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qui  concernent  les  Dignitez,  Titulatures,  Honneurs  & Prééminen- 
ces; les  Fondüons  puDÜc^ues  des  Souverains,  leurs  Sacres,  Couron- 
nemens.  Mariages,  Batemes,  & Enterremens;  les  Inveftitures  des 
grands  Fiefs;  les  Entrées  publiques,  Audiences,  Fondions,  Immu- 
nitez  & Franchifes  des  Ambafladeurs  8c  autres Miniftres  publics; leurs 
Difputes  8c  Démêlez  de  Préféancc; 

Et  fl»  général  tout  ce  qui  a raffort  au  Cérémonial  àr  à PEtiqutIte. 
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CEREMONIAL 


DE  LA  COUR 

DE  ROME. 

Rtftxims  générales  fur  U Cérémonial  de  U Cour  de  Rome. 


A Cour  <J«  Rome  ayant  tou- 
jours de  le  difHnguer 

en  toutes  choies  des  autres 
Cours  de  l’Europe  ; elle  ne 
pouvoit  manquer  de  faire  la 
meme  cKufe  dans  ce  qui  re- 
garde le  Ccrcinonial.  L/cplus 
grand  nombre  de  ceux , qui  ont  recherché  à h>nd 
cette  matière  , ou  qui  par  ocealîon  en  ont  écrit 
quelque  chofe',  font  Je  l’opinion,  que  c’eft  cette 
ville  t qui  a fourni  le  Ccrcmoniad  à routes  les 
Cours  de  l’Europe  Le  Pape  JhU  U.  sarrog», 
pour  ainfi  dire  , le  Jrtnt  & rautorite  de  regler  le 
rang  le  Ceremonia!  entre  les  Potentats , ayant 
fait  dreilcr  par  Ton  Maître  de  Cérémonies  fc  pu- 
blier en  I ^04.-  un  rcglcmcot , pour  adigner  à tous 
Ic-s  Souverains  du  monde  la  place , qu’ils  occupc- 
roient  dans  la  Chapelle  Papale , ce  qui  avait  tout 
l’air  d'une  Loy  poTuive  pour  le  réglement  de  leurs 
rangs.  On  y trouve  encore  plufieurs  autres  Ce- 
remonies , qui  re^rdent  élément  la  Cour  de  Ro- 
me , & qui  font  a prcfcnc  la  Règle  donc  ou  fe 
lert  dans  toutes  les  occafions  imponames , qui  con- 
cenicnt  le  Cérémonial.  Il  eft  vrai  que  peu  à peu 
on  y a fait  quelque  changement , (oit  en  corrigeant 
quelque  choie,  ibit  en  adaptant  d*autres,  auit  cir- 
conlwnccs  du  tenis  i fle  a6n  qu*on  ne  manquât  en 
aucune  choie  , qui  pnurroit  y avoir  quelque  rap- 
port , le  Pape  5«cf<  V.  établit  b ' Ctngrtiatm  Ja 
kiWr,  ou  le  Colle«  des  Cérémonies.  11  cenTifle 
en  un  certain  nombre  d’Evèques  , i<  un  Secré- 
taire, qpi  (e  trouve  en  même  lems  pourvu  dePre- 
lacure,  & qui  fait  l’ofBce  de  Référendaire;  quel- 

Îuesfbis  k Maître  des  Cérémonies  s’y  trouve  auQÎ. 

.e  Doyen  des  Cardinaux  étant  toujours  Prélîdenc 
de  cette  Congrégation  , U hit  aOêmbler  tous  les 
mois  dans  Ton  Palais , £c  il  eft  le  maître  de  la  con- 
voquer en  tout  cems,  quand  U le  juge  i propos. 


On  y règle  toutes  les  affaires  du  Cérémontal  tanc 
EcclcTiadique  que  Poltrique  , fie  on  y décide  les 
j dillcrcns,  qui  y lurvicnnent.  Enfin  on  efl  fi  ptân- 
I tiSleux  â Rome  fur  le  Cérémonial  , qu^il  ne  lé 
chante  pas  une  Meflê  folemnelle,  où  le  Maître 
I des  Cerémorûes  ne  foie  obl^é  d’aflîner.  Cette 
drconfpeûion  s’ctCDd  jufqu’aux  moindres  minuties 
qui  concernent  tant  (bit  peu  la  Cour  ; comme  on 
en  fera  convaûicu  par  les  divers  exemples  que  nous 
rapporterons  ei-deuous. 

Il  fâur  garder  dans  la  dèfcription  du  Cérémonial 
de  cette  Cour  un  ordre  tout  different  de  celui  que 
nous  avons  oblcrvé  dans  les  precedentes  ; puifqu  au 
lieu  de  commença  par  les  Ceremonies  de  la  naif> 
bncc  en  continuant  par  cous  les  grades  des  hon- 
neurs & de  la  vie  julqu’à  l’enterrement,  nouscro- 
yons  qu’il  hue  ici  commença  par  l’EleéUon  du 
^uverain  Pontife  de  k fuivre  dans  toutes  fes  fonc- 
tions publiques  & pirticulieres  jufqu’à  h mort  fie 
Ibn  encarement.  Il  faut  même  avant  d«  traiter 
ces  divers  lujets  faire  costloirre  les  Minidres  du 
S.  Pere  2c  (es  ûBiriers,  puifqu ’on  ne  peut  fe  fai- 
re une  idée  de  fon  Eleôioii  uns  en  avoir  une  de 
ceux  qui  doivent  la  Faire. 

Nous  ferons  encore  ici  une  remarque  néceffiiire 
c’en  qu’à  Rome  tout  change  de  nom  depuis  le 
Pape  jufqu’à  celui  qui  porte  la  queue  de  l'habit 
d’un  Cardinal.  Ce  qu’on  rsomiTK  lûllcurs  Cm/alf 
(e  nomme  kl  Ctfig^gtm , un  AmbaJbdeur  eu  ici 
un  Noh«,  un  Ambafladeur  Extraadtnaire  eft  un 
L^at  à Lattre , Gnnd-ChambeJhn  fe  nomme  Cs- 
mfrliagm,  Préfidcot  en  France  c'eil  Pr^it  à Ro- 
me , Souverain  Tribunal  c’eft  RfU  , Secrétaire  eft 
changé  en  Datant,  Concilia  en  ^ûdittur  ; de  Cu- 
ré en  Cardinal-,  enfin  au  lieu  de  dire  l’Archevêque 
ou  k Patriarche  de  Rome , on  dit  le  Pofe , il  en 
cR  de  même  de  tous  les  emplois  , comme  on  le 
▼erra  par  la  leôure  de  ce  CerénxsuâaL 
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L I V R E I. 


Du  Sacré  Collège. 


CHAPITRE  L 

Qui  contient  l’origine  des  Cardinauic,  leurs  diverlës  fondions  &c. 
c^.  I.) 

2)^  Vorigint  des  Cardinaux, 


a Eux  y oui  OR^  quelque  tdnm* 
re  de  l’Hifloire , font  fuffdani* 
ment  informez  , de$  Titres , 
dci  • fonéiicms  , Sc  des  hon- 
neurs , dont  les  Cardinaux 
jouiiTent  à préfenc}  mis  il  eft 
plus  difficile  ) & prelque  tm- 
poflible  de  dire  potinrement  • coihment  ils  lonc 
peu  à peu  parvenus  au  haut  rang , £c  à l’émineme 
dignité  qui  les  diAingue  aujourd'hui  du  rcAc  des 
Ecclefuftiques.  On  s’eft  fervi  fort  fouvent  du  mot 
Cmditküit  dans  les  Decrets  du  ^ege  Aponotique, 
te  quand  on  confultc  les  GtolTaieurs  de  ces  Dc- 
creu  s on  trouve  ordiaairemcnc  « quMs  IVxpU* 
quént , par  ou  Pfg^ioa  ^ & par  coo- 

frquent  f les  Cardinaux  rcpeiefltairdM-ttvraa- 
ncs,  qin  ont  quelque  prééminence  au-demis  des 
autres  j enforte  que  cette  explication  s’accorde  par- 
faitement avec  l’Ëtac  prélêni  des  Cardinaux.  Ce- 
pendant quand  on  fe  rappelle  que  THiAoirc  nous 
dépeint  les  Evêques  de  Rome  au  commencanenc 
cptnmc  de  très  finbles  lumières  » qui  peu-à-peu  ont 
ufurpe  cette  éclatante  fplendcur  , on  ne  peut  s^i- 
marner  que  les  Cardinaux  Tayenc  d’abord  porté 
apm  haut  qu’ils  le  (ont  à préléni.  Mats  les  Pa- 
pes , comme  Lieutenants  de  edut  y qui  cA  le  che- 
min & la  porte  de  la  Vie  éternelle  y fè  trouvèrent 
obligez  d’augmenter  la  dignité  de  cc$  perfonneSy 
dcAmées  à les  aider  à porter  un  fi  pelant  fardeau  y à 
proportion  qu’ils  g^érent  eux-mèmes  du  terrainy 
& qu’ils  avancèrent  vers  ce  haut  degré  de  gloire  > 
où  ifs  font  enfin  parvenus.  Peribnne  entre  les  Ca- 
tholiques Rmnains  ne  met  en  doute  y que  les  Pa- 
pes ne  tirent  leur  origine  de  S.  Pierre  y de  qu’ils 
en  font  les  fucreAeurs  immédiats  ; mais  on  ne  s’ac- 
corde pas  de  même  fur  le  tems  où  les  Cardinaux 
ont  été  ioAituez  « ni  touchant  les  charges  & les 
fbnéhoDS  y qu’on  leur  peut  approprier  ; quelques- 
uns  font  d’opinion  y que  dès  leur  inlbtution  , oa 
leur  aconüc  la  Surintendance  furies  pauvres  Chré- 
tiens , que  leur  nombre  fut  alors  Axe  à fix  y mais 
qu’il  fut  augmenté  enfuitc  ù ^uattru.  D’autres 
fembienc  avoir  mieux  rencontré  * qui  avancent  que 
le  mot  CarJo  a autrefiM  figniAc  à Rome  une  Ca- 
thédrale où  les  principales  Eglifes  Paroifllalcs  : 
c’cA  le  fens , qu’on  donne  à ce  mot  dans  les  Ca- 
pituliùrcs  de  Cnarlctra^e  L.  1.  Can.  CXXXlX.y 
recueillis  par  Anjèÿfm  où  ou  trouve  : Duuum  in 


CarJm  eçnfiitXit  m nrfr  Xcmà  mifi  XXXP^.  fejti- 
ha  MO  Aânmnri  ; par  coolcqueitt  k mut  CarJma~ 
iù  G^Ae  la  même  diolc  y que  le  premier  Diacre 
ou  Prêtre  dans  les  principales  Eglilcs  d’une  Ville. 
Il  y en  a y qui  fixent  l’origine  des  Cardinaux  au 
deusciéme  Siecky  après  la  oadlance  de  Notre  Sei» 

frveur  y de  fous  le  PaM  Hjp»  , qui  occupa  b 
iege  àt  Rome  depuis  rannée  jufqu’a  , 
cependant  c’cA  fans  aucun  fondement  , de  l'ur  de 
Amples  conjeélures.  D’autres  fouticnnenc , que 
c’eit  le  Pape  Fahm  y qui  a inAitué  les  Can^naux» 
au  milieu  du  troifiémc  Siècle } puilque  c’cA  lui» 
klon  leur  Icnttment  y qui  a le  premier  partagé  la 
Ville  de  Rome  en  cercunes  ParoîlTes  y auxquelles 
U a prcpole  des  Prêtres  particuliers.,  ôux -ci  »anc 
été  chargez  pendant  leur  vie  de  veiller  fiir  l’Egli- 
lë  de  d’en  ^rder  pour  ainA  dire  les  portes  y oa 
leur  a donne  peu-a-peu  le  titre  de  CardimiUi  du 
mot  Corav  y qui  AgniAe  un  gond  de  la  porte , de 
infcnfiblancnt  ils  font  montés  jufqu’à  ce  degré  de 
prcérruncnce  y que  c’eA  eux  qui  elifent  le  &xive- 
rain  Pomifè.  d'cite  opinion  n’cA  pourtant  pas  lâns 
diAicuItex.  D’autres  Axent  l’origine  du  Sacré  Col- 
lège â la  ConverAon  de  l’Empereur  CoÊ^antin  k 
Grand  t de  prétendent  y que  c’eA  le  Pape  Syivtjfrt 
1.  y qui  au  premier  Concile  de  Nicéc  a propofé 
d’établir  un  Collège  de  Cardinaux  avec  le  conlen  i 
tement  des  Evêques , à corKÜtion  qu’ils  ne  feroient 
que  les  ConfeUIers  du  Pape  dans  les  affaires  épi- 
neufes , de  qu’ils  prendrotent  leur  rang  après  les 
Evêques.  Cette  omnion  cA  la  plus  probable  » ^ 
pemunt  elle  n’en  cA  pis  plus  cenaine , puif^’dn 
ne  produit  pas  der  preutÿaJtflftiiWi  On  ne  peut 
donc  rien  flatucr  touchant  une  chofê 

aulS  inemaioe  ir.^fe^uTfR  le  plus  apparent , c’cA 
que  les  ^niP**"**  ont  été  autretois  les  Premiers 
CureziM' pnncipftles  E^fes  de  1a  Vilb de  R»> 
ont  été  chargés  de  recudllir\s  voix 
dii  Ckr^  de  des  principaux  Laïcs  de  kur  ParotT- 
fè  y loriqu’il  s’aoffotc  d’elire  un  Evêque  ou  un 
Pape  y enforte  qu  ils  oommoient  rafuicc  celui  y qtû 
avoit  k plus  de  voix  y de  rmAalIokot  dans  cate 
dignité  avec  les  folemoitez  requiks.  Les  Papes 
ayant  donc  remarqué  y que  letir  EUeâion  dépen- 
doit  en  grande  painie  de  ces  Prêtres  ou  Curez  y 
ils  cherchèrent  à fè  les  attacher  de  plus  en  plus  y 
& à mettre  par  là  k pejpk  des  Paroiues  dans  leurs 
iatffêts  i c’dt  pourquiM  ils  ea  fennéient  kur  Coa- 
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fcU  dus  les  aflûres  importâmes , êc  leur  «tiribue> 
rentpar  U une  certaine  prcfcrenceau-deflusde  tous 
les  autres  Ecclefiafliques.  L^autorrré  des  Papes 
^vint  pour  ainfi  dire  par  degrez  & d’un  tems  i 
Pauire  au  peut  où  nous  la  voyons  à prefent , fie* 
à proponion  qu’ils  s’devcrcnt  » ks  Cardinaux  par* 
ticipcrenc  à leur  grudeur  , & au  lieu , que  les 
Papes  s’rtwenc  aupravant  fêrvis  du  Conieil  des 
Evêques,  ils  les  négligèrent,  ou  pourmieuxdirc, 
ils  les  abQrsdonnerent  peu  à peu, À:  ne  fefervirmt 
que  du  ConfeÜ  CmrJiiuîùeH  Pm^tfnnpti 
toHtrum , qui  Te  trouvoienc  à Rome  ; ce  qu'ils  B- 
renc  pour  U conunodltc , & pour  leur  intérêt  par- 
ticulier , car  c’étoit  le  m^en  de  s’élever  avec  le 
tems  au*dc(Tus  des  autres  Evêques , qui  jufqu’ alors 
ne  leur  avoienr  cédé  le  pas  que  raïmt  PratmiMn- 
tue  leci  Epîjtof^nus.  Les  Cardinaux  relièrent  dans 
cette  fituarion  jufqu’au  milieu  du  dixiéme  Siede , 
quoique  les  Evêques  en  murmuralTent  de  rems  en 
tems  i mais  Lem  IX.  ayant  obtenu  la  Thiare , il 
chercha  les  moyens  d’egaler  les  Cardinaux  aux 
Evêques  , & U leur  permit  de  porter  la  Mitre  Sc 
l’habulcmenc  des  Evêques.;  en'.iiitc  G'rrgwre 
a’écant  élevé  furie  S.  Siege  , êc  ayant  forme- le 
erand  projet , de  le  fouHrure  êc  ks  Succeircun  à 
lobnllance  , que  les  Papes  avoiont  toujoure  ren- 
due à rEmperêur , êc  d’établir  le  Tuttun , c’ell- 
à-dire  la  Souveraineté  univcrlctte  fur  toute  la  Ter- 
re, U n’étoic  que  naturel,  qu’il  cherchât  des  per- 
fonnes  capables,  de  l’afliftcrde  leurs  bons  conicils, 
êc  qui  travûllallênc  tvec  lui  de  concert.  Perfonne 
ne  lui  convenoii  mieux  que  les  Cardinaux  ; mais 
comme  c’étoU  contre  leur  gré , qu’il  s’étoic  éWé 
fur  la  Chaire  de  $!  Pierre  , êc  qu^il  favoit  bien , 
que  cela  les  avoic  en  quelque  mankre  irrités  contre 
lui,  il  chercha  à les  appeûter,  en  relcrranc  à eux 
leuls  le  Privlleac  d’élire  le  Pape  , ce  qui  ne  leur 
avoir  été  jufqaà  prélênt  commun  qu’avec  le  refte 
du  Cierge  êc  des  Laïcs , fc  il  les  exempta  en  mê- 
me rems , d’en  demander  h ConHrmition  à l’Em- 
pereur. Cette  politique  démarche  la  êtroitemenc 
les  Cardinaux  au  Souverain  Pontilê  , aBn  de 
s’oppofer  arec  pIus-d’éBcace  à tous  ceux,  qui  ne 
coitJfficn<irot«m  point  aux  valles  deflons  des  £- 
vêques  de  Rome.  Les  Empereurs  nclailTeivnipas 
de  s’y  oppofer  avec  vÿrcur , comme  THilloire  en 
fût  foi;  quoiqu’il  en  loit,  afin  que  les  Cardinaux 
fùnënc  doutant  mieux  en  état  de  rcnitenir  leur 
fplcndcur  êc  cette  nouvelle  dignité  , le  Pape  leur 
confora  des  Canonicats  , des  Archi-Prêtrlfès  , ôte. 
Cependant  lorl'qu’ils  olxenokm  un  Evêché  ; ils 
ahandonnolcnt  le  Titre  de  Cardinal , comme  étant 
inférieur  à celui  d’Evêque.  Mais  voyant  , que 
cela  tes  cxcluoic  du  PrivilcM  d’élire  le  Pape  , ils 
firent  tant  d’inllances  aoprn  de  celui-ci  qu’il  leur 
permit  enfin  de  conferver  même  en  tenu  le  Titre  de 
Cardimi  êc  lès  annexes  ; ils  abandonnèrent  donc  alors 
le  nom  de  Prêtres  ,êc  le  firent  nommer  CtrÀtHMee 
& Evêques  de  leur  Diocelè , quM  qu^ils  n’aquif- 
fent  w là  aucune  prééminence  aii-aeirus  des  au- 
tres c.vêques  ; nuis  infenTiWenicnt  lî-i  tr<ujverent 
l’occafion  de  s’élever  au-dcfl'us  d’euX , jnsqi)cs-li 
qu’en  ils  ot'ttnfcnf  du  Pape  /F. 

pinfieun  Décrets  qiâ  accordoiertr  U prccniincocc 
aux  Cardinaux  , ce  qui  kur  foi  cuTifirmé  par  les 
Papes  Gnjarre  X.  & Clernm  T.  aux  Conriks  tte 
Vienne  en  France  , êc  enfuhe  l’an  14^4.  par  le 
Pape  Ptnl  JJ.  Le  Pape-  Sixte- Jl^.  les  divila  a h 
fin  dans  trois  Claflcs  diHcreotes  , ce  qui  arriva 
l’an  1471.  à favoir  : 

1.  Six  Cardinaux  F.vêqtleV. 

O.  Cinquante  Cardinaux  Prêtres. 

tOtiatone  Cardiiuux  Diacres. 

CS  Archevêques  êc  les  Ev^ues  ne  Rirent  pas 
trop  comens  de  toutes  ces  NouveautcT:  ; êc  ils  ne 
manquèrent  paj  de  s'rn  plaindre  au  Concile  de 
Trente,  (luivant  le  témoignage  de  Ptrr.  S»av.  i« 
Kÿ?«r.  Cmil.  Tni.  Lié.  nj.  wr.  688.)  Les  Car- 
Tomb  II. 


dmaux  ne  s’en  inqutetérenc  pu  beaucoup  fuivlnt 
la  Réglé  : Buti  p^sAttUtt  ; ils  ne  fe  contenrerent 
pas  même  de  cette  prééminence  , ils  prétendi- 
rent celle  de  prendre  le  pas  fur  les  prenderex 
Dignités  Séculières  tant  dans  l’Empire,  que  dans 
ks  autres  Royau/nes,  iusqu’à  le  disputer  aux  £- 
Icéleurs  de  l’Empire.  Voia  fur  quels  motifs,  aflez 
mal  fondés , ils  bàiiffenc  leurs  prétentbns. 

J.  Qu’ils  font  en  droit  d’élire  un  Pape,  êc  que 
Je  Pape  étant  revêtu  d’une  autorité  plus  élevée  6c 
plus  étendue  que  n’cll  celle  de  l’Empereur  , le 
hmg  leur  appartencût  comme  Eleélcurs  du  Pape» 
avant  les  El^eurs  de  l’Empemir; 

X.  Que  le  moindre  du  Sacré  Collège  fe  pouvôt  • 
flatter  de  l’efpenace  d’être  un  iour  etevé  auTrA- 
ne  Apt^olique,  ce  qu’aucun  Elcéfeur  ne  pouvoit 
ra&nnablemenc  efoerer. 

3.  ^^Is  ont  ottena  par  une  Bulle  le  titre  d'£- 
mhtem^mety  6:  par  la  fignificaiion  propre  de  ce 
mot  le  rang  êc  le  pis  devant  tous  ceux  , qui  ne 
font  pas  S^verains  indépendaïu. 

Toutes  CCS  raifons  étant  fondées  fur  des  fuppofi- 
tions  crês-fixblcs  êc  trcs-errotinées,  leurs  préten- 
tions , êc  les  Coodufieiis  qu’ils  en  tirent , crou- 
lent d’clles-mêmcs.  Ce  que  les  Electeurs  y op- 
poTcoc , elf  bien  plus  rrel. 

I.  Les  Eteéfeurs  poflèdeni  une  fi  grande  éten- 
due de  Pais , au  moins  la  plupart  d’eux , qu’il  ne 
leur  manque  que  le  thre  de  Rex,  pour  exercer  la 
même  Puiflance  ;au-lieu  , que  les  Cardinaux  n’bnt 
pas  un  pouce  de  terre , dont  ils  jouiflcnc  Souve- 
ninensent;  ê(  fi  par  hazard  ils  obtiennent  un  Ar- 
chevêché ou  Evêché , ce  n'fcft  que  pendant  leur 
vie , qu'ils  en  iouilTent. 

a.  Les  Cardinaux  n’cmt  pas  te  droit  d’envoyeX 
des  Ambaffadeurs  ni  des  Envoyés  ; au  contraire 
ils  nc'rcfafcnc  pas  d’acccpccr  de  piretis  Emplois 
de  l’Empemir,  des  Rois,  êc  du  Pape  même. 

3.  Ils  font  les  Sujets  abfolus  du  Pape;  êc  ne 
peuvent  pas  fe  vanter  de  b moindre  ombre  de  Sou^ 
veruneté , encore  moios  d’une  ruperioriié  territo- 
riale. 

4.  Aucun  Prince  Royal,  ou  préfemtif  béririer 
de  b Couronne  , ne.  cédera  jamùs  le  pas  à un  Car- 
dim].  Les  Ekéleurs  donc , étant  efllmés  éguix 
aux  Rois,  êc  les  (uivans  immédiatement,  ne  leur 
céderont  nis  le  rang,  non  plus  que  les  Rois. 

Les  raUbos  des  Electeurs , comme  leur  Piûflan- 
ce, étant  ,bns  comeftarion , i^.us  réelles  6c  plus  é- 
rendues , que  celles  des  Cardinaux  , ceux-d  ont 
été  obliges  de  céder  en  tour  tems  aux  premiers  ; ce 
qu’on  peut  prouver  par  les  exemples  6c  par  ks 
acius  que  tout  le  monde  rccoqnok  pour 

veritabks. 

Lorsque  Charles  V.  fut  couronné  à Aix-la-Cha- 
peUe,  les  trois  Cardinaux  de  Saltxbourg,  de  Se- 
dan , êc  de  Crey , malgré  coures  leurs  proteflations 
forent  obligez  de  céder  aux  Ekâcurs.  C’efl  de  la 
même  mankre  , que  l’Ekflcur  de  Cologne  fourint 
la  prciccance , l’an  1 yed.  à b Diète  de  Kaûsbonne  ^ 
devant  le  Cardinal  Merm , qui  y écott  venu  com- 
me Legn  du  Pape;  êc  l’an  idyq.  un  de  fes  Suc- 
cefTeun  fe  conferva  le  pas  devant  le  Cardinal  de 
Heflt.  11  n’cft  pas  beloin  d’allouer  bd  d’autres 
exemples. 

Cependant  ce  qu’ils  n’ont  pu  gtguer  ««  Alle- 
inagoe»  ils  l’ont  obtenu , ( loua  prétexte  de  b Re- 
6c  du  refpefh  dù  -au  Seigneur  , qu’ils  lêc- 
vem  » ) cbns  l’Italie  êr  dans  d’autres  Euu  Catho- 
liques ; 6c  iMur.  reparer  ce  qui  leur  manque  du 
côté  des  richefles  6c  de  la  puiilance  , ils  ont  in-' 
troduit  certaines  Cérémonies  » qu^ds  obfervené 
jusqu’à  préfent  régulièrement  , 6c. dont  nous  al- 
lons donner  une 
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(S-  II) 

^Defiription  des  CérémonUs ylorsi^üe  le 
*Pape  fait  un  Cardinal. 

T £ Pape  £ûr  ou  crée  des  Cardinaux  de 
^ deux  maoiêres  diffêrentts.  Premièrement 
lorsoue  les  Candidats  le  trouvent  à Rome  , le 
Carmml  Neveu  les  en  fiût  averûr  la  veille  de  leur 
promotion  « 6c  le  lendemain  ces  Candidats  ic  ren- 
dent au  Vatican  à rbeure  accoutumée. 

Le  ConGlloire  étant  fermé»  le  Psm  j déclare 
publiquement  les  n«ns  de  ceux  , qu  il  veut  iâire 
Cardinaux.  Oo  les  appelle  enfuitc  dans  le  Con- 
fiAolre , 6c  Pan  après  Pautrc  s'etanc  mis  à genoux» 
le  Pape  leur  met  lur  U rcic  la  Barette  rou^  » 
( la  Btrttra  nj}à  ) ôc  dit  : £/«  Cardau!u , après  U 
raie  fer  eux  le  de  la  Croix  , 6c  les  inAruic 
bien  rcrieufrmene  ■,  »»  qu’écaot  élevés  à une  fi  émi- 
„ neme  dignité  , Us  dmvent  s’y  conduire  feivant 
n leurs  devoirs”.  Le  nouveau  Cardinal  ôte  là 
Bareccc  6c  baife  les  pieds  du  Pape. 

Id  fécondé  maniéré  de  feirc  un  Cardinal  efi  » 
que  le  Pape  • étant  au  ConTilbire  , marque  fur 
un  billet  les  noms  de  ceux  , qu’il  veut  créer  »lut- 
vanc  l’ordre  de  leur  rang  , & aufii-tôt  » que  les 
afi'aircs , qu’on  traite  alors  daiü  le  Confilloire  » (ont 
finies  » U met  le  paper  fur  La  table  » 6c  dit  : bahe- 
tu  fratreii  U remet  enfuitc  cette  lille  au  premier 
Cardinal  Neveu  » qui  » après  en  avoir  fiût  la  Lee* 
ture  publique  » ordonne  a ion  Maître  de  U Qum* 
bre  » de  prendre  fon  CaroiTe  de  Parade  » & d’aller 
dans  tous  les  dilTerens  quankrs  de  la  Ville  cher* 
cher  ceux  qui  ont  été  nommes  au  Cardinalai;.  Les 
Candidats  étant  venus  dans  rappartement  du  Car- 
dinal Neveu»  00  leur  fut  d'a^d  la  Couronne» 
6c  on  les  revêt  des  habits  de  Cardinal , Couleur 
de  Violet.  Les  Adjoints  de  la  Chambre  gardent 
les  habits»  qu’ils  ont  apporté 4 6c  le  Chirurgien  du 
Cardinal  Neveu»  reqotr  ay.  Scudi  pour  leur  avoir 
fait  la  Couronne , le  Cardinal  Neveu  les  retient  à 
dincr^  U leur  donne  la  mùn  » tant  qu’ils  fixit  dans 
Là  Chambre»  mais  li-ût  qu’ils  en  fonent  » il  la 
prend  tur  eux  » il  les  conduit  enfuitc  chex  le  Pape, 
& après  trois  gcnuBcxkms»  6c  avoir  bælc  les  jneds 
de  fa  Sainteté  » elle  leur  met  la  Barette  Rouge  lur 
la  tête  de  U meme  manière  » qu'il  a été  marqué 
ci-devanL  Les  nouveaux  Cardinaux  ayant  nie 
leurs  D'ès-humbles  rcmcrcicmens  au  Pape  comme 
de  coutume  » fe  retirent  » 6c  vont  faire  dans  leur 
ktabit  de  Cartknal  les  Vifues  aux  Farens  Laïcs  de 
fa  Sainteté.  Enfûite  ils  relient  au  Lc^s , jusqu’à 
ce  qu’on  tient  le  premier  ConfiAoirc  public  » n’c- 
tanc  habillé  que  0*  Softana  dr  M«i,Zina,ào  couleur 
Violette.  Ils  re^vait  pourtant  toutes  Ics^  Vi- 
fiies , mais  ils  ne  recoaduiiciic  pcrlbune  » fut-ce 
même  un  Cardinal  » que  jusqu’à  la  porte  de  leur 
Chambre»  (uivanc  l’ancienne  éciquaic,  U efi  dé- 
fendu aux  aïKicns  Cardinaux  » ^ rendre  Vifitc  à 
un  nouveau  aéc  ; 6c  s’il  fe  &t  par  amitié  ou  à 
caufè  d’autres  affaires  » il  faut  que  cela  (è  faflè 
pendant  U nuit  » afin  que  pcrlbune  ne  le  voyc. 


(f  nio 

Cèrémouialf  lorsque  les  Cardinaux  abfens 
reçoivent  la  Barette. 

A UlTitêt  qu'un  nouveau  Cardinal  aWènt  reçoit  la 
^ nouvelle  de  (à  pr<xnoùon  » il  le  fait  faire  la  Cou- 
ronne » & s'habille  comme  les  autres  Cardinaux  en 


R«ig(  » hornds  les  quatre  rems  » fe  Carême  » 6c  les 
Vigiles , ou  ei  Viaîa  » félon  que  cela  lui  convieot; 
6c  qumquM  n’alc  pas  encore  reçu  le  Chapeau  , il 
prend  le  titre  de  Cardinal  » 6c  s’en  1ère  dans  les 
iîgmiures. 

C’eft  un  Courier  du  Pape  ou  du  premier  Car- 
dinal Neveu»  qui  lui  en  ^rtc  la  pmnicre  nou- 


donna  1000.  Louû  à celui»  qui  lui  en  porta  la 
nouvelle.)  Après  en  avoir  dcfelqué  les  fiaix  du 
voyigt  t on  partage  ta  gratification  en  crois  i le  Se- 
crétaire des  Cardinaux  en  reçoit  une  partie»  le  Di- 
reéleur  des  poUcs  la  deuxième  » 6c  U troifiéme  eft 
pour  celui  » qui  a porté  la  Nouvclfe  ; mais  c’cA 
toujours  un  Camerier  du  Pape , ou  un  de  lès  Pré- 
lats Domefliques  qui  pone  au  nouveau  Cardinal 
la  Barette  avec  un  Bref  » qui  cil  addrelTe  au 
Nonce  du  Pape»  ou  à un  Archevêque»  Evêque 
ou  quelque  Prince  Séculier,  6c  qudqucsfQis  à un 
Roi  ou  à l’Empereur  , feivant  l’endrott  où  1c 
nouveau  Cardinal  fe  trquve  alors  ; il  contieoc  en 
fiibUance  » que  fa  Sûnteté  charge  tel  Pnncc  foie 
Eccléfnfiique  ou  Seoilier  » de  mettre  la  Barette 
au  nouveau  Caglinal  au  nom  de  Sa  Sainteté  » ce 
qui  fe  fait  alors  dans  une  des  principales  Eglifes 
avec  les  Cérémonies»  que  le  Ccrcmonial  de  Ro- 
me preferit. 

Le  Prélat  de  la  Chambre  de  Sa  Sainteté  » qu’on 
a favonfc  de  porter  la  Baratte  efi  bien  rccom- 
penfe  de  (es  peines  j car  il  reçoit  en  gratificatioo , 
1000.  Doublons,  6c  quelqucsfeiis  jusqu’à  x.  ou 
3000.  Squdi  » ce  qu’il  cil  pourtant  ubliM  de  par- 
uger  avec  les  autres  Cameriers  » 6c  Prélats  de 
la  Chambre. 

Le  Poneur  de  la  Barette  étant  arrivé  dans 
la  Ville , où  le  nouveau  Cardinal  fe  trouve , on  le 
promene  par  les  rues  en  Cérémonie, afin  que  tout 
le  monde  le  puifie  voir  i on  fixe  enfiûte  un  certain 
jour , ( (bit  Dimanche  ou  jour  de  Fête ,)  on  s'as- 
fembie  alors  au  Palais  du  nouveau  Cardinal  i le 
Porteur  de  la  Barette , le  PreUt  ou  tel , qui  a été 
chargé  par  le  Pape  de  la  donner  au  Canlinal  en 
fon  nom , 6c  tous  les  autres , qui  veulent  lui  fidre 
honneur,  vont  en  Cavalcade  à l’Eglife»  qu’on  a 
ddlinc  pour  la  Cérémonie.  Après  que  chacun  a 
fait  fts  prières  » 6c  qu’on  a célébré  la  Mciîc , le 
fuMliiut  du  Pape  met  les  habits  de  CérémoaM  »6c 
va  (c  placer  fur  un  trône  élevé  » afin  de  fe  faire 
voir,  de  tout  le  Peuple  , qui  y afliilc.  L’En- 
voyé du  Pape  met  la  Barette  fur  l’Autel  , . 6c 
fffdente  enfuitc  au  Prélat  fubftitut  le  Bref  de  5>a 
Sainteté.  On  le  reede  avec  un  orofor^  refpeû , 
quelqu’un  de  fes  Oniciers  en  fait  la  LectuK.  Le 
Prélat  fait  enfuitc  une  barar^ue , qui  ne  contiau 
que  les  louanges  du  Cardinal , & la  occclîitc  d’exe^ 
curer  fans  retardement  les  ordres  du  Pape.  Cda 
étant  fini , le  nouveau  Cardinal  va  fc  mettre  à go- 
noux  devant  l’Autel , 6f  y prête  le  ferment  » qu  on 
a en  même  tems  envoyé  de  Rome.  Le  Prélat 
fubfiitut  le  fait  ôter  la  Mitre  , 6c  recke  quelques 
prières , enfuke  ü fait  couvrir  fe  nouveau  Cardinal 
du  Ca/fite»  Ma  Cafff.  Le  Prélat  remet  fe  Mitre» 
il  reçoit  de  l’Envoyé  du  Pape  la  Barette  , au’il 
met  fer  la  tête  du  Cardinal  » 6c  lui  donne  le  Mi- 
fer  de  fe  Paix  , enluite  on  ôfo  au  Cardinal  h 
fiaiettc , coRune  la  Mkre  au  Prélat , qui  entonne 
le  7i  Dam. 

Afvès  le  Te  Dam , le  Prélat  fait  fur  le  C*c- 
dtnal , quelques  prières , qui  convienneot  au  Sujer. 

11  donne  la  bcncdiâion  au  Peuple  » 6c  tous  les 
afTiflans  le  reconduifeot  chez  luL  A foo  raour  il 
a la  Barcne  lur  la  tète  , 6c  crant  arrivé  chez 
lui,  il  remercie  tous  ceux 
airiffer  à cette  Céremome. 


qui 


ont  bien  voulu 


En  i<ix9  , que  le  Pape  Urkam  P7//  eovoira 
deux  Bareaes  au  Roi  de  France  Laài  XIÏL 
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par  le  Sieur  Btrclaj^  fon  CMnericri  l’un  croit 
SclUné  pour  Nonce  du  Pape  à la  Cour  de  Fran- 
ce, Fran^t,  de  la  trcJ-noble  &trè*-andcn- 
ne  fairûlte  des  Comtes  Cm^t,  qui  portent  ■ pre- 
(enc  le  titre  de  Marquis  de  Bitfni , le  deuxieme 
étoit  pour  Alphonfc  Lmù  J*  RicMit»^  Archevê- 
que de  Lion,&  Frere  du  grand  & célèbre  Cardi- 
nal ArmMtd  Je  Rkbtiim  i il  fut  feit  Cardinal , le 
19.  de  Novembre  1619,  6f  porta  enfuice  le  Ti- 
tre de  Cardinal  de  Lion,  du  nom  de  ibn  Arche- 
»êchc. 

Le  Roi  donna  à tous  les  deux  la  Baretee  , 
le  7.  Janvier  i?Jo,  avec  une  pompe  extraordi- 
naire. Lorsqu’ils  allèrent  au  Louvre  , le  Car- 
(hml  de  Bagm  étoit  accompagné  de  60.  Caros- 
(ês,  & le  Cardinal  de  J.m  de  80.  Le  Cardinal 
de  Bagm  refla  à dîner  avec  le  R«ii  on  avoit  cx- 
prciTcment  alongé  la  table  du  Rm  d’un  ticn.^  Le 
Reâ  lè  pla^a  au  Itauc  bout  de  la  table  dons  un 
buteuil,  & le  Cardinal  fut  placé  lûr  la  même 
ligne , mais  au  bas  bouc  fur  un  Tabouret  ; on  fer- 
V»  au  Cardinal  autant  de  plats , qu’au  Rot.  Le 
Cardinal  de  Lim  fut  lcrvi  dans  le  Palùa  de  fon 
Frere,  parce  que  le  Roi  de  France  n’admet  jamais 
à fa  table  un  de  l'es  Sujets , quelque  grand  S^neur 
qu’il  iotf. 


(S-  IV.)  • 

Cf  rémonial  y lorsqu'un  Cardinal  vitnt  la 
prtmierf  fait  a Rome , pour  recevoir 
le  Cbapeaa  des  propres  mains  de  Sa 
Sainteté. 

Lorsqu’un  Cardinal  va  à Rome , pour  ▼ rece- 
voir le  Chapeau  des  mains  du  Pape,  u porte 
en  chemin  un  habit  de  voyage  , court  fie  violet, 
fie  un  Chapeau  noir.  £uot  arrivé  près  de  U Vil- 
le, il  s’y  arrèce  dans  un  certain  codroii  , pour 
s’h«bi]Ier  comme  les  autres  Cardinaux  le  font  en 
Ville,  c’cft'à'dire,  avec  le  Rochet,  rnais  il  pone 
erKore  le  Chapeau  noir.  Il  fini  enfuite  ion  encrée 
dans  la  Ville,  étant  fuivi  d’un  nombreux  cortège 
de  Caronés  , 6<  fe  rend  chez  le  Cardinal  Neveu  j 
après  lui  avoir  fait  les  Complimens  fie  les  Polîtes- 
ordinaires,  te  Cardinal  Neveu  le  a>nduit  chez 
Sa  Sainteté , U y tait  les  gmuHcé^'toos  ufitées  ÿ fie 
s’étant  approche  de  plus  près , il  Luilè  tes  (Mods  du 
Pape,  fie  lui  fait  ics  très- humbles  reroercunens  de 
ce  qu’il  a plu  à Sa  Saimetc  de  lui  coolcrcr  la  digni- 
té de  Cardinal.  Il  utc  U Uarette  qu’il  porre,  fie 
la  prclcnM  ^u  P^ , qui  la  lui  remet  enfuite  fur 
la  tête.  Cette  Ccrémunie  étant  Baie,  il  rétourne 
avec  le  Cardinal  Neveu  dons  ion  appanerBcnt , fie 
rend  d’abord  ViGte  à tous  les  païens  de  U Sainteté 
tant  Ecclcfuiliques  que  Séculiers , lok  qu’iis  lo- 
gent au  Palais , ou  dani  U Ville. 

[Piulkurs  Cardinaux  ne  iê  font  pas  arrêtes  de- 
vant la  V’ille , pour  cliangcr  d’habit , m«s  iU  ont 
direâcmenc  pourfuivi  leur  diemin  dans  leur  habit 
de  voy^ , jusqu’au  Palais  du.  Cardinal  Neveu. 
Les  vieux  Counifans  y ont  trouvé  à redire , pré- 
tcndadi  que  c’ctoic  agir  avec  trop  de  familiaricé  , 
fie  qu’on  abufoic  de  u compUdàtice  du  Cardsoal 
Neveu  • quoique  celui-ci  ne  le  trouvât  pas  mau- 
xais.  En  voici  un  exemple , qui  peut  lervir  aux 
autres  de  iModclc  j Cymis  Pafferi  de  Stmgaiu , nom- 
me le  Ciu'dinal  de  Saint  Gngooe , Neveu  du  Pape 
CUrntfO  VllL  ponoic  toujours  Tes  habits  de  Cardi- 
nal , lorsqu’il  alloit  voir  fon  Oncle  maternel  } fie 
quoique  k Pape  , qui  le  Biifoic  quclquetbis  venir 
pendant  la  nuit , lui  Bc  dire  de  venir  aujx-ès  de  lui 
^s  (on  négligé  , U s’habillait  à l’oedirt^e , fie  U 
cbferva  toujours  le  Ccrcoxuûal  avec  la  demlere 
exaâhude.]* 


ROME. 
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Le  Cardinal  ayant  fiùt  les  ViGces  dont  nous  ve- 
nons de  parler , il  (è  rerire  duis  ion  Palais  , jus- 
qu’à ce  que  Sa  Sainteté  le  hifle  venir  dans  unCon- 
nOoirc  public.  En  artrndim  il  peut  bien  recevoir 
dcVilltes  kcrcrcs , maïs  il  ne  peut  conduire  pcrlon- 
ne,  que  juaqu’à  U porte  de  (a  chambre,  & n’m 
file  pu  même  ibrtir.  Le  jour  du  Confiftoirc  pu- 
blic étant  Bxé , le  nouveau  Cardinal , s’il  s'eft  trou- 
vé préicnt  à Rome  au  tems  de  là  nomination,  le 
tninrporre  dlreâemcnt  a l’Eglife  de  SUnt  Pierrti 
mais  û lors  de  fa  nomination , il  l’eft  trouvé  abTcot, 
fie  qu’il  vienne  exprefféroent  à Rome  pour  y rece- 
voir le  Chapeau , on  ordonne  une  Otralcadc  en 
fon  honneur  ^ fie  le  nouveau  Cardinal  va  au  Cou- 
vent de  Nfirre  Dame  proche  de  U pone  Je  S. 
Aiàtria  Jti  PofeU.  11  requit  au  haut  de  l'Efcalkr 
tous  les  Cardinaux , qui  viennent  en  perfonne , ou 
qui  envoyem  leurs  Ofiveiers  pourl'Kcompngncr  pen- 
œnt  celte  Cavalcade , fie  les  conduit  dans  un  cer- 
tain appartement , le  Cardinal  Neveu  étant  arrivé 
le  dernier , on  dclccnd  dans  la  Cour  i les  Cardi- 
naux ayant  laCbippc  fie  le  Chapeau  Roug^e  fur  1a 
tête  (la  Cafp!  eel  CMme»)  leurs  Mules  font  cou- 
vencs  d’une  houffe  Rouge  fie  le  hamois  de  la  mê- 
me couleur.  Etant  monté  à Cheval  , on  com- 
mence la  Cavalcade  J les  plus  anciens  Cardinaux 
marchent  les  premiers , fie  à la  Bn  vient  le  nouveau 
Cardinal  marchant  mire  deux  Cardinaux  Ducres  i 
s’il  eft  Archevêque  il  porte  fur  la  rête  un  Chapeau 
Pontifical  noir, doublé  de  vert,  (Cafello  Pmpcale) 
mais  fl  eft  un  Prélat  ordinârc  ou  un  Prêtre , fon 
Chapeau  cR  doublé  de  nnr  ; l’habit  eft  Rouge  ou 
Violet  ièlon  le  tems,  où  cene  Cércroonie  le  fait, 
fie  la  Chappe  d’un  Camelot  Violet. 

Au  refte,  on  oblerve  dans  cette  Cavalcade  le 
meme  ordre , qu’à  la  icoeption  des  Ambtfladeurs 
des  têtes  Couronnées. 

1.  Mardsent  les  Valets  de  Chimbre  des  Cardi- 
naux avec  leurs  porte-mantaux. 

X.  Les  DotseUiquea  des  Ambofladeun  fie  des 
Cardinaux. 

Les  Nobles  Romains. 

4.  Les  Timbaliers. 

y.  Les  MalTiers  des  Cardinaux  , chacun  por- 
tant la  Crollè  d’Argcnt  de  fon  Maître. 

6.  Enfin  vicnnciu  les  Cardinaux  eux-mêmes, 
entourés  de  la  garde  Sul(Tc  du  Pape  , fie  de  leurs 
propres  Laquais.  C’eft  ainfi  qu’ils  continuent  la 
Cavalcade  jusqu’au  Château  Saint  Angp  fie  au 
Palais  du  Pape  au  bruit  des  Timbales  fie  des  Ca- 
nons, fit  pu’mi  un  grand  concours  du  Peuple  j y 
étant  arrivés,  les  Cardinaux  vont  dans  l’Ami-Cham- 
bre du  Pa|)c } fie  le  nouveau  Cardinal  lè  rend  à U 
Chapelle  de  Six»  ( I.a  Capel/a  Jt  Sisen).  Lors- 
que le  Pape  eft  habillé  , Ica  Cardinaux , qui  ont 
aiTifté  à U Cavalcade , vont  deux  à deux  à la 
Chambre  du  Confiftoirc  (La  Sala  JeJ 
où  les  autres  Cardinaux,  qui  ne  lè  font  ws  trou- 
vés à U Cavalcade,  le  (bot  déjà  aftèmblcs.  Los 
Cardinaux  ayant  rendu  au  Pape  leur  obédience  ac- 
coutumée , «leux  Diacres  vont  prendre  le  nouveau 
Cardinal , fit  le’  conduifem  au  CmiBftoire.  H Wc 
fa  première  Révérence  à l’entrée  de  U porte , (à 
•deuxième  au  milieu  de  la  Sale,  fit  la  iroiüemc  au 
pied  du  Trône  i étant  enfuite  monté  en  haut  , fie 
ayant  baifé  les  pieds  du  Pape  , H rft  admis  à lui 
bafer  la  twûn  fie  h bouche  ) enfuite  il  va  donner 
le  bûier  de  la  Paix  à cous  les  Cardinaux.  Ou 
entonne  le  Te  Dtunt  , pendant  que  les  Cardi- 
naux vont  deux  à deux  à la  Chapelle  de  Six- 
te ^ ayant  formé  un  Cercle  autour  de  l’autel , le 
noureau  Cardinal  anive,  fie  fe  mot  à genoux  de- 
vant l’autel  ( quand  on  vient  au  Veriet  Te  ergo: 
00  lui  remet  la  Capuce , Il  Ct^faetie  Jeli*  ? -St 
il  lè  pfofternc  for  les  degrés  de  l’AuTci,  où  il  rvfte 
juiqu  à ce  qu’on  a achève  de  chanter  le  Te  Deumt 
fie  que  le  Cardinal  Doyen , qui.ie  tient  au  côté 
l puchc  de  l’Autel,  ait  recité  quelques  Oraiftma,  le 
* A 3 nou- 
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nouveau  Cardinal  &*ctant  levé  enfuite  • le  Car&ttl 
Doyen  lui  6te  k Capuce  y Sc  lui  prâente  b Bulle 


de  Serraenr.  Après  Que  le  nouveau  Cardinal  Ta 
parcourue  y il  jure  d*oo(ervcr  tout  ce  (]u’cl]e  con- 
tient : tout  ceci  k bit  en  préfaice  des  deux  Chefs 


des  deux  autres  Ordres , i (avoir  des  Prêtres  6c  des 
Diacres , & en  celle  du  Cardinal  y oui  bit  dans  ce 
lenis  b fbnâkn  de  Camerlingue  de  l’^lilc  ; fie 
pendant  cette  Cérémonie  y les  autres  Cardinaux 
lê  retircnrsl  leurs  places.  Tous  les  Carihnaux  le 
rendent  enliùte  dans^le  Con(ifioire  y le  nouveau 
Cardinal  les  (uit  y fic  Te  met  aux  pieds  du  Pape. 
Le  Maître  des  Cérémonies  lui  ayàoi  remis  fur  b 
tête  le  Capuce  y b Pape  £ût  une  courte  prière  « 
fic  lui  met  le  Copeau  Rouge  » en  dibot.  m C’eft 
„ en  l'honneur  de  Dieu  « fic  à la  gloire  du  Siège 
,»  Apofiolique,  que  voua  rccevci  ccChapeau  Rou- 
y,  ge  y comme  une  marque  particulière  de  b digni* 
yy  té  de  Cardinal  j afin  que  vous  loycK  toujours 
I)  prêt  à vcrier  tout  vôtre  bng  , fic  à perdre 
ty  même  U vie  pour  b («  Chrétienne  , pour  b 
tt  Pahc , b tranquilUé , fic  b propagation  de  TE- 
yy  glik  Catholique  Romaine  ÿ au  Nom  de  Dieu  le 
yy  Pere , le  Fds  « fic  du  Saint  Erprir. 

Le  Pape  retourne  eofuite  dans  lès  apportemens  ; 
on  ôte  au  nouveau  Cardinal  la  Chappe  fic  le  Cha- 
peau , fic  il  Te  rient  à côté  , pcndaoi  que  tous 
les  autres  Cardinaux  pa(Tenc  dans  b SsU  R^pSy 
où  ils  forment  un  Cercle.  Le  nouveau  Caxmnal 
vient  après , il  va  du  premier  jusqu'au  dernier  y te 
en  biunt  une  profonde  rcvécettce  il  leur  rend  m- 
ces  de  b faveur  » quM  vient  de  recevoir.  Il  (e 
remet  eniuite  à la  place*  cous  les  Cardinaux  vien- 
nent , en  pafiâne  devant  lui , lui  £ûre  b révérence  * 
fic  chacun  retourne  chez  (ôi.-  Le  Cardinal  Neveu 
relie  leul  avec  le  nouveau  Cardinal  qu’il  mène  dî- 
ner chez  Un.  Eniuite  il  reçoit  le  Ctûpcau  Ro<^* 
fic  c’eft  un  des  Gameriers  incimes  du  Pape*  qui  le 
lui  apporte  * il  eft  obligé  de  lui  donner  une  récom- 
penle  * qui  monte  à 3.  4.  ou  yoa  Scudi.  Le 
Valet  * qui  porte  le  Chapeau  » reçoit  une  bague  de 
xy.  ou  de  30.  Scudi  Le  nouveau  Cardinal  eft 
encore  obl^e  de  fiure  plufieurs  autres  gratifications* 
après  qu’il  eft  (brti  du  Confiftoire  * fic  qui  mon- 
teu  è 370.  Scui^ 


Alla  S^^a  J*l  Pofa.  A b Sacriftie  du 

Pape 

A Ma^n  Jtll*  Ctremimm  Aux  Maî- 

tres des  Cérémonies  du  Ibpe. 

Al  Sef_raariOy  ClentOy  Cmf  méfia  Jtl  Sacn 
CoUtf».  Au  Secrccairc  * au  Clerc  « au 
Computifte , à chacun  xy.  Ducars.  . . 
AHi  Ctmm  itl  T>tfa.  Aux  Chantres  du  Pape. 
A Cfèitniah  Stgrtu  M PrfW.  Aux  Valets  de 
Chambre  intimes  du  Pape. 

A CtfiUi  Gtaeraii  Jtlli  Fefii  Jel  Papa.  Aux 
Maîtres  de  b garde  Robbe  du  Pape.  . 
A Sttf$  Camtrktti  dtl  P^.  Aux  Sous- 

Cameriers  du  Pape 

A DioMUy  fak-Duemi  dtlla  Captila  dtl  Pm. 
Aux  Diacres  fic  Soudtacres  de  b Cna- 

pelle  Papale 

Al  Cltrtto  di  CaptUé.  Au  Clerc  de  b Cha- 
pelle  

Al  CiÿWe  di  CapdU.  Au  Garde  de  b Cha- 
pelle.   

A Dot  Cbttriâ  di  C^tUa  Stpvta.  Aux  Deux 
Clercs  de  b OapeUe  Sccrete. 

A Paltfrtaitri  dei  Papa.  Aux  Palfrenkrs.  • 
A MaxAttri  dtl  Papa.  Aux  MalTiers. 

A Cm^i  dtl  Papa.  Aux  Coureurs.  . . 

Al  Ctfimlt  dtlla  Parta  dt  Ftrra.  Au  Garde  de 
b Porte  de  'Fer.  .... 
Al  Cafi^  delU  Cmaat.  Au  Garde  des  Chai- 


j Al  Cafiadt  dt*  gMrdast  S^pûL  Au  Portier 

' des  Jardins 4 

j AHa  Forma  dtl  Papa.  Aux  Fouriers.  y 

A yaetr*  Stapatori  Stgrtti.  Aux  quacres  Va- 
lets babyeurs  Secrets.  ...  4 

A Mafia  dt  S.  Aagtio.  Aux  Muû- 

ciens  du  Cmteau  Saint  Ange.  6 

Di  put  alU  Matfin  dtlU  Ctrauatue  * per  Ü' 
Maateititi  dtl  Coififiaria  publka.  Aux 
Maîtres  des  Cérémonies  pour  tes  Man- 
telas  du  Confiftoire  public. 

Somme  totale  370  Duc. 

Pour  empêcher  toute  Collufion  ou  difpuce  fur 
b payement  * b nouveau  Cardinal  donne  ordinai- 
retnat  ks  370  Ducats  au  Maître  des  Cérémo- 
nies *^  pour  en  fiùre  U dtftribmioo.  LemcNns*que 
le  Câmerier,  ou  Prébt  privé  de  b Chambre  Pa- 
pak  reçcMt  c’eft  looo  Soudl  Mais  lorsque  c’eft 
un  Prince*  qui  reçoit  le  Chapeau*  il  donne  quel- 
ques fias  4.  i dooo.  Ducats.  On  récompenle  eu 
même  tenta  gracicukment  tes  Maîtres  de  b Cham- 
bre du  Caru^  Neveu. 

C’eft  à b Cavalcade  Pontificik*  que  les  Can£- 
naux  portent  b Chappe  fic  k ChoMu  Rouge , fic 
que  leurs  Mules  (bot  couvertes  de  bouü^  fie  de 
bimois  de  b même  couleur.  Elk  k fitic 

1.  Lorsque  ks  Nonces  reviennent. 

X.  Lont^e  k Pape  prend  poiTdrion  du  Saine 
Siège  * ou  W quelque  procdlton  particulière. 

3.  Lorsqu’un  Cûdirûl  pan  pour  b Cour  d’un 
Roi  ou  d’un  Prince  Souverain  * comme  Lçanu  de 
Latert  ubra  maotiy  £c  qu’on  lui  veut  Eure  l’hoD- 
neur  de  le  conduire  hors  de  U Vilk  de  Rome. 

^ Lorsque  k Cardinal  revient  de  1>  Légation  * 
ou  qu’un  Roi  ou  une  Reine  arrive  à Rome. 

y.  Lorsqu’un  nouveau  Cardinal  doit  être  con* 
dute  au  Confiftoire,  comme  on  a dit  a-dd1iis. 

6.  Et  enfin  lorsque  tout  k Sacre  Cullrge  k 
rend  aux  Confiftoirrs  fccrcts. 

Dans  ks  occafions  ordiii^s , (bit  qu’ils  aillent 
faire  kur  Cour  au  Pape , ou  qulls  l’accompagnent 
dans  ks  fbnâions  publiques  ou  dans  l'es  promero- 
des  T ils  font  habilles  d’un  haUt  ordinaire . qui  eft 
conforme  a b lâiion , foi:  Rouge  ou  Violet  * fie  Icura 
Mules  n’ont  que  leurs  Omemerts  ordinaires. 

La  Cavakue  * fie  ks  autres  depenks  , d'un 
nouveau  Cardinal  * qui  vient  à Rome  recevoir  le 
Chapeau  Rouge  * monte  fi  haut  * que  le  Pape 
I les  en  exempte  qudquesfots  , lorsqu’ils  n’ont  pas 
j Tuflifimment  de  bien.  C’eft  ce  que  fit  le  Pw 
I Imtattm  X * lorsque  k Cardinal  de  Reti , qui  fn 
r obligé  de  k buver  de  France  , vint  recevoir  le 
I Chapeau  è Rome;  le  Pape  pour  fourair  « fon 
i entretien  lui  fit  préknt  de  4000.  Scudi*  fic  lui 
aftigna  encore  k double  de  ce  que  les  pauvres  Car- 
I (finaux  reçoivent  par  an  pour  entretemr  kur  tr»n. 

I II  k diipenfâ  en  même  tems  de  liûre  les  depenks 
! de  cette  Cavalcade  * fic  lui  permit  de  venir  dans  k 
' Confiftoire  pour  y recevoir  k Chapeau  * fans  qu’il 
lui  en  coûtât  tien. 

Im nouveau  Canfinil  eft  obligé*  auQwôt  qu'il 
a reçu  k Chapeau  dans  k Confiftoire  * de  taire 
Vifite  à tout  k Collé^  des  Cardinaux  ; il  com- 
mence par  le  Cardinal  l)oy(m  * fie  rend  Tes  Civilités 
aux  auirea  indifirremmcnT , kion  que  leurs  Palab 
le  uouveot  fur  ko  chemin  ; il  alors  habiUb 
d’un  habit  comptée  de  Cardinal  * fie  accompagné 
d’un  grand  cortcR  de  Corolles  fie  de* tous  (es 
Domefoques.  Eniuite  il  va  voir  les  Ambaftadeun 
de  l'Empereur,  d’Etpagne,  de  France*  deVenIk, 
de  Savoye , fic  de  Florence. 

Les  autres  nouveaux  Canfinaux  * qui  k font 
trouve  prélcns  à Rome  * lorsqu'ils  ont  été  nom- 
mez au  Cardinalat*  reçoivent  le  Chapeau  Ros^  dis 
Pape  avec  ks  mêmes  Ccrémonio  * fic  dans  k Con- 
ilftoire  public*  mais  Us  (ont  disptDTcs'de  fiare  b 
Cavalcade.  Si 
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Si  tm  nouveau  Cardinal  a ^té  nommé  Légat  I 
du  Siège  Apo4h>lk|ue , avant  d’avoir  reçu  2e  Cha-  ' 
peau  Rouge  , il  ne  peut  abToiumenc  pas  &re  les 
{onétions  de  la  Légation , avant  qu‘it  l’aie  reçu  ; 

nr  y remédier  * k Pape  lui  envoj^  ordinairement 
Zhapeau  avec  un  Bref  ; 6c  lorsqu’il  revient  i 
Rome  après  fa  Légation  ; on  lui  accorjie  la  Caval> 
ctde  I 6c  on  rtntroduic  dans  le  Conriftoire  « pour 
▼ recevoir  de  nouveau  le  Chapeau  des  imiiis  du 
Pape.  Hormis  ce  cas  le  Pape  n’envoye  le  Cha- 
peau à perfoone,  fi  ce  n’eft  à un  Fils  oc  Roi,  ou 
que  ceh  fe  &(Te  par  une  lâvcur  particulière.  Cha- 
que Cardinal  reçoit  une  Bulle  du  Pape,  ou  un  ' 
Bref  fur  fa  promotion.  Le  Pape  6c  tous  les  Car- 
dinaux prékns  la  fignent , 6c  on  y pend  les  Sceaux 
du  Pape  en  Plomb , 6c  quelquefois  en  Or. 


(S-  V.) 

Cérimoniûl , lorfqu'on  ferme  , éf  qu'on 
ouvre  lu  bouche  à un  Cardinal. 

T Orfque  le  Pape  tient  Coofiftoire  fccret  » tous 
^ kl  Cardinaux  font  admij  à l’Audience  y pour 
lui  propokr  leur  indigence  ou  telle  autre  <mofo 
dont  Ils  font  chan^ , ils  fo  rangent  devant  Sa  Sain- 
teté depuis  le  plus  ancien  julqu’au  plus  jeune, 
ayant  la  tète  découvene , 6c  les  mains  nues  , ne 
kur  étant  pas  même  permis , pendant  tout  ce  tems, 
datoir  kun  ganda  oa%s  la  main , lorfque  le  Pape 
commence  à leur  demner  Audience  , le  Premier 
CanHnal  fût  une  très-profonde  révérence  au  Pa- 
pe, 6c  une  inclination  de  tète  aux  autres  Cardi- 
naux , puis  il  retourne  à là  place , les  autres  fui- 
vent  de  la  même  manière.  L’Audience  étant  a- 
chevéc,  on  finit  en  même  tems  le  Conliftoire. 

Q^d  un  txiuveau  Cardinal  vient  pour  la  pre- 
intere  fois  au  Conftftoire  , le  Pape  lui  firme  la 
bouche  avec  les  Céremonks  ordinaires.  C’eft  le 
Pape  fcul  , qui  park  6c  ük  les  prières  , aucun 
Cardinal  n’olc  ouvrir  la  bouche  pour  dire  une  Iculc 
parole.  Le  Pape  défend  au  nouveau  Cardinal  de 
parler  dans  ks  Conllfioires  6c  dans  les  autres  Con- 
grégations , ni  d’y  donner  aucun  avis  , iufqa’à 
ce  qu’il  lui  ait  ouvert  la  bouche , êc  c’efi  ordinai- 
rement dans  k deuxieme  ou  troiiiéme  Confiftoire 
fiscret , que  cette  Cércmonic  Ce  fût  par  les  paro- 
les fuivantes  : ,,  Nous  vous  ouvrons  la  bouche , 
,,  pour  pouvoir  vous  en  fcrvir , dans  les  Cong;rc- 
y,  gâtions  y les  Conlcils,  à l’Elcébion  des  Papes  6c 
„ dans  tous  ks  autres  a£bes  , qui  canvicnnent  à 
„ un  Cardinal , au  Nom  du  Perc , du  Fils  6c  du 
„ &•.  Efprit  ” J cependant  avant  que  de  hii  ou- 
vrir la  bouche  , il  lui  fait  quelques  exhortations  j 
pms  il  lui  met  au  doigt  une  b^e  où  efi  un  Sa- 
phir , pour  robiiger  à ne  pouvoir  pas  s’aWênrcT 
de  Rome  fins  la  pcrmifllon  préalable  du  Pape , 6c 
lui  f^re  entendre  que  c’efi  une  de  fes  obligations 
indilpenlableSy  d’obkrver  avec  exaéHrude  les  de- 
voirs en  tems  de  pefte  y lorrqu’on  diftribue  toutes 
les  Rues  de  Rome  aux  Caruinaux  , pour  dooner 
U benedicHoo  au  Peuple , d’autant  que  fuivant  l’o- 
pinon  commune  des  Mededns  le  Saphir  eft  un  pré- 
lervatif  contre  la  Peftt.  D’autres  font  d’opirâon , 
que  c’eft  par  la  bague  de  Saphir  qu’on  marie  k 
nouveau  ôirdinal  àTEgItlë;  fi  k Cardinal  vient  à 
mourir  avant  que  le  Pape  loi  ait  ouvert  la  bou- 
che y fes  héritiers  font  ooligez  de  payer  pour  cette 
bague  foo.  Scudi.  Le  Pape  OreiniTt  XIU.  en 
fit  préfeot  au  Collée  de  ProparanJa  Fuit , d’au- 
tres dllent  que  le  Pape  Sixe  V.  leur  a Até  cette 
Re^e  J on  trouve  ^urtant  dana  le  Cérémooid 
de  Rome,  que  les  heritiers  d’un  Cardinal  ne  doi- 
vent paya  après  fit  ewrt  pour  cette  bague,  que 


loo.  Scudi  ; 6c  fi  c’eft  un  grand  Prince,  Il  en 
paye  environ  yooo. 

La  Céféroonk  de  firrmer  6c  d’ouvrir  la  bouche 
fe  faitluiiri  quelques  fi»  dans  ks  autres  Coififtoi* 
res  ou  Congrégations  y lorfque  k plus  grand  nom* 
bre  des  Cardinaux  s’y  trouve. 

Les  Ambaflâdcurs  de  l’Empereur,  des  RcnSyéC 
des  autres  Princes  Souverains  font  admis  aux  Au- 
diences dans  ks  Confiftolres  publics  ; s^il  arrivoit 
que  le  Pape  vint  à mourir  avant  d’avoir  ouvert 
U bouche  au  nouveau  Cardinal  , ceiiri-ci  n’a  au* 
cucM  voix  ni  pour  lui  ni  pour  un  autre  dans  le 
Conclave , à moins  q\M!  ce  ne  Rxi  as'cc  la  per* 
miflion  de  tout  k Sacré  College  ; ce  qui  arriva 
l’an  \6oy.  après  U mort  du  I^pe  Cltmtnt  Hll.i 
car  le  CoU^  entier  des  Carohuux  permit  au 
Cardinal  Cmri  d’afTifter  au  Conebve  pour  aider  ù 
élire  un  nouveau  Pape  , quoique  la  bouche  na 
lui  eût  pas  été  ouvene. 


(§■  VI.) 

Cérémonial  lorfqu'un  Cardinal  reçoit  les 
Ordres  Ecclejiajliqucs , après  que  le 
'Pape  l'a  élevé  à la  dignité  de  Car- 
dinal. 

CA  Sainteté  fait  donner  par  un  Cardinal  fubftimt 
les  Ordres  Mineurs  6c  k Sous-Diaconat  i mais 
c’eft  le  Pape  lui-mème  qui  lui  c.Tnfirre  k Diaco- 
nat dans  un  certan  endroit  , qu^il  chotfit  pour  la 
Céréroonk.  Deux  Cardinaux  Diacres  y aOiftenC 
le  Cardinal , un  autre  Diacre  y «fit  la  MelTe , mais 
c’eft  un  Cardinal  Prêtre  en  nabit  de  Cérémonie, 
qui  afirfte  le  Pape  j k relie  fe  fiut  comme  aux  or- 
dinations ordinaires  ; k plus  ancien  Diacre  dit  : 
y,  La  Sainte  Egtife  demande  6ec. ”,  6c il  y répond 
aufTt  après  rordtnarion  le  nouveau  Cardinîet  iè 
met  i genoux , baHc  les  pieds , k genou  & enlui- 
rc  la  bouche  du  Pape.  Lorfqu’tl  va  à l'ofirande, 
ft  offre  des  Cierges,  du  Pain  8c  du  Vin.  Tout 
étant  fini,  n’ayant  fur  la  tète  que  kûmple bonnet, 
U dit  comme  les  Evêques  : „ Que  ce  Ibit  pour 
„ longaes  années. 


(§.  VII.) 

P)es  differents  habits  des  Cardinaux  > 
comment  ils  s'en  habillent , & quand 
ils  s'en  fervent. 

T Es  Cardinaux  fe  fervent  à prefent  des  habilîe- 
^ mens  fuivants,  une  Soutanne,  un  Rocher,  un 
Mantclcc  ou  Camail , 6c  une  Moxette. 

Qyclquesfois  ils  fe  fervenc  au  lieu  des  deux  der- 
nières fâcees  y de  la  Chappe  Pontificale  , qu’ils 
mettent  ddTus  le  Rochet , fuivant  fe  rems  6c  leurs 
fbnéhons,  où  Us  font  quclqueskis^igés  d’Acer  6c 
de  remettre  ces  differentes  pièces  , ce  dont  leurs 
Cameriers  font  chargez  de  ks  avertir. 

Leurs  habits  font  de  trots  differentes  couleurs. 
Violets,  Rouges,  6c  Rôles- lèches,  ils  ne  s’faa- 
htllem  de  la  demirre  que  deux  fuis  l’année  , à 
£tv(xr  le  trafiéme  Dimanche  de  l’Avent  , 6c  le 
quatrième  du  Carême.  Ils  portent  leurs  habits 
viokis  tout  k reffe  de  l’Avent  6c  du  Carême  , 
tous  ks  Vendredis,  les -Vigiles  ou  veilles  des  gran- 
des Fèces,  excepté  les  Vendredis,  qui  precedent  les 
Fêtes  de  Pâques  6c  de  la  Pentecôte  , 6c  qui  fit 
trouvcQC  entre  les  Oélaves  des  Fêto  folemnelles , 
à fe- 
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à GtToir  de  Noël , de  Piques , du  Sc.  Sacmnent« 
de  S.  Pierre  & S.  Paul,  de  l'Aflbmption  de  U Sic. 
Vierge,  de  b Toufliims , fice  n’eft  qu\l  fc  rencon- 
tre quelque  double  Fête  ou  une  double  Oâsve, 
qui  tomDenc  pfccircmcnt  dans  l'Avent  H dans  lé 
Carêrae. 

lit  portent  encore  ces  habits  couleur  de  Violet, 
lorfqutls  aiTulenc  aux  Enrerrcmcncs,  auxobléques, 
aux  Fêtes  annuelles  , aux  Olüces  pour  les  âmes 
des  &c  des  Cardinaux  trépolTez , & lorfquMs 
vont  foire  à quelqu’un  des  compliments  de  con- 
doléance. 

Item,  tous  les  Qitatre-tems , les  principaux  jours 
maigres  , te  dans  d’autres  occoTicms  , qu’il  lèroit 
lupcrdu  de  marquer  ici. 

Ils  font  encore  pirticulkremenc  obligez  de  por- 
ter ente  couleur  depuis  b mort  d’un  Pape  julqu’à 
l’Elc^ioa  d’un  autre  -,  ceux  qui  ont  etc  de  les 
Créatures,  portent  àâ  habits  de  Camelot  Violet 
avec  les  paremens  de  la  même  couleur , pour  les 
diftin^er  des  autres,  qui  n’ont  pas  eu  1 honneur 
d’avoir  été  dans  fa  conhance  intime  , & dont  les 
habits  Violets  font  garnis  de  Rouge.  Les  Cellules, 

3u’on  prépare  au  ConcUve  pour  les  Créatures  du 
éfunt  Pape,  font  cemlues  ce  TapifTeries  Violet- 
tas,  pemunc  que  celles  des  autres  n’ont  que  des 
ameublcmens  verts. 

Le  rede  de  l’année  ils  font  habilla  de  Rouge , 
quoi  qii’on  y dillingue  auÛî  le  tenu  & certaines 
circonnances  ; il  fëroit  trop  ennuyant  de  marquer 
ici  les  tems , les  endroits , & les  occaltous , ou  ils 
ibne  obligez  de  mettre  leurs  Soutanes  Rouges  & . 
Violettes. 

Leurs  habits  font  faits  de  Camelot  dépuré  l^ne, 
ou  quelquefois  moitié  de  laine  & moitié  de  fbye , 
(ce  qu'lis  appellent  Saettu)  nuis  leurs  Cbappes 
K>ot  toujours  de  cette  dernière  Etoffe , leur  oou- 
tane  efl  ordinairement  d’une  ctoife  defoye,  com- 
me de  gros  de  Tours  , ou  de  Taffetas  , comme 
chacun  U veut  choifr.  Les  Cardinaux , qui  font 
d’un  Ordre  Religieux,  ne  portent  ni  fqye  ni  autre 
couleur,  que  ceBe  , qui  convient  à leur  Ordres 
lorfque  les  autres  Cardinaux  portent  les  Chappes 
Rouges , ils  en  ponent  de  Camelot  double , & de 
Canieloc  fimple  quand  les  autres  mettent  des  ChajM 
pes  Violettes,  au  reRe  ils  portent  également  UBa- 
mtc  le  Chapeau  Rouge  comme  Tes  autres. 

Un  Cardinal,  quoi  qu’il  foit  en  dueil  , pone 
pourtant  l’Habit  & U Chappe  Rouge  dans  toutes 
Ks  fonéëkms  , où  les  autres  en  font  revêtus.  Mais 
U porte  un  habit  de  Sagetts  ( nsoitic  foye  moitié 
laine)  lorfque  les  autres  font  vêtus  d’un  Camelot 
Violet,  excepté  les  gnndes  Fêtes  , comme  Noël, 
Pâques,  Pentecôte,  b.  Pierre  & S.  Paul,  le  Saint 
Sacrement,  la  Nouvelle  Année,  la  Fête  de  l’An- 
nonciation , le  jour  de  l’Arcenllon  du  Seigneur , 
i’Afîomption  de  U Sainte  Vierge,  b Touluints, 
les  jours  des  Eleélioas  & des  Couronnemens  des 
Papes , & dans  pluGeurs  autres  tems , qu’il  ferolt 
fuperflu  de  fpecifter  ici. 

Lorfque  les  Cardinaux  vont  en  CarofTc , les  bri- 
des de  leurs  Chevaux  ou  de  leurs  Mules  fost  or- 
nées des  deux  côtez  de  longues  houpes  Rouges , 
qu’on  appelle  fuethi  , 6c  aucun  AmbalTadeur,  ni 
aucun  Prince  n’a  le  privilège  de  s’e»  lérvir. 

Il  ell  défttxhi  aux  Cardinaux  de  s’habiller  en 
V’elours  Rouge,  il  n’y  a que  le  Pape,  qui  puiOè 
s’en  fervir. 

Voici  U defeription  des  habillemens  , dont  les 
Cardinaux  fe  fervent , lorfqu’iU  afTiflent  aux  fonc- 
tions 1 ocrées  , des  Fêtes  6c  des  Ferits  pendant  route 
l’année. 

La  veille  de  Noël  à Vêpres  , les  Cardinaux  I 
s’étant  habillez  en  Rouge  ils  s’alTemb'enc  au  Palais  i 
de  Sa  Sainteté  ; lorfqu’ils  arrivent  à l’Efcalicr, 
ils  fe  couvrent  de  leur  Chappes,  6c  fc  rendent  en- 
fuite  à U Garde  Robe  j de  la  Ils  vont  à Sr.  Pierre  ] 
foire  leur  obedience  au  Pape , iis  mettent  leurs  | 


Surplis  6c  entendent  les  Vêpres , enfolte  Sa  fireitt 
ces  Surplis,  remettent  les  Chappes,  Ôc  recoodui- 
lent  le  Pape  iulqu’à  fa  Garde  Robe. 

Le  jour  de  b Fête  le  Pape  va  à b Chapelle 
uns  Chapeau  , 6c  en  Chappe  6c  Bonnet  Rouge 
comme  il  a coutume  de  •porter  tous  les  ma- 
tins i il  marche  unmcdiatemcot  après  la  Croix, 
entre  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evêques. 
Il  but  bien  noter,  que  dans  routes  les  fonâioas, 
ÿi  le  Pape  ne  porte  pas  le  Clu^u  Papid  ou  la 
Tfiiare  , il  fuit  immédiatement  le  Porte-Croix , 
étant  entre  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evê- 
ques, les  autres  le  fiuvent  deux  i deux,  les  plu* 
jeunes  les  derniers , 6c  ne  lui  font  que  les  erviUté* 
ordinaira  : mais  dons  les  autres  fonétions  , où  il 
porte  le  Chapeau  Papal , ou  la  Thâre , cous  les 
Cardinaux  le  precedent,  6c  ce  font  les  plus  jeunes, 
qui  commencent  b marche , U Pape  vient  le  der- 
nier tout  lêul  après  les  deux  jrfus  anciens , les  Car- 
dinaux lui  font  alors  obédience , ce  qui  ne  fe  foie 
que  fort  rarement,  lorlqu’il  ne  porte  pas  le  Cha- 
l^u. 

Le  jour  de  Noël  les  Cardinaux  (ê  tranlîx>rceac 
au  Palais  du  Pape  , en  halât  6c  Chappe  Rou- 
ge; étant  arrivez  dans  l’Anti-Cbambre,  ils  s’en 
défont , 6c  roertent  le  Surplis  puifquc  c’eft,  le  Pape 
même . qui  dit  b Mcflè  ce  matin  ; ils  vont  enfuite 
à l’Eglifc  de  St.  Pierre  dans  l’ordre  accoùturoé. 

! AuOi-tôt  que  b Melïé  cft  Gnie , ils  ouiicm  le  Sur- 
fis 6c  reconduifenr  le  Pope  jufques  ima  là  Cham- 

Le  iour  de  b Fête  de  St.  Etienne  on  rient  Char 
pelle  dans  le  Palais  , bs  Cardimux  y aÆfo 
rent  avec  1a  Chappe  Rouge;  un  Prêtre 

dit  b McQe  , 6c  on  y prê^. 

Le  jour  de  b Fête  de  St.  Jean  rEvangelifle  on 
tient  encore  Chapelle  comnw  les  jours  précédents. 
C’eil  leulcmeoc  ces  trois  jours  de  Fêtes , que  le* 
Cardinaux  auvent  porter  l’habit  6c  b Chappe  Rou- 
ge dans  b Chapelle,  6c  dehors,  lorlqu’iis  affillene 
aux  autres  McQcs,  aux  Vêpres  6c  aux  Prédica- 
tions. 

On  chante  encore  Vêpres  dans  le  Palais  du  Pa- 
pe le  ^x.  de  Décembre,  les  Cardinaux  y alTinent 
en  habit  6c  Chappe  Rouge,  après  les  Vêpres,  les 
nouveaux  OSicka-s  du  Peuple  Roomu  , viennent  leur 
rendre  leurs  relpcéls. 

A b nouvelle  année  on  tient  encore  Chapelle  ou 
Pabis  de  U même  maniéré  , que  les  trois  jour* 
de  Noël 

Le  cinquième  de  Janvier,  Vigile  de  l’Epiphanie, 
on  chante  Vêpres  dans  le  Pabis,  6cles  Cardinaux 
y viennent  en  habit  6c  en  Chappe  Rouge. 

Mais  le  lendemain , jour  de  l’Epiphanie,  on  tient 
Chapelle  dans  l’Eglifc  de  St.  Pierre  , les  Cardi- 
naux y aflUlent  en  habit  6C  Chappe  Rouge,  c’eft 
un  Cardinal  Evêque  qui  célébré  la  Mcifo , 6c  il 
y a Prcdiorion. 

Le  ï8me.  Janvier  ,Fête*debCh^re  de  St.  Pier- 
re, on  lient  Chapelle  dans  l’Eglilë,  qui  porte  ion 
nom  , les  Cardinaux  font  habiUez  en  Roittc,  un 
Canhnal  Prêtre  dit  b MeiTe. 

Le  de  Février,  Fête  de  b Purification  de 
la  Sce.  Vierge,  «i  b Chandeleur,  on  tient  Cha- 
pelle au  Pabis,  6c  c’eft  un  Cardinal  Prêtre  , qui 
y officie;  cette  Fête  tombe  avant  le  Dimani^ 
de  Scpti^firoe , les  Cardinaux  porrent  l’habii  Rou- 
ge 6<  la  Chappe  Violette.  LorfquMs  ont  prête  leur 
obcdiencc , ils  ôtent  b Chappe , 6f  prennent  le  Sur- 
plu, pour  affilier  à la  Benediaion,  à b dillnbu- 
tion  des  CierKs  , 6c  à b Proceffioo  , 6<  ils  relient 
ainfi  pendant  Ta  Melfe;  mais  lorlque  cerreFêre  ne 
vient  qu'après  le  dit  Dimanche,  leur  Soutanne  6c 
leur  Chappe  font  de  b même  couleur  6c  Violmes. 
Lorfoue  i on  chante  l’Evangile , 6c  qu’on  leve  l’Hof- 
rie , ils  tiennent  en  ntain  des  Ckrges  allumes.  Tou- 
tes les  autres  Ceremonies  font  conformes  à celle* 
qu’on  obfcrTc  k Dimaacbe  des  Rameaux  , Inri^ 
qu'oa 
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cu*on  <Jonne  des  patme*  benilcs  » cormàe  nous  le  I 
dirons  plus  unplcnKnt  ailleurs,  I 

Les  prkrci  de  40.  heures  cothmcnccnt  le  Di-  , 
nunebe  de  Qiiirujujgdtn* , ÔC  on  les  fiüt  dans  l*K-  ' 
giife  des  JciuKcs  ; plulîcurs  Cardinaux  y alfdtcnc  < 
en  habic  &:  Ciouai  V'wlcf  , leurs  Ciudacaircs  ont  - 
des  Msiueaux. 

Il  dcpvod  du  Pape  de  tenir  Chapelle  ou  \ Ste.  j 
Sabine  ou  dans  le  Palais  le  prenticr  iouf  du  Carême  t 
& c/fhluMnémc  , qui  donne  alors  le  matin  1rs 
Cendres.  Les  Cardinaux  portent  des  habits  & des 
Camails  Violets  t mus  après  l’Obecfienccÿ  ils  les  ô- 
tent,  & mettent  leur  thappe  Violette»  êc  rrqoi- 
Tcm  les  Cendres  du  Pape^  ce  qui  étant  Bue  » iis 
quittent  kClM)^  , remettent  le  Camail  Violet,  & 
airiiicoc  à b grand'  McHè  » que  te  Grand  Péniten- 
cier chante  alors.  Si  le  Pa^  ne  Te  trouve  pas  en 
perfonne  à cette  Cérémonie , ils  refteat  & reçoi- 
vent les  Cendres  en  Camail  i s'il  pLdt  au  Pape  de 
tenir  Chapelle  dans  Ton  Palais  , ou  s’il  veut  fe 
tranl|x)rtcr  publiquement  à rhlgülc  de  Ste  Sabine, 
£iic  en  Chaile  à prieurs , ou  en  Cavalcade  , les  Car- 
dinaux le  fuivent  dans  leurs  habiisordinaircs  i cepen- 
dant plufrcurs  Papes  ont  lait  cette  Calvalcade  pref- 
que  mn^iûxa  , 2c  bus  y obi'crvcr  aucune  Cérc- 
toonic. 

Le  70W.  de  Mars,  on  rient  Chapelle  dans  l’E- 
glilc  de  Nàtrc^Dame  de  b Minerve , en  mémoire  [ 
de  St.  Ihimês  ^A^pmy  les  Cardinaux  y alTillcnt 
en  habits  Violets  , & leurs  Caudataires  font  ha- 
billez de  h même  couleur  ; c'ett  ordimireu  ent  im 
Père  de  l’Ordre  des  Dominicains,  qui  fait  le  Ser- 
mon • mais  Sa  Sainteté  n’y  alTiHc  pas. 

Ün  célèbre  b Fête  de  St.  François  dans  l’E- 
glilé  de  le  8mc.  de  Mars  ^ les  Car- 

dinaux y alTiOenc  dans  leurs  habits  Violets , 6c  leurs 
.Caudatkres  font  en  Maotaau. 

Le  premier  Jour  de  Carême  , comme  le  deuxiè- 
me Si  le  trorficmc  on  rient  Chapelle  dans  le  Pa- 
lais , les  Cardinaux  y affiftent  en  habit  de  couleur  de' 
Kofe  lêdie } ce  lônc  les  Prélats  alTiihns  qui  font 
ronice,  on  bit  alors  trexs  Prédications,  le  Pro- 
cureur des  Dominicains  bit  b premkre , celui  des 
Francifeains  k lèconde.  Si  celui  des  AuguAins  b 
trcMliémc. 

Le  quatrième  Dimanche  de  Carême  on  tient  de 
même  Chapelle  au  Palais  , les  Cardinaux  y alTil- 
rcnc  dans  b même  couleur,  iis  portent  en  habit 
tout  le  long  du  jour,  mais  leur  jCannil  cft  Violet. 
Le  Pape  porte  dans  la  Chapelle  une  Ro(ê  , pour 
y être  benite  , & d'abord  qu'il  s’eft  mis  fur  fem 
fiége,  le  Maître  des  Cérémonies  vient  prendre  b 
Rôle,  Sc  b met  fur  l’Autel  i la  McITe  étant  6- 
nie , le  Pape  b prend , &;  b porre  dans  fem  Ap- 
partemenc.  C'eft  un  Cardinal  Pr&rrc  qui  y om- 
de  , £c  le  Procureur  des  Carnés  bit  le  Sermon. 
C’cll  un  de  ces  4 Dimanches,  que  le  Pape  a b 
coûtURK  de  bemr  une  Rofe  d'or , doQt  il  bit  ordi- 
nairctiKnc  prdent  à quelque  Prince  ou  Princefle, 
Si  c’dl  pour  marquer  , que  rien  ne  fe  paUe  plu- 
tôt tm’une  Rofe  , & que  rien  ne  fubQfle  mictix 
que  l’or , que  par  conl^uent  b vie  de  ce  monde 
eil  péribble  & paflkg^e , <c  que  noua  devons  ef- 
perer  de  parvenir  après  b more  à une  vie  & à 
une  iélicite , qui  eft  permanente  , 6c  où  b mon 
ni  b corruption  ne  peuvent  pas  atteindre. 

On  ticnr  encore  Chapelle  au  Paküs  le  yn>e.  Di- 
inaochcde  Carême,  les  Cardinaux  y viennent  com- 
me les  autres  Dimaaches  , le  Procureur  des  Ser- 
vices hnc  b Prédication. 

Pendant  tout  le  mois  de  Mars , il  y a Prédication 
les  Vendredis  danslePabis;  les  Cardinaux  s’aflem- 
hlenc  dans  l'Anri-Chombre  du  Pape , 6c  le  fuivcni  au 
Sermon  ,c'eft-é-dire , s’ib  viennent  avan^ue  la  Pré- 
dicatioo  (bit  commencée,  avant  que  lo  Cardinaux 
entrent  dans  l’endroit , où  la  Prédication  fe  lait , 
Us  fe  couvrent  du  Camail , mais  après  la  prcdicattoo 
ils  l'ôcent , prenoent  k Camàl  6c  le  Bonoec  , 6C 
Tomb  il 


cnnduîfcne  le  .Saint  Pere  jùf^u’à  PÏ^ÜIê  dé  Sr. 
l*icTrcj  le  Pape  y ayant  fait  (a  priere  , retourne 
1 Ion  appartement  , une  piriic  des  Cardinaux  le 
reconduiient , Ica  autres  mournent  chez  eux. 

Le  zf.  rie  Mars  ÿ Fête  de  l’AiiiJoncb'ion  de 
Notre-Dame,  le  Pape  va  en  Cavalcade  à rEglilé 
de  Ste..  Marie  fur  la  Minc’’Vc,  où  on  tient  Cn»“ 
pelle  ; tous  les  Cardinaux  s'aiTcmbient  en  habits 
Rouges  , près  de  l’Eghfe  de  St.  Pierre , de  là  le  Pa- 
pe axnntencc  la  Cavalcade  étant  accompagné  des 
Cardiruux  , des  Prébis  , dis  AmbaQadeurs  , des 
Princes  Romains , de  t<  us  ica  Seigneurs , de  la  No- 
blcdê  6cc.  Les  Cardinaux,  qui  ne  font  plus  m 
état  d'alfiricr  i b Cavalcade , vont  à b porte  de 
i’EgUfe  pour  Y attendre  le  Pape.  Après  b célé- 
bration de  b MeiTc , le  Pape  uillribue  les  bourles 
aux  jeunes  Filles  , qui  vont  lê  marier,  ou  qui  ont 
choin  le  Comtnt , ce  que  b Conhrtric^r/]&» 

X,i.ord  dclhne  tous  les  ans  pour  leur  dot.  Elles  lonc 
obligées  k matin  de  fuîvrt  b Procrflion , de  bafec 
les  pieds  du  P^ , 6c  enfuite  chacune  reçoit  là  tx)br- 
fc  d’un  des  Cardûuiux.  Cette  Ceremonie  étunc 
bite,  le  Pape  va  ordbiairement  à Ion  Palais  d’Ecé 
La  plupart  des  Cardinaux  le  re^ 
conduitènt  lur  leurs  Mules  m^mfîquemeni  lurna- 
chées.  Si  puiique  ce  n’eft  qu’une  l»nê'tion  ou  cé- 
rémonie pirctculirre , ils  ne  fe  lervent  pu  de  deux 
Mules , comme  dans  les  autres , ils  font  pourranc 
hdûiles  en  Rouge  pendant  tout  le  jour  , quoique 
■ ce  fdt  en  Carême.  Lorfquc  cette  Fête  u»mbe 
dans  b Semaine  Sainte,  on  b remet  juiqo'au  Di- 
manche de  ou  Dommea  m ^1,ku , où  on 

chance  alors  la  Mede  de  i’Annoncation , Sc  qu'on 
bit  toutes  les  autres  Cérémonies  mcncioonécs. 

Le  Dimanche  des  Rameaux , on  tient  Chipelle 
dans  te  Palaisj  les  Cardinaux  y alTiilent  en  habits  Vio- 
lets , e’cft  un  Cardinal  Prêtre  qui  cé!ébre.b  Mcfle. 
X-es  Cardinaux  ayant  fat  l’Obcdicnce , ils  mettent 
leurs  CH-nements  Violets,  on  bemt  les  Palmes,  les 
Cardinaux  vont  à l’Aurel  chotun  dans  Ion  rang 
pour  en  recevoir,  iis  tiennent  leurs Cnapcaux  dans 
la  main , vont  enluitc  bailèr  b miin  Sc  le  genou  » 
du  Pape , ils  lui  font  U révérence  6c  rciournent  à 
leur  place  , ayant  donne  leurs  Palmes  à .cura  Cau- 
dataires , ils  fè  donnent  debout , juiqu’à  ce  que 
tous  ks  autres  Cardinau't  ayenc  Lu  b Ceremonie, 
cnl’uite  ils  s’afleoyem , 6c  je  couvrent  de  leur  Mi- 
tres. Le  Pape  donne  eniuite  ks  Paiinrs  «ux  Patriar- 
ches, Ardievéqucs , & Evêques  , pu'S  .itsx  Am- 
balladeurs  & attx  Princes  , qui  <mt  pLicc  dans  b 
Chapelle,  aux  Prélats  Sc  aux  Domelliqucs du  Pa- 
pe , qui  tous  lui  boilênt  tes  puis.  Après  b dif- 
tribution  des  Palmes  c’eft  le  ptemierêck  plus  dif- 
tingué  entre  les  Laïcs  , qui  lé  trouvent  a rette 
Ceremorae  , qui  préième  au  Pape  le  BaHin  pour 
fe  laver  les  mùns  , 6c  le  plus  ancien  Cardinal  E- 
vêque  lui  prélentc  l'Ellui-main.  On  bit  la  Pro- 
celhon  dans  la  Sale  Royale , les  Cardinaux  ayant 
leurs  Chapeaux  Rouges  iur  b tête  6c  les  Palmes 
bénites  à la  main.  Le  Pape  s'y  trouve  prclcnt  é- 
tanc  porte  dans  un  Fauteuil  par  fes  Eflai^rs  , les 
Cardinaux  étant  revenus  dans  b Chapelle  après  U 
Proccffxm , ils  rendent  les  Palmes  à kurs  Oiuda- 
raires , ils  ôtent  leur  Chapeau , Si  sWlincnt  veri 
l’Autel , ils  retournent  à leurs  places  , y redent 
debout  jufqu'à  ce  que  le  Pape  fbic  palTéi  lorfqu'il 
cil  alTis  fur  fon  T ronc , les  Cardinaux  lui  font  la 
réverenct , ôtent  leurs  ornemens  de  Cérémonie , Sc 
remettent  leur  CamaU.  Ils  aOillent  à b Meilé, 
6c  pendant  qu’on  cfonte  b Paffion  ib  tiennent  les 
Palmes  encre  leurs  mains,  mais  aulTi-tôt  qu’on  en- 
tonne /e  CrtJe  , ils  les  rendent  à leurs  Caixlataires, 
ceux-ci  les  donnent  enfuite  au  travers  des  Barreaux 
aux  Laquais , pour  les  porter  au  logis  i lorfqu'on  bic 
l’élévation  de  l’Hoftie , perfonne  ne  tiroc  les  Palmes 
dans  b main  , que  k Pape  feul,  6c  comase  il  ar- 
rive quelquesfois,  que  le  St.  Pere  n’ailiflc  pas  en 
perfonne  a cette  Cérémonie  , Sc  qu’il  n’eft  pas 


B 
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prc&nt  à la  Chapelle , les  Cardinaux  font  pounant 
habillez  dans  leurs  omemens  de  Cérémonie  jufqu’à 
ce  que  la  Conlccraiton  eft  faiie , & qu'ils  uni  af- 
fiftc  à la  ProcelHon. 

Le  foir  du  Mecredi  de  b Semaine  Sainte  on 
tient  Chapelle  au  Palais  y Ce  le  lendemain  on  y 
faif  l’Office  , le  St.  Pere  y afiTifte  bns  Cbappc, 
ni  Mitre  rouge  , ni  Tbiare  » on  ne  porte  pu  b 
Croix  devant  lui  J il  va  le  premier  • les  Cardinaux 
depuis  les  plus  anciens  juiqu’aux  plus  jeunes  le 
fuivenc , tous  étam  habilles  de  V’iakc  > mûs  les 
Cardinaux  ne  lui  fon|  pas  b révérence  ordinaire , 
puifqu'U  n’a  pas  b Mitre. 

Le  Jeudi  Saint  y ou  le  jour  de  la  Cène,  on  tient 
le  matin  Chapelle  au  Palais , les  Cardinaux  y af> 
fillem  en  habit  & Cbappe  Violette  i un  Cardinal 
Prêtre  bit  le  Service,  les  Cardinaux  prennent 
leurs  Surplis , & fuivent  tète  nue  le  St.  Sacre* 
ment , ou’on  pone  en  Proceffion  à l’Egliiê  de  St. 
Paul  y ils  Y reçoivent  b bénédiéUoa  générale  , y 
fodt  leur  Oocdicnce  au  Pape , & y redent , iufqtKs 
à ce  que  deux  Cardinaux  Diacres  ont  lû  (a  Bulle 
mCtens  Dommii  l’un  en  Latin  & l’autre  co  Italien. 
Lorfque  le  Pape  a donné  la  bcncdiâion , ils  ôtent 
leurs  Chappes  , H retournent  pèle- mêle  dans  U 
Chambre  Ducale , où  on  a préparé  le  bain-  pour 
bver  les  pieds  des  Difciples  du  Sauveur.  QtMiques- 
uns  des  Cardinaux  y redenc , pour  être  préfens  à 
U Cérémonie , les  autres  retournent  chez  eux. 

Lorfque  Sa  Sainteté  y arrive , elle  eft  affiftee  de 
deux  Cardinaux  Diacres  ■,  c’ed  le  plus  ancien  Car- 
dinal Prêtre , qui  l’encenle , & un  Cardinal  Diacre, 
qui  chante  l’Evangile,  yfate  Dùm  ftjlwmt  à mût 
gauche  du  Pape.  Le  Pape  le  tient  débout,  pen- 
dant qu’on  chante  rEvac^lc,  il  ôte  Hss  orneiuens, 

U lave  les  |!Âeds  aux  Difciples,  fc’eft-à-dire , à ii. 
muvres  bommes)  enfuke  il  va  w reniettre  fur  ton 
Trône  après  que  le  Premier  Prince  Latc  lui  a 
prelènté  l’eau , 6c  un  des  plus  anciens  Cardinaux 
la  Scrvicce.  Les  Cardinaux  accompagnent  le  Pa- 
pe dans  {<xi  Appartement , 6c  lorfqu’iT  a quitté  lès 
.mbits  Pontificaux  , ils  Ce  retirent  enez  eux. 

Le  Pape  va  enfuite  dans  la  Sale  de  ConAantin, 
où  on  a préparé  te  repas  pour  les  douze  Difciples, 

! auxquels  il  a lavé  les  pieds.  L’un  d’eux  eA  lèrvi 
par  le  Pape  lui-même,  qui  lui  donne  tout  cedont 
U a befobi  à b Table,  les  autres  font  lervis  par 
les  principaux  Officiers  de  Sa  S»ntcté.  Toutes 
CCS  Cérémonies  fe  ffiot  en  confequence  de  l’humi- 
lité 6c  des  préceptes  de  Tefus-ChriA.  Le  Grand 
Maître  du  Palais  (ait  une  Prédication , pendant  que 
ces  douze  pauvres  dînent. 

Le  Vendredi  Saint  on  tient  Chapelle  dans  le  Pa- 
lais , les  Cardinaux  (ont  babillez  de  Violer  , 6c  ' 
portent  des  Chappes  de  foye  de  U mènw  couleur. 
£n  allant  à l’adoractoD  de  b Crtux , ils  y portent 
leurs  offiaodes  , ils  vont  enfuite  en  proceffioa  pour 
chercher  le  Saint  Sacrement , mais  ils  ne  fbot  au- 
cune Obedience  au  Pape.  Cardinal  Grand  Pe- 
iiicender  fait  l’Office , 6c  on  bit  une  Prétficatknt. 

Le  jour  de  b Fête  de  Piques , b Cbaj^le  (c 
ticQC  dans  b Palais , les  Cardinaux  v panihent  en 
h^ts  & en  Camail  Violets.  C’en  un  Cardinal 
Prêtre,  qui  bit  l’Office,  6c  lorlqu’il commence  la 
Meflê  , les  autres  Cardinaux  quittent  leurs  Camails 
Violets , te  prennenc  les  Roura , lorfque  toute  b 
Ccrémomc  dl  finie , 6c  que  cnacun  va  iê  retirer , 
ils  reprennent  le  Camail,  non  pas  le  Violet  dont 
ils  Ce  (ont  (crvls  le  matin  , mais  le  Rouge  , qu’ils 
mettent  par-dclTus  leurs  autres  balxts Violets,  juf- 
qu’à ce  qu’ils  viennent  chez  eux  , où  ib  s’bM- 
kot  alors  tout  en  Rouge. 

Le  deuxième  6c  le  troifiéme  jour  de  Pâques  on 
Dent  encore  Chapelle  au  Palais  , les  Cardinaux  y 
aflîfienc  en  Rouge , 6c  c’eft  un  Cardinal  Prêtre  qui 
y offide. 

Le  Dimanche  m Aibtt , on  dent  Chapelle  au  Pa- 
lais , bs  Cardinaux  y affiftoit  en  habits  , 6c  en 
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I Chappes  Rouges,  c’eft  un  Cardinal  Prêtre,  qui 
j dit  U Meflê.  Ordinairement  b première  année  de 
l’Exaltaibn  du  Pape  fur  le  Siège  Apofldique.ou 
I dillribue  les  jlgnui  D«,  pendant  qu’on  bit  l’Offi- 
I ce  du  Dimanche  tm  Alktt , 6c  on  tint  la  même  Ce» 
I rémonie  fept  ans  après  , fi  le  Pape  eft  aflêz  heu- 
! reux  de  vivre  aufli  long-terus.  Aufli-tôe  quePOf- 
' fifi^t  a commencé  U Mefle  -,  6(  pendant  quM 
officie , les  Cardinaux  quictent  leurs  Cbappcs , 6c 
prennent  le  Surplis,  6c  la  Mefle  étant  clïébrce, 
ils  vont  à l’Autel  pour  y recevoir  les  Apna  Do, 
ils  ont  leurs  Chtpcaùx  à b main  , 6c  le  Pape  les 
j y jette  dedans.  Les  Cardinaux  y oblcrvent  les  mê- 
] mes  Cérémonies , cnie  loriqu’ili  reçoivent  les  Pal- 
I mes , fl  ce  n’eft  qu*oa  ne  fait  point  de  Proceffion 
I ki.  Après  avoir  reçu  les  Agnm  D<i  , ils  repren- 
nent leurs  Cha^  , 6c  reconduifent  le  Pape  chez 
{ lui. 

! La  reille  de  l’Afeenfion  les  Cardinaux  s’hahollcnt 
en  Rouge  6(  affiftenc  aux  Vêpres. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  on  tiem  Chapdic  â l’E- 
^fc  de  St.  Pierre  , les  Cardinaux  y viennent  en 
habit  Rouge,  un  Cardinal  Evêque  dit  b Mefle, 
& on  fciit  une  Prédication  ; après  la  Mcffc  ils  vont 
à l’adoration  de  U Sainte  Face  de  Nôtre  Semeur 
imprimée  fur  le  mouchoir  de  Ste.  Véronique,  c’eft 
ce  qu’on  appelle  âir  ajorêticm  dtl  Vtbe  Satfto  \ ils 
vent  enfuite  recevoir  b bénédiéHoo , 6c  recoiidui- 
fiat  le  Pape  dans  foo  Appancraeut  , comme  de 
cofttume. 

Le  1 çn».  de  Mai  , on  célébré  b Fête  de  S. 
Ives  , dans  l’Eglite , qu’on  lui  a dediée  à Rome , 
les  Cardinaux  afliftent  à cette  Cérémonie  en  ha- 
bits Rouges , 6c  en  Ch«>pcs  Violettes  , on  y reci- 
te le  Panegirique  du  »int.  Les  Cau^aires  y 
fervent  les  Cardinaux  en  Manteaux  , 6c  comme 
tout  le  Sacré  College  ti^eft  pas  obligé  d’y  affifter , 
les  Caudàcnres  ne  mot  pas  habiller,  ce  jour  en  Vio- 
ler. 

La  veille  de  b Pentecôte  on  chante  V^esdan» 
la  Chspelle  du  Pape,  les  Cardinaux  y affiflent  en 
babü  Rouge  6c  en  Chappe  de  b même  couleur  ; 
OD  en  ôte  alors  U doublure , G le  Sainte  Pere  n’a 
pas  ordonné  de  l’ôter  auparavant  ; ce  qu’on  ob- 
Icrve  auflî  quelquesffiis  U veille  de  l’Afccnfion. 

Le  jour  <ie  b ^ntecôte  on  tient  Chapelle  dans 
l’Eglife  de  St.  Pierre,  les  Cardinaux  font  habillez 
en  Rouge,  un  Cardinal  Evêque  y dit  b Mefle, 
6c  on  &t  une  Prédication,  bi  le  Pape  veut  en 
perfonne  célébrer  la  Meflê , on  obferve  toutes  les 
Cérémonies  accoutumées , 6c  les  Cardinaux  dans 
l’habit  Rouge  le  conduilênt  dcl’Anii-Chtrobre Juf- 
ques  à rEglile  ; mais  les  autres  jours , que  le  S^nt 
Pere  célébré  la  Meflê , les  Cardinaux  portent  b 
couleur,  qui  convient  à b Fête  6c  au  tems. 

la  veille  de  la  Sainte  Trinité  ks  Cardinaux  fê 
trouvent  aux  Vêpres  en  haNcs  6c  Chappes  Rou- 
ges. 

Le  jour  de  b Fête  ils  portent  encore  leurs  ha- 
bits Rouges , b Meflê  eft  célébrée  par  un  Cardinal 
Prêtre , 6<  on  bit  une  Prédication. 

La  veille  du  Saint  Sacrement  les  Cardinaux  af- 
fiftcsK  à Vêpres  dons  leurs  habits  Rouges. 

Le  lendemain  ils  viannent  au  Palais  avec  les  mê- 
mes habits  ; mais  étant  arrivés  à b Baluftrade  dans 
la  Chapelle , Ils  ôtent  b Chappe , 6c  prennent  le 
Surplis.  Ils  vont  enfuite  dans  la  Cbapcile  de 
Saint  Sixte,  où  le  Saint  Pere  cftc  la  Mefle  bafle 
( Mtjf*  fums  ) ^ 6c  U ne  fixic  pas  alors  l'ObetBence 
au  Pape.  Lorsque  le  Pape  a «fit  U Meflê  , il 
prend  le  Saint  Sacrement , 6c  le  porte  lui-même 
pendant  toute  b Proceffion.  Les  Cardinaux  le 
fuivent  félon  leur  ancienneté  , étant  en  Rochers, 
avec  des  Mitres  de  Damas  blanc.  Leurs  Echan- 
çons  ( Coffitrt  ) les  précèdent  avec  des  flambeaux. 
Leurs  Cameriers  ponent  le  Chapeau  Rouge,  6c  un 
Parafbl  de  plumes  de  Paon  , doré  6c  garni  de 
TaSêtas  couleur  de  rofë.  Leurs  Ctiudaaires  kiir 
pot- 
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portent  ce  mr  U leur  habit.  Le  Pape 

ertnt  foni  de  Ion  PaLûs,  & dcTccndu  à h Place 
de  Sttni  F«m  par  l’E^lier , qui  y ||putrt , il 
met  fur  fa  tèie  la  Mitre  Papale*  ou'il  aôte  plua 
rendMU  toute  U ProœlTton  { quo^u\l  yiût  eu  dca 
Papca  * qui  ont  invcfac  « ou  qui  k funt  fait  por* 
ter  ÜMU  une  dtaiie  fous  un  Baldaquin  tête  nue 
peodant  qu'ils  ont  porte  le  Saine  baenaaent.  Le 
PapeCi!rMrMP2i/.*pendacu.quMcfoH  en  bonne  tan- 
te * avgi^muume  de  6ire  cette  Profleûion  à pieds 
nuda  * ou  lorsqu'il  n’ctoii  pas  en  état  de  porter  le 
Saint  Secretnetu  à pied  * U le  tnenoic  à genoux 
dsaa  ù.  hcicre.  U'aucres  Papes  le  loiu  commode- 
meut  &t  porter  pendant  la  Proceilion  dans  leurs 
Sèegrs  tous  un  magtsBque  Baldaquin.  Les  Pairiar- 
ebes  fie  les  Arcnevéquca  commenqent  * ils  Ibiu 
fuhris  des  Contcrraieurs  de  Rome , après  viennent 
les  dÜTcrcntcs  Conmuoes  des  Provincesde  des  Vil- 
les EcdcBafliques  * dont  U V'iUe  de  Stam  occupe 
la  p^tiere  puce  après  celle  de  Rome.  Lorsque 
la  xVocctÏKXV  retourne  ou  revient  à la  Place  de  r£- 
clilc  de  Saint  P«rrr«  auprès  Jeik  Gifita  * ceux  de 
oseoM  reqoivent  le  Baldaquin  des  ftmtmmi , Ce  le 
nortcut  jusqu’au  portail  de  riq^ile  de  Saint  Pum. 
£nUitie  viecnrnt  les  Sénateurs*  Ica  Conlêrvateurs* 
& le  Prieur  de  la  Ville  ou  du  Peuple  Romain* qui 
s’en  cbitrgeni.  De  ceue  manière  on  ponc  1a  Sain- 
teie  « jusques  à Satac  üe^ptaÊVMÜt  * & de 

là  jusqu'à  Saint  P$mt  * ou  il  remet  le  Saint  Sacre- 
ment lur  l’Autel.  Les  Cardinaux  ôtent  leurs  Ûr- 
txtncns  * 0t  reprennent  leurs  Chappes,  Rouges  ^ mais 
les  deux  Cardinaux  Oucrea*  qui  ont  aOiltc  le  Pa- 
pe pendant  cette  Ccrcutonie  * reftem  dans  leurs 
Ometnens»  ft  ce  n’eft  qu’ils  ôtent  leur  Mitre,  2c 
ils  teconduilent  le  Saint  Pere  dans  km  aparretnent. 

Pour  empêcher*  qu'il  n’anive  du  ddôrdrc  * pen- 
dant qu'on  Üau  cette  ProccÛlon  lô^acUc*  d’su- 
taor*  que  toutes  les  Confrairics  > les  diHerau  Or- 
dres des  Moines*  les  EccleftalHques  , les  Offiaers 
de  Is  Chancellerie  & de  ls  Cour  * ù les  PreUts , 
chacun  dans  lôn  - habiilemenc  paniculicr  y allts- 
tent  * te  plus  anciai  Carrlin»!  Diaqx  eft  chargé 
d’y  tenir  ta  nunu.  C'eft  lui  qui  ro^  l’ordre  w 
la  PmcefTioni  il  e&  aHis  en  baott  de. Ceremonie 2c 
avec  le  Chapeau  Rouge  fur  la  tête  dans  un  fiùiceuil 
de  Velours  Rouge  dorant  U Porte  du  Palais,  où 
le  liott  la  Gank  Sulllc-.  11  y relie  jusqu'à  la  fm 
de  la  Procclîtnn , 2c  peodant  tout  ce  tenu  * il  a le 
ComniandeoicK  de  cette  Garde.  Il  juge  tous  les 
diti'crctu,  qui  lûrvtenneftt,  pcodaiu  qu"on  fait  la 
Pruoeiljonÿ  pour  les  prévenir,  il  place  aux  coins 
des  rues , pur  ou  U Ptoceilkm  palTe , deux  Caral- 
lias  armes.  On  purtage  ces  rues  entre  leurs  lùni-i 
ncnccs , qui  prennent  &n , de  les  taire  couvrir  de 
toile  Ùaiicbe  , 2c  de  les  orner  de  Tapinêrics 
n^Qibquis.  La  ProedTuo  dure  quatre  bomies  heu- 
res , quoique  lo  cbemin  oc  iaife  que  le  tiers  d’un 
nulle  d'Icaiic. 

Le  14.  de  Juin,  fête  de  Sihu  Jtm  Raptipt , 
on  liciu  Chaule  à Saint  ^6»  Jt  Latrem.  Les 
Cardinsux*  qui  y sÛjficnt  lont  habilJcs-cn  Rouge. 
C’cll  le  Carumsf  Arebi-Prétre,  qui  y celcbrç  la 
MeiVe. 


Le  i8.  de  ce  mois,  U vdlle  de  la  fere  de  Saint 
Pitm  t les  Cardinaux  vont  cntentki  les  Vêpres 
dans  l'Eglilc  de  cet  Apôue;  & puisque  c*dl  ordi- 
Dsircmem  le  Pape , qui  dit  le  matin  la  Meilê,  ils 
prtnocQt  leur  babit  Kuuge, après  qu’ils  ont  prêté 
leur  Obedroucc  j nrais  apres  qu’on  a chante  V eprvs, 
iU  reprcni>ent  leurs  Chappes*  2c  sccoropagiKm  le 
Pape  jusqu’à  km  appartcmeni. 

Le  Lendemain  jour  de  la  fetc,  les  Cardinaux 
dans  leurs  habits  2c  Chappes  Rouges  s’alTemblcnc 
au  Palais.  >Ecsnr  arrivez  dans  rAmioChambre, ils 

L mènent  Jours  Omemens.  Enfuitc  ils  cnirotc  duis 
Chambre,  2(  de-là  ils  vont  à l’^bk  pour  cd> 
tendre  U Mede^  d’abord  qu'on  l'a  due,  Üs  ôtent 
leur»  Chappes  * (excepte  les  deux  C«duuux  allU- 
Tomx  n. 


tans*  êc  le  Cardinal  Diacre  qià  a chanté  l'Evan- 
gile , qui  ardent  leurs  Ornemens.  Les  Cardinaux 
Uiivent  le  Tape  jusqu'à  la  Porte  de  l’EgUle,  où 
on  lui  préfente  la  Hacquence  avec  une  bourlè  de 
7000.  &udi  * comme  un  tribut  annuel  pour 
le  Royaume  de  Naples.  C'étoit  ordttuiremenc 
l'AmbalTadeur  d’Elpagnc*  qui  rdidoic  a Rome* 
ou  en  ion  ablênce  quelque  Prince  attaché  aux  In- 
terets de  cette  Couronne  * qui  fàilôit  cette  fboâion, 
lorsqu'elle  pofledoit  ce  Royaume  j cetm  qui  fiûc 
cette  Iboâion , en  donne  avis  le  matin  2c  il  vient 
enfuite  en  Cavalcade  prclencer  ce  inbut.  Tous 
les  Princes  k Seigneurs , qui  fe  trouvent  dans  les 
inrérêts  du  Prince  qui  polléde  Naples  aHiftent  à 
eme  Cavalcade  * ou  y envoyeru  au  moins  leurs 
Ofhciers  2c  autres  Domeftiques. 

Le  iy.d’AoûtiFêtc  de  IMiromption  de  U Sain- 
te Vicfge*  00  tient  Chapelle  à l’Eglife  de  Saints 
Marie- Klajeure*  ou  dans  telle  autre*  qu’il  pUlc  à 
Sa  Sainteté  de  cbmlîr.  Les  Cardinsux  y viennent 
en  habits  6c  Chappes  Rouges,  2c  y poneni  les 
preiêns  accoutumes  pour  les  jeunes  nllcs,  qui  do^ 
vent  le  marier.  Le  Cardinal  Archi-Prêtre  de  cctcs 
Hglilê  y chance  la  Meflé. 

Le  ly.d’Aoûtoa  cclcbre  la  iète  de  Saint  Lsm», 
dans  r%lifê  Françmlc  de  Saint  Dmjsi  plulteurs 
Cardinaux  y afliftenr  en  Chappes  ViolecTcs,2c  (ont 
(ervls  par  leurs  Caudataircs  en  Manteaux. 

On  célébré  1a  fête  de  l’Exaltation  de  la  Sainte 
Crtix  dans  l’EflUiéde  Saint  Martel,  le  14. de  Sep- 
tembre. I.C  Cardinal , qui  ponc  le  titre  de  l’É- 
glilê  * y vient  en  Cbaopc  Rouge , tous  les  autres 
portent  le  Violer.  Cracun  y porte  fes  Charités 
^xxtr  les  jeunes  Biles.  Les  Caudatrires  y afliileae 
2c  lêrvenc  leurs  Maîtres  en  Manteaux. 

Le  30.  de  Septembre , on  célébré  la  fête  de 
Saint  jerirnt  dans  Ibn  Eglilê  d Riftrta.  Le  Car- 
dinal 'niulaire  porte  la  Cbappe  Rouge , les  autres 
la  Violette.  La  Caudstaira  font  en  Manmaux. 

La  veille  de  la  TouBàînts  les  Cardinaux.  alTis- 
tent  à Vêpres  en  habit  2c  Chappe  Rouge  * douNce 
d’Hermine. 

Le  jour  de  1a  TouiTaints  00  rime  Chapelle  à 
Saine  Piem , les  Cardinaux  lônc  en  habits  & Cbap- 
pes  Rouges.  Un  Cardinal  Prêtre  dit  la  Méfie,  2C 
on  fait  un  Sermon.  Nlaissils  viennent  en  Violet 
le  foir  à Vêpres  2c  le  tcndcmrin*  fête  des  Tre- 
pafles , à Matines.  Sr  la  TouiTaints  tombe  un  Sa- 
medi*on  remet  les  MaiiiKS  2c  les  Vêpres  jusqu’au 
Dimanche*  2c  on  célébré  le  Lundi  la  KIcITc  pour  Ici 
Trépafles  dans  la  Chapelle  du  Palais.  Les  Car- 
dinaux y afTiileni  en  habits  2c*Cbappcs  de  Came- 
lot Vblet , Tans  Ëûre  Obédience , on  n’y  Bût  point 
de  ProcefTion*  le  Cardinal  Grand- Pénitencier  y of- 
Bdc.  Les  Cardinaux  ayant  reconduit  le  Pape  dans 
(on  appartement , vont  à l’Eglilè  de  Saint  Pùrrt 
devant  les  tombeaux  des  l’apcs  prier  pour  leurs 
antes.  ' * 

Le  lendemain  on  Lit  rOfiRce  pour  les  âmes 
des  Cardinaux  défunts»  (s’il  ne  furvient  pas  quel- 
que empêchement  » qui  faffe  rrmett/é  le  fervice 
jusqu’à  l’O^ve  }.  Les  Cardinaux  viennent  dans 
la  Chapelle  en  habit  2c  Chappe  Violette.  Les 
Caudataircs  font  habiles  de  la  même  couleur  j 2c 
le  Cardinal  Camerlingue  ofHde. 

Il  Lut  noter  * qu’aulTitôt  que  la  Chapelle  ed 
finie,  le  jour  de  la  lête  des  Trepadés  , les  Car- 
(finaux  * pas  un  privilège  fpecial  » aflîflent  aux  au- 
tres fonaioas  en  habi  Rouge.  C’cll  pourqued 
leurs  Maîtres  de  Garde-Robbe  ont  les  babiis  Rou- 
ges prêts  * pour  que  les  Cardinaux  s’en  puilTeoc 
revêtir  * apres  qu’ils  ont  accompagné  le  Pape  hors 
de  la  Chapelle 

L’Anniverlaire  de  la  mort  du  dernier  Pape  étant 
arrive , on  tient  Chapelle  au  Palais.  Les  Cardi- 
naux y aOiflenc  comme  à tous  les  autres  Offices 

e»ur  tes  morts  * 2t  aux  Enterremens  en  habit  de 
ameloc  Viokc.  C’cA  un  Cardinal  Prêtre  oui 
B X onl* 
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ufBt  »e.  Après  U Mciïe  les  Cardimux  , qai  one 
eu  U Contisacc  üu  défunt  • vont  à loe  toinbciu  « 
s’il  r(l  dons  l’Egiik  de  Sime  fkm  # & y foot 
leurs  prières. 

Le  xf.  de  Novertibre,  fête  de  ÎUintc  , 

oo  dit  U McQc  dons  l’£glile»  oui  lui  cil  dcdèce» 
& qu'un  appelle  Je  Fwiari.  I iuGcurt  Cardimux 
y îllillenc  en  hibK  de  Chappc  Violette  j & >U 
donnent  U chante  pour  k dot  des  jeurtes  iUlcs. 
Les  Caudstakes  ont  des  Manteaux. 

Le  prenûer  Dimaoche  de  l’ Advent , les  Cardimox 
tiennent  Chepeile,  en  bolnf  Violeu  Un  Fréhc  y 
dit  k Mdle  ^ fit  le  Procureur  de  l'Ordre  des  Do* 
Qùnieains  kk  le  Sermon. 

C’eft  de  U même  manicrey  qu'on  ttenc  CWpel- 
le  le  deuxieme  Dinmiche  de  l’Advent»  h oe  n'eft 
que  c’ell  le  Procureur  de  l’Ordre  des  Franeikains 
qui  lait  le  Sermon. 

I-e  troiûéine  Diinaacbe  on  bénit  la  Rofe^  les 
Cardinaux  portent  des  habits  de  couleur  de  Rolè 
feche,  qu’Js  ne  quittent  point  pendant  tout  le 
iour  t leur  Chappc  ell  Violette , un  Cardinal  Prê- 
tre du  la  MeOe  t fie  le  Procureur  des  Auguftins 
kit  le  Sermon. 

Le  quatrième  Dimanche  on  tieni  Chapelle  or* 
tfiruire  , c’eft  Je  Procureur  des  Carmes  , qui 
prêche. 

Si  le  premier  jour  de  b lèie  de  Noél  tombe  au 
leademain  du  quacriéme  Dimanche  de  l’Avenc , 
on  ne  tient  pas  Chapelle  le  marin  du  DUnanche, 
mais  on  chante  l’apres  tnkli  Les  Vêpres  ordinatrei. 

Voici  ce  qu’on  a jugé  à pro|:m  de  oüier  des 
habâlemens  des  Cardinaux  i fit  de  leurs  Ornemens* 
& coQJirent  ils  les  changent  aux  jours  de  lâiea  fit 
pendant  les  dtfWrenies  Sailbos  ; ü rdle  encore  à Eù* 
ra  une  retiurque  fur  leur  habk  Rouee. 

Le  Cardinal  7ota  ^An*gm  » bis  Cadet  de 
FtrJàÊOfiJ  Roi  de  Naples  « s’ap^qtu  depuis  la 
plus  teodre  jeunefTe  avec  tant  do  terveur  à la  pictc 
fie  aux  feoéHons  EcclcCiailiiaues , qu’il  merka  du 
Pape  5jcer(  iP!  dirpeuTe  d âge  pour  l’Evêché  de 
Trente.  Socte  IK  ayant  refdu  de  lui  donner  le 
Chapeau  Roi^  U lui  permk  phjheurs  mais  avant 
qu’il  fut  kit  Cardinal»  de  porter  l’habit  Rouge, 
( 6ms  pourtant  (c  fervtr  du  Chapeau  ) donc  oo  ne 
trouvera  aucun  exemple  dans  touiat  les  htdoirea , 
ni  avant  ai  aptes  ce  Pape. 
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2)ei  Hûkits  dts  Cùrdmaux , lârstju'ils 
vont  aux  Audiences  du  Tape , f nV/r  af- 
Jiftent  aux  Conire^ations  ^ & aux  Jian^ 
çAilles  eu  qu'ils  vont  à U Comédie, 

T Orsqu'un  Cardinal  efl  admis  ê l’Audience  par* 
^ ticuliere  du  Pape  , ou  qu'il  afTifle  à la  Sigm* 
ture  ou  aux  Congr^ions  » il  eft  toujours  h^- 
lè  de  la  ctxileur»  qui  efl  af^ée  à ce  jour- là.  11 
kut  nûrer  » qu’on  entend  toujours , ( en  parlant 
d’un  habit  de  Cardinal  ) la  Seméttm  (a) , le  Ra* 
efief  (ê)  » te  Camail  (c)  » fit  1a  Mousit  (J).  Le 
Cvdinal  marche  cotre  deux  Prélats  » s’il  s’eo  trou* 
te  dans  (à  fuite. 

Un  Cardinal  ni  aucun  autre  Seigneur  du  premier 
ordre  ne  va  jamais  à l’Audience  du  Pape , avonc 
de  s’etre  kit  annoncer  au  Maître  de  1a  Chambre  ; 
fie  c’eût  celui-ô  qui  leur  Eut  dire  l’heure  , qu'ds 

(a)  HaWt  lonç^k  »yiai  uae  queue. 

(S)  Efpece  de  lurptu  > manches  ctcoitc^ 

(«)  Peut  Mantckt  atroodi  .qui  Sc  putic  fur  la  Jt«ch«i,  fie 
M dcfccad  que  jufou’Mi  conde. 

(i)  Aurte  petit  Msntdct  p!iu  coorl  que  te  OuuU  <pj(  fl 
^nc  pir-deilui  ctlui^i. 


loont  admis  a l’Audiipce  » fiirqtioi  Us  font  obÜgél 
de  fe  r^ler  exaôonem. 

Dans  ^ Congrégations  » qu’on  tient  dans  un 
des  Palais  des  Cardinaux , ils  y viennent  en  babc; 
mais  ayant  été  reçu  en  huit  de  l’Elcaiier  par  le 
Maître  de  la  Maitôn , le  Camerier  de  cebkd  fite 
le  Carntil  au  Cardinal  étranger  » qui  relie  en  R»» 
ehtt  fie  Mtaunt  (ce  qui  marque  a Supériorité  ). 
Lorsque  la  CoogrMBtion  efl  noie»  ohnque  Came* 
rier  remet  le  Cmm  à (im  Maître.  Il  en^  choix 
du  Maître  de  la  MaiEfl  de  le  hirc  ou  de  ne  le 
pas  kire  ; quoiqu’il  vaille  mieux  qu’il  le  klTe,  pour 
éviter  le  foup^oQ  de  vouloir  s’af^oprier  quelque 
autorité. 

Mais  fl  la  Congregsrion  le  tkat  au  Palab  A* 
poftolique»  les  Cardinaux  gardent  le  CmuiL  Ceux 
qà  y afltftcu  n’ont  pas  le  PrivÜéjR  de  taire  Ion* 
ner.  u Clorhene»  ni  de  le  iervir  d’un  Ealdaquia  » 
puisque  ce  tbni  des  tnsrqucs  de  Supériorité  qid 
' a’icwtiennenr  au  Palais  » qu'au  Pape  W. 

Un  Carefrad  » qtk  deincure  au  Pahâ , ne  peut 
auin  en  reconduire  un  autre»  que  jusqu’à  la  porte 
de  iâ  Chambre,  où  k JuiisdiéàkMi  bmc. 

La  Cor^egaikm  étant  fîak»  les  Cardinaux  Te 
conduUc«  entre  eux  deux  à deux  jusqu’à  leurs 
Caroflès  » fit  le  Maître  de  b Maifon  (ou  celtâ 
chez  qui  b Ccx^rcgaüon  s’eft  tenue  ) vkot  le  der* 
nier  » fit  (î  par  bazard  U le  trouve  incommodé  de 
b goûte  » ou  que  Ibo  grand  igp  l’empêche  de  nur* 
cher  » il  lè  kk  porter  le  premier  en  daife  à por- 
teurs aux  Caro^  des  autres  Casdinaux  » où  ü 
attend  leur  vaiue»  fie  lain  rend  la  Civilkés  ordi- 
ndm.  Si  c’eft  au  Palais  du  Pape , que  1a  Coi^é- 

rion  s’eft  tenue»  ils  obTervent  ces  CéréraoriM  à 
pane  de  kur  dernière  dwnbre  , par  où  ka 
' Cardinaux  lônenc. 

Un  fkwfaMl  » lorsqu’il  alTtlle  à quelques  ban'* 
l qmlks , y parois  dans  Ibo  bafaii  » osas  l^ud  il 
idk  jusqu’à  oe  que  ka  Aooeaux  ayenc  été  chan- 
gés. Enfuke  Us  slubillenc  autrement } ceux  qui 
I oot  envie  d’y  refter  pour  voir-  dencer  » godent  la 
’ yiff-TiT  fie  Fmétmio.  Us  icSeoc  ordinaireiDent  dans 
! leurs  friitwiiU  , fans  iè  promener  dans  k Sak  , 

I conunc  lu  sutres  Seigneurs  foot.  Autrefois  » lors- 
I que  lu  Cartbmux  etoicnc  oioore  plus  jaloujt  de 
iur  éminente  (hgaké , qu’ik  ne  le  font  aujourd’- 
I hui  » ils  paroifibienc  Em  rarement  ou  point  de  roue 
aux  fie  aux  lotru  divcrtiâemem.  A pré* 

font  ib  s’embuafTeoc  fort  peu  d’une  régie  fi  lève- 
ra, fie  il  s'en  trouve  enjeux  » qui  n’en  nun- 
qucM  pu  une  foui*  Les  CanùmâUK  Fqpnfak» 
reA-à-«3ire»  qui  peuvent  cTpercr  de  nuwter  un 
jour  fur  le  S.  Si^  » om  plus  de  dllcmion  fie  n’y 
vont  pa.  Ceux  » qui  afltftnu  à ces  dâvertillcnicns, 
ne  portent  pu  la  Barette  » ils  n’onc  que  le  Cha- 
peau fie  U Zàumru , ou  un  faobk  long  kk  en  ma- 
aiéfe  d’une  robbe  de  Chambre;  quelques* uns  afTiT* 
tent  aux  fpeftada  dans  une  lo^  grUlee. 
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Cérémonial ^que  lesCardinaux  obferventt 
lorsqu'ils  a$jlent  & fervent  le  Tape 
à U Meffe  & uu  Sermon. 


T Oraque  le  Pape  veut  dire  la  Mcflê  lui-même  » 
^ il  porte  l’habit  Papal  fie  b triple  Couronne  la 
veille  à Vêpres»  8c  le  lendemain  lorsqu’il  célèbre 
k Melfo.  Les  Cardhnux  y afliBent  en  hakc  Car- 
dinal, fit  ponenc  da  Mitres  de  Danus  Uanc»qui 
font  ornées  des  deux  côtés  ( j//r  pmkrt  ) de  toi- 
gu  Rouges.  Il  portent  au  doigt  k ba^  de  Sa- 
phir» avec  laquelle  le  Pape  les  a mariés  à la  Sain- 
te ^Ufo  ; ils  oac  <fai  bas  fie  du  fouliers  Rougn , 
quHs 
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<Bi’*4lâ  poTMDt  t«(&  «fec  l’kabic  ^Holee.  Us  (liivcnc 
le  Sdnt  Pere  à l’Eglilc  de  Saine  Pwm*  où  U a 
coûtuose  de  dire  la*  Mcilc  (ur  k Maître  Autel  « 
où  on  garde  les  reliques  des  deux  Apôtres  Sdm 
Tien  & Saint  PmI  PerÜbooc  n*a  la  pcrmUrion 
<f|.  célébrer  U Meflé  » à moios  quM  ne  l’ait  ob^ 
tenue  par  une  Ekcf  du  Pepe  » qui  pounaoi  n’eft 
Tikbk  • que  pour  une  feule  Ibis. 

Les  P«xkrcbes  » les  Archevêques  & les  Evê- 
ques portent  des  habits  Sacerdotaux  » & des  Mi-  ! 
très  blanches  » & ks  Pénitencieri  , qui  Ibca  do  | 
JdùiceSf  ont  des  furpltx  Les  CarcHiyii  eprès  ' 
«voir  prêté  Obetfcence  au  Pw  » lui  beÜciK  U 
rtMf  ; Les  Pfélaa  s’agenowilesc  8c  liû  beifent 
ks  ^nouXypewWit  que  les  deux  plus  aackns  d’en- 
tre eux  k fervent  » l’un  lui  leoant  k Millel  t 
l’autre  k Patène  8cc.  Les  Pénkcnckrt  Ibnt  au£h 
Obedieoce , ils  te  reeuenc  à genoux , 8t  Uû  baient 
les  pieds. 

Le  Cardîp^  » qui  cbeote  l’Evai^k  porte  Icul 
l’Ecole  i te  perieone  ne  k peut  chaoetT  , ni  tou- 
cher au  Saûu  SBOcncot  à naoins  qu’il  n’aic  rrqu 
auparavant  ka  ordres  fecrés.  Celui  « qui  chaere 
l’Erai^k,  met  tout  ks  Oroemena,  que  k Sacri- 
feùti  lui  a envoya  la  veilk , te  qui  s’accasdcoc 
avec  ceux  t qw  ^ ^ alTiftans  ponenc. 

Loaque  k Pape  a dit  k Meflè  (ce  qu’il  lait  | 
trois  fois  par  an , comme  k premier  jour  de  Noély 
k Pâques , te  k jour  de  Saint  P»rt  8c  Saint  PaaJ) 
PArchi-Prêtre  de  l’Eglife  vient  prefcnter  eu  Pape 
devint  l’Autel  une  bourfe  de  veleiurs  blanc  aux  ar- 
mes dv  , où  U y a vingt-cinq  Jules  * t 8e 
c*eft  en  récompotfe  « ot  et  qu’il  a bien  te  duément 
chanté  k Mcm.  C’cÜ  k Cartfinal  Dacre,  q\n  a 
ebmeé  l’Evu^y  qii  prend  1a  Bourfe,  6c  qui  eu 
feitpréfent  à Ton  Caudanirc. 

Toutes  les  fetnatnes  de  i’Adveni  8c  du  Carême 
«n  6ût  un  Smnon  devant  k Pape  ^ qui  fe  place 
dans  une  Loge  couverte  dam  la  même  Sak,  où 
k Prêtre  fiùt  K Somon  devant  un  Pulphtc.  Les 
Cardinaux  en  habit  Vkkt  fane  aflis  dans  k même 


U porte  uoeChappede  Vcloivs  Rougt,8<  k marin 
ra’/  r «jpiarir  m Lee  Cardinaux  récitent  Ma- 
tines pendant  k nuii. 

La  femalne  Sainte  k Pape  va  à Matines  avec 
une  Chappe  de  dnp  Rouge , k Pape  luit  alors  im- 
médiatement k Croix,  ks  Cardinaux  k fuivent, 
8c  ks  Chancres  de  k Chapdk  chantent  Matines. 
Pendant  ce  tems  k Pape  marche  8c  y alTilIc  tou- 
jours à pkdi  8c  il  va  a la  Chapeik  en  Camail  8C 
Bonnet  Papal  tous  ks  Diraanenes  de  l’Advent  6c 
du  Carême  ; hormis  le  troi^cme  de  l’Advent  8c  k 
quatrième  du  Carême  , qu^  fa  fak  porter  ctt 
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Les  Cérémonies , que  les  Cardinaux 
obfervent , lorsqu'ils  üffijlent  au  ‘ 
Con/ifloire. 

T Orsque  k Pape  tient  Confiftoire  fecret , il  par- 
^ te  une  Soutane  de  loye  blanche  , un  Ro- 
chet  de  6n  Lin  à dentelles,  k Moicite  de  Ve- 
lours Rouge,  l’hiver;  £<  de  Satin  incarnat,  l’Eté 
avec  le  Bonoct  de  même  , qui  ell  Iburc  l’hiver. 
11  porte  toujours  l’Etok  ; c«ft  ce  qu’on  appelk 
l’habillement  privé  de  Sa  Svnrcté  ; les  Souliers 
' Ibiit  de  dnp  Rouge  brodés  d’une  Croix  d’Or  lur 
l’empeigne. 

' Lorsque  ks  Cardinsox  (bot  habillés  en  Vloke 
les  V^les,  ou  les  Veilles  de  l’Advent,  du  Carê> 
me , 8c  d’autres  ^es  ; k Pape  porte  k Mrtxeté 
. 8c  Bvmôn  d’un  drap  fin  ou  gros , luivant  U lâè» 

: fon , mais  ils  font  loujourf  de  couleur  Rouge^  Su 
Soutane  eft  de  laine  blanche  , puisqu’au  Tku  da 
k coukur  Violette  ( qui  figniSe  k Pénitence  8e 
j U Contrition  ) il  porte  le  drap  ou  une  autre  étofle 
i (k  Laine , 8(  ne  change  jentus  de  couleur. 


ordre,  qu’ils  obfervtoc  (fans  un  Confiftoire;  kS«-  | Dans  tous  les  Confiftoirca  lécrvts  le  Pape  vienc 
DM»  ne  dure  pas  une  demie  heure.  Tous  les  Vm-  ' en  Cbsppe  avec  k Mitre  ( em  Pn/isk  & Marm) 
dfcdis  pendue  k mois  de  Mars  le  Pape  va  à l’Ë-  T Mais  il  n’y  a que  dans  le  premier  Conliftoiiis 

Slife  de  Saint  Pàrrr,  étant  accompagné  des  Ctf-  qu’il  tient  après  fou  exaltation  lùr  k Saint 

11  luit  iiiiiiiûliatnie  la  k Croix  8c  marche  wge  , qu’ii  vient  dam  cet  habit  , pour  rcmer- 
entre  les  deux  plus  anciens  Cardimux.  Après  le  cicr  les  Cardinaux  avec  d’autant  plus  de  Ma- 
Sermon  , ils  dtciic  k Chappe  , 8c  ne  gardent  que  jcfié , de  l’avoir  voulu  âever  lut  k T rône.  L^e 
l’habit  orÂnsire.  Le  Pape  ayant  fait  fes  prières  Cardinaux  font  toujours  en  Chappes  Violettes , 
devant  k Samt  Sacrement , devant  ka  Reliques  des  lorsqu’ils  vont  eu  Confiftoire , mais  ils  mettent  des 
deux  Apdtfcs,  8c  apres  avoir  vifité  ks  1^  Au-  babis  Rouges  ou  Violets  (utvant  les  circonftances 
tek,  tt  donne  conge  aux  Cardinaux  â U porrmde  du  tems.  Ils  vont  à l’Audience  tête  déenuvene 
i’Eglife.  11  ne  refte  que  les  Cardinaux  Neveux  8C  te  kns  gands.  Le  Confiftoire  étant  fermé  après 
fea  Créatures  , pour  l’accompagDer  jusquas  dans  ; l’Audknce  des  Cardinaux,  ils  (e  placent  fur  des 
fan  apnrtanent.  j Ekabeaux  à dos , 8c  k plus  jeune  des  Cardinaux 

Le  npe  Cfeimw  Vlil  feifait  prêcher  tous  les  | Diacres  fanne  de  U Sonnette.  Si  un  Cardinal  ar- 
faks  d^  k Chapelle.  Le  Prédicateur  éeok  eflis  : rive  apres  que  k Confiftoire  eft  commencé , il  taie 
fur  un  Efaabe»  faoe  k porte  de  k Chepelk , 8c  une  proTtHMk  révérence  au  Pape  au  milieu  de  k 
ka  Caediaeux  dans  kure  Wâts  ordindrea  fe  pla-  Sale , 8c  des  inclinations  de  tête  aux  Cardinaux  « 
qoknt  autour  du  Prédicmeur  en  dehors  de  k Cha-  en  commençant  par  k plus  ar>cÿn , qui  le  tient  à 
pelle  fiât  des  Efeabeaux  à dos.  C’étoknc  ortfinai-  main  droite  du  Pape.  Tous  ks  Cardinaux  k 1^ 
rcinent  ks  Curés  de  Rome , qui  prêcfaoient  devant  vent  8c  lui  rendent  le  Salut. 

Sa  Sainteté,  ce  qui  procura  aux  plus  Eloqoens  Quand  k Pape  donne  des  Audiences  dans  fau 
des  pmfions , des  gratifications  , «c  quelquesfats  appartetneot , u eft  toujours  habillé  comme  au 

des  kvêchés.  De  tems  en  tems  c’etoit  un  Cer-  Confiftoire;  mais  il  ne  met  pts  l’Etole, qu’il  porte 

dèûil  qui  prêcboic  , comme  Téngr , BeraMtr , Bafe  pourtant  toujours , quand  Q va  hors  du  Palais. 
Urmm , Ammùm  te  Mamftk.  Cardinaux  , Le  Jefmte  Jirèm  Pmio  dans  fan  admirable 

2 ut  hefatoknt  au  Pakàs,  presque  tous  Parens  ou  Traité  des  Cardinaux,  Cbap.  aft.  De  fmeMU  m 

Itréaiizres  du  Pèpe  , te  oont  k nombre  montoic  Cet^trir  Jùmd*  , y apprènd  aux  Cardinaux  k 

quekqoesfais  à lO  ou  ix  , affiftoient  ordinasremeae  manière  de  dire  8c  acxpliquer  leurs  fentimens  dans 
à œs  Sennenv  ks  Confilloires  , il  dit  : „ Lorsqu’on  prévoie  , 

Qtemd  k pape  va  â k Cfaapeik , on  pone  pré-  „ qu’il  peut  arriver  un  grand  mal  8c  domm^  à 

iirà'n l^Ta  k Croix, ks  Cardinaux  k fuivent  deux  „ l'Eg^ik  Romaine  , cWun  eft  oNigé  de  dire 

à dont , 8c  k Pape  vient  k dernier  doM  une  chai-  i „ franchement  fan  opinÎDn , quoiqu’il  lui  en  puiftè 
' fe  à porteur , nuis  k nuit  de  k fêae  de  Noël  8c  „ «river  ; perfonoc  ne  peut  alors  diftimuler  , fa 

k miiin  k Pape  précédé  les  Cerdkiewi.  La  aâit  „ tare , parler  équivoquctnenc , ni  s’abfenter  du 

M CoaGAoire.  C’efi  ce  que  k ConAnal  Cmarmi  ■ 
* Ua  Joki  vMteavveo  7.  fab  8t  demi.  filix  hin  ofakoré  « afsoc  librement  dk  fan  lén- 
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riment  i!:ins  une  alîatre  la  dernière  tmporrance 
mire  deux  des  premières  Maifons  Souveraines  » 
w’i  le  Pape  étoir  lui*mêfnc  interefle  ; lorsqu’on 
lui  en  lit  des  reruerctemens  : Il  répondit  , quM 
ètoit  fuperfiu  de  le  rcmcrdcè  d*une  chofe  , à la- 
quelle il  avoit  été  obl^  par  le  devoir  de  fa  char- 
Le  même  lorsqu’il  s’oppofa  un  jour  au  dioix 
que  le  Pape  ivcwt  fait  de  qudqucs  Cardinaux , êc 
que  les  autres  lui  dirent  » cu'mdinairmcnt  les 
Cardimux  ne  regardoienc  pas  de  bon  cril , que  le 
Pape  en  fit  tant:  Il  nia  ouveriemcnt  > que  ec  Me 
par  ceue  raifoo  » qu’il  s’y  étoit  oppofé , & qu’il  ne 
croyoit  abfoiumcnt  pas  » que  le  ^rdinalar  Mt  la 
plus  eminenre  dignité»  dont  il  jouinbir.  Le  Pape 
AitxénJre^  VT.  a^  ant  rcfolu  de  démettre-  f<  ?6tcr 
U Mitre  à l’Eveque  de  Cafielùau,  qui  ctoit  in- 
aocent,  te  Cardinal  l^ialas  Fbjn  ne  s’y  oppolâ 
pas  feulement  avec  vigeur  dans  le  premier  Cwiiilloi- 
re  ».  oti  il  alTilH  comme  nouveau  Cardinal  » mais  il 
continua  toujours  à le  Faire»  quoiqu’il  eût  rcqu  le 
Chapeau  de  ce  Pape , qui  état  craint  de  tout  le 
mortde.  Le  Cardinal  franfOis  Pieo/ommi  Neveu 
du  P^  Pie  II.  fit  la  même  chofe  » lorsque  Alexsie- 
lire  /-V.  voulut  donner  en  FieF  à Ibn  Fils  yeun  la 
Ville  ô<  la  Province  de  Beneveia^  qui  appartenoit 
à r£rac  Ecddliiltque  ; pendant  que  tous  les  au- 
trts  Cardinaux  ne  dilôicm  n>oc»  il  s’y  oppcri'aroiit 
leul  longtcms  ti  avec  vigueur»  de  réfuta  toutes  les 
rinlôns  » que  le  Pape  pt'îc  alléguer. 

yeM  C,arz-éijaJ , Cardinal  Elpagnol,  & Evê- 
tjue  de  Porto , ne  ca^nit  point  ife  parler  encore 
plus  hardiment  dans  1rs  Confiflorcs.  Le  Pape 
r«in///.»xiyaiu  introduit  quelques  l.ohc»  quin’é- 
t^nc  pas  dans  l’ordre,  êc  tous  tes  autres  Cordi- 
laux  les  ayant  déjà  ligne  cm  par  crainte , ou  par 
aaihitina,  C^rva^  dit  en  plein  Conlltloire  : „ A 
y,  Dieu  ne  piaile  » que  je  tsRc  dans  mon  grand 
1»  :ige  ce  que  je  n’oi  jaroxie  fait  dans  ma  JeunefTe  » 

»,  ni  que  renvte  d’un  repentir  me  vienne  à prè- 
,t  fène  Et  lorique  dans  un  autre  Confiltoire 
on  entra  en  diFpute  » fi  U iùrvivaocc  croit  permi- 
fcou  non  ? 1.C  meme  Cardinal  y répondit  : „Que 
„ l’Eglife  Rormine»  ayant  differé  & cmris  depuis 
,»  n long-tcms,  dç  priver  les  Evecques  decesgra- 
„ ces  i qu’ils  étoknt  en  droit  de  dilpenfer  à leurs 
,»  EgtiCcS  » ne  devroit  pas  à prélent  cflùner  fi 
,»  peu  tic  chofe  une  prérogative,  qu’Elfe  avoir  ob- 
»,  tenu  avec  tant  de  peines  » d’autant  que  fi  £1- 
»»  les  étaient  une  Mb  ncgligces  par  un  leul  Pape» 

,,  clics  ne  pourroientenfuite  plus  être  peimifcsqu’a- 
,»  vcc  beaucoup  de  fcandaïc  Dans  un  autre 
Conlifiotre  , qui  Fut  tenu  à St.  Jean  de  Latran 
le  lendemain  (fe  l'Exaltation  du  mrme  Pape  » & 
.où  il  hit  propolc  par  un  Cardinal  François  » de 
coofercr  une  certaine  Abbaye  en  Commendc  à 
un  Evêque , qui  la  recbeirSoit  fous  prétexte  de  là 
pauvreté»  nuis  en  dln  par  pure  avarice  j le  Car- 
(jîiul  j^cém  Carvajui  <£t  : »»vSûnt  Pcrc , j’ai  peur» 

,»  que  toutes  les  Abtuyes  , qui  fe  trouvent  en 
„ France  » ne  fe^convertilTent  à la  fin  en  Com- 
„ nKndes  » qu’aucune  ne  gardera  plus  Ton  Ab- 
»»  bc  » qu'a  la  fin  tout  ce  que  nous  confere- 
,»  roiis  enfuire  dans  ce  pays  » fera  change  en  Cont« 

J,  memJe  : d’uù  il  s’enluivu  » que  ce  Royaume  fe 
„ loufevera  cuntic  nous  » lorfqu’on  n’y  voudra 
,,  plus  feufirir  notre  rmiuvailc  admimfimion , par- 
,,  ce  qu’on  y aime  la  nouveauté , & qu’on  v ex- 
»•  cite  volontiers  uite  fedition  » quand  l’occahoo  fe 
.„  prétentc. 

LorJ'quc  dans  un  autre  Confifidn: , qui  fût  te- 
nu fous  le  Pape  Parti  , on  délil’cra  pour  aflbupir 
les  diljiutes  entre  les  Mations  ^'Atjeu  k à^Arra- 
gorti  au  fujet  du  Royaume  de  Naples»  flr  qu’on 
y propolà  de  donner  à aux  pour  leurs 

pfetenrionj  fur  ce  Royaume  la  Ville  fle  Comté 
d’Avignon  » fitucc  en  France  » que  la  Maifon  d’.^r- 
rugeai  garderoit  le  Royaume  de  Naples  » k que  le 
Sicgc  Apoftolique  demanderoie  en  ecba^  b Ville 


d’Aquilée.  Le  Cardinal  de  Carvi^él  %*j  oppofi, 
k dit  : Que  l’Eglife  Romaine  devoit  fcirc  tout 
t»  fon  poflible , de  confcrvcr  les  pofTclTicms  & Do- 
»»  mènes,  qu’elle  avoir  au-delà  tes  Alpes,  qui  a- 
„ voient  en  tout  icms  fêrvi  d’axilc  aux  Papes, 
„ lorfqu'iis  s’étoient  trouvez  dans  le  plus  grand 
,,  dan^  fit  de  fiain  aux  Italiens  pour  ne  rien 
»,  entreprendre  de  préjudiciable  contre  le  Si^  A- 
„ pofioliqtie  » parce  qu’autrement  ils  suroient 
»,  toujours  lieu  de  craindre»  que  les  Papes  nequi- 
»,  tafient  l’Italie  » k n’énbliûau  leur  Siege  en 
»,  France., 

Entre  un  nombre  infini  d’excellens  confcils,. 
que  ce  Cardinal  a donne  dans  les  Confiiloires  dans 
diflércmes  occafions  » nous  nous  contentons  de 
marquer  encore  celui,  qu’il  donna  au  P^»  lorl^ 
qu’il  n’eut  pas  la  fermeté  de  fulminer  rExcotn- 
municaiion  contre  Geme  Roi  de  Bohême  , qui 
écott  hérétique  : „ iMurquot  » dit-il  , roefurer 
y,  toutes  les  affaires  humaines  par  notre  efprit , & 
„ par  nos  propres  lumieies  t N’eft-il  pas  jufte 
»,  d’abandonner  aufit  quelques  fois  à Dieu  uncpar- 
M rie  de  nos  cntrcpriles  ? Si  les  forces  nous  man- 
„ quent  dans  cette  affaire»  peut-être  que  l’alTif- 
„ tance  Divine  n’y  marquera  pas  , feiîôns  notre 
»»  devoir , & Dieu  fera  le  refte  Le  Pape  fuivit 
ce  confeil  k fulmtna  l’Excommunkaiioii  coiltre  le 
Rot  Gemge  : ce  qui  produifit  b ruine  totale  du 
Roi , k loutint  le  Sirge  Apuffolique.  > 


(S-  XI.) 

Dfs  Cercles  des  Cardinaux  , ér  des  ré- 
vérences  , qu'ils  font  au  Tape, 

T Orfque  le  Pape  fe  feit  mettre  fôn  h^NC  Papal 
^ dans  la  Chaonbre  des  ornements  » les  Cardi- 
naux Mrroeot  un  Cercle  autour  de  lui , & y ref- 
teoi  tête  découverte.  Le  Pape  les  prie  de  le  cou- 
vrir, fit  après  ivoir  réitéré  cette  civilité  , ils  fe 
couvrent  s^il  fait  froid } 1e  plus  ancien  Cardinal  fe 

Elace  enfuire  à la  min  ^uiaïc  du  Pape»  les  autres 
: luivent  fdon  leur  mg.  Les  Cardinaux  virn- 
neat  encore  Faire  le  Cercle  autour  du  Pape  au 
commencement  de  1a  Méfie  , ce  qui  fe  fait  de  U 
maniéré  fuivante  ; le  plus  jeune  des  Diacres  com- 
mence U Cérémonie»  k apres  avoir  fait  la  réve» 
renae  devant  l’Aurel»  il  le  place  au  bus  des  degrez 
du  T rône  à main  gauche  diu  Pape  » irais  le  plus 
ancien  plus  haut  dans  le  même  endroit  tout  pro- 
che du  Pape , apres  vient  le  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Prêtres  , qui  va  fe  pUcer  proche  du  premier 
Diaae  & devant  te  Pape;  les  Cardinaux  Wétiea 
luivent,  & les  Cardinaux  Evêques  viennent  après. 
Les  plus  jeunes  cormncnceni  toujours , k le  plut 
ancien  Cardinal  Evêque  ne  fait  que  ddeendre  de 
fon  ficf^ , & prend  la  place  la  plus  proche  de  Sa 
Sainteté.  C’cll  dans  cct  ordre  » que  Ica  Cardinaux 
furment  fe  Cercle  autour  du  Pape  à l’ijgrmr#  » au 
Kjru  Eleifm  ; Ghria  » CreJe  , SanUtii  k Apuu 
Ùer.  Si  le  tems  fe  permet  , ils  shennem  s’aifem- 
bler  plutôt  qu’à  l’ordinaire  » ic  fur  tout  aux  Cé- 
rémonies du  & de  VAfwDo.  Lorfqu’iis 

vicnnoot  au  Cercle  k pendaui  qu’ils  y lefrent  » 
Us  ont  la  tête  découverte , fie  à leur  appcoebe  Ac 
au  retour  ds  font  b révéreoce  à l’Autel  fit  ou  Pa- 
pe » les  f^us  jeunes  commencent  la  révérence  lors 
qu’Us  y vont , 6c  Ica  anciens  loriqu’ils  s’en  retour- 
nent. Quand  on  dit  la  Méfié  pour  les  trépafiex 
fie  dans  bi  fard  /txu  Pdes/avet,  ils  ne  fixit  poioc 
de  Cercle , quoiqu’Us  aycnc  coutume  de  le  faire 
tous  ka  VenurediS. 

§.  XII. 
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(ff.  XII.) 

CérémanidI , hrfijue  Us  Cardinaux  vicn» 
nent  k tAudsence  du  Vape^  & à 
U Jîgnature  de  Grâce. 

T E$  Cardinaux  > cjuî  viennent  aux  Audiences 
^ paniculiercs  du  Pape,  à la  fignature  dt  (Jratt 
ou  aux  autres  Congrégations  , portent  toujours 
l’habit  fuivanc  les  drconllances  du  tems. 

Il  faut  encore  noter  , que  Ton  entend  coiiiourt 
lôus  l’babit  la  Soutane  i k Rocher  » le  Camail , 6c 
1a  Mozme. 

Lorfou’un  Cardinal  eft  accompagné  par  lès  Prébts 
6c  par  iM  autres  OAckrs  « il  marche  toujours  ea~ 
tre  les  <kux  principaux  d’emte  eux  pendant  le  peu 
de  chemin  Qu’il  eft  obligé  de  &ire  à pied. 

Aucun  Cardinal  ni  autre  perfonne  diHingucCf 
Toit  Eccleftaihque  Ibit  Seculim  oc  peut  paroUre 
devant  le  Pane»  à imins  qu’il  ne  Te  fdt  fait  an- 
noncer au  Maître  de  1a  Chambre  pour  obtenir  Au* 
(fience;  lodqu'on  lui  en  fait  lavoir  le  tems,  il  faut 
qu^il  Toit  exaâ  à l’oblèrvcr. 

Quand  les  Cardinaux  , qui  redenc  roujours  à 
Rome  , vont  à l’Audience  dans  la  Chambre  du 
Pape,  ils  ont  un  EIcabeau  à dos  , 6c  ils  fe  cou- 
vrent , Us  ne  & mettent  pas  à genoux  , 8c  ne  bai- 
fent  pas  les  pieds  du  Pape  ^ mais  lorfqu’Lls  vien- 
nent à Rome  pour  y recevoir  k Chapeau  Rouge , 
qu’ils  prennent  congé  pour  aller  à une  Légation 
ou  qu^ts  en  reviennent  i Rome,  ou  qu’il»  vien- 
nent d’un  long  vovi^  , ils  lê  mettent  à genoux  aux 
Audiences  6c  lui  oairenc  les  pkds. 

Toutes  les  autres  perfonoes , cooune  AmbaÜa- 
deurs  , PréUrs  , Princes  6c  ^gneurs  , qui  ont 
leur  rélidcnce  perpetudk  à Rome , lont  obligez  de 
k mettre  à genoux , 6c  de  lui  baikrict  pieds. 

Aux  Ambaflôdeurs  des  Têtes  Couronnées  Sc  à 
ceux  de  la  République  de  Venife  on  donne  un 
Efcabcau  à dos , mais  ils  rte  fe  couvrent  pas.  Le 
Pape  ed  tou)ours  alTis  dans  un  Faütcuil  de 
leurs  Rouge , lous  un  Baldaquin , 6c  lûr  un  Tapis 
d’écarbte  ; les  autres  Minilires  redent  débouc.  Le 
Pape  s’aflir , ou  va  k promener  dans  la  Chambre, 
qudqucs  fois  il  s’appt^e  contre  une  Tabk , nuis 
ordinairement  U ed  allis  dans  Ton  Fauteuil , lorf- 
qiie  l’Audience  commence. 

Si  c’ed  une  Dame  , qui  prend  Audience  du 
Pape,  U la  fût  aflèotr  fur  crois  ou  quatre  Couf- 
fins de  drap  Rouge , 6c  qu'on  met  l’ua  fur  l’autre. 
Le  Pape  C/rrntm  VUJ.  leur  de  toujours  preten- 
ter  une  Collation  de  Confitures  dans  une  Cham- 
bre vodlnc  , après  qu’il  les  avoir  congédiées. 
Aux  Confenmres  entre  les  Cardinaux  6c  l’^baT- 
fadeur  de  Venife,  le  Secrétaire  d’AmbaŒulc  y aHide 
touiours , mais  il  refte  toujours  débout , quoi  que 
les  Cardinaux  8c  rAmbaludeur  s’aUoyenc , 6c  lorl- 
que  le  Secrécûre  s’y  trouve  (cul  , on  k lait  af- 
Mr  6c  reconduire;  ta  Republique  elle-même  a 
delîré  cette  didinéfioQ  , parce  que  l’Ambadlukur 
cft  roujours  de  l’ordre  des  Nobles  Vénitiens  , au 
lieu  que  le  Secrétaire  n’cd  que  de  cslui  des  Bour- 
gcols. 

On  crahe  les  Secrétaires  des  Ambafladeurs  de 
l’Empereur  6c  des  Rois  de  France  6c  d’Efpagne, 
de  la  même  manière , 6c  comme  les  Reûdcnts  des 
turres  Princes , parce  qu’en  portant  Le  titre  de  Se- 
crétaire d’Ambaflâde  , ils  rcpréfenieni  auflî  en 
quelque  rnanierc  la  Majefté  de  leurs  Maîtres , les 
Secrétaires  du  Grand  Duc  de  Florence  6c  du  Duc 
de  Savoye  reçoivent  ks  memes  bonneurs. 

Si  k Pape  k trouve  preku  à 1a  Sipmm  dt 


O M E IJ 

froer  II  e(l  alTis  dans  un  Fauteuil  de  Velours 
Rouge  6enot  une  petite  Table  couverte  de  la  mê- 
me etoRe  6c  garnie  d’or  ; i quatre  doigts  de  lii  on  a 
drelTe  une  autre  Table  on  peu  plus  balle  , 6c  cou* 
verte  d'un  Tapis  de  Velours  Rouge , les  Cardinaux 
l’occupent  étant  aflis  fur  des  ucabeaux  à dos. 
L..CS  Prélats  Référendaires  dont  il  y en  a trois  à 
chaque  fignaturc  6c  dont  chacun  peut  pmpoler  lo. 
Comnülimns , le  tiennent  derrière  les  Cardinaux. 
Ils  k mettent  à genoux  au  commerKcmcnt  de  la 
propofition  , Üs  le  lèvent  enluite  6(  pourfuivent. 
Les  Prélats , lorfqu’ils  donnent  leurs  v<mx  , lunt 
aulTi  uœ  petite  genudexioo. 

Les  trois  Reicrendaircs  qui  encrent  en  charge  à 
la  prochaine  fignaturc , s’y  trouvent  aulTi  : les  Pré* 
bts  qui  y afliilcnt,  portent  le  Rorhet,  6(  le  quit- 
tent , après  que  la  ügnature  cil  finie  , 6c  avant 
quils  aillent  au  Palais.  La  Cungrégaticm  du  S. 
Office  te  toutes  les  autres  lé  tiennent  de  cette  ma- 
nkre , torique  le  Pape  y alliffc. 


c§.  XIII.) 

Cirèmeniai  des  Audiences  des  Car~ 
dmaux. 

T Es  Cardinaux  font , dans  les  Audiences  qu’ils  ac> 
^ cordent , d’une  cxafbtuJe  (crupuleufe  , pour 
ne  fiiire  ni  plus  ni  moins  d’honneur  à perfonne, 
qu’il  ne  convient.  Si  quelque  Etranger  d’un  rang 
mlhn^é  , mais  donc  ils  ne  lavent  pas  toutes  les 
drconllances,  \dent  demander  Audience  d’un  Car- 
dinal , il  feint  ordinaircmenc  une  incommodité  8c  le 
reçoit  au  lit  pour  ne  pas  manquer  au  plus  ou  aa 
moins  du  Cercmoiûal  ; quelques  Dames  de  b Cour 
de  France  ont  fiûvi  cette  maxime  dès  avant  b 


Paix  de  Nimegue  , 6c  plufieurs  d’entr’elks  reçu- 
rent dans  leur  lit,  U Viruc  d'un  cerc&n  Comte, 
qui  y fiilptc  b fonéUon  d’Ambaffadeur  d’un  grand 
Roi , c’étwi  pour  fe  dilpcnlcr  de  le  reconduire. 

Lorfque  les  Minilires  Publics  vont  aux  Au- 
diences des  Cardinaux , on  y fait  quelque  diUlnc- 
cion  entre  ceux  des  Têtes  C^ouronnecs,  8r  des  au- 
tres Princes  Souver^ns.  Les  pren^iers  Joulflcnt 
des  mêmes  honneurs  que  les  Cardinaux  Neveux , 
le  Cérémonial  eff  encore  different  entre  un  Duc  6c 
un  Cardinal  ; caie  différence  confiffe  dans  le  plus 
ou  moins  de  pas , qu’un  Cardinal  Fait  en  les  rece- 
vant. Après  que  les  Cavaliers  6c  les  Domeffiquea 
ont  reçu  le  Miniffre  public  II  b portière  de  Iba 
Caroffe,  6t  qu’ils  l’ont  mené  en  miut  par  b pre- 
mière Anti-Chambre,  te  Cardinal  vient  le  rcccvcnr 
au  milieu  de  b deuxieme , mais  fi  c’dl  un  Am- 
baffâdeur  d’un  Rcu , k Cardinal  le  reçoit  a l'emrte 
de  b deuxième , 6c  s’il  a trms  Anti-Chambfca , a 
l’encrée  de  b troifiéme  , fi  c’eff  un  Duc  en  per- 
fijntM!  ou  un  Cari^nal  qui  rend  U Villte , ils  font 
reçus  par  k Vifite  avec  beaucoup  de  Ceremonies 
en  baur  de  l’Ekalier.  Les  Cardinaux  nouvelle- 
ment créés  s’habillent  fuivaot  b différence  de  con- 
(bik>n  des  Miniffres,  donc  ib  (ont  vültez,  6c  leurs 
habillements  different  beaucoup  aux  Vifiies  des  Am- 
baffâdeurs  des  Rois,  6c  des  autres  Princes.  LcS 
Amballâdeurs,  lorfou’Us  vont  voir  les  Cardinaux, 
invitent  tous  leurs  Amis  & Créatures,  6c  lurtouc 
ceux  de  leurs  pays  , pour  venir  en  habit  magnifi- 
que groffir  leur  train , ce  qu’on  appelle  paroitre  en 
Ccrrr|gio;  6c  on  dix,  qu’un  Ambaltjdcur  d’Efpi^e 
fait  rarement  de  pareilles  vifites , liins  avoir  une 
fuite  de  ccnc  Carollcs.  Le  Cardinal  qui  attend  une 
Viû- 

(*)  C'eli  un  Conrdl  eotnpole  de  Cardinaux  {<  de  Prekia 
a«mmet  Htftrfndiwu  , cUm  lequel  le  Pipe  (igné  les  Re- 
queoK , »c  Mtrci  eapuditioai  ée  farear.  - - 


Digitized  by  Google 


IC  C E R E M 

Vifite  Gvleirmdle , fiiit  fonner  une  Cloche  dons  fa 
maifon , jui^ucs  à cç  <juc  le  Seigneur  , qui  lait  la 
V'^ilitCy  luttarrivéi  ce  quM  n'dl  permis  de&ire 
aux  Cardinaux  aux  cnvinnis  du  Palais  du  Pape  » 
& aucun  des  autres  Cardinaux  n’ofe  pas  avoir 
dans  Ton  Palais  une  Cloche,  <|ui  peic  au-dcU  de 
«.oo.  livres.  Le  Cardinal,  qui  a requ  la  Vifite, 
reconduit  un  Duc  ou  un  autre  Cardinal  jufqû'à  U 
portière  de  fon  CarolTc , mais  U ne  reconduit  un 
Amballàdeur  que  jufqu’i  l’Elcalier.  Un  Cardi- 
nal , qui  demeure  au  Palais , ne  reconduit  pcr(on- 
iw , que  julqu’àia  dcmicre  porte  de  fes  Apparte- 
ments , où  fd  jüridiâioD  finit , comme  nous  avons 
deia  marque. 

X.es  Cardinaux  prétendent  encore,  que  la  hau- 
te Kobleflé  de  Rome  vienne  avec  des  dambeaux , 
lorfqu'cJle  leur  rend  VKîte , ce  qu’elle  rcfùlc  pour- 
tant abfolumenti  cependant  s’écmt  éle\'é  quelque 
conllenarion  le  de  Janvier  l’an  1667.  entre 

le  Cardinal  Rêfpmi  (c  Don  Leiio  Vrfm  au  fujec 
6c  ce  prétendu  CercmtwiLal , le  premier  s’en  plai- 
gnit au  Pape  , qui  ordonna  i Don  Urjîno  de  le 
Nire , éc  en  mcme-Tcms  d’en  (aire  fes  cxculés , ce 
que  cdui-ci  Ht  en  qjioins  de  quatre  minutes  de 
cems. 

Un  Cardinal , qui  donne  Audience  II  un  autre 
Cardicul  ou  à un  llluftre  Prince , n’oiè  pas  profit 
rer  en  leur  préfervcc  aucune  haute  parole , «i  cotn- 
inandcr  la  nxiindre  choie  à fes  domeiliques , lorf^ 
que  les  Rideaux  de  U porte  font  ouvens  ; mais 
on  y procédé  de  la  maniéré  fuivame;  on  met  une 
petite  Cloche  fur  un  Tabouret  couven  de  Damas, 
de  Velours,  ou  d’un  Brocard ^ après  que  chacun 
a pris  plu:e,  le  Maître  de  la  Chambre  ou  un  au- 
tre Gemilbomme  vient  matre  b Clochette  auyrcs 
du  Cardinal , qui  a 1a  premkre  place , & c’elt  lui 
qui  donne  le  lignai , lorfqu’on  a befoin  de  quelque 
Ao(c  ; mùs  on  n’ufe  pas  de  cette  Cérémonie  aux 
Vilites  des  AmbaHadeurs  & des  autres  perfonnes 
de  di^nérion.  Le  Cardinal , qui  donne  Audieo- 
ce , commence  toujours  la  convcrlation. 

On  faifoit  aucre^  à Rome  beaucoup  plusd’cf^ 
rime  des  Rcl^eux  , qu’on  n’en  iâit  aujburd’hui, 
lùrtout  depuis  que  les  Cardinaux  le  font  élevez 
Ml  point  ou  nous  les  voyons , cnlortc  qu’on  a mê- 
me nome  de  les  (réquenter.  Les  Prélus  portent 
non  le  Chapeau  mais  1a  Caioce  , & les  Moines 
l'habit  de  leur  Ordre,  lorlqu’iJs  vont  aux  Audien- 
ces des  Cardinaux , & il  iemUe  que  la  Cour  de 
Rome , en  défendant  aux  Moines  de  porter  à Ro- 
me le  Manteau  , a voulu  leur  ôter  le  Deconm  & 
le  rcfpcâ  , puilque  depuis  ce  tems  ils  ne  font  plus 
confuierrz  des  fîtrangers  que  comme  des  Novices, 
te  qu<M  qu'il  foii  permis  aux  Généraux  6c  aux 
Procureurs  des  Ordres  de  le  porter , ils  font  pour» 
tant  obligez  par  le  Décret  d’Ur/wâ»  VIU.  de  le 
quitter  ,%rrqu*ils  vont  aiix  Audiences  des  Car<Ë- 
naux  6c  des  Ambaflâdeurs  , 6c  au  Palais  Apofto- 
liquc. 


( s-  XIV.  ) 

Cérémonial , hrfque  les  Cardinaux  font 
Ô"  reçoivent  des  Vijites. 

IL  y a îd  trois  choïèi  à conüderer  : pretnicre- 
menc  la  VHire  : fccoodcmcnt  la  Réception  6c 
troiGémement  la  Contre-Vifite.  Les  VÜÎtes  6c  les 
Contre-Vilites  lê  font  d’une  même  maniéré;  mais 
on  oblervc  plus  de  Cérémonies  à U Réception , 6c 
le  Maître  de  la  Chambre  eft  obligé  de  veiller 
aux  tnoindres  rmnucies  , 1.  lorfqu’il  annonce  la 
Viiîte;  1.  à la  rec^îon;  3.  quand  il  avertit  de 
s’afleoir  ; 6c  4.  lorlqu’il  rec^uit  ; aotu  porkroiu 
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de  toutes  ces  diBcrcntcs  chots  fulvant  leur  ordiv, 
6c  commencerons  par  les  Vüues , qui  le  font  ou 
par  de  nouveaux  Cardinaux  , qui  pour  U pre- 
mière fois  vont  voir  les  autres  ; ou  par  ceux,  qui 
le  font  déjà  rendus  jrfuficurs  Vifttes  reriproques. 

Apres  qu’un  nouveau  Cardinal  a requ  du  Pape 
le  Chapeau  Rouge  en  plein  Confilloire,  il  rend 
VlGte  à tous  les  autres  Cardinaux,  6c  commencé 
par  le  Doyen  du  Sacré  College;  il  va  cnfuicevoir 
les  autres  fuivant  roccafson  6c'  fa  comrooditc  , 
fans  y oblèrver  aucun  ordre  d’ancienneté  ; lorfqu’il 
veut  hiire  une  de  ces  VHÎtes  , fon  Maître  de 
Chambre  fait  avertir  le  Cardinal , qui  dde  la  re- 
cevoir , que  le  nouveau  Cardinal  fouhaite  de  s’ac- 
quitter  de  fes  devenrs  dans  ion  br^ir  ordinaire,  6c 
à quelle  heure  il  lui  feroic  convenable  de  le  rece- 
voir, Il  on  veut  faire  la  Viütc  le  matin  , on  le 
fiit  annoncer  la  veille  : 6c  G on  la  bit  l’après  mi- 
di , on  (è  fait  annoncer  le  matin. 

Le  tems  marqué  pour  la  Vifue  étant  venu  , le 
nouvnu  Cardinal  mer  (es  habits , lavoir  : U bu- 
tane , le  Rochet , le  Camail  , 6c  la  Mo?.ette , 6c 
va  à fon  CarolTe  , ayant  à fa  droite  fon  Maître 
de  la  Chambre , 6c  à fa  gauche  fon  Grand  Echan- 
fon  , à qui  il  donne  fa  Barate  k porter  ; le  Maî- 
tre de  la  Chambre  conduit  les  Prélats  , qm  fonc 
de  la  fuite , aux  places  , quMs  doivent  occuper 
dans  le  CarolTe , le  plus  ancien  à main  drente  du 
nouveau  Cardinal , 6c  l’autre  à {à  main  gauche , 
6c  s’il  y a plus  de  Prélats  , oui  ne  trouvent  pas 
place  auprès  du  Cardinal , le  Maître  de  la  Cham- 
bre les  place  dans  le  deuxième  CarolTe  ; 6c  fi  par 
hazard  quelque  Prince  Romain  ou  étranger  qui  a 
le  pas  devant  les  Prélats , veut  Eure  l’honneur  au 
nouveau  Cardinal  de  l’accompagner  dans  cette  Vi- 
Gtc , il  faut  que  le  Maître  de  h Chambre  lefalTe 
entrer  le  premier  dans  le  CarolTe  pour  y pouvoir 
occuper  la  place , qui  !iû  appartient. 

I.e  Maître  de  la  Chamorc  ordonne  encore  au 
plus  ancien  des  ElHffîcrs  , qu’aulG-tôc  qu’il  voie 
partir  le  nouveau  Cardinal , il  aille  avertir  au  Pa- 
lais du  Cardinal,  qui  doit  recevoir  la  Vilite,  qu’il 
cil  en  chemin  ; ce  qu’on  obicrve  à chaque  Vilitc , 
qu’il  f^. 

Le  nouveau  Cardinal  étant  arrivé  au  Palais  de 
l’autre  , 6c  étant  defeenJu  de  Ton  Carofle  , l’E- 
chanfon  lui  rend  la  Barcttc , 6c  prend  le  Chapeau , 
en  montant  rEfcalier  , le  Maître  de  la  Chambre 
leve  les  habits  du  nouveau  Cardinal  avec  b main 
droite , 6c  l’accomp^ne  jufqu’en  haut  le  tenant  à 
la  guiche. 

Le  Maître  de  la  Chambre  du  Cardliul , qui  re- 
gret b Vifite  , 6c  qui  le  tient  orjimirerotm  au 
cAtc  de  Ton  Maître  , voyant  arriver  le  nouveau 
Cardinal , va  au  devant  de  lui  , 6c  lui  ôte  le  Ca- 
mail , 6c  les  deux  Cardinaux  reftem  en  Rochet, 
la  coutume  d’ôier  le  Camail  aux  Carchnaux  dans 
les  Vifucs  de  Cérémonie  doit  lignifier  ; quclcRo- 
chet  cil  l’habit  le  plus  honorable , que  ks  Cardi- 
naux portent  , 6c  qui  marque  un  pouvoir  6c  une 
autorité  ; parce  que  tout  le  Sacré  College  n’ell  ha- 
billé qu’en  Rochet  6c  bns  Camail  tout  le  tems, 
que  le  &■  Siège  dl  vacant  ; mais  pendant  b vie 
(Tun  Pape  , aucun  Cardinal  , qui  loge  au  Palais 
Papal , n’ofe  y paroitre  en  feul  Rochet  6c  (ans  le 
Camail  , MMe  que  ceb  fignificroic  quelque  auto- 
rité ou  ÉiKi^r  , encore  mrens  olc-c-il  fürc  Tonner 
la  Ofeenette  aux  Vifites,  le  fervir  d’un  Baldaquin, 
6c  reconduire  quelqu’un  au-delà  de  h dcmicre  por- 
te de  Tes  Appaitcmens. 

C’ell  donc  par  ccue  raifôn  & pour  faire  plus 
d’honneur  au  Cardinal  étranger , quils  ne  fonc 
dans  leurs  propres  Paîaii, qu’en  Rochet,  6c  qu’ils 
font  ôter  au  nouveau  venu  le  Camail  par  leurs  pro- 
pres Maîtres  de  Chambre,  pour  témoçûcr  en  mê- 
me tems  qu’ils  tw  veulent  s’arroger  dans  leur  Palais 
aucune  fuperiorité , qtioi  qu’ils  y foient  les  nui- 
cres , mais  qu^iU  y cèdent  plutôt  cour  pouvoir  à 
celui , 
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celui  I <{ut  lettr  Vifite  « auquel  Us  donnent  le 
pas  jr  la  préreance  en  toutes  chvlès. 

C'eft  auin  par  civilke  • qu’on  ôte  le  Caniail  a- 
vant  que  les  deux  Cardinaux  s’approchent  y 
rc  quil  ne  convier>dfoit  pas , que  l’un  Kit  en  Ko- 
ehet pendant  que  Pautre  feroit  couvert  de  fo«t  Ca- 
maU.  l.e  Maître  de  la  Chambre  prend  auHi  bien 
garde  de  ne  lever  pas  l’h^t  de  (bn  Cardiiul  , k 
pEchanibn  de  ne  lui  donner  la  Barretc  ou  leCha* 
peau  > qu’en  même  mna  » que  les  autres  le  font  ^ 
ce  qu’ils  (ont  obligez  d’obrerver  en  tout  temt , fie 
dans  toutes  les  occurrences  » lorfqu’ils  donnent  6c 
ôtent  la  Chappe } qu’il  n’ore  fiter  au  Cartel  a* 
vanc  que  le  L^qu^  vienne  préfenter  le  Camùl  fie 
k Mozette. 

Voib  les  raifonsy  pourquoi  les  Cardinaux  qui 
(ont  viûtez  « donnent  le  pas  » le  rang  » fie  la  pré’ 
l*ance  en  toutes  cholês  à celui,  qui  fitit  la  Viùte, 
aulTi-tôt  qu^il  a quitté  le  Camail  , ce  qu’ils  ne 
fùm  autrement  jamais  dans  leurs  propres  Palais, 

S’aux  Cardinaux  , aux  Rois  , fie  aux  Daines. 

lui  qui  fait  la  Vilite,  accepte  tous  ces  honneurs 
en  protiilam  avec  civilité  , qu’il  ne  le  Foie , que 
pour  obéir  aux  ordres  de  S.  £.  On  oWerve  lesmê* 
mes  Cérémotnes,  lorfqu'il  retourne  à itMiCarofle, 
fie  le  Maître  de  la  Mailon  y refle  julou’à  ce  que  le 
nouveau  Cardinal  Icâc  pani.  Lorfqutl  arrive  à b 
porticre  de  ion  Caroile  , le  Maître  de  Chambre 
U remet  le  Camail , fie  l’Echanlbn  lui  rend  b Ba- 
rette  fie  reprend  b Chapeau. 

L’Echanfem  e(l  oblige  de  tenir  toujours  b Ba> 
rette  ou  le  Chapeau  à découvert , lorfque  Ibn 
Maître  Fût  une  Vifite;  nuis  aux  CooGAoires,  fie 
à b Chapelle,  l’Echanlbn  donne  le  Chapeau  k un 
Valet  de  Chambre  , qui  le  couvre  d’un  taffetas 
Rouge  ou  Violet  , fuivant  k couleur  de  l’habit, 
que  le  Cardmai  pone  ce  jour*Ii. 

Un  nouveau  Cardinal,  s’étant  acquité  de  tou* 
tes  les  Viiites  envers  les  Cardinaux , ea  bire  ci- 
vilité aux  prenüéres  Dames , il  eA  aJors  en  Sou- 
tane , en  Bonnn  , fie  en  Manteau  ( qu’on  ap- 
pelle FerrajeJo.)  Un  Cvdintü  cede  toujours  b 
main  aux  Dames , foit  dans  (bn  Palus  ou  dehors, 
ou  lorfque  leurs  CaroÛës  fe  rencontrent. 

Votb  ce  C|u’il  y a à remarquer  à l’égard  des 
nouveaux  Cardinaux  ; les  autres  fc  rendent  des 
Vtfircs,  quand  ils  ont  quelque  chofe  i lê  com- 
muniquer , lorfqu’ib  fouhaiient  U nouvelle  an- 
née , une  hcureulc  fie  bonne  Fête,  ou  qu^iis  (bot 
obliges  de  le  Foire  quelque  félicitation  *à  d’autres 
occaiinns  , ou  des  Compliments  de  Condoléance. 
loriqu’Us  Ibrtent  comme  Légats  à Latert  hon 
d’Italie  , ou  qu’ils  vom  rciider  dans  quelque  Pro- 
vince dp  l'Etat  de  l’Eglitc , comme  L^ots  du  S. 
Siège.  ' Quand  Us  font  envoyez  hors  a Italie  aux 
Cours  des  Rois  fie  des  Princes  Souvctaèis,  ilsKmt 
les  Vtfites  dans  leur  habit  ordinaire,  cuis  en  tou- 
te autre  occafvon  , As  ne  ponent  que  k Soutane , 
le  Boonet  fie  le  Camail. 

Les  Cardinaux  oblervent  les  mêmes  Cérémo- 
lùcs  à leur  retour  i donc  nous  parlerons  ci^après. 
Si  plufîeurs  arrivent  en  meme-cems  à Rome  , le 
premier  venu  rend  toujours  la  première  Vilue  aux 


Comment  les  Cardinaux  font  à"  refci^ 
vent  les  yijites. 

Ibnr  les  nouveaux  Cardinaux,  qui  reqoivervt 
^ pour  la  jwctwcrc  fois  les  Vjfjtcs  de  Ceremo- 
nie , ou  ils  fc  les  rendent  réciproquement  fuivant 
l’occaTior ficles  circonAances  dcsalfiurcs.  Lorfqu’un 
nouveau  Cardinal  reçoit  pour  k première  (ois  les 
Vidtes  de  les  Collègues  , il  n’ell  qu’en  Rocher. 
fC’efl  dans  le  même  habit  , qu’ils  reçoivent  les 
Frincu  fie  les  Ducs  Roioaini , les  Ambanadeurs , 
Tomb  il 


les  Envoyez  fie  les  Refidants  de  l’Empereur  , des 
Rois  d’Efpagne  fit  de  France  , fie  ceux  de  V^ 
nilc.j 

Lorfque  les  MiniArcs  de  Florence  fie  de  Savojc,  * 
ou  qudque  autre  Seigneur  de  grande  condition  va 
Faire  U première  Viliie  à un  nouveau  Cardinal, 

U ne  1rs  reçoit  qu’en  Soutane  fit  en  Bonnet. 

Tous  les  Cardinaux  ne  (ont  qu’en  lîmple  Ro- 
chet , kx-rqu’ils  rcçravcnt  les  Légats  à Lattrt , les 
ArntufTadeurs  des  Rois  , ou  quelque  autre  En- 
voyé d’un  Prince  ou  d’une  Republique  , qui  vient 
faire  Obedtence  à Sa  Sainteté , 6c  qui  obtient  pour 
cet  eAct  un  CoafiAoire  public. 

I.a  Cardinaux  ne  font  donc  jamais  qu’en 
Soutane,  fie  ne  portent  que  le  Boonet , lorlqu'ils 
reçoivent  les  Miniftres  de  rEropercur  , ceux  de 
France,  d’Efpagne,  de  Venilc,  de  Florence  fit  de 
Savoyc,  fie  aauires  Seigneurs  de  b première  CUT- 
ic  J fie  parce  que  tous  les  Cardkiaux  portent  or- 
dinairement cet  habit , à lavoir  la  Soutane  fie  le 
Bonnet , ceux , qui  veulent  garder  leurs  prérogati- 
ves, n’en  mettent  jamais  d’autre,  lorfqu’üs  reçoi- 
vent des  Villtcs. 

Le  Cardinal  Patron  n’eA  pas  obligé  à rendre 
Vifice  à quelqu’un;  s’il  le  bit,  on  lui  rend  plus 
d’honneur  qu^aux  autres.  11  rend  quelques  fois 
VHlie  aux  Frinces  Souverains , fie  aux  Cardinaux 
Princes  , mais  jamais  aux  nouveaux  Cardinaux , 
qu’il  regarde  toujours  comme  Tes  Créatures. 

Les  Cardinaux  ayant  reçu  ViGte  des  Barons 
Roflttins  ou  de  quelque  autre  perfonne,  qui  leur 
cA  , ils  ne  peuvent  pas  lui  rendre^  une  Con- 
tre-ViGre  rottentm  fatMii  mab  ils  proGtenc 
de  l’occaGon  d’une  Fête  ou  de  quelque  folemntcé , 
pour  aller  voir  leurs  femmes  , ou  leun  proches 
parents.  Les  Centilshociimes  ne  portent  jamais  en 
main  ni  Mouchoir , m Gands , id  Maoebons , loH- 

Su’ils  rangent  les  lumières  aux  ViGtes.  Un  Car- 
inal , en  lortant  pondant  la  nuit  , (e  fait  éclairer 
par  Gx  flambeaux , dont  deux  precedent  le  Carol- 
lè , deux  lê  mettent  aux  deux  côtez  des  Chevaux  » 
fie  deux  luivent  le  CarofTc.  Un  Prince  en  a da- 
vantage, fie  un  Curdioa]  L^at,  lorfqu'il  va  à la 
rencontre  d'un  autre  Cardinal , a pour  le  moins 
vingt  fiambeaux. 

Lorpiu'on  fait  faire  des  Meffages  , fait 
four  fe  faire  annoncer  ou  four 
très  ratpms. 

*i|fcus  les  Meffages , que  le  Maître  de  b Ch*n- 
bre  reçoit  pour  en  Kitre  rapport  à Ton  Catdi- 
ool , ié  rangent  (ous  deux  CbUcs  , à bvoir  lorf^ 
Que  le  Carmnal  a du  luiGr,  ou  qu’il  eA  occupé 
de  quelques  aFbires  ; au  premier  cas  le  Maître  de  b 
Chambre  doir  inceflamment  (aire  rapport,  de  quelle 
part  les  Mdfagcs  viennent,  6c  afin  que  le  Cardi- 
nal ait  le  lems  de  déclarer  quand , ê qui , fie  coen- 
menc  il  veut  accorder  Audience  j fie  s’il  ne  trou- 
ve pas  à OTopos  de  l’accorder  , c’cA  au  Maî- 
tre de  la  Chambre  à en  trouver  quelque  cxcule 
(uibrante. 

Au  deuxieme  cas , c’cA-à-dire , G ces  Meffages 
viennent  dans  le  tems , que  le  Cardinal  efl  empê- 
dié  par  des  ViGtes,  ou  par  quelques  aflaires  tm- 
ponantes  , ou  que  ce  lok  (implement  un  com- 
pliment , (comme  ceux  , qu’un  nouveau  Car- 
dinal reçoit  I Inrfqu’A  vient  a Rome  pour  y re- 
cevoir le  Chapeau  ) le  Maître  de  la  Chambre 
les  peut  annoncer  en  préfeoce  des  Cardinaux  , 
qui  fe  trouvent  alors  auprès  de  Ton  Mairre  , fie 
Uen  (pcdalemcnt  les  mHl-tgcs , qui  viennent  des 
fix  premiers  Mlnillrespubhcs,  de  l’Empereur , des 
Rois  de  France  fie  d’Efpagoe,  de  la  KepuÛique 
de  Veniié,  du  Grand  Duc  de  Florence  , fie  du 
Duc  dt  Savoyc.  Mais  G le  Cardinal  cfl  en  Con- 
C feteoce 
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ferencc  me  d^uitres  Cardinaux  , 0r  quM  s’a- 
<fafl^ûres  itnponanies  » le  Maître  de  la  Chun* 
&e  a bdoin  de  plus  de  drconlpeâkin  fMsur  arer- 
* (ir  (bn  Maître  de  ces  mciT^n , 6(  à motos  qu’ils 
ne  viennent  de  quelque  autre  Cartfinal , de  qnàque 
erind  Prince  » ou  des  Freres  de  des  Neveux  du 
Pape , U iâur , qu’il  attende  la  Bn  de  la  Cooferen- 
o&  11  y a des  Cardinaux  , qui  veulent  « qu’on 
leur  aoimoce  aufli  alora  les  mdlages  qui  viennent 
des  Amballàdeurs  » fur  quoi  le  Maître  de  U Cham* 
bre  eft  obligé  de  s*inB)rmer  cxaflentem.  des  iottn- 
tiona  de  iôo  Maître  ; lorlqu’un  Atnboflàdcur  & 
fiùt  annoocer  à un  Oudinal  pour  la  preiracre  (bis, 
<c  qu’oo  lui  a déjà  donné  rbeure  de  l’Audience, 
s'il  arrive  en  méme'tems  , qu’un  autre  Cardinal 
iâflè  demander  la  mente  heure  pour  avoir  Audien« 
ce  : on  lui  fiw  ordinairement  U réponfc  , Qwion 
Eminence  en  cft  le  Maître , mois  qu’il  lui  |;dai> 
rôle  de  favoir,  qu’un  tel  AmbafTadeur  avoit  déjà 
pm  telle  heure  pour  avoir  Aoditnee.  Si  le  Car- 
dinal pcr&Ac  à vouloir  pourtant  Bdre  & Vifitedana 
ce  tems , (quoi  qu’il  y en  a fort  peu , qui 
rem)  cela  lcrr  d’une  cxculê  luditante,  fi  f’Amfaal^ 
fialcur  arrive  dans  le  tems  , que  le  Cardin^  s’y 
trouve  encore. 

Pendant  qu’un  Cardinal  efl  en  ViBre  auprès 
d’un  autre,  ou  que  c’dl  quelque  Ambaflàdcur, 
quelque  Prince  , ou  quelque  ^anJ  Seigneur  qui 
ry  trouve,  le  Maître  de  la  Chambre  peut  bien 
annoncer  en  leurs  prctences  les  meflàges  , pourvu 
qtse  cela  vienne  d'une  peHbnne  inférieure  é celle  « 
qw  eft  préfanc  , & û d’ailleurs  il  n’v  a p«  eo- 
cre  eux  de  thfpttte  pour  le  rang.  Si  cett  un  Car- 
dical,  qui  dent  y faire  Viûte,  pendant  qu’un  au- 
tre Cardinal  a été  déjà  requ  (ce  qui  Monaiit  ar- 
rive fort  raresent)  le  Matire  de  (a  Citambre  peut 

Eéteaier  quelque  empêchement  finvan^  le  tems  9c 
i dreonwees. 

L’Ambafliukur  <fun  Roi  (ê  trouvant  auprès 
d’un  Cardinal , le  Maître  de  la  Chambre  o’annoo- 
ce  point  à fbn  Maître  en  pé^ce  de  rAmbail^ 
deur  les  Viûces  des  Minilbes  de  Florence  9c  de 
Savoye  , (î  ce  n’eft  qu’ils  b veulent  pi  Ccff- 
icgc , encore  moins  annoocc-C'il  alors  les  Vifites 
des  Princes  Romains  ou  des  Etnngers,  9c  du  Gou- 
verneur de  Rome. 

LorTqtie  les  Ambaflâdeurs  de  Florence  & de  Sa- 
voye ont  Audience  des  Cardiraux , b Maître  de 
b Chmbre  peut  annoncer  b Gouverneur  de  R^ 
me  êc  MS  plus  grands  Princes  Romains , ntais  il  ne 
lui  eft  pas  permis  d’innoncer  alors  l’Ambafbdeur 
de  Maltbe  , bs  Miniflres  de  Bologne  & de  Fm^ 

R êc  les  Agents  des  Princes  Souverains.  ^ 

On  £iit  pourtant  quelque  diftinéHon  entre  les 
Princes  Ronnins , bnqu’ils  Te  font  annoncer  , êt 
qu’on  bs  ^oit.  Ceux  qui  font  fonts  d’une  ao- 
c^ne  Maifon,  comme  les  Urilns,  bs  Colonnes, 
bs  SavelÜ , Ica  Conti  &c. , bs  Neveux  du  Pape, 
bs  Géoeraux  des  armées  de  l’Etat  EccIcfialH-  \ 
que , de  bs  Grands  d’Ëfpagne , font  trûtez  à l’é- 
^1  des  Minifbes  de  Florence  9c  de  Savoye , lors- 
qu’on annonce  leurs  Virucs.  Les  autres  MaKoos, 

Su’dles  foient  titrées  £t  de  <£flin£Hoa  , ne 
;nt  pas  de  ce  droit. 

Dans  toutes  les  AHemblées  0c  dans  toutes  les 
Cérémonbs  publiques  les  anciennes  Maifoos  précé- 
dent les  nouvelbs  -,  mais  elles  cèdent  routes  b pas 
aux  Miniflres  de  Florence  & de  Savoye. 

Si  c’eft  un  Agent  d’un  Prince  Souverain  il’Am' 
bafladeur  de  Mute  , ou  les  Envoyés  de  Bologne 
9c  de  Ferrare  (quoique  ces  deux  dernières  ne  jouir* 
fént  pas  tout  à bit  des  Prértwiives  des  premiers  ) 
qui  rendent  Vilitc  à un  Card^  , aucun  Prélat, 
mi-ii  même  Auditeur,  ou  Grand-TreTorier , ou 
un  Patriarche  pas  annoncé  , à moins  que  cet- 
et  Conference  ne  dure  pas  trop  longrems , & 
ib  en  attendent  U Bn  dans  l’Anci-Chambre  , au- 
trement b Maître  de  b Chambre  annonce  l’Audi- 


teur de  1a  Chambre,  b Tiefbricr,  In  Pacrbrdiei, 
& bs  premiers  Prébis,  qui  ont  attendu  , & û 
l’occafion  b préfentc , il  annonce  encore  bs  autres, 
qui  s’y  trouvent. 

On  diHingue  encore  entre  bs  Prébrs , ceux  qm 
font  d’une  naHTance  illuAre.  Le  Cardinal  leur  fut 
l’honneur  de  bs  recevoir  en  perfonne  , & de  Ica 
reconduire  plus  bio  que  les  autres.  Le  Maître 
I de  b Chnnbre  a aufli  plus  d’égard  pour  eux  , 

I puisque  la  PréUttire  0c  l’Etat  EcclcfiaAtquc  donna 
. encore  plus  de  luAre  à leur  noiAance. 

! Lorsque  les  Curfeurs  du  Pape  viennent  annon- 
cer à un  Cardinal , qu’on  tiendra  Chapelb  , ou 
ConlîAoire,le  Maître  de  la  Chambre  les  fait  auAi- 
têt  entrer , qui  que  ce  foie  qui  fé  trouvealors  au- 
près du  Cardinal. 

La  Nobleflé  de  Rome , le  les  Cadets  des  Prin- 
ca  Romatna  lime  obligez  de  reAer  dans  l’Ami- 
Chambre , 0c  font  traitez  également , pendant  qu’un 
Seigneur  d’une  plus  éminente  qualité  y fait  la  Vi- 
fite.  Si  un  grand  Prince  ou  un  AmbaAadeur , qui 
n’cA  pas  autrement  accoutumé  d’attendre 
l’Ami'Chambre , arrive,  pendant  qu’un  Cardml 
cA  en  comreriâtion  avec  un  autre  , b Maître  de 
b Chambre  en  Fak  fônir , ceux  qui  y font , 0c  lui 
lient  en  anendanc  compagiDc  avec  un  autre  Gentil- 
horaroe.  Mats  A par  hazard  A b trouve  dans 
l’Anci- Chambre  des  Prélats  0c  des  Seigneurs  de 
dilbnéboQ,  qu’il  n’ofè  pas  faire  fônir,  il  mène  b 
Prince  ou  l’Amboniideur  dans  un  autre  apparre- 
ment 

St  quelqu’un  fint  demander  Audbnce , donc  on 
ne  Ëat  pas  précifonenc  les  circonAancea,  ni  avec 

âuelb  Cérémome  doit  fê  faire  b recepek» , on  lui 
K réponfc,  que  Son  Eminenoe  cA  occupée  pendanc 
qudques  heures  0c  peut-être  rendant  tout  W jour, 
pour  gagner  b tems  cb  s’informer  comment  il  a 
et»  requ  des  aotia  Cardinaux.  Si  on  ne  trouve 
pas  les  luméres  néceüEüres , ou  qu’il  refte  encore 
quelque  incenicude,  b Cardiml  Rsnt  une  üxlspo- 
fition , 0e  b reçoit  dans  fbn  lit , à l’exempb  «f  un 
célébré  Cardinal , qd  ayant  reAile  la  première  Vi- 
fne  à une  perfonne  inconnue , qui  prècendoic  pour» 
tant  être  traké  d’^at  aux  Prinoee.,  0e  n’étanc 
pas  content  des  petquiArioos , qu'il  avait  £ûc  &re 
du  Cérémonial , que  les  antres  avobne  obTervé  à 
(ôn  égard , U feignit  une  maladb , fè  mit  au  fit , 
b fit  recevoir  par  fès  Cenrilsbouunes  dans  une 
Sab  en  baa , d’où  ils  b conduifirent  en  haut  jus- 
qu’à rappartement  du  Cardinal  , qui  lui  donna 
Audbnce  dans  fôn  fit.  Presque  b même  ebob 
arriva  du  tenu  du  Pape  PW  K Un  des  CartH- 
mux  Neveux  étant  en  Conférence  avec  un  autre 
Cardbul , un  MiniAre  d’un  Prince  etranger , 0c 
un  Prince  Romain  , fe  ofouvérem  dans  l’Aori- 
Chambre  tous  deux  pour  parler  à Son  Emincnc^ 
b Cardinal  Neveu  ayant  fini  bs  afiaiics  avec 
l’aotre  Cardinal , celui-ci  en  b reconduifànt  s’ar- 
rêta quelque  tems  pour  fbneer  auquel  des  deux  U 
donneroit  b préferâice  de  iTAudbnce.  A fbn  re- 
tour il  fit  un  f^nedesyeux  â tous  les  deux,c’ef^ 
à-dire  quils  pouvoient  entrer  tous  les  dwz»  ou 
de  s’accorder  cntr’çux  pour  1a  préférence , ce  qui 
réuflit  au  MiniAre  Public. 

Les  Cardinaux  ne  reçoivent  janws  de  Vilite , 
quand  ils  font  malades,  ou  il  but  qu’ils  purfléne 
les  recevoir,  dans  leurs  Lits  en  habit  convenabb  : 

& alors  celui  » qui  fait  Vifite  , eA  reçu  par  b 
Maître  de  b Chambre  9c  par  les  Gentilshommes 
de  b Mailbn  avec  plus  de  Cérémonie  , 0C  on  lui 
fiât  plus  d’honneur , que  <b  coùturoe  , 0c  que  fi 
b Cafdmal  b ponoit  bien. 

Lorsque  quelqu’un  de  leurs  plus  proches  pa- 
rens  vient  à mourir , iU  ne  reçoivent  pas  non  pW 
de  Viftres  , 0C  ils  lé  rétirent  ordinairenient  osas 
quelque  Couvent  à Rome  ou  bon  de  U Ville. 
Cependant  ils  ont  la  liberté  de  recevoir  ou  de  re- 
fiifré  bs  Vifiics  i 0c  lorsqu'ils  eu  reçoivent  , ib 
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Ibat  les  mitres  d'aller  au  devint , & de  recondui- 
re une  perfeimc  y ou  de  ne  le  pas  faire. 

A toutes  les  Audiences , ( quelles  qu’elles  puis- 
fi»t  être  ou  de  Cérémonie  ou  pour  des  afüires  ) , 
que  les  Carnaux  donnent  aux  autres  Cardinaux, 
aux  AiobalTadeurs , aux  Princes,  &c.  les  portes 
font  toujours  fênn^  ; mais  û le  Cardinal  donne 
une  Audience  puUique  à porte  ouverte,  k Maî- 
tre de  la  Chambre  doit  prendre  loin  de  fermer  la 
porte , lorsqu’un  autre  antre. 

la  Réception  des  Cardinaux.  • 

Aux  ViTites  un  Cardin^  a U coûtume  d’aller 
«u-devanc  d’un  autre  Cardinal  juTqu’au  prunier 
«ppanetnenr , qu’on  appelle  Lét  SaU  dp  PsUfremert 
quelqueslbia  julqu’à  t'Elcalier.  Lea  Princes  (ont 
tequi  comme  les  Cardinaux.  Les  Ambafladeura 
des  Rois  font  reçus  au  deuxième  ou  atr  croiftéme 
appartement.  Tout  ced  s'entend  aulTi  des  Freres 
& des  Neveux  du  Pape. 

Lea  Envoyés  de  Flormcc  6c  de  Savoye  6c  les 
prcnûers  Princes  de  l’Eiac  de  l’Eglife  bnc  reçus 
au  milieu  de  la  deuxième  Chamlxe , les  autres  font 
reçus  fuivant  leur  Condition  6c  leur  Caraûéfc.  Lea 
Agens  des  Princes  Souverains  , ceux  de  Malte , 
de  Bologne  6(  de  Ferrarc  au  niilieu  de  la  premiè- 
re Anri-Cbambre  ^ on  ob&rve  pourtant  quelque 
dUbnâioo  entre  celui  de  Malte  £c  les  deux  der- 
niers. 

Les  Gentilshommes  d'un  Cardinal  vont  recevoir 
un  autre  Cardinal  ou  un  Duc  jufqu’au  bas  de 
rEfcaBcr;  ils  reçoivent  on  Amhààdetir  en  haut 
de  l’Efeato , 6(  les  autres  deux  appartemeos  plus 
loin,  qu’ils  ne  ferotent  rcç\ii  duCaroiaal  même.  Le 
Maître  de  b Chambre  ordonne  au  plus  anden  des 
Eftaôcrs  de  Tonner  la  Sonnette  , lonqu’un  Cardi- 
nal , un  Prince , un  AmbeiTadeur , ou  les  Envoyés 
de  Florence  & de  Savoye  viennent  feire  une  Vi- 
lîte.  11  y a pounant  des  Cardinaux  , qui  ne  la 
font  jamais  Tonner , Ac  c’eft  peut-être  pour  éviter 
l’abus, qui  i’y  cil  glilTé, parce  qa’iijnrok , qu’on 
doit  feire  la  meme  choie  dans  l«  CfoDcre-Vifnca. 
Si  on  fonne  la  Soonerte  à rarrivée , on  fait  J^mê- 
me  ebofe  au  d^art. 

Il  arrive  auui  quelquesfots  dans  cea  Tortes  de 
ViHtes  des  dcTordres , où  feut  veiller  de  près. 

Lorsqu’un  Cardiml  cft  en  converferion  avec 
un  autre  Cardinal  , & qu’un  rroifiéme  arrive  , 
le  Maître  de  la  Maifon  feit  des  exeuks  k l’autre 
de  ce  qu’il  eft  obligé  de  le  quiter  pour  recevoir 
celui  qui  arrive,  6c  il  ordonne  à un  de  lès  Prehus 
ou  de  Ib  Gentilshommes  d’entretenir  en  artendini 
Ton  Eminence  ; mais  s’il  y a déjà  plus  d’un  Car- 
dinal , U les  biflè  s’entretenir  entr’eux. 

Si  pendant  la  réception  d’un  Cardinal , il  viatt 
encore  un  autre  ÿ le  Maître  de  b Msifen  feic  con- 
duire le  premier  dans  b Sale  d’Aifdicncc  par  un  de 
fes  fKrindpaux  Ofiieiers , 6c  retourne  pour  recevoir 
l’autre. 

Il  arrive  aulît  quelquesfeis , que  le  Cardinal  Pa- 
tron , le  Frere  ou  le  Neveu  du  Pape , ou  un  des 
Tix  Principaux  AmbalTadcurs  vient  en  Cortège  feire 
Vifite  à un  Cardinal  , per)dani  qu’il  fe  trouve 
déjà  en  Conférence  avec  d’autres  Cardinaux , c’eft 
encore  le  devoir  du  Maître  de  b Chambre  d’en 
avertir  Ton  Maître , 6c  d’aller  enTuite  au-devant  de 
celui , qui  vient  d’arriver , poor  lui  dire . que  Ton 
Maître  eft  en  Converlarion , ce  qui  Tempeche  de 
le  recevoir  en  «rfonne  comme  de  coutume;  Le 
Maître  de  b Chambre  le  mène  pourtant  en  haut 
juiqu’à  b dernière  Anti-Chambre  , 6c  en  ayant 
Mt  avertir  Ton  Maître , cclui-d  vient'  recevoir  le 
noutieau  venu  au  milieu  de  cette  Ann-Chambre  ; 
mais  il  fe  tient  toujours  dans  une  (Ituacion  , que 
les  Cardinaux , qui  Tont  dans  b Sale  d’Aut&noe, 
ne  le  perdent  pas  de  vue. 

Tom*  n. 


Les  CtftÜnaux  oe  vont  pas  auslevant , ni  ne 
reconduifem  un  autre  Cardinal, qui  vient  les  voir, 
6c  qui  oe  peut  pas  marcher  Toit  par  Ion  grand 
âge  ou  jxtr  quelque  autre  incommodité  , cnlone 
qu’il  fe  bit  poncr  à i’Audkncc  dans  utse  chaifej 
6c  s’ib  le  veulent  feire  par  quelque  coaiklcratioa 
particulière  ou  par  civUicé , celui-ci  ne  le  louffee 
jamais.  On  l’attend  donc  dans  la  Chambre  d’Au- 
dience,  6c  orr  le  laiife  Pfnh'  fe»a  le  rccondidic. 
Dans  cette  occidxn  , les  PreUts , qui  le  reconduis 
fenc , précèdent  b Chaife  à Porteurs  1 au  lieu  qu’iU 
b ftiivent  dans  les  Cerémonfea  ordtnairea.  • 
Enfin  le  Cardinal  qutuc  toujours  celui , qui  eft 
déjà  en  Codêrence,  pour  aller  recevoir  un  nou- 
veau venu  ; ce  que  nous  avons  déjà  marqué  plus 
hant. 


Le  Maître  de  b Chambre  fe  rrouve.  toiijours 
près  de  Ion  Cardinal , jpour  av<xr  l’onl  Tur  tout  ce 
qui  peut  arriver  ; 6c  fur  tout  pour  être  toujours 
prêt  aux  réceptions  des  Cardinaux  , qui  viennent 
feire  ViTite,  6c  pour  leur  ôter  le  Camail  , qui! 
donne  à un  des  Valets  de  Chambre  du  Vifnunt. 

Caudataires  ou  quelques  Préfets  Domelhques 
portent  toujours  U queue  des  habùi  de  leurs 
Maîtres  pen^c  ces  Viütcs. 


Lorfque  les  Cardinaux  prennent  leurs 
places.  . 

Le  Maître  de  b Chambre  prend  loin , de  Türe 
préparer  les  Sièges  avant  que  Ion  Cardinal  aille 
en  receveur  un  autre.  Celui  du  Vitiiant  eft  placé 
vii*à-vt8  de  b porte,  6e  le  Maîire  de  la  Mailon 
fe  place  à l’oppofite,  ayant  le  dos  tourné  vers  b 
porte.  S’il  vient  en  meme  rems  plulieurs  Cardi- 
naux, Us  font  tous  placés  enlône  , qu’ils  ont  fe 
fece  tournée  vers  la  porte , 6c  le  Maître  de  la  Mai- 
ftm  y tourne  toujours  le  dos  y mais  lorlquMs  corn- 
.mencem  d’entrer  en  Coovetiâtion , chacun  avance 
ion  ^ége  julqu'à  ce  qu’ils  lormant  une  cTpc^r 
de  Carde. 

Si  ce  (bat  des  Princes , qui  fbm  fes  Vifitcs , on 
pbee  leurs  Sièges  enforte,  que  chacun  donne  un 
câté  vers  U porte,  & le  tferdinal  lé  mec  lur  U 
Cbaife  à main  droite  en  entrant  par  la  porte. 

On  obTerve  b même  methoue  , lorTque  deux 
ou  pluTicurs  Ambiflddcurs  viennent  en  meme  tons 
rendre  ViTue  à un  Cardinal  On  ne  les  place  pas 
.vis-à-vis  l'un  de  l’autre  , mais  l’un  un  peu  p<us 
haut  que  l’autre  , Tuivanr  fe  rang  de  leurs  Maî- 
tres, 6(.ia  fece  un  peu  plus  tournée  vers  fe  por- 
te. Le  Cardinal  fe  n et  alors  au  haut  bout. 

Tous  les  autres  , qui  viennent  voir  un  Cardi- 
nal, (ont  places  le  dos  tourne  vers  fe  porte,  6c 
le  Cardinal  feul  eft  à l’oppoTite  de  la  porte. 

Le  Cardinal  Neveu  ne  feit  jamais  aftèoir  un 
Prélat  ou  un  autre  Officier  i mais  les  autres  Car- 
dinaux le  font. 

Le  Maître  de  fe  Chambre  eft  toujours  aftifte 
d’un,  autre  Gcnrilhommc  , lorlquM  range  les  Sié- 

Fes)  6(  auffi-tôi,  que  ccU  eft  »c,  iU  Ibrteoc  de 
appvtctncnc. 

Lorfque  les  Cardinaux  reconduifent. 

Lee  Cardinaux  emr'eux  fe  recooduilënt  récipro- 
quement jufques  aux  Caroftes,  6(  y relient  pour 
voir  ptriir  le  Caroftèi  ils  font  le  même  honneur 
aux  Princes,  mais  ils  retournent  , avant  que  le 
Carofle  parte.  Les  Ambaftadeurs  des  Têtes  Cou» 
ronnea  6(  ceux  qui  Tont  d’un  même  rang  (ont  re- 
conduits par  le  Cardinal  jafqucs  à l’Elcalier  , 6c 
après  les  révérences  réciproques  le  Cardinal  re- 
tourne dans  Ton  appartement , pendant  que  l’Am- 
baftadeur  defeend  l’Efcalier.  Un  Cardirul  Neveu, 
6C  les  Miniftrea  de  Florence  6c  de  Savoye  reçoivent 
C a cec 
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cet  liomwur  jurques  dans  la  première  Anti-Chim- 
tire.  Les  Princes  Romùns  & d'autres  grands 
Seigneurs  jurques  à rendrok  où  ils  cmt  été  reçus. 
Les  Açens  dés  Princes  Souverains , ceux  de  Mal- 
te , de  Bologne  A'  de  Fffrare  font  recondlitis  a tra- 
vers deux  Ami-Cbambres , les  GoitUsbommes  des 
Cardinaux,  qui  viennent  dure  quelqw  niefTs^  , 
à travers  d*uoe  Anti-  Chambre.  On  traite  les 
Prélats  de  la  même  manière.  Les  Evêques  reçoi- 
vent un  peu  plus  d'honneur.  Les  Patriarches,  le 
Treforier,  les  Archevêques,  & les  Auditeurs  de 
‘la  Chambre  font  conduits  plus  Iwn  , enhn  le 
Gouverneur  de  Rome  a l’honneur  d’êtr*  recon- 
duit quelques  pas  de  plus. 

Les  Cardinaux , lorfou^tis  reçoivent  des  Vilites 
êc  qu'ils  reconduilcnc , le  règlent  ordinairement  fui- 
vant  le  plus  ou  le  moins  des  Anti-Chambres  , 
qu’tls  ont  pour  n’etre  pas  obligés  de  les  reconduire 
Jufques  à U S»U  if  , ou  1a  première 

Anci-Chanfore. 

Lorsque  le  Carc&nal  reconduit  quelqu’un  jus- 
qu’à l’Ltcalier , tous  lés  Olïiders  & fes  Gentils- 
hommes le  fuivenc  après  en  bas  de  l’Ëfcalier  jus- 
qu’à b portière  de  fon  Caroflc^ceux  qui  lont  fui- 
vis  du  Cardinal  au  de-là  de  la  première  Anti- 
Chambre  I le  font  ^è$  par  les  Geotil^x>mn>es 

riu’à  l’Elcalieri  £c  ils  ne  reconduifoni  jamais 
autres  qu’à  travers  des  And-Chambres. 

St  plufieurs  Cartfinaux  fo  trouvent  en  même  rems 
dans  une  Maifon , êc  que  quelqu’un  d’eux  fo  reti- 
re , le  Maître  de  b Maifon  lailfo  les  autres  enlèm- 
ble , pendant  qu’il  reconduit  celul-d  ÿ mais  s’il  n’^ 
a qu’un  foui  Cardinal , qui  y refteroit  foui  , U 
vient  en  arrendant  un  Prélat  Domeflique,  qui  prend 
l(Mn  de  l’entretenir  pendant  l’ablence  de  ion  huî- 
tre. C’ell  ce  qu’on  obforve  aùlli  à l’égard  de  tous 
les  autres , qui  fo  trouvent  en  même  eems  en  Vi- 
lîte  avec  les  Cardinaux. 

Si  un  Cardinal  arrive,  pendant  que  le  Maître 
de  U Maifon  reconduit  un  autre  Cardinal , il  pour- 
fuit  fon  chemin  , il  fmc  pourtant  en  palfonc  au 
nouvnu  venu  qudques  exeufes , & ordonne  à un 
de  fos  Prélats  de  le  mener  en  attendant  dans  la 
Chambre  d’ Audience.  11  retourne  8u0i-tôc  qu^il 
peut  pour  entretenir  le  nouveau  venu.  Lorsque 
cous  les  Cardinaux  s’en  vont  en  même  tems  , il 
ks  reconduit  jusqu’à  leurs  CarofTes } il  commence 
par  le  plus  ancien , & y refte  toujours  jusqu’à  ce 
qu’il  la  a vû  partir  tous  l’un  après  l’autre. 

Si  dans  cette  Viûte  il  fo  rencontre  un  Ambaflà- 
deur  ou  un  Keveu  du  Pape , qui  deicende  m mê- 
me tems  avec  les  Cardtnaaix  pour  s’en  retourner , 
le  Maître  de  b Maifon  lui  hûc  quelque  compli- 
ment , après  que  les  Cardinaux  font  partis , & s’en 
retourne  dans  fon  appartement  ; 6c  quoique  l’Am- 
haOideur  ou  le  Neveu  du  Pape  fkflènc , par  civilité, 
femblani  de  vouloir  le  foivre  jusqu’en  haut , b 
Cardinal  ne  le  fouAre  jam^ , mab  il  ordonne  à 
fa  Gcntilshomma  d’aic^re  jusqu’à  ce  quib  foient 
partis. 

Si  entre  les  Cardinaux  il  s’en  trouve  un , qui 
foie  incommodé  de  b goûte , ou  qid  à caufo  de 
fon  grand  âge  ne  peut  pas  marcher  ^ il  fo  bit  por- 
ter en  bas  Sàoz  une  CMÎfe  jusque  auprès  de  fon 
Carofle , 6c  ne  fouffire  point  que  le  Maître  de  la 
Maifon  fo  donne  b peine  de  oefoendre  avec  lui  i 
6e  la  autra  Cardinaux  y étant  dcTccndus  après 
lut , il  attend  jusqu’à  ce  que  tous  foient  pénis  , 
alors  U fo  fait  meme  dans  ion  CarofTe , 6c  pan  le 
dernier. 

Lorsqu’une  perfonne  d’un  rang  égal,  fo  trouve 
en  commgnic  avec  les  Cardinaux,  6c  qu’elb  s’en 
va,  le  Maître  de  b Maifon  bifTc  les  Cardinaux 
cnfemble,  6c  b reconduit  ; 6c  fi  dans  ce  m<Mnent 
quelqu’autre  arrive , b Cardinal  agit , comme  nous 
avons  déjà  dit. 

Autrefons  c’étoic  Pufage  de  mettre  une  petite 
clochette  auprès  des  Siega  da  Cardinaux  , pour 
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donner  b aux  Domelllqua  , d’ouvrir  les 

porta , uu  ^ venir  recevoir  tes  ordra  ^ qu'un 
avait  à leur  donner}  mais  depuis  quelque' tons  on 
ne  s’en  lcrt  plus.  A préient  lorsque  le  Cardïml 
a beTcxn  d’un  de  foa  DucaefBqua  , ou  que  quel- 
qu’un prend  congé , b Nlaître  de  b Mÿon  en 
donne  b ftgnal  par  b remuement  de  b cœtifo  ou 
par  quelque  autre  oèBon.  Car  il  n’eft  pas  permis 
d’apfKlbr  hautement  ba  Domefliqua  , parce  que 
cela  fuppofo  quelque  ruperioriié  } 6c  fi  bs  Do- 
inelliques  ne  root  pas  albz  proches  pour  entendre 
b f b Cardinal  va  doucement  ouvrir  b por- 
te , Jusqu'à  ce  qu’un  des  Domefliqua  s’en  apper- 
çoive.  ^ pendant  b Converfotion  on  a befoin 
d’un  Domcllique  > le  Maître  de  b Mâfon , après 
en  avcMr  demande  b permiflioa  aux  Etrangers  , 
l’appelb  doucement  par  fon  nom } mais  il  ne  pas 
tant  de  ménagement , lorsque  da  perfonna  d’un 
ordre  inferieur  fo  trouvent  auprès  «te  lui. 

Contre -Vijîus  entre  les  Cardi- 
naux. 

Lorsque  la  nouveaux  Cardinaux  rendent  une 
Conrrc-Viùte  à un  Prince  <mj  à un  Ambalbdeurf 
6c  qu’ils  fo  font  fume  par  grand  nombre  de  Ct- 
roffoa } iJa  font  habilles  «b  tous  leurs  Omemens , 
6c  ils  ne  quittent  point  b Camail.  Si  c’eft  aux 
Envoyés  de  Florence  6c  de  Savoye , ou  à quelque 
autre  Seigneur  de  dUhnâion , ils  n'ont  que  u Sou- 
tane, b Bonnet,  6c  b Caimil. 

Tous  la  Cardtmux  font  obligés  de  rendre  b 
Vifire  aux  Arobairadeura  des  Rois , qui  viennent 
faire  Obédience , aux  MiniAra  da  Prioca  & cba 
Républiqua , qui  ont  eu  Audience  publique  au 
ConfîDoire , mob  ils  n’6icnt  pas  b Camail , lors- 
qu’ib  arrivent  «bns  leurs  Maifons.  Ils  donnent 
encore  b Contre-ViGie  aux  MmifVra  «bs  Pnnoa, 
qui  font  envoyés  à Rome  pour  foire  Obédience  , 
quoiqu’ils  ne  demandent  (»s  de  paroître  dans  b 
Cbnnftoirc  pifolk.  Cependant  on  obforve  ertse 
difiêrcnce , que  bs  Cardinaux  ne  font  alors  qu’en 
, Soutane,  en  Bonnet,  6c  en  Maotau.  C’eft  dans 
k même  babUlemcnc,qu’ib  vopc  vcâr  bs  üxAm- 
bofladeurs  mentnunés. 

Lorsque  bs  Cardinaux , qui  ont  eu  quelque  Lé- 
gation (fons  la  Provinca  reviennent , ils  ne  font 
vHîtex  par  bs  autra  Canlioaux  qu’en  Soutane, 
en  Bonnet,  6c  en  Manteau  , 6c  ib  rendent  bs 
Contre- \^ifita  dans  la  mêmes  habits.  La  Car- 
dinaux ne  rendent  jamais  la  Contre- Viüte  aux 
Princes  Romains  6e  aux  autra  Seigneurs  de  bur 
rang;â  pourtant  il  s’en  trouve  entrrax  quelqu’un 
qui  jotùt  d’une  puiibnce  6c  d’une  autorité  parti- 
culière, b Cardinal  prend  ocalion  de  quelque 
fête , qui  approche , pour  albr  b bliciter , 6c  Q 
ce  n’eu  pas  b Prince  lui-même  qu’il  va  voir , i! 
foit  au  moins  cette  Civilité  à b PriaceiTc  ou  aux 
Parens. 

Un  Cardinal  Keveu , tant  que  fon  Oncle*  oc- 
cupe k Siège  Awftoliquc  , n’eft  pas  obligé  de 
rendre  b Coaitre-Vtfite  a perfoone,  qiBod  même 
ce  foroic  un  CardioaL  S’il  le  foit  c’w  (cubmenc 
par  Cirtlité.  **., 

Lorsqu'on  Allume  le  foir  les  Bougies. 

Lorsqu’un  Caidinal  reçoit  ViGte  au  foir  d’un 
autre  Cardinal , d’un  Ambalfodeur , ou  de  quel- 
que autre  perfonne  Illuftre , b Maître  de  b Cbüi- 
bre  fait  allumer  «bns  la  Sab  (4>  S*U  it  P.r/«/rMim) 
un  flambeau  de  Cire  blanche , deux  Rougia  «bns 
chacun  des  deux  appartemens  fuivans , 6c  deux  ou 
(]uatre  Bougies  «bns  b Sab  d’Audietvee,  fuivaot 
bs  drconftanca  6c  b condition  de  b perfonne , 
qm  preod  Audience,  Les  Gentil tboroiaa , qui  y 
pot- 
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portant  les  lumWres  fc  (irivent  fur  une  inèine 
ligne  • ils  lânc  une  prolbnde  rcvcrcnre  • txülTenc 
un  peu  les  luuûéres  > £c  les  metccnt  enfuite  à leurs 
Places. . 

IjC  Mettre  de  Otsmbre  (idc  encore  préparer 
une  couple  de  Bougies , pour  pouvoir  s’en  fervir , 
fi  qud<)u’un  iè  retire , alors  on  le  F.ÜC  édairer  par 
deux  GcntUshomcnes»<]ut  le  prccédenc  de  manicre 
«ju'üs  ne  lui  tournent  pas  le  dos. 

On  prcpiire  encore  y dans  la  Sale  • des  flambeaux, 
que  lea  Laquais  portent  devant  edui  qm  Ibrt 
ril  il*y  a qiTun  Cardinal,  on  porte  quatre  flam- 
beaux devant  lui , s’il  y en  a plufteurs,  on  tes  éclai- 
re avec  fix , ce  qu’on  obfcrve  à proportion  des 
autres. 

L.e  Maître  de  U Maifon , aprè^  avoir  reconduit 
les  étran^a . te  en  remontant  r£C:alkr , cft  éclai- 
ré avec  les  flambeaux  jusques  dans  la  Sole , & a- 
vec  les  Bougies  jusques.  dans  Ton  appartement , où 
on  les  remet.  St  le  Cardinal  a ocs  Pages  , ce 
Ibnt  eux  qui  portent  les  Bou^  , 6c  ils  (ont 
encore  précédés  de  deux  Laquais  , qui  relient 
avec  leurs  flambeaux  en  bas  de  i’Elcalier,  pendant 
que  les  Pages  vont  éclairer  jusqu’au  Carollê.  En 
raournanr&s  Laquais  relleni  dans  la  Sole,  6c  les 
Fages  ccbircnc  le  Cardinal  jusques  dans  U Cham- 
bre d’ Audience. 

Si  1a  Conférence  dure  jusqu’à  ce  qu’il  fliflê 
tjbTcur^  les  Cardinaux  en  s’en  retournant  , font 
entourer  leur  Caroflè  , de  Gx  flambeaux  , 6c  fi 
leurs  Domefliques  n’en  ont  pas  autant,  le  Maître 
4c  Chambre  du  Cardinal,  qui  a requ  la  Vlfite, 
en  fttsd  loin. 


(§■  XV.) 

Cirèmontaly  lorsque  les  Cardinaux  fe 
rencontrent  en  Carojfe, 

Lorsque  les  Cardinaux  vont  à la  promenade, 
ou  à d’autres  occupations  Atriculès  , Us  font 
arrêter  leurs  Caroflës  , s’ils  rencontrent  en  leur 
chemin , un  Cardinal , un  AntbaiTadeur  , les  Mi- 
nitlres  ^ Florence  6c  de  Savoye , un  Prince  Etran- 
ge , les  RcTidens , les  {’rélata  , les  Princes  Ro- 
mains, quelque  Sdgneur  de  diflinâion  , ou  des 
Dames.  Cda  (è  fait  pourtant  avec  quelque  diT- 
tinôion.  Lorsque  les  Cardinaux  (ê  rcncooircni, 
le  plus  ancien  rat  arrêter  fon  Caroflê  le  dernier , 
6c  le  plus  jeune  commence  le  premier  à pourfui- 
vre  fon  chemin.  On  accorde  quelquesfbis  la  pré- 
férence aux  Dames  par  Civilité.  Lorsque  les  C«- 
ditnux  rencontrent  en  leur  chemin  des  Semeurs 
de  moindre  Coodirion , ils  Csat  les  derniers , a £âre 
arrêter  leurs  Carofles.. 

Lorsqu’un  Cardinal  pallè  par  une  rue , où  on 
ponc  le  Saint  Sacrement , il  ne  fort  pus  feule- 
ment de  Ton  Caroflê , mûs  il  va  le  conduire  à pied 
jusqu’à  l’EgUlè , où  il  (ê  met  à genoux , 6c  fait  fes 
prierea.  rencontre  en  fon  chemin  le  Saint  Sa- 
crement qu’on  porte  à un  malade  , le  Cardinal 
fon  de  foo  Carofle , 6c  le  luk  jusqu’à  la  porte  de 
h M^lôn  du  malade , 6c  lorsque  le  Prêtre  fe  re- 
tourne, le  Cardinsl  fe  met  à genoux  comme  les 
autres.  Il  retourne  enfuite  à (bn  Caroflê  6c  pour- 
Êbc  foo  cbemio. 

Lorsqu’un  Cardinal  va  fe  promener  en  Caroflê 
(bit  hors  de  la  Vtile  fott  dedans , 6c  quil  rencon- 
ne  un  autre  Cardinal , qui  va  à pied  , il  Ion  de 
jbo  Caroflê  6c  lui  Bit  les  Civilités  ordinairea.  A- 
prês  qu’ils  fe  fenc  feparés  , il  va  aufll  à pied 
Qudque  tems  avant  de  rentrer  dans  Ibn  Carofle. 
à le  Cardinal  pendant  là  promenade  rencontre  un 
autre  Seigneur  de  diflloétion , qui  fe  promène  à 


pied,  il  ne  fon  pas  de  Ton  Carofle;  à moirwt  qii^ils 
n’aycnt  quoique  chule  à fc  communiquer  Ce 
Seigneur  apri-s  la  Convcrlarion  finie  attend  jusqu’à 
ce  que  le  Cardinal  feit  rentré  dans  fon  Caroilc,  6c 
qu’il  loit  parti. 

Si  pluueurs  Cardinaux  fe  trouvent  dans  un  mê- 
me Caroflê  ; 6c  qu’ils  ftncooirent  un  Ambafla- 
deur  , ou  un  Prince,  Romain  t qui  iouic  de  l’hon- 
neur, qu’on  s’arrête  devant  lui  , le  plus  anciert 
Carthnal  6c  qui  occupe  le  haut  bout  dans  le  Ca- 
rofle , demande  à celui  i à qui  il  appaitiem  , s’il 
eft  accoutumé  de  s’arrêter  , s'il  répond  oui  : le 
f^us  ancien  Cardinal  ordonne  alors , quand  on  doit 
s’arrêter,  6c  pourfuivre  le  chemin. 

Les  Cardinaux , en  rencontrant  un  Savant , 
fiant  quctqucshois  arrêter  leurs  Caroflës  , ■ 6c  l’y 
font  entrer  , s’il  va  à pied  ÿ c’eft  pour  mar- 
quer l’ellime , qu'ils  font  des  belles  Lettres. 

Si  deux  C^inaux  rencontrent  un  Ambaflà- 
deur , avec  lequel  le  plus  ancien  des  deux  à queL 
que  dUfereot , 6c  qu’il  n’ordonne  pas  au  Cocher 
de  s’arrêter,  l’autre  Cardinal  n’a  pas  le  droit  de 
le  faire,  6c  l’Ambalfadeur  n’en  peut  pas  Airmandw 
iàtUBéUoa  au  deuxième. 


(S-  XVI.) 

Cérémonial , qu'un  Cardinal  Légat  <tu^ 
ne  Ville  ou  d'une  Trovince  , eft  obli^ 
gê  d’obferver  à l'égard  d'un  autre 
Cardinal , ou  d'un  autre  Trmce  Ec^ 
tlejiaftique  ou  Séculier  , qui  vient  d'y 
arriver. 

QUosom  le  Cérémonial  r^arde  propremene 
les  Cardinaux  , qui  fine  leur  léjour  a Rome, 
ceux  pourtant , qui  font  envoyez  en  Légation  , 
{bit  à Bologne , à Fer  rare , à Peroulê  ou  ailleurs  , 
font  obligez  à plufieurs  Cérémonies , lorlqu’ils  re- 
çoivent te  qu’ils  reconduilent  quelqu’un. 

Lorfqu’un  Cardinal , que  Sa  Sùnteté  envoyé 
quelque  part  comme  Légat  , loit  dedans  ou  de- 
hors de  IMtalie  ; vient  à puflçr  par  la  Vide  où  par 
la  Province,  ou  un  autre  Cardinal  réfide  comme 
Légat  , ceiui-d  envoyé  au-devant  de  lui  (on  plut 
propre  parent , ou  s’il  n’en  a pas , Iba  Maître  de 
Chambre  jufqu’à  la  Ville  la  plus  proche  qui  con- 
fine â fon  t^lriâ  • 6e  le  fait  inviter.  S’il  accepte 
cette  Civilité , le  Vicc-Lé^  accompi^é  de  grand 
nombre  de  Geotilsbommcs  6c  de  Caroflës  va  le 
recevoir  à 8.  ou  lO.  milles  d’Italie.  Le  Cardi- 
nal Lé^  de  la  Ville  * après  qu'on  l’a  infonnê 
qu’on  approche  , vient  alors  , accompagné  d’un 
graiyl  nombre  de  Seigoeurs , qui  font  toiu  en  ba- 
bil de  voyage  , 6c  (uivi  de  u garde  Alkmande  ; 
il  envoyé  au-devant  de  lui  quelques  Lanciers  6c 
CavalkfS , 6c  pourfuic  Ibn  chemin  Jufqu’à  une  bon- 
ne demi  Ueue.  Lorique  les  deux  Cardinaux  fe  ren- 
contrent , ils  fortent  tous  deux  de  leurs  Caroflës , 
le  tdffa  &t  entrer  le  Caràoal  voyageur  dans  le 
fien  , il  lui  demne  partout  le  pas  6c  la  main , 
étam  arrivez  à la  porte  de  la  Ville  , ils  y trou- 
vent le  Timbalier  6c  Ici  Trooipetces , qui  les  con- 
duilênc  julqu’au  Palûs  , ou  les  autres  Muficiena 

Si  un  Cardinal , qui  uoe  autre  fiais  a déjà  reçu 
Vtfite  du  Cardinal  L^ac,  vient  à poSer,  Ibitpour 
aller  dam  (bn  Evêché  ou  dans  fon  pays , ou  pour 
retourner  à Rome  , on  le  reçcât  avec  les  memes 
Cérémonies , fi  ce  n’efl  que  le  Carchnal  L^u  na 
le  &t  inviter  par  un  de  (m  domeftiques , que  lorf- 
qu’ii  cft  arrive  à 8.  ou  à 10.  milles,  6c  après  il 
va  kii  méiæ  au-devant  de  lui  comma  la  première 
fiais. 

C 3 Laa 
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C E.  R E M 

L«$  PHnces  font  traitez  comote  les  Cardinaux , 
qui  n’ont  pas  encore  rcqu  Tifite  du  Cardinal  Lé> 
W i mais  comme  c’eft  ordinairement  au  nom  du 
Pape  ic  par  Tes  ordres , qu’ils  l'ont  It^ez  fit  dé- 
rnyexf  le  Cardinal  Légat  les  hitaudi  inviter  pour 
la  première  fois  au  ooen  du  Pape  « iorfquMs  arri- 
vent à une  journée  de  Ta  Lcgacion  ; torlqu'ds  ar- 
rivent à 8.  ou  id.  rrulles  de  . la  VÛle  « ii  les  Ëùc 
inviter  pour  U deuxième  Hns  'en  fôn  propre  rmm 

rir  foo  Vice-Légac  ; fit  à la  tin  il  expedie  fun 
rere  « ou  un  & Tes  plus  ptroches  Parents  en 
pofte  pour  faire  U troifiécne  invitation , dans  l’inf- 
Caot  qu^  SDomc  lui-même  en  CaroÛc  pour  aller 
• au-devant  d’eux.  Cette  dernière  tnvitaiinn  le  fait 
par  Civilité  « fie  comme  Carctinat  particulier.  Lorf- 
que  le  Cardinal  Légat  rencontre  le  Prince,  il  le 
prend  dans  Coa  Caroflê,  fie  lui  cède  la  mùn  par 
tout  fie  en  foutes  cbofêa. 

Si  le  Fils  aine  d’un  Prince  vient  à paflTcr  , le 
Cardinal  Légat  le  fait  inrirer  par  un  de  les  pre- 
miers OSiciers , fit  quand  il  approche  de  la  Ville 
à un  ou  deux  milles,  le  Vice-Lcgat  accompagné 
d’une  Compagnie  de  Cbevaux>Le^s , va  au-de- 
vant de  lui.  Xc  Légat  lui-méme  ne  va  pas  plus 
loin , que  jufques  fous  la  porte  de  U Ville,  où  il 
le  reçoit  & le  mené  t^s  fan  Palais.  On  reçoit 
les  Ambafl'adeurs  des  Tètes  Couronnées  de  U mê- 
me manière  , fi  ce  n’efl  qu’Uc  fom  reçus  pr  le 
Légat  en  Rochet  découvert  fi:  en  bas  de  l’Elca- 
lier  du  Palais.  On  a pourtant  des  exemples,  que 
les  Cardinaux  l-égats  ont  fâàt  à un  Amban^eur 
les  mêmes  bonoeurs  qu'à  un  Cardinal,  qu’iU  ont 
déjà  vu  aupravant , lôit  que  cela  fe  Ibit  fait  pr 
amGderatïon  pour  la  pope  prfonne  de  l’Anduf- 
fadeur  , ou  pour  le  Roi , dont  il  étoit  le  rcpc- 
iêntaot.  Les  Cardinaux  qui  demeurenr  à Ko- 
ine  , envoyent  au-devant  de  toutes  ces  pribn- 
nes  , leur  Maître  de  Chambre  , tous  leurs 
Domelbques  fie  un  Carofle  à iîx  Chevaux  , ils 
font  les  mêmes  honneurs  aux  E ivoyez  des  Prin- 
ces fie  des  Républiques , lorfqu’ils  viennent  à Ro- 
me pour  faire  Obedience  , pour  y reTidcr , ou  pour 
quelque  autre  affaire  imponante.  * 

Un  Cardinal  Légat  ne  fait  jarrois  recevoir  les 
deux  Envoya  de  Florence  fie  de  Savoye,  ni  ceux 
des  Républiqps.  Il  Va  daoa  Ion  pemier  Carollc 
leur  re^xire  ViTite  dans  leur  Auberge  , U les  iàit 
chercher  fie  conduire  dans  Ton  Palais,  où  il  les  re- 
çoit en  Rochet  fie  dans  U Sale  des  Gardes. 

Il  envoyé  fon  Maître  de  Chambre,  fie  quelque 
fois  le  Vice-Lc^  au  devint  des  Parents  des  Prin- 
ces , ou  d'un  wgneur  Je  grande  dillinéticK),  qui 
les  reçoit  à quelques  milles  hors  de  la  Ville , mais 
le  Légat  ne  ks  reçoit  qu’en  bas  de  rEicalicr. 
S’il  veut  faire  plus  d’honneur  à quelqu’un  que 
de  coutume  , t[  rretexte  une  Promenade  hors  de 
la  Ville , fie  quand  ii  croh , qu'il  cH  tems,  fie  que 
le  Prince  doit  arriver,  il  fê  foie  mener  du  côté  ou 
il  faut  que  le  Prince  paiTc,  s’il  le  rencontre,  il  le 
prend  dans  fbn  Carouc , fie  le  mène  dans  fon  Palais. 

La  Marquis , la  Conua , fie  d’autre  Nobleilc 
ne  reçoivent  aucun  de  ces  honneurs  lorfqu’ils  pol- 
fene  par  la  Villa  da  Légats  ou  qu'ils  arrivent  à 
Rook  i cependant  s’ils  voot  rendre  vibre  à un 
Cardinal  Légat  , il  la  retient  à dîner,  & leur 
donne  apes  un  de  fa  Gemilsbommcs , pur  leur 
faire  voir  ce  qu’il  y a de  plus  remarquée  dans 
la  Ville. 

Les  Dames , comme  la  femmes  des  AmbalTa- 
deurs  fit  des  Princes  Romains , font  reçues  devant 
la  porte  de  la  Ville  par  un  de  fcs  procl^  pirents, 
ou  par  Ibn  Maître  de  Chandire  avec  tous  les  do- 
mdtiques  de  la  Mailtm , fie  le  Légat  £tit  prier  la 
pincipJcs  Dama  de  la  Ville  d’aUcr  à leur  rei>- 
contre  fi:  de  la  conduire  dans  fbn  Pabii  , où  il 
la  reçoit  en  bas  de  l’Efcalier  , fie  la  conduit  a- 
près  «fai>«  la  Appercemeui  , qu’on  leur  a pré- 
parez. 


O N I A L 

I Touca  ca  perlbnna  , apês  leur  réception^ 
font  vifitca  fie  complimentées  de  la  même  manié- 
ré , qu’on  fait  à Rome  i nuis  le  Cardinal  Lé- 
I goc  ne  porte  jamais  le  Camûl  , fie  il  va  cou- 
{ jours  en  Rochet , (bit  dans  (bn  Palais  ou  dans  U 
I Ville. 

I lax-fqu^l  y a de  ca  Seigneurs  , qui  logent  au 
I Palris , le  Cardinal  tient  Table  ouvene  , s’il  s’y 
' en  trouve , auxquels  il  veut  &re  un  honneur  par- 
ticulier , il  mange  en  Rochet , mais  avec  ks  au- 
tra  il  ne  mange  qu’en  Soutane. 

Au  départ  de  ces  Seigneurs , k Cardinal  Légat 
reconduit  ks  Princa  à ^ i 4-  Ikucs  hon  de  la 
Vilk  avec  le  même  Correge , qu’ils  ont  été  reçus. 
La  Amba(Tsdeurs , fie  la  prent s da  Princa  (ont 
reconduits  jufqu’en  bas  de  l’Elcalicr,  la  Envoyez 
do  Princa  fit  ks  autra  Seigneurs  jufqu’cn  bout 
de  rEfcalierj  la  Dama  jufqu’à  leur  Csroffc,  fie 
k Légat  attend , fufqu’à  ce  qo’elks  (ont  partia, 
il  leur  donne  aullî  U main  en  toute  occabon. 


C^.  XVII.) 

Cérêmoniat  y lorfque  Us  Cardinaux  ont 
des  AJfemblées  dans  leurs  'Palais  ^ ou 
qu'ils  J!  tiennent  Chapelle.  • 

f Els  Congr^tions  ordinaira  fc  tiennent  ou  dans 
les  Palais  da  Cardinaux , ou  au  Palas  Papal , 
dans  l’appartement  du  Cardinal  , qui  y demeura 
Sicile  le  fient  auprès  d’un  Card^,  qui  demeu- 
re dehors  du  Palais  , les  autra  Cardinaux  vien- 
nent s’y  afTcmbler , étant  habillez  de  leur  habit  or- 
dinaire. A leur  arrivée  oo  fut  ionner  h ClodK, 
on  leur  âte  le  Camail  -,  le  Maître  de  la  Mailoa 
la  reçiM  fie  la  reconduit  par  tout»  la  Cham- 
bra, fie  les  mèma  Cérémooia  y font  oblervecs 
que  dons  la  autra  ViQtes  ordmaira  fie  aux 
Audicncaj  11  eft  à noter  , qu'aux  Congrcgotkmx 
la  .Mairra  de  Chambre  rendent  k Camail  à 
leurs  Maitra  dans  la  Chambre,  où  ils  ont  bclbi  - 
gne- ^ On  place  aurour  de  la  Table  da  ficges  de 
Vdoûr»  Rouge  ou  d’un  autre  drap  magnmquc; 
chacun  y prend  ù place  , & le  patron  de  la  mà- 
I fbn  occupe  l’inferieure  i le  Secrétaire  k place  fî^ 
un  Elt-abcaa  en  bas  de  la  Tabk^  la  Prélats  fie 
les  Docîcurs  Laïcs  fe  mettent , fur  da  ChaiTa  ùta 
dos , derrière  la  Cardinaux. 

Lorlquc  les  Congregniois  fe  tiennent  au  Palais 
du  Pjpc  , les  C-aroinaux  y viennent  dans  l’habit 
ordinaire,  mais  Us  ne  quittent  point  k Catnâl, 
on  n’y  fbone  pas  non  plus  la  Cbxrhe  à leur  arri- 
vée , fie  1e  Cardinal , ou  la  Congrégation  fê  tient , 
ne  reconduit  pas  les  autresplus  loin,  que  jufqu’à 
la  bn  de  la  Appartemens  , cn^  là  jurifdiaion  (c 
termine. 

Lorfque  la  Congrégation  t’eft  tenue  chez  quel- 
que Cardinal  hors  du  PaUüs , les  Cardinaux  s*en 
refoument  deux  à deux  , fi:  le  Matcre  de  la  Mai- 
Ibn  les  reconduit  juiqu’à  leurs  CarofTa;  mais  s’il 
n’efî  pas  en  état  dé  marcher  à pied  , foie  par  la 
goûte  ou  par  quelque  autre  accident,  ce  qui  arri- 
ve fort  fouveat , il  fe  fait  porter  k pranier  en  bas 
de  l’&léalier  en  Chailê-à-poneun  , fie  y attend 
jufqu'à  ce  que  les  Cardhsaux  defeendent  , qu^ils 
montait  en  CarofTe,  fie  qu’ils  partent. 

Si  un  Cardinal  fort  en  Chaife-à-porteure , fie 
qu’il  fé  fàllè  accomp^ner  de  tous  les  Uomdbqua, 
fa  Prélats  fie  fês  Gentilshommes  vont  devant  la 
CfuUé  , au  lieu  qu’autrement  c’eft  la  coûiunie  , 
quVs  fuivem  leur  Maître. 

Un  Cardinal  ne  peut  pas  fe  faire  porter  en  Chrf- 
fc  au  Palais  du  Pape  ni  au  Conbftoire,  ûm  une 
penailfioa  fpcciale  oe  Sa  Sainteté. 

Les 
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tiCs  Cordlbiux  m peovent  pu  troir  dans  leun 
t*alais  une  Clodtei  qui  pefe  au^leli  de  ^oo. 

Très  ( il  ne  leur  cil  permit  aulli  d’avoir  qu’un 
lêul  Baldaquin  de  drap  Roi^  fie  brodd  de  leurs 
armes  ; les  Cardinaux  , qui  (ont  Princes  « ou  d’u- 
ne autre  illuftre  &miUc , fè  font  toujours  (êrvir  de 
deux  Baldaquins  fie  quelques  fois  oe  d’avanta^, 
dont  un  e(l  placédans  rAniichambre»  fletous^t 
ornez  de  magntfiq^ues  rapânimes  » fie  de  Fauteuils, 
Quand  un  Cardinal  fait  célébrer  la  Mefle  dan* 
k ciupeUe  de  Ton  Palais  | on  kit’  fbnner  la  Qo- 
efae  pour  en  avertir  les  doraeftiquea  fie  ceux  qui 
veulent  7 aifiller.  Le  Cardinal  étant  arrivé  à la 
porte  de  la  Chapelle , un  de  les  Chapelains  lui  pré* 
unte  à genoux  l’eau  bemte  fit  raipcrloir  » le  Cardi* 
xai  le  prend  y s’en  arrofe  prenùereroent , fie  XOTèa 
eo  donne  à (es  Prélats  fit  a fes  dmnelHquea  ; u le 
Cardinal  cclétH'e  la  Meflë  lui-mfitne,  il  va  àl’Au* 
te) . sV  met  à genoux  fur  un  CoufTio , fie  après 
avoir  (iài  fes  prières  « il  prend  les  habits  Sacerdo- 
taux. Le  Maître  de  Chambre  lui  ôte  le  Bonnet 
fit  le  Camaüy  l’Echanfon  lui  préfeote  très  dévo- 
tement à laver»  fie  le  Marfidul  la  Serviette,  ce 

Îu’ils  font  en  Te  tenant  debout , parce  que  c’en  le 
ape  fcul  qu’on  fort  à genoux  j qud  q^u'on  lui 
prefonte  auflt  la  premtere  K la  demiere  fois  debout 
i laver  fie  la  Serviette  » fie  que  c’cll  reulcment  deux 
foris  entre  la  première  fie  la  demiere  prefontacion  » 
qu’on  le  lert  a genoux  dans  cette  Céréanonfo.  Le 
Cardinal  s’étant  lavé  les  mmis , quatre  ou  pour 
le  nxxns  trtàs  Prêtres  alEftans  eo  Surplis  vieoaoat 
lui  mettfe  les  ornonais  Sacerdotaux  pour  le  Sacri- 
ice.  Lorfque  le  Cardinal  élève  le  st.  Sacrement, 
deux  Seigneurs  de  1a  Nobledè  viennent  en  Man- 
teau court , fans  Epée  fi:  lâns  Chapeau , avec  des 
Cierges  ardens,  fie  demeurent  devant  l’Autel  fuf- 
u’à  la  fin  de  la  Meflê  ; lorrqu’ils  s’approchent 
é l’Autel  avec  les  Bambôux.  us  fiechiO^lege- 
nou  droit  fie  bai(Tcnt  le  flambeau  ven  l’Autd»fic 
fo  mettent  enfuite  à ^oux , un  Chapelain  vient 
prérenter  k Paix  au  Cardinal , aux  Prékts , aux 
Sdgneurt  fit  è tous  ceux  , qu’on  a admii  dans  la 
ChapcHe  pour  aflifler  à k Melfo , fit  qui  ont  tous 
des  CeuUnis,  pour  pouvoir  s’v  mettre  k genoux, 
les  autres  (ont  oUigà  d’entenore  1a  Mefle  wrs  de 
k Chapelle , U foroïc  trop  ennuyant  de  rjpporcer  les 
autres  Cérémonies , qu’on  oblWve  aux  Chapdles 
des  Cardinaux  , loHqu’iU  célèbrent  eux-mêmes  la 
Meflê  » ou  qu’à*  le  font  faire  par  un  autre. 

Un  Cardinal  eft  obligé  tous  les  jours  de  ifire , 
ou  au  moins  d’alTtflcr  à k MdTe  : fi  00  U célé- 
bré dans  fo  maiToo  , tous  fes  domelUques  (ont  o- 
Uigez  d’y  adiner , éc  U doit  leur  adminifirer  U Ste. 
C^e  pour  le  moins  quatre  fois  par  an  , aux 
Fêtes  Oe  Noël»  de  Pâques,  de  rÂnnonciation« 
fit  (k  l’Afoenfion , fit  sil  n’efi  pas  en  éta:  de  le 
fiére  en  perTonne , U fout  pourtant  quil  s’y  trou- 
ve préfooc. 

rendant  b Cérémonie  le  Cardinal  fak . redter 
POffiiT  dans  fo  Chapelle;  fit  ordittairementlefotr, 
lorfqn’on  (bnne  Vylve-Maris , on  chante  les  Li- 
tanies en  prcfonce  du  Cardinal  fit  de  toute  b 
Cour. 

Il  eft  rare  qu’un  Cardinal  aftifte  aux  fpeâicles, 
mai,  n quelqu^un  le  fiût , il  quitc  b Bamte  , fit 
met  le  Chapeau.  Le  Cardinal  AlaetnJrt  dt  MeJi- 
às , qui  (iit  Pape  fbus  le  nom  de  Lem  XL , ét<xt 
fi  exaâ  à obforver  les  recletnens  » qu’il  fo  mit  lou- 
jouTs  cbns  une  Loge  grilTée  , lorfquM  aflilU  aux 
fpeètaclcs. 

Lorfque  les  Cardinaux  aflificnt  k une  Nfice, 
ils  y viennent  en  Rocher , fit  y reftent  en  cet  ha- 
Ùc  jurqu’à  ce  que  les  bagues  font  échangés  , G 
quelqTKS  fois  ils  Cy  arrêtent  plus  longtems  , fie 
jufqiTà  ce  qu’on  commence  à danfer,  ils  fo  pb- 
eme  dans  un  endroit  écarté , fit  ne  portent  que  b 
Soutane  fie  le  Camail  , à l’exemple  du  Cardinal 
Bffrgbefif  Neveu  du  PapepMf  F!,  fit  de  pluficurs 
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autres  » qui  affiflérent  aux  NôceS  du  Marquis  My* 
dt  kwtrt  avec  b Fille  du  Marquis  Ai«rs- 
Ammm  Lami. 


XVIII.) 

Cérémeni^ly  lorfque  les  Cardinaux  pren^ 
nent  pojjejfion  des  EgUfes  , daru  ils 
portent  le  titre. 

A Vant  que  le  Cardinal  aille  prendre  poflcfiîonde 
^ l’£di(e , dont  on  Im  a afttâé  le  titre , il  iê 
couvre  oc  b Cbappe , d’uoe  coubur  qui  convient 
au  tenu  fie  au  |our.  Etant  arrivé  à k porte  de 
.l’Ej^fo»  il  s'y  met  à genoux  fur  un  capis,  un  des 
Prnres  en  habit  Sacerdotal  lui  donne  la  Croix  k 
boifêr;  il  entre  dans  l’EglUê,  b tête  couverte  delà 
Baretre  » après  avoir  jetté  le  parfum  dans  l’encen- 

foir , il  fite  b Bamte  , le  Prêtre  lui  dorme  l’eaU 
benite  fie  l’Arperfoir,  dont  il  l’arroie  premkrcmenc 
fo-même  fit  après  tout  le  Peuple.  Le  Cardinal 
remet  enfuite  b Barctte , fit  le  Prêtre  l’eocenic  trois 

fois , pendant  qu’on  d^tc  le  Tt-Dtiom  00  va  ca 
ProceQîoo  à l’Autd»  od  le  Cardinal  (e  met  k ge- 
noux ; le  Tt-Dam  étant  fini  » le  Prêtre  dit  l’Ore- 
mus  , l’Onùfon  Douûnicaie  , fit  quelques  autres 
prières , le  Cardinal  fe  omc  enfuite  dans  un  fiége, 
qu’on  a préparé  exprès  pour  lin.  Tous  ceux , qui 
w trouvent  i l’Eglite  vont  Im  baifor  les  mdns, 

le  plus  difttr^ué  après  le  Cardinal  qui  fo 
trouve  à l’EgUie»  ne  baile  que  U Paix. 

On  lit  k Bref,  fie  û b Cérémonie  fo  f^r  avant 
tiédi,  on  célèbre  b Meffo;  fi  c'eft  l’après-midi, 
on  dit  Vêpres  ou  Smhtt  fuivanc  que  le  Can£nal 
le  trouve  ooo , le  Canfoial  va  en  Chappe  devant 
l’Autel , donne  b bénédiâion , chante  la  CoUeâe, 
fie  accorde  des  Indulgences. 

Le  Cardiml  fite  ces  ornemens  , fit  en  Rochet  fie 
en  Barctte , U donne  encore  la  bénédiéhon  ordinai- 
re. Il  va  viCter  U Sacriflie  fie  les  Reliques  , fit 
qiand  U eft  tems  de  partir , il  reprend  fon  Camail, 
b le  Cardinal  eft  de  lOrdre  des  Diacres , U ne  va 
pas  à l’Autel  pour  donner  b bénédiéhoa  , fie  il 
ne  donne  pas  aufil  la  bénédiétioD  ordinaire  de  l’E- 
mile ; mais  il  ôte  U Ouppe  dans  l’ervdroit  où  U 
rtl  afiîs , fie  après  b Mefle  il  prend  te  Bonnet  fie 
le  Rochet,  ü va  voir  b Sacriftte  fie  les  ReUquts, 
fie  quand  il  part , U reprend  le  Camail. 

Le  Cardinal,  lorfau’il  fo  trouve  dans  (ôn  E- 
g^ife  , foit  k b McfTc  , è Vêpres,  è une  Pro- 
celBon  ou  à quelque  autre  Omee  , eft  ordinai- 
remcAt  habillé  en  Rouge  , même  aux  jours  , 

Sue  cette  couleur  eft  defondue  , fie  il  s’en  fort 
ors  quoique  d’autres  Cardinaux  y afiftent  cA 
Violet.  Lorlqu’on  célèbre  qudque  Fête  dans 
cette  Eglifo,  loit  dans  l’Advent  , ou  en  Carê- 
me , le  Cardinal  y afiîfte  toujours  en  halxi  Rou- 
ge , fi  b Cardinal  fut  l’Ofiice  lui-même , il  don- 
ne b bénédiâion  Pontificale  , tn^  fi  c’eft  quel- 
que autre , qui  célébré , il  relie  fur  fo  Qsifo  oou- 
vene  d’un  drap  Rouge  fie  (ous  un  Baldaquin  de 
b même  étoffe  ; fi  d’autres  Cardinaux  arrivent  pen- 
dant que  le  Cardinal  de  l’Helifo  eft  affis  fous  foti 
Baldaquin  ; le  Maître  de  Cmmbre  accompagné  de 
tous  lea  domefliques  , va  les  recevoir  jufqu’é  k 
porte  de  l’Eglifo , fie  lorfqu’ils  retournent  , il  les 
reconduit  avec  toute  cctre  fuite  jufqu’à  leurs  Ca- 
rollês.  C’eft  ce  qui  s’obforve  auut  , lorfque  k 
Cardinal  chance  b Mefle  ; mais  fi  le  Cardinal  fe 
trouve  fans  occupuion  dans  foo  Eglifo , fie  qu’à 
y arrive  d’autres  (.onfinaux  il  va  lui-même  les  ro> 
cevoir  , 5c  les  conduit  dans  une  place  convenable , 
pour  pouvoir  foire  leur  dévocioos , fie  aflifler  au  Sa- 
crifice de  b Mtfle , fie  lorfqu’Us  s’en  rctounicnt , 
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Il  les  recoodali  juRju*!  leurs  CarolTe*.  L<  Cardi- 
nd  donne  toujours  ^ Eglifc  à toui 

les  autres  Cardinaux , (i  ce  n’cft  lorfqu’tm  v tkw 
Chapelle  Papale  ou  CoUegiile  t comme  à l’Eglile 
de  Sie.  Mmtu  fur  U Aïmtrve  » la  Fête  de  l’Ao- 
nondation  , ou  qu’on  y célébré  les  obfi^ucs  tfes 
Cardinaux  ; alors  le  Cardinal  Patron,  qui  ponc  le 
litre  de  l’Eglife , eft  habille  conitnc  tous  les  autres 
Cardinaux  , & tient  le  haut  bout.  Les  Cardinaux 
Archi-Prèrres,  qui  font  pre^fes  au*  Eglifes  de 
St.  Jtan  dt  Lttran , de  St.  tirm , & de  Sre.  Mu- 
ne  Majtwt  , jouiflent  des  mêmes  prérogatives, 
préléances,  Ô£  immunitex,  que  les  autres  Cardt- 
naux  , qui  portent  les  titres  oc  leurs  Eglifes. 

Un  Cardinal  , qtâ  prêche  lui  - même  dans 
(bn  Eglifc  titulaire,  oe  monte  pas  enChûre,  mais 
il  le  mt  du  Pulpitre  , dans  (bn  habk  de  Cardinal* 
c’cft-4*dirc  en  Hochet  fit  en  Mitre  , 6c  il  porte 
PEltole  deflous  le  Roebet , puifqu’il  n’appartient 
qu’au  Pape  iiul  , de  U porter  à découvert  dans 
cette  occsulon  , mâs  lorfquc  le  Cardinal  va  prêcher 
hors  de  Rome  , il  t U permilEon  de  porter  l’E- 
tole  à d^ouven  , fie  de  meure  le  Camail. 


Cff.  XIX.) 

Comment  les  Cofimaux  fe  mettent  à 
Tabie  & s'y  font  fervir^ 

L'ExhanIbn  prefente  au  Cardinal  l*Egulcre  , fie 
le  Maréchal  la  Serviette  pour  efTu^  les  mains. 
En  fc  mettant  à Table,  l'Ecuyer Yrincnant lui 
^ufle  la  Chaifc  \ le  Maréchal  vient  rai^  les 
plats  fur  1*  Table,  l’Ecuyer  Tranchant  en  ote  les 
couvercles  de  lamûn  gauche,  fit  l’Echanfbn  prend 
loin  de  lui  donner  à boirr. 

Les  Prélats , qui  mangent  avec  le  Cardinal  font 
iervis  de  l’Eguicre  fie  de  la  Serviette  par  les  Aides 
de  U Chambre , chacun  c(l  férvi  en  particulict , le 
Gentilhomme  , qui  leur  préirnte  l'bguicre  & la 
Serviette,  les  feri  au(Ti  à Tafak.  Pendant  cette 
Cérémonie  les  Seigneurs  rcAent  découverts,  nuis 
auÂi'tdt  que  le  Cardinal  s’eA  mis  à Table  , ils  fe 
couvrent  tous  , excité  les  OSiders  de  1a  Chara* 
bre,  qui  fervent  à Table. 

Le  GeiuUhomine,  qui  prélènte  à boire  au  Car* 
dînai , reOc  découvert  , julqu’à  ce  qu’il  ait  bû  , 
fie  le  Maréchal  couvre  en  attendant  les  Plats,  qui 
iont  devant  lui.  Lorfqu^tl  a bû , le  Maréchal  vient 
lui  prefenter  entre  deux  afliettes  une  Serviette  blan- 
che. ce  qu’il  fait  aulTi  fouvent  , que  le  Cardinal 
boit , & le  Maréchal  rend  à un  Offiner  delà  Cham- 
bre les  afiiettes  avec  la  Serviette  lâlc  fie  le  couver- 
cle , donc  il  avoit  couvert  raffictce  du  Cardinal. 
Lorlqu’on  a deflervi  les  viandes  , fie  qu’on  vient 
de  mettre  le  Dcilên , on  change  au  Cardinal  la  Ser- 
viette , le  Couteau , U Fourchette , fie  la  Cuillicre. 
■Il  y a d’autres  Cardinaux  à b Table  , on  leur 
Eût  le  même  bonocur. 

Le  Maréchal  efl  chargé  de  fidre  gotitcr  les  vian- 
des auCiôûnier  en  (à  preicncc,  avant  qu’elles  for- 
leni  de  la  Cuifine , fit  aux  Echanfons  , ^ lorfqull 
les  place  fur  la  Table  , comme  le  Maître  de  la 
Cave  Bût  l’clbi  du  Vin  fie  de  l’Eau , aulTi  fouvcoc 
que  le  Cardinal  boit. 

Voici  U maniéré  de  (èrvir  les  plats  à Table. 

I.  Vient  un Domelbquelàns  Manteau,  bns  £• 
pée  , fie  (ans  Chapeau. 

•L.  Le  Maréchal  porta»  une  Serrôtte  fur  l’E- 

^4.  Le  Vke-Marêchal  avec  les  potages  de  deux 
ou  trois  differentes  fones. 

^ Tous  les  Gentilsbonunes  le  fuivenc  en  Man- 
teau » i’Ep^e  au  côté , fie  le  Chapeau  (û{  la  tête, 


O N I A L 

fie  portent  les  viandes  en  plau  couvem  » eeux*ci 
ne  (énrent  jamais  à Table , mais  ce  fem  les  Ofi*- 
ders  de  U Chambre  qid  prennent  ce  fbtn  la  tête 
découverte.  Le  Maréchal  fie  foa  Aide  rangent, 
les  plats  fur  U Table , fie  il  n’dl  permis  à aucun 
autres  des  Gentilshommes  de  la  MiûIcni  de  le  Bdre,. 

Ijc  Maître  de  la  Chambre , l’Ecuyer , fis  d’au- 
tres Ofiiders  comme  aulH  les  Valets  de  Chambre 
font  exempts  de  porter  les  Viandes.  Le  Maître 
de  la  Chambre  fie  Ton  Aide  ne  font  pas  non  plus 
obligez  de  relier  dans  U Sale  i marier , peodant 
que  le  Cardinal  dîne  , l’Intendant  M U Maifôn*. 
les  Secrétaires , les  Audireurs , les  Agents  fie 
qui  ont  des  OSkes  (crablablea  , font  égüeaxst 
exempts  de  fervir  à Table  à caufe  de  leurs  occu- 
pations. Le  Maître  if  Hôtel  n’y  vient  pas  non  plus  , 
parce  qu’il  a aEet.àfure  d’avoir  l’oeU  ûirl»  plats,, 
qu'on  oeflêrt. 

Le  Cbapdain  dit  le  Saaücàe  avant  qu’oo  com- 
mence à manger , fie  les  Grâces , briqu’on  a fini. 
Si  le  Cartfinalmangp  (éul , boCaudataire  lit  quel- 
ques Chapitres  d’un  Livre  de  dévotba  , juf<pyà  ce 
que  le  Cardinal  ait  bu  peur  la  première  fois , 
s^il  y a d’autres  Cardinaux , qui  mangent  avec  lui, 
il  en  eft  exempt. 

Lorfqu’on  veut  découvrir  la  Table , il  vient  un 
Aide  de  la  Chambre  avec  un  grand  £a(Tin  cou- 
vert , les  Serviettes  fie  ta  Nappe , les  met  dans  b 
BalTtn  , for  lequel  le  Marêchau  met  le  Couvercle  ‘ 
il  fait  une  profonde  tévérecce  , fie  porte  le  tout 
au  Buffet. 

D faut  remarquer,  que  tous  Tes  plats  , qu’on 
Icrt  à Table  , relient  couverts  ju^’à  ce  que  b 
Maréchal  les  poulie  devant  l’EkuyCT  Tranchant  pour 
' dtkouper,  le  morceau  defliné  pour  b Cardinal 
lui  e(l  préfenté  couvert,  mais  la  Vice -Maréchal 
donne  les  afTieites  à découvert  aux  autres. 

L’ Ecuyer  Tranchant  donne  au  Marêdial  b 
morceau , qu’il  a coupé  pour  b Casdiaal , b Ma- 
réchal le  couvre  d’une  autre  aflietre , fie  b met  de- 
vant lui  • jufqu’à  ce  que  fon  Maître  a (ùfitlâm- 
' ment  mangé  au  premier  plat , abcs  l’Ebhanlbt» 

. lui  ôte  l’alrtette  fie  la  donne  à un  ou  à un 
autre  Demeûique,  peodant  que  b Maréchal  pré- 
fente  le  nouveau  mets. 

On  place  la  Tiû>le  à l’oppofite  de  la  porte,  au 
haut  bouc  de  la  Table  on  met  le  pain  pour  Son  El- 
mincnce,  fur  une  Servictre  déployée,  fie  couverte 
d’une  afTiette  d’argent.  Tout  eft  crtcore  couvert 
d’une  Serviette  aniftemenc  pliée  , proche  de  cette 
place  on  range  encore  en  ordre , le  Couteau , la 
Fourchette , fi<  ce  qui  peut  fervir  à l’Ecuyer  Tran- 
chant pour  découper  les  Viandes.  On  laflfe  une 
place  vuide  vb-^-vis  du  Cardinal,  où  b Maréchal 
le  tient  pour  fervir  les  Viandes  à & £.  Ceux, 
qui  oungent  avec  b Cardinal  font  iêrvis  à peu  pés 
oe  la  meoK  maniéré,  fi  ce  o’cfl  qu’on  tenne  1a 
forme  à leurs  Serviettes  fuivant  leur  rang  fie  leur 
condition. 

Le  Cardina]  a un  fiége  haut  de  Veburs  Rouge, 
ou  d’une  autre  étoffe  magnifique,  les  autres  ont 
des  fiéges  plus  bas  d’une  moindre  étoffe. 

Lorsqu’un  Cardinal  retient  d’autres  Cart£naux  à 
dîner , toute  1a  TaUeeft  fervie  fit  ornée  égalemenr, 
bs  Chûlcs  font  .^fllwa , on  obfer>’c  la  même  ebob 
lorfque  b ûriSou  retient  à dîner  les  AmbaÂâdcurs 
fie  bs  aifmMtniftres  publics  ^ b Cardinal  cède 
les  Cardinaux , mai» 

pâpcV d’autres , fût-ce  même  un  Archiduc  d’Au- 
tri^  ou  le  Grand  Duc  de  ToJeane.  Dans  cette 
occafion , on  ne  laiflè  pas  une  place  vuide  pour  b 
Maréchti,  nuis  il  Ce  tient  abrs  auprès  de  IH^yer 
Tranchant. 

Pendant  que  b Vice-Marêchti  deflert  la  Ta- 
bb  , le  Maréchal  prend  (bb  d’y  faire  porter  b 
défrerc,  afin  que  b Table  ne  refte  pas  vuide,  fie 
l’Echanfon  Bût  en  attendant  fervir  bs  Liqueurs. 

Après  k repas  il  vbat  un  Page  ou  un  aim 

osi. 
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Officier  ÿ la  ChamKrc  prcfcnrcr  un  Baffin  au  Ma- 
réchal , après  avoir  tair  une  profonde  reténen- 
ce  au  Cardinal  * y met  la  Salicre  couverte  d’un 
wtit  couvercle  d’argent , le  Sucrier , & la  Boctc  aux 
Ëptees,  &c.  Le  Maréchal  & fon  Aide  enlèvent 
enfuite  le«  autres  plats  de  U T^e  • Sc  les  don- 
nent à enipofter  aux  Pages  & aax  autres  DococT- 
b^ues  de  la  Chambre 

Lorfqu’on  a emporté  le»  plats,  l'Ethanfon  vient 
ôter  les  Valès,  dont  le  Cardirtil  s’ett  lèrvi  pour 
boire,  il  ôte  enfuiie  les  Serviettes , les  Alîictccstéc 
le  Pain , & après , que  le  Cardinal  a été  defervi , 
on  vient  faire  la  même  chofè  aux  autres.  Perfon- 
ne  de  ceux  qui  font  à Table , ne  boit  qu'ajrrès  le 
Cardinal  i & chacun  s’etnpreflê  de  ntanger  , afin 
qu^d  ne  paroifîe  pas  qu’on  attend  après  lui  pour 
lever  la  Table. 

Les  mêmes  Cérémonies  s’obfer%-enr  aux  fouoers, 
bormis  que  deux  Domefhques  ponent  deux  flam- 
beaux devant  le  Maréchal,  lor/qu’il  vient  avec  les 
plats;  le  Maréchal  fc  place  avec  l’Ecuyer  Tran- 
dunt  vkS'à-vis  du  (Vdinal  à un  des  côcez  de  la 
Table;  ceux  qui  fervenr  à Table  lé  tiennent  à fix 
pas  delà  , les  autres , qui  viennent  ou  pour  faire 
leur  Cour , ou  pour  voir  manger  le  Cardsnal  font 
encore  élo^ncT.  de  la  Tablc'd’une  plus  grande  dil- 
rance  , pour  n’empêcher  pas  ceux  qui  lérvcnt  de 
faire  leurs  fondions.  ' 

Les  Prélats  , qui  mangent  stvcc  un  Cardinal , 
ne  font  couvens  que  du  B^net , mais  fi  deft  en 
voyage  , ils  portent  à (à  Table  le  Chapeau.  Lorf- 
qu%s  ôtent  le  Bonnet,  ils  le  tiennent  avec  les  deux 
mains  jointes  ; les  Gcntihhonmies  lorlqu^ls  ôtent 
leurs  Chapeaux  , le  femt  par  derrière  parce  qu’il 
cfl  contre  la  bèenféance  de  les  ôter  au-defTus  des 
plots.  Perfoone  ne  parle  à TaUe,  fi  le  Cardinal 
n’entame  le  difeours.  Les  Seigneurs  s’abfticnnent 

tuffi  , autant  qu’il  eft  poflîble  Sc  fe  parler  , fi  le 
Cardinal  demande  quelque  chofe  à quelqu'un  , 
oui  man^  à fa  Table  , celui-ci  fait  une  inclina- 
tion de  tête,  & achevé  de  manger  cc  qu’il  a dans 
1a  bouche , après  quoi  il  répond  ; donc  vdei  un 
exemple.  Une  perfbnnc  fe  trouvant  àlaTabledu 
Cardinal  , qui  lut  adreflâ  la  parole  pour 

une  censwnc  atlaire  , & le  trouvant  jufleineni  la  Wi- 
che  pleine,  ce  qui  rempétboit  de  répondre  : pour 
ne  pis  faire  attendre  fa  répontè , il  ôta  le  morceau 
de  là  bouche,  le  mit  for  Ion  aifiette,  & après  a- 
près  avoir  répondu  , il  reprit  le  morceau  éc  le 
mangea. 

Si  pendant  qu’on  fc  rrouve  à Table  , on  foonc 
r.^-t'fAArna,  tout  le  monde  le  dcaïuvre,  ittous 
ceux  qni  ne  font  pas  aflis  à 'l'able  le  tiennent  de^ 
bout , ou  fe  mettent  à genoux  foivam  le»  rire»  de 
r&Ulè  ^lomainc.  L’Échanfon  ôte  la  Burette  de 
la  tète  do  Cardinal , Jufqu’à  ce  quM  a dit  \*ÂVi- 
M*ha , Ôc  pendant  qu’il  le  dit  ^ les  tutre»  rdlem 
aflîsà  TaUc  , enfuhe  il»  le  lèvent,  fie  font  une 
grande  inclination  de  tête  , parce  que  {dir  tl  lytm 
3i  d y.  S.  EnHnenttJ[m0)  U eft  trop  trivial  de  fcàrc 
des  foubaits  a ion  Lminetwx. 

Si  des  Princes  fe  rroovenc  à Table  dans  cette 
occafion , ils  fe  font  ôter  1c  'Chapeau  par  derrière , 
in»s  tes  Prèlais  fie  les  Eccldia^ue»  n’y  ponent 
jamais  que  des  Bonnets.  Le»  Grands  Sci^curs , 
ktrlqu’lls  entendent  (onner  Vjdve-Mêna^  n’ôtenc 
jetnais  le  Chapeau  pendant  qu’ils  loni  à Table,  à 
moins  qu’il  ne  forvicnne  une  perfonne  iafericute. 

On  ait  que  le  Pape  fe  fiûc  alors  ôter  la  Calot- 
te , fie  qu’il  dit  VAvt-Mmu  à tète  nue  , autre- 
ment il  ne  1a  quitte  ianuts  à quelque  occafion  que 
ce  psafTe  être. 

Nous  avons  remarqué , que  le  haut  bout  de  la 
T^e  eft  toujours  i 1 oppohte  de  la  pone , cc  qui 
s’entend  lcrique  le  Cardinal  eft  la  preniiere  perlon- 
oe  de  la  Table  ; mars  loriqu 'un  autre  perfoone  d’u- 
ne plus  éminente  qualité , ou  un  autre  Cardinal  y 
mange,  oo  compte  le  haut  bout  de  la  place  ou 
Tome  IL 


il  s’aflWd  , b deuxième  place  eft  à f-"  t*'  *■  ' , h 
troJjemcà  b gauche,  fie  conl«cutivenw>.i  uc  w.  > c 
à gauche,  & alors  on  ne  fût  plus  tic  ixHc  i ; .t 
la  porte;  c’cil  un  Ccrcmcmial,  que  les  (.'ar. . 
oblervcnt exactement  à Rome,  mais  loriqu ’ils U t 
en  voyage , on  n’y  prend  nas  garde  de  ü près- 

Oa  ixAetve  ce  reglement  des  rangs  non  icuic- 
ment  aux  AlTemblces  des  Cardinaux , à leurs  Con- 
grégations fit  a leurs  Conleils , nuis  auQÎ  lorique  le 
Pape  lui  même  tient  la  fignature  dt  Gratu , fi;  1 J C on- 
gregation  de  l’Inquifiiion*  ( Ntiù  CenfMy»t!«ot  iki 

a.i7ito  0^00.)  ■ ' ' 

A ce  fujac  on  commet  quclqucsfois  des  s^us 
aux  h^liles  , par  exemple,  lorlqu’im -Cardinal  fie 
un  Prince  lé  trouvent  à l’Autel  du  côte  de  l’E- 
vangiie,  fic  que  le  Cardinal  par  inadvertence  vaic 
dtHiner  la  man  droite  au  PriiKC  , fit  qu’il  prend 
pbee  du  côté  de  l’Ephre,  c’elt-a*dire , à gauche 
de  rAutcl  ; car  (üivaiK  le  reglement  de  l’h.glife  , 


uculieretnem  puil'que  le  St.  SacrcmcDc  ell  place  de 
ce  côte. 


(§.  XX.  ) 

‘De  la  Cloche , de  la  Ckaife , & du  Bal- 
daquin , dont  les  Cardinaux  fe 
fervent. 

T Orfqu’un  Cardinal , foie  par  incommbiSté  ou 
par  d’autres  raifons  fc‘  tait  poncr  en  Chtife, 
fic  futvre  par  route  là  Cour,  les  Prélats,  quiPac- 
comp:^enc , vont  les  premiers , après  viennent  les 
Gemilmorames  , fic  enluhe  le  Cardinal  , au  lieu 
que  dans  les  autres  occafioos , oOr  le  Cardinal  va  en 
Carofte  ou  i Cheval  toute  fa  Cour  ie  fuir. 

Les  Cardinaux  ne  peuvent  ws  le  tranfporccr  en 
Chaife  nf  au  FaLis  ni  au  Conuftoire , fans  une  per- 
miftion  fpcdale  de  Sa  Sainteté. 

Chaque  Cardinal  a dans  fon  Palais  une  Clodie 
de  100.  livres , on  la  fonne  pour  avertir  les  Do- 
mdBqufS  , lorfquc  Son  Enjincnce  fort , on  reqoic 
des  Vifrtes. 

Ceux,  qui  font  d’une  nûflânce  illufire  ont  deux 
Baldaquins , l’un  dans  la  Chambre  d’Audtoice,  fic 
l’autre  dans  l’Antl-Chambrc,  ils  lune  d’un  drap 
Rouge  , où  les  armes  ^e  la  Maifitn  du  Cardinal 
font  brodrts  en  or  , les  autres  Car Jinaux , s’ils  en 
veulent  kotre  le»  fnix , en  peuvent  avoir  autant , 
(^pendant  ceux , qut  font  nés  Princes  , en  peu- 
vent avoir  tant  qu  us  veulent , fic  ils  les  font  garnir 
de  même  d’un  drap  Rou^^. 

Un  Cardinal  ne  fort  jamais  de  fon  Palais  , fins 
érre  fuivi  d’un  grand  Coticge  de  Caroftes  de 
tous  lés  Domefti^cs. 

Lorfou’un  Cardinal  arrive  avec  là  foite  dans  la 
Cour  d'un  autre  Cardinal,  foit  pour  lui  faire  Vi- 
fite,  00  pour  y alîiller  à une  Congrégation  , on 
foie  d’abord  Tonner  la  Cloche;  ce  qu'm  fat  aulli 
loriqu’il  retourne,  fi  plulicurs  Cardinaux  arrivent 
en  même  tems,  on  fût  ronna  la  Cloche  autant  dç 
fms , qu’il  y a des  Cardinaux. 

Lofiqu’Us  le  rencontrent  en  cbcitiin , ils  n’ôceni 
pcûnt  leurs  Bonnets,  ntait  ils  fe  laluenc  feulement 
par  des  indinattofts  de  têtes. 


f XXI. 
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(§.  xxr.) 

Zjpffyue  Us  Cardinaux  vont  hors  de 
Rome. 

UN  Cifdinal , qui  part  un  nf  a 

après  avoir  pris  congé  de  Sa  Saîoteté*  va 
cncwc  voir  avaoc  (oo  départ  tout  k CoU»  des 
Canfauux»  qudques  Amhaflâdgirs , de  d'autres 
perioones  de  Coodirion  i dans  chaque  Diocéxe , 
où  il  padê»  l’Evêque  lui  reod  Viâce»  de  plutieurs 
vont  au  dc^t  àâ  lui  pour  k recevoir^  k Cardk 
ml  M kàt  aufli  k tnème  honneur  * qu’il  làk  à 
Rome  aux  Archevêques;  s'il  pâlie  porhReGdtBoe 
ù’uA  Pr^  t 00  envoj'e  au  devant  de  lui , on  k re- 
çoit', de  lortqu’il  eft  arrivé  dans  les  appartements» 
qu’on  hii  a préparé  • (bit  i U Cour  £t  ou  dans  un 
autre  Hêcri»  k Prince  lui  rend  ViGte  eDCéfcnw- 
nk. 


c^.  XXII.) 

7)es  Cardinaux , qirr  font  TroteHeurs 
des  Couronnes. 

T Orfqu’on  jetra  les  premiers  fondemens  de  cette 
^ brillante  grandeur  » où  on  voit  à préknt  » q^ue 
r^ik  Romaine  dl  montée  peu  à peu  par  ka 
dilmmtes  branches  de  rkhe0ês , qui  lui  lont  vop- 
nues  de  tous  cêtés  » les  Princes  de  l’Eunpc  s'em* 
preflèrenc  » de  k dcivndre  de  de  la  protêt  » puil^ 
qu’il  auroit  été  impoHibk , qu'clk  le  fût  rourenue 
lans  U proteâion  de  leun  armes  , mais  le  Siegp 
Apoftol^ue  » après  avmr  établi  là  puilknee»  com- 
mença dabord  à tourner  la  Médaille»  & au  lieu 
qu’il  recherduHt  au  commencement  la  proreéÜoa 
des  Princes  » il  les  mit  avec  k ums  nlans  k né* 
cefiiré  de  "«"riigr  k Genne  » & fi  quelque  Puif- 
lance  voulotc  à préfènr  s'irtgercr  de  rappeller^ro- 
teélcur  de  l’Egiife  » il  courroit  cenainement  rîG 
que  d’être  excommunié  de  d’être  cenfc  Hérétique» 
cela  a ü bioi  changé  » que  k moiedre  des  CanU- 
naox  prend  à prélnt  k titre  de  Protcâcxir  d’un 
Rdyaume. 

On  ne  peut  pas  poGrivement  <üre  l’ori^e  de 
ce  pompeux  titre  , que  les  Monarques  abandoo» 
nent  avec  fi  peu  de  ménagement  aux  Cardinaux. 

Les  Rois  de  France  de  d’Elpagne  commencè- 
rent t l’Empereur  » qui  k vit  in^pllque  dans  une 
ooereufe  guerre  contre  les  Turcs  » & qui  eut  bc- 
kin  de  l^Aance  du  Stege  de  Rome  » k trouva 
dans  une  néetnîté  dirpenîablc  de  fuivre  cene  ma- 
xime. 

Il  eft  au  moins  certain  » qu’il  7 a plus  de  qua- 
tre Siecks  » qu’on  a introduit  cette  coutume  » queâ 
qu’il  y «I  des  Auteurs  » qui  foutknnont  » quai  f 
a plus  loc\g-iem$. 

On  prétend,  qu’un  Car<£nsl»  ayant  été  autre- 
Rris  chargé  à Rome  des  aftâirrs  de  iôo  Rp^  » de 
croyant  te  tim  d’Antbaflâdeur  trop  peu  de  efaok 
ê(  trop  commun  pour  une  Eaunenee  » s’eft  kit 
donner  celui  de  Proteéleur  de  k Couronna»  ce  que 
les  aunta  Rois  ont  ftrivi. 

Aucun  Roi  n’eft  pourtant  obligé  d’y  avoir 
un  Cardinal  Proteâeur , cela  dépend  de  leur  pro- 
pre volooié  » quoiqu’il  n’y  ait  pu  une  Couronne» 
qui  n’y  entretienne  un  Proceâeur  » nonobftanc 
qu’elle  y a un  Ambaflàdeur.  Ceux  qui  portent 
ou  Tiots  I mettent  au-ddTus  de  k Porte  de  leur 
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Hdtel  les  armes  du  Rot  » au  mileu  de  edics  àx 
Pape»  de  des  leurs  qui  Ibot  à la  puefc.  11  y a 
encore  d’autres  Cardinaux  qui  iurmooRoc  kura 
Portes  des  armes  de  quelque  Roi.  Le 
Dti  Umùe$ , corame  Sujet  d’ËTpagne  » lit  rncttie  ki 
armes  de  ron  R<ri  au-deftus  de  k porte,  k Roi 
d’ETpagne  lui  ayant  ordonné  en  1718.  d’dtcr  ors 
armes  de  devant  la  porte , il  k rapporta  dans  kn 
Apologie  à l’uk^  ; néaoaotns , pour  prévenir  lea 
fuites  » que  cette  affime  pouvoit  avoir  , il  avoir 
bien  voulu  6ter  de  deftiu  u porte  ks  armes  d’ET- 

Cardinal  ProteÔeur  ne  reçoit  d’autre  avan- 
ts de  ce  dere,  que  de  k rcodte  plus  idpeûable 
à la  Nation  , qui!  protégé. 

Qtiand  lea  Couronnes  de  France  de  trElps^ 
veulent  un  Cardinal  d’une  MaÜbn  illuftre, 
iU  Ud  doonent  k Proteâoiac  de  leur  Royaume , 
cooMsa  l’Efpapitt  Gc  aux  AùJitû,  de  k fmee  k 
k Maiko  d’bjk.  Ces  Sdgneurs  acc^)ient  cec 
hooneur  avaccmprcflcment,  puilque  cak  teurdon- 
œ qualqwconfideratkndanstaNacioo;  ils  ou  oc* 
cafion  Centrer  dans  ks  affaires  kcceies  du  Cabi- 
net, de  de  k rendre  par  conkqucm  oéceftàircs  ; de 
ils  font  comme  les  Cnds  des  autics  Cardinaux  de 
leur  Nation , lorfqu’il  s’agit  de  l’Elcâion  d’un  nou- 
veau Pape , ou  de  k nominarion  des  Evêques  de 
leur  pays. 

Ce  lont  ordinairement  ks  Cardinaux  Princes, 
qui  knt  boooaei  du  tkre  de  Proseâeurs , ou  ceux» 
qui  pnt  beaucoup  de  mérite. 

U y a encore  des  Royaumes  de  des  Kadons 
ticuberea  » qui  ont  knr  Cardinal  Procaûaur  » quoi 
qu’ils  foiaut  Sujets  d’un  autre  Monarque , comme 
Napks , k Sidk , k Sardaigne  dtc.  Un  Gard»- 
oal  Prctoftair  ne  k roék  à Rome  d’aucune  affd* 
re  , à moHU  qu’dk  ne  fvit  irès-impoRantc, 
de  qu’clk  ne  r^irde  toute  la  Nation.  Un  même 
Caitlinal  peut  en  même- rems  lâirc  U lonéHon  de 
Protecteur  de  diffèreates  Nattons  » pourvu  que  leur 
intérêt  fût  égal. 

Les  «béHnunts  Ovdrss  des  Moiaea  ont  Itiivi  œite 
meùtodc , de  ckique  Ordre  a ko  Proteâeur  à Ro- 
me» .qu’on  cbcniit  aux  Congrqjatkns  généraka 
des  Moines  de  l’Ordre  ; quelqueskb  k Pape  de 
ion  chef  leur  donne  un  Proteéteur  ; c’efi  toiqours 
un  Cardinal , de  la  vient  » qu’un  kul  Cardinal  eft 
quelqueskis  Protecteur  de  quatre  Ordres  dlfte- 
reatsdemême  davani^. 

Lorfqu’un  tel  Proteéteur  eft  obligé  de  s’abkn* 
ter»  kit  pour  une  Légation,  ou  pour  ks  aftaircs 
particulières,  on  coofticue  à k pkee  un  Vke-Pro- 
tcéteur  du  conknaement  redproque  du  Ikpe» 
de  l’Ordre  » de  du  Cardinal  Proteâeur , afin  que 
ka  §Sûn$  de  l’Ordre  ne  kient  pas  neghiéei. 

i(cs  Cardinaux  ne  rccberehcm  » rd  nkccepcent 
pat  volooriers  k Proteâorat  des  Ordres  » parce 
qu’lu  en  rsciient  plus  d’inoomnodités  de  de  pefiiea» 
qu’lis  n’en  profisent.  Les  Moinea  , aux  moindrea 
occalions  de  méoontenicment  de  leurs  Supérieurs 
vont  kur  en  rompre  k tête  , ceux  qui  cherdtenc 
à être  avancés , ou  qui  ont  d’sucres  prétentioos,  s’y 
addreflent  d’abord.  Ce  qui  rend  cec  Office  crès- 
penibk  » de  kit  » qu’un  Canfinal  ne  l’accepte  ja* 
niai» , (\  et  n'eft  pour  kire  plaifir  au  Pape,  d(  fur 
tes  inJlancet»  iI  yeoa  pouRuc»  qui  font  Nenaika 
d’en  être  pourvus  > parce  que  oek  leur  fournie  1'od> 
cafiop'vk  difpo&r  de  plufieurs  eboks  au  Chapitra 
eenéral , de  aux  EIoéboos  dei  charges  vaaotea  de 
rOrdre. 

Chaque  Ordre  a dana  k Rdeétoire  dt  dans  ka 
autres  endroits  publics  les  snnes  de  kn  Csadral 
Proceéfeur , de  lork^ll  vient  à Biourtr  » on  lui  kic 
un  Service  dans  leurs  Egtika.  Voki  une  HiP 
toire  » pour  prouver  k fitfdcau  du  Pitxeâonc  dea 
Moines. 

Un  cartaiD  Secrétaire  d’un  Ordre  de  A^nca 
auuvc  conot  tottti  «leoteia  Fruceâcur  co 

bao- 
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bonne  (ànté»  l’en  itenna  & lui  dit  pour  Ca  rai* 
,(qiu  : Qu^il  avoit  reçu  de  ion  Ordre  U nouvelle» 
qu'oo  y âvoh  dcia  célébré  cent  Medea  pour  k re- 
pos de  Tatne  de  (bn  Eminence  » le  Cardiul  répon- 
dit : Qye  foo  Ordre  avoir  railôo  de  prier  pour  Ion 
■ang  & de  lui  fouhaiter  le  repos  dans  Ton  tombeau, 
wce  quil  en  aveit  aûci  cce  tourmenté  pendant 
fa  vie. 


(§.  XXHL) 

Comment  les  Cardinaux  font  enterrés^ 

A Uirefbû,  torfqu*un  Çprdinal  axiuroit,  tout  le 
Sacré  College  le  tranlporToic  dans  iâ  maiiôn 
pour  aîlifter  à rOflicedesTrépairésion  renterroit 
enfuire , te  chacun  Te  retiroit  chez  1m.  On  obier- 
ve  à peu  près  la  même  coutume  à prélènc  » hor» 
mis  que  l’OlBcc  pour  le  mort  ne  lé  fiat  pas  dans 
Ton  propre  Palais , maia  dans  une  Eelilê  » on  trans- 
porte Ion  Corps  à cette  Egliië  le  loir  ou  le  len- 
demain de  Ton  décès  j on  le  place  (ur  un  Ca- 
taEdquc  magnifique , couvert  d’un  drap  mortuaire 
de  Velours  noir,  on  l’habille  des  mêmes  habits, 

3u*il  âvoit  porté  pendant  la  vie , fi  c’eft  un  Car« 
inal  Evêque , on  hn  met  les  habits  Epiloopaux , 
fl  c’cll  un  OmËnal  Prêtre  ou  Diacre , on  lid  met 
la  Cbappe  ou  la  Chafuble , mais  Us  ont  toujours 
en  tête  une  Mitre.  On  place  k leurs  pieds  le 
Chapeau  Rouge  & la  Barette.  Le  lendemain  a- 
près  dîné  toutes  les  Confrairiea  viennent  à l’E- 
^le  pour  alTiUer  à l’OfRce  pour  rame  du  trépaf- 
tej  iis  choiûflant  entr’eux  certains  EocleTulUquea» 
dont  chacun  eft  obl^  de  dire  une  MeSè  pen- 
dant la  nuit.  Les  Carihnaux  aQUlent  k l’Omœ , 
ils  font  habillés  en  Violet , & fi-tâc  quils  arri- 
vent à TE^iTe , ils  lé  couvrent  de  la  Chappe  Vio- 
lette , ils  vont  à l’Autel , y font  loin  priera , en- 
fuite  ils  vont  lé  pofter  aux  pieds  du  dé&nt  , ^ 
recommencent  leurs  oriéres,  un  Maître  de  Céré- 
monies de  Sa  S^nteté  leur  prélènte  l’Aipcrfoir,  donc 
ils  arrolênt  le  Cercueil , ils  lilènt  quelques  prières 
d’un  Livre  , que  le  Maître  de  Cérémonies  leur 
ôeni  ouvert  i après  avoir  lalué  tes  autres  Cardi- 
naux prcléots  I ils  vent  prendre  leurs  places.  Si 
un  Cardinal  arrive  leul  , il  eft  obligé  aux  mêmes 
Cérémonies  ÿ s’il  s’y  en  trouve  en  même  tems 
plufieun,  le  plus  ancien  d’cncr’eux  fiût  léul  bCé- 
remoeûe , & les  autres  reftent  en  anendant  aiUs  à 
leurs  places.  La  Cérémonie  étant  Enk , chacun 
6te  Cl  Chappe , 8c  retourne  chez  Ibi. 

Il  y a toujours  quatre  Maîtres  de  Cérémonies 
de  Sa  Saiiueté,  en  habit  de  Cérémoeüe  , êc  tous 
ks  Cvfmrs  du  Pape  ch  habit  Violet  êe  dûcun  por- 
tant un  Bâton  d’argent , êc  on  leur  mec  par  hon- 
neur un  Bonnet  de  Prêtre  , ils  bot  àaxm  de 
k garde  du  défunt.  Deux  Eftafiers  du  (kfiiot , 
habilles  de  k Livrée , & porutic  des  Baaderolks 
brodées  aux  armes  du  Cardinal  , le  tiennent  aux 
deux  côtés  du  défunt.  Toute  l’Eglile  eft  tendue 
de  noir , où  ks  armes  du  défunt  font  ateaebÉes  en 
divers  endroits. 

OivemerTc  ordinairement  un  Cardinal  d>nt  ]*£. 
glife , donc  U a porté  k titre  , 0 on  veut  k taire 
avec  quelque  mùmBcence , k Pape  y envoyé  tous 
03  Prélats  Domwiques  ou  aiTifiaou  , dans  leurs 
habits  complets  , £c  montez  fur  des  Mules , hn 
Premier  Malrrc  de  Cérémomes , les  Officiera  de  la 
Chambre  & de  la  Cour  » en  un  mot  tous  les  Do-  I 
meftiqueshalàUés  en  longues  Robes  Rouges,  ceux-  ^ 
d font  k Cheval  j la  C&émonk  k Êùt  a 14.  boi- 
ra , mais  0 on  enterre  le  Cardinal  fans  pompe  Ce 
kns  magniftcence  , on  fait  la  Cérémonie  à deux 
boiras  de  la  nuit , êc  U ne  s’y  trouve  periooae  de 
k part  du  Pape. 

Tomb  il 
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Lorsqu’un  Cardinal  eft  d^une  tlluftre  êe  rkha 
kraiUe , on  lui  Fût  des  Obféques  » êr  on  drvffi  un 
m^niftque  Catafalque  dans  ta  même  Eglile  , où 
il  a été  inhumé.  Tout  le  Sarré  Collège  afTîfte  à 
l’Office  -f  quelqu’un  y récite  une  Orafon  hjndire  à 
fbn  honneur;  ôt  on  y obfcrve  les  mêmes  Céré- 
montes , qu'aux  Obféques  des  Papes , 0 ce  n’eft 
qu’il  fe  trouve  id  cinq  Cardinaux  en  habits  d’Ë- 
vêq^,au-lieu  qu’il  n’y  a que  cinq  Evêques  qui 
aflillent  k l’entcrremenc  êc'  aux  Obféques  d’un 
Cardinal. 

On  appeik  ordinairement  Prélats  affifians  dU 
Pape , les  Patriarches , les  Archevêques , les  Evê- 
ques, qui  ont  été  cIkmGs  par  Sa  Sainteté  pouf 
raffiftrr  dans  k Cbapelk,  lorsqu^l  célébré  lui-mè- 
me  la  MefTc,  ou  qui  la  célèbrent  eux-mêmes  en 
là  preieoce  , lorsque  le  Pape  ne  veut  pas  la  Faire 
dire  par  un  Cardinal.  Dans  la  Chapelle  Papale  ila 
prennent  le  rang  immédiatement  après  les  Cardi- 
naux ; êc  parce  qu’ils  font  proprement  au  lcrvice 
de  Sa  Swnteté , 00  ks  compn  parmi  lès  Officiers 
êc  fes  Comroenfeaux  , êc  ils  ont  tous  ks  jours 
une  certaine  portion  de  Pain , de  Patidene , de  Vin, 
êc  des  appointemens , ( Parte  Jt  fam  , àamhtlU, 

I , C"  détturi  dû  PtfkzÆs).  Lorsqu’un  tel 
I Prélat  dit  la  première  Mcftc  dam  la  Chapeik  Pa- 
pale, il  eft  obligé  de  faire  quelques  préfens  au 
Maître  des  Cérémonies , êc  aux  Officiers  de  k 
Chapelle. 

Am»m  Ferrorm  , Fils  d’un  pauvre  Bourgeois 
de  Savonne,  entra  au  (ervice  de  Juikn  de  Is  Pe- 
vm , Cardinal  du  rîrrc  de  Saint  rktrt  aux  Liens. 
Le  Cardinal  étant  irumté  fur  k Saint  Siege  foui 
k nom  de  7«Aw  //,  prit  tant  d’affeéllon  pouf 
AtOaim , qu’il  ne  k Et  pa>  feulement  Evêque  de 
GMio , mais  qu’il  l’éleva  enluitc  à la  Pourpre,  fous 
k titre  de  Saint  Viral  II  fiat  enfuite  Légat  de 
Peradè , êc  puis  de  Bologne , où  il  trouva  la  per- 
te , V ayant  commis  phiheurs  chofes  ilbcitcs  , 6C 
^fe  de  l’autorité  êc  du  nom  du  Pape.  Lorsqu’on 
eut  expedk  fbn  Bref  comme  Légat , U ofdonoa  à 
Ibo  Secrétaire , de  ne  k préfeqter  au  • Pape  que 
l’après  midi  , loriquM  auroit  bien  mangé  êc  Inea 
bû , afin  qu^  y mit  (â  fignaiurc  , comme  à une 
ebofe  de  peu  de  confequence , quoiqu’dk  fÙt  des 


avoir  confie  de  fon  Chef  plufteurs  bénéfices  êC 
prébendes  , êc  qu’il  avoit  outrepafte  k pouvoir 
de  k Légation  ; il  fut  rappelle  à Rome , êc  arrêté 
au  Château  de  Saint  Ange  ; êc  quoiqu’il  en  fbreie 
en  payant  zoooo.  Scudi,  il  n’oTa  pourtant  plus 
parokre  au  Confiftoire  , ni  devant  Sa  Sainteté. 
Lorsqu’il  mourut , on  l’enterra  fecrétement , & il 
ne  fut  pas  permis  â fês  parens  de  lui  faire  le  moin- 
dre honneur,  qu’on  fiiit  aux  autres  Cardinaux,  ni 
de  lui  fiûre  mettre  une  Epitaphe  dans  l’Eglile  de 
S^r  Auguftio , où  U fut  enterré. 


(§.  XXIV.) 

la  prefcéance  que  les  Cardinaux  pré- 
tendent  fur  les  autres  diçsitesi  tant 
Eccléftajliques  que  ^eculieres. 

JE  ne  puis  mkux  traircr  cette  matière  qu’en  co- 
piant  ici  k Cbaptre  111.  de  la  kconde  Partie, 
du  Traité  ddU  Precedewu  de  Mr.  Parackî  Con- 
feilkr  de  juftice  de  S.  A.  S.  k Duc  de  Modene , 

, qui  fait  pank  de  fon  Atmiû  dtlf  Uamc  NiM 
bec.  imprimé  à Venâfe  en  1731.  Void  comme  U 
s’exprime. 

Cbe  aotkaiaesce  a*  Pécriarebi , a gli  Ardvelco- 
D Z vi, 
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Ti , e a*  Vefcfun  In  concorlo  co’  CardinaÜ  laPrc* 
ccdctm  compctclîc  > i Doctori , che  1’  afl'crnuno , 
pDchi  non  forw>  j fcgnannicntc  il  C.ijj'rtKi  (<•)  il 
Majirilk  (i)  il  Paa-’M  (<■)  0'/ç<iw.'/  (//) 

ed  olirc  fanti  altri , Ahnf.  Gtcf,Lnf^:!!t  /m  I.udf 
irrfx/ftvi  (;)  Appog^ino  clfi  la  loro  Sciucnia  u! 
7i,fo  (f)  ovc  li  Ifrggc  : PatriurcLi , itn^aa  OV<foi 
Suwmjs  Palrum  mUrprttMitr -,  ^ui.i  frÿ/ 
ientt  kcMm  j C"  Un  i <}uU  Jumm»  h^r<  « 

taü  Mr»:n(  tin  ’iittr  ‘vocatus  » RomjKui , Àmi0‘ 
ebami,  Aitx..tutrmiu  c dcll’  altro  TUi  (^ç) 
dic  coli  difponc  : In  ijfn  Vtro  Urbil’M  , Àd- 
X‘entu>n  Chr^i^  ^>'tori  SutctJ^’vrft  Pa- 

triarehasy  ^ eorum  S^taeJ/irts  pc/rurant.  H G:^an:i 
pcro  l^^ÿugnc  » chc  il  Cardinale  Oflicnfe  » artcfâ 
la  di  lui  premgativa  di  confccrarc  il  Papa  ftciTo  « 
e di  ugner  Plmperadure  , dopo  S.  S.  immcdtitJ- 
nicmc  ficde  : Cofi  dire  anche  U Peerio  (A)  Quci 
pcro , cbc  alla  prerogitiva  de’  Cirdinali  oj>f>i>ngon- 
n , diconO)  cbc  coT  anche  di  que’  teiupi  ii  prati** 
Cava  y prrchè  I’  Ollimiê  In  quaürà  di  Vcicovo 
Oiicll*  Uiîl/.io  efcrcitava  ; chc  per  alcro  la  Digniià 
Cardin.)li7.h  ne*  priml  Sccoü  dclla  Cbiefa  cr>gnita 
ûon  cra  : Chc  il  Cero , col  Popolo  aile  Elciio- 
ri  de’  Pontçfici  proce^lca  : Chc  Coll  ilno  al  icfn- 
m del  PontiRcato  di  Niccolo  II.  fù  pnticito:  Che 
Wo  Kiccolo  il  primo  ftj  « ,chc  raie  prcrogaiiva  a’ 
foli  Cardiiviri  rilcrbo:  dctermina7Jone  » che  da  A* 
leltindro  III.  in  EIceuzione  di  un  Deergto  i<l  Cm* 

, «/rt  il  AUmwa  » rcgUlrato  nel  Ttfn  (i)  con  (ua 
Colaitziont  fù  polcb  approvari:  da  Gregorio  X. 
ncl  Conalia  dt  Liom  con  alcra  iUa  CoJItSuzJane  con- 
fêmuta,  con  prderiver*  anche  la  rcgola  , chc  in 
elegger  il  Papa  fi  debbe  tcncrc  (4)  c’I  turto  da 
Papa  Clanemc  V.  ncl  Cenedio  ii  T'itrma  fu  racili- 
CàlQ  •(  1 ). 

G'*»:  AfUrta  Ibpra  il  T^to  («)  ferive,  chc  a- 
▼anti  U PonriBcato  d>  Clémence  (uddetto  Vefeovo 
non  V*  ei^ , che  di  effer  prornolTo  alla  Dignità  Car* 
dimlizia  fi' curailc  » perebe  la  Vcfcovilc  maggiore 
çra  fiimata  : il  Barboja  ^»)  parinKnte  il  dice  » cd  4 
pHerra,  che  nel  lejlà  (0)  fi  ordina,  che  gli  Arci-  i 
Vcfirovl  nummero  maggiore  di  Cavafii  che  i ' 
Cardinal»  provcdui»  efler  dovcflcro.  Che  1 VePeo* 
vi  t Te  da  numéro  minore  di  Ictcanu  due  TeQimo* 
ni  erano  convinii  » condannorc  non  fi  pocéano  : 
Che»  per  convinccrc  i CorJinali  » il  nuiiaero  dl  j 
^uarama  quatiro  fufficiente  fi  riputava  : Cofi  fi  I 
k^e  ncl  7t^9  (p)  cofi  dice  I*  Ojhmji  (y)  e 
M»nf.  OiorJani  al  Imgo  eilah  » profegueitdo , ?i)g- 
gtugne  » che  un  Vefeovo  alla  Dignita  Cardinalizta 
promoflo  y d^adato  $*inrcndca  : Chc  1*  ufo  di 
paflare  dalla  Dignirà  Vclcovile  alla  Cardinalizia  non 
prima  del  Pontificaco  del  medefimo  CIcincntc  fu 
mtrodotio:  Che  il  C&pmmUe  Romam  (r)  cofi 
dilponc.  E’I  Cardinal  Barcnn  (»)  per  provarc  la 
magnoranu  dclla  Dignità  Vcicovile  in  concorlb 
colla  Cardinalizia , 1’  Epitafio  di  un  cerro  Andrea 
Cardinal  Prête»  di  cui  apprcllo  paricrenx»  » in  vUla 
nette. 

Lantillato  Cmado  ( t ) aile  ragioni  a favore  del* 

(«)  Cm  J.  p.  4.  rSbf-  ip- 

(()  De  Muitlrat.  lib. c.  10.  n,  11. 

(e)  De  prM,  lib.  1.  c.  i<(.  n.  141. 

(J)  De  Rcôd.  Epiie.  c.  >1$.  a.  7.  e firqcj.  \ 

(()  PfxljJ.  1 1.  n.  17  f.  m.  4f. 

\f)  C.  Cicro»,  !c  Cicricor  i.  Jift.  »«. 

(|  ] C.  Uibes  I.  dift.  So. 

. (ÿ)  De  audL  RugQ.  cooL  a.  70. 

(i)  C.  licct  de  EieA. 

(t)  C.  ubi  pcriculum  de  F.!eû.  ]fb.  6. 

«)  Tolulan  $in»g.  lib.  10.  c.  4. 

. (m)  C.  cum  de  Ret'gm.  Kb.  6. 

(•)  De  jur.  Ecd  uur.  lib.  1.  c.  3.  n.  7. 

(éj  C.  6.  de  Cenf.  ' 

(pi  C.  Prxiul.  a.  e.  BuUom  }.  M.  q. 4. 

(«)  C.Hcet  Univeriit  lo,  de  TcAib> 

(ri  Lib.  t.  fexr.  8 n.  i). 

. (»}  Aon.  fS}.  n.  17.  tam.7. 

(r>  Templ.  lib.  1 1.  c.  1.  n.  3. 


la  Dignità  Patriarcale  addotte,  rlfpondendo,  dice, 
che  kndo  U Cullegio  de*  Cardimli  queilo»  dw/ 
col  Pap  unito  le  Gaule  di  tutic  le  Dignirà  dccide; 
c non  cllcnJo  cHî  Cardiruli  da  altri  g^udtcari  » cofi 
düponendo  il  TeJIo  (v)  in  dublrio  revocare  non  fi 
deube,  cbc  füpra  tutre  le  airre  Dignità  Ecdefiofti- 
chc  la  Precedenza  non  le  compeia:  Appoggla  quel* 
lo  Saittcre  Li  fua  fcnicnza  ail*  autorita  di  moici 
Camntjfti  regnarameme  dell’  OJlttt^ty  e di  G»: 
Amlrta  y fopra  il  T<P*  (w)  e Matim  Laadenfi 
fopra  l’  alcro  Ttjlo  M i quali  parinicnte  lôllcngo- 
no»  che  la  Dignità  Cardinalizia  tutte  le  altrc  dopo 
la  Pontificia,  précéder  debbe:  Coli  dice /V.Ow 
perché»  corne  Gtajint  lcrivc  (x)  i Cardinaii  lono 
parte  » e membra  di  efia  Pontihoa  D^cà. 

Aile  aJdortc  ragioni  i fiiutori  de*  Patriarchi  »non 
acquktandofi , rilpondoilb,  chc,  quontunque  cfii 
Patriarchi  iieno  giudicati  da*  Cardinal!  , quclB  da 
le  /IciTi  loli  non  decidono»  ma  1 loro  Voti  al  Papa 
prefentano»  chc»  corne  Capo  dcl  Collc^o  Apofto* 
lico»  indl  pronunzia:  Che  non  ail’  autorità  3 ma 
aile  Legc»  ncorref  convicnc.  Cbc  fe  al  dtato 
Ttjh  (a^  (i  riectfre,  quivi  fi  trova,chc  a’Patriar- 
chi  lopra  gli  altri  Eccleriafiid  tutti  la  Precedenza 
cumpetc:  C'hc»  quantunque  ncll*  Imperio,  dojio 
la  Dignità  Ccürca , 1’  Ekrtoralc  la  maggiore  lu» 
in  conlegucnza  non  ne  vient  , chc  a ^ Eiettori 
lôpra  tutti  i Rc  1 cd  altri  Principi  la  Precedenza 
competa:  Chc»  fendo  la  Dignità  Patriarcale  delta 
Cardinalizia  pnù  antîca  » conie  da  gli  Âtti  de!  eaait 
CeTiedh  l'hetm  {bb)  fi  vede»e  corne  dall’  Infiritum 
dtlTt^  irc)  fi  raccogIic:la  prima  alla  féconda  pre- 
ferire  fl  dche. 

Chcchc  dcllc  npôni , cofi  per  1*  una , corne  per 
r alcra  |>artc  addoitc  » dire  Q dchba  » certo  fie» 
chc»  C011K  è noto,  per  Confuctudine  dclla  Corte 
Romana»  la  cui  autorità  impugnare  non  fi  puà, 

I Cardkuli  a*  noftri  ttmpi  fopra*’^ Patriarchi  la  Pre- 
ceienza  inconiraflahilirieiite  godono  : cola  , che 
nuova  non  fi  puiS  dire  » mentre  ahhiamo' , che  nd 
Simh  Ptimo  d' Efejo,  contre  Neftorio  convocato, 
Filippo  Cardinale  tra*  Leçiri  di  Papa  Celellino  , 
ncl  venire  alla  lôlcrizionc  0»  quegli  Atii  i Veleo 
VI,  Arcadio,  c Projato,  precedmc:nè  in  dubbio 
pud  rcvocarlî  » mcncrc  appreflb  il  Cardma!  Barema 
\dd)  cofi  fi  Icgge  : Primo  Jeeo  Plutppus  Cardmaiu , 
Pmbjfer  S.  R.  E.  l.tgatm  Ap^^olmit  jiAjertffit  ont» 
fm  rtU^aoi  Epiffopoi  » ^xima  Cmntxiom  Capi- 
tii  CarJ.'nalit  PralQltri  nominantur  alifuid  labuij^y 
JM9  murdam  prée/emntar  Eptfiopf. 

Afo^.  délia  Alarea  i alla  ri Wra  autorità  oppo* 
nendou  » (crive  » che  allora  in  que’  termini  fil  pra- 
ticato»  perché  quel  Cardinale  in  qualità  di  Legato 
la  peifona  dcl  Papa  rappreicntava  : i V*clc6vi  corne 
Rapprclcntanti  il  Sinodo  Romano  erano  canfidera- 
ti;  Ma  parc,  che  da  una  Lcttera  feritta  da  Cio* 
mente  V.  al  Cardinale  Amaldo  , Prete  di  Santa 
Prifea  » & ad  Amaldo  Vdcovo  di  Poitiers  » amen- 
due  I.cgati  ad  Odoardo  Re  d*  Inchilicira  fpediti» 
dall*  Erudito  Domenin  Bentim  neUa  fua  Storia  di 
latte  it  Erefe  ( « ) riferîta , 1*  oppofizionc  delU 
Afarra  di  mezzo  tolta  rdli  -y  mentre  quivi  cofi  fi 
leggc  : Idee  ^aifyum  miretar  » fi  contra  morem  attti- 
jaam  in  fr/ejaiit  fahâatienii  Eto^mo  Ta  pretfattCar- 
dmalif  pra-pomrii  : Epifttpt  pr^dide  pofifont- 

ris  y d*'  proptma  f'enerabilis  /rater  non  vocarii  ÿ ^ao~ 
KMm  m laiibas  rmJam  bajajmodt  tnodemis  temporà- 
htt  ohj'irvari  dtctttum  retatatar. 

' ' DjIIc 

M C.  nemo  c.  alkinim , e feq  ÿ-  q.  J. 
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Dtllf  riftrirc  parole  > corre  il  Htmni  fogçot»f>c  , 
chlir»ment<?  riiulta  , die  dl  quel  crmpo  i vinco 
Ccrinionule  <T4  gi  i tmitaro^  ecorrerro*  cxkdc  cÜ 
rooltc  alcre  cofe  imponcvoli  di  rempo  in  tempo 
tvvemic  •,  legmranicnte  per  cnnto  de’  Dciconi  ycne 
»*  Sacerdoti  la  Prccciienvu  contendevano  > e ’l  im> 
7J5  Pcipob  de’  {wimi  ftitna  tuag;iorc  « cfae  de  gÜ 
ultimi  bcei^.  Ânzi  akutii  Ducoed  a i^no  taie 
di  vanita  avanzai’anfi  » che  cller  pmmolTt  ai  Sacer- 
dozkj  non  voievano  : mencre  t Satxrdoci  iUvano 
in  pàè , e)Ti  da  bdere  non  ft  lerjvano  : mentre  il 
Doronn  il  Vaitgclo  leggeva  , eglino  di  levarti  in 
pic  rteufavano.  S.  Arujiajà  Papa  pemnro,  corne 
HtJia  Ji  hri  f'ita  fi  leggc,  conolciuto  fi  fcandalold 
intonvenknrc  y ordiii^y  chcy  mentre  il  Diacooo  il 
Var^Q  Irggrvay  i Sacerduti  ia  piè  tbire  doveiTe- 
rn  ; Chc  per  aitro  i Dinconi  y corne  Miniilri  de’ 
Sacrfdntiy  a qudli  lubordinaii  s’  imendeilcroy  co- 
me  tutnvta  lo  lôno. 

Ma  per  conto  de)  nollro  alTunro,  fiafi  m orJitie 
a dè  i^c  i temp  délia  pnmifiva  Ch>«6  riguarda, 
corne  i Faufori  oc*  PatriareW  vc^Iiooo*  controver- 
ter  non  li  puo,  chc  per  arnica  ConfuetUiitne , an- 
elle  da  eÆ  y e Icgrtatamcntc  dal  G^aati  » dal  Ca^a- 
t$e» , dal  Aorrio  « e da  Monf.  Gmaam , corne  il  è 
accennaro,  ammeflH , cofi  li  oflèrvi;  É die  in  vi* 
gore  delb  Btlla  di  Eafcdlt  IV.  » ebe  corainda  : «w 
rnedmri  dalon  afftàmm  y i Cardmli , turce  le  altre 
l>tgnitü  Eccldiallîcbe  y ilopo  la  Poadftciay  preee- 
daro  i (I  y perdiè  cHl  • conK*  ft  è detto , quanmn* 
que  y ne  per  n^inne  deila  Couiecrazione  y né  per 
ragionc  dell’  OrSine  de’  Vetcori , Preti  y e Otaconi 
divcrli  fienoy  ad  dclufione  di  tuni  g!i  atui  Elccle- 
ffitlbd y corne  (ht : Andrea  ( 4 ) e*i  Cmtiüre  ( i) 
dtconoy  col  Papa  (ânno  oninne  , ed  kknticà.  Si 
perché  y corne  S.  BernarJe  (e)  ferive , per  ragione 
di  cerio  Titoloy  ed  UBrzio,  in  qualiu  di  Cooil* 
elieri  « Collatmli , e di  Confultori  per  lo  Gen  emo 
Ufliveriale  delb  Chieby  al  Papa  alÜllono  > e di 
hii  Elrrtori  (ono:  Si  anche , perché  per  una  cena 
nriidpazione  col  Papa  appunto  y in  qualiù  di 
Prindp»  fl  riguaidano  : Onde  U T irol  d’ Emrnenz^ 
corne  quctloy  che  la  loro  l^ignhà  aile  alrre  £cde> 
fiallichc  egrcgiumaitc  elprtme,  lüperiori  eonolcer  fi 
fà;  £ per  cki  molrn  cimrancvole  è croüuto:  Tan* 
to  pKi  y rhe  cfli , corne  di  Ibpra  li  é acreimato , e 
corne  il  CarJinat  de  I.$Ka  {d)  lagg^amentc  rlActce  y 
delle  Cauié  degli  altri  Hccid'ultki  tutti  Giodici 
lono. 

Ammoira  a fâvore  ddla  DignlrÀ  Cardiruiiizb  la 
Prcccdtnza  in  roncoriô  colh  ParrUrcale , ■ per  con- 
to deir  Ardveicovtle y «delta  Velcoviley  per  la  rc- 
gota,  fi  vmco  vmcetMtm  Te  {^c.  coo  Éacilù  dalla 
qiiiflione  fi  Ipedircfi»  ; poiché  y fe  non  por  ragione 
^1’  anrichilà  « per  ragione  édi’  Uftrzio  almtno  , 
corne  il  Ci/rdmai  de  Lmta , frtfi  1’  ar^mento  dal 
Tefia  (<)  <rf  tkaie , lé^Mgne , aib  prima  la 
IVcedénzt  côiripete  » Coit  hanno  dcao  Gia'em 
(f)  il  Cardmal  Tefibi  (jr)  Aertafo  (é)  e Lameikm 
Cmrade.  Il  Bariaxxa  poi  (A)  délie  rigioni  di 
fdpn  addocte  non  roittemo  y dire  ancora  , che  la 
Digtûtà  Cardinalizla  dalP  Ordinc  de’  Lcviii  1*  ori- 
gine riconolce  ; e la  Tua  tfpinkme  Tu  quelle  parole 
del  Cap'apk  //.  dei  hhrt  l.  de*  Ref^i  fonda , o«e  fi 
legge  ; lytHtrmi  nrtri  Jam  Cardmti  Tmtt  ; ^ 
fitptr  eot  OrySi‘y  chc  qudlo  Scrittore  al  Collegto 
de*  Cardinati  adatta  y col  cui  Conllelio  la  Chida  fi 
regge  y c fi  governa  : Senteoza  dalla  quale  pare  y 
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cbe  Uçwe  Gnzh  (/)  non  dlficnta  j ircnm;  prçn;* 
de  a dire:  lierre  m»ne  bis-,  yw  Im^iam  inter  i'.hifi 
rùnor  «Arwfur  , Le^tt  fene  jenlut  y e»fr«  jiea 
Lef^ee  per  M^fim  déi^e  j nfi  y ^046  fine  l^et , ^ua- 
rant  tgta  ad  tempat  C<  rijh  expedati , ejf* 

Evar^Ia  m«dutrr  m'elati  pertmti»  j aitt  rùfi  Chufin 
ipfi  entfrtmim , ont  m grwo»  y a«f  m f^'e  t nfii* 
Ultra  y aem  bu  trtlnu  Caafit  exeeptit , mdta  aha  p9» 
tefi  mte^itari , car , ^ttàd  dtm  Afefii  Le^e  fmt  cm* 
piiHUtm , mat  fa  etatra  ta , fit  aeera. 

Se  pni  dd!a  Precedenu  oe’  Caixünali  in  C^'n* 
corfb  co’  Principi  Seeolari  fi  parla , la  Bdla  di  Si  fe 
V.  dirpone  y e molli  Doccori  (w)  tengono  , chc  a* 
Rcgi  cgwgliare  IÎ  debbatw:  E ceito  fi  èy  chc  co- 
rne iwl  CapUdo  antettdmte  fi  i vedast , quando  tn 
cor^ÿuntum  dclk  Coronarjone  de!  Papa , o d’ alrnt 
lolennità  ne!  PaSazzo  Pontîficio  quâlche  cnnvito 
fiegue  y a cui  i Re  mtcrvcnÿiino , elfi  dopn  il  C.ir- 
dtiul  Decano  fiedono  : la  <|ual  cola  pero  ciTcr  a 
loro  fempre  da’  Rc  cr>mcftata.  Cofi  dite  anche  il 
Cardinal  de  I.nca  (»)  ü quale  foggiugne , cofi  pria 
licarfi,  perche  cola  molhuofa  lembccrebbe , le  un 
mcmlwo  lopra  ’l  (bpo  veduto  folfc  ; Qii  nwo  più 
Re  V*  interveniflêro  y doverebbon  fctierc  tra’  Cardi^ 
naK , i qttali  pero  i primi  luooht  occup-.Ttbbono. 
l Primogeniti  di  effi  Rc  dnpo  il  Cardinale  Pnn» 
Prête  fi  collocnno  : Arwrhç  in  altre  pubbliche  A- 
7-ioni  cofi  fi  prarica. 

Gr.n«f»»  Gbererd»  Fh!aterran9  ael  l'bre  IV.  de  Juoï 
Diari  rifenfccy  che  dell’  Anno  1481.  il  Dura  di 
Cabbria,  corne  fielio  <Ü  Rc,  nella  Capqillt  Pon- 
tifida  tra’CarütnaU  ledetre.  Levme  Sueda  Mole- eH 
nella  Prefazàme  dti  Libre  dei  Conetave  ^ InneKetr- 
X.  dopo  aver  derto  ancb’  cfib , che  nella  Cap- 
pella Ponrlficb  i Re  dopo  il  Cardinal  Occano  lie- 
dooo  y lojgiugne  : FWi  tmper  Cfrifirnum  R^inartt 
Saetiie  in  Sixtt  SaeeJl»:  iita  iamen  nom  ibi^  fid  alf 
kt,  éf  /wm/uiren»  bmorattorem  arrBptfvir  hvatn.  Indl 
lo|^iignc  : lüa  tanrm  in  proprto  Centlavi , cam  vi- 
l'rtattar  a CardmaiAMt  ^pr/ntum  tmtbat  Utrm  ; polcU 
immedàtanicnte  ripigÜa:  Stlia  aiam  ^ cm  cenjiAdrat 
( la  Refîna  ) prtiiofim  tnatma  erat  tti^tda , ^uam 
iHà  mnhai  Ctrdataîes  ntt’-antur.  Klémpio  , chc 
per  C-mlti  prbicato,  a’ Cardiiuli  preÿudizio 
non  fil  cfcduto  : tanto  più , rhe  quclla  Rcmna  Ri 
cotifidcrata  kt  qualité  d’ Oipitc . cbe , per  abbrac- 
cnre  la  Retigionc  Cattolica , il  Regno  al^ndona- 
ro  y a Roma  eralt  pomra  : Ed  tu  tmreria  di  Pre- 
cedenza  y corne  l*i  c detto , jHi  arti  per  iimanità , e 
modefib  fcgulri , anebe  gitiixa  U diipnfizione  del 
Tefio  (a)  legiritaro  da  Deciano  , e d^  ranci  altrt 
Dsiiori  y da  me  opportunamente  nferni  j prcgiuJl- 
7to  non  recano,  cd  obWigo  non  rifitrHrono.  Col 
Pretendente  Oiaoomo  Seuanlo  riconoJcMro  In  Ro- 
ma per  Rc  yi  novcHi  Cardinali , dopo  aver  vifitaro 
U Dccano  dcl  S.  Collegio,  prima  di  ogol  alm  Vl- 
firay  praticano  di  mandiTc  1’  Ambalchta  a S.  M. 
nn  per  conco  del  fedcrc  il  Ccrànordalty  né  con 
çlTo,  né  colla  Regina  fua  Ipofa,  è Ihto  regolaro; 

I perché,  cofi  coU’  uno,  corne  coll’  alrra,  le  Vifitc 
I in  privato  fi  fono  praticate. 

rcr  le  di  fopra  addotte  raÿnni  paré  chc  col 
Barlras.za  al  imgo  citait  (p)  fi  debha  dire , chc  gM 
Elettori  dcir  lînpefio , atrélà  la  volgar-t  rrgoU  : Si 
vinco  l'meenitm  Te  <^c.  la  Precedenza  a’  Cardÿuli 
comrafkr  non  pofllnu  ; menrre , corne  é note , cfli 
Elettori  da  Re  fono  prcccduti.  11  Velaterrane  net 
Libre  !.  de*  faoi  citati  Diari  rflêrifce , che , fcndofi 
porrato  a Rnma  il  Üuca  di  Saffbnia  (ôtio  H Ponti- 
heato  di  Siflo  IV.,  ci  Intervenuto  alla  Cappella 
Pon* 

(0  t>f  luf.  beîl  tu  |«c.  lib.  i.  c.  1.  Ç.  17.  n.  j 
{»)  Pdrott.  tk  fie.  ConciQ.  conlult.  p.  f.  q,  i .f.  m.  tyS, 
P'  • • 4 n.  f I . Grazhn.  éilc.  tu.  n.  6.  Atcaucii. 

Conl',  9«»-  nvra.  71.  bb.  10. 

(»}  De  Praeem-  «iic.  41. 

(•)  il  quit  operii  (f.  <3c  oper.  Ub. 

(f)  N.  4t.  per  tu».  ' 
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CEREMONIAL 


FoniHida , luette  <k>po  V ufdmo  Carilinile  : l$ÊS^f 
( iog^gne  (jucito  Scrittore  ) «w 
a rràKiM  Indi  ripiglu:  D>tl  Pafa  f»  aao- 

ratt  oMcet  JêL^  Rtfa  <TOro;  Ma  in  congiumura 
ddla  CrrinvMwi  delL)  Coronaiiooc  di  Carlo  V.  per 
ouello,cbe  Hortmiot  Mam*  fopra  audb  Funiionc 
aioe,  i CarJînali,  Scducenle,  Salisrxjrgcniê,  e dt 
U Precedenza  non  otiennero.  Ndb  Dicta 
dclr  Antio  1730.  in  AuguHa  lenuia , vokndo 
r [mperadore  andarc  in  tncizo  ira  F'crdtnando  fuo 
fmelto,  e*l  Cardinal  Campeggi  , gli  Elettori  di 
Magonta , e dt  Polonia  » protelUrono  • cfTer  quel 
Cerimoni.>le  al  Coflume  dell*  Impcrio  ripugnante: 
iodi  aodarono  avinci  : Ferdinanoo  , e i CarJinaH 
nella  poTitura  » in  cui  irovavanll , per  tciVimonio  di 
(«)  pralëguirono.  Ma  Gerlatf  BiAxtorfo 
ûiU  Boita  J*  On  (h)  dire  » che  ne  gli  Atti  » che  la 
Cnrie  Cdarea  riguardano,  gli  Eletton  précéder 
debbono.  Per  conto  detle  prerogaiive  « che  a’  Car- 
dinal! Lcgari  cotnpctono  ncl  Oa^itak  /patate  G 
parlera. 

Diremo  intanrof  che  percio,  che  ahri  Principt 
concerne  » ncl  Ptario  Jolie  ArÀtoa  Je'  Sommi  Vmu- 
fti  Jali*  Amo  1^17.  al  trii.  G legge,  che^  por- 
tandoTi  di  que’  tempt  il  Papa  a putobehe  Funuo- 
ni  y molli  Princip , ed  alm  Signori,  awicirundoG 
cGi  alla  Sedu  Ponrificia,  obSligavano  i Cardinali  a 
ftime  lonttno;  ad  clG  Prindp«»e  Signori  per  tan- 
to  G fc  fapcreiChe  a’  Cardinal!  que’luoehi  cedeGc- 
ro . ed  al  Capitaiw  délia  Guardia  Gj  ordinato  y che 
avanci  la  meodinu  Sedia  imniediaiamente  proce- 
ddTê:  che  > di  lui  Ulfzuli  Ja’  laci  camminar  do- 
veiïero  : rbe  t Prindpi  dd  Sogbo  con  eGb  Capiia- 
DO  I giufh  il  Inlito , G contcnelTcra. 

1 Pubblict  Rappreremand  Cefard»  e Régi  poi 
a*  Cardinali  la  Precedenza  r>on  conxrofeitono;  Da- 
ffli  Ant  dd  Crntàm  di  Tremt  abbiamo  » che  D. 
L)i^o  y AmbaldaJor  Ceiarco  da’  Legiti  Naci  y e 
da  gli  Ambalcudon  ËccIcGallici  bcnG  la  Preceden- 
za pretcTe:  ma  per  como  de*  Cardinali  nuUa  dii^ 


fcio- 

1 ra  Cardinali  y e Cardinali  poi  qu^Ii  y corne 
&ppiamoy  gli  aJiri  dd  fuo  Ordine  précédé  « che 
alla  Porpona  prima  è Gato  protnolTo  : dd  fuo  ordi- 
ne y dicoy  perché  y corne  in  pratka  G vedcy  P Ul- 
timo  dcll’  Ordine  de’  Veicori  U pciro®  dell*  Ordt- 
Rc  de’  Pred  précédé  : coG  dell’  ordine  di  clTi  Preti 
in  Concorib  col  Primo  Diacono  G dice.  Incon- 
trandoG  per  (hada  duc  Cardinali  y non  folamenre  la 
Carrozza  dd  più  Anztano  ma  anche  le  altre  dd  di 
lui  Ciguito  précéder  debbotK»)  perché  quelle  con 
quella  un  C^orpo  Iblo  compongono. 

Av^rtire  pero  convieney  che,  quanmaque  ne* 
ConciGori  y e nelle  Cappelle  i Cardinali  y giufta 
1*  ordine  accennato  y prccedaoo  y il  Cardinal  V. 
Cancellicre  in  Cancelleria  rutei  précédé,  perché  lo 
Â lui  Ufitzio  in  qudla  Corre , dc^  la  Oignirà 
PomiGcia,  per  primo  G conGdera  id'S  Per  conto 
délié  raaierie  deiie  Spedizioni  delle  Ik>llc  è Giudi- 
ce  y e PrcTidetne  di  Giiiilizia , colla  Gicolcà  d’ ap- 
porvi  la  Claufola  , Sahiata , U Decrero,  britaattt 
e Gmili  : Attela  la  dLfpoGzione  dd  Tejio  ( r ) giulla 
laSentenza  dd  Ca/faiKO  (f)  in  coi^iunture  di  Tpe* 
dhioni  di  Caufe  cGb  V.  Cancclliere  alla  prdenza 
del  Papa  Gcde. 

Cià  y che  per  conto  dd  V.  Cancclliere  G é det- 
te y per  conto  de’  Cardinali , Cartwrüngo , e Peni- 
lenziere,  in  ordine  ail’  elercizio  dclle  loro  Cariche 
rifi^mvamcnie  y procédé  i coli  il  CaJJàim  (g)o>me 
la  Rota  Romand  avanti  il  Cardinal  Serafiao  m ans 
Romana  Praemnemutmm  U di  16.  Dicembre  ddl* 

(<}  Comm.  idi.  7.  f.  169. 

li)  C.6  Cflort.  84.  Icn.  C 

(t,  Fr.  Pid  Soar.  Stor.  Coac.  Trii.  Üb.  ».  f.  m.  141. 

(J)  Tabor.  îq  Clent.  oc  Romani  ?.  co  ipib-.«}u«to  qiuero, 
(yj  C^.  praoem.  Rcg.  i-oor. 

(/)  Citai.  P 4.  cofiC  I ]. 

((}  Lee.  ch.  cooT.  14. 


Anno  1784.  emenata,  dkooo;  In  detta  deciGone 
G dke  ancora , che  i Canhruli , i quali  gU  accen- 
nati  Udiai  elêrctrano  , in  tanto  nef  loro  Coliegio 
diGinrione  alcuna  non  godono  , in  quanto  qturi 
tali  USrzi  Dignità  Icco  non  portano;  ma  dalcuno 
di  e(Ti  nd  proorw  Elercizio , ben^é  per  conto 
ddl’  Ordine  inFerioce , tutti  gli  altri  » quantunqvc 
Anzianiy  précédé  : E dd,  che  per  conto  dwU 
UGizi  Giddetii  G dice , anche  per  conto  de’  Cardi- 
nali Diaconi  AfliGcnri  ai  Papa,e  de!  Cardinal  Prê- 
te y quando  in  Pivialc  parimenre  alGlle , per  ramo- 
ne délia  maeftà  dd  Papa , a cui  amminiGrano  » 
coG  in  federe , corne  in  ellcr  incenlati , procédé. 

Cercano  i Dottori , le  i Cardinali , che  in  Ro- 
me rificdonoy  corne  alla  peiibna  del  Papa  più  vi- 
dni  de  gli  airri  , che  Gjori  d>  quella  Dominance 
dimorano , più  de^  dire  G debbano  : ed  a Giroee 
de’  primi , coG  1’  Opèa^  corne  BaUa  ( i ) <fi- 
cono,  che,  quantunque  r Ordine  inÜlKncarnence 
P Onore  riceva , quegli  perù , che  dal  Pnodpe 
lontani  G rrovarm , non  tanto , quanto  g%«lrri, 
che  alla  perfima  di  eGb  Principe  lono  vicini , raplem» 
dono:  SeoTcnza  anche  da  Dom  (é)  dall’  Akjfm- 
drp  (/)  da  Giaftm  (ar)  da  Antmû  Corfitta , ( •)  e 
dal  Bœrio  ^0)  abbracctaM. 

Il  Fuig^  perb  (/)  a detta  (cntenxa  oppone»- 
doG  y dke  y che  la  prelaflh  dd  Principe,  a GmÜi- 
tudioe  del  Sole , cm  ad  ogni  altro  Fmneu , a cm 
Tîcino  G trova,  le  lo  Spicndore  del  lutto  non  to- 
elie , in  pane  droeno  il  dindnutlce , in  veoe  <f  U- 
uiGrare  le  perlbne , che  alk  fun  Cône  G trovano  # 
le  offulca  : che  coG  per  conto  de’  Cardinali , che 
in  Rotna  riGedono , accade  : poiché  elE  alla  prclêa- 
za  del  Papa  in  Roccbctto,  fenza  Cappa,  corap*- 
nr  debbono:  di  fivG  ponare  lo  GraTdco  loro  non 
é pcrtneiro , ma  da  G:  Rein  lôBenerlo  debbono , o 
laiaare , che  in  terra  catk  Fuori  di  Roma , corne 
loro  i^aoe , compthücooo. 

Go  y die  per  conto  de’  Cardioali  alla  prdèoza 
del  Papa  G dice,  anche  per  cooto  de’  Velcovi  pro- 
cède , Dentre  ad  cGi  alla  prdênza  de*  CarcÜnau  ia 
Roccbctto  Icoperto  almeno  , corne  il  Caÿantt  (e) 
oGêrva , compartre  non  è promelTo  : cola , che 
trore  non  fuccede:  ed  in  propoGto  dl  taie  lènten- 
za  y un  7^0  punnale  (r)  G adduce , k cui  difpo- 
Gzione  G Cf  cbe  , quaotunqoe  i Patrarchi  rego- 
larmence  in  ogni  luogo  d’  efler  preceduti  odla 
Croce  1’  ocMTc  godano , in  Roma , ed  in  ogni  al- 
tra  luogo  y ove  il  Papa  , o fuo  L^ko  G trgvi , 
taie  regola  alla  llzniiazione  foggetra  G trova  : Anzi 
fu  queilo  propoGto  , corne  10  GcGb  Fulgdio  ($) 
Ibggiugne  y i VefeoTi , encrando  in  Roma , ddla 
^uhG&ooe,  coG  Voloncark,  corne  Contenziolay 
privl  reftanoy  a GmUitudine  dd  Podefti  di  Pado- 
va  y a cui  y quando  a Venezia  G porta  , il  Gnxie 
avTîeoe  : e de’  Renori  deUa  medcGma  Cktà  dt 
Padova  y che  in  tali  occaGoni , corne  1 Proconlbli , 
quando  in  Roma  entravano , giulh  k diTpoGzione 
oei  Tipo  é$  f^a  tdaf , i loro  aftiocivi  de^ngono. 

Con  dare  un*  occhiaca  aile  prerogadee , che  alk 
D^iià  Cardinalizu  oompetono , d prcTeote  Ca- 
pitolo  darem  Gne  : fono  quelle  tante , e tante , che, 
t>e  evvierK , che  , corne  G é aocoimto  , chi  di 
queUa  Gregiato  G iroeat  ^ rieoe  pam^onaro. 
])  perché,  corne  U dMto  Badm  (r)  ed  okre  tanti 
• aldi 


(*)  c.'èntiqu»  de^TiI. 

(i)  Rub.  a.  de  oft.  ProcooC 

{k)  C.  Cktki  n.  47.  t.  {êpeimo  falk  Eltr.  de  Jalk. 

(/)  Rub.  de  Jivild.  oma.  Jud.  oum.  la,  v.  de  ifiud 
Col.  fin. 

L.  rinm  Col.  ».  IT  de  oS.  ejur. 

(a)  d-  ai.  de  potctitiA  Régis. 

(#)  De  tuâ.  mogn.  roof,  m prioc. 

(^)  O.  Rub.  ff.  Ue  Proconf. 

(4)  Loc-elc-cooT.  »f.  in  fia. 

(r>  ütp.  imiqui  S-  Domioica  extr.  de  pririU 
(i)  L.  fin.  €.  de  olf.  Proconf. 

(t)  De  Rep.iib.  t,  c.  10. 


DE  R 

altij  da  m£  a’  luf^l  ckad  rifcricî , il  Thé^müt  (*)  \ 
plürrvaAo  y veoendo  a pallâre  un  Cardinale  per  la  > 
ftrada  « per  la  quale  di  quel  terapo  un  Condanna-  i 
to  a mone  al  Patibolo  u condura,  il  Reo  liberaro 
e&r  debbe:  lu  ule  propoUco  Creg9m  Riaenhufto 
h)  rïfcriTce,  che  dcil*  Anno  ifo}.  in  occal'ione 
odl*  Emnua  dcl  Cardinale  Raiioondo  in  Brcma , a i 
ât  lui  iotcrcelTtonc  ad  alcuni  Rd  la  Vira  fu  do*  I 
oara.  ‘ j 

Se  qualcbe  Perfon^^  di  S/èra  grande  y (êoza  i 
ii^e  i dovuü  Tiroli  • ad  un  Cardinale  (criTeÛc  * ' 
le  Lettere»  c 1a  pcrlbna  ancora  di  qu^i,  cbe  le 
aTeÛë  rcrUcc  » dal  Cardinale  pocrebbe  efler  rieufâta. 
A/(m^  CitrtUid  perb  al  luo|o  ckato  (e)  lèodo  «U 
Vefeovo  • e troracob  Ibrle  u Roma  a fâre  da  Pe> 
diÛêquo  ( corne  fi  futd  dire } a’  Porporad  ( coiiie 
io  y OMDcre  ia  quella  Doenineote  dimonm  > da  mol- 
ti  Velcovi  ho  vedueo  pracicarfi  ) con  modeftia  p^ 
rà  y déclama , ch*  efli  Cardioali , dovfcbbono  trer 
h)  mente  y cbe , quantuoque  fn  vero , cbe  ^lino 
per  ragiooe  délia  Dnoiûy  e deU’  U0nio  y fopra 
la  Digrûtà  )^corileu  Preeedenaa  gcKkooy  ^li  è 
perà  anche  moy  che,  corne  û è dccco,  oe*  tem- 
pi  ddla  primicava  Cbiefa  le  Colë  divcrüuiente  pro* 
cedeu»  : memmnm  Emmmtiff.  DD.  CarJàiaki 
( fmnde  œli  a dire  ] ifmdy  ütfi  Difmm  Oj^i 
H*  Epijaftsy  pnjoi  tamm 

m n tém  Exetlfi  eanru  Wfgi»  emétmjji  im 
EteitJU  D»  y ■*  Digmuttm  , éc  mmmi  jr«* 
in  nrhtrnrtntnr  , fi  oc  Efifiopnic  ni  Cnrimimm 
OfiUmm  nJfmmtremMr:  mfm  frm  CarimniMnm  ut- 
fijfit  ^mnm  temptr^m  Ckmmus  V.y 
«terHM  fnifik  m Ftintu  Afùfiiico , Rata 

Aniitam  rtfibdnmf  mm  mtmi  m tnli  fratmnêm 
iaftmfimt  ( li  oflfervi.  ) Et  nntt  f/im  fnmaritmm  i 
•vmaia  ftfrùe  EceUjùt  Jihathudnr  , fient  urvttur 
in  Ramam  C^riwvMMAy  arvîMr  r^ermata  fiA  iAra 
/.  Sta.  vni.  Caf.  ni.  Carimakt  Banmim  Tarn. 
f'Il.  ai  Amman  1^83.  n.  if.  ratat^tt  Efitapbmm 
mfrajaiftmm  a^i^dam  Anima  Pmafian  CaraanaUsy 
ma  Jemit  Efi/tafi  CegatA  ai  aamfubaninm  mafiri^ 
tattm  Efijeafamm  Jafar  CarJmaJes  (ne*  ièguentt 
termini  conceputo)  Rtmamamam  frka  iaaravit 
PrtAfitr  C7rm* , Cnimâut  amttm  bamar  , fie  itii 
tjfi  Pmtrem  t IncH  prolêguendo  dice  : Habetmr  in 
Eeei^  CatktdraU  C^tta.  immediatememe  ripi- 
gin  : XJmia  m Ctntikts  , Afafialiek  Dalamatitm  ; 
cauris  aihims  , ariinatiatnbmt  , ^ fmfcrifiiamims 
Efîfiafi  fafi  Pafam , fims  ^nam  Carimaits , fnbfiri^ 
iift  y MBahMri  y & m nitfâi  ahêanm  ktâm  tmtn 
tmfiiaverant  , sa  fim^nenttr  it^mt  ex  amrtfsot  Daat- 
mrtn/ii  Ctmd/sansfWt  Bmliamm , & famUum  ( û ofler- 
vi  ) fiW  aiaa  eertsam  arat , «t  ^/e  ( Baronio } Tarn, 
yill.  fisb  Anm  604.  tantum  Ataayfham  fsaiJam 
Aidiamenimm  ad  bhrtm  DiaUganm  S,  Gr^arü 
Ma^  y JisJttat  y «P  ^ttad  mtv  aikt  CardànAat  antt 
Ef^etfat  mammmmtm  : mm  tnm  taafimmrat  (éafmt) 
nt  Car^inaüu  ante  Ef^eafat  famavonr. 

La  moQruofidi  poi , cbe  recava  il  veder  etmmU 
Mrc  a ptè  per  mancanza  di  denari  , per  Roma  al- 
cuni  potcii  Vctcovi  ; e t»l  voltt  con  un  Iblo , e 
mal  veftico  lervidore,  par  fidlecitare  le  Lit)  dcUe 
loro  Chicre  ; onde  la  Venenèile  loro  D^idti  ab- 
bietta  vmian  a compare , ha  mofio  d Clememiflî- 
mo  Régnante  Pootehee  a &r  romtrùmftcare  a*  po* 
yeri  fi , ma  meriuroll  Vdcori , cbe  colà  pe’  loro 
Alliri  û traneogonoy  Carreoze,  e Caealli:  e per- 
che alcuni  di  eïïi , non  avendo  modo  di  fiipendia- 
te  Agenci , cbe  le  loro  Catafe  dilbodcflêro , coftret- 
ti  a patrocinarlc  in  perfona , da’  Catdtidî , e Prt- 
lari  y corne  i più  nnêrabili  Procuratori  , e SoUeci- 
tacoriy  fi  portaranoy  la  S.  S.  con  altrwma  piedi 
per  loro  Agente  ha  deputato  un’  Ayyocato  Coo- 
ciftorâde  coII’  AlT^fto  di  Annui  Scudi  Trcctnio. 


(«)  De  pva.  tanp>  Mt  remtt.  enC  jf.  a.  1 
»)  D«  JuT.  AàL  c.  1. 

{({  Pnthid.  II.  a.  a#,  « fa9{. 
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(S.  XXV.; 

*De  U prefceance  que  prétendent  les 
Légats  à laterc. 

JE  copierai  de  même  fur  cette  matière  ce  que 
cec  Auteur  Italien  dit  dans  le  Chap.  IV.  de  U 
même  partie  du  même  Traité. 

Cofil  la  Voce  Ltgata  it  latm  f^nifiebi , W Ca~ 
pUaU  XXI.  itlia  Parte  IF.  del  Trattata  de'  TttaU 
gîà  r accennai  : quivi  parimenre  diOî , che  ne’  tem- 
pi  délia  primitiva  Chieû  , trovandoTi  l’ ItaHa  da 
vari  Popoli  Borbari  inoodata,  i Papi,  a’  Snodi 
Generab  ebe , per  corrc^cr  gli  Errori , c ^ abufi 
nella  Chie&  inrrodorti  j c per  riÛabÜire  la  Dikipli-' 
na  Ecclefiafiica , in  Oriente  fi  célébra vano , in  per- 
(ôna  intervenire  non  potendo , a quelle  Adunanze 
i loro  DeUratt  Tpedinnoy  i quali , corne,  porlando 
del  Carntià  Nktm,  dcIl’  Eftfim,  dcl  Cakeiemt^, 
e di  tanri  alcri , Crt/peüa  [/)  e Pietra  itila  Marea 
(r)  ferironoy  le  Pontificte  Ved  rapprelèntavano: 
e da  Papa  Leone  (/)  col  Titol  (fi  Ltp^ati  Je  La» 
tare  fiiron  diftimi  : Cmw  esùm  prapttr  Caaftm  Fulei 
( qud  Pontefice  pttode  a dire)  <}uam  Eatjdts  ftr~ 
tsmhare  laatavU , Lepatnm  de  laiert  mta  màtenm  , 
^ itftnfiaaà  Vmiatit  affifiertt , ed  a tali  L^d  > 
giufta  la  ^pofizione  dd  T^a  (g  ) corne  il  Cajfa~ 
ma  (ê)  oiïenra , quelle  prerc^ive  competevano , 
cbe  a’  Mmaiati , ed  a*  Nati  eraoo  rifcrbûc  : il  per- 
che ^ Ambalciadori  Régi , che  , gli  onori  a’  loro 
Sovrani  dorud  per  una  cena  Legge  di  npprefëo- 
tazione  eûgooo  (j)  con  efii  Legati  per  conto  di 
Precedeoza  non  competono:  con  ragione  pertanto 
il  L^aio  Pontificio  alla  Coronazlone  di  Carlo  V.» 
per  non  ceder  la  Precedeoza  a gli  Elcttcd  dell’ 
Imperioy  d’ loterretûre  a quella  CerimonU  riciuè; 
roentre  ficcome  il  Diacono  , giulbi  la  dii^fizione 
del  T^a  (i)  quando  del  Parrarca  le  Vcci  cTcrciu, 
com’  eflb  Patriarca  onorato  dfer  debbe  i cofi  in 
ordinc  a’  Lcgari  Pondfizi  pet  più  forte  ramone 
praricar  fi  debbe  ; mentre  al  nipa  da  qualfifia  Mo- 
narca  la  Precedcnza  non  fi  comrovene  (/j.  H Car- 
dtnd  GKtino  dunque  > cbe , corne  Trtsano  mlia  fisa 
Staria  (m)  icrive  , dell’  Anno  ifço. , dal  Papa 
alla  Corte  di  Parigi , in  qualità  di  Legato  appun- 
to  fil  fpedito  y dnpo  aver  pretefo  in  quel  Parla>rcn- 
10  la  Sedia  a quella  dd  Re  egualc,  vedendofi  ob- 
bligaio  (k  Bernabù  AniObne  di  quell’  Adunanza 
Prefidente,  a fédéré  dopo  di  lui;cd  in  fedia  anche 
inferiore , partire , o proteflare  almeno  dovera  i 
mentre , corne  il  Cmsteui  («)  ferive , i Legui  Pon* 
ti&zly  cofi  in  Oriente,  corne  in  Ocddcnie,  tanto 
ne’  Coodliy  quanto  in  altre  facre  Funziooi,  la 
finfilrty  che  oel  Vatwelo  il  lui^  più  onorevole 
ad  eflèr  viene,  bi  quaU  parte  la  de^  ddla  Cr<^ 
oc  fi  trora , banoo  lempre  occupata. 

AnclK  tra  Legati , c Le^ti  per  como  dl  Pre- 
cedenza  in  alcum  Cafi  conirovenie  inforgono.  Nel 
Diaria  idU  Azmi  de*  Satmni  Pam^à  dWT  A$ma 
ifiy.  fnao  al  ifzi.  û legge,  che,  ayendo  il  Papa 
^edito  in  qual^  di  L^fno  appunto  U Cardinale 


(i)  Somtn.  V.  Legitui. 

(«)  Conçoit.  8kcr1.&  ioipcr.lib.  f.  c.  1.  efa}q* 

(/)  Ep.  »+  a FauIH.  ^ ^ , 

C.  I . c.  excuœniunieam  e.  «oleates  : de  off,  Legir. 
Ci^  P 4-cewf.  »8. 

((}  Ant.  Eriog.  de  fideptlT.  C.  S.  a fpp.  Schrada  de  Feud. 
p.  10.  Ina.  4.  n.  ai. 

(4)C.&i.h  p}.  drâ. 

(0  de  Pisbea.  üb.  6.  Ang.  I.  fi  prier,  f. 

«1  pTtor.  ta  piga. 

(»}  Lib.  pS. 

1»)  lAor,  p.  I.  dillên.  6.  c.  4.  f«sa.  i}i. 
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di  S.  f^îaria  in  Portk*  alla  Cortc  di  Pan^  , ove  da 
molto  tempo  il  Cardinale  di  /-««wAiJwjo , o Ce- 
nomancnlèi  Vdîrovo  di  FraTcaci  » in  <]uaiità  di 
L<^co  panmrnte  ft  trovava , tra  eflî  per  conto  di 
Prcccdenw  dilputa  inlôrfe  : AvanTUitanc  a Roma  U 
notifia , avanii  al  Papa  in  Condttoro,  coU’  Inter- 
vmto  di  treiuacinuue  Cardinali  hi  propofto  il  Uub- 
bio:  dopo  lunga  difnjïïione,  a moUi  pirvc,  che 
il  Cardinale  di  S.  Maru  i»  Pem»,  per  eflTcr  Lc- 
g3tu  fpeculmcntc  IpeditOi  dalP  at;ro , corne  Lega* 
tn  in  gcncrc  » la  Prcccdcn/^  cfiger  doveiFc  ; ma  » 
fcndoli  confiJcrato,  cbeil  Cencnmnenle  cra  Veico> 
voi  1’  altro  DiaconO)  fu  rifuluto,  ebe  il  Ceno- 
manenic:  précéder  doveffe,  comc  in  Ronu  (arcbhc 
fcgiâto»  le  cofi  r uno,  otKne  l’  altro  « Q folTe 
irovato:  Ma  lû  fog^mo,  che  ti  Icrivclfêt  corne 
lègui  1 cbe  il  Ccnommtcalc , quantunque  in  qielirà 
dt  Legato , cornu  ft  é detto , ma  gcncralmentc  per 
Viiiurc  i Münarteri  di  qud  Regno  Ipcdito,  fetn- 
pre  y cd  in  ogni  al  nunvo  fpcciale  Legato  la 
rretedenta  coder  doveile  : cio  non  oftinre , iu  or- 
dinajo,  che  ncl  primo  It^çrcüo  il  nuovo  Legwo 
precttJcr  dorcllè:  ed  cllo  Cenoinanentè  per  qiul- 
ebe  tempo  da  trovatTv  con  quello  fi  aflenclTe  : vale 
a dire  y per  fino  a tantOy  en’  ello  Cardinale  di  S. 
Maria  m Portia  p«  Legaro  Apoftolico  da  tutti 
potelfe  cllêr  veduto,  e conolciucoied  in  taie  qua- 
bti  tUrc  b Bcncdizionc  i e farû  pomre  avant!  la 
Croccy  corne  fi  cdllucna:  chcy  andando  pordi  e(1i 
CarJiuali  inlîeniey  U novello  Leguo  in  coniîdera. 
zîonc  delU  riveren7,a  alla  Dignhà  Vefcovile  dovii- 
tâ , (Wl’  anxianità  ncUa  Porpora , c delU  ncdulrà 
(kl  Sanguc,  al  Ccnonuncnlc  b Prcœdcnia  ceder 
doveiTe.  1 Cardinali  a lastrt  poi  in  Concorfo  co’ 
Legari  Mandat» , o Nitf» , corne  più  degni , per  le 
ragioni  in  detto  Tratiatt  dt  Tirait  addoctc  « prero' 
garive  di  gr«i  lunga  maggiori  godono  « perché  elTt 
a’  ProconioU  ^ gU  ukimi  a Prdidi , ù pançona- 
no  (if). 

Avendo  parlato  nd  Capttolo  aotecedentc  dclk 
maggiori  y o mirMri  prérogative  (k’  Cardinali , che 
aliaCorte  di  Roma  rilicdof»,  in  competenu  degh 
altri  y cHe  Riori  di  qoeib  Dorniname  y feurd  ’I 
Karattere  di  Lcgaii  , dimoraou  y palknio  ora  a 
mcrtcf  in  comoCTcnra  co’  primi  quclli , che  hiori 
di  eflâ  Corte  le  LegaT-iorà  de  I.amt  eferdiano,: 
tfovoy  che  alcuni  la  Qmllionc  dccidono, 

dicendo  y che  « quantunque  qut^li  y che  T ooore 
di  Uare  al  bro  de!  Pm»dK  gi^ono,  nobilitati,  ed 
in  prcmincir«i  grande  colocutti  fi  rcpiiiino»  da 
noy  d infcrike,  ch’  eflô  Principe  akri  più  lllurtri 
dknbrare  non  poflé  : no  altri  I}aam , con  diftiTi- 
xione  procedendo,  rilporïdono,  chel'endo  i CanS- 
nali,  che  alb  Corte  di  Roma  rüiûiono,  ncr  con- 
to dd  loro  Kjrattcrt:  più  degni  che  gh  altn , <die 
dcl  Titol  di  Le^tti  fregiati  ft  trovano  , in  «■dmc 
a dà,  che  la  PrecedetrM  concerne,  b Dignità  di 
Le^aie  in  Roma  non  fi  attende  ; e con  ragionc  ; 
mentre  îùbito  che  un  Cardinide , che  con  tak  Ti- 
lolo  in  Roma  il  pic  mette,  coù  il  Titolo,  corne 
i didinrivt  delU  Lœazione  , gulU  b difpolizione 
(kl  7^  (h)  depoftî  s*  intendono  : Coh  dicc  il 
Beau  (<)  c con  clTo  il  Ctjjamo  id). 

Ma  râle  renienta  b pin  Ikrura  non  kmbra  ; 
poichè  y quantunque  U Legazàone  in  akuni  CaTi 
fai  peribna  clerdtare  non  fi  poib  « .auç^li,  che  di 
aie  Dignità  fregiato  (î  irova , in  altri  Cafi  anche 
in  alTenrapuo  batlo,  comc  bppiamo  piu  v»^re  cf- 
ür  (eguito  y ne  ficgue  per  taiito , che  lè  ■ Catdi- 
sali  alla  Corte  di  Roma  ü trovano  , (î 

chuniano , i Legari , quarvdo , fetwa  deporre  il  k»- 
r»  Titolo  I a quclb  Ottà  fi  portano , cuene  molto 


(«)  Gk:  Montagne  de  digait.  h Picem.  i 
.B.  ».  o. . i*  ♦ • • 

(*)  L.  fin  ff-  de  off.  Procoof. 

(e)  De  aodl.  m*P»- 
(Vj  ôt.eonud.  If. 


I.  conC  S- 


piu  Ilkfiri  confiderare  fi  debbono  : Nclle 
ni  poi  a niun’  altro  Cardinale  , quantunque  ncU’ 
ordine  de*  Vefeovi  comprclo,  la  Prccedcnza  ce- 
dono. 

Pertdié  tra’  CardnaÜ  Lcgati,  e Primogeniti  dî 
Principi  d’ yf/rrî.u»  alcune  voltc  Abboccamenti  fo 

rir  debbono , per  P eflêrtuazione  de*  quali  fjpra 
Preccdcnxa  difftcoltà  incontrandcÆ,  a parricolari 
Ipcdiemi  ricoffcr  convient  , di  rapportarc  alcunî 
Cafi  lù  talc  propoltto  accaduti , cnc  per  altri  di 
norma  feguir  ponno , lafriar  non  voglio.  Nella 
RefaxJont  del  di  [.emhardia  di  Cejim  IIL 

di  quel  tempo  Principe  di  TtÆaoa,  tn.  l.,ti  lœ- 
ge,  che,  Imdofi  eflo  Principe  dcU*  Anno 
poretto  a Bologna,ed  avendo  concertato  di  abboc- 
ctrfi  col  Cardi^  Vidoni,  allora  I.cnto,  amen- 
duc  nd  Cblnftro  di  S.  Salvatorc  de’  Canonid  Re- 
nani  fi  portarono , cm: , vedutifi  In  diftanza  di  pafll 
XXX.  in  cirea,  reciprocamentc  {àlutaronfi:  indi, 
dopo  brere  Complimemo , copertifi , fi  mifero  a 
pafTcggiare , andando  a délira  ü l.^ro  ; a (Iniftra 
il  Principe  : tcrmtnato  il  Dtlcorfo , ne#  congedarfi , 
il  Cardinale  prima  del  Principe  parti.  Cofi  in  Fcr- 
nra  ira  *1  Cardinal  Franv-oni,'  e lo  fielTo  Principe 
fi]  pratfcato;  Ne’  meddimi  termioi  tra  *!  Cardinal 
Imperiali , dd  medefimo  Ducato  dl  Ferrara  degno 
Le^fo  e *1  l*rift(!ipe  Ferdînando  dd  fuddetto 
Colmo  III.  Primogenito  , un*  Abboccamento  fù 
concertato  j nu  per  sbagKo  d*  zmbafebr a , per  quan- 
ro  fil  dette , un*  arto , cbe  fioezze  contencr  dove- 
va  y in  amarcr/a  convertifli  ; ntentre , ponatofi  il 
Legato  al  Chiollro  de’  Padrf  Tcaiini  , giufta  il 
coitcenato , non  comparendo  il  Principe  , eflo 
Cardinale,  per  avere  gualche  motivo  di  trattener- 
û y fcce  celeorarc  ura  McfTa , chc  da  cflb  fii  afed-' 
tara:  indi  andù  palTcggiando  per  quci  Cbuftri,  e 
difeorrendo  con  varie  Perlôoc  ; finalmcnte,  niuno 
per  parte  dd  Principe  comparendo  y il  Cardinale 
andoflene:  Onde  H Principe , eiunto  fuori  dt  tem- 
po y rmr.a  vedere  il  Legato , oa  quclb  Cirti  par- 
ti: pado  dt  certa  Idenza  » hentr*  io  coq  altri , al 
S^ico  d’ efio  Legato  oA  crovavx 


CHAPITRE  ir. 

Qui  concieiu  les  ConfFicurions  des  Papes 
qui  conccmcnc  les  Cardinaux,  leurs 
prérogatives  &c. 

(S-  1.) 

Bref  du  ^ape  Eugène  IV.,  à Henri  Ar- 
chevêque de  Canterbury  , fur  la  préé- 
minence des  Cardinaux.  [Tirée  du 
Bullar.  Maga.  novilT  Edit.  T.  I.  pag. 
332.3  .. 

EUGENIUS  EPISCOPUSy 

Sen'Hi  Strvtrmm  Dei.  f'êmrjbiJi  vin  Magi^n  Stm- 
fin  /frtbUyifnjn 

NOo  mediocri  dolorc  affidmur  , cùm  inter  fm- 
tret  itoUro»  Epifcopos,  leu  alios  Ecclefiafti- 
coiy  diflidü  atkjuîd  exomim  efle  pcrcipimus  , tutn 
propter  malum  , (^od  inde  in  poptilis  cxemplum 
proWatty  tum  qub  conrempciis  £c  dctraéVionb 
piaebctur  occafio. 

Ç.  1.  Proiûdc  non  parùm  audi(&  dlTpIlcuic  di(^ 
renfiooem  illam  , quam  cum  dileéb>  nlio  noftro 
Jotone  tit.  S.  B^binx  presbytero  Cardinali  nupec 
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Un  iraiemitas  habuic  , cùm  nova  & infolita  res 
ip(â  fie  » quoe  nunc  aiicntatur.  Imprimis  autem 
admtrarour  làris  cùm  per  14.  annos  » 6(  ampiiua 
cum  dilef^o  fiHo  nofrro  Hcnrico  cir.  S.  Eufirbii 
Presbyrero  Cardtctali  in  (èdendo , & in  fêrendis  vo- 
ti$  fine  altercatiorw  vixeris , i<  nulUm  lècum  luprr 
hoc  prorius  habueris  ditcepcationcm  » quid  caufie 
fit  , qubd  nunc  primùm  in  contemionem  venias 
cum  iplo  joanne  Cardinali  caüem  przdîto  dignirate. 
Ncc  quidm  generis  regii  erga  iprum  Hcniicum 
ratio  prxtendi  poceft , quoniam  • ti  antequam  Car- 
dinaLuus  ipiàm  toret  dignitatem  adeptus , dumtaxac 
cxiftens  Vintanknfis  cTpifcopus , Ac  voce , AC  k>co 
tibi  ccdebac  * pofieà  auiem  quam  in  Card.  per 
firl.  ne.  Maninum  prxdeceflbrem  nollrum  aflum- 
peus  cil  t jure  tibi , te  aHis  ammfitus  fiiic  ; & nunc 
anteponitur.  Qu^  fi  loia  Cardinalatus  dignitas 
kanc  in  alto  praUrknem  operata  eft  » cur  in  ifio 
icidem  non  eifidet  f Cùm  tamen  ipfe  Archiepifeo- 
pus  ( ille  Epticopalem  obcineai  dignitatem  , 2c  iüius 
kcckfia  tux  fit  luflngaoa  , ilhus  verù  nuUo  jure 
fiibjcâa. 

$.  a.  Illud  autem  de  te  oobls  placuit  ac  lauda* 
tnus , quàd  in  tux  prorefiarionis  fine  fiib  hU  ver- 
bis  addtdifi»,  quùd  fibliccr  per  pnemink,  am  ali- 
quid  per  te  fâaum  aut  diâum  » 2c  habitum , (eu 
ndeodum  y dicendum  y vel  habendum  y non  inteiH 
dis  Sacrolànâam  Romanam  Ecclefiam  matrrtn  luam, 
Ceu  iuramenturo  tuisn  èdetn  prxiUcum  y aut  Ve- 
neramkm  coetum  ejuiîkm  Eedefix  Ca^inalium , 
aliquemve  eorum  in  aliquo  oflendere  y aut  alicui 
hoocRi  y privile^  y pnerogativx  , feu  dignitatl  y 
przetntnenriaB  y aut  alicui  afeeri  jurt  eorum , in  ali- 
quo derogarey  feu  juramemo  tuo  in  aliquo  con- 
traire « in  quod  camdem  Sacro&nâam  Komartam 
Ecclefiam  cum  bonordius  fids  omnibus  privikghs , 
prserogacivts  y digratadbus  y pneeminentiis , grailis , 
fie  aliis  juribus  luis  qmbulcùmque  cum  omnia  re- 
Tcrentta  manutenebU , ac  défendes  y 2c  ^ dits  mi- 
nuteneri  y 2c  defêndi  f^urabis.  Per  boc  plané 
innuere  videris  y fi  boc  fit  Romanz  Ecclefite  Cardi- 
luliumjuSy  ut  reiiquos  intecedant  Ecclcfn  mduSy 
quod  nolMs  in  lite  motaperfillerey  imoAp^licx 
^is  llare  judicîo  y cuius  inrer  alii  privil^ia , que 
manucenere  y 2c  ddFimctiae  poceftaiîs , hoc  etiam  e(î 
ut  de  quibuicuroque  ambiguis  quxllionibus  y qux 
in  Dei  Ecclefia  aeddunt  y valeac  Judicare  y 2c  fua 
auâoricate  finem  impooere , quamquaro  kmgè  hiil- 
Tei  deccnôus  ante  motaocootroveriumy  Se«mA- 
pofioUcam  cooi'ulere. 

(^wcùmautem  bxcCardiaalams  dignitas 
fit  lubumis  y 2c  aids  exccUemior  y 8c  ica  haOenus 
in  Ecciefia  r^tata  y fi  qus  otficium  y ac  Sanâo* 
mm  Pamim  (ututa , 2c  confiictudinem  tam  apud 
banc  Sedem  y quàm  generalia  Concilia  femper  ob- 
fervatam  y Iciveris  dil^tnter  (crutarl  y fecilc  tibi  io- 
ootdcec. 

$•  4*  Qsjifpc  & lî  hujus  dignicatis  oomcnquod 
modo  in  ulu  efiy  ab  iaitio  primitivx  Ecclefix  non 
ita  expredum  fiiic  y ofBcium  tamen  tpfum  i B. 
Pftroy  ejufque  fuccefibribus  infiitutum  evidenter 
invenies.  Imà  y ut  inquic  Innocentius  Terthis  ex 
veteri  tefiamemo  judii  Dei  traxic  oriÿnem  y alTeric 
enim  id  quod  Deuieroo.  17.  dicicury  ut  pro  dtflî- 
cultatey  & ambiguirare  judiôi  accedatur  ad  Sacer- 
doces Levitin  generis  j 2c  jocficera  y qui  fuerii  illo 
tetnpore  y 2c  ouediacur  ipfemm  judick)  y qui  prx- 
fiinc  loco  y q[uem  Dointnus  e»eric  y de  luinmo 
Pootifice  imefligeodum  efiè , 2e  featribus  ejus  * id 
eft  S.  R.  E.  Cardinalibus  y qui  d jure  Levitico 
in  execucionc  Sacerdocahs  ofticü  co^tutores  exi- 
ftuoi.  Icaque  2c  ab  exordio  Ecclefix  ucm  & ho- 
dièy  Sumto  Pootificibus  in  regenda  gubemanda- 
que  'univerlàU  Ecciefia  aiïiftebanc.  Et  uc  ex  Con- 
euk)  Scephani  Pipx  coU^tur  dicenûs  : Oponebat 
Tome  II. 


ut  hxc  Sacrofanfla  Domina  Romana  Ecciefia  y Jux- 
ra  quod  à B.  Petroy  fie  ejus  fucceftoribus  inUitu- 
tum  eft  y rite  ordtnaraur  y & in  Apoftolattu  cul- 
mine unus  de  Cardinalibus  Presbyteris  y aut  Dia- 
tonis  confecrarerur  y dattir  manifeftè  intdlig^  y hos 
feaires  nofiros  qui  inter  Cardinales  locaacur  , lero- 
pore  B.  Petri  extitifle. 

$.  f.  In  conlînio  autem  Nkxni  Concilii  B.  Sil- 
vefter , qui  coepit  Ecclefiam  regere  anno  Incama- 
tioois  Dominîcx  530.  vel  circiter,  tn  Synodo  «• 
oerali  coi^r^b  prxfidens , hos  coadjucorcs  uJos 
nuncupavic  Cardinales  y 2c  hk^o  admodiim  pri- 
vile^  infignivit  y quale  nullus  Paniarcharum , Ar- 
chiepiieoporum  y 2c  Epifeoporum  in  cinotûbus  ba- 
bere  reperirur  y uc  videlicrc  fine  phirima  leftium 
multitudinc  damnari  non  debeanc.  Nec  fine  my- 
fterio  tri^ex  ordo  in  frutrum  noftrorum  rollcgio  à 
Sanâii  noflris  prxdeccflbribus  inihtutus  eft.  Nam 
cùns  Summus  Ponrifex  vices  Dei  geru  in  terris , 
decuit  quemadmodum  Moyfi  prxcepium  fuit  y ut 
omnia  ad  cxetnplum  fâcere  y ficut  d oftenlum  erac 
in  Monte  , quod  ad  kiftar  illius  ralcftis  Hierar- 
chbe  in  hac  noftra  Ecciefia  très  conflltitcrencur  Or- 
dines  ^iftentium  Papx  y quijpurgantium  , Ulumi- 
nantium  y 2c  perficienrium  hingercntur  o(Hrio« 
vduti  funt  Dùconi , Preib^teri , 2c  Epifeopi  Car- 
dinales. Decuit  etiam  cum  Summus  ntmifex 
CHRISXI  Teprxicniet  perlônam » quemadmo- 
dum Chrifto  converlânei  in  terris  afïiftàxuit  Apo- 
ftoUy  ita  etiam  Cardinalium  ccetus  Apoftolicum  rc- 
padêmansy  coram  Papa  afiîlleret;  rcliquî  verùE- 
pilcopi  y ubique  diftuii  y Apoflolos  reprxlcntant  ad 
prxdicandum  per  orbeni  rtiifTos. 

5.  6.  Ipibs  prztereà  Cardinales  pro  honoris  y'ar 
dignitaiis  eminemia  » partem  fui  corporis  Sumn» 
Pomifices  appcllanr.  Ex  quo  fine  ulla  dubitation* 
oftenditur  poft  mput  Ecclefix  y quod  eft  Papa , con- 
tigiH  fiti  corporis  membra  y qui  fiint  fnitres  ejus 
Cardinales  prx  exteris  Ecclefix  tnembris  ac  parri- 
bus  bonorari  debere  y adeo  quklem  y ut  facris  cano- 
nibus  (ancicum  fit  y eoe  qui  In  Cardinakm  manus 
injecerint  violentas  y aut  fiigarincy  aut  infcquutl 
fiierint'y  feu  ad  hoc  dederint  confiliumy  vcl  fevo- 
rem  v*criminis  Ixfx  Majeftaris  reos  , maxhnts  2c 
mulriplicibus  poenis  cfTe  pleflendos  y ac  fi  cpfi  A- 
poftolici  throni  violavcrmt  Mateftareni  y quod  in 
ipTos  qui  Patriarebasy  Archiepiieopos , velEfnfco- 
pos  oncnderinc  y llaruttim  minime  reperitur  y uc 
evidenter  Wne  liquear,  tanià  amplioreni  ccnfcridl- 
gnitateniy  qitanio  fdureSy  feverioresque  illam  of- 
fendeniibus  inftiguntur  poenx. 

$.  7.  Sunc  etiam,  2c  infignumpraxinlncntizip- 
fis  fratribus  noftris  prx  aliis  Ecclefix  Prxlatis  « 2c 
fimilher  cùm  Legati  de  noftro  I^atere  deftinanrur , 
prx  aliis  Legaits  multa , ac  magna  per  canones  at- 
tributa  privilégia,  qux'übi  nota  elle  non  dubica-* 
mus.  Hinc  etiam  confiât  cur  à Latere  Apoftoli- 
co  mirti  ds  folis  » 2c  non  aliis  appropriatur  Lc- 
gatis. 

$.  8.  Sod  2c  ille  notiftimus  Conftantmos  Impe- 
rator , animadvertens  ad  quam  magnum , ac  puoli- 
cum  ufûveriâlis  Ecclefix  offidum  Tpfi  libres  noftri 
vocad  efiène , fie  inquk.  Volumiis  etiam  deinde 
firi  OrefinU  RevcrencfilTimos  Clericos  S.  R.  E. 
fervienceS  fingulos  babere  illud  fen£him  cultncn  po- 
tentixy  Se  excellemix  , cujus  fanâiftimus  nofter 
Senatus  videtur  gloria  adomari  , id  eft  Patritios 
Conlules  Beri , quos  certè  Pairirios Confules  (è» 
cundum  l^s , ut  in  fumma  dignicate  confticutos 
Imperacor  patres  übi  ele^  , 2c  loco  patrum  à fe 
bonorari  amrmar. 

$.  9.  QjiùdverÀ  hxc  dignitas  tantO  honore  prx- 
fidgeac  y nec  tux  firatemkati , wc  cuiiriani  altcrl 
£ no- 
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muleftum  cHè  débet , quonnim  ut  fanâi  atreftan> 
lur  Fiicres,  omnes  Patri*rcbalcs , Ardiiq>ilcop*ie8, 
l:/pilcop4)cs.  CachcJnlcs  t aliafque  digniutes  Ho- 
pi4na  tunJjvic  Eccidia  , ficutquc  licuit  , uni  £c* 
cldix  amplj.ii  » aiü  aropliofon , & alii  amplifliouna 
prout  expedire  judicavic  iradidit  poedUtenu  Cm* 
nés  cnlni  tamquam  untus  arboris  nuni  iib  una  ea- 
dcinque  radies  » Si  ut  diverfi  aquarum  rivuti  ab 
eoiEm  fonte  prtxikrunc , licec  iinus  aüo  copk>l]sr , 
atque  uKerior.  Itaque  ft  jullis  ex  caufis,  & Spi- 
ritus  inflinchi  y q\M  banc  Sedem  régi  cre- 
dendum , cft , Rnnuna  ËeclcGa  Venen^iium  Car- 
dinalium  ceetum  aJ  cwielUs  bicnrchta:  iimilitudi- 
iKoa  conditum,  Sc  umquam  iui  corporis  partem 
hts  pnvitc^ils , & honoribua  iilullnre  chxrevic  » nec 
tua  Eccldia,  cui  per  Apollolkam  Sedem  prxR>* 
Aus  CS  t oec  quiiquam  alius  Ecclefix  gradua  ^ 
eixiem  finMlicer  ApuQoÜco  throoo  origmliter  ioiU- 
tutus , qux  omnu  de  ipforum  frurum  nodrorum 
conTilio  aé\a  lunr  » ullam  ruecenrendi , auc  conque- 
reniii  cauiim  habet , ne  ilktd  adducamui  Evai^eli- 
cum  verbum.  Amice  t non  &cio  tibi  iniuriam, 
numqutj  mihi  non  bcet  de  meo  facere  quod  volo? 
Et  Gcut  tu  vis  f ut  privilegils  EccIcIIk  luc  ab  hac 
Sede  coticeflU  y alix  déférant  infèriores  Eeddue  « 
ita  eaücm  ratioae  par  cfb  ut  ab  eadem  Sede  huic 
cocTui  iiillituto , tu  limüiter  détenu , Sc  revcrcmiam 
prxites. 

$.  10.  Multum  etam  monere  te  débet  <£uturna 
per  Chrillunum  populum  uniq^ue  lèrvata  confue- 
tudo,  qux  etûm  ii  extera  dcdientt  ex  quo  tem 
vctutla  cil  » ut  cjus  Miitiis  memoria  non  extec  in 
concrarium  , pro  coniHtuto  jure  habenda  tbret» 
miertim  quando  rdeniet  5c  approbame  Summo 
PontiËcc,  non  quîdem  unoj  fed  toc  » quot  um- 

Îuaœ  habuk  Eccldîa  , id  a«flum  e(Te  dignoTckur. 
n omnibus  enim  naticmibus  « ac  Regnis , 5c  ut  tn 
Anglia  memoravimus  baétenus  i hujuliuodi  prxe- 
oentix  .Cardinalibua  debius  eft  honor,  qutquidan 
rtcsi  tam  ipGsy  quàm  nobis»  cùm  nonrafintmem- 
bra , accribui  cenlcodus  cft.  Nec  minus  his  Ecxle* 
fix  Ronunx  confuentdo  > qux  capuc  i mma  • 5c 
macidra  eft  reliquaruin  EcclcTtarum  » idiplum  ribt 
pcrTuadcit  y qualonpcr  nullo  umquam  contradioente 
in  cunâis  aifttbus , quibuCanque  Prxlatis  {Xxho- 
norati  funi. 

^11.  Idem  in  antiquis  generalibua  Conciliai 
prxrcnim  in  duobus  Lugduncniîbus  i in  uno  prxli- 
deme  Innoccniio  Quarto,  in  altero  Cregorio  De- 
dmoy  quorum  adhuc  extant  aâa  , ulàtaium  Rûi. 
Sic  5c  in  hlsSynodis  nodris  noftra  xtatecdcbraiu, 
de  qulbus  etiam  apud  Regnum  Arvlix  non  paud 
fuperfunt  tdtcsj  obfcrvacum  cflè  paLtndl,  «btén* 
fibus  cesun  Summis  Pontiiieibus  j idem  5c  du  ne 
nobis , prxddcniibus  in  hoc  facro  Oecumcntco  l'cr- 
vaiur  Floremino  Coodlio. 

IX.  His  quoque  illud  occedir,  qu<>d  in  l«n- 
lemiis , 5c  decretb  tam  hujus  &n£tx  oedis , quam 
gnwralium  Condliorum  , cùm  dcdi^tûraiibus  oomi- 
natim  fit  ment»  , ilb  clauruia  adjici  i'olec  , non 
obftantibus  , fi  Oirdinalatüs,  Pxriarchali , Archie- 
pifcopali , Epifcopali , feu  alia  quacumque  prxKil- 
geu  d^nnate  , per  quod  ex  ordiocnornuiandiiqux 
ht  major  lucuicnter  apparet. 

. I}.  Nec  cauiètur  quifpiam  quAd  Ordo  Epif- 

copalis,  preabyrcrio  major  i'tt , quoniam  in  ejui- 
modi  prxlacionibua , omdum  ac  aignires , five  ju- 
rifdiclio  prxponderai  ordioi.  Quemadmodum  jure 
cautum  cft,  uc  Archuüaconut  non  Presbyter,  fua:. 
jurifili^ionu  obtentu  , Arcbiprcsbytcro  prxKrratur  , 
fimili  modo  Dtaconus  , vel  Subaiaconus  , diusvé 
rlcncus  noller , aut  alicujus  Metropolitani  Vicarius, 
lèu  Locum  cenens  in  Synodo , 5c  alibi , alk>s  qtio> 
cumque  ordmc  majot  es  cciam  Epiiee^  antcccdit , 
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propter  illius  jurildl6Honem  , quam  exercer  , te 
perfooamquam  reprxientat.  Sic  5c  elcâuaad  £c- 
cleiîaat  Catbedralem , 5c  con&rourus , quamquam 
nondum  coniêcratus , raitone  jurlIUiâionis  cunâis 
in  iua  dicEceü  praxminer.  ergo  jam  dubi- 

; tarit  cùm  qui  talia  jixa , 5c  canooes  condidic , 5c 
lalem  aliis  cribiût  poteftatem , polTe  earndem  cùa 
vuU , 5c  majorera  fuis  membrîa  trü>uere  ? Si  quis 
forte  ofajcccric  prions  dignitatis  potiùseiTe  rationcra 
babendam  , quàm  Cardinalatus  de  novo  colbd, 
cùm  in  regiks  trai5btibua , ac  pariamentis , quiUbec 
ut  fux  Ecclefix  FrxUtus , non  uc  Cardirndu  ita* 
terfic.  Huk  objeé^ioni  evidens  rei)x»det  ratio, 
nam  cùm  perfonx  fine  EccldîalHcx,  ficuiftaïuta, 
ac  priviJegH  ruanim  Ecdeliarum  io  aûibus  for- 
vanc,  muliA  magis  Romanx  Ecclcùx , cui  vtnculo 
obedientix  adftriâi  fuot , prinleÿa , 5c  fltfiua  1er- 
▼arc  tencotur.  Qjjibus  nec  ip6e  perfoax  EccleGa- 
ftkx , nec  aiü  quicunsque  tamquam  interiores  d^ 
ro^re  quomodcHibec  poirunt.  Cùroigitur  viri  Ec^ 
cleliaftici  ad  aâua  puoücos , vel  privatoa  vocancut 
cum  fois  qualiraribus,  ac  prxrogativis  ab  EofleGa 
mftitutls  admitD  debent.  Nam  & contra  booeft»- 
(ctn  fxibUcam,  5c  univerlâlis  Eccleùx  poUtiam,5c 
in  opprobrmm  Ecclefiaflicx  dilaplinx  vergjTO , ft 
In  q^LMvis  aC'tu  Diaconus  Presbyterum  rei  Fresby- 
ter  Épiieopum , auc  Epifeopus  racriarcham  pnece- 
deret.  Frxterea  in  çaïuinibus  rcriptum  eft  unuraquem- 
que  in  Collcgio , vel  Capitulo  juxta  fox  receptio- 
nia  tcmpiu  bonorandum  efte,  5c  quod  ft  pofteaali- 
quls  adimttatur  Presbyter  , extern  tempore  ant^ 
rioribus  prxponatur  , qui  Picsbyteri  non  ftinc. 
j OsiAd  G in  ordlne  o^ori  lie  bnc  etiauu  multA 
amplius.in  digoitate  léu  juriftjiâione  qux  in  aâi* 

I bua  major  eft  ordlne , tervanduro  eft , uc  fopra  de 
Archidiacono,5c  Archipresbytero diâum eft.  Quùd 
I ft  in  poft  reoeptia  iocum  habet , eulcm  radone  ia 
I iis  qui  priùa , ft  qua  de  novo  eis  obveniac  dignitaiL 
Hoc  entra  ntioni  confeacaocum  eft  , ue  c^iui 
minus  dignum  ad  le  trabac , 5c  rca  à potenrinri , 5C 
nobiliori  denominetur.  Qi^  io  ipfts  Cordinaiibgs 
evidenrer  lervKur,  qui  licec  cenarum  Eccleftarum 
dum  ad  Cardinabtum  aftùtnuncur  Epifoopi  ûnt, 
rubilomkms  eos  non  Epifoopoa  , leü  Presbyteros 
S.  R;  E.  Cardinales  , lêdca  Apollobca  appelbr. 
Opinimo  ft  cis  fun  jxiorea  Ecaeftaa  in  tic.  di- 
mittat , non  amplius  fob  oomine  Eccleftarum , led 
ciculi  Cardinalat^  lcribic,  quaft  ad  nujorem  di- 
gnicatem  , 5c  turifdiâionem  aflitmpienc , ailoquio 
non  alcendifle , fed  ddôeodifle  , non  honorah , lêu 
debonorari  viderentur. 

$.  14.  Quis  etiaai  non  videae  CardinalaCua  (fi- 
gokatem  Archiepilcopaili  eflé  majorem  dignitate, 

' quia  cum  ilia  privatx  uniua  pacrix  pneftr  utiliiate, 

I ilia  publiCK  totius  popuÜ  Chriftuni.  Uia  unani 
' dumtaxac  régit  Eccleftam , tfta  cura  Sede  AprHlo- 
lica  uoiverlâs,  5c  cum  à.nnnine,  niû  Iblo  Papa 
judicentiK  Cardinales , ipli  5t  Patriarchas , 5c  Ar- 
chkpifeopoa  , 5c  rdtquos  Eccidjx  gradus , cum 
Summo  Poottftee  judicanc.  Q^icrumofticbDomea 
iplum  conlonac  opcime,  natu  ftcuc  luper  cardinem 
volvkur  ollium  domus , ka  foper  boc  Sedes  Apo- 
ftolica  , totius  Eeckftae  oftium , qutelcic  5e 
ÛentiXur. 

$.  ly.  NuUum  denique  tua  inreatlone  propocdi 
Ecdcftx  Romanx  privdeÿum  , quis  eaim  alhu 
hue  juri  pofttivo , St  univerlâlis  Eccleftx  obfcrvïiv 
ÙK,  xque  ApoAolkx  conedfioni  prxtcrtim  qux 
Apoftolict  tbrooi  menibronmique  ejus  pneeminen* 
tiam  concemic,  contrarium  ptivilegium  dandi  ullam 
omniim  haba  taculcarem  ? oeque  etiom  coulueru- 
dîne  ulla  tuam  caulam  tueris.  Qtiamquam  ft  quo 
pnetenderetur  , practer  Apotfoliex  bedis  conlenlum, 
5e  approbatkincin  mefticax  prorlus  ccniAtda  elhr, 
uc  proxirnè  de  privtlcgio  diâum  eft  , atqtK  irra- 
tionabilis  , quia  per  eam  dignitw  oootûndarerur 
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Superiorum  Ma^Aroram , turbckmcinque  parem 
tn  <]uolibec  Rctpunlicz  (bru.  Nam  juxn  Câoones 
univerfôsnon  poflct  aluratiooe  fubfillerei'niû  eam 
hujuimodi  magnus  dil^erentix  ordo  fervaret  Ecde> 
Calhcus  t coiJiindererur  ordo  » fi  cuique  fua 
dignins  non  (enramur  * quamvis  ut  praochm  » 
exfirequentibua  a£bbua  40.  armorum  fpatio  vi(ïnN 
rii»  ronrraria  potiua  in  Regno  AngUx  confuetudo 
firrmca  fit. 

16.  flommor  itaque  re  venerabilis  frarer»& 
-volumua,  uc  prxdiâia  rarwnibus  , ac  noftrorum 
prcdNeiTomm  ordinartoni  arque  EcclcGæuniveriâltt 
ohTcrvanrne  penirùa  acquiefcas  * Gcuc  pro  tua  pru> 
denrn,  flc  oeroitone  quam  ad  Romanam  E«ck> 
<iam  f it  noa  temper-  habuilli  « te  bâunitn  fpet»- 
mus.  In  rcliquia  veto,  fivc  tuam Ecdcftam « ûve 
perlbnaxn  conccmentibus  « qux  aec  raboni  » suc 
nonetbo  dérogent , pro  1 qui  te  omni  tem- 

pore  complexi  fumas  « ac  compilewiiiur  charicate  » 
nos  femper  propitios  experieris. 

Dit.  Florentin PMKihcatus  noftri  An* 

00  Oâavo. 


(S-  II.:) 

Conflit ution  du  T* ape^u^QWtlY.  touchant 
U mminatim  des  Cardinaux  & leur 
promotion.  [Tirée  du  Maga  BuUar. 
Tom.  I.  p^.  319.] 

EUGENIUS  EPISCOPUS, 

Serviéi  SerwnmDti.  AJ  ftrfttmm  ni  tmmoriam. 

IN  eminenri  Sedis  Apoftolicz  fpecula  divina 
^ pooente  clementia  conGiruri  oc  univerûs  orUs 
Eccleils  earumque  ihuu  paciGco  t & tranquillo  co- 
girare  nos  convenk  : kd  co  propenGus  ad  R orna- 
nam  EcdeTiam  » qux  afiarum  kcclrTiarum  mater 
dl  6(  ma^ftra,  aaem  confiderationis  excendimus, 
quo  fublatis  dubiis  • fie  conBâia  iêu  calikbs  od> 
nionibus , ex  quibus  poflënt  difpendia , fie  feandab 
prpvenirc  penitùs  conniratis  y ipfa  Romana  Eoclefia 
pacis  y fie  qutetU  auâoit  Dom'uio  diligente  opeata 
quictudine  peHruatur. 

1.  Sanè  quamquam  ex  libris  Romaiû  ordinis 
alias  Ceretnoniarum  nuocupato  , fit  aliis  EccleCne 
Romanx  libris  * léu  antiqds  codkibus  comprehendi 
poflit , fit  ex  ilUs  rduicec  « quid  oonûnis  , riculi  » 
vcl  honoris»  per  fecreum mocurtrionerndealicujus 
perlôna  in  ejufikm  Rom.  Eoclefix  Card.  per  Ro- 
man am  Pontifieem  pro  cempore  in  fecreto  Coofi* 
liorio  (wfiam  » cidem  periônx  in  Cardinaiem  fiC 
provtnciatx  per  promotiooemhujiirmodiBcquiratur. 
Quia  in  remporibus  modemis  » quibus  auqiiotks 
tionnulli  in  lécreto  Confiftorio  in  Cardinales  a(^ 
fumpti  fuerunt  fecretè  fit  ds  ex  boms  reipeâibut 
mfigna  Cardinalatus  faJrem  omnia  » minime  aOigoa* 
ta  merunt»  nonnullonini  aliter  (apere  fatagentium 
aftutas  conGderationes , fitinduâiones  fubtifesjuxta 
prxrnifft  fie  eorum  eAeôum  nonouUa  dubta  pro- 
tfierunt. 

5.  X.  Nos  ad  fubmovendum  caubm  , fit  occa- 
fioncm  quorumeumque  dubiorum  que  quomodo> 
libet  fuper  üs  infurrexere  baôenus  » fie  poflène  in- 
furaere  Girlân  inlùrtmim,  de  venerabiüum  fratrum 
nomorum  lordani  Sabinenfis , Hv^onis  Prxnefiri- 
wniis  Epil^porum»  fie  ebleôofum  Gliorum  Jean- 
nit  rit.  S.  Lauimtiî  in  Lucina  , Ludosrid  rit.  S. 
Cxcilix»  Antooü  tic  S.  Marcelü»  Jeanois  tU.  S. 
Tome  IL 


I Sixti,  Frandfci  tic  S.  Cletnencls,  Angclntii  tit.  S. 
j Mirci  Presbyterorum  » ac  Lucidi  S.  Murix  in  Cof- 
medin , fie  Arduini  Sanéiorura  Cofnix  fit  DamLmi 
j Diaconorum  ejuTdon  Romanx  Eccldix  Cardina» 

I liutn  unaiùmi  conGlio  fitconiêniü  , prxienti  irreB>> 

I büi  coollhuiione  dcceraimus»  fit  (zclaramus»  per 
I bujufmodi  pronuncutioncoi  fie  in  fccrcto  ('onfilto* 

; rb  de  qutbufvis  periônis  haâcnus  Giélam  , feu  in 
^ poOenun  £u:ieckdam»  alicui  lie  » in  Cardinaiem  in 
prxteritum  pronunctato  » feu  in  poftrrum  pronun- 
I ciando  » licet  per  cum  ad  Cardinalatus  iniiium  dif> 
poGtus  vidcatur  nullum  jus  » feu  litulum  re  aut 
nomine  acquiûtum  luiflê,  aut  acquiri  potuillè  ha- 
âeous  feu  pollé  » ncque  aliquem  per  quempiam 
per  ieripeuram  , .vei  nominationem  pro  Cardinali 
rcpuuri  • vel  haberi  debuilTe  » lêu  potuilTe  haâcmis 
vd  debere  fcu  poflê  quomodoiibct  in  futunim  » 
dooec»  fie  quoufque  de  Gmilibus  confilio»  fiecon- 
iënfu  Gc  prommcuio  in  Romana  Curia  prxfênris 
Cardinalatus  inlîgpta  » vidclkcc  per  Capclli  rubei 
cradidor>em  » ac  ticuli  aflignationem  » annulique 
juxta  morem  confuetum  » in  di^co  immiflinnem  ; 

Ablênti  verà  ab  cadem  Curia  per  huiufmodi  Ca* 
pelli  miGîonem»  realitcr  Gnt  knpcnià  » aut  fjirgm 
in  genemli  CocGftorio. 

%.  3.  Qi^que  in  Cardinaiem  Gc  provtndacus  » 
etiam  poGquam  ioGsnla  bujufmodi  omnia  rectperic: 
fie  etiam  aamtflus  &ric»  fit  receptus,  ut  prxler- 
cur  » fat  elciftione  Rotnani  PontiGcis  pro  tempore 
vocem  aéhvam»  auc  aliquo  aébu  habuiGe»  vel  ha- 
bere  poruifle  » aut  dcbuiUe  » five  poiTe  » vel  debere 
minimè  ceoliâtur  doncc  » fit  qunulque  per  Ro- 
manuiif  PontiGcem  pro  tempore  cxiGcntem  de  G- 
Biilibus  cooGlio  I fie  oonCenlu  Gbi  in  prac'ticandts , 
coolulendis,  fit  deliberaodis  negociis  Confilluri  an- 
tedàâi»  pofiquam  in  ConGftoriis  aliquibus  mores 

4n  talibua  ob/ervari  confuetos  experrus  » fie  interro-  \ 

gwus  confiliative  » aut  confultivc  rcfponfum  daodt 

exprcGa  licentia  tribuatur  » (eu  ad  hune  etfeâum 

(ut  verbis  utamur  commuoibus)  ei  Gierit  os  aper- 

tuot  Decementes  irritum  » & inane  quiequid  in 

contrarium  per  quoTcumque  etiam  prsedeceGôres 

aoGros  » aut  alios  quavis  auéloricate  feribendo  » 

oomiiwodo  » (èu  aiam  rtpuiando  feiemer  vel  igno- 

ramer  ateenratum  forGin  dl  hadenus  » vei  in  po- 

Aenim  contiogerit  atceoiari. 

$.  4.  St  quis  autem  in  Cardinaiem  Gc  provin- 
ctatus , contra  prxmiflâ  Cardinaiem  pcrtinaciter  (è 
aufus  Gjcric  nominare  » co  ipfô  ex  tune  omni  jure 
quod  Gbi  quomodoiibct  acquifiiumprxtenderepof- 
(et  » privatus  fit  » fie  perpetuam  inhaoUicaiem  incur- 
rat  ad  huJuGnodi  Cardinalatus  bonorem.  Cxteri 
vero  in  hoc  ti  adbxreatei  » vel  dames  conGlium  • 
feu  SiTorem  » in  iplô  fââo  fententiam  excoinniuni- 
cationis  incumot  » à qua  (prxtcrquam  in  mmiia 
articulo  conftituti]  ncqueanc  ab  alio»  quàm  à Ro- 
mano  PontiGcè  aolblutioois  benefidum  obdnere. 

$.  5"  Non  obftantibus  conflicutionibus  » fie  ordi- 
natiocdius,  pnvilej^s»  indultb»  conceflionibusi  fie 
exeroptionibus  Apoftolids  rpcculibus  vel  gcncrali- 
bua  iub  quacumque  verborum  forma  etiam  portus 
fie  cenlurasinlc  cominentibus»  in  contrarium  cdiiis» 
cxccrifque  cootrarüs  qmbuicumque. 

NuUi  ergo  noftrx  conflitutioois  , fie  dedaratio- 
nis»  fiée. 

Datum  Roenx  apud  Sanélum  Petrum  Anoo 
Incamationis  Domicûcx  1471-  7.  Kalcndas  Novem- 
brû , Ponûficuua  ooftri  Anoo  primo. 
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CEREMONIAL 


(§.  III.) 

Conjhtution  duTapeSiyitt  V.,  tmchitnt 
t'EU^ion,  le  nombre , te  ranx  y l'àge 
ô'c.  des  Cardinaux.  [Tirée  du  Magn, 
Bullar.  T.  11.  pag.  680.] 

SIXTUS  EPISCOPUS, 

Servu!  DeL  Ad ferfHtttm  rà  mam^iém. 

verus  tlle  «que  zternus  Paftor  & 
pt(ctt(H)9  anHmrunvCnrittusDonùausaigubcr' 
nanJam  univeff4leTn  Eccleüimy  quàm  Cuo  preooiô 
fanguine  acquiiàvir , ApoiVeterum  Principi  Beuo 
Petro , Ccrldlia  Irmul  ac  terrenz  tradidit  plcoicu* 
dincm  potdUtM,  eique  Eiia  ia  Terris  vices  corn- 
mifiCy  iieue  in  Cuhednt  ipiîus  Pétri  SucceiTor,  & 
v«tvj  Chridt  Vkarras-  Kontanus  Pontifêx  Divins 
Prxordinitione , çjuUein  rupremte  ApeltoUcs  Di*- 
gnicatis  Fiiligium)  & locum  ia  Terris  renet»  ica 
ctwn  SacroCinâx  Ronnnz  Ecclcricc  Cardinales 
reprxténcantei  Perfortas  San^Wcuu  Apüfbdorumy 
dum  Chriflo  Salvarari  y Regnum  Dà  pradicanti} 
atque  Hutmnx  Solutis  mymrhitD  operuni , min^ 
ihârcnt  « cidem  Pomifki'»  ia  cxecutione  Saoerdo'- 
talis  Oi^ii , ic  in  dir^enda  iplà  Ecclcüa  Caebdv 
ca  t cui  przeft , Conlllarü  £c  Ccadjucoces  aHiûunr, 
quaG  oculi  & aures , ac  NotaliffitBa:  Sacri*CapiaB 
partes  ) fc  pnecipua  illius  membra  à Spiiitu  Sm- 
âo  conAtrurà  » qui  )n  bac  iplà  HcdeudUca  H» 
rarchn  Divîna  Dii^îdonei  ioftar  Ülius  Corlctes  » 
cui  ex  altéra  porte  telpondec  ordiaan  ^ ad  altiûl- 
iDum  Gradum  , cum  ipib  Rotnuto  Poncificey 
conununi  Patte  ac  Paflere  , ad  quem  ex  omnibus 
undkjue  Cembus  ac  Nationibus  in  gravifficoii, 
iTuxinièqiK  arduis  rdxis  iîdeles  orniôum  Genenim, 
osmium  Ordioum , futnmi  • ioâmi  quoridià  coa*' 
fluunc  • and  pooderis  molem , «que  onus  popu- 
Inrum  tulUneanc  , {c  pro  aninurum  Sduce»  pro 
FidC)  pro  Jullicuy  pro  Umtate  alTiduè  invigilent, 
ac  Lil»rcnt  1 qui  escà  iplum  urûverfaii  ëcIcOz 
ferviendo,  fiogukrum  Ecctcfiarum  coniraodiucibus 
Te  impcndanCy  quorum  confilnidcm  Poodfcx  agen» 
didiiponar,  quorum  opéra  & neoelTarn,  & plu> 
rimum  fruôuoû  univerTx  ReipubUcs  Cbrifttaiae 
in  leaindis  rebus  omanaento  & commodo  , ia  du> 
biis  prxlHiio  & adjumento  c(Tc  poHir.  déni* 

que  pro  exalutieme  CacboUcE  Rebgionis , pro  poce 
te  quiete  CbriAniu  popuH , pro  augniento  & ho> 
nore  Sanélx  SecÜs  ApoRoJicse  langumem,  ü itarcs 
ferar»  & Spiricum  conllatuer  cSuodaïu. 

1.  Cùm  traque  ipTi  veri  Cvdinales  fine,  Sc 
clariHima  Ecdciîx  lumina,  TempU  D£I  baTes, 
fimumenta  6c  columina  ChrilUuix  Reipubtiex  fiiV' 
gubri  quadam  pietate  ^ ac  doûrina  , trac  vulgart  y 
3ut  mcmocri  , lcd  inlîgm  atquc  exknia  vinucs  a> 
bundarc  debeac  « ut  $ quani  gerunt  pcrlatuon  « di> 
gnè»  & bononlicc  valéant  luiUnere.  Ac»  quem- 
adnvxJum  praxipux  Tune  partes  (ucDiui  Romani 
Prxfulis  ia  iis  aldJceiidis  exqtnlitam  adhibere  diii- 
gcniMm  f Si  accunua  circumtjxâkine  providere  , 
UC  Viri  opcimi  ac  kâinimiifl'ununrur  , vcl  in  hoc 
potKTmum  nccdTtnui  atque  utiütati  cotius  Eccld'tx 
iilii  commilTx  conlulanu’,  ira  ctUm  Prælati  , cx> 
rcrarque  Pcrionx  KccieHallicx  ad  tanrx  dignituis 
rubiimitarcm  promovendx  , anteaélx  vice  laudcy 
acque  cxcclicnri  quadam*  & rara  meritorum  corn- 
mcnd«ions  prx  exteris  futgeanc  * necelsè  cil , uc 
huc  amplilVimo  honore  digni  hobcaniur  i fiquidem 
corum  vira  ac  mores  exteris  exempto  cfTc  oebenr, 
Tcrba  pro  oraculli , moniu  ac  prxccpu  ab  univcrüs 


CbfiAànis  reguke  8(  r>oraM  n&c  vivent  * n&e» 
que  fetNiendî  cxiilûnaniur  , ^ us , qt«6  ËqM«ui& 
üAis  Mi^^Ukis  EodeiixiUcs  di&^inx  furtns 
ptuic  , quB  sd  mores , vitamque  cunéàoruia  fide- 
lunn  cooipuDcndus  kmj^  iaeeque  àlTuia  propa^irttf', 
]pii  demque  verè  Tuoc  kl  terrx*  ac  iuccmx  poiitK 
utper  QsWekbrum , ut  tiuer  iinguinem  te  «ngui« 
am  » cauluo  U ciuiâm , Iqpraoi  & lepram  dUecT' 
osât  » ac  doârina:  opportunitate  & veritate  * initr» 
ou  confiraient  » diirupca  cooTolideDt»  depravaca 
convertirnti  luceaoc  omu^MUf  qui  in  Dorao  Do> 
mini  h^ranc , ac  prtfOK  huk  SedàonifiQiua  etm- 
âos  Pafionet*  dura  ia  negotiis eaodeni 

Sednn  codûkioc  » ciuive  opcœ  implorant  * luo 
ooafibo  & suétoTRatc  infiruete,  dirige» 
ac  docere  non  oefiène.  Caaman  » cùm  non  ioiùm 
ad  CM  & nmxinu  momeod  negtxxx 

AcauCu,  que  «si  in  dlcacommictuixur , praxàm 
fidn  Sc  prudcntài  ce^poicerci  ae  Lc^oct^s  «1 
Proviociù  tubermmfis  , te  « gravKwibus  rduiSf 
Ixpius  ad  Hcgeti  fie  In^ieratores  pcrfiuij^. 

$.  i.  Sed , qutxl  omnium  Caput  fie  fumma  efl, 
ex  eorum  corporc  * numéro  * fie  collegio  * Ule  ipi^ 
qui  cunâû  Palloribus  ell  prxficiecKlus  » ac  cotius 
Dominici  Gregis  curam  baotcurui , Summus  Poew 
cifèx  ddig«ur,  iidemcueUlum  luisfunragiiserccnr* 
qui  tune  demum  publico  bono  Chriftiani  popuh , 
t^istus  fine  ulla  dubicaiiooe  exdlet  * fi  t numéro 
fie  (uifragiis  booorum  diligetur , in  bac  facra  ele- 
élione  o^endi  funr  vert  iaterpraes  , «que  inter> 
Quocii  volunutis  Dei,  cujus  Spiritu  Gcut  univer- 
fum  EcclcGx  corpus  iàndbficatur  fie  regitur,  ità 
maxime  hoc  tonim  bajufmodi  ekéikmisopusejui- 
dem  aâlani  fie  ioftin^  abiolvi  cenÜTunum  ell , 
acque  omnibus  cx|doratuxn  , ut  vd  ex  hoc  ipfo 
perlpici  poflk,  quana  n ch  rcqoiratur  porttas'fic 
Hnccritas , ab  omni  camis  afiêâu  * privatorum  com« 
modorum  cura,  fie  fihSüooum  Audiis  aliéna  , quo- 
rum poflora  fie  voces , ccmpla  fie  oigana  (ùrura  tint 
Spiniuj  Soaéh , ex  quibus  quafi  l^nibus  is  fte 
prodicurus,  in  quem  rotius  ApoAoliex  poceibtis 
plenitudo,  Deo  anauente,  roerico  conterai ur. 

$.  1.  Quapropter  , uc  taoti  muoeris  amplitudo 
es  , qua  dcccc  , oUorvantu  fie  admir«ionc  apud 
cunélos  nwnaks  hoooraur,  fie  in  quos  celJicudi- 
oem  gradus , omnium  oculi  » omnium  ora  conver- 
cuatur  * in  cis  fumnix  dignitatis  prxclaritas  fie 
rplcodor  cluceoc , «que  in  os  gioriheerur  Drus , 
honoriheccur  Sacerdotale  Minillcrium , fie  Animx 
Fidcüum  Ixtificentur  , certè  facris  fie  amplilTimis 
hujus  boDoris  intigiabus  ii  demum  decoraudi  vi- 
dcotur , qui  eximîa  eruditiooe , innocenha  ne  tan- 
filii«e,  fie  onuù  vircutum  genere  à veto  tbUdorum 
boDoiurn  Largiioro  Dco  fupra  ca:terosfiierimlliu- 
firati.  Prpithjc  006*  poAquamplacuic  Diviox  Bo_ 
niiati  imbedlliuieai  nollnun  ad  fummi  Apolloiuus 
apiccni  vocars  * inter  exteras,  quas  pro  oono  uni- 
verldis  Ecckiix,  bù  maximè  tuibulonis  tompori- 
bus*  dics,  nocbelque.  lulcipimus  curas  fie  co^u- 
tiooes  * hanc  ipUm  Poaiîncu  milra  fi>licinrane 
digailTmani  judicivimus  * uc  ad . oommunem  iâlu- 
tem , 5c  prolcùtum  CfasÉAiacù  Po^i , twllrx  curx 
crediii,  ac  ad  ipûus  SamSix  Rominx  Eccletix 
dccus  fie  ofivnsntum  , circa  Cvdinalium  cleâio- 
nem  at^wanumptiiMioin  , lam  à Prxdccefloribus 
noûris  « quam  a nobù  hoillcnus  éditas  lànceioncs 
fie  décréta  expenderemus  * in  quibus*  licèc  plera- 
que  i'ilubritcr  ac  pindenter  tîiipolica  fie  ordinara 
fuetincr  qua  tanKn  rcs  humanx  Facile  in  tlccerius 
prolobumur , nifi  fit  , qui  cas  allidue  rénova  * at- 
quc cooierva  * carjcfo  ULu  Saofitioncs  fie  Dccrcra 
partim  ioiMiraniio  , panim  dcclanindo , portim  pru 
rcrum  fie  lonporum  exigemu  lupplencu  , fie  ta 
melitis  rdbmaiado,  habiu  iuper  Uis  cum  Vener»- 
bêlibus  Frathbus  ooftcM-ajejukicm  Sacrx  Rumanx 
Kccictix  Caidiodibus  dçlibcraeioix  tuacura  , dcu> 
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rundcm  Fratrum  conTilkt  & unimimi  confènfu , hanc 
tiolVam  pcrpctuo  valiturao)  Conlbtunonem  duxi'* 
mus  promuigindam  ) qua  & ndhiniplba  in  rttam 
gravi  notlri  muncris  adiDoncmu$«  & quam  nobts 
kgem  impoaimus  , candem  noftris  SuccelToiibus 
iiuiicamus  t quo«  8c  tui  OâWii  non  immonores  i 
fure  cuntîdin>us  , & iê  aüqiunéo  in  difrriâo  ac 
imœndo  D £ 1 Jikiicio  iux  villicnionis  mionem 
cfle  redàruros»  Apoftolo  dkvme  : Omnes  ftaU'* 
mus  ante  Tribunal  Chri(U>  i;  uoulquifqiie  oc^hiim 
pro  Te  ratiooem  redda  Dec. 

$.  ^ Primùm  igitur  , euffl  itaexpolcenteferiim» 
ac  temporum  quaiitatc  & occafione  recetTuro  fueric 
à veteri  illo  more  admodùm  paucos  viros  in  fàcrum 
Collegium  adlcribendi,  jainque  plurei  noftranate 
Ordilulci  uuam  amiquitua  in  iplum  Colkmum  < 
cooptari  cnniueverint , lum  ut  juxca  gcneralis  Con-  i 
ciiii  Tridentini  deemum  omnium  ChrUHanintis  I 
Nationum  ratio  habcarur , tum  quia  ineodem  Coi*  I 
le^o  otulii  t qua:  efl  hunuoi  corporis  iotîrmiua  y | 
fcne^lute  vcl  morbis  frequenrer  gravati  « baud  corn-  1 
moderantooneri  afl'iduè  i'uilinendolutbcercqueum»  ' 
UC  in  boc  modcrjtio  congruu  adhibeatur  » & certi 
limites  przlcrihiniur  « ne  vel  ad  veccrem  iliani  | 
paucitaeem  eos  redigamus , vcl  rurfus  eoruen  bonor 
iiimid  ac  fuperBua  numerodme  vilefcat  « quod  in- 
terdutn  & nos  ip(i  dum  in  minoribus  eflêmus , vi* 
dimus  & expeni  fumus.  Ac  ui  vaeris  Synagogx 
bgura  fandiz  & ApoAoltcx  Eccielia:  veritati  m- 
pondcac  1 lêqui  cupknrcs  mandatum  Domini  fâ- 
élum  ad  Moylen  , de  congr^aitdis  fèpeuagmta 
vins  de  Scaibus  Ifracl  » quos  noller  Sertes  popuU 
ciTe  fie  Magiilros , uc  fecom  onus  popuii  iultenia- 
rent , & non  iplê  lotus  gravaretur,  luper  quos  ad 
oftium  uAemacuti  dul^ios , loqueoreDommOySpi* 
ricus  requievic  » de  pia  diâorum  Fnnnim  notlro 
rum  confilio,  pcrpctuo  Ibtuimus  0c  ordinamus, 
ut  in  poUcrum  connunxfatis  omnibus  cujulqueor» 
dims  Epdeopis  , Presbyteris  0c  Diacoois  Cardioa* 
libus)  qui  Qunc  fuK  > quique  io  bjturum  ^rea* 
buncur  , cuacti  fimul  numerum  icptuaÿnca  oullo 
umquam  letnporc  excédant , ac  talis  numéros  quo- 
vis  prsetextu  , occafione  » vel  caufa  eùam  urgen- 
tiOlnu  y minime  aiigeatur.  Quod  {j  unuen  vcl  (^u< 
res  à nolns  vcl  pro  teruporecxtllente  Korrtano  ron* 
tibee  in  futuruni  tiltra  didium  numerum  cti^  in 
Cardiiulensy  auc  creari  aui  pronunciari  cDnctgcritt 
deccrrûmus  hujurmodi  dcciionem  , creationera  0C 
pronuntiationem  nuUam  i irricam  0c  inanem  fore  » 
& cenfendam  eflê  > nullumquc  jus  feu  titulum  re 
aut  nmrüne  (le  eleâo  (eu  clcdtis  acquxri  » neque 
eorum  quemquam  pro  Cardiraüi  baben  auc  repuiari 
pode  auc  det^e*  neque  dicitaiD  eleétionem,  crea- 
lioncm  » pronuntiationem  ab  ioiik)  invalidam  0c  uU 
ira  numerum  fadlam  G poilca  ad  prae(cripruin  nu> 
merum  moriente  uno  vel  pluribus  Cardinalibus 
ipdim  Collegium  redigatur,  propterea  ex  pofe  (a* 
âo  convaleiccre  « fctT  uti  à principio  fie  deinceps 
in  perpetuum  nullius  fure  roboris  vel  momeoti. 

$.  Quoniam  vero  jam  iode  ab  anciquiGimis 
cûam  ApoGolorum  cemporibus  Diaconorum  ordo 
ad  inferviendum  fie  miniilnndum  tn  EleclcGa  Dei 
ex  magna  provideniia  d^noiritur  inûîruius , 0c  pro 
temporum  varktate  modo  major , modo  minor  ou* 
merus  eGc  conluevic  « ica  ut  atiquaodo  feptem , in* 
terdum  quatuordecim , qiuodoque  vero  deeem  fic 
oâo  i>iKoni  fucrioc , 0C  tamen  boc  cempore  tum 
propter  eorum  parvum  numerum , cum  propter  ali* 
quorum  abiemum  à Romana  Curia  « adeo  puud 
reperiuorur  y ut  eorum  oHicio  (âtis&cere  nequcaot  y 
fano  fepius  Presbvteri  Cardinales  loco  Üiaconorumy 
contra  Pamim  ûutituta  FontiBci  afliftere  0c  mini* 
ftiarc  cogantur.  Idcirco  (hnuemus , ut  ex  prafxb> 
âo  oumero  Cardimbom  y Diaconi  quaiuordedm , 
reUqut  omnes  prxter  Icx  EpUcopoSy  rrcsbyterl  ünt 
0c  cflè  debeaot. 
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$,  <5.  WequcportKscquirpuin  in  DucomtmCar* 
diiulcm  ailuini  poGii  y nili  (âlccm  in  vigd'imo  (c* 
cundo  (iiz  entis  anno  fuerii  conftitutus  « ità  uc 
omnlno  intrà  annum  ad  ficrum  Duconatus  ordi* 
nem  valeac  fie  dcbeai  promoveri  y aliuquin  G anno 
dapib  ad  ipfum  Diaconatus  ordinem  promotus  son 
Gierity  eo  îpfo  làm  in  confiGorkilibus , fie  omnibus 
tbis  aâibusy  fic  negotiisCardinalarits  > quàmetiim 
juxrà  con(titutionem  Griids  recordaiionis  y Pii  Pa* 
px  Quarri  Przdeccilbris  noftri  fuper  reformatione 
Conclavis  editam  y in  clefiione  Romani  Poniibcls 
voce  aâiva  fic  paÔivâ  oniiünb  careat  > ac  privacus 
exi(bt. 

§.  7.  Diacononim  autem  numenis  Gc  prsGmtus 
perpetub  reitneatur  , ac  Diaconi  in  coJcm  OrJioe 
lemper  reinaneanc  , fie  fi  qui  eorum  ex  dcvoiionis 
fèrvore  ad  Presbyrcratus  ordineni  promoti  tùcrinry' 
femper  tamen  in  eodem  Diaconatus  ordtne  & o(H- 
00  minlitrent , fic  fuum  locum  inter  Diiconos  Cur- 
dtnales  ceneat  , donec  ex  Cardinalibus  de  novo 
creandis  Gve  cligendis , alii  Diiconi  prtediâum  nu* 
merum  (uppleanc , fie  in  eorum  locum  lubrogencur 
ac  rubGiiuancur.  ^o  cafu  anciquiorrs  Dbconl  ad 
Presbytentus  ordinem  promoti  , ad  Probytcfos 
Cardinales  rransirc  atquc  inter  cos  foicre  va'.canc  fic 
connumerart 

$.  8.  Ut  verb  Diacooos  Cardinales  y qui  in  fux 
vocatioae  permanlêrint  y fic  in  Minifrcfio  ordinis 
fui  perlêveraverint  y majoribus  bononbut  profe- 
uamur,  volumus  ut  cum  ^iquaro  ex  (ex  Cathe* 
ralibus  EccIcTiis , quibus  Epifeopt  Cardinales  prz* 
func  y primo  y fccundo , fic  tertio  per  obitum  vel 
nanslationon , aut  aliàs  pro  icmpore  vacare  conii* 
gcrii  y anttquior  quidem  Presbyter  Cardinalis  prz* 
iêns,  (âlvo  cuiqueEpilcopo Cardinal! jirre  iranicun* 
di  ad  eamy  dimilîa  priore  cm  przerat  y ut  nions 
eG  y promoveatur  y fed  ul^  po(t  très  varaiioncs  y 
très  itkieri  ex  irfis  Prcsbj’tcrü  Cardinalibus  in  E- 
pifeopos  prxfêâl  hierint  y tune  G quana  alicuju» 
inrum  Ecclefurum  vacatio  contigcri;  y exdutb  y ei 
tantum  vice  y antiqutorc  Presbyteroy  priof  Diaco-: 
norum  Cartïnalium  qiri  przfens  fticrit  y fic  in  zra- 
te  legirima  conllltutus  y vel  G ille  nolucrity  autne- 
quiverit  aflUmi , kquens  Diaconus  etsdcm  quali* 
tatibus  prxditus  y ad  cam  promoveatur  y fie  ita 
deirveeps  in  hujul'modi  vacarioo'ibus  fcx  ErdefuruiA 
praxliCTarom  perpetub  obfcrvetur  » ut  po(t  ire» 
Pfcsbytcrorum  ad  diâas  EceteGas  pronioiiones  » 
quarta  occurreute  vaewione  y ptior  Diaconorum 
aut  f^uens , ut  prxfemir  , in  Epilcopum  przG- 
ciatur. 

§.  9.  Inter  hos  feptur^nta  Cardinales  y pneter 
^r^os  utriulque  Juris  aut  Decrcroruiri  Do«ib>res, 
non  defiot  aliquoi  infigncs  viri  in  fiera  l*hco)oghi 
Ma^ltri  prxlertim  ex  Rcgularibtfs,  fic  Mendici- 
tium  Ordinibus  alTumendi  y filtcm  quatuor , uon 
tamen  paudores. 

§.  10.  Antiquum  vcr6  Clcmentis  y Anacleti  # 
Evarijft  y Alexandri  fie  aliorum  Sanflorum  PontiG* 
cura  PrxJcceilbrum  nofirorum  moremy  per  fcx* 
centos  fic  implius  annos  coniinuara  ferie  obfcrva- 
tuffl  (cqui  voicnres,  ac  dccrcium  alias  per  nos  in 
noftro  ConGÜOfio  editum  innovantes  , perpciub 
(imeimus  tempus  ^eandofum  Cardinaliura  y leu 
promotinnis  ad  CarJinalaïus  honorera  fjcicnJz  y 
menfe  Dcctmbri  dumraxat  in  ipiii  teroporibus  feu 
diebus  jejuniorum  y fic  item  aliis  clTc  debere. 

Ç.  it.  Ut  autem  ipG  Cardinales  in  regirolne  uni* 
verfilis  Ecclefiz  nobis  y fie  pro  tcmporc  cxiilcnri 
Romano  Ponrihei  utiUcer  a(Gliere  valcanty  ac  de 
omnibus  Chrifiiinorum  Regnorum  Provlnciarum- 
que  moribus . rebus  fic  ncgotiii  prompte  fie  Gdcliter 
cerca  ab  eis  notitia  y pro  rerum  anergemium  op* 
E 3 
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{KMTunirate  lubeatur  y prxJiAt  Concilü  T ridentini 
<kcrc(o  inha'rcntcs  , llatuinuu  , ui  ex  omnibus 
Chrifiianitjcis  rutioiiibus  , quaniùm  commode  âeri 
poterie  t idunei  alFuimotur. 

$.  11.  Pnetcreàt  t]ui  Cardinales  creandi  crurn « 
Ifflrimis,  Ôc  bonejlu  (inc  exorti  natalibus»  neque 
ulu  prorsùs  labe  , sut  iilegiiimorum  natalium  l'u- 
fpicrane  quovis  modo  laborem  , Ted  oinni  macula» 
& impuritatc  careant»  alinquin  ad  tam  eminentetn 
dignicatls  graJum  » jpenitùs  inhabiles  » & illius  in- 
capaces  fmc  » & eue  cenlêantur.  Qi^rcà  codî- 
derantes , qu^  licet  tanta  fit  vis , & eâicacia  Sa* 
cramenri  Matrimonni  quod  Apolîolo  tclie»  Mi^- 
num  eft  in  Cbrifto  » & in  EcclcQa  j ut  qui  antca 
Ecniti  erant,  ex  Ibluto»  C<  foluta  » inter  quos  rite 
Matrimonium  conlFare  poterat , poli  illisd  contra- 
âum  le^timi  habeantur  » in  txmnullis  taroen  Pro- 
vinciis  » & Dominiis  » nobiliracis  privilcÿis  non 
gaudene  » nec  ad  Ixcubha  oâica  , nonores  & di* 
gniratei  » neque  ad  rx^Iium  (êudorum  » & ftatuum 
uiccdTiones  admitruntur  » qubdque  multù  maois 


iuccciriones  admitruntur  » qubdque  multù  magis 
inderorum  videretur  » & ab  ApuHolicx  Sedis  di* 
gnitate  alienum  > f>  hujufmodi  illegitimi  per  (èquens 
^irimonium,  ut  prxfêrtur  » legiiimati,  in  Car- 


dinales aQumerentur  » ac  CardinaUtus  ceUitudo  » & 
Iplendor  t qui  dignitati  comparatur  , fiûile 

(Kprtmi»  commaculari^  aut  quodammodo  inoblcu* 
rari  polTcr.  Ideo  ut  puriori  dignitati  'purjores  ru- 
talcs  reTpondeanc  quofcutnque  illegirimé  natos  » 

Îuorumvis  » etiam  M^norum  Principum  » etiam 
iucali , aut  nuioH  » etam  Regia  , & Imperiali 
auâoriiate  fiilgearium  blios  quocumque  gradu  , 


quatuor  mitioribtu  Ordtnibus  confeitutus  » per  an* 
nura  ialiem  habUum  » de  totifunun  geltavent  cle* 
rkalcm. 

5.  16.  Cùm  autem  ad  bonorem  adeo  fublimeni 
premoveodi  omni  vinuium  , fit  prxienim  ca(li* 
moniz  laude  l'ufR-a  caxeros  plurimutn  cmincrc  de- 
beant  « qui  verè  blios , etiam  legitimos  » ex  uxorc 
iùa  alias  digoofciiur  (ulcepiflè,  cenum  nequeac  lux 
tcftimociium  cotuinenrùe  exhrbere  » & puer  erga 
proprios  filios  naturali  aflê^u  nimia  quadam  pro* 
pcnlione  ièratur  , verendumque  fit  ne  propterea 
variis  propriz  domus  negottis  , ac  multipiici  libe* 
rorum  cura  diitraâus»  bcclctîz  n^totia  Iibi  credi* 
dira , aut  ne^igemer  traâet  » aut  minus  lolicteè  » de 
bdeliter  quam  par  eft»  ejuldem  Eccidiz  jura  tuea- 
(ur,  (M-ohibemus,  ne  aliquis»  qui  utriuslibet  fexus 
blium  » ieu  61iu  , etiam  ex  kgitimo  matrimonio 
rufeeptos  » vel  nepotem  , feu  nepores  ex  eis  ha- 
beat  » ulUienus  ia  Cardtnalem  aflluni , aut  promo* 
veri  pofllc. 

$.  17.  Infuper»  ut  fàâionum  Fomitem  dt  Fimul* 
taium  anbm  » ex  làcro  hoc  cenu  quantum  cum 
Domino  poiTumus  ampuremus  » dccretum  piz  me* 
moriz  Julii  Papz  111.  Przdeceflaris  noilri  inlacro 
oitm  ConfvAorio  editum  approbames  » de  declaran* 
tes  » limiliter  perpetuô  intcrdidmus  » ne  ullo  um> 
quam  tempore  aUumatur  » aliquis  poUbac  in  eju(^ 
dein  Sanetz  Romaoz  EccleGz  Cardinalero  » qui 
Frater  ex  uiroque  vel  alterutro  parente  germanus 
exifeat  alterius  Cardtnalis  viveniis , ita  uc  eodem 
tempore  duo  Fratres  gemuni  in  eodem  Coll^o 


dignicaiv»  dc  przeminentia  prxditos»  etiam  genicos  oulUrenus  e0e  polTunt.  Qmnimà  idem  decretum 


ex  foluto  » & (bluta  » inter  quos  tune  Macrimo- 
nium  conlbre  poterat  » ac  pofeea  per  fuUequens 
Matrimonium  » edam  rite , de  (olemmier  in  heie 
Ecclefz  contraâum  » vel  alias  l^imatos  » de 
quomodolibet , habilitâtes  » de  natalious  rdlitutos  » 
ac  quorumvis  bononim  capaces  elfrâos  » ctnmfi 
Cum  eis , ut  banc  iplkm  dignitatem  obeioere  valeanr» 
iûpcr  delcélu  natalium  fuerit  exprede»  de  înTpede 
auaoritaie  Apoftolica  quomodolibet  dirpenFarum» 
nihilominus  przdiélz  Cardinalaïus  digniratis  prorsùs 
inespaces  de  ad  eam  obeinendaro  perpetuô  inb^* 
les  oeccroimus  • ac  declaramus. 

13.  Sed  de  inluper  prohibemus,  ne  ü » quos  ^ 
propter  defêâus  viria  » aut  impedimenta  quzeum-  1 
que  ad  Facros  Ordines  fecundum  canonicas  fanAio* 
nés  promoveri  fiu  non  eft  » etiamiî  cum  ipCs  difbi  | 
auéboritxte  Apodolica  fuerit  dirpenfanim  , neve  ali*  , 
cujus  crirainis  » aut  inFunhe  nota  rcfperiî  » in  Car* 
diiulcs  uUo  unquam  rempote  a(Turoantur. 

$.  14.  Cxterùm  » ut  non  (blum  honore  » frd 
etiam  re  iplâ  Cardines  Tint , fuper  quibus  ollia  uni* 
ver(âli$  Eccleûx  tutb  niramur  » divinaque  de  hu* 
mana  nanifteria  ûbi  conunifla  utiliùs  exequi  polTuir» 
Aatuimus , ut  Ic^ilTinû , de  przceJlenies  viri  in  ip* 
Fum  Collcjpum  sdreribamur  » de  quorum  viexpro* 
bicas  » nioriim  candtM' , przAans  ctofVrina  » dc  cru* 
ditio  » eximia  pktas  » de  erga  lâlutem  animarum 
ardens  Audium»  de  zelus  » in  dandis  conAliis  An* 
cera  bdes  de  incegrttas  » in  rebus  gerendis  Angularis 
pnideiuia»  conflantia»  de  au^oricas  de  alix  qua* 
btates  à jure  requifttx , tam  ipft  Poncifîci , quam 
uiuverFo  Collegio  cogniez , de  (xobaix  ûnt. 

If.  Ac  proindc  ne  bombes  lâcrarum  rerum 
pbnè  imperici»  de  rudesatque  EccleOallicarum  fun* 
dbonum  ignari  » quaû  in  écclefia  Dei  bofpitcs  » de 
pêr^rini  ftatim  hujuimodi  muneri  przAciaotur  » 
juxta  decretum  jam  pridem  à nobis  in  przdiâo 
ConGAorio  noAro  bndtum  » qubd  pariter  harum 
fcTic  innovamus  » diftriâè  mierdidmus  » ne  qub 
ullatenùs  ad  Cardinalatus  bonorem  ailumi  queat  » I 
lülî  qm  amca  clerkali  cbanâere  ioAgnUu»  , dc  io  ( 


excendentes  dc  ampUames  » probibemus  quoque  ne 
patruele  vel  amitino  aut  cooFobrino  Cardinale  vi* 
vente , aber  ejus  pacrtxiis  vel  arntinus  aut  coolib* 
brinus  ad  Cardinalanim  valeai  promoveri. 

$.  18.  Sed»  de  pari  rarione  bndmus  » ne  Pa* 
cruo  aut  Avunculo  Cardiiuli  vivence,  ejus  exfn* 
tre  vel  (orore  nepos  • nec  rurfus  nepoce  » ex  fmre 
Tel  (orore  Cardinali  exifeeme  » Ulius  Parruus  aut 
Avunculus  I nec  ullus  denique  alius  » qui  primo 
aut  (ècundo  tantum  conbnguinitads  gradu  alicui 
Carcfinali  viventi  cnijunéfus  lit  » quuidiù  is  vi* 
xerit  in  Cardinatem  dTutni  poAIt.  Ita  ut  omnes  » 
finguli  przdiâi  tam  pater  filios  aut  nepoces  ha* 
I bens  » quam  fratres  germam  » parrueles  » arneini  » 
confobrini  Patruus  » Avunculus  » nepos  ex  fiatre 
I vd  forore  » de  quivis  ut  Fupra  primo  aut  (ècundo 
gradu  conjunâus  aller  altero  Cardtnali  vivente  » ad 
CardinaUtum  inhabiies  » dc  illius  incapaces  fmt , de 
ccnicamur  » neque  eorum  aliquis  Cardiiialis  creari 
valeu»  neque  adverfus  haiK  probicionem  ex  qua* 
cumque  etiam  urgemiiTuna  caub  cum  eis 
dilpeulâri.  Et  ni^ommus  eieélio  » creatio  » ac 
pronuntiaiio  Cardbalium  bujurmodi  contra  prz* 
lentem  prtAûbirionem  » aut  intcrdiélum  finüba  » de 
attentata  » nulb  » irrita , dC  inaiiîs  Fit  eo  ipib  » ac 
cum  omnibus  bde  iècueis  nullius  fit  roboris  vd 


1res  proprium  < 
ruendem  Cardinalium  munus  aiTilcere  » ut  przmic* 
limr,  CHRlSTl  in  Terris  Vicario  » eique 
in  regenda  Ecclefia  Catholica  confilium  de  operam 
aiTiduè  praiftare»  atquecum  eo  Eccidiz  neceOica- 
tibus  providoe»  ipfofque  lum  ad  kl  ex  ipfiusoSI* 
cti  debito»  cum  ex  bnClorum  Pamim  dorretis  tc- 
neri  » ac  propterea  abfurdum  e(Te  Cardinales  procul 
ab  ipIb  Ponriticc  vitam  i^ere  » dc  lociun  manûo* 
nemque  fuam  m Eccldta  Dei  adeo  prxceliani  con- 
tra hujuimodi  Ofbcü  ddxtum  » de  in  (uarum  per* 
nkiem  animarum  nesUgere  ac  delcrere  » mbzrcntes 
decreto  fimiliterà  notas  in  ConfiAorio  noAro  dudum 
ddiiper  promulgato  » de  eorumdcm  Fnurura  coo* 
(llio  ftatuimus  ^ ordiiuuDUS  » ne  quîs  ia  poAcrum 
àRo- 


DE  R 

à Romam  Curia  abTcm  CardinallJ  ctmur  , sut 
pfofiundemr  » nif>  hic  ajjeéhi  conArione , uf  mrra 
annum  in  Romamm  Cumm  vcnire  , fie  Apoflo*- 
lorum  liraina  ▼ifitarc  tcncsfur,  neenon,  antcquim 
Bircfum  nibrum  > quod  à Romane  Pontitlcc  de 
more  benedio,  ac  per  certum  Nunci^im  mitti  fo- 
kr , et  mdanjT  , ijliinvè  captri  tmpomnir , iuret 
in  tmnibirt  perfona:  alieujut  in  dignttatc  Eeddia- 
ftlca  confriturx*  cil  id  negotii  datum  fuerir,  fein- 
ta anmim  \ die  prarfriti  juramemi  numeandum 
omnl  mora  poftpoûta  ♦ & impedimento  rtmoto  » ad 
Urbem , vcl  nlio  « ubi  Ronwna  Curia  eo  temporc 
fûerit , pcrfonnalitcr  adventumm  , ur  fiftat  fe  nobis, 
aut  pro  temporc  exiftemi  Romano  Pontifid  » & 
Sand*  Sedi  Apôfiolic*  cjjus  obfcquHs  erit  aferi* 
pnis,  & quamdiu  ipTi Pontifid  rifum  fucrit,mu- 
ncri  lûo  Incumbat  : atque  ita  de  legibua , mo^is, 
coafuetudinibus  » ac  toto  ftatu  ejuldcm  Sedis  ple- 
nc  Inftruarur,  atque  ad  Eedefix  leu  Prodnctr, 
ml  forlân  praxrit  , neceflitates  lublevandas  , 

ÎU5  tolicndos,  mores  itformandos,  Ecdefîaftirjm 
dildplinam , fiqua  ex  pirtc  bbcfâdata  fucrit  , rc- 
ftituendam  opp>omma , & (âhiarti  confilta  ab  ipfius 
Pomifids  ptttenu  cbarirate,  lapicnria,  & dgihn- 
tia  redpiat  « tt  pro  dribus  exequarur.  Cujus  qni- 
dem  juamemt  poftquam  per  cum  prxftirum  hie- 
rit,  publiçum  Inde  inftrurocntum  confkiatur  , ic 
in  forma  authcntica  ad  nos,  vd  noltnim  pro  tem- 
pore  Succefforcm  milia  interpdîra  mora  tninfmit- 
tanir.  Qiiod  fi  forte  id  jurare  recu&verit  , volu- 
mus  ut  Birctum  rubrum  d omnino  dcitegerur , ac 
nequaquam  tradarur , lcd  ipfo  f»£io  , ablque  aiiâ 
deebratlone , vel  deaero  CarAnalatus  honore  pri- 
ratus  exiftat , atque  habcanir  t in  omnibus  & per 
ortmia  aefi  numquam  in  Cardimlem  adumprus , 
vel  promotus  foiflet.  Inhabilis  quoque  ad  eamdcni 
Â^rratem  poftea  obtineûiüm  , & iUius  incapax 
cmdinir.  Sn  autem  jutet  , ac  Biretum  nibnmi 
accipiat , led  ramen  poftea  ad  Urbem , 6c  Roma- 
nam  Curiam  , ut  praefèrtur  , nttra' annum  à die 
prxfriii  juramenn  non  comwnicrit , tune  parirer 
abfque  alla  djKlantionc  Cardinaknis  Agnkate^  nf- 
fino,  titulo,  denonunariond  , troue  otntiibâs,  6e 
qufoufoufnqtie  ilthis  iri^pibu»  » , pri- 

vilcgiis  aut  auôoritaribiw  cart*  co  ipfo,  Be'  per- 
petuo  privarus  fit  , 6c  cflè  cenfeatur , j'wnde  ac 
(i  numquam  imer  Cardinaitt  coopraois  fuillet,  nec 
Btretutn  nibrum  accrplTet.  Quod  qoMern  bire- 
lum  poft  id  tempos  -confeWm  dcponctc  omnéiô  te- 
neatur. 

Ç.  lo.  Decmientes  fie  in  pracTmifis  'omnllnitj 
6c  fingulîs  per  quofeuroque  Judkes  , ' 6t  CortnrHf- 
fartos  , eriam  caularum  Palatli  Apoftoifci  Audito- 
res,  6<  tpfos  Sanélx  Rotnanx  Eedefix Cartfinales, 
In  quasis  caufa  & inlrantia,  fiiUacads,  6c  rorum 
cnique  quxris  aliter  juAcandî , 8c  interpretandi  là* 
ciltate,  6c  auiloritacc , judicari , & définir!  debe- 
fc  • neenon  irritum  , & inanc  quicqüid  fccus  fu- 
per  hit  à quoqutm  quavis  au^ritace  , fetemer 
vel  ignuraincT , concigerit  anenrarL 

Ç.  at.  Non  obfiamilws  Apoftolicts  , ac  in  ge- 
pcraHbus  Conciins  cdirls  conltitution^s , 8c  ordi- 
natloinbus,  eriam  renum  alium  coKitndem  CxA- 
naüitm  oumcrum  pTxfcribentibus , aut  aliks  luper 
prxfiriiBs  dirponenribus,  qua  omncsqoatenusprx- 
fcmi  conftitutioni  in  aliquo  advcrfannrr  , illarum 
tenores  pro  plenè  ac  fijfivrientcr  cxprclfis  habentes, 
etiamfi  oc  ülis  fjpccialis  , fpetifica,  etpreflâ,  acin- 
drvidua  de  verbo  ad  verbutn , non  autem  pet  clau- 
fuUs  geoeralcs  idem  importances , menhO  fiictenda 
dièt , oennimi  abrogamus , abolemus , & annulla- 
imis,  czrcrUque  concards  qi^bufcumque. 

§.  IX.  Cxterôm,  ut  prxfenres  litcrx  omnibus 
tanotefeam,  mandamus  illas  ad  valvas  Latcrancn- 
(Î5 , 6c  'Prionpis  Apofroloniis  de  Urbe  Bafiücarum, 


O M n.  ,, 

attpieCanccHarix  Apofioliex , & in  acie  campi  Flo- 
rx  more  loliro  publicari  , 6c  inibi  affigi  , 6c  prr 
aliquod  temporù  Ipatium  diniitii , eiique  detnèlis 
earum  exempla  eo  in  loro  reiinqui.  Ac  voluitnis, 
m iliaruin  tanfiimpris  manu  aticujiis  Nocarii  pu- 
blici  l'ublcriptis , 8c  lîgillo  PrxUci , vel  periunx  in 
digniate  Eccleliafcica  confiitutx  murUtis,  in  judi- 
rka,  & extra  illud , ubi  oput  fiierit , «dem  pror- 
iûs  lîdes  adhibeatur , qux  iplis  nriginalibus  ailbi- 
beretur,  fi  fixent  exhilûtx  vcl  ofteiiix. 

XV  Nulli  erg6  omninà  hominum  liccat  banc 
paginam , &c.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prx- 
fiimpl'rrit Indignatkxtem  Omûputnuis  Dei  , ac 
botorum  tic. 

Datum  Romx  apud  Sani^um  Petrum  , Anoo 
Incarnationis  Domimex  mlUcfiino  quingentclimo 
oéhiagdîmo  fexto , tertio  nonas  Dccembrts , Pon- 
dficatus  noftris  Anno  l'ecundo. 

^yèdaratiffri  du  même  'Pape  , fur  U 
confîtution  précédente. 

§.  x4.CAn^iiffimus  D.  N.  efixit  , quod  cùm  In 
confrirutione , fiu  Bulla  Sanihtatis  fux 
atiàs  fijpcr  creatiorw  S.  R.  E.  Cardhulmni,  édita, 
veJens  biaconos  Cardinales,  qui  in  fua  vocaikntc 
pcrmanlcrini , 8c  in  mlnificrio  lui  ordlnis  perfeve- 
ravertnt , majoribus  honoribus  pmfcqui , inter  a!ia 
ftanicrir,  ut  poft  très  vararioncs  fex  Eedefiarum 
Cathcdalium  , quibus  Epifeopi  Cardinales  prx- 
funt,  quarta  vacarkmc  alicujus  ex  eis  nccurrcntc, 
prior  Diaconorum  Cardinaliuni , qui  prxiens  fuc* 
rit , 8c  in  xcate  Intima  confticutus , vel  ft  tlle 
noluifict , auc  oequiviiTet  aftlimi  , l'cquens  Dlaco- 
nus  elfflem  quahtatibus  prxdttus , ad  EcdcTiam 
hujufmodi  Cathedralem  • ut  prxforrur  vacanrem 
pr^overetur  , 8c  ta  cWneeps  fen-aretur  , prout 
ht  cadero  confUrutionc  plcniùs  continctur. 

• §.  xp.  Agnofcenfqiie  idem  SanfUfTmiui  Domi- 
mis  Noftrr  mentis  lux  in  ea  cooflitutione  fuilîe, 
non  ut  noms,  vel  font  paurns  ante  anposcreirus 
D'taconus  Cardinalls  , ad  aiiqtwm  ex  difris  Kpifixi- 
patftms  , feu  EedefiU  qtnbus  feniorcs  Prcsoyieri 
Cardinales  prxfiei  folem  promoveatur,  fed  quidiit 
în  fuo  ordinc  , 8c  vocationc  ( ut  vema  cjulJctn 
conÛhurionis  , apertc  demonftant  ) pcrnianfêrir , 
6t  in  minifterio  fui  ordmh  perieveraverit , ia  tall 
Ecrlcfi*  prxficiatur  , ac  {Wovidere  copiens , ne 
fdrr*  in  hiturum  dubitart  cuotin^c  , de  quanti 
temporis  curfu  perfeverantia  ilia  în  Diacooatus  or- 
(fine , 8c  in  minifterio  intelligatur. 

$.  t6.  Eadcm  San^as  Sua  , in  eodem  Con- 
fiftorio  fijo  fccreto  habito  fuôradiôa  die  , de  Ve- 
ncrabilium  Fratrum  lliorum  oancix  Rotnanx  Ee- 
defix Cardinalium  unanUnt  Confilio,  8c  afténfii, 
fua  'Apoftolica  auâoHtaie  dcclanvit  , 8c  derrevit, 
ut  prior  Diaconorum  Cx^lnaSum  , feu  aJtus,  five 
rmmcdiltè , feu  fucccflivc  féquens  Diaconus  Car- 
dinafts , quarta  ocatrrente  vacationc , uf  pTxmlni» 
tur  ad  ‘diâam  EidcleCam  feu  Epifeoparum  ex  fine 
prxdiilis  vjcamem  affumi , fru  protnov^eri  polTir 
exigi,  8c  rcquhi  deberc,  ut  ioK^s  atlnos  falrcm 
deeem  , 6c  non  pxKlores’in  fuo  Diaconatus  ortH- 
ne  permanrerii  , 8c  ùt  ifiius  minifterio  perlcxtmnrc- 
rft  , etlaittfi  numerus  14.  Diaconorum  Cardinalhim 
non  fit  explctus , dummodo  ad  minus  deeem  Dra- 
conl  urne  exiftant , prout  déclarât , 8:  dccrevit. 

§.  17.  Ac  fie  in  prxmlffis  8cc;  per  ouofcumque 
6cc.  rtiam  fofos  Sandx  Romanx  Eeelefix  Cardl- 
nales  8cc.  lublaca  eis  &c.  alner  judicandi  SC  inter- 
ptrtaitdi  htculcat* , 8c  xiâoriutc , judicari , 8c  de- 

fiüiri 
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finiri  debere,  necnon  irritum  > & inane  qtdcquid 
(ccùs  &c.  ooiitigerit  attmtah  üoûllter  decrerk. 

A^um  Romx  apud  Sanfhun  Perrum  » (Ëe  Mer* 
curü  i;*.  Novanorû  millefimo  quingçDtdimo 
cIu^^Gcdo  fexeo.  In  Coofiftorio  lucreia 


(§■  IV.) 

ConJIitutim  du  ^ape  Innocent  X.  tou- 
chânt  les  titres  , Ornemens  &c.  des 
Cardinaux.  [Tirée  du  Mag.  Bullar. 
Tom.  V.  pag.  410,] 

INNOCENTIUS  EPISCOPUS. 

Servut  Servonpu  Dé.  Ai  fapttusm  rtt  tue- 
merium. 

Mlliiantis  Eeddix  r^nûm»  meritU  Ikrèc  im* 
pohbus  ( per  abundantum  divins  gradz 
prxpoTKi , imer  gravifTums  » multipliccrque  Apo- 
mlicx  fervitutis  curas  « quibus  aiiidue  prenûmtir 
b eam  peculiaH  flud»  incumlnnius  • ut  inter  S.  R. 
E.  Carainales  « quos  tamqim  Rctpublicx  Chrifta- 
nx  Cardinales  , & dariirum  Citholicx  EcdeCx 
lunûna  ontmum  virturura  fplendore  cxceris  prx* 
lucere  decet  » fratertu  fervetur  arqualitas , undc  lîn- 
cerx  chariucis  aflfcélu  feTe  tnviecm  prolêquantur  « 
éc  dimilTa  omnium  fscularium  rerum  cura , nonmTi 
pro  communt  ejufiicm  Ecetefix,  bono>  ac  omni* 
potentis  Del  glorù}  vigeae  inter  cos  laudabilis  x* 
mulatio. 

$•  I.  Hodiè  fiquidem  b Conriftorio  ooftro  lè- 
creto  diieélus  fUius  noüer  Aloyrms  lit.  S.  Lauren- 
tü  m Ludoa  Preabyter  Cardinalls  Capponius  nun- 
cuparus»  deemum  per  venerabilcs  Bâtres  noAros, 
qutdcni  Sanéhe  Romans  Ecclefix  Cardinales  Con- 
greaatiofûs  Cxranoniarum  prxpolitos  cmanacum  , 
Nom  reculit  leooris  fubtequentu  « videlicct.  Sa- 
cra Congr^tio  Csrcmooiarum  San£lx  Romans 
ErcleTtx  Cardinalium , in  qua  inierBieruni  Reve- 
rcKlinimi  Domini  Aloylîus  lit.  Sanâi  Laurentii  in 
Lucina  Presbyter  Gard.  Capponius, Francifeus  tk. 
S.  Lauréat»  b Damalo  Presuyter  CardmaJis  Bar- 
berinus , Bemardinus  tit.  S.  Pétri  ad  Vincula  Près- 
byrcr  Cardbalis  Spada  » Federicus  tit.  S.  Marci 
Presbytèr  Cardinalis  Cornélius , Joannes  Donûnl* 
eus  tir.  S.  CxdBx  Presbyier  Cardbalis  ^nula , 
Frandiois  Maria  Bafilkx  duodecim  Apoltolorum  ' 
Presbyter  Cardinalis  Brancatius,  Francilcus  tit.  S. 
Mieronymi  Illyrirorum  Presbyter  Cardinalis  Mon- 
laltus , Carolus  S.  Nkolai  in  Carcere  Diaconus 
Cardinalis  Mcdices , Hieronymus  S.  Eullachii  Dta- 
conus  Cardiiulis  Colutnna , Raynaldus  S.  Maris 
Kovx  Diaconus  Cardinalis  EflenTts , cenfuk  etüxè 
SandliOimo  Domloo  ooftro  ruppUcandum  , tan- 
qutm  pro  re  maxiniè  congrua , ut  direâc  prxd- 
pot  Soréls  Roinaox  Ecclois  Cardinalibus,  etùm 
quacumque  natalium  , feu  prxccUenüiim  aliarum 
mgnitatum  prxrcmtiva  bfî^Uis , quàd  lôlo  nomi- 
ne  Cardinalis , aufque  ullo  fscularis  dignitatis  ad- 
ditamento  concemt,  non  aliisTiruUs  nutKupantur, 
nec  uti  bier  cos  polTmt , quàm  Enûnencimmi , 6c 
ReveraidifTimi , iscnon  Eminemix  Remcndiflîmx, 
non  obftanribus  quibufeumoue  in  comrarium  fà- 
cienidxis.  Infuper  ut  Sanûidiiiius  Dominus  Noller 
dignenir  nandare  , ut  onmes  Sanétz  Romans  £c- 
ci^z  Cardinales  fuprà  recenliti,  ad  urüiarcm  ofdi- 
ob  conlervandam , jubeam  è proprib  Bg^llis  , & 
blignibus  quibufeumque , vulg6  anmi  nur>cupatb , 
amoveri  Caronas,  Signa  > ac  omnes  notas  finguU- 
res , prxter  cas , quibus  mtrà  Sçutum  Armorum 


eoruffl  Bnùlix , tamquàm  de  elTeoüs , tc  integrita- 
te  eorumdexn  Annorum  utunrur,  6c  ut  b pofte- 
rum  ab  illorum  ufu  abiUneant , lolo  pileo  de  pre- 
ttolô  CbrtlU  fimguine  rubente  bGmci , ac  déco- 
rati , ac  ulierius  Sanétiftimus  Dommus  Kofter 
inhibeat  fub  excomrounicacionis  latx  &ntentix  * ac 
alUs  arburii  fui  poenU  Sculptoribus,  Piûoribus  , 
ac  alib  quibutcuroque  , oc  prxdié^  notas  fzeu- 
larcs  io  ugillis , & Armb , aliiTque  infigi^ius  San- 
âx  Roimnz  Ecclefix  CardinaUum  fculpere  , ac 
p'ingere , aut  fculjri  , vel  pic^  mandare  audônt  « 
quod  quidem  decretutn  pnedichjs  Aloyûus  Car- 
dinalb  retulit  fupradiâam  Congrmtionxn  cen- 
fuifte,  etiam  nomine  totius  Sacri  C^Ueg^i  b prx- 
ienri  Confiftorio  Noftro  refer  ri , ut  non  lolum 
ÜJud  cotnprobare , verum  etiam  pro  ipfius  ufu  , 8c 
oblervatuia  bvioUbili  litteras  Apoftolicas  lub  plum- 
bo  expediri  jubere  dignaretur,  quas  pol^  Otftfi- 
nales  jam  promoti,  qiû  in  Urbe  funtyinfrà  deeem 
dies  » qui  extra  illam  , & in  Italia  degunt  infeà 
mcn'cm,  qid  ultra  montes , infrà  quatuor  modès 
proxknos  jurare  teneintur.  Qui  vcr6  in  pofterum 
promorebiHitur , fi  przièntes  tuerint , b ipTa  piâ 
rubâ  recepitoiK , fi  abtentes  b ip(â  breti  im|^- 
tione  ad  BuUz  iftius  ufiiin  , proue  de  alüs , jam 
emanatis  fieri  folet  iuramento  iê  adftrii^ant.  Qm 
rclxione  Kobii  &Cta  omoes  Venenbiles  fracres 
Nofiri  Sanélx  Rotnarue  Ecckfiz  Cardinales  , m 
przüâo  CooÛftorio  pndênces , prxviis  fmgulonun 
lufiragib , urtanimes , uno  ore , Ce  nemine  prorfus 
dilcrepante,  Kobb  humiliier  lupplicarunt , ut  De- 
cretum  prat^âum , fie  omnh  quxeumque  fiipe- 
riùs  reUta , Apofiolica  auâorieate  cmifiriiBre  veile- 
mus , lUterasque  fub  plumbo  dcTuper  expediri  man- 
daremus. 

$.  X.  Nos  ^ur  eenundero  Veneratiliuro  fe»* 
trum  noftronim , quorum  ope , prudenm , & coo- 
filio  b rebus  gCKndb,  gravibusque  mjunâis  No- 
bû  defuper  paftoralb  offidt  oocribus  indefinenter 
fublcvamurf  petitionem  hujufioocË  zquam , 6c  ra- 
tkwü  conlêittaacam , ac  Sacro  eoruondem  Cardina- 
lium CoUegio  deewam  cenfentes , Motu  proprb  , 
6c  ex  certa  feientU , 6c  matura  ddiberadone  ooftris, 
deque  Apoftolkx  poteftatis  plerutudine  de  unanimi 
eorumdem  IntruD  coofilb  pariter  , 6c  aftenfu  dc- 
cretum  praôtdërturo  cum  omt^Nis , 6c  fingulis , uc 
fiipri  roaùs , tenore  pnefiniium  penetuà  confir- 
mamus,  êc  approbamus,ac  Ülis  invioLibilb  A|^o- 
bex  finritacb  vim  6c  robur  adjicinius , omnesque  ' 
6c  finguloe  tara  iuru , quàm  laîfti  de^us , fi  qui 
defuptf  quoenodobbet  interveoeibt , aut  interve- 
nifle  dicifVel  cenlèri  poOîot , pleniflfimè  luf^demui, 
ac  iUa  à przdiûis  Cardinalibus  nunc,  6c  pro  tem- 
pore  exiftentibus , alufque  prædiûis , 6c  exteris  ad 

21^  rpeélat , 6c  fpcéboit  quomodoübet  b fûturum 
ib  pccrû  b codera  dccrcto  conceruis  mviolabilites 
obfcrvari  prxcipmus  , 6(  mandamuL  Proptercà 
decemimuB  de  cztero  b quibufeumque  littehs  A- 
poflolicis , conceflionibus , indultis , 6c  ^lüs , etum 
Motu,  fciencta,  deliboaiione , 6c  poteftatis  plcDi- 
tudinc  paribus , etiam  cum  cUufula , quorum  te- 
nores , ac  cum  quibufeumque  abie  daiuiilis , etiam 
derogaiorurum  deroguoriis , ac  etiam  oer  viam  1^ 

Sa , aut  bdulti  generalLs , erbun  confiftorâliter , 6c 
iàs  quoiDodolibet  , fub  quibufeumque  tcnoribis 
6c  (bnois , per  Nos  : 6c  Romaoos  Pontifices  fuc- 
cefTores  noftros»  concedendis , vd  à Nobis,  auc 
UUs  emaoandis  oucsquani  cenferi  prxlémi  conllitu- 
tioni  derogatum , nec  ilü  in  aliquo  przdîcuum , nifi 
fiicht  exprefle , & dirpofidvé  iUi  > toto  ejus  tenore 
relaco  derognum. 

3.  Decemences  prxrentcs  Hueras  oullo  um- 
quam  tempore  de  fubreptionis  , aut  obreptionis, 
ré  nulUtatis  vicio  , (êu  mtendoois  noftrx  , auc 
quopiam  ^ quantumvis  fubftantiali  def^u  notari» 
impugoari , ku  redargui , vel  advcrüis  illas  aperi- 
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oris  redu^Hoois  ad  viam  » & terminot  Ju> 
ris,  aut  aliud  quodvU  Juns«  Icu  gratis  rt- 
iTK^ium  itoparah  » feu  coam  oimu  firoili  conceflb 
quempiam  in  judido»  vd  extra  UJud  uci  polie,  ied 
oidctn  pratlêates  femper  validas , finnas,  & effica* 
ces  cxiitcre , fie  fore , ruofque  pleoarios , fie  inc^rew 
eSeâus  fonin , 6c  obtioere. 

).  4.  Sicque  fie  non  aliter  in  przmiffia  omnibus 
fie  finpilis  per  que^umque  Judices  Ordtnarios  fie 
Dcleguos,  etum  caulàrum  Palatü  Apollolid  Au* 
ditores,  ac  Sanébe  Romanx  Ëcclcfîx  Cardinale^ 
etiam  de  Laiere  L^atos , fie  quofvU  atios  quasll 
auâoritate  fungences , nunc  fie  pro  leropore  cxilfen* 
tes , lubiaca  cis , fie  eorum  ruilibcc  aiher  judicandi 
facultate , fie  auâorUatc  judicari , fie  deBoiri  debe* 
re , irriiumque  fie  inane  qutdquid  contra  prxmiila, 
eorumque  üngula  i quoquam  libenter , vel  igno* 
ramer  cooe'^crit  atteotari. 

f.  Kon  obBantibus  CondiriitkMiibus , fie  or* 
dinatii^us  AMlfolicis,  etiam  in  Connliis  gene* 
labbus  editis , v^ccUarix  ApofloUcs  regulis , fie 

e'*nim , quatenus  opus  foret , üla  de  non  tol- 
iure  quxfito , ^vüeg^  qtaaquc  fie  tndulüs 
etiam  ApoBolids , culcumque  concdiis  , fie  inoo* 
vatis  , ac  exequutioni  demandandis  , llatutisquc 
cinm  luraiis,  tam  ejufdem  Sanfix  Romanx  Ec- 
cicTix  Caràiulium  Collcgii , quàm  cujufeurnque 
Regni , Provindx  fie  Harmnis , ac  etiam  conlùau* 
dinrtms,  uBbus  fie  Bylis  quantùmlibet  inveteratis, 
fie  longxvis , etiam  immetnorabilibus  , cancrifquc 
m coQtrariutn  quoaxxtolibec  Bxientibus  j Qul^ 
omnibus  fie  Bngulis  illorum  tenores  etiam  maiores , 
fie  veriores  hic  pro  exprcifis,  fie  de  verbo  ad  ver* 
bum  iniertis  babeates , harum  ferie  exprefle  Se  pie* 
tùlTuDe  derogamus. 

6.  Nulli  ergà  omninà  bominum  Üceat  banc 
poginam  noBrx  conBrmationis  , approbotionis , 
adjc£fionis,  ruppUcaiionis , prxcepri,  tnandati,  dc- 
creti  • fie  derogaiionis  iofnngcrc , vel  ds  auTu  tc- 
merario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  atientare  prx* 
rumpfcric , indignationcm  Omnipotentis  Oei  , ac 
Bcatorum  Pétri , fie  Pauli  Apc^oloruœ  ejus  fe  oo- 
verit  iiicurrurutn. 

Dahim  Romx  apud  Sanâum  Petrum  , Anno 
Incarnatkmis  Dominiex  millelîtno  fexccntcBmo  qua> 
dr^Hmo  quarto , quarto  dccimo  Calendas  Januarii, 
PontiBcarus  Noflrt  Anno  primo. 


CS-  V.) 


qux  perperuo  defèrreot  more  aliorum,  babicu  in 
cxccris  nibil  itnmuuto  Cardinales  bi  fucre. 

Frater  Michael  Alexandrinus.  n AmboexOrdU 

Frater  Hieronymus  Alculanus. r>e  prxdkai. 

Frater  ConBantius  Samacus,  ex  Ordine  Mioo* 
rum  Convcniualium. 

Frater  Grceoriusde  Montdpuro  nuncupatus , cx 
Ordine  Eretoitarum  S.  AuguBini. 

Approbatio  quarta  inBiiuii  fie  Religionis  Cleri* 
corum  Rcgularium  Sociaaris  jefu , cum  ali* 
quarum  impugnationum  rcjcfitioix. 


(S.  VI.) 

Conftitkti&n  du  7ape  Clcincnt  VllI,  tou^ 
chant  le  ran^  des  Cardinaux  qui  paj^ 
fent  d'un  ordre  dans  l'autre,  [1  iréc 
du  Bullar.  Mag.  Tom.  1)1.  pag.  72.] 

SAnftiBimus  D.  N.  D.  Clcmens  Papa  VIII. 

dccrcvic,  ut  qui  in  prxfenti  Cardinales  Du- 
coni  cxiBunt,  B in  Ordine  Diaconatus  perintegrum 
decennium  a die  corum  promotiuniü  ad  Cardni^la- 
tum  pericvxravcrint.traoleunrcs  ad  OrJincm  Près* 
byteratus,  locum  obtinere  valcanc  ante  omnes  iiios 
Cardinales  Prcsbvteros,  qui  poil  illos  ad  Cardina* 
latum  aBlin^i  fucrini;  dum  modù  deeem  l.iUem 
Cardinales  Doconi  in  ôadcni  ordine  rcmaneaut. 

I.  In  poBcrum  ver6  Cardimtrs  Diaconi  pro- 
muvendi,  eodem  Privilegio  potontur  , uno  h<'C 
excepto,  quod  ipTts  dcccnnii  tempus,  non  il  die 
quo  ad  CardinaUtum  ereât  fÎKiint , fed  à die  quo 
ad  ordinem  Presbyteracus  promorcri  potucrint  , 
currere  lociptat. 

Aéhim  Romx  apud  Sanihim  Mamim  , die 
Lunx  dednrï  AuguBi , millHîmo  quingcmcTimo 
non^eBmo  feptimo,  in  CotiBBorio  fecreto. 


CS-  VII.) 

Confiitution  du  T^ape  Urbain  pour 
modérer  le  Touvoir  des  Cardinaux 
Jrcht-Trètres  &c.  [Tircc  du  Bullar. 
Mag.  Tom.  V.  pag.  362.J 

URBANUS  PAPA  VIIL 


CânftitMti&n  du  7npe  Grégoire  XIV.  pour 
accorder  Infage  de  la  Barété  aux 
Cardinaux  Réguliers.  [Tirce  du  Bul- 
lar. Mag.  Tom.  IL  pag.  7^7.3 

SAnôiffimus  D.  N.  D.  Gregorius  Papa  XIV. 

vocavlt  ad  Sedem , Dominos  Cardinales , eif- 
que  propoTuir,  de  concedendo  ufu  rubri  bireti, 
DD.  Cardinalibus  ex  Ordinibus  rcgularium  alfump* 
lis,  fie  fententtas  corum  audivit  , dte  if.  Aprilis 
1^91.  Rmnx  apud  S.  Petrum  in  ConûBorio  fe* 
6reto. 

§.  I.  Pofleà  die  Dominlco  p.  Junii  fcBo  Sanc- 
riflnrtx  TrinIraTis , Sanébflimus  D.  N.  Romx  in  x* 
dibus  Horrorum  Qiririrulium , antequam  defeende* 
m ad  SS.  ApoBolorum  proximam  BafiBcam,  ad 
Capcilam  Cefebrandam  , dédit  rubra  birera  infri 
feri^  DD.  Cardinalibus  ex  Ort^ntbus  legularium, 
Tomx  IL 


Ai  ferfauem  rn  mtmoriam. 

QUamvis  Romani  PontiBccs  Pnedeceflbrea 
noBri  eorum  Motu  proprio,  certaque  Bien* 
ta , ac  tmtura  dclibcraiiotic , deque  ApoBo* 
liex  potcBatis  plenitudine  conccllcrim  S.  R.  E. 
Cardinalibus  Archipresbyteris  EcdcBarum , feu  Ba* 
Glicarura  S.  Joannis  in  Laierano , S.  Perri , S.  Ma- 
rix  Majoîis  de  Urbe  Facultatcm  per  tciplos,  luns- 
que  Vicarios , fie  Judices  cognol^di  , fie  termi- 
nandi  omnes , fie  Gn^ulas  caulas  , ac  lires  , tant 
aâivè , quàm  paBive  motis , ac  movendas  inter 
iplâs  Bafilicis  , carumque  Capitula , Canonicos , 
BencBciatos , Clcricos , CapellanoB , aliosque  eis 
infervientes , ex  una , ne  à fervitio  BaGlicamm  hu- 
jusmodi  rerralxnrur , fie  quoscumque  alios  ex  alté- 
ra partibus  privativè  quoûd  Vicarkun,  aliosque  1u- 
dices  Urbis  etiamB  ageraur  de  obligationibus  Ca« 
meraiSbus , fie  alias , proui  in  eorum  Uierls , fie  mo* 
tibus  propriis  uberius  conrinctur. 

F 5.  I.  Mi* 
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t.  NibllomJnüS,  ut  «ccpcramus  prïtcxtu 
prxdicijrum  fiiailratum  t prlvilegiorum  in  ei» 
romentorum , ipfisque  Bafilids , ac  iUis  inlcnrien- 
tibun  ronrerTorum  quidam  abufus  , ecom  ttmpo- 
fc  PrardfcrfTonrm  noftrorum  intprerant  la  aliorum 
l’nbunaliura , & colHtigantium  prxjudkium  , id- 
circn  Conj^rcgMio  PncUtorom  ahas  à Nobis  fupef 
InHbiiionibus  » 8(  gravaminibui  , curfum  iufmiz 
Impedicniibus  dcpucatorum  « ad  (oHendos  » 6c  evi> 
tai>dos  ensdn»  » aiiosque  abufus  , decrevit  , quèd 
iidcm  Canlinalips  prisiicianim  Bafilicarum  Archi- 
prcsbytcri»  corumque  Vtcarü  non  con céder ent  in- 
nibitioncs  gencraks , &d  prticubres  tamummodo 
ritiita  pane , 0c  juxR  terminos  canimdrm  faculra- 
tum  i (c  priviiegiorum  dumraxat , & alias  conceiTz 
non  j'emrcntur  » liberéque  eis  non  obftaniibus  üeri 
poflet  cxecutk)»  quodque  Ero^yteoez,  inquUini, 
coloni  t aSifUmii  i le  conduôores  non  ^udcrcnc 
pnvilegiis  przdîdlis  » oifi  quando  ageretur  de  iotc- 
re(Tc  Juckkz , & EcdcTia  cfTei  in  caulâ.  Cum- 
que  poftmodum  experientiù  rmim  magirtrâ  com^ 
perturn  fuerk  « Sonique  ctiani  pluriel  » oco6onc 
Signaturz  Grattz  innoiucrk  » ex  obrervantia  bcul* 
titum  » & privdeçorum  pr^idiorum  alia  Urbis 
TribuDaHa  mpaliri»  ac  collitiganttbus  darimeaium 
^rri , quando  rvon  aeûur  de  boeis  juribut  ,feu  red- 
ditiixM  ipbrum  Balifioruuj , vcl  quando  Canonici 
Berteéicûti»  Ckrki»  Cappellani , auc  alii  aadesi 
IKuilieia  in^vkmea  Tuac  Aâorcs. 

Proprerea  vokntes  juftitiaia  zqua  lance 
omcabus  rainillrari,  Mocu  presto  » cenaque  icien- 
tù(  ac  matura  deliberatione  noflris»  <Wfe  Apo- 
ik^z  poteftatis  pknicudinc,  bac  QoÂra  Conftitu- 
lionc  perpciiia,  nedum  dccren  ftwàSix  Congre- 
gttionîs  confirmamus  y & approbanus  rupplences 
ootnea , le  ûngulos  deic^us  etnm  fubUanriales  « û 
qui  M és  quocDodolibct  iuervefvcnat , iêu  ioter« 
vcnilTe  dtd  poflint , ttd  etiam  Aatuünus  | & ordi- 
namus  « quod  quaralo  agimr  de  bonis  juribus  » feu 
exigendia  redditibus  ipùrum  Balilicania  « üve  Prz- 
bend^umi  Cappetbnktfum  « Benebeiorumy  Admi- 
niliratkMum  , OHkiorum  ooerum  in  przdidHs 
Bafilids  exliientium  y tune  a£livè  a^ndum  lit  co- 
ram cisdem  Cardinatibus  Archrprcsbyieris  y lîve  co- 
rum  Vkariis,  vel  Jiubcibus  per  eoidem  Cardimles 
depuraiiSy  fe  tempore  dcputàndîa  : quando  autem 
^cur  de  aliis  bosis , rebus  y vel  Junbus  quibus- 
cumqoe,  tune  ft.  Canonbri  Beoeheiatt  , Clerid  > 
Cap^llani  y abique  ^s  Bafilicis  inicnrientes , erunt 
rei  y pariter  conveniri  debeart  cortm  eisdera  Cardi- 
nilibus  Arclidpmbyterfey  feu  cortim  Vicarna,  vel 
3cdkibus  przdidiis»  ctiarolt  convetireantr  vigore 
^Ugationis  CaexTaTtf  : fi  verà  tuceint  Aâores , 
lune  pi^idlis  prtvilemis  non  gaudeam  • nec  poHint 
rcos  ad  lorum  Car^oalium  Archipresbyterorum 
qunquoniodo  traherc.  Ac  infuper  y quîa  ex  facul- 
tatibus  eiiüm  rootu , identà  » deliberatione  y & po- 
tefiaie  panbus  y quacumque  de  rauiâ  quamumbbet 
fâvorabiH  y fie  pta  y ac  alias  qwmodedm  conccifis 
ejuKfeib  5in£tz  Rotmnz  Ecclcfiz  Cardinabbui 
Monalfersorum»  Monuliumy  Ecclcfianmiy  rtlam 
ColIcgiJtarum  $ Collcgîorum , Hofjnialium  y Confra» 
Tcraicatum»  ArcbicunFhiremiiatumy  feu  quoruiu- 
cumque  aforum  piorum  locorum  de  Urbcy  itio 
nunque  bonorum  y rerum  y fie  pcrfonanim  quanun- 
cumque  apud  Nos  y fie  Setfem  Apo(l<>ricam  Pro- 
tc^ribus  y fixe  ip&rum  Ecclefiarum  Titularibui 
Gnûlia  impedicoeDca , chaîna  y fie  przjudicia  uafei , 
fie  cmffgcre  nodum  accepimus , fed  ettam  oompe- 
rimus  propterea  przfàtas  Ordinaiiooes  y le  fiaturay 
quoad  nautates  diiiorum  Cardinalium  Arebipres- 
byterorumy  ut  przraittitur , fàûaSy  de  fedia.  in 
fuiuiwn  etiam  Quoad  przdidbos  Cardinales  Pro- 
uâores  y fie  MonaAeria  Morwlium  « Ecckfijs  y 
etiam  Collcgiatas  y Collegia  « Horptialîa , Cooira- 
tcmitaicsy  ^rchiconfraicrnitacesy  aliaquc  loca  pia 
de  Urbo  przdiéia , eorumqfiie  bona  y resy  fie  per- 


fonas  qtasHbet  toGiSi  CardinaBbus  * MM  rariooè 
preteétionis , quim  ratione  tiiuli  y ac  alas  quoxb 
nominc  nunc  « fie  pro  tempore  per  Nos  « fit  Ro^ 
manos  Pontifices  y etiam  oucrttlôres  noftros  com^ 
imiraSy  le  commiflk  perpetuà  in  omnibus  y fie  per 
envùa  mriolabÜiier  obfervxri  rotumus  y fie  mandat 
mus. 

3.  Ptzfentes  quoque  literaSy  ac  omniai  fie 
fingula  in  eis  contentai  etiamfi  Cardinales  Archi* 
presbyreri , fie  Proteflores  y aUzque  perfoox  prz- 
djftz  y fie  czreH  quicumque  in  pnetniflts  interefla 
Aences , aut  haberc  quomodolibet  prztendentes , 
itils  non  confenferint  y nec  ad  ea  vocati  » citari  y fie 
auttiri , minurque  cauGe  y prqptcr  quas  przlcntes 
emanarunt»  adduâzy  aut  fumeienter  y rel  etiam 
aulhrenus  juAificarc  fiierinr  y nullo  unquam  cem- 
porc  de  flibrqzionis  y o^tpcionls  y nuluTans  y aut 
invaliditatis  vinoy  feu  tmenrionis  noArz,  lut  allô 
quovis  defèâu  etiam  quantumvis  magno  • inexco- 
ptato  y fie  fubfbntiail , fixe  etiam  ex  eo , quAd  ia 
przmtiüs  y feu  eorum  aliquo  folcmnitatea . fie  quz- 
lis  atia  fervanda  y le  adimplenda  y ferraa  fie  aJrm- 
pleta  non  fuerint , aut  ex  quorls  alio  capire  à jur^ 
vel  feAo  y aut  ftatuto  y vei  confuetudine  aÜqua  rt- 
fultantey  feu  etiam  enonsiSy  enonnl/runz  y fie  ro- 
ta lis  Izfionis  y aut  quocumque  alio  colore  * etâm 
in  Corpore  Juris  chufoy  feu  occaConcy  vd  caulà 
etiam  y quantumvis  juihiy  raDOodxÜy  privilr^ 
ta  y fie  tali  y quz  ad  effe^m  valiificatis  pramxmb- 
rum  necelTaiià  exprimenda  tbret  y aut  quM  de  vo- 
luntate  noAra  huju(modi>  fie  aliis  fuperius  expreflîsy 
feu  rdariSy  nibit  ultibt  apparerecy  feu  aBter  probait 
polTet  y nocaii  y imptignnriy  invabdarly  retraâariy 
in  jus  y vel  controvèriMm  revocari , aut  ad  terminos 
juns  redud  « vel  adverfiis  illas  reftiiutionis  in  Inre- 
grum  y aperirionis  ods , rcdulHoois  ad  vhm  y fie 
terminos  juris  « auc  aliud  quodeutnque  juris  « feâi 
gratiz  y vel  jufbtiz  remediuiQ  impetrari , feu  quo- 
tnodolibet  coocedi  y aut  impetraio  y vel  conceib 
quempiam  utiy  feu  fe  juvare  io  judicioy  vet  extra 
pollè , Acoue  ipias  przfetxes  (ub  qui^fvis  find* 
lium  y vet  dîttOTiSum  grariarum  revocaiiunibus  , 
fufpenfiooibus  y llmitatkmlbua  y aut  alûs  conirartia 
dl^firionibus  pro  tempore  quomodolibet  fâcfentBs 
comprehendi , lcd  feraper  ab  illis  exceptas  y perpe- 
ruoque  validas  y firims , fie  efiicaces  exiilerc  y fie 
fore  y luoique  plenarkiSy  fie  intègres  cffeâus  lôrti* 
li  , fie  obtiocre  y ac  per  omnes  y fie  Unguloa  y ad 
quos  (peétae  y fie  quomodoliba  fpeâabk , iavtoU- 
biliter  iervari. 

4.  Stcqucy  fie  non  aliter  ia  pezaiÆa  oasaa> 
bus  y fie  fîngults  per  quoTcumque  Judiccs  Ordioa- 
rios  y fie  Del^tos  y etiam  cauhrum  Palaiii  ApoÜc^ 
lici  Audnoresy  ac  przdiAoi  « aiioique  S.  R.  E. 
Cardinales  y etiam  de  Latere  Legatos  y fie  alios  qua- 
vis auôoritaie  , fie  pœeftaie  lurq^eotcs  io  qunria 
catiJà  y fie  tnAaotia  y fublaca  eis  y fie  eorum  cuilibec 
quavis  aliter  judicandi  y fiC  imerpretandi  feculcate  fie 
auct«4ncey  judiczi  éc  deBniri  deberc  y ac  irricumy 
fie  iiuney  li  feetii  fuper  bis  k quoquanit  qwvis 
audoriiatey  feienter  vel  igoonuxery  cootigeru  as- 
rentariy  deccmtmus. 

$.  5*.  Noa  obAantibua  przsâlSs  » ac  quaecoua 
opus  Gt  Reguh  ooftra  de  jure  quzTito  non  toiten- 
do  y fit  quibufvis  alis  CanccUaric  Apoftedicz  Re- 
guUs»  ac  piz  metn.  Pii  Papz  IV.  ecâm  przdo- 
ceÛoris  oollri  de  grariis  ad  qualecumque  incerdIÂ 
Camerz  ApoftoUez  conoenieDdbus  iiuîrà  cenura 
tune  exfreUum  rempus  io  ca  przlcoiaodis , iofi- 
nuandiSy  fie  rsAlranaiay  ac  quiDufvis  alûa  Cc<ufei-> 
luttonibuay  fie  Ordinacionibus  ApoAoliciSyac  riiaos 
quarenm  opus  fuy  ipferum  Fcrlffiamnay  feu  dafe» 
lkzum,y  Monallenorum  I Collegiorum  y O'nfeiw, 
tenüiaiumy  Arcbicnofraecrnitanun  y Hofpitaliiun , fie 
aborum  lororuo  pionun  pnediâonuB  y cùm  jura- 
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aenro,  eonfirnutiaiw  ApoAdia,  vel  qui?<s  fir» 
mme  alia  roboratia  fiatutis , te  cooTiiatidimbus  , 
pcivil^s  quoque  > iodulos  » LirerU  i^^lolicis 
ipûs , bcdeûis , (èu  BaTiliciSi  Ütanunauc  Can£iu> 
übui  Arefaipresbytens  , lîve  eorum  Viesrns  • 
Moinfterüs , CoU^s , Confhternitatibua  » Arehi- 
coo^ernitatibus , Hofiintiiibus  « & aÜis  bds  ^ 
prx^is , nec  non  âlîkfn  Cvdinalîbus , Mooafte- 
lionim  * Ecckfitrum  « tliorumque  piorum  loconuo 
pnobâorum  Procefionbus , & alita  peribais  pne- 
^A4i  fub  qoibufvia  verborum  cenoribas  » & fôr- 
aiis  » ac  cura  quibuCv»  eôam  derogat«»iarum  dero^ 

rorai , alüfque  eftcacioribus  » fle  inlolitu  daufii- 
, trricuuiburque  » & altb  deercos  in  genere , vd  \ 


ROME. 

I in  rpede , ac  aliai  faa  comrariiim  pTtoniflbnim  qu<H 
I modolibet  coocdTia  , coaBnnacis  , &c  innovacia  : 

, Quibus  omnibua»  fie  fingulia,  illoruni  omnium  fie 
: fîngulorum  (coores  • eckun  majorea  fie  reriores  pne- 
I Icaribus  pro  plenô  • fie  fi^fficienter  exprdiis,  fie  ad 
I verbutn  iniërtU  habemea  , illts  alias  hi  fuo  robore 
permanfuria , ad  pf*mliîorura  cSeâum  rpedalicer , 
fie  exprefle  derogaenus,  ac  derontum  efle  volu- 
mus , csEtertTqiK  cootrariis  quibuKumque. 

Datum  Roeme  apud  S.  Pemim  fub  aonulo  PI- 
icatoris  diei].  Decembris  1541.  Pootificania  ooftri 
Aqoo  dedmonoQO. 
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LIVRE  II. 

Du  Pape. 


.CHAPITRE  L 


De  l'Eleâion  du  Pape; 


(S-  I.) 

Vu  Cnuluvt. 


Es  obièques  du  Pape  dernier 
mort  « durent  ormnalrement 
dix  lours  fie  pendant  ce  tema- 
làt  on  n’eft  occupe  que  du 
kin  de  veiller  à la  furecé  de 
Rome  I fie  à préparer  tout 
ce  que  le  Ce^irucions  A- 
poftoliquea  ordonnent  pour  l’ouvenure  du  Con- 
clave « c’cft-a'dire , de  l’Aflêmblée  de  Canfenaux 
qu  doivent  élire  un  Succelkur  à S.  Pierre  y un 
Vicaire  à Jefus-Cbrill , fie  un  Pere  commun  & 
tous  le  Fideie  Catholique  Romains.  Le  Car- 
dinaux ont  la  liberté  de  cboifir  tel  etadroit  qtFiU 
veulent  pour  y tenir  le  Conclave  » qui  n’ell  atta- 
ché à aucun  lieu  particulie  \ ntemoins  depuis 
quelque- tems  » il  fe  tient  dans  le  Vatican,  ficc’eft 
en  eftet  le  lieu  le  plut  comnode  à eufe  de  (à  gran- 
t deur,  de  la  Facilite  à le  garder , de  ^abondance  de 
le  Eaux , de  le  grande  Cours  fie  Gaksie  fie  de 
k grande  PUce  qui  eft  devant.  Ainlî  le  Cardi- 
naux ne  mettent  plus  en  deliberation  que  pour  la 
forme , en  quel  lieu  on  tiendra  le  Conclave. 

La  dilpolttion  du  lieu  cil  aflèz  curieufe^  U oc- 
cupe une  partie  du  Vatican , commençant  depuis 
k Ijta  ou  on  donne  b bénediéhoo , fit  qui  eft 
au  milieu  de  la  Façade  du  Portail  de  S.  Pierre, 
fie  continuant  en  tournant  fur  la  main  gauche. 
C’ell  là  qu’on  bâtit  fur  une  même  ligne  fit  à un  même 
étage  , ainfi  que  les  Conftirutions  ApolVoliques 
l’ordooncm , autant  de  Cellules  qu’il  7. a de  Car- 
dinaux. Il  y a pIuTieurs  Sales  fie  plufieurs  Cori- 
dors  ü valies  fie  les  Cellules  font  (i  étroites  qu’u- 
ne lêvk  Sale  cottieai  quelquefois . fix  CeUÛles 
Toiis  II. 


pour  les  Cardinaux  fie  autant  pour  les  Cooclavif- 
tes.  On  en  Itifle  qudau’une  entre  deux  pour  y 
fiûre  du  feu»  parce  em’il  n’y  a pas  de  clmunéc 
dans  les  Cellules  des  Cardinaux.  St  c’eft  en  Eté 
elles  ont  vue'  fur  k Cour  fie  (ùr  le  Janfin  du  Va- 
tican i en  Hiver  routes  les  fenêtres  en  font  murées» 
à la  reCerve  du  panneau  d’enhaut  ce  qui  les  rend 
très  obfcurct. 

Chaque  Celluk  n’a  que  10.  pkds  en  quarré  , 
fie  dans  cet  d'pace  on  comprend  un  petit  retran- 
chement pour  les  Conclaviltes , qui  prend  Ton 
d’ailleurs.  Toutes  ces  Cellules  qui  ient  conit mi- 
tes d’Als  de  Sapin  font  numérotez , fie  les  Cardi- 
naux les  tirent  au  fort  ^ ce  qui  ^ quelquefois 
un  jeu  fort  bizare  lorfque  deux  fujets  de  pani  con- 
traire le  trouvent  voifins , car  l’un  ne  peut  remuer , 
que  l’autre  ne  l’entende.  Chaque  Cardinal  eft  o- 
bli^  de  6ùre  garnir  fa  Cellule  par  dedus  fie  par 
dehors  d’une  Serge  ou  Camelot  verd  » à la  rder- 
ve  de  ceux  qui  font  créatures  du  Pape  défont* 
qui  font  raptuêr  les  leurs  d’une  Ser«  Violette  ob- 
fcurc.  Les  Si^es  fif  le  tour  de  Lit  font  de  k 
même  Etoife.  Chaque  Cardinal  fait  mettre  fes 
armes  au-deflus  de  la  Porte  de  là  Cdlule. 

Chaque  Cardicol  a deux  ConcUviftes,  l’un  Ec- 
cldîaflique  fit  l’autre  Séculier , ils  portent  tous  une 
eipcce  de  RcM>c-dc-Chambre  d’une  même  parure^ 
on  en  accorde  trois  à un  Cardinal  Prince  par  Pri- 
viJ^e  fit  fans  conlequcnce.  On  recherche  fort 
l’Emploi  de  Conclavifte , foit  pour  fatishûre  (a  cu- 
rioTiie  , (bit  par  intérêt  , puUôu’im  Conclavifte 
peut  reîigner  des  Pcnfions  iur  les  BencBces  , fie 
jouir  du  Droit  ^ Bourgeoilîe  dans  teUe  Ville  de 
F X l’Etat 
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CEREM  ON  I AL 


l'Etâi  «k  l’Eglilc  qu't!  veut  choiTir  » ouïr»  aue  k ) 
Pipe  t après  Ton  EJe£lk>n  leur  hii  payer  à ctucuo 
trui$  ou  400.  lirres.  Ccfte  fonâno  cft  pourtant 
tort  incofwnode  t car  U faut  que  les  Conrkviites 
•lient  prenike  le  man^r^fr  le  boire  aux  Tours» 
au'iis  l'ciwai  leur  Nialtre  à Table  & qu’il  ak 
[<aa  (le  tenir  tout  bien  net  ; outre  l’ioconunodité 
d'un  Clôture  très  levere  & rourtni  fort  kxi^e. 
On  employé  aux  uf^s  «otnmuos  tl’auttti  Vakn 
qtx  ont  des  Cazaques  V'ioleitcs. 

Au  bout  de  la  première  Loge  » il  y a dans  Une 
Çkùlon*  deux  Tours»  comme  ceux  des  Parloin 
de  Religicufcs  » pour  recevoir  les  Viandes  que  les 
Domefliques  des  Cardinaux  apponent  tous  les  jours 
su  Conclave  svec  Cérémonie  6c  avec  quelqw  cor- 
tège d’Etraneers  » comme  je  le  dirai  ci>deffous. 

Ter>danc  fo  derniers  jours  des  Funérailles»  les 
Ambsfladeurs  des  Couronnes  vont  trouver  le -Sa- 
cré College  aflemblc  à Sc.  Pierre,  dans  U Cha- 
pelle Grégorienne  » & lui  font  chacun  un  dilccnirs 
touchant  r£lc<5tkin  do  f apc  futur  » IVxhortans , 
de  la  part  de  kurs  \2akres  » d’élire  celui  d’en- 
tr'eux  qu’ils  connoitronc  le  plus  capable  » & le 
plus  digne  de  remplir  le  Siège  ApodoÜque. 

Apres  que  ces  ^tangues  font  faites  » 6c  qu’on 
a rendu  les  derniers  devoirs  au  PaM  defunt  , qui 
c(l  le  dixicme  jour  , tous  les  Carainaux  s’afTcm- 
blenc  dans  la  même  Chapelle,  où  un  Prélat  leur 
fait  une  Oraifôn  fur  l’Elcélion  du  Souverain  Pon- 
tife. Enfuite  on  dit  la  MeiTe  du  Saint  Efprit  » 6( 
auflj-iôt  qu’elle  cft  finie»  les  Cardinaux»  deux  à 
deux  partent  procrflionellcment  pour  eoucr  au 
Conclave,  pendant  qu’on  chante  l’Hymne  du  $. 
Kiprit  yaii  Crtatvr  Sfttnm  : 6c  loriqu’ils  y (ont 
arrivez , chacun  va  prendre  poflcfllon  de  la  Cellule 
q^ui  lui  efl  échue»  ainlj  que  nous  l’avons  dii.  Ils 
s'y  repofent  tous  pendant  quelques  heures  6t  cha- 
cun y dîne  en  particulier  » apres  quoi  1a  plupart 
s’en  retournent  chez  eux  , cela  leur  étant  pennU  » 
pourvu  qu’ils  reviennent  le  meme  loir  avant  trois 
netires  de  nuir  » car  alors  le  premier  Maître  de 
Ceremonies  iônne  la  Clocbcrte  pour  faire  retirer 
les  AmbaiTadeurs  » les  Princes  » les  Prélau  » 6c 
autres  perfonnes  de  marque  qui  pourroient  être 
rcflées  su  Conclave , ôc  tout  le  monde  étant  forti, 
à la  rekrve  des  Cardinaux  » <W  loors  Coockviftes , 
Secrétaires  , Valets  de  Chambre»  6c  autre  gens» 
pour  (ervir  » comme  un  SacriAùn  6c  Seus-S^il^ 
uin  » un  Pere  Jetüiie  pour  CoofeiTeur , un  Sccre- 
utre  de  CoU^»  quatre  Makres  des  Ceremonies, 
deux  Mcdeciiu , un  Apotkaire  avec  deux  Car- 
cous  » deux  Barbiers , & deux  Aidea  » un  Maître 
^laqon  » un  Maître  Chaqxnticr»  6c  (êize  Faquins 
pour  faire  le  plus  rude  iervice  ^ on  mure  le  en- 
clave » en  forte  qu’on  ne  puiûe  avoir  commuoê' 
catioa  au  dehors  que  par  des  tours  comme  dans  un 
Couvent  de  Rciigieules».6c  le  kér  némeks  Car- 
dinaux Doyen  6t  Camrrlmgvie  en  fiun  la  vifite  »- 
vcc  les  Maîtres  des  Ceremonies  » qui  ont  desFlan- 
heaux  » jpciur  voir  G .tour  efi  dans  l’ordre  » 6c  en 
font  drcSêr  un  Aéie  par  un  Protonotaira  Apofio- 
lique. 

Si  quelqu’un  des  Cardioaux  demande  à fortir , 
pour  caufe  de  maladie  » «a  autreman  » eek  lui  cft 
pernâs , mais  il  n’y  peut  plus  rentrer  , tant  que 
dure  le  Conclave , 6c  ainfi  il  cA  prive  de  voix  ac- 
tive » mats  ceux  qui  n’y  iônt  pas  encore  entrez  ont 
toujours  le  droit  d’v  entrer  quand  il  leur  pkii  » 
néanmoins,  G pendant  leur  abfence  00  élifat  le 
Pape  » Us  ieroient  obt^^  de  le  reconnoiire  comme 
les  autres  » mais  les  Cardioaux  attendent  ordinaire- 
iseni  que  leurs  Conirercs  toitnt  arrivez  pour  pn^ 
coder  tous  enfèmble  i fbn  cleéibn. 

Les  SuiGes  qui  ont  la  Garde  de  la  porte  du  Va- 
tican en  dehors , y tiennent  jour  6c  nuit  des  feotl- 
selles  » après  que  ce  Corps  de  Garde  a bouche 
avec  des  planches  toutes  les  ouvertures  de  la  Gal- 
ierie  qui  répond  fur  la  plaça  de  S.  Pierre  ; daosia 


mânsa  place  il  y a toujottfs  un  antre  Corps  de 
Garde  de  quatre  ou  ci^  Comp^mes  de  Scîdan 
emrcccMM  mus  les  ordres  du  Général  de  l’EcHiè» 
lequel  dl  ordmairemcfu  continué  pv  le  Couge» 
Qui  lui  permet  durant  la  Vacaoce  du  Siège  » de 
deowurcr  dans  le  Vatieao  » au  premter  apparttmeac 
d droite»  proche  le  Corps  de  Garde  clés  Su^^» 
à câcé  de  l’appaneoKDt  ou  Prélat  qui  eA  Goover- 
seur  du  Conclave.  H y a tout  ai^ès  du  Châ- 
teau de  Sc.  Ange  un  autre  Corps  cm  Garde , donc 
Ica  Soldats  font  levez  par  le  Duc  » Maré- 

chal perpouei  de  l’Egloê,  pour  hleuraé  du  Coo- 
dave,  autour  duquel  II  fiiit  poiêr  des  lèntiocUes» 
6e  priBcipalemenc  k la  Pone,  où  il  y aièpe Tours 
par  Icfqucls  on  paflè  le  bo^  6c  le  manger  des 
Cardinaux. 

Peoduve  tout  le  tems  que  dure  le  Coodajre  les 
CardÙMux  font  nourris  aux  dépens  de  la  Chambre 
ApoAolique»  auAi-bieo  que  tous  les  .autres  ciui  y 
font  reofermez  : mais  comme  b plupart  des  tkr- 
dioaux  aiment  oûeux  être  trwés  k leur  maniéré 
par  leurs  OAickrs  » 00  leur  donne  la  valeur  de 
leur  fubGAance  en  argent,  6c  celle  de  leurs  Con- 
claviAes  6c  Valets  de  Chonibre,  avec  un  apparte- 
ment à chacun  fous  les  Galeries  du  Vatican  qui 
vont  de  Sr.  Pierre  à Belvedere. 

Tous  les  Jours  fur  le  midi  6c  vers  le  G)ir  » les 
0$ciers  de  chaque  Cardinal  viennent  à 1a  place  de 
$c.  Pierre  » dans  le  CaroQc  de  iôa  Eminence  6c 
ayant  mis  pied  k terre  ils  vont  demander  au  Maî- 
tre d’Hôcu  du  College  le  dîner  de  leur  Maître, 
ou  ils  le  vont  prendre  » s’il  a Cufioe  i part  » 6c 
puis  Us  le  portent  aux  tours  duCondave  en  ordre: 
'premieremeot  marchent  deux  EAafiers  du  Cardinal, 

G (tant  chacun  uneMafTuede  bob  de  couleur  Vio- 
te  • avec  les  armes  du  Cardinal  i ceux  de  la 
Création  du  dernier  Pape  en  ont  de  couleur  Ver- 
te i enfuite  vient  un  Valet  de  Chambre  du  Canh- 
nal  portant  & MalTe  d’arg^  i 6c  puis  les  Gentils- 
hotnmes  deux  à deux  tète  nuè' , wrès  eux  paroic 
VO/eÆÜ» , ou  Maître  d’Hôtel , la  Serviete  fur  Pé- 
cule , eccompaeM  de  l’Ecbanfon , 6c  de  l’Ecuyer 
Traochani,  les  EAafiers  marchent  après»  portant 
le  boire  6c  le  mai^r  du  Cardinal  avec  un  Levier 
fur  leurs  épaules  , au  milieu  duquel  cA  attachée 
une  grande  Chaudière»  dans  laquelle  il  y a divera 
Pots»  Plats,  6c  AAÎctTes  , où  cA  la  Viande  du 
Cardinal  » d’autres  EGafiers  portent  de  grands  Pa- 
niers » où  il  y a des  Boutalles  de  Vin  » du  Pain  » 
du  Fruit,  6c  d’autres  chofes.  Bn  arrivant  au  Tour 
ils  nomment  leur  Cardinal  à haute  voix , afin  qoa 
fon  Valet  de  Chambre  qui  attend  dans  l’interieur 
du  Conclave  s'avance  » 6C  ixtle  prendre  letoutpar 
dn  Faquins,  qui  le  portent  à 1a  Cellule  du 
dinat  Mais  auptravanc  la  Viande  eA  exaâemeoc 
vilîtée  par  le  Frélat  qui  cA  de  garde  en  dehors  » 
avec  un  des  Conlervateurs  du  Peuple  Ronuin  » 
pxir  empêchet  qu’é  oc  palTc  quelque  I.«nre  » ou 
mUec  ; pouvant  même  ouvrir  les  Pâtés,  Chapons, 
6c  autres  Viandes  de  peur  de  fuperdherie.  Les 
Bouteilles  6c  FUcons  doivent  être  de  verre  ou  de 
crUbI , fins  aucune  couverture  ; pour  voir  «qu’il 
y a dedans,  mab  «la  ne  s’exéeuK  pa*  > k rigueur, 
par«  que  toutes  les  précauciocH  qu'on  kuroit  pren- 
dre n'empecbenc  pas  que  les  Cardinaux  ne  trou- 
vent des  invencioi»  pour  iMcvoir  6c  pour  donner 
des  nouvelles.  U y en  a qui  favent  cacher  6c  faire 
parokre  quand  il  leur  pkk  avec  une  goutu  de  quel- 
que liqueur  , ou  kuAe  plufieurs  lign«  d’écriture 
lur  k peau  des  Chapons  rôtis.  Les  mets  des  uru 
font  qiKiquefok  d’une  Nature  ou  kcon  qui  iert 
dliicrc^life  » 6c  le  deAert  des  autres  a bien  louvent 
des  fonts,  conmie  ceux  de  l’Arbre \ie  k feiertee, 
du  bien  6c  du  mal  qui  étoic  dans  le  Paradis  Ter- 
restre ; ceux  pour  qui  ils  font  dcAinez  y trouvent 
tout  le  contraire  de  « qu’y  rencomreat  ceux  qui 
oot  k banhefie  d’en  goûter  hors  du  Conckve. 
Q^aod  tous  les  Carrhoaux  ont  eu  leur  pitan«. 


D E 


un  Coîteur  du  auidlprrrcnc  en  Robbs  Vio» 
lene  « av«c  Ta  Ma(Te  d’argmc , ferme  b Porte , ou 
Fettêire  des  Tours  ; le  PreUc  slTiftant  voit  û tout 


cft  bien  bouché  » & 7 applique  le  (cetlé  » avec  (es 
armes  t & Maîtres  des  Cérémonies  fmt  la  mê- 
me cbôlc  en  dedans.  Les  Prébu  qui  aflUlcrte  aux 
Toure  Oxif  députe!  du  College  ) tantôt  c’ell  un 
Auditeur  de  Rotte  , puis  un  Clerc  de  Chambre, 
enfuicc  un  Proioootaire  ou  Rcfervndaire  , £c  ainfi 
de  flûte,  c’eft  le  Gouverneur  du  Conebve  qui  les 
met  en  feodoclle; 

On  élit  tous  les  jours  trois  Cardinaux  qu'on 
apclJe  Cèi/fs  ^orJrts  im  Sâ€ri  Cêütgi , parce  qu'il 
J CO  a un  de  l’Ordre  drsEvêqun,  un  de  l’Orare 
des  Prêtres  & de  celui  des  Diacres , c’eft  eux  qui 
ont  loin  de  la  Ville  ÿ ôe  le  Gouverneur  vient  leur 
rendre  compte  de  tout  ce  qid  s’y  pa&  lis  don- 
nent aufli  aux  Officiers  tous  les  ordres  néoclfairea, 
ils  relent  tout  pour  b Juftice , pour  les  Finances 
ôc  pour  les  Armes.  Us  conBnnem  ou  referment, 
comme  Us  le  jugqit  à propos , les  Officiers  mis  par 
le  Pape  , à b relerve  ^ Charges  mii  font  en 
titre  d^Offioes , ôc  ib  répondent  à tous  les  memo- 
liaux , Us  envoyenc  auQt  ^dre  à tous  ks  Gouver- 
neurs des  Places  de  l’Ecac  de  l’Eglifê  de  le  tenir 
lur  leurs  gardes  &c  de  veiller  à tous  I»  befeios. 

Les  Arobsfladairs  , le  Gouverneur  de  Rome, 
celui  du  Bourg  de  Sc.  Pierre  , qui  l’eft  suffi  du 
Conclave  , b Sénateur  8c  les  Coolervateurs  Ro- 
maûis , vont  à l’Audience  du  Collq^  au  Tour , 
avec  les  mêmes  Cérémonies  qu^ib  avmenc  accoû- 
cume  d’aller  à celle  du  Pape  , donc  la  prbdpale 
cft  de  6ùrc  trois  f^ufléxioiii  ; tous  les  Cardinaux 
s’y  peuvent  trouver  slls  veulent , enUs  oe  font  or- 
dfeatremcnc  les  trois  Chefe  d’Ordre  ; qui  ponenc 
b parole  , & qui  répondent  pour  tous.  S\ls  00c 
ocàüon  de  toucoer  quelque  otofe  de  l’Eleâiondu 


; de  l’Eleâiondu 


Pape,  ib  diieni,  àtfiv  wr  c*cft-i<dire,  le  Pape 
cft  eom  ooua  quoiqu’ansgaiM , 8c  c’eft  pour  ceb 
qu**!!  Haut  rendre  les  mêmes  boooeurs  au  CoUm , 
que  û le  Pape  était  connu.  Lorfque  ks  Ambal- 
bdcuri  ont  achevé  leurs  Harangues , le  Doyen  des 
Cardinaux  y répond  au  nom  detousksCaidinaux. 
Après  ceb  les  Ambaftàdeurt  k retirenc,  8c  quand 
iU  reçoivent  quelques  ordres  ou  Lettres  des  Piû& 
lances  qui  ks  ont  chargez  de  leurs  intérêts  , ib 
ont  b Ubertc  d’en  aller  làire  b kâure  aux  Cartk- 
naux  que  le  Conebvs  députe  pour  ks  enendre. 

Quand  on  veut  parier  à un  Can^nal , ou  à quel- 
que autre  perroone  enfermée  au  Conebve,  cela  fe 
peut  aux  boires  permiks , pourvu  que  ce  (bit  en 
prelènce  des  Gardes  du  Condave  6c  à haute  voix 
en  ItaliCQ , ou  en  Latin , afin  que  tout  k monde 
l’entende  : car  il  cft  déftndu  de  parler  en  un  autré* 
laïque , ainfi  ceux  qui  fenc  dans  k Conclave  peu- 
vent cous  les  jours  avoir  des  nouvelles  de  leurs 
parens  8c  amis  , on  leur  Sût  mène  quclquefeis  k 
redt  des  Pafquîoades  mordantes  qui  fé  rrouveoc 
affichées  dans  ks  Carrefeurs  de  b Ville. 

On  voit  tous  ks  matins  pendant  ce  tems>là  un 
nombre  prodigieux  d’Ecckfuiliques  Séculiers  & Ré- 
guliers , qui  s’aftëmbknt  à l’Eglife  de  Saint  Marc, 
8c  qui  delà  vont  tout  enfemhk  chaciu  felon  leur 


Cff-  HO 

*Des  Cardinaux  Taxables. 

^F.ux  qui  ont  une  connolftànce  par&re  de  b 
^ Cour  de  Rome  lavent,  qu'un  Pape  n’cft  pu 
plutôt  élu , que  les  Carc&naux  kmgem  à lui  don- 
ner un  Succeidiêur , 8c  pour  cet  eftet  , Us  s’appU- 
Quent  férieufement  à fermer  leurs  prmers  , à bire 
des  brigues , k lier  des  Partis , 6i  a fenifier  leurs 
feâions  , pour  parvenir  à leurs  deftons. 

Chaque  Caranal  prend  donc  fes  mefures  deloûia 
foit  pour  le  conferver  dans  les  qualîtez  de  Cardi- 
nal Papable  s^il  l’cft , feic  pour  le  rendre  codîde- 
rable  dans  l'Eleâioa  d’un  Pape , s’il  n’eft  pas  lui- 
même  papable. 

On  appelle  un  Cardinal  fafgbk , edui  qui  peut 
être  Pape  j car  il  but  bvoir  qu’il  y a des  lujcts 
dans  le  Sacré  College  , qui  ont  tout  le  mérité 
^u’on  peut  délirer  pour  être  Papes , cependant  ils 
oe  peuvent  jamais  parvenir  à U Papauté  pour  les 
raiioDS  que  nous  allons  dire.  Oo  les  diftingue  en 
deux  maniérés. 

Les  uns  en  fent  exclus  pour  avoir , comme  on 
I (ftt  à Rome,  t/  pteeato  OngoMi^,  qui  cft  d’être  nez 
Sujet  de  quelque  Couronne  ou  Repubimue  , qui 
entretient  de  b jaloufie  avec  les  autres  Etats  , ou 
bien  d'avoir  obtenu  le  Chapeau , à b m-nin^tion 
des  Rois  de  France , d’Efpagne  , 8c  de  leurs  id- 
herans. 

Les  autres  n’y  peuvent  prétendre  par  certaines 
oualitez  acddemellcs  i leurs  perfonDes  ou  à leur 
oignicez  : comme  d’être  nez  Princes  ou  Souvenûni 
de  certains  Etats , être  ouvertetœnt  dans  les  inté- 
rêts de  quelque  Couronne , être  d’une  bnülk  trop 
nombreuiè  , être  d'un  car^cre  à bire  Ibupçoonet 
une  mauvaiie  conduite  dans  k Gouvcmemeni , être 
trop  jeurw , ou  de  bonne  cnmplexion , avoir  caufé 
quelque  fcaodale  par  une  vie  dereelée  , 8c  autres 
arcooAances  pareilles,  qu’on  va  oiercber  feigneu- 
femeot. 


rang  , en  Proceftion,  à Sc.  Pierre  au  Vatican, 
pour  demander  à Oku  l’Eleâion  du  Les 

Wupks  accourent auffi  de  toutes  parts,  8c  k pro- 
mènent four  8c  nuit  en  feuk  dans  b grande  Pbee 


2ui  lèn  de  Coin  au  Vatican , pour  écouter  ce  qiû 
; pallê , julques  à ce  qu’on  leur  vient  annoncer 
l’Eieûioa  du  nouveau  Fipe. 


(S-  III.) 

*De  la  manier  t dont  fe  fait  VEle£han. 

T Orfque  le  Conclave  eft  fermé , le  dernier  des 
^ Miniftres  des  Ccrémooies  va  par  tout  le  Con- 
clave deux  feu  chaque  jour , le  matin  à lix  heures, 
8c  l’après  dloée  à deux , pour  avenir  les  Cardi- 
naux en  fonnant  une  Clocbcne  , 8c  dibnt,  Ai 
Cafiism  Dmmi.  A U Cb^üe  Jk  StipKm.  Ati 
dernier  fon  chaque  Conebvifte  ponc  recritotre  de 
{bn  Maître , dans  b Chapelle  du  Scrutin , qui  eft 
cdk  de  Sixrs  IV.  8c  l’autre  tient  b Chappe  8c  fen 
Bonnet.  Auprès  de  la  Chapelle,  chaque  Caré- 
nai prend  avant  que  d’y  entrer  & Chappe , qui  eft 
bite  comme  celle  d’un  Moine.  C’eft  un  Manteau 
qu’on  ferme  avec  une  agndfe , 8c  on  tire  le  refte 
ou  Camaü  par  dciîus  le  uut  de  b Chappe.  Cet 
habit  eft  ferr  modeOe  8c  n’a  aucun  rapptftc  aux 
Chappes  quits  tnenenc  aux  Cérémonies. 

Le  Parterre  de  la  CbapeQe,  au  fend  de  laquelle 
cft  k célébré  Tableau  de  Michel-Ange  repréfen- 
tant  k dernier  Jugement  , eft  couvert  d’un  drap 
Verd  , luffi-bien  que  ks  Bancs  oû  fe  placent  ba 
Cardinaux  des  deux  côrcz  , le  Doyen  à b main 
gauche  en  entrant,  8c  le  premier  Diacre  vb-i-vis 
a main  droite. 

On  drtlfe  dans  cme  Chapelk  fix  Autds , ou- 
F î tre 
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tre le  Maître  Autel,  fur Icfquels  tous ks  Cirdinaux 
qui  veulent  dire  la  MclTe , célèbrent  tous  les  nu* 
tins  quand  il  leur  plaît , enfuite  le  Cardinal  Doyen 
dit  une  MclTe  balle  du  Saint  £fprit  au  Maître  Au> 
td,  en  laquelle  il  communie  tous  les  Cardinaux 
qui  n'ont  pas  dit  la  McHè  , puis  il  leur  lait  une 
courte  exhortation  de  penfer  lêrieufemem  à l’Elcc* 
tkm  du  Souverain  Pontife  , & d’en  faire  un  bon 
choix , en  Tuivant  ce  que  Ica  Bulles  prcrcriveni. 
Il  leur  &t  enfuite  lire  celle  du  Pape  Grégoire  X. 
te  le  Cérémonial  de  Gr^oire  Xf'.  concernant  les 
R^es  la  Forme  de  V£leélk>n  du  Souverain 
Poncifê.  11  lait  mettre  fur  une  longiKTable,  qui 
eft  à côté  du  Maître  Autel , un  Tableau  , qui 
contient  en  grofles  lettres  le  Serment  que  chaque 
Cardinal  doit  faire  avant  que  de  mettre  ion  Billet 
dans  l’un  des  deux  Calices  qui  font  aulTi  fur  cette 
Table,  avec  une  petite  Urne  dont  nous  explique- 
rons l’ulage  dans  la  fuite.  Pour  ce  qui  eft  du 
ment  que  doivent  litre  les  Cardimux , il  ell  cot>çu 
en  ces  termes  : T(^or  Cbr^um  Dommum  ^ epà  me 
jmJieeftimu  «fi , tlignt  ftamJàm  Dtvm , Judko 
rAçrrr;  ^ <juoJ  tJem  mAatJJk  frffiék».  C*eft-à- 
dire  ; Je  ^rtmeti  à Jefmi-GMfi  , Notre  Stsgmur^ 
me  doit  juger  , flirt  cetmi  fwr  je  mit  film  Dieu 
devoir  /tre  élu  i de  fiûrt  U même  ebo/e  d Cac- 
etjjit. 

Le  matin  fulvant  du  jour  que  le  Doyen  en  &it 
cette  fbnâion , le  SacTiliain  cmnte  une  MeiTe , 2c 
tous  les  autres  jours  que  dure  te  Conclave , pour 
l’Eleôion  du  Pape , en  préfence  du  College  dô 
Cardimux , à laquelle  il  eft  fervi  par  les  deux  pre- 
miers Maîtres  des  Cérémonies  , qui  donnent  le 
baifer  de  Paix  aux  trots  Chefs  d’Ordres,  & leur 
font  les  encenfeiuens  ordinaires , enfuite  la  Chapelle 
étant  fermée  on  travaille  à TEIc<ÎHon  de  la  iianiere 
que  nous  allons  dire. 

\ Les  Cardinaux  qui  font  dans  le  Cortclave  font 

tous  les  jours  lins  difeontinuer  quelque  tentative 
pour  rEleâioo  du  I^pe,  & toutes  leurs  démar- 
ches tendent  à y réumr  par  quatre  voycsdilTeren- 
tes.  A favoir  j par  Compromis  , par  Infprratm , 
par  Serutift , ou  par  Nous  allons  expli- 

quer ces  quatre  maniérés  de  procéder  à l’Elcâion, 
Comme '^Ics  (bot  preferiptes  dans  le  Cérémonial  du 
Conclave. 

La  manière  de  &re  le  Pape  par  Compromit , efl 
quelquefois  très-expediente  , quand  les  Cardinaux 
ne  peuvent  pas  s’accorder  , & que  pour  ôter  toute 
diSvulté  ils  font  un  Compromis  de  s’en  rapporter 
à qudques  Cardinaux  de  Probité , & de  rec  on  neu- 
tre pour  Pape  celui  qu’ils  nommeront  en  vertu  du 
pouvoir  qui  leur  eft  donné-  Ainlî  foc  élu  Jeem 
XXII.  qui  fe  nomma  foi-méme  , d’abord  que  les 
Cardinaux  de  tout  lo  Conclave  s’en  forent  rappor- 
tés â ce  qu’il  foroit.  Mais  pour  éviter  qu’un  pa- 
reil cas  n’arrive  , les  Cardinaux  en  foiànt  un  Com- 
promis y mettent  ordinairement  des  Claulès  qui  li- 
mitent le  Muvoir  de  ceux  qu’ils  choififl^t  pour 
£üre  l’Elcétion  du  Pape.  Comme  par  exemple  lî 
on  nomme  trou  Caixiinaux  dans  le  Compromis, 
on  y explique  s’ils  doivent  fiiire  favoir  à tout  le 
ColW  admblé  , la  perfonne , ou  les  perfonnes 
qui  l^t  fur  te  npU  pour  être  élues , ou  bien  s’ils 
doivent  foire  U nomination  fans  en  rien  découvrir 
aux  autres  Cardinaux , & s’il  faut  que  les  crois 
qui  ont  rcqu  le  pouvoir  du  Conclave  s’accordent 
tous  , pour  le  choix  de  la  même  perionne , ou  s’il 
fuBu  que  deux  en  conviennent  2c  s’ils  peuvent 
nommer  quelqu’un  de  ceux  qui  font  abfcns,  avec 
telles  autres  claufes , ou  reforves  qu’il  peut  y avoir 
dans  ledit  A£lc,  qui  doit  être  (igné  de  tous  ceux 
ui  conviennent  de  cette  forme  d’Elcâion  ; mais 
quelque  Cardinal  s’y  oppole  de  vive  voix  , ou 
par  écrit , le  Contoroons  ell  entièrement  nul , ôc 
perfonne  ne  peut  s^en  jH^évaloir.  Quand  le  Colle-  < 
ge  eft  entièrement  d’accord  , ceux  qui  font  depu-  | 
tez  pour  travailler  à l'Elcâioo  ne  1^  pas  plutôt  / 


affemblês  en  leur  particulier  qu’ils  font  aulH  dre(^ 
fer  un  Aéle  par  lequel  ils  déçurent  qu’ils  ne  pré- 
tendent point  qu’on  ptdfTe  tirer  à confequence , id 
prendre  pied  fur  aucune  des  paroles  qu’ils  employè- 
rent dans  leurs  Confèrences  •,  que  soutes  leurs  dé- 
marches , 2t  leurs  exprefftoru  quelques  obligan- 
tes  qu’elles  foienc  en  apparence , ne  pourront  être 
regardées  comme  un  témo^age  de  leur  volonté , 
jufquea  à ce  qu’ils  ayent  déclaré  exprefTément  par 
un  écrit  ligné  dé  leur  propre  mùn , quelle  perion- 
ne ils  nomment  & choililTent  pour  remplir  le  Siège 
ApoAolique.  Celui  qui  fe  trouve  nommé  de  la 
lone  doit  être  reconnu  de  tout  le  College  pour 
légirimeinenc  élu  , fuivant  les  ConIHturions  de 
Gregotrt  XK  tc  fi  toutes  les  claufes  du  Compro- 
mis ont  été  foen  oblèrvées  , on  le  reconnoit  d’a- 
bord comme  Chef  & Souverûn  Pontife  de  l’E- 
glife , U ell  enfuite  proclamé  fie  couronné  comme 
vrai  Pape. 

La  ieconde  manière  d’élire  le  Pape , eft  par  luf- 

C'  otfOH  : mais  on  ne  s’en  fert  jamais , qite  toutes 
autres  voyes  ne  foient  prdque  defefperées  , a- 
lors  deux  ou  trois  fofHons  qui  font  unies  pour  l’E- 
leélion  du  Pape , êc  quâ  néanmoins  ne  font  pas  les 
deux  tiers  des  voix  , (è  mettent  à crier  à pleine 
tête  comme  fi  c’étott  par  infpiration  divine.  Un 
tel  efi  Pup«t  propofant  celui  quila  veulent  foire  é- 
lire.  Cette  déclaration  ouverte  , eft  comme  une 
Confpiratkm  de  plufteurs  Cardinaux  qui  ont  ré> 
Iblu  de  tout  hazaroer  , en  déclarant  ouvertement 
leur  fenrimene  apres  qu^is  ont  gagné  aftèz  de  fuf- 
fri^s  pour  faire  enlbrre  que  leur  coup  ne  manque 
pas.  Le  cri  qu’ils  font  commence  à s’élever  par 
deux  ou  trots  Cbefo  de  parti  liés  enicmble , 2c  d»s 
le  moment , le  relie  des  Cardinaux  fuie  b même 
voix , quelque  répugnance  qu’ils  y ayent  dans  leur 
coeur,  parce  qu’ils  appréhendent  qu’il  ne  leur  (bit 
inutile  de  s’y  oppofer , 2c  que  b pluralité  des  vmx 
ne  l’emporte , c’ell  pourqum  ils  crient  auflîcotn- 
me  les  autres  , pour  faire  croire  qu’ils  ont  contri- 
bué à l’Eleélion  du  nouveau  Pape , 2c  fe  le  rendre 
fovofd>le  plutôt  que  de  s’attirer  fon  refTenriment , 
s’il  venoit  ê être  élu  malgré  eux,  pendant  qu’ils 
auroient  gardé  le  ftleoce  , Tachant  Iwn  que  le  Car- 
dinal , que  les  Cheb  de  parti  ont  réidu  d’élire  par 
cette  voye,  ne  manque  pas  d’avoir  plufieurs  per- 
fonnes à là  dévotion  qui  prennent  garde  lors  qu’on 
commence  à le  nommer , à ceux  qui  fuivent  plu- 
tôt 2(  avec  de  répugnance  les  premières  voix 
qui  crient , un  ttl  Cârdmui  efi  Pupe.  C’dl  de  b 
(orte  qu’on  élut  JuUt  Rofptghofi  l’an  i6ôy.  Ibus  le 
iMMU  de  CUmern  IX. 

La  rroilléme  voye  dont  on  le  lèrt  pour  l’Elec- 
lion  du  Pi^  le  foit  par  Struttn  \ c’eft-à-dre , par 
un  recueil  de  voix  2c  un  examen  de  fuifrages , qui 
fe  donnent  par  des  Billets , que  les  Cardinaux  por- 
tent dans  un  Calice  , qui  eft  fur  l’Autel  de  b 
Cbapdle  où  ils  font  aflemblez  pour  nommer  un 
Pape.  On  ne  fauroît  donner  une  plus  Julie  Idée 
de  tout  ce  qui  lë  ptfle  en  cette  occalîon  qu’en 
rapportant  le  Reglement  foit  par  Crtgoirt  XV.  où 
l’on  voit  ce  qui  s’obferve  avant  que  de  foire  le 
Senamy  en  le  bifant  2c  après  Tavoir  foit. 

Il  y a cinq  cbolès  dignes  de  remarque  2c  né- 
ceffoires  pour  b préparatxm  du  Scrut'm.  A favoir 
I . Les  divers  Billets  imprimés  qu’il  fout  avoir  de 
b maniéré  que  nous  dirons  ki  apres.  Le  fort 
qu’l]  fout  jetter  pour  cboiftr  àa  btrutâteuri.  j.Ce 

3iue  chaque  Caniinal  doit  écrire  de  fa  propre  main 
ans  les  dits  Billets.  4.  De  quelle  maniéré  ils  doi- 
vent être  plies,  y.  Comment  il  les  fout  cacheter. 

La  prépMtion  des  Billets  imprimés  doit  érre  fote 
par  les  Maîtres  des  Cérémonies , qui  les  mettent 
dans  deux  BalTins  d’argent , placés  aux  deux  bouts 
d’une  tocwuc  Table  , qui  eft  k côté  du  Maître 
Autel.  Ifour  ce  qui  eft  de  la  forme  de  ces  Bil- 
lets y ils  dcMvenc  avoir  chacun  environ  une  Palme 
de  longueur , 2c  une  demie  de  largeur , ou  un  peu 
moins. 


D JE  R 

Awlnt,  k kfdf  8.  pouou  4*un  c6té  , k 4.  de 
Tautre  ^ ils  (ont  dlvilêi  par  des  Iwnes  panlleies 
en  huit  parties  égales , qui  iônt  prilet  fur  k 1or> 
gueur  de  chaque BiUet»  tant  du  c6cc  qiâ  eftécrlr« 
que  de  celui  qui  ièrt  dé  revers  quand  ïe  BiUec  cft 
On  v(dc  dans  le  prcener  efpacc  , qui  doit 
étft  roulé  en  dedans  , ces  mots  [£^  Cmimsib] 
Mm  CarJW , qui  tont  éloignés  de  deuK  pouces 
de  J’auirc.  pour  kiâèr  k plaœdu  nom  propreque 
le  Cardinal  qui  a’co  ferc  met  auniüieu  deoesdeux 
moa  anphtnei  * en  écrivant  de  k propre  main  le 
nom  qid  hil  a été  impofé  dans  le  Barème , ou  ce- 
lui qull  a pris  en  recevprtt  k Cen/frnMrHiB.  Ce 
fecood  n’a  nen  d’imprimé  * parce  que  le  même 
Cardiaal  qui  a mis  ü»  Nom  au  premier  » doit 
adTi  écrire  (bo  Surnom  £e  Tes  qualités  dans  le  le- 
cood.  Le  a deux  petites  drconfkences  de  Cer- 
cle hir  les  bouu  tu  milieu  deiquelies  doivent  être 
sppliquét,  Air  de  k Cire,  deux  Cachets  dont  noue 
parlerons  d-après.  Le  4.  eA  rempli  pw  ces  mots 
imprimés  (Zlip  ém  fmmmm  Tmtificm  E.  D.  mmm 
D.  C^rdméim.)  J'iUt  fmtf  Smnmrm  Ptmhft  k 
tris  Emtmet  Sàgmm , k Cmrdmti.  Le 

f . efpsce  eB  en  bknc , de  edui  qid  a reni]^  1rs 
autres , met  dans  ceUi-d  le  Nom  propre , le  (ur- 
nexn  de  les  qualitex  du  Caitînal  qui!  nomme  pour 

0.  a deux  petits  Cer^  lembkbles  il 
ceux  du  troiAéme  qtn  fervent  pour  y appliquer  aufH 
la  mêmes  Cacheta.  Le  7.  demeure  iaos  aucune 
écriture  ; & le  8.  eft  rem|w  par  une  DevÜè , que 
le  Cartfinal  dont  k Billet  porte  k nom , d<Àd«oi- 
Ar  en  qudque  Livre  de  r£cricure  Saioce , de  Pé- 
oire  de  là  propre  mam  dans  ce  demkr  ef^e. 

Le  Reven  de  chaque  BiUec  qui  eft  auilli  «fiiviTé 
CT  huit  pvcks  égales  eft  prdque  tout  rempli  de 
frètes  de  fleurons  d’imprimerie  qui  couvrent  ré- 
criture de  de  l’autre  côté  du  Kllet,  de  empèsent 
qu’on  ne  puUTe  voir  aj  travers  du  Papier  expoTé 
au  jour , ou  à b chandcle,  ce  qui  eft  écrit  vk-à- 
vk  de  ces  flairons.  Ou  comprendra  plus  ÀKiie- 
iDOK  oe  que  je  viens  de  dire  , A 00  jette  les  yeux 
fwr  les  qimrte  Planches  Ailvantes,  où  l’on  verra 
auffi  k Arme  des  Billeu  de  l’.^<cr/  , qui  eft  une 
quatrième  Ai^an  d’élire  le  Pape , cnmme  agoj  l’ex- 
^queroos  à k An  de  ce  Cbapiere. 

figure  I. 

RepréfentâHt  le  cité  imprimé  ^un 
Billet  peur  le  Scrutin. 
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FIGURE  IL 

Reprèfentmt  U cété  imprimé  (y  ma» 
nujeript  d'un  Billet  pour  le  Scrutin. 
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figure  III. 

Repré/éntant  le  cité  imprimé  & mmuf. 
cript  du  Billet  four  PAjoeçs. 
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FIGURE  IV. 

Reprèfentant  U Revers  d'un  Billet  pour 
le  Scrutin  , & peur  /’Acccs. 


la  fccoodc  choTe  qu'on  (âtc  arani  le  Scrutin, 
c'c(l  de  {uctcre  dans  un  petit  foc  des  Balotes  , fur 
lefquellcs  (ont  imprimés  les  noms  de  tous  les  Car- 
dinaux , pour  cirer  au  baxard  les  trots  Sautatam , 
les  trois  Rtvifitm  , & les  trois  Infirmas  oui  (ont 
employéi  à ce  que  nous  dirons  ci-après.  Le  der- 
nier da  Ordinaux  Diacres  eft  celui  qui  après  a- 
voir  ^itc  CCS  Balotes  devant  U Table  où  ibnt  les 
Billets  pour  le  Scrutin , en  tire  neuf  chaque  fois 
qu’on  Élit  une  tentative  pour  l’Eleâion  du  Pape, 
& les  remec  enfuite  dans  U même  fac  , d’où  il  les 
a tirées.  S’il  arrive  que  le  fort  tombe  fur  quelque 
Orignal  nuiade  » ou  qui  ne  puiflê  pas  venir  dans 
la  Chapdlc  du  Scrutin , on  tire  une  autre  Balotc , 
avant  que  de  pofer  le  làc  fur  la  Table , qui  ed  à 
côté  du  Maître  Autel. 

La  troifiémc  démarche  que  les  Cardinaux  fiant, 
elî  d’^ler  auprès  de  la  Table  où  libnt  les  Billets 
pour  le  Scrutin,  en  y faifam porter  leur  plume fle 
de  renfre,  pcKir  écrire  fur  les  Billets  imprimés, 
ce  que  nous  avons  marque  dons  les  Pbocbcs  à- 
defTus  , en  CéraHvts  Itaüfut,  Quoique  la  Table 
foit  tort  longue , il  ne  s’y  va  mettre  que  deux  ou 
trois  Cardinaux  à la  fois  . quiiè  tournent  de  af> 
fcicni  de  telle  manière  que  l’un  ne  puilTe  point  voir 
ce  que  faurre  écrit.  Ils  s’étudient  tous  à dégui- 
fér  chaque  jour  d’une  façon  extraordinaire  leur  Ca- 
raâere , de  peur  qu’on  ne  le  reconrwfle.  11  n’y 
a point  da  précaution  qu’ils  ne  prennent  pourem> 
pêcher  qu’on  oc  déoxivre  à qui  ils  donnent  leurs 
voix.  Chacun  tâche  autant  qu’il  peut , de  pêne* 
trer  les  fentimens  des  autres , & ae  le  rendre  im- 
pénétrable , de  peur  qu’on  ne  trahilTc  fon  (ccrci. 

La  quatrième  choie  que  les  Carditvsux  font  avec 
route  la  dextérité  pofliblc,  ett  de  plier  ch^n  fon 
Billet,  enaiullant  les  deux  premières  divilions  fur 
les  penulticmes  de  chaque  bout , 6c  celles-ci  iur  les 
antepenulticmes  qui  font  de  part  6c  d’autre 
marquées  par  les  petits  Cercles  fur  IcTquelles  edui 
qui  a ^ ^ ’ imprime  fur  Je 


la  Cire  rouge  deux  Cachets  difiereos  qu’il  a 

rver  exprès , ne  devant  point  fe  lërvir  de  celui 
lès  Armtt.  Tous  les  divers  Caclmi  donc  les 
Cardinaux  le  fervent  font  ordinairement  fort  fin>- 
plcs , o’ayaot  en  ecnc  occafion  que  deux  ou  trois 
Lettres,  ou  quelque  Chiffre  très  facile  à reconneà- 
ire.  Chaque  Billci  étant  ainfi  plié , 6c  cacheté  il 
ne  relie  que  la  largeur  de  quatre  pouces  découver- 
te au  milieu , où  le  voit  le  Koin  du  Cardinal  qm 
ell  nommé  pour  Pape,  fans  qu’on  puille  connoi- 
tre  qui  cil  celui  qui  l’a  fàvorilc  de  fon  fuflifiM. 
Ce  Billet  ell  encore  doublé  deux  fois,  pli  fur 
en  telle  forte  qu'il  ne  parpic  plus  que  de  la  largeur 
d’un  pouce  6c  quand  U ell  roulé  en  cene  forme  le 
Cardinal  à qui  il  appartient,  le  cache  dans  la  pau- 
me de  là  main  6c  le  retire  à la  place  , tous  les 
Cardinaux  Ibnt  l’un  après  l’autre  la  même  cfaofe , 
•près  quoi  l’on  commence  le  Scrutin , pour  lequel 
il  y a huU  'Circonfiances  principales  à oblèrver , que 
nous  mettrcxis  ici  de  fuite. 


La  première  6c  les  deux  fuivantes,  qui  ont  un 
grand  rapport  cnlcmble,  conlîAent  en  ccri.  Cha- 
que Cardinal  prend  entre  le  poulce  6c  l’Index  de 
la  main  droite  le  Billet  qu'il  a écrit , plié  6c  ca- 
cheté : 6c  le  tenant  élevé  de  telle  fonc  que  tous 
les  autres  Cardinaux  Je  puilfent  voir , il  marche 
gravement  à travers  de  la  Chapelle  , 6c  le  porte 
Iur  le  Maître  Autel , auprès  duquel  le  tiennent 
les  Scrutateurs.  Quand  il  ell  arrivé  au  premier 
d^c  du  marchcpic , il  (c  met  à genoux  6c  fait  une 
courte  pciére  à voix  balTe  que  perfonoe  n'emend  ; 
quynd  elle  dl  achevée  , il  moote  les  dégrez  qui 
cooduilc&c  â l'Autel , où  étant  arrivé  il  profère 
d’une  voix  haute  6c  intelligible , les  paroles  du  1er- 
ment  qui  lônc  écrites  fur  k Tableau  doot  nous  a- 
voos  parlé  ; il  met  enlûite  lôn  Billet  fur  une  Pa-'' 
tene  a or,  qui  couvre  un  grand  Calice  tout  enri- 
chi de  prédeux  bijoux , dans  lequd  il  hit  ^Ib 
ce  Billet  en  indinam  ladite  Patène , qui  ell  en  for- 
me d’aŒettc,  6c  l’ayaot  après  cela  remife  fur  1e 
même  Calice  pour  le  couvrir , hns  rcjçirder  dedans, 
il  fait  une  profonde  inclination  devant  l’Autel  6c 
s’eu  retourne  à la  place.  Tous  les  autres  Cardi- 
naux qui  fout  dans  U Chapelle  du  Scrutin  font  la 
même  chofe  , f'uivant  l’ordre  de  kur  andenoeté  ; 
mais  s’il  y a des  Cardinaux  qui  rentrent  dans  kors 
Ceiluks  pour  maladie  ou  autre  caufe , les  trois  Car- 
dinaux Infirmiers  , qui  ont  été  choi(îs  ce  jour  là 
par  le  fort , dont  nous  avons  parle , vont  recueillir 
leurs  fufTr^s  de  cette  manière,  lis  prennent  un 
Cofret  en  forme  d’Urne,  Ôtfouvrent  oevant  l’Au- 
tel , en  préicnce  de  tous  les  Cardinaux , pour  faire 
voir  qu’il  o’y  a rien  dedans , ils  le  ferman  incon- 
tinent ^ès  6c  mettent  la  Clef  (ur  i’Auccl.  Ils 
prennent  en  mème-tems  dans  un  Bjflîn , autant  de 
Billets  imprimez  pour  le  Scrurm,  qu’il  y a de  Car- 
dinaux infirmes,  6(  s’en  vwit  duis  leurs  Cel’ulcs, 
en  donnent  un  àchaque  malade  qui  l’écrit,  kplic, 
le  cacheté,  6c  ay'ani  hue  fon  ferment  te  met  dans 
l’Ume  par  une  petite  femc-  qui  cft  conftruite  de 
telle  manière  qu'on  ne  peut  en  aucune  fii^n  en 
retirer  les  Billets,  (ân^  l’ouvrir.  Si  quclqu’^im  ell 
(1  imUdc  qu’il  ne  puilTc  pas  écrire  j il  hit  remplir 
k BUktrpar  foo  S<x^cab%diK|l«r'  l*ba  des  Infirmiers 
qui  prête  krqMiiib4[fj46ér'h^  le  lè- 

crer , fous  peiae  d*excommunicaik>n  qu’il  encou- 
reroit  ^ foB*  (êlon  les  flacuts  du  Conclave.  Cela 
étantiW  s In  InSnnkn  s’en  retournent  dans 
k >k  rapportent  l’Ume  , 6c  Payant 

ouvert;  eè  préfence  des  Cardinaux , ils  com;nenc 
les  Rliâa  qui  loat  dedans , 6c  s’il  s’en  trouve  au- 
tant qu’il  y a de  maûdés , ils  les  matent  dans  le 
Calice  qui  cfl  fur  l’Autel,  par  k moyen  de  la  Pa- 
tène comme  ont  fait  les  autres  Caroinaux  , hns 
oéanqtotns  prêter  aucun  ferment  , attendu  que  ks 
maladie  s'cn  font  acouités  dans  leurs  Cellules. 

La  quatrième  choie  qu’on  obfcrve , eft  de  fiiire 
mékr  par  le  daoier  Senaateur , tous  les  Bilkts 

qi« 
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mii  font  dois  le  Calkc  » en  k renmfont  plufÆufs 
& ai  fuurcnant  toujour»  la  Patène  <jtu  le 
couvre  j«nte  contre  ion  bord , pendattt  <ju‘oa  aÿ- 
tc  Tiin  6c  l'autre . de  tous  les  1^. 

On  6tk  * en  cinquiénic  lieu , compter  par  le  me- 
me Scniratcur  tous  les  Billets  qui  font  dans  ce  Ca- 
lice. 1]  le»  . prend  l’un  après  l’autre  5c  en  les  mon- 
trant k tous  les  Cardinaux  , il  les  met  dans  un 
autre  Calice  , oui  cA  préparé  à cet  cAet  tur  k 
même  Autel,  oi  le  trouve  plus  ou  tooini  de 
Billets  qu’il  n’y  a de  Cardinaux , il  brûk  tout  ce 

?ui  le  trouve  dans  ces  deux  Calkes  , 6c  diac^uc 
'anfinaldl  oblige  de  faire  un  autre  Billet  • 6(  d’ot>- 
Icrvar  les  memes  choks  touKs  les  fois  aue  le  Scru- 
tin ne  réulTu  pas  : mais  Ci  k noenbre  oea  Billets  » 
e(l  pareil  a celui  des  Cardinaux , oo  publie  le  Scru- 
tin en  cette  manière.  Tous  ki  Cardinaux  font 
exrrèiocmeot  attentifs  k cette  cinquième  démarche 
qui  le  fait  pour  voirie  reiiilcai du Scrutia.  6.  Le 
Chef  des  Cardinaux  Evêques  foruoc  de  ia  place 
•ccompagiié  des  Chefs  des  Cardinaux  Prênes , 6c 
des  Diacres  • va  prendre  for  le  Maître  Autel  le 
Calice  où  font  les  Billets,  6c  k porte  fur  la  grande 
Table  dont  nous  avons  parlé , qui  eft  au  devant 
du  marchepic,  6c  t'éoM  retiré  avecicsautradeux 
Chefs  d'Ordre,  ka  trois  Scrutateurs  vlenocot  s’af- 
feoir  k long  de  cette  Table,  en  tournent  k doe  à 
l'Autel , 6c  ia  iàce  vers  ks  Cardinaux.  Aprèseda 
k Prcnûer  Scrutateur  renverk  1c  Calice  fur  U Ta- 
ble, prend  un  des  Billets  qui  font  amooceks.i  6c 
l’ouvre  par  l’endroit  où  cft  écrit  le  ruffmge,  kos 
toucher  aux  Cachas  qui  font  de  part  & d’autre , 
il  r^rde  le  Nom  du  Cardinal  qui  t’f  trouve  élu, 
6c  donne  ce  même  BiUet  ouven  au  focood  Sauta- 
teur , qui  obfcrve  aufli  k nom  qu’il  voit  écrit , 6c 
le  donne  enfoire  au  troiftéme  Scrutoeur  , qui  lit 
tout  haut  le  Nom  du  Cardinal  qu’il  y itûiuve  élû» 
pour  Pape.  Alorstous  IcsCarctiiHUx  qiùoatdba- 
cun  une  feuille , fur  laquelle  font  imprimés  ks  noms 
de  leurs  Confrère , marquent  le  voix  que  chacun 
a,  toute  le  fois  qu’on  ouvre  ua  Billet,  lufoues 
à ce  que  le  Scrutateurs  ayenc  achevé  de  les  lire. 
Ceux  qui  font  nommez  marquent  aulTi  de  leur  part 
Ici  lùffoagi»  qu’on  leur  dpon« , pour  voir  s’ils  en 
ont  le  nombre  fufüCmc  pour  être  élevez  fur  k 
Siège  Pontifical.  Ce  nombre  doit  être  ks  deux 
fiers  pour  te  moins  j 6c  s'il  arrive  que  le  Scruta- 
teue  en  ouvrant  les  Billets  trouvent  qu’il  y en  ait 
deux  pliés  l’un  dans  l’autre , ou  joints  de  telle  for- 
te qu*on  ait  fujet  de  préfumer  qu’ils  dm  été  fâirs 
par  un  feul  Cardinal , cm  ne  les  compte  que  pour 
un  fulfragc  quand  ils  font  en  fiiveur  de  la  même 
perfonoe  ; mais  d les  voix  y font  doonées  à deux 
difkrens  Cardinaux , ni  l’un  lü  l’autre  ne  s’en  peut 

Kévaloir,  quoique  le  Scrutin  foit  d’ailleurs  vak- 
; pour  les  autres  fuffrages  , s’il  s’en  trouve  k 
nom^  déterminé  par  la  Bulle  du  Pape  Cngêin 

xr. 

La  lëptiéme  formalité  qu’on  obforve  cooGfte  à 
prendre  garde  que  tous  lea  Billets  fokm  enfilés  par 
le  dernier  Scrutateur , afin  qu’il  ne  s’en  écane  au- 
cun i 6c  en  huitième  lieu , on  ne  perd  point  de 
vue  cette  petite  liafléde  Billets  , julques  à ce  que 
k même  Scnicateur  l’ait  mile  dans  un  Calice  vu!- 
de,  prépare  pour  cela  fur  1a  Table  j qui  dft  de- 
vant le  Klaicre  Autel. 

Après  avoir  donné  k détail  de  tout  ce  qui  s’oh- 
fetve  avant  de  kire  k Scrutin , 6c  en  k fafànt , il 
ne  refle  qu’à  expliquer  trois  circanftancea  , aux- 
quelles on  ne  manque  point  après  l’avoir  fait.  C’dl 

K'  Yement  defiore  compter  une  féconde  fbiski 
, 6c  en  deuxième  lieu  de  la  donner  à exa- 
miner à crois  Revifeurs , 6cenfin  latroifiémenMxi- 
snequi  s’obferve  d'abord  qoerEleâion  di  trouvée 
canonique  6c  vatabk , c’elt  de  faire  brûler  tous  les 
Billets  qui  ont  fervi  pour  le  Scrutin.  Mats  quand 
k nombre  des  fuffraea  n’dl  pas  id  qu’il  doit  être 
pour  l’EJeéhon  du  Pape,  oo  conlerve  ks  BilJeta 
Tome  U. 


du  Scrutin  pour  tenter  une  autre  voye  qui  rcufilt 
prcfque  toujours  , ou  du  nxMCS  plus  fouvenr  qtie 
ne  font  ks  trois  autres  dont  nous  avons  parle  ci- 
dclTus. 

Voici  donc  mahnenaot  la  quatrième  manière  d’élire 
le  Papé  , 6c  qu’on  appelle  l’Ekâion  par  Acch. 
Elk  cc«rifie  à remplir  la  Billets  de  l’Accès  icioa 
le  modèle  que  nous  avons  mis  ci-devant,  6c  à faire 
enfuite  tout  ce  que  nous  avxms  dit  à l’occafion  de 
ceux  du  Scrutin  , i 1a  referve  du  ferment  qu’on 
ne  réitère  point  à l’Accès.  Chaque  Caniinal  a la 
liberté  de  ne  donner  point  fon  fumage  par  l’Accès 
6c  d’écrire  feulement  dans  fon  Billet , Autdo  m~- 
mrm  j c’dl-à-dire  , jt  ne  me  joimts  s ptrjôimt  Jmu  «S 
Aceit  : mais  s^il  veut  nommer  quelqu’un , fon  luf- 
fra«  doit  être  donné  à un  autre  Cardinal  qu’à 
celui  qu'il  avoii  élu  par  fun  Billet  du  Scrutin , 6c 
ceux  qui  n’y  ont  pas  etc  làvorilés  au  moira  d’une 
voix , ne  peuvent  point  en  recevoir  par  l’Arccs  i 
c’ell  pourquoi  ks  mahda  dont  cm  va  recueillir  ks 
fuffri^s  dans  les  Celluks  , ne  rempUfl'em  point 
leurs  ^Icis  qu’ils  n’ayeni  vu  k réfultac  du  Scru- 
tin , dans  une  fouille  imprimée  , ou  manufcripce 
que  pluikun  Cardinaux  iîgnenc  d’une  manière  au- 
thentique. Après  que  tous  ks  Billets  de  l’Accès 
font  mis  dans  k Calice,  où  éroieni  ceux  du  Scru- 
tin , voki  ce  qu’on  foie  pour,  examiner  la  validité 
da  fufTrages , 6c  pour  voir  ii  quelque  Carditui  n’a 

Piint  nommé  la  même  perfenne  dans  fon  Billet  <k 
Accès  6c  celui  du  Scrutin , fans  néanmoins  ou- 
vrir ces  Billets  du  côtépù  eft  fon  nom,  foroiéxk 
deux  Cachets , qu’on  ne  kve  point  en  cette  occa- 
lâan , afin  de  ne  pas  6cer  la  libené  da  fufirages. 

Le  premier  ScrutatoMT  tire  la  Biilas  du  Calice  ' 
l’un  ^ès  l’autre  , 6c  ayant  vu  k nom  de  celui 
qui  eè  dans  chaque  Billet , ,ll  obkrvc  ce  qu’il  y a 
de  marqué  fur  la  deux  Cacbeu  de  cire  dont  il  ell 
fermé , 6ç  la  ouvre  en  déchirant  k papier  fans  ks 
caflkr , peut  v<xr  la  dcvilc  qui  dl  dana  k repli  du 
BÜkt  fous  )e  mot  Sig»a.  H doone  enfuite  ce  Bil- 
let au  fécond  Scrutateur , qui  iprès  avoir  aufli  foie 
fos  obfervacions,  le  foit  palfcr  cotre  la  mains  du 
troiliéme , 6c  celund  puolic  à haute  voix  ce  qu^il 
renuique  for  la  Cachets , 6c  le  contenu  de  la  De- 
vifo.  Cependant  k premier  Scrutateur  6c  tous  les 
Cardinaux  qui  ont  on  feuilla  imprimées , notent 
for  la  colomoc , qui  a pour  titre  SmIU  ér 
Aa^tu,  La  Stuaae  S"  kt  Dtvtfis  de  tAetit, 
tout  ce  que  le  troificme  Scrutateur  lit  dans  les 
Billets  qui  lui  font  méfentés. 

Qpaod  tous  la  Billets  de  l’Accès  ont  été  vus , 
ksCachea  6c  la  Deviks  notées,  le  premier  Scru- 
tateur ayant  devant  lui  tous  ks  Billets  du  Scrutia 
enfilez , cooraience  à voir  û ks  Cachets  du  premier 
conviennenc  avec  ceux  de  quelqu’un  da  Bilkrs  de 
l’Accès  marqués  dans  b fouilk  imprimée  , 6c  s’il 
n’en  trouve  pcxni  de  fembbbki , U exairaoe  la  Ca- 
chets du  focond  Billet,  ceux  du  troifiéme  Sc  des 
foivans  , folqua  à ce  qu’il  en  trouve  quelqu’un , 
donc  la  Cachets  firent  conformes  à ceux  d’un  Bil- 
let de  l’Accès , 6c  pour  lors  il  ouvre  le  c6ié  de 
b Devifo  pour  voir  fi  c’eft  k même  que  celle  du 
BUke  de  l’Accès  où  font  la  mèma  Cachets  i ft 
cette  Devife  contient  les  méma  mots  que  celk  du 
Billet  du  Scrutin  , 6c  que  k même  Cardinal  ne 
foit  point  élu  cfans  l’un  6c  l’autre  Bilkt , ce  fuff^- 
ge  ell  vabble  6e  on  en  tient  noce  : mais  fi  la  De- 
Tifès  ne  font  point  fêmblabla , ou  quekun  des 
Cachets  , ou  que  le  même  Cardmal  foie  élû  cbns 
ks  deux  Billets  dont  il  s’;ÿt , k luflrage  de  l'un 
ni  de  l’autre  n’cft  compté  pour  rien,  & on  pa(k 
à l’examen  des  Cachets  6c  da  Devilès  de  tous  les 
autra  Billets  en  drcflànc  un  fidek  R^lfire  de  ceux 
qui  font  bons. 

La  forme  de  ce  Regifire  dac  être  comme  celle 
donc  nous  donnons  ici  un  Exempb  , pour  forvir 
d’écbircUkmenc  à ce  que  nous  venoos  de  cSre. 

G Fad!- 
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Sceaux  & Deviitt  <Ie 
l’Accè». 

B R F.  31.  Bonté. 
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Cardinaux  nommés  i 
FAcccs. 

Nicolas  C»fci«.  nul. 
René  Jmftriab.  nul. 
Jean  Ahim.  bon. 
Benoît  OJtftélchi.  bon. 
JoCeph  Firra».  bon. 
Gharlcs  Marmi.  nuL 


Feuillet  imprimé  pour  le  Scrutin, 

Sceaux  & Oevifès  du  Cardinaux  ttoœtnés  au 
Scrutin.  I SctwIo. 

B R F.  Bonté.  ‘ NkoUs  CrfOs. 

RGI.  eo.  Lumière.  René  Impirisk 
K S.  P.  %6.  Gloire.  I BeiMic  OdtfiskbC 
TOV.  17.  Fidelité.  1 Cuirio  Orijè». 

X C N.  SS’  ' J***  Akkri, 

M E M.  79.  Furté.  Charles  MmmU 


^and  on  trouve  que  deux  Bflkn  du  Souda» 
ou  dmnoM , comme  il  arrive  queiquefbis  , ooc 
les  mémee  Cachets  6c  ka  rnémea  Devlfta  qu*iiBi 
BiUec  de  rAccès»  6e  que  ksfuBr^  as  tfj  trou- 
vent point  en  fitveur  « U mine  peHbnae  1 ka 
&rutateurs  ouvrent  enrieremeoc  tous  cca  BiUeta 
qui  ont  des  Cachets  tén^Ubka  » ' pour  voir  ka 
Bons  des  Ctrdinaux  qui  ka  ont  fiiiis  » & Baoir  fi 
ks  Tuftiw  qu’ils  conckooent  peuvent  avoir  Iku 
Idon  les  CoidUfurions  de  Gnèmt  XV.  On  leva 
aufli  le  Cachet  des  BUkts  de  rAccèt  it  du  Scru- 
tin dans  un  autre  cas  i Avek  lorfijue  deux  Car- 
Anaux  ont  donné  juAe  fuW  par  quriquea-unea  de 
leurs  pv^»  ou  démaicnea,  de  préfumer  m*Us 
ont  chan^  redpnMnement  de  Cacuta  te  qulls  tt 
font  conumioiquex  Mura  Dwifw  « pour  avoir  la 
(noyeo  de  donner  leurs  fumages  à la  nène  per- 
feoM  daM  l’Accès  ic  dans  le  Scruiiii, 

Cela  6ic  que  tout  fit  tiennent  fur  kura  prdes , 
apprébmdant  que  ceux  qui  fint  d’une  brû^ooo- 
y ne  fitfUot  délibérer  1 la  pluralité  dci  voix, 
que  l’on  ouvre  les  Klkts  des  Carthnaux  qui  fit 
roxkoc  fufpeâs  par  leur  trop  grande  imelliÿnce» 
ou  de  quelque  autre  manlcre  nue  ce  Ibii. 

<Aprà  que  tous  les  Billets  ne  l’Accès  qu’on  a 
trouvci  bons , font  emegifeez  » on  en  fait  le  dé- 
nombrement» fait  qu’il  y en  ak  fiiffifimaaent  pour 
rendre  l’Elo^n  canooique  ou  non.  S’il  a’7  en  a 
pas  les  deux  tiers  en  avaur  d’un  lèul  6c  même 
CarduMl , on  dédae  par  tout  le  Coodave  6c  en* 
fiiite  aux  Officiers  qd  (ont  degude  «xour  du  Va- 
tican qu’Ü  n’v  a point  encore  de  Pape  6c  que  l’on 
va  tnvaâkr  a fâke  un  autre  Scrutio , 6c  après  cela 
uu  Accca  s’il  efl  ncoeffiùre.  Miés  s’il  y a Jufie- 
ment  les  denx  tiers  des  fijffngca  pour  un  CffA- 
ml*  dans  le  Scrutin , ou  bien  ws  rAccès  6c  dans 
le  Scrutin  tout  enlêmbie  » les  Seruesteurs  ouvrent 
m préfenca  de  tous  ks  Cardmsux  le  Billet  de  OB' 
lid  qui  eft  élû  pour  voir  s’il  ne  s’eft  point  donné 
fim  propre  (ufesge  dans  l’un  où  l’autre  de  ces  Bil- 
lets , 6c  fi  l’on  trouve  qu’il  fêlbit  nommé  lté*mè- 
me  dans  le  >Sorutin  ou  dans  l’Accès  » fôo  Elefbon 
^ nulle  par  k défaut  d’une  vdx  » ou  de  deux  » 
sll  a fiùi  un  ou  deux  Billets  en  fii  faveur»  comme 
cch  efi  exprefléroent  établi  dans  ks  Statuts  du  Coo- 
dave. Quand  un  même  Cardinal  a non  feukaicnt 
les  deux  tiers  des  fiifheges  » deux  voâx  de 

plus  ou  qudque  autre  nombre  que  ce  foitaudelà 


des  deux  tiers  » on  ne  leve  pqiiic  1c  Cacbèc  de  ka 
Billets»  fbn  Elràiooeft  déclarée  canonique  partout 
le  ConcUve»  oibs  avant  que  de  la  publier  ddmn» 
00  chdfic  par  k fort  des  Baloces  trois  Revikura 
comme  noua  avons  dit  en  parlant  de  l’Ekâioo  for- 
tuite des  Scrucaieura  6c  des  Jnfirniiers. 

Ces  trois  Redkun  font  uneexaâeredMrcfaedi 
tout  ce  qui  pourroit  rendre  miUe  l’Eleâion  du  Sou- 
venin  PoneiK  qui  le  trouve  neouné  dros  Je  Scru- 
tin finil , ou  dns  k Scrutin  6c  l’Accès  tout  en- 
kmble.  Ils  cxaodnent  de  nouveau  là  Cachets , 
les  Devifies  6c  ks  fuffrsgtt  de  tous  la  Billets.  Us 
tachent  de  découvrir  ks  kaucks  qui  pourroient  y 
avoir  été  employa  » 6c  ks  abus  que  les  plus  nila 
y pourrMCOt  avoir  kk  ^ficr  psr  les  koettes  me- 
j néa  qu’on  nveate  ou  rafioe  dons  tous  ks  Coo- 
' claves.  Après  que  ca  trois  Csdinaux  ont  fiée 
une  Revifioo  fort  exaâe  de  toutes  cbofcs  » ilsdon- 
nent  par  écrit  les  Griefs  qu’ils  ooc  trouvez  contre 
l’EleakHi  dont  il  s’aÿt  » 6c  s’ils  n’en  ont  pu  dé- 
couvrir auctm  y ils  nîrifienc  tout  ce  que  ks  Scni- 
lateurs  ont  écrit  » on  &C  entrer  dus  û ChapeUe 
où  s’eft  fait  l’Elcâioo  du  nouveau  Pape  » trois 
Protonotaira  ApoftoUqua  qui  drefifenc  un  A^ 
autbenrique  de  cette  ueébon  , fur  l’bifpeâioo  de 
tous  ks  BlDets  6c  wcics  pièces  que  ks  Semta- 
Dcurs  » 6c  les  Revifenrs  leur  nfubenc  , enfuite  de 
quoi  I tous  ks  Cardhoux  qui  ont  été  prékns  dans 
k CoDckve  fouferiveet  de  leur  propre  mrin  cec 
Aâe,  6c  y mettent  » chacun  à mé  de  leur  Ogna- 
cure  » ks  Cachets  de  leurs  Anna,  6c  ceux  donc 
ils  ft  Iboc  krvis  pour  fèrrna  la  Billets  du  Scra- 
tio  » 6c  de  FAccés  , dans  lelquds  ^ ont  élu  le 
Seuvenki  Pontife.  Ca  Aâe  a’cft  pu  plutdc  a- 
dwvé  de  %KT  » que  ks  trais  Scrutateurs  brfiknt» 
en  pcéfenoe  de  cous  ks  Canfinoux  » ks  Billets  qui 
ont  krvi  pour  oene  Eleâkm  » 6c  tous  autres  qui 
ont  été  kits  dans  ka  divers  Scrucias  6c  Accès  » 
poidsm  que  le  Conckvc  a duré. 


1 (r-  IV.) 

et  qui  fe  *f'ès  fElelfim 

D’Abord  que  1e  Souverain  Poorife  eft  élu , ks 
CarAoiux  Cbeis  d’ordre  liri  vicnnenc  de- 
\ mander  fbo  coofencenent  » 6t  quel  Nom  il  defire 
I de  prendre  » 6c  ks  Malms  da  Cérémonks  dreftênc 
! un  Procès  verbal  de  tout  ce  qu^il  déclare  » 6c  en 
donnent  Aâe  au  Collège.  Les  deux  premiers  Car- 
j dinaux  Diacra  » prennent  le  nouveau  Pape  » 6c  le 
' mènent  derrière  I’AuicI  » où  avec  l’akk  da  Mal- 
I tres  de  Cérémonks  » 6c  du  Sacrifeun  » qui  eft  tou- 
’ loun  de  l’Ordre  da  Augufhns,  on  kdépouilkde 
fes  habks  de  Cardinal  poux  le  revêtir  de  ceux  de 
Pape»  qui  Ibat  » la  Soutane  de  Tafetu  blanc  » le 
Rochcc  de  fin  hn  » le  Camail  do  Satin  Roi^  » 6c 
k Bonocc  de  même  » avec  la  Souliers  couverts  de 
I drip  Rouge  en  tmad^  dW  » avec  une  Croix  de 
{ même  fiir  efena  empenne.  Quand  le  Pape  «ft 
’ ^nfi  paré  » on  le  porte  dans  fâ  Chaire  devant  l’Au- 
tel » où  la  Cardioaux  k viennent  adorer  en  com- 
mençant par  le  Doyen  du  CoU^  qui  lui  bnife  le 
pied  » puk  U main  » 61  k Pape  iui  donne  k boHec 
de  i k jwe  droite  •,  ks  autra  Cardinaux  IV 
yam  adoré  de  même , le  premier  Corânal  Diacre» 
précédé  du  Prcmkr  Maître  da  Ceremonia  qui 
pom  1a  Croix  » 6c  d’un  Ghreur  de  Mufidens  qui 
chantent  l’Antkone  » Em  SsttrJti  M^pmi , 

■ Vmi  U GrmJ  Prétn  ym  a M d Düu  ^ 

» tmeoi  Jtét  » s’en  va  à la  grai^  Loge  de  SiiK 
! PîerTC  » ou  k Maine  Maçon  fiût  ouvrir  la  Porre» 
: afin  que  k Cardnal  puifla  psfia  daiu  la  baluftra- 

de. 


D t • R ' O M L. 


ôe  I pMir  avertir  îe  Peuple , (tjut  accftirt  en  foule) 
<je  l’Eleâlon  du  Pape,  en  eriart  tVnnire  la  fnree: 
^murtao  n.'^h  mtpm»  k0hf»w  Ptf^m , 

EmmmsiJJimum  iVN.  «pà  fh  ^«mr» 

mfofml  A'.  y<  awf  armence  ttm  frMtdt  jojt , wuri 
<rvofi{  wi  P<*pf , etfi  Ptmmoitijfme  Ceremml  N N. 
fM  4 fris  k tsem  tie  N.  Alors  une  grsnde  Cou- 
levrine  de  Sainr  Pkrre  lire  un  coup  fans  boulet 
pour  avertir  le  Gouverneur  du  Chireau  S.  Ange 
de  fiire  la  dédmge  de  tourc  Ton  Anillerie  , qui 
fiiii  un  grand  brtjic  , & toutes  les  Cloches  de  la 
Ville  font  en  méme-icms  raentir  en  Pair  mille  Icms 
difierens.  l.e  bruit  des  Tr<HT>pctes , des  Timbales, 
& des  Tambours  , accompagnent  les  applaudKle- 
inens  fie  ks  cris  de  joye  du  Peuple.  Cependant  le 
Ca^Mtaine  du  Quartier  où  eil  frtué  le  Palais  du  Car- 
dinal preclame  Pape , vient  y foire  ia  garde  avec 
quelques  Compagnies  de  T roupes  fé gtcei  & fa  mi- 
lice • de  peur  i|ue  le  Peuple  ne  le  pille. 

Le  mime  jour  deux  heures  avant  la  nuit  • te 
Pape  revêtu  àt  fa  Chappe  & couvert  de  là  MIrre 
eft  poné  fur  l’Autel  de  la  Chapelle  de  Ssxje  , où 
les  Cardinaux  avec  leurs  Chappes  .Violettes  vien- 
nent adorer  une  têcondc  fois  le  twKjvcaii  Pontife, 
qui  eft  a(Tis  for  les  Reliques  de  la  Pierre  focrée  j 
en  même-rems  on  ouvre  la  Porte  de  la  Chapelle  de 
les  Oonclavillcs  viennent  aufli  l’adorçr.  Cda  étant 
foit  on  rompt  la  Clôture  du  Conclave  ; & les  Car- 
dinaux précédez  de  la  Mufique  delcendenc  au  mi- 
Hcti  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Le  Pape  vient 
enfoitc  DOTté  dans  (on  Siège  Pontihcal , Ibus  un 
grand  Dais  Rouge,  enrichi  de  franges  d’or.  Scs 
Edafiers  le  mettent  for  le  grand  Autel  de  Saint 
Pierre,  où  les  CareSnaux  ladorent  pour  U rrot- 
ficmc  füisi  êt  apres  eux  les  AroholTadcurs  des  Prin- 
ces , en  tnéfence  d’ocK  infinité  de  Peuple  dont  cet- 
te vafte  Eglifc  eft  remj^e  lulques  au  bout  de  lôn 
Portique.  On  chante  le '^£>rNwL4iui!«m«/ :puis 
le  Cardinal  Dolcn  étant  du  coté  de  l’Epitrc  dit 
les  Vericts  de  Oratfons  marquées  dans  le  Céré- 
monbl  Romain , enluite  on  defeend  le  P^  lur  le 
Marchepied  de  l’AutcI  , un  Cardinal  Diacre  lui 
6te  la  Mitre,  de  il  bénit  iolemnellement  le  Peuple, 
après  qurâ  on  lui  change  les  omemens  Pontifi- 
caux & douze  Porteurs  revenrs  de  Manteaux  <fE- 
carlaie  qui  vont  julques  à terre  , le  mettent  dans 
fa  Chaire  & le  portent  élevé  for  leurs  épaules  juf- 
ques  dans  fon  appartement.  Les  Cardinaux  s’en 
vont  dans  leurs  Palais  ce  loir  là , de  la  nuit  fuivan- 
te  il  y a des  feux  de  joye  dans  toutes  les  Places  de 
Carrefours  delà  Ville,  de  des  Uluminarions  à tou- 
tes les  Maifons  qui  font  dans  Ton  enceinte  de  par 
dehors  autour  de  Tes  murs. 

Le  Pape  n’cft  ordmuimnent  ccuronné  que  huit 
jours  aprn  fon  ElcéHon , de  pendant  ce  tems-fo  U 
ne  foit  aucune  fooâlon , d(  ne  règle  aucune  affoire 
en  public. 
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Couronnement  du  Tape. 

T E premkr  Couronrwment  du  Psm  , dont  il  Ibk 
^ fiut  mention  dans  l*Hiflotre , dt  edui  de  D*- 
nreyè  lecoftd , en  l’an  104S.  Urkiin  V.  François 
de  Nation  fut  le  premier  qui  le  fervit  d’un  bon- 
œt  à croîs  Cornes,  au  rapport  de  Nicolas  Alle- 
mand dons  fon  Livre  dt  Lmtr/mosfihit  panenair, 
pour  montrer  que  le  Pape  a la  puiftince  Pontifi- 
cale, Impériale,  dt  Royale  Les  Papes  ont  quel- 
que rems  auparavant  fait  peindre  Saint  Pierre , a- 
vrc  trois  Clefs  à la  mun , pour  Tonifier  la  même 
chofe,  de  dons  les  Archives  du  Vatican  on  voit 
hra^  de  Saine  Pierre  avec  trois  rangs  de  cheveux 
Tomi  il 


j les  uns  lur  les  autres , quniqi/e  ces  portraits  foienc 
I fort  anciens , on  peut  neaiirndris  dtre  avec  coure 
I afturancc,  que  jamais  Saint  Pierre,  ni  aucun  des 
I premiers  Evêques  de  Roir«,  ne  le  font  fervis  de 
j ces  enibicmes  , ni  n'ort  prétrodu  avoir  ccue  tri- 
^ pie  puiftance , dont  les  Papes  ont  pris  une  efpcce 
de  pofiênion  depuis  q^on  leur  a lailTc  porter  la 
triple  Courorne  ou  la  Tiare,  qui  leur  eft  mile  for 
la  tête  le  jour  de  leur  Sacre,  ouinflallationaufou- 
verain  Pontificat  » qui  fe  luit  avec  toute  la  pompe 
I de  l’apporcil  rxiraordlnaire  que  nous  allons  rap- 
' porter. 

I Quand  le  nouveau  Pape  eft  élu  de  la  nvoniere 
lie  nous  lavons  explique  , s’il  n'cft  que  Diacre 
le  foit  conférer  l’Ordre  de  la  Prétrhe  , de  de 
l’Epifcopot  , dans  1a  Chapelle  , qu’en  appelle  de 
Saae , par  le  Cardinal  Doyen  , qui  eft  toujours 
Evêque  d’OOie,  & auquel  on  eft  convenu  , de- 
puis long-tcms,  qu’il  appariieodrotc  de  iacrrrrfil- 
vêque  de  Rome. 

Après  que  cela  eft  Fait , le  jour  que  fe  doit  fiû- 
re  la  Ceremonie  du  Couronnement  étant  afllgne , 

' le  nouveau  Pontife  vient  en  lôn  habit  particulier 
, dans  la  Chapelle  de  Sate  , qui  fert  ce  jour  là  do 
f Chambre  pour  les  Puretnens.  21  y eft  iouteiiu  des 
<kux  côtes  par  deux  Prélats,  qui  font.  Ion  Maî- 
I rre  de  Chambre,  & fon  Ecbanfon.  Il  eft  couvert 
I d’une  Chappe  Rouge  avec  le  Capuchon  de  même, 

I doublé  de  'l’aftt-tas  auffi  de  même  couleur. 

I Ixs  Cameriers  lêcrcts  de  d'honneur,  d<  lesCha- 
j pelains  du  Pape  font  vêtus  de  meme , de  iU  ont 
devant  eux  les  Cameriers  crtra  msms , de  les  £cu^ 

I yers  qui  ont  lcrvi  le  Pape  défunt , & auprès  du 
' nouveau  Pontife  il  y a les  Ambaftadeurs,  le  Gé- 
néral de  l'^Jife,  les  Princes  du  Thrôae,  IcsCa- 
I pitaincs  de  laGardedcsChevaux-Legers,  desSuif- 
Les , & des  Anlpeftidei.  i^s  Cardiruux  s’y  trou- 
vent en  meme-tems  en  Rocher , de  revêtus  de  leurs 
Choppes  Rouges  i les  deux  Cardinaux  Diacres 
dotmenc  au  nouveau  Pape  lés  ornemens  Pontifi- 
caux , de  quand  il  en  eft  revécu , ils  delcendenc  à 
l’E^ife  de  Saine  Pkne,  comme  quand  il  y a Cba- 
pelle. 

Le  . Pape  étant  dcfcetwlu  du  Vatican  trouve  fous  . 
le  Portique  de  Saint  Pierre , proche  b Porte  qu’on 
nomme  Smrnt , un  T rône  où  il  s’afoed  fous  la 
Dais.  Il  y a autour  de  ce  T rôre  des  bancs  pour 
les  Cardinaux  qui  Ibnt  iertnés  par  uneBalluftrade. 
Les  Chanoines  & les  Benciieiersde  Saint  Pierre, 
précédés  du  Cardinal  qui  en  elt  Ardiipré(re,vien- 
j nuit  boifor  Ica  pieds  du  Souverain  Pontilè  afiis  com- 
me nous  venons  de  le  dire  ; enluite  il  dl  porte  dans 
l’EgUle  par  fea  Eflofiers  qui  entrent  par  la  grande 
Pone  du  milieu  de  cette  Egfoe , aux  arclan^iona 
d’un  nombre  infini  de  Peu^ , ers  porteurs  le  met- 
tent fur  le  Marebepié  du  grand  Autel , où  il  fait 
£1  prière  à génoux  devant  le  Sacrement  ferme-  dans 
un  Cfooire  ou  Tabernacle. 

Le  Pape  n’a  pas  plutôt  fini  fa  pm-re  que  les 
mêmes  Euaâiers  le  portent  au  foixi  da  l'Egliléfor 
fon  Trône,  qm  eft  devant  l'Autel  de  la  Chaire 
de  Soiot  Pierre,  où  étant  alTts  U voit  de  front  le 
Maître  Autel  environné  dés  Ambaftadeurs,  ii  des 
Princes  du  5sôs,  ou  du  Trône  , & des  autres 
perfocines  de  marque,  qui  ont  leur  place  vis-à-vis 
de  ion  Trône.  Les  Cardinaux  avec  leurs  Cbap- 
pes  Rouga  lui  viennent  baifer  la  main , & les  L* 
véques  le  génouil  droit  i eniùice  il  donne  la  Béoé- 
diôtion  au  Peuple.  , 

L es  Chanoines  de  Sant  Pierre  chantent  après 
ede  Tttn*  dans  leur  Chœur  , Ôc  pendatu  ce  raus- 
là  on  babille  le  Pape  de  tous  Itt  ornetnens  qu*H 
doit  avoir  pour  dire  la  Meflc , &c  dont  il  fera  parle' 
tfons  le  Chapitre  iuivom.  Les  Cardinaux  & les 
Prehts  Evêques  prennent  en  même  tenu  leurs 
Paremens  bbnes,  ôt  ayant  leurs  Mitres  lùr  U tê- 
te Ui  foix  la  Proccft'OD  autour  du  Chœur,  êc  pen- 
dant qu’ils  loot  en  cbemia,  le  Premkr  Ma)  ire  des 
G X Ce- 
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CéréiDoniet  tient  d’une  mùi  un  Cierge  allumé , 
te  de  l'autre  un  BalTia  dans  lepuel  il  y a de  beaux 
modelles  de  Palais , te  de  Chatcaux  nirs  avec  des 
Etoupes  » auxquels  il  met  le  feu  par  trois  Ibis , di< 
Iknt  à d»que  fois  qu'il  les  brûle  » & que  le  lecond 
Maître  des  Cérémonies  lui  préfoite  de  nouveau  y 
Ftttr  SrniÜe , fie  rnmfif  gbris  mnmJi  ! O Saint 
PeaSt  VOILA  COMME  LA  GLOIRE  OU  MON> 
OB  PASSE  ! 

Tous  ceux  qui  aQîftent  à cette  ProccfTion  étant 
arriver  au  bas  ou  Maîcrr  Aurel , fur  lequel  il  y 
a lèpt  gtPS  Cbandeliers  de  Vermàl  dorét  ponans 
de  grains  Ciergea  allumés , le  Pape  fait  une  cour- 
te OrailÔQ , fur  un  Prie-Dieu , après  qitoi  s’étant 
relevé,  il  commence  l’/svra/ia  de  1a  Mefle,  ayant 
k ù Droite  le  Cardinal  Doyen  en  Chappe , com- 
me Evêque  afTiftant  , êc  à fa  gauche  le  Carifatal 
Diacre  de  l'Evangile,  te  derrière  lui  deux  Cardi- 
naux Diacres  aflilMs. 

La  Confeflion  générale  des  péchés  étant  finie  , 
le  Doyen  de  la  Rote  qui  rient  la  Mitre  du  Pape, 
la  donne  aux  deux  Cardinaux  Diacres  afllflans  , 
qui  la  lut  mettent  fur  b tête  , êc  il  va  s'afleoir 
fur  Ton  Tr&ne,  au  devant  duqud  les  trois  pre- 
miers Cardinaux  Prêtres  difent  chacun  une  Orai- 
ibn  pour  Ion  Gure.  Cela  étant  fait , le  Pape  de- 
feend  de  Ton  Trrâe,  6c  après  qu’on  lui  a ôté  là 
Mitre,  le  premier  Cardinal  Diacre,  aidé  du  fé- 
cond , lui  met  le  PdUiiim , difant  en  Latin , j4cei~ 
fe  Pallium  , Sanciam  ylemtuJmem  Pomifieaiti  O^- 
ad  mnr^eOit  D«  , gkmfij/îmæ 

Pirgmii  Morue  Motrii  , btaterom 
rom  Pari  ^ Pouh , Sonilæ  RomoM  ÊteUfue. 
C’eft-à-dire:  Rtçen  U Pallium,  à fovetr  U umt- 
tuJt  Je  U Charge  Pmiificale , d Phomma  Je  Diem 
nmt  fmÿaMt , fjr  de  la  trii-ghneuft  Vierge  Alorie  f» 
Mertt  Ô"  kieH-bemmx  Agitro  Pierre  <fr>  Pm/, 

Je  U Samit  Egiifi  Remamt. 

Le  Cardinal  Diacre  de  l’Evaogile  met  enfuite 
trois  ^ilcs  Agrafés  de  Damans , aux  trois  Croix 
du  Palinan  , avec  lequel  le  Pape,  (kna  Mitre  , 
monte  à l'Autel,  6c  k baik  avec  le  Livre  des  E- 
Tst^iles  , après  quoi  il  bit  les  encenféroens  ordi- 
mires , êc  ejuand  u les  a finis  on  lui  met  Ta  Mitre, 
êc  U dl  encenfé  trois  fois  par  le  Cardinal  Diacre 
de  l’Evangile.  Ce  Carifinal  avant  que  de  lé  reti- 
rer baife  k Pape  k la  joue  muche  , 6c  à l’cfto- 
mac  , les  deux  Cardinaux  iXicres  alTilbns  font 
enfuite  b même  ebofe. 

Après  cela  le  Pape  retourne  fur  fon  Trôoe,  où 
tous  les  Cardinaux  , ayant  quitté  leurs  Mitres, 
viennent  l’adorer , en  lui  bailwt  les  pieds , le  ge- 
nou 6c  b joue.  L.CS  Patriarches,  les  Ardievèques, 
6c  les  Evêques  vont  aulTi , tête  nue , lui  bader  le 


pied , 6c  le  gerKNi  : mais  les  Abbés , 6c  les  Peni- 
tenders  de  Saii 
pied. 


Pierre  , ne  lui  haileat  que  le 


Ceb  étant  fait  le  Pape  fé  rekve,  quitte  Gi  Mi- 
tre, monte  k l’Autel,  dk  l’introite,  k Kirit-ebs’ 
fin , entonne  le  Gbrio  tn  exetlfu , puis  retourne  k 
fon  Trône,  6c  b Mufique  de  ce  Cantique  étant 
fink,  il  revient  à l'Autel  du  côté  de  l'Epicre,  6c 

L chante  b CeUeSe , 6c  puis  s'en  va  derechef  aÜeoir 
■ fon  Trône. 

Alors  le  premier  Canfinal  Docre  tenant  la  fon>- 
le  en  main , deTcend  au  milieu  de  b ConfofTioa  de 
Saint  Pierre  , accompagné  dea  Diacres  ApoAoli- 
quel,  des  Auditeurs  de  Rote,  des  Avocats  Coo- 
(lùorbux  ,4c  des  autres  Oâiciers  qui  marchent  en 
deux  rangs  vêtus  de  longues  Ch»pes.  QMnd  ils 
font  tous  arrivés  dans  cette  Coofellion  le  Cardinal 
Diacre  chante  exm$uCbrt,1t  6c  les 

autres  aioùtcnt  : Demm»  m^re  N.  d Dt$  Jeerag 
fimme  Pmtfiei  ^ mmverfaü  Pafo  vitre  ; c’ell-à- 
dire:  Notre  Stigmm  (un  tel)  ym  Dien  o étoUi  fin- 
verom  Peentfi , ^ Page  mreverJU  de  U vir.  L« 
même  Cardinal  ayant  répété  œb  trois  fois , dit , ' 
Sohotm  mmd*  -,  Smvear  Jn  monde  , 6c  ks  autres  i 


ajoutent  encore  tout  de  fuite  trois  Fois  , ta  tüum 
idjuv*  , oiJe  bd , SanSa  Morin , tn  illtm  odjwvo  ; 
Soime  Aforu  aide  Inif  ce  qui  le  dit  deux  fois. 
Enliûte  on  dit  les  Litanies  des  Saints , 6c  apres  le 
nom  de  chacun  on  répété  ces  paroles  , oide  lot. 

Après  ceb  un  Sous*Diacre  Apoflolique  chante 
l’Epitre  en  Latm  , 6c  un  autre  Sous-Diacre  la 
chante  en  Grec.  Les  MuTidens  qui  fooi  au  Chœur 
chantent  k Graduel , 6c  earuite  un  Cardinal  Diacre 
chante  l’Evangile  en  Latin , 6c  un  autre  k chante 
en  Grec.  Le  relie  de  b MeiTe  s’acbere  avec  les 
Cérémonies  particulières  dont  nous  donnerons  une 
explication  entière  dans  te  Chapitre  de  b Meflé 
Papak,  où  l’on  verra  de  quelle  maniéré  le  Pape 
communie  , 6c  ce  qu’on  lui  donne  pour  le  paye- 
ment , ou  b Refolucion  de  chaque  MeGé  fokm- 
ncilc. 

Après  b Meflé,  le  Pape  fé  bit  porter,  fous  le 
Dais,  à b Loge  de  b Benediélion  , accompagné 
dea  Cardinaux  6c  Prélats  qui  lé  tiennent  debout , 
pendant  que  ks  deux  premiers  Car^naux  Diacres, 
en  qualité  d’Afltfbns , lui  aident  à monter  fur  1e 
Trône,  que  k facré  College  prend  foin  de  &re 
drcflér  k jour  précèdent  au  milieu  de  cette  Loge. 
Quand  k Pape  efl  aflis  fur  ce  Trône,  les  Muli- 
ciens  chantent , Corma  aarta  fiper  eopnl  ÿns , ^e. 
Lo  Cotamm  d'or  Jar  fa  tête  , 6c  enluite  les  autres 
Verléis  6c  Répons, qui  font  nurques  dans  le  Cé- 
rémonial Romain , à la  fin  delqucls  le  Cardinal 
Doyen  recite  une  Orrifon  pour  k Couronnement. 
D’abord  que  cette  pricre  elt  finie,  le  fécond  Car- 
dinal Diacre  lui  ôte  la  Mitre , 6c  le  premirr  Cardi- 
nal Diacre  lui  met  la  Tiare , qui  efl  un  Bonnet 
Conique,  orné  de  trois  Couronnes  polécs  l'une 
fur  l'autre,  6c  enrichies  d’une  très-grande  quanri- 
lé  de  bclks  pierres  précieulcs.  Le  Cardinal  qui 
lui  met  ce  Bonnet , ait  : Ttarom , trtim/  Co- 

roms omotom , é-  fisos  te  ejji  Potrtm  Prmapnm , 
& R^nm , Re^orem  ortis  i sn  terra  Heorinm  Sol- 
votons  mfin  Tefa  Cbrifii , ob  efi  borne  ^ gbria  , 
«I  Jiecnim  faesdtrnm , Atmn  \ c’eft-à-dire  : Refois  U 
Ttart  arme  de  ttoss  Coaroimes  , faebet  yne  tn  es 
Pere  des  Prmets  dr  des  Rois  , U Gonvermar  dm 
monde  j b Vuoire  de  Tefas-Cbrifi  Jar  lo  tare , «Myw/ 
ebrifi  Joii  bomear  O"  gibet  nn  JiécU  des  Jiecltu 
Amfi  Joà-iL 

Le  Pape  benk  enfuite  le  Peuple  6c  deux  Cardi- 
naux publient  une  Indulg^ce  pleniereauxafTiflans, 
te  premier  en  Latin , 6c  k fécond  en  Italien.  Le 
^pc  donne  une  féoMide  Bcncdiâioo , 6c  fe  retire 
à fon  appanement  du  Vatican,  en  paffani  par  la 
Chapelle  de  5orri , où  les  Cardinaux  Diacres  le 
dépouillent  de  fes  omemens  Pontificaux  , 6c  le 
premier  Cardinal  Prêtre  lui  bit  un  compliiiKnt  au 
nom  du  .Sacre  College,  od  makos  esmost  lui  fou- 
baitant  plufieurs  anoces  de  Pontificat.  Cependant 
l'Artillerie  du  Château  Saint  Ange  , 6c  toute  b 
Cavalerie  6c  i'inboterte  de  b Vi&  étant  fous  les 
Amies  dans  b Place  de  Saint  Pierre , font  trois 
déchargés  ou  Güves  générales.  Le  foir  du  même 
jour  6c  toute  b nuit  du  foivaat  U y a des  feux  de 
jove,  6c  des  Illuminations  par  toute  b Vilk  aux 
Mailbns  de  pbibncc  qui  font  aux  environs  , jul- 
ques  aux  Palais  de  Tivoli  6c  de  Freicati , fitués 
fur  de  belles  collines  à fepe  ou  huit  lieues  de  Ro- 
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*Des  Habits  ordinaires  du  T*ape  , & de 
fesOrnemens  pontificaux. 

Le  Pape  éranc  en  Ion  parriculkr  efl  baillé 
d'une  Soutane  de  loyc  oboebe , 6c  d’un  Ro- 
chet  de  fin  lin  à denullca.  U a les  épaules  cou- 
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vertes  d^un  périt  Caenil  <k  Valoun  Roug»  rhieer, 

(t  de  Tikna  tocanat  l’Eté»  «vcc  le  Bonnet  de  mê- 
me, qui  cft  fourré  l’hiver.  Ses  Souliers  font  ik 
drap  Rouge  » avec  un  Ourlet  de  broderie  <TOr  » Sc 
une  Croix  au(D  travaillée  en  broderie  for  l’eiupei- 
gna.  Il  porte  toujours  l’Eiole  au  cou  »&  no  clan- 
oe  isiQÛs  l’ctoBé  » U couleur , ni  U foçon  de  (es 
oîbiu  prives»  fi  ce  n’eft  pendant  le  Carétm»  l’A* 
vent  » & les  jours  de  jegrte  qu’il  prend  b Soutane 
<k  blanche  » a^ec  le  Catnail  de  drap  Rouge  } 

& depuis  le  Sunedi  avant  Pâques  qui  m le 
jour  de  U femaine  qu’on  appelle  ^nie  juf> 
ques  au  Svnedi  fuivant»qui  précédé  le  Diniancbe 
nomme  m Albù  , qu’il  {forte  le  Caimil  de  damas 
blanc. 

Pour  ce  .qui  cft  des  habits  Pontificaux  du  Pa> 

{M  » Us  font  de  deux  fortes  » à lâvw  ceux  dont  il 
fe  (ert  pour  dire  la  MefTe  » &(  ceux  dont  il  fépare 
<kns  les  autres  fonâions  publiques.  Quand  il  cé* 
Icbre  k Mç^ê  il  a {»r  delTus  la  8c  fon 

Roehtt , un  Ams3^ , & une  Aith  de  toile  bbnehe  » 
ceinte  d’un  Cordon  de  foye  rouge  i une  Eitie  » un 
une  Dé/maiifUt  une  C^at^/r»  (À 
ftv»  8c  les  Géttit.  Tous  ces  Ornemens  fou  de 
quelque  ^tlc  étoffe  brochée  d’Or  8c  d’ Argent  » 8c 
enrichie  de  Perles  8c  de  Bijoux  > ces  paremens  (ont 
d’une  couleur  differente  » ielon  que  U folemoitc  des 
Ofoces  8c  des  teros  marques  dans  le  Cérémonial 
requiert»  comme  par  exemple  de  couleur  Rouge 
pour  la  Pentecôte»  8c  1rs  Fêtes  des  Mviyrsj  Uc 
couleur  Blanche  pour  la  Fête  de  Pâque»  8c  tou-  i 
tes  les  Fêtes  des  Vierges  ^ de  couleur  Violette  ^ 

nir  le  Carême»  l’Avent»  8c  toutes  les  veilles  qui 
t prcfcripics  avec  ieune  8c  ablUneoce  j de  cou» 
leur  noire  pour  le  Vendredi  qu’on  appelle  faiot  ,à 
caufe  de  k mémoire  particulière  qu’on  fkt  en  ce 
jour  de  k PalTtoa  de  Terus*Chrilt  » 8c  toutes  les 
fgis  qu’on  dit  des  MeUes  pour  les  morts. 

Le  Pape  foie  toutes  les  autres  foodUons  publi* 
ques  avec  k Cbappc  H k Mure»  ou  k Tiare  » 
excepté  k nuit  de  Noël  qu’il  porte  uo  Capuchon» 

8c  une  Chappe  de  Velours  Rouge  » comme  auQi 
k demiere  femûne  du  Carême  » pendant  laquvile  il 
ne  fo  fort  point  de  Mitre  » 8c  rte  porte  qu’un  Man> 
teau  de  drap  Rouge.  Qiiand  le  Pa^  porte  U 
Mitre  ou  la  Tiare»  [que  m>ui  av<ms  dit  ailleurs 
être  im  Bonnet  de  Bgure  Ctmique  » orné  de  trois 
riches  Couronnes  1 U tnec  dclfous  une  Calloie 
blanche  au  lieu  du  Bonnet  Rouga  qu’il  porte  lorl» 
qu’il  n’a  que  Tes  habits  privés. 

Nous  remarquerons  id  en  padânt  que  le  Pape 
va  à tous  les  ConClloircs  8c  CfoogrégDtioos  revêtu 
de  fon  h-ibit  privé  » ft  ce  n’eft  au  premier  Con- 
{ilicâre  qu’il  tient  après  k création  » auquel  >1  va 
en  Chappe  8c  en  Mitre  |K>ur  remercier  le  Sacré 
College  de  Ton  élc^ion.  Sur  quoi  on  doit  encore 
obl^vcr  que  toutes  les  fi^  que  le  Pepe  porte  k 
Mitre  ou  k Tkre  , les  Cerdineux  marchent  de» 
vent  lui  deux  à deux , les  Diacres  les  preemtra  » 
puis  kl  Pricres  » 8c  enluiie  lee  Evêques  : mais 
quand  k Pape  n’a  pas  k Mitre  ou  k Tiare  » B 
ottrebe  au  milieu  dea  deux  plus  anciens  Cardinaux» 
8c  les  autres  vont  derrière  «ux  à deux  » à fave'ir 
les  Evêques  les  prêtas  » les  Prêtres  enfuite  » 8c 
les  Diacres  les  dcmicri  , ce  qui  eft  ua  ordre  da 
Fréféance  tout  contraire  â celui  qu’on  garde  kre 
que  le  Pape  a là  Tiare  for  k tête.  Il  n’y  a que 
lui  feul  qui  U port*  » aucun  autre  Patriarche  n’a 
ce  Privil^ic. 
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(§.  VIL) 

^Adoration  du  7ape. 

QUand  on  parle  de  l’Adoration  du  Pepe  » il 
faut  entendre  quM  s’agit  des  Cérémonies 
qui  s’obrervent  par  ceux  qui  lui  baifent  les  pieds  » 
car  les  trois  sràuBexions  qu’on  fax  lors  qu’on 
^urde  k penoonc  » 8c  quand  on  entre  dans  k 
Chambre»  ne  font  pat  un  hommage  qui  lui  foie 
particulier  » .attendu  qu’on  rend  ce  même  bomtetir 
a quelques  Princes  Chrétiens  qui  ne  le  raetrent 
potoc  au  rang  d’une  Adoration  religieulè.  Cda 
dl  h vrû»  que  les  Réformés  même  tous  eloignca 
qu’ils  font  d’adorer  les  Creamres  » ne  r^rdene 
poinr  copimc  une  Idolâtrie  que  les  Rois  d Ande> 
terre  le  klfent  donner  de  l’eau  par  des  MinijTrce 
qui  flcchÜTent  le  genouil  devant  eux  » coures  ka 
fois  qu’ils  k leur  préfement»  quand  iis  fe  mettais 
k table  » 8c  lorsqu’ils  en  fartent. 

Pour  ce  qui  dl  de  k coûrume  de  hàlèr  les  pieda 
au  Pape  » U dl  confkni  par  toutes  les  Hiftotres 
EccIdiafHques  » qu’clk  eft  très^ncienne.  H n’y  a 
cependant  aucun  Auteur  qui  en  ait  marqué  pred- 
fement  l’Epoque  8c  l’OrigiTie.  MéitcUna  dans  fon 
Livre  de  1a  Monarchie  ^clefEdlique  cfit  » que 
’Empercur  Csr^Mtm  baik  les  {âeds  au  Pape 
.>epr«i  l’Erapaeur  , â Je*»  /.  »8c  Je^li- 

mat  au  Pape  Commuait  en  l’année  708.  Sdoo 
Anâftaft  le  Bibiiûihécûre  » Luitfratui  » Roi  des  Lom- 
bards ks  baik  à Crrrgahv  //.  » de  Cbarkmaptc  au 
Pape  AJrkm.  Ce  qu’il  y a de  ceruùn  fur  cette 
mariere  c’dl  que  FaUwm  étant  élu  Pape  en  817. 
les  hafaôcani  de  Rome  alkrenc  en  foule  pour  lui 
haifer  les  pieds  à Saint  Jam  dt  Lmma%  8(  dix 
fept  années  après  Sigpwlft , Prince  de  fiomreir  » 
fit  k même  chofc  i II. , à kvoir  en  84^ 
L’Empneur  SegifimmU  s’humiUa  aufiî  jusques  à 
baifer  \ès  pieds  a Eagm  IV.  ; l’Empereur  FnJm» 
Mériem^  les  b«k  a AkemtÀt  W.  Eiiam  Roi 
de  Hoc^^rie  è Bemit  F’/i.  CbmUt  Fïi.  Roi  de 
France  à AlctsnJu  Vl.  » 8c  l'Empereur  Chmiu  K: 
i CUrnm  FIL  * 8c  à PW  Ul.  On  voit  aujourd’- 
hui dans  un  Tableau  fort  ancien  de  üretvért  k 
Gruii^y  su  Mont  Aventin»  dans  EglUc  m Saioc 
Sabas  » un  portrait  de  ce  Pape  » je  veux  dire  de 
Fani  i/i.»  qui  le  repréfente  cheulîé  d’une  forte  de 
Mulo  de  Chambre . fur  lefqudles  il  7 a utwCrc^ 
comme  celle  que  les  Papes  matent  a préfent  lut 
leurs  Ibulkri  » 8c  qu’ils  font  bailer. 

Comme  les  Préfets  de  k Cour  de  Rome  veu- 
lent que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  extraordinaire 
dans  l’Adoration  ou  Pape  fut  fondé  fur  quelque 
excni{)le  de  l’Aoden  » *m  du  Nouveau  TeKamenc» 
ils  fouiicnnent  avec  JoJifb  Stevm  dans  uo  Traité 
qu^il  a fâic  fur  cette  tmiiae  » qu’il  y a dans  les 
Lvangeliftes  de  quoi  autorifer  k {irstique  de  ceux 
qui  btifenc  les  pieds  au  Pape  » en  le  confidéranc 
comme  Vicaire  8c  Lieutenant  de  Jefus-Cbrift  » 
puisque  deux  femmes  qui  ne  reconnoifioîent  le 
Meme  que  comme  un  grand  Prophète  envoyé 
pour  Eure  connoîtro  k vofonté  de  Dieu  aux  hom- 
mes , ont  Eut  à peu  près  k même  ebofe  , l’ut« 
en  baifent  ks  pieds  i ce  Prophae  après  les  avùc 
trrofe  de  fei  kmes»  efiuye  de  les  Cheveux»  8t 
couvert  de  parfums  irès'prédeux  » 8c  Pautrt  ' «t 
t<yirhanr  les  franges  qui  étoie«  au  bas  de  fon  vê- 
tement» pour  recevoir  k guerifoo' d’une  makdfe 
iocunble.  ' 

Counifaos  du  Pape  n’ont  pu  manqué  d a- 
jouter  à cek  tout  ce  que  k Tradition  des  Anciens 
Paes  de  l’Eglife  leur  a pu  fournir  pour  autorifer 
cate  pratique  » 8c  Us  ont  fur  tout  kti  valoir  autant 
quii  kur  a été  poCÛbk  » un  eadrost  des  Commen- 
G 3 tsires 


Dignized  by  Google 


j4  C E R E M 

tisres  aoe  CyriiU  j4i'txsmhm  a fur  le  Leviti* 
ouc,  (ans.  lequel  il  dit«  que  la  conduite  de  ces 
deux  femmes,  dont  on  vient  de  parler,  repréfente  le 
devoir  de  ceux  qui  etabraflênt  la  Religwn  Cbré- 
tiemve,  & la  pi<né  de  ceux  qui  ont  taie  de  plus 
grands  progrès  que  tous  les  autres  dans  la  con- 
noiüance  w vcncable  Chriftianifine  ; mais  ü quel* 
ques  Rois  ou  Empereurs  ont  ècê  convaincus  au- 
trefois par  de  telles  railôns  qu’ils  devoieni  s’humi- 
lier iusques  à baiier  ks  pieds  à quelques  Pitm* 
il  nen  eft  pas  de  même  aujourd'hui  « car  U n v a 
aucune  Tête  Couronnée  qui  le  (affe.  On  vie  dans 
un  (iécle  trop  éclairé  pour  Te  foumettre  aveugle- 
ment i f»re  tout  ce  que  les  Papes  ont  autrefois 
exigé  de  cous  les  Ponces  , te  Souverains  de  la 
Chrétienté. 

Les  EmKreurs  fle  les  Rots  qui  vont  pour 
quelques  alwes  à Rome , (ont  aujourdhui  admis 
à l’Audience  du  Pape  fans  fléchir  le  genoull  , ni 
hri  bûler  le  pied , & les  Cardinaux  qiù  fipnc  leur 
réfidenre  ordinaire  à la  Cour  Papale  , ne  le  lui 
bailenr  pas  non  plus  * il  n'y  a que  ceux  qui  ont 
«té  pour  le  moins  fix  mois  abfens  de  Rome  qui  le 
loi  baifent  la  première  fois  qu’il  leur  dorme  Au- 
thence , te  quand  Us  prennent  congé  pour  aller  en 
Légation,  ou  dans  quelque  Pats  Etranger.  Pen- 
dant qu’ils  font  à l’Audience  , le  Pape  leur  &it 
donner  tmc  chaiiê  è dos , lûr  laquelle  étant  allis 
devant  lui,  ils  fe  couvrent  de  leur  chapeau. 

Les  Anùialïideurs  des  T êtes  Couronnées  & ceux 
de  la  République  d«  Ventfe  font  alTis  à l’Audience 
du  Pape  fur  des  efeabeaux , où  ils  (é  tiennent  dé- 
couverts, avec  leurs  Secrétaires  d’AnibaiTade , qui 
reOenr  debout.  Mais  quand  ces  SecTetsres  vien- 
nent Iculs  i l’Audience,  le  Pape  ks  fait  aflêoir, 
après  qu’ils  lui  ont  beUré  le  pied  , & ils  font  in- 
troduits 0c  reconduits  pv  fôn  Maître  de  Chambre. 
Les  Envojrés  & RéBdens  des  mêmes  Couronnes 
font  traités  avec  un  Pareil  honneur  , comme  au0i 
les  Refidens  0c  MiniSres  des  Ducs  de  Savoye  0c 
de  Tofeane,  0c  quelques  autres. 

Les  Princeflês  0c  grandes  Dama  qui  viennent  à 
l’Aodience  du  Pape , lui  haiTenc  audi  le  pied , 0c 
elles  s’afTeient  apres  cela , devant  lut , fur  des  Quar- 
rcaux  de  drap  Rouge  , qu’un  Maître  des  Céré- 
monies leur  (ait  donner  , «n  un  certain  nombre 
proporiionoé  i leur  qualité  , de  telle  fane  que 
celles  de  moindre  condition  en  ont  trois,  0c  ceiks 
d’un  rang  ou  mérite  plus  difhi^ué  , en  ont  depuis 
quatre  jusqua  à fept , qui  ell  le  nombre  ddliné 
^ur  les  PnncefTcj  Ibuveratncs,  ou  du  fiag  Royal, 
car  celles  qui  font , ou  qui  ont  été  couronnées  ne 
baifent  point  le  pied  au  (ouverùn  Pontib; , !«««  il 
les  f.dt  d’nbord  aflêoir  fur  des  fauteuils  , 0c  après 
qu’il  a donné  Audience  à toutes  ces  Daines  , il 
leur  bit  prefenrer  une  fuperbe  Collation , dans  une 
Chambre  cpii  ed  riebanent  parce , 0c  deilinee  pour 
CCS  Ibncs  de  fêfiins.  • 


c^.  VIII.) 

Comment  le  ‘Pape  prend  pojfejjîon  de 
Saint  Jean  de  Lacran. 

T ’Eglifé  de  Sânt  it  Léfnm  dans  la  Ville 
de  Rome , eft  la  capitale  de  routa  celka  qui 
rdevent  de  la  Jurildifbon  du  Pape  dans  le  Cbrè- 
rknté , 0<  elle  porte  ce  titre  dans  une  Infcription 
qui  ell  fur  la  grande  porte.  6'«e/«  Lsters- 

m^s  Eccüfi»  «rnmum  mkt , orhn  EttUfitnam 
Mattr  ér  Cafm.  C’eft  pourquoi  la  Papes  s’y 
Vont  mettre  en  pofleffion  du  fouverin  Pontificat, 
quelques  jours  après  qu’ils  ont  été  couronnés  dans 
(Eglile  de  Saint  Tient  àu  yatiam , où  toure  la 
Cour  s’afTemble  pour  lUcr  dola  à Saint  j«.j. 
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Letrem,  le  jour  qui  efl  afligné  y finre  la  Ce- 
remonie de  cette  priiê  de  poflêuîoo.  On  y va  en 
Cavalcade , d’une  manière  la  plus  foIemneUe  , 0c  la 
plus  pompeufe  qu’on  puiSé  im^ncr  0c  voir  dans 
cate  Cour , clic  défile  en  cet  Ordre. 

Douze  Trooipêtes  0c  douze  Chevaux-Lcsera 
commencent  U nurebe  par  fix  rangs  de  quatre  Ca- 
valiers chacun , qui  font  (uivis  par  ks  Porte-man- 
teaux des  Cardinaux  • qui  envoycnr  chacun  le  fiai 
bien  monté  portant  da  Valifa  d’Ecarlate  brodées 
d’Or.  LanMafTiers  da  mèma  Cardinaux  vien- 
nent après  aufll  à cheval  0c  tenant  fur  les  épautos 
da  Maflês  d’argent , aux  arma  de  leurs  Emioea- 
ces. 

Les  Gentilshommes  0c  Aum&akrs  da  Cardi- 
naux , da  Ambadadeurs  0c  du  Prmoa , avec  plu- 
fieura  Gcntiiafaixproes  0c  Barons  de  Rome  fuiveoc 
immédiatanem , mcauéa  à l’ivtntage  0c  leftecnent 
vêtus.  Plufieurs  AnCpefladu  , avec  da  arma 
blaocha  devant  0c  derrière  caracolent  hors  des 
rar^ , pour  régler  la  marche. 

On  voit  enfune  quatre  Ecuyers  du  Pm  , avec 
de  grancks  Cbappu  Rouga , 0c  puis  Ton  T ailleur , 
0c  deux  Perte-manteaux  vécus  de  même  , avec 
deux  Valifês  de  Velours  Rouge  brodées  d’Or.  Les 
Valets  d’Ecurie  du  Pape  vêtus  de  CaUqua  de 
fêrgc  Rot^ , viennent  après  menans  par  la  main 
la  Haquenéu  blancba  , que  ks  Ambadadeurs 
du  Roi  de  Napla  préfêment  tous  la  ans  au  Pape, 
pour  le  tribut  de  ce  Royaume , avec  des  bouda 
d’erodê  de  Ibyc  0(  du  franges  d’Or,  afToriks  de 
finiiUagcs  de  farnxs  d'argent  bam  en  demi  rdief  à 
U pba  da  Deotelks , qu’on  y mec  en  d’auira 
ocedtoRS. 

Il  vient  enfuire  plufieurs  Muks  capparaçonnéa 
0<  bardéa  de  Veloun  Rouge  avec  da  frangea 
d’Or  , que  plufieurs  sucm  üomeftiqua  du  Pape 
mènent  par  U bride.  Trois  Libéra  marchait 
après  couverta  de  Velours  Rouge , 0c  d’Ecarlate 
brodée  d’Or.  11  y a deux  Ofiieiers  à cheval  qui 
nsarebent  devaac  ca  Libéra , 0c  k Maître  d’E^ 
bk  du  Pan  k Cheval , 0c  Tes  Eftafiers  à pied  fer- 
rent cette  file. 

La  Nobleflè  Romaine  0c  ks  Tttuliùra  marchent 
fans  ordre  pour  évita  la  préfibnea,  montés  fur 
d’excelkns  Chevaux  , donc  k Crin  cft  couvert 
d’un  grand  nombre  de  Rubans  de  diverfès  ‘cou- 
leurs , 0c  toute  cette  NoblefTe  eft  accompagnée 
d’un  grand  nombre  d’Efbfias  à pkd. 

Après  eux  viennent  cinq  MalTias  du  Pape  , 
avec  de  granda  Robbes  ck  drap  Violet , où  il  y 
a du  galon  de  Velours  Noir.  Ils  portent  dn  Maf- 
fès  d’Argent,  0c  da  Coliers  de  mailles.  Quatorze 
Tambours  à pied  la  fuivent,  vêtus  de  latin  Rouge 
garni  d’Or,  avec  des  Plumets  au  Chapeau,  0c  ns 
portent  chacun  l’Eafêigne  d*un  da  qimorze  quar- 
tkrs  de  Rome. 

Ceux-ci  font  fuivis  d’un  Chcnir  de  Trompettes 
du  Pape , habillés  de  Rouge , avec  du  galon  d’Or. 

11  vient  après  ceU  ks  Cubiculaira  Apotloliqua 
0c  ks  Camakrs  hors  da  Murs , en  hints  Rou- 
ges. Le  Commiflaire  0c  k Fifcal  de  la  Chonbre 
Àpofiolique  en  h^  Viokr.  Les  Avocus  Con- 
fiftorisux  en  Noir,  ks  Chapelains  du  commua  de 
k fiunilk  du  Pape  en  Rouge.  La  Camakrs  (e- 
ems  0c  d’bonneur , 0c  la  quatre  Partidms  qui 
font  ks  derniers  de  ce  , habillés  de  V ioia , 0c 
portons  ks  quatre  Chapeaux  de  Velours  Cranoifi 
du  Pape. 

Après  ceux-ci  viennent  fur  de  baux  Chevaux 

?uarante  Offickrs  du  Peuple  Romain,  à fâvcàr  ka 
uga,  la  Maîcra  fuftiders,  Secrétaires,  Notai- 
ra , Conrrolleurs , k rifcü , 0cc.  habillés  de  gran- 
des Robba  Senatoriaks  de  Velours  Noir,  0c  k 
Bonnet  de  même , avec  ks  boufla  de  kurs  Cbe» 
vaux  aulTi  de  Velours  Noir. 

Les  Abbréviaieurs  du  grand  Parqua , la  Ckra 
de  la  Chambre , ks  Aumteurs  de  la  Rote , 0c  k 
Maî- 
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Ma!tre  du  Sarre  Pialaij  vont  à U gauclie  du  Doyen 
de  b Rote»&  (bnt  fuivis  des  quatorze  MarMsaux 
du  Peuple  Romun  t habillés  de  Veftes  de  btm 
Blanc  • avec  des  juft’aucorps  de  fadn  Viokt  » de  des 
Toques  de  Vdoiirs  Noir. 

Les  quatone  Capitaiaes  des  Quartiers  marchent 
après  Têtus  de  grandes  Robes  « Velours  Cra- 
moUi  dotddé  de  code  (PA^eot  t arec  les  OnulTes 
de  £mn  blanc  à ^on  d’Or,  & la  Toque  de  Vf 
lours  Noir , enraie  de  |derrerles« 

Le  Goufemeur  de  Roime  » fit  les  Conferraieurs 
Ronaa'tns  TÎcimcnt  après  en  iB0àm  à b gauche  du 
Gouverneur  une  place  vnide  pour  b Sénateur  Ro-> 
tMin , qui  n’affim  poinc  à cette  Cavalcade»  pour 
ne  pas  céder  U prcfesncc  que  le  Gourcmeur  lui 
dfwte. 

Les  Princes  du  Trfioe  Pondlîal  » les  parens  do 
Pape»  fie  les  Ambaflâdeurs  des  Tères  Couronnées 
marcl^t  avec  toute  leur  fuhe  fuitant  b rang  coo- 
vcnable  à leur  caraftére , fic  deux  Maîtres  <M  Cé- 
rémoides  du  Pape  rkoneor  enfuite  devant  b Sous« 
Diacre  ApoftoUque,  qui  wne  b Croht  à tripb 
croKbn  retournée  vers  w râpe  » k Seof  Diacre  qui 
pone  ahtTi  b Croix  eff  au  nnfieu  de  deux  Oiliciers» 
qui  portent  des  Bagpetes  Rouges. 

Le  Ibpc  vient  enfuite  dans  une  Litkre  eoroufée 
de  cinquante  jeunes  Gentibbocomes  Romams  vêtus 
de  âtb  Bknc  » fic  les  Eftafiers  fie  Curfeurs  du  Pa* 
pe  onrebent  autour  de  cette  Lkiere»avee  bs  Mrf* 
très  dTlhades. 

Le  Capitaine  de  fa  Garde  Stdflc  mardR  à In 
tête  de  deux  files  de  CavaBeis  bbn  samn  qof 
eicortent  k Pape.  La  Uriere  dans  laquele'  il  b 
&r  porter  eft  de  Velours  Roqae  brode  fic  fitnj^ 
d'Or , fit  ii  eft  revêtu  d'une  Sodtaoe  de  TaSs 
Wang , avec  k Roebet  » l’Etob»  fit  fa  Metznete  do 
Velours  Rouge  fhiver , ou  de  Saeto  Roogr  fi  c^eft 
l*Eté  » avec  b Caloie  de  même  fimi  k Ch^eati 
Rouge. 

Le  Maître  de  Chambre  du  Pape , fini  Behan» 
Ton , bn  Secrecûre»  Ibn  Mcdedn  fe  ibanent  nfft 
tout  auprès  de  (a  Llüere  » fie  au^kvanc  de  b Gif 
de  SuUfe. 

Les  Cardnaux  viennent  i Cheval  deme  à deux» 
nu  milieu  de  quelques  Hallritardieri  imnédlatauKut 
•près  b Carde  du  Pape  »fie  après  leurs  Emimnees 
^vent  les  Patriarches,  bs  Archevèquea , ks  Evê- 
ques » les  Protonoedres  Apoftolîquea , les  Audi- 
teurs , fit  ks  Tréforiers  de  b Chambre  Apoftoli» 
que , les  Préfau  Réfeiendaifa  de  Pbne  fic  ds  Pao- 
tre  Signature  » fit  enfin  aprèa  les  Rdais  » fit  les 
Trompêtes  du  Pape  b marche  eft  fermée  ptrdeox 
Compiles  de  Chevaux-L^s , précédées  de  burs 
Ofifiders , vêtus  kftement,  fic  demt  tous  les  Ca- 
valiers portent  un  Juft’aucoros  tPEcarbte , avec 
des  maarheâ  pendantes  fort  étndtes  » de  Velours 
Rouga  » fic  Jaune  i ce  qui  feit  unebdb  paradequstod 
ib  niardienc  en  portant  b Lance  en  amt. 

Le  chensa  qu’on  tient  eft  k lom  du  bourg  ^ 
Sont  Fterre , jufqu’au  pont  Saint  An»  » dH*  m 
Banchi,  à Parione,  Il  Piiquh),  à S«m  André  de 
b Valk , à Céfârini , au  Jefba  » au  Caphob  » od 
k Peuplé  Romain  drefle  un  Arc  de  Triomféw  tu 
Pa«»&k  Seoateur  lui  préftntc  les  Ckfe  In  Cm- 
po , fic  wn*«r  un  Sceptre  d’ivoire  è fa  main  » feit 
une  Hiraigue  que  k nouveau  Ponrife  écoute;  La 
Ctvalcadepi&  de-U  à Campo  Varino,oiîk  kDue 
de  Paime  hSdrrffer  un  aune  Arc  deracR  Ibn Pa- 
bii,  oo  plTe  enfuite  au  travers  du  CoWee,  où  les 
Juifs  font  suffi  drefler  un  Arc  de  Triomphe,  feus 
lequel  ils  préfentcot  au  nouveau  Pape  k Pentaiw- 
que  de  Nloifc  en  Hebreu , en  lui  difane  Trh  fmt 
rmift  V0ci  la  Locf  & ^ VEtirml 

^tm<^  autTtfofs  à Moifi,  pour  Uift&t  léfirvtr  i mt 
Pot»  ^ & à ititr  Tt^erité  j <’ÿ  fom^aoi  mm  bs 
trtjmîm  À vitn  EimituÀt , reweraar  trh-hmitUf 
ment  tfm  saaJawt  b (Ours  4t  fm  romijicm  éla  fiitm 

txtcwtia  3o  fwt  mpobt,  ofio  jm  b mt  h^m 
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U Rtgm  it  ‘tré/rr  Sabstoti  , ^ Isb  Jomst  des 
joun  Je  paix  ^ Jt  faim.  Le  répand  aux 
Juifs  en  leur  dUàoc  : jf'ei  <da  rtfpoff  & dt  rtflmt 
pomr  U Lm  Ja  Mtjft^paree  ya’oÜlr  </  vmm  do  Dior, 
mais  je  n*appromfe  fat  Pimerfrétmim  fat  vont  bà 
domeht  m rtjmtam  k dont  fe  Jms  b ViomrOt 

P 9?  poar^HOi  C Etemel  omt  a dij^fet  fm  U Terre , 
mait  atumd  b lem’Pmÿam  vous  aura  tout  rtumi 
dam  (e  Cbriffiamfme  , vom  y omit  faix  faim. 
A l’ouie  de  ces  paroles  bs  jirife  le  retirent  lima 
dire  mot , fit  b Cavakide  fertant  du  Cellfife  t’m 
va  par  des  rues  tapifiees  fic  remplies  d’un  grand 
nombre  de  Peuple  , tout  droit  a Saine  jfaM  dé 
Latran. 

Le  Ibpe  étant  arrivé  au  principal  Poniqua  du 
cette  Egüb  feri  de  fa  Uriere , fic  b Cardrial  Ar- 
efaiprêtre  de  cette  Balîrique  lui  préfente  la  Croix 
k btifer , puis  il  s’en  va  au  TrAtK , qui  lui  eft  pre- 
pire  fous  k même  Portique,  où  on  k revêt  de 
Ib  Ometnens  Ponrificaux  , fit  d’une  Mitre  très- 
prédeufe.  Qj^d  il  eft  aflis  fur  ce  Trône  , ks 
Chanoines  de  Saint  Jean  It^  viennent  baifer  les 
jrieds , fic  k Crc&nal  Archiprêrre  loi  fiât  une  Ha« 
raime  au  nom  du  Chapitiv,  fit  lui  préfente  bs 
CIm  del’Eghb,  qui  fent,  l’une  d’Or,Or  r<nitr» 
<f  Argent , miles  dans  un  Biiun  de  vermeil  doré  , 
leo^  ^ fieurs. 

Après  que  cette  Cérémenb  elb  faire  , les  Car> 
dûuux  fe  rrvêcenc  de  leurs  Pteemens  fatrés  , fis 
b Pape  s Vhemioc  k b princpsle  Porte  de  b Ba- 
ffiqoe , où  Je  Canfinsl  Arehfpféire  lui  préfente  tm 
GotrpHlon , avec  lequel  ft  pfend  de  Peau  béalie, 
fie  en  jtne  fur  les  Âûîlfans , puis  k mêene  Caidb 
rial  encenfe  trois  fixe  le  Pape  , fic  quand  dèi  <ft 
fu  il  encre  dans  fa  chaife , fit  fes  Eftafiers  k por- 
tent le  bng  de  faNef,  feua  le  Dais,  feurenu  par 
les  Chanobes  de  Saim  ytam  do  iulqu  ata 

Midtre  Autel,  où  11  fait  là  P|^-  ^ 

cfdidte  «bnt  kChorar  fur  un  Trône,  où  les  Candi* 
Baux  hd  deanmr  rendre  PObécflence , après  quoi 
les  deux  Cardinaux  Diacres  lui  mettent  fit  ficaoc 
b Mhrc  , pendant  quV  donne  fa  Mnédiétion  , là* 
Ion  que  le  CcrémonMl  k pteferi^. 

Qpand  oda  dl  achevé  dans  le  Chœur , oo  pcxia 
k Pape  au  Mais  «fc  Saine  ymm  dt  Lmra»  , où 
l’on  chante  pluliciirv  Antiennes , à ta  fin  defquellc» 
le  Cardinal  prenuer  Prêtre  dk  quelques  Oratloos, 
après  qu’elles  fent  acfacfée?  on  mec  U Tiare  (iir 
fa  rêre  du  Pm , fic  on  k pone  dans  une  Loge, 
qui  eft  au  defras  du  Porche  de  ta  BafiiiquedcSHiic 
Jeaitt  d’où  il  bemt  le  Peupb  par  deux  feis  de  fa 
même  maniéré  que  nous  avons  dit  qu’il  le  fek  fur 
\t  Loge  de  Satoc  nerre,  k jour  de  ko  Couraa- 
nement. 

Tour  eào  étant  fait , k Pape  fegde  les  CardI* 
naux,  d’une  Medàlk  ^or  chacun,  fit  k Trefe* 
fier  Général  jette  au  Peupk  une  grande  quaouié 
de  Monnoye  dTArgmt  battue  exprès  aux  armes  du 
Pape , fit  cependant  on  entend  crier  de  lotîtes 
vive  fe  Sainteté  m tel  Il  parole  en  même 
tons  un  nombre  prodi^eux  de  Caroftês  qui  vicn- 
oent  de  tous  les  Quartiers  de  fa  Ville  , par  fa 
moyen  defeueli  chacun  s’en  retourne  comnaide- 
ment  chez  loi , car  il  jr  a des  AmbalTadeurs , des 
Princes  Rooains  , .fit  des  Canfinsux  qui  en  oM 
jufquei  à virw-dno  ou  trente  d’une  même  Li- 
vrée , fic  pluueurs  Cakchei , où  Us  offreni  des 
places  à leurs  Axnii , aux  Bourgetns  da  Rome , fic 
aux  Etrangers  qui  fe  trouvent  i Saint  Jemo  dt 
Lmrate , pour  voir  cette  Parade. 
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(§.  IX.) 

la  Chapelle  & de  la  Meffe  du 
Tape. 

IL  y a ordinaimnent  quarante  Chapdlet 

ka  chaque  année  pour  les  Me0ès , dont  le  Pa- 
pe a coutume  d’en  célébrer  trtris.  Il  y en  s trente 
qui  font  chantées  par  les  Cardinaux  » de  par 
les  Aithevcqties  , de  Evêques  afliftans.  C’eft  le 
Duoanche  de  Pâques , celui  de  la  Pentecôte  » de  le 
jour  de  Noél  que  le  Pape  dit  la  Meflc  quand  U 
ne  Ce  trouve  point  incommodé  > les  autres  trente 
ièpe  Meiïes  oe  & Chapelle  font  célébrées  en  (à 
prelêncc  les  jours  de  Fête  marquez  dans  le  Ponti- 
Ëcal  donc  il  icroit  inutile  de  Ëûre  ici  un  Cacak>> 
gue. 

Il  y a cinq  Matines  qui  Ce  diantent  à 1a  Cha- 
pelle Papale  > à lâvcir  la  veille  de  Noël  « les  trois 
nuT»  de  la  TemÂne  lainte  qu’on  dit  Ténèbres,  dc 
le  fecond  jour  de  Novembre , qui  eft  dediné  pour 
i’OSicc  de  tous  les  Mons.  Les  Cardinaux  enan- 
tent  mur  â tour  les  leqons  de  Matines  U nuit  de 
Noël , nuis  aux  autres  Matines  elles  Iboc  chan- 
tées par  Ici  Mufideoi. 

Les  veilles  des  Fêtes  rolosseUes  le  Pape  , de 
les  Cardinaux  alHAent  aux  premières  Vêpres  en 
Chapelle  , maàs  on  ne  chante  jamais  les  tecoodes 
Vêfves  devant  le  Pape.  11  y en  a dix  qui  Ibnt 
marquées  dans  le  PoociBcal  auxquelles  il  a ooùru- 
me  d’aflider. 

Toutes  ces  Cbapdles  le  tiennent  ordinairemenc 
au  Palais  Apoftolique,  dans  Ia  Cbapdlc  Psulmet 
quand  le  Pape  cft  à Mootecavallo  , de  dans  la 
Qnpelle  de  Sàae  , quand  il  demeure  au  Vatican 
excepté  le  jour  de  Pmucs  , de  la  Fête  de  Saint 
Fierté  qu’il  va  dans  rEglilè  de  ce  Saint  , de  le 
jour  de  l’Anbcnpcion  de  la  Vierge  quM  le  lait 
porter  en  Cavalcade  à Sainte  Marte  Majeure , de 
en  qudquei  aunes  oc  caftons  qu’il  Ibrt  aulfi  du 
Vatican  de  de  Mootecavallo , pour  yificcr  quelques 
Eglifet,  ou  Bafiliques  de  Rome. 

Qpand  le  Pape  va  tenir  Chapelle , on  le  porte 
dans  une  chéTe  à bras  julùu'à  ia  Chambre  du  Lit, 
où  Ibot  lès  Paremens.  Mais  quand  il  cft  paré  il 
entre  dans  une  autre  dmfe  portée  fur  les  épaulés 
par  dmizc  de  les  Palefreners  , qui  Font  habillés 
d’une  Robe  Rouee , lon^  jidqiTaux  talons  , de 

Siaad  U ddeend  a SaintTkrre  , il  y va  fous  ie 
ais  poné  par  les  Chevaliers  de  Saint  Pierre , dc 
alon  il  eft  précédé  de  deux  autres  Paldreniers  re- 
vêtus du  même  habit  , qui  ponenc  chacun  un 
grand  Evancail  de  plumes  oe  Paon  , au  bouc  de 
bâtons  qui  lônt  attachés  aux  bras  de  la  chai- 
k dc  forte  que  le  Pape , étant  aftîs  delTus  Icmble 
avoic  deux  Ailes  attaché  à Tes  Epaules  , qu’on 
fait  continuellement  remuer  par  le  moyen  des  deux 
bâtons  qui  pfTcnt  par  deftbui.  Toute  cette  ma- 
chine eft  couverte  <le  Brocard  relevé  en  Broderie 
d’Or. 

Les  Dimanches  de  l’Avent  , dc  du  Carême  le 
Pape  vient  à pied  dans  fa  Chi^lle , de  il  le  &t 
en  ftgne  de  Pénitence , mais  le  troiTiéme  Dimanche 
de  rAveot , de  le  quatrième  du  Carême  U lè  £iic 
porter  d’autant  que  ce  font  des  jours  deftinés  à 
une  rcjouiflsince  privile^éc. 

Quand  le  Pape  va  à pied  de  la  Chapelle  de 
Sixie  i la  Paulhu , portant  le  Sacrement  les 
quarante  heures  * le  premier  Dimanche  de  PAvent , 
de  le  Jeudi  de  l’Ablôute  [qui  eft  trois  jours  avant 
Pâques  j pour  le  lèpulchre , les  deux  plus  anciens 
Cardinaux  Diacres  le  fouticnnenc  par  dcftôus  les 
bras , dc  le  plus  dig^  d’entre  les  Ambafladeurs 
ou  Princes , qui  font  préiètu  lui  pone  ia  Queue 


de  la  Chappe , de  de  la  Soutane , de  deux  Proto- 
nooûres  Apoftoliques  Partkipans  lui  fuutienoenc  les 
fiangBs  de  ù Chs^pe  par  devant. 

l^s  que  le  Pape  célèbre  lui  même  la  Meftè, 
les  Cardinaux  fe  revêtent  de  Parémens  de  duras 
blanc , gvnis  dc  denrdles  d’Or , avec  cette  diftc- 
rener , que  ks  Cardinaux  Evêques  portent  1a 
Chippc , ks  Cardinaux  Prêtres  la  CbaïuÛe  , de 
les  Cardinaux  Diacres  la  T unique , avec  la  Mitre 
de  damas  blünc , comme  tout  les  autres  Cardinaux. 
Les  Evêques  ont  aulTi  ta  Chanpe , wmm  au  lieu 
que  cdks  des  Cardinaux  font  blanches , celles  des 
Évêques  font  de  riches  etoftès  de  foyc  de  plufieurs 
coulnirs  en  broderie  d’Or , nais  leurs  Mitres  ne 
iônt  qiM  de  toile  blanche , coufue  fur  du  carton. 
Les  rénitencters  de  Saint  Pierre  vtennent  aulfi  dme 
1a  même  Chapelle  revêtus  de  Chaful^  de  diver- 
lèi  couleurs.  Mais  quand  le  Pape  oe  célébré  pas 
1a  Mcflê  lui-rocme  les  Cardinaux  ne  portent  que 
k Rodiet  couvert  de  leurs  Chappes , de  In  Pré- 
lats qui  ont  aulfi  droit  de  l’avotr  ne  à couvrenc 
I que  d’un  Camaii , pendant  que  tous  ceux  qui 
n’ont  pas  drott  de  k par»  rei»t  d»ts  leur 
I Viokt.  li  fiuK  maintenant  expliquer  l’Ordre  de  U 
, Marche  dc  ces  Prélacs. 

j Les  prankrs  qui  défilent  de  la  Chambre  des 
I Parémens,  pour  alkr  i k Chapdk  Papale  Ibnt , 

I ks  Gentilshommes  des  Cardinaux  , puis  les  Ca- 
I meriers  du  Pm , fie  lès  Chapelains  , cnlûite  ks 
{ Avocats  Conbftoriaux  , fie  les  Abbréviatcurs  du 
grand  Parquet,  qui  lèmt  fuivis  des  Acolytes  en 
iurfdis,  a^ès  klquris  viennent  les  Auditeurs  de 
R<Kc,  avec  k MaW  du  keré  Palais  à h gauche 
du  Doyen  de  la  Rote  , oeux-ci  lixit  fuivU  des 
Sous-Diacres  Apoftoliques  , fie  dc  Fepe  Acolytes 
portons  Icpe  Chaoddtera. 

La  Croix  vient  eoFuite  portée  par  un  autre 
Sous-Diacre  ApoAolique  , revêtu  d’une  Soûcane 
Violette , d'un  Kochet , fie  d’uo*  Chappe  de  même 
couleur.  11  tourne  le  Crucifix  vers  k Pape  duranc 
oetee  marche  quoique  cela  foit  contre  l’ulage  or- 
dinaire de  la  Cour  de  Rome.  C’eft  le  même  Sous- 
Diacre  oui  doit  chanter  l’Epltre  ce  jour-U  , Ion 
Office  eft  vénal , il  coijte  trois  mille  écus , fie  rend 
huit  pour  cent  l’année. 

Aux  deux  côtés  de  h Croix  il  y a deux  Fortes 
d’Huilfiers , q^ui  portent  des  Verges  Rouges  , fie 
Font  couverts  d’un  grand  Manteau  Viokt  trnnanc 
: juFqu’à  terre.  Après  eux  marchent  ks  Péniten- 
ciers dc  Saint  Pierre,  les  Evêques,  les  Ardxvê- 
ques,  tes  Patriarches,  k Gouverneur  de  Rome, 
les  C^dinaux  Diacres  alfiftans  aux  côtés  du  Car- 
] dinal  Diacre  qui  doit  chanter  l’Evai»le.  Après 
eds  on  voit  paroîcre  le  Capitaine  des  Gardes  ^F- 
lès , avec  ks  AnFpeflâdes , luivis  de  deux  files  de 
Gardes  Suiftès , lés  uns  portans  des  Hallebardes , 
fie  ks  autres  armez  de  fer , teoans  dc  grands  dpa- 
dona  degaioés. 

Au  n^ieu  des  Gardes  Ibnt  les  Cspitatncs , fit  le 
Général  des  Cbevaux-L^^  , ki  Coniervateurs 
Rofiirins,  les  Princes  du  Trône,  ks  porens  du 
P^  déclarés  Princes  , te  ks  ArobsITadeufs  des 
Tetes  Couronnées.  Le  Pape  vknt  enFuire  poné 
comme  il  a été  dit , fit  Immédiaremcnt  après  lôn 
Maître  de  Chaobe,  fie  lôn  EchanFon  qui  lônc 
Fuivis  des  Proconotaircs  Apoftoliques , des  Ckres 
de  Chambre,  des  Généraux  d*Ordre,  des  Rcfé- 
rendabes , fie  des  autres  perronnes  qui  ont  place 
aux  Chapdks. 

Mais  qimd  k Pape  va  à la  Cbiipdk  Fans  Mi- 
ne, ce  qu’il  kit  oroînelrement  à Matines , fie  b 
lènnne  qu’on  sp^k  kinte , Il  marche  tniméifia- 
tement  après  U Croix  au  milieu  des  deux  plus 
aockni  Cardinaux , fie  ks  autres  vont  derrière  lui 
deux  à deux,  cnlinie  k Gouverneur  de  Rome, 
les  Patriarches,  les  Archevêques,  les  Evêques, 
fie  les  autres  Prélats  dans  un  ordre  de  Préféance, 
tout  ooQcnxre  ft  celui  que  nous  avons  nurque  d- 
defUK, 
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devant , à iâvolf  les  plus  qualifiés  les  premiers  > au  : 
lieu  que  dans  les  plu»  grandes  folcmniiéi  ils  mar<  ! 
chcnc  les  derniers»  parce  que  c’ell  une  coutume  I 
qui  s’ed  introduire  depuis  long*tems  parmi  U I 
Clergé  de  Rome  » de  ceder  les  derrùcrcs  places  » 
comme  les  plus  honorables  à ceux  qui  font  élevés 
aux  plus  emirtentes  dignités  dans  l'Ecac  Eccleûafti'' 
que. 

Lors  qu’on  entre  dans  la  Chapelle  PuJm  » oa 
lâhie  le  Célébrant  qui  ell  paré  pour  dire  laMcfle» 
fit  qui  fe  tient  debout  du  c6(é  de  TEpitre»  ayant  i 
le  Uos  tourné  vers  l'Autel  » après  queù  chacun  | 
s'en  allant  à ù place  y fsiic  un  peu  d'Oraifbn  à 
cenoux  » puis  on  te  relevé  » fie  on  lê  tient  debout 
jufqu’à  ce  que  le  Pape  vienne.  La  même  ebofe 
s’obierve  quand  on  entre  à Saint  Pierre»  où  Ton 
falue  le  Cardittal  Archiprètre  » qui  k tient  à la 
téta  du  Chapitre  vers  la  porte  du  Choeur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Séance  de  la  Cour  de 
Rome  » dans  la  Chapelle  Papale  » c’eft  quelque 
cVtofe  de  beau  à voir»  fie  quoi  qull  foit  dilBcilo 
d’en  Faire  une  description  exaâc  » ie  tâcherai  oéan- 
nxHns  d'en  donner  U plus  claire  inée  qu'il  me  Icra 
P^ibl& 

Le  Trône  du  Pape  cft  du  côté  de  la  chaire  de 
Saint  Pierre  au  Vatican»  vis-à«vk  le  grand  Aurel» 
& tout  l'efpace  qui  Te  trouve  entre  deux  cft  fermé 
de  part  fie  d'autre  de  Cloilôns  de  bois  avec  de 
«mis  bancs  » ce  qui  lui  donne  une  forme  de 
Choeur  » comme  font  ceux  des  EgUlês  Cathednla 
de  France. 

Aux  deux  côtés  du  Pape  for  le  Trône  » font  les 
Ambaflâdeurs  des  Couronnes , les  Princes  » parens 
déclarés  du  Pape»  fit  les  Princes  du  Trône  : fut 
les  degrés  on  voit  Ws  Evêques  aÎTiftans  » fit  au  mi- 
lieu dwx  le  Maître  du  facré  Palais  » avec  les  Au- 
diteurs de  Rote  » 6c  plus  bas  for  les  mêmes  demés 
les  Conlcrvateurs  Romûu  » fie  le  Prieur  des  Ca- 
pitaines des  Quarrien 

Et  comme  le  Trône  du  Pape  eft  une  mande 
Eftrade  » qui  occupe  le  tiers  de  l’efpace  qu^  y a 
jufqu'à  l’Autel»  on  a élevé  de  part  fie  dWfe  de 
gran^  bancs,  pour  tfleoir  les  Cardinaux:  à h 
Droite  du  Pape  foot  tes  Cardinaux  Evêques  » avec 
tes  Cardinaux  Prêtres , fit  à fa  gauche  les  Cardi- 
naux Diacres.  Les  Marchepieds  de  tous  ces  Car- 
dinaux lèrvent  de  fiéges  à leurs  Caudanires  » qui 
font  des  Prêtres  vêtus  de  Robes  Violettes  » ayant 
fur  la  tête  des  Booneu  quarréa  de  couleur  noire. 

Sur  le  Marebepié  de  rEttrade  Ü v a lea  Réfé- 
rendaires de  Sigiûture  , & lea  Aboréviateun  du 
grand  Parquer. 

L’efpace  qui  eft  entre  l’Eftrade  du  Trône  fit  le 
Maître  Autci  a auftt  deux  baoca  doubles  de  chaque 
côté.  Le  nveroier  banc  eft  occupé  de  part  fie 
d’autre  par  W Archevêques  » fie  les  Ev^ues  » fie 
par  les  Penitenders  de  Saint  Pierre  » qui  font  les 
plus  proches  de  l’Autd  du  côté  gauche.  Les  Ca- 
meriers  {ccrcts  du  P^»  les  Avocats  Confoloriaux» 
fie  les  Oflickn  de  u Chapelle  font  alTis  for  le 
Marebepié  de  ce  banc. 

Sur  le  (ccond  banc  à nnin  droite  » font  le  Gou- 
verneur de  Rome»  l'Auditeur  de  la  Chambre,  le 
Treforier  Général»  les  Procooocaires  Apoftolioues» 
fit  les  Clercs  de  Chambre.  De  l’autre  cfoe  du 
même  banc  il  y a les  Généraux  des  Ordres  Rdi- 
rieux  » tes  Ab^  Généraux  d’Ordres  » les  Ambal- 
udeurs  de  Bologoe  fit  de  Femre. 

Le  Diacre  de  l’Evangile  eft  aflîa  près  de 
l'Autel  du  côté  de  l’Epître,  fie  les  autres  Mtnif- 
cres  qui  forvent  aélucllcnvnc  à l’Autel  » font  a0is 
fur  les  degrés  du  même  Autd.  11  y a un  grand 
Buftét  du  côté  de  l’Epître  » fur  lequel  on  mec 
tous  les  Voies  qui  lervcoc  à l’Autel  » fie  tout  pro- 
che eft  la  porte  gardée  en  dehors  par  les  Suito  » 
commandez  par  leurs  Capitaines  » ou  par  les  An- 
fpeftâdei  » fie  en  dedans  iont  les  Ecuyers  du  Pape 
rêtui  de  Robes  Rouges  » fie  le  Duc  de  Poli  qui 

T»m«  U. 


comme  Maître  du  (scré  Hofpice,  a droit  de  oe 
lailfer  entrer  que  ceux. qui  ont  place  en  Chapelle. 

Tous  les  Prélats  fit  tes  E4xlcftalhqües  qui  font 
en  fonélion , lê  tiennent  aftîs  fie  couverts  » nuis  tous 
les  Laïques  font  debout  fie  découverts. 

Quand  la  Chapelle  Papale  le  tient  dans  celle  de 
SùUf  il  y a quelque  enangemenr,  pvet  que  le 
lieu  étant  plus  petit  » U ne  peut  être  difpofé  de  la 
même  manière;  c’eft  pourquoi  le  Trône  du  Pape 
eft  près  l’Autel  du  côté  de  l'Evanÿlc»  fie  des 
deux  côtés  de  Ia  muraille  il  y a des  bimes  pour  lea 
Cardinaux.  Du  côté  du  Pape  font  les  Cardinaux 
Evêques  fit  Prêtres»  fit  de  l'autre  côté  les  Cardi- 
naux Diacres  ; derrière  ceux>ci  il  y a un  tune  pour 
le  Gouverneur  de  Rome , pour  l’Auditeur  de  la 
Chambre»  pour  le  Treforier  Général,  pour  les 
Protonotaircs  » fie  les  Ocres  de  Chambre.  Il  y a 
dcrricTC  ce  banc  une  allée  de  communication  » qui 
va  de  1a  porte  furetc  du  Vatican  à celle  de  la 
Ëüle  Royale,  fit  contre  la  muraille  un  autre  banc 
pour  les  Généraux  d'Ordres  » fie  les  Reicrendtt- 
res. 

Lorsque  le  Pape  6ùt  lui-mêtne  l’OFRce  de  Cé- 
leluant,  les  Ambdladeura  fit  les  Princes  du  Trône 
font  à les  cotés  ; mais  quand  il  oc  célébré  pcâot  » 
les  deux  premiers  Cardinaux  Diacres  fe  tiennent 
les  plus  proches  de  lui  a droite  fie  à gauche  , fie 
les  Ambaflâdeurs  en  font  plus  éloignez.  Pour  ce 
qui  eft  des  autres  Prélats  Us  fooc  placez  fur  le 
Marebepié  du  Trône  du  » ou  fur  celui  de 
l’Autel , lêlon  leur  rang  » fie  b porte  eft  gardée 
comme  nous  l’avons  dit  en  pariant  de  la  Chapelle, 
qui  f«  tient  à Saint  Pierre.  Il  nous  lâut  mainte- 
nant expliquer  ce  qu’il  y a de  particulier  à la  Mefle 
Papale , qui  eft  célébrée  dans  ces  Chapelles  donc 
Û sSgit. 

C^aod  tout  le  monde  eft  aflêmblc  dans  1a  Cha- 
pelle Papale»  les.  Cardinaux  vont  l’un  après  l'autre 
rendre  t Obédience  au  Pape  » pus  l’on  commence 
b Mellic  folcmncUe  qui  cft  thSérente  des  autres 
qm  font  célébrées  par  les  Cardinaux  ou  Prélats  » 
^x  chofes  » qu*ra  obJêrve  taufoura  lorsque  le 
Pape  oAcie  Im-mêine.  La  pratâere  c’eft  qu’on 
chante  deux  Evangiles  » l’uo  en  Latin , fit  l’autre 
en  Grec  ; la  fecoo£;  chofe  particulière  à U Mefle 
Papale  cft  b communion  , qui  le  bit  en  cette  ma- 
niéré. A^ès  que  Dti  cft  chanté , le  Pape 

va  à foo  Trône  » le  Cardinal  Diacre  de  l'Evengile 
le  tient  du  côté  de  l’Epître  » les  nuins  jointes  en 
forte  quM  puillê  voir  le  Sacrement  for  l’Autel,  fie 
le  Pape  marchant  vers  fon  Trône.  Quand  il  t 
eft  arrive  le  Dàcrc  va  prendre  l’Hoftie  cooberee 
fur  la  Patene , couverte  d’un  Voile , fie  fe  tour- 
nant vers  le  Peuple  il  l’éleve  par  trois  fois  » à b- 
Toir  au  milieu  de  l’Autel  » fie  aux  deux  coins , il 
b donne  après  eda  au  Sous-Dtacre  qui  b porte 
au  Pape  » cependaoe  le  même  Diacre  pratd  le  Ca- 
lice ou  cft  le  Vin  conberé  » fie  l’ayant  aufli  élevé 
trois  fois  comme  l’Hoftie  » il  le  pme  au  Pape  qui 
adore  lefus-Cbrift  fous  les  deux  cfpeces  à melure 
qu’on  les  lui  apone  » ce  qu’il  bit  par  une  profon- 
de inclination  de  b rocxiic  du  corps  » en  fc  tenant 
pourtant  debout  » fie  quand  le  Diarre , fie  le  Sous- 
Diacre  font  tout-à-bii  arrivez  auprès  de  lui , ils  fe 
rai^mt  l’un  à b droite  » fie  l’autre  à b j^che. 
Le  Pape  prend  la  grande  Holhe  qui  eft  fur  u Pa- 
tene» fie  communie,  en  fe  b mettant  lui-même 
dans  b bouche , puis  il  donne  deux  petites  oublies» 
au  Diacre  fie  au  Sous-Diacre  qui  font  à genoux  » 
Se  qui  lui  bailêm  la  maki  avant  qu’il  les  leur  don- 
ne » cependant  b Diacre  tient  toujours  le  Calice 
jufques  à ce  que  le  Cardinal  Evêque  Aflîftanc  vient 
en  Chappe  devant  le  T rône  Pontifical , où  le  Sa- 
criftain  du  Pape  lui  préfente  un  Chalumeau  d’Or, 
dont  U plonge  un  bout  dans  le  Calice  que  le  Dia- 
œ tient  y fir  le  Pape  dans  ce  moment  ports  fa 
main  fuf  Tautre  bout , fie  bûftant  un  peu  la  trtc 
pour  y appliquer  les  lèvres , il  iuccc  une  partie  du 
H Vin 
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Vin  confacré  y yfTant  le  relie  au  Diacre  <)ui  rap- 
porte le  Calice  à où  étant  arrivé  il  fucce 

auÛi  avec  le  mêine  ChabineBU  une  autre  putte  de 
ce  qui  cA  reOc  dîna  le  Calice,  £c  en  (ailtc  quel- 

?ue3  goûtes  au  Sous-Diarre  qui  les  prend  làns 
Chalumeau  , £t  bc»c  eoTuitc  ce  qu*on  lui  verlê 
pour  i’ablution  du  Calke , qu’il  eiTuye  avec  un 
ruriiîcatûtrc , cepeixUnc  le  râpe  donne  le  bûler  de 
paix  au  Diacre  Kulcmenc  , & la  comoiunioa  fous 
j’dpcce  du  pûn  aux  autres  Cardùmui,  aux  Am- 
balfadcurs,  Winces,  & Prclars,  fc  qoelquelbis  à 
des  partiaiiiers  qui  ibuhûcne  la  recevoir  de  là 
main , après  quoi  il  retourne  à l’Autel , 6c  ache- 
vé U Mellê , en  oblervacc  les  Cérétoonks  onfi- 
naires  qid  Ibnt  marquées  dans  te  Pontiâcai  Ro- 
main. 

Quand  on  eft  fur  le  point  de  Ibrtir  de  la  Cha- 
pelle, le  Cardinal  Archiprétre  de  la  BaTilique,  où 
la  Méfié  a été  célebrM  prélénte  au  Pape  une 
Bouriè  de  brocart  Uanc , dans  laquelle  il  y a vingt 
cinq  de  monnoye  antique  /r«  t*mmi 
Mijfd , fur  0V9ir  hitn  thmté  U Me£è.  Ce  font 
les  propres  terma  donc  on  lé  lért  en  lui  donnant 
cette  Bourlé,  mais  le  Pape  Payant  reçue  l’ofim 
d’abord  aux  Cardûwix  Diacres , qui  ont  dianté 
les  Evutffllet  de  cette  Méfié,  6c  ces  EsùneDces  en 
ftot  un  Ré^  à leurs  Caudaôàres. 


CHAPITRE  IL 

Qui  contient  les  Diffiomes  ou  Cottftitu- 
dons  des  Papes  & Deeréts  des  Conci- 
les couchant  l’Elcâion  du  Pape. 

(S.  i ) 

Conjlitution  du  7ape  Alexandre  IH.  (a) 
qui  ûrdouae  que  celui  qsü  a les  deux 
tiers  des  Keix  efi  Cxsumiquement 
élu. 

T Icet  de  vitanda  <£fcordîa  in  eleAione  Romani 
^ Pontiheis  manfiefta  ûtis  à Praedecefibribus 
noibis  conllituta  manaverim  -,  quia  umen  fzpè  poft 
ilia,  per  improbz  arobttionis  audadam  , grarem 
plfa  eft  Eccldia  fcilTuram , nos  etiam  ad  nnlum 
noc  evitandum , de  conlilio  fratrum  iMftrorura , 6c 
làcri  approbatione  Concilâ , süquid  decrevimus  ad- 
jun^ttdum. 

^tuimus  ergo,  uc  G forcé  (itAmico  homine 
ruperléminante  vJxaniam)  tnitr  Cardinales  de  fubftl- 
tuendo  fummo  PonriGcc  ntto  poterie  eflé  olena  con- 
corda , 8c  duabus  partibus  concordandous , prs 
tcTtia  concordarc  nofuerit , aut  fibi  aüum  prxGimp- 
ferit  nomjnarc , file  abfque  ulla  excepeione  sb  uiü- 
Tcrfali  EcclcGâ , Romanus  Pontiféx  lubeatur , q^ 
à du;^s  partibus  etcâus  fueric , 8c  recepeus.  » 
quis'auicm  de  renix  partis  nominatione  conGfus, 
que^  de  racîone  efié  non  poceft,  fibi  noroen 
copi  ururpaveric , làm  iplc , quüm  ii , qui  eum 
recepertni,  excommuoicationi  l^aceant,  8c  tctiits 
âcri  ordinis  privacione  mulâentur , ira  uc  vuiici 
eriani  cîs  ( nmtantùm  in  ultimis  ) cotnmunio  dene- 
ectur  • 8c  G non  rdipcerinc , cutn  Dathau  , 8c  A- 
byron , quos  terra  vivos  abibrbuit,  accipeant  por- 
tionem.  Prxtcrea  G à paucioribus,  cuàm  à dua- 
bus partibus  aliquis  clc^us  fùcric  ; aa  Apoftoianis 
ofHdum , uiG  trajor  concordia  intcrccncru , nulla- 
tenus  adfumarur,  8c  prxdiélx  poena:  lùbjaceat,  G 
bumiliter  noluerit  abfttnere. 


Ex  bor  tamen  nutlimi  Canofûds  ConfUtutionibus, 
8c  aliis  Ecclefiu  pnejudkium  generetur , in  qufixis 
maoris , 8t  fanioris  prets  deba  fentemis  pnevalerci 
quia  q^uod  in  e«  dubium  verrerie , lùpenoris  pote* 
rit  judicio  deGoiri,  In  Romana  vcr6  Eoclela  1^ 
ciale  alkjukl  conftiruttur,  quia  non  poterie  ad  iii- 
periorem  rccurlus  haberi. 


CS-  HJ 

Cmftitutim  de  Grégoire  X.  (O  ?»/  fixe 
te  heu  ir  le  ums  de  HEleUim-,  ir 
établit  Puf  âge  des  Conclaves. 

UBi  periculum  raajus  intenditur,  ibi  proculdu- 
bio  eft  pleniùs  conlùlendunL  Q^m  gravi- 
■ bus  autem  üt  onufta  dirpendiis , quoi , 6c  g^ianris 
lit  friena  pcriculis  , EccleGc  Romarae  prolixa  va- 
cuio , exaâi  oonGderuio  teraporb  edocct , 6c  con- 
Gderata  prudenter  iUius  remporis  dilcrtiiiina  marH- 
féftaoc.  Hinc  nos  evidens  evocat  ratio  ^ ut  (dum 
refonnandis  ettam  minoribus  noftra  Iblener  vacac 
intentio  ) ca , quK  periculoGora  fuot , nequaquam 
ablque  moedio  rcmrtnanonù  accommode  reltnqua- 
muB.  Ideoqw  omnâ , quae  pro  eviianda  dilcordia 
in  deûione  Rom.  Poodhcii , k nollris  lùnc  pras- 
deoefibribus  , 6c  pnedpuè  à Sd.  rec.  Alexandre 
Pq»  UL  iahdiriter  hilWta:  onuûno  immota  in 
fiai  firmiDRe  msnere  cenfemes  : nîhil  cnim  illis  dë- 
crabere  IntendliDus  , fed  quod  experientia  deeflé 
probtric , prcléDci  Conllkurtooe  lùpplcfe. 
s..  Hoc  ficro  Condho  approbaote  ftatuhmis , uc 
' fi  eundeen  Pontifacem  ( m dvirate  in  qua  cum  lût 
Curia  reâdebot)  dtera  claudere  contingu  extre- 
; Cardinales , qui  fùerlnc  In  hda  Civitate  prx- 
leiites  i abééiices  eacpeûare  decem  uidius  tamummcH 
do  toneantur,  quious  ehpGi  ( ûve  sbiêntes  vene- 
riot , Gve  non  ) ex  tune  omoes  conveoiant  in  pala- 
do,  (O  quo  idem  Pontiféx  faabicabat , contenti  fin. 
guli , Gngubs  tannmunodo  ferviemibus  Clericis , 
vd  bida,  proue  duxerint  cl^endum , illis  tamen  , 
qinbui  païens  nccefficas  id  fuggerie  indulgeri , duos 
habere  pennnimus  , dldem  oeâionis  arbiirio  re- 
iérviio.  In  codem  autem  palado  unura  Conclave 
millo  internwdio  psriete,  léu  atio  velamine , omnes 
inbabitcnc  in  commun! , quod  relérvaco  libero  ad 
lécretam  cameram  adhu  , xa  ebudatur  undique  uc 
ndius  Ülud  intrare  valear  , vd  exire.  Nulli  ad 
eoldem  Cardinales  adtnis  patcac,  vcl  fivultu  iccre- 
rè  loquendt  cum  eis , nee  ipG  aliquos  ad  (é  verùen- 
tes  SOTtittanc,  niG  eos,  qui  de  volufttaee  omnium 
Cardinalium  irabi  pndencium , pro  fis  taotùm , aux 
ad  dcôionis  negothim  pertinent  vocarentur.  NuHi 
erbm  bs  Gt,  CardinsJibus , vd  corum  alicui, 
fiundum  mittere,  vd  lcriptursm.  Q^i  verb  con- 
tra fécerit,  fer^uram  mictendo,  vd  mmnum,auc 
cum  aliquo  ipwm  fecrete  bquendo,  ipfo  fa^ 
femenciani  excomnumicaiionis  incurrat.  In  Con- 
citvt  tamen  prxdièlo  , aliqua  féneftn  oocnpetens 
diraîtmur,  per  quam  dfdem  Cardlndibu:.  ad  vic- 
tum  commode  needbria  nrinifirenrur  ^ fed  per  eam 
nuHi  ad  iplbs  patere  poffrt  i^eirus  , vcnim  fi , 
quod  ablîe,  «ntra  fret  tfies  polTquam,  uc  pneefid- 
fur , Coodave  prxbmm  üdem  Cardmala  intrtive- 
rim  y mw  hierit  ipG  Ecdeûx  de  piUore  proviGimj 
per  fbatiiim  ipiinque  diernm  immédiate  fequentium, 
fiftgolis  dkbus  tiira  m prandio , qo à m in  crma  iiiiir 
Iblo  ficrculo  fmt  contenti  : quibi»  ( piwirimic  non 
béb)  dccurfis,  ex  runc  taneummodo  p;inls,  vi- 
mim , 6t  aqoa  miniftrcntitr  cifdcm , doncc  r»dcm 
proviik)  fuolcquamr.  Provifionis  quo<]uc  huiul^. 
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moA  prwfetitc  fi^otio,  (Hâi  Cardinale!,  nihil  de  | 
caméra  Pape  rtcipûMU  * nec  de  alib  eidem  EcclcHr 
teoipore  ncaiionis  obeenienribus  undecunque , fed 
ta  Mtmia  ipü  vaculone  durante»  fub  cjus  (ct^ut 
fidd  , êc  diÜgenric  caméra  eadem  eft  commilTa  ) 
euftodia  imnanc , per  cum  dirpoTutonl  futuri  Por»> 
tificis  rdervandi.  Qui  autem  aliqukl  recepcrlnt  » 
leneamur  ex  tune  à receptione  qtwnimlibet  redt*  I 
tuum  ad  eos  rpcâantium  abftinerc  » donec  i rteep' 
âs  taliter  plertaiiam  lu)s^àâk>neln  impendanr.  li-  | 
dem  quoque  Cardinales  accelerandz  proviTtom  üe  j 
vacenc  atteoriùs,  qubd  Te  nequaquam  de  atio  nc>  | 
gotio  iflcromittaiu  : niü  fbrfan  neceffiras  adc6  ur-  | 
gens  ktddcKC , quod  eos  oporterec  de  terra  ipCius  ‘ 
defendenda,  vel  qus  nane  alîqua  provi-  I 
dere  » vel  nîTi  aliquod  cam  eranoe , £c  cam  evidens  \ 
pertculum  Unminerec,  qubd  cNimibus,  de  (Ingutis  I 
CarÂnalî^  prelèmibui  concorditer  videretur  ilU 
celeritcr  occurrendum.  Sanè»  fi  aliquU  ex  prz- 
diAis  CvdinalUMis  Conclave  praedi£lum  ( ut  (upra 
expfimitur)  non  tmrarent»  aut  intrans,  abl'que 
manifêfta  cauik  Infirmitaiia  exierit , IpTo  minitnè  rc- 
quifito»  nec  fil  cjufikni  deâiofiis  nraotio  ulieriùs 
adnitte^  » per  alios  ad  clig^um  lutnmum  Pon* 
dficem  li^è  procedatur.  Si  verÀ  infiniütate  fu> 
pervenieote , idem  Conclave  ex  eis  atiquem  exire 
contins,  ipfii  ctiam  infirmirate  durante,  poterit 
ejus  iuma^  non  requifito,  ad  eleâionem  procedi , 
Û fi  ad  uiot  ( poft  lànitatem  fibi  reddicam  ) (eu 
ante , redire  votueric , vd  eriam  fi  alit  abfcmes  > 
quoi  per  decem  dles  dixunus  expeôandoi , luper^ 
venerint  » re  intem  , videUcet  , anuquam  eidem 
BeckTffe  de  de  Pubore  provifiim  : in  codera  n^- 
lio , in  iUo  (btu  , in  quo  ipTum  invenerint , ad- 
nûitanrar , pnemidâ  tara  de  claufura , quàm  de  (èr> 
▼kneibus , cibo  , ac  pocu  , le  rebquû  cum  alüs 
iervaturi. 

Porto , fi  quando  R Oman  uni  Pootificon  ex- 
tra Ovitatem  predidbam  (in  qua  erat  cum  (ua 
curia  refidens)  contigeric  ab  bac  luce  migrare,  te* 
neancur  Cardaiaks  in  Civitate,  fit  cujus  cerricorio, 
five  didi^hi  idem  PoMiJêx  obiit , convenire  , rûfi 
fit  fbrfitan  intettfiâa , vd  contra  Ecclefiam  Roena- 
nam  in  aperta  rdsUione  perfiftai  » quo  caTu  in  alia 
vricintori  convenant  , que  fimUiter  nec  inrerdi£to 
fubjacear , nec  fit  (ut  praslicitur)  apenè  rebellis. 
In  bac  ctiam  Civitate  tara  qub  ad  expeâationcm 
abfenrium»  quàm  qub  ad  babfiatiooem  communem, 

, le  caetera  omnia  in  domo  Ëpilcopali , 
vel  alia  qualibet  dldem  Cardinalibus  depucmda  : 
eadem  obitfvenrur  , quae  fuperiÙ!  obeunte  diâo 
Pontifice  in  ca  » in  qua  cum  fua  curia  refiddiat , 
funi  expraflk. 

^ PfKtcrea  ( quia  parùm  eft  jura  condere , nifi 
fit  qui  eadem  tueaiur  ) adjidendo  lândmus  , ut 
Doeniol,  abique  Refiores,  & Officiales  Civiiatis 
illius  » in  qua  Romani  Pontifias  elccho  fueric  ce- 
Idirànda:  auâoritate  noftra,  le  ejufdem  approba- 
tiooe  Conôti  poceftate  fibi  tradUa , prsrmilfii  otn- 
oia,  6c  fii^la  pleoè,  ac  invtoIabUiier  fine  fraude, 
oc  dolo  ahquo , fàciant  obfèrvari  : nec  Cardinales 
ultra,  quàm  prxmittUur,  arâare  prvTumani.  Su- 
per Ûs  autem  taliter  oblcrvandis  ftatim  , audiio 
fummi  PonrificU  ofaitu,  coram  Clero,  le  pc^lo 
univafb  Civitatis  ipdtus  ad  hoc  (pedalUer  convo- 
Gudis,  prseftciu  cotporaliicr  juramenium.  Qpbd  fi 
prxmifta  diligenter  non  obicrvaverint , aut  traudem 
fil  eis , vel  cirra  ea  coramilerint , cujufcunque  fine 
pneeminemix , conditicmis , aut  flatus , ornai  cef- 
We  privil^;io,  co  iplo  (entemiam  exooannuoka- 
IkMüs  incurram , & perpauà  lînt  infiunes , nec  un- 
quam  ds  ports  dignitstts  partant , nec  ad  aliquod 
pubLicum  ofiidum  admiiuntur.  Ipios  ioTuper  ieu- 
dU , 6c  bonis  cseceria  quz  ab  eadem  Romana 
l^lefia , vel  qutbuftibet  aliis  Ecclcfils  obtioent , 
Ipb  fiiûo  decernimus  cHc  privâtes  ; ka  quod  si 
RrAfl—  iptss  plenè , sc  libéré  revmaotur , admi- 
aiftratennD  catupdem  Ecckfianim  arbioW  tue  €oa> 
TomsU. 


tradidlione  aliqua  dirponenda  ; Clvins  veiÀ  pr3C« 
diifts  , non  (blum  fit  inrerdl«fto  Itippoiita  , lcd  IC 
Poncificali  dtgntiate  pri\'ata. 

f.  Cstrrùm  quia  cum  arfattriura , vel  inordina- 
tus  captivât  aftèaus , vel  ad  certum  aliquod  oblj« 
gaehmis  cujusque  neceOiias  adigit,  cédât  ek^io» 
dum  bherras  adimitur  eligendi,  Cardinales  eosdctn 
oUêcrantes  per  vifeera  mifcricordjz  L)ei  noftri  : per 
afperfionem  fui  prcciofi  fanguinis  olzeftamur , ut 
penfames  aiientiùs  quid  cii  imminct  cùm  ;^ur  de 
creuione  Vicarii  Jesu  Christi  , luccdloris  Pé- 
tri , redVoris  univerfilis  lù-clefiz , grvgîs  dotnitiici 
diredlorîs  , omni  privanc  aftcà^kmu  mordinatione 
depofiia  , le  njjuflibet  paftionis  « conventionis , 
omigaiionia  necemtare , nec  non  condiâi , le  inrrti- 
dfinemi  contemplatkme  ceflàmibus , non  in  Ce  réel- 
procent  cenlidemtonis  intuiuim  , vel  in  fuos  , non 
quz  fus  lunt , quacrant , non  comnwdia  privatU 
intendant , fed  nulio  arihnre  ipibnim  m cligendo 
judtdum  , nifi  Deo , puris , le  libcris  memibus  mi- 
da  eieébkmis  confeienTta  utiiicarem  publicara  libéré 
pof'equantur , omni  conatu,  le  fol  dtudinc , proUt 
poifibiliras  pathur,  kl  aâuri  tantummoilo,  ut  eo- 
rum  minillerio  accclerctur  utilis , 2<  per  necclTaria 
torius  mundi  provîGo , tJoneo  celeriter  eidem  Kc- 
defis  fponfo  oata  autem  kcus  egerint , di- 
vine fubjaccant  ultioni,  eorum  culpa  {^niù  gravi 
propcer  hoc  peraâa  pcenitentia)  nullatenus  abolcn- 
da.  Et  nos  rrihilominus  paâtones,  conventùMies , 
oUigationei,  concHAi.l;  iniendimcnta  omnia, five 
iuramenci , five  cuiuftibet  altenus  fuermt  vinculo 
nrmiratit  innâxa,  caftamus,  irritamus,  & viribus 
decernimus  omnino  carere,  ica  qubd  nullus  ad  ilb 
obkrvanda  quomodolibet  fit  adAriclus,  nec  quis- 
quam  ex  eoiuitt  mmsgrdfione  notam  vereatur  fi- 
dei  iKNi  (êryatae  , fed  non  indignae  laudis  ciculum 
poiiùs  mereacur,  cùm  lex  etiam  Humana  tefietur: 
Deo  m^s  transgrefliones  hujulmodi , quàm  jus- 
jurandi  obfêrvariones  acceptas. 

6.  Quia  verù  fiddibus  non  eft  tam  de  rollkin 
quantumeunque  inventione  fidendum  , quàm  de 
inftantia  oraiioms  hutnilis , le  devotz  Tperandum  , 
huic  adiidmus  fanftiont , w In  omnibus  CivitAti- 
bui , csterilque  locis  infignibus , ubi  primùm  de 
memorari  PonrificU  obicu  certitudo  claruerit  , à 
dero,  6c  populo,  folemnibus  pro  eo  exeqiûii  ;ce- 
lebraris,  fingulis  dtebus  (donec  de  ipfius  Elcdcfic 
provifione  toJubitanter  rumor  perrulerit  veritatetn  ) 
numlles  preccs  fùndantur  ad  Dominum , apud  cum 
devons  orarionibus  infiftatur,  ut  ipfe,  qui  concor- 
diam  Fint  tn  (ubiimibus  fuis , fie  eft^ciat  eorundem 
Cardinalium  cord-i  in  digendo  concordU  , quùd 
provifio  celer,  coticors,  6c  udlU  (prout  animarum 
Talus  exigic,  Ac  totius  orlMs  reouirit  utilitas)  ex 
ipfbrvm  unammitate  fequatur.  Et  ne  tam  lalubre 
przfêntis  TanâionU  eaidhim  , Ignoranihe  negl^ 
praetextu  contmgat , dtftitôè  przdpimus , ur  Pa- 
triarche, Archkpifeopi,  Epilcopi,  le  alii  Eccle- 
fianim  Pratlati , catierique  quibus  conedTum  eft 
propociere  verbum  Dd  , clcrutn  , & populum , 
promer  hoc  fpecialiier  frequenrius  coniptgandos  , 
in  luis  lêrmonibus  ad  luppWutn  praecum  (uffr^a 
pro  celer! , le  hdid  exitu  tantl  nwotii  frequentan- 
da  folener  bortentur,  le  ipfis  eadem  auâoriute, 
non  (olùm  orarionum  frequenttam  , fed  oblèrvaa- 
cam  ( proue  circutnftanite  penfàndse  fuakriac  ) jo- 
junkrum  iodicanr. 
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ConflitutUn  de  Clément  V.  (4^  ex^ 
plique  celle  de  Grégoire  X.  ubi  rcri- 
culum,  ^ y fait  des  additions. 

Ne  Romani  defbooi  PonüEcU » incictcmiinaa 
ofMoioQum  divefittas } aliquod  poiftc  obiboi- 
lum , vcl  dilationem  afFerrc.  Nos  iocer  cetera  prx> 
cipuè  artcndcQta , qu6d  lex  fuperioris  per  infoio* 
rem  coUi  non  p<^  , opiniooem  anrucrc  ( Ikuc 
accepimus)  lârageoietn,  quod  coaftinjik>  fel.  re> 
coro.  Gregorü  Papx  X.  predcceObris  noilri  i drea 
de£lionem  prxEuam  édita  in  CondL  Lugduoen. 
per  coctuni  Gard.  Romaïue  Ecclefiæ  ( iplà  vaciVA'' 
ce  ) modificari  poQte , corrigi  » vcl  unmutari , aux 
quicquam  ei  darabi , (îve  aJdi  » vcl  diTpeoIàri  quo* 
modoiibet  drcaipiàm,  leu  aliquam  cjus  partemy 
auc  eidem  atam  renuociari  per  eum  tanquam  ve- 
ritari  non  conlbnam , de  (ràc.  noUrorum  codîlio 
reprobamus  « irricuni  nihilominus , & tnane  decer- 
• œntes , quicquid  potelbcis  * aui  )urudi^ionis  ad 
Roounucuy  dum  vivit  PonnEccm  pcrûnencîs  (rafi 
quatenus  in  conditucÛMie  pra:di<fu  permittitur) 
cotus  ipre  duxerit  (eadem  vacante  Ecclelia)  cxcr> 
cendum. 

1.  tamen  provifo,  quàj  fi  cjusJem  EcclcTix 
camerarium  » aut  majorent , vel  aliquos  alios  ex 
poeaitentiarüs  (quorum  olBcium  per  oUtum  cjus* 
déni  PoociEds  noliimus  expirare)  per  monem>vel 
aliai  deSccre  quovis  modo  contint  » valcat  idem 
coeius  ad  tanpus  vacabonis  bujuimodi  pro  numéro 
dcEdouium  « vcl  amplioci  cium , quantum  ad  pce- 
niccntiirios  ( fi  hoc  cidetu  ccctui  coocorditer  expe- 
dire  videbitur^  alios  fubrogarc 

q.  Sanct  cum  juxta  conditutionem  przdiifUni, 
Papa  extra  Qvitatem  « in  qua  cum  lua  crat  curia 
iDorieme  « in  Civicate  » in  cujus  diftriâu , feu  ter- 
titorio  moritur  , fit  rœulanrcr  fuccetToris  ele^io 
celcbranda , i^ftr>£lua , tcu  territorii  Domine  ^ Di<r- 
ccfim  hoc  cafu  intcUigendam  fore  cenlcmus.  £d 
autem  adjeâo«  qu&d  li  In  certo  loco  caufarum,  Ac 
literarum  ApodoUcaruin  audicmia  renunenre,  Pa- 
pam  alibi  mori  contingac  y non  ibi  y iêd  ubi  prx- 
diâa  Eieric  audientia,  memorata  de£tio  cclcbreturi 
ctiam  E eadem  audicmia  tonporc  mortis  hujus  va- 
care  notcatur , riG  fbrtè  ante  mortcin  canJcin  y or- 
dinanmi  ciTcc  per  Papam  de  curia  traQsHrâida» 
quo  cafu.  lcrvetur  provifx)  conilitutionis  pr^ 
oiÂz. 

4_  PorrA  G Romano  non  deâo  PoatiRcc , Car- 
dinales omnes  Greul  I vcl  fucceflivè  (quod  abTii) 
exire  contingeret  Conclave  di^nmtum  cisdem  : ii 
f ad  quos  pertinec  executio  conilitutionis  pntàiâx) 
illoj  ex  ipiii , quibus  inGrmicis  corporis , aut  no- 
ta ddailicas  exeufationem  non  dabit  » idem  Concla- 
ve (qu^m  àt6  potucrunt)  reintrare  conipclJam. 
Pcenas  in  düla  conlUturkuic  contentas  ( niû  hoc 
fecerint)  incurfuri.  Cardinales  autem  hujusmodi 
Condave  rcintranics  , ad  clcâionem  jam  diâam 
.procédant  » & alâs  cooftitutionem  prziàiam  ob- 
krvenc  i fccundam  ibuum  y in  quo  crant  in  codem 
Conclavi , quando  ipTum  y ut  przmittitur  exive- 
ruot. 

f . Czcerùm  » ut  etrea  clefbonem  przdlélam , eà 
magis  vitentur  diGèoGones , Sc  fchifmaca  y quà  mi- 
norel^encibus  adcrit'diGidendi  Giculcas  , «cerni- 
muSf  ut  nullus  Cardinalium  cujuflibcc  cxcommu* 
oicarionis,  fufpenGotüs»  aut  interdiéH  przccxtu» 
à difla  valeat  oe^bone  rcpelli  : junbus  alUs  drea 

(j)  Edita  Ann.j4lut.  i]t«.  refartur  inter  Clennmiias.  ae 
Romani . de  ckâ. 


eleôicinem  eandem  baâenut  edkU  • f^eac  in  Tue 
robore  duraturis. 

6.  Verùm,quia  cam  ex  provifis  remodiis  > quàm 
ex  orarionibus  ad  Deum  fuper  hujus  negotiu 
fundendis  « qu6d  brevttcr  hujusmodi  cclcbrctur 
de£Ho  y przGjmendum  eft  |irobabili(er , & fpemy* 
dum.  Scatuîmus»  ut  eieâii  6c  alii  (qui  ex  qusi- 
cunque  ciulà  ad  &lem  ApoGolicam  venue  ^ vel 
minere  func  adGriéli,  ad  ip^  cùni  vacat,  ac  G 
non  vacarec  » veoire , vel  mictere  teneantur. 


( §■  IV.  ) 

Bulle  du  *Pape  Qcmcnc  VI.  touchant 
le  Conclave. 

T Icet  in  conGitutione  à fcl.  record.  Gregorio  Pa- 
pa X.  pizdeceflbre  noGro  , Giper  eleélione 
Romani  Pontihcis  édita  « in  Coodlio  Li^dunenG  » 
inter  ccrcra  caveatur  cxprcGè  » quùd  h eundem 
PontiGcem  in  Civiutc  • in  qua  cum  fua  cuiia  re- 
fidcbat , diem  claudere  contingat  excremum  » Car- 
dinales in  palario , in  quo  idem  PonilEsx  babitabar» 
omnes  convemaat , 6t  in  co  Gi^li  y finguiis  tan- 
rummodo , nîTi  illi  , quibus  ex  peuemi  ncceGltate 
duo  permittuntur  haberi , conteoii  Ervientibus  cle- 
ricis , vcl  loicis , prout  elegerint , unum  Conclave 
nullo  inrermedio  parkte,  vcl  alio  vclantioe  inhabi- 
renc  in  communi.  £c  quùd  diebua  certis  non 

proviGone  de  PaGore  decurGi  y panis  , viqunit 
6c  aqua  ontùm  endem  Cardinalibus  donec  fub^ 
quetur  provifioy  minlGmur. 

1.  Qpia  tamen  Gcut  frequenti  mulconim  aQêr- 
cione , 6c  in  Cardinalaiu  cooGituiorum  percepimus» 
Qonoulli  ex  CardinaÜHis  in  obTcrvationc  conGitu* 
lionis  ipfius  gravaii  alias  nvnlum  extiterunt , multî 
quoque  ex  ipGs  duos  in  diâo  Conclavi  habuenne 
iCTvienies , non  abfque  lcrupulo  conlcientiz , prop- 
ter  ambiguitateiD  oiùlorum  verborum  , vi^licet» 
quibus  ex  paccoti  ncccGicate»  duo  permittuntur  ha- 
beri i in  di^a  conGituiione,  ut  prxmirtitur  con- 
tentorum.  Nos  providere  Giper  bis  cupientes , ex 
his«  6c  certis  alüs  caufis  raüonabilibus  | quz  nof- 
crum  ad  id  animuro  induxcrunr , rigorem  conGitu- 
tionis  iplîus , & ctiam  ad  iHtruni  noGrorum  fup- 
plicationcm  , in  his  providiinus  tempenndutn  * 
auâoritate  ApoGoIica  Gaïuentes,  quùd  Cardinales 
pollquam  Conclave  hujusfDOcfi  » icu  clauGirant  pro 
didla  elcûinne  celcbranda  intraverintf  Gnguli  duos 
iervientes  taoiùm  derkos«  vel  laicos,  prout  duxe- 
hnt  eligendos. 

Ac  etism  Gngulis,  przter  ponemy  vinumydc 
aquam  in  prandio,  6c  in  coem,  unum  dumuxK 
ferculum»  lêu  miOum  carnium  unius  fpecid  tan- 
tummodoy  sur  pilcium  « feu  ovorum , cum  uno 
pocagb  de  carnioui  y vcl  pifeibus  principaliter  non 
conleâiSy  6(  dreentibus  lalCunentis  habere  valeant* 
ultra  carnes  liiliias , 6c  herbas  crudas , ac  cafeuai  • 
fhi<^uSy  ûve  eleâuarta.  £x  quibus  tamen  nullutn 
Ipcdaliter  ^culum  conGciiKur  « lûG  ad  condimenB 
tum  Gcrct , vel  rapofem.  NuÛus  vero  eorum  de 
alierius  lcrcuk>  vda  poûir. 

4^  Lifliac  etiatn  eis  ex  deccniia  boneGaiis,  hab^ 


re  in  sbtfiin  hujusmodi , cùm  in  leâis  quiclccodi 
cspims  vel  dormiendi  * cGê  voluerint , dumtaxat  ixv- 
touiedta  t vdanüna  Go^Giduio  tantummodo 
cortinarum.  v 

f.  PrauÜdlis  y 6c  ici.  mem.  Clcmentis  Papas  V. 
pratdeLcfloris  oc^riy  6c  aliit  conAicucionibus  Apo- 
ilolicis  cooinnis , quibui  per  hoc  in  aliia  derogare 
nolumus , non  obGaoeibui  quibufiruoque. 

Nulü 

(ij  Sdisa  Aao.  üdiis.  i}fal 
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Kuin  erro  « &c.  Dit.  Avinione  o5bvo  idiu 
Dcccmbris  Pootificitus  ooftri  Aono  decjmo. 


CS-  vo 

BmIU  du  7ape  Jules  TI-  (d)  contre  tes 
Eie  étions  Stmoniaques. 

CUm  tara  divino , quàm  hununo  jure , in  fpi- 
ritualibus  przcipnc  , dctcftabilitcr  fit  fimonix 
labcs  prohibira , 5c  longe  nugis  in  clefUonc  Ro- 
mani PonciBcia  Vicarii  jefu  Chrilli  D.  N.  abo- 
imnabUis  fit  « & univcrfali  Ecclefix  pcmiciolk. 
Nos , qui  rtgjmini  ejusdem  univerfalis  Ecclefix 
mentis  impariMs  annuence  Domino  pratfidcmui  » 
cupientes , quantum  cum  Deo  poflumus  in  pra-  ' 
millis  pro  tanix  ré  neccffitacci  ac  perioiU  roagni- 
tudine,  ut  tenemur,  impoftcrum  lalubriter  provi- 
derc , de  fratrum  noftrorutn  & R.  Ë.  Cardtnaliura 
coijfilk),  Sc  una«mi  coolôdii,  hac  noflra  pcrpciub 
valiiura  confiituckmc , Apollolica  auftontaïc,  & 
de  poteftati#  nolfcrx  plemtuJinc , ftatuimus , ordi* 
nomus»  decernimus,  6c  dcfinimuSi  quod  fi*  quod 
Deus  pro  fua  clememu  * 6(  ineifiabili  bonitatc  a- 
verrar , owtiflerii , pnftûuam  nos  * vcl  (ucceflbrcs 
noftros  lucccSwc,  !pfc  Dois  ab  hujusmodi  utâver- 
CiUi  Ëccldlx  r^imine  abloivcrit  * humani  generis 
inim-co  procurante,  6<  ambUiotx,  vcl  cupiditatc 
ad  hoc  inclinante , feu  impcHcnie , eleâioncm  Ro- 
mani Pontififis  ab  eo,  quem  cligi  comigerit,  vel 
ab  aIiquo,{eu  aiiquibus  de  extu Cardinaliuta  quo- 
moJolibet  Tocum  dantibus  , per  fitnoniacam  batre- 
fiin  in  dinjti , prtMnittcfKio , veJ  rccipeudo  pccu- 
nias . bona  cujusque  gcnerls , cafira  , officia  , vcl 
bénéficia,  fcvi  promifTiones , 6c  obligacioncs , corn- 
mifiam , per  le  vel  alium , feu  aiios  quotoodocum- 
que  6c  qualitercunque  ctiam  in  duarum  paritum , 
vcl  omnium  Cardinalium  unanimi  concordia,  quo- 
Rhidolibct  ctiam  per  vtam  afTurnpcionis , unanimiter 
nemine  dllcrepante,  etiam  fine  (crutink>  fa^a,  ce- 
lebnri , txl  ncri , non  (blum  hujuimodi  eIcÀio 


Bon  obfiancibus , à calts  ele^ , eriam  intbronîTati , 
obedieniia,  6c  devotione,  impuné,  6c  quandocun- 
que  dU'cederc  ( ipüs  fidei  Komanx  Eccidtx  , 6c 
obedieniix  fucurt  Romani  Pontilicis  ranonicc  ja- 
trancu  «nihUominus  aflri^Us  pennanennbus)  6c  cuith 
ut  tnagum , ethoicum , publkamam , 6c  bxxcfiar- 
cbam  e\'itare. 

4.  Ad  cujus  quoque  conRifionem , poffit»  Car- 
dinales qui  prxhtx  dcclwni  le  opponerc  volue- 
rint  I fi  prxIumpTcnt  fê  regimim  uravcrldis  Eccle* 
fix  , prxtextu  talis  ckdiorùt  ingerere,  auyiliotn 
brachil  (êcularis  contra  eum  implorare.  Kec  raies 
ab  ejua  obedientia  dikedetucs  , tsnquam  tuniex 
Domini  feifiores , aliquarum  propter  dicfum  dütef- 
fum  pcenarum  , léu  cenluraxuni  uUioni  (ubj-a- 
ceant. 

y.  Cardinales  verà , qui  eum  fie  fimooiacè  elc- 
^int,  à fuis  ordiziibus  , 6c  etiam  Cardtnal«ut 
(iculis,  6(  hcMtore,  ac  quibulcunqix  PatriarchaU- 
hus , Archiepiieopalibus  , Epifcopalibus  , 6c  alsa 
Prxiaturis , ac  dignitatibus , 6c  bcnrficiis , qux  m 
tîtulum , vel  coinmendam  tune  obtinebam , vcl  in 
quibus , lèu  ad  qux  jus  tune  habebanc  , ffilque 
aiia  dedanuione , privati  exilUnt , nifi  ab  illo 
nitus,  6c  cum  efltclu  dilcell'crint , 6<  rchquisCar- 
diiulibus  qui  hujusmodi  fimonix  non  conlcnfirrint  , 
infra  termmum  oâo  dicrum,  poüquain  fuennt  ab 
eis  rcqwfiti,  perfonalitcr  11  poterû , alias  per 
cdktum  publicum,  fe  ahlque  ficiione,  vel  fnude 
univerint , 6<  conjunxerinc  Et  tune  fi  {MxîxtiS 
aliis  Canbnalibus  k iinivcrùit , 6c  coitjunxinnr , in 
prillinum  iktum , 6c  ad  prifiinos  honores , Ht  digm- 
ures  ctiam  Cardinalaïus,  ac  ËeelefiaSt  6c  bénéfi- 
cia, quibus  prxerant,  6c  qux  obcinebtnr  , reâiie- 
grati , rehabiirati , ac  rcfiituti , 6c  repoTiri , ab  hu- 
jusmodi fimonix  labe,  6c  cenraris,  ac  pœr-is  £c- 
ckfiafiieis  quibufrunaue  ablôluti  eo  ip(b  exHl^snc. 

6.  Metwores  veto  , proxeneix , mpefiix  tam 
clcrici,  quiun  laid  , cujulcunque  digniiatis,  qua- 
litatis,  Ôi  ordinis  fiterint , ctiam  Patharchali,  Ar- 
chiepiicQpali , five  Ëpilcc^li  , vel  aha  letulari , 
ntundana  , five  EcclefialUca  digniratc  prx.hri  , 
cium  quorumrunquc  Regnum , & Prtneipum  On- 
tores,  vcl  Nundi,  bujus  fimoniaex  ekétionh  par- 
ttdpes  , fim  omnibus  luis  Ecdefih , ixpcficüs  1 


vcl  aiTumptio,  co  ipC>  nulla  exxflac , 6c  nuUam  ei-  ^ _ 

dem  fie  CicCTo,  ve)  afTumpeo,  adminillrandi  iti  fd-  I prxlaturis,  6c  feudis,  ac  allia  quibutcunque  hono- 
riiualibus,  6c  termporalibus  Facultatcm  tribuat,  Wd  . ribus,  6c  bonis,  eo  tpio  privati,  6c  ad  tinnüa  iiv> 


etiam  contra  diâum  fie  eleâum,  vcl  alTumptum  , 
de  fimontaca  labc  , à quocunque  Cardmali  , qui 
ddem  cleftioni  interfucrit,  opponi,  6c  exdpi  pof- 
fit , ficut  de  vcTJ , 6c  indubirata  hxrcfi  , ita  qubJ  1 
à nullo  prn  Romano  Pomifice  habeatur , quinlmo 
ipfe  fie  eieflus,  à priori  fiio  Cardinalatus , 6<  alto  I 
quocunque  hontwe,  Eedefiis  Cathcdrahlnis  crum  j 
Maropolitanis  , âc  Patriarchal'ibus  , Monafleriis,  ! 
dlgniraribus , 6c  allis  quibufeunque  beuefidis  , 6c 
pcuGoiiibus,  qux  tune  ubtinebat  in  ticulum,  vel 
in  comm«ndsm,aut  alias  quomodocunque  co  ipio, 
abfquc  alla  dcdaratii>ne , privatus  exillat , 6c  toem 
clc^us  non  Apofiolicus,  fed  Apofiaticus,  6c  tan- 
quam  fimoniacus , 6c  HxrdLirca  , 6c  ad  prxdiâa 
oninia,  6c  fingula  perpetuo  inhabilis  habeatur. 

X.  Ncc  huiusmodi  fimoni^ica  elcâio  per  fubre- 
qoentem  ipfiui  inihronizatîoj>cni,teu  temporis  cur- 
ium , aur  ctiam  omnium  Cardiiûlium  adorariooein, 
feu  obcdicnciam  , ullo  uuquatn  tcmporc  conva- 
lefcat. 

I-ireatque  omnibus,  8c  finguHs  Cardinalibus 
etiam  ilUs  , qui  huic  fimomaex  clcciiorn  , feu 
adumptioni  confenferint , aUm  pofi  inchronixatio- 
oem , 6c  adorationem , fitu  ubedientism , ac  erum 
univcrln  dern , 6c  populo  Rcumno , ncc  actn  fiib- 
dttis , 6c  S.  Angdi  de  Urbe,  ac  quarumvis  al'ut- 
rum  Romanx  l^cli  fix  arcium  Frxfedis,  Caflella- 
nis , C apit  meta , 6c  aliis  offietaiibus  quortinque 
homagio , feu  juramento , vol  cautioBC  prxlUus , 
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habiles,  ac  eiiain  aé^ivè,  6c  pailîvc  intellabilcs , 6c 
corum  boiu  iplb  Faefo , ad  irdfar  rcorum  crimi- 
mim  Ixlx  Makftatis,  fifeo  Apollolkx  Sed-s  ap- 
pliccncur , 6c  dcvûlvantur  , fi  prxdkti  deltuquen- 
tes  EcdcfiafUd  fuennt,  vel  alùs  Ronurx  Eccle- 
fix  fubditi.  Bona  veto,  6c  fei^itaittcr  delmqttett- 
lium  , non  Uibditorum  rec&lariiim  , in  part'bua 
exillcntia,  fiko  fêcularis  Prindpit  in  cujus  tCTrl- 
torin  bona  lita  Fuerint , iplo  Fado  fimilircr  tppli- 
centur.  Ira  ramen  qubd  li  infra  cresmenres,  a die 
quo  notum  fuerit  , illos  fimoniam  commififl’e . vel 

Crticipafle,  Prindpes  difta  "boM  fifeo  filo  aâua- 
er  non  apç^icavertne , ex  tune  ilia,  Fifeo  Eccle • 
fix  Roman»  applkira  cenfeantur,  6c  fint,  coipiô; 
abfque  aliqua  ilm-litcr  dcclaratione. 

y.  Promiffiones  quoque  6c  ohlîgationcs  , five 
fponfioncs  pmprerea  ^andocunque  ctiam  ante  tem- 
pus  dièix  eledioris , et  am  extra  perforas  Car,‘i- 
nalium  per  quofcunque  aiios  quomodocunque 
£he  , cum  quavis  inexcogicabih  fulemnitare , 6c 
fiirroa  , etiam  jurata,  condirionalcs , five  evetmn- 
les  , & in  forma  excocntniiTarum  ex  quacuiTKjue 
cauk,  ctiam  depcfiii,  mutui,  ramlni,  conlèlT-oris 
de  reeepiu,  donarionis,  arrendiraenti  • vel  venOi- 
tkuiU  , permuratHinis , vel  alterius  cujulrumque 
contradus , etiam  in  amplkci  forma  Camer»  A- 
pofiolicx,  fadx;  fisc  nuUx,  6c  invaiid»,  6c  ad 
cl^nduTD  inefficaces  , nulhifque  illarum  viqnre 
cc^ , vd  confiringt  poffir , m iuditiJ  , vd  extra , 

; lireatque  omnibus  ao  illls  iinpune  abique  aliquo 
i oKtu,  five  perjurii  nota,  recom. 

i H 3 8.  Et 
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■ 8.  Ec  Inruper  licesc  Cardinalibus  » qui  d^Aiont 
pnediâz  rimoniacx  inrerRierinc  y & à prxfàto  üc 
de£bo  difcefloint  , adhibicis  fccum  ains  Cardinali- 
bus  , qui  hujuimodi  fimoniacz  cte^ioni  confênfe- 
ruât , & poRea  dTdem  Cardinalibus  in  diéh  fitn(>> 
nia  non  complicïbus  Te  univerint  y fi  fê  cum  dldem 
unire  voluerint  y olioquin  Gne  ei$  ad  alccrius  nihi- 
lominus  Poniificis  de^ioncm  , non  cxpcéhta  alia 
lêntonria  declararkmis  fimcmiacae  ele£Honis  hujuf- 
modi,  eadem  tamcn  prxfcnte  noftra  conRitutione 
fan  per  in  fuo  roborc  pernuoenrc , Uberè  , allas  ta* 
mon  canomcè  y devcnire  « & Concilium  etûm  ge* 
nerale  inducere  y de  convoc.K'e  in  loco  idonco , 
prout  eis  vidcbtnir  cxpcdire. 

9.  Non  obilantibus  conflirutionbus , £c  ordina* 
tiooibus  ApoRolids  » Ce  pnccipuc  fel.  record. 
Alexandri  Papx  Ml.  qux  incipit  y Licet  de  vitanda 
difcordla , de  aliorum  Romanorum  Pomificum  prac* 
deccITorum  noRrorum  , aiam  in  ConciÜts  genc- 
ralibus  ediüs  , canerifaue  contrariis  quibufeunque. 

JO.  Inhibemrs  poftrmin  Mnnibus  , & fingulis 
S.  R.  F.  Cardinaltbus  y qui  pro  temporc  crime  « 
de  corum  Saero  Collegio,  ne  ApoRolica  fede  va- 
cance , pra:d><Uis  contravenirc , vcl  contra  pramtHlà, 
Tel  atiquod  przniillorum  Racucrc,  dilponcre  « de 
ordtnare  , vd  aliquo  modo  fâcere  , feu  attentare 
prxfuniant»  quocunque  exquifîto  colore,  vd  cau- 
fi  , fub  excommunicationis  lat®  fentemix  pœna, 

Suam  ipfb  Bu^o  incurranc , de  à qua  non  nili  per 
onunum  Pomifieem  canonicc  eJeélum  abfolvi 
poiTint,  nifi  in  nwmis  aniculo. 

Decernentes  ex  nunc  irricum , de  inane,  R fecus 
fuper  bis  , vel  aliquo  pnemifTorum  à quoquam 
(center , vcl  ignorancer , ctiam  per'  nos , contigerje 
actentari. 

Ut  autem  prxfcntis  ConRituticnis  , decreti  , 
Raturi , ordinarionis , ac  inbibitioiûs  noRrx  hujuf- 
mod)  ténor  ad  omnium  notitiam  deducatur , volu* 
mus  prxientes  litteras  noAras  in  valvis  BaGlicx 
Prindpis  ApoRolorum  , neenon  Cancellarix  y ac 
acie  campi  flone  affid , nec  aliam  earundeoi  litte. 
rarum  pubiicarionis  (olemnitatcm  requin  , auc  ex* 
peé^ari  debere  » fëd  hujuTmodi  aRfixionem  pro  fo* 
Unni  Mbiicaiionei  de  perpétue  robore  fufbccre. 

Nulli  ergo  oenninb  hominum  liceat , banc  paci- 
nam  noRrorum  ConRitutionis  , ordînatnnis  « ira* 
ruti,  decreti,  deRjniüonis,  applicationis,  approba* 
tlonis  infringere  , vel  d aufu  remerario  contraire  : 
Si  quis  autem  hoc  attentare  prxTumpfa'it  , indi* 
giutionem  omnlpotentis  Dd , ac  Beatorum  Peeri , 
& Pauli  Apoftoiorum  dus,  lë  noverit incurfurum. 
I^um  Rotnae  apud  S.  Pctnim  anno  incamationis 
Dominiex  MilleTimo  qutngenteTimo  quinto.  19. 
Kal.  Fcbr.  PontiRcatus  iioOri  Anno  Secundo. 


(g.  VJ.) 

Conftitutim  du  Tape  Paul  IV.  (<)  qui 
dtfend  de  câbaler  pour  VEÎe£îion 
d'un  Tape  , le  Tape  vivant. 

^Um  lêcundum  Apoftolum  nemo  debeac  fîbt 
honoremafTuiaere,  fa]  qui  tanquam  Aaronvo* 
catur  à Dco  , hcilè  ab  omnibus  judkari  poceft , 
quàro  mviter  excédant , errent , de  peccent , qui 
tam  inferiores , quàm  fuperiores  dignintea  Eccle* 
GaRicas , de  ipGui)  demoue  Beatî  Pétri  falem  , ac 
Apoftolkx  eS^taiis  culoien , de  apicem  , à Deo 
Optimo  Maximo  à quo  omrûa  bona  procedunt , 
oulJo  prorfus  butnana  ope  , nec  cujulvis  auxilio , 
Coofilio  vel  fàvore  interveraeote , provenire  non 
arbitraotur  , fëd  illas  tanquam  vtoidn  t auc  allas  io 
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difpofltione  morratium  conRituns,  diveriîs  modls, 
de  medUs  ambirc  , de  aOëqui , lèu  potiùs  ururpore 
prxrucnunc.  Nam  uc  Rotuanx  , de  cujuslibet  al- 
rerius , tàra  ame  ',  quàm  mR  Dmnini  Dd  , de 
Redemptoris  Noflri  Jesu*Christi  in  terris  ad- 
vencum,  benc  inRiturx  rdpublicx,  de  ambitu,  de 
contra  ambitus  rcos , fanûiflimè  promulgatas  , de 
inviolabiliter  obfervatas  kges  , ad  prxfens  otnini* 
mus , nonne  hujufmodi  ^cRabtle  ambitus  fedus, 
ctiam  Jure  tfivino  gravilTimè  punitur  , cum  Abfk* 
Ion , qui  regnum  genUoris  (ui  adhuc  vivencis  am* 
biebat  , ex  mulo  cui  inlêdcrat  clevatus  , capÜlis 
caphis  fui  quercui  furpenfus  rcmanftt,  de  à Joab 
Tribus  lanceis  in  coroe  traRxus  fuit  ? Nonne  U- 
lud  facrorum  ConciUorum  à fàn£b  Dd  Ecclcfia 
rcceptorura  , de  approbatorum  au^loriras  , diverfj» 
mode  detcRarur  , Ce.  pjnit  , cum  queracunque 
Presbyterum  , aut  Diaconum  , lèu  Clericum  ,qui 
Papa  incolumi , & in  co  inconfulto , lubfcripttonem 
pro  Romano  PontiRcatu  accommodirc , aut  pyâa- 
tia  promirrerc , (eu  (acnuiwntum  prxberc  tencave* 
rit , aut  aliquod  fuRiragium  polliceri  , vc!  de  bac 
caufa  privatis  convenriculis  n^s,  aliquid  deÜbe- 
rare,  dcdeceroere  pfarTumpfait , locl  lui  dignitate, 
& comtnunioneprivandum , snachcmatirque  pcena 
pleélendum  ccnl^  , de  propier  occultas  fraudes, 
de  conjurscionum  hujufrnodi  fccrctas  infidUs  , Cx 
quis  harum  aélicmuni  particeps  , Confilia  corum , 
qui  de  PontiBcali  agunc  ambiiu,  ad  nociriam  Ec* 
cletix  déférât,  de  raiionabili  proinrione  convincat, 
eum  non  (olùm  ab  omni  culpa  purgatum  remane- 
re , verùm  ctiam  remuneratione  non  indigna  fub- 
Icvari  velit,  de  Ratuat,  de  exinde  non  modà  fa- 
crorum  caiumum , (cd  ctiam  fccularium  legum  tn« 
terpreces  peritiflîmi , de  probatiflimi , ambicnccs  Pa- 
patum , aur  (uper  co , Papa  vtvente  , de  inconful* 
to  , traâafites , (eu  conventiculas  Refaites  , cri* 
men  Lzfx  MaJcRatts  in  pr.  cap.  de  fimoniarx 
bxrefeos  incutrerc  decreverint , non  fine  clara , de 
aperta  racione , cùm  omnii  tra^acus  de  loco , di- 
gnicate , Ce  bono  alicujus  viventis  , co  non  confen* 
tientc , ab  utroque  jure  prohibeatur , de  rrprobetur, 
przlèrtim  cùm  inde  pradletut  votum  captands 
moris , quod  (acri  canones  , dc  vcncrandc  leges 
paiTim  abhorrent.  Ce  detcRantur.  Accedit  qu%l 
cùm  inter  Pootificem  , de  Fxclefiam  contrahatur 
fjMrituale  cmjugium  , quod  fbrrius  cR  camali, 
^vilTimz  pœnx  ex  ucriurque  juris  cenfura  impo- 
nuntur  iis , qui  conAantc  matrtmonio  , de  alio 
conjuge  trwfbre  pnefumunt.  Quare  cùm  peccatta 
cxi^icibus , ptures  in  dies  B.  Petri  fedem  , nobia 
sivencibus , de  inconfulcis  ambire , de  conventiculas 
fuperinde  Rcere  dignofeamur , de  ad  hoc  fuRra^ 
S.  R.  E.  Cardinalium  obdnere , de  quodammodo 
rubharrarc  procurent , de  fat^pnr. 

1.  Nos  cufûntes  hujuftnodi  detcRabile  ambitus, 
de  illi  conJuncH  iitnoniacx  hxrelêos , de  Ixfx  Ma* 
jeftatis  crinana  non  Iblùm  noRris , fed  ctiam  lue* 
celTorum  noRrorum  Romanorum  PonnRcum  pro 
tempore  exiRcnrium  cemporibus,  perpetuô  abole- 
re , de  non  fi^um  ex  ufu , fed  ctiam  ex  menitbiu 
bominum,  pradenim  in  cleâioDe  Romani  PbnriR- 
ds , qui  Donnni  I>d  , de  Salvatoris  noftri  TcTu 
CbrifH  in  terris  Vkirlnt  €x^,  radickus  evellerc, 
de  io  pnemifSs  pro  canne  rei  neceflitate , de  peri* 
culi  m^nitudlnet  ut  lenemur  iâlubricer  providerc, 
habita  lupv  fai*  cum  Venerabilibus  fhimbus  ooRrU 
^tts  S.  R.  E.  Cardinalibus  deliberaciooe  tnatura 
OT  eorum  oonTil» , de  uoanimi  aRcnTu , hac  noRra 
perpetub  valitura  cooftiratione,  ApoRolica  au^ort- 
tate,  de  de  noRrx  ApoRotkx  poccRatis  plenitudi* 
ne , omnes , de  fingulas  cxcommunicaiioms , fulpen- 
Goots,  de  mterdiâi  , ac  privanoois  , dc  quafvis 
alias  fentencias , cenfuras , de  poeoas  dudum  a Ro* 
mania  Pontifidbus  prxdecefToribui  noRris  , aut  fa- 
cris  Conc.  fai  Sot^orum  Patrum  noRrorum  de- 
creda , ftacutis , capitulis , cationibus , conRitude^ 
sibus  • de  ortlattioiûbus  ceotn  Gc  ambieotes  quo- 
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modolibct  bcas,  & promut^tas  «pprubintus  , te 
innovamus»  ac  perpeuio  oblêrvah,  & in  viridi 
obfcrvantia  ti  fbrl,m  in  c«  non  lint>  repom,  te  elle 
debere. 

Kec  non  quofcunquc  in  prxfntflis»  nm  noflro» 
qoim  fuccellnrum  nolh-orum  pra»:ii<5iorum  tempo* 
Iv,  publiée  y vel  occulté*  aur  alias  quofloodolibet 
ikiinquentcs  cufuJcunque  lUius  * grauus  * onjinit  * 
condsktnis  * £c  prcemiitentiK  exifunt  * 5c  û Eptfeo* 
mIi*  Archicpilcopali*  Fairiarchali*  sut  lüla  rrajori 
EcclcTiallica  litgnraue  * leu  Cardinalarus  honore  » 
vel  inundani , etkun  Ducali  * Regili  * Re^nali  * 
uit  Impemli  auétorime  * lîve  exceilemta  prcHil- 
ffmxt  I & corum  quemlibet  * fémentus  * cenfunis  * 
5c  pcenas  prsedidas  incurrerc  voluraus  * atque  de* 
ccrniiDus.  Et  nihiluiiünus  cot^'hkranics  dignum 
etlè , ut  quos  Del  timor  à malo  non  revoett  * Ec- 
cldiadicx  làltcm  cocrccat  feveriras  dilcipUnx*  de 
litmlibus  coniilio  * 5c  allenfu  * ac  auAoritate  * £c 
plenitudinc  pocellatts  volumus  * & declaraodo  Ha* 
tuimus  y ordinamus , te  deceroimus  * quàd  lènren* 
tiis,  ceniuris*  & poenü  prset&éVis  in  (uo  roborc, 

& cHWaeu  remanentibus  * ac  dfeâum  fuutn  lûr* 
ûentibus  omnes»  5c  linguLi  * tam  clcrici  * quam 
urriuruuc  lexus  laici  » qui  per  lé  * vel  alku  nobis 
viveniibus*  5c  inconAïUU*  vel  icriptU*  auc  min- 
ciis  y cum  aiiquo  de  iuturo  Pontifice  d^ndo 
haâenus  craûarunc  * vel  tentanint  * léu  impolicrum 
Romano  PontiHce  vivente , 5c  inconfulco  traCla- 
bunc,  vel  rcncabuoc,  ectunli*  ut  przfemir  quail- 
ikari*  5c  digrwaie*  honore*  5c  auctorirate*  5c  ex- 
cdlcnria  pr^hfiis  prxéci  exidanc  » Tint  iplô  jure  , 

5c  Et£bo , ablque  alla  dcluper  Icrenda  lêiucntù  ex* 
commurûciti  cxcommunicacione  majori  * 5c  tnale- 
dtCltone  xcerru  damnati , 5c  ab  excomtnunkWMNie 
hujulinodi  * 5c  ftulediéliooe  hu}u(rDodi  per  alium  * 
quam  per  noi,5c  Roraanum  Ponoficom  pro  crm* 
pore  cxiHemcm  « prxrcrquàm  ht  morcis  arriculo 
ablolvi  non  polTiat  * incurrerimque  5c  incurrant 
rdpe>^ivè  crknen  funooiaese  haneTcoi  * 5c  klae  Ma* 
jdlatu  in  primo  capite,  ac  privacionem  omniaeriam 
Epilcopalls*  ArdiKpilcopalu  * 6c  Paniarchalis , ac 
«u)ulvu  alcerius  majoris  * vd  nimorij  dignkaitt*  ac 
CardinaUtus  honoris  * nec  oon  Oticahs»  Regslia* 
Reginalis*  5c  Imperédis  audoritatii  * te  exoeUen- 
ik  , ac  omnium  * 5c  ftnguUtrum  Eccldiaruni  * Ca* 
ihedralium  quoque  ac  prioracuum  * altorvmque  be* 
relkiorum  * 5c  oAciorum  Eccleiklbcorum  » cura 
cura  * Se  fine  cura  (êcubriun  * ac  quorumvis  or* 
dinum  regularium  per  corum  qucmbbcc  obremo- 
rum  « nec  non  quonirovia  fruéhiucn  * reddituum  » 
6c  proventuum  EcdcftalUcorum*  ac  pcnrKmum  an* 
mtarum  luper  lîinilibus  Iriidibus  » reddkibua  * 5c 

Koventibua  rdervatorum  * 5c  aHîgaacoruffi  * ac 
egnonim*  Dominiorum*  ^udorum,  5cbDoorum 
fpiritudium  « 5c  cemporalium  * vd  milbrum  * ettam 
patrimonialium  * 5c  allodialium  * nec  non  juriura 
pmronatua  * 5c  jurifdiâiorMm  quarumeunque  ca* 
reamque  voce  aâiva*  5c  palTiva*  ac  efîlecb  r»H* 
de  eflteianror  rcTpeâivi  perpetttb  inhabiles  » 5c  h>* 
capaccs  omnium  digedtatum  * bonorum  * bonorum* 
pirium  * 5c  legicitnorum  aûuuin  * perpecuaque  in* 
tamia  ubique  gentium  Hnc  nocati  * & nocentw  rt* 
Ipeflivè  * nec  iniâmia  bujusmodi  d>  cts  aboleri  * rtc- 
que  Ipfi  uUo  unquam  rempore  ad  vocem  * d^ia* 
tes*  nonores*  b^,  jura*  5c  a^us  hufulmodi* 
oiri  ex  fpectali  verbo  * 5c  mandate  noftro , feu  Ro* 
mani  Poorilids  pro  tempore  exiftentls , noHra  * feu 
illhis  manu  propria  (ubicripto*  ac  fpecittea*  êc  m* 
dhidua  * Tcatus  * te  culpe  lue  qualitate  exprella  * 
rdltnii  poflint. 

4.  Qaodque  Hmilrs  fententias  * cenfuras , 6c  poe« 
nas  rerpcâlvé  tncurrerint  * 5c  incurrant  ipfo  jure  * 
5c  fiiâo  , ac  firte  alicujus  ientembe  prolatione  * 
omnes  * te  fihguH  * etiam  * ut  prcicanttur  * quall* 
bcati , te  digniratibus  hujuiinodi  pnedlti  * cuiulvis 
fexus , 5c  ordinis  exiibnt  * qui  per  fe , vd  alium , 
ku  aboa  à die  noftne  ad  funmû  Apoftolaïus  apteem 


alTumptionis  * ulque  in  hanc  diem  in  prarmilTLs , ai>e 
corum  aiiquo  quodvis  auxilium  * conlDaum  * vd 
favorent  * leu  opentm , verbi* , vel  Icriptis  » ant  rc> 
vel  fàélo  leu  promillione  * pollicitarione  * luaüonc  * 
vel  his  omnibus  in  lîmul  t tut  quovu  alto  niudo  * 
drroilè  y vd  iitdireflè , principalicer , vel  incidenta* 
hier  prxfliterunt  * feu  in  luturum  quovis  etam 
rucccilorum  noArorum  Romanomm  PontiOcum 
rempore  prxfbbunt  * aut  in  pnemilTis  medi.uores  * 
proxeneia;»  nuncH,  mandatarü,  procuratorcs  * teu 
trapezita;  fûerunt*  vd  in  poHcfiim*  ut  prxkrtur 
eruni  * (eu  alits  lé  in  premtins  quovis  modo  in* 
tromileruni , vel  immifoierunt  * leu  in  poAcrutn 
aiam  tempore  luccellbrura  hujulinodi  hibebum  * 
nili  ca  nobis  * auc  l'uccelloribus  notlris^  que^utn 
tempore  id  contiiign*  vel  aiccri,  cui  UJ  per  nos  * 
vel  fuccelTofcs  pridiilos  commijTum  fucrit , per 
le  * vel  alium  * léu  alios  cùm  primutn  connuoJc 
poruerinc,  revelaverint  * etüm  ü in  prxmiiiis  ali* 
quud  aliud  auxilium  * coaTiUum*  vcl  Kivorcm , out 
opem  non  pndütcrint. 

Nos  enim  iis  * qui  prsemiiTa  revclaminr  * 
etiam  fi  complices  lucrini  * non  Iulutti  venia:n  * Ici 
etiam  gratiam , 5c  prxmU  poUicct.rjr , proue  crum 
lûcccllures  nollros  prxiatos  fa«^uros  clTc  coitfidi- 
musj  ad  hoc*  ut  corum  judicio*  participes  tami 
criminis  valeant  coerceri. 

6.  Et  G Quls  * ullo  unquam  aiam  diftorunr  fuc* 
ceflorum  nomorum  tempore  * przlcmcs  lircras  * 5C 
in  ds  contenta*  quxcunque  inJuHa  » iliieira,  vel 
iniqua  éxiflere*  auc  in  toio*  vcl  in  parre  non  va* 
kre»  (eu  altquo  tempore  non  valitura  clTe,  vd  à 
nobis  Gc  Geri  non  pocuiHé , aut  non  debutlfc  * au* 
fu  temerario  aflércit  przrun^Iérit  » cujufrunque 
dignitatls  exifbt  * eibm  G Cardinalatus  honore  * 
auc  Rc^ , srel  Itnperüli  pneeminertia  * 5c  excel- 
lentia  przGilgeat*  ipib  jura,  5c  lââo  tnaihematis 
inucrone  pereufTus  Gc  * 5c  contra  eum  tanquam 
veré  IcbÜmatinjm  * 5c  hxrcticum  inquiri  * 5c  ton* 
quam  talis  punin  * ejuique  metnorU  damnari  pd* 
ht. 

7.  Mon  obftancibus  conditurionibus , 5c  ordina* 
rionibus  ApoAoIids*  nec  non  cujuCvis  Conclavis 
capkulis*  etiam  juramento  I confirmacioite  AjmIIo* 
Uca,  vd  quavis  Grmitate  alia  robnratis.  privilegiis 
quoque  indultis*  5c  hterb  Apolloiicis  fub  quibul* 
cunque  tenoribus  * 5c  (brmis  * x cum  quibulvis 
etiam  derogatoriarum  derogacnrus  , aliilque  cBira- 
cioribus  * 5c  mlolitis  claululis , nec  non  irricanti* 
bus»  te  alïs  decretis,  quiburvb  pcrfonls  iub  prx* 
feotibos  comprehenGs  * per  quokunque  Romanos 
PontiGces  prcdeceflbres  nodros , ac  nos  * 5c  Sedem 
Apodolkam  etiam  motu  proprio  * 5c  ex  certa 
(dentta  * ac  GraÜI  poteftarâ  plenitudine  , aut  con* 
Gftoriaiiter*  léu  alias  quomoduiibec  COTcdTis  * 5c 
eriam  Itératb  vicibus  approbatis  * te  innovaiis  (qui* 
bus  omnibus  aiam  G pro  illorum  ludkicnri  «Jerev* 
garione  * de  ilUs  * eorumque  totis  terroribua  * Ipe* 
daHs  y rpeciGca  * expreSa  , 5c  faidividua  * ac  de 
verte  ad  verbura  * non  autem  per  claulûlas  gene* 
faks  idem  importantes  memio*  feu  quaevis  alia 
expreflîo  habcrula  * auc  alloua  cxquiGta  Ibrnu  fer* 

I vanda  eflet  * tenores  hujufmodi  * ac  G de  verte  ad 
vettetn  » tMA  pentcus  omtflb , 5c  fbm»  in  illd 
ti^ca  oWérvata  mferti  forent  , pnelénnbus  pro 
expfcffis  habenrei , ilHs  albs  In  fuo  robore  perman* 
furh , hac  vice  dumtaxtt  fpedalitcr  , te  exprefiê 
dévolus  * 6c  füfitdentCT  derogatum  die  deeer* 
nhnus)  caeteriGjoe  cofimrlis  quitelcunque. 

Ut  autem  praHéntes  literx  ad  omnium  < quo- 
rum intereft  rwticbm  deducantur*nec  altqub  earum 
Tgnoramiaffl  prgtcndcte  valcat  * volumus  cas  in  Ba> 
mies  ibbKifu  ApoAolorum  de  Urbe,  te  Cancd* 
larhe  Apotroliczyac  aciecampi  Florz  * per  aliquos 
ex  Curlbribus  nodris  publicari  * earumque  copûns 
inibi  afoxara  dirratti*  nec  non  publicationcm  * 5c 
dimidionem  copiz  adixæ  GujuGnodi  lulHcerc*  5c 
1 omnes  » quos  cxdem  litene  tangum  ardarc  * perin* 
’ de. 
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«le  t ac  fl  cis  peHbnilirer  tndmatx , & DotiBcatx 
FuiiTenc.  . 

Nulli  ergo  oamino  hominxtfn  Ikeat  hanc 
nam  nnOrz  approbationis , umovationis , dcclaran<^ 
nis  y llatuti,  ordinarionis , derogationls , decrezo* 
rum , k votunntuni  infniigere , vel  ci  aufu  temc- 
nrio  contraire.  Si  Quis  autem  hoc  attentare  prx* 
iumpfcrit  , indignaiioncm  oawiiporentis  Dci  » ac 
Beatorum  Pétri , & Pauli  Apoftolorum  eius , (e 
novctic  incurfurum.  Datum  Ro«nz  apud  S.  Pc* 
irum  y Anno  Incarntionia  Donûnicx  MiUditno 
cjuin^tcfimo  quinquageGmo  oâavoy  PomiBcatua 
aoAri  anno  quarto. 


CS-  vu.) 

Cmjlitutiûn  du  Vipt  Grcgoirc  XV.  fo) 
qui  fixe  treis  maniérés  de  proeeder  à 
PEleCtim  du  Vape  & réglé  la  forme 
du  Scrutin. 

Æ Terni  Patris*  Filtus.  Magiller.  & Lcsfla- 
lor  CbrilHis  Dominas  y cujus  omnis  acFioy 
noftra  eft  inArufUo  y licec  porcarei  omnîa  verbo 
rrirtutis  (uz  y nec  edct  quicquam  abTcoodituni  ab 
oculis  ejusy  tamen  prKirquara  ad  Apoftolatua  mu- 
nus  duodedm  Apoilolos  el^eret  y & notninarct  » 
quod  aliaa  unquam  fecilTe  in  fcripturis  non  leÿ- 
tmii  y pemoélare  volait  in  oradonc  Dd  : ic  ante- 
quam  B.  Petro  ovhim  ruanun  curam  comraitteraty 
tertlum  repetita  interrogatiooe  y trinam  excarc  sctcr- 
ni  amoris  ejus  profêÛîonefn.  Hos  (cilicet  enidicns 
quanta  diliéemiay  cauüooe,  & cura  in  omnium 
Paftorum  de£Fione  adniti  dcbcamus  y ut  boni  eli> 
gamur  y £c  bddes } prxTcrtim  verb  in  Bcad  Pétri 
iucceflorU  y qui  Orbit  eft  lumen  y Do£lor  Gendumy 
& Paftor  Paftorum.  Qyapropcer  fatit  etiam  ad- 
mmicmur  nihil  eorumy  qua;  ad  eleélionU  Romani 
FontiBds  negotium  » cauiiùs  y k mcliùs  tranftgea- 
dum  conducunt  » otiùtti  dcbere  : Talus  enitn  tson 
unius  membri  y Ted  totius  corporis  ^tur , cum  de 
capite  confulitur.  Igitur  te  fi  diveriîs  fèL  rec.  Ro- 
nunorum  PomHicum  przdeceflbrum  noftrorum  , 
& Sanâorum  Patrum  decmis  l^ubrirer  provifum 
eft  y ut  ejus  clc^  rite  « 6c  reélè  peragatufy  6c  in 
ca  non  caro  6c  ûr^is  y aut  Humana  làpentia , quae 
fiuUitu  eft  apud  Daim  dominexur  y lêd  Spiritus 
San£H  gratta  omnta  diriganiur  y 6c  gubernentur  : 
nibilominusy  ut  <£cs  diei  eruâat  verbumy  6c  nox 
noéd  indicat  (dentiam  y experientia  compertum  eft 
làlubriori  remedio  locum  non  deeftè.  Nos  igitur 
quos  pofuit  Dominas  y licei  nuIUs  Tuflraganubus 
oieritis  , r^cre  EcclcTiam  Tuam  y oe  in  extremo 
die  prxtermifti  ofticuyta  re  tami  momend  à oobis 
ratio  à diftri^o  Judice  exigatur,  quod  roultorum 
etiam  votiSy  6c  poftulatiombus  multum  cxpetiium 
eft  y Sanfd  S^tus  adfpirantc  gratta  y iadenduffl 
decrevimus. 

X.  Matura  itaque  cum  VenarabÜibus  Pratribus 
noftrU  Sanâse  Romanx  EccleTiae  Cardinalibus  dc- 
liberatione  habita  y de  eorundem  Knurum  conltiio 
pariter  y 6c  aftênlü  y hac  noftra  perpetuô  valitura 
Conftitutione  y ftatuimitSy  decemimus  y 6c  déclara* 
mus  in  pofterum  cleâioaem  Romani  Pontifids 
fieri  aliter  non  poftè,  quim  in  Condaviy  6c  co 
claulb  y ac  poft  cclebruum  in  co  prima  die  Sacro* 
fanflum  MiiTx  folttum  Sacrificium  y cui  Cardinales 
iaterefte  y 8c  in  co  commuracare  canfuevcninc  y ac 
per  fecreta  Schedularum  Tufin^  duarum  ex  tribus 
partibus  Cardinalium  y in  C^clavi^  prxlêmium  : 

Ezterquàm  Ti  omnes , 6c  ftoguli  Cardinales  ûmi- 
er  in  CoocUvi  prz&ntea  y netnine  diftouieote  , 
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aliquibus  ex  eorundem  Coll^o  Cardinalium  corn* 
miitatiu  cligendi  poteftatem  y ut  vice  onwium  Ec- 
cIcGz  Catbaicz  prnvidercnt  de  Paftor»:  aut  nû 
communiter  ab  omnibus  y & (ingulis  CardiaalibuSy 
qui  itidem  in  Cooclavi  przfemes  crunr  y dc raine 
^riter  dill'enneaic  y quaft  per  infpiratioocin  , nulJo 
przeedente  «le  perfona  JpeciaÜ  rraâatu , per  ver> 
njm  y £ L 1 G O y inteilÿbili  voce  prolacum  y aut 
lcripto  y fl  voce  6eri  non  pocuerit , cxprdTum  • 
fue^  cekhratum.  * 

Numerum  autem  Tufirag^orum  duorum  ex 
tri^  partibus  Cardinalium  in  Conclavi  przlèn- 
tium  y ut  dcAio  per  viam  Scrudaii  y ûve  Scrutiou 
6c  acceftlis  valida  ûc  y decemimus  , 6e  dcclanunuc 
ita  eflè  ceufendum  y ut  in  duabus  tertiû  partibus  » 
iuftrastum  ele^  non  numerecur  y nec  quiiquam 
(ive  Srutinii  y (Ive  Scrudaii  6c  acceflfus  y iive  corn» 
promiftî  via  procedatur  y fe  ipl'um  eligercy  leu  (uF- 
f^r^um  fiU  darc  ullaienus  pofl'it  : £leâi  tameii 
peribna  y fi  in  Conclavi  ht  y debeat  in  numerum 
Cardin^um  computarl 

4.  Rurfus  nemo  per  viam  Scrutinoy  feu  Scnid* 
ni  6c  acceftus  y habcacur  pro  cledFo  y nifi  publicacis 
omnibus  fuftragüs  y 6c  eleûi  y ft  numerum  tantum* 
modo  duarum  ex  tribus  partibus  habuifle  comper* 
tum  üt  y etiam  Tchedulis  apertis. 

f.  Az  Tl  contingac  {dures  in  (cfaedulis  rtomina* 
toe  y duas  terdas  parùs  Tuffri^iorum  tuliflè  y in 
luftragiorum  pariiaie  oeuter  ftt  eleâus  y in  impori- 
taie  verb  y qm  numéro  Tuffra^orum  lùperior  erit  • 
dum  modo  «luas  terdas  partes  y etiam  in  uno  fuftn* 
gio  excédât  y cleâus  cenfeatur. 

6.  InTuper  in  uooquoque  ferutinio  arttetwm 
fcbedula  in  caliœm  mitotnir  y à quolibet  Car«3inali 
jurameDium  alta , 6c  inteUigibUi  voce  fiat , bis  ver- 
bis.  TESTOR  CHRISTUM  DOMINUM 
QUI  ME  JUDICATURUS  EST,  ME  E- 
UGERE  QUEM  SECUNDUM  DEUM 
JUDICO  ELIGI  DEBERE  , ET  QUOD 
IDEM  m ACCESSU  PRÆSTABO.  Et  hoc 
juraroemum  à nuUo  omittatur. 

7.  Sufiriiporum  autem  Scbedulz  hujuGnodi  ram 
Scrudrùiy  quâm  accefius,  ubi  fieri  pocuerit,  inv* 
prellz  omnino  eftê  debetnt  , ubî  noo  potucrii  , 
unius  raniùm  manu  kriptz  Tint  \ ita  videlicct , uc 
tam  impreflz , quàm  ica  fcripiz  y ea  omnia  , quz 
in  Sdicdulis  bujufmodi  exprimi  folccty  contineaocy 
przrer  fola  nomina  y leu  oenominadaoet  digentis  y 
6c  cle£H  y 6c  infiWcrinu  figna  y quz  omnia  manu 
ejusdem  el^encis  icriruntur:  6c  nomen  quidem  eii- 
gémis  in  prima  parte  Schcdulz  y eleûi  vero  in  Te- 
quenn;  6c  rurfus  eleéti  y quact\\m  fieri  ptxerit 
oiaraAere  altcraro  y ica  ur  cc^nofei  non  poftît  : ea- 
que  Scbedulz  para  y in  qua  crit  elÿnuis  nomen 
claudatufy  ac  (^lo  ad  hoc  parato , ac  fecrecè  ha- 
bico  y non  autem  eo  y quo  quifque  uti  f<dec  y ol^ 
fignetur.  Uc  autan  videri  pomt,  ne  qui  altcui 
acoclTit  eidem  in  Scrutimo  fuflng^m  dederit  , 
Scbedulz  omnes  duobus  tins  fignis  in  ultima  parte 
figneniury  numéro  oempe  aliquoy  6(  brevi  diâo 
iâcrz  Scripturz  y vd  aiio  bujufmodi  y quz  figna  in 
utraque  ScMula  tam  Scnidnii , quam  accefl^  ea* 
dem  llnt. 

8.  Poftea  verà  pars  tlk  Scbedulz  « ubi  hxc 

ligna  erunr  y ettam  coorplicenir  y 6c  obfignerur  ne 
à Scrucacoiibus  videri  polTit  y oifi  poftquam  fucrit 
per  Scruüniumy  6c  acedTum,  eleéUo  periêâa  ; 
quo  cafu  Scbedulz  acceftus  à Scruiatori^  ca  in 
parte  y ubi  duo  przdiûa  funt  figna  y aperiintur  y 
iiique  inrpsAu  y 6c  eanim  figillâ  ^ aliz  fefaeduiz 
cum  iifdcm  fignis  notatz  y 6c  in  Scrurixûo  dttz 
reperàncur  » uc  ri«iebcer  an  duo  bzc  figna  y 6c  fi- 
giuumy  eadoD  fine  cognolcatury  6c  um  duo  fuf* 
mgta  ab  codera  CanWU  « uni  data  non  fiiiflc 
apparet.  • 

9.  Ac  fl  inter  Scbedulas  Scrudab  nuüa  reperie* 
cur  iifdcm  fignis  oocatay  quibus  Icbedula  arcenus 
figoau  erit  y aut  fi  quis  ôdem  accefterii  y quem  in 
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Scrurinio  noniflaTcrit  j uow^ue  ca(u  fuf^aghim 
•cceflus  oui! uni  Qc.  Subfcripoo  sutem  | feu  no* 
eügentis  rcTign*ri  ooo  poflit  * nifi  contineu  » 
UC  figillum , 8c  ^ duo  przdiâa  (igna  Cnt  eadem 
cum  fignis , êc  ûgiUo  alicujuj  alterius  Cardloalis , 
■UC  aÛa  dÆcuttatt  oogente. 

10.  autan  ut  inet  ad  nomen  eleâi  y illud 

CD  modo  à Canünalibus  ficribatur  y quooiodo  in 
folio  iinprcâo  y ubt  in  Cooclari  notari  fo- 

lem.  Fngerea  y ut  fixmo  cauttùs  coolutour  , 
Scfaedulc  fuiiniÿarum  corUidancur  y uoa  feu  plu- 
ribus  in  menfis  y in  media  cipdia  conAitutis  y ita  k 
Cardimfebus  ronocu  , 8c  drcumfopcis  > ut  auid 
Icribetur  ab  alüs  viden  non  pofllr.  Si  qut<  veto  ad 
menfom  accedefCy  impedims  Taletutfioe  non  po* 
teric  y ta  luffragium  fuuni  in  loco  fuo  fècrctc  oonfi- 
cere  debeu  y 6c  ad  îUud  acdpteodum  iilrimui  Scru- 
tatorum  aoâdai. 

11.  Et  UC  aocrOua  (èemè  etiam  peragicur  y 
Scrutinio  pubÜcaio  y fi  eiedHo  per  confenfum  dua* 
nuD  parcHitn  y in  eo  non  fiierit  celebrata  y fouim 
antequam  ad  alioa  adua  deveniatur  , Cardinales 
Schedulaffl  pro  accefiu  fornaacam  y prediéHs  in 
mersGs  conficere  y finit  in  Scniiinio  leneanrur.  Por* 
r6  ul'us  Scbedularum  pro  acceflu  taiis  erir.  Qm 
accedere  alicui  ex  oominatia  in  Scrudoto  volueric  y 
dus  nomen  (bibec  y qui  verÀ  noluerii  y ne  cognofei 
pisfiii  y cum  nuUi  accedere  y in  loco  oominia  Icribaty 
NEMIKI. 

IX.  NuUi  autero  ram  in  Schedula  Scrutinn  y quxm 
acoeflusy  plures  rwoiinare  liceaty  aboquin  fuffra* 
pmn  in  quo  plures  fuerint  norainari , nuUum  fit  ; 
accedere  tamen  uni  ex  noroirtatis  à fo  in  diéU 
Scbedula  « vd  alii , dummodo  aUquod  alKid  fiifira- 
gium  in  codrm  Scrurinio  tulerit  y non  prohibeatury 
& tn  numerum  Cardinalium  in  Coociavi  prztên* 


uum  numerecur. 


13.  Kcque  m quolibet  Scrutinio  y rdfi  Icme]  ac> 
oedere  Uceat;  «que  per  acceflum , d>  alterius  no- 
minatio«y  in  Scnitinü  Scbedula  fo£by  rccedl  de* 
cernimus,  6c  decUramui. 

14.  Ini'uper  antequam  Scbedulcy  five  Scnitiniiy 
fiveacedruay  à Scrutatotibus  aperiantury  omnes 
ab  ns  diligenniTiroè  pakm  numereotur  : 6c  fi  plures 
reperrx  fuermCy  quim  fine  CardimleSy  In  Con* 
clavi  pnefentesy  omnes  coroburancury6c  iierum  ad 
fuiira^  ilatim  deveniarur. 

If.  Si  qtûs  autem  aliquid  ex  fupra  expreflis  non 
forvaverit  y auc  quomodocunque  dreCiè,  Tel  indi- 
reâè  tn  aliquo  contra venerit  , Icntentiam  excom- 
municationis  ipfo  fiidio  incurrar. 

16,  Pratterea  ftaniùnuay  6c  ordinaxnusy  qubd  G 
aliquem  înfirmitas  impedivèiic  ad  Scnitinium  vent- 
re y ad  eum  adiré  debeant  très  Cardinales  « forte 
ante  Scruiioium  y ut  snBx , ad  hanc  rem  ex  omni- 
bus Cardinalibus  ^ ultimum  Diacooorum  extrafiiy 
cum  capTula  pertbrata  y lcd  tnaoi  y 6c  palam  à 
Scruratoribus  claulâ  > cujus  davis  luper  altarc  re- 
maneac  • 6c  Scfaedulam  imprel&m  illi  déferré  y iple- 
que  illam , ficut  alü  Cardinales  y pnevio  juramento 
(upraforipto  y lêcrete  conficere  teoeaiur  » deinde  in 
capTulam  coojidac  y caque  per  coldem  Cardinales 
relata  y 6c  aperça,  in  calkem  Scbedula  mittarur. 
PubliÂio  deiode  Scrutinio  , fi  acceflus  igendus 
ent  y uc  eciam  iofirmi  accedere  poiTint  y ununi  ex 
folüs  y in  quibus  nomi«  Cardinabum  , 6c  fuflra- 
gionjm  oumerus  nocantur  « i tribus  Cardinalibus 

finHiâis  fumacur  y 6c  pdam  reoognUb  numéro 
jftrttiorum  y qux  quilque  in  Scrutinio  tulrnt , 
ad  iobrrnum  una  cum  alia  imprefiâ  Scbedula , pro 
acceflu  parafa , êc  cum  cadem  capftiU  ab  Us  defo- 
rarur.  Inlirmus  verà  aUcû  accàierc  « vel  nemint 
accedere  debeac  y otnniaque  » 6c  finguk  fervencur , 
qu«  de  Scrutins  Sebeaula  fupn  ordlnata  funt , 
fub  eadem  excommunkationis  lacsc  fonteatâe  poena. 
At  fi  quts  fcTîbere  valetudioe  impediatuf  « per 
alium  y prx^  luramento  ab  eo  qui  firibec  pneftan- 
do  y de  fervaodo  fecreto  y quod  fub  cadem  otcoo- 
Tome  IL 


munkationis  poeoa  lêrrari  inandamuSy  fciibere  li- 
béré pofiir. 

17.  Ad  hæc  Scrutatores  très  , ficut  « 6c  très 
alu  Cardinales  y qui  ad  infirmorum  fufln^  defè- 
renda  proficiieentur  » ex  omnibus  Cardlnaimus  prae- 
fentibus  in  Conclavi  y nulia  ordiois  lèrvata  diftia- 
élkme  y forte  y immediaiè  ante  quodlibec  Scrud- 
nium  per  ulrimum  Diaconorum  extrahancur  y 6C 
qui  femel  extr^i  luerînty  in  vas  tcenim  coopcian- 
nir  i alioqutn  û quis  contrafixcric  y ficut  fi  Scru- 
tatorcs , vel  rcco^itorcs  aliquid  feCTCii  in  cxercen- 
do  fiio  officio  oognoverint  y 6c  illud  revebverint  y 
eandem  lata;  ÜenKnrae  excommunicationcra  tneur- 
raoc.  Flnito  Scrutinio , 6c  acceflu  , five  defHo 
foquuca  fit , five  non  fit  y très  alii  Cardinales  y forte 
paiiter , ut  fupra  extrahendi  y Scfaedulas  omnes  re- 
cognofixre  doeant , fi^lo  tamen  , 6c  duobus  alüs 
ûgniSy  fi  aperça  non  nierint  , intaâis  remanend- 
bus.  Quse  omnes , 6c  fit^bs  fehedube  , five 
Quutay  five  non  lequuta  ele£bo«  , pofimodum 
Itatim  palàm  comburannir. 

18.  Simüiter  « cleéHo  protnhatury  flafuhnuSy 
6c  ordinamus  y uc  fub  fimili  excomcnunicarionis  pœ- 
na  , eo  ipfo  tneurrenda,  Scrucinium  bis  fin^lis 
diebus  pera^cur , ira  ut  etiam  perficatur  , maoè 
Idlicet  poil  foiicam  oûlbni  y 6c  prima  quidem  cfie 
laniùm  poft  Cardinalium  focram  peradlam  com- 
munioaem  y 6c  pomeridiuio  ton  porc  hora  oppor- 
nina  » poil  Hymnum  Fatt  ertaitr  S^ms  y 6c 
orarionem  de  Spiriru  Sanâo  : idemque , fi  compro- 
nàfli  via  eligamr  , obforvari  debeat’;  arque  ad  Scru- 
cinium cùffl  terciùm  pulfatt  per  loca  foliia  Cooeb- 
vis  campanub  de  more  fiiem  y om«s  y 6c  finguli 
CardinaWs  convenire  debeant , valetudi«  non  im- 
pediti  y fub  cadem  excomrouoicactonis  brae  ièoten- 
eix  pooia. 

19.  Cardinales  prniaea  omiùnÀ  abilineanc  ab 
omnibus  padbonibus  , conventionibus  y promiflio- 
nibus  y inreodimenüs  y condiâis  y foedcriboi  y aliii^ 
q«  quibufeunque  obligarionibus  » ndnis  « fignis , 
coocrafignb  fulnagiorum  , lêu  Sebedubrum  • auc 
alüs  tam  verboy  quàm  foripcoy  auc  quomodocun- 
q«  dandis  y aut  pRendb  » tam  refpeâu  inclufio- 
nts,  tam  unhu  perfon*  y quàm  plurium  y aut  cerd 
ceneris  « veluii  creaturanim , auc  hujufmodi  y feu 
de  fuflr^o  dando  y vel  non  dando  y qux  omnia  y 
6e  lir^ta  y G de  fââo  incervenerinc  y etiam  jun- 
roento  adjci^  y nulb , 6c  inira  * neque  ad  eorum 
obfcrvanRam  quemquam  teneri  y tut  ex  tranigref- 
fione  nocam  incurrere  fidei  non  fervatx  deceminnWy 
êc  decianunus  ; 6c  contrabdentes  ex  mme  excom- 
munkationis  pooia  innodamus  : tnélatui  tamen 
pro  eleflkme  nabendos  y vetare  non  incelligimus. 

xo.  Qu6d  fi  eleâio  bujurmodi  alibi  celdnam 
fuerit  y quàm  in  Conebvt  ebufo  y vel  aliter , quàm 
per  fecreta  Sebedubrum  fiifirarâ  duarum  ex  tribus 
partibus  CardtnaBum  in  Conmvi  prxfenrhmiy  in 
Scrutinio  y feu  Scrutinio  y 6c  acceITu , eicôi  fuflra- 
m non  compucaio , vel  per  vbm  compromiflt  y 
ab  omnibus  CardinaUbus  Iiroilitcr  in  Conc^vi  prx- 
fenribua  y nemme  diflêntknte  tnîci  y 6c  ita  uc  nemo 
feipTum  elegerit  y vd  quafi  per  toIpiratiocKm  nullo 
prxccdente  de  perlôoa  Ipedali  traàbtu  y omnium 
pariter  Cardinalium  y prxfenüum  in  Concbvl  , 
comimimter  y nani«  itidem  diflêntiente , per  ver- 
bum  y E L I G O y iotelli^bili  voce  prolarum  y 
aut  fcrtpco  y fi  voce  non  potuerh  , expreflum  , 
nulb  fit  y 6c  invalida  eo  ipfo  y abfque  ulb  deebra- 
tkme  y in  dedlo  nulluro  Jus  tribuac  : quinim- 
tifo  is  non  Apollolicus , fed  Apoftaticus  fit  « 6c  Ik- 
beanir , 6c  tam  ipiè , quàm  elgentes , Qufque  fiui- 
toresy  6c  complkeSy  Imtenôam  excommunlcario- 
nis  y éc  anathema  y aliafq«  cenlùras»  6c  pœnas  in- 
vaToribus  Sedis  Apoftoliex  à Sacris  CaoonibuSy  8c 
ConiHtuiioaibus  ApofloUds  kopofitas,  pariter  ipfo 
^o  incurnuit  y à qua  » ficut  ab  alb  quacunque , 
in  bac  Conftitutkioe  nnpofita  y 6c  irrogua  y feu 
infra  ioponeixb  y 6c  irrogUMk  pâma  excommuni- 
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catiofltf  ( îa»B  tpfi  t (^uüibec  iktit  » (îfc  S. 

R.  E.  Gard.  Iive  alu  perfona  aijurcunque  gradua, 
conditionis,  dignûaeu,  & pneeoiincncix , à nuUo, 
fvque  etiam  à Manori  Poerûtcntùrio , cu)dcuaque 
fibcultatû  vigore , pmerquam  à Rom.  Pont.  nMî 
in  iDortis  aroculo  abibivi  po(Tu , & tam  ipTt , ejuf* 
que  œnqilices , 6c  iàucorcs , quun  ali  quicui^ue 
ctiaiD  S.  R.  £.  Cardtfktlea  hujus  Conftitutioojs  in 
aiquo  crar^;rdTores , alita  gravifluB»  poenis  teaean- 
tur , fiaruri  PoocÜicis  .canooicé  incrantit  arbicrio , 


ai.  Poftrenvà  iWuimua,  6c  diftnâc  prteciptendo 
Bkindamui,  ut  S.  R.  £.  Caixltnales,  quzcunque 
fecretum  violare  quomodolibec  potcmnt  , oouùa 
evkare , 6c  cavere  omntno  teneanrur  , cùm  inten- 
tto , 6c  mens  noftra  fit , dcâkmis  hujulmodt  cam 
Radium  negochun  , B fiat  per  Scrudnium  , 4èu 
Scruthiiiini , 6c  acceOum,  ut  prcfemir,  (ècrcciûî* 
mè  trufigicur  i ac  proin^ , iildetn  omnibus  , 6c 
fingulii  ^ R.  E.  Cardinales  6c  oorum  SacroCol- 
Iqgio  inhibetnus , ne  coocra  haec  , vd  borum  ali- 
quod  flatuere , dfponere  , vd  ordinare  , feu  in  ali- 

2UO  corrigerc , alterare  , muiane , lèu  altquo  mo- 
) fiKerCftraéiare,  tDotiri,  ydanentarepraBTuraant 
quovis  prstextu , cau& , vd  eaquiito  colore , (ub 
eadeaa  exconununcadoois  pœna  iplb  fââo  iocur- 
aeoda. 

IX,  Ut  aurem  bujuTaKidi  noOra  Confittutio  in- 
nolabilius  oblërvetur , très  Cardinales , qui  fingu- 
Ûa  diebus  Congrraatiooibut  ageadis  prsepofitifiiot, 
Sccumss  S.  R.’E.  Camerariis,  illam  in  omnibus, 
6c  per  omoia  oblêrvari  procurent , 6c  facâutc. 

a.}.  Votumus  eebun  , 6c  decemimus  , cen(ùra> 
mm , 6i  excoroniunicariûoucn  prxdifiarum  , 6c  a- 
liarum  quarumeunque  prxiexcu  , vd  caulâ  Car- 
dinales a Summi  Pont,  deâioae  aâiva , 6c  paOiva 
cxcludi  nullo  modo  pofk , quas  quidem  cemuras , 
6c  excoromuincacionca  ad  efle£ium  hujufinodi  de- 
âtonis  tantùin , dits  aüàs  in  fuo  robore  penm»- 
(ûris,  fu^sendimus  : decerœntes  eafiksn  cxcotn- 
oaunicanoues  , 6c  Ccnfiir»  eos  (blum  aAcere, 
qui  ddiquerinc , non  autan  aboi  Conefam  durante, 
qui  cuen  is  conver&ti  flierint. 

14.  Ccterùm , 6c  fi  opiu  non  e(k  in  Domiao 
OiofidtBMU,  tanen  pro  omdi  noûri  debito,  6c  rd 
de  qua  ^ur  gravitare  , admooemus , hortamur , 
6c  io  Domino  oUecramus  S.  R.  £.  Cardtoales  , 
ut  attaitè  confidcreni  perTonx  quam  ruÜioent , of- 
fidum , 6c  dignxatem , quàœ  fiicrum  pmaea , 6c 
quanti  momenti  fie  opus,  quod  craûanc  , 6c  ni- 
hil  quod  £t  non  deceac , nutU  à re  aiionim  com- 
miecant , fed  cogicenc , quàm  peroteiofum  fiicurum 
fit  umverfie  Ecdefiz , U hrilli  (ànguine  acquifitz , 
fi  raalê  ademoiflixtur  ; æ prtnndc  exuanc  omnes 
iiTMindflnM  curas  y 6c  induant  folum  Dominum  No- 
ftrum  Jesvm  Chkistum  : mcotorcs  oihil  pro- 
deflè  homini  fi  univerfijcn  muodum  lucrctur  , aoi- 
mz  vab  fuz  derrimencum  parianir.  Denique  a- 
oimufD  aivertaoc  k in  Conciavi  cUufos  cditiiTiaia 
in  ipecuia  coofiitutoi  dTe , 6c  fiiAos  fpeâaculum 
Dec,  6c  hominihiis , à Dorairto,  cujus  negotium 
gdunc , rupphcii , vd  gloriz  {ctnpkeraz  retribu- 
Sooem  citdnmè  laturos. 

xf.  Kon  obftan.  quannus  opui  fie , M rec. 
ÂLBXANORi  Papa  Ul.  praui.  noftri  in  Cond- 
lio  LauranenJ'i  édita  , quz  incipic , Lktt  Jt  vi~ 
tamJa , 6c  aliorum  Rom.  Pont.  przd.  nofirorum , 
atam  io  Conciüis  geoeralibus  promulgatts  conlb- 
tutkmibus  , 6c  orJinatiorabui  Apottoiids  , eôam 
b corpüie  Jurit  claufis  « quibus  onuiibus , 6c  lin- 
piks  quatenus  parirer  opus  fie  , coruoi  omnium , 
& fingjulorum  teoores , perinde , ac  fi  ad  verbum 
exprimerentur , pro  exp^is,  6c  iniênis  babentes, 
pro  bac  vice  dunttaxac , illis  alias  io  fuo  robore 
permanfuru  , Ipecioliier , 6c  expreisè  derogunus , 
cpteriique  contraris  quibufirur^ue. 

xA..Volumus  quoque  przl'cnccs  noûras  coram 
nmniUiS  io  priau  Coogr^anooe  poÛ  obitun  pgo- 


cificis  ficri  (bbea , 6c  ddode  peft  Coodavia  ingreP- 
fiim  , 6c  cùm  quis  ad  Cardinahtus  bonorem  pn> 
motus  (ùerit , cum  aliis  fimSibus  Confiieurionibua 
leg^ , 6c  jurameniom  fuper  tlbus  oblèrvaàooe  prz- 
Ibri , 6c  in  przeipimut , 6c  mandamus. 

X“j.  Qpibus  Confiitutionbus  , 6c  pcenis  in  ed 
conrentis , fifi  tn  fiiperius  exprefiîs  , per  banc  00- 
Hram  de  ropre  tkni  intendimus , led  cas  ia  fiii  ro* 
baril  firmitace  relinquere.  Spenmiei  «Mm  Rotn. 
Pont,  qui  pro  tempore  caoorûcè  digencur  , omni 
fiudio  curaniros , ut  quz  noftris  hujufmodi , 6c  ki 
ds  fitlubricer  tWuta  fitnt , inviolabtlicer  , ac  eriam 
fi  opus  fuem,per  poenarum  iplâruni  coocra tranf» 
greü'ores  executionem,  abtêrvenriA. 

x8.  Denique  vohimus  eaidem  przièotes  in  Val* 
vis  Bafihcarum  S.  Joannis  Laxeranenfii , ac  Prm* 
d(XJ  ApoAolorum  de  Urbe , ac  Caacelkriz  Apo* 
fiolica,  neenon  in  Acte  campi  Flone  per  curibees 
ooftros  , 6e  pubücari , ac  eorum  exempta  ibi> 
dem  afiixa  dimitrt , 6c  deii^  omnes , 6c  ^gulog 
Cartboales  tam  abrences,  quàm  pndcates,  inoder* 
DOS , 6c  qui  pro  tempore  erunc , 6c  alios  quoT- 
cunque  quorum  inceren,  vd  iotereilè  pocetit  quo- 
modolibet  tn  fiituruni , afiieere  , 6c  ligare , nul- 
hunqite  haruoi  ignoratutam  pnezeodere  polie  ac  fi 
eis  perlônaliter  iotimaiz  fbrenc , praomilis  czceiiÀ 
que  contrarüs  quibufeunque  non  obfiaaâbuL  WuUi 
ergo  on)n<no  bominum  Iceat  banc  p«g»nMr>  oofiro- 
nim  Stacucorum,Decretorum,  Declantionum,  Man- 
datorum,  Inrtodanonis  y Voluntacis,  AdnxmUkmis, 
HortacioniSy  Oblècratioms , Inhibitioiüs , Demga- 
tiûoù , Przeepâ  y 6c  Sufpeofionis  infrio^re  , vd 
d aufu  temerario  coMraire.  Si  quia  autem  hoc 
attentire  przfiunplcnc  y indi^tiooem  omnipoceo- 
tis  Dd,  6c  Reuorum  Pétri  , 6c  Pauli  Apofiolo- 
rum  dus  Te  noveric  iocuriurutn.  Dat.  Kooub, 
apud  O.  Petrum  y Anno  Incaroationis  Dooiioicz 
Millefimo  fexcentcfiino  v^cûmo  primo  , deetmo 
lêpciaio  Kalcn.  Deceo^rts , Pooctficatus  Note 
Anno  piûno. 

(LS.) 

PXRPICE  ORBtSUS  MBOS  IM 
SSMITIS  TUIS. 


(^.  VIH.  ; 

Cérémonial  de  PEleéîion  du  ^ape , corn- 
pofe  par  ordre  de  Gregoire  Iv.  & con» 
firme  par  lui-méme. 

GREGORIUS  EPISCOPUS 

Strvm  ftruenm  Dti , Ad  ftrfttium  rù  memoriém 

„ T)£  c B T Romanum  Ponrificem , que  ad  Ec- 
M ^ clefiz  Catbolicz  fizlix  regimen  , fiüubriier 
„ à fë  fiacuuntur , ut  quàm  fâciUimè  oÙérventur , 
H ptftoraii  ibilidtucüae  provkkie , 6c  ea , per  quz 
,y  à le  décréta  ddàcum  i'ortiumur  efiêâum , Aabi* 
„ lire.  Si  quidem  poftquàm  oovam  Conflicutio- 
,,  nem  de  Roatani  Pootinds  deâione  , ob  caulâa 
,,  tn  ea  eitprcQàs , divina  afpiranie  gracia 
„ ne  dus  uTus , 6c  oUervancia , vaeri  ricualt  £c- 
M clefiz  Romartz  ierè  inucilt  ob  Condi- 

,,tuciûnem  reddico,  proprii  Czxemonialis  direâio- 
„ ne  defiitueretur;  oovum,  prout  fequitur,  con- 
,,  fid  mandavimus.  Quod  , cùm  pou  aocutdJo* 
n rum  S.  R.  £.  Gaaddalium  , quibua  n^otium 
„ commiliinus , diligens , ut  m pollulabu , adhi- 
H bitum  examen  , caoÜEâum  fiieric  , 6c  à nobts 
„ appfobanim  j uc  iUud  cum  ootnibus , finguUs  in 
n eo  cootouis,  iavioiabiliteroblêrvecur,  ex  note 
„ pafto- 
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y l^oralis  ofiidi  • providendum  cenfuimus. 
, Ténor  autan  illius  eft»  qui  fcquitur. 

CitratmisU. 


Rocoano  PontiRcc  via  fûnâo , Cardinales  pnr* 
ftiro  in  prima  Congregitkme  jufamento  de  obfer- 
vtnda  coofiicutkme  G K e G o R t i Papz  XV. 
de  refbnnariiooe  Condavis,  unà  cum  aliis  conIHtU' 
riwûbua  « que  tegi  * & jurari  in  ea  hadenus  con- 
fiiererunt»  exequias , pro  gus  anima  juxta  rhum 
kucufque  obfervatuin , per  novetn  continuos  dies 
Cuxre  debent  « nÜÎ  forte  in  illu  no?en  diebui  ali> 
quod  kdlum  ex  pnedpuia  « H iragnis  ixKsderet  » 
propter  cujut  obicrranttam  , exequias  intcrmitti 
oebere  Car^ndibus  eidereiur»  hoc  enioi  cafu  in 
numéro  quidem  noverndierum  , exequiarum  inter- 
miHârum  dies  conputanrur  : veruro  impenfâ  qux 
in  ornOts  exequiis  fitciendaefrety  in  paupoes  Chri* 
fh  juxta  Pii  IV.  confticurionem  diuribuenda  eft. 
Qua  etûm  conftitutione  , ut  exequitfum  impenfis, 

Sue  jam  in  immenCum  excreverant  » roodus , ic 
nis  aliquis  eflet  « cautum  eft  | ne  impenfz  Ük>- 
rum  novetn  dicrum  , deœm  ducatorum  inilium 
lummam  , mmputarîs  omnibus , przter  rrgalia  Po> 
pulo  Romano  przftari  iôlin  » excedaxm  • ic  ut 
earum  impenlàrum  diftributio  » juftè  fiaet  » tribui 
ex  antiqutoribus  Cardinalibus  • uni  (olket  ex  quo» 
bbet  ordine , ac  S.  R.  E.  Camcrario , commiftà 
fuit. 

Exeqidls  dcfun^i  Pontificis  cocnpletist  0c  iste* 
rim  Conclavi  opportuno  prztarato , Cardioates  in 
Baülica  SaofU  retri , vd  almi  pro  temporis  • êc 
lod  opportunitace  convenient , ubi  per  Decanum 
Sacri  CollegU  , vel  eo  impadho  » per  alium  ex  ao- 
tiquioribus  Ca^inalibus,  Miflâ  oc  Spirhu  Sanâo 
ccldtfatur  , & in  fine  per  aliquem  Prielaïuin , auc 
alium  virum  doâum  habaur  oraûo  , in  qua  mo- 
nemur  f uc  lêpoTiiis  omnibus  priraris  amÔibus, 
folum  Deum  prz  ocuhs  habentesi  Sandz  Roma> 
nx  » 0e  univerlâü  Ecdcfix  de  Paftore  rufticieoti , 

0c  idoneo  proridere  » omni  qua  pofluK  brevitate  » 

0c  «kUgenüa  curent  , ad  Apoftolicarum  cooftini'- 
tionum  « 0e  facrorum  conctiiorum  pnefcriptum.  i 
Re  dirina  peraâa , clericus  cxreroonianim  capie 
Crucetu  Papalem,  0c  procedit  » quem  Cardinales  ' 
{cquunrur,  Epifcopi  primùm  , dcnde  Prcsbyicri» 
poftremo  Duconi  cum  fuis  capps  riolaccis:  Cru* 
cem  prxoedum  fâmiliares  Caroinatium  , 6c  hnme* 
diatè  Cantates  « Hymnum  , yhfi  Crrertr  Sptrvtu 
canrantes  j poft  Cardinales  , lequuncur  Prxiari , 
atque  ira  proceftionaliter  procedcntes  « Conclave  | 
■ngrcdiuntur  » 0c  cùm  ad  capellam  pervenerint  t | 
Cardinalium  Dccanus  apud  Altare  dicit  orationcm.  ! 
Dow  jHi  corJu  fiJtlàmt  qua  finita  l^ntur  | 0C  I 
juraniur  per  Caidimles  conftirutiones  de  Romani  I 
Pontificis  e1c£Hone  , 6c  unà  cum  eii  conftiniHo  | 
noviflima  G R s c o R 1 1 XV.  Deinde  Cartftna*  ’ 
les  poft  (êrtnonem  babitum  per  Decanum , quoeos  < 
convcnicmibus  vcrto  ad  clcâionis  neflorium  >itè«  I 
0c  rc^fè  persgendom  hortarar , ad  cdus  (ôneinter 
eos  juxta  conllitutionem  Pu  IV.  dillributas  t di* 
vcnum  i 6c  poft  prandium  omnes  rurfus  fimul  con- 
gregvmir,  te  omciaies  Conebvis  » 6c  alü  prxftanc 
bacro  CoUegto  juramenta  confueta. 

Cardinales  autem  ingrefti  Conebve  non  exeant, 
vefpcre  reverfuri , lèd  in  ip(b  « cnnnirtÀ  pcmwicant. 
Iplucnque  Conclave  » poft  ter  juftu  Cardinalis  De* 
cani  pcrlonaram  caropanuhm , viddicet  prima  vke 
circa  prinum  boram  no6iis  , fecunda  drea  fecun* 
dam,  0c  t0nia  drea  lertiaro  , exclufis  omnibus, 
qui  in  Conclavi  retnanere  non  debent , intus , 6c 
extra  claudatur , 0c  Claves  S.  R.  E.  Camcrario, 
ac  Magiftro  Cxremontarum , 0c  Prxistis  euflodi- 
bus  ConcUvis  juxta  fblinnn  aflignentur. 

Ddndc  occe^  fiinalibus , très  Cardinales  ca* 
pira  ordinuto , 0e  Camerarius , una  cum  Mif^iftro 
Cxremonbrum  biebm , 0c  aoitulos  omnes  Coneb- 
Tome  II. 


vis  diligenter  pcrquirunt , ne  quis  ex  is , qui  dîë 
in  Condavi  prohibentur  , intus  remanferir.  In 
Conebvi  autem  , efte  poQum  famitiares  Cardîna* 
lium  , 0c  alü  ofticioles , 6c  Mlnillri  Conclavis  ,qul 
in  Conftiturione  Pu  IV.  rccenlcmur,  quibus  m* 
duntur  duo  alü  , unus  fiunulus  pro  Magiliris  Cx* 
remontarum,  6r  alms  pro  Sccrctario  Sacri  Collai, 
foc  tamen  rondirioae  adjcâa,  ut  finnulus  Magi* 
ftrorum  Cxremontarum  , aâu  uni  ex  illis  infa* 
viai , 0c  per  (ex  meniês  ante , fiicrit  ejus  cominuus 
commenulis , qux  conditio  in  fitraulo  Secreraru  fi* 
milîrer  exigitur  : omûum  autem  iftcmim  Conebvi* 
ftarura-,  prandum  diet  (èquemis , fit  rscogni* 
tk> , ne  quis , inter  Ulos  fbitè  dlct  ex  iis  , qui  in 
Condavi  elle  non  pefiunt  , qux  recognirio , ur 
cerriùs  fiat  , jubentur  Concbvifix  omnes  iorrare 
capclUin  t 0c  poftea  fingübtim  recenlêotur. 

Cbufo  Conebvi,  farnH  dcbcot  ooma,  quBsde 
coUoquiis  , literis  , 0c  dbit , 0equx  de  non  is* 
gredenribus  Cardinalibus , aut  fildcni , aut  enrum 
Rtmilbribus  poftquun  iogrefli  fine  exeunribus , in 
Conftituüonc  Pu  IV.  Taodta  lunt.  Qu6d  verÀ 
attinec  ad  veftes  , non  lôlùm  cùm  ad  elrdhonem 
Cardioaks  proceduot,  croceis  uti  debent , bd  juxta 
vaus  Cxtemonble , cum  aliquid  coilc^iter  agen* 
dum  eft. 

Porrè  «apltula , qux  ante  dcdlionem  6eri  folcnt 
à fingubs  Cardinalibus  fubreribeoda , aiam  ad  fâvo* 
rem  ConcUviftarum  fieri  poterum , vel  ante  ingref' 
fum  Conebvis , vd  poft  ingKlTum , dummodo  per 
n non  retardeiur  , aut  dmeratur  ingreflus  , vd 
ebâia  Quonbm  autem  juxta  Conftitutionero  Pi  t 
JV.  Cardinales,  qui  fakem  in  ordne  Diacotutus 
Cooftituti  non  funt,  ad  eleâioocro  Romani  Poo- 
rifids  non  adnùttuncur,  lafpdenduroerit  antequàn 
ad  dcdlioois  negorium  procedatur  , an  aliqui  ex 
Cardinalibus  prxlêntibus  ordine  prxdiâo  careant , 
nam  fi  careant,  â luftira^  &raido  cxcludendi  e- 
runr,  nifi  Privilegjo  Pontifido  muntti  fine.  De 
Cardinali  autem  , cui  ante  mortetn  Pontifidi,  oa 
fuit  claufiim , aliquando  dubitatum  eft  , verùm  1 
Pio  V.  hne  bxc  dubiratio  Tapira  per  cjus  decre* 
tui.i  edirum  x5.  Januarii  if7i.  quodeebravit  hu- 
juTmMli  oris  ebuTuram  , Cxremoniam  Quandam 
dfe , ea  de  caufâ  imfioduâam , ut  Cardinales  , an* 
lequam  in  CoofiftorM , 0c . Congregationibus  Tuf* 
fraghim  Tcrant,  de  modclha,  quX  ab  ipfis  in  bis, 
0c  aliis  a£Hbus  adhiberi  debet  , quodammodo  ad* 
moneaniur  , non  autem  perrinere  ad  prxdpuam 
Cardinalium  facultatcm,  qux  drea  l'ummi  Ponti* 
ficis  elc^Koncm  vcriîtur,  que  declaratio  Pu  V. 
fêmper  hucufque  obTervata  fuir. 

Quontam  autem  ex  Gr^orianaConflitutione,ad 
aAum  eleâionis  Tub  pema  nullitaris  devenire  non 
podunt  Patres , niiî  cbufo  Conebvi  : très  Cardi* 
riales  , 0c  Camerarius  guidem  Confticutkmis  exeru* 
tores  drputati  providebunt , ut  ftarim  poft  ebufitm 
Conebve , dil^ens  per  aliquos  fut  InquUîrio  Tuper 
ipfa  cbufiira , caque  in  eftcdu  reperta , curabunt , 
ur  de  ea  publkum  fiat  documenrum  per  Magiftrum 
Cxmnontarum  rogandum , 0c  poft  nujuGnodi  do* 
cumentum  ; eriam  fi  Conclave  in  toium , vel  pro 
parte  de  fiifio  apertum  fijilTe  reperbtur , femper 
ramen  ebufum , 0c  pro  cbufo  cenlëri  , 6c  haberi 
dcbec  ad  efivélum  vàliditarts  eleéHotrit , d onec  de 
confenfu  duarum  portiuro  Cardinalium  prxfinritsn, 
per  fecma  TufFrigia  apertum  elle  declvaur.  Hxc 
tamen  dcclarario , eleé\iora , qux  ante  ipiàm  bâa 
iuerit  y nulbtenus  prxjudicare  debet  , ncque  ob 
ipTam  decUrwionem  , prxeedens  eleâio  tmpugnari 
poreft. 

Manè  lèquend  poft  dauTuni  praicedeati  noâc 
Conebve , pc^  (blkum  eamponulx  lônum , conve* 
niunt  Cardinales  in  co  prxientes,  qui  infirmltace 
non  funt  impeJhi , ad  Capdbm  Psulinatn , 6c  U 
edebrara  conlùeta  MilTa  , 0c  fiiâa  CaRÜralhup 
Communiooe,  ftarim  ad  negorium  deûkmis  pro* 
cedere  debent  , quod  quidem  bodie  tx  G R x o* 
1 % Coo- 
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Confiitutiofte  « uno  eintùn)  rx  inbus  toodis  * Hve 
fomii$  pen^endiUD  cA , alioquin  elcâîo^  nullita- 
(is  Vick)  fubjacet. 

Primtu  modui  eft  » qui  quaG  per  inCpiratkinem 
vocacur , quindo  (ciliret  ontt>es  Cardinales  , quiü 
affljti  Spiritu  Sonélo  aliquem  unaiiimker,  & viva 
voce  SunvRUtn  Ponriliccm-proclairanc  ^ circa  quein 
inoduTTi',  ex  CoaAUinioite  Gr^oriana,  infraferipra 
nocari  poHlmt. 

Primum  • ba;c  forma  ekûionts  praâicari  poteft 
Ibtûni  in  Ccnclavi , & en  ebuto.  S«cun<k>  « de* 
bet  feri  e!câm  feurulùm  banc  fôrrram  ab  omni* 
bus , &:  iinguUs  Cardinalibua  in  Conciavi  prclcn- 
cibus.  l'eni^  ^ communiter  » & nemine  corutn 
(bnentienre.  C^uorrô  » nulle  prreedeme  de  per> 
(«ia  ipeciaii  tracbtu  » & per  verburu  (eligo)  in> 
tclligibili  voce  prolatura  « aut  (criixo  cxpreÛum  » 
fl  voce  non  pofl'ie  profèrri , excntplum  autetn  bu- 
jus , poteft  ellê  huiuiînodi.  Si  aliquis  pirrutn  » 
ckufo  Conrlavi , nulio  i ut  praefertur,  precedente 
ipecidi  tra^totu  » diccrcc  » ReverendilTiaii  l>o<nin4 
üiigulari  virrute  « & prt^taie  Heveren* 
dillinii  1).  N.  juciiramn  ilium  ebgcndum  eflé  ia 
Suntinum  Ponribcem,  fieex  nunc  ego  iplûmel^o 
in  Papam.  Dpnde  boc  audiio , C cercri  Patres 
nemine  CNcrpco  » fcqncmcs  primi  fcntcntiun  to- 
dmi  verbo  (eligo)  tn^lligibili  voce  prolato  , aut 
n non  potcli  , in  {^ipiis  expreOb  % eutxiein  N. 
de  quo  oulius  rpccialis  iraciiius  prseccIT»,  coen- 
munitcr  eligcrcni  , ipfe  N.  eflcc  Carxxùcè  eie« 
£tu$  • & verus  Papa  fccunJùm  banc  elcc^iunis 
fôrrmm»  que  dkirur  per  inlpirMk>nem  « feu  > ut 
tn  (âcris  canonibus  lcripium  eA  « quaû  per  infpt* 
rai'oncm. 

Sccundus  modus  « cA  per  compromiAum , quando 
kilicet  Cardinales  ad  elcctioncm  per  banc  fbrmam» 
(êu  viam  prucedere  volentes,  commiiterent  aüqui- 
bus  ex  putribus  eligendi  poteilatem , ut  vice  ont' 
nium,  Eccidic  CatboUce  provideanc  de  PaAore, 
cujus  (orme  praxis  potekV  clic  hujufmodi.  Primd 
omnes  , & (inguli  Cardinales  in  Conciavi  daulô 
prxTcnres  , nemine  corum  diiTentieruc  » in  aliquoa 
ex  Patribus  compronnlTum  &ciunt  cxetn|di  gratia 
in  bonc  fonnatti.  In  nomine  Dotnini  Amen.  An- 
f,  no  ab  ejurjem  &c.  mente  &c.  tbe  &c.  Nos  E- 
n pifeopi*  Presbyieri,.Cc  Diaroni  S.  R.  £.  Cardi- 
n raies  omnes  • & fmguii  in  Conciavi  exinemes  « 
n videiket  N.  N.  (&  fmgillatim  omnes  nomtnentur 
I,  Cardinales)  elegimus , £c  eSigimus  per  viam  pro- 
cedere  compromiili  « & unanimiter  * Accorwordi- 
y,  tcr>  ramincdilcrepuntcyclcgimus  compromiOarios 
t»  N.  N.  6c  W.  Cardinales  e<c  quibusdamus  plc- 
M nartam  iacultateoi  « & poteAatem  providendi  $. 

»,  S.  E.  de  PaAore  » fub  bac  Ibrma  videlicet  » (Hic 
optknum  erit , ut  Cardinales  comproniiitrntes  ex- 
primant mndum  , 6c  (ormara  » fecundùm  quam 
cempromiAarii  debent  cligere,  & têrundùm  quam 
eieékus  debec  centeri  verus , 6c  legirirrus  Papa , 
ut  puta  » A ele^ti  lint  très  compromillâni  deda- 
mdum  eA  , an  ad  boc  i ut  eledio  lit  valida, 
pnùs  proponere  dcbcant  Sacro  CoUegin  pertônam  , 
vd  perlbnas  ab  ipTis  nomioandam , vel  nominandas 
ad  Pontificaium,  an  vaô  abkaluic  debeant  eleâio- 
Mm  peragere  ; an  omnes  très  debeant  convenire  in 
otvatn  pcrKinam , an  veto  iûtEdac  , qu6d  duo  in 
unam  cancordcni  , 6c  an  debeant  nomtnare  alt- 
quem  de  Collcgio,  vel  ctiam  aliquem  extra  Col- 
Kÿum , £(  alla  bis  Amilit.)  His  autem , vel  alüs 
Amtlibus  cxpreAîs,  addi  compromiOb  lolet  tempu^ 
ad  quod  utque  volunt  Cardinales , poteAaicin  com- 
promilTanos  habcrc  eligendi , 6c  pollca  liibjungun- 
sur  b*c  verbe.  »,  Et  promitiimus  nos  ilium  pro 
„ Romano  Ptxuibce  habkuros  , quetn  D.  D.  com- 
„ promüTahi  iccttndùm  fbrmam  praediâam  duxerinc 
,,  eligendure  ; vel  alia  ad  fbrnvun  comproovûkriis 
prcicriptara  acconunodata. 

Secundb , compleio  bujurisodi  roandato , coin- 
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promHlàrii  ad  partem  In  aliquo  loco  tepamo  (ê 
cunferuni , & m eleâiooe  fjcienda  tradlant  , 6c 
folet  inter  eos  przmitti  protcAarïo  , quod  per 
quameunque  pixMationctn  verborum  , fuum  dare 
con/ênlum  non  intclligunc  , nifi  tn  feriptis  ilium 
exprdsê  ponant.  Et  bzc  protcAatio,  videtur  no 
cdlâru  inter  compromiÛàrios , ut  verbis  humanis, 
& rcvereniialibus  inter  fe  , fine  prcjudkk)  uti 
podint. 

Tertio , lâéla  per  compromiflârios  elcAlone  (c- 
cundiim  formam  eis  praticriptjm , 6c  fervatis  iis, 
qux  Gregorivs  XV.  înruaConAitutioneiulTir, 
eledtus  per  buiulniodi  viam  compromiQi,  eft  Ca- 
noiiicus,  6c  verus  Papa. 

Tertius  modus  , leu  forma  ele^llonis  Rnms- 
re  Pontifids  eA  , que  vocatur  per  Scruii- 
nium  , vel  per  Sautinium  , AccelTum , cujus 
fortnz  ritus  (ccundùm  Cre^irianam  ConAliutio- 
nem , quz  vult  non  folùm  Scrutinium  (îcri  fccre- 
tum  , kd  etlam  AcccAum  , continet  très  ato- 
nes , altcram , quz  anteferutinium , alrcram , quz 
Icrutinium , & tertiam , quz  pollfcrutinium  sppel- 
lari  poteA. 

Anteferutinü  aôus , funt  quinque  , videüceC 
Prxparatio  fchedularum  Scrutinii  , & Accef- 
fus  i Extrafkio  Scrutatorum  , 6c  depuratorum 
pro  votis  inbrmorum  per  fonem  ; Script»  Icbe- 
dubrum  Scrutinii  ÿ Earam  complicatio  , 6c  obTi- 
gnatio. 

Scbcdularum  préparât»  ad  MagiAros  Czremo- 
niarum  peniner , qui  cas  în^rrefTas , ubi  ficri  pocerit, 
alioqutn  unius  manu  (criptas  fecundùm  fornnm  in- 
têriùj  delcribcndim  accipient , tàm  pro  Scrutin» , 
quam  pro  AcceAii , 6c  ponent  in  duobus  difeis  vulgu 
^dli)  nuncupatis,  quos  in  menfa  ante  Altare  col- 
locabunt  , ut  tnde  poAint  Cardinales , cùm  opus 
Aieric , Scbedulas  fumere. 

Forma  autem  Scheduiz  Scrurin'd  qubad  cjus  A- 
guram  attioet , erit  altéra  parte  loriot , hoc  cA 
plus  longa , quàm  lata  ; longitudo  cjus , erit  Fcrc 
palmi , lacitudo  autem  dimldii  polira  ^ Qjjo  verb  ad 
contenta  in  ea , in  anteriori  cjus  jnne , quz  bre- 
vitads  gratia  fiides  nominari  potelt , tria  continere 
débet;  Primb  in  (uperiori  prte  (êcundùm  ejut 
latitudinem , duo  bzc  verba  (Ego  Card.  ) cum 
tanta  ab  tnvketn  diAantia  , ut  inter  iplâ , rwmen 
proprium  Cardinalis  eligemis  ferAx  polfit , 6c  paulb 
inferiùs  duos  circules  parvos  , ad  toca  A^lorum 
tcidicanda. 

SecundÀ,  in  med»  continere  debec  hax  ver- 
ba. 

Eligo  in  Summum  Pontifieem  Reverent^A'.  D. 
meum  O.  Cardinakm. 

Tertià , in  parte  infenori  , alws  duos  parvos 
circulos  ad  loca  (ÿllorum  Atnilitcr  demonArao- 
da.  Forma  verb  ^bedulz  acceAus , cadrm  pror- 
Ait  cA  , quz  Scrutinii  , nîA  , qubd  in  mudio 
ejus  y loco  verborum  ( Eligo  in  fummunt  Pon- 
libceiD  Reverendiiï.  D.  meum  D.  Caid.  ) po- 
nuncur  bzc  verba  ( Accedo  ReverendiA.  D.  meo 
O.  Cardinali)  vertus  lâciliùs  , quz  diifhi  funt , 
percipieotur  ex  kürafcripüs  ^urii  , & exem* 
plis. 


r«o«- 


Digitized  by  Googir 


D E R 


Exemplum  Faciti  ScheJuU  Scmtinii. 


Ego  Curi. 

1 

O 

O 

1 

Elig»  in  Summum  ‘Pmiijicem  1 

mrum  2).  CtrJin. 

! 

O 

O 

Bxtmplum  Fuiei  SchtduU  Acceffus. 


Egt  Card. 

1 

i 

1 

O 

O 1 

^ -l 

Accédé  Reverendtfs.  *D.  mee 
T).  Cétrdtn. 

O 

O 

O M E. 


In  ocRriori  tuRm  porte  Idiidulonim  nm  Scra- 
timi,  Quim  Acccflilj,  quz  lergimi  ncnOniri  po- 
KU.  duo  funt  iniprirotnor  litnbi  ex  Ulil,  qun  ad 
<™tum  libiorum  impnâbies  adhibent , & nilgo- 
rieoa^,/^,,  nunoipom,  «juorum  primdni 
circa  fui  medium  contôiec  hoc  vcHjum,  Ncmmt 
»roprtflum  focundùm  longirudmem  ipTius  fimbi  , 
j^um  TCTÔ  conciaec  hoc  verbum , , Gmi- 

luer  l^effum,  ut  præoodens.  Hi  imcro  Jimbl 
excogicui  lune  ad  oWeurandum  diaphanum  ptghu- 
nim,  ne  fcillcet  ad  lumen,  nomina,  6c  ligna  di« 
g^ttunj  coaTféd  pofftnt  j ubt  verô  imprefloris  co- 
pia non  fiiCTit,  limboruiq  dejtôus.  lineU  lupplen 
potem.  Sed  lucc  fient  clariora  per  iiÂapoutam 
figurant  tergi  Icbedultntm  Scruemii  » 6c  Acceflia. 


Exmplmm  Tergi  Schedulsrum  Scrutinii^ 
& Acceffus. 


Secundifc  a6his  antcTcnitinfi , eft  extiMÜo  Scni- 
monim,  U depuiatotum  wo  ♦ortS  Ulinnorumi 
quz  extrafiio  aotequatn  ao  Icrutùüuni  brocedacur, 
wrte  fiKkrda  eft,  hoc  modo.  In  uno  ttcculo,  aut 
▼aie , public^  pot^cur  toc  fehedae , vcl  (1  nugîs 
placée  fphenil*  ligne*  palam  numerat* , quot  lunt 
Cardioaiea  pnHcntes  in  Conclavi  i cum  eorum  no- 
miaibus.*  deiode  per  uitUmmi  Dàiconum  excrahan- 
tur  primo  Scruta^orea  très , & poftea  très  Depuca- 
ti  pro  TOtU  infinnorum , qui  brcviiatia  gratia  Infir- 
marii  appellari  polTunc , de  quorum  omnium  offi- 
cio  infieriùs  fuo  loco  (crihetur , quhd  G in  extrafbo- 
ne  Scrutatorum , 6c  Infirmarioniai , ac  w»m  Re« 
cognitorum , de  qulbua  luo  loco  dicetur , exiraâi 
fu^nt  Cardinalea , qm  ob  infirmicatem , aliudve 
impedimentum  munenbus  przdiâia  raciabcere  non 
poiTiot , alii  non  impetfiti , loco  illorum  extrahan- 
tur  ; Pera£b  verà  extra^one , febed* , (rii  Tphe- 
ruls  eorum , qtâ  extraâi  fuerunt , in  bcculum , 
feu  in  vas  kenim  coojtdantur. 

I J Ter- 
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Terrius  aâus  amcrrrurinii»  cft  fcbedularum  Scru- 
liiûi  fcripiiot  quz  Hct  hoc  modo.  Ad  dou»  vel 
plurea  panras  meniâs , quse  eruni  cum  anvncnro  » 
&:  calamis  pamx  in  loco  capelbe  apto»  ut  qui 
ihibunt  confpid  poflinr»  quid  verà  IcnUtur,  non 
poirit , accèdent  Cardinales  per  ordinem , îndpâeQ' 
do  à Decano , 8c  ibt  redenies  in  fcabctlis  paratis  f 
fehedubm  quifoue  fuam  sccepcam  piiùs  ex  <£lco  « 
Icibet  boc  mooo.  Primo  in  prima  parte  in  fpatlo 
inter  verba  ( Ego  Card.)  (cribet  proprimn  nomen  i 
ddndc  in  lêcunda  pana  » nomen  iittus , quem  eln 
gît  ) charaârre  tamen  t quantum  fieri  poceli  altéra- 
to  » ut  manus  feribentis  coenoTci  non  pofiit  i 8c 
caveat , ne  plures  in  (cfaedub  firribtr  i quia  lunra- 
gtum  tuxta  Gregorianun  conAimtiomm  eflec  oui- 
him.  In  tertia  verà  parte  boc  eft  numerum 
altquem,  8c  dtâiun  aliquod  fcripnira;,  feu  ver- 
bum«  aut  aliquid  bujürinodi,  ut  in  exemfdo  pro 
6dik>ri  imelligancu  ocuUs  Itibjeâo , videre  eft. 

Exemp/um  Schedulæ  Scrut  'mü 
fcript£. 


O 


Bonifacias  Card. 
Caxtanms. 


1 

Ego  Robertus  Card. 
Bellarminus. 

i 

0 

1 

O 

Eligê  in  Summum  ^ontificem 
meum  ©.  Cardin.  Baronium, 

O 

O 

1 8.  Gloria  in  exctl/is. 
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Q^irtus  adus  intdcnitrnü  , eft  IcbeduUrum 
complicano  » qux  > ut  cxpeditiùs  pengi  i Card. 
▼aleai  • poterie  à Cxremoiûanis  Magmris  , cùro 
<&$  prxparant  « ficri  in  hune , qui  fctpittur  modum. 
Binx  Âtm  pbeatune  ex  mraque  pane  cujuf^ 
febedulx,  Ha  ut  nooxn  décatis  y 8c  Hgna  cwn 
fuerint  feripts , maneant  teâa  ex  utnque  perte  à 
hinbis  i detnde  quod  reUquum  dl  ica  cotnp^icetur  i 
ut  Grhôluhi  ferè  ad  htimdinem  polhds  redigatur, 
proue  ex  coinpHcan  fchedula  , que  hk  exempli 
gracia  ponitur,  coorpki  poce(l> 

Ccterùm  Ma^fm  Ccrcmonianim  (cheduiaa  > 
non  compbeam  ut  fuprà , fed  exf^katas , 8c  cum 
cera  rubra  in  narvis  circulis , portent  in  dilds  ; 8c 
Cardiodes  poirauam  cas , ut  mprà  feriprerme  » eo 
ufque  rolùm  pltcabunt  » quo  nomen  , 8c  frgiw  eh- 
geocii  tegamur , rebquas  aurciD  plicaturaa  tune  Vi- 
cient , cum  (cbedulas  » ut  infia  dketur  , obCgnarc- 
rint. 

^nius  , 8c  jxtftrenaua  aâus  anedennioii , eft 
Jchedularum  obugnuio  « qux  d>  uno  quoque  Car- 
dinah  f^tcoda  ent  in  tergo  fcheduhnim  cum  ligil- 
lo  ad  hoc  panto  » m parvorum  circubrum 
ubi  cera  Bierit  pofita.  Porro  fieilium  non  débet 
ciiê  lôlitum  Cardinalia , fed  ahueft  8c  (écrete  habi- 
cum , 6c  Ha  funpiex , ut  fàcilè  notari  poflit  » vdu- 
ti  » f)  in  Ggillo  tculpaoiur , aut  très  numeri , auc 
très  ticerae , vel  literae  » 8c  nuneri , vd  una  cancum 
Imago , 8c  hxc  de  antdcrutinio  fufikiaQt.  Cxte- 
rùm,  quod  attinec  ad  Cardinales  infirmos  > aut 
aliter  impedHos,  infêriùs  fuo  loco  dicecur. 

Sequitur  fccunda  aâk> , qux  nomme  ScrutioB 
appdlan  fuit.  Oâo  funt  hujus  aftionia  aâus  « 
vitUicet  » Dclatio  feheduhe  • juramend  prxftatio  « 
Poûtio  febedulx  in  calicem,  Sebeduhrum  imxtiO) 
Eanim  numeracio , Scrutirni  pubHeado  y Scbedula- 
rum  in  Blum  infenio , eanimque  depofitio  lèorfum. 

Delado  febedulx,  8c  duo  lequentes  a£lu$,  qm 
mdiùs  ûmul  deferibuntur  ob  eoruro  connexicatem  ; 
hoc  modkt  Henr.  Quilibet  Cardinabs  propriam 
fcbcdulara  poUquam  iUam  icdpfëric , obûgnaverit , 
8c  comfdicaverit  ; duobus  primis  di^da  fumet , ac 
devata  manu  palam  defèret  ad  Altare,  penes  quod 
ftant  ScTuiarores , 8c  in  quo  eft  calix  magnus  ad 
recipiendas  Ichedulas  poratus  • 8c  patena  cooperrus, 
ibtque  genufleciens , aliquantulum  orabic  j ddnde 
furgpns  alca,  8c  incdliÿbüi  Toce,  iurdtit  In  banc 
bornum  , qux  in  taixlla  fuper  Alcari  poftta  de* 
fcriptt  habnur.  TESTOR  CHRISTUM 
DOMINUM,  QUI  ME  JUDICA- 
TURUS  EST  . ME  ELIGERE 


OUEM  SECUNDUM  DEUM  JU- 
mCO  ELIGI  DEBERE,  ET  QIJOD 
IDEM  IN  ACCESSU  PRÆSTA- 
B O.  Poft  hxc , Icbedulam  In  patenam  pooec,  8c 
per  patenam  miccct  in  calicem , <|uo  làâo  inclina* 
ne  le  ad  Altare  , 8c  ad  fuum  locura  reeertetur. 
Et  hxc , Gmnda  erunt , & Cardixoles  ad  Alure 
pergere  poflii  j nam  G ob  inGrtmm  vaictuibcem  non 
pomt , êc  prxfcna  in  capella  Gt , ultiatus  Scrucxor 
difeum  cum  febedulis  ad  eum  deferec  , ex  quo 
Cardinal»  inBrnms,  noam  acdpins,  eam  io  loco 
fuo  fecrete,  ut  fupra  diâum  eft,  conficiet  ideinde 
prxvb  juraniento  ptxdi^^o  Icbedulam  oblîgnatam  , 
8c  complkatam , CMem  Scrutatori  iradet , qui  cam 
palam  defoet , ad  Altare , 8c  fine  oradone , 8c  ju- 
ramento  in  patenam  pooet , 8c  per  eam  in  calicem 
mittei  i qux  omnia  gofervanda  erunc  per  ultHnum 
Scrutatorcm  erga  eos  Cardinala  , qui  io  Capella 
pimentes  ob  vaktudincm  ad  Altare  pergere  non 
poterunc.  Si  verb  aliqut  Cardinales  inGrmi  fini  in 
fuis  ccllis , très  Card.  InGrmarii , ut  fupra  excraâi, 
ad  eos  accèdent  cum  capGila  aldrudine  umus  pal* 
mi , in  cujus  fuperiori  pane  Gi  rima , (eu  Gsramen, 
qu$  tn^nicudlniB , ut  per  tllud  fcbedula  compUcaca 
poffii  per  fuam  bciciiœoem  lotus  capfukm  crans* 
RMtri;  quam  capfubm,  antequam  S<^tacoret  In* 
Ermariis  cradaDc,  palaa  apmeoc»  ut  casteti  Cardà* 


fiaUs  pofinit  cam  hiaoem  , 8c  vacuam  eonftncere, 
deinde  claudenc  , 8e  clavem  pooeoe  fuper  Altare  ; 
deinde  Intirnwîi  cum  capGila  dauGi , 8c  cum  par* 
▼O  dÜbo  tôt  (chedubu  continente , quoc  func  iofir* 
mi  Cardimks,  ad  unumqueraque  eorum  accèdent  i 
8c  InGrmi  acceptas  ex  ofeo  icbedulas  , (ccrem 
loibenc , obGgnabunt , 8c  complicabunt , 8c  prxvto 
jifn  diâo  juramenco , in  c^ùtun  per  rimarn  mit* 
tenc  j qitbJ  G InGnm , lcrîbcre  non  poftWit , alü 
eorum  arbltrio  dchemdt , prxftiro  de  Gxrcto  (èr*. 
▼«tdo  in  manibiis  mlirniariorum  juramemo  , pra> 
dkU  Gudent , arque  hi  advenere  debenc , quU  non 
fokim  juraraenti  Tinculo  cenanur  (èrvare  iecretum, 
fèd  etnin  in  excommunicarionan  btx  (cotentix , A 
rontrafccertnt , incurrenc.  His  pera£Hs , InBnnarü 
ad  capellam  revmcntur  cum  ca^ula , quam  (cru* 
latmes  aperieoi , 8c  fehedulas  in  ca  cotuencas , pe< 
bm  numerabunc , 8c  toc  reperças , quoc  lune  inm* 
mi , portent  fingilhcim  in  puenam,  8c  per  patenam 
fimul  omnes  in  caticeni.  Ne  autem  ntmis  in  Ico* 
gum  procrahxur  ScTutktü  a£ho , InGnnarii  pote* 
runi  proprias  (cfaeduUs  poft  Dccanum  conGccrc , 8c 
m calicem  ponere  , ddnde  dum  ceteri  Cardinales 
Scrutinium  agunt , ad  ktErroos  pergere  ad  acd* 
pienda  eorum  fuAragia  eo  modo,  quo  proximd 
ante  diâum  eft. 

Qpimis  adus  Scrutins,  eft  fcbcdulanim  per* 
nüxt» , qux  Het  per  primum  Scrutatorcm , calice 
ht  quo  iotè  Gftieduue  poGcx  Axrunc , patena  ooo* 
perto , {Mûries  agirsto. 

Qt^tus  adus , eft  numerado  Icfaedulanun , que 
palam  Get  per  ultimum  Scrutatorcm  capieodo  Im* 
gilladm  unamquaroque  fcbedulam  ex  calice,  cam* 
que  ponendo  in  aliuoi,  qui  adboc  paratus  Gt,  ca* 
Ucem  vacuum.  Quàd  fi  numerus  (cbedularum  , 
non  ref|xxideac  numéro  Card. , omnes  combureodx 
func  { 8c  iterum , id  eft  Iccumk  vice , ad  fuftn« 
ftatim  eft  devetûendum.  Si  verè  oumerus  fchèdu- 
larum , numéro  Card.  rerpoodeat , pro&queodi  fum 
alS  adus  (crutiniL 

Sextus  adus , eft  publicstio  Scrudnii , qux  per 
Scrutatores , qui  ledenc  ad  menlàm  ante  Altare  po* 
fitam , Get  hoc  modo.  Primus  Scnicator  acdpmc 
unam  fcbedulam , camque  intadis  figillis  explica* 
bit , 8c  vtlb  in  ea  fcbedula , elcdi  nomine , eam 
tradec  lêcundo  Scrutatori  , qui  panier  , eodem 
elcdi  nomine  perlpedo , eandem  trader  tertio , qui 
Ülam  alta , 8c  mteiligibUi  voce  {tcrleget , ut  omnes 
Cardiniks  prxiêntes  notarc  poflînt  fuftn^um  in 
folk»  im(>re^ , quod  penes  le  babebunt  cum  no* 
minibus  omnium  Caru.  nocabit  autem  juxta  nomen 
Card.  ex  (cbedula  recitati  : Idem  faciendum  erit  d« 
exteris  fcbedulis  in  calice  poGtis,  ufque  ad  uUimam. 
(^8d  fl  m Scrurmii  pubueatiooe , iovenbuit  Scni* 
taiores  duas  Icbeduias  ita  compbrâcas , ut  ab  uno 
tantum  datas  GnlTe  »pareat , A quidôn  unus , 8c 
idem  in  utraque  elc^s  Gierit , fcKdutx  pn^dx 
balxbuntur  , 8c  notabuntur  pro  uno  fufti^o , A 
va’à  dhrerfi  Gierint  nominati , rteutrum  fum^utn 
vabduro  erit , prout  io  BulU*GtvgoriaTa  (latuitur 
^ Üla  Icbedula  , in  qua  plures  nominati  fuot  ; 
Scrutinium  camen  neutro  caGi  vitiatur.  Cxtcnioi 
fuffr^ps  prxdida,  Gnita  fonuinü  publkattone,po- 
terunt  à Patribus  juxta  notnioa  Cardinalium , qui 
ea  obeinueruDt , in  unam  fummam  redigi , vel  in 
feporato  folio  notari , boc  modo.  ,,  Revavncfiftîmus 
„ D.  Cardin^  A.  babcc  fuftragia  lO.  8c  Reveren* 
„ diàimusD.  Cardin^  B.  habet  fuftira^  i f . 8c  fie 
„ de  alUs  i quod  Gt , ne  Cardinales  cum  opus  eft , 
I,  cc^aniur  Icmper  numerare  luffragia , qux  juxa 
,,  nomina  Cardinalium  notaruot. 

Sepfimus  adus  Scruiioü , eft  Gjtedularum  in  G- 
lum  m(^o,  qux,  ut  fch^ulx  ipAe  cautiùscon- 
fervari  poftint , excogitata  fuit.  Hxc  autem  infer* 
do  Get  per  nltimtun  Scrutatorem,  inièrendo  fehe* 
dubun  unoiquamque  poflquam  eam  peck^ic, 
acu  cum  Ûo  ad  buDc  eftedum  ptfato  , in  loco  , 
ubs  eft  vdbum , Ea.  t o o. 


Oda* 


oominstus, 


CEREMONIAL 


Oâ*TUi  » 8r  poArerous  Serutnit  lâui , eft 
pgTicio  (chedulamcn  (èorfum,  quz  (mùlkcr  fiet  per 
ulrimuffl  Scructforem  t qû  fimtt  iarenione  omnium 
febedulâTum  in  filum  i csprn  6ii  nodo  jungct  » (c 
Cchcdulas  ocnae*  in  coUigans  , in  alium  glicoa 
vacuum  » vei  in  men&  lê^ura  ponet. 

Sequttur  renia,  6c  poftrena  aâio,  quae  Poft- 
(crurinium  appelle  fuit , cujua  aâus , u fecuu  ûc 
cleâ»  per  icuQoium  cm  tantum  funt , ndelicet , 
Kumeratio  Ichedularum,  Rect^nàtio  fuSIragiorum, 
£c  GifaeduUnim  ootnbultio,  de  quibua  infêriùs  fuia 
beia  dicetur.  Si  verb  per  Scruiinium  non  St 
cura  eleôin,  aâua  root  feptem  , videltcec  ; Ac- 
ceflui  i Sigillorum , & fignorum  aperirio  ; Eorum 
nnnotatîo  j Sufiragiorum  examen  ; Suffraÿorum 
ferudnit , vel  rcrurinii , &c  acoeffus  numeratio , Eo- 
rum recogiûiio  ^ Et  fcbedularum  combuftio. 

Primua  tcaque  aâus , cft  AccefTus , qui  Imme- 
diare  poft  ferutinium,  boc  cft,  poft  depoTiras  feor- 
fiun  fcrutiiûi  fchedulu  fier,  niû  fbne  in  ferutmio 
fijcrit  creaiua  Papa;  tune  enim  nullus  ficri  débet 
acoefTus  ; fn  quo  quidem  acceflu  eadem  nmnia  fer- 
Tindi  Tune  k Cardinalibus , que  dtébt  lune  fervari 
debere  in  lcrurinio  peraf^endo  ram  tn  ft'hedulanim 
(criptione,  oblîgnattone , complkarione , delarione, 
Ce  poTicione  in  caÜcem , quàm  in  earum  numera- 
done,  publicanone,  notariooe  fuffra^orum,  & in- 
tmionrin  Sium,  ac  depoTtrione  rcorfum;  exceptU 
taoten  inlraArriptia.  Primé  quod  Cardiniles , (cm- 
dulas  pro  acceiTu , fumere  oebeot  ex  diico  Ichedu- 
larum acceflus  ÿ Secundo  in  fchedularum  acceflûs 
(cripcionc  fi  Cardinalis  nemini  vetir  accedere  , de- 
bec  in  media  (cbedular  pane  , toco  nomiuia  C^dt- 
oalïs , qui  Teribendus  elTer , G ad  eum  Serec  ac- 
cedus , Icribcfc , Nemini,  Schedula  auiem  ac- 
oeilua  feribi , & obTignari  deto  cura  eifiiem  figil- 
lù  • 6c  Ggnii  Tchedulx  letutinU , fub  pœna  nullua- 
tis  ruflfrasii  ipGus  acceJua  ; Ten»,  quéd  non  po- 
teA  acceilus  Gcri  ad  cum  Cardinilem  , qui  in  fcni- 
tinio  falcem  unura  fuffragiure  non  obcinucric , ne- 
que  ad  cusi , qui  ab  iplomct  Cardinali  fuit  in  lcru* 
nominatus  ; Qparto , quimvia , ü acceflfu  non 
liew  ptum  nominare.  Gmt  aon  Iket  in  ferutinio 
plures  cligere  fub  pana  nullitaiia  fuflragü , ram  in 
•coeOu , quam  m Icrutinio , nihilominua  licebic  ac- 
eedere  uni  ex  pluribus  mûltter  à (ê  nominacis  b 
(crutin» , dununodo  ei  ab  alto  aliquod  fuftragium , 
non  tim  nulltter , ut  prse^rtur,  in  ipTo  ferudnio 
darum  fûerit  i QiûnTo , quéd  in  acedTu  non  prxAa- 
tur  juramentum , de  quo  fupra,  quia  tn  ferutinio 
fur  jam  pra^tum  per  ilia  verfaa  : ( Et  quod  idem 
in  accelTu  prxAabo  ) Sexto , denique  Innrroarii  de* 
Gerre  debenc  ad  laGrmot  fcbedulas  accelTuj,  6c  fi- 
fliul  etbm  unum  folium  imprelTum  , in  quo  lit 
Docacus  ruAraÿorum  oumcnis  palam  recogoitus , 


Secundus , terciut , 6c  quartus  aâus  poft&rnirinü 
Gmt  StpUorum , C<  Sigrxn’um  aperiûo , Eorum  an- 
Dotatio , Ce  Sulh^orura  examen , qui  tune  lolùm 
k>oum  babere  polbnt , quando  (ecuta  eft  deciio 

Eer  tcnitinium.  Ce  acccllum:  Geti  autem  ddienc 
oc  modo. 

Primui  ScTutacor  fcbedulas  accdTuum  , quoi 
obtinux  eleâua  , in  ea  parte  fblùm  , qusc  ligna 
contkier , >^>eriet , 6c  tiifpeiélia  diligenter  grum  G- 
eillit,  Ce  Ggnis,  aperças,  ac  in  Gm,  ut  cram  in- 
lertas , tratlet  fècundo  Scratacori , Ce  lecundus , »- 
dem  inrpeétionc  fada,  porrm  cercio,  qui  aJra,Cc 
intelligibiii  voce,  Ggilla.Ce  l^na  praediâjnmi  Icbe* 
dularum  enunciabic.  Ce  annocdâc  in  latere  fmiJlro 
fblii  imprelTt , ad  huoc  cfieâum  parati , lub  verbU 
( Si^Ua , Ce  ligna  AcceiTum  ) quam  etizm  annota- 
tionem  iâcient  czteri  Cardinues , G voiuerinc , in 
Gmili  Gslio  imprellô. 

Deindc  primua  Scrutator,  rcbquU  Scrutatoribus 
inrpeienribut , pro  acccGiium  przdiâorum  exami- 
ne gpiet  fcbedulas  ferutioii , Ce  inapiens  ab  uno 
gpite  Gli , in  quo  inftnc  funr , G^Uuro  prime 
ejus  fchedulse  quzrct  in  figilüs  atreduum  socaeis, 
ut  fupra  io  folio  impreflo , Ce  fi  Ülud  in  eo  non 
invenerit,  omifTa  pritiu  ferutinit  icbedula,  gpet 
(ècundam , ejufque  figUlum  fimiliter  quaerec  i quéd 
fl  ecram  non  invenerit , capiet  terciam , Ce  deiode 
Icquentg  Gogilbcim , dooec  Ggfllum  al^jus  earuen 
inventât , eoque  invento , (crutinii  Icbedulam  in  g 
pane , ubi  figna  funt , aperiec , Ce  G non  inveoeric 
ugna  hujus  fcnedulx  concordare  cum  Ggnis  accef- 
fus , fchedulam  ilUm  CMTÛttet , Ce  aliam  gpkt , G- 
CUC  paulé  ante  de  febedulis  noo  coocordancibus  in 
Ggillo  diâum  eA  i G veré  invenerit  ftgna  concor- 
dare , oAendec  ilta  fccundo  , Ce  terüo  Scrucaiori- 
bus,  qui  unà  cum  ipfis , poA  diligent  examen  Gi- 
per  identitate  Ggillorum  , Ce  Ggnorum  ambamm 
Ichedularum,  (bucinü  fcilicec.  Ce  accelTut,  tnlpi- 
ciet , an  idem , vel  diverG  in  utraque  fchedula  une 
nominaciÿ  Ce  ft  idem  nominatus  fit,  fuGr^um  ac- 
oeiTus , nullum  ccnfdxtur  ; G veré  diveriî  nominari 
Gni,  luffragmm  acceilus,  pro  valido  habebirur,Cc 
boc  calu , tenius  Scrutator  figillum.  Ce  figna  1<^ 
dulx  fcrutiiûi,  ac  ettam  oomei  ele&,  qui  in  t» 
continecur,  alca.  Ce  intelligibili  voce  enunciiîv. 

Ce  annotabic  in  bcere  dextero  prxdiâi  fblii  imprefH, 
fub  verbis  (Sigilla,  Ce  Ggita  ferutinit  refpondcnna 
acceffibus)  notabit  autem  g,  ex  adveriô  acaOut 
concordantis  in  GgtUo,  Ce  Ggaîa;  quam  annotatio- 
nem  exteri  quoque  Cardinatea  G voluerint,  in  G- 
milt  fblio  inmreffu  G^ient. 

Sed  hujufinodi  aâus  ■ qui  gplkatione  diffidlio- 
res  funt , quàtn  operacioae , exeroplo  ineliùs  per- 
dpieotur. 


ExempUm  folii  imtrejp,  in  qu9  Acceffus^  à"  Scrutmiti  SigitU^  se 
concordântiA  anotantur. 


SipSâ  , ^ Af 

A CD.  43.  Deui. 

B R F.  3t.  Bonicat. 
RGt.  Bgiitudo. 
N.  S.  P.  x6.  Gloria. 


5<nr>  ' 

tàmjioMtu  ft/fmt’  | 
Jtmu. 


B R F.  3x.  Booitat. 
R G 1.  fO.  Beaiinido. 


Crndsmiu  mmmtH  im 
Sertâmit. 


Card.  S.  EufebO. 
Card.  S.  Sixii. 


ft  fortaflê  in  tfb  ioquifitione  conringac 
duas,  vel  plures  fcbedulas  fcruiinii,  reperiri  cum 
cildetn  Ggjilns , Ce  GgoU  alicuius  fcbedulx  acoefTus, 
tuac  G in  arum  aliqun,  eteûui  nominitm  Gwrif, 


in  aiia  veré  aliut,  primus  Scrutator  rcÜqtûi  Gxu- 
tatoribus  Gnûliter  imndemibuf , ferutinU  fcbedul» 
bujulmodi  • Ce  rcbedulam  accefTus , io  g etiam  pv- 
te,  in  qun  cft  nomen  digentis , Ce  accedenha , 
aperiet. 


DIgitized  by  Gt 
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Meriec  t UT  conRare  PoGit  CKUodùm  Gr^orsotm 
&fllütutionein  de  validiure»  vd  invaUdince  ac- 
ce(Tusi  G verÀ  io  ainjua  GujuGnodi  fcbedubrum 
Scrutinn  concordandum  cum  acceïïu , non  fit  oo- 
minaïus  eleâua  » dcbent  ex  fcbedulx  otnitti  j & ad 
fubfeqiience*  procedendum  erit. 

Quimus  a£rus  polMcrurinii«cft  nutneretio  ruftra> 
^orum  ) vcl  fcruiinB  folius  » vel  fcrurinü  & ac* 
otifus  • qux  fift  ^ Sautatorea  femper , Gve  fe- 
cuca  fit  eltâiot  iive  non  « & G quidêm  fecun  non 
G(  dc£lio , ut  fciatur  » qu^  iti  co  fcrurinio , vel 
/crutink)  & accelTu  » non  habecur  Papa^  G ver6 
fccuia  Gt  t ut  cooftet  de  canontca  PocuiGcu  ekc- 
tioae  i fiée  autem  bxc  numemk»  Giffragiorum  hoc 
modo.  Scrucaiores  in  unam  Gunnum  rédigent  Gif- 
aux  quilibet  nomioatus  in  Pontiheem  ob- 
tinuit  P uve  în  {crutliûo  folo  p Gve  in  ferutinio  fie 
acceflu  Gmul  » fie  G inveocrine  nullum  ex  oomioa- 
tis  ad  duas  tertias  partes  fuflr^orum  pervenifle , 
non  habetur  Papa  in  Ulo  fcnitusoy  Gve  lcrutinio» 
fie  acceO'u  i Si  verfi  inveoeriot  aliquem  ex  noemna> 
tu,  duas  tamùm  partes  fuGr^^um  obrimnfiet 
jqxrieit  eleôi  fchcdulam»  etiam  in  ea  parte,  in 
qua  eft  nomen  cligentù  j fie  G quidem  ex  ca  appa> 
ruerity  eleâurn  alU  fuGragatum  GülTe,  etcAio  ejus 
cric  canonka  , G vcr6  conGitcht  GÛ  GiGragium 
dedlGê  P ejus  elefbo  ex  diipoGtione  Gitgorianx 
Conltitutîonis  nuUa  crït  ob  defitéVum  uotus  luGra' 


gn 


Si  denique  plures  jnveoerint  duas  tentas  par- 


£ 


te.5  fuGragiorufD  nbdnuiGe  . 
terrUs , tune  in  fuGra^oruni  paritate , quIIus  erit 
eleâus  • in  imparitatc  verb , illc  cG  canonicus  Pa- 
pa, qui  füperat  aiium , etiam  in  uno  fuGragio. 

Scxius  adhtt  po(ircrutimi|  cG  Recognhto,  qux 

T Recognicores , five  lèaica  Gi  eleâio , Gve  non, 
ict  i infpiciendo  cam  fchcdulas  CTUCirai  fit  accef- 
fus , quain  fuGr^orum  annotapooes  ia£bs  per 
Scrutacores,  ut  per  hujurmodi  recogoitionem  con- 
Rare  poGit , an  dcrutacores  Gncere , fie  Gdeliier  mu- 
neri  luo  (àtisfêcerint  : Recognitores  autem  extraheo- 
tur  forte , uc  Scrutatorcs , fit  InGrmarü  , fiatim 
quidem  poG  ferutiniutn . G Gcuca  Gi  in  eo  deÛio; 
n vaà  non  Gc  fecuta.,  poG  Grutioium , fie  accef* 
fum  , cùm  fciliœc  Sciucatores  fuum  tmplevcnnc 
munus  per  numerationem  GiGra^nun , fie  Wc  ex- 
tra£Ho  hei , Gve  fccuta  Gt  elc<^  b icrutinio  fie 
acceflu  ; Gve  non. 

Septienus , fie  poGremiu  aâus  poGfcrutioii , eû 
combuGio  omnium  fcbedubrum , qux  (émper , fie 
palam  per  Scrutatorcs  bet , ac  Gatim  poG  recoeni- 
tionem,  Gve  dcôio  Gt  fecuta,  Gve  non.  Et  Exc 
omna,  qux  de  ferutimi  riiibus  font  expoGra»  1er- 
vanda  erunt  diligenter  à Cardinalibus  in  omnibus 
jerutinUs,  Gve  Gant  muicMG  MiGàtn , Gve  vefpe- 
repoG  Hymnuro  (Veni  Creator  Spiritus)  Arque 
hi  funt  Ritus  ex  ptxfcripto  ConGitutionis  G Ri- 
co r 1 1 Papx  XV.  in  eleûione  Roenani  Pooû- 
fids  oblcrvandi. 


„ Motu  itaque  proprio  , fie  ex  eerta  fcimtb 
,,  noGn , ac  de  ApoRolicx  poteGatis  plenitudine , 
„ omota , fie  Gnguta  io  prxdiâo  Cxrcmoniali  or- 
„ dinaia , fie  quomodoboet  contenta  j tenore  prx- 
„ (ênriuxn  perpetuo  approbamus , fie  cooGrmamus  j 
„ iibsque  omnibus  fie  fmguiis,  perpetux,  fie  in- 
„ vioufailis  ApoGolkx  Gmiitatis  robur  adjicimuai 
„ eanue  à Ven.  Fratribus  noGris  S.  R.  E.  Carai- 
,,  naubus  omnibusqM  fie  ftnguUs  aids , ad  quoa 
„ (peâat  • fie  fpeâare  quomodoTibet  poterit  in 
PP  futurum , omnino  obfervari  prxdpimus , fie  man- 
fP  darous  i ac  Cxremoniaie  hujufnmdi , in  lotum 
fp  vel  in  parte  niuiari  , vel  ci  aliquid  addi  prohi- 
„ bemtis.  Dccernentes  fie , fie  non  aliter  per  quof- 
pp  cunque  ac  coGlan  S.  R.  £.  Cardinales,  fublata 
n eis , fie  eorum  cuâibet  quavis  aliter  judicandi , 
M fit  interpretandi  bculcate , fie  auâoritBte , ubique 
n judievi  , fie  dcGiniii  debere.  Hon  obGantibus 
„ omnibus  UUs . que  in  primodifta  CooGituttonc 
, Tomi  n. 
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„ voluiinus  non  cGiGare , exterisque  contrariis  qui- 
,,  bufeunque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
„ hanc  pi^nam  noGrx  apfrobationis , conGrmacio- 
M ms,  ad_^tonis,  prxcepti,  mandnti,  prohibitio- 
„ nh , fie  dc^i  in^gere , vel  d au(u  rcmerario 
M contraire;  Si  quis  autem  hoc  artentarc  prxfuaipfe»> 
„ rit , indignationem  omoipotentis  Dd , ac  Bcàto- 
PP  rum , Pétri , fie  Pauli  ApoGolorum  ejus , le  no- 
PP  vede  incurfurum.  Dat.  Ramx  apud  Sanâum 
„ Petrum,  Anno  Incarnaiionis  Dominiex  MilIcG- 
PP  mo  GrxmmeGroo  vigeGmo  primo  , quarto  Idua 
PP  Martd,  Pootificacus  noGri  Anno  U« 

V.  Dat. 

Jo.  Beninus. 

N.  Odor. 


CHAPITRE  m. 

Qui  contient  la  Relation  de  quelques 
Conclaves  Ac  de  ce  qui  y a rapport. 

(ff-  I.) 

fDff  Lettres  qut  les  Cetrdinâux  EcrU 
vent  p9ur  notifier  U mort  du  ^ape. 
[Tirée  de  l’Hift.  des  Conclavcs.J 

DEs  que  U Pape  eG  mort , les  Cardinaux 
qm  font  à Rome , envo/ent  des  Courien 
à leurs  Collègues  abfens , fie  aux  Princes  Catholi- 
ques, a£ii  que  les  premiers  puKTcnc  G;  trouva 
à Pèleélion  irun  nouveau  Poniifê , fie  que  les  der- 
niers preixnt  leurs  mefures  la-d^us.  Void  des 
Lettres  écrites  à qudqucs-uos  de  ces  Princes  pour 
leur  annoncer  b mort  du  Pape  Innocent  XI.  où  Poa 
pourra  vdr  de  queUe  manière  le  Collège  des  Car- 
dinaux a^t  avec  eux. 

On  auroit  pû  y joindre  toutes  celles  qui  Girenc 
écrites  dans  cette  conjonâure,  mais  on  a cru  que 
ce  (croit  un  trop  pand  embarras , fie  que  cela  n^é- 
toie  nullement  neceGatre  , parce  que  routes  ces 
litres  (ont  femblabics  les  unes  aux  autres , fie  ne 
diffisrenr  que  dans  quelques  termes. 

Il  fuGit  de  lavoir,  qu’on  a accoutumé  d’écrire 
à l’Empereur , aux  Rois  de  France  , d’Efpagne , 
de  Pologne , fit  de  HooEpe  ; aux  Cardinaux  ab> 
Ceo»  P aux  L^ts  fie  aux  Nonces  ; au  Duc  de  Sa- 
voye;  au  Grand  Duc  de  Tokane;  aux  RrpuNt- 
ques  de  Veniiê  , de  Gènes  fit  de  Luques  ; aux 
trois  Eleâeuri  EccléfiaGiques  ; aux  Eleélcun  de 
Bavière  fit  Pabrtn,  fie  aux  Evêques  d’Allemagne; 
aux  Ducs  de  Mantouc , de  Modene  fit  de  PanoQ 
au  Viceroi  de  Naples,  aux  XL.  Sénateurs  de  b 
ViUe  de  Bolc^ne , aux  Gouverneurs  des  Prorâoea 
& des  Villes  de  l’Etat  £ccléGaGique,«u  MagiGrac 
de  Fcrrare,  ficc. 

An  Sirin^m  Prmeo  Loopold , Jet  XoMcàn, 

ék  Emfortnr , ratÿaari  Ai^uGe. 

Nous  par  U mtlèricorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
vèques.  Prêtres,  fit  Diacres  de  b Sainte  Eglilè 
Romaine.  SérénifliaK  Elniperrur , Uut  fit  dileétioa 
Gncere  en  Notre  Seigneur.  Les  viâeires  que  Vo- 
tre MaieGé  a remportées  fur  renneini  commun, 
étant  venues  demierement  à notre  connoiflànce  tio- 
tre  bottcbe  a été  remplie  de  joye , fit  notre  langue 
de  chants  da  triomphe;  OMês  la  mort  du  nès-bint 
PootiGt  Itmocont  arrivée  hier  fit  dans  un  imrs  où 
il  éioic  G nactllaire  qu’il  vécut  encore , a lâit  cef- 
K ter 
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fer  11  joye  ()e  cotre  eceur  fie  tomber  k Couronne 
de  notre  tte.  Et  certes  » quand  même  la  mort 
de  ce  très-cber  Père  ne  nous  affligeroic  pas  lénlt* 
blemenct  du  Aolns  U conlîderacion  de  la  perte 
publique  nous  coucheroit  êc  nous  obligeroU  à nous 
repaître  tous  les  jours  du  pain  de  larmes  ^ puisque 
l*on  troUToit  en  lui  dans  un  de^é  ènénent  toutes 
les  quilitez  que  l’on  peut  fouDaiter  à un  Pape 
dans  ces  tems  calamiteus  i peur  le  lalut  du  Mon* 
de  Chrétien  Ec  pour  t’accroiflêmem  de  la  Rcli^on 
Catholique.  En  effet  , il  a employé  toutes  Tes 
penfées  « roui  Tes  Confdls , toutes  Tes  riebefres  t Sc 
enfin  toute  Ton  autorité  &c  tout  Ibn  pouvoir  pour 
le  falut  du  troupeau  du  Sdgneuf}  II  (croit  fuper- 
flu  d*Œ  dire  davantage,  fur-tout  à Votre  Majcfté, 
qui  a fiüt  une  heureulè  experkmee  de  toutes  les 
tmolês  i c’ed  pourquoi  afin  de  kire  ce  que  la  con- 
Jonéhire  préfeme  demande  de  nous , tourntms  nous 
vers  le  Dieu  de  toute  Confoluion , de  il  nous  fou- 
tiendra  dans  notre  An^ifc  èc  exaucera  nos  priè- 
res. Pour  nous , apres  les  neuf  jours  dcHinez  aux 
funérailles  de  ce  Ponciiè,  nous  entrerons  dans  le 
Conclave,  où  avant  routes  ebofès  nous  prierons 
Deu  de  nous  donner  ken-tôt  un  autre  Pailcur , 
qui  par  fa  fainteté  envers  Dieu,  & par  Ton  aum- 
riié  fur  les  enftns  de  l’EglHe , non  I^emeni  fâlle 
ccilcr  les  divifions  qui  (ont  entre  les  Princes  Chré- 
tiens, mais  auITi  les  unifié  par  une  alltance  facrée, 
en  leur  fâiiânt  tomber  les  armes  des  mains , tour- 
ne CCS  mêmes  armes  contre  les  Turcs  ; en  telle 
fone  que  Vôtre  Majefle  défendant  1a  llbené  pu- 
blique , les  ennemis  perpétuels  du  Nom  Chrétien 
s’écoulent  comme  l'eau  d’un  torrent , & s’éva- 
noujflénc  comme  U fumée.  Dieu  veuille  cepen- 
dant nous  être  propice  & favorable , & combler 
d’une  double  joye  Ton  Peuple  fidele , en  accordant 
ù (bn  EglUe  un  Chef  viâble , ic  à Vôtre  Majcfté 
de  nouvelles  viâoires.  Donné  à Rome  dans  le 
Palais  Apoftolique  & dans  nôtre  Congrention  gé- 
nérale , (bus  K fceau  de  nous  trois  Cardinaux 
Chefs  d’Ordre,  le  ly.  d’Aoùt  1689.  pendant  la 
vacance  du  Siège  Apoftolique. 

A»  Trifu*  Strénÿime  ^ trit-Chrittm  LoUÏS 
XIV.  Rm  du  François. 

Nous  par  la  miféricorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
vcquet , Prêtres,  5c  Diacres  de  la  Sainte  Eglik 
Romaine.  Prince  Séréntûime  Sc  Rm  crès-Cbrê* 
tien , (kluc  5(  dÜeâion  fincere  en  Notre  Seigneur. 
Tout  le  Monde  Chrétien  eft  dans  une  criftefTe 
extrême,  & dans  un  dueil  três-protbnd  depuis  la 
mort  de  notre  très-cher  & très-Saint  Pere  le  Pape 
Inmrait  XI.  qui  ayant  hier  fini  fa  courlé  nous  a 
laifTci  Orphcbns.  C’eft  plutôt  par  tncUiurion  que 
pour  obferver  l’ancienne  coutume  que  nous  an- 
nonçons au  Plis  aîné  de  l’EgItfé  cette  douloureufé 
nouvelle,  afin  que  connoiftânt  la  bienveillance  & 
l’cftiine  que  (k  Mère  a pour  lui , il  daigne  y répon- 
dre par  une  aftéâion  5c  une  tendrefté  réciproque; 
car  les  Rois  três-Chrêtiens  ayant  rendu  en  tout 
cems  à la  fktnte  Eglife  Romaine  ds  fervices  ûgna- 
lez  5c  en  grand  nombre , nous  ne  doutoos  nulle- 
ment que  Vôtre  Majefté  , qui  brille  par  tant  de 
vernis  éclacantes , ne  lui  rende,  pendant  la  vacance 
de  ce  Siège , de  pareils  (ervices  remplis  d’amour  5c 
de  tendrefle.  Encouragez  par  cette  eTperancc  nous 
fupplkms  très-humblement  Votre  Majefté, que  par 
(es  frimes  prières  jointes  k celles  des  Peupa»  qui 
lui  IbfU  tournis , rile  follkite  Dieu  à faire  reluire 
Ton  vifage  fur  nous , 6c  à établir  fur  fii  hunille  un 
homme  prudent  5c  ca|kble  de  U gouverner.  Nous, 
^ès  que  les  9.  jours  deftinea  aux  obtéques  du 
npe  defiinc  feront  expirez,  5c  que  nous  aurons 
invoqué  lôlcmneUement  le  (écours  du  S.  Efprir , 
noua  entrerons  tous  entêmble  dsns  le  Conckve, 
pour  y élire  unanimanent  encre  nous  un  fujet  en 
qui  fe  vouvoie  aoo  (éulenient  ks  vertus  de  1« 


bdles  qualirez  des  Pipes  défunts  I nais  en  qui 
iéii  elles  (émblent  routes  revivre.  Donné  à Ro- 
me. 6cc.  le  ly.d’Aoûc  i58p.  pendant  k vacance 
du  Siège  Apoftolique. 

A»  Strénÿrm  PrfiKt  Jaques  IL  Rri  Je  U 
GraiiJe  Brettgtee. 

Nous  par  k miféricorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
vêques , hêtres , 5c  Diacres  de  la  frinre  Eghfé 
Romrine.  Sérct^ime  Roi,  (kluc  6c  diledionTin- 
cere  en  Notre  Seigneur. 

Quoique  notre  Collège  n’alt  rien  tant  fouhrité 
que  de  pouvoir  témoigner  à Votre  Majefté  l’in- 
clination que  nous  avons  pour  elle , nous  lômmcs 
néanmoins  pénétrez  d’uoc  vive  douleur  d’en  avoir 
une  occafion  auŒ  trifte  que  celle-ci , où  nous  tom- 
mes obitgez  de  kire  IkvÂr  k Votre  Matcftc  k 
mort  du%)uverrin  Pontife  IwmceBt  XI.  qui  après 
tvoir  foufïert  avec  utK  patience  invincibk  les  infir- 
mitez  cooitnuelles  de’fon  corps , parvint  hier  k la 
céklle  {erulklefn , dans  laquelle  le  Seigneur  jufte 
5c  miféricordieux , qui  a égard  aux  travaux  6c  aux 
douleurs  de  fes  enkns , leur  accorde  un  repos  5c 
un  refuge  éternel  après  qu’ils  ont  heureufement 
fourni  la  carrière  de  cette  vie.  Ouire  la  triftedé 
que  nous  a caufé  le  veuvage  prématuré  de  l’Egh- 
le  nûlitante,  nous  .avons  reftemi  une  autre  doukur 
irès-amere,  5c  les  tribulations  de  rwtre  coeur  (è 
(ont  augmentées , fur  la  nouvelle  que  nous  avons 
appriie  depiris  peu  que  quelques  f^ieux  s’étoienc 
révoltez  contre  Votre  Majefté  ; nous  avons  auiTi 
été  fèniîblemcni  afBigez  lorsque  nous  avons  lù 
que  la  Religion  Catholique,  que  Votre  Majefté 
ivott  déjà  commencé  k rétablir  dans  fon  Royaume 
par  un  zélé  três-fêrvent , commençoit  k y tomber 
dans  le  mépris  Sc  que  tout  y étoit  en  combuftion. 
A caule  de  ces  defordres  nous  avons  offert  à Dieu 
le  facrifke  de  louange , en  le  priant  très-ardem- 
ment de  conferver  le  Roi  5c  de  confondre  fes  en- 
nemis, 5c  comme  les  cœurs  5c  U fùreté  des  bons 
Rois  (ont  entre  les  mains  de  Dieu , Votre  Majefté 
doit  mettre  (on  efperanoe  en  lui  ; car  û le  Roi 
ef^rc  en  l'Etemel , fondé  for  la  miféricorde  du 
très-haut , il  ne  fera  point  ébranlé  ; nous  fupplions 
aulTt  Votre  Majefté , que  jo^nanc  fes  vcnix  avec 
les  nôtres , elle  veuille  implorer  le  (écours  du  Pe- 
re des  lumières , afin  qu’après  avoir  achevé  les  fti- 
nerailles  de  9.  jours , 5c  que  nous  ferons  fur  k 
point  d’entrer  ^s  le  Conclave , il  nous  envoyé 
des  Ceux  le  Confolateur  pour  vtTicer  nos  efprits , 
5c  embralér  nos  coeurs  du  féu  de  fon  amour , pour 
iKMU  guider  dans  la  pomtc  éleébon  d’un  râpe. 
Nous  efperons  qu’il  nous  fufeirera  un  Pafkur  qui 
ne  cefTera  d’employer  tous  (és  foins  k diriger  les 
w des  Princes  Chrétiens  dans  le  dietnln  de  la 
rax  ; 5c  qui  pourra  rétablir  dans  là  première  union 
tout  le  Monoe  Chrétien  divife  par  tant  de  guer- 
res. Donné  k Rome,  5cc.  1e  ir.  d’Août  1089. 
pendant  k vacance  du  Siège  Apoftolique. 

A mttn  trit’Arr  frtn  m Jtftu-CbM  , ^ frii-7/- 
, Lhio  Odefcaichi  , Duc  Je 

Cere , Génértl^lltm  Jet  tmfes  Je  U Ssime  E^ltje 

Remam. 

■ • 

Nôtre  très-cher  frere  en  Chrift  par  U miléri- 
corde  de  Dieu , kluc  5c  dileéhon  (îneere  en  Notre 
Seigneur.  Notre  Sacré  College  ayant  tomours 
conhrmé  k Généraliflime  des  troupes  de  k Sttnee 
Eglite  Romaine , toutes  ks  fois  que  k S.  Siège  a 
été  vacant,  nous  devons  nous  conformer  i cette 
coùtuine  dans  ce  tems-ci  pour  k fureté  5c  k pr>- 
teûioo  de  tout  l’Etat  de  PEglifé , ft  particulicre- 
ment  de  cette  bonne  ville,  ou  (c  tiennent  les  Ai- 
femblées  du  Conckve  ; & comme  aujourd’hui 
cette  charge  n’eft  point  remplie , tMus  fouhakons , 
k prélcQC  que  ce  àég?  Apoftolique  eft  vacant  par 
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ta  mort  du  Pape  Imnant  XI.  d'heureufe  mécnoirei 
de  procéder  à cette  ciccUon  avec  tout  le  foin  & 
tout  remprcfTcmciK  ncceniûre.  CornttK  nous  fài- 
Ibns  rrSlexion  combien  font  grands  les  bienRiUa  du 
défunt  Pape  envers  tout  le  Monde  Chrétien  par 
le  bon  qu*il  a fait  de  richedès  &c  de  fon 
autorité  pour  l’accroillctncnt  de  la  Rdi^on  Caiho* 
lique,  n ayant  jamus  rien  nf^x>rtc  à la  glc»re  de 
là  Maii'on  * & n'ayant  jamais  eu  en  vue  que  la 
glmre  de  Dieu  i nous  avons  voulu  laifTrr  apres  iâ 
mort  quelque  monument  de  notre  vénération  pour 
lui  : Votre  Ëx«ilcnœ  a’elt  donc  d’abord  préfencee 
à notre  erpric,  comme  étant  de  la  Bunillc  de  cc 
ratai  Pomife,  Si  Ton  unique  neveu,  lie  avec  lui 
moins  par  le  fang  que  pr  la  pieté.  C’ell  ce  qui 
nous  a pcKjtTcz  pr  un  confemement  &.une  aj^o* 
bation  unanime  a nommer  Votre  Excellence , au 
nom  de  Dieu  k pour  la  défcnlc  de  fa  lâince  £- 
elile,  Capitaine  general  de  toutes  les  croupes  de 
la  làime  Komaine,  avec  les  droits,  |uris> 

div^ions,  R^ultct.,  k autres  honneurs  attacher  à 
cette  charge.  Que  Votre  Excelletice  donc  entploye 
tous  Tes  foins  k fafle  tous  (es  elfons  pour  repn* 
dre  au  jugement  que  nous  avons  fait  d'elle , Àc  à 
notre  attente  , k qu’elle  remplidc  avec  une  dili- 
gence de  une  hdeüce  extraordinaire  les  devoirs  de 
la  charge , félon  que  la  conjon>Sure  de  ces  renss  le 
requiert  j afin  que  vous  puiniés  non  feulement 
être  loué  , mais  honoré  & récompenfe  pr  nous 
k par  le  Pap  fijtur.  Donné  à Rome  le  ly. 
d'Août  1689.  peodaot  la  vacance  du  Siège  ApoÂo- 
lique. 

PArcbt'üffie  éf  EUiîua  i*  Trivtu 
T’^i-Ki'vcTtnÀ  Vm  éf"  trit-tber  Frm. 


(^oique  nous  hifüons  perfuadez , que  félon  U 
dignité  donc  Votre  Grandeur  eft  revêtue,  & (êlon 
la  vénération  £c  le  rcfpeéf  que  vous  avez  pour  1a 
làime  Egüfc  Romaine , vous  vous  employcriez.  de 
tout  votre  cceur  à nous  accorder  ce  que  nous  vous 
demandons,  nous  avons  cepndam  cru  qu’il  (croit 
plus  agréable  à Votre  Crindeur,  Éc  qu’elle  s’y 
employeroit  avec  plus  de  zélé  , fi  nous  lui  mar* 
quions  notre  défir  par  nos  Lettres.  Elle  (aura 
oonc  que  la  mort  du  très-(âint  Pontife  notre  très- 
cher  Pere  Inmctrn  XI.  nous  a lai(Tez  Orphelins , 
xn^s  k Seigneur  a été  notre  retraite.  Dieu  a été 
le  foutten  « nos  cTpcranccs , fie  nous  attendons 
dans  peu  avec  la  grâce  dq  Saint  Efpric  un  autre 
Pallcur , à l'éleélton  duquel  nous  travaillons  fans 
cefle,  nous  étant  renfermez  pour  ce  fujet  dans  le 
Conclave  ApHolique,  afin  que  ce  grand  ouvrage 
réu(Ti(1e  heureufement.  Mais  la  douleur  donc  nous 
femmes  pénétrez , s’augmcntcroii  confiderablemenr, 
ft  l’£gli(e  de  Dieu , que  nous  feuhaicons  de  don- 
ner k fen  nouvel  Epoux  (ans  tache  fie  (ans  ride , 
foulait  quelque  atteinte  pndant  cet  intcrr^c. 
Nous  avons  appris  que  dans  la  prochaine  Dicte 
d’Auesbourg  de  certaines  perfonnes , qui  n’aiment 
que  les  nouveautez  , vouloient  entreprendre  des 
cno(ès  contraires  à la  dignité  du  Saint  Siège  & à 
la  pureté  de  la  Religion  jc’eH  pour  cela  que  nous 
y avons  envoyé  notfe  dicr  en  Chrift  , Franiçois 
Tued  Auditeur  de  la  Nonciature  de  Vienne,  afin 
qu’appuyé  du  crédit  de  Votre  Grandeur  fie  ap- 
ponam  toute  l’application  que  (à  pieté  exige  de 
lui,  il  prenne  garde  qu’il  ne  s’y  fàtle  rien  contre 
les  immunitez  Kccldiaftiqucs , ni  contre  les  droits 
de  la  fainie  Eglife  fie  du  faine  Empire  Roni.un. 
Nous  ne  croyons  pas  qt»  l’on  puiQc  demander  i 
Votre  Grandeur  rien  de  plus  julle  ni  de  plus  con- 
fbrmc  à (à  pieté  j c’ed  cc  qui  fait  que  nous  ne  l’en 
feUiciions  ^ davantage.  Nous  ajouterons  feule- 
ment,  que  il  l'af&irc  réu(Tit  (clon  nos  fouhuts,  Il 
en  reviendra  à Votre  Grandeur  une  gloire  étcrpcl* 
le  fie  qu’elle  oblige  extrémemeiu  fie  nous  fie  le 

ToMt  n. 


Souverain  Pontife  qui  fera  élu.  Noos  l’afTuroaS 
aulTi  que  nous  lui  en  témoignerons  notre  recon* 
noiÛitnce  avec  beaucoup  de  pye  dés  que  l'occa* 
fioQ  s’en  prelaitcra. 

A Rome  k 10.  Seft.  1689.  ftmUm  U v4* 
(éttet  du  Siège  Aftfieiiftt. 


(§■  II.) 

Rtlation  Hijfori^t  du  Conclave  où  ît 
Cardinal  Ant.  rignâtclli , fut  élu  *Pape 
fous  le  nom  ^/‘Innocent  XIL  [Tirée  cie 
l’Hift.  dc3  ConcIavcs.J 

T Orsqiie  le  Pape  Alexandre  J^II.  donna  k 13. 

de  fkptembrc  16^0.  le  Chapeau,  au.x  jeunes 
Cardinaux  Barbermi  fie  Ahuri  t la  mitre  lui  tom- 
ba de  fe  tête  en  plein  Confiiloire.  Les  Ipécula- 
tifs  prireiu  cet  accident  pour  un  prefage  que  ce 
Pape  mourroic  bientôt  , fie  iè  confirmèrent  dans 
cette opimon,  lorsqu’il  fit,  le  1^.  d’Oéfobre  de  la 
même  année  , la  canoniôiiion  de  Saint  Laurent 
luftiniani , de  S.iinc  Jean  de  Capiffrano , de  Saine 
Jean,  de  Saint  Ficô^o,  de  S.  Jean  di  Dio  , fie 
de  Saint  Pafed  de  Baylon.  C^oiqu’il  en  foir , 
Ciacone  k Platine  dans  leur  Hmoire  de  la  vie  des 
PomiFes  remarquent  , que  pluficurs  Papes  font 
morts  peu  après  de  (cmblabics  fokmnitez  fie  acd- 
dens  i il  cR  cenain , que  le  Pope  Alexandre  VlU. 
commenta  depuis  ce  teros-là  a s'aifoibhr  de  telle 
manière,  qu’un  foir  ccam  afTis  proche  du  feu,  U 
penfà  tomber  par  une  grande  foibletTe  qui  lui  lur- 
vinr. 

Le  Cardinal  Penitenckr  Coloredo , le  Pere  Mar- 
chefe , fie  les  Pères  Généraux  des  Ordres  afTiRé- 
rcnc  ce  Pape  dans  là  maladie  j fie  comme  ils  virent, 
que  k$  Médecins  deferpéroient  de  (a  gucrilôn , ils 
ikxhcHTerent  en  particulier  avec  des  termes  fort 
fournis , à (c  prcfl^  un  peu  , s’il  vouloir  encore 
ordonner  quelque  choie  avant  (à  mort.  Le  jour 
fuivanc  il  m appciler  les  11.  Cardinaux'  du  S.  Of- 
fice , fie  4-  autres  Prélats  pour  être  rémdns  de  ce 
qu^l  allolt  fiure.  Il  Ce  fit  habiller  PontificalemeQC, 
fit  leur  fit  devant  le  Crucifix  une  harangue  Latine 
fort  Pathétique.  Il  la  commença  par  lu  iouangee 
d'innocent  XI.  fon  Prédcccfreur  , après  qu<M  U dit 

Îue  cet  llinjirt  Fafe  avok  agi  avec  la  France  en 
*ert  fivirt , mait  yor  j/oar  m pdr  wu  andnite  Soe^ 
te  ^pofit  d avait  traite  le  Rm  très-Cbrètien  comme 
mu  Mère  imdnltenle , y«r  U promeeun  du  Cardmal 
de  Fourbin  , ^ far  fu/îenrt  antrti  eomplaijânat  t 
troyant  Rengager  far-la  à vtvre  avec  let  antres  Frm- 
cis  en  faix , & à rendre  i la  S.  Egltji  ont  obri£an~ 
et  filiale  ÿ yne  ttfendant  il  vojoit , le  Roi  n avait 
fés  été  ennemi  de  la  ferfomte  Innucenc  XI.  mais  de 
lEghft , & let  ofret , ysu  ce  Prime  avoit  faitet 
fcnr  nn  raifemahle  aceammidement  avec  le  S. 
rsètosent  yae  feinte  & dijfintulalwn , Cf  ynil  fe  jS»- 
rvj!;  oblifi  de  foin  enfin  fanitre  Us  fintimens  ynsJ 
avoit  de  la  eondmte  de  ce  Prince  , avant  ^ ae 
mourir. 

Il  fit  publier  là-dcfTüS  par  le  Cardinal  Albam  une 
Bulle  fort  étendue , qui  condamnent  les  propofitioaa 
de  l’Eglife  Gallicane , fie  tout  ce  que  le  Clergé  de 
France  avoit  arrête  l’an  i68i.  contre  l’autorité  du 
Pape  fie  du  S.  Siège.  Cette  Bulle  avoit  etc  dref- 
fée  dés  le  4.  Août  1^90.  mais  le  Pape  ne  l'avuit 
pas  voulu  publier , croyant  toujours  trouver  quel- 
que moyen  de  s’accommoder  a l’amiaNe  avec  la 
France , fit  de  la  Füre  renoncer  à &s  propofitions. 

L/C  Pape  recommanda  aux  Canaux  de  fàira 
afficher  par  tout  cette  Bulle,  fie  dk  qu’il  fftroà 
K a ûne 
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7«  C E 'R  E M O N I A L 

fm  fumfm  U emfirmtnà  ; remetiiertt  U fut  trstufirré  le  même  (ôir  dans  une  litière  ouver* 

« fÙÊfittm  tmt.et  ahm  , tfm  t'ttoim  dam  Rttm  te  au  Vatican  à b Chapelle  de  Sixtt  IK 

ifae  dam  tout  Cttai  , & ^uil  Le  lendemain  les  Chanoines  de  S.  Pierre  tccom* 

tjchma  de  ^orarer  la  paix  entre  Ut  Frineei  CaibelU  pagnez  du  Sacré  Collège  le  portèrent  dans  U Chapel* 

^ites,  te  tpad  rdai'M  pu  cnéaner  juf^ues  tti  , non-  le  de  b S.  Trinité  » où  U fut  expoTé  3.  jours  « fit 

tb-tam  lem  (et  faim  , a taufe  du  peu  de  lenrt,  cnfuiTe  enterré  en  fnréience  de  Tes  Neveux  & des 

ft/'il  az'oti  j;oirv«rw  fEgàft^  det  autru  affatrts  Cardinaux  de  b promotion  , tjui  jciicrent  deux 

preffMet,  tjuil  avdi  Kupotert  eues  fur  Ut  hat.  U bouffes  de  médaillés  d’Or  & d’Argcnt  frapèes  au 

déplora  dans  cette  uccalion  le  milcrable  étar , où  coin  du  Pape  dans  le  cercueil.  Ce  fut  le  f.  vers 

1a  Cbréiicntc  Te  irouvott  dans  1a  guerre  préfenre.  le  loir 

Il  cs.igrra  beaucoup  la  puiQance  redoutable  des  Les  Cardinaux  « qui  étoienc  alors  à Rome,  tin- 
Turcs,  & Tadrcflc  du  Grand-Vlfir  , & coofella  rent  leur  première  (Congrégation  extraordinaire  k 

d^alTdler  l’Empereur  contre  ce  formidable  ennemi.  3.  Février  au  Vatican  dans  U Chambre  des  Or* 

U lit  lire  enc<xe  par  le  Cardinal  Jibam  quelques  nemens,  appelée  dti  FupupalU  ■,  &c  commencèrent 

avis , qu’il  croyoii  néccflaircs  au  Pape  Kitur  & aux  le  même  jour  à célébrer  les  obicquea  novcndtalcs 

Cardinaux,  aulTi-bien  que  l’Apologie  de  b condui*  jufqu’à  l’onzième  du  même  hkhs.  Monfignor  Pâ- 
te qu^il  avotc  tenue  pontbK  lôn  Pontificat.  Il  ravicino  Clerc  de  b Chambre  p fut  élu  Gouver- 

rendii  compte  de  l’argent  qu^  avoit  depenfe  » 8c  neur  du  Conebre  êc  du  Bourg  , le  Cardinal 

alTura  qu’il  avoit  trouvé  pnis  d’épines  <)ue  de ro-  uala  fut  conBnné  Gouverneur  de  Rome,  8c  prêta 

les  dans  cette  Tuprême  dignité.  U ht  enfin  mo-  fêrrncnt  au  S.  Collège:  Don  Aniotiio  Otcobonl 

dércr  les  (rois  qui  fë  faifokm  d’ordinaire  pour  les  fut  confirmé  dans  le  Gcnérabc  de  l’Eglile , 8c  Don 

Obfcques  8c  h pompe  fûnebre  du  Pape  8c  pour  Marco  dans  celui  des  Galères.  On  dépêcha  en- 

)e  Conebve.  La  nuit  du  30.  Janvier  où  l’on  fuite  les  Courriers  pour  faire  favoir  b mort  du 

c^fperoit  de  b gucrifoo  du  râpe  l’on  t&ifpona  Pape  aux  Piinces  Catholiques  8c  aux  Cardinaux 

au  C.hâteau  S.  An^  les  Criminels  pour  b dèli-  abfens. 

vnnee  defquels  le  Pape  ne  devoir  point  mourir.  On  délibéra  dans  les  Congrégations  fuivantes 
je  veux  dire  , afin  que  tes  Confervatcurs  8c  les  Air  le  ré^emem  du  Ctmdave  de  la  Chambre  A- 

Capitaines  de  b Bourgeoifie  de  Rome  ne  les  déli-  poftolique  , 8c  de  tout  l’Etat  Ecclefiaftique.  On 

vralTenr  point  avec  ceux  qu’on  y laiiToic  pour  des  élut  le  P.  Bcmardi  Jacobin  de  Luques  pour  Con- 

detres  8c  pour  des  excès  médiocres.  fêlTcur,  8c  on  établit  aufTi  les  autres  Offiders  du 

Après  plufieurs  Vilîtes  des  Cardinaux  8c  de  fes  Conebve.  La  Chapelle  ardente  fut  conllruite  dans 

Neveux,  fa  fièvre  8c  l’ércTiprie  s’empirerent  de  l’EgUre  de  S.  Pierre  par  l’Arcbiteâe  Rofli,  8c  les 

plus  en  plus , 8c  Ton  grand  âge  ne  pouvant  rcfifier  inferiprions  en  furent  fuies  par  Mr.  Bunchini.  Le 

a CCS  maux , il  mourut  enfin  à ii.  heures  («)  1e  Cardinal  Carprgna  Vicaire  du  Pape  ordonna  l’cx- 

1.  de  Février  1(^91.  âgé  de  ans,  après  avoir  poTition  du  S.  Sacrement,  les  40.  heures,  8c  les 
tenu  le  S.  Siège  1 6.  mois , moins  6.  jours.  Com-  Proceffions  des  Couvens  pour  prier  Dieu  de  don- 

mc  le  Peuple  a Rome  aime  beaucoup  le  chaire-  ner  bien-tôt  un  bon  PaAcur  à la  Chrétienté.  Le 

ment , on  ne  buroit  aHêr  exprimer  l’émotion  que  Cardinal  Gouverneur  fit  publier  divers  édits  pour 

cette  nouvelle  caufa  dans  b Ville.  le  repos  8c  pour  b (ûrecé  de  U Ville  de  Rome. 

Les  Erpagnols  furent  fort  concens  de  b Bulle  Oo  en  vit  m fort  r^oureux  contre  les  PaTquina' 

dont  nous  venons  de  parier  j ils  dirent , que  le  Pa-  des , parce  que  le  Peuple  8c  les  méconcens  com- 

pe  avoit  »nfi  vérifié  ces  pRirotes,  Punaeutta  gU~  menrérem  à prendre  b liberté  de  dire  8c  d’écrire 

rnja,  par  lefquelles  S.  Mabchie  Archevêque  ü’Ar-  contre  le  dernier  Pontificat  aufli-bien  que  contre 

tnach  en  Irlande  le  défiene  dans  f«s  Prophéties  fur  les  Cardinaux  ce  qu’à  petne  ib  aurcnenc  ofé  pen- 

les  Papes.  M»s  les  François , qui  s’etoient  fiez  fer  dans  un  autre  tenu. 

aux  bonnes  paroles  de  fà  Sainieié , en  furent  tout-  î On  donna  audience  à plufieurs  AmlMflâdeurs  , 
à-fâit  furpris , 8c  fort  irritez,  lis  accableront  d’in-  qui  fe  prélënterent  d’eux-mèincs  fans  aucun  egard 

jures  8c  de  reproches  après  fa  mort  celui  quils  a-  | à leur  rang.  Ils  firent  au  Sacré  Collège  les  cotn- 
vc^i  tant  honoré  pendant  fa  vie.  Ils  menacèrent  ptimens  accoutumés  de  condoléance,  lui  recomman- 

d’appeller  de  cette  Bulle , à un  Concile  général , derenr  les  intérêts  de  leurs  Maîtres , 8c  prièrent 

“au  cas  que  le  nouveau  Pape  ne  b voulût  pas  fûp-  [ de  faire  une  prompte  ele<£lK>n  d’un  bon  Pape, 
primer.  1 Ceux  qui  firent  ces  Complimcns,  furent  le  Car- 

L’Abbé  Pierre  &cri-fànti  & Dominique  Capello  ' dinal  Ciarlei  Burberm,  au  nom  des  Rois  de  Por- 
Maltres  des  Cérémonies  en  donnèrent  avis  au  Car-  I tiiral  (c  de  Pologne;  Medicis,  au  nom  du  Roi 
dinil  /tftiers  , qui  en  qualité  de  Camerlingue  de  d’Efpagne;  le  Duc  de  Chauloes  pour  le  Roi  de 

l’EglHe  vint  avec  qi*clqucs  Prehrs  8f  Clercs  de  France.  L’Agent  de  Manrouc  fit  b même  chofc 

b Chambre  rcconnoitrc  Ion  corps.  Il  cria  trois  pour  («i  Prince,  8(  pria  le  Sacré  Collège  de  voo- 

fbis,  Pierre  Oitobeni,  8c  fit  drefier  un  aâe  de  là  loir  l'aider  à garantir  fon  pays  de  l’invafion  dont 

moa  pr  les  Protonotaires  Apoflollqucs.  Il  prit  quelques  troupes  étrai^éres  le  menaçc^t.  Void 

de  la  part  de  b Chambre  Apoftolique  le  peu  de  1*  harangue  que  le  Prince  de  Lichtenflein  pronon- 

meubles  que  ks  neveux  du  Pape  avotenc  laifTez  ' ça  dans  cette  necafion , en  Latin  de  b prt  de  Sa 
au  Pubis.  Il  reçut  de  Monfignor  Draghi-Benoli  Majcftc  IroperiaJe. 

Maître  de  Chambre  du  Pi^  Janraau  du  Pêcheur, 

8c  k fit  rompre  enfuire.  Pendant  ces  trilles  Ce-  Emmernijfhrnt  Pe'ret  & Prilatu 

remonies  un  des  Officiers  du  Pape  mourut  fubrte- 

menr  à quelque  difbncc  du  lit  de  b Sainteté.  Le  „ Nous  voyons  Vos  Eminences  fur  k point  de 

Cardinal  Camerlingue  accomp:^oé  de  b ^rde  » procéder  à Ia  chofe  la  plus  imponante  que  l’on 

Suifle  alb  au  Capit^e  annoncer  la  mort  du  Pape  „ putfle  concevoir,  l’élenion  d’un  nouveau  Pon- 

au  Sénat , 8c  au  Peuple  Romain.  Il  fit  lonncr  h ,,  tik.  En  effèr , que  pourroit-il  y avoir  de  plus 

cloche  une  heure  durant  8c  exhorta  les  Conferva-  ,,  grand  que  d’eltre  par  vos  fiiffi^s  celui  qui  efl 

reurs  â bien  vriller  à b iûretc  de  b Ville,  pendant  „ lur  b terre  le  Vicaire  de  Jeius-Chrtll,  celui  qui 

que  k Siège  feroit  vacant.  „ rient  les  Clefs  du  Ciel  , 8c  qui  cil  le  Palleur 

Le  a.  de  Février  on  expoû  le  corps  du  Pape,  ,,  univerfel  de  l’Egli(c?L’Em[Wcur  mon  Maître, 

rafé , embaumé  8t  revêtu  des  Ornemens  Ponufi-  „ comme  premier  6c  principal  Proteâeur  de  cette 

eaux  dans  une  grande  Sale  à Momc-Cavallo , d’où  ,,  laintc  Egitfë , cll  oblige  d’en  loucemr  les  inté- 

,,  têts . de  défendre  b perlonne,b  dignité  8c  l’au* 
„ rtSriré  du  fbuverain  Pontife,  de  maintenir  l’non- 
(«)  Ce  fut  i 4.  hrarn  du  Soh.  „ ncur  8c  b gloire  du  Saint  Siège  8c  d’en  cookv- 

1 „ rer 
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^ Ter  tes  droits  ciin<  feur  entier  tt  donc  toute  leur  ! 

„ étendue.  Il  ell  aifc  à Vos  Eminences  de  juger  I 
„ ainfi  avec  quelle  paifion  Sa  MajeAé  Impériale  { 

„ (buhtite  que  ce  grand  outrage  s’tccompliflc  heu-  • 

„ reulemcnr  , fur-tout  à préient  que  la  Nacelle  de 
,,  Saiot  Pierre,  qui  renfinW  U Religion  & le  fa- 
» lut  de  tout  le  monde , eil  agitée  par  de  fi  rudes 
,,  tempêtes  êc  vogue  lur  une  mer  n or^eufe , que 
„ la  Chrétienté  en  eft  ébranlée  , comme  par  un 
„ tremHemmt  de  terre  univerWi  & t^ue  le  Turc, 

„ ce  redoütaWe  enrrcmi  du  Nom  Chrétien , enHé 
„ par  l’heureux  fuccês  qu’il  a eu  depuis  peu , «- 
„ taque  cette  Eglile  & la  menace  d’une  entière 
„ aime.  Jusq^u”à  pcéfcnt  l’Empereur  mon  Ma!- 
,,  rre  a reufté  a tous  les  effbns  de  ce  cruel  enne- 
H nü.  Secouru  par  lc«  Illuftres  Alliez , 8c  aflîfté 
,,  des  conkiU  8c  par  les  fecours  à'Itmoum  XI.  fou- 
„ Terain  Pontilê  do  gtorieufe  8c  d’immonelle  me- 
,,  moire,  il  a heofctifemcnt  défêodu  la  Chrêtien- 
„ té.  Vos  Eminences  lavent  combien  on  a répan- 
I,  du  de  lâng  Chrétien  dans  cette  bngue  8c  iàn- 
,,  glmte  guerre , 8c  combien  d’armées  y ont  été 
„ ruinées , quelles  dépenfes  on  y a hûtcs,8c  quels 
tréfors  on  y a epuifez.  C’a  été,  il  ett  vrai , 

„ tt’ee  un  fuccex  aflez  glorieux  ; nuis  cependant , 

„ comme  il  arrive  d’ordinaire , les  viéloires  mêmes 
„ ont  diminué  les  forces  des  vainqueurs  , 8c  ce 
„ qu’il  y a de  plus  déplorable , c’^  que  le  cours 
„ à ces  viÔoires  a été  interrompu  par  une  guer- 
„ re  fufeitee  d’un  autre  côté  , contre  Sa  Malefté 
„ Impériale  8c  contre  l’Empire.  Notre  redournWe  ‘ 
„ 8c  CTuel  ennemi  te  (crt  de  l’occafion , il  redouble  j 
„ les  préparatiis , U en  fût  de  formidables  par  mer 
,,  8c  par  terre , & déjà  pour  la  fécondé  fols  il  dc- 
„ vore  en  elperance  toute  la  Hongrie  8c  toutes  les 
„ Provinces  voUines.  Cea  dangers  qm  menacent 
„ ^ toutes  pans  U Cbrêtienté  , toucheront  fins 
„ doute  Vos  Eminences,  8c  leur  fèrooc  avancer 
„ avec  tout  le  foin  8c  toute  l’appUcation  poflible , 

„ ce  laint  ouvrage  qui  les  occupe  à paétent , afin 
„ qu’elles  donnent  au  Saint  Sim  un  Pontife  oui 
„ riome  le  eouvcmail  de  la  Nacdle  de  l’E^ue , 

,,  8c  la  conmtile  dans  ces  rudes  tempères  avec  au* 

,,  tant  de  force  que  de  tageflê  8c  de  prudence;  qui 
,,  prévienne  par  les  conleils , par  tes  tains , ^r 
„ ion  locours  8c  par  ta  puiHance , le  danger  émi- 
„ nent  où  elle  le  trouve.  C’eft  ce  que  l’&ipereur 
„ mou  Maître  a Heu  d’elperer  de  votre  pieté,  l e 
„ Pontife  , qu’avec  le  iecours  do  Saint  Eipric 
„ vous  iugerez  le  plus  propre  8c  le  plus  capable 
„ de  remplir  une  G haute  é^tré  , <^s  ces  tems 
„ triftes , malheureux  8c  Æfinciles , tèra  rrès-agrca-  i 
„ ble  à Sa  Majefté  Impériale.  Animée  du  relpeél  ' 
' ,,  qu’elle  8c  toute  Ion  Augufle  Maifon  cnc  de  ' 

„ tout  tems  fiût  poroitre  pour  le  Sûne  Siège  8c  I 
„ conformement  à la  granoeur  de  fon  rang  8c  de  | 
,,  Ton  élévation  , elle  offre  à cecte  illullre  aflem-  ' 
„ blée , pour  défendre  la  gnndeur , la  liberté  , la 
„ ITireié  8c  les  droits  du  Sacré  College , fa  Per- 
,,  Tonne , lès  Royaumes  8c  toute  1a  puiGance  que 
,,  Dieu  lui  a mife  en  main.  Elle  Te  promet  en 
„ même  tems  que  Tes  incérêts  vous  leront  aufîî 
„ ebrn  que  les  vôtres,  afin  que  Ta  dignité  Impc- 
„ riale,  qui  n’eff  employée  qu’à  l’honneur,  à ta 
,,  protei^ion  8c  à la  «mlcrvarion  de  vos  peribn* 

„ nés,  rx  reçoive  aucune  atteinte  , mais  qu’elle 
„ foie  toujours  confcrvée  en  Ibn  entier.  Dieu 
„ veuille  rare  réuffir  heureufement  le  bon  delTdn 
„ qui  vous  aflcinble  8C  auquef  vous  allez  travail* 
„ 1er.  Ce  font  Us  voeux  que  fait  l’Empereur 
„ mon  Maître , auxquels  je  |oins  les  miens  avec 
ÿ,  une  très*grande  Gtvceriic  8c  une  fouminion  par* 
„ fiûie. 

Le  II.  Février,  qui  fut  le  dernier  jour  des  ob* 
lèques , l’Abbé  Serrardi  fit  t’oraifon  funebre  du 
Pape  défunt  après  U dcnùere  McfTe  de 
Le  iz.  le  Carobal  Altieri  die  U MefTe  du  S.  Eiprit, 


8c  l’Abbé  BuonacorG  fit  enlûire  une  belle  nhorra* 
lion  aux  Cardinaux  pre  elsgmJo  mtr  Pent^ee,  8c 
leur  louhaiu  i’aflîffance  du  S.  Efprit  pour  une  cru* 
vre  aiiifi  fainre  que  celle  qu’ils  alicnenr  entrepren- 
dre. I.es  4^.  C ardinaux  , qui  étolent  alors  à Ro* 
me , allèrent  enfiiirc  en  Proceflion  au  Conclave , 
où  les  Ambaffadeiirs , Don  Livio  Oddcairhi,  les 
Princes  île  Vaudemom  8c  Ottoboni , les  Confer- 
vateurs  du  Peuple  Romain,  8c  pluGeurs  Barons  8c 
Prélats  les  fuivirent  raprès-diiicc ; quelques-uns, 
pour  fbuhaitcr  feulement  aux  Cardinaux  de  leur 
coonoiiTancc , qu’ils  puflent  fortir  du  Conclave  fé- 
lon leur  intention  ; d’autres  , pour  négocier  8c 
pour  recommander  de  cenaines  affaires.  La  Fac- 
tion de  la  Maifon  d’Autriche  prit  pour  un  bon 
augure , que  k Prince  de  Lichtenfteio  8c  le  Mar- 
quis de  Cogolhudo  forent  les  derniers  à fortir  du 
Conclave , qui  fot  fermé  à minuit  par  le  Prince 
Siivelli , commandant  des  corps  de  garde  polcz 
aux  avenues , comme  Gardien  Hcréditairc  du  Con- 
clave. 

Le  1^.  Fcs’rier  on  fit  U leôurc  des  Bulles  qui 
doivent  être  oblcrs’ées  dans  l’éleâion  des  Papes. 

(d)  I-e  Cardinal  Cibo  comme  Doyen  du  Sacré 
College  fit  une  harangue  là*dciTus,  8c  exhona  les 
Carrfiruux  à k conformer  à ces  rég'iemcns , 8t  à 
confidércr  l'impoitunce  de  l’affaire  quils  alloicne 
o>inmencer.  H fit  prendre  enfuUc  tes  fermens  des 
Cardinaux  8c  des  CoocUvtflcs  pour  l’nblcrvaiion 
defdîts  féglemcns.  Le  même  jour  on  laiiTa  encore 
entrer  Jules  Spinola  8c  Nerli,  qui  pour  quelque 
indifpoliiion  o’avokot  pu  entrer  le  jour  précédent: 
Cobiuia  fut  obligé  d’en  fortir  le  i6.  à cautc  d’une 
fièvre,  dont  il  mourut  quelque  tems  après.  Dcn- 
bof,  d’Eftc,  N^onl,  Panhlio,8c  ks  autres  Car- 
dinaux Italiens  arrivèrent  les  uns  après  ks  autres. 
Ceux  du  Royaume  ck  Naples  forent  obligez  de 
&re  une  partie  de  la  quaraniatne  , parce  qu’il  j 
avoit  quelque  contiçon  dans  la  Pouuk.  Le  Car- 
tfioal  de!  ^ucfice  arriva  le  J.  de  Mars  avec  une 
belle  fuite , 8c  parce  qu’il  venoir  de  le  déclarer  ou- 
vertement pour  l’EJb^e,  le  Marquis  de  Cogol- 
hodo  8c  pluGeurs  Cavaliers  Efragnols  allèrent  au- 
devant  de  lui.  Mcdicis,  d’Enc,  Panfilio  te  Ot- 
coboni  commencerait  d'abord  à fe  diffingucr  par 
ka  magnifiques  prélais  de  viarxlcs  8c  de  rafiwhis- 
femens  qu’ils  s’envoyoient  les  uns  aux  autres.  Ce 

3 ui  ne  fut  pas  tout-à-fût  au  gré  de  quelques  Car- 
maux  zélez. 

Dès  que  k Roi  de  France  eut  avis  de  la  dan- 
gereufe  maladie  du  Pape , il  en  fit  part  aux  Car- 
I uinaux  François  , afin  qu’ils  le  cinfient  prêts  à 
punir  pour  Rome,  à la  première  nouvelle  de  là 
mort;  dès  qu’on  la  fut,  il  fit  pyer  dooo.  écus  à 
chacun,  qui  eff  la  fomme  que  l'on  donne  ordinai- 
rement pour  ce  voyage  , £c  leur  fit  faire  d’autres 
remifes  à Rome.  Ils  s’embarquèrent  à Anribes,  8c 
forent  cfconcs  par  le  Comte  d’Errees  jusqu’à  Ci- 
vita-Vecchia  après  s’étre  arrêtez,  à Monaco , à Gè- 
nes ôc  à Ltvoume.  Le  Cardinal  de  Furffemberg, 
pour  éviter  k rilque  d’être  pris  par  lès  ennemis  , 
obtînt  du  Roi  la  penmlHon  de  pouvoir  relier  en 
France. 

Cependant  on  ne  laiflà  pas  à Rome  de  tenir 
tous  les  fours  k Scrutin  ; mais  ce  n’etoie  que  pour 
la  forme  , afin  de  voir  à peu  près  les  intentions 
du  Sacré  College.  Les  Chefs  des  Faftioos  avoicot 
réfolu  d’attendre  l’arrivée  des  Cardinaux  François, 
avant  que  d’agir  lérieufcment.  Chacun  pouvoit 
rifément  prévoir , que  1a  chaleur  de  tant  de  partis 
qppfez  retardcToit  beaucoup  l’éleâion , 8f  que  ce 
Conclave  lên^  plus  rempli  de  difficultcz  8c  de  coo- 
renattuns  que  tes  precédens  à caulè  du  grand  nom- 
bre des  prcKndans  au  Pontificat. 

Pour  mieux  entendre  ce  qui  fe  pallà  dans  ce 
CoQ- 

(«)  De  jutes  U.  de  Pie  IV.  ,3e  Cregeûe  XV.  k d'Urbwa 
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ConcLivc,  il  fjut  lâvcâr,  qu*aa(n't6t  que  le  Pape 
^Itxmdn  yill.  Kjt  iDort,  1a  plupart  des  Carai- 
uaux  crcuturcs  à'imwent  XJ.  hi&ir  réflexion  fuf 
Ica  dcCordrcs  que  Je  N'cpoeiime  avoit  caulei  tous 
le  dernier  Pontificat , & le  préjudice  qu’il  avoir 
pone  à l'Eglife  t coremencéraïc  a pmiêr  avec  plus 
d’^rention  qu’au  Conclave  précédent,  à l’exalta* 
tion  d’un  digne  fuccclfeur  de  S.  Pierre  , qui  en 
délivrant  le  S.  Siège  d'un  fi  grand  flirdcau  fit  ccfTcr 
en  ménK  tems  le  Icandale  qui  en  refultoît  dans 
toute  la  Chreticnié. 

Ils  prirent  donc  U rcfolution  de  ne  concourir  â 
l’éleélton  d'aucun  fujec  qu’ils  n’eulicnt  auparavant 
obtenu  du  Sacré  Collège  un  conjèntcmcnt  pour 
l’abolUion  du  Néporifme.  Leur  penfée  ailok  mê* 
me  plus  loia , car  ils  dperoient  que  par  ce  moj^en 
le  nom  6c  le  pouvoir  des  Chefs  de  raélion  pour* 
roieoi  Ct  perdre  peu-i-peu  dans  les  Conclaves  fuk 
vans,  parce  om  les  Cardinaux  qu’on  donneroit 
dcJôrmjis  à l’Êztife , étant  libres  & indépendans , 
comme  ceux  qu\voit  crées  ImoctM  XL  de  très- 
heureufe  mcnuMre,  ils  icroient  en  plus  grande  li- 
berté d’avoir  égard  au  icul  mérite , fans  que  la 
reconnni^ce  les  obligeât  à luivre  avei^lemcnt  les 
pafTiotis  des  CheB  de  parti. 

/wmtm  XL  eut  le  même  delTein  pendant  les  i 
années  qu’il  gouverna  l’Egiifê.  Il  ne  le  contenta 
pas  de  lailTcr  tant  de  places  vacantes  dans  le  Sacré 
College , & de  ne  donner  aucun  bénéBce  ni  em* 
plot  a l'on  Neveu  Don  Livio,  mais  il  fit  au(Ti 
drdîer  une  Bulle  pour  l’cxcin^on  du  Népoti/inc, 

& tâcha  d’engager  tous  les  Cardinaux  à y conlèn- 
tir  6c  d’y  obliger  par  confequent  fdn  fuccefleur. 
Les  Cardinaux  ne  voulurent  pas  pourtant  alors 
roulcrire  i cette  Bulle , fous  prétexté  de  qudques 
difBcultez  qui  s’y  rencontrèrent. 

Mais  pendant  le  dernier  Pontificat  Us  changè- 
rent de  kntiment , & crurent  qu’il  étoit  du  moins 
necefTaire  de  mettre  des  bornes  aux  profudoas  ex- 
cefTives  que  quelques  Papes  avoient  bites  en  laveur 
de  leurs  parens. 

Il  parut  en  ce  teres>Ià  un  écrit  qui  er^toh  cet- 
te matière  fort  au  long , 6c  qui  conteooit  Us.im- 

yM  iwvm  Us  Cardmatet  éf  U 

pstur  À ab«hr  U I^tpotifmet  ^ à tJeber  d«  dtebtr^ 
ger  ia  ChamUrt  Apcliflàfit  dt  fis  dmti  fmr  k fiid*- 
gmtn:  dm  . 

Pour  cet  eflet  tous  les  Cardinaux  qui  lé  trou- 
vèrent à Rome  de  ce  (èniiment , s’unirent  pendant 
qu’on  fliiroii  encore  les  obTeques  du  Pape , 6c  Us 
élurent  le  Cardinal  Coloredo  pour  Direûcur  de 
leur  PaéHon , laquelle  fut  appellée  des  ZéUx^  Ce 
Csrdinjt  ne  flt  rien  de  conudcrable  pendant  tout 
ce  tens-Ià.  Il  vtflta  feulement  quelques-uns  de  Tes 
Collègues,  plutôt  pour  tacher  de  découvrit  leur 
diQxifuion , afin  de  régler  lâ-dcfltis  fa  conduire , 
que  pcmr  entamer  aucun  Traité.  Il  n’i^orott  pas 
la  dépendance  où  chacun  d'eux  étoit  à l’égard  des 
Couronnes  6c  des  différentes  Faéitons. 

Le  Cardinal  de  Barbarigo , Evêque  de  Padoue , 
étoit  lî  clliinc , 6c  fun  crédit  étoit  fi  grand  qu’on 
voyoit  t»en  que  les  Zélei  ne  fongeoiem  qu’à  lui , 

6c  quoiqu’il  lût  alonabfait,  on  ne  latfloic  pas  de 
le  dillinguer  extrêmement  de  tous  les  autres  , 6c 
de  reconnoitre  qu’il  avmt  non  feulement  1a  voix 
du  Peuple  6c  du  Clergé , mais  encore  l’eflime  de 
lès  propres  compétUeuri.  11  eft  créature  6'Alex4m- 
drt  ni.  avec  lequel  il  étoit  à Munfler , lorsqu’on 
trarroic  la  paix  générale  l’an  1648.  Ce  fut  ce 
ape  qui  le  flt  Cardinal  6c  Evêque  de  Padouë. 
Depuis  ce  tems-là  U a montre  un  zélé  in&tigablc 
pour  la  confervacion  de  fbn  troupeau , 6c  pour  la 
défenfe  de  U junldifHon  Eccléi'iafliquc.  Il  efl  d'un 
naturel  très  doux,  affable  à tout  le  monde,  fou- 
rnis avec  les  Princes,  6c  humble  avec  lés  égaux, 
charitable  envers  les  puvres,  três-cloigné  de  tou- 
te fonc  (TambUioQ , & de  tout  intérêt , lâns  comp- 
ter l’avantage  qu’il  tient  de  la  nature,  de  reflem- 
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hier  de  vifàge , d’inciinuioa , 6c  de  fcntimœs  à S. 
François  de  Sales. 

Si  tant  de  belles  6c  rares  quaUrez  le  fliifmem  dé- 
firer  de  tout  le  monde  pour  ranplrr  la  plus  fubli- 
me  dignité  de  l’Eglifè  , on  peut  bien  sW^ocr , 
que  d^un  autre  côte  elles  lui  atttrmenc  la  bune  de 
In  adver£ûres,6c  leur  flüfoiem  mettre  tout  en  u(â- 
ge  pour  l’en  exclure.  Ils  ne  manquèrent  point  dln  • 
Iinucr  aux  Zelez , fous  main , que  la  mémoire  du 
Pomtficac  précédem  n’étoit  pas  a^  avanti^ufe , 
pour  élire  un  autre  Vénitien.  Cependant  le  bureau 
lui  étoit  11  favorable , qu’ils  n’ofoieot  s’oppofer  ou- 
vertement à lui  ÿ au  contraire  ils  le  méicuent  parmi 
ceux  qui  publioient  les  louanges  ; croyant  que  ce- 
la ne  pouvoir  pas  avoir  aucune  fuite  , 6c  que  ce 
n’étaieat  que  des  fleurs  fort  differeotes  des  fruits 
parvenus  à leur  maturité. 

Colwedo  trouvant  par  toiv  des  dirpoTitions  û 
beureuics , qu’il  fêmbloii  que  Barbarigo  fut  poné 
fur  le  trône  avant  même  qu’on  entrât  dans  le 
Conclave  j il  jugea , lorsqu’on  y fut  renfermé , qu’il 
étoit  à propos  d’en  parler  promptement  aux  prin- 
cipaux, afin  qu’oQ  ne  retardât  pas  par  les  détours 
6t  les  longueurs  ordinaires  le  plvUr  que  chacun 
auroit  de  voir  élever  fur  le  trône  un  lujet  qui  en 
étoit  û digne.  Cependant  chacun  s’étant  attaché 
au  pmi  que  Ton  zelc , ù rccoonoiflance , ou  foa 
intérêt  donandoit , on  vit  en  peu  de  tenu  fe  for- 
mer deux  formidables  ponis , i’un  de  Zéki. , 6c 
l’autre  d’^/tkri, 

Ijc  premier  uniquement  attache  à faire  réuflir 
l’exalution  de  Barbarigo , 6c  l’autre  à la  cravcrlcr. 
Chigi  fe  joignmt  aux  Zélez  avec  le  peu  qui  lui 
refloit  de  créatures , en  partie , par  l’intérêt , ( du 
moiru  apparent  ) qu’il  devott  prendre  à l’exaltation 
de  Barbarigo  fa  créature , en  panie , pour  fe  for- 
üfler  de  cette  Foélion  contre  Âlticri  foa  ancien  6c 
irréconciliable  ennemi. 

Cette  Faâioo  dei  Zckz  n’a  jamais  été  fixe 
pour  le  oopibre.  Elle  a eu  fouvent  jurqu’àaj* 
voix , comme  U arriva  lorsqu’on  donxu  l’excluuon 
à Delfino  ; d’autres  fois  elle  a été  réduite  à 14. 
ou  1 y.  Ce  changement  arrivoit  félon  que  les  fu- 
jers  qu’on  propoioic , étoieiu  crus  dignes  ou  in- 
dignes du  Pontificat  j car  au  dernier  cas  chacun  le 
jo^oit  à cette  Faâioa , Guu  s’y  attacher  autre- 
ment. Outre  cela  plus  de  la  moitié  des  créatures 
mêmes  d’iamemr  XL  fè  trouvoient  engagées  à 
n’entrer  point  dans  cette  Faétioo , fait  par  b dé- 
fiance qu’on  y avott  lêmée,  fôîc  par  l'erpcrance 
qu’avoient  plufieurs  de  ceux  qui  en  écoient  vérita- 
blement «qu’en  tenant  cette  conduite  ils  pourraienc 
faire  réuflir  l’exaltation  de  Barbarigo , parce  qu’ils 
confërveroienc  l’amitié  de  b Faâion  oppolée , 6C 
qu’iU  étoient  bien  perfuadez  que  celle  des  Zélez 
ne  leur  feroit  pas  contraire  quand  U s’agiroit  d’ê- 
tre un  de  les  membres.  D’un  autre  côte  Ottobo- 
ni  s’étoic  joint  au  pani  d’Alrieri  avec  toutes  fis 
créatures , parce  que  ces  deux  Cardinaux  étdenc 
déjà  liés  d^intérêt  depuis  le  marine  de  Donna 
Tarquinia  Colonna  avec  le  Prince  Don  Marc  Ot- 
toboni  Oncle  de  ce  Cardinal. 

Néanmoins  les  Zclcx  cfperoieat  de  furmooter  les 
obflacles  qui  s’oppolôicnt  à leur  defTein  , quoi 
qu^ils  s’augmencattat  viûblement , 6c  croyant  quib 
en  viendroisne  à bout, pourvu  qu’Us  puûênt  s’as- 
furcr  des  Couronnes,  ta  première  ebofe  qu’ib  fi- 
rent , fut  de  tâcher  de  pénétrer  l’intention  du  Car- 
dinal de  Fourbio , le  fêul  Cardinal  François  qui 
fût  alors  à Rome.  Celui-ci  làvoic  très-bien  que 
Barbarigo  n’étoit  pas  defagréable  à b France , par 
ce  que  le  Roi  lui  «voit  fouvenc  témoigné  qu’il 
avoit  de  l’eflime  pour  ce  Cardinal  comme  Four- 
bin  en  aflura  Coloredo , avant  6e  depuis  qu’on  fut 
entre  dans  le  Cooebve.  Mais  peut-être  qu’il  fuc 
épouvanté  de  cette  grande  auflerité  de  vie  6e  do 
cette  réfolution  héroïque , qu’on  remarquoit  co 
ce  Cardinal  , 6c  qu’il  n’ob  le  promettre  qu’un 
ooo^ 
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bemne  4e  ce  Ctnâ^re  lue  uni  de  fbn  Roi  t 
« tant  de  chofcs  à démêler  le  5.  Siège.  De 
ibne  qu^il  Ce  Isifli  gagner  à delTcin  par  Aictcti  de 
par  Onobord  Ton  principal  btenfiuteur,  Ae  ne  tou« 
lut  jamais  après  cek  donner  de  réponfe  pdîtive  » 
pais  parla  toutoun  en  tmnea  généraux  t Ac  com- 
me chacun  faiioit*  iàos  rien  conclure 
Sur  ces  entrefaites  le  Prince  de  Liditenflrin  Ac 
NicnUsbourg»  Comte  de  Ritbcrgt  Arc.  rc^ut  par 
un  Courier  M U part  de  iâ  Majefté  Impériale  » 
^nc  il  n’étoic  qu’Envoyé  Extraordinure  » le  ca> 
nÜen  d’Ambafudeur  vers  le  S.  Siège.  Plufieura 
en  ^rene  furpris  » parce  que  PEcnpereur  n’avott 
eu  que  des  Mvoyci  à Rome  depuis  la  mort  du 
Caroinal  Lar>tgrive  de  Heile.  Ce  nouvel  Ambos- 
fadeur  Br  qudque  difiiculté  de  renoncer  par  écrit 
aux  Branchires  des  quartiers  » mais  ayant  vu  U Bul- 
k faite  par  /aaMotf  XI.  fur  ce  fujet , il  a’v  accom- 
moda  comme  les  autres  » afin  d’avoir  l’audience 
qu’il  demandoie  du  Sacré  CoU^.  Prcfque  cous 
les  Prélats  de  Rome  ) Ac  plus  de  loo.  Gentils- 
hommes Allemans  l’y  accompaenerenc.  La  plupart 
des  Cardinaux  £c  des  Princes  mi  envoyèrent  leurs 
Carofles,  Ac  parce  que  les  équipées  de  cet  Am- 
faaflâdeur  n’éioienC  encore  rats  , il  emprunta 
ks  Caroilcs  Ac  les  livrées  du  Cardinal  de  Medicis 
Proteéleur  de  la  Maifoo  d’Autriche,  aBn  de  pou- 
voir faire  fan  entrée  publique  le  19.  Mars,  qui 
étoic  le  jour  de  S,  yefifb , nom  du  Roi  des  Ro- 
mains. Il  fut  requ  au  Vatican  avec  la  aotnbreufe 
fuite  par  des  falves  que  Brent  les  Suides  Ac  tous 
ks  autres  corps  de  garde  qui  étoienc  à la  place 
de  S.  Pierre.  Le  Prince  Savelli  le  mena  aux  pe- 
tites portes  du  Conclave , où  il  donna  kl  Lettres 
de  ernnee , Ac  6c  cette  harangue  , i laqueik  le 
Cardiral  Cibo  réponde  au  nom  du  Sacre  Col- 
lege. 

KsraagM  i»  Prme  it  LiAte^m  , frmenel*  h 
jmr  it  5«ns  Jokpb. 

Csrimaec  Pire  it  PElBfi, 

P,  Les  choies  que  j’ai  eu  l%mneur  de  vous  di- 
„ re  Ac  la  Letrra  que  je  vous  rendis , il  n’y  a 
„ pas  longrems , au  nom  de  l’Empereur  mon  Mai- 
M cre,  ont  été  confmnéa  une  feoxide  fois  par  Sa 
„ Majcdé  Impériale.  Elle  agit  en  cette  occafion 
„ Jêloo  k refpcâ  qu’elle  a toujours  eu  pour  U 
,,  lainte  Eglile , dont  elle  cil  1e  premier  Ac  le  prin- 
„ cipa!  Protcâeur.  Vos  Etrâicnca  ont  remarqué 
„ par  k difeours  que  j’ai  eu  l’honneur  de  leur 
„ rare,  ce  que  Sa  Majcdé  Impériale  défire  de 
„ votre  pruoencc  Ac  ce  qu’elle  attend  de  vAtre 
M pieté.  Vous  avei  suffi  pu  remarqurr  la  con- 
M nance  qu’elle  a en  vôtre  bncériié  Ac  en  vôtre 
n défintemTetncnt.  Elle  ne  doute  point  qu’après 
,,  avoir  cooGderé  la  dangers  5(  la  bdôins  preUkns 
,,  où  k trouve  plus  que  jamais  la  Chrétienté  , 
ff  voua  ne  cherchiez  audi  les  moyens  à\  apporter 
„ du  rernede  Ac  o’élifiex  un  Ibuverain  roncirc  ca- 
pablc  de  la  gouverner  avec  pieté  Ac  avec  pru- 
„ dence,  de  la  protéger  avec  force  Ac  avec  dou- 
,,  ceur,  Ac  d’ûmer  avec  une  tendrelle  paternelle 
P,  tous  ks  enfiuis  de  cette  charitable  Mcre.  Au 
PP  rdle  Sa  Ma}eAé  Imperiak,  abnde  faire  poroîcre 
„ publiquement  i Vos  Eminences , l’inclination , 
„ i’acniiié  Ac  l’cdime  toute  parôculicre  qu’elle  a 
„ pour  vos  perfoana,a  bien  voulu  m’honorer  du 
„ caraôiére  de  Ton  Anibafladeur  vers  le  Saint  Sic- 
„ ge.  Cette  qualité  dont  j’ai  l’honneur  d’étre  re- 
„ vêtu  « me  Bas  toujours  employer  tous  ma  foins 
PP  avec  Bdelité  > a6n  de  vous  rendre  ma  krvices 
„ agréabla  Ac  d’avancer  autaot  qu’il  me  fera  pofTi* 
„ ^e  l'exécucion  du  grand  ckfTein  qui  vous  occu* 
PP  pe.  Je  fuis  enticremmt  periuadé  que  rcfperan- 
M ce  de  l'Empereur  mon  Maître  cil  très-bien  fon- 
pp  dée,  Ac  que  daaa  peu  Sa  Majefté  Impériale  aura 


„ fiÿet  de  Féliciter  Vol  EminCnAél  tk  rheureuft 
PP  iflue  de  ce  Conclave,  de  laqueik  dépend  k k- 
„ lue  ebaneekat  de  toute  la  Chrètientét 

Le  ao.  d’Avril  l’Ambafladeur  de  France  annon- 
ça au  Sacré  Collège,  „ que  les  François  s’étoient 
Pt  rendus  Maîtres  de  Kice  en  Piémont  Ac  que  le 
PP  jour  da  Rameaux, Mons  en  Hainaut  étoii  auHt 
„ tombé  entre  leurs  mains  ”.  Il  demanda  qu’on 
rétablit  la  frinchifei,  Ac  qu’on  fupi'rimâi  k Bref 
^Alctattin  nu.  Il  Bt  voir  en  même  tems  la 
copie  d’une  harangue  faite  par  GmJiéitme  UI.  Roi 
d’Angleterre  aux  bats  Généraux  ucs  Provinces- 
Unia  , laqueik  conrenoii  entre  aucra  choki, 

,,  que  dans  la  guerre  préicnte  k prmcpal  but  de 
„ ce  Prince  émit  la  conkrvatioti  de  la  Religion 
„ Proteflantc”.  Après  avoir  parlé  plus  anvpicrnenc 
ùxt  ce  fujet,  il  Boit  ko  difeours  par  dire*  ,,  qu’J 
I,  éledr  jufte  que  le  Sacré  College  fâvoriiât  prefé-- 
n rablemerK  à tous  ks  autm  Princet  de  la  Chré- 
» Ticnté  y le  Roi  de  France  Ac  k Roi 
M d’Angleterre  , à cauk  du  grand  zék  qu’ils  a- 
„ voient  Bût  paroitre  pour  la  propagation  de  la 
„ Religion  Catholique. 

^elque  rems  après  l’AmbalTadeuf  de  Venif» 
demanda  au  Sacré  College,  ,1  que  les  Galères  du 
„ Pape  (e  joigninène  au  plutôt  a celks  de  Maicho 
,,  pour  aflilirr  fa  RepubI  que  dans  la  guerre  contre 
,,  la  Turcs,  Ac  qu’on  conftJerât  ks  conquête» 
,,  que  cet  ennemi  venoir  de  Bure  de  Belgrade  fur 
Pt  rEmpereur , Ac  de  la  Vallone  fur  ks  Veni* 

„ tiens,  Acc.”  L.es  Cardinaux  lui  répondirent, 

,,  qu’ils  étoienc  obligez  de  longer  uniquement  à 
„ l'éleéhon  d’un  Pape,  Ac  que  c’etoit  contre  les 
,1  Bulks  de  Gngotre  X.  de  CUmait  K Ac  de  Ptr 
„ IK  de  traiter  au  Conclave  quoi  que  ce  fùr 
„ concernât  k Gouvernement  kculter  ; qu’iU  a« 
„ voient  d’ailleurs  eux-mènKS  bcloin  de  leurs  Ga~ 

»,  kra,  parce  que  la  Turcs  venoimt  de  paroi-; 
PP  tre  vers  Ar>cone  Ar  Rimini,  Acc.”.  Mais  lors* 
que  la  principaux  Caruilka  de  la  Cour  de  Rome, 
que  cet  Ambafladeur  confulta  lè-deflus , eurent  dé- 
claré , que  MefTieurs  du  Conclave  pourraient  fore 
ken  deferer  aux  demanda  des  Verùticiu  , kns 
blcBer  lotr  coofcience,  ils  leur  accordèrent  q.  Ga- 
lères , à condition  qu’elles  ne  s’ekknerolent  pas. 
trop  de  l’Italie  kns  une  nccefliré  prefunie. 

Cependant  la  Cardinaux  Alderi  Ac  Orroboni  ne 
demeuraient  pas  oififâ,  Ac  ayant  déjà  ggné  les 
François,  ils  k promirent  de  pouvoir  aufli  attirer 
les  panilxns  de  là  Mufon  d’Autriche, au  moins  la 
Minilfra  feculiers.  En  effet  ceux-ci  voyant  que 
ks  Cardinaux  de  leur  Faéfion  n’étoîent  ponés  que 
pour  Barharigo  ieul  , Ac  qu’ils  ne  pouvoient  les 
Faire  pencher  vers  aucun  autre,  ils  firent  favexr 
fans  perdre  tems  , à h Cour  Imperiak  tout  ce 
qui  le  tramcHC  en  kveur  de  Barbarigo , qu’ils  ne 
manquèrent  pas  de  réprefenter  comme  entièrement 
dévoué  à U France , à laqueik  , difoient  ils  , ik 
avoit  pronûs  de  puifkns  keours  pour  k Roi 
muti  contre  ks  Princa  ligués  avec  l’Empereur.  Ce 
^t  fur  ce  fbockment  que  Sa  Majcffé  Impériale 
ligna  l’exclufxiQ  de  Barmrigo  k ta.  Mars , qm 
étoit  precikmox  k jour  de  S.  Crtfpiri , dont  ce 
Cardinal  pone  le  nom. 

11  eft  certain  qu’au  connncncmicnt  de  ce  Con- 
clave la  MiniArcs  Impériaux  nanquoiem  da  in- 
ftruâions  néctfl^ra  pour  un  ouvrage  fi  important, 
mais  que  oonnoiffanr  k grand  mérité  de  Barbari- 
ge,  on  rcmarquon  plutôt  en  eux  une  vénéraiioa 
particulière  pour  lui , qu’un  deûein  formé  de  i’ele- 
ver  au  Pontificat. 

Cependant  l’exclufion  qui  fut  portée  par  tu 
Courier  extraordinaire,  arriva  à Rome, avant  que 
les  Cardinaux  François  y fiiflent , Ac  comme  on 
avait  découvert  que  1a  réponle  venue  de  Francs 
menoit  Barfxuigo  dans  la  liflc  de  ceux  que  cens 
CourooK  defiroic , la  Zékz  allcfcnt  trouver  la 
Im- 
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Imperioax , fur  l'iivis  qu’iU  curent  de  cette  eiidu* 
fion  Kûre  par  l’Empereur.  Us  ne  trouvèrent  pour- 
tant pas  les  cbolcs  aulTi  mal  dirpdeet  qu'ils  Ta- 
-voient  appréhende  > car  ceux-d  leur  dirent , que 
oonobdiuu  cette  excluGon  U oc  faloic  pas  laiikr  de 
pourluivre  ce  qu’on  avoit  conmeocé  en  £i«eur  de 
Bartungo,  parce  que  prelûpporani  • comme  ils 
frUoient , qu’elle  avo«  eié  procurée  par  le  Mar- 
quis de  Cc^lliudo  par  les  autres  urerbires  de 
ce  Cardinal  f lU  avoieni  dcflêin  de  dépêcher  eux- 
nièmcs  un  autre  Courtier,  pour  r^elauer  plus 
GnccFcroent  l’état  des  choTcs  à l’^pereur , &c 
u’ils  en  attenduieoc  une  rcpotdê  plus  fxvorable. 
ur  cette  efperacKe  les  Z«lez  jiq^eicxit  qu’il 
aroit  ptwic  Je  tenu  à perdre  , ic  qu’il  &k»t  le  - 
prévaloir  de  la  boooe  diJpoGtloa  où  ctoknc  ceux 
d’Autriebe. 

Ils  Brent  donc  parler  au  Cardinal  de  Fourhin , 
qui  s'étoit  déjà  ctroctetnent  lié  avccAltieri  dcOt- 
tûboni , pour  lui  perruader  de  coocourir  avec  fes 
adhérans  à l’cxalration  de  Barbarigo,  mais  il  leur 
fil  bien-t6r  conooître  l’efiet  de  Ibo  union  avec  ces 
deux  Cardinaux , il  parb  avec  enyortement  , 2c 
leur  dit  entre  autres  efaoTes  ; „ s'étotmoic 
n fort  U avec  raiTon , de  ce  que  l’Empereur  s*»!- 
H geroit  fi  avant  dans  les  aSaires  du  Conclave  ; 
„ que  ce  n’étoic  pas  à là  Maiefié  Impériale  de 
ft  donner  l’exclufion  à qui  que  ce  hit  ; que  ce 
,,  drâi  appanenoit  uniquement  aux  Couronnes  de 
,,  France  & d’ETp^ne  , 2c  que  U première  ne 
,,  permet  crme  jamais  qu’aucun  autre  Prince  lè 
„ l’attribuât  **.  A quoi  il  ajouta  pluTieurs  autres 
ebofi»  fiivoles  fans  vouloir  répondre  ^us  prédlé- 
luent  à la  propofiaon  qu’on  lui  &{«t.  On  lui 
répliqua,  „ qu’il  rendrait  ce  droit  encore  {dus 
M propre  à la  Couronne  de  France  , s’il  voukat 
„ Iccooder  le  deflon  qu’ils  avocat  d’élever  Bar- 
„ bar^  au  PootiEcac  malgré  les  oppofitioae  de  U 
„ Muôn  d’Autridc , 2c  qu’il  verrait  le  peu  de 
,,  cas  qu’on  firroit  de  l’exclufioo  de  l’Enrpereur  , 
„ pourvu  que  Ton  Eminence  voulût  iè  décenniner 
„ au  plutôt  en  faveur  de  ce  Cardinal  Ce  qu’il 
réponotc  à ccb , fut , h qu’on  vouloit  le  tromper, 
„ 2c  qu’il  bvok  bien  dès  le  commencement , que 
„ loi  Impériaux  foubücoienc  Barbai^  , 2c  qu’à 
,,  prélênt  ils  lui  domoienc  l’exclufion  , 2c  qu’ils 
„ vouloient  enfuUc  envoyer  d’autres  Courriers , à 
„ quoi  il  proicfioit  qu’il  n’aurott  aucune  Iwe 
,,  d'^ud.  S’il  eft  abîi ” y réprirenc  les* autres, 
„ fâ^ns  le  Pape  toute  à l’heure , à peiae  le  Cour- 
„ ricr  cfi'il  parti  , la  réponfe  ne  peut  venir  de 
,,  trois  ou  quatre  fetnaïnes  ,dc  fane  que  la  France 
„ aura  <W»«  ce  Coaclave  l’honneur  d’avoir  fine  le 


Mais 

lâm , „ . 

„ qui  o’etoient  pas  fbn  éloignés. 

On  peut  aifement  conclure  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire , que  1 uitcmioa  des  Canhoaux 
François  n’a  jamais  été  d’élire  Ba^arigo  , mû 
feulement  de  lui  être  fireorabics  en  apparence , afin 
qu’il  ne  parût  pas  qu’ils  eulTcnt  de  i’élo^oemenc 
pour  un  nomme  de  ce  mérite  , ne  doutant  point 
que  les  partibû  de  la  Maiiba  d’Autriche  ne  s’op> 
pobflêm  à Ton  éleéHon.  Cela  paroit  pretniéreiDent, 
en  ce  qu’ils  ne  l’ont  pas  porte  fur  le  trône , lors- 
qu'il ne  dépendait  que  d’eux.  II.  parce  qu’encore 
quelle  l’eufient  mis  dans  leur  lifie , auüi-oien  que 
les  Cardinaux  Altkri  2c  Pandatki , qui  avoienc  le 
plus  de  prétention  au  Pontificat , ils  étoienc  bien 
afiùrez,  que  ceux-ci , qui  avoient  vu  cette  lifte, 
ne  manqueraient  pas. d’employer  tout  leur  {ôin  2c 
toute  leur  induftrie  pour  empêcher  l’élcAion  de 
Bzriurigo , laquelle  eut  ruiné  pour  toujours  l’cTpe- 
rance  qu’ils  avoient  de  parvenir  à cette  digrtité  fii> 
préme.  111.  enfin, pem  que  fi  les  François avobmt 
aftèdivetBcnt  fouhaité  d’avoir  Barbor^,  le  Ca^ 
«il  de  Fourbia  n’auroit  eu  garde  d’entm  dam  une 


fi  étroite  Imlôn  avec  Altleii  <t  Ottobotû , qui  a- 
voient  juré  de  cnoorir  plutôt  dans  le  Conclave , 
que  de  concourir  à l’cWbon  de  Barbarigo.  Le 
premier , parce  quM  prétendoit  luè-même  être  élu, 
2c  que  Barbarigo  écoit  créature  de  Chigi , 6c  l’au- 
tre, mrcc  uu’ciant  aroore  jeune,  il  apprébendoit 
que  les  plailirs,  ne  fiiflènt  troubla  par  tt  févéïlté 
de  Barbarigo , 2c  que  b conduite  ne  lui  attire 
quelque  morrificatioo  de  la  part  d’un  Pape  qui 
rafint  déjà  profeflion  d’une  morale  fi  cxaâe  , 2c 
même  qu'il  ne  Te  vit  privé  d’une  partie  des  gnhda 
revenus  Eedefiaftiques , que  ton  Onde  lui  avote 
donnes.  Cette  cninie  fit  taot  d^anpieffioa  fur  lui , 
qu’il  ne  fut  jamtb  pofitble  de  le  gûner  , qud- 
que  promets  ou  quelque  menace  qiron  pût  lui 
faire. 

Par  cene  union  les  François  fintnoicDt  un  panl, 
qui  s’il  ne  furpafloit  celui  des  Zéim  du  moins  le 
bnlançoit.  Ce  poni  ne  lalfloic  pas  de  leur  donner 
de  conriiuieUes  alarmes  , 2c  leur  füToic  craindre 
qu’lis  ne  vinflent  enfin  à bout  malgré  eux  de  l’é- 
kâioa  de  Barfauigo , car  ils  sbpperqurent , quoi- 
qu’un peu  tard , m la  faute  qu’Us  avoient  faite  en 
publiant  le  conlentemmc  que  la  Cour  de  France 
donnoit  à fon  éleâion. 

En  ce  rcms-là , qui  fut  le  xy.  Man , arrivéreoC 
à Rome  les  Can&ôaux  de  Bouillon  , d’Etrées, 
de  Booii  2c  le  Camus.  Us  entrèrent  dans  le  Concla- 
ve k 17.  2c  bien  loin  de  deiàpprouver  funion  é- 
troite  de  Pourbin  avec  Alücri  U Octobord , ils  la 
fendirent  beaucoup  plus  puilfaote  par  leurs  voix. 
Cela  fil  rdoudre  les  Zém.  à fiifpendre  pour  quel- 
que teois  toute  forte  de  pratique  en  faveur  de  Bar- 
btrigo , 2c  à obfervcr  les  démardxs  de  leurs  enoo> 
mis.  Ceux^  k voyant  délivra  de  cette  inqulé-. 
tude  commencèrent  -à  unk  leurs  forces  pour  l’exal- 
carion  6^/fbiai,  après  avoir  auparavant  Wo  fondé, 
s’ils  n’avoknc  rien  à craindre  d’aucun  autre.  lia 
n’oubberent  pu  non  pdus  de  tâcher  de  pénétrer  , 
dans  quelle  dirpoGtioo  on  poumâc  être  à l’égnrddc 
Pmiàatieé , nais  cdui-ci  refufâ  prudemment  d’en- 
trer en  lice,  parce  qu’il  avait  découvert  que  ceux 
de  la  Faâioû  d’Autriche , le  croyant  François , lui 
préparoleDt  de  terribles  aflàuts , ce  qui  luroic  tout- 
a-fiûi  nûné  l’efpéroDce  qu’il  avolt  de  parvenir  ua 
jour  à oetK  fupréme  dignité. 

C^and  on  crue  donc  quil  n’y  avoit  rkn  à crain- 
^ d’aucun  endroit , jliheri  conkntit  que  les  amis 
le  miflent  (ur  le  tapis.  Il  y fin  pendant  troh  ^ 
sirines,  ou  un  mob,  au  bout  duquel  les  affiürea 
o’étoieot  pas  plus  avancées  qu’au  commencement. 
Ce  qui  l’empechoit  de  réuflir , étoH  d’un  côté  let 
violences  Sacirea  du  Carcfinal  Negroni , qui  finfiéc 
mât  2c  jour  le  tour  du  Conclave  avec  des  Procès 
Verbaux  faits  en  divers  cems  contre  k Gouverne- 
ment d’Aitieri , lesquels  il  avoit  gardés  pour  s’ea 
lèrvir  en  cette  ocesuon , 2c  de  l’autre , la  jonéHon 
de  ceux  d’Autriebe  2c  de  pluficurs  autres  avec  les 
Zékt.  Ce  qui  écoit  plus  que  fuffifime  non  feule- 
ment pour  i’exdurre , mab  aufli  pour  le  détruire 
enriéremem , s’il  s’étoit  obftiné  à prefier  davantage 
cette  négociorion.  11  fiiiknt  beatxx^  de  fbixls  & 
rcncretnifè  des  FYançoia  en  & faiîÉf,2c  (ur  l’amH 
tié  qu’il  erperaic  de  faire  avec  Cblgl  par  le  moyen 
de  deux  marbgea  qu'on  propob  entre  D.  Auguftin 
Cbtgi  2c  une  nièce  d’Altkri  , 2c  entre  le  C^fin 
d’AUkri  avec  une  parente  de  Ch^.  Mais  tout 
cela  ne  put  hii  faire  obteair  ce  qu’il  lôuhsrolc , 
parce  que  ceux  qui  lui  étoient  oppoict  demeurè- 
rent fènnes  à lui  donner  l’exctufion. 

Altieri,  qui  ne  s’attendok  ptént  à un  fiiccês  (i 
peu  bvonble , 2c  qui  le  vit  obl^  d’abandonner 
pour  quelque  tems  (es  prétenrions  , chercha  k 
moyen  de  nôre  une  retraite  honorabk.  Pour  cet 
effet  U Toulot  fore  tourner  d’un  autre  côté  toutes 
les  pratiques  qu’on  avoir  fûtes  jusques  alors  en  fis 
faveur , oc  les  ménager  pour  Cgrptgna  (on  parent , 
ou  pour  Mtrtjàtti étdent  tous  deux  fes  créa- 
tures. 
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tures.  Mais  il  dé<N>uvric  avant  qu’il  fe  fl*ic  tûut- 
à'Hiic  expliqué  tà*<ielTus  » que  toutes  les  Factions 
avoiem  de  ravcHîim  pour  le  premier  à caulê  de 
(ôn  avnricc  & de  Ton  upinutrccc.  A l’e^d  de 
Marcd'ottiy  qui  ércnr  vcrûablemcnt  un  des  plus 
dignes  du  Sacré  College,  les  Françùs  lui  dccU' 
rcrcnc  franchement , qu'ils  avenent  ordre  de  l'ex> 
clurre,  parce  qu’on  croyoit  qu’il  panchoic  du  c6> 
té  de  rÈlcogne.  Ils  lui  en  <hrcnt  encore  d’aurres 
caifans  qui  toi  afl'cz  cunoues  de  tout  le  monde. 

jlkien,  qui  fc  voytMt,  pour  ainfi  dire  , Maître 
de  plus  de  la  moitié  du  Conebve,  ne  le  rebuta 
point  pour  toutes  ces  difilcultez  » mais  jugeant 
t>ien  qu’il  ne  frroir  jamais  rien  , pendant  que  la 
Faétion  oppnfrc  dcnieureroit  unie,  il  y {una  la  di- 
viiion  en  propolant  PipiMtlU. 

Il  avoir  autrefois  porlccuté  ce  Cardinal , l’avoit 
privé  de  les  emplois  • £c  renvoyé  dam  to  Kvécbé 
de  Lcce  Ville  du  Royaume  de  Kadesydont  il  cft 
originaire , mais  il  croymt  avoir  alTcz  reparc  ce 
mauvais  traitement  en  le  rappellaat  enfuite  à la 
Cour  pour  y exercer  U charge  de  Maître  de  Cham- 
bre de  CUmtM  X.  ce  qiû  lui  procura  le  Chapeau 
du  tenu  J'Imietmt  XI.  de  (one  qu’il  le  r^ardoic 
à peu  près  comme  fa  créature,  11  n’avmc  point 
du  tout  le  dclTein  de  l’elcver  au  Pontificat , mais 
Il  croyoit  rcmer  par  ce  fnoyen  la  defunion  parmi 
les  Ztle^t  âc  efpéwit  d’ea  proheer  pour  lui*mé- 


Ce  Rit  4 à dire  le  vrai  , un  coup  de  Maître , 
qui  porta  une  atteinte  mortelle  à la  Fa£Uon  des 
Zdez,  j car  pluficurs  d’entre  eux  ne  trouvoiem  pas 
cecte  propoiltion  déraifonmd>}c , qu’on  faifbit  dVo 
de  leurs  membres , homme  de  bien , & de  probité 
£ms  fiel  & fans  tincfTe,  qu’on  jugeoit  incapable  de 
&irc  du  mal  à qui  que  ce  fût.  I.C8  autres  au  con- 
traire ne  pouvoiem  contenir  à Ton  éleftioQ,  parce 
qu’ii  s’en  bloic  infiniment,  à leur  avis,  que  l’ha- 
bileté & les  bonnes  qualitcz  de  ce  bon  Cardinal 
être  miles  en  parallèle  avec  le  mérité  de 
go:  outre  que  la  grande  vidlltfic  le  mena» 
qmt  d’un  trop  court  Pontificat. 

Cette  mopofiikMî  qui  afloibliflbir  extrémeinere 
le  parti  de  parla  defunioa  qu’elle  mctioit 

entre  eux  , s'evarvouit  infcnfiblcmcnt , mais  il  s’en 
fil  une  aurre  peu  après , en  faveur  du  Cardinal 
Dtijîm,  de  laquelle  tout  le  Sacre  College  fut  ex- 
traordinairement allarmé  , dans  l’apprcbenllon , où 
U ctoit,  de  voir  revivre  le  Pontlhcac  ^'j-iUxtmdn 
K///,  parce  que  ce  Cardinal  étoit,  comme  lui, 
Rcpublicaio , & chargé  de  Neveux. 

Dtlfn»  s’étoit  de  longue  main , & fâns  bruit , 
frayé  par  lui-même  le  aîciivn  au  Pontificat.  Dès 
le  cems  du  Cooebve  prcccdem  , il  avoit  eniicrc» 
ment  gs^é  les  qui  le  firent  JcclarerSe- 

creture  d'F.tat  par  l'tïl.  Mais  pour 

ne  pas  préjudicier  à les  inicréis  • il  lè  retira  de  1a 
Cour  immédiatement  après  le  Couronnement  de 
ce  Pape,  de  peur  qu’on  n’eût  le  tems  de  le  con- 
noitre  pour  ce  qu’il  ctoit.  11  ula  enfmte  de  tant 
d’adrclle  fit  de  dextérité,  qu'il  acquit  la  bienvdl» 
lance  de  toutes  les  Couronnes  par  le  moyen  de 
leurs  Minières  féculicrs , tellement  que  toutes  les 
FaéHons  concoururent  à (on  élcflion  it  avec  tant 
d’ardeur  , qu’il  s’en  iâlut  très-peu  qu’il  ne  fût 
élu« 

On  vit  clairement  en  cette  occafion  ce  que  Chi- 
ci  couvoit  dans  l’ame , car  quoi  qu’il  eût  toujours 
leurré  les  TJltn,  en  leur  prouvant , qu’il  fouhaitoit 
Barbarigo,  il  leur  dit  alors,  qu’il  bioit  au  mmns 
tenter  quelque  choie  pour  un  tujet  de  leur  parti; 
«ull  avoit  gagne  quelques  voix  en  laveur  Je  Del- 
no , & que  s’ils  vouloicnt  lui  être  bvorablcs  au 
Stnüin , il  feroit  venir  à ŸAai$  ceux  dont  U dil» 
poioit;  ce  qui  donneroit  (ans  doute  l’épouvante  au 
pani  contnÔTc  en  lui  faifant  voir  l’union  d’un  nom- 
Dre  fl  confiderable  de  voix.  Cependant  il  avait 
d’un  autre  cêié  concerté  cette  afhire  avec  le  parti 
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d’O/rs^MV'i  qui  tohaitoit  avec  ardeur  l’exaltation 
de  ce  fujeT  , de  forte  qu’il  ne  reffoir  plus  qu’à 
gagner  Akieri , qui  pour  ne  pas  demeurer  (cul  tC 
pour  compdiire  a Ottobuu , dont  il  avoit  ilifpofé 
julqu’alors , Icmbluic  dcfircr  Dtifau  plus  que  tout 
les  autres. 

l-es  cbuTcs  étant  ainfi  dirpofccs,  par  le  traie  de 
politique  que  nous  venons  d’expliqurr  !<  par  une 
infinité  d'autres , qui  avoicnc  trompé  1rs  plus  pé- 
nérrans  & les  plus  habües  , on  peut  dire  , qu'il 
étoit  impoflible  humainement  que  l’cntrtpriié  man- 
quât. 

En  cfFet,  U n’y  avoit  que  la  véritable  $c  la  foli» 
de  s’crru,  que  cette  Augufle  compi^uie  fit  paroi- 
tre  en  ccitc  occafion , qui  fut  capable  de  renverlêr 
de  fi  puifTames  machines , comme  elle  le  fit  effix- 
tivenient. 

La  nuit  donc  qui  précéda  ce  jour  malheureux 
jmur  Deljmo , le  Cardinal  Nt^mi  fit  courir  par  le 
CtmcUvc  des  mémoires  exaéts  & aflei  bien  (uivts 
des  aérions  & des  deportemens  de  ce  Cardinal 
auffi-bien  que  de  k conduite  de  (es  Neveux  , qui 
font  en  très-grand  nombre , & dont  les  moeurs  ne 
tot  pas  fort  édifiantes.  D’aocre  côté , tes  Cardinaux 
VêUavkmi  Bc  CoitntU  réprelèmcrent  le  bcldin  que 
l’EglU'e  avoit  de  rétablir  la  <U(cipUne,qui  avcuc  été 
fi  fort  rélacbée  fous  le  Pooiificai  precedent  , ic 
aSlirercnt  que  le  Gouvcrncmcni  fpirituel  etoic  per- 
du , fi  devenait  Pape. 

Ces  confideruioDS  eurent  tant  de  force  fur  l’e- 
fprit  de  plufieurs  Cardinaux  de  toutes  les  Fac- 
tions , que  le  lendemain  , qui  ét«t  un  Samedi , 
U le  trouva  tout  d’un  coup  3^.  voix  en  faveur  de 
Barhénigo.  Ce  fut  un  coup  roortcl  pour  Dtlfim  , 
& depuis  ce  jour-U  on  ne  parla  plus  de  lui. 

En  ce  tems*là  Mylord  Mtifm  Envoyé  du  Rt» 
T«««rf  à Rome  harangua  en  Frm^oit  le  Sacré 
Coflc^rt,  & lui  fit  les  condoléances  de  la  part  de 
ion  Maître  fur  la  mort  du  Pope  AkxMkht  yill. 
„ Il  les  exhorta  à élire  un  Pape  qui  fut  en  un 
„ mot , celui  qu’ils  rrouveroiem  le  plus  digne  fie 
I,  le  plus  capable  de  remplir  le  S.  Siege  dans  un 
„ tems  où  PEglife  étoit  attaquée  non  feuianenc 
„ par  les  Turcs,  mais  aulTi  par  les  Hérétiques 
„ les  plus  redoutables  ennemis.  Que  Ion  Koi  a- 
„ voit  été  chafTe  de  (es  Royaumes  feulement  par- 
,,  ce  qull  étoit  Catholique,  fit  qu'eunt  ahandon- 
„ né  de  tous  les  Alliés , il  auroit  etc  réduit  a la 
„ dcrnkre  extrémité  fâns  la  genereuie  afhflancc  du 
„ Roi  de  France , où  il  avoit  été  oblige  de  chcr- 
„ cher  un  afyle  avec  U Reine  to  Epoulc  fie  le 
t,  jeune  Prince  de  (JaiUsf  que  le  Roi  de  Fiance 
„ leur  accorduit,  aélion  digne  d’une  éternelle  mé- 
,,  moire;  que  Mrs.  les  Cardinaux  dévoient  fon- 
„ ger  à élire  un  Pape  qui  pût  faire  la  paix  cotre 
M les  Princes  Catholiques  fie  rétablir  fur  le  trône 
„ Ton  Maître  , qui  etoit  le  vrai  Mft»Jênr  t/e  !m 
„ Foj  non  feulement  par  fes  allions, mais  par  les 
,,  maux  qu’il  avoit  tofferts  comme  un  Manyr. 

Chacun  fut  cependant  étourdi  de  l’avanturc  de 
De/fm  , fie  ne  pouvoir  prcfque  croire  ce  qu’il 
voyoit.  Les  uns  étoimt  furpris  qu’on  eût  pû 
former  un  fi  puiflant  parti  en  faveur  Je  ce  Cardi- 
nal, fie  les  autres  croient  encore  plus  étonnes  qu’on 
eût  pù  fi  promptement  ménager  to  cxdul'too. 
Mais  le  plus  mortifie  de  tous  fut  Aitteri  t qui  en 
échapant  un  grand  danger , fé  vit  retomber  dans 
un  autre  encore  plus  prclfani , dont  il  ctoit  bien 
plus  effrayé. 

Il  efi  certain,  que  fi  l’on  avoir  pris  foin  d’en- 
tretenir l’ardeur  qu’on  remoigna  alors  dans  cette 
occafion  pour  Barrarigo , elle  aurait , félon  routes 
1rs  apparences,  produit  ibn  exaltation.  AuiTi  plu- 
ficurs  étoient  d’avis , qull  faloit  profiter  de  la  bon- 
ne dirpofition , où  le  ^ré  College  poroilToit  être 
à fon  égard , fit  de  l’aveffion  qu’il  avoir  pour  Del-- 
jim.  Mais  les  autres  trouvèrent  plus  à propos  de  ne 
montrer  pas  tant  d’emprencmcoT,  efpenmt  que  leur 
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conftance  vatocroit  cnBn  celle  des  François  qui  i- 
toient  le  (cul  ubBaclc  « Ion  dcâion. 

Cepemiinc  cote  bonne  inciinaiion  qu'on  avoie 
montrée  pour  Barborigo , fe  refroidit  icniiblemenr, 
ce  qui  donna  le  tems  à Alrieri  èc  à Ottoboni  de 
refpircf  fie  de  régner  ceux  d’entre  leurs  créara- 
res  , qui  s’étoientnaill'c  emporter  au  torrent. 

Toutes  choies  étant  donc  revenues  à kiK  pré- 
mier  état,  on  jouit  pendant  quelque  tems  d’un 
peu  de  repos , parce  qu'il  ne  le  trouvo'it  perfonne 
qui  voulût  entrer  en  lice,  chacun  craignant  d’avoir 
le  même  fort  que  Dtifmo.  On  honora  iculeniem 
de  quelques  voix  Jerome  Berti  Procureur  de  la 
Pcntiencerie  & le  Prince  Sfundratt  Abbé  de  S. 
Gai,  à caule  de  pluGeurs  livres  qu’il  a fait  pu- 
blier pour  la  défrnië  du  S.  Siège  contre  rEgUTe 
Gallicane. 

!1  fe  6t  cependant  des  gageures  à Rome,  que 
le  Pape  (croit  élu  avant  la  fête  de  Sie.  Cathtrme  de 
Sienne,  parce  qu’on  avoir  remarqué  que  dans  ce 
tem»>là  le  S.  Siege  n’avoit  iatnais  été  vacant. 

I J même  choie  fe  difoit  de  U fête  S.  Pierre , 
laquelle  depuis  Mmin  V.  n’avoii  ps  été  célébrée 
iâns  que  le  Siège  de  cet  Apôtre  fût  rempli.  La 
veille  de  cette  fête  qui  fut  le  i8.  de  Mai , l’Am- 
baffadeur  d’El'pagne  ne  porter  8000.  écus  d'Or  à 
la  Chambre  Apoltolique  pour  le  tribut  du  Royau> 
me  de  Naples , fie  les  illuminations  de  l’Exilé  de 
S.  Pierre , du  Château  S.  Ange , 8c  des  Palais  des 
Cardinaux , des  Ambadsdeurs  fie  des  Princes  fe  B- 
rem  comme  à l’ortfinaire  (<s). 

Qudque  tems  auparavant  le  feu  avotc  pris  tout 
à coup  fie  inopinément  dans  un  appartement  du 
Conclave  près  de  la  Cellule  du  jeune  Cardinal 
Altieri , fie  pour  l’éteindre  on  fut  obligé  d’ouvrir 
les  portes  du  Conclave  pour  laHIcr  entrer  du  mon- 
de. Quelques-uns  difent , que  VApms  Dti  d’/»- 
memr  XI.  qu'on  y avoir  jette , produilit  cet  effet. 
Ce  (ut  vera  b Pentecôte  , fie  PaTquin  dit  alon 
malicieulèment , que  le  S.  Elprir  y etent  venu  fur 
les  Apôtres  avec  des  bogues  de  (eu.  Les  canaux 
d’une  (bntaine  du  Vatican  s'etanc  aufli  bouchez  , 
les  eaux  incommodèrent  quelques  Cardinaux  dans 
leurs  Cellules , fie  le  bm^  de  b garde  robe  du 
Pape  dans  le  même  Palàs  commença  à s’aboifler , 
fie  lêroit  too^  G l’on  n’avoic  pris  b précaution 
de  b faire  foutenr  par  des  piliers,  l.es  Cardinaux 
moraliférent  la-deflus  fie  dirent  à ceux  qu’ils 
CToyoient  être  caufe  du  retardement  de  i’ékéiion  , 

H que  Dieu  étoit  courroucé  de  leurs  divtlïons  , fie 
n que  tous  les  quatre  Elcmens  les  vouloient  aver- 
„ nr  par  ces  accidens  , de  terminer  enfin  cette  ' 
,,  làintc  œuvre , fie  d’obicrvcr  plus  exafiement  les 
„ regicmens  que  les  Vicaires  avoient  fûts  pour  b 
» prompte  cleéHon  d’un  fuccelleur. 

Il  y en  eut  qui  demandèrent , qu’on  aggrandit 
leurs  Cdlules , parce  que  les  gnndes  chaleun  les 
mcommodoient  extrêmement  dans  cette  clôture, 
m^  on  trouva  ceb  contraire  aux  Conilirurions 
ApoftoUques.  Nerli,  ^nob,  Colonna,  Bkhi  , 
Vifeonri,  fie  Lauria  en  (orrirent  ainfi  les  uns  après 
les  autres  pour  diverfes  mal^ljes  dont  ib  furent 
attaquez,  fie  les  Médecins  remontrèrent,  que  fi  te 
Sacré  College  ne  tâcboit  de  faire  au  plutôt  un 
Pape,  ce  retardement  pourrok  caulêr  de  plus  gran- 
des maladies  tant  parmi  les  Cardinaux  que  parmi 
les  Conebviffes  , comme  U étoit  arrive  dans  le 
Conebve  d*ürlwà»  yill.  (k) 

(«)  Ce  fut  le  Prioce  de  Paieftrine  qui  fit  la  Cavalcade 
•rdiaajre  8(  qui  préiênta  U haquenee  au  Pape 
XII)  quc^uea  >oum  après  fon  CouronnrmcDt. 

(ê)  Les  ptnes  Cardioiux  commeni;oicne  i remter  Ica 
eonreria , les  inx  , b rhailè  , leun  janiras.  le  tn  autres 
plufirs  auxquels  ils  étcnciu  aecoaiumet , tt  îé  firent  quei- 
quefois  (knuacr  des  Icresudes  dans  b CtMr  du  Varican-  Les 
vieux  Cardinaux  qui  avoient  leurs  ceSubs  de  ce  câté*ià  >leut 
firent  conooUre,  que  ceb  troubloic  le  repos  dont  ib  ivoiene 
I2Q(  bcTotâ.  Negroni  leur  dit  pku  haidimcat  que  ces  rc- 
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Dans  b Vdle  de  Rome  le  defordre  fit  b licence 
regnoiem  par  tout , l’autorité  des  Tribunaux  étede 
prelque  fans  force,  fie  l’on  n’entendoU  parler  que 
de  vols,  de  meurtres,  de  pafquioaJes  mordantes, 
Sc  de  toute  lone  de  defordre.  I.e  nombre  des 
pauvres  s’augmenta,  à caule  que  les  aumônes  pu- 
btiques  , que  les  Cardinaux  avoient  accoutumé 
de  bire  , ceflerent.  Pluficurs  autres  tant  Ecclé- 
Gaftiques  que  (èculiers  le  piignoicnt  , du  préju» 
dice  coiinderable  que  ce  long  interrègne  leur  ^ 
poTcoir. 

Le  30.  de  Mai  le  Cardinal  Carpegm  Vicaire  du 
Pape  commanda  là-dcffus  au  Cletge  de  Rome  de 
redoubler  les  ProcdTions  fie  ordonna  de  célébrer 
b Communion  générale  afin  d’obtenir  de  Dieu  de 
vouloir  enfin  unir  les  cfprics  des  Cardinaux,  pour 
procéder  promptement  à l’éleéllon  d’un  bon  Paf- 
teur.  Quelques  Moines  s’érani  blTés  de  faire  G 
long-iems  les  ProceOions  au  Vatican , furent  aÎTes 
effirontés  pour  dire , „ que  b defunion  fit  les  que- 
n relies  que  les  Cardinaux  nounilloirm  entre  eux, 
„ erepéenoient  l’effet  de  leurs  dévotions  fie  de  leurs 
„ prières  Aufli  ne  for^eoit-on  pas  encore 
le  Conebve  i.  fe  rdôudre  lur  le  choix  d’un  Pape^ 
Comme  les  Cardinaux  Dada,  Impcrialî,  Canteimi 
fit  Homodei  créatures  à'AlcemùiTt  VIll.  avoient 
des  biens  fit  des  bénéfices  confiderables  dans  les 
Etats  de  b Majefté  Catholique , les  Cardinaux  de 
Goeflén  fie  Giudici  ks  prièrent  de  ne  pas  tant  s’at- 
tacher aux  Faâions  d^Ortoboni  fie  (TAltteri  ; Us 
prirent  là-dcflus  le  nom  de  Défenjam  dt  U libcrti 
EccJtJiéJii^t , fie  témoignèrent  vouloir  être  neu- 
tres. 

Ch^  voyant  qu’on  avoir  déjà  pafle  4.  mois 
dans  le  CorKbve  fans  rien  fidre , crut  que  b con- 
joaéiure  étoic  aflêz  bvoratUe  pour  propoW  W«a«a- 
Ui  non  par  lui-même,  ^ce  qu'il  avoit  perdu 
tout  fon  crédit  depuis  l’affaire  de  Delfino  , mais 
par  les  amis  de  ce  Cardinal , qui  n’étcMent  pis  en 
petit  nombre. 

On  le  mit  donc  fur  les  rangs  malgré  toute  la 
répugnance  quil  y avoit , fie  cffcèhvcment  on  peur 
dire,  qu’après  Delfino  il  (lit  celui  qui  approcha 
le  plus  près  du  Trône.  Les  Zékc  ne  le  regar- 
doient  pas  de  mauvus  oril , parce  qu'ils  le  voyoienc 
omc  de  pfufieurs  belles  quaiiiez.  I.es  Françms  le 
fâvorilbient  : le  Cardinal  oe  Mcdicb  le  défiroir  avec 
pttlTion  ; fie  l'on  découvrit  en  effet , que  c'étoit  es 
qui  donnoit  lieu  à b grande  confidence  qu’on  rc- 
marqucHt  entre  lui  fie  Chigi.  Il  ne  reflott  qu’à 
gagner  Altieri  fie  Ottoboni.  Ceux-ci  n’ecoienc  pas 
moins  rélôlua  à fon  exclufion  qu’à  celle  de  Bar- 
barigo  i le  premier  à caule  des  differras  qu’il  avdt 
eu  avec  lui,  lorfqu’ils  étoient  cnfcmble  Clercs  de 
b Chambre i fie  l’autre,  parce  qu'il  n’avcnc  jamais 
pû  Ibuffrir  le  jeune  Accbioli  Ion  rival  Mais  leur 
parti  étoit  comidérablemcnt  affbibü,  parce  que  les 
rrançtHS  , qui  s’étoient  joints  avec  eux  contre 
Barb^rigo , ne  vouloient  pas  les  fervir  pour  donner 
l’excluljon  à AccbiolL  Ils  auroient  pu  le  fortifier 
des  Autrichiens;  mats  le  moyen  quib  eufleni  pû 
leur  propofer  quelque  Ibifon , eux  qui  leur  avoient 

été 

jouiflances  éto^  mai  ieaaret  pour  dei  po-roaon  île  Ivur 
lan}; . & pour  le  lieu  Sacré  où  iU  fi;  trauvoieiu , 8e  fit  enfia 
jeeter  des  Piore*  fur  les  Muikiens  pour  kx  écarrrr. 

Le  Caidinal  Maldachini  ciui  xuiTi  fort  ùnpaticat  de  lôr- 
tir  du  Conchve  où  pcndiut  ks  chaleurs  exceOivn  tous  les 
icni  commençaient  a pittr.  prix  le  Cardiiul  Altieri  de  lui 
dite  pour  <juei  lujei  il  tè  decliroit  icricuh-mcBt  & nV 
avoit  pjt  mojrco  d‘cn  venir  bieo-efit  à une  élêâion.  AL 
tieri  ne  voulant  pas  lui  confier  lèa  dcQêin»  le  contcatx  de 
lui  dire  en  Hast:  U.  Z.  Pape.  Nous  avons  envie 

de  faire  Votre  Eminence  Pape  A quoi  il  doit  avoir  ré- 
pondu : Nea  furtUt  U frim»  ttfl. th*  fnt» 

qai  Jtmr».  Si  vous  me  faifTiés  Pape  , ce  oc  (croit  pas  h 
première  (bttUê,  qœ  nous  euiTioni  faite  ditu  le  Conclave. 
iJ  pretendoit  dire  per  U que  ce  lcriMt  une  iôtiiic  de  lé 
faire  Pape  , mais  qu'sra  CQ  avoit  fut  d'auUi  prudes  dans 
k CoQcbve, 
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étc  toujours  rontr^res  depuis  le  commencement 
du  Conclave? 

Ce  furent  cependant  les  derniers  qui  firent  en- 
tendre au  Cardinal  de  Medicis  , fana  le  dcclarcr 
autrement  * qu’il  feoit  bien  d’abandonner  le  traité 
qui  fc  négocioit  pour  Acciaioli  , parce  qu’ils  crai- 
Çnoient  qu’il  fût  exclus.  Malgré  tout  ce»  le  cré- 
ait d’Acdaicdi  ctoit  fi  grand,  que  plufieurs  Cardi- 
naux oflrirent  de  furmcMiier  les  diniculiex  que  les 
Impériaux  apportoknt  à fon  éieâioo  , pourvu 
qu'on  leur  donnât  lix  ou  fept  lenuines  ; tenue  qui 
ne  devait  pas  être  fort  long  par  rapport  au  tenu 
que  le  Conclave  avnic  déjà  dure. 

Mais  les  François  confiderant  que  le  fuccès  de 
cette  efpc'rancc  ctoit  incertain  tant  parce  qu’ils 
a’appcrccvoient  ,quc  les  parens  de  ce  Cardinal  don- 
noient  de  l’inquiétude  aux  7Akz,^  ennemis  jurez 
du  Ncpotirmcj  que  parce  qu’ils  cnüignoicnt  quel- 
que attaque  imprévue  en  faveur  àc  Barbaiigo, 
contre  qui  iis  n’avoicnc  point  d’exclufion  prédié, 
& moins  encore  de  rations  fuBâliinres  pour  la  don- 
ner , ils  s'aviferent  d’un  autre  expédient , qui  fût 
d’aller  trouver  Barbarigo  pour  entrer  en  négodaiioa 
avec  lui , & lui  promirent  leur  coocours , s’il  vou- 
loir écouter  les  Articles  de  leur  propoTteion.  On 
ne  fait  pas  , s’ils  firent  ces  démarches  de  bonne 
fbi  ou  feinte. 

Cette  Eminence  les  requt , & leur  répMKÜt  avec 
une  fainte  hardiefTe  Sc  fans  s’émouvoir  , que 
„ quand  arec  le  Pontificat  on  lui  ofiriroti  toutes 
,,  les  grandeurs  de  l’Untvers , il  ne  icroie  jamais 
„ capable  de  Faire  daos  ce  Conclave  un  traité  qui 
),  ^ih  la  Simonie , ni  de  promettre  b plus  peti- 
,,  te  grâce,  quand  même  elle  lèroit  en  quelque 
f,  B^on  fondée  fur  la  julbce  : Qix  fi  pourtant 
„ leurs  Eminences  voulotem  Gvoir  Ton  fentiment 
„ fur  les  ddferens  d’entre  le  S.  Siège  & la  Fran- 
„ ce,  il  leur  pouvoit  repondre  en  conlcience  , 
„ quM  n’y  voyoit  pas  la  moindre  difficulté  j que 
„ c^étoient  des  matières  toutes  digérées  , & qui 
),  pourroiem  être  ajtillées  & Terminées  en  peu  de 
,,  jours , fans  qu’il  Fut  ncceifiùre  de  tenir  d’autres 
„ Congregarkma  ; que  pour  lui , fi  cela  le  n^ar- 
„ doit , il  ferott  ben  fâché  de  remettre  au  lende- 
,,  main  cc  qu’il  pourrott  faire  aujourd’hui  En- 
fin il  pria  fort  inIVamment  d’elirc  plutôt  un  autre 
fujer,  que  de  fcandaliter  la  Chrettoné  par  un  II 
long  Conclave. 

Ses  amis  pourtant  alTurerent , qu’ils  aimeroieot 
mieux  mourir  au  Conclave , que  de  quitter  le  def- 
lèin  qu’ils  avnient  une  fois  pns  de  le  faire  Pape. 
I.c  30.  de  Juin  ils  s’unirent  au  nombre  de  x8. 
pour  follidtcr  le  Roi  ircs-Chrcdcn  à conlêntir  à 
l’élcflion  du  Cardinal  Barbarigo.  Ils  fireoc  fon 
éloge  aulfi  avamageux  qu’il  leur  fût  poflible , & 
voulurcnr  envoyer  la  Lettre  fous  un  cachet  volant 
au  Roi  yaqutt,  afin  qu’il  la  rendit  à Lmt  XIT’. 
i<  qu’il  lui  parlât  plus  amplement  en  faveur  de 
ce  Cardinal. 

Mais  les  Cardinaux  Franqob  , que  là  réponfe 
comme  trop  générale  ne  farisfit  pas  , arrêtèrent, 
je  ne  fai  par  quels  morift,  le  CourrtcT  qui  devoir 
partir  pour  Paris,  êc  commencèrent  d’autant  plus 
a prêter  l’ordllc  au  rrvré  qui  le  revcillott  co  fii- 
veur  de  Pignatclii,  par  renrrrmife  de  Caorelmi  & 
de  Giudici , qu’on  les  acculent  tous  les  jours  d’ê- 
tre caufo  de  fa  longueur  du  Conclave  , au  lieu 
qu'on  avoic  cru , que  leur  arrivée  avanceroii  l’é- 
leâion  , & que  les  7,élex,  les  (ncnaqoàcm  , que 
s’ils  ne  pouvoient  fiüre  Barbarigo  Pape , ils  pour- 
fuivroime  l’éleélion  de  Csjanâtt* , ou  de  MitTtJaa- 
liy  qu’on  favoit  qu’ils  baüToienr,  ce  qui  auroit  pû 
les  defunrr  d’avec  Alrieri.  Ils  commencèrent  d<mc 
â examiner  de  plus  près  les  qualités  du  Cardinal 
fl|g|DKtlli,  en  qui  ils  ne  trouvèrent  rien  qui  pût 
leur  déplaire  , ni  pour  là  peribnne  , si  pour  Tes 
moevs^  excepté  qu’il  étdt  lujct  du  Rmd’Èfpagne, 
8c  ctteure  à'Itmwit  XI.  üa  oc  iê.  natoteot 
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pas  fort  en  peine  de  ces  deux  artidrs  , pourvu 
qu’ils  piiOcnc  avoir  le  choix  des  Miniflres  qui 
dévoient  fervir  lous  lui.  Ils  allèrent  donc  lui  par- 
ler fur  cc  fuict  êc  trouvant  fes  femimens  confor- 
mes à cc  qu’ils  louhakoicnt,  ils  lui  offrirent  leur 
affiflancc  le  9.  de  Juillet:  Pendant  lequel  tcim  on 
s’adura  de  la  voix  des  Autrichiens  par  le  mo^cn 
du  Cardinal  d’Efle,  de  forte  que  le  ti.  du  meme 
mois  on  vint  à l’éleélion  , qui  fût  faite  avec 
voix  de  61.  qu^il  y en  avoir, parce  que  Barbarigo 
en  eut  6.  Altkri  1.  & Cibo  celte  du  Pape. 

Cibo  , Maldacchini,  & Saccbctti  les  3.  Chefs 
d'Ordre  l’allcreht  trouver  avec  le  Cardinal  Alitcri 
Camerlingue  de  rF-glife  & avec  les  Maîtres  do 
Cérémonies.  Le  jJoyen  lui  demanda  ; Acc^at- 
m eUilumem  Je  it  Iwiimi  ftélam  in  S.  Tomifeem  ? 
Le  Pape  fit  là-dcuus  un  Compliment  fon  nu>- 
delle,  & après  avmr  fait  quelques  prières  il  ré- 
pondit , ae(ÿi9.  Sur  quoi  Cibo  le  Doyen  lui  ayant 
demandé:  mmtne  vit  VMri}  Il  repondit:  In- 

meewtÎMt  Ôc  les  Mlirres  des  Cérémonies  firent  un 
aâe  fur  cette  acceptation.  Les  premiers  Cardî- 
1 taux  Diacres  cooduifirent  le  nouveau  Pape  , de- 
I vant  l’autel  pour  y Faire  les  prières , 6(  cnfulte  fur 
la  Chûre  Pontificale,  où  revêtu  des  habits  Ponti- 
J ficaux  il  fût  baifé  par  tous  les  Cardinaux  â la  main 
. & à Ia  joue.  Le  Cardinal  Camerlingue  lui  mit 
I au  doigt  l’anneau  du  pêcheur. 

I Le  Cardinal  Saccheiri  précédé  de  la  croix  por- 
tée par  le  Chanoine  Caflîna  Maître  de  Ceremonies 
l proclama  réleéÜoo  faite  par  1a  Loge  de  la  Bcné- 
j didrion  , qui  fe  donne  fur  la  place  m S.  Pierre. 

I II  prit  te  nom  d'Imocots  XU.  autant  par  récon- 
I noidance  Sc  en  mémoire  de  fon  Promoteur  que 
J pour  marquer  la  ferme  réfolution  qu’il  avoir  prilc 
I d’inrùter  toutes  lès  verrus.  11  déclara  d’abord , qu’il 
I feroit  fon  polTible  pour  futvrc  les  traces  , Sc  pour 
détruire  fur  tout  le  Képotilmc.  Il  promit  oc  ne 
j donner  aucun  emploi  qaoux  gens  de  mérite  fans 
I avoir  égard  ni  à les  amis  » ni  à lès  ^ens  & de 
j vouloir  être  le  Pere  univerret  de  l’Eglile  Sc  des 
1 honnêtes  gens. 

1 Le  fieu  de  joye  & les  rejouiflânees  qui  (ê  firent 
f pour  cette  éleâion  fiireni  tout-à-fâit  excraordinai- 
[ res.  Les  defordres  qu’un  fi  long  inrerregtie  avoir 
caufes  dans  tout  I’w.k  EcdclialUque , ccITcrent, 
Sc  le  Pape  fit  par  tout  de  grands  préfons  à fes 
I amis , Sc  de  grandes  aumônes  aux  pauvres, 
i Le  Cardinal  Altieri  reçut  d’abord  de  lui  un  at- 
! tclagc  de  fix  Chevaux  de  Naples  en  rccompenic 
I des  nons  Icrvkes  qu’il  lui  avoic  rendus  dans  le 
I Conclave. 

I Le  jour  fuivam  qui  fut  le  13.  Juillet  , il  -fit 
' dans  ion  premier  Confilloire  une  harangue  fort 
, pathétique,  & alfura  les  Cardinaux  y«’i/  traruatU 
/mit  wuÿuemal  ^o*r  ia  gUirt  Jt  Dieu  & fo»  le 
bien  de  f’Eglilè  , pour  le  maintien  de  1a  Jullice 
St  pour  l’avantage  du  S.  Siège.  Il  fit  deFendre 
vigoureufcmenc  aux  Officiers  la  Tuftice  de  pren- 
dre aucun  prêtent  des  parrics  & oavolr  égard  à 
perfonne  dans  l’admininration  de  leurs  charges.  Il 
confirma  le  Cardinal  Paneiattei  dans  £1  clmge  de 
Datalre  , le  Cardinal  Aiham  dans  celle  de  .^re- 
taire  des  Bulles , & D.  Nlarco  Sfmcla  dans  celle 
de  Secrétaire  ^s  Lettres  aux  Princes.  II  déclara 
le  Cardinal  SfaiU  fon  premier  MiniOre  d’Etat,  fie 
le  Cardinal  (Smttlmi  fon  SuccefTcur  dans  l’Archc- 
véchc  de  Naples  , comme  U l’avat  déjà  promis 
au  Conclave. 

U eut  de  fi^uentes  conférences  avec  le  Cardi- 
nal Cafàmna  pour  trouver  les  rnoyens  de  retran- 
cher les  abus  fie  les  vkes  qui  s’étoient  dilTci  dans 
le  gouvernement  fie  dans  la  Ville  de  llomc.  U 
recommanda  l’occononùe  2c  le  ménage  au  Maître 
d’Hôcel  Sc  aux  Cotnmillâircs  de  la  Chambre  , fie 
r^U  que  les  dépeofes  pour  fon  dîner  ne  polBITenc 
pas  un  tefton  ( ipii  ‘vaut  on'itrM  VMgt  So/i). 

U fupprima  toutes  les  Chargea  moins  nécellai- 
L 1 rta 
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rei  cfttre  2utres  celle  du  Génértlar  de  l*Etat  Ec- 
flelianioue  & des  Caleres  , dont  étotent  revôtus 
O.  Anu>nio  5c  D.  Marco  Ortoboni.  Il  dk  que 
ces  Officiers  ne  fiurwent  qu’épiriler  U Chamore 
Apollolique,  fie  que  la  guerre  ne  convenoit  pas  à 
un  Succefleur  de  S.  Pierre. 

H dit  aux  AmbalTadcurs  qui  (è  troueoienc  à 
Rome  y qu'il  avot  dcITcin  d'établir  une  bonne 
t»  Police  dans  là  Capitale  fie  que  pour  en  erre  lêul 
•>  le  Maître  abiblu  » il  ne  fouHriroit  aucune  fran- 
y,  chife  dans  leurs  quartiers  ni  aucun  ddbrdre  de 
St  la  part  de  leurs  Domeftiques  ^ qu'il  aeoic  été 
y,  trois  Ibis  Konce,  fie  qu’il  avoit  remarqué  que 
y,  les  Potentats  en  ulbienc  ainfî  dans  les  lieux  de 
St  leurs  rélidences  Là'ddTus  il  fit  marcher  do. 
Shirrei  par  tous  les  quaniers  » fie  les  Palais  où  l’on 
prérendoit  les  francbifes  « & donna  ordre  à la  Car- 
nifon  de  Rome  de  les  alTtficr  en  cas  de  befoin. 

Les  Cardinaux  Z//e&  eurent  enfin  tout  le  fu* 
jet  du  monde  de  s’applaudir  de  cette  cleélion  » 
puis  qu 'après  aeoir  tenu  le  Conclave  l’erpace  de 
f.  mois  entiers  dans  la  feule  vue  d’avoir  un  Pape 
di^c  d’étre  Chef  de  l'Egiilc , enfin  la  providence 
divine  leur  en  accorda  un  en  la  perfoime  du  Cardi- 
nal P^arelliy  qui  polTede  toutes  les  belles  quali- 
tc7,  qu^ls  ont  toujours  honorées  dans  le  Cardinal 
Barburigo. 


(g.  III.) 

ReUîhn  Hijl&rique  Âu  Conclave  ok  le 
CanlJna/ Jcin  Tran^ois  Albani,  fut  élu 
'Pape  fous  le  nom  dé  Clément  Xf. 
[Tirée  de  THift.  des  Conclavcs.1 

Nous  ferons  précéder  cette  Rebdon  par  une 
autre  qui  a rapport  à l’extericur  du  Conclave  s ea 
voici  le  titre. 

Ktlatme  édT  Affotato  MiUtan  fatto  m Rama  m 
mafiom  ddU  ftdt  vatatUê  ftr  U m«iU  ^Inno* 
centio  XII.  t Ma  Cm/hdta  Jd  Cmeiwt  daU 
ExttlL  Sitmrt  PrPKtft  D.  Cimüa  S*vt/Iiy  Mm- 
Tt^iailo  ferfttm  di  S.  Chnf*  y C^odt  dtl  Cm- 
<lavt.  [ Sur  l’Imprimé  à Rome  par  Domenico 
Ancooio  Efcole  Con  Ucenza  de  Superiori.} 

MATTEO  GREGORIO  ROSSI.  D.D.D. 

N On  preiendo  con  qucflo  breve  racconto  fer 
naldè  con  quanta  ragjone  r£ccellemi0>ma 
Cafe  wclU  poflîeda  la  Cario  di  perwtuo  Mare- 
fciallo  di  S.  Chidiit  e Cudode  del  Conctave>cBe 
fertb^  oc  eu  patio  ne  deena  di  molli  voluml , non 
già  di  poebi  ft^i  -y  sl^ppburi  di  tant!  Secoli  ne 
quali  i Principi  Sav^i  Iranno  tncHlàntemenre  cf- 
ierdtata  » e le  letterc  di  tanii  Sommi  Pontefici  » 
che  appena  aflunci  al  Trono  comendaodo  la  firde 
efempMare  de  i Prcncipi  di  jMcfta  Cafe , conndero> 
Tooo  ben  collocan  quefh  Carica  in  tutti  i SucceT- 
lôrf  conmrovanot  che  feppero  maitarn  quefilio- 
non;  fi  Ipeciofo  con  quelle  generolc  attioni , che 

rctrono  ne  tempi  di  pKe  , e di  guern  in  difê- 
fie  olTcquio  délia  S.  Sede  Apofiotica  di  cui  ad 
onta  ddl'età  ptù  reroote  ne  celebrano  onti  Enco- 
mtl  tutte  nftorie.  Intendo  ben  fi  con  quefta  lêm- 
plice  Relatione  prt^re  quanro  poirù  al  tempo, cbe 
non  aboUTca  dalla  memoria  la  nobilc  dirpoTitionc 
delle  Militie  delUnate  alb  guardia  del  prelentc  Con- 
clave deli’  anino  lêmpre  grande  d^’  EcceUcnriOt- 
mo  Prendpe  O.  Giufk>  bavêdls , cbe  in  quelk  oc- 
odione  fi  lè  conolixre  eguale  à lutte  i’oUie  de  Hioi 
gloriofi  itnpi^bi.  > : ü 
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Publicata  fino  iono  U i8.  delk»  feorfi)  Mdè  dl 
Seteembre  la  morte  dclla  feu.  mcm.  di  Papa  lonc^ 

I CCT 70  XII.  ordinù  Sua  EcceUenza , che  (i  comin- 
ciafle  ad  arrollare  i Soldati  per  fbrmar  il  fuo  reggl- 
meoio  ctxne  fù  deguito  appena  , che  tù  iènclta 
bortere  bi  Caffii  inromo  al  luo  folito  Palazzo  di 
Monte  Savclli,  pdefae  radunad  loo.  huomtoi  di 
, Leva  y cbe  vivono  alôldo  di  S.  £.  Si  fcccro  ve- 
dere  in  prooto  alcre  tré  Campanie  aufiliare , cbe 
Militano  in  quelle  occorrenze  lotto  le  Infigne  di 
Sua  Eccdleoza  racoUe  dalb  folhi  Rioni  di  Komn 
compofte  parimeme  di  loo.  buooüni  per  ciaiama. 
j Rjfletteôdo  intanto  S.  £cc.  che  il  buon  fuccellb 
I d’una  Cullodia  cofi  zelofe , coine  è quella  di  lutto 
' fi  Sac.  Colley  dipeodeva  dalla  dettkoe  ddT  Offi- 
I dali  nMggkurT}  diodarb  Colonello  di  nitto  il  Rc- 
I tfmento  riluflffilT  S^.  FUippo  flUmarth  Cavalière 
^ Romano  la  di  cui  Fami^Ua  bà  daei  più  Porpoad 
al  raedemo  Sacro  CoU^io.  Elefle  in  fecondo  luo- 
n per  Sermmte  Mttrôre  TlUuIbiin  Cio.  Filippo 
de  Paolis  Kobile  di  vekeri  So^etto  molto  elper- 

10  havendo  lèrvito  da  molü  ar^  1a  S.  Sede  m ca- 
rica di  Capttao  di  Cavallt  délia  fiia  Cirtà  , ndk 
quale  bifo^  ftarc  in  contbovi  dërddi  , per  la 
q^e  connngenze  di  nemici  cbe  vesgeno  ad 
kiftftir  quelle  fpiaCTie. 

Pinalroente  dichwù  per  Alfiere  Colondlo  1*11- 
luftrifiimo  Sig.  Totnalô  Umbdani  Nobile  NapoÜ- 
tano  al  prefente  Ocntiluonio  delta  fua  Caméra , die 
In  altri  Cooclavi  ha  daco  fegÿo  delh  lua  dalicà  in 
carka  dl  Capkano  (fi  Rote. 

Cooiptco  ruito  U R^imenco  con  la  nomina  dd- 

11  altri  OAkîbH  fiibaltcmi  corne  fooo  Ajucaori, 
Foricri , e Soctoferieri , Colhterab , CanceUieri , fie 
altri  y Sabbato  nactina  li  9.  di  Octobre  li  trov^ 
tutro  fquadronato  nd  Cor^  del  Patazzo  ddl* 
EcceUendlIiino  Prcnc^  Marcfctallo  , e fettane 
dalli  Offidali  uoa  difigente  rivifla  » c paflàta  la 
baoca  con  la  pm  del  Ibldo  anticipaia  corne  fi  ftila 
da  S.  EcedL  (b  hda  paflàre  ogtvi  fettimana.  Fàrri 
S.  Eccell.  privataroente  con  fiuû  GentÜbuomini , • 
col  fèguiro  de  fisoi  SttAteri  verb  ü Vacicano  ; e 
lafaù  onfine  che  U Remmemo  s’incaoainafiê  à 
qtielia  volta  per  le  blite  made  corne  lègui. 

Poiche  daio  il  fègno  lù  dirpofia  la  marefe  in 
tal  guiû  i precedevano  quaccro  Tamburim  con  i 
tommiri  oraui  con  bandarole  verdi  coU’  arme  di 
S.  Eccell  apprefib  de  quali  feguivano  quaciro  ca- 
valli  condotti  à mano  nccamente  adobbati  con  fd* 
le  , e finimenrï  ricamati  d’oro  , indi  lèguiva  1*11- 
lufirtflnno  Sig.  Colonello  Filippo  Filooarai  à ca- 
vallo  con  fei  fiaffieri  di  livrea , un  p^o , e quat- 
rro  bnddpnzate  appreflo.  Venivano  poî  l’Aju- 
ranti  del  Terzo  con  la  Comp;^ia  di  leva» fie  alla 
Telia  dcUe  Piefae  marciavano  quattro  taoburi  coQ 
le  medeme  Banderde  con  l^irroc  ddl’  Eccellentifii- 
mo  Marefiriallo.  E pd  feguiva  l’Alfiere  Colood- 
lo  l’illuftrifltino  Sig.  Tomalb  Umbriani  con  quat- 
iro  liafifieri  di  f^iro»  fie  un  pagdo  vefttto  con 
abico  ben  gUamito , e con  piuma  manche , e por- 
tava  in  Ipalia  la  bandiera  con  l’Arme  dell’  Etxd- 
Icmiflimo  Sig.  Mirefciallo  corteggiato  fimilmente 
da  quattro  ^cie  fpezzaie.  ^^prelTo  reniva  la 
Compagoia  dd  Riooe  di  S.  Ëuftacfaio  facto  la 
condocca  dd  Capiiano  Bernardmo  Aocondli  avaad 
di  cui  andavano  fimilmente  due  Tamburini  coq 
tamburi  cqpecd  ddk  medeme  bandoliere  con  Tar- 
rne  di  S.  £.  e nella  idla  ddle  picebe  fi  vedeva 
corne  raiia  prôna  Cumpagnia  il  fuo  Alfiere  con 
l*inrœna  in  fpalla  , dalla  quaie  rUàltava  l’Arma  dd 
Eccdicntifiîmo  Sig.  Prendpe  Mardctallo»  fimendo 
tutti  quelli  Soldati  una  beilifluna  Comporfe»  per- 
che aa  efempw  dd  Capttano  afluoto  ivovamente 
à quella  carica  per  la  morte  del  lù  Capitano  Lu- 
ca  Moneme  erano  tutti  ornaii  di  bande  » a ^ume 
unfibrme  di  color  pavooazzo , e bianefae. 

S^uiva  pen  la  Cotnpttnia  de  Coronari  preœ- 
duta  da  due  Tamburim  umill  a gl’altri  guidata  dal 
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Ctfnnoo  Lorenzant  re{\Uo  riccaraentc  con  tutti 
i iuoi  Sokiati»  c (peculmerte  con  bande  t e piumoi 
\iniiortnl  di  color  vario  nella  quale  ad  elempio 
deU’  altn  alla  l'efta  delk  piccbe  mardava  il  luo 
Aificre  CCD  U bambera  in  Ipalla  omara  parimcntc 
con  l'Arme  di  S.  £. 

Fixialinente  comparira  la  Comparaia  <W1  Rione 
di  S.  Acg^  in  Pefcaria  con  li  d^ue  Tambunni 
•rami  coodotta  dal  Capican  Vincenzo  Conei  vedi- 
to  riccameme  con  i fuoi  foldari  cutri  providi  di 
bande  » c piume  btancbe  e turcbirK  , tra  quall  fi- 
miloKnte  alla  Tefta  delle  picdie  mardara  il  fuo 
Alficre  COQ  bondicra  B^ata  panmeme  coll*  Arme 
di  S.  &.  e (èguendo  li  ajcti  Soldat!  venivano  alla 
Coda  del  R^niento  qxtanro  Tamburi  con  le  ban* 
derole  unifermt  a gl’  altri  > e poi  IcguiTa  ritlu> 
ftriûimo  Sig.  Capicano  Gio  : Filippo  de  PaolU 
$CTgeme  M^ÿore  di  d.  Rc^mento  con  abito  ric- 
canxnte  oroato  à cavallo  tutco  guamito  con  fini- 
rnenri  ricaimti  d'oro,  e quartro  alcri  cavalli  con- 
dotri  à nu  no  aflîAito  da  quarrro  lancie  fpezzate. 

La  dnda  che  lëce  queita  ben  ontnara  Miliiia 
hà  da  Monte  Savclli  per  Fiazza  Monianara  al 
Campidc^lio  > di  li  al  Cieiù , à Cefarini , i Paf» 
quinot  in  Banchî,  dove  gionto  niluftrilllmo  Sig. 
Colonello  rpedi  il  Foriero  ad  auviûre  tutti  i Cor- 
pi  di  guardia  (anto  dcl  Ponte  , corne  dd  Cadel 
fan*  Angeloy  di  Borgo»  e délia  piazza  di  S.  Pte- 
tro  y cbe  veniva  il  Rcÿinento  ddl’  EcceUenti{r.  Ma- 
relbiUo  per  andarc  alla  Cuftodk  del  Conclave  » 
onde  quelle  Militie  in  pallâre  U Regimcnto  per 
tutti  quelU  Q^rticri  fi  lècero  trovare  con  li  loto 
OfBciali  tutti  in  parata  per  fitfc , c ricevere  i &lu- 
ti  » cbe  fono  lôliti  pratkarG  trà  loro  in  fimiU  oc- 
corenze. 

Giunte  ünaloaente  quefte  Compagnie  lù  la  Piaz- 
za <U  S.  Pietro  G accamparono  aile  icalc  délia  Ba- 
fiiica  1 dove  era  il  Caibne  ddtinato  per  quefto  Re- 
nmemo  dell’  £ccell.  MareCdallo  , c firKHuad  da 
Ovallo  h due  già  detri  Oftciali  Filonar- 

di  » e de  Pautis  lâiutaii  dalk)  Iparo  di  rutta  la  mo- 
Icl^taria , preicfo  1a  Contpagnia  di  leva  composa 
di  zoo.  ^idati , e laiHate  al  Quartiere  le  alcre  di 
Ronu  nuodato  i’atmlb  alla  Guardia  de  Suizzeri 
cooduflêro  detta  Compognia  dentro  il  Pazzo  Vati- 
cano  per  la  pona  mag^ore  « dove  alTiilena  detta 
guardia  de  ouizzeri  che  ad  eflonpio  degl’altri  G 
trovo  rutta  in  parata*  e fcguitando  la  Marcha  ar- 
rivarono , e G fermarono  nd  Corrile  detto  delta 
Cilienu»  dove  Iquadronata  detta  Compagnia  furo- 
no  capote  duc  Squadre  con  i hioi  Caporali  * e oon 
la  Bandiera  « e condocte  al  Corpo  di  Guardia  Rcale 
polio  locio  i'apoartoniento  deU’EccdlcntilTiiaoMa- 
rekuilo  y ove  rAlGcro  Coiondlo  coUoeà  la  Ban- 
diera  alla  Gndira  dd  medcGmo  apportamento  * c 
ticevuti  gl'  ordtni  per  provodere  i pofti  ddie  Ro- 
te ixirtmo  ünroediacafnence  clèguiti  con  aCfegnare 
una  Squadra  di  Soldati  con  t'uoi  Caporali  « K un 
Capitano  per  ogni  Rota  aile  quattro  Rote  foltte 
dette  la  prima  &!'  Oroli^gio«  la  féconda  dd  Pa- 
lozzo  Novo  y la  cerza  dinoclvedcrc  * c b quarta 
dcUa  Spetiaria. 

Ciô  leguito  lù  ragu^liato  l’EcrtU.  Prtnripc 
Mareldalio  quale  inunediatamente  dalle  fue  Ganze 
G pond  alb  Sab  Rej^  à preÜarc  il  folîto  aiura- 
tntoio  in  manu  dell'  FminentilTtmi  ^noci  Cardt- 
naü  Capi  d’Ordini.  indi  tomoflenc  ail'  appana- 
nKOto  accompagoato  dalla  guardia  dcÜi  i^izzeri 
armati  * cbe  durante  il  Conebve  alTillono  ferrpre 
alla  l'ua  perlona  y Gnchc  Bnitc  le  vtGre  del 
CoUegioy  c kticlcBolle  ddb  CUulüra  lù  lcrrata 
b porta  dcl  Conebve  * di  dentro  dall*  Eminentid. 
Sigoori  Cardinali  Capi  d’Ordine  y c Camerlengo 
COQ  tre  chbvi  y e di  fuori  dall’  Eccdl.  Sig.  Pren- 
ôpe  Marddallo  con  trè  altre  chiavi  cordegnateli 
Ailli  medeûioi  EmmeotÜT  S^ori  Cardinali , doppo 
di  che  ritinuoTi  S.  Eccell.  al  iuo  appartatnenco  mrae 
il  nome  pa  b Rooda  agroÆcialt  dd  luo  ftegi- 


mento  * & à qudti  ddb  Compila  delH  Suizzeri 
Icnza  dd  quale  non  è permrGo  paGarc  per  verun 
Coipo  di  Guardie  , & ordinato  per  mezzo  ddl* 
IlluftiilT.  Sig.  Colonello  y e Sergenre  Mag^re 
all’ajutante  m ritomare  al  Caione  délia  Pazza  di 
S.  Pietro  i Soldati  di  leva  * che  erano  auvanzati 
dalli  polH  corne  (ôpra  inunitiy  fiiroDo  Ikenxiate  le 
Compagnie  di  Roma  perche  tornaGèro  à 1 loro 
Quartieri  polli  ne  tuoghi  lotit!  de  i loro  Rioni*  con 
ordine  y die  doudTcro  Ibr  pronte  ad  ogni  ebutnany 
e cbe  ogni  Fefta  folTc  venuta  una  di  loro  à vt- 
ceoda  al  Cakmc  per  rinibrzo  delle  folitc  Guardie. 

On  n'a  point  vu  de  Conclave  y que  l’on  dt 
cru  plus  rempli  d’intrigues  que  celui-ci  , ni  où 
chacun  ait  été  pcrluadc  qu’il  y en  dût  avoir  autant 
avant  qu'il  Gnit  : & cependant  il  n’y  en  a point  eu 
qui  ait  été  rcmokié  avec  moins  de  négociations  » 
j W dire  même , avec  une  plus  évidente  aUtlbnc* 
du  St.  Elprit.  Car  depuis  b mois  de  Novembre 
1^99.  que  b Pape  Innocent  XII.  tomba  dange- 
reulêmenc  malade  * l’opinJon  que  l'on  eut  que  le 
Sc  Si^  lëroic  vacant  * obligea  les  Cardinaux  d'I- 
talie à préparer  tout  ce  qui  pourrott  coatnbuer  à 
l’avancement  de  leur  fbnune  propre  * ou  de  cdle 
de  leurs  amis.  Le  Roi  de  France  de  Ton  c^tc  qui 
n’oublioic  rien  pour  bire  réulTir  le  projet  du  fàroctix 
partage  des  Etats  de  b Morarebie  Efpagnob  y bna 
aneridre  ce  qui  pourroit  arriver  de  la  maladie  du 
Pape  y envoya  d’abord  à Rome  les  Cardinaux  d’EA 
trees  y & de  Janfon  y pour  mettre  en  oeuvre  tous 
les  moyens  ils  pourrenent  avilêr  » aGn  de  Gûre 
tomber  l'éleâion  fur  un  fujet  qui  fût  Gtvorabley 
ou  qui  du  moins  oc  Gk  pas  contraire  à Tes  grands 
ddT^.  Mais  comme  le  Pape  y s^  ne  recouvra 
pas  fa  première  Gntc  y revint  pourtant  dans  un 
état  qui  donna  lieu  de  croire  qu’il  pourroit  gou- 
verner encore  quelque  peu  de  cems  la  nacdb  de 
S.  Pierre  y le  venranle  but  de  leur  voy^  Gn  cou- 
vert du  prétexte  pJaufibb  d'aller  gagner  le  Jubilé 
de  l'annee  fainte. 

Depuis  ce  tems-là  on  commença  à parler  dans 
le  monde  de  pIuGcurs  négodaiions  y & entr’auires 
d'une  qui  avar  été  depuis  longtcms  entamée  i Ro- 
me par  le  Cardinal  SpinoU  & Cdïûre  en  faveur 
du  tardinal  Pallavicin,  ®c  d’une  autre  commencée  à 
P.iris  pour  le  Cardinal  Bonvifi , par  le  moyen  du 
Cardinal  DclGno,  avec  cette  drconttance,  que  b 
chofe  reufitflant , celui-ci  devoit  demeurer  au  Pa- 
lais avec  b charge  de  Secrétaire  d’Eut.  Et  ce  qui 
en  augmenta  beaucoup  le  créance  , fut  qu’à  foo 
retour  de  Paris  à Rome,  lorlqu'il  vint  recevoir  le 
Chapeau  y il  voulut  s’aboucher  dans  b rue  avec 
BonviG.  Mais  quoi  qu’il  en  foit  de  ces  deuxné- 
goebtions , les  deux  lujets  qu'on  prétend  qu’elles 
regardotenc  y étant  morts  peu  de  mois  après  y il 
n’y  eut  plus  lieu  de  penfer  à eux.  Ce  qu’il  y a 
de  certain  y c'cG  que  l'arrivée  des  deux  Cart&ôux 
François  ï Rome  procura  au  Roi  Très  Chrétien 
cet  avantage , que  par  leur  perGafion  y le  Pape  fe 
dérermina  a faire  au  mots  de  juin  une  promotion 
pour  lea  trois  Couronnes  y dans  bquclle  le  Cardi- 
nal de  Noailles  fujet  excrémcmcot  agréable  à Sa 
MajeGé  fut  compris  y malgré  les  plaintes  de  b 
Pologne,  du  PoRUgal  & de  Venife  (qui  crioic 
plus  lUUT  que  les  deux  autres),  & quelques  inftan- 
ces  que  Gfleni  ces  trois  Puiflânees , pour  b faire 
diSerer,  iufqu’i  ce  qu’il  y eût  trois  autres  Cha- 
peaux pour  elles. 

Par  la  mon  des  Cardinaux  Cibo  ôf  BonviG  ar- 
rivée peu  de  tems  après  il  vaqua  deux  autres  pla- 
ces y outre  les  deux  que  le  Pape  s'et<rft  relervéea 
m ftit»  dans  fa  première  promotion.  Mois  lea 
Fnuiçwj  donc  le  crédit  a été  très  grand  pendant 
tout  ion  PonciGcac , ayant  obtenu  depuis  peu  ce 
qu'ils  fouhùioient  le  fdus , èc  qui  leur  étoit  alors 
le  plus  important  > Us  fe  mirent  peu  ou  point  an 
pÔBC  de  fore  remj^  les  unes  & les  autres , de  b 
L 3 b'. 
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fâmculê  dirgnce  du  Cardinal  de  Bouillon  « étant 
arrivée  fur  ces  cutrcfâitea  , reC  accident  occupa 
prdcjue  toutes  les  penfees  du  Pape  & des  Cardl* 
inux  du  PaLls  : lellemenc  que  ces  promotions  de- 
meurèrent enfcvclies dans  loprit  du  bon  vieillard , 
ic  de  plufteurs  Prélats  qui  erpcruicjic  d'en  profiter. 

Le  Pape  retomba  malade  au  commencement 
d’Aoûc , avec  appArcnce  prcfque  certaine  que  ce 
feroit  (à  dernicre  maladie»  vu  la  qualitétlcfônmal  » 
& fon  âge  de  8^.  ans  te  denü  : ce  qui  fut  caufe 
qu’on  recommença  à penfer  rcrieufemene  au  futur 
Pontificat.  Kéaamotos  ni  pendant  les  deux  mois 
qu’il  fiit  à combattre  contre  la  mort  qui  ne  Icfur- 
monta  que  le  ^y.  Septembre,  ni  d.ins  touclctems 
qui  s’écoula  depuis  fon  décès  jufqu’à  ce  qu’on  fut 
etitré  dans  le  Cooclave  » il  ne  fe  Ac  rien  ^ confi- 
derable  \ tous  ceux  qui  avoknt  quelque  vue  fc  con- 
tentant de  prendre  oes  mefurcs , }x>ur  fijrtiücr  & 
pour  éteindre  les  amitict  déjà  contraélces , & pour 
s’aquerir  la  bicnveilUnce  des  Cardinaux  des  Cou* 
ronnei , & des  diverfes  Payions. 

\{ais  comme  on  j^révofoic  que  le  ^oebain 
Cooclave  pourroit  prôidre  un  train  dimTcoc  de 
Celui  des  autres  , puifque  le  Sacré  College  étoit 
pour  cette  fois  prcfque  délivré  de  Cbc^  de  fic- 
tions i on  depecha  en  diligence  des  Courriers , pour 
donner  avis  de  la  mort  cm  Pa^rc,  afin  quelcsCar' 
dituux  d’Italie  accourufTent  au  plutôt , pour  aider, 

Par  leur  prcTence  Sc  par  leur  confeit  , u conclure 
cleéfioii  -,  dans  rcfperu>cc  qu’on  avCMt  • que  tous 
ceux  qui  n’cii  auroieut  pas  quelque  raifon  confidc- 
r.<ble , ise  manqueroiem  pas  • de  (e  rendre  à Rome 
avant  la  fin  du  mois  d’0>flobrc. 

Les  plus  diligens  furent  les  Cardinaux  de  Mc- 
dicis,  Barbarigo  » AlUUi,  Rubiuo,  Dada  & Du- 
razio  qui  arrivèrent  ou  avant , ou  le  jour  même 
(9.  Oaob.)  qu’oa  entra  dans  le  Conclave  , ce 
qui  fc  6c  avec  toutes  les  folemnitcz.  accoutumées. 
Avant  qu’il  Rît  fermé  tous  les  Cardinaux  furent 
vi6ccz  dans  leurs  Cellules  par  les  Princes  Romains, 
par  leurs  amis,  fie  par  les  Minières  étrangers,  ex- 
cepté celui  de  France,  qui  s'endifpcnft,  fous  pré- 
texte que  la  goûte  l’obligcoit  à garder  le  lie  , ap- 
parammem  pour  n’cire  pas  obligé  de  vifiier  le  Car- 
dinal de  Bouillon  Doyen , ou  courir  le  rifque  de 
de  n’etre  reçu  par  aucun  autre  Cardinal , s’il  fe 
djrpcnl'oii  de  cc  devoir.  L’Amboilàdeur  de  Venl- 
fê  ne  6t  pas  non  plus  fes  vifites  , à caufe  d’une 
enrorfc  véritable  ou  feinte  qu’il  prétendit  s’ètre 
donnée  au  fMcd  , comme  il  fortoic  de  fon  Palais. 

C’etoit  une  opinion  gcnérateiuenr  répandue  dans 
Rome  , que  contre  cc  qu'on  avoit  vû  dans  les 
Conclaves  précedens , l’clccfion  feroit  d’autant  plu- 
faite  qu’on  avoic  eu  plus  de  terris  pour  y ^n- 
fcr.  Pour  cet  ctirc  chacun  forrooit  les  conjeélu- 
res  , fie  portoic  la  vue  fur  les  Cardinaux  quM  îu- 
geoit  les  plus  capables.  Ceux  qu’on  regaraoie 
comme  tels  ctoient  , prcmicrcmcnc  Marelcotti  fie 
Arciajoli,  eu  fécond  lieu  Durazzo,  NorrisficCar- 
pegra,  fie  enfuite  Panctatiri,  Charles  Earberin  fie 
Moriggia  ; pour  ne  point  prier  de  pluüeurs  autres 
égalenumi  dignes  fie  capaolcs.  Mais  on  trouvoit 
auOl  beaucoup  de  raifons  pour  les  cxclurre , que 
oous  jugeons  à propos  de  rapporter  ici  , pree 
qu'elles  puvenc  contribuer  à faire  mieux  compréu- 
^ ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Martjieni  étant  une  très  bonne  tête  capable  de 
prendre  fie  de  foutenir  tes  plus  fortes  réfolucions , 
on  croyoit  que  U France,  foroit  plus  prrée  à lui 
être  contraire  par  cette  coofidcrarion  , qu’à  caufe 
des  lettres  qu’il  écrivit  autrefois  en  termes  alTcx 
durs  à cette  Couronne  , lorfqull  école  Nonce  en 
Pologne,  à l’occaflon  de  la  promocioin  du  Cardi- 
nal de  Bonzi.  Ouïe  cela  l’on  foupçonnoît  que  fa 
nombreufo  parenté  qui  etnbrafla  preique  tout  Ro- 
me , ne  feroit  pas  feulement  alléguée  par  ceux  qui 
Jui  font  contraires  , mais  qu’elle  donnerait  aufTi 
allez  d’inquiétude  aux  Cardinaux  mêmes  qui  lui 


CEREMONIAL 


font  les  plus  favorables.  Mais  su  fonds  l’oppofà* 
iion  de  la  France,  ctoit  fans  dïfRcutté  codxxrée 
comnie  le  plus  grand  diflacle  à loti  élévation. 

Acciaioli.  Si  la  bcr.nc  tête  de  Marelcotti 
donnoit  de  l’ombtage  aux  Frar^ois , ks  Impériaux 
ne  redoutoient  pas  moins  celle  d’Accajoli,  aautant 
^us  qu’à  la  foule  confideration  du  Grand  Duc  de 
Tolcaoc  mal  làtisbur  de  ce  Cardinal,  à caufod’u- 
ne  ptite  gr^,  qu’il  avoit  refufoe  pendant  qu’il 
étoii  L^c  à Ferrare , à un  Ecdeâafoque  Êivori- 
fc  de  ce  rrince , s’ils  ne  lui  déclarèrent  pas  fbr* 
nxlemenr  fon  exdu6on  dans  le  pécedent  Concla- 
ve , ils  lui  Brent  fufBfamment  connottre  , qu’il 
pouvcét  s’y  attendre , 2c  cela  fous  prétexte  de  là 
partcJiié  pur  la  France  \ d’où  ils  conrluoienc  a- 
vcc  raifon  , qu’il  en  couvoïc  fans  doute  le  relknti- 
ment  dans  l’ame  , pur  le  tmnifolier  en  tenu  fie 
lieu.  Outre  cela  pluBeurs  étoient  perfuadez  que 
les  François  eux -mêmes  ne  lui  feroient  pas  fore 
^vorabics , par  la  railôn  que  nous  avons  marquée, 
en  pariant  de  Marefeottt. 

Durazzo.  Cc  qui  puvoit  fàvorifcr  Durazzo, 
eft  qu’il  pafle  communément  cwr  un  cfprit  doux 
Ac  paifiblc , capable  de  loupleuc  , pur  arriver  au 
PontiBcat , 8(  pur  s’y  maintenir  en  reps  , a la 
faiisFdébicn  de  tous.  Ainfi  on  croyoic  qu’à  la  re- 
fcrs’c  des  Vénitiens  toujours  oppoicz  aux  Génois, 
fie  put-être  de  1a  maifbn  de  Motbeis , à caufe  de 
je  ne  lài  quel  mécontentement  pniculier,  les  au- 
tres Couronnes  purroient  fodlcment  concourir  k 
fon  clcdHon , aufli  bien  qu’Ottoboni  avec  quel- 
ques-unes de  fes  créatures  , s’il  ell  vrai  qu’à  ait 
oelfoin  de  rcGgner  fon  Chapeau  à l’Abbé  Mioottt, 

fiuifouc  Durazzo  aurcnc  de  quoi  l’indcmnifor  , en 
ui  donnant  fa  Niecc  riche  de  fix  cens  mille  écus. 
Mais  on  ne  puvoit  guércs  attendre  qu’il  eût  les 
voix  de  ceux  qui  font  plus  anciens  que  lui  dans  le 
Cardinalat. 

Carpegna.  LWlination  deCarpegna  pourU 
France  le  rendait  lùrpcâ  aux  Impériaux  ; fie  fbn 
naturel  dur  , aullere  fie  inrerelTé  joint  au  peu  de 
bien  de  fes  Neveux  , à prcfque  tout  le  relie  du 
Sacré  College. 

Panciatici.  On  pétendoit  que  les  mêmes 
difBculrez  le  préfoncoienc  à l’égard  de  Panciatid, 
fie  que  fes  maniérés  méprilàntes  le  rendoieot  en- 
core plus  odieux  à tout  le  monde  , qui  connoif- 
foie  allez  d’ailleurs  fon  grand  mérlie  fie  fos  talens. 

Norris.  Ce  qui  s’oppfoic  à Norris  étoit  le 
Meiucéijmg , les  jcfwtcs , là  ptrie  , fie  U coo6- 
dence  du  Grand  Duc. 

Moriggia.  C’étoir  pcfque  la  chofo  de  Mo- 
ri^a , à quoi  l’on  ajoutoit  une  incapacité  ratu* 
11^  pur  toutes  les  aüatres  difficiles  fie  qui  de- 
mandent une  grande  habileté. 

C.  Barberin.  On  opplèit  à Barberin  le Pon- 
tiBcac  d’Urbain  VIII.  avec  routes  fos  fuites,  £1 
trille  Bgurc  , fon  incapacité  naturelle  , fie  fo  trop 
grande  parrialirc  pur  la  France. 

Tout  cela,  fie  quelque  chofo  de  pis,  fo  pblioic 
dans  Rome  uu  iujet  de  ces  Cardinaux  fie  de  plu- 
ficurs  autres , avec  des  traits  de  Satyre  ii  mordans 
& 6 inFaroc.;  qu'on  n’en  a jamais  oui  de  cds  : fie 
chacun  étoie  (urpris  que  le  Gouvernement  uût  de 
fl  peu  de  diligence  à les  reprimer  fie  à pnircxexn- 
plaircmenc  ceux  qui  en  éioient  les  auteurs.  Ce- 
pendant on  voyolt  , qu’à  parler  en  général  , le 
bacré  College  étott  porté , à defircr  fit  à vouloir 
fofrâmeor  un  Fap  nui  fo  popofâc , fie  qui  fut  ca- 
pÙc  de  couvcriier  l’^lifo  dans  une  conjonâure 
comme  ccJIe-ci,  avec  force  fie  reiblutiun;  fie  que 
d’autre  côté  les  Couronnes , fur  tout  celle  de  Fran- 
ce, incllnoient  plutôt  pur  un  fujet  mantaUe,  fie 
qui  s’accommodât  ailcmcnc  à la  necefiîié,  fie  à ce 
qui  coDvenoit  le  mieux  à leurs  imerêts.  Ctrquoi 
qu’il  y ait  fort  peu  de  fondement  à faire  lur  les 
pénùers  Scrutins , pour  juger  de  rclcâion  ; on 
connut  aflez  dans  ceux  qui  le  Arem  foir  fit  mado, 
pen- 
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pendant  les  premiers  quinze  jours  , que  l’union  I 
des  diifercntes  ^4é^ions  cendoit  vifiblement  à cela  : 
principalement  depuis  qu’on  eut  reçu  à Rome  la 
premtere  nouvelle  de  la  grande  maladie  du  Ruid’Ëf- 
pagne.  Cette  remarque  donna  une  telle  opinion 
de  U future  élecîioa  de  Marefeotri  « dont  coacun 
paroidoit  perfuade  » que  les  François  qui  crai- 
gnoknt  qu’on  ne  leur  jouât  quelque  tour  fous 
main  te  à l’improvifte,  trouvèrent  à popos  d’in- 
finuer  doucement  aux  prinapaux  Cardinaux  * qu’ils 
ne  devtMcnc  point  prendre  des  réroluiicms  dcniiiti- 
Tes  • avant  l’arrivée  du  Cardinal  de  Woûlics  qui 
écoit  en  chemin  muni  des  ordres  6c  des  inllruC' 
tioM  du  Roi  ; promettant  de  leur  cAcc  qu'ils  au- 
raient les  mêmes  égards  pour  les  Cardinaux  qu’on 
atrendoit  d'AUemi^ne , tnn  qu’ils  puflent  marcher 
tous  d’un  même  pas  dans  une  aftaire  qui  r^ardoic 
le  bien  commun  de  la  Cbrcttentc.  Et  dans  la  fui- 
te ils  curent  foin  « dans  toutes  les  occadons  qui  iê 
prclcntercnt  de  narler  de  Marefeotti , de  le  fervir 
des  cxprelTioiu  les  plus  popres  à perfuader , qu’ils 
avoient  pour  fâ  prfonne  une  dlime  6(  une  véné- 
ration qui  les  fâilcnenr  beaucoup  pneher  en  fa 
faveur  ; ce  qui  joint  à b nouvelle  qu’on  eût  qud- 
ques  jours  apès  du  meilleur  état  du  Roi  d’Efpa- 
gne  J ÜL  que  fi  l’ardeur  avec  laquelle  ce  fujet  éioit 
porté  ne  fut  pat  enùcrcmenc  éteinte  , elle  fut  au 
mcùns  attiédie. 

Ccpndant  les  fàâions  & fnrmoient  de  jour  en 
jour  , 6c  fÀfbienc  corp.  Celle  des  Zélez  créatu- 
res dlnnoccnt  XII.  qui  s’aiTembloit  tous  les  foirs 
(hns  la  Cellule  du  Cardinal  Paolucci  , fur  ^olTie 
jufqu’au  nombre  d’environ  vingt.  Et  quoi  qu’il 
n’y  eût  pas  alTez.  d’union  entr’eux  pour  convenir 
d’un  lujM , ils  éioknt  pourtant  ft  unis  pour  l’cx- 
dufion  f que  cette  iaéHon  pcvaloic  fur  toutes  les 
autres.  Ceux  qui  y fdfoiene  le  plus  de  Bgurc  é- 
toienc  S.  Cefaire,  oaoipanti  6c  Tanara. 

Les  Zélet  créatures  d’innocent  XI.  au  nombre 
de  huit  ou  neuf,  ctoiem  pluedt  guîdés_par  le  mou- 
vement de  leur  confcicncc  6c  du  S.  Efpii  , que 
par  les  intinuaiions  du  Cardinal  Pamphile , qui  cil. 
comme  le  Chef  quMs  ont  choill , ou  pr  les  con- 
kils  du  Cardinal  Splnola  le  vieux  qui  dl  leur 
Doyen. 

Ottoboni  eut  beaucoup  de  peine  à ^gner  la  con- 
6atKe  de  toutes  (es  créatures  qui  n etUent  plus 
unies  avec  lut  , les  uns  pour  des  mccontcntcmcns 
particulicTs , les  autres  par  amour  pour  la  libenc  « 
dont  les  Faélions  oppolées  jouKTc^t.  Il  y eut 
meme  quelques-uns  de  les  plus  confidens  qui  lui 
firent  entendre,  par  le  moyen  de  la  Reine  de  Po- 
logne , qu’ils  ne  feroteoi  unis  avec  lui  , qii’au- 
tant  qu’il  s'attacheroit  à quelque  lujct  de  merire, 
8c  qui  put  leur  donner  de  la  latisfadion.  Cepen- 
dant, g^nez  pr  fes  carelTes,  pr  rentremife  des 
François  6c  pr  la  promefle  qu’il  leur  ht  de  fuivre 
leurs  confeils , Us  sWoromoderent  à les  defirs  : à 
qiKM  coatiibua  (ans  doute  beaucoup  le  motif  de  fe 
tendre  d’autant  plus  confiderable  qu’ils  lcr  oient 
plus  unis.  Cette  Faéfk»  faifôit  douze  voix. 

Les  autres  Cardinaux  plus  anciens  avoicnitous, 
les  uns  plus  , les  autres  moins  de  relation  avec  ces 
trois  corp  > outre  ceux  que  formoteot  à parc  ks 
Cardinaux  des  Couronnes. 

Les  Impériaux  6c  les  Efp^noU  ne  fâifoient  au- 
cune hguK  dans  le  Conclave  : ccux-ci  pree  qu’ils 
o’avoienc  ni  les  ordres,  ni  le  lêcret  du  Roi , ni 
aucun  Cardinal  de  leur  nation  i puis  qu’on  pou- 
voit  péfumer  que  Mcdkis  procetleur  de  cette  Mo- 
narchie étoic  trop  attaché  aux  Cardinaux  dépndans 
de  la  roaifon  de  ToTcane  , 6c  les  Impériaux  par 
leur  peu  d’experience  , 6c  le  peu  de  connoilTance 
qu’ils  avoient  des  intérêts , du  genie , 6c  des  Ini- 
loiu  des  Cardinaux  6c  de  leurs  mûfens.  AinTi  la 
Faélion  Françoilë  étext  fins  diiÜculcé  la  pedomi- 
oanre,  non-feulement  par  le  nombre  6c  par  la  qua- 
lité de  ceux  qui  b compofbiciK  , mais  suffi  par 
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l’appui  qu’dle  recevoir  d’Ortc^ni,  des  Rarherms, 
& ocpluficura  autres  Cardinaux  des  autres  Fac- 
tions I)  fiwtcs , que  fans  être  oblige  de  fc  fervir  de 
rexdufion  de  la  part  du  Roi  qu  on  ne  put  em- 
ployer qu’une  fois,  elle  avoit  prefquc  cour  ce  qu'il 
lut  fâloit  pur  exclure,  pr  fis  feules  voix  , qui- 
conque aurait  voulu  tenter  la  fdmmc malgré  elle: 
de  lorre  que  G die  ne  puvoit  pis  feule  h«re  un 
Pap , on  ne  pouvoir  auffi  en  bire  un  Lins  l'on  fe- 
cours  que  fort  difficilement. 

Tout  le  mois  d’Oélobre  6c  le  commencement 
de  Novembre  fepaffërent,  fans  qu’avec  tous  ces 
préparatifs  il  fc  ht  rien  de  conliderable  , non  pas 
même  en  faveur  de  Marefeotti , dont  on  avoit  û 
fort  & fl  diverfement  prié.  Chacun  etoit  Icule- 
mént  applique , à pu  pes  comme  les  Marchands, 
à mettre,  ou  à foire  mettre  pr  les  amis  là  M.v- 
chandife  en  montre  par  le  plus  beau  coté , 6c  à en 
(net , ou  couvrir  avec  beaucoup  d’art , 6c  de  foin, 
les  defouts  qui  en  pouvoknt  empêcher  le  débit  i 
fe  gardant  bien  de  témoigner  trop  d’envie  de  s’en 
défoire , pur  ne  pas  la  peredirer  6c  en  foire  tom- 
ber le  prix  i d’autant  plus  qu’on  avoit  à foire  à 
des  gens  éveillez  6c  clairvoyans  , 6c  fur  tour  aux 
François  fur  qui  tous  les  yeux  du  public  ctoienc 
attachez.  Pour  ceux-ci  , Us  regardenent  tout  ce 
qui  étoit  expfé  à leur  vûe,  6c  quoi  qu’ils  trou- . 
vaffent  des  chofes  de  leur  goût , 6c  qui  pouvdent 
I les  fatisfoine,  ils  ufoîent  de  drconfpdion  , 6t  ai- 
: tendoient  , pour  entrer  en  marche  , que  la  pre- 
' mierc  ardôir  Kk  pflee,  6c  qu’il  fepéfentar  quel- 
que occafion  fovoirable  de  conduire  avec  phis  de 
. reptation  6c  d’avantage. 

Voila  tout  ce  qu’on  put  dire  qui  frfit  de  beau 
6c  de  bon  pendant  tout  le  reffe  du  Conclave.  U 
y eut  purtam  je  ne  foi  quelles  pranques , en  fo- 
veut  de  ColorcTO  menagées  par  le  Cardinal  Pam- 
phüe  ; peut-être  plutôt  dans  la  vûé  d’acquérir  quel- 
que crédit , en  témoignant  vouloir  foire  quelque 
cnofo  , que  pour  aucun  autre  deflein.  En  effet  ce 
d’ étoit  pas  peu  que  de  gagner  16,  vdx  : auffi  foc» 
ce  pr  oflemarion  quai  les  ht  donner  dans  le 
Scrutin  public , fans  prendre  aucun  foin  , pur  en 
aquenr  davantage  : content  d’avoir  momre  par-là 
fon  habileté  , 6c  de  s’érre  attiré  la  confiance  de 
ceux  de  fa  foélion  , pour  s’en  lervir  dans  quel- 
qu’autre  occurence,  où  U s’inrercllat  plus  verita- 
bkmeni , 6c  qui  lui  pût  procurer  une  plus  grande 
; fotisfoâion.  Cependant  le  refos  que  ht  Ottoboni 
de  féconder  cene  pcite  négociation  , fot  lufhiànc 
pur  lui  attirer  des  plaintes  pleines  de  reficntimenc 
de  U prt  du  Sénat  de  Venifê  peu  lâtisfoic  de  fa 
conduite  dans  les  Conclaves  , comme  marquanc 
I plus  d’attention  à fon  popre  avantage  qu’aux  in- 
i téréts  de  la  République.  A caulé  ce  quoi  l’Am- 
boffadeur  Erizzo  eut  dès  le  commc.acemenc  des  or- 
dres précis,  de  traiter,  comme  il  ht  toujours,  a- 
vec  les  feuls  Cardinaux  Barbarigo  , Cornaro  6c 
Delphine.  Mais  comme  ce  qui  arriva  en  cecems- 
là  au  Prince  V»ni  attira  toute  l’attention  du  Sa- 
cré College  6c  de  1a  Ville  de  Rome^  il  Icmbleque 
c’ell  ici  le  lieu  d’en  marquer  les  drconffaaccs  tes 
plus  confidcrtùilcs , 6c  les  plus  prciculicrcs. 

Lorfque  la  Ville  de  Rome  etoit  dans  les  Siècles 
précedeos  déchirée  pr  les  Faélions  6c  dilcordes 
civiles , 6c  en  même  tems  extrêmement  expfee  à 
toutes  les  imipions  fufotcs  des  Bandits  qui  infêc- 
toienc  tout  le  pis  d’alentour  ; c'etme  fons  doute 
par  une  pécautioti  raifonnable  6c  ncccflàire  , que 
les  Minillrcs  des  Rots  6C  les  pincipoux  Barons 
Roinûns  foilôicnt  garder  leurs  Palais  par  des  gens 
armés  , pendant  la  vacance  du  S.  Si^  , pur  la 
fûrete  de  leurs  biens , 8c  pour  celle  de  loir  per- 
lonne  6c  de  leur  fomille.  Mais  foen  que  dans  la 
fuite  les  fcmenccs  de  toutes  ces  Façons  ayenc 
été  étdntcs , par  les  foins  des  Souverains  Ponti- 
fos,  8c  que  la  vigueur  de  Sixte  V.  ait  pareille- 
menc  prgé  le  pis  ds  ces  garnenms  ÿ ces  pr- 

fon- 
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Tonnes  di(Hn^ées  ont  pourtant  toujours  voulu  con> 
fcrver  la  comume  d’avoir  des  gardes , qu’ils  con- 
lideroient  de(ormais  comme  un  droit  attaché  à leur 
qualité  & à leur  raraélere.  Elt  la  chulc  alla  G 
loin,  qu’ils  prétendirent  Faire  rcTpeâer  leurs  Pa* 
lais  , dans  de  TembUbles  conjonélures  , comme 
aurant  de  lieux  de  reTidence  de  Princes  Souverains, 
d’où  ni  les  Sbires , ni  les  rondes  ne  dévoient  point 
approcha’.  Le  gouvernement  fdgneux  , dans  ces 
occurrences  , dxviter  , autant  qu^il  cG  poGible, 
tout  ce  qui  pourroit  caufer  quelque  aiibarras , 
diGîmula  prudemment  ce  qui  regarduie  les  Sbirres , 
mais  pour  ce  qui  cG  des  rondes , comme  on  ne 
pouvoir  les  empêcher,  que  les  Privilèges  du  Peu> 
pie  Romain  , & la  Souveraineté  du  Prince  ne 
mOênt  dircâement  UelTez  , il  les  maintint  tou- 
jours libres  par  toute  la  Ville  i puis  qu’elles  (ont 
principalement  établies  pour  la  purger  de  voleurs, 

& pour  prévenir  les  dciôrdres  ; & d’ailleurs  étant 
comporées  de  Soldats  du  Peuple  Romain  , il  pa- 
roiz  qu’elles  en  marquent  1a  dignité , & qu’eo  pro- 
curant la  Tùrcté  publique,  elles  ne  portent  aucu- 
ne lôrce  de  préjudice  aux  Privilèges  des  Ambaf- 
fadeurs  5c  <Ks  Princes.  Aufit  pendant  tout  le 
tems  de  cette  dcrnicre  vacance  , pcrlonne.ne  s’cG 
avifé  de  les  troubler,  excepté  le  Prince  Vaini  ho* 
noré  depuis  peu  par  la  bonté  du  Roi  Très-Chré- 
tien du  CoUcr  du  S.  ETpric,  5c  du  titre  d'Exccl- 
lence , qui  voulut  Te  dUunguer  de  tous  les  autres. 
Pour  cet  cGa  , non  content  d’avoir  &ic  dès  les 
préniiers  jours  bùionncr  un  malheureux  Sbire  du  | 
qui  paHbit  dans  une  rué  voiGne  de  : 
Gm  Palais , il  fit  à diverfes  fois  maltraiter  la  ron-  i 
de , 5c  la  fit  rebroufler  chemin , par  les  gens  ar- 
més qu’il  cenoit  chez  lui , quoi  qu’il  eût  été  aver- 
ti bonnèiemenc  par  quelques  Carainaux  de  Gts  pa- 
rens  5c  amis  , de  le  deüller  de  pareils  attentats  i 
de  forte  qu’on  fut  obligé , pour  maintenir  les  ron- 
des dans  la  pofleGion  ou  elles  étoient , de  les  for- 
tifier d’un  corps  de  Soldats  du  Pape-  Mais  lape* 
culance  des  Satellites  du  Prince  Vaini  croiGant  tous 
les  jours  , le  gouvernement  prit  enfin  la  réfolutioa 
de  Ln  Faire  prendre , pour  les  châtier. 

Le  Voidredi  d«ic  Novembre  de  bon  matin, 
les  Sbirres  qui  s’etenent  faifts  fisrt  Iccrctcmenc  des  ’ 
poOes  neccGaires , Sc  t|ui  étoient  foutenus  des  Ca- 
pitaines Ccruti  5c  Orimi  avec  leurs  corop^nics, 
dès  que  le  portail  du  Palais  fut  ouvert , y entrè- 
rent avec  impetuofité , 5c  ayant  forcé  le  corps  de 
Garde  de  ces  êrevei , qui  éioic  à rez  de  chauG'ée, 
ils  s’aGùrerent  de  cinq  d’encr’eux , après  un  coni-  , 
bac  fanglant  ; les  autres  s’ecant  lâuvcz  par  la  fuite. 
Comme  Us  pénétraent  rnfuite  plus  avant  dans  le 
Palais,  pour  tâcher  de  (c  faifir  de  ceux  qui  leur 
avoient  echapc , cela  fit  craindre  au  Prince  qu’ils 
ne  vouluGenc  tenter  de  le  prendre  lui-meme  i ce  i 
qui  l’obligea  de  fe  matre  en  poGure  de  faire  une 
vigoureuic  rcfiGance  avec  fes  Uomciiiqucs , 5c  re- 
perKlaot  il  avertit  le  Prince  de  Monaco  Ambaiïa- 
deur  de  France , du  grand  péril  où  il  fe  irouvoit , 
par  un  Inllct  conçu  en  ces  termes. 

„ Le  Prince  Vaini  très-humble  fujet  de  là  Ma- 
„ jcGc  très-Chrètienne,  5c  obligé  lcrvitcur  de  vo- 
„ tre  AlicGè,  lui  repréiênte,  qu'il  fe  trouve  en- 
„ vironne  dans  fa  maifon  de  Sbirres  5c  de  Soldats 
„ qui  ont  infuUé  pluficurs  de  (es  gens,  en  les 
„ prenant  prilbnniers , avec  cGùûon  de  beaucoup 
„ de  fang,  5c  cependant  l’arrc^ancc  de  U Cour 
„ at^mente , 5c  l’on  tient  pour  certain  qu’ils  veu- 
,,  lent  attenter  à fa  perfonne  , 5c  le  prendre  pri- 
ÿ,  fonnicr,  ce  qu’on  die  être  ménagé  crès-aGùrc- 
„ ment  par  le  Cardinal  de  Bouillon  qui  fe  trou- 
M vant  un  des  Chefs  d’Ordre  à relôlu  cette  captu- 
„ re , 5c  a dirigé  les  chofes  pour  la  fiiire  réuGîr , 

M au  préjudice  du  caraélére  dont  il  jouit  tndigne- 
,,  ment , par  la  Geule  bonté  de  Ton  Rot.  Ainn  ce 
„ Prince  étant  bien  rcG)lu  de  répandre  tout  fou 
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„ (àng , pour  la  défenfè  d’un  habit , («)  & pour 
„ empêcher  que  le  Cardinal  ne  puiiTc  couvrir  par 
,,  là  l’injure  qu’il  prétend  avoir  reçue  de  1a  Fran- 
M ce , lorsque  le  même  habit  lui  a été  ôté  j il  re- 
„ court  à la  protcâinn  de  vôtre  AltcGc  : afin 
„ qu’elle  veuille  lui  donner  les  conlcils  5c  les'  fe- 
„ cours  ncccfTaircs  pour  exécuter  cc  que  là  fide- 
„ lité  lui  infpire,  étant  prêt  d'oublier  le  loin  de 
„ fa  vie,  pourvu  que  la  gloire  de  fon  grand  Roi 
„ s’accroifle  toujours. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à Foire  des  ré- 
flexions fur  plufieurs  expreflions  très-lntpropres  de 
ce  billet , puis  que  chacun  les  peur  alTez  remar- 
quer. Nous  dirons  feulement , que  c’cG  à tore 
que  le  Prince  Vaini  impuioit  au  Cardinal  de  Bouil- 
lon l’ordre  donné  pour  la'capture  de  les  gens,  pu-- 
ce  qu’il  vcnolt  du  Sacré  College  : 5c  quand  même 
il  faoit  émané  des  Chefs  d’Ordre , il  n’auroit  pas 
pu  le  donner  lui  lêul  ^ le  concours  de  Tes  deux 
Coliques , Pétrucci  5c  Alticri  y étant  abGalumoïc 
nécclwre , auûi  bien  que  celui  du  Cardinal  Ca- 
merlingue qui  avoit  avec  eux  te  gouverncmcnc  en 
main. 

L’Ambaflàdeur  ayant  reçu  cet  avis,  5c  fe  figu- 
rant qu’il  n’y  alldt  pas  moins  de  la  réputation  du 
Roi  que  de  (a  ficnne , de  donner  le  fécours  qu’on 
lui  demandoit , G:  rclolut , un  peu  trop  fiuriJcnrenc, 
d’y  aller  en  perfonne,  avec  quatre  Caroflès.  Ec 
tôen  que  tous  les  bouts  des  rues,  qui  conduifcoc 
au  Palais  Celàrinl  où  logeoit  le  Prince  Vaini , fùf> 
lent  occupez  pr  les  Sbirres  5c  les  Soldats  , ils  lo 
laiflerent  pfler  librement , 5c  tes  Soldats  fe  mirenc 
en  Haye , par  refpeéf  pour  Gm  caraéfere.  On  die 
qu’à  peine  fut  il  defeendu  du  CaroHe  , qu’il  de- 
manda aux  Officiers  fuboltemcs , de  quel  ordre  ils 
étoient  venus  infultcr  un  Prince  dépendant  de  là 
MajcGé  Très-Chrèricnne , qu^ils  fe  retiraÛcnt  in- 
concinent  ; que  c’étoii  là  maifbn , 5c  qu’étant  ainG 
une  mâfon  Royale  , Ils  euGênt  à lui  porter  le 
refpeéf  qulls  lui  dévoient.  La  plus  véritable  o(â- 
nion  cG , que  pour  mieux  marquer  fon  reflèoei- 
ment  , il  mit  en  dÜànt  cela  la  main  fur  la  garde 
de  fbn  épée , làns  pourtant  la  tirer  ; mais  que  lès 
gens  croyant  qu’il  vouloit  s’en  fervir  , rirerenc 
tous  les  leurs  , 5c  donnèrent  du  plat  à quelques 
Sbirres  5c  Soldats  qui  étaient  dans  l’encrée  du  por- 
tail encore  occupé  par  les  Caroilcs,  ce  qui  ayant 
été  vu  pr  les  àsloits  qui  étoient  dans  la  rue, de 
l’ordre,  5c  avec  la  pcrmilllon  du  Capitaine  Ccruti, 
ils  firent  une  fàlve  d’uue  douzaine  de  coups  de 
Moufquet,  fur  les  gens  de  l’Ambaflàdeur , qui 
Ucflcrcnt  mortellement  un  anfpecade  5c  deux  va- 
lets , 5c  tuèrent  un  Cheval  de  Caroflè  : 5c  ce  fut 
même  un  miracle  que  l’AmbafTadeur  ne  fut  pas 
abbattu  lui-même.  Là-de(Ius  on  fè  mit  à efear- 
moucher  étrangement  de  parc  5c  d’autre , jufqu’à 
ce  qu'environ  les  9.  heures  , on  ordonna  aux 
Sbirres  5c  aux  Soldats , de  la  part  du  Sacré  Coilc- 
» , de  (c  retirer , puisque  par  1a  capture  des  gens 
du  Prince,  ils  avoient  exécuté  leurs  ordres. 

On  ne  peut  exmmcr  combien  toute  U Ville  de 
Ronae  fût  émue  a la  première  nouvelle  qui  fe 
répandit  de  ce  combat.  11  fuffit  de  dire  que  cha- 
cun pcnlà  à fa  fûraé.  On  tendit  les  diaincs  au- 
tour des  Palais  : On  lêrma , 5c  on  alTura  le  mieux 
que  l’on  put  les  boutiques  5c  les  magazins , dans 
la  crainte  d’un  boulevcncmcnt  général.  Et  en  ef- 
fet , pour  pu  que  la  efaofe  eut  été  puflée  plus 
loin , la  canaille  n’auroic  pas  manqué , dans  la  dr- 
cotiGancc  où  l’on  fe  trouvoit  de  la  rhminution  du 
pin , 5c  d’une  erpece  de  cherté  des  choies  les  plus 
néccflaircs , de  s’enhardir  pr  cette  occafion , à en- 
treprendre quelque  chofe  qui  ouroit  pu  avoir  de 
lûneGes  fuites. 

Le 
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Le  tumulte  n^éroie  pas  encore  tout  à fait  ap^ 
paifc , qu’on  vit  le  Prince  Vàini  (ortir  publique- 
ment en  Caroile  de  lôa  Palais , & cnfiiite  jr  ren- 
trer. On  ne  iiûc  fi  ce  fût  par  une  vaine  oifenta- 
lion } pour  marquer  que  rien  ne  retnpècbcNt  de 
faire  ce  qu’il  vouloit  » ou  pour  aller  conférer  avec 
t'es  parem , & commencer  à travailler  à Ci  jullifi- 
cation. 

. Cependant  l’Ambafladeur  ^ fans  marquer  en  au- 
cune forte  les  railôns  de  ton  reûentiment , & fans 
parler  de  lâtisfâcrion  i car  il  lui  fembloit  alors  que 
rioi  ne  pouvoit  réparer  un  fi  grand  outrage  ; cn- 
vtïji  Aiemfgmr  de  la  TriRWuilu  Auditeur  de  Rote* 
pour  fiûre  part  llmplcment  de  ce  qui  s’étoii  palTé 
au  Sacré  College,  qui  de  (on  côte  envoya  Mm- 
ppior  Fiefchi  Archevêque  d’Avignon  , pour  té- 
mo^er  à Ton  Excellence , la  Gncere  & vive  dou- 
leur qu^il  en  avoir , pour  prévenir  Tes  demarwies , 
& l’aUurer  que  le  Sacré  CoUc;^  détclloic  Patccntac 
commis  en  U perlbnne.  Dans  laCongrmtion  ge- 
fKrale  qui  fut  tenue  ce  même  jour  Vendredi  après 
dîne  y il  iût  refotu  de  fidre  mettre  en  priiôn  le  Ca- 
pitaine Cermi  , & r>euf  des  Soldats  qui  avoient 
tiré  y ce  qui  fut  exeepté  le  matin  fuivant.  On 
nomma  outre  cela  les  Cardinaux  Charles  Barbcrin, 
Spada,  & Aflalh  , pour  traiter  de  cenc  affaire  , 
toutes  les  fois  qu’il  feroic  nece()âire>avec  les  Car- 
dinaux Chefs  d'Ordre;afîn  de  délivrer  le  Sacré  Col- 
lege de  la  rujenioo  d’tflèmblcr  de  frequeates  Con» 
gregations  generales  } parce  que  celk  qu’on  liât 
alors  fut  caulê  qu’on  ne  put  achever  le  (crutin  j 
qae  vers  les  8.  heures  du  fbir.  Le  Samedi  fuivant 
le  Fifctl  commença  à procéder  contre  ic  Capitaine 
& les  Soldats,  0c  en  même  tems  on  minuta  une 
lettre  d’exeufe  au  Roi  Très-Chrétien,  de  ta  parc 
du  Saaé  Ccdl^.  Cependant  l’An^ifadeur  ne 
puoifTott  point  appaifé  ÿ 0c  perllftanc  à croire  qu’un 
fcrtbiable  outraR  fiée  à une  perfbnne  de  Ton  ca- 
raé^ere , demandoit  une  fatisfàélion  beaucoup  plus 
conGdcnblej  on  dit  quil  fit  entendre,  qui!  vou- 
loit une  lettre  en  bbnc  (ignée  de  tons  les  Car«^- 
sttux,  pour  être  remplie  à'b  diferecion  du  Roi, 
0c  que  le  contenu  en  feroU  exécuté  par  le  Pape 
futur;  qu’autrement  il  vouloit  fonir  Je  Rome. 

Tout  le  Dimanche  il  fe  ht  diverfes  n^oebuions, 
pour  tâcher  de  le  détourner  de  oea  prétemkMU  Oc 
autres  femblables , comme  étant  exorbitantes  0c  in- 
jurieufes  à la  Maiefté  du  Sacré  Coll^  , 0c  au 
fupreme  Vicûre  de  Jefus-Chrift:  mais  ce  fbt  en 
vain;  car  il  partit  le  Lunth  8.  Novembre,  pour 
Sa»  SinrKO  dans  l’Etat  de  Tofeane. 

Sacré  College  qui  n’avmt  pas  encore  eim- 
dic  le  Courier  qui  derolt  poaer  la  lettre  au  Roi 
Très-Chrétien  , jugea  à propos  d’y  joindre  le 
Procès  fait  fur  cette  afhcrc,  pour  lèrvir  d’une  plus 
ample  inflruélion  au  Nonce  Gualticri  qui  la  dévoie 
prçfcnter  au  Roi;  parce  qu’il  rcfultoic  de  ce  Pro- 
cès , que  les  Sbirres  0c  les  Soldats  avoient  été 
cfiêélivemenc  provoquez  à tirer  pour  leur  defenfe, 
par  les  gens  de  l’Ambaflâdeur , duis  le  tems  qu’ils 
cxécutoient  les  ordres  du  Prince  ; Oc  que  s’ils  rtc 
méritoient  pas  d’être  tout  à &ii  exempts  de  peine, 
leur  faute  etoit  tu  moins  diminuée  par  cette  con- 
fideration.  Cela  paroilTait  par  la  dépoTition  de  quel- 
ques-uns des  Domcfliqucs  de  l’Ambanâdeur  ; 0c 
en  parriculier  de  l’un  do  Valets  Weffez  qu’on  a- 
T«i  portt?  à rHôpital  de  la  CmJHainm , qui  con- 
fêfTa  de  Ton  propre  mouventenc , qu’il  avoit  le  pre- 
mier ôté  un  Pirtolct  à un  Sbirre,  0c  le  lui  avoit 
lâché  fùr  l’eftomac , quoique  fans  effet  ; parce  qu’il 
n’y  eut  que  l’amorce  qui  prit  fcu.  Ainfi  le  Cou- 
rier ne  partit  que  le  Mardi  matin  , avec  le  Procès 
0c  la  lettre  qui  étoit  de  cene  teneur. 

tt  ^^Ous  forames  fi  perfuadex  de  U grande  é- 
H quité  Qui  brille  entre  les  hautes  venus  de 
„ Votre  Majeué  auxquelles  ks  louanges  humai- 
„ nés  ne  peuvent  atteindre , que  nous  ne  doutons 
TomiU.  , 


„ point  f qu'elle  ne  foit  bien  convninèue  de  l’ex- 
H iréme  douleur  que  nous  caule  raccklent  arrivé 
„ hier  dans  cette  Ville  de  Romc*dont  elle  Icram- 
„ ftruiic  par  notre  véritable  ffere  l’Archevêque 
„ d’Athenes  Nonce  Apollolique  auprès  d’dic. 
,,  Nous  elpcrons  aulTi  qu’dle  connoitra  parfâice- 
„ ment  , que  nous  avons  été  touchez  de  cctre 
„ rencontre,  autant  que  l’atrocité  du  fait  le  mé- 
n rite,  non  feulement  par  la  relation  de  notre  très 
„ cher  trereen  Jcfus-Cbrift,le  Printe  de  Monaco 
,»  fbn  AmbalTadeur  .vers  qui  nous  avons  envoyé 
„ notre  vénérable  fiWc,  l’Archevêque  d’Avignon, 
„ pour  lui  marquer  nos  ièmimens  ; mais  auifi  par 
„ les  Révérends  Seigneurs  les  Cardinaux  Francis 
„ nos  chers  Frères  0c  Coliques,  qui  ont  fouvenc 
„ entendu  les  avis  unanimes  de  notre  Sacré  CoU 
„ lege  fur  cette  affaire,  0c  qui  ont  vu  de  plus  prèa 
n r>acxprùnable  affliâion  qu’elle  nous  donne.  Ce- 
„ pendant , pour  punir  une  aâion  fî  coodanuiablc, 
fy  nous  avons  d’aMrd  ordonné  de  mettre  en  pri- 
,,  lôn,  0c  de  garder  fôigneufanenc  ceux  que  nous 
yy  avons  pû  foupçonner  de  l’avoir  commile , pour 
„ les  fiiire  punir  des  peines  qu’elle  mérite  , dès 
„ qu’ils  auront  été  convaincus,  par  la  voye  L) 
yy  plus  prompte  qu’il  eff  poflibic,  qu’ils  en  font 
yy  coupaoles.  C’eff  dequoi  nous  huions  pire  à 
„ Vôtre  MajeAé,  avec  toute  la  defèrence  polîible; 
„ afin  qu’elle  fâche  que  nous  avons  fût  jusqu’à 
,,  préfent  tout  cc  qail  nous  paroit , que  le  tems 
yy  dififcile  du  Conclave  Apcrflolique,  où  nous  nous 
yy  trouvons,  nous  pouvoit  pcmictirc:  étant  prêts 
„ de  fiüre  outre  cela  , ce  que  nous  jugeons  que 
,,  la  juftice  de  Vôtre  Majdfté  pourra  approuver  ; 
„ puisque  nous  n’avons  rien  plus  à cœur  que  de 
yy  mériter  la  bienveillance  de  Vôtre  Majd(lé,ea  lui 
„ donnant  de  jour  en  }our  de  plus  fortes  preuves 
,,  de  l’envie  que  nous  avons  de  nous  conrormer  à 
„ (es  dclîrs.  En  attendant  nous  rte  cefTeroos  pane 
„ de  pt^  Dieu , qu’il  lui  plaiip , pour  le  bien  de 
„ la  République  Chrétienne , de  conlèrver  long- 
„ tems  0c  de  combler  d’beureux  fuccès  Vôtre  Ma- 
..jtllc,  qui  a toujours  fait  lôo  capital  de  défên- 
„ dre  là  Refigkm  Catholique,  0c  d^en  étendre  les 
„ limites. 


RcflcchilTant  préfeotement  fur  toute  oette  affaire, 
il  femUe  qu’on  peut  dire,  fans  encourir  le  blâme 
d’un  jugement  pécipté,que  la  conduite  témérai- 
re 0c  inlolente  du  Prince  Vaini  méritoit  une  cor- 
reébon  exemj^re  , mais  que  les  ordres  du  gou- 
vernement ont  été  aulTi  ou  trop  violens , ou  trop 
peu  Ipecifiez;  que  l’Ambailâdeur  de  France  a été 
imprudent  0c  trop  hazardeux  , en  y expofmc  ft 
penonne  0c  ion  canéfére , 6c  enfin  que  le  Capi- 
taine Ceniti  0C  fes  fôldars  peuvent  mériter 
Quelque  grave  châtiment , pour  avoir  ao  avec  trop 
Je  précipitation;  mais  qu’ils  Ibnc  auQi  dignes  de 

Suaque  (èntimenc  de  piüé  de  la  part  du  Roi.  Ain- 
, quoique  jufqu’au  moment  que  nous  écrivons 
cette  Refack» , il  ne  fbic  point  venu  de  reponfè  de 
cette  Cour  ; cependant  comme  le  Roi  de  France 
eft  un  Prince  qui  connoîc  parfiUteroent , 0c  qui 
aime  la  juftice , on  a lieu  d^efperer  que  cette  ré- 
ponfe  fera  toute  de  poix , 0c  tendra  plutôt  h exiger 
une  convenable , qu’une  rigoureulê  réparation. 

Revenons  préfèneement  au  Conclave  , où  nous 
trouverons  que  l’éleélion  n’étoit  pas  plus  avancée 
que  le  premier  jour  ; puisque  fi  vous  en  exceptez 
la  fpeçieufê  montre  de  leur  pouvoir  que  firent  les 
Zèlez , créatures  d’/mwmr  XII.  en  Foifant  donner 
3 1 . voix  au  Cardinal  Sfnnola  S.  Cefaire , dans  le 
ferutin  du  Lundi  8.  Novembre,  il  ne  le  fit  rien 
de  plus  , ce  qui  tenoie  les  défirs  du  public  dans 
une  grartde  langueur , 0c  lui  donnoct  lieu  de  crain- 
dre que  le  Conclave  ne  fut  encore  plus  long  que 
celui  XII.  Les  François  fe  terwient  tou- 

jtwrs  dans  les  mêmes  termes  de  renonfes  generales, 
témoignant  de  l’efUtne  pour  tous  kl  fujets  propo- 
M Jez, 
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fez , mais  Te  rcTervant  de  s’expliquer  ptui  pardeu- 
licrement , à l’ameee  du  Cardmal  de  Noailica  qui 
devoir  être  le  dêrnier  interprète  des  fentimens  du 
Roi.  Cela  fui  caute  que  lorsqu’il  encra  dans  le 
Conclave  le  IHmanc^  14.  Novembre  , il  y fut 
accompaOTè  d’une  foule  extraordinaire  de  Peuple) 
comme  s’il  devoü  avoir  dans  la  bouche  l’oracle 
du  S.  Eiprir  » («)  dont  U porcoit  la  marque  fur 
Ta  perlonne.  Mais  fi  ce  ne  fut  pas  lui  qui  le  por- 
ta, ce  fut  aif  moins  le  Courier  qui  arriva  le  Ven- 
dredi fuivant  19.  Novembre , .avec  la  funefie  nou- 
velle delà  mort  du  Roi  d’Efpagne)  que  chacun 
apprit  avec  une  extrême  émotion  » de  en  partlcu- 
l4r  les  Cardinaux  les  plus  zèlei  de  qui  imteres- 
Ibienc  le  plus  au  bien  de  rEglilë  unirer/êlie. 

C’ell  ce  qui  obb^  le  Cardinal  Rodolowkii  à 
Eure  un  diTcoura  crcs-fbrt  dans  une  Congrégation  « 

?ji  le  rinc  à l’ordinaire  dans  la  œlluk  du  ârdloal 
aolucci  , fur  la  nccefliré  de  pourvoir  par  une 
pompte  éleâioQ)  aux  befuina  de  la  Cbrètientc 
dans  une  fi  trifte  conjtMiâure  ; de  quoi  fes  CoUc- 
gues  émieni  alTez  prfuadez.  La  difBcuIré  con- 
lillnit  kulnrent  > a propofer  les  fujets  les  plus 
dignes  ) les  plus  propes  à être  élus , de  contre  qui 
l’on  pouvoir  apporter  le  moins  d’cxceptioni.  De 
forte  que  qudques'uns  d’encr’eux  allèrent  trouver 
le  Cardinal  Onoboni,t»ur  découvrir  (a  lêntimens} 
parce  qu’ü  étoit  Chn  d’une  hidHon  dans  laquelle 
on  ne  penfoit  pas  que  le  Pspe  à élire  fe  trotrrât  » 
de  qu'il  étoit  oien  inflruit  des  Inclioaiions  de  cha- 
cim  ) au  moins  de  celle  des  Franqoci  unis  avec  liÂ) 
de  dan-s  fa  confidettee. 

Le  Cardinal  Ocrdxmi , ayant  eu  là-dcfTus  une 
pure  confèrciKc  avec  ceux  qui  étoienc  le  plus 
, attachez  à lui  » de  les  plus  iwriculiers  amis , vou- 
krir  priuailer  au  Cardirtal  Ptociatici  de  permettre 
qu’on  remâr  la  fortune  en  là  faveur  y mais  celui-ci 
lui  répondit , qu’il  ne  vouloit  point  s’expofrr  à ce 
luzard  ) à moins  qull  ne  fÛc  rout  è hüt  i0uré  d’y 
réunir.  Orrobool  qui  «voit  fortement  rcfblu  ^ 
£aire  quoiqu’il  en  fut  une  épreuve  en  quelqu’une 
de  Tes  créatures  * fe  détennna  à propofer  le  Car- 
dinal Albani)  parce  qu’il  lui  prut^que  a^l  ne  s’y 
trouvcHt  d’autre  difficulté  que  celle  de  (ou  fige  qui 
ne  plie  pas  cinquante  de  un  an  • elle  pouiToit 
être  furmontée)  ou  qu’au  moÎDS  elle  ne  lui  prie- 
roit  ps  de  préjudice  dans  U cooîonélure  d’un  au- 
tre Conclave.  Quoique  cette  penfee  ne  fôc  pas 
fana  fondement  • on  ne  put  pumnt  nier  qoe 
l’entreprife  ne  fOt  égaleiiKnt  difficile  & hardie. 
>Mais  voyant  qu’elle  étoii  approuvée , non  feule- 
ment par  les  Cardinaux  Sacripanti  dC  Paolueci  ( 
mais  aufli  par  une  douzaine  d’auites  de  cette  fac- 
tion, il  fût  encouragé  à la  purfuivre  vigoureufe- 
ment.  Il  fit  donc  agir  d’abord  le  Cardinal  AHaili 
aopès  de  Medicis,  pur  s’alfurer  des  Impériaux } 
d(  quoique  Medicis  fê  fut  déjà  retiré, il  ne  refiira 
pas  d’aller  dans  le  moment  trouver  Orimani  d( 
Lareberg , qui  ne  lui  fûrent  rien  «ppfer  contre  ce 
fujet , purvu  que  les  autres  fâfbons  y coneou- 
rudent.  Barberin  fut  chargé  de  traiter  avec  les 
François  , de  on  chotfit , pur  prier  auk  Zélés 
d'Oddcalchi  , le  Catdinal  Pamphile  qui  comme 
nous  avons  dit , en  étoit  r^rde  comme  le  Chef. 

Le  Cardinal  de  Janfon,  a qui  00  en  Et  1a  pre- 
inicre  ouvenure,  fc  montra  très- favorable  à Aloaoi 
comme  un  Cardinal  de  même  pomotion  que  lui, 

?u’il  aimoit  de  efUmoit,  de  dont  les  intérêts  lui 
roient  chers.  Mais  comme  c’etoit  le  Cardinal 
d’Etrccs  qui  avoit  le  fccret  du  Rcm  , on  ne  trouva 
pas  en  celui-ci  ta  même  dilpofition.  11  cft  vrai 
<^’il  ne  s’y  oppû  pas  fbrmcltcmcnt.  Il  fe  con- 
tenta de  dire  qu’à  cauiê  que  le  Cardinal  Albant 
a’étoic  pas  afla  âgé  , Ü vouloir  attendre  des  in- 
flmâtons  plus  pécifes  de  b Cour,  mais  qu’heu- 
reulonenc  pévoyant  ce  qui  puvtnt  arriver , il 


avoir  déjà  écrit  fur  ce  fû)er.  Toutefois  les  per* 
fuafions  de  ceux  qui  lui  fûibknt  cette  popofition , 
de  beaucoup  plut  encore  la  cnnnee  de  perdre  dans 
la  fuite  la  confidence  d’Orre^ni , s’il  rcTilloit  i 
l’élcébon  d’une  de  (es  créatures  qu’il  pffionnoir, 
de  qui  étenc  fi  t^éabie  même  à la  Couronne  de 
France , eurent  tant  de  pouvoir  fur  lui , qu’il  té- 
moigna y confenriroit  volontiers,  de  l'on  dc- 
meun  d accord  , qu’avint  que  d’aller  plus  avant , 
on  dépêcheroic  à l’vltubuflàiieur  à S.  , pour 

lui  en  donner  avis,  feuletncnt  comme  d'une  choie 
afles  convenable.  Pendant  ce  tcms-là  le  Cardinal 
Pamf^iile  négocia  de  Ibn  côté  fi  heureufêmenc  avec 
les  ZéUif  qu’ila  lui  promirent  leur  concours,  fê 
refervant  leulcment  d^en  fâiir  prier  au  Prince  D. 
Livio  fur  le  même  pié  : defone  que  le  matin  du 
Samedi  zo.  Novenibre,  on  a’éioit  alTuré  de  plus 
de  40.  vtnz,  favofr  ii.d’Ottoboni,  ii.de  Pigna* 
telJi,  7,  des  François,  a.  des  Impériaux,  de  8. 
d’Odefcalcbl 

Les  vieux  Cardinaux  furent  extrêmement  con- 
ftemez  de  tout  reci;  d’autant  plus  qu’il  ne  rdlok 
ni  faâioo,  ni  Cardinal  qui  eudènt  affés  de  tête, 
ou  de  crédit  pour  s’y  pouvoir  appuyer  , afin  de 
déconcerter  ou  de  prolonger  cette  negoriarion  : tant 
les  Cardinaux  Ottoboni , Barberin  dC  Pamphile 
avoienc  ufé  de  diligence  pour  la  ferrer  , & pour 
occuper  tous  les  palT.^  par  où  on  pouvoir  ve- 
nir, pour  la  rompre.  Les  Cardinaux  François 
eux-mêmes  n’en  furent  pu  peu  troublés , car  quoi 
qu’on  alfure  que  Spada  0c  Albani  du  nombre  des 
jeunes  ftiflèm  compris  avec  Baibertn  & les  vidtx 
dans  la  liflc  de  ceux  donc  leurs  inftruélions  leur 
permcttoicni  de  biHêr  propofer  l’élcéHon  \ leur  in- 
iinrion  étoit  pourtant  de  n’avoir  aucun  Pape  pour 
l’heure , mais  de  (aire  rraincr  les  cbofês , 0t  d'em- 
pêcher qu’on  n’en  vint  à une  concluGon  , jufqu’à 
ce  que  les  deûcins  du  Roi  fur  la  Monarchie  a£- 
fpagne  Fuflenc  à peu  près  exécutez,  ou  du  moine 
^ avancez.  C’en  pourquoi  Us  retardèrent  l’ex- 
pedirion  du  Courier  qui  oevoic  aller  à S.  ^rm , 
julqu’à  9.  heures  du  Sametfl  marin , 0c  le  fbir  du 
même  jour  ils  en  dépêchèrent  un  fécond,  pour 
convier  l’Ambafîuleur  à fe  trouver  à Rome  la 
jour  de  la  poblkatlon , 0c  venir  botfer  les  pieds  du 
Pape  dans  le  Palais  Pontifical , comme  avoit  bit 
fon  prédecvflèur.  Ced  tendoit  à deux  fins  ^ la  pre- 
mière à donner  lieu  aux  Cardinaux  qui  ne  s’étoietjc 
point  en^gez  i tramer  quelque  choie  pour  empê- 
dier  cette  cleéHon  , 0c  ceux  qui  avoknt  donné  leur 
parole  de  fe  r’avifèr , 0c  de  UilTer  tomber  inlènfi- 
olemenc  cette  négotiaHon , par  ta  crainte  d’un  trop 
long  Pontificat,  fans  qu’il  pariât  que  les  François 
eufient  aucune  part  en  tout  ocla  ; u Icconde  pour 
avoir  Ir  rems  oe  parlementer  avec  Albani.  Mais 
Dieu , qui  fè  rit  <H9  v^ns  defleins  de  la  politique 
humaine , rendit  Inutilca  tous  ces  proiets  ; car  non 
fstilrment  les  Cardinaux  qui  avoient  promis  leurs 
voix  perfiflerenc  dans  leur  réfolurion,mah  plufieurs 
même  de  ceux  qui  ne  s’étnient  point  engagez,  0c 
entre  autres  de  ceux  de  Pignateiii , fè  ioignirent 
aux  pren-.iers. 

Cepcnduic  le  Cardinal  Albani  qui  par  la  provi- 
dence de  Dieu  eut  ce  même  matin  quelque  atteinte 
de  fièvre  avec  des  vomiffemens , fe  renferma  dans 
fa  cellule,  & ne  voulut  ablblumcnt  point  prerer 
l’oreille  à aucune  propofitfon  de  la  part  des  Fran- 
çois , pour  s’engager  par  voyc  de  grâce , de  paéée, 
ou  d’accord,  il  ne  voulut  pas  mêm  entendre  par- 
ler de  éleâion , allégeant  confbtfninent  fa  pré- 
tendue incapacité,  0C  fei  imperfèétions,  0c  demeu- 
ra ferme  dans  ces  fènticnens  tout  le  jour  fûivam  qui 
étmt  le  XX.  en  forte  quM  donna  allêt  de  peine  5c 
de  cr»nte  au  Cardinal  Ottoboni  y 0c  caulâ  un  e- 
tonnement  général  : perforine  ne  pouvant  compren- 
dre , comment  une  négotmion  fiiite  en  faveur  d’u- 
ne perlonne  jeune  comme  lui , qui  n’étoic  foutemac 
par  aucun  engagemem  cotdàderablc , m de  Couron- 
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ne  » ni  de  ia^ion  , èc  coaihmninit  reiettce  par 
celui  qm  en  croit  l’c^jet}  avoir  pû  fubrülcr»  com- 
me  elle  fit  trois  jours  quatre  nuits  y làns  oix 
perionne  fît  la  rru^ixlre  tentative  y du  (noms  qum 
put  connoître  y de  fe  deiacber  ; plus  des  trois  quarts 
du  Sktc  College  renonçant  dans  cette  occahon  à 
toute  efperance  de  voir  un  autre  Conclave.  Gran- 
de force  du  S.  ETprit  y & très-tnemorable  exem- 
ple y pu  rapport  aux  Stécks  paflez  y comme  U le 
doit  ccre  pour  les  fuivans  ! 

Le  fcxr  du  Lundi  ii.  arriva  la  réponfe  de  rAm- 
baff^eur  de  France  y bqudle  conteixMt  en  fubttan- 
ce  y yy  quM  approuvoic  extrêmement  l’exaltation  du 
yy  Cardinal  Aluni , mais  qu’il  fembloit , qu’on 
y,  n’auroit  pas  dû  en  venir  à la  conclution  avant 
jy  que  la  rep>onië  du  Roi  fur  ra&trc  du  Prince 
yy  Vaioi  fut  arrivée”  : ce  qui  écoit  précifémeoi 
un  des  plus  forts  mociR»  que  le  Sacré  College 
avoit  eu  en  la  batant  y pour  fe  tirer  de  l’embarras 
où  cette  répooiè  qu’on  attendoit  bientôt  pouvoir 
le  mettre.  U ^outoiiy  yy  que  fans  un  ordre  ex* 
yy  près  du  Roi  y il  n’éioii  plus  en  Ion  potivoir  de 
H retourner  à Rome. 

Cela  n’empccha  pas  qu’on  ne  donnât  le  Mardi 
de  bon  matin  les  demieres  attaques  à rerprii  du 
Cardinal  Albani  qui  avoit  été  jurqu’alors  inébran- 
lable i en  le  prenant  du  côté  ae  la  conldencc  * & 
lui  r^refèixaoCy  qu’une  plus  looguc  rdîüance  iè- 
roit  f»re  une  violence  vtlible  aux  decrets  du  Cid. 
De  Ibrte  qu’après  avoir  célébré  la  laintc  Meflc  y 
lès  exeufes  & lès  prières  ne  lui  fervanc  plus  de 
rien , il  fe  laUU  perfuader  en  qudque  manière  y £c 
conduire  comme  par  force  dans  ia  Chapdle  du 
ferutiny  où  tous  le  rendirent  yjufqu’au  vieux  Car- 
dinal Sjxnola  qui  pendant  tout  le  tems  du  Con- 
clave, n’ctoii  f^i  qu’une  autrefois  de  û cellule  y 
& là  il  fut  élu  avec  f 7.  voix  » autant  qu^il  y avoit 
de  Cardinaux  prclcns  y la  ûenne  ayant  etc  donnée 
au  Cardinal  Paodatid.  Alors  le  tournant  ven  le 
crucifix  qui  ctok  fur  l’aucd  y il  dit  ces  paroles  y 
d’une  voix  exaémemenc  touchante.  „ Je  iure  de- 
„ vant  ce  Dieu  qui  me  doit  juger  , que  je  n’ac- 
yy  cepte  le  Pontincat  y que  pour  m’ôter  les  ferupu- 
yy  les  que  des  Tbéologpcns  m’ont  donoésy  que  je 
y,  pccoerois  mortdlemcnt  y fi  je  le  refuTob  ”,  11 
n'etoit  pas  ncccOâlrc  qu’il  fit  ente  proteibuion } 
cependant  elle  fût  d’une  très-grande  é<Mcarion  » 6c 
confôlaiioo  pour  tous  les  Caramaux , parce  qu’on 
connoilToit  bien  qu’elle  proccdoit  d’un  cceur  pur 
& toucbc<  On  le  mit  o’abord  fur  le  Trône  Ponti- 
fical y OÙ  il  reçut  la  première  adoration  des  Cardi- 
naux avec  leurs  croix  y Ôc  enfuite  des  ConclaviAesÿ 
avec  cette  drcondance  remarquable , qu’il  n’y  eut 
m Catdinal  ni  Condavifie  qui  ne  vcrlûc  aboodam» 
ment  des  larmes  y aulTt-bien  que  lui. 

Sur  les  dix'beurca  il  hic  conduit  dans  la  cellule 
du  Cardinal  Oitoboni  y où  il  prit  un  peu  de  nour- 
riture Ôc  de  repos.  Vers  le  midi  y oprès  avoir  reçu 
la  Reane  de  Pologne , il  alla  une  Eeconde  fÎMs  tou- 
jours pleurant  à.  u Chapelle  avec  la  triple  Couron- 
ne & le  Rocher  Papal  y pour  recevoir  la  féconde 
adoration  des  Cardinaux  avec  leurs  dupes»  6c  des 
PrioCes  & Barons  Romains  qui  purent  entrer  dans 
le  Coodave.  Dc-là  U fût  poné  en  chaiie,  revêtu 
de  1a  chape  & de  la  mitre  , dans  l’Eglilê  de  S. 
Pierre  y aux  acclamations  d’une  multitude  infinie  de 
Peuple»  en  plus  grand  nombre  qu’on  n’en  avoit 
jamais  vù  en  Icmblabte  occafion.  Là  étant  alTts 
wr  l’autel  de  la  tribune»  ayant  toujours  les  L'irmes 
aux  yeux , les  Cardinaux  lui  rendirent  la  trcHlîémc 
adoration  » & lui  les  embralTani  tendrement  » il  les 
prioic  chacun  en  paniculicr»  de  vouloir  recomman- 
der à Dku  par  le  mérite  de  leurs  prières  , Ton  ou- 
vrage 6c  le  leur. 

On  eut  routes  les  railons  d’cfperer  qu’une  telle  é> 
leéHon  aurait  des  influences  cxtrcmcmcnt  avantagM- 
fts  pour  la  gloire  de  Dieu  » £c  pouf  le  (ervice  de 
puis  qu’elle  avoit  été  fiUu  avec  une  û grande 


1 réfiftance  de  fa  port  » 6c  fi  peu  de  précaution  du 
côté  de  ceux  qui  l’ont  procurée,  6c  qu’il  n’y  a eu 
aucun  motif  d^ntcrèc , de  cminte , ou  d’autre  égard 
humain  dans  tous  les  iülcéfcurs  qui  l’ont  beurculè** 
ment  conduite  à là  perfèclion. 


(S-  IV.) 

Relation  Jes  Cérémonies  ehftrvées  député 
U mort  du  Tape  Sixte  IV.  jusqu’à 
l'entrée  de  fon  Succefftur  dans 
de  S.  Jean  de  Latran  , par  Glio.  Bur- 
cardo  Maître  des  Ceremonies.  [Tirée 
du  Cod.  Jur.  Gcnc.  de  Leibnitz.] 

FEria  qiùnta  duodedim  meoljs  Augufil  , inter 
horam  quarcam  6c  quincam  noélis  vel  circa 
Romx  in  PaLuio  Apoftolico  apud  fanéhjm  Petrum 
in  fuperiori  caméra  una  fupra  Curiam  ante  Biblio^ 
ihecam  rrfpondente  obüc  fanâifTimus  in  ChrUto 
Pater  6c  Dominus  nofter  D.  Sixeus  divina  provi- 
dentta  Papa  quanus , cujus  animz  omnipotens  (ûa 
pietate  tnitertri  dignnur , amen.  Quo  dcBunâo 
vencTunc  ad  Palatium  RcvrrendilTimi  DominiCar^ 
dinales  in  urbe  przlënics  omnes , & per  camerara , 
in  qua  defûnd'cus  jaccbac  fupra  icelum  veile  qui- 
dam long!  fuper  camifum  Usdutus  fupra  kûus 
auccm  babens  manibiis  compofitis,  defunao  re« 
verentiam  profundam  fiuriebam  j Caniinalarero  tum 
incrabant  aulam  maeoam  propè  di£Um  cameram 
pfo  rebus  ordlnan^  loquuturi.  Depucatus  fuit 
Epifeopus  Septenfis  Capitancus  five  Gubemator 
Capitolii  ^ Epifeopus  Cervienfis  Capitancus  pome 
Pamii  Apoftolici  apud  fanflum  Petrum  ; ad  un^- 
las  portas  urbis  depurati  Icriptores  Apoflolki  Cu*> 
rides  6(  cives  Romani  mixcitnyCommiiTumqucelhy 
ut  Icriberetur  omnibus  prindjpibus  & terris  ac  ofR- 
calibus  de  obttu  Papxÿ  députait  certl  Cardinales 
pro  euftodia  Palatii  6c  rerum  expeditionc  , qux 
occurrerent.  Poft  quincam  horam  joannes  Mari* 
fbcius  meus  in  domo  mea  me  vocavit , cum  quo 
veni  ad  Palatîum  prxdiâum  ad  ordinandum  qux 
oeceflaria  erent  pro  fepultura  defunéli^  fed  ancca 
venerac  ad  Palaiium  Reverendiflîmus  Dominus 
Vioe-Cancellarius  6t  tu  mnn  âomtam  pr«  buiUmiU 
luttru  Apopelitu  nomm  Pomipcis  Jefuncli  co»io»Mem 
fiwii  ; congregatis  deinde  Cardinalibus  in  loco  prx- 
diâo  Buliatertt  nares , aures  6c  pofteriora  defimeU 
bcnnlMce  balfamo  intioéla  confiuparunt , ac  adjuvan- 
tibus  pcenitenriariis  ordioarüs  Bafilicx  fanâi  Pétri, 
qui  inttrim  ofliciuro  defunâoram  circa  defûnéluro 
mxerant  fubmiflà  voce  intclliptéli  tamen  , cura 
coopeita  le£U  8c  quodam  panno , qui  ante,  portara 
Camerz  prxdiÔfx  pendident , de  Icélo  6c  camer* 
przdiâis  ad  cameram  Papagalli  inferiorem  portave* 
runc  6c  ibidem  in  medio  fupra  nienfam  longnm 
nudum  pofuerunt  circa  horam  decitium.  Abbas 
lâaéH  Seoofliani  faaifta  habrâc  leclum  cum  forai* 
mentis , licet  ad  offidum  potius  rtoflrum  peninerer, 
ala  omota , quam  primum  defiinélus  ex  caméra 

Eorcmis  fuir , unico  momento  ( ut  Ua  dicam  ) fub- 
ita  funt.  Nam  ab  bora  fexta  usque  ad  illam  ho- 
ram y omni  diligenta  per  me  faéla , non  potui  ha- 
bere  unum  barae , unura  lintcum  vcl  aliquod  rat 
in  quo  vinum  6c  aqua  cum  berbis  odoriltris  pro 
lavando  defûnélo  ordhtaretur , neque  bracas  6c  ca- 
mifiam  mundam  pro  defunéfo  tnduendo , licet  plu» 
ries  hoc  à Cardinale  Parmcnfi  , Petro  Mantuan. 
AccuniOy  Gregorio  6t  Bartbolomeo  de  Ruvere* 
Geor^  Scopacore  fccreto , 6t  Andraea  Barbironfo- 
re  fuo,  qui  omnes  fui  fccreti  Cubkularii  6c  do»  • 
rocftici  fuerunt  6c  quibus  optime  fccerat  , peiivif- 
Icin  y tandem  * . . . . ramUam  in  qua  aqgam  pro 
M a f«- 
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fcmeUit  laramüt  caiefiuzre  foieb« , cum  aqm  cali- 
da  mihi  mininravic  & pnefàuu  Andreu  Baibiton- 
(br  hacUe  de  Apocbm  fua  portan  fi^cic.  Lotus  fie 
fuit  Poraifex , & cum  non  eflet  Imteum  quo  terge- 
retur , canûfia  fua  « in  qua  mortuus  eft  in  duas  par- 
tes divifa  eum  lergi  feci;  bnacas  in  quibus  roonuus 
e(t  Sc  lotus  fibi  mutare  non  potui,cum  non  citent  alix^ 
fine  camifu  impofitum  fibi  fuit  diptoidem  Sc  unum 
par  cali^um  rolâcii  panni,  qua:  nûnifiravic  Epifeopus 
Cervienfis  ethm  fuus  cubicularius , Sc  veilis  lot^ 
ex  Damafehiao  C bene  menûni  rubeo  vel  aibo  ( in 
boc  emvi,  debebat  enim  in  habitu  lânAi  Fran<^ 
cujus  ordinem  profêffus  erat  fepeltri)  dcTuper  tn 
velUbus  faerts  Pootificilibus  » Sc  cum  non  haberet 
rochettum  facras  vefics  fuper  przmifia  fibi  tropo- 
fiiifflusi  Sandalia»  anû'flum  album,  dngulum,  &- 
oonetn , fiolam  in  modum  crucis  ante  pcûus  y quia 
crucem  pcâoralem  bdicre  non  potui  , tuniceliam 
Dalmaticam , chirotbecas , cafiilam  albaro  predo&m, 
pallium , micram  fimplicem  & annulum  cum  Za- 
phyro  precksTo  • valons  ( ut  diccbat  ) aoo. 

Duc.  iicque  paratum  lupra  le^um  quem  uipm 
ubuiam  pradiiÜam  ordinavimus  cum  cutTinis  ad 
caput  Sc  pallto  bruebati  in  medio  difiz  oamerx 
poliiimus  • ubt  manfit  ufquc  ad  horana  lêpuUurae  : 
loikitah  feci  intérim  pro  incortiiiis  , qux  cum 
cmgat  difficultate  circa  horam  quaruordedmam 
babitx  fijnt  numéro  viginti  tantum  » quibus  appor- 
tatis  y absque  eo  quod  aliquod  oificium  drea  de* 
fun<ltùm  diâum  cilet , prxcedcntibus  j*  Sc  cinto- 
ribus  pœoitentiani  Sc  cubicularii  portaverunt  de- 
fijnfium  ulque  ad  primam  aulam  nuiorem  vidcli- 
cet  PalatU , uIm  eranc  Caoonici  & beueficiaii  ac 
Clerus  Bal'ilicx  iânâi  Pétri  : ab  illo  loco  ulque  ad 
altare  majus . portarunt  dcfiinûum  Canonici  pré- 
dit : procellio  Fa£b  efi  per  fcalam  Sc  Curiam  ubi 
Cardinales  (oient  defeendere  exeundo  per  portam 
prindpalem  Falani  ad  mediam  plateam  iWdcm  ver- 
tcnces  vertus  icalas  Batiikae  Eodefix  fumus  ingrefiî; 
defundius  pofitus  eft  ante  Altare  majus  in  piano 
(uperiore  primo,  deinde  infra  caput  verfiim  ad  At- 
tire Si  pedes  extra  grfiara  firream,  ut  poQent  à 
Tolenubus  ofimlari  & portx  graix  ctauûe,  deinde 
apenz , pofi  modicum  temporls  Sc  defiinflus  pofi- 
tus efi  magis  vertus  altare, ut  libéré  pofienc  omnes 
intrare  & exire , fie  pofiti  aliqui  eufiodes  ne  amm- 
lus  aut  quid  sdiud  fibi  lollcretur  : manfit  ibidem 
usque  ad  unam  horam  noiSlU  vet  circa  : Scuiifcri 
defuni^d  portaverunt  lUa  viginü  imortiüa  ante  fil- 
ous , qiK>d  tequebantur  fitptcm  Cardinales  videlicet 
fànâi  Pétri  ad  vincula,  Npvarieafis,  Aoulpbita- 
nenfis,  Radtanaicafis  fie  quitlam  alii,poli  eot  prz- 
lari  fie  alii  Lesari:  Sc  quamprimum  défun^us  efiet 
In  ^clefia  Cardinales  rccrilerum  eûmes  quidam 
k1  Paladum  prxdiâum  Sc  alii  ad  domos  l'uas.  Per- 
aâo  prandio  Canfinales  commiferunt  mihi  quod 
raptàm  pro  (épclicndo  Pontifice  fie  (êpulturam  or- 
dinareni  in  capclla  fua  nova  chori  Canonicorum  fie 
Cleri  Batilicx  prxdi^iz , quam  ipfe  defiintSlus  ta 
oJem  Ecclcfia  ficri  iccerat , circa  medium  ejusdem 
Capellx  magis  ramea  verltis  aiure  majus;  al&rcn- 
tes  iplum  dcfiin£lum  locum  hujusmodi  in  tepuitu- 
ram  luam  fiÙ  cl^iTe  quod  fie  feci.  Circa  nonun 
primant  noitHs  dict  Veneris  treJeciou  AugulU  por- 
taium  fint  corpus  defundli  de  choro  imjoris  aluns 
per  Clcrum  diaz  Batilicz  proce(fionalitcr  ad  locum 
kpulturx  fie  cum  omnibus  paramentis  fie  annulo 
przeioto  fie  planera  prauliâb , Icpuhusque  in  fc- 
pulchro  in  capta  m^na  fie  ampla  quam  ex  Cru-  , 
ce  * fieri  fed  , afiante  D.  Achille  * Eptfeopo 
Cervienti  <}ui  lohis  Przlatus  interfiiii , daxitque 
cum  paucis  ex  Clero  Piàlm.  mifercrc  , cura  ora- 
ck>ne  • atperfie  defunâum  fie  (cpulturam  aqua 
nediélit  fie  fiattm  terra  ipfiun  cooperuitnus.  Tum 
de  mandato  fie  ex  tpedali  commilliooc  per  Colle- 
gium  Reverendifinnorum  DD.  Cardinatium  mihi 
bfb  mandavi  CononicU  fi:  Clero  Bafiücae  pnetêo- 
lù  fijb  poma  privatkiois  beocficiorum  fuoruffl  quod 


nulius  dcfimâum  tanaere  aut  rnumiim  przdiâum 
vcl  fUmuom  aut  quid  aliud  ainovere  pradumerec. 
Advenendum  quod  boc  nunè  dcfimâum  ««>Ov>nd<f 
crravimtia , debeW  eràm  fiib  facris  veftibus  h^iintm 
Ordiois  fenâi  Frandici  quero  profefius  ent , gefiai- 
Ce  y Sc  non  Pootificalers  ; quo  criant  habitu  indutui 
oto  AUxmuUt  tjmmiu  qui  cjuademOrdinU 
profeilus  hicrat  fie  na»  cU  ejote  fai  co  qid  homo 
cfi  morkur  fie  définit  eÛe  nuMor  corum , ideo  uc 
homo , qualis  erat  ante  Apollowum , (qiclm  debec. 

i.  X.  Intérim  ordimia  tuot  pro  excquiis  necc(&- 
ria.  Ca^mm  dtimt  circa  medium  BaÜlicz  prsedidtaE 
lupra  (ccundum  l|||ldcm  rotundum  ibidem  pofitum 
lorsgitudinU  qunque  cannarum  fie  ladtudixus  qua- 
tuor, alritudinis  oâodcdm  palmorum  usque  ad 
plaoum  tuum  teâuin,  habuit  (âtis  * ripidatn  [fri- 
mdmi  ] ut  congmsm  proponionem  ex  eo  rccipcrec. 
Leetuscrât  alttiudinis  lêx  palmorum  absque  tnara- 
raiio,  lon^udinis  quindecîm  fie  laritudinîs  duode- 
rim.  Per  Ecclcftam  columnis  fie  mûris  alhxa  hie- 
runt  in  caria  depiâa.  Per  deunbu- 

latorium  lupra  coluranas  ocr  quadrum  aptaix  (unt 
captulx  pro  tnsmidn  i6o.  fi  Mne  merrani  , circa 
cailrum  doloris  bine  fie  inde  pro  intorriciis  L.  pro- 
nülla  publica  fir^ulis  diebus  infia  nr.venam  cele- 
branda  paratum  hik  altare  (ânâx  Marix  Virginia 
ubt  (acraincntum  folct  conlcrviui.  itaque  cclcbrans 
lederet  in  capite  extra  comu  Epifcopale  factem 
vertais  vertus  comu  Evangebi  : EpilloU  fie  Evan- 
gelium dicereotur  inter  altare  fie  imaginem  Beatz 
Mariz  ibidem  depiâam,  Cardinales  lelluri  erant  in 
banchis  infra  altare  ; in  piano  fiantibus  Epifeopù 
fie  Diaconis  in  cornu  Evzigriiij  in  fine  tcamni  £- 
piCcoporvm  fie  Presbyterorum  Car<bnalium  erac 
fcamtmm  bwnilàu  frt  OrtxotiCm  îsmu  In  fine 
feamni  Diaconorum  erant  tcamna  longa  multipU- 
cata  pro  Prxkds,  ertdmti*  aUCrtmu  ent  ponenda 
ante  altare  fie  iiui^nem  przdiâam  ; circa  cailrum 
per  très  lineas  potita  erant  fcmirm  fn  fute/ht  in 
numso  copiofo,  fie  Itoea  transs*erfàiis  muliiplicata, 
paraci  fuit  ccra  pro  prima  die  iotorticta  pro  Cardi- 
nalibus  fie  altare  feptero  libnis  quodlibet  nuntero 
1%.  quatuor  libraruroi  pro  Ecclcfia,  callro  fie  fe- 
puirura  ijo.  fWulz  U.  hbrarum,  pro  Przlaiisfie 
mnefiis  V.  pro  aliis  unius  lib.  V. 

Ltbrz  isâlk  fie  qtiatuor  uoetz  pro  Caftro. 

3.  Pro  milfis  ballis  candelz  parrz  de  quin- 
dedor  pro  libris  tri^ta , Itb.  totidem  pro  uititm 
<be,  pro  finguUs  diebus  infra  novenam  : incorticia 
magna  pro  Oudinalibus  fie  altari , rrimma  pro  callro 
fie  lepultura  qiùnqua&nra  quatuor  librarum  quz- 
liber  iâcuiz  11.  lib.  IV.  unius  Ub.  très  inediz  lib^ 
III.  quatuor  undz  M-  fic^o  miflis  balTis  quin- 
dccini  lib.  Singulis  diebus  iKbat  congregatio  tn  do- 
mo  Reverendimmi  Dotnini  Raphaelis  c£orgii  Dia- 
coni  Cardinolis  d.  Papx  Camerarii  onmium  Cardi- 
nalium  vel  niajoris  partis  eoruro  pro  oporiunicate 
rebus  confulendis. 

4.  In  die  AlTumptionis  beatz  Marne  Virginia 

non  tuic  mi&  Iblemois  in  capcUa  Papz  ; diomant 
enim  Revcrendilfimos  Dotaioos  Cardnûdcs  drea 
majora  feu  alu  efiê  occupetos  , Reverendiffimo 
Domino  Vicc-Caocellario  mihi  U refe- 


§.  f.  Feria  tertia  VI.  menlb  Augufti  Reveren- 
dimmus  Domioui  ReJfriau  Ept/etpia  Pemm^ 
f^nHéC  Remous  Eal^ue  yut-Cmceüsrm  prioc  Eprf- 
coporum  ac  omnhim  Caninalium  in  Bafilka  (ànâi 
Pétri  fie  altari  Beatz  Mariz  fupradiâo  oricbravic 
primam  miRam  publtcam  dcfûnôorum  pro  anima 
Dome  metnoriz  ^xtt  Papz  ouarri  Ceremoens  con- 
fiiètis.  Poil  MilTam  Generalis  Ordnùs  fàn£h  Au- 
gulliri  fedt  Sermonem , fie  poft  Scrmonem  Reve- 
rendiUiQâ  Damini  Ncapolitanus , Mard  E* 

pifeo- 


O 


M 
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pifixjpi  f Maüolaoeofia  b Maciscooenris  Presbyteri 
CMMiaia  uoa  cum  célébrante  ablolverunt  more 
cenTueta  InterflxruAi  RevereoüilTuni  DoaûoiU- 
ItxboQenfiS , RacbaoueaTis , Agricoüt , Oc* 

rnentiSf  Arragonix«  de  Foicharoj  de  ComiiibuSf 
Gcfundenfij , Parmenfw , Preabyteri  i 6nÛi  Geo^ 
b de  Urfirus  Doconi  Cardinales  : ultra  alios  quin* 
que  lupradiâos  lugubres  «qui  in  EccUta  fuis  lods 
Udebaoct  eraoc  ouxncro  triginta  vel  drea. 

$.  6.  Ferta  quinia  o£lava  décima  Auguni  Reve- 
residiflunus  Dommus  Cardmalis  Agrioms  in  leco 
fupradiâo  celebravit  rmiHun  publicam  pro  anima 
foâicis  recordationis  Sbtti  prsradti  « poil  miiHim 
abrolric  ip(c  cum  quatuor  ex  Reverêndi0unU  Do> 
mioU  Presbyteris  CWdinalibus. 

7.  Feria  quinta  nona  décima  menOs  Ai^lU 
in  altari  fupradiûo  ReveraufifTimus  Dominus  Car* 
dioalis  Klatisconcnüs  cclebravk  miflam  publicam 
pro  anima  ejusdem  ^ & poil  miibun  ablolvic  ipfe 
cum  quatuor  ex  etidcm  Révérend.  Donùois  Près* 
byteris  Cardinalibus. 

8.  Feria  fexca  vigetlma  Augulb  « in  codem 
altari  Reverend.  Dominus  Cardinalis  Ûbxbonenlis 
celebravit  TniÜâni  publicam  pro  anima  cjusJem  , & 
poft  minaiB  abiôlvit  ipre  cum  quatuor  aliis  ex  Re? 
Tcrend.  Domims  Presbyteri*  Cardinalibus. 

$.  Q.  Sabbaco  vigeTicna  prima  Augulli  in  altari 
fupraméVo  Reverend.  Dominus  Cardtnalis  Partuen* 
lis  celebravit  milTam  publicam  pro  anima  ejusdem 
te  poil  miitam  abroUic  ipfe  & fecum  quatuor  ex 
Rcverml.  DominU  Presbyicris  Caidinalioui. 

C 10.  Dominica  «âgelinu  fecunda  Augulli  in 
codem  altari  Reverend.  Dominus  Cardinalis  Agrien* 
ûs  edebravit  miflâm  publicam  pro  anima  gusdem 
te  poil  milTam  abfolvit  te  ipfe  iécum  quatuor  ex 
Reverend.  Dominis  Presbyteris  Cardinalibus. 

(.  ji.  Feria  fecunda  vigeÇma  terda  Augulli  in 
eodem  altari  Rrs'ercod.  Dominus  Cardinalis  AnuU 
fitarcnria  celebravit  mifîam  puUicam  pro  anima 
ejusdem  Sixri  te  poil  miHarn  ablolvit  iple  & fecum 
quatuor  ex  Reverend.  Dominis  Presbyteris  Carili* 
naltbus. 

II.  Eadem  die  incepra  luit  (Iruâura  Conck* 
vis  ad  ordinationcm  Revorend.  Dominorum  £tn£H 
Marci  te  Camerarii  Cardinalium  in  Capcila  rnajo* 
Te , prout  infra  latlus  dicetur  ; qui  duo  Cardinales 
per  Coll^um  ad  hoc  hicrani  ordinaü  : prxlecerant 
nruâurae^ujuvnodi  Dominum  Fakonem  de  Sini* 
baldis  fcÆs  ApoHolicz  Prothonotarium  Vicetbe- 
faurarium  Sc  Dominum  Ludovtcum  de  Agpellis 
criun  ejusdem  lèdis  Camerse  ApoAolicx  Ckricumi 
û benè  meminL 

5.  1}.  Et  quoniam  Cajirum  fimQi  An^ili  oÂhuc 
trot  tn  maaUti  Ctmitit  Hioemhm  y tttfotii  ftliàt 
rtmi.  Sixti  yaerti  yar  fnferkrihtu  Julfut  W* 
Itan  Ctlumnealmn  mJpcerat  ; nolucruni  Reverend. 
Doniini  de  SabelHs , de  Columoa  te  Jân£ki  Petri 
ad  vlncuU  Cardinale , qui  eorum  lovebaot  panera, 
ad  m'iffaa  cxcquialcs  prâdiiSlas  venire  ; aiierentes 
fibi  tutum  non  parère  accclTum  nifi  Callrum  prse> 
diflum  Collesio  Cardinalium  alTigaarciur  : quod 
tandem  Âiic  Colleÿo  aflignaturo  quod  pofuit  Ctf’ 
uIUmiM  Reverend.  ni  cKriDo  Patrem  Domioum 
Epifeopura  Tudertmum.  Venerunt  deinde  prx> 
diéli  RevereodilTimi  Cardinales  ad  millàs  exequia* 
les  cquiranres  tam  veniendo  ad  mi  fias  bujusmodi , 
quam  domum  redeundo  per  vbm  TranHyberinaol. 

14.  His  diebus  Reverend.  ki  Chriûo  Pater 
& D.  Dominus  Alcadus  Maria  laii£li  Viâ  io  Ma> 


relk)  Oiaconus  Cardinalis  , Stbrria  Viœcomrs  ex 
Mediûkno,  venit  Romam  Iblus  cum  unico  tiirm* 
liari,  brevi  babitu  indutus,  adeoque  potiùs  Laicui 
quam  CIcricus  videretur:  nemo  iibi  obviam  venir, 
ex  Mediolano  in  quatuor  diebus  vel  drea  venit 
Romam. 

$.  ly.  Superioribus  dkbus,  vidcliccc  Dominlct 
tercia  trigefuiw  menfis  Maji  proxime  pneteriti  circa 
boram  v^efunam  lêcundsm  D.  Hserùnjmmt  tit 
rse  Ctmts  (jr  Gemrahs  EceUfue  KorrumM 

te  Getiîii  Ftrgtmus  Je  Vrfmif  cum  gentibus  luis 
3000.  numéro  circuiverunt  domum  Iditx  rcfidcn* 
tbe  Reverend.  in  Chrillo  P;\irU  te  Oomini  D. 
jobaanis  üuiéhe  Marûe  in  Aquino  Doconi  Ctr- 
Jmelri  Je  CoiumNt  vulgaritcr  nuocupsri  , quam 
sentes  Cardinalis  intus  cxillenics  vin.iter  duabus 
bons  vel  circa  delTenderunt  } tanJem  vi£li  irruen* 
tüxis  à rétro  5c  per  Latera  geniibus  Comiiis  urca 
boram  vigclimom  quarram  ejusdem  diei  iiii  de  do> 
roo  aulugerunt  ilU  verd  inrrantes  domum  païutus 
omnibus  ixMÙs  & eriam  feocHris  te  ponis  Ijxilia* 
runt  £c  tûhil  peiiitus  in  ca  dimirtentes , tamkm 
igné  in  ca  appolîcivn  llilnilum  5c  caméras  CirJi- 
iialis  combuilcrunt,  ac  Dom.  ^.aurenttum  de  Co* 
luniiu  fedis  ApolloUcx  ProtlKmotarium  cum  plu* 
ribus  aliis  in  CaArum  lan^-li  Angcii , captivum 
duxcnmt  & usque  ad  obituen  rrtinucrunt  : cooeen 
verô  Petrut  Je  Ftile  cum  omni  genre  lus  autugic 
de  dooûbus  iuU  illis  vacuis  reli.'UiS. 

$.  \6.  Fera  tertia  , prima  menf s Junii,  K.  P. 
D.  Proeboootarius  Je  Aiierf^us  Je  BeunAt  mlit 
Gubemtier  cum  Johanne  i-rancilco  Barilcllo  te 
magna  genre  armorum  ac  Bombardis  venit  ante 
Jemu  PtUet/ium  * fupra  quas  de  mandato  cicH  C*u* 
bemacoris  akenderunt  Lombsrdi  te  detegentes  teCia 
üicceflivè  omnes  duabus  demptis  diruperuat  Sc 
aliquas  quall  Solo  xquarunc  alias  minus  Ixlerunc 
oulla  tanïCQ  duobus  ic^lis  demptis  illidâ  reœanûc. 

§.  17.  Feria  quaftaultîma  roenlis  Junii  Reverend. 
P.  D.  Lttrentius  Je  Ce/mnet  fedis  Apollolica;  Pro* 
ibonotarius  in  facro  ordine  conlliiutus  5c  quadra* 
ginta  vel  cires  litc  sttaris  annum  agens  in  mi ne  in 
Curia  tntra  priraum  murum  csAn  Angeli  JtccH^iiia 

Cemite  Hitrimme  ^ Gtmik  Je  Ui^ah 

Ji^a  kkitm  Ctjiri  td  Ji<J>»t$$r  fitidièm  viJof 
tiUui  deinde  in  quadain  caplâ  difeooperta  lignea  in 
qua  fepeliendus  crat,  capitc  lîbi  repolUo  poliius  ex 
Cailro  przdhllo  ad  Ecclefiam  Beatx  niarix  de 
Transponrin.  cA  portaïus  , ubt  manfit  usque  ad 
boram  vigefmum  prlnuni  vel  circa  ejusdem  dici  ab 
omnibus  qui  cum  videre  volcbant  perfi>idendus  « 
deinde  circa  horatn  vigcûmim  prtmatn  depi^rtaïus 
cA  ad  Fjccicfum  duodccim  ApoUolorum  6c  ilxdcm 
Eccküz  traditus  fcpulcura^ 

^ iS.  Fcrk  lêxta  fecunda  menfts  JuKi  proxlmè 
prctcriii  in  mane  Hicronymus  Ccüiies,  Capitancus 
^clefix  cum  geme  fua  6c  tmlkrit  ac  bombardis 
duabus  magnis  6c  multis  parvis  exivit  urbem , po> 
Qturus  caltra  m terrts  CeitommeMjium , ad  illas  oofj* 
dendum  quibus  magnum  damnum  Intulic  tandem 
rc  in^fms  propter  Sixri  obitum  poA  ilium  Ro* 
nom  ut  diccbatur  venit  6c  exlnJe  verfus  Imolatn 
le  recepât. 

$.  19.  Obüt  etiam  his  dkbus  ex  nimia  fatiga- 
tione  pro  mina  dorous  Valtenfium , ui  diccbatur 
. habita  D.  Domtnlcus  de  AlbergaiLs  Protonotarius. 
Bononienfàs  urbis  videlkct  Guberoator  ; cujus  exe> 
quiae  balrine  lûnt  in  Ecclefia  Beaix  Marix  de  po- 
pulo die  Sabbari  duodociim  nonfii  Junii  t quibus 
tnterfuerum  plures  fàmilix  RevcrcndUlîmonim  DD. 
Cardinalium  ad  boc  invicati  prout  in  febeduia  in 
primo  naeo  Ccremonkli  Ibllo  rrgiArau  contins* 
eut  13. 

M î J.  10. 
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^ to.  Fan  tertia  ^ri^tma  quarts  menfts  Au> 
eufti  RrrerendUTimua  D^inus  Cardinalis  Nenpo* 
litarAis  in  alrari  Beats  Maris  fspè  <Üè^o  tn  di^ 
^liica  Sri.  Pétri  cclcbravit  nufTam  publirtm  pro 
anima  deiundri  fêl.  record.  Sixri  Papac  IV.  mft 
mHTam  quatuor  ex  Revcrend.  DD.  E^Kfcopis  Car- 
tfioaJibus  abfolverunt  cum  eo  : non  fuit  rermo  » alia 
omnia  iàâa , uc  in  primo  die  : nam  Revcrend.  Do> 
nüiû  Cardinales  fibi  prc^xmenres  craftina  dieCon> 
dave  intrare  pro  Eiedione  hituri  Pontifias  llatue> 
runt  hodie  ulttmtm  ^tem  ext^manm  pnedi^Varum 
pengcrc. 

$.  11.  Feria  quafta,  vigriima quinta  di£U menfis 
Augulbt  cum  Révérend.  Domini  Cardinales  co- 
gnovillenc  Condave  perfiréhim  non  eiTe,  propre- 
rea  iliud  intrare  non  pofle  ; ftatuerunc  aliaro  mif- 
fiun  defiinôorunt  pro  anima  Pontificia  pndâri  ho* 
die  in  Capclla  fepulturx  ftic  celebrari  denre  » proue 
iadum  eit  : tgirur  Reverend.  Domimis  Caroinalis 
Marisconenfis  cclcbravit  miflam  bujulinodi  in  Ca* 
pella  prasdida  more  lolito  y qua  finira  ipic  (oius 
cdebràns  oblblvtt. 

XX.  Cardinale^  lëderunt  in  ruperioribus  fedi- 
bus  ibidem , Canonicorum  viddicct  > Pnelati  vero 
fil  atiis  , sidelicet  Benefientorum  & Clericorum  : 
bine  & indc  juxta  fepi|lturam  pofita  fiierunt  intor- 
ricia  vijpnti  quatuor  vel  circa  & dillributa  intor- 
tkia  CardinaUnis  ac  Przlatis  , & alu  fiumls  more 
conTueto  -y  lugubres  non  bterhierunt  buic  niiflx. 

fi.  13.  Prima  £e  oûava  die  y exequialibus  prae- 
diaU  fijcrunt  pofita  per  eircuicum  Ecclefis  lupra 
columnas  imortida  numéro  t66.  vel  circa  uc  lû- 
pra  diximus , accenfic  fiipra  caftrum  dolods  can* 
delz  quoc  fiare  poterant  numéro  vel  drea: 

aliis  fex  dîebus  intennedüs  nullum  pofiium  fiiic  in- 
corridum  fupra  columnas  prsfiitas  » iêd  tantum  no* 
vem  fupra  Caftrum  doloris  de  candelx  pro  medi^ 
tate  ; ita  quod  inter  fingulas  duas  canodas  locus 
vacuus  pro  alia  candela  baberetur  i nona  die  ca* 
ftro  doloris  non  fumus  ufi.  Singulis  diebus  in  iè* 
ro  pulGux  funt  campana;  Bafilicx  przdiéix  pro 
ofiido  mortuonim  die  crafiioa  habendo  « prout  cft 
de  more  ; fingulis  diebus  bora  prandii  fingulis  Car- 
dinalibus  per  curlorcs  imimatum  quis  CardinaJium 
eraftim  die  oâicKim  tâéhirus  erat  y quod  per  làcri* 
ftam  noihum  tpTis  curforibus  iatimabatur. 

$.  14.  Superioribus  ReverendiQimi  Domini  Car* 
dü^s  vdcnces  pro  quatuor  Cuftodiis  palatü  & 
Coadavis  more  lolito  perloiias  condignas  ^puiare  y 
manJarunt  tnthi  per  Reverend.  Dominum  Vice- 
cancdlarium  y ut  Przlatos  in  Romana  Curia  exi- 
ftentes  de  Oracores  annotarem  per  nationes  de  fibi 
prxicntarcniy  ut  Bdlius  omnibus  cognitis  pofifenc 
ex  illb  quos  vcllent  ad  euftodias  hujufmodi  depu* 
tare  ; quod  de  fixi  ac  prxfâio  Reverxnd.  Domino 
Vicectncellario  prxidiuvi  y cujus  ténor  regiftratus 
cft  infriL  Fuerunt  igitur  ad  quatuor  euftodias  hu* 
julmodi  per  Reverend.  Dominos  Cardinales  depu« 
loti  & ordinari  infia  lcripri  : videticec  ptMtae  pàia- 
tii  ubi  erat  primus  Epifeopus  Cervienfis  « de^u- 
tus  fuit  Rev.  in  Corifto  Parer  D.  Johannes  ex 
Comitibus  Arminiaci  Epifeopus  Caftrenfis  inFran* 
da  y qui  fub  Çe  babiôc  quinque  pedites  vd  drea. 

$.  15’.  Ad  fecundam  Cuftodiam  qux  eraf  inca- 
pite  Icalarum  qua  inir  ad  Cameram  Apoftolicam 
üvc  m ped<rc^  rum  depunii  hierum  cufiodesCa* 
merx  urbis  de  capiea  Rcjponum  » videlicet  quolibet 
die  unus  Confervator  de  duo  Capira  R^iooum 
cum  quatuor  Civibus  Romanis  nobilibus  per  eot 
cligenais. 

- fi.  x6,  âA  ttrliam  Ci^oAism  ^tue  erat  m ftAe 
fudaram  At  Caméra  jlft^itüta  afetnAUm  oA 


I ^atno»  ÿ Aeputati  fvtrtmt  D.  Mar^uarAus  Bri/âeèer 
: Or<rtor  Seremjjîmi  lmp.  D.  Aundlus  Orator  R^is 
Neapolitarii  > D.  Florius  Roverdla  Orator  Regis 
I Ungarix  y Oratores  nés  atii , unus  Ducis  Medio* 

I lani , alius  Dominii  Florentinorum  de  tertius  Do* 
minn  Senenfis. 

fi.  17.  Et  onfmatum  fuit  quod  in  fingulis  eu- 
ftodüs  bujufinodl  iftâ  portx  funt  y fûerunc  daves 
oportunx  iradendx  cullodibus  przdi£hs. 

fi.  18.  Ad  quanaro  cuftodiam  y qux  erat  in  porta 
Condavis  y deputati  fuerunt  pr»  naiimt  Germaniea 
D.  Petrus  AQtonhis  de  Campis  Prxpoliius  Wor* 
madenfis  Orator  ReverenA^mi  Domàà  BertolAi  At 
HeiAerg  Eleih  Mopaam  EUBtvii  Imperü'y  Domi^ 
tau  Pt^ptr  CamoMU  Epi/copat  Cotbanenfit  Orator 
Moicimiiiam  Daàt.  Pro  ruximt  Ita&cM 
D.  Bonfrimdfcus  Epilcopus  Reginenfis  Orator  Oit~ 
eit  Ferrartde  y D.  Raynaldus  de  Ürfinis  Archiepif* 
copus  Plorcnrinus  y Dominus  Leonardus  GrifuS 
ArchiepKcopus  Beneventinus  y D.  Urbonus  de 
Flifeo  Epifeopus  Forolivienfisy  D.  Hyeronimus  de 
Comitibus  Epifeopus  Maftanenfis,  D.  I.udovicus  de 
Goni^  Adminiinator  five  Eleûus  Mantuanusy 
qui  alïïrens  fe  infirmum  non  accepravic  onus  bu* 
jufmodi  fibi  coracnilTum  : Dominus  Franctfirus  de 
Columna  de  Jacobus  ds  Sermonera  fedîs  Apofto* 
liex  Prochonotarii  ÿ pro  aatwm  Galiicaaa  D.  Eu- 
ftachius  y Archiepilcopus  Arelatenfis  de  D.  Epifeo- 
pus  Petrus  Kannetcnfis  ÿ pro  nattom  Hijpamca  y D. 
Oundislaui  Eleôus  Barchionenfis  ; de  pro  Àoghtana 
D.  Johannes  Epifeopus  Dunelmenfis  Orator  R^s 
An^ix  y ac  pro  Rdtgiimt  RhoAiaatafmm  D.  Johan* 
nés  RendaL  Vir^nius  miles  Ordtnis  iânâi  Joban* 
ms  Hicrofolimicani  y Turchapellerhis  Rbodian. 

fi.  19.  Eadem  die  y s^fims  quinta  menlls  Au- 
gufb  y pTxdidti  in  B^dica  fanéti  Pétri  ad  oftium 
Cancdli  ferrd  per  quod  ad  alcare  m^us  intiatur 
ab  extra  y pararuio  eft  altare  ex  tabufis  honelhe 
proporrionis  ad  inftar  altarii  majoris  cum  fuis  gra* 
dfous  de  piano  ac  fuper  celo  deTuper  ex  panunento 
rubco  cremefmo  pro  dicenda  miila  Spiritus  SanÉU 
die  cnltina. 

fi.  ^o.  Prope  comu  Epifeopate  panta  fuit  menQ 
pro  credentia  ante  altare  : bine  de  iode  fpano  corn* 
petenti  ordinatx  fuerunt  banchx  pro  Cardinalibus  * 
ad  Cornu  Evingclii  pro  Eptfeopis  de  Presbyterisy 
ad  cornu  Ejinftolx  pro  Diaconis  : j|utt>  bandium 
Diaconorum  banchus  humilior  pra|OmtoribusLai* 
eiSy  de  in  fine  feamnorum  Epifeoporura  de  Pres- 
byterorum  (aunna  multiplicica  pro  Prxlatis  y quod 
pro  commodicue  lod  a^m  eft  litet  Oraiorum  LaP- 
corum  hou  Jh  pofi  Prtsiyterit  CarAhtaUt  PræU- 
tonam  pgfi  Diattmi  : pulpitum  ]M’o  oraturo  ftabac 
juxta  coiumnam  Chi^i  ad  quam  Demonbei  du* 
cunrur , uc  orans  Epilcopos  de  Presbyreros  Cardi- 
nales afpiccret.  Eadem  die  ex  mandaio  Reveren* 
diftlmi  Carttinalis  lanéfi  Mard  do£  Curforibus 
fchedulam  quam  dcbcrcnc  Cardinalibus  intimare 
hujufmodi  tenons  : Inrimetur  fii^Us  ReverendiG’ 
ûmis  Dominis  Cardioalibus  y qutw  Reverend.  Do- 
mini  Deputati  dres  gentes  srmorum  de  divifioncm 
lod  Conctavis  ad  caftrum  fan^  Angeli  de  slia  eis 
commifTa  fêcerunc  delnnm  executionem  de  propce- 
rca  dignentur  die  craftina  inter  horam  duodccimam 
de  tr^ccimam  mrereftê  imftx  de  Spiritu  fanâo , in 
Ecclcfia  &n£li  Pétri  per  Dominum  Reverend.  Car^ 
dinalem  fanfU  Marci  edebrandx  y mtftâ  finin  » 
&det  fermonem  Reverend.  P.  D.  Guildmus  de 
Pereriis  facri  Palatn  Apoftolki  caufanim  auditory 
quo  finito  prooeinoQalitcradlâaum  Conclave  iiurù 

fi.  11.  Eadem  dk  de  mandsto  Reverend.  Do- 
mini  C^nalis  Vicccancellarii  noraine  facri  Col* 
leg^  tnaadancis  y dedi  fcbcdulam  aliaro  Curforibus 
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ad  indnundum  prout  in  en  continetur  hujusmodi 
tenoris. 

5.  31.  Intirocmr  RcTerendis  Patribus  ac  venctt- 
Wibus  &c  magniEdî  viril:  Dooiini  Iropefttoris  O- 
ratori  ; Oratori  Rcg's  AogÜ*;  Oratori  RegLsFer- 
diruodi  i Oratori  Regis  Uoenix  ; Oratori  Ekîli 
Moguntirienfis  pcrCollcgw  iboi  deputatoTurcho» 
pdlerio  Oratori  RhodunenEum  , confervatoribui 
Camerx  ac  omnibus  capicibus  Re^onum  urbis  ; 
Oratori  Ducis  Mediolanii  Epifeopo  Re^fdîjO- 
ratori  Ducis  Ferrari*  j Ûntori  Florentinorum  , O- 
ratori  SencDEumi  Archiepifeopo  Areiaieorii  Ar- 
chiepifeoj»  Florentincnfi  i ArcniqMicopo  Beneven- 
taxwnfi;  Epiieopo  Monnetenlîj  Epifeo^  Barchino* 
neoE  ; Epifeopo  MaiEuxofi  j Epiieopo  Forolivien- 
Ê } Epiieopo  MantuancflE  i £]tfcopo  Cathaoenfi  i 
Protbonocario  de  PeneHrin.  Eve  de  CoUinma  , 2c 
Jacobo  Proebonotario  de  Sermoneta  : qualiter  die 
crafbnay  qu*  erit  Jovis  vigcüma  lëxta  prxfisiris 
niertEs  AuguEi  coram  Reverettd.  D.  Cardinalibus 
(^uamprimum  Conclave  intraverint  > fe  prxienteiu  f 
ad  cxcqucndüin  ea  , qu*  per  eosdem  Reverend. 
Deumoos  Cafdtades  ipUs  ctxniniitcncur. 

§.  33.  Eadem  die  Révérend.  Dotidni  Cardinale» 

Sri.  Mard  & Sd.  Georgit  quibus  ordinatio  Coa- 
cltvis  per  facrum  CoUeffum  comirdflâ  fuit , diflri- 
buerunt  (brte  caméras  pro  Cardinalibus  dcEgnatas. 
Hoc  ofdloe  Egnat*  fueruni  omoes  Camerx  litteiis 
Alpbabctti  per  ordinctn,  quxvis  camen  urw  littc- 
rai  prima  ad  EnKlnim  viddicet  cornu  Epiftolx 
Altaris  Capell*  majoris  In  qua  Cooclavc  crac  , 
Egmta  fuit  ^ » fecunda  A » tertia  C » de  Ec  de 
■iïi» , tertia  décima  Caméra  in  ilio  laicte  Rtii  %ia> 
ta  Nf  quam  habuii  Reverend.  Dominus  Carduu» 
lis  (andU  Marci  » Elit  ad  olHum  Capcllx  prxdt^x 
ad  dcxicram  intrantis  : alhm  in  oppowo  iUius 
eriam  oE>o  proximiorem  habuit  Cardinalis  Kea- 
poliranus  ad  Erùllrao  iotrands  fie  iUa  E^ata  fiiic 
O y fequens  P , fie  Ce  de  aliis  Egnatis  omnibus 
Cameris  » qumim  numéro  eranc  vig^iri  fëx  uni 
excepta  viddkex  ultioia  ad  Eniftiaai  ucramis  Ca> 
pellaoi , qu*  crac  ^op^  oAiuro  « auo  meneur  ad 
Caoxram  iâcrïBz  tn  cornu  Evanoui  Altaris.  lbi> 
dem  Reverend.  Dooûous  C.ardtnJa  Saodki  Geor^ 
fieri  fteie  viginri  quinque  Edwdulas  parcs , quamli- 
bet  una  Utiera  Alphabetri  Egoataci , fie  cas  (ingula- 
riter  plicatas  poni  in  uno  btreeto  , qoeo  aker  ee- 
nuit.  Reverend.  Dominus  Sandti  Geoi^  nomioa* 
yit  (licceflivè  Engulos  Cardinales  * fie  ille  pro  quo- 
bbtt  nominato  unam  fchedulam  fie  quilïbec  accepte 
i]lam  camenm  « qux  Uttera  in  fchedula  poEca  Egoa> 
ta  erat  : Cuf^a  bujuimodi  diftriburiooe  appoEcum 
Elit  à tergo  cujuQibct  fidiedulc  nomen  ilbus  Car- 
dinalis cui  ip&  fcbedula  forte  venenc  fie  w Cur- 
ibres  de  mandato  Reverend.  Domini  ^dtnalis 
Sanâi  Georÿi  Camerarii  prxfàri  fcbedul*  ^>fx 
Cogulis  Cardinalibus  in  docuibas  ipfbrum  przfèoca- 
tx  y Ut  fervitores  eorum  Caméras  ipfàs  juxca  caoo- 
Dum  lâo£tiones  parare  polTait  fie  auas  munire. 

f . 34.  Fuit  anttm  CmcUvu  h^c  dtjpofitio  : pri- 
Rix  aulx  maioris  videlicet  Palatii  omoes  porex* 
excepta  ilb  qua  de  Caméra  ApoEoUca  ad  Iplàm 
aulam  intratur  fie  tt^ms  abts  ^ibus  ad  inajorcm 
fie  minorem  Capellas  ac  lêcunaam  aulam  ingredi» 
tur,  porta  parvt  icoiDdx  aulx  refpoQdens  lûpra 
Curiani  Bibnothecx  > fie  magna  porta  tenix  aulx 
qua  itur  ad  Csmtram  p^amtnti , fie  fencftrx  orones 
earut)dem  aularum  muratK  fuount  i dimillis  tantum 
in  rupenori  parte  fieneftnrum  ffwacuiis  per  que 
luceret  dies. 

$.  3f.  Item  pnma  aulettay  fie  Caméra  prxdiâa 
parva  bcrülx  in  qu  paramenca  fie  libri  Capellx 
funt  repofici  y dimioa  funt  libéré  pro  Conclavi  : fie 
Iscrinx  in  di^  Caméra  exiûeatei  » quas  taciifta 
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clau&s  tencre  fôlcbat  » apertx  futtt  pro  ofu  Cardl- 
nalium  ; omnes  alix  portx  fie  fëneltrx  ibidem  iùe- 
runi  murarx.  Item  in  angulo  magnx  aulx  ad  fi'* 
nillram  intrantis  ruptus  eft  munis  pro  introiiu  pef 
Cameram  ibidem  y quam  Medkus  Papx  inhahirarc 
fblebac  ad  lacrinas  in  Camens  ibuicm  pr<^  cxificn- 
tes:  alia  ofila  fie  fènelirx  hujusmodi  Cameraruia 
ûiniliter  fimt  muratx.  In  parva  Capella  retrb  al- 
tare  majus  in  cornu  Evangelu  eft  parva  Sacriftia 
habens  pafvam  feneftram  qux  eriam  murata  fuit  y 
tsmen  jtm  emldas  , wr  atM*  Pamifiu  ptjffit  crtim 
t^eririt  Cnix  ibidem  exponi  fie  creatio  oovi  Poo- 
rificis  populo  numiari.  in  prima  aula  ante  oftium 
per  rrrnaverfuis  ereâa  fuk  magna  alla  enJtmia  <x 
aovit  tahuüi  CmtifUata  altitudiois  lêx  palmorum  » 
longkudinis  quândecioiy  fie  bcicudinis  decem  vd[ 
circBy  pro  poncodis  rébus  ah  extra  in  Conclaim 
dacis  fie  exinde  exponendis.  Poft  Credentiam  bu- 
jusniodi  wfus  Capdios  fwt  exteoTus  qiridam  Mta« 
tm  tx  Rafiia  in  transverkim  de  unu  muro  ad  slium 
diâx  aulx  y altus  ab  aho  in  terram  usaue  dcpen« 
dens , (èrvkns  m CarJmaia  fer  aulam  JtamMamtt 
d cuJIoJihus  exttrit  viJtamm  : in  Capdla  majori  ab 
una  parte  er«£ic  cran  ceilulx  trededm  pares  à 
muro  Altaris  sd  murum  oftii  loium  cqmprehen- 
dentes  y toridcdi  ab  alia  parte , ex  regulis  fortibus 
Eve  trat^lis  parvis  compofitx  : inter  ceUulam 
crac  palmus  fit  kmis  vel  minus  fit  in  tnedio  deam- 
bulatorium  lacirudims  duarum  cannanim  vel  circa 
ab  oibo  CafcHx  usque  ad  altare  m^s  : Ports 
CanceUi  ineermedii  amotx  fueninc  fit  ^cus  Alta- 
rc  onjus  ejusdem  Capdlx  repofitx.  In  quolibet 
oamera  ere^  fuk  leética  una  'ex  ubulis  novis  con* 
cUvwa  • akitudinis  quatuor  palrocrum  y hiritudinix 
fêpteni  fit  lonffitudinis  undecrm  vel  circa  y fit  una 
barsca.  CcUum  bukiscnodi  five  caméras  qustim- 
muni , IX  fiiprs  di6tuta  eft  » Cardinalibus  dUlriDU* 
tas  (ervitores  fiagulorain  fingulas  omaveruiu  ab 
extra  etreum  drci  fie  fttpra  ex  far^  quidam  ru« 
ba»  ali  riridiy  ala  azurioy  aki  albty  alii  mlxta  fie 
in  eis  qux  pro  ufu  Reverasd.  Oonxnorum  Cardi* 
p»lnna  fuonim  oecefiîria.fic  opportuna  eranc  juxta 
cenorem  fcbedulz  regiftra»  in  primo  libre  Cere* 
mooiarum  manu  mea  (impto  fol.  jf,  fie  infra  fol. . ^ 
quan  pluribus  Reverend.  Dominâ  Cardinalibus 
(kdi*  portari  iccerunt. 

$.  3^.  In  Capella  mbort  para»  fuit  una  mmfn 
parva  longitudinis  oâo  palmorum  vel  circa  fit  U- 
titudiflts  palmorum  quatuor  y fie  debdnnt  elle 
Itrût  tetrfi  feamna  Cardinalium  ex  ponno  viridl 
qux  non  fueruni  poftex.  Sacrifta  pontrl  fècic 
oenoia  fibi  fie  pro  veAkndo  futuro  PonriEcc  ncod« 
üriay  fie  nos  ihai  (xo  exerdeio  qux  eriam  fbL  4t. 
funt  notan:  très  vero  fupra  mélx  non  fueruoc 
aliter  ornaix  * (êd  fdum  pro  «xerdcio  fie  deambu- 
latione  Cardhnlium  reférvatx.  Celluiz  autem  five 
Camerx  forte  ut  fiipra  diftributx  condgemne  ut 
mfnL  Reverend.  Dominua  Cardinalis  VicecanceU 
hrius  babuit  Cameram  7* fie  fupcrfliiam.  Reverend. 
D.  Cardinalis  Keapolitanus  babuk  cameram  O. 
Reverend.  Donanut  Cardinaks  Einôi  Marci  habuit 
cameram  N.  RevererKl.  D.  CardkuUs  fimâi  Pétri 
ad  vtneuk  babuit  eamenun  £.  Reverend.  D.  Car* 
/Itnalu  Emâx  Maiix  in  ponku  habuit  E.  Reve- 
I rend.  D.  Cardinalia  Metkslanenfis  habuit  cameram 
I F.  Reveressd.  D.  Cardinalis  Kovarienfis  habuit 
cameram  Z.  Reverend.  D.  Cardinalis  Amalphlta* 
nenfis  babuk  casaeram  D.  Reverend.  D.  Cardlna* 
lis  Marisconenfis  habuit  ameram  T.  Reverend. 
D.  CuthnaKs  bnâi  AngeÜ  babuk  cameram  C. 
Reverepd.  D.  Cardinalis  UlixbonenEs  habuit  ca* 
meram  M.  Reveteod.  D.  Cardinalis  RachanaienOs 
habuit  cameram  A.  Reverend.  D.  Cardinalis  A- 
pienfis  babuk  camenm  B.  Reverend.  D.  Cardi* 
nalis  fknâi  Clementis  babuit  cameram  K.  Reve- 
rend. D.  Cardinalis  de  Aragonia  habuit  cameram  R. 
Revereodk  D.  Cardinalit  de  Fufebaso  faftnik  camc- 
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nm  O.  Rrmcnd.  D.  Cardinal»  de  Comiribus . 
habiiit  camcraxn  P.  Revcrerd.  D.  Cardinalis  G«- 
rundcnfi*  habiiit  cameram  H.  Rcvcrend  D.  Car» 
dinalîs  Parmcnfis  babwt  cameram  ^ Reverend. 
U.  Cardinalia  Scoenfis  babuit  cameram  J'.  Révé- 
rend. D.  Cardinalis  fanib  Georgii  habuit  cameram 
& J.  locum  cantorum.  Révérend  D.  Cardinalis 
de  Columna  habuit  camèrani  X Reverend  D. 
Cardinalis  de  Sobeliis  habuit  cameram  Z.  Révé- 
rend. I).  C-.irdimlis  de  Uri'in»  babirit  cameram  S. 
Reverend  D.  Cardinalis  Afeanius  hsbuic  came- 
ram  U. 

§.  57.  Fcria  quinta,  menlîs  Auguftl  Reve- 
rend. P.  Cardinalis  fariAi  Marci  in  BafiUca  &néH 
Pétri  & oltari  ante  canccllum  0c  fupra  parato  in 
eorrerofuTn  iS.  Reverend.  OominoruiiiCardinalium 
prdentta  ac  PrxLtorum  Sc  Oratorum  in  Remana 
Curb  exiftentiumydixie  miflam  folennem  de  Spiri- 
tu  fan^o  cum  Oratkmo  convenienti  » 0C  pnefârione> 
omiflis  verbis’.  hndierna  die:  0c  li  béne  memini  in 
diâa  prima  Oratione  fub  fua  coïKludone  dixic  aliam 
& benè  : débet  enim  did  pro  cleéHone  futur!  Pon- 
xiüds,  videtlcct  : Supplice  Doimne  humiiitate  de- 
pofetmas  ftc.  Et  dixit  Credo  0c  alla  more  folito: 
Cum  irec  ante  Altare  de  fuUifitrio  pro  dicenda  con- 
fdTione  depofita  fibi  micra  « recento  in  capite  tareto» 
fèdt  profundam  Cardtnalibus  reverentiam , dicens 
in  hoc  miflà  ira  convenire,  cum  Cardinales  tune 
Ponrificem  reprxiêntent , idem  fêdj  tedetmdo  0c 
accedendo  ad  Altare  poil  oflenorium  : miflà  finira 
ipie  edebrans  dédie  benedi£Honcm  cum  nùtra  more 
(mito  t ^ Ncai  ffterm*  dMs  indulgcmüt  : tum  su> 
ceflîc  ad  fàldiilonum  ubi  depofitis  paramends  lacris 
accefltc  ad  locum  fumn  inter  alios  Cardinales.  In- 
térim diâus  Gutllclmus  de  Ferrerüs,  «iditor  Ro- 
tx  ) capp  Tua  confueta  0c  rochetto  indutus  prout 
in  Caplla  Auditors  uri  (oient  » veoit  ante  Altare 
uIm  genuBexus  aliquantulum  oravit,  tum  furrexit 
& acccflic  ad  puipctum , ubi , pof^uam  Cardinalis 
Ëm^i  Mard  ad  locum  fiium  veniflet  0c  alioi^tu- 
lüm  quieviflec  » bicccpit  0c  profequutus  dl  Orabo- 
nem  luara. 

Ç.  }S.  In  bac  tnifla  0c  airtf  rvovera  exequialibus» 
ut  fupra , cclcbratis  Prxlati  Curie  interfuerunt  , 
fine  cappis  » fed  in  eorum  mantellis  cum  fuis  capu» 

' dis  drea  collum  cransverlàtis  more  fc^to. 

Ç.  ^9.  Sermone  finito  accepi  ego  Papalcm  cum 
fûo  baculo  orgcntco  juxta  altare  praulüium  pr*p- 
ratum  » proeâi  vertus  ponam  Éccldix  prxdidhe 
0c  Conclave  i przeedebant  feutifen  Cardinalium  0c 
alu  complurcs , Cardinales  me  immédiate  fequeban- 
rurj  primi  VicecanccUarius  0c  Keapolltanus  » poil 
cos  alü  Eptfcopi  cum  Presbyrert  tandem  Diacwii 
Cardinales  » otnnes  bini  0c  bhû  exceptis  altûnis 
PresbyteriSt  quorum  très  fimul  ibant  i Cantorcs 
Capellc  -noflrx  0C  Canonid  ac  Clerus  Baûücx 
prxdi^x  non  interfuerunt  huk  ProceiTioni  nec 
aliquid  fuit  m ea  cantatum  : Sed  Romani  Cives  0c 
alii  in  numéro  copiofb  ciraimdabant  quisque  fuum 

ÎirotCvlorem  amicum  0c  D.  Cardinatem , dantes  d 
iipplicationes  0c  alias  petitiones  pro  ofiidis  0c  aliis 
gratiis  à ttovo  Pontifice  in  Cwvclavi  obeinendis  0c 
unpetfaodis;  jf^arrfn»  m Cnet  fMavi  ut  rttn  *d 
C<ir<^/rr  vtrjam  , cx  eo  quod  in  [ hoc  ] cafu 
Collegium  Pontificem  reprifentet:  cum  perveniffem 
tn  primam  auUm  Conclavis , in  eo  jam  erant  drd- 
ter  3000.  hominum , qui  nos  prxvcneranr.  Nam 
Vicecamerarius  ante  imroitum  noftrum  non  expu- 
lerat  gentem  ibidem  exiflentem  > neque  vtam  pro 
Cardinalibus  0(  fuis  Conclave  intrare  debenti^ 
ordinavcrai  vel  cuftodierac  , prout  ex  oflido  fibi 
incumbit.  Capclla  tamen  major  in  qua  cellulx 
crant  puratx  0c  Cardinalium  munitiones  0c  res  rc- 
pofitx  > claufa  erat  ôc  à fervitonbus  Cardinalium 
cuflodica , qux  ipfis  aperta  fuit.  Intérim  Viceca- 


merarius  urbis  cum  geme  0c  prdicibus  fuis  expulic 
de  Conclavi  omnes  non  babmtes  mterefle.  Cardi- 
nales proceflerunt  ante  Altare  nujus  di£lx  majoris 
Capellx  quod  nudum  erat  0c  nihil  penitus  deluper 
pofitum  ; ubi  » absque  alla  reverenria  vcl  gcnufiêxio- 
ne  ipfi  Altari  fiitfla,  (0C  male,  débet  cniro  fieri0c 
canrari  verficulus  0C  oracio  per  Priorem  ^lifcopo- 
fura  ) fècerunc  dreuium  ipu  Cardinales  » 0c  poft 
modica  verba  five  piuca  per  VicccancclIaTium  (ji(^a 
( qux  tamen  non  audivi  vcl  hucllexi  llans  in  rc» 
moro  ) vocad  funt  omnes , qui  ibidem  in  aula  vel 
drex  repenri  poiuerunt , ad  fccundam , teniam  0c 
quarram  euflodiam  Conclavis  deputati , quibus  co- 
ram  Cardiaalibus  0c  Colle^o  prxdiâo  congrceitis 
Reverend.  1).  VicecanccUarius  tanquam  PriorCar- 
dtiulium  dixic  : eos  ad  cullo(£am  Conclavis  depu- 
catos  eflê , propterea  de  fideliier  euflodiendo  Coo» 
dave  ipfum  3c  Palarium  0c  non  penmttere  Cardi- 
nalibus aliquam  inirrri  violenriam  , ac  Canonicas 
fanéliones  obfcrvare  relie  , fuper  hoc  dirputantes 
[depucacosi  jurare  oporteré:  sic  nosDeusadjuvec 
0c  hxc  (ànaa  Dd  Evangelia;  0c  accepto  per  cun- 
dem  Vicecancellarium  Breviario  aperro , acccflcrunc 
ame  cum  finguU  euflodes  0c  fupra  deputati  ibidem 
prxientes  0c  genuflexi  taéUs  feripturis  qusdem 
Breviaru  ambabus  manibus  prxmiÛà  (e  obfêrvaturos 
jurarunt  : tum  ad  fui  toca  redlerunt  fir^uU  3c  Ré- 
vérend. Domirû  Cardinales  ad  fuas  Caméras  rece- 
perunt  fê.  Ddnde  Reverend.  Dominus  Çaoxra- 
riui  accepto  intonido,  nobis  Clcrids  Cerononia- 
rum  ipfum  cotnicacibus , totum  Coodave  circuit 
eriam  per  caminum  fiKiindx  aulx  3e  in  duobus 
lods  pro  neccflàriisdiaii0is  ne  quls  ibieflêt  abfcon- 
fus , qui  Conclavi  non  deberct  interefle  : 0c  nemine 
reperto  clauâ  eft  Conclavis  porta  duabus  fêrratud» 
prxter  fimeUum  , quarum  ambarum  ^furarum 
claves  euftodes  ab  extra  mihi  CDofignavcnint.  Ha- 
bdnt  porta  tpfa  drea  medium  Iportelluin  quail 

Sun  duorum  polmorum  vel  drea  pro  cani- 
s dboriis  3c  alus  neceflariis  quod  duabus 
daufuris  ferrabatur , una  ab  extra  , cu)us  clxvem 
Cuftodes  prxdifli  fervabtnt , alla  ab  mois  cujus 
clavem  ego  rainui':  cuo  faâo  venerunc  Cmaüàe 
CérJmâùum  extra  tul  ^ortelfum  atm  cAoriis  eorum  , 
qux  nos  ibidem  accepimus  3c  fingulis  Cardinalium 
fervicoribus  miniftravimus  eo  ordme,  quem  infrii 
dicemus  3c  fècerunt  prandium  Reverend.  Domini 
Cardinales , deiode  fèrvitorcs  fui  3c  nos  cum  ipfis  : 
erant  autem  in  Conclavi  Cardinalium  Reverendiflî- 
morum  vidnti  quînque  , quorum  quilibec  duos 
fervitores  habebat  , exceptis  MeAoWnlium  3c 
Gerundenfium  Cardinalibus  infirmis  , quorum 
quisque  très  habebat  ; ultra  quos  interfuerunt  Ab» 
bas  fai)6H  Sebafliani  facrilla  cum  uoo  &mulo,quod 
tamen  fuie  prxter  folttum  3c  debirum , quia  (olus 
debdttt  interefle  : acccpic  tu  rem  Ilium , ut  fibi  fla- 
feos  3c  alia  colligem , qux  de  inumiiorK  Cardina- 
lium  rupereflêne  ; 3c  duo  nos  Clerid  Cereroonia- 
rum  y ac  duo  Mcdid  : quorum  omnium  nomina  0c 
cc^riomina  infêrius  annocabo.  Johannes  Pautus  de 
BoÛâs  Abbos  Monaflerii  fanâi  Scballiani  extra  mu- 
ros  urbis , SaerHla  CaptiU  (anfUfltmi  Domini  noflri 
Papx.  Ego  Johannes  Burchardus  ArgentinenfiSy 
0c  Jc4unnes  Maria  de  Podio  Clerki  Certmomarnm 
Capellx  prxdiâx.  Cum  Reverend.  Domino  Car- 
dinale Vicceancellario  Domini , Jacobus  Calànova 
0c  Johannes  Lopes  Abbreviaiofcs  de  Parce  minori. 
Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  Napolitano 
Domini  y Colathotrafius  RunchelUu  fedis  Apoflo- 
licx  Prothonotarius  y 0C  Mattbeus  Manunus  Irttc- 
rarum  Apoflolicarum  feriptor.  Cum  Reverendiflî- 
mo  Cardinale  fanÛi  Marci  D.  Johannes  Lauren- 
tius  de  Vencriis  feriptor  Apofloficus  0c  Mattheus 
de  Alipiandis  Canonkus  Paduanus.  Cum  Reve- 
rend. Domino  Cardinale  fimâi  Pétri  ad  viocula 
Domini  » Tacius  de  Viterbio  0c  Banholomxus  de 
Ruere  feriptor  ApofWicus.  Cum  Reverend.  Do- 
mino Cardinale  ûndlx  Marhe  in  Porticu  DomM. 
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Bdlcharar  de  Cantag.Jis$  & Chrirtophonn  de  P«i- 
teo.  Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  Medio- 
hnenfi  Domini,  Cicchiia  de  Palumbaria  ('rdicirator 
Iitrerafum  Apoftolicarum  » joannes  Gualtcs  & Li- 
beratus  de  Bjaelii.i:  horum  unus  videlicet  Iccundua 
fuit  deinde  remitrus  per  Carditulem , Je  »Üüs  ac- 
eeptus  prout  Infra  dicetur  fuo  loco.  Cum  Reve- 
rend. Domino 'Cardinale  Kovarienfi  Domlnl,  Joan« 
nés  Petrus  Arivabcnu.f  Seeretarius  Apo(b)1icus  fie 

Joannes  Philippus  de  Medlcdano.  Cum  Revemid. 
)omino  Cardinale  Amalfiranenfi  Domini , Lauren- 
tius  de  Mari  Canonicus  BaCtlictE  Principis  Apollo* 
lorum  de  urbe  Sc  Hieronimus  Calagianus.  Cum 
Reverend.  Domino  Cardinale  Matisconenll  Domi* 
ni , Philippus  de  Lucca  fie  Humbercus  Croleiti 
Barbitonfor  fuus.  Cum  Reverend.  Domirto  Car- 
dinale (in£li  Angeli  Domini  , Balthafar  de  Blan 
dratte  fie  Thomas  Probfr.  Cum  Reverend.  Domia 
Cardiitale  Ultxbonenn  Domini , Gesraidua  Al- 
phonfi  fie  NagorinuJ  de  Florcmia  follidcKor  litte- 
rarum  Apoftolicarum.  Cum  Reverend.  Dwnino 
Cardinale  Racartatenfi  Domini.  FrancifcusBartclIaii 
Pnemrenriariut  Ordinarius  in  Baûlica  iànéii  Pétri 
fie  Bemardus  de  Cuppis  de  Moncefàlco  Icriptor 
Apoftolicus.  Cum  Reverend.  Domino  Cardinale 
Agricnfi  Dominus  Geraidus  de  Bomb^nis  fie 
Joantics  Francifrus  de  Cremona.  Cum  Reverend. 
Domino  Cardinale  fanâi  Clementia  Domini  , 
joannes  Andrxas  de  Graûis  Placentinus  fie  Lucas 
de  Dulcibus  Florentinus.  Cum  Reverendiftîmo 
Domino  Cardinale  de  Arragonia  Domini , PaciBcus 
Ameriaus  fie  Abbaa  Rugius  lacu  *.  Cum  Re» 
verend.  Domino  Cardinale  de  Fofeharis  Domini, 
Bartholomxus  de  Cbaxa  fie  Jacobus  de  Fauftino- 
lübus  Presbyteri.  Cum  Révérend.  Domino  Cardi- 
nale de  Comitibus  Donniû  ChenilânusQuarqualiut 
fie  Cxfar  RoTa.  Cum  Reverend.  Domino  Cardi- 
nale Gerundenfi  Dormai  foannes  de  Roccafbrti  , 
Albcnus  Pedariocus  fie  Raphad  Rocca.  Cum 
Reverend.  Domino  Cardinale  PinnenTi  Domini  , 
Carolus  Buccomus  fie  Helinus  Dudi.  Cum  Ré- 
vérend. Donûtto  Can£mle  Senenfi  Domini  Ginoiftis 
de  Caftraotheuo  Clcricua  Camerx  ApoftoÜcx  fic 
Andrxas  Lucemlnus  de  Pkcoloniintbus  Icriptor 
Apoftolicua.  Cum  Reverend.  Domino  Cardirtale 
fanâi  Georçi  Camerario  Dondni , Petrus  de  Cofta 
fie  Camillus  de  Tartagiùs  abbrevbuor  liteerarum 
Apoftolicarum  de  prima  vifione  (eu  parco  (ninnri. 
Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  de  Sabcllis 
Domini  Paris  Montenno  fie  Ludovkus  Sabinus 
L.SCUS.  *Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  de 
Columoa  Domini . Petrus  de  Segobîa  fie  loannea 
Mariant  de  Viterbio.  Cum  Reverend.  Domino  ! 
Cardinale  de  Uriînis , Domini  FranciTcus  de  Ca-  | 
ftello  fie  Jacobus  Alperinus  lakut  dvis  Romanus. 
Cum  Reverend.  Domino  Cardinale  Alcanio  Demi- 
ni , Bemardinus  de  Lunate  fic  Frandicus  de  Curte. 
Magiftri  Jacobus  de  (ânâo  Gencrio  fic  Thcodericus 
de  Coclegen.  Fbndrmr.  Laid  Medid.  Nicolaus 
Jaconâni  Clericus  Campanarius  Capdlx  lupra 
di^ , ftuniliaria  âcrifta  ejuadem  CapeÜse. 

$.  40.  Prandio  peraAo  poft  modicum  intervallum 
RevereotËflimi  Donùit  Carcynalea  omoes  conve* 
nerunt  in  ttrria  Aula  Coodavis  , ubt  apponaris 
per  cuiuflibn  iêrvitorem  Icabdlis  confederunt  in 
drcolum  poftri  fie  ego  unum  fcabellum  nibxum 
Capellx  noftrx  fic  defuper  campancitam  propè 
Reverend.  Dominum  Cardlnalem  VtcecancelUrium 
Priorem  , ut  ilia  cum  opus  cftèc  nos  vocare  pof- 
fa  ; m hac  congregatiooe  Cardinales  tradVavcrunt 
de  C^itulis  inter  cos  ftvuendii  fic  ordimndis. 

41.  Congregatis,  ut  fupra  Reverend.  Domi- 
nîs  Cardinalibus  omnes  Cmclm.'^^  njpradiâi  con- 
venerum  in  Capella  majori  propè  Auare  majus  , 
ut»  concordirer  oeputaverunt  fiC  ordinaverunt  Ve- 
nertndos  Viros,  bomnos,  Sinolfrun  de  Caftro 
Tome  U. 


Otherio  Camcfx  ApoftuÎTX  f!:ricum,  Joannoji 
Pemiiit  de  Arrivabenis  Sccrctitnum  Apoliultcum  , 
Philippum  de  Lucca  , )ojnncm  Latircmium  ce 
Vcnciiis  lcriptorcm  Apoftuiicuni,  bilthar.ircm  de 
Blandriitce , 1-  ranaldim  Barchebum  fie  me  loaitncm 
Burebardumj  ad  recipiendum  oinnialxinu  in  Con- 
clave exiftenria  futur!  lümmt  Pontilids  illatjuc 
déliter  diiiribuenduin  inter  Condavilias  pra^iiviu.--  : 
cniivcncrunt  quoque  iiJcm  Conclavillx  , Qind 
Conclaviflx  futuri  Pontilîcis  fic  alii  ex  ftipradif^tia 
nul  Carhedralibus  Ecclebis  ftve  metropolitanis  prx- 
bdenrur  in  Epifcoposfic  Paftores*  (ex  promilborie 
in  diûo  Conclave  eis  frtrlÔA  Ixienda  vd  infra 
menfem  poft  <;oronaitonem  fiicuri  Pontiftds  , ame 
tant  en  divifionem  bononmi  prxdiAorum  , ) nihil 
habere  debeani  de  /{xiliis  fupmdiflb , (td  ilia  inter 
alios  tantum  divkli.  Deinde  omnes  fie  ftnguli  quin- 
quagînta  Conclavillx  lüpradiâi  eofuitdem  Reverend. 
Dominorum  Cardiiialium  in  Conclavi  all'ülentiuin 
laélis  rcràuris  racn^fandlis  in  manibus  prxFaii  D. 
Abbatis  l^iftx  ad  làitélaDei  Evaagelia  juraverunc 
I fic  quiiibcr  corum  juravic  qund  11  Dominus  fuus 
I Pontilêx  cligetur , de  lîdditer  prxrcncando  omma 
fic  ftngula  bona  fua  ( hoc  ell  cjus^lcm  Domini  lui 
qux  in  Conclavi  habec  aurca  , argeniea  , lapides 
prxctolos,  libres  fic  qualûcunquc  bona  Itnt,  ni-, 
nilo  derapto)  pratftuis  Irptem  Dominis  Deputaris 
vcl  alteri  ex  ipiis:  aliud  imer  nos  l»^um  non  cft 
hodie. 

4i.  Pmita  congregatkme  Cardinalium  aliqut 
ex  ipfts  rcdicrunt  xl  Caméras  luas , alii  cum  aliis 
bine  inde  déambulantes  confrbuJabaniur,  alii  divi- 
num  oftKium  perroivebttoe. 

$.  43.  Eadnti  die  drea  boram  vigeftnwn  fècun- 
dam  redierunt  fervitores  Cardinalium  ad  oftiura 
Coodavis,  cum  cibariis  Sc  potu  procoena,  quibuj 
reftinicbantur  valâ  argentea  qux  prandio  af^wrta- 
verant.  Dctb  tune  horam  Gi^lis , quod  Conclavi 
hu;usmodi  durante  ddneeps  fingulis  didxis  circa 
horam  quaiuordecimam  cum  prandio , fic  circa 
cum  ccena  Cardinalium  advenirenc. 

$.  44.  Feria  fexta  vigeCma  feprima  menCi  Au- 
gufti  lummo  mane  Reverend.  Dominus  Cardinalis 


lanât  Marci  in  Alcari  majori  parvx  Cape'.lx  ede- 
bravit  miflâm  pro  devotiooe  lua  miniftrame  ftbi 
uno  ex  luis  Conclaviftis  , idem  fecit  poft  eum 


Canfnalis  Aquends  fic  Matisconenfts  fic  quidam 
alii , ft  benè  memini  : deinde  drea  horam  reptimun 
Ab^s  fan^i  Sebaftiani  berifta  nofter  nubis  lîbt 
miniftramibus  dixit  mKTam  publicam , in  paramen- 
lis  ramen  facerdotnlibus  untum  : interfucrunt  omne.s 
Cardinales  Induti  fuper  rochetum  parvis  capucinis 
colons  ipOs  Carditulibus  magts  pberntis  fic  deiuper 
orociis  coloris  vioUcei  obTcuri  , ftmbrias  duorum 
palmorum  vcl  drea  poft  fc  trahentes  , ftanrrs  .id 
feamna  fua  more  conmeto , £pi(co{^  fie  Presbyteri 
in  brere  EvangelH , fic  Diaconi  ab  alio  latcrc  vide- 
licec  Epiftolx , dignbres  verfus  Altare  : dida  per 
celebrancem  oratione , Domine  ]cfu  Chrille  qui 
dixifti  ficc  obeuli  In^nmttntvm  Pacii  olculandum 
ipû  edebrami  ddnde  fingulis  Cardinalibus  , qui 
gmuâexi  crâne  in  lods  (uû. 

4^.  Primo  dedi  Vicecaneelbrio  poftea  aliis 
per  ordinem  ûr^lis  dkens  : Pax  tecum  ^ illis  rc- 
(pondentibus  : fic  cum  fpiritu  tuo  : in  fine  miftie 
iplê  edebrans,  ftans,  verfus  ad  Cardinales  , UÜs 
benedicdttC , eos  (ignans  fie  dicens  : Benedicat  vos 
omnipotens  Deus  Pa'l'ter  fi;  Pt-l-lius  fic  Spi^ritus 
fiuidlus  i nonnuUi  tamen  afterebant , quod  ipfe  ce* 
k^rans  verfus  Cardinales  genuftexus  illis  benedi- 
cere  debebat,  quod  tamen  mihi  farts  ablûrdum  vi* 
debatur  \ cum  ktntJictm  ftmttr  major  fit  Irnttiicndr 
M to  aS*.  Miflam  dixit  de  Spiritu  fanâo  cum 
oratione  : Deus  qid  corda  fidelium'ficc.  fi;  fua  prz- 
N fiitionc. 
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fationct  in  quibus  orntfic  ilia  vcrbi:  Hocfierni  die; 
primam  orationem  dixic  fub  fua  conclufionc,  dein> 
de  alum  pro  cleébone  videlic»  : Suplice  Domine 
huTnilitate  depofcimtu  &c.  eriam  fub  fua  coekIu^ 
fionc  f cum  Gloria  in  excelQs  • Credo  > £c  i Ite  miQa 
eA  ; in  parameotis  nibari*  cclebravir  prout  conve- 
«ebat:  fuper  Altari  erat  Crux  in  medio  6c  quatuor 
candelabra  bine  6c  iode  pofiia.  Miflà  finica  Car- 
dinales onmes  redierunt  ad  tertiam  aulam  Concla- 
▼iSyulà  apportacis  ipTis  per  fervicores  fiios  rcabellia 
confederunt  In  modum  drculi  , Vicecanccllario 
campanellam  penes  lé  habcnce  in  aiio  feabeUo;  ubt 
iterum  tn^verunt  fuper  capitulia  fiendii  » uc  beri 
feccrant. 


§.  4/î.  Fini»  eollooaiooe  Cardinales  redierunt 
ad  Cellulas  fuai  6c  fccerum  prandium  quidam  lôli» 
aiii  unus  cum  alk>  6c  in  aliquitnis  plures  limul  s 
pera£io  prandio  aliqui  Cardinaies  traraverum  cura 
aliis'  «ic  novt  Ele£Hone  PontiAris  » quacrenies  6c 
dantn  media  ; 6c  poil  aliquam  morim  convenerunt 
iterum  Cardhialca  tn  tertia  aula  pnediâa  ubi  tan- 
dem conclulcrunt  CapHuU  iffrf  ^ fu* 

tmam  Tmifum  fnmarmJa^  jurutda  & vnvenda: 
manlérunc  autem  Hmul  in  hac  congregacioae  uaque 
ad  noâem. 

$.  47.  Sobbato , vigeûnu  ofiaea  menfis  Augulti 
fummo  mane  incifriemes  plures  ex  Reverendiltmi» 
Dominis  Cardinalibus  celebrarum  Miflas  in  Capella 
parva  praididla  ur  heri  « deinde  circa  horam  duo- 
decimara  TacriAa  noAer  ccld}ravic  MiAâm  publicam 
omnibus  Cardimlibus  prelemibus  ûrntlhcr  uc  htri  ; 
Ant»  Milfa  locavimus  unam  parvam  ineniâm  Ion-* 
gitudinia  8.  palmorum  6c  iatteudinis  4.  vel  circa 
coaruetae  alrimdinis  inter  parvum  oAtum  per  quod 
itur  ad  fecundam  aulaui  Paluii  prxdidH  ; 6c  mu- 
rura  Uli  oppofitum  in  medio  ibidem  quodam  panno 
roÊacio , quaTi  duas  cannas  babente  y coopcniimua  ; 
defuper  poAiimus  unum  horolo^um , campanellami 
calamare  cum  inclauAro  (<t)  « pennis  rel  cakmis  , 
6c  unum  qiiintemam  cane.  SocriAa  vero  dcpoTi- 
tis  facris  ▼ellibus  poluit  in  medio  Altaris  Caliccm 
confecratum  vacuum  cum  paicna  deluper  podta. 
Servitorea  Cardinalium  ponefaonc  quisque  ante  luum 
Dominum  Crabdlum  creôum  in  modum  pulptd  6c 
defuper  calamare  cum  incUuAro  « penna  five  calamot 
U nam  candclam  parvam  6c  unum  folium  carte  « ki 
quo  per  capta  icripa  ertnt  normna  omnium  Car- 
oinalium  in  Condavi  exUlentium  hoc  modo  6c  or- 
dtne  prout  léquitur.  Ibi  dimifTa  hoc  modo  6c  or- 
dine  merunt  tria  folia  in  albia  ut  conicouemer 
quttur.  Reverend.  Dominus  Vkecancclioriua.  Ré- 
vérend. Dominus  Keapolionus.  Reverend.  Dominua 
lânâi  Marci  6c  Ac  de  aliis.  Pofuimus  etiam  juxta 
mcnlàm  prsedidam  inrer  ea  6<  aharii  tria  Icabella» 
unum  in  medio,  alla  duo  htnc  & indc;  in  quod 
deluper  lèdemes  renes  Ainri  verfos  haberent  6c 
inter  cadent  Icabclb  Icdem  pulchram  cum  pomia 
aurda  ex  brucharo  Cremclino  conipditam  pro  fu- 
turn  PontiAce  in  ca  locando.  His  lie  orditiatis  ilU 
ex  CondaviAis  c|ui  CaftiuU  per  Cardinales  ordi- 
mn  Icriplcranc  vuleücet  Dominus  Joonnea  Lopez, 
Dominus  Joonnea  Petrus  Arrivahenua  , Joannes 
Laurentius  de  Venetiis  6c  quidam  alii,  illa  in  lêx 
quinternis  feripu  , (nam  in  duobus  quinternis 
capitula  omnia  comprehcnGi  triplicin  fu^nt  ) de 
verbo  ad  verbum  RcverendilTimo  Domino  Vice- 
cancellario  obtuleruiit , qui  ea  ad  menlam  prsediâara 
acceiiens  ibiiian  manu  proprti  tn  fingulis' 

Icx  qiiintmits  przdiâis  ; idem  Icreruni  poA  cum 
alii  Cardinales  fuo  ordme.  Reverend.  Dominua 
Cardinalis  de  Folcharo , Unira  millâ  ivic  ad  Cellu- 
Um  fuam  6c  cum  fubid-iberemur  Capitula  hujus- 
modi , Reverend.  Dominus  VicccnKcilarius  mihi 
dixic , ut  prxAico  RevcraidilTimo  Domino  de  Fch 

(«}  Lichioftro,  pro  cncauAo  lêa  amneaeo. 


febaro  notificarem  quod  ad  fublcribendum  ad  Ca- 
pellara  renire  dtpiarctur,  quod  6c  féci;  rripondit 
mihi , (iiiod  dimlilo  pro  lua  (ubfcripcione  fpatto  alii 
omnes  fublcribcrcni  6c  omnibus  lubfcripiis  ibideni 
6c  mic  h^urus  effet  : fie  omnes  fublcripierunt  di- 
miffo  pro  eo  fpatio  : poAquani  omnes  alii  Cardi- 
nales ie  (ut  pnemitlitur)  fubicnpldant  de  mandato 
Vincanceilarii  portavi  onm«  fex  quinternos  pras- 
diâo  Domino  Folcharo  lubfcribendos  , qui  niibi 
dixit:  nequaquam  rubTcribere  vdle,  6c  quenj  quin- 
rcmas  in  Ci^lla  fupra  menlam  repoocrem  nihil 
dicens  : fie  fed  6c  nemo  qukl  à me  inierrogavit , 
ténor  vero  Capitulorum  cum  fuis  fublcripuoiiibua 
de  verbo  ad  verbum  kquitur  6c  eA  calas. 


§.  48.  Cum  Reverendifiimi  in  ChriAo  Patres  6c 
Domini  S.  R.  E.  Cardinales  membra  fine  fummo- 
rum  Pontificum  eisque  aûîAant  craïunuo  6c  one- 
rum  oomiuro  6c  Conhlvonim  pvikipes  fint  ; xquum 
cenlèndum  eA  6c  oSicio  Patrts  in  fitios  conienca- 
ncum , ut  ampliori  quam  rxteri  gaudercni  prero- 
miva,  6c  quo  plures  fuAenrandc  digniiaris  caula 
habeanc  minillros  eo  illis  major  ad  bené  mereodum 
pnebe^r  fiurultat  , hinc  elt  quod  nos  omnes  6c 
linguli  lânéfc  Romame  Ecclelise  Cardinales  inira- 
Icnpti  pro  bono  6c  félid  rumine  ac  quictc  noAra 
juramus  ac  vovemus  Deo  omnipotemi  6c  lânâia 
ApoAolis  Petro  6c  Paulo  ac  omnibus  lànâîs , Ec- 
CKÜKque  fus  lânffc  promiteimus , quod  fi  aliquis 
ex  nolxa  dc£lus  fiierit  in  Papam,  ille  Aatini  ante 
ptdslicationcm  eleâionis  de  le  celcbratae  jurabte  6c 
vovebit  plcnè  fimf^iciier  6c  bona  ftdc  fervare  hice- 
re  6c  cum  clAtâu  adim^dere  omnia  6c  fmgula  ca- 
pitula infra  feripta  , nec  non  très  fccduUs  infra- 
ieripea  Capirub  continentes , manu  propria  üguabic» 
fub  ferma  verborum  fuUequentiuiD. 


$.  49.  Ego  olis  eleé)us  in  furnmumPontiRcem, 
prtemifla  omnia  promitto,  voveo  6c  juro  oblervare 
6c  adimplcre  io  omnibus  6c  per  omnb  pure  5t 
firoplidier  bona  fide  realicer  6c  cum  effedbu  ad 
iicceram  fine  aliqua  exeufarkme  6c  tergiverlàcicme  6c 
Interpretacione  verborum  fub  poou  perjurii  6c  ana* 
themuis  à qua  nec  me  tpfum  ablblvam  nec  abfo- 
lutioaem  alicui  cotnnûtnm  ; Gc  me  Deus  adjuvec 
6r  hxc  iânâa  Dd  Evangelia  : ac  volo , quod  di£he 
fecdulz  6c  earum  quatlibet  vtm  decretalis  6c  coniti- 
cutioals  perpetuae  inviolabiccr  oblcrVandx  cum  de- 
creto  irritanii  habeant  ; & fi  quicquam  per  me  fe- 
cus  faéhim  fecrit  6c  in  aliquo  contraverare  vd 
dilpenlare  tenravero  * id  nulliut  fit  roborS  vel  mo- 
menti,  6c  nihilominus  ipia  Capitula  6c  quodlibec 
ipferum  in  ibo  robore  6c  fixnirare  permaneani  : 
quodq^ue  Icedulu  pmSéias  tcnerc  6c  conlcrvare 
a^d  le  debeant  rru  Cardinales,  cujuAibet  ordinia 
Priores,  ad  prtirioncs  corum  lâcri  Collegk  , nuUi 
unquam  as  affignaturi  line  omnium  Cardinalium 
expreffo  ronlenfu  : ncc  non  inlra  très  dies  poA 
coronatiooem  coeam  dabo  très  bullas  ejusdera  teno- 
ns lérvandas  per  Pnores  cujuflibet  Ordinis,  ut 
fupra:  7emr  •vero  Cspètmlurum  free^ülonm  Ji^mm 
6c  eft  calis. 

$.  fo.  Ego  N.  eleâus  in  Papam  voveo  , prcH 
mitro  6c  juro  ommpotenti  Deo  6c  lan&ia  ApoAo- 
lis ejua  Petro  6c  Paulo  âcjNnnibus  aliis  Sanélts  ac 
Ecckfic  fanAc  Dei  praefata:  fâcere  anendere  6c 
obfervare  6c  cAicadter  adimplcre  omika  6c  linguli 
mira  lcripo  viddicet. 

71.  In  primli  dt  provendbus  Caïuerz  Ap^ 
Aoltctc  dare  & lolvere  feu  dari  6c  loivi  ùcere  cen- 
tum  Aorenos  auri  de  Caméra  omni  meole  cuilibec 
Cardinali  non  hdwnn  inr^è  de  proventlbus  Ec- 
clefialUcia  6c  Capituii  [ f.  cuilibet  ] . quatuor  nulle 
Aorenos  annuaiim  quo  usque  ci  provduro  lit  de 
dièla  (umma  in  redditibus  , 6c  Cirdioales  omnes 
habcDtes  quccunque  bénéficia  Ecclefialba  etism 
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io  titulum  vel  in  commendam  ma* 
nutcndw  & deilendam  in  poflclTtonc  eorumicm. 

S.  yi.  Item  ut  mihi  ab  elsdem  Carditulibus  li- 
béra pcrveniant  Conliiia  non  apponant  nec  per 
quenipiani  apponi  pcrmltcam  manu  in  perfuna  vcl 
bonis  aJicujus  ex  ôs  ^ nec  aliquid  in  eonim  llatu  & 
provifione  mutabo  qmeuinque  radone  » caiifa  vel 
occalîonc  fine  expreHb  Confilio  & confenfu  Jiamum 
foruum  Dvmimrunt  Cardirh$lmm  » nec  aliquo  modo 
procédant  , auc  procedi  niandabo  vcf  j^erroittam 
contra  aViqucm  ex  «5  » nifi  afllÜcntibu»  & conlên- 
tientibus  tribus  Cardinalilnis  uno  v.  g.  ex  quolibet 
ordine  eorum  per  ipibs  Cardinales  lèu  roajorcm 
p-irtem  eorum  ad  hoc  deputandis  , nec  danuiabo 
aTiquem  ex  eis  nifi  conviâum  numéro  reflium  ex- 
prcllè  «e  Cotait  ut  imt  Sik-^ri  Vupte  fsÛa  in  Sjmia 
tfiue  meipH  : Pr^jùl  mn  darnnetir , fie  Jèrvabo  eos 
libcros  & exemptes  ab  omni  Jaeu  & ^nhtHs  prout 
tempore  lân£Ix  rec.  RevcrcndifTimorum  Domiiwrura 
Nicolai  quinti  6c  Calixti  tertü  Rom.  Pontificum 
prardcctilorum  noftrorum  Faflum  Rjic  , ncc  eis, 
Txdeliis,  Monaflcrüs  fc  aliis  benefiens  Écclcdafticis 
per  cos  pro  tempore  obrcniis  ullum  decimsc , (ub- 
lidii  aut  alterius  oncris  quocunque  nomine  iiuncu- 
parum  gravamen  quacunque  rationc  vcl  caula  im-  1 

Kmam  : 5c  ab  iisdem  Cardinalibus  pro  Eccldiis  & 
lotuncriis  quibus  cos  prae6d  « t<  bcitebciii  qui-  | 
bullibcc  Ëccldiafbcis  » de  quibus  eis  pro  tempore  j 
provideri  in  titulum  vcl  commendam  contingM  » fub  , 
annatarum  feu  medionim  fruâuuni  , miuutorum  | 
ferviiionim  » feu  alio  quocunque  nontine  rül  peni- 
.TUS  exigam  aut  ab  eis  ctiam  (ponte  of^atmibus  6c  | 
Iblventibus  reetpi  lêu  exigi  fàciam  vcl  pcmùttam,  , 
quoquo  modo  dire^Iè  vel  indiredlè:  privilegiaque  ; 
eorum  otnnia  6c  finguU  UIzû  qualiacunque  une 
conlcTvabo  6c  (l  aliqux  obügationes  in  Caméra  A- 
poflültca  rationc  przdi<flanim  annatarum  repenan- 
cur  cas  in  totum  abolcri  fâciam  6c  caflitri 

5.  Item  aim  Cardinales  Tanche  Roman* 
Ecclcfi*  afliduc  afliftant  fummo  Pontifici  6c  proin- 
de  dcbcant  Tpeclilibus  przrogativis  6c  privil^s 
gauderc;  ex  nunc  concedo  ip()s  Cardinalibus  plc- 
nariam  6c  libcram  difpofiiionem  omnium  6c  fingu- 
lorum  Monafteriorum , Prioraruum,  Prxpofitura- 
rum , Dignirarum  f Perfonatuum,  AdminiOraiionum 
6c  olbctorum  ac  Canonicatuum  & prtebendarum 
aliominque  ofüciorum  Ecdefiallicorimt  eum  cura 
A'  fine  cura;  ad  coll3tionem»provifioncm  ,pr*fen- 
t-monem  ) cte£Vioncm,  conflrmationem , inftiruiin- 
nem  feu  quamvis  aliam  limilem  vel  difTimilem  dif- 
poiieionem  eorundem,  raiior*  Ecclefiamm  > Mo- 
nalleriorijm , Prioratuum , Dignitarum  , Perlona- 
tuum,  Adnilnilîranonum  6<  Ofteiorum;  aliortjm- 
que  benebeiorum  £cclefia(hc()rum , quiVnis  prxiunt 
Â qu*  obtineni , eosque  prxeflê  6c  pro  rempore 
obtiivere contingcc  in  titulum  vcl  commendam,  lêu 
alias  quooinque  jure  vcl  titulo  quomodoliba  Ipcc- 
tantiiim  ; quodquc  cxfpcihtivat , grati*  (peciaJes  , 
rcfcrvfttioncs , nundara  de  uniendo  6c  quxvis  alix 
dilpofitioncs  ac  irgul*  Cancdlari*  , digniratum 
majorum  6c  principlium  aliorumque  bcnelîciorum 
6c  hintiliarium  Cardinaliiim  aut  Romannrum  Ponti- 
ficum feu  eorundem  aut  diéla:  fedis  ofBcialUim,reu 
alias  quovismodo  rcfêrvationcs  generales  five  fpe- 
ciales  continentes  five  inducenres  ; conflitutiones 
etiam  prxcedentium  innovantes  aut  a1hs  quomndo- 
libet  ailêdla  fâcientes  ; ad  di£ta  Monailma , Prio- 
ratus,  przpolhuras,  prxpofitatus,  dignitates  , per- 
fonatus , adminidrarioncs  6c  ofbcta  , C'anontcatus 
6c  przbendas , aliadue  bénéficia  nullatemis  fe  ex- 
tendant , fed  de  iptis  pro  tempore  qiiomodniibet 
txira  Remanam  Cuttatn  etiam  cefliintibus  commen- 
dis  illoTuivque  [quibus]  commeodat*  liirem 
[ morte  ] vacanribus  Cardinales  ip(l  lilierc  di(j»- 
nant . perindc  ac  G miiæ  exfpeâarivx  (pecwlcs  6c 
ali*  re(ervanooeS)  wcdiioncs  » unioocs,  conflitu- 
Tome  II. 


iSones  6c  manJita  hujusniodi  non  apporerent.  Cum 
vero  ilia  m i:ita  Lm:a  vaeare  o ini..gct  , r.Ui  de 
exprdfo  cur.fcnfu  ipGus  CarJiiu:><t  Ordinarit  ceu 
conimend.>urii  * in  lxpcK^tione  L'  crarum  deluper 
adhibendo , fine  quo  p-  oviliones  ipia*  nulüus  fine 
nims  roboris  vel  motnentt.  Lcca'Gas  cpioqus 
oKiflcriaypncpaftruras,  PrioratuSy  Przpotitatus  » 
dignitates,  |K-rlorutus,  adminiUrationes  vcl  oGicia, 
Canonicatus  6c  prxbcnJas , reliquave  bencHcia  £c- 
clcfiaflica  lecubria  6c  ordinum  quorumeumque  re- 
gularia  cum  cura  6c  Gne  cura,  qualiacumque,  nec 
obhum,  promexionem  leu  quamvis  aliam  dimtluo> 
nem,  vel  difpolirioncm  familianum  cominuorum, 
CommenlÂiium  eorundem  pro  tempore  etiam  apud 
fedem  prx’fuam  vacantia  , ctiamii  familnrcs  ipG 
deccdcmcs  ilia  in  titulum  vcl  ut  unira  aliis  bcncG- 
dis  EcclcGaGicis  per  cos  obtcncis  ad  eorum  virnm 
obtinuidënr  6c  ilia  ohtinentcs  Apoflolicx  iedis  No- 
taiu , Capellani,  Cubicularii,  Nundi,  Litterarum 
ApoÀolicarum  Abbrevatores , Scriptores  icu  alias 
ejusdem  fedis  OfGcialcs  aar  quavis  alla  qualiiate 
aiiquam  aliam  reiervatkmem  generalem  vel  fpecia» 
lem  (eu  affe^onem  inducctue  qualiGcati , 6c  mci 
aur  prxdccefTorun)  nicorum  Rom.  Pontiticum  lâ- 
miltares  continuï  Commcnfales  antca  fiiillciu  6c 
impollerum  crunr  ; de  confènfli  Cordinalis  eorum 
in  Itcrerarum  defuper  expeditione  exhibL-ndo,  6c  non 
alirer , conbn'am , auc  dirponam  de  nsdem  : ita  uc 
G lècus  egero,  id  rotuni  nullius  Gt  roboris  vd  mo- 
menri.  Et  fi  bencGcium  aliqucxl  vaeare  quomodo- 
cumque  contigeric  cujus  colutio  jure  ordinano  ad 
alicjuem  ex  iDuminis  Cardinalibus  fpcâavcric  6c 
pertinuertt  , voio,  quod  coliaik)  6c  proviGo  pec 
ipfum  Dominum  Cardinalem  CoUatoran  fisc  , 
cttamG  illud  obttnens  alterius  Cardinalis  familiaria 
continuels  commenfâlis  fiienr.  De  quibus  hcc  Ipe- 
dalis  régula  io  plena  ferma  6c  ponetur  in  libro 
Caocellari*  6c  publieabitur  in  coJem  dum  6c  quo- 
cies  Cardinalibus  vxkbicur  6c  placcbic  : 6c  ultra 
diâam  regulam  cxpediancur  Bull*  Gngul*  pro 
quolibet  Ordinaiium.  Teneantur  ramen  ilîi  quibus 
per  Cardinales  prxdiilos  contigerie  pro  tempore 
provideri  de  oeneBdis  Eccldialhds  hujusmodt 
difeofitioni  Apoflolicx,  quolicer  refervatis  vel  af- 
firdis  6c  in  quorum  fevorcm  alias  concigerit  per 
ipfes  Cardinales  difponi  de  dsdem  , G illorum 
fraéluSy  redditus  6c  prevencus  annuum  valorem 
dginti  quatuor  florenorum  auri  de  Caméra  fecun- 
dum  communcm  xGirmtioncm  excédèrent  ; dciüper 
novam  provifionem  vcl  aliam  difjxifuionem  à lede 
prxJt£la  infta  oâo,  (i  ultra;  6c  quatuor  menlcs, 
it  cirra  montes  - confillcrent  beneGca  ipia , à die 
habit*  padBc*  pofTciTKmis  eorumdem  ootincre  : 6c 
ex  toto  etiam  quoad  Cameram  Apolloiiram  jura 
propterea  -illt  débita  fblvendo  lineras  ApoHobcas 
defuper  expediri  : Alioquin  bcneGcia  ipla  <ii6tis 
menfibus  deeuHis  varare  renfeantur  co  ipfb  , nii 
legirimo  defuper  impcdicncnto  damti  vd  iplîs  pe- 
tentibus  hujusmodi  novatn  proviûonem  , 6<  pro  ■ 
tcGantibus,  quod  per  eos  non  Hat  ,contigerit  illam 
denegari  ; quo  cafu  ob  non  obcencaiu  aovam  pro  ^ 
viGonem  in  nullo  cis  pra^udicct. 

f4.  Item  quod  omnes  6c  Gngub  Cardinales 
in  eleâione  mea  prxientes,  quos  pro  tempore  6c 

Îui  pro  tempore  fuerint  qtrammque  de  caufa  à 
Lomana  Curia  (ê  abfcnrare  contigerie  ad  EccleGas 
(uas  vel  quxcunque  loca  etiam  remota  6c  extra 
Italiam  cum  licenria  tnea  vd  verho  vel  feriptis  ; 
gaudeant  omnibus  6c  fingulis  privilcgüs  conlliccis 
ac  fl  prxfentes  exiRerent  in  omnibus  6c  per  otnnia 
absqiie  alla  inrerpretacione  vcl  tergiverfatione. 

$.  f f.  Item  omnes  6c  ftngulas  abloU-endi  difpen- 
fandi  6c  alla  faeitndi  t.-tcult.ues , privilégia , concef- 
fiones  6c  indulca  , ou*  à tel.  rcc.  Sixto  Papa  quar.> 
to  6c  quocumque  alio  prxdeccliure  mco  in  hivorem 
Cardinalium  eorundem  in  genere  vd  in  Iperie 
N X quo- 
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quomodolibet  haâenus  emanaruot  * »probo  Sc 
confirmo»  rmnutcneo  flc  obfcrvo:  fic«  u id  volue* 
tint , de  novo  concedam  in  an^liflîma  forma  , ica 
UC  plcnum  Jebeant  6c  poflinc  fmiri  efTeâuoL 

5.  Item  cum  in  prx&ra  Curia  pro  conflucn- 
tium  ad  illam  celaiori  expeditione  dudum  fuerint 
proindt  inftirutac  Cancellante  ApoHolkse  6c  Poeni- 
tcRtiarix  ac  Camerariaius  officia,  finique  Cardina- 
bbus  ilb  pro  tempore  obtinenctbus  de  amiquo  fiilo 
& invemrata  conlueiudine  prxfatx  Curix  feu  ex* 
preiTa  conceffione  prxdicriUxum  meorum  , certx 
conceffix  bculcates  vcl  auûoriratea  , 6c  quxdam 
atmbuu  cmolumcnta  ; fit  ex  ipforuro  offictorum 
aiteracione  6c  penurbarione  polîent  Cimia  prxbtis 
rarra  incommoda  provenîre,  Hacuam  & ordinabo 
6c  pro  nunc  (huuo  £r  ordino  ac  toIo  , quod  vene- 
rabiles  fhtres  ma  Rodericus  Epifcopus  FortuenTiS, 
S.  R.  £.  Vicecancellarius,  & Jutianus  Epifcopua 
Ofticniîs , qui  poeniremiarix  prxfatx  curam  geric , 
ac  diieé^us  oliua  Rj^hae!  fandli  Gcorgii  ad  vélum 
aureum  Diaconua  CJardinalia  Camcrarma  nofter , 6c 
qui  pro  tempore  crunc  major  Poenitentiarius , Vice* 
cancellarius , & Camcrarius } diâa  corum  officia 
juxta  antiquas  flc  lôliias  eis  conc«£  fiicultaces  con* 
ceflasque  ds  fle  cuiiibcc  eorum  i ftL  rec.  Calixto 
tertio  flc  Pio  Iccundo  flc  Pauto  etiam  lecundo  ncc 
non  Sixro  quarto  Romanis  Pontificibus  prardecef* 
fbribus  [ meis  ] ; in  Utterarum  Apodolicarum  flc 
pcenhentianx  (cripteres  flc  abbreviatorcs , Âilidtaro* 
MS,  Procuratorcs  aliosque  Officiala  Cancdlarâe 
pœnitentârix  flc  camax  conindem , offidaque  eo* 
rundem,  lupcnoriiatem , poteftatcm,  difpohtionem 
flc  quamoinque  facultatem , auflloritatem  ac  Itteras 
absque  aliqua  reOri£Uone,  modiâcarionc , limitabo* 
oe,  alioque  impedimento  quocunque  libcrè  per  fè 
ipfos  vel  loctnn  tenentes  per  iplôs  deputandos  exer* 
cere,  flc  folkis  emolumentis  pocin  deoeaot  i flc  quod 
eot  aut  aliquem  eorum  in  eorundem  emolumento* 
rum  libéra  percepiione  ac  offidM^um  fuorum  collo* 
cadone  flc  executione  [ac  fccundum]  privitegioruffl 
flc  facultarum  d$ , uc  prxmictitur , coocciDirum  con* 
cinentiam  arque  fbnnam  uTu  per  me  flc  auoAcum* 

Sue  altos  auaoricate  mea  nuJIatenus  pertumabo  aut 
tas  quomodolibet  impediam  aut  pemirbari  vel 
impcdiri  pcrmittam  : imo  litt&as  ip&s  eû  con ceflàs 
flc  in  ilfis  coniema , û voluerinr , approbabo  flc  con* 
Érmabo  j flc  pro  potion  cautela , ilia  omnia  ds  de 
novo  concedam  ; flc  etiam  concedam  de  exprelTo 
ipTi  Pcenitcnciarw  majori  in  caUbus  confuctis  tero* 
pore  bn£lx  memorix  fummorum  PontiScum  Ni- 
cobi  quinti  flc  CaUxti  tertü  ac  Pii , Pauli  flc  Sixû 
prxdeccübrum  noftrorum  prxdiâorum. 

$.  57.  Prxterea  cum  periculofum  (ic , quod  ii , 
qui  fummo  Pontifici  in  executione  PaAonlis  officü 
ficquenter  offidunt  aliquo  cafu  excommuntcarioms, 
sntert^éli  vel  (ufpenlîonls  (êntentiam  incurrant  i 
ibtuo , decemo  & dedaro , quod  Cardinales  prx* 
(bât , flc  G cootingat  eos  aliqudms  conGitucionibus, 
onJinattontbus , fententiis,  prxccpds  aut  mandatis 
qux  à jMxdeceflbribui  baâenui  emanallènt  aut  à 
me  in  fururum  emanarem  in  genere  vei  in  fpecie, 
tn  quibu5  edam  de  ipforuro  CardinaUum  pcriônis 
expreflâ  mentio  Geret , direâè , tacite  vel  exprellè, 
paiam  aut  occtiltè  de  extern  quomodolibet , con* 
traveiûrc , ccnluras  flc  pcenas  EccleTnGicas  aut  aliaa 
in  talia  fàcientcs  in  eudem  conlIitutMMÙbus  flc  or> 
dinationibus , fententiis,  prxceptb  flc  mandatis  for* 
Gm  fülminatis , nûm  per  iitteras , qux  lesuruur  in 
coma  Domtni , minimè  incurrant  ; nifi  IbUim  flc 
dumaxat  in  quibus  pro  hujusroodi  cootraventione 
ex  aliqua  coidUtutione  in  Corpore  Juris  clauDi 
conGatet  , quod  talis  pcena  in  eosdem  Cardinales 
fpecialitrr  Gi  inGi£la  flc  non  alias  oec  alio  modo  : flc 
Don  Kilnûnabo  aliquas  cenluris  adverfus  aliquem 
vei  aliquos  Cardirules  niG  de.conlenfu  duarum  par* 
tium  eorundem  flc  tune  tantum  in  caGbus  expt^ 
in  jure. 
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$.  Item  cum  juri  flc  xquùati  convenata 
quod  (llis  qui  Romanx  Eccldix  in  fuis  neceffita* 
ribus  promia  voluntate  fubvenerunt  , de  gusdem 
EccieGx  Gicultatibus  débita  (atisbâio  impendarur^ 
voveo , jure  flc  promitco  ^ quod  folvi  feciara  reali- 
ter flc  cum  cGêâu  cuilibet  ex  Cardinalibus  cam 
prxfentibus  quam  etiam  dcfunâis  omne  id  6c  to- 
tum  in  quo  cooGat  flc  conGare  poterie  in  futurum 
eos  eGe  creditores  fel.  rec.  Sixci  Papx  quani  prx- 
deccGbris  mei  lèu  ApoGoliex  camerx  flc  fedis  qua- 
cunique  ratione  vel  caula:  flc  illos  ex  eis  quibus 
pro  eorum  creditis  ab  eodem  prxdeceGbrc  meo  lo* 
CO  pignons  rradira  haâenus  forent  flc  concéda 
caGra , civirsies  fit  loca  [vel]  jocaüa  Rom.  EccieGx, 
aut  pro  recuperatione  eis  dëoiix  quaatitatis  aliqui 
reddtrus  affignati  ; m hujusmodi  pignorum  flc  afl^- 
namenrorum  poGcGîone  manutenebo  flc  conierv^to^ 
cooceGasque  eis  defuper  Iitteras  fie  lcripturas  ap- 
probabo 6c  conGrmabo  mds  litierit  cum  fupletioae 
quorumeunque  defèâuum  flc  ubenoeem  illoruin 
cooiêrvatiooem. 

$.  fç.  Item  cum  fodis  ApoGoliex  plurhnum  in* 
terfte  quod  litterx  ApoGoliex  qux  ad  divciiâs  muo- 
di  panes  deferuntur  accuratè  flc  diligenter  juxta 
Gitum  Romanx  Curix  expediantur  flc  propterea  in 
ApoGolica  Cancellana  Gnt  dudum  plurima  ofGck 
mGituta^  flc  ut  foâi  experientia  demonGrat , litterx, 
qux  aliundè  quam  per  Cancellariam  expediuntur 
pro  tempore,  per  fxpè  in  Gilo  fie  aliis  neceÛàrüs 
tint  defëaivc  iinterfit  quoque  ejusdem  fedis, quod 
illarum  Gc  expeditarum  re^Gra  bdeliter  annotentur 
flc  conGrventur  in  Gmul  in  uno  sodemque  loco: 
ideo  pari  modo  volo , juro  fll  promitto  non  expe- 
dire  aut  expediri  permittere  aliquas  Iitteras  ApoGo- 
licas  alKindc  quam  per  Cancelbriam  prxRicam  flc 
illius  officiales  ; Ucicris  offidorum  , dvicatum  flc 
locorum  tempcnalis  domimi  Rom.  Ecdefix  flc  illo- 
rum  remporalicatem  conceroeonuB  dumaxat  ex- 
eepeis  ; fâciamquc  fie  mandabo  illas  omoes  in  regiGro 
generab  litterarum  Apcdlolicarum  duntaxat , fie  non 
alibi , r^Grari  ; ntü  eGîme  litterx  offictorum  flc 
temporalitatis  , quas  in  caméra  ApoGolica  * auc 
aliquod  n^otium  neccGârio  (ecreto  tenendum  con- 
tinerent,  quas  in  uno  libro  lècreto  apud  Sécréta- 
rium  itgiGrari  pcrmittam. 

$.  So.  Item  cum  à nttnnuUis  aGcntur  quosdam 
fanâx  Rom.  EcclcGx  Cardinales  , timentes  ne 
Romanus  Pontifex  cos  fub  colore  aiicujus  legacio- 
nis  con^Uat  à Rom.  Curia  lècedere  ^ nonnunquam 
abGmuilfe  fie  abGincre  à libéré  confultando  in  Con- 
fiGorio  ca  qux  eis  videntur  i intcrficque  Romanx 
Eccleftx  flc  ApoGoliex  ledis , quod  ipforum  Car- 
dinalium  animus  Gt  in  confulcndo  liber , flc  ceGèt 
in  conGliorum  eorundem  exhibitione  omnb  fomü- 
do , omnisque  timor  : pari  modo  voveo , Juro  flc 
promitto  non  mirterc  aliquem  Cardinakm  invitura 
in  aliquam  I^tionem  nid  neccGicas  mictendi  Gc 
vera  fie  non  oâa  i fed  duntaxat  volentcs  flc  exprcQé 
confentientes , nec  eos  indireâè  ad  voiendum  flc 
confenciendutn  per  aliqua  mala  media  quoquo  mo- 
do induccrc 

4^1.  Etinfuper  purirati  conldentiarum  eonio- 
dero  Cardtnalium  coofulcrc  volentcs  proue  * op- 
carc  videatur;  cos  flc  quemlibet  eorum  à quibus* 
vis  criminaltbus  cxceGîbus  flc  debâis  quantumeum* 
que  enormibus  flc  gravibus  per  eos  luâenus  quo- 
modolibct  commiffis  flc  perpctracis  , quulijcumque 
Gnt  i etbm  G talia  forent , qux  in  générait  expref- 
Gone  hujusmodi  non  comprehertderentur  flc  rcqâ- 
rerent  nudam  flc  pciKcaro  [rpcdGcam]  conFemo- 
nnn  ncc  veniret , * flc  ad  obrinendum  eorum  ab- 
folutionem  ex  quavts  ordinatione  individuam  ex- 
preffionem  indigerent  ÿ eQetque  corum  abiolutio , 
Ipcdaliter  Roniano  PontiGci  refervara , ex  quavis 
aulà  ncceflariè  exprimenda^oec  non  à quibuscum- 

que 


Di'  I 


rJ- 


D 


R 


O 


M 


E, 


101 


que  «ceotnmunûrationis  > furpenfionls  6c 
gliisque  EcclcTunicis  Cemcmiis . cenfurû  6c  panU  à 
jure  Tel  ab  Kocnine  qiuvis  occafione  vel  cau(â  lacU 
6c  infli£tls  feu  promulgatis , etiam  talibus  quarum 
abWutio  reiêrvata  fim^icitcr  foret , ut  prxfcrtur  : 
Apoftolica  au£b>ritate  plenariè  in  utroque  foro 
àbfotvo  6c  tocalicer  libero  ; ac  fuper  quaaimquc 
ûreaularicate  per  cos  aiit  aliquem  eorum  quomo- 
doliper  contraûa  ümplîciter  in  ucroque  foro  quoad 
omocs  ordines  6c  iliorum  etiam  ia  Aliaris  mlnUle- 
rio  ad  PonrlBcaUs  ofiicii  executloinem  nec  non  pne- 
(idendum  EcclefiUy  Motiafteriii  & aliis  lods  £c- 
clefiafttds  » ac  quoacutnque  a£lua  cxerccnduro  plc- 
dirpenfo  ; aboleoqw  6c  delco  omnem  iôha* 
failitacis  6c  Infâmiz  maculam  ex  prstnilTiâ  prove* 
cientan  qua  quomodoUbet  refpeni  forent  i rcniitio 
quoqua  cis  6(  eorum  cuilibet  omnes  6c  finguloa 
per  eos  fordin  ex  Eccleftii , Monafteriis  6c 
beneficus  Eccl^aûicis  qualltercunque  usque  in 
hodie  malè  perceptos  eosque  6c  ^uemlihtt  «rwn  ad 
itmoc€Ktut Jf^m"  f»  ttmfon  fiif- 

ttftmii  facri  BMifmatû  fitimü  repooo  6c 

rcintegro:  6c  u qui  eorum  Rxenc  qui  (pccialius 
abfolvi  6e  fccum  difpcnfari  aliaque  praemifTa  fieri 
fbcûn  quovis  refMfVu  dcfKkrarcnt  cuUibct  eorum 
coDcedo  » UC  connHTor  idoneus , quem  duxerit  eli- 
gèndum  y presbyter  iëcularis  vel  rdig^fua  « cujua* 
vis  Ordinis,  etiam  mendica&tium , era  perfooam 
el^enrit  in  innovaodi  abfoKitîone , aTrpenlâtkine , 
aboütioM  6c  reftirutioDe  pracdiâis , etiam  critninibus 
6c  cenfum  fpeciEcarïs , cadem  prorius  pleoiinma  6c 
abfoluta  poteftace  6c  aufioritate  fongaïur  ,qua  fon> 
gor  ego  y ut  ChrifH  Vicarius  Petrique  focceiTor  \ 
nihil  poenitus  io  boc  rdervando. 

§.  6x.  Item  mm  Romani  Poacilices  poft  éditas 
in  crafooum  aiTumpttonis  eorum  régulas  6c  confU- 
cutiones  in  quarum  editione  adbiberi  coofueveruoe 
oportunx  dilicemiz  6c  intervenire  nonnuUt  ex  eis> 
don  CardinauDus  6c  aliis  Rotnaox  Curie  oSiciaU- 
bu*  per  fo  conrucTcrim  edere  alias  régulas  6c  con- 
ftitutiones  y in  quarum  editione  per  Izpè  tanta  ac- 
curata  diligentia  non  adbibetur  ÿ voveo  y }uro  6C 
pronûito  m his  que  po-  me  edi  rontigrtit  6c  con- 
mtutionibus  pofl  primam  ediuonem  lolitam  nun- 
quam  Cardinales  includere  y lûTi  illx  [ confeafu  j 
eonindem  Cordinalium  y feu  nujoris  partis  eorum 
ederentur  ^ de  quo  condet  per  l'uMcrtptionem  trium 
Priorum  ordinum  eoruirdcm  in  conllicutione  6t  ré- 
gula [qux}  fie  édita  ad  Cancellariam  Apodoljcim 
fmniM  transmiticretur.  Inhibeo  quoque  Vicecan» 
edUrio  6c  ejus  locum  icnenii  ne  aliquam  regulam 
6c  eonlhcutrooem  in  qua  Cardinales  expteilc  uomi- 
narenrur  y fovorent  eorum  non  concemeuccm  y in 
Cancdlaria  permittar  puhitcari  aut  in  bbro 
f^Urum  ^us  amtotari  6c  dc(cnbt , dure  6c  quo- 
tics  de  conlenfu  ipforum  Cardinaljum  &âa  non 
fiiffity  6c  per  très  priores  ordinum  coruodero  non 
fublaipta. 


Item  mm  ex  coneelTione  fpccialnim  re- 
fervaiionumy  quas  Romani  PontiBces  prsdecenb- 
res  mei  6c  pryfcrttm  fol.  rcc.  Sixtus  Papa  quanus 
concederunt  y varia  incommoda  6c  (caodua  per  lipè 
funt  exorta  i credaturque  commuai  ofânione  omnium 
Conabumy  expedire  Sodi  Apodo&cz  6c  Romane 
Curts  ab  îHarum  coQcc{nooe,quas  commuais  opi- 
nio  damnat  y abllinerc  ; edam  voreo  ac  juro  6c 
promiito  nulU  Tpecblcs  rdèrvationes , quz  perCan- 
ccllariam  ApoHolicam  juxta  illius  ftiium  exjiediri 
folitx  DOD  mnt  concedére , 6c  ab  earum  coQcelTkODe 
penitus  6c  omnino  abftinere  y 6c  Don  pcrmittere  y 
quod  aliquis  baflenus  concdTis  le  quas  coocedi 
contait  y utatur  s 6c  ex  cis  cficâusi  reporrcc 
quoque  modo. 

r-  Item  cum  provid^  conGderatum  Gtyquod 
6c  Sacne  S.  R.  £.  quse  in  locis  propioquis 


buic  alienæ  urbi  font  in  plena  6c  llabili  obedientia 
Scijis  Apoflobeæ  6c  cum  majuri  fubdiiorum  làiis- 
fâéUonc  6c  confolaiiune  gubemabumur  » fi  ftngule 
fingulis  CarJinaiibus  teuendx  6c  polTidcndz  cuni 
tpiarum  arcibus  6c  integra  junsdidlione  6c  omnibus 
nxlditibus  aUignabuncur  6c  traden4iry  qux  fi  eoo- 
juniflim  fob  gubemacoribus  ejusdem  fediSyUt  hic- 
lenus  foi5Vum  c(l  y rctincrcncur  ; unde  magiftra  ex- 
perientb  rctrb  aâis  temporibus  , adTciûcQCC  ledis 
vacacione  6c  nunc  notUTiotum  apertum  cil  y defoc- 
üones  6c  rcbdlioncs  iplàrum  temirum  provcniHc 
cum  maximo  Romanx  Redefix  dedecorc  6c  detrU 


$.  6^.  ideireo  bujusmodi  confideratioae  rnoti  « 
attendentes  etiam  uuod  alias  talia  per  {'uperiorca 
Pontifices  pratiicceû'orcs  meos  cxcogitara  hierant  y 
licet  executioni  oûnus  demandata  i juto  6c  promii- 
to quod  unicuique  Doraioorum  Cardmalium  qui 
aune  font  6c  pro  tempore  foerint  y unam  taraisi 
fi>u  caÛelium.in  lods  proptnquis  y ut  fupra  mna 
illius  arce , fi  cam  babuerit , ac  plena  Junsdiâiooe 
6c  fiqgulis  rodditibus  6c  proventibus  illius  tradvn 
le  aflign^  ad  vitam  duniaxat  Ulius  Cardinaüs 
resfuluni  y teoeodum  6c  polfidendum  » ut  ctiaoi 
ipi  Dotnini  Cardtoaks  locum  aliquem  fpecukm 
bab^nr  in  queiD  Lberè  vel  ad  declinandam  pefieia 
vd  recreacioms  fuse  cmla  polfinc  fe  redpere  ; ita 
tamm  quod  ildem  Cardioalcs  in  manibus  mds  ju« 
rabuni  y quod  Offidales  6c  Caftdlanot  luos  « quoi 
in  tcTTis  6c  aTcibus  deputabunt  > obliga- 

bunc  fub  rpcciab  6c  expreflb  furamento  i quod 
fuperTenieDCc  obitu  Cardtnalis  aliquam  tcmim  vd 
fatWifom  fie  poflidcDCiSy  Ubon  vel  illud  mm  arce* 
fi  babuerit  y io  manibus  mess  vd  fucceilbrun}  meo- 
rom  libéré  6c  expedité  ftttim  fine  uUa  cacepeioae 
tradem  6c  confignabouc. 

5.  66.  Iiein  mro  multi  ex  Domtnia  Cardmali* 
bus  hic  prxfcntibus  nonnuUas  Ecclefias  Cathédra- 
les y Monafieria , prioratus  y prxpofiracus  y digntta- 
tes,  adminifiranonca  « ofiWia  6c  alia  benefieu  Ec- 
clefialUciy  iêcularu  vd  quorumvis  ordinum  rtgu- 
laria  y qux  obtinebant  6c  pofiidcbant  y refigiaiverinty 
fou  eisaero  comcneixlis  cefierint  ; 6c  impofierum 
qux  obtineni  6c  polîtdcnt  aut  obtindjunt  6(  poffi- 
oebune  rcfignare  ccu  coderc  in  aliorum  fàvorcm  i;^ 

I tendant  ; Promitto  y juro  6c  voveo  conccdcre  y proue 
I de  prx^ii  conce^  ipfts  Domiais  Cardinalibus  y 
I qui  hujuscBodi  EcclcTiat  y Monalleria  6c  aba  Eecle- 
I fiafiiea  beocficia  ctinni  refignaverint  aut  refignahunc 
five  eorum  comenendis  cdKrint  aut  cèdent  impolle- 
rum  y quatenua  cedentibus  bis  y qui  per  hujuimodi 
refigaationem  five  cefiioDem  Ecclefias  y Monafieria 
ipu  6c  alla  brwafiria  Eocidiaflica  etiam  obttnue- 
runt  y libauffl  6c  pleniûiœum  ad  easdem  EcclefiaSy 
Mcnôfteria  6c  Eocxfiaftica  bénéficia  habcant  r^res- 
fum  i eorumdemqoe  pofieffioDem  ipfo  jure  reperere 
A de  oovo  capere  libéré  ac  plenilTimc  pomnt  6c 
valewit  ; etiaow  non  bifouefinc  hulUs  rtprtjjm  à 
Pomificc  Papa  Sixca 

6y.  Item  promitto  y voveo  6c  juro  y quod 
omnem  fisvorcm  auxilium  6(  aoâoritatero  meara 
interponaoi  y quod  tam  Gudinales  S.  R.  E.  quam 
alü  y qui  bénéficia  Ecckfiaftict  canonicè  aflecud 
fucrint , 6c  ad  pofieQjoncs  eorum  non  adnüttunior 
vd  haâenos  aamiQî  non  font  y fou  eorum  fruflus 
quocnodolibet  in  bcneficits  picificé  hadlenus  pofies- 
ûs  iiDpediuncur  i intégré  6c  libéré  6c  bona  fide 
etiam  pcrcepti  rcftuaumiry  adhibeboque  circay  uc 
6c  xq*^***  poflutat , oomem  dii^enciam , nihilquc 
prxtermjtcai& 


$.  68.  Iiem  proœino  » voveo  6c  juro  quod  Ca- 
iMsnicanis  6c  prxbendas  BafiUcx  Sanôi  Pétri  La- 
teranenfis  ac  Sanâz  Marix  mûores  de  urbe  Eic- 
clefianim  6c  alla  omnta  6c  fiaguu  bcoeficia  in  dl> 
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£tis  BaTilids  ic  EccleTiis  ac  alils  quibufcumque  va- 
canta  feu  ddnceps  vacacura  non  confenm  neque 
cocnmendabo  ncque  de  iplss  aliquo  »odo  provtde- 
bo  aliUy  qium  ctvihm  Rom^iis  * etiam  û Mona- 
flerà , Prioratus , vel  quxvis  alla  bénéficia  quo- 
rufncunque  Ordtnuoi  rcgularia  fbrenr»  flc  idem  &• 
Autos  k obculcrunf  & obligarunt  Domini  Cardi- 
nales de  bcoeficiis  ad  ipforum  collationem  Axâan- 
eibus  ratione  ttculofum  aut  commendarum  uiarum» 
quas  in  urbe  obtinent  feu  pro  tempore  obtinebunt: 
& (îmilircr  de  offidis  hujus  aima:  urbàs  , confuetis 
dari  Civibus  Roinanis  , non  provkkbo  nifi  iplls 
Civibus  i & de  Prochonocariatu  Capitolü,  non 
obAante  ejus  unione  fâAa  bofpitaii  S.  Spiritus  in 
Savia  per  ftlirem  recordacioncm  Sixium  Papam 
quartum  przdeccnbrcm  noûrum. 

$.  ^9.  Ttcn  cum  perlcp^  contient  Cardinales 
■d  Paniium  Aponolicum  fe  cooferre  variU  ex 
ouifis,  & Pontificem  pro  tempore  exidentem  oc- 
cuparum  tUico  eos  audire  non  polie , detrahaturque 
non  modicum  dignitati  eorunoem  Cardinaiium  , fi 
ipfos  csrpeAances  audientiam  pennixtim  cum  atils 
non  Cardinalibua  in  aliquo  loco  ftarecootingic  prout 
nonnunquam  f»Aum  tuic  rerro  aâis  remporibus  : 
ut  bujulmodi  abufus  fubmoveaiur  , ut  decct»  £c 
£mAx  dignitari  non  detrahatur  ^ pari  modo  voveo, 
juro  & promirto  locum  debirum  & boneftum  ets- 
dem  Cardinaltbus  pro  bujurnxxii  exfpcAationc  in 
Palatio  ApoAolico  U loco  Refidentix  tn  quo  me 
cfTe  conrigerit  aflîgnare>  Ac  fub  eraviiSniiscearuris 
Ac  pœnis  cubicubriis  & aiiis  ad  quos  pertioebic 
inhÙxre  , ne  ullo  prxcexiu  » in  ilium  aliqueni  in- 
troducant  « etiam  oracorem  Imperatoris  » Regum  & 
aliorum  Potenratuuray  etiam  cum  ipfi>rum  Cardi- 
nalium  nûhi  pro  tempore  exlpeclaotium  expreilb 
conienrua  (ai  locum  ipfiim  liberum  dimittanc  re- 

3tk>ni  £c  exrpeAaoom  ac  coUocuâoaibus  Cardi* 
um  prxdiA«U2n. 

$.  70.  Item  proraitto*  voveo  de  juro  à ut  fupra 
quod  in  l^câlious  Ac  temporalibui,  qux  graviora 
uint  Ac  magni  momenti,  itatum  EccleTix  quoquo 
modo  Concernentbus  nullam  jurifdiAionem  aut  ad- 
orinidrationem  promittaro  aut  daboquovts  quadito 
colore  cuique  nominum  bùco  vcl  ièculari  cujuf-  1 
cumque  coiMbtionis  aut  dignitatis  exifiat. 

71.  Item  promicto»  voveo  Ac  juro  quod  fi 
contingent  aliquem  ex  Poteocacibus  Ac  Priocipi- 
bus  fxcularibus  occa(î<mefôrcaflîs  diTplkencix  con- 
ceptx  ex  voto  alicujus  Cardinalis , in  prxlënti  e- 
IcÀione  Romani  Ponrifids  aliter,  quam  voluinët, 
daro  , redditus  ^benefidorum  ipTius  Cardinalis  oc- 
cupare;  ex  tune  eo  ca(ü  de  propriis  pecuniis  Ac 
mtroitilnis  Rotnanx  Ecclefix  eidem  Cardinali  tan- 
tum providebo  Ac  Ikrishadam  , quantum  ex  diAa 
occupatione  de  introitibus  luis  aimcrit. 

$.  jx.  Item  omnia  gella  Ac  fâAa  fede  vacante 
per  otntum  prxfbri  Oomini  Sixci  Papx  quarti  prx- 
aecciïbris  niei  per  faaum  Coilegium  vel  ejus  Prio- 
rcs  Gvc  deputatos  ab  codem  Sacro  Coltegio  Ipe- 
ciales  Commiflàrios  grata  Ac  firma  habebo , tenebo 
Ac  obfervabo , proue  nunc  habeo , teneo  Ac  appro> 
bo  ; cum  iaAa  luerinc  ur^te  necdTitatc  libertatis 
dcAioois. 

$.  73.  Item  quod  fupra  dîAa  capitub  omnia  Ac 
fingula  ad  ungucm  lervabo  fub  poena  anatheniaas 
ncc  unquam  fub  dfdcm  pœnis  requiram  Cardina- 
les, ut  in  aliquo  contraveniant  praèdiAis  capitulis  : 
quod  fl  peccrem , voio  quod  nuUo  paAo  conlên- 
ttanc  , imo  oblcrvcnt  otnnù  fid>  diAis  pœnis  Ac 
fnalcdiAionis  ztemx  : Ac  fi  fecus  gratu  vcl  timoré 
fiierinc  accedente  auAorirace  Ac  detcrnùnacioTK  mca 
* obliganci  fimiliter  quicquid  per  me  contra  vcl 
prxtcr  prxdiAa  quacuntquc  racioae  gellum  vel 
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fiiAum  fueric , fit  iplô  Jure  irritum  Ac  inane  nul- 
liufque  momenti  Ac  rowris  Ac  pro  înfêAo  babea- 
tur.  Et  nihilominus  pfxmilTa  omnia  Ac  quodlibct 
ipforum  [ferveniur]  -,  in  cujus  rci  fidem  Ac  teftimo- 
nium  DOS  omnes  manibus  proprüs  nos  fubfepfi- 

Ego  R.  EpilcopusPortuenfisVicecancellarius  prx- 
diAa proioifi , vovi  Ac  jurari  Ac  ad  fidem  manu 
proprhi  me  fubicripfi. 

E^  O.  Eptfcopus  Satrinenfis  Cardinalis  NeapoU- 
tanus  prxdiAa  promifi  , vovi  Ac  juravi  Ac  ad 
fidem  uunu  propria  me  iubfcr^. 

Ego  M.  Epilcopus  Prxnefiinus  Cardinalis  San  Ai 
Marci  prxdiAa  promifi  , vovi  Ac  Juravi  Ac 
ad  fidem  niani^ropria  me  fubicripfi. 

Ego  B.  Ej^copus  Tulculanus  Cardinalis  SanAx 
Marix  in  Porticu  prxdiAa  promifi  , vovi 
Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria  me  fub- 
fcripli. 

Ego  Jul.  Epifeopus  Oflienfis  Cardinalis  SanAi 
Pétri  ad  vincula  prxdiAa  promifi  , vovi  Ac 
juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria  me  fubicripfi. 
Ego  S.  Cardinalis  Mediolanenfis  praxliAa  promifi, 
vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria  me 
lîibcripû. 

Ego  Johauocs  Cardinalis  Novarienfis  prxdiAa  om- 
nta  promitto , voveo  Ac  juTo  Ac  ad  fidem  ma- 
nu ^oprb  me  fub&ripfi. 

Ego  Johannes  Baptifbi  Cardinalis  Melfitenfis  prx- 
diAa omnia  promitto , voveo  Ac  juro  Ac  ad 
fidem  manu  mea  Acc. 

Ego  Pbil.  rituli  SanAoruni  Joannis  Ac  Pauli  Pres- 
byeer  Cardinalis  Matisconenfis  prxdiAa  omnia 
promifi , vovi  Acc. 

G.  Cardinalis  Ulucbonenfis  prxdiAa  œn- 
nta  Acc. 

Ego  D.  Cardinalis  SaoAi  Clemeniis  , prxdiAa 
vovi  Acc, 

Ego  Joannes  Cardinalis  deArruonb  prxdiAa  pro- 
mifi  , vovi  Ac  juravi  Ac  adodem  manu  pro- 
prb me  fubfcripiî. 

Ego  Joannes  Cardinalis  de  Coraitibus  prxdiAa  pro- 
mHî , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  propria 
me  fubfcripfi. 

Ego  Joanms  Ordinalb  Gerondenfis  prxdiAa  pro- 
mifi , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  pro- 
prb  me  Acc. 

Ego  Jo.  Jac.  Cardinalis  Parmenfis  pnediAa  pro- 
mifi , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  pro- 

5rta  me  Acc. 

■ Cardinalis  Senenfis  prxdiAa  promifi , voii 
Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  proprb  me  lub- 
fcripfi. 

Ego  Revend.  Cardinalis  SanAi  Georgü  Camrranui 
prxdiAa  vovi  , promifi,  AcjuraviAcad  fidena 
manu  proprb  me  Acc. 

Ego  Joan.  Mptiila  Cardinalu  de  Sabellls  prxdiAa 
promifi , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  {vopria 
manu  me  fubfcripu. 

Ego  Joan.  Cardinalis  de  Columna  prxdiAa  pro- 
mifi , vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  proprb  manu 
me  fubfcripfi. 

Ego  B.  Cardinalis  de  Urfinb  prxdiAa  promifi , 
vovi  Ac  juravi  Ac  ad  fidem  manu  proprb  Acc. 
Ego  Alcaiâus  Maria  CardinaUs  Sfônb  Viœromes 
prxdiAa  promifi , vovi  Ac  Juravi  Ac  ad  fidem 
manu  proprb  Acc 

$.  74.  Nos  omrtcs  Ac  finguli  SanAx  Romanx 
Eedelix  Cardinales  infra  fcripii  pro  bono  AC  fèlid 
rtginiinc  atque  conlcrvarione  fbtus  univerfiilis  Ec- 
cleilx  juramus  Ac  vovemus  Dco  omoipotenti , San- 
Ais  Apollolb  Peiro  Ac  Paulo , «que  omnibus  San- 
Ais  Eeclefix  (ux  promittimus  , Quod  fi  aliquis  ex 
noUs  eleAus  fueric  in  Papam  poli  etcAioncm  de  le 
celebtatam  ftaiim  jurabit  Ac  vovehit  pure  Ac  fin»» 
plidter  Ac  Ûkm  fidc  fervare  faccre  Ac  cum  efltAu 
adim- 
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adimpUre  MTinh  Jkr  lîr>gula  Caplfuh  fcripta  nec  non 
)nfra  ires  <^s  poft  coronationem  ftam  dure  trcs 
huilas  ejufdrm  tcnorls  (êcundum  Capitula  ininfcn* 
pra  ad  perperuam  rd  niemnriam  } Hshnta  l'im 
Jtmiaèt  S“  eanjhliiiiutiî  taviolabilker  ob- 

IcTTanda:  cum  Jeerat  irrHami  û ^icquam  (écus  fk- 
^tum  fuerit  j ncc  in  aiiquo  centravtmre  vel  dilpm* 
Tare  « nhi  prout  infn  In  finguliâ  Capituhs  cxprtme- 
Uir , U hoc  nun  Confilio  6c  anenfu  maloris  partis 
Dorrdnorutn  CardiiwKum , <fUK  in  quolibet  Oi^- 
tu)o  dcclamUtur  ^ de  quo  qukieni  coofenlu  conttet 
per  lûbIcnptioMm  Dombiorum  Cardmaliurn  cas- 
oue  Butbf  pnedidu  tenrre  fit  ooniêrvare  afud  6 f 
odietnc  très  Cartttnaln  eujiMlibet  Ordiins  priores  j 
«J  petMIoneoi  Sacri  Colley  y 2c  nulK  unqt^  cas 
V)  fine  oiiMKim  CadiMlkim  excem  coo^ 
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$.  7f.  Ii6pi4mi»  hnMt  Sc  prondttet  mod  ai- 
yaàeatt  cife  neceflitari»  fubvenmidi  hdell&us  CM- 
(kanis  ad  connh  defenlkmem  contra  perfidoa  Tur> 
chat  iden  ftitnmus  Pontllex  omnea  Ahmimt  fê» 
éPmd  mUihu  cauûi  ta&t  lubvciHwnts  przdi-’ 

état  qui  Tl  ftnnenun  quinqoe  millkjm  dsntoruflt 
non  itCTiwenc  » idem  Pontifiai  tancum  de  alht  red- 
dicbiia  ^defic  Romane  dablt  & expotiet  uibue 
ad  diébfl)  rumrttam  \ In  qin  tara  en  cotOpucKi  de* 
béant  protKionea  Nobituni  profiigorum  fit  expui* 
forum  ab  infideMms  > qoe  caoMt  oAo  «miba  exce> 
d«rc  non  debeaix  y tUy  oc  nnrtquam  de  dtdia  A* 
kimlnit  reddiriHis  dîTpenûel  êc  in  altos  trfiH  etcfoni 
eoOit  lùb  pttca  «tternitiftonh  2r  afwrbeniaiis  tt 
ucrikgü  ^ quodque  reriditus  pRedtû't  per  CtefidM 
Caméra;  Apoftofirc  2f  Saerl  CoUegti  Mmiai  forf* 
bamur  fie  compuiemur  fie  compuca  eorum  vid«n> 
tur , depuiandurque  depoficarius  ceneatur  prcdiflas 
peeiMbe  eepooett  de  RMudato  conOMihi  Gerico* 
mm  Caiocrc  êc  Ccdl^  lêcandiiin  detaminaih»' 
Item  fumml  Ponilficii  Je  rriom  Otft&uliiim  prto- 
rum  fie  quolibet  ordney  fie  in  oli  cafa  Cardinaki 
de  iplorum  pecoida  olferent  dire  fit  folverc  pro 
tab  ausllio  decem  millla  ducatonnn  pro  m k4* 
eendorum  pro  quoftbec  fècundum  nttaid  fie  ptopor* 
tfonem  redmctnim  fiiorom  quorumeunque.  Cm 
ecro  Deus  concelforit  generalem  eapcdmoncm  va* 
bdim  fie  rufltdentem  coocurfu  Saraeris  ^rtls  Po* 
tentatuuni  y Prindpum  fie  popofortmt  Cbrittano- 
rum  ad  offenfioneni  ipforum  pcrfidonim  Turch» 
rum  {fie  bofilum]  fidd  idtre  Alumêtu-  itddkus 
ofteret  bonafide  fie  corde  puro  ducatoe  cennieu  mittt 
expooesdoe  modo  quo  Tupra  { omnes  Inl'oper  Ec* 
ckmrum  décimas  « prout  vsdebitur  y ctcpedke  ; To* 
dulgenràs  omnes  vi^imu  2c  tii^inias  2c  alias 
qualmniquc  contpafiitoncf  y que  utiles  y neceilvic 
fie  fupponafaües  Tîdeinttir.  C^diiulefi^  tpTi  vi- 
ginri  milita  ducatoe  cauh  eapecKtionU  gencrallà  fpon* 
te  ofilerunt  prernlrtentes  emcaciier  pro  rata , ut  Tu* 
pn , cum  cffeâu  lôivere. 

$.  f6.  Item  qood  Cutiam  Romsnam  in  capitc 
fie  membris  refbrtnabk  hmitedutè  poft  ires  reenres 
pofi  fiam  cofonationeiB  focundum  Coolîliuro  ma- 
joris  partis  Dominonnn  Cardinaliuin  fie  detodein- 
tinubit  ufque  ad  plenam  pericôtoneni; 

$-  77-  Item  qood  diâaiB  Cari«m  mm  «Jmtt  Jt 
mht  Rtmtma , nec  trinileret  de  loro  ad  tocum  y de 
Prorinda  in  ProvioCMm  five  de  Pattia  ad  Patriam 
httra  Italiun  quidem  fine  coo&nfu  2C  Confilio  ma* 
joris  partis  CarcfinaUum  , extra  xero  Italiam  fine 
cooienfu  dusrum  pankim  y de  quo  quidem  confeoAi 
debeat  confiare  per  rubfcripriooem  corum  « ut  evi* 
teotur  feandaU  fie  pericula. 

S.  78.  Item  quod  quam  prifflum  commode  fieri 
Doflê  videbirur  y Cemàîbim  gtmrsU  taUkdha  sur  ce* 
lebrari  finet  (olennirer  lecundum  fortram  amiquo* 
rum  Coacibonim  in  loco  cuto  fie  -cotoroodo  proue 


ei  juftiim  videbitur  fit  cnnfuirum  firertt  per  imtomn 
CarJifwlium  panem;  ad  concitandus  Principes  Si  po- 
pulos ChriiKiiios  ad  deienliunem  fiJci  6c  generalcm 
coTKra  infidèles  expeditkmem , ac  ad  rtfermandam 
tmrxmlkkm  t.cciefmm  drea  /^ewy  mores  fie  vitam 
um  refpràu  Clericorum  terubnum  5c  rcguliruim, 
quam  RcHgloiorum  militarium  t & tam  rdpeau 
rrindpum  qicni  communitatum  j 2e  luper  ro  quod 
pemncbic  ad  judiciutn  2e  ptovüioncm  ElcclcliK. 

$.  79.  Item  quod  creabit  nec  aflumet  ahquos 
Cardial  eiiaai  precibus  quorumeunque , Impe* 
raioriSf  Hegonty  Ducam  aut  Principitm  nifi  excé- 
dât trigerinKicti  annum  s litqoe  Dailcf  vel  in  lâcrs 
p^im  vei  in  aitero  Juriuin  vel  ad  mtnui  qooad 
filrav  vel  nepotei  Regum  coBipetcQits  littérature 
fie  de  CunfiUo  duarure  partàsai  DL>.  Cartfinalium) 
de  pjreiMcbi  fie  conTingeinitaie  y fua  non  plures 
quam  uount  dunuaui  qualificatum  ut  fupta  pro^ 
raovebic  nrc  uaquam  exaedet  nunierum  vigind 
quasuoe  Cardimliiitn  obicumque  fit  undecufmjue 
confiftsnnum  } 2c  aliter  veé  allô  modo  creaii 
monem  Pridtipis  cttaniÉ  inrenra  excrnierint  o8î« 
ciua«  fim  athaUics  tn  Eieébone  Poniiticis  aâivè 
fie  palfivè  I ncc  impoficrum  lubvanrur  pro  Cbrdi* 
ail^s  : nec  crc-ibic  unquani  ahquem  nift  pnus 
redticacur  Cotttgium  ad  autnerum  lalnurcin  vigtntl 
quatuor  y 2c  cum  non  exadenr«  ucprae.kélunieiiy 
ipkkfM  créa  ados  lubito  pofaucabit  , mr  ms  inehit 
Jknta  y inque  croaione  eorum  convocabit 
nos  Cardrniea  omnes  y qui  commode  vetàre  po- 
ccruBC  >B  lt*l«a  niftentci  à Bonm^ls  vel  h lorenth 
fim  : quodqiie  exqiAÜiio  Domt<^’VUIn  Carditu* 
liura  fict  mt  mmimlarctr  fie  hoc  io* 

ceUigxnjr  iaoexDaoe  CoAlisulium  uniura.  . 

J . 

% 80.  Uem  qood  nullara  ptoviQonau  feu  per*' 
mutationnn  foem  de  EcckfiisCaihcdralibus,  Ab* 
badiSy  Prioiaiteu  fie  Magillraobus  aut  xlibi  qui* 
bufeumque  in  caméra  Apollollca  taxatis  fienun  ta^ 
enam  fijb  üculo  commendc  adnanillrationis 
vd  dio  quocumque  lituio  ÜW  modo  » ni/}  Cohli* 
tôt  iatcrveotence  conicnlîi  ùltem  msjoris 
mrrU  Cardnaliuniÿ  pratterquam  de  his  quse  coo* 
fetat  D.  D.  Caidmaiibus  2c  panerquaro  de  Abba- 
tiis  quB  000  excedune  vaioiem  duceotoruro  Duca- 
corum  fie  ultra  recipui  taxant. 

f.  81.  Item  quodmiUam  fàcultatcm  prxièntaodl 
■UC  ooadnandi  ad  Eceldms  Cathédrales  fie  Mon»* 
Baril  CTOffrift  Principtbus  £eaiüribus  suc  PraeUiis 
Eedefi^ids  ci^ufouisque  condtrione  Aatus  aut 
qoafiraria  exîBsni  , five  impertabs  y Oucaüs , Ar- 
àkptfnipalls  y £pifoopdis  vel  cujufcuntque  ahrnus 
pntetninentâc  nït  de  expeJo  Cunlil»  vcl  conlemû 
BD^oris  partis  Cscdinalium. 

8a.  Item  qood  nullam  BuUam  uoquam  ex* 
pciM  pemMtet  feu  alicui  concedet  per  quam  fo 
afirit^  Prifldpibus  feu  tJlcui  iptorum  vd  eos  cer* 
tificet  quod  nuilas  Eccldias  Cathédrales  fie  Mona* 
coofiem  Difi  de  ipfoniflt  beocpUcko  aut  vo* 
hffitatc;  , 

$.  83.  Item  quod  fion  deponet  tut  pivabtt  ali* 
qutXB  ad  pecinooem  alkoius  Piiadpis  nifi  juridic* 
ie  inftruac  vd  ertmina  fine  nocorisy  fie  in  Romaoa 
Curia  partibus  hic  iode  audins  pieoariè  probacaÿ 
nec  tbKtai  Pnelatoa  invitos  iramiêret  : nili  ex  ds* 
dem  caufis  fie  propter  iUa  notora  enmim  propter 
quse  de  jura  veoirec  deponeodus.  £t  fi  ex  oiiqua 
acre&tstc  fecondum  coolUiutianca  canonicas  dan* 
dus  tuerie  alicui  Arcbirpilcopo  vd  Abbati  CMJ/ntm’t 
non  dabit  oiii  fO  iorma  juris  omni  fmUat 

rttmts. 

$.  84.  Item  quod  bona  Cardioaliuis  fie  Rell^* 
Ibrum  aUonimque  Prxlatorum  iwc  oon  oauûum 
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Canfinalium  feu  Comrwcrura  in  Curia  deccJcn- 
tium  nullo  modo  occupabit  vd  oca:pri  iâcict  » 
(|uacunujue  ratione  vd  caula  , (êd  pcrmittct  juxca 
juris  dilpoTitiaoem  vd  coaTuctudincm  £c  conccHàm 
tJcuinrcm  6c  priviJcgia  acvotuntaccm  dccedenüumt 
ut  iidem decetmtcs  de  bonis adipfbs i^uot^uo  modo 
pertlnentibus  prout  ds  placuerlt  difponanc  > Uceatf> 
^uc  cts  abTtjue  alia  licentia  obccora  coadere  tefta- 
mcntum  tiberè  6c  expedicè  non  ol^ame 
yîrptr  ht  j'avortm  auaai^  ; aliis  rehgisjts 
‘Vem  non  CarJaislihis  fropriam  vohaCMem  ni 
fi  ahtheirvtncrt  t tanttrmmw  txctpfift  quorumbona 
dcvolvi  permittet  ad  ilium  vd  lilos  ad  quero  vd 
quos  pertinent  de  jure  » conTuetudine  vd  Privile- 

S'o  : nec  de  provcntibus  6c  juribus  Capeili  Car- 
rulium  dccedcniium  aliquid  occupabit  vd  oc- 
cupari  facietauc  permittet ÿ imo  volet*  ut  Tic  Ube- 
rum  dsdetn  Cardtnalibus  * etàm  ReliÿoQs  * de 
dfJem  provcntibus  6c  iuribus  leftari  6c  dirponere 
ac  bccre  prout  ds  vidièttur  ; 6c  fi  eos  int^a- 
cos  deocdcre  conrin^  * proimttet  quod  jura  6c 
provcmus  hujufmom  eiidàn  decedemibus  débita* 
iranlèmt  ad  bzredes  eorundem  ad  quos  de  jure 
vd  confuetudine  Ipeâant*  fublacis  comrarüs  abuû- 
bus  quibukumqutL 

^ 8f.  Item  quodnullam  ht/enJatimem  de r^is* 
dvitatibus  6c  terris  6c  caftris  inTigmbut  ctiam  de 
rebut  quae  confucverum  inFèudari  ièu  nlin^innfn 
fub  quociimque  tkuto  etiam  Vicariarus*  pignons» 
ctnpbiteuris  vel  alterius  contraélus  ùâet  in  quam> 
curoque  perronam  Ecddîaibcam  vd  ixcubremaut 
communiiatem  de  rebus  6c  juribus  6c  bonis  fpC' 
ôantlbus  ad  potrimonium  Eaiefue  ; auc  ditnînu> 
tionem  vd  retninionem  . ccofus  terrarum  Eccldùe 
facict , nifi  deiiberatiooe  prius  habita  ConTihornli 
6c  ectfifcDticntibus  duabus  parcibus  Cardinalium  cum 
corurdem  fublcripcionibus  j ita  eodon  modo  de 
novirer  acqmfita  in  Tuicfai»  Marcbk  6c  Roman- 
Âola. 

8<f.  Itéra  quod  nulU  Régi , Duo  * Prindpi 
aut  communiiaii  non  fubdits  nbi  movebâc  guerram 
6c  cum  cis  ligara  tackt  ad  infcrendam  abcui  guer- 
ram fine  expreflok  confenfu  duarum  parcium  Do> 
snioorum  Cardinaliura. 

87.  Item  quod  fêudararios  regnorum  6c  alios 
Vicarios  quos  de  novo  inveüiet*  Capttaoeos  * Gu- 
bernatores  * CafleUanoi  * otnnefque  auos  6c  fingu- 
ios  officiarios  de  hujulmodi  urbe  * Ronunaro  6c 
aliarum  terrarum  patrimonii  Eccidis  Rotnaoc, 
facict  jurare  in  eorum  in&rutione  obedienciam  6c  £- 
deliiarera  Romanz  Ecclcllz  videbcct  libi  8c  fuc> 
ceiToribut.  Fackt  infupcr  jurare  fiapra^os  bni- 
datorku  6c  ofBdalcs  cxterol^  in  boc  Capirukt 
nominatos  * quod  fcde  vacante  ad  mandarum  iplô> 
rum  Dominorum  CardinaHum  6c  expédient  libéré 
fine  uUa  contradiâkme  6c  de  boc  cauciooem 

6(  bdeiuAtoacm  fufiicîeiuem. 

§.  88.  Irem  quod  area  lân£U  Angdi  * Civitae 
Tctulx|  Tibuni*  Spoluri*  Shanni  6c  Cribaenoa 
concedcc  dt  ptntMtlla  fit*  , nec  Pnelato  * nec 

Seculari*  fed  aliis  Prz^  6c  EccIeGaftkis  pcrlb- 
nis  ilUfquc  non  in  longrua  terapus  duorum  anno- 
rura  ntli  de  Confilk)  duarum  parrium  Cardmalium 
aliter  Bcri  videaiur  : neque  ËÛiet  eundemCaftella- 
Qum  6c  Gubematorem  alicujus  Qvitatis  » Guber- 
natoriofqbe  Civitatum  frujoris  importantix  utpote 
Spoleti  ù aliarum  fimilium*  erunt  Prxlati  6c  Ecm 
rldiadiœ  perlante  * nec  Caphamatum  genroUm 
Kccleftx  Nepod  nec  alicui  conlangutoeo  luo  coo- 
cedet. 

5.  89.  Item  quod  fuper  omnibus  6c  Cngulis  fu- 
prâdifUs  6c  dependentibus  ex  iis  6c  aida  in  quibus 
Confilium  Dotninorum  Cardinalium  requiiatur» 


ut  pronrarionibus  ad  Qfxlamras  duntaxat  excepth 
nuliam  BulUni  unquam  expediri  conlènriet  tn  qua 
iailc  Eccidîa  [f.  claulula]  viddicec  dt  Cot^ùm 
trurn  mfirontm , niû  prUis  reabter  6c  cura  efle^ , 
CooriMofialiier  vota  fnurum  fuper  conteiiiis  in  a 
fuit  cxquifita  6(  major  pars  conlènferit  » 6c  boc 
{ûbreriptione  irium  Cardinalium»  uni  us  ex  quoli- 
bet Ordioe  conftet. 

$.  90.  Irem  quod  Tupra  di£h  capitula  ofnnia& 

Sia  fadet  leÿ  in  ConlîAorn  fecreto  pratlcnte  fua 
tace  (emcl  io  omnt  rrimdlri  viddicet  in  primo 
ConTiftorio  cujuslibet  trimeftria  ; 6c  Donûtû  Car« 
dinales  bis  in  annn  viddkcc  Kaleod.  Novembris  6c 
Maii  [coDvenient]  fub  poma  excommunicarionis  A 
non  convenoint  » nîG  quis  l^Uimè  impeditus  Âk- 
rit  j ad  vtdendum  cogitandum  6c  examinandum  u-, 
mira  omnia  6c  lingula  fupradiâa  ferventur  per 
Pomificero»  6c  G non  ièrventur»  admooeant  eum 
cbariiativè  6c  ilium  ad  lUorum  obCErvariooem  ex- 
horrentur  ulque  ad  tertiam  admoniüonein  ; ipGque 
Cardinales  teneaocur  omnia  oblervarc  lub  poetu  ex- 
communicatioiûs  » nec  unquam  votum  contra  lu- 
praferipu  dare^  quod  G iêcus  vd  gratia  vel  timoré 
fecerinc , ultra  vbailum  excommuoicuionu  quo  lê 
ipfos  ex  mme  accedeme  etiam  auâoritate  6c  deter- 
minatione  futuri  Pontifias  obligant  Gmiliter  qutc- 
quid  per  ipfum  fununum  Ponrtficem  contra  ve! 
mter  praediâa  quacumque  ratione  aûuro  vel  ge- 
ihim  fiierk  » Gt  ipG>  jure  irricucD  6c  inane*  nuU 
liufque  roomemi  6r  valons  » 6c  pto  istcâo  ha^> 
tur  i Pontifitxque  futurus  nuoquam  cooirtrium  ab 
ds  petet»  QuodG  petieric»  ex  ounc  vulc  » quod 
viriliter  rdÜtam  » nec  ceocaotur  io  eo  caAi  d obe- 
diie. 

$.  8j.  Imn  (|ood  deomoibus  roeecur Hocmiui» 
qui  ibpulet  omnu  6r  Gnguli  Captun  nomine  San- 
02  Romane  EccleGse  6c  Saoi  Coliegn  Cardina- 
IhUD»  6c  de  bis  inAruiDeocum  6c  iofinimema  fâ- 
cere  6c  pubticare  teneacur.  Sceduia  przfens , vel 
Scedulc  funiles  Gendx  » fubfcripciooe  6c  GgiiJo  an- 
oulâri  hituri  Pootifids  musiendz  * bdieant  vim 
Bulle  ; in  cafu  quo  ad  triduum  pofl  coromtionem 
non  dederic  Sacro  CoUeÿo  très  Bultas  feci^um 
tenorem  fupra  lcripcorura  C^ktulorum  proue  in 
Capiculo  primo  Gve  proèdûo  coocioetur. 

$.  9x.  Item  quod  btec  omnia  6c  Gngula  ratifi- 
bit  6c  approbabit  ante  publioutonem  Eld^rûs  Tuas 
mediante  promiGiooe  voco  ac  juramento  ac  Gd>- 
Icriptiooe  uu  io  banc  fisrroara. 

Ego  N.  £leâus6c  afluratut  in  fummum  Poocifi- 
cem  premilîa  omnia  6<  Gngula  protnitto»  vo- 
veo  6c  juro  obrervare6cacunplere  io  omiûbus 
6c  per  omnia  pure  6c  Gmplidter  6c  bona  Bde 
realiter  6c  cum  efïcéhi  fub  pcena  perjurii  6c  a- 
oatbemacis  » i quibus  nec  me  ipfum  abfolvam 
nec  abGdotiooem  sbnii  committaro  : Ha  me 
Deus  adjuvet  6c  hzcSinâaDd  Evai^elia. 

Ego  R.  EpiGmpus  PortiKolU  Vlcecaocdlariuspne- 
diâa  promifi  * vovi  6(  juravi  6c  ad  fkkm  manu 
proprta  me  fubfcripfi. 

Ego  O.  Epilcopus  Sabinienns  Cardinalis  KeapoB- 
tanus  prxoâa  promiû  » vovi  6c Juravi  6c  ad 
fidem  manu  propria  roc  fublcripli. 

Ego  M.  Epifeopus  Pneneftious  Cardinalis  Sanât 
Marci  pnemâa  promifi  » vovi  6c  juravi  êc  ad 
fidem  manu  proprd  me  fubGrripG. 

Ego  Jul.  Epifeopus  Olbcnfis  Cardinalis  San^  Pé- 
tri ad  vincula  pnediéia  procnifi  » vovi  6c  juravi 
6c  ad  fidem  manu  propria  me  fubGripfi. 

Ego  B.  Epifeopus  Tuicuianus  Cardinalis  San^x 
Marie  in  Porticu  prssdiéb  promifi  * vovi  6c 
juravi  6c  ad  fidem  manu  propria  me  fubratpfi. 
Ego  S.  Cardinalis  Medtolanenfis  prediâa  promiG» 
voviêcjuravî6(ad  fidem  maou  propria  me  fub- 
fcripû.  Ego 


DE  ROME. 


105 


Ego  Johannes  Cardin^ Novarienns  prasdi^ore-  I 
nia  promitto,  voveo  fie  juro  fie  ia  pnemiflo* 
rum  &km  manu  proprta  idc  fubfcripG 

Ego  Joaanes  Ba^ilia  Cardinalis  Mdfiienlts  prx~ 
di(^  omiüa  procnrtto , voveo  fie  in  pnEtnifib- 
rum  fidem  fiée. 

Ego  PhiL  tiiuli  Saoâonun  Joanms  fie  Pauli  Pres- 
byter  Cardinalis  Madscooeaûs  prxdiéia  oouiia 
promit  t vovi  8(c. 

Ego  Jean.  Cardtnalu  Sanâi  Ai^di , pnediéb  om* 
nia  proeniiî  fiée. 

Ego  G.  Cardinalis  Ulùibonen£a  » prxi£^  om- 
nia  fiée. 

Ego  Hieronymus  Cardinalis  Raaaatcnûa  prxdiâa 
promiû  fiée. 

Ego  G.  Agrindîs  Cardinalis  praedifUjuravi  fiée. 

Ego  D.  ârdinalis  SanfH  (Jlemeniis  , pmH£bk 
vovi  fiée. 

Ego  Jaaaoes  Cardinalis  de  ArruoniaprKdi£hpro- 
miû  , vovi  fie  juravi  le  ad  bdem  manu  propria 
me  fub&riplî. 

Ego  Joaones  vardbalis  de  Comkibus  prcdtâa  vo>  ' 
vi  f juravi  fie  ^omifi . fiée. 

Ego  Jo.  Cardinalis  G^undenfis  praKliâa  promifi  » 
vovi  fie  juravi  fie  ad  fidem  manu  propria  me 
fiée. 

Ego  Jo.  Jac.  Cardinalis  Partnenlîs  prediâa  pro- 
miû t vovi  fie  juravi  fie  ad  fidemmanu  proprta 
roc  fubfcTtpû. 

Ego  J.  GarHtnflIia  BoDODicnfis  pTxdifb  prooûû , 
vovi  fie  juravi  fie  ad  fidem  manu  propria  me 
fubTcripTi. 

Ego  Revend.  Cardinalis  Sanûi  Geoegii  Camerarius 
przdiâavovi,  proaâû,  fie  juravi  fie  adfidem 
manu  wopria  me  fiée. 

Ego  Joan.  oaprifia  Cardinalis  de  Sabellis  przdiâa 
promifi  t vovi  fie  Juravi  fie  ad  fidem  propria 
manu  me  fublcriplt 

Ego  Joan.  Cardinalis  de  ri^luwwM  pnediâa  promifi. 
vovi  fie  Junvt  fie  ad  fidem  propiia  manu  me 
rubkripu. 

Ego  B.  Cardinalis  de  Urfinis  pnediâa  promifi  1 
vovi  fie  juravi  fie  ad  fidem  manu  propria  fiée. 

Ego  Alcanius  Maria  Cardinalis  Sfiirna  Vkecomes 
pixdiâa  promiû , vovi  fie  juravi  fie  ad  fidem 
manu  propria  fiee. 


$.  93.  Intérim  cum  bis  diebus  Capitula  per  Ré- 
vérend. Domioos  Cardinales  traâarentur . 
düu  Cmciavifiis  mm  rt^^tus  ftâ  yn>  mI»  ommimi 
Tttuhmi  fer  fmuTwrn  jmIti  ftgMmJmm  . 

quem  hoc  mane  miflk  fioita  ante  Capitulorum  (ub- 
Kripttooem,  Reverendilfirais  Domims  Cardinalibus 
in  diifla  Capella  in  fuis  locis  (edendbus  , alcitis 
mthi  tribus  feu  quatuor  ex  Conclivtftis  cira 
ctcn&m  ) ut  ûipca«  paratam  fununariè  OTopoTui  ver- 
be i omnium  nomtne  fupplicans . ut  Ordinales  ipfi 
per  nos  petita  adraittere  per  futurum  Pontificem 
TipMfida  |(  oblêrvanda  dignarentur. 


$.  94.  ReTpondic  primo  VicecanoeDarius  fie  fuc- 
ceÛTive  omnes  alii  : Placée  i exoepto  RcverendilTt- 
n»  Domino  Cardinali  San£U  Marci , qui  refpon- 
<bt)  placée  de  hondlis.  Qpidam  ex  CorKlaviftis 
voléboDC  me  petere  » quod  ûnguli  Cardinales  in  ro- 
culo  ft  fublcribercnt  » fed  cum  id  mibi  fie  pluribus 
aliis  nen  videretur  booeftum  . quod  verias  Cardi- 
oalium  non  credereraus . ver^  luo  farisiââi  fiieri- 
mua.  Tenu-  vero  roculi  pooetur  infra  poft  Poo- 
Cifids  aCTumetooem. 


$.  9f.  Subfcriptis  ^tur  Capkulis , ut  fupra  <£- 
âum  m I juitu  meo  omnes  Conclavifix  iverum  ad 
magnam  Capellam  « fimiliter  fie  Sacrifia  fie  Colley 
meus  qui  unà  mecum  ofHum  diâc  Capelise  majo- 
ris  fervabant  ab  inrus.  Révérend.  Doinini  Caia- 
nalcs  foli  omnes  manferuot  in  CapcUa  minore } tum 
Reverend.  Domini  Vicecancclkrias  EpUcoporumi 
Tomk  U. 


Medk^enfis  Presbneronim  » fie  Senenfis  Diaco- 
norum  CardtnalHjm  rriorcs  > accefierunt  ad  porvam 
tabulant  ante  Altare»  ut  fupra  ptrirtm.  &(  tbi  in 
illis  tribus  icabellis  confederunt  renes  Altari  fie  &- 
des  aliis  Cardindibui  verrentes.  VicecancelLirius 
médius,  ad  ejus  dexteram  Mediolanenfis  fie  ad  û* 
niftram  Scnciifis , ubi  ipûs  ac  alis  omnibus  Cardi- 
nalibus in  fuis  lods  fêdcacibusia  lilendo. 


$.  9<f.  Révérend.  Dominos  Viceancdlarius  pau- 
ds  verbis  exhortatus  efl  Cardinales  cum  pro  ele- 
âkme  fummi  Poocificis  Congregatt  eflcnc  , quod 
quifque  coÿtjre  vellet  digère  idonaorem  juxtadi- 
chuneii  comdenrix  fine  : fie  quia  perlxpè  Poniifi- 
cis  hujufmodi  eleélio  per  accelTum  perfcâa  fuiirec* 
propoRdi  Carefinaiibus , an  hoc  mane  ûiâo  Icruti- 
nio  fieri  deberet  acccITus  vd  non  : fie  fupra  boc 
vota  Cardinaiium  Collent  . quorum  nu|or  pars 
fuit  • quod  non  ficret  acaÛus  nodie  Hue  igicuc 
conclulo  furrexerunt  de  labeliis  fuis  Révérend. 
Doinini  Cardinales  Vkxcancellarius  fie  Seneoûs  j 
Senenfis  ad  cornu  Epillolae  Aitaris  fe  loavit.  Vi- 
cecancdlarius  autem  ante  Alorc  genu&âens  faâa 
brevi  (êercta  orarione  furrexic , fie  votum  iuum 
quod  in  parva  (cedula  nunu  lua  proprta  Icriptum 
fie  fuo  Sigilio  manu  lenebu  ante  Altare  accedens 
prius  deoKulatam  illaro  obcutic  duobus  d^ris  poi- 
lice  fie  indice  dextre  minus  in  calicem  luper  co- 
dem  Alrare  poûcom  ; quo  vorum  bujufinodi  im- 
pooere  volente  Cardirtalis  Senenfis  patenam  de  Ca- 
lice abquantulura  devavit  fie  voco  repoûto  rccoo- 
peruit,  VicccancdlarhiS  vem  voco  oblato  acceflît 
ad  rtrvN  JtxtnoH  Akeru  vidthai  Evémgeiu , ubi 
manûc  ufque  ad  cnnnhiro  votenm  okùuùntm.  Suc- 
ceflit  Vkecancdlark)  Cardinalis  Keapoûtanus , qiA 
de  loco  fuo  venkiis  oravit  ante  Altare  fie  obrulfr , 
ut  fupra , Vioecancdlario  fie  Senenû  patenam  hic  fiC 
Inde  oc  calice  aliquamulum  elevancibus  fie  reponen- 
tibus.  Ddnde  ad  locum  rediic  Nei^liunus , cui 
fucceflêrunt  ûnguÜ  Cardinales  fuo  ortfine.  Cum 
ordo  Mediolanentrm  tangeret  quia  ille  infirimis  fe 
mnvere  non  pocerat  , Novarienûs  . qui  eî  fucce- 
debac , ambo  vota  ûmul  obeulU  ûgülata  » ut  {ûpra. 
Omnibus  voHs  in  calicem  ut  fupra  oblatis  Vice- 
canrdlarius  fie  Senenfis  quHqdb  calicem  fat  fuo  la- 
tere  acceperunt  fie  reverenter  fuper  tabulam  pr» 
diâam  repofucninc  : ubi  (bntibus  ipûs  ur  prius 
Vtceancellarkis  manu  fua  dextra  calicem  per  ra>- 
dum  accipicas  fie  ûoillra  patenam  dduper  hrmans , 
revertic  calicem  cum  patena,  uc  fcedulas  intus  re- 
volveret  i tum  Ulum , ut  prius  , ame  fe  loavic  fie 
devata  fmiftra  manu  altquanculum  patena  . dextra 
manu  unim  fcedulam  quz  fibi  primo  occurrit, 
extraxit  . duobus  tamen  digicis  adhibiris  , ut  ab 
omnibus  palam  vkleri  poflêt , quam  fcedulam  dédie 
Senenfi , qui  eam  ctiam  exienfis  aperiis  manibus 
aperiens  publicè  Icgebat  fie  retbebat.  Exrraâa  ice- 
dula  Vtcecancdlarius  calicem,  ut  prius  patena  coo- 
periebat , quoufque  ilia  leâa  effet , tum  extrahebac 
aliam  , fie  fêdt  ufque  ad  ûiiem  Scruiinil  Erac 
autero  frierit  Pn^tronm  Cerdmalinm  t^Umm  cv- 
licem  Tapra  menfem  detegere  fie  tegere , canwn  quia 
Cardinal»  Mcdiolanenûs  eorum  Trior  inûrmitare 
gravatus  id  fàcere  non  pocerat  , Vicecanreilarius 
ejus  in  boc  vices  fupplevit  : Erant  autan  feedulc 
vocorum  buiufoodi  tcooris. 


97.  Ego  JuL  Epifeopus  Oftienfis  Cardinalis 
Sirài  Pétri  ad  vlncuia , Eiifja  m Jmmmtim  Pcmt^- 
etm  Révérend.  Dominum  meum  Joan.  tituli  .Sanâc 
Cxcithe  Presbyt^m  Cardinalem  Mdûtenfem  fie 
Reverend.  Dominum  meum  Dom.  Rapbadem  SanfiÛ 
Georgii  ad  vélum  aureum  Diaconum  Cardinalem 
fie  Reverend.  Dominum  meum  Dom.  BaptiAam 
Beanc  Mariz  in  Dominia  eriam  Diaconum  Car- 
dinalem de  Urfinis.  Cum  Reverend.  Domious 
Cardinalis  Senenfis  fingulas  fcedulas  hujufmodi  )e- 
geret , ûnguU  Reverend.  Domini  Cardions  in  foiiis 
O quz 
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am«  ft  ^abebttiT  » tmutaiam  comlnoando  ; 
Kevtraul.  DoftimM  CarJmali$  Mtiftttifu  bakH  Csr- 
étrJUm  oSkn^etit  i idem  fidcbant  in  nomhie  Do> 
minj  Cjranults  Sri.  Geo^gn£;  de  Urrmis  & fie  de 
■lAs.  LeéHs  at  fupra  fmjrulortimvoiti  compertum 
dl  nulhim  ex  Cnrdin^ibue  ukrj  decem  vota  fnbere , 
hno  fblus  Cardinal»  Sti.  Mafei  decrm  vota  habuit. 
Cum  autrm  neceOàrà  eflënt  futuro  Ponttfici  vota 
reptemdccim  vidclicet  dua*  partes -ex  tribus  Cardi- 
tGUium  prxfenttum  « non  fuit  hoc  mine  aliquid  coo- 
clufum  f iêd  votis  k^tis  furrexertmt  omnes  Cardi- 
nales, ouidam  tveram  ad  cafneras  ftas  ad  pran- 
diujn  y aii  ad  praocaidum.  Hed  Cardinalis  Me- 
dioUneora  infirmas , gui  très  fervltores  babefaat , in 
Condavi  mibi  dbtit  , |aannem  Gualbes  umim  ex 
illis  tribus  minus  libi  oppommè  fervire , propterea 
iprom  ex  Condavi  emltterem,  & ejus  keo  Julti- 
Otamitn  Amerinum  mtrotinttcrem,  refpondi  ta  mtfai 
tion  Ëcere  fiae  Collegn  frira  St  mattekto.  Curavk 
iÿiur  quod  Rerererà  Dominus  Virecaocvllirius 
euffl  Gutbufdxai  alBs  Cardinalibus  nomine  Collegü 
id  miid  commifit,  ad  cujus  irundatunl  pr«fâtum 
Jade  Giolhis  cmilî  Sc  qùs  kxo  prauh^tum  Jufb- 
nanum  intromin. 

f.  9&.  Fvk  diebus  à noimuUia  dübitftuai 
ah  Rcrrrend.  Domlnus  Csnfirulls  Afeanius  qui 
poR  obitum  fil  rcc.  Slxtl  Pap*  quart!  novus  Car- 
dniüis  nuptr  in  urbem  vede  Sc  ctii  tionduni  «t 
trat  hi  Etefhone  ftjturi  Pontificil  vMulii 
Mre  haberee , cum  son  Ulia  cere  monta  de  ork 
zjKntioac,  qux  in  oovii  Cartfinabbus  <Dt>r«rvMtir, 
tn  CO  ooniômnuta  ; tandem  fiiic  per  Révérend. 
Oominos  Cardinales  mndafom  ^tiod  nm  Jft  prafatt 
Carilmaà  Afopùo  es  daufm*  i poffk  Hbtth  tIefïitiH 
ènitrr^i  m ra  vttrni  dort  « 8C  ita  obiêrvatum 
fuiflé  tarqwte  EJedHonis  fil.  rec.  Apofkotica  féde 
pr  obhirra  tune  ♦ • vacartte , quo  tempore  to- 
terfuic  bo.  * * Si  amem  {mefiro  Afcaoki  Cjrtbndi 
per  ici.  rec;  Sixtum  Papam  quarram  os  claufum 
ndTet , Sc  tempore  cboiune  antequam  Idem  Sixtus 
édem  os  apcniiflcc  ipfi  Stxcus  diem  extremum 
rkufilfcc , qeod  runc  propcer  oris  hujusnwdi  clau- 
furam  non  poniifTct  prsemrus  Cardinalis  Akanius  in 
Eleâlonc  praedifta  votum  dare. 

99.  Qaaliter  autem  m àJmh^atûHe  Ob0~ 
mr$a»  (ÿ*  fotiM  RtveraiJ.  Dommî  CarJmalibm  a- 
^him  Gt  Si  alns  quibufdam  in  Coodavi  obTervatts 
brerirer  fidijungcmus  : Pro  Revereod.  Dotnims 
CardUnalibus  aoiequam  Conclave  intrareni  rec^a 
faerunt  Sc  ordüuta  loct  I^lacio  Conebvn  propln- 
quavtdeiicei  in  San^a;  Cachcrinz , in  Sandi  Marc! 
Pabiüs , tn  dosno  Reverend.  Domini  Cardinalb 
Sandar  Maris  in  porticu  , in  Camera  Tbefauraril, 
in  aliqaibus  cameris  Canonkorum  Batiiiae  Sandi 
Pétri  « pro  decoqueadls  cibariis  pro  ipds  Reveres- 
-OilGmis  Cardinalmus.  In  loris  bu|uftnodi  erant 
Macdhi  Aularum  Sc  Cbori  [ f.  coqui } ipfbrum 
Carmnaltum  Gngula  præpanmtes  , circalhorù  au- 
•em  prandü  Sc  coensc  vcflkbtnt  ex  dOmibus  Car- 
dinalium  ad  loca  praKÜ£fai  Magiftri  dombrum , ca> 
oaparh  com  vinis  SC  aliqui  e%  CapelUrùs  Sc  (cuti- 
firis  alKs  Palatu  Catdirjalium  ipiômm  aiftodienti> 
bus  y bora  deinde  advenicnre  f^^edentibus  fruti- 
firis  binis  Sc  bonis  ac  Capellanis  eodem  urdine  lè- 
qucntibus  parafrenarii  unus  ante  alterum  rétro  inter 
K fuper  fpatalis  baculura  portabant  tamaat  m 

oMru  poAu  am  patte  bethtfa  tratUf  cum 
câem  in  porta  fecundse  cuilo&e  Palatü  , feutifiri 
'&  Capdlaai  cum  Magiflro  domus  ibidem  rema- 
nebant  foü,  parairenarii  cum  cornuta  afceodcbanc 
par  tècundam  Sc  terriam  ufijue  ad  quartam  cuflo- 
dix  « ul»  extra  oBiuen  ConcUvb  corûutas  firma- 
baot. 

100.  Cornuta  hujufiiMdi  unam  daufuram  cum  < 
duBMS  chvîbus  paribtts  habebac  1 quarum  unam  | 
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Méfier  aulx , alwram  vcfo  Conclavift*  cum  Ré- 
vérend. Domino  Cardinale  exiAentes  tcoehant,  ille 
cum  cibaria  Sc  vinum  In  cornuta  impoTuiffo,  fi- 
^a  ^u«  de  fin^uba  credentie  , cornutam  divi 
fcrraMt  , Sc  ut  lupra  diâuai  eft  , ad  Condâve 
mûtebat  : Cornutarum  dus  erant , quarum  uoa 
mitrefaarar,  ut  fupra  St  reponebaïur  , dtera  vert» 
in  Condavl  erx  , in  qtiam  onraa  in  ilia  A extra 
exiilente  extnifu  dau  io  Cernebve  per  rportellum 
reponebantur  cormirt  ab  extra  ex'iftentc  ad  fporiet 
lum,  ego  vel  locius  meus  Condaviflai  fllius  Car- 
dinalis , cujus  cm  Cormta , vocibamua  » qtAus 
cum  fus  cornuta  vacua  adveniemibut  apend  fpor- 
tellura  olHi  ab  bras , Se  UU  de  quarra  ciiflodia  td» 
extra  , Se  Cooclavif^  ipû  clavem  cornutx  eufto- 
dibus  porvfdttiit  , qui  aperta  cornuta  tingula  ex 
iUif  cxtrahoKcs  pondant  fuper  parvam  moifim 
ibidem  juxta  oâium  Cooclavis  prayarwam  tdâ  unut 
CufWjduffl , per  alioc  ad  boc  deputxtus  « perfpicse- 
bw  fingula  volendo  fiCàm  [ F.  movendo  J 

panis  per  ntmefirai  , aperiendo  ptdk»  , ichdendo 
cames  Sc  {wws  te  cortaa  , ubi  ipG  vkkhwur  , ac 
perTpteiendo  vitra  five  carénas  vmi.  Nim  vinum 
non  b flafihb  aut  quoannque  aÜo  vife  , fid  in 
vitrls  difioopmts  mictebahir  Ave  portebator  , mi- 
nelhx  vero  io  parvis  oUts  ut  f^urimum  ddnntur. 
Slsgula  fNV  cos  bene  vtfa  nobis  Cleridi  CerMio- 
ntarum  CuAodes  ipû  porrigebant  per  Iporteilam 
olbii  y nos  vero  Ula  redf^tes  pofunnus  fiipm  Cre- 
denrém  noftnm  magnsm  y ubi  Condavdlx  exTpe- 
âabtnt  y Sc  Uia  recipiebant  pocientes  b fua  cametiy 
quam  ibi  renebant  paracam  , cum  qui  oamit  ad 
Camms  fuis  portdhanr.  Cura  n fera  âboria  ve- 
nînent  pro  coma  ; Coudavlftx  expondiam  vafa  ar- 
gentes Sc  vitres  , qux  in  raane  acceperam  fuper 
credamlam  Boftram  in  Condavl , Sc  ^ fila  refti- 
toebam  ptrafienarus  d>  extra  exfpedlsBtSxis  vacua. 
Panis  enim  Sc  vins  Sc  cames  fidu  Sc  alla  qux  po- 
teraoc  confirvarl  « nos  Ckrid  Ceremoidmim  in 
vais  noftra  qux  ad  hoc  b Coodave  portxvimuSy 
repoTuimus  -,  ponaveram  eoim  parvum  hatktUmn 
pro  vifio  edt^jendo , Sc  unam  capiàm  nagnam  pro 
pane  8c  bujufmodi , que  lepoTui  in  Cameram  Me- 
cbconim  per  quam  ihatur  aa  Isrrinas  tn  angulodr- 
ca  olHum  Conckvii , aHa  aatem  y vkklicet  rarne- 
Atam  y carnes  ûve  pHcet , crcicentcs  Sc  Âmitia 
extra  dedimus  cuAodibus  prxdidts  \ idem  fiefaac  in 
mine  de  vaûs  in  fero  recepta.  Parafrenari  vd  alü 
firvitores  Cardioalium  erpeAabuit  drea  fecimdon 
cuAocbam  in  mine  Sc  firo  qui  avHibantur  per  nos 
Sc  ciiAedes  de  hort  qumdo  dhsria  portaoda  eflent 
Sc  avHiii  portabant  St  non  prius  ÿ nam  hora  Arma 
non  poterac  cis  tûignarl  ex  eo  quod  Cardinales  aÜ- 
quandu  riitus . aliquando  wJius  rem  ioam  expe- 
diebun.  Cuflodes  prxAlri  non  fervabam  dmm 
ordinem  în  fcciptenda  eStariis  prcdi£bs  y fed  qui 
prior  vemcbat  caoi  cftwiis  prsrmcHa  y Hlom  primo 
rèmirtebam  , Ave  primi  l'tve  tdrimi  aut  cujulcum- 
que  Cardbalis  randliaris  eflec  : Ikfim  cuAodet 
quamc  cuAodix  fingulis  diebus  duos  inter  fc  depu- 
tabant , unum  pro  pandb , St  dium  pro  ccena  « 
irai  dharia  perf^  [F.  mlpicéret}  ut  iûpn  iCis  fil>i 
amoribus.  Nullus  CoorUviftarum  quocuroque 
tempore  aut  ex  quavù  caulà  admittebstur  ad  ipor- 
rdlum  five  apeftutn  eAct  ûve  diuftim  etiam  ad 
coIloqueitdUBi  cura  quocooique  extra  exiAmte  fine 
expreifa  bcentia  ColkgH.  Si  diqux  bnerk  venle- 
bant  ad  Ct^lqpum  que  per  Sfffmram  fmeUi  red- 

non  pocerant , apeniinMil  fportrilum , Sc  liztetis 
rcceptis  dto  reclufimus.  Liitens  autem  dabumui 
CoUe^  Cardmalium , fi  fitmil  erant , vd  dtoeba- 
mus  tribus  aut  quatuor  Cardinilibus  Senkiribus  nos 
licieru  habere  ta  Getleÿom , quas  fi  plaoerct  di- 
turi  efTemus  Priori  Carandium. 

5.  101.  Si  quis  autem  ab  extra  dtquid  inrai 
ftorificare  vokoR  claufb  fportdlo  loqu^tur  , Sc 
unus  ex  nobis  duobus  co  audito  uud  refirndau 
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CjrJlnalium  Priori  tribus  aut  quatuor  ex  aliis  Car- 
dnalibus  eo  eriam  imnmro  : tperto  fponcllo  pro 
ciborUs  redpieniis»  de  vafis  exponendis  dili^rer 
ajvertimus  • ne  quts  ConcUrilbrum  non  Tolum 
Iportcllo  appremnquam  » fed  ne  eriam  perfpiccrct 
hgaum  aliquod  ^ abquo  extra  recepturus.  Cura 
mifli  publica  per  Sacriftam  dicebatur , omnes  Coo- 
clavifla:  velqui  volebant  miilam  ip^  audire,  ex- 
tra ramen  oftia  Capeilc  minons  « io  qua  tnlTa  ce- 
kbrabatur  ad  primam  d<  (ècundam  aulam  ConcU- 
vu  rerpondentb  » ftanres  ; & imerim  cum  miiTa  di- 
ccFRUSy  nullus  ad  olbum  Condavis  pullàbat.  St> 
militer  dum  lcrutinium  6erct  milTa  nnita , ac  fea- 
bdiis  pro  Cardinalibus  cum  folio  papin , penna  five 
calamo  & incauftro  ac  canddis  puvls  duabus  auc 
tribus  ordimtis  « omnes  redibont  ad  capellam  nu- 
jqrem  m fia  recluJehantur  ftr  mt  Ckiiiêi  Ctrtmt’ 
mantm  omrni  » Cardinalibus  in  congregatione  exi- 
fietieibut.  Ego  ad  oftium  prime  aube  eufbdiebun, 
ica  quod  inter  aulam  terriam  in  qua  congr^adoocs 
fiefaonc  I de  me  em  tècunda  aula  media  » 2c  dum  me 
vocarc  volebam  » campandbm  puKâbac  unus  de 
acedrus.  * Cardimlium  aMqui  l«l  in  cellulis  fuis 
commedebant  » alH  cum  aliis , II.  VI.  VIL  vcl  plu- 
ies flfflul. 


(.  lot*  Parato  prandio  die  Sobbati  » przdifla  vl- 
geuma  o£ïara  Augufti , fàdx  func  diveriz  pracri- 
at , de  tandem  vtl  àr(0  Rtvtrmd. 

DornhÊorutn  Cardinaltum  vais  m finmem 

C^rdsKalii  qui  in  noâc  fequence  once 

boram  iêprimam  nodHs  incoepic  in  canter»  Tua 
fignare  fîipplicariooes  ad  inlbinttam  quorundam  Car- 
m^ium  gemiflexus  Aiper  uno  genu  Tupplkaciones 
io  quodim  forttric  aace  fe  poTitas  fignabat  « Cardl- 
mlibus  aliquibus  dreumibntibus  , qui  lignarunu 
bujusmodi  petebant  de  exfpeâabanr.  Sic  pervenit 
ad  hzc  ReverentMirous  Dominus  Cardinalis  Senen- 
fis  » qui  hujusmodi  videos  fubridendo  dixic  : Opiello 
va  à roveloo  » il  Papa  fta  Icgriando  io  gcnochioae» 
c ùoi  cbe  donandiamo»  ftiamorittL 


S03.  Dominica  vigeTuna  nona  AuguAl  prz- 
diâi  fêitum  decoUaàonis  (ànâi  Joannis  BaptiHz  • 
fummo  mane  Révérend.  Dominus  Cardinalis  fanât 
Mard  eekbravit  mUTam  privatain  pro  devotione 
fua  in  parva  Capella , prout  eriam  duobus  diebus 
fequcDCibus  fixerac  y ddndc  drea  horam  decimam 
omnibus  Cardinalibus  in  Capella  parva  przdiâa  in 
luis  capudnis  de  croeuHt  ac  ordine  beri  polito  lian- 
tes y iàcrifta  oofter  eekbravit  miflâm  Sprints  C>nâi 
cum  commerooratione  y uc  beri.  Qita  lînita  prx- 
paravimus  parvam  meobm  de  fcabelli  cum  fuis  at- 
rioentiis  y de  eandem  Capellam  exivimus  omnes  ; 
Cardinalibus  folts  ibidem  diminis  de  omnibus  Con- 
cUvilUs  ta  Cappila  majori  reciulis  « qui  intérim  rrs 
fuas  annporuemne  y caméras  denu^unc  y de  omnia 
fua  fimul  lü^uli  collegerunc , exceptis  ConclaviflU 
MelôtenGs  qui  Cameram  Doodni  fui  cura  bonis 
CQOununitati  Conclaviftaruro , reliquentnr.  Cardi- 
nales in  Capella  parva  lëcerunc  icrurinium , ut  hcri, 
fiuUa  tamea  de  iceeQu  mentione  fââa  femii- 
KÙ  rtptrtmn  ^ kevermd.  Domimam  Jmt.  HtvH 
fmQit  C^àüæ  fTMhyierum  CardmaUm  Melfitenfm 
(tmpftemta  vtta  bs^tn  y propterea  idem  ab  orambus 
Cardinalibus  ac  roto  ipforum  Cdlcg^o  unanimirer 
nemine  di&rmnte  in  bnâae  Romanz  ac  untvcrlà- 
lis  Ecckfne  lUnmum  Ponrilicem  eft  alTuintus  dC 
receptus  * de  in  (îgnum  aflumdoait  bujusmodi  Car- 
dinales dcpoTucrunt  6bi  crocculam  de  in  capudno 
iupra  rochemim  collocavcrunt  cum  in  lêde  pulcbra 
CxTierali  pofita  inrer  Altare  de  nren&m  parvam  lli- 
p^iâam  y de  impoTuerum  fibi  annulum  !êl.  record. 
Sxri  Papz  quarti  quem  facrifta  poratum  ad  hnc 
babebat.  Iplo  alTumpto  y (ic  lëdeote  ipàt  y idem 
ctot  fibi  nomen  lonocemtus  Papa  oâavus.  <Xo 
&âo  furredt  ipfe , de  polira  cft  fedes  fua  prwfiâa 
acre  meoEun  prscdiâam  • amotis  iode  tribus  feab^ 
Tomb  il 


■ Us  quse  prius  eranr,  de  apportata  fberuot  Capitula 
fupradiâa  per  omnes  Cardinales  Folchaco  exceptoy 
ut  fupra  ante  primum  fcrurinïum  diâum  eft  lub- 
feripta , qux  poil  fublcripiioncm  ultimi  CardinaliSt 
vidclicet  Keverend.  Domini  Afcaniiy  Sanâicas  fua 
fubfcripfit  in  fingulis  fex  quinicrnis  ,fub  bis  verfais 
vidclicet. 

$.10^  Ego  Innocenrius  Eleéhis  8e  alTumtus  irl 
niromum  Poniificemy  przmins  omnia  de  (îneula 
promiiiOy  voveo  dcjuro,  obfervare  de  adim(Mcr« 
in  omnibus  de  peromnuty  pure  de  Gmplidter  U 
boni  fide , rcaliter  de  cum  ctTeâu  fub  pœna  per- 
jurii  de  anathemads , à quibus  nec  me  ipfum  ab^ 
lôlvam  y nec  abfolutionem  alicui  commhnm  y iti 
me  Deus  adjuvet  de  hax  lându  Dd  Evangeiia. 

Ç.  lOf.  Intérim  RcverendlfTimus  Dominus  Car-* 
dinalis  Senenfis  depoGtis  ex  fcneflrella  ftcrillis  par-* 
vx  juxta  altare  did^  Capellz  cxillemis  regulis  (ive 
iiuteriis  quibus  obrunta  erat  y expofuit  per  cam 
Crucem  populo  ibidem  in  Curia  polatii  congrega- 
to  y de  voce  potenri  exclamavit  dicens  i yfmumtb 
voiû  mapturn  gaudtam:  Pofam  babtmutf  RtvennJ, 
Domhms  Cardàulis  MeSfttmjîs  tleÜMi  tfl  m ,'ummiPTt 
Pmrifeem  éf  romm  IrmoctntiMi  effavut. 

His  diâis  omnis  pcpulus  acclamavit  » Camnonae 
Baülkrz  Sanâi  Petri  cum  magna  pocentia  pulfatz 
funt  y de  Scopctcarii  Cuftodix  pnbuu  in  iriumphum 
Gnc  intermiflitone  feemtos  nneratos  emiferunt , quo 
usque  eleâus  Ponûfex  de  Baüüca  prxdiâa  ad  pa- 
latiura  rediKTec. 

$.  106.  SubTcriptis  per  eteâum  PontiGcem  ut 
fupra  capitulls  propoliex  fibi  fucrunt  multx  iûp^ 
pltcarioflcs  per  Révérend.  Dominos  Cardinales  « 
tpus  onmei  fanilitat  fua  mdifftmttr  tilamnê 

mfftBUm  ^purvit.  Tum  fanâiras  fua  intravii  par* 
vam  Sacrillkm  y in  qua  a Diaconis  Cirifinalibus 
fuit  omnibus  fuis  veltlmentis  exutus  y de  vcGibuf 
prxdecefloris  fui  Sixti  quarti  indutusy  qux  ibidem 
per  facrÜbm  parata  erant  y videlicec  Camilèa  di- 
plokk  ex  foonino  albo,  veGe  ex  alba  fina» 
uno  pari  caligarum  rubxarum  rofati  y calceis  eX 

Snno  rofato  y cum  crucibus  defuper  in  modum 
tdaliorum  , dngulo  cremefino  cum  fixnimentii 
ex  auro  mafliccio  y rochetro , tmiâu  « alba , dngulo 
de  Gola  rubxa  prxciofa  cum  perlis.  Sk  paratua 
rediit  ad  parvam  Capellam'  prxdiâam  de  fedens  ta 
fede  fupndiâa  fupra  menfom  y ubi  iterum  Ggnavic 
fupplicaciones  per  Cardinales  de  Conclavillas  Gbi 
porreâas,  ac  rotulum  Conclaviftarum  per  me  Gbi 
propoGtum  y cujus  ténor  talis  erat. 

$.  107.  Motu  proprio  dileâis  Gliis  Conclaviilk 
infm  feriptts  y qui  in  Conclavi  aH'umptionit  noGras 
ad  apicem  fummi  ApoGolatus  interftierunt , fpeda-* 
km  gratiam  fâcere  voicntes  ipfis  omnem  ruppcltec« 
tilem  Camerx  noGrx  Condavis  y argentum  y au- 
rum , libros  de  quafeumque  res  alias  de  bona  noGra 
nihilo  dempto  qux  ad  diâum  Condave  aprorrara 
fucrunt  dooamus  de  fnoim  Urgtmur  , footltier  dC 
omnia  lignanüna  CoDclavis. 

5.  108.  Item  fimillcer  donamus  cuilibet  ex  ipGf 
2c  dari  votumus  quinque  cannas  panai  roGxii  Gai 
quibus  k veGianc. 

5.  109.  Item  ut  fenriant  labonim  fuorum  prx- 
mium  altquafc  y de  roeritum  ipGs  in  communi  Ipon- 
te  de  ex  cerra  fcknria  noGra  refervarous  de  referva- 
ta  elfe  volumus  de  deoernimnsy^Me  ^ei»  ferifttnm 
de  U gnffa  tmnatfaea  » G que  vacant 
ad  prxfènSyaUoquin  primo  vacaruniycum  omnibus 
de  fingulis  fuis  bonoribus  de  emolumenris  conlèrva- 
tts  duobus  ob  ekâioDem  iplôrum  libéré  , absque 
aliqua  folutione  feu  Componrione  cum  Datario  Gjp- 
plicattonum  per  nos  lêu  de  maodato  ooGro  wt  ia 
O a pne*. 
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preretirij  noUrs  lignandum  aue  quocumque  atio. 
ticicndt  » per  nos  conâa’cnda. 

§.  110.  Item  eisdem  omnibus  & fingylit  ampUo'' 
rem  grjri-»m  Ficcrc  volcotes  motu  fimili  unum , duo 
vc!  tria  bcncËctum  feu  benetim  Eccleftaflicum  vd 
Kcclcfuflica  y etumfi  duo  ex  ipfis  cum  cura  aut 
dtgniiaces  vcl  pcriônarus,  aut  omnia  adminiftratio- 
nés  vcl  Oint>nicatus  £c  prxbendas  » officia , prxfli- 
nxinii  & prxiltmoniales  portiones,  bencFcia  IcrvU 
toril  perperux  Vicartx  in  Cathedrailibus  ctiam  Me- 
tropoficanli  vri  Collegiatts  Eedefus  fiicrinc  j & ad 
digr.it.ates } perlbiucus,  adminiilnuloncs  vel  officia 
bujusmodl  confiieverinc  | qui  per  cledlionem  affiiml 
cisque  cura  tmmmeiet  animarum  » ad  collarionem 
quorumeumque  Collaiorum  feu  Collatricum  > in 
confeflione  litrerarum  * cligendarum  eriim  ratio- 
ne  dignitatum  & cnmmunitcr  vcl  divifim  fpeâan- 
tia,  refervamus  inbibentes  & dcccrrtcntcs  &c.  Et 
ur  ccleriorem  gratiarum  hujusmodi  confequamur 
effirâum  asdem,  motu  llmili  concedimus  fle  indul- 
gemus  ac  volumus  & decernimus,  quod  in  hujus- 
modi  beneSetorum  adccuraiiune  omnibus  8c  Tmgu- 
lis  perfonis,  etiam  antiquis  Fimilioribus  noHris  de- 
lèhptis  feu  per  nos  aut  de  tnandato  noHro  deferi* 
beodis  cujuscumque  di^Uacis,[latus,gradus  ordi- 
ois  iêu  condituMiis  fuerinc  » ctiacn  fi  in  Canoniens 
créait  8c  proceflibus  diligentiores  Tmc  » omnino  prz- 
firri  debmt  te  antefêrri:  non  obftintibus  quioui- 
cumque  aotebtionum  prxrngativls  » dedarationibua 
privilegüs , gradis  8c  iiidultis  ac  unionibus  nomina- 
rionibus  leu  nominandi  aut  confèrendi  iàculcaiibus 
ac  fpedaiibus  vel  eeneralibus  refervarionibus  8c  pH- 
manis  preabus,  famibaribus  oollris  defetiptis  lèu 
dercribcfxlii , ac  quibusvis  alüa  per  no$  etiam  mo- 
tu fimili  8c  ex  cena  feientia  cum  quibusvis  etiam 
derogatoriarum  derogatorüs  8c  dbs  lôrtioribus  8c 
cfficidoribus  ac  inrolitis  claurulii,  etiam  mocu  8c 
Icienta  Hmilibui  feu  ad  quorumeumque  Tmperaco- 
rum  y Regunvi  Principum  aut  Pnelaionim  y leu  cu- 
jusvis  aiccrius  inftantom  concdTis  (eu  concedendls  i 
qux  omnia  8c  lîngula  quoad  hujusmodi  benebda 
per  di^os  ConcUvillas  inbe  Teriptos  acceptanda  8c 
de  quibus  ds-  providere  conrigerit  « non  volumus 
cxtemli  y ctarnTt  de  pnefentlbus  cxprellam  mtM»- 
mem  biciani  * cum  illorum  de  verbo  ad  verbum  in- 
feaione  * ac  régula  de  idwmate  per  nos  forlàn  fâ- 
cienda,  quam  ctiam  ad  ConciaviAas  infra  feriptos 
volumus  non  extendi  8c- ica  per  quoscumque  Audi- 
tores  8e  judices  judicart  debereidccementes  irritum 
Acc.  ac  [ derogantes  ] conftiturionibus  8c  ordinatio- 
siibus  ApoAolicis  , Ecclefiarum  (buutis  juramento 
ctiam  roooratis  exterisque  cot^ruenüis  cum  cbu. 
Tulis  oportunis. 

III.  Item  motu  8c  rdemia  (îmili  omnia  6c 
ftnguU  Bénéficia  Ecckfialhca  cum  cura  6c  (lue  cu- 
ra * ctumfi  Canonicatus,  6c  przbendx,  digniiates, 
perfonaïus*  adminiArationeS)  6c  oAteia,  prasAimo- 
nia  ) prxAinaonbles  portioncs , lcrvicorU , Vicartz 
tn  Carbedralibus  6e  Merropotitanis , vel  Collcgiaris 
Ecclcfils»  8c  digmtates  ipfx  in  dsdem  Cathodrali- 
bus  etiam  MerropoUtanis  pqA  Pontificales  majores 
lèu  Coilc^is  Ecctefiis*  hujusmodi  principales  ac 
curati  6c  ck^  exiAanc  » per  obitum  quorumeum- 
que in  Romana  Curia  vn  extra  eum  nunc  vacan- 
cia  8c  vacatura , 8c  qux  per  promottonetn  quarum- 
cumque  perfooarum  ad  Cathédrales , etiam  Moro- 
policanas  EcdeTias  paAorum  lôlaiiis  dcAitutas  va- 
cant y aut  vjcare  coeperunt  6c  fperantur , per  Pro- 
curationem  («)  hujusmodi  aut  eleâioois  conArma- 
tionls  aut  tnuneris  conlècrattonis  in  penftoncm  aut 
lapfum  temporis  6cc.  6c  quz  deinCeps  upjut  aA  Co~ 
rmatKmem  mjfram  vacabunt  i rdervamus  6c  folis 
ConcUviAis  conferenda  cuilibet  in  lua  Prnvincia 
Uixeli  vcl  idiomatc»  aut  fub  eodem  Principe  vel 

(«}  F.  Prginotiooeia. 


Dominlo  conAliutb  ; inbibendo  6cc.  ac  dccernendo 
6(c.  etiam  inrcmioals  noiirx  eAè  nuilibi  alceri  de 
hujusmodi  bcnclicUs  vdle  providere  déclarantes  cum 
cl^'ulis  prxdiâis  6c  aliii  opportunis. 

$.  itx.  Volumus  i&fuper  6c  motu  fimili  veoe- 
ramfibus  franibus  noftiis  S.  D.  C.  VicecanedUrio 
CancclUriam  ApoAolkam*y6c  dilcâis  bbis  nfiri^ 
hatAartt  y cwifumm  > depuiaiis  6c  aids  quibuscum- 
que  officialibps  noAris  etiam  lictermim  ApoAolica- 
rum  lolliciiaioribus  y 6c  Romanx  Curix  Notarüs 
pro  rempore  cxiAenribus,  mandamus  fub  cxcom- 
niunicationis  latx  Icntentiz  pcxna  quatenus  omnet 
8c  lingulas  iiieras  ApoAolkas  Tuper  prxinfeftis  <k^ 
natioiwus  y refervationibus  » gratiis , diffien&tioflibuo 
etiam  ad  duo  vel  tria  incompatibUia  bencAda  atx 
tertium , ac  quibusvis  aliis  impetrationibus  6c  gra- 
tiis gratiam  vel  juAttram  concementibus  « ac  pro- 
viAonem  Carhedraikim  6c  Metropolicanarum  Eccle- 
fiarum  8c  MonaAeriorum  quommeunque  8(  aids 
qux  ipTis  rempore  PontiBtatus  noAri  quomodoli- 
bet  * Fictendas  expediendas  lêu  conBcicndas  graria 
ubique  absque  aliqua  Ibluttooe  m omnibus  offidis, 
etiam  i^bbreviitorum  expedirat  6c  ezpcdtri  permit» 
tant  6c  fignenr»  quibusvis  imndatis  noAris  in  coa« 
trarium  nciemibus  non  obAamtbus. 

$.  II).  Trem  motu  Amili  dileéUs  Aliis  lâcri  Pa- 
larii  ApoAolici  caufarum  6c  alüs  quibusvis  Romans 
r Curix]  Notarüs  , fub  excommunicationis  latx 
lentcntîz  poena  mandamus  quatenus  omnes  8c  Gn« 
gu1as  caulas  beneAeiales»  civiles  «prophonas»  crmii- 
naies  8c  mlxtas  y quas  diâi  ConcuvtAx  tempore 
Pomificatus  noAd  in  Romana  Curia  coram  qui- 
busvis CommilTariis  6r  diâi  Palarii  Audiioriwf 
cau&rum  habefaunt  t ac  qoas  ipA  aliis  6c  alü  ipAa 
movd>unt,  eisdem  ConeWiAis  gratis  6c  extraor- 
dinariè  dent  • 6c  ranquam  de  excraordmarns  cauûa 
6c  non  alias  confuetum  ab  ^is  aedpeant  emolu- 
mentnm.  Notarüs  quoque  Koroanx  Curke  Amili 
modo  fiib  eadem  pcena  mandamus  , quatenus  pro 
cicationure  i fequeArorum  6c  executorialium  Itrreria 
acceptacioDumque  8c  provHionuin  6c  quibusvis  alüs 
inArumemis  proceffibus  8c  litteris  nibil  penirus  exi- 
gam  vel  recipiâne  « non  obAante  kl.  rec  Sixti  Papx 
prxdeceAbria  noAri  prxdiâorum  ofBciorum  ereéiio- 
nts  8c  reduâionis  ac  quibusvis  aids  litteris  ApoAo- 
lids  exterisque  contrariis  quibuscumque  : bat  ds 
omnibus  motu  proprio  pro  omnibus.  Jo.  Bip» 

1 14.  Et  quod  fuper  Protonotariatu  , pro 
quolibet  expediendo  pro  compoAiione  feu  aliss  ni- 
Hil  exigatur  .vel  rteipiatur  » 8c  cura  rdêrvatione 
duorum  offidorura  feriptorum  ut  prxfênur,  8c  de 
exlpeâativa  ad  très  ColUtiones  » & tocidem  béné- 
ficiât 8<  ad  Canonicatus  8c  prxbendas  t in  Cache- 
dralibus,  etiam  Metropoücanis  EcdelliSt  8c  ad  fe- 
cundam  6c  tertiam  prxbendam  in  eisdem  ^ non  ob- 
Aante  * Ecclelia»  8c  ad  dtgnitates  in  eisdem  « 8C 
Collegiatis  Ecdd'iiSt  & etiam  gcneralitcr  ex  quavis 
caula  6c  in  coroore  juris  clauf.  refervata,  6c  cum 
conceffione  à decreio  prxrogarivarum , uc  prxmit- 
titur  y non  obAantibus  privil^iis , noimnationibus 
prhnariis  predbus  6cc.  cum  eorum  omnium  fuffi-  • 
denti  derogationc,  cujus  amplior  8c  major  (peofi- 
catio  fiert  poffii  in  litteris , 6c  cum  declaradone  6c 
derogatione  regulx  fuper  idiomare  « 6c  cum  refèr- 
vatione  omnium  benenciorum  vacaniium  6c  vaca- 
turorumt  6c  qux  per  proenottonem  vacare  fperantur 
usque  ad  Coronationem  ut  prxmittirur , 8c  quAd 
omnium  6c  fmgulorum  ConclaviAarum  prxdiâorum 
obAant.  habeantur  pro  exjreffis,  6c  cum  abfblurio- 
ne  à cenfuris  ad  effixium  prxfemium  pro  ommbust 
6c  de  catifis  cxtraonlmariè  6c  lirteris  inArumentis 
ac  proaffibiis  per  Notarios  Palaiii  6c  Romanx 
Curix  fine  aliqua  fôlutione  daodis  ut  prxfertur  , 

6c  quod  litrerx  luper  relervaiionibus  donationibus 
gratiis  6c  quibuscumque  difp’*»*.  ac  quibusvis  aliis 
gri- 
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gr^üs  impetnhilibus  & providibiliUis  &c.  grzr's 
ubi>^ii«  in  omnibui  oirictis  etum  abbrcviarorum 
cx}Kiiunuir  ut  praenVutltur  » & quod  lîngulorum 
co^ominum  Okecefiuin  qualitaium  & graduiim 
cxprcffio  ficri  pofflt,  & de  octmibus  & pro  omni- 
bus ut  prxKrnurj  & quoJ  littera:  lupcr  fingulis 
vd  omnihiis  ^mul , pro  omnibus  vel  quomod«<bct 
pjo  fc  t in  quibus  omnium  imjor  St  anmlior  ex- 
prcüio  & pkuiè  acrcufa  in  ampiiori  & di^is  Con- 
clav'illis  uttliori  forma  (iat , expralri  poflîm  : & quod 
finguli  rdcrvationibus  Ce  aliis  gratiis  prxdié^is  in 
favurem  i'iliomm,  Kepotum  auc  aliorum  per  cos 
Dominai>dorum , quos  eorum  loco  furrogamus  »cc* 
derc  polTuit  ti  cum  cciTaiionc  quarunicumquc  obii- 
ratioiium  pro  anrutis  Camerx  fulvcndis  per  eos 
F^jrum  t & rcmilTionc  annararum  pro  bcocfoüs 
nunc  vacantibuj  St  qu£  vacare  Tperantur  de  quibus 
prot-ideri  comlgerit  ut  prxfortur,  aJ  quaruxn  lolu- 
liuncm  alias  tcneraitur. 

Notnina  ConclaviUarum  fuDt  hxc: 

Il  y.  joannes  Paubis  dcBoflisSatTiRa.  Joan- 
nes  Burchardiis  Argcntinciilis.  Joannes  Maria  de 
Podio.  Jacobus  Cafanuva.  Joanacs  Lopis.  Co- 
biiionorius  RunchcUus.  Maunteus  Mannus.  Joan- 
nés  Laurciutus.  Mactbxus  de  Aliprandis.  racius 
de  Viierbio.  Bartholomxus  de  Ruvere.  BaJthafàr 
de  Cam:^lis,  Chrillophorus  de  Putco.  Ckbus 
de  Pilunmaria.  JtiiUnianus  Amerinus.  Liberanis 
de  Baridlis.  To.  Petrus  de  Arrivabents.  Jo.  Phi- 
liopus  de  MemoLmo.  Laurentius  de  Mari.  Hic- 
rônymus  Calagramis.  Fhilippus  de  Luca.  Hum- 
bcrciis  Crolcty.  Baltbafar  de  Blandraxe.  Tbotnas 
ProbA.  Gicsv^Jus  Alfonli.  Hugolinus  de  Floren- 
tia.  Francilcus  Üaribellay-  Bernbardus  de  Monte 
Fatco.  Ccroldus  de  BunCignts.  Jo.  FraociRus  de 
Cremua').  Jo.  Andréas  de  GralTis.  Lucas  de  Dul- 
cibua.  Pacibeus  Amerinus.  Abbas  Rugiut.  Bar- 
thoiomxus  de  Cafâ.  Jacobus  de  FaufUnombus. 
Cherubinus  Qpjrqualius.  Cefar  Roiâ.  Joannes 
de  Rocha  forti.  Albcrius  Pcdarlouus.  Raphaël 
Roca.  Carolus  Bucconius.  Helinus  Ducis.  Si- 
nolphüs  de  Cailro  Oeberw.  Andraas  Luccniinus 
de  Picolominibus.  Petrus  de  Cofla.  CaraUtus  de 
Tanagnis.  Paris  Montemanno.  Ludovicus  Sabi- 
mis.  Petrus  de  S^orbia.  Joannes  MarianideVi- 
teriHO.  Frandfcus  de  Caftello.  Jacobus  Alperinus. 
Bernardinus  de  Lunate.  Ftancil^s  de  Curre.  Ni- 
colaus  JacotninL  Joannes  Rubic  pro  Jacobo  de 
lanAo  Genebo.  Joannes  Lomber  pro  Tbeodorico 
Calc^nb. 

5.  lïiS.  Itcto  S.  B.  N.  fignavit  fit  pro  me  aliam 
fupflicarioncm  fuper  prxpolnursc  indudorAat  [f.in 
der  Vorftadt  ] extra  muro*  Babenbergends  per  pro- 
motionem  Domini  Maguntini  vacaturam. 

117.  Motu  proprio  dilefio  Alio  Joannl  Bur- 
ehardo,  Canonico  Ecclcfi*  lânéli  T*bom*  Argcn- 
tincnlîs  CapcDs  noArx  Clerico  Ccrcmoniarum  j 
qui  in  Conclavi  aAumptionis  noArx  ad  apicem 
iummi  ApoAulaïus  aobts  aAitit,  rpedalein  gratbm 
focere  volemes , de  prxi^uura  EodeAx  Bcatx  Sia- 
riae  lân^ri  Genuih  ut  aUêritur  nuncuptx , extra  (eu 
propè  tnuros  BambergenAs  qux  in  ibi  principalü 
dgnitas  cxiAity  eriamu  curarus  eteâus*  ac  juris> 
diuionalis  fit  « cujus  fni^lus  tririnta  murcarum  ar- 
gémi  Iccundum  conumincm  «amauonem  valoris 
annui  non  exceduni  » quam  per  cleAionem  dileéti 
AÜi  Bertoldi  de  Hcnncbcrg,  Ulam  obdnemis  adEc- 
defiani  Moe^iinam  » per  dlleâos  Alios  Capitulum 
diâx  EccMiz  Moguxuinx , nuper  paAoris  folatio 
ddlitutx  fââam  , ex  nunc  racare  decernimus  & 
dedaramus , ettamb  per  didx  ekâionis  cnnbrma- 
tMpMi  tut  novam  * perfodionem  didx  EçcleAx 
per  OM  Bendamy  auc  muneris»  coniecraitonis  im- 
pçnfiow  (eu  pa  kpBim  tempohs  de  coniccnndb 


Epifeopis  t auc  alias  quos'is  modo  feu  ex  altmus 
cujuscumque  pcrloruyfou  per  bberam  rdîgtuiionem 
dicti  Bertoldi  » aut  aijusvis  alterius  de  ilia  in  Ro- 
mana  Curia  vcl  extra  eam  , citam  corani  Nutario 
|Hibiico  & tdlibus  fjwme  fiiftam  vel  hendam  va- 
cct  * & devolutus  aAcâus  rpccaliter  vtl  altas  et 
quavis  caufa  gentrüitcr  rdcrv ata  litigi»racuiu^cuin- 
que  lUis  Aaïus  cxiAaCiCtumfi  per  txer 

p^ahiin  vcl  aAccucioncm  airerius  bcnehcii  qiuvU  ^ 
autem  coUati  vacct  , cidem  Joanni  provklcmus  : 
caûames  omnes  & fmgulas  provifiones  feu  mandata 
de  pnovidendo  » f>  qux  pro  aliis  t'ub  caJeni  vcl 
quavis  alu  * dac.  Beri  conclngcric  > non  obllunti- 
DUS  Ccr.Ajtutionibus  & ordjraiioribus  Apoiloli- 
cis  EccleAæ  juramcnco  C<  cciam  roboratU  Ihtuiii 
cxrcrisquc  contrariis  quibuKumque^  cum  cbufulia 
oporcunis  fiat  motu  proprio;  J«xin.  Brp.  Et  cura 
dccrcto  & declaratione  prxdidtU  & cum  claulula 
gcncralcm  rercrvationem  importante»  St  cum  abfo- 
lutione  ad  cAcctum  prxtentium  » St  cuni  caflaiionc 
quarumeumque  aliarum  pfovificHnim  , & dcclara- 
uonc  quod  uxc  tantum  locum  habcat  &c. 

5.  Il 8.  Intérim  dum  elefkus  Pontiftt  fupplîca- 
tioncs  ut  fupra  fignarct , Cardtiulcs  depofitis  Crvcn- 
lis  ér  Ca^mi  acceperunt  fuas  Cappas  conl'urtas, 
cum  Sanditas  fua  , dinùAa  fignatura  » afi'erendo 
quod  ilia  qux  bk  non  figruverat  bis  dtebus  iignara 
vcllet,  furrexic  de  fede  pnKÜda  y & impdiiom  fit» 
fuit  pluviale  rubeum  (imp)ex , Sc  micra  cum  périls 
r>mj>lex  non  de  predofioribus  , St  à Carditiîlibus 
poiitus  ad  JèJftiaum  fufra  Jicium  altan  in  parva 
Capeliaÿ  êc  CO  fie  lé^ntc  • finguli  Cardinale  vo- 
oerunt  ad  revercniiam  : primo  V'ieccancelUriui  y 
deinde  ala  fiio  ordine  ofoulanrcs  primo  pedem  dex- 
trum  y rum  manum  » Sc  os  ipfius  Elc^i , Eifta  re- 
s'crencia  fodus  meus  accqm  crueem  me  aliàs  im- 
pediro;  St  procelfionaliter  vemmus  ad  Ralilicam 
Pétri  per  iilam  viam  qua  afceaümus  ad 
Conclave  ^ fine  tamen  paramentis  tkla  eÜ  hxc 

EroccAio.  Cardinales  lequriMutur  Crueem  ; primo 
►iaconi , tum  Presbyteri  St  Efrifeopi.  Duo  lenio- 
res  Diacooi  alTiAcnrcs , vidclicet  Senenfis  & San£ti 
Georgii  portaverunt  auriphrygium  pluviaUs  P.  P. 
unus  à dextris  alius  à findirts  » fimbrtas  five  eau- 
dam  pluviaUs  nuUus  portaltac.  Elcdlus  comtnuo 
populo  beuedicclut,  campants  continuo  pulüncibus  ; 
tanta  crac  populi  multitude  in  firalU  & per  totum , 
quod  vue  amoularc  pocuimus , omnibus  aalamaa- 
obus  lonoccndoy  Iniroccmio. 

5.  119.  Cum  cAcmus  extra  portam  Aulx  Coo- 
claviSy  quidam  ex  Subdiaconis  ApoAolids  acccpic 
crueem , & eam  portavii  ante  Altare  ma|us  Bdiû- 
cx  fiuidii  PetrL  Eleâua  Pomiiêx  genulkxus  in 
FaldiAorio  allquantum  oravic , tum  detedio  capite 
fians  incepit  in  cantuTe  Deum  budamus  » & can- 
tores  lûm  uaque  ad  finem  proTecutl 

5.  ixo.  locqsto  hymno  pofitus  foit  eleihis  ad 
fedendum  fuper  Aliari  prxdiûo  & acceAcrunc  fin- 
guli  Cardinales,  primo  V'icecancellarius  deinde  alü 
omnes , &C  ofculati  font  pedem , manum  & os  clefH 
cum  a'verentia  coofoeiay  deinde  plurcs  alii  pedem 
font  ofcului. 

C.  iii,  Quo  fik^o  Sc  hyomo  finlto  Eleâus 
defeendit  de  Altari  & Aans  verlua  ad  iUud  dixit: 
Emicte  Spiriium  luum  Sc  creabuntur.  |e.  & rcao- 
vabis  fadetn  terrx  ÿ ortmus;  Deus  qui  corda  fide- 
lium  fitnâi  Spirttus  illullraiione  docuiAi , da  nobis 
in  codem  Spiriiu  rc^a  lîipere  Sc  de  ^s  {emper 
confolaeionc  gauderc  , per  ChriAum  Domtiiura 
aoAruni.  Amen.  8t  Cantores  dixerunr  Bencdi- 
camus  Domino,  i^it.  Deo  gratlas.  Sed  minus  con- 
venire  vifa  eft  hxc  oratio  cum  verficulo  quod  Papa 
Te  Deum  indperet  Sc  Alos  diceret  , Jed  potiua 
Prior  Cardinaüum  ai  (âcere  St  convcnienicm  or»» 
O 3 tioDea) 
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tioncm  dicere  debuilÎTr.  His  di£ti$  Ekâut  fcdît 
in  iedc  pcM-tibili  que  intérim  porta»  eft  » in  qua 
przeedemibus  Cruce  £c  Cardiitalihus  portatus  cil 
ad  palatium  ad  Caméras  pncdecdlbris. 

$.  iii.  Dédit  autem  Cardinales  omnibus  li* 
centiam  fub  porticu  Bafilka:  prxdiûa;,  de  quo  re* 
ceflerunt  omnes  » finguJi  ad  l'uas  domos  redîturi  « 
qoidam  enfiesy  eseteri  autem  gaudentes  ; cxcepto 
(do  Cardinak  fai^  Pnri  ad  vtncula , qui  manfit 
in  Palatio  cum  Poiiiificc.  £go  clians  PontiBreni 
fcquutus  fura  usque  ad  Cameram  (ccrctam  , ubi 
CO  genuBexus  fupplicavi  SandUtaû  (ua*,  ui 
me  in  Cuncularium  faum  extra  Cameram  recipe- 
rct,  qui  relpondit  (c  fuper  eo  deliberaturum  ; fed 
quia  poUca  ampUus  non  lolicitavi , oU  Biûum  fuit. 

$.  Intérim  Coodavifta:  manferunc  in  Ca- 
pella  matori  per  eos  ab  intus  claulà  » ne  per  armi* 
flerns  6c  eu  (Iodes  Palatti  rpoUareoiur , 6c  Caméras 
Dominorum  dclblarunt  ac  bona  colligxrunt  ad  do- 
nios  rcfx>rtanda , dempeis  CondaviflU  deâi  Ponci* 
ficis , qui  notas  6c  cxceris  ConclavÜlis  oetmia  di' 
mifcrunt,  qux  ad  eiedhim  in  Cooclavi  fpcAabnntf 
niulra  tamen  fiierunt  abA radia  per  paniculares  qux 
iK>n  hierum  nobis  Concbeiftamm  depuracis  con- 
(ignata»  nam  campaneilam  6c  pnnnum  rofâcium 
quibus  Cardinales  inCapeUa  porva  utefaantur  acre- 
pn  Abbas  SacrÜh  no  (lcr  mvidia  pleous  • 6c  ea  Pa- 
confjgaavit  j dtra  ea  qux  fuenmc  abnraâa  in* 
feripu. 


1x8.  Tn  Palatio  CcmUvh  hdiendx  (îint  qua« 
tuor  cmfiodm , prima  in  prima  porta  Palatii  quX 
commilfa  cil  Révérend.  Domino  Epiieopo  Cervieolî 
6c  magiftro  Jacobo  de  Comitibos. 

$.  1x9.  Secunda  eric  in  pana  qua  alcendirur  ad 
Cameram  ApoAolicam  y 6c  hax  commictepida  eric 
Cnnlcrvatorious  6c  a!Us  Nobilibus  Romanis  ad  nu* 
merum  prout  placefaic  RevercDdifluno  Dom.  Coüe* 
gio  Cardinaiium. 

$.  t}0.  Tertia  erit  in  porta  propè  Camaatn 
ApoHolicam  6c  bxc  committencb  entOrétmhts  lai» 
d>  prinripum  ^atmr  matùmim  in  Romana  Curia 
exiftenribus  pari  numéro  à Reverendiflinûs  Dotd* 
nis  Coll^o  Cardinaiium  usque  ad  numerum  qua- 
tuor vcl  0^0  depurandis  vet  ma)oran.  Sont  nu* 
tem  in  Romana  Curia  hi  videlioet. 

Ex  Gffwaiët. 

Orator  ImpenKoris.  Orater  Sigiimun&./^reèA)iKiib 
Orator  de^  Mogumincnfis. 

£x  Frofxii. 

Orator  Ma^lri  ûnâi  Joannit  Hlerolbljmicani 
Ex 

Nullum  {do. 


$.  114.  Talex  argmtee  TU.  Scurdlx  trgenrex 
V.  Scutclliiii  aiventci  111.  Tapetia  lü.  Unum  ha- 
buit  Doodnus  ColachomaTius  6c  duo  Dommus  Si- 
noltus.  Candelabra  argentea  duo  habuit  Domlnus 
Sinotfusi  cooperta  ex  ierieo  habuk  Dominua  Bal- 
rkafar  de  Blandraite.  Sergix  Camerx  ; habuit  Si- 
noli'uSy  Cappa  Cardinalarts  habuit  Dommus  Bal* 
thalar  de  blandrarte.  Crocula  habuit  Rxverendifli- 
mus  Domtnus  Cardinalis  Matirconenlîs.  Annulus 
aureus  ad  lîgilUndum  habuit  Dominui  Baltbalâr  de 
Blandratte. 

$.  1X5’.  Vendimua  autem  torum  Conclave  , hoc 
rfl  Icâicas  y Ban  ch  os  6c  ligna  quibus  Camerx  cA* 
vilx  eraru  cuidam  Magiftro  de  Peira  Sanéia  Car- 
penrarin  pro  Duc.  XlV.  fed  folvic  tantum  duode- 
cisn  I (iierunt  autem  nobis  conlignara  vaHi  argentea 
inba  icripta.  Qj^ri  VI.  Scutella  1.  Tallcx  III. 
porxlcris  librarum  V.  cum  diitûdia  valons  ad  ratio- 
ncro  7Î.  carlamum  pto  mcia. 

Bucale  I.  Scurellum  UI.  Platclli  parvi  II. 
lo  tocum  Duc.  CXXXIX.  cum  dimidio  ad 
rationem  derem  carlenorum  pro  quolibet  Dae. 

Bacile  I.  Platti  magnill.  Coclearia  VI.  Furcellx 
VIII.  Salcria.  Mocherta  di  Cand.  I. 

Pooderis  librarum  XI.  Une.  duarumy  valoris 
ad  rationem  VI.  Carlenorum  6c  X.  quatren 
pro  uDcia  y in  toium  Duc.  LXXXllI.  Mjoch. 
LXV.  ad  rationem  prxdiAam. 

S.  1x5.  Qpx  osnma  pro  predo  prxdiib)  vendi- 
mus  y 6c  de  bonis  Tupra  diâis  qux  Dominut  Si- 
nol(iû  habuit  6c  Dominui  ContbomaBus  « luit 
etiaro  notas  ButsËiâufn  » de  aliis  autem  non  : ultra 
qux  fuerunt  6c  aitx  veftes , diploidi  y calige , CamiBa 
6c  multa  aVa  in  quodam  alio  invencario  contenta , 

3 UK  omnU  Joannes  Maria  fociui  meus  craie  pro 
uc  : viÿitri  (tx  ad  rationem  prxdi^lam  y ad  quom 
booa  tpGi  fuerunt  xitiman. 

$.  1x7.  Ténor  vero  Icbeduke  Tuper  deputatio* 
ne  Culiodum  Conclivis  RevereodilTimo  Domino  , 
Vioecanedtario  per  me  darx  , de  qua  fupra  | 
fit  mcotio  » de  verbo  ad  vobum  lêqtùtur  6c  cft  I 

caiti.  I 


Ett  liaèt. 

Orator  Sîc^.  Orator  Uagari^.  O* 
raror  ducis  ModiolanL  Orator  Fiorentinus.  Om- 
tor  Seoenfis. 

$.  131.  Quarte  Cuftodia  eric  in  porta  Cocida* 
vis  6c  Dxc  ccnnixûttenda  eric  Prxbris  dignioribut 
in  urbe  exiftenribus  faunar  mmtmom  prétJi&anum 
pari  numéro  five  Oratora  fint  Bve  non  ÿ à Keve» 
rcodilTimis  D.  D.  Coll^io  Cardinaiium  y usque  ad 
numerum  quatuor  vd  oâo  auc  majorenu  Sunc 
autem  in  Romane  Curia  bi  viddioer. 

Ex  Gemams. 

Epifeopus  DuxximenGs.  Orator  Re^s 
Ex  Frams. 

Archiepifeopus  Arelatcnfis.  Epircopus  Kanoeteofia. 
Epifeopus  MaunanenGs. 

£x 

ArchimrcofMrs  roontis  Regalis.  Epifeopus  Barchi- 
oonoms.  Epifeopus  Agrigentiaus. 

£x  îiMh. 

Vicectineririus.  Archie^copi»  Beoeventanus.  E- 
pifcqpus  Spoletamis.  Eieâus  Manruanus.  ^tco- 
pus  Reginenfis.  Epiieopus  AlerlenBs.  Epifeopus 
Forolivienris.  Epifeopus  ComecbenBs.  E^feopus 
Glandatenfts. 

$.  i^x.  Ttmr  Jihtâtddt  fivt  immuarii  rtmm  fn 
Ktvtrtttdijjamt  Üomwàt  CârimatiiiM  ai  Camiave 
portaiiiarmm  ta&s  parxmcntura  de  fargia  viridi 
auc  dterius  cdoris  tna^  placencisy  endura  tamen 
Beri  poteft  6c  coovcnieotiut  tx  ula  aika  mt  Cammt 
fi  htèdiar. 

y 133.  Leâuin  pro  ReveremËlBino  Domino 
Canfinali  cum  omnibus  fuis  fbmimeims , maâhi* 
nôuffl  cum  bncbcxoioibus  6c  coopera  pco  Coo* 
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clavUHs  qui  tUud  in  fero  fvipn  npetc  in  tcrram  po- 
ikpt”  ia  Caméra  Doinim  lu  ibidem  dorcniunc. 

134.  Tabula  una  five  inen£i  lot^tudmis 
quinquc  mloMnim  cuoi  fuU  iripedibus  ; uiu  (ôdcii 
unum  fiatellum  i una  ledes  pro  bendîcio  venirii 
cum  fuis  correqwiiis  i duo  urin^ia  ; unum  caba- 
Âumidux  mtppc  parvz  pro  menfaDomini.  Duo* 
mappulx  parvx  pfo  eadeoa  ^ quatuor  manu- 
lo^ia.  Una  cappa  pro  Cooclaviili»,  duz  pecix 
tehe  ad  muDdanoum  icu  teifiendum  téüetis.  Tria 
tapetia.  Uaa  caplà  üve  Forceriuin  pro  vcAibus 
Domku»  Camifatt  Rocbettia,  Tobaleta  ad  exter- 
gtodum  vUùm  & fiaoUecU...  UmuD  mmellum 
aUiilcntis  cum  Qu  Capudno.  Quatuor  fcaïulx 
coofecüooum  pro  muniüooe.  Una  loKula  Pino- 
duaionim.  MarQipanes.  Canazzioni.  fiilcoteUi. 
Umu  pvûs  de  zuccaiu  Una  parra  fcala.  Unum 
rDMtcUum.  ClarL  (a)  Spacfaum.  Acus  cutn  Qlo 
ad  làrdcndum.  Sciiptorium  cum  tempcrawio  , 
focQcibui»  peonia»  Ac  cakmirio.  Unua 

quiiueroui  cartx  ad  (cribendum.  Cari  rubea.  U- 
oum  Bucale.  Una  pelvia.  Sex  (oindlae.  Sex  fcu- 
tellini.  Sex  {^)  cülca;*  umim  (àleriutn.  Cubelli 
ad  fondendum  pro  tncnlâ  Domini.  Duo  paoni  ad 
Dundandum  cuitdloa,  D^retwm , Dtertt^.  Sac- 
tM*t  Ckm/tùm  à"  ^ ^ Dommt 

Jim  Bervums  : Duo  fiaTcfai  mileaCx  : Unua  Ba* 
fchuK  accti:  Uoum  vas  olô:  Una  lucema:  Duo 
candelabra  : Decem  librx  casdelarum  pro  menlâ 
Domini  ; Duz  libre  ctndelarum  parvarum  : Duo 
iniortkn:  Duo  quincerni  cane  (Iraciz:  Duo  Ha- 
ichi  tacui  : Duz  caraftz  criQaUinz.  Bicfîem.  Duz 
aquarltic  pleox  pro  muniriwy.  Una  concba  pro  h* 
vaadis  remis. 

$.  133*.  Teoof  mo  Ichedulz  Qve  inTcncarium 
rerum  per  facnlhun  portandarum  in  Conclave  pro 
hicwro  PonûQoe  de  quo  ilipra  Bt  mcntio , calis  cft 
ultra  mcDÜHn  cum  fuis  thpcddius  & panoo  rolâcio , 
de  quibus  ibidem  Oc  mcntio. 

^ Campanclia  argemca  inaurata»  calnmarc 
cnm  czanis  > pnwis  lempcratis  , fbr&dbuc  ■ teoi* 

E'Moru  Acocra  rubea»  umit  quimereus  carte  ad 
ibeadum  » unum  horolo^uro  » tria  (cabella  » una 
fades  PapaUs  pulchra  v^to  crcaicQno  cooperta 
aliaa  apta  quod  Ponrkfëx  cutn  fiao^  in  ca  porun 
poffit  » unum  par  caligaruin  paoni  rc^aoü  fivc  Ur- 
rubex  » unum  par  fandaliorum  ejuklem  panra 
cum  crucc  aurca  fuper  (rxta , una  nmviu  alba  no- 
va » una  diplotdu  ictonioi  albi  » una  vefiis  aHu  panni  - 
fiai  feu  Cugiz  t unum  cingjulum  cum  ferniiBcntis 
aureis  unum  Rochettum  » ami^us  » alba*»  ck^u* 
him  I Bola  rubea  cum  perlis  vel  fine-*  proue  moi* 
pus  exigitt  pluviale  rubzum  cum  perlu  vei  Qne 
prout  letnpus  requirec  i peCiorale  Papale.  Tria 
Matca  rolacia  fufFulca  taBctu  Q fit  zQ«U  iciuporc 
vel  Q hieinalis  tfiselmia  fubduâa  j Unum  Biret* 
rum  de  (êrico  album  ,:  Miitra  tcn^>ori  conveniens. 
Crux  Papalis  : Asmulus  Pikaioru  Fontilicis  de- 
funâi  : Crmim  Vmtiftm»  t Létr  pro  orattem  mu 
ahart  htsù  P<tri  /ipM  ottHmm  Pomijûom  Jittmié: 
Faldiliorium  cum  luo  Icabello  Ac  duoÉMU  Cuflinis 
pro  deâo  » uc  tote  akaie  prasdiâum  in  co  genu 
fteâere  poQit. 

Ç.  \rj.  Ténor  vero  (crdulz  Qvc  inveniarit  re* 
mm  (ifr  Ciericos  Ceremoniarum  pro  fuo  Ac  Coo- 
clavujui'u  portandarum  (de  qua&c.  (upra  mcntio) 
ralia  À. 

$.  138.  I.eâus  cutn  linteaminibus  cooperta  Ac 
abis  fornimemU  » très  aut  quatuor  lampados  s Una 
aquaiiiia  oki  quam  os  mirndreoe  Ck^  Camerz 


(fl)  Specabm, 
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quibus  cura  Conchvis  cA  rommi^k  pro  Umpad'* 
bus  : Un>  capfa  vel  duz  vacuz  pro  reiioncndit 
panibus  Ac  hti)ufmndi  qui  RevrrendifTrois  Dominii 
Cardiailibus  llngiilta  pranJiis  Ac  coniis  luperlîiii  : 
Una  vcl  plures  parvz  buttx  niunjz  vacuz  pro 
reponendo  vino  quod  Cardiaalibus  > ut  iupra»  lu* 
pcéed. 

$.  139.  Ordinec  quod  duo  vel  très  familiales 
eorum  extra  Conclave  qui  horis  rrenz  Ac  prandii 
Maniant  pro  reliquis  camium  Ac  aliorum  comeflibi* 
lium  que  iupermanlêrune  Ac  cooTervari  non  polTuoc 
ac  extra  Conclave  porrigamur. 

140.  Sinqulis  dkbus  pod  clkni  Domimcam 
Eleâionis  prsBOidtz  Ac  ante  dknt  Coronactonis  Pa> 
pc  In  marie  Ac  pod  prandium  venerunt  ad  Pala* 
lium  plures  ex  Keverendidimis  Dotninit  Cardina- 
Ubai  t qui  cleâus  iignavit  fupplicationes  odîcioruDi 
Ac  aliarum  rerum  promidis , Ac  dillribuit  eis  terras 
Ac  cadra  ; non  latnco  omnibus  Cardinalibus  juxta 
tenoretn  ôpirulorum  fupradidtoruni , lcd  nulla  lup- 
plicario  fiiii  his  diebui  data  » led  in  omnibus  poll- 
aïoJum  Domino  Dataiio  przknntum  fuK  poQta 
data  diti  Corooationii. 

$.  141.  S.  D.  K.  Elcâus  degir  Ac  depuvvitin 
Datarium  fuum  R.  P.  D.  Anthoflianum  Vimifflâ* 
Ikafcm , alias  Caudaurium  luum. 

$.  14t.  Fuerunt  etiam  d^tati  qulnqw  exRe* 
vcrendiQimls  Oominis  Cardirulibus  qui  Curonatio* 
□em  pro  ea  necedâria  ordinarunt  » viddicec  Reve* 
rendidimi  Domini  Saoâi  Mart  i » Sam5Vi  Pétri  ad 
vincula»  Ulubonenfts , Senenfu  A<  Sanâi  Georgii 
Camerarius»  quorum  ronknlu  omnia  ordinata  (une 
Ac  per  me  ioilicUat»»  prout  Inkrius  aimoiatur. 

Pro  Coronaciooe  paranda  funt.  ' t 

Oâodedm  Pendones  trombarum  cum  armis  San* 
dlidimi  Donûni  oodri  quorum  damur  odiodccim 
pendones  trombarum  cum  armit  Eccldîz.  V'aliiêaB 
duz  de  Icarlara  fine  armis  cum  quatuor  mappts 
quebbet  Ac  oodis  lêtz  cremdlnx  ex  auro  mixtis. 
bcala  Papz  ex  tribus  gradibui  eompofita  cum  c* 
quuin  akuvJit  punno  Icariato  coopena  ; Duodccim 
vexilla  rubea  de  Zendab  quos  Curfores  portant  { 

vixiùé  tnJtam  Regmnm  «rivr.ctijm  de 
Zendali.  l>uu  vexilla  majora  cum  dutdxjs  Che- 
rubinii.  Unum  vtxiiimrt  mapmm  emm  tirmns  po» 
pidi  Unum  vcxiUuoi  fimik  album  cum 

.cnxce  nigra  per  owdium.  Unum  vcxillum  fiinik 
cum  amm  Pap-r.  Unum  vexilluml'unJlc  cumer* 
mu  EteU^tC.  Uautn  vcxillum  tiiuiie  rotum  rubeum 
CUB1  cruce  alba.  Q^umque  vedes  pro  pormoribus 
diéborum  quinquc  vexillonim  quz  omnes  cdê  de* 
bent  tx  taÿttam  Jhu  Ztmdali  dtvilloncs  * vexiUo- 
rum  demptU  illms  qui  portât  vexillum  Eccldiz 
quz  debet  ede  ttra  ruhea  » Ac  altcrius  qui  portât 
vextllum  Papz  iora  aika.  Quinqtie  coopémirz 
equorum  qui  omnes  ede  deoent  Ac  tocalicer 

i^ue  ad  caput  incluQvc  cooperti  de  catkuoo  ejul* 
dem  coloris  ut  de  vcflibus  cUcium  cil.  Viginâ 
veftes  lire  mancdlinz  ex  fliftagno  loi  Bucanoo, 
coloris  » ut  fupra  » pro  quanior  fiimiliaribus  cujuC> 
Hbct  ex  porritaribus  didlorum  quinque  vexillorumi 
quatuor  Capclb  de  veluto  CrcntcTino  cisn  orlettk 
aureis  Ac  pendeotibus  airo  Ac  crcnaeQno  mixtis. 
Baldachinum  broebati  albi  pro  corpore  ChrilU  » 
quod  habere  debet  Drapdonos  fc.  cum  armis  mpom 
ebrtSt  (videlicet  Cahee  Ac  hoAk)  Papm  & Etétfut. 
Bai^toum  rimilc  rum  armis  Papz  Ac  Eeelefiz 
quod  Rotoz  manet.  Aliud  Baldantnum  fimik  pro 
rediiu  Papz  ex  Laierano , ac  aUia  temporibua  por- 
tarur  umbraeukun  de  Zeodali  rubeo  Ac  albo.  Ve* 
xillum  m^um  pro  turri  Callri  Sao^  Ai^licum 
armis  Papz.  Q^uor  vexilla  mîooia  pusAma  ciu 
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eildcm  armis  prn  inferioribus  turribus  juxta  pon> 
tem  & fummitamn  ruperioris  <k>mus  five  puSarü 
diâi  Caflri.  Quatuor  Baculi  tongûudbis  quatuor 
palmorum  quUibet  tn  capire  ronindo  m mamot  7c/> 
kra  Ut  capcilum  6rmum  tcneant  vduto  cmne[ir>o 
cot^xrri  pro  quatuor  Capeilis  TupradiéHs  Viginrt 
quatuor  lancœ  rubcx  pro  tribus  ^dachinis. 
que  lancex  pro  quinque  vexUlis  mi^is.  Viginti 
qumque  minores  lancez  pro  duodecîm  vexiltis 
^urwum  & tredecim  captcuro  regionum  j albz 
datz  funt  tantum  duoderim  pro  C^rlorum  vexi1> 
Iis»  quia  Capmima  fibi  ipfis  fuas  orJinarunt , quia 
Ce  Beri  confuetuni  clTe  dicebatur.  Duz  lancez 
albx  pro  duobus  Cberubiiûa.  Quindecim  baculi 
rubet  pro  ducentibus  equum  fcalam  Papx  portan* 
tem,  * dundedm  equoa  cum  muletta  « quz  ta* 
men  eft  extraordinaria  pro  omaru  proceffionb.  Duo 
bacuU  inauraiipro  lantemis  quz  ante  corpus  Chrtfti 
portanrur.  Decetn  baculi  pro  ParaCenahb  vel  plu- 
res  y n paraCvnariorum  plures  Cnt,  cum  armis  Pa- 
pz  de  auro  Cnoy  lancea  pro  umbrella  quzpomum 
aureum  vd  inaunuum  in  ejus  fummitatc  babeac. 
Thginta  rd  quadra^nta  fcabellt  aut  plures  cuin 
armis  ErclcTiz  & Papz  pro  capeila  Pajn  fie  Coo- 
fiftoriis.  Equus  albus  pro  Pomibee  qui  ante  fie 
rétro  vduto  cremefino  coeperrus  Ct  cum  Boeno  de 
eodem  vduto  aurco  omato.  Equus  (imilis  pro 
corpore  ChrifU  vduto  cremeCno  coopenus  ut  prius 
cum  fimili  fromo,  duodecim  equi  Cmiles  cum  eoo- 
pertis  fie  iroenb  ut  prxdixL  Mula  Papx  cura 
coopéra  fit  fioeno  fimilibus  quz  ex  nova  confue- 
tudiiz  dudtur.  Equus  Cmilb  pro  corpore  ChriCi 
veluto  cremdîno  coopenus  ut  prius.  Equus  C- 
milb  qui  fcalam  Papz  portât  IcarUto  coopertus 
cum  freno  edam  conoecenri.  Vivrai  quatuor  coo- 
penz  ex  fcarlato  cum  ftenb  fie  rronnuibus  pro  to- 
cidem  mulis  Cüas  dhariorum  fiée.  dcRnencibus  ad 
SanAum  loonnon  Lateraneuiêm.  Paoni  virtdes 
pro  cboroBaftlicz  Sanâi  Pecrl  cannz . . . Qmn- 
que  cannz  pamd  rc^cU  pro  folio  P^>z  ibiaem. 
Fanni  virides  pro  capeila  Sanâi  Georgii  jji  Baftlica 
przdi£b  cannz . . . Panni  viridea  pro  fuggeilo  in 
piano  fupra  gradus  ante  BaClicam  przdiAam  prz- 
parando.  Panni  virides  pro  choro  BaClicz  Sonéli 
joannb  LateranenCs  cannz . . . Panni  virides  pro 
Capdia  Saoâi  SUvcftrt  apud  BaClicam  Sanâi  Joan- 
tns  {..ateranenCs.  Si^gdium  Cat  ante  ponam  por- 
ticus  in  piano  fcalarun  BaClkz  Sanôi  Pari  prz- 
diâz  laratudinis  . . . Buknft»  Bat  de  porta  prin- 
cipali  B^cz  Sanâi  Joannb  LaceranenCs  usqu« 
nef  akare  majus  * fie  de  codem  alcari  usque  ad  por- 
tam  qua  itur  ad  Saoâa  Sanâorum  Capellam,  al- 
citudtnii  palmorum ...  fie  larmtudinia  cannarum . . . 
Alia  balccefca  Cat  in  prima  ai^  Palatii  Sanâi  Joan- 
nb Laterenenfis  de  uno  muro  transveriali  ad  alium 
nururn  cransverCdem,  altitudtnis  duorum  pedumfie 
laiitudinis  pedum  quindedm  vel  etrea. 

De  ofCck)  Sacriftz. 


$.  144.  Sacrifta  Palatii  ApoAoitd  provideat  de 
omnibus  paramentb  PontiCcalibus  , oCkii  miHz 
Coronatioms  dicendz  convenientibus  ; cui  C con- 
vewreot  ala  (^ramema  quam  al^  » provideat  eriam 
de  pararoentU  quibus  Papa , mifTa  hnita  > fe  parer , 
qua  tn  albb  paramentb  dunraxat  convenit  Pro 
cvflîonaliter  ad  Lateranum  equitare.  De  Capfa  pro 
Corpore  ChrUH  fie  duâore  equi.  De  duabus  Lan- 
tenùs  fie  Candelis  fie  Porritoribus.  De  omnibiu 
uz  ad  P^alem  pertinent  « de  Disam 

Gr^tù. 
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$.  i4f.  Avifrt  omnes,  quibus  (âcras  veCesmu- 
tuât  y ubi  in  Bal'ilica  Laieranenri  llta  deponere  de- 
bcant  fie  fibn  rellititerey  ve)  quod  ilia  fibi  ad  Pala- 
tium  remitcanuir  fie  iingulorum  ooraina  notée. 


De  ofiicio  Diaconorum  ApoColicoruffl. 

146.  Omnes  Subdtaconi  Apoftolici  induti 
erunt  tunkrellb  albis  fupra  rochetrasy  uno  dempto 
qui  epiColam  diâurus  eft  tn  nûfla  : ille  tantum  na- 
bebit  amiâum  album  , dngulum  fie  manipulum 
fub  tunicella  ; fie  in  ommbus  oiBdU  porrabit  Cru- 
can  ante  Papam  y nom  in  ProceCtooe  ad  Laiero 
nura } fie  aba  Biciet  prout  in  miCâ , Pape  ceiebrao- 
te  eft  ordinatura.  Dtcene  iaudem.  Piior  Epifeo- 
porum  intérim  quando  term  Orario  per  £pi(co« 
pum  Cardinalem  luper  Papam  dicetur  , porrabte 
pallium  ad  altare  fie  in  illius  medio  iliud  ordinabie. 

De  Pahtio  Sanâi  Joannis  LaieraoaiCs. 

5.  147*  Palatium  Sanâi  Joannb  Lateranenfia 
reaptetur  fie  rdôrmaur  ubi  reparacione  ab  inrus 
indiget , fie  ejus  aulz  » banci  y Camerz  y fie  Caroe- 
rz  pro  Ponrifice  pannis  de  raicia  more  lolito  y or* 
dinentur  fie  omenrur  y cum  tabulis  » Feneftrb  y ledi- 
bus  fie  tcabellb.  Pareocur  eriam  ibidem  omnes  Ca^^ 
merz  Caiwnicorum  fie  alia  ibidem  commode  pro 
Reverenefifliaib  Dominis  Cardinalibus  fie  Przla- 
ris.  Aprencur  » reBsrmentur  lèu  reparentur  ibidem 
omnia  iotria  aiUarum  fie  Camerarum  Papz  » fie  ta 
tris  Bam  leâicz  y feamoa , menlz  > fie  alia  aozf'. 
lària. 

De  Credentiariis  Papz. 

14S.  Parent  un^credmtiam  in  Capeila  Sanc* 
ri  Gregorüy  aliam  in  eboro  BaBlicz  Sanâi  Pétri 
prope  altare  majus  in  coniu  Evangclii. 

De  ofikio  Tmmuum  Papz. 

$.  149.  Habeant  peratam  lêdera  Papz  intra  ul« 
timam  portim  Palatii  fupra  icabs  quz  omnes  por- 
tas porricus  BaBlicz  Sanâi  Pétri  refpidt:  ramen 
fi  PontiCnt  in  lêde  portatur  y poterit  in  Ulanxt  (ede 
in  qua  portatur  ibidem  fédéré.  Parent  omatHBmè 
Caralam  Butât  Gregorii  cum  pallas  fit  paonb  vi- 
ridwus  m terra  y ac  lâem  Pape  in  qua  iâcras  vefte» 
recepturus  cft  » pailio  albo  ornent  cum  fub  fcabel- 
Us , duobus  bine  fit  inde  pro  Diaconb  alTiftcntiréii; 
Parent  feamna  Cve  bancas  in  (Bâa  Capelb  pro  Ro- 
vcicodiirimb  Dooüms  Cardinalibus  « OTâttn\m  UA- 
eti  y Juxta  altare  i rétro  y fie  EpÜcopis  tiTiftentibua 
ad  uniftram  Pape  y fie  omma  baccalibus  ornent 
more  folho.  Extra  Capellam  przdiâam  feamna 
Cve  benchoa  pro  Przlatb , quz  Cmiliccr  banchali- 
bus  cooperiant  y chorum  altarb  BaCUez  przdiâz 
ficniliter  ommt  patlib  y (èdes  PonriBds  ibidem  fie 
(camna  pro  Cardinalibus  fie  Prxbris.  Faldiftorium 
fie  (cabeilum  cum  duobus  CulTinis  conCietis  > quod 
ad  omnb  loca  ubi  PooriJèx  habebic  genu  fleâerey 
per  fervientes  armorum  coram  eo  porterur.  Sedan 
oaftam  pulchram  Camecbalcm  * quz  inrer  altam 
fie  altare  in  choro  fuo  tem  pore  collocetur.  Sug- 
geftum  fupra  fcalas  BaClicz  (ànâi  Pétri  przdidn: 
ordinarum  fit  fedem  CRÛnentem  ibidem  poncam  or- 
oent  palitts  (palerus  fie  in  terra  ponab  viridibuSy  fie 
parent  duo  (rébelb  folita  ante  iêdem  przdiâam  : 
de  aliis  duobus  fcabeltb  htnc  fie  inde  pro  Cardina- 
Itbus  aniCeniibus  poni  ronfuctis , non  eil  magna 
cura  y quia  Cardinales  ajTiftenres  porerunt  illo  parvo 
rempnrc  pedibus  ftsre.  Sedem  emtnentem  « ebo- 
rum  Bafilicz  fanât  Jnannb  Lateranenfis  Coûliter 
ornent  pallib  fie  in  rem  pannu  viridibus  ; fie  anw- 
veantur  ex  eo  altare  ex  tahulb  oompoCcum  quo 
Canonici  ibidem  communiter  urumur.  ômerur 
eriam  ibidem  altare  majus  folemniter  in  Capelb 
fanéh  Laurenrii  quz  fanéia  ianâorum  dicitiir , tn 
Pabtio  Lateraocnli  proftementur  aliqua  tapetb  în 
terra.  Capellam  bnâi  $)r|veftri  in  eodem  Paiatio 
ornent  palus  y criain  Coto  emineneem  in  cadem 

pro 
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|}ro  Pondfice  ic  in  tena  pannis  firidibus.  Orneoc 
aliqucm  locum  juxta  porticum  Baûlic*  faofti  Pé- 
tri , aptutn  pro  fecwnda  (<*)  Pomifice  êt  Car- 
<iinalibu5  amequam  fiat  proccuio  ad  Latcrancniêni  . 
te  aiiiis  ibidem  locus  paretur  pro  Prxlatia  te  olfi-  | 
dalibus.  j 

De  o&cio  Magifiri  domus  Ptlatii  Apoftolicl  j 

5,  lyo.  Provideat  quàd  in  locis  ubi  fanfUfTmiui  ^ 
D.  N.  cum  Can£nalibus  » &;  alio  ubi  Przlaci  te  j 
officiales  Coi/atùntm  facienc , Tint  menlàc  & Icamna  | 
te  fcdilu  ad  oportunitacem  labulx , te  rervitores  » > 
M ilvafia  y Marrapanochiati  • Canallioro  ic  alia  opor-  ^ 
luna.  Députée  ouodecim  familiarcs  Papx  ro&cio  | 
panno  Tcfinos  qui  duodccim  intorticU  ante  corpus 
Domini  portent*  provideat  de  vino  & alûs  neccl- 
fariis  pro  prandio  in  Palatin  Larcranenfi  Ronutûa  6c 
ofiteiaUbus  ac  onuûbus  Curialibus  danJo« 

De  officio  PriorU  Diaconi  Cardinalium. 

§.  ifi.  Prior  Diaconorum  Canfinalhim  * fitâa  per 
Cardinales  in  Capcila  lànâi  Gr^orii  in  Bnfilira 
Pétri  l^apc  reverentta  * capit  paravurt/if  lua 
videlkec  amtâum*  allnm*  dngulum  * llolam  * te 
daltmiic-im,  & Pontifice  ommbus  paramentis  in- 
duto  accipic  manipulura.  Dj.5Hs  Tcrtüs  paras  Pon- 
tificeoi  omnibus  paramcnits  PomificaliDus  pallio 
demto  more  lôlito.  Induio  Pontifice  paraincniis 
confuertStêcTeniis  finitis*  accipic  fcrulam  fivc  ba- 
culum  album  « te  proceiTionem  ordinal  ad  altare 
roaius  per  Vaticanum  hoc  ordine.  Imprimis  pro- 
cedunt  Icutitêri  Papx,CubicuIarii  extra  Camerani. 
Oratores  Laici  fie  CIcrici  noo  Prxiati  ac  Barones. 
Secretarü  fie  Advocari  mixtim.  AcolitL  Clerici 
Camerx.  Auditores.  Acoliiua  cum  tburibulo  fie 
fuvicella.  Septem  vcl  ad  minus  duo  Acoliti  Cero- 
iêrarii  SubJiaconus  crucem  portans  cum  Collegis 
fuis.  Duo  Subdjaconi  ep-(lolas  le^uri  cum  libris 
EvangcÜorum.  Dütemui  Evtmgthum  p4faan  Jtefa- 
rus.  Abbates  Forenics.  EpilcopL  Archiepiieopi, 
Epsfeopi  fie  Arebiepifeopi  Papx  aûifiemcs.  Abbates 
urbis.  Pairiircbx  fi  qui  (une.  Diaconi*  Presbyteri* 
ËpÜccpl  * Çordinales.  Dtacemus  Evangelium  dic- 
turus  medius  imer  duos  Diaconos  affilicntes  * qui 
tamDi  coaveniemiùs  aurUiri^um  pluvialis  hinc  fie 
inde  dehtrrent  * nifi  Papa  ift  fede  veheretur.  Duo 
Ce.'cmontarum  Magillri, quorum  antiquior  cannam 
donginKfinti  ij  (b)  caitnarum  vel  drea  cum  iluppa 
deluper  porita,aliusalram  cannam  cum  candch  ar- 
dente dciupcr  aptara  déférant.  Papa  fub  baldschino 
quod  digniorcs  Mobiles  vel  Oratores  urbis  auc 
Confêrvatores  portent.  Decanus  Auditorum  Rotx 
cum  nbaiu  ad  collum  pro  mitra  médius  Inter  duos 
Cubtcularios  Secretoe  Pomiticis.  Prxiati  non  pa- 
rati  fi  qui  finC4  ProtbottocariL  Sequuntur  fie  alii 
Cogati. 

5.  1 Flnitts  orationibus  tribus  fuper  Pontifi- 
cem  per  1res  Epifeopos  Cardinales  feinores  di£H$  » 
Pnor  pnci’iâus  cum  leniorc  Diacono  poff  eum 
accedit  ad  altare  imjus,  de  quo  ipfi  ambo  fimul 
Pallium  eles'anc  » & Prtor  iplc  folus  Ponrifici  im- 
ponic  dicens:  Accipe  P<«/^«w , Icilicet  plenkudinem 
Pomificalis  officii*  ad  hooorcm  omnipotcniis  Dci* 
glonofx  virÿniJ  Marix  ijus  genctrios  , Ixrjtorum 
Apnflolorum  Pétri  fie  Pauli*  fi:  iacro  lanbtx  Ro- 
iniflx  Ecclefix. 

$.  1^^,  Ddnde  illud  fibi  rum  tribus  pHnnulis 
aptat  amè  luper  bumerum  finillomi  fie  rétro. 

$.  1 74.  Finitis  orationibus  ante  epfiolam  *.  Prior 
ipfr  arerpu  fcrul.!  cum  Subdiaconis*  Audiroribus* 
oecraanis  fie  Adrocaûs  accedit  infia  ad  altare*  fie 

(s;  ( Col' .lime,  (ÿ)  U Daanun. 
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ibidem  ordinal  Subdiaconos*  Auditores  *Secrctarios 
fie  Advocatos  liinc  fie  inde  panier  : Ita  ramen  qu6d 
digniorcs  videlkec  SubdUconi  fuit  proximiores  alra- 
ri:  illos  fequauturalii  digniores*  quo  ofjine  dato 
iplèDiaconus  dans  fine  mitra  in  mediu  imer  primos 
Subdiaconos  , alta  voce  quafi  legendo  dicit  ; Exaudi 
Chridc  Subdiacont  Auditores  Scerrearit  fie  Advo- 
citi  fimili  voce  rcrpondconi  : Dmm»  n&firt  Jtmcfeif 
tù  â Dto  Àeartto  j’stmtm  Pemijià  ^ Knivtrfaii  Ps- 
fif,  vita.  Et  lie  ter  dketur  per  Priorcni  Diaco- 
num  prxiiiclum  * fie  loties  per  alios  pra^HfiVos  re- 
fpondoMtur.  Subfèquentcr  idem  Prier  dicit:  Sal- 
vjior  mundi.  Subdiaconi  fie  alh  nrxdidtl  refponde- 
bunt:  Tu  ilium  adjuva;  quod  bis  dketur.  Potlea 
dicet  idem  Prier  : Sanâe  Mkhael  * rerpoïKlcanc 
ilü:  Tu  ilium  adjuva*  quod  Icmel  tantum  fiet  fie 
Cuntinuabitur  uc  infra.  * 

Sanûe  Raphaël,  San^e  Pttre,  Sanfile  Paule, 
Sandle  Andrara,  Sandie  Stéphane , Sanéle  I.co, 
Sanfle  Gregori  * Sanéle  Bencdidle,  SandeBi- 
fili*  SaneVa  Sdhi*  Sandla  Agnes*  Sanfla  Cx- 
dita,  San^a  Lucia.  • * 

Rclp.  Tu  ilium  adjuva. 

^ $.  I P5’.  Deinde  Prior  prxdidlis  dicet  fcmel  tan- 
tum Kyrie  cicifon,  te  il»  refpondcant  Kyrie  elci- 
fon  : tune  dicet  femel  Prior  tantum , Cbriffe  eld- 
fnn*  fie  iili  refpondeant  Chrifle  eUilnn.  Tiim  Prior 
fi:  alii  omnes  cum  eo  fimui  dtcam  fcmcl  tantum 
Kyrie  elcifon.  Laudibus  his  finitis  quisque  ad  lo- 
cuip  fuum  revenitur  Diacono  prTcedcmc.  Omria 
aün  facict  Diaconus  proui  in  oân'a  Papa  célébrante 
ert  ordinaium.  Rniia  miiraPapaarrcnak  luggefiuro 
fupra  fcalas  Bafilirx  fànéti  Pariordinatum,  in  (ède 
eminenre  ibidem  fibi  ptarata  ledens*  quo  fie  (èdente 
Diaconus  à fioirtris  libi  afliftens  detrahit  ci  mitram, 
te  Prior  DiaconoriHn  imponii  ei  rtgftsim,  circon- 
ftar.tibus  acclanuntibus  , Kyrie  elcifon.  Deinde 

Îubiii'ar  indulgenrfam  plenariam  * vcl  aliam  proue 
’ai'x  placcbit  vcrbts  latinls  fie  atius  Diaconus  noft 
C'.im  verbis  vulgarjbus.  Ordinal  deinde  procellio- 
ncni  ad  lanfltim  Jn.  Lateranum  * fie  hoc  modo  pro- 
rcdenc:  Familives  omnes  in  brevibus  Cardinalium 
fie  aliorum.  Barbitonfbr  fi  farior  Papx  cum  diio- 
f.  bus  V'alifiis.  Mobiles  Curîx.  Nepoics  & affines 
c CaiijpaHuni.  Equus  rum  fcala  ^px  poRquiim 
I Pjpa  alcenikrit  cquum.  Duodechn  Curlorcs  cum 
duoJetim  vexillis.  Tredecim  capiia  regionum  tum 
[ tredecim  vexillis.  Duo  Cantnrrs  cum  duobus  rexU- 
j lis  Cherubinorura.  Vcxiüum  populi  Romani. 

I rtxiL'itm  ortliMs  TsxMo.i(9nim.  \'otillum  cum  ar- 
nits  Papx.  Vexillum  cum  trmis  Ecclefix.  Fexi^~ 
hm  orJmh  faniii  hbenfot^rmttni.  Duodccim 
equi  alte  fie  mula  Papx.  (^laruor  nobilcs  feutiferi 
honoris*  quatuor  pileos  Papx  portantes.  Cubku- 
Urii  extra  Camerani  Papx.  Oratores  Lxd  fie  Cl«- 
rki  non  Prxiati.  Subdtaconus  cum  cruce.  Duo- 
decim  familares  Papx  cum  lotidcm  intortidis  albis. 
Duo  Clerici  iuperpellnüs  induri  cum  duabus  lantet- 
nis  fit  luminaribus.  Equus  cum  Sacramento  fiib 
baldachino  incedens.  bacrilla.  Duo  Prxfc£Vi  Na- 
vales. Cantores  Capellx  Papx.  Secretarü  fit  Ad- 
vccati  mixtim  juxta  ordinem  per  S.  D.  N.  P.  da- 
rum.  Acolyii.  CJerki  Camerx.  Auditores  Rerx. 
Subdiaconi  Apoflolici  tunicellis  albis  induit. 
tonus  ér  SubJsowms  Grted.  Abbates  fbrenfes.  E- 
pifeopi.  Archic|Hrcopi.  EpiTcopi  fit  Archiepifeopi 
Papx  aHiflentes.  Abbates  urbis.  Pxriarchx.  Dia- 
coni Cardinales.  Presbyteri  Cardinales.  Epilcopl 
Cardinales.  Diaconi  Papx  anîiIcTites.  Papa  fub 
baldachino.  Murtftbolltss  Cttrito  vtl  JiUsnms  ptas- 
usas  projiciens  pofulo.  Dttunut  Retse  cum  tobalea  ad 
collum  pro  mitra  médius  imer  duos  Cubiculario* 
(ècretos.  Umbraculum.  Vicccamerarius  fi  fit  Pro- 
thonorarius  vel  Prxlatus  non  parants.  Alii  Prx- 
lari  qualescumque  fint*  non  parati.  Prothonotarif. 
Auditor  Audkntix  CootradifUrum.  Correéior  Ut- 
P terarum 
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tmrum  ApoftoUcanim.  Alii  on»»  togu!.  Pro 
priore  Diacoflorum  Cardinaltum  jG  Evai^ium  in 
milTa  di^urut  fie  guod  ipium  concemic  ( altoguio 

g’o  alio  Deono  Cardinale  Evangelium  tpTum  di> 
uro)  ponentur  per  unum  ex  rcuciièns  üju  bacilc 
eum  bucaU  & duobus  mamilibus  ad  abluendum  & 
exiergendum  manui  pro  (ê  & Subdiacono  ApoGo' 
lico  mÜTa  faûa  miniftraturo. 

De  Priore  £c  Caoonicis  fancH  Pctrl 

5.  jytf.  Avifentur  Prior,  Caoonicî,  benefidati 
Sc  Clerid  Bafilicz  l^éti  Pétri  quod  bono  manc 
in  die  Cororutionb  Papse  pvati  tune  Proccirionali' 
ter  Papam  recepeurt 

De  Priore  Oc  Canonids  Bafilicz  (ân^i  Joanrüs 
Laierancniis. 

5.  iy7.  Prior  âc  Canonici  Balîlic*  tjceraoenfis 
corum  eofUucio  habitu  quo  in  Ecddia  utuntur, 
inJudi  vel  ProceiTioiuliter  in  porta  princtpali  iplb- 
runf  Bilîlicx  cum  Cruce  debent  Papim  cxpeâare 
& eum  pofiq^uam  de  cquo  dciccnderit  ad  tedem 
Grderc  fâccrc  tru  colincare: jvrocedence  ckinde  Papa 
ad  Altare  imju<t  ontenc  Te  Dcuni  lauJantua. 

De  Ofïicio  Reverendifîimi  Domini  Camerarii 

& Tbeiaufjrü.  1 

S.  içS.  Reverendiilimua  Domimr)  Cémtrmus 
^ QoitTjlU  The/fiurMTiiu  ianâinimi  Domini  npltri 
Vapz  proviJeat  de  pecuniU  oportunis  , viiielicec 
iJe  qui  iaidlus  fâcicT  populo  Jt  Carlepu  » 
ela  éf  dnunit  oùnucii  ad  iudiciemiaoi. 

<1.  itrp.  Item  haheat  in  gremio  pro  fanûHfimo 
Domino  nollro  ante  portam  üve  oflium  Balilicae 
Larcrinenfi  in  fede  fuentc  Jenarios  minutot  ad 
futücientum  y non  argtnttoi  mytu  matoi  pro  tribus 
fngtllau. 

itSo.  Item  pro  fècunda  fede  propbjrrea  dena- 
rîf)3  argentens  rantum  viJelicet  carjenoa , bajocchos 
& iimdes  ad  lufGdentiam  pro  tnbus  pugtüatis. 

S.  i<5i.  Iran  pro  Preabymio  in  Capdl%fanâi 
Silvefiri  ducatns  300.  & totkkni  carlcnoa,  quod 
fuperent  fervari  poterit.. 

De  Offido  Pri<xii  Przsî^terofum. 

S.  »<5i.  Cum  Dominus  nofter  fûerit  apud  ûne- 
tum  Joanneni  Laicranenfcm  in  anU  Cmd/»,  Prior 
Prcabyterorum  Cardin^ium  fèrulam  in  menus  ba> 
bens  ordinal  » verfus  Ltfuùm  jmi  mtnjura  Christ 
diciuny  &ibdiaeonas  , Audiiores  * Advocaios  6c 
Secrerarios  lûrtc  & inde  parirer,  ica  ut  digniores 
videiicèt  SubcËaconi  lient  verfus  dexcr.  laptX  qui* 
bus  Gc  orJinads  idem  Prier  Ibm  Gne  mirra  in 
meJio  inter  primoe  Subdtaconos  alra  voce  quafi 
Icgcndo  didt  : Exaudi  Chrilic.  SubJiacoiü , Au* 
dicorcsy  Secretarii  & Advocatt  iirnili  voce  refpon- 
deni  : Domino  nndro  Innocentio  à Deo  decreto 
fummo  Pontifid  & ucüvcrfali  Papae  , viia.  £c 
hoc  tertio  per  Priorem  didtur  & retiens  per  illos 
relpondctur»  fublcquenier  idem  Prior  didt:  Salva- 
tor  mundi.  Ref^'nndent  Subdiaconi  6c  alii  pnedidH: 
Tu  ilium  adjuva  ; quod  lîmilUer  tertio  Gt  per  u* 
crosque.  Dcinde  dicit  idem  Prior.  Sartre  Michael, 
rerpondent  illt:  Tu  ilium  adjuvaïquod  fcniel  tan- 
tum dideur  £c  ut  infra  conünuatur. 

Sin^e  Gabriel , San£h  Raphaël , Sanâe  Joannes 
Bapiifia,  San£le  Petre,  bandle  Paulc , Sanûe 
Andrea , Sanékc  Stéphane , SaneVe  , Sanâe 
Gregori , Sanâe  Betwdi^le , Saoûe  Bdjli , Sanâa 
Saba , SusdU  Agnes»  Sanâa  C<cilia,  Saodki  Lucia. 
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Refp.  Tu  tUum  adjuvt. 

$.  1^3.  Dcinde  IVior  przdlâus  frisel  dide  raa* 
lum  Kyrie  deilon  , illt  relpondent  Kyrie  dciJnn; 
tum  dicit  idem  Prior  ctuni  lemei  tantum  Cbrifie 
eleifon  , 6c  illi  refpondent  ChriGe  eleilon  : tum 
Prior  & aLi  omnes  cum  eo  Gmul  dicunc  fcmcl  tan* 
tum  Kyrie  clàfoa. 

De  Officulibus  Palatii  LateraneoTis. 

$.  Papa  in  focunda  (rde  porpbyrea  fedemt 
zona  cinéio,  omnes  OBicialcs  Palatii  laueranenfis 
veniuni  ad  pedu  ofculum. 

f 

De  Oflicio  PriorU  Bailliez  fanât  Laurencii  ia 
Laterano  qux  SandtaSanéiorunt  dicitur. 

$.  it>5-,  Prior  Bafilicz  lânâi  Laurcniii  quz  San* 
âaSanâorum  dicûur  fuo  bd>iiu  coiifucfo  indurus, 
quo  in  EcdcTia  uti  foiet , dat  Papz  in  prima  fede 
{vo^yrea  Icdenti  in  manum  fcrulam  6c  clavcs  ipCus 
Bafilicz  6c  lâcrt  Lateranenns  PaUtit , quas  Papa 
in  aha  fede  limili  ledens  et  rclUtuic , quibus  receptis 
idem  Prior  Papz  adhuc  lêdenci  dogit  fupra  plane* 
tam  zonam  de  ferico  rubco  cum  Uirlâ'purpurea  ilU 
appen^re.  ui  qua  funt  duodedm  lapides  predoâ 
cum  (igiilis  6c  luufco. 

De  Judaris. 

$.  t66.  Papa  per  monrrm  Jnrdanum  craniKinia 
ad  fmâum  joannem  Latcnmenlém  equirarKk)  oc* 
currunt  et  Jnd^  in  piata  moniu  "Joriam  dt  es 
Logent  Aft/aicam  e^ernu  y fetenta  tüam  (oe^rmetri 

apfroàari. 

$.  167.  Papa  tamenpro  hac  vice  concelTic  iplU 
Judatij  Itcemiain  qubJ  luper  muro  m&riurt  CaGri 
unâi  AngeU  fnrrr  mtrmUi  legem.  hujusmodi  oBê* 
rant , ne  à R omanis  ut  abos  aâum  cG  oppnmao* 
tur  tut  aliquz  injuriz  ipGs  ioheramur. 

De  Conlêrvatoribus  Camerz  urbts. 

§.  168.  Con^rvatores  Camerz  urâs  ducant  ft- 
vc  adixtrtnt  cquutn  Papz  per  frccaum  à platea 
Sanâi  Petri  ad  Lateranum. 

$.  1^9.  Députent  centum  6c  quatuor  cives  pro 
baldachino  ccH'poris  Cbrilti  pn  tridcam  mmi  « 6C 
cuilibet  iuam  conilgncnt»  6c  fmt  oâo  pro  qualibec 
vice.  Item  totidem  alios  cives  pro  Baldachino  Pa* 
pz  pro  tredecim  mutis  avifent  ofhaaics  Palatii  La* 
teraneoGs  ut  Papa  in  Iccunda  lêde  porphyres  fe* 
dente  omnes  venianc  ad  pedis  olcuium.  Mutz  au* 
cem  per  me  ordinatz  fuirunc  in  his  beis , viJel^ 
cet  prinii  portarent  à plaiea  Sanâi  Petri  uique  an- 
te domum  Alerienlêm.  Secundi  ab  inde,  usque 
ad  ar^luin  ciGri  Sanâi  At^li  dtra  ponam.  Ter- 
tli^inde  usque  ad  plarcam  momisjordarû.  Quard 
ab  inde  usque  ad  plateam  Parionii  videlicec  ante 
Oomum  Dombi  Fakonis.  Quinti  ab  inde  usque 
ad  EcdeGam  Sanâi  SebalUani.  Sexti  ab  inde  us» 
que  ultra  domum  Gabrielis  de  Czlarinis  usque  ad 
introiium  viz  pellictoriz.  S»timi  ab  iode  usque 
ad  Servftum  Marcum.  Oâavi  à platea  Sanâi 
Mard  ad  Ecclcftam  Sanâi  Adriaui.  Noni  ab  inde 
ante  Ecdcfiam  Bcatz  Mariz  novz.  Decimi  ab 
inde  usque  ad  Coliizum.  Undedmi  ^ inde  usque 
ad  Palaiium  Sanâi  Clemcnris.  Duodccimi  ab  inde 
ad  medium  iter  Sanâi  Joannts  Lareranenlls.  Ter* 
tn  decimi  ab  inde  usque  ad  portam  Ecclellz  Sanâi 
Joannis  LateranenGs.  Sed  quia  Romani  mihi  dixe* 
runt  fuas  in  mutis  bujusmodi  confurtuduict  vellz 
oblcmcc , corua  arbiirio  reiiquL 
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De  Vexillircrij. 

$.  170.  Curforcs  Sanéliflîmi  Drmim  noflri  P^- 
pxde  putctit  quatuorJccim  ex  ipûs  qui  duoderim 
parva  vexilb  & duos  Chcrubinos  porrcnc.  Tre- 
decinj  capiia  Rcgbnum  ponant  loi  vexiib.  Cnn- 
falonerius  populi  Romani.  Pmmator  m!rr.st  Hea- 
tæ  Mm-t  ThctUMicoruM.  Conws  Joan.  Franciîcus 
de  Balino.  («)  Cornes  Antonius  de  MiranJubi 
Fretttram  erdmit  SjnHi  ycamm  HimfoljmUiWU 

$.  171.  Omnes  hi  habcant  cquos  barduos  je 
(lot  armati  usque  ad.collum  cum  lupravenis  pro  (e 
& cquis  ; & quilibet  corum  habeac  quatuor  fami- 
liarcs  rtumelliiiis  indutos.  , 

De  Cardinaüblis  & Prxlatis. 

§.  171.  RcvcrendilTimi  Domini  Cardinales  fâ- 
ciant  Heri  eoopertas  de  ItiftacMt  (b)  allv  « qi  x 
cquos  undique  coo^'vriant  a tura  per  paimufn  vii 
circa.  Portari  feciant  paramenta  ordini  tcniporl 
conTcnicntia»  quibus  paraci  l:nt  in  mt{Ta5c  prccciV:o« 
ne  ad  I-ateranum:  quhque  pcncs  (c  habeac  (m'i- 
cores  oi(o  vel  circa  ad  vuluntaicm  ruani  hoiullè 
vcflicos  , baculos  aibos  îti  medio  Par.drenarbrum 
mand)us  portantes , £c  hi  erum  loco  Paratrcniiio- 
nim. 

§.  173  Prxlati  Gmilitcr  fieri  fteiant  coopenas 
ftmiles , de  fîiibgno  camen  aibo  > non  de  bnccadno. 
PM-tari  faciant  f'hirialia  alba  & mirras  fimplices 
quibus  in  mocdriooe  Gnc  panti  * (inûtiier  Ce  in 
minii  ipfà  fl  almm  colorcm  pullularcc. 

174.  In  procefTione  quirqiie  penes  fe  habeat 
(êrvitores  Tcu  parafrcnirios  tenctlc  vefUcos  baculos 
albos  in  manibus  portantes. 

De  Cameris  in  fan^o  Joarme  Lateraneofi 
dtfiribueiidis. 

Ç 17^.  Camerx  omnes  Canonicornm  Bi^lic* 
fanc':i  Joann.  Latcranenlis  five  in  Canontca  flve 
fa^rj  hbtam  per  qium  aJ  San^a  Sandlorum  icur 
lituatx  t dilirihuamur  inter  HevcrcndifTimos  Domi- 
nos Cardinales  per  biduum  vei  tridmim  aiuc  dicm 
Coronarionis , & per  littems  alphabctti  dgiKinur, 
ac  daves  earum  fingulis  Camerariis  Cardimlium  aiT> 
gneniur , (jui  cas  nnindari  faciauc  Sc  punnis  opur- 
tunis  > Icciis , Icininu  • l'cJibus  » mcnfis  <C  aliis  rc* 
bus  oponunis  ordtnetit  pro  qutctc  £c  Kil^itationc 
Dooiinorum  hiorum  in  die  Coronationu  P.ipx. 

Ç.  17^.  Rcrerendiflimus  Dotninns  Vîcccancdla- 
rius  habet  Cameraro  lignatam.  Revcrcnditllmus  Car- 
dinaüs  Neapolitanus.  Ret'crendiflimus  Dominus 
Sandli  Pétri  ad  vincula.  Rcx'crcndiiTimus  Dontinus 
Cardinalis  Sanftx  Marix  in  porQCU.  ReverenJifli- 
mus  Dominus  Cardinalis  Mcdiolancnfis.  Reveren- 
diflimus  Dominus  Cardinalis  Novaricnils.  Reve- 
rcndilTimus  Dominus  Cardinalis  Matisconcnfis.  Re- 
verendiHimus  Dominus  Cardinalis  Sandli  Angcli. 
Rcvercndiflîmus  Dominus  Cardinalis  Ulixbonenfis. 
Rererendiirunus  Dominus  Cardinalis  RaranatenGs. 
Revcrefxfiffimus  Dominus  Cardinalis  Agricnfn  Rc- 
vcrendifTtmus  Dominus  Cardinal»  Sanéti  démen- 
tis. RevcrendüTimus  Dominus  Cardinalis  de  Ar- 
ragona.  ReTcrendtCfimus  Dominus  Cardinal»  de 
FiilcKaro.  ReTtrendiflimus  Dominus  Cardinalis  de 
Cotnitibus.  Reverendiflîmut  Dominus  CarJina- 
lis  Gerundenfis.  RcverendHTirmn  Dominus  Car- 
dindis  ParmenGs.  ReverendilTimus  Dominus  Car- 
dinabs  SenenGs.  ReverendiÆious  Domimis  Car- 
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Idinalis  Sar.JU  Goorgii,  RcrcrenJifTimus  Doirimts 
Cardinalis  i!e  Sjlvilis.  Rcverendiflimiu  Ditminus 
r Can'inalis  de  Cnlumna.  Rcvcicÿkliil'nuis  Dom-nus 
Cardinal»  de  Difînis.  ■ Re;vcrriul>il  i>.ls  Douiinus 
Cardinalis  de  Afeanü  Maria  Slonia. 

De  tribus  EpîJcopis  Curdinal.bus  qui  tros 
Orjiiums  dÎLcnt, 

5.  177.  RcvcrcndifTlmus  Dominus  Cardinal» 
Sané^i  Àfarci  prtmim  ^ Drus  uni  aJtl'c  A'c. 

RcvcrendiGimiis  Dotr.inus  Cardhulis  Ncapolita- 
mis  recuitilam  j SupplicatÛMiibus  noliris  Deus  oir.iu- 
potens  &c. 

Rcvercndifîimus  Dominus  Vicecancellarius  ter- 
ciam  ; Dct»  qui  Apotiolum  tuum  &c. 

De  Capitaneo  j»rtx  P.datrl  Apoflolid. 

$.  178.  Capitancus  ponx  PalatU  Apofloiici  de- 
pmet  f(  orJiocc  bono  maitê  plurcs  ex  iîiis  pcdiii- 
bus  qui  tu2gi.'lluin  iupra  fcalas  anecBaGheamSanéti 
Pciri  orJin.iium  cuiKwÜant , *<  nenunem  illud  aiuTi- 
dere  permutant  ar.tc  cempus. 

Item  mittat  alios  deeem  qui  cuGodhnt  balcralraro 
& ponam  Bafilicx  San^ci  jainnis  Laterareniis  ,2c 
limilirer  ncmii'.em  amc  itnqnts  intrare  pirniirr.i:it. 

lient  alios  qui  cullodionr  oilium  Cupelix  Sor.dU 
Grcgoiii  in  B.^lllica  SancB  Peni. 

hem  alios  qui  niBodiant  nllium  Chori  altaiis  ma- 
joris  cjusdem  Ba^îlicx  Sandii  Pétri. 

De  Officio  ClericoTum  campamriorum  Capellx 
SandiilVnnl  D.  N.  Papx. 

f.  179.  Clerici  campanarU  Capellx  San^iHîiri 
Domini  nnllri  Papx  prnvidcanc  de  Htctiiis  /eptem 
livc  Candeüs , unius  iibrx  quxlibct  pro  Procès- 
ftonc  ad  Capdlam  San^H  Gregorii  toiidau  Candc- 
Ubris. 

Item  de  feprem  faculis  do.irum  librarum  qux'i- 
bet , pro  aluri  nujori. 

hem  de  duidtus  Faculis  Tmiilibus  pro  Credentîa 
Sacriiix. 

Item  de  inroniciis  0^0,  pro  elevatione  S.aaa- 
nicml  & UvangcJ'o. 

lum  de  intorticiis  duodccim  porraodis  ante  Sa- 
crantentum  in  Pruccflîooe  ad  Sanclum  Jaïunem 
LatcrarKiilcm. 

\ §.  180.  De  thurcbulo  2c  navicclla  pro  prima 

Pritrcllionc  prxdictx  Ponaniur  duo  Candebbra 
fuper  Alrarc  in  Capüla  Sancti  Grcgtirü  cura  dua- 
bus  Faculis  unius  librx  quxlibcr.  l'aldipniam  y«- 
i rvft  eum  fialeiit  dr  tateu  pro  Pumihcc, 

j quo  ipfê  in  divertis  locis  utaur , vidcUcct  intra 
j portam  Palatü  Sandli  Pétri  in  Cupclla  Sandli  Grc- 
I gmii , ante  altare  majus , in  Bafilica  Latenancrii  in 
! auia  Coadlii , ante  altare  in  Balilica  Sandti  Lau- 
! renrii  in  Latemno  qux  Sanâa  Sanâorum  dicitur. 

' Providcanc  eiiam  de  nluviali  albo  pro  PoniiGcc  in 
• Capell»  SanCli  Sylvcltri  tn  Laterano. 

S.  181.  Die  odlava  Septembr»  concordarunt  Se» 
cretarii  & Adverati  fuper  prxccdeniià  prout  infra 
dicetur , fadta  per  me  orJinationc  lupra  iôriprx 
i Si^ulis  dichus  usque  ad  dkm  Coronationts  Sonc- 
. tiflmii  Domini  nollti  rollicicavi  quod  oruiiuta  hu- 
I justnodi  perficerent. 

I i8i.  Die  Sabhati  underîma  Scpterr.bris  rirca 
horam  fextam  nodtis  obiit  RcvcreodilTunus  in  ChtUlo 
I Ruer  t<  D.  Dominus  Phihppus  Sandiorum  Jaan- 
I nis  2c  Pauli  tituli,  Presbyter  Cardinalis, MaiiFco- 
I nenGs  vulgaritcr  nuncupatus,  diem  vitx  fux  tem- 
poralis  clauFit  extremum , qui  cadem  noéle  à fra- 
tribus  Conventus  EccleGx  Beatx  Marix  prxdifhe 
in  cadem  lèpuUus  cft  ante  altare  cujus  j in  tamca 
P X fie 
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f:  ex  fui  ipGus  brdinatione , qu^  ttulla  fm9rs 
mm^o  fui>  hujusniodi  memcrùi  ext«.  fs  novo 
' Pontitkc  Dotrwnica  vigdlcra  nnna  AuguOi  prosimè 
^ prxrcnri  ad  Bafilicun  ^an£^i  Hctri  aiïociato  ad  do* 
mum  (uatn  redicns  & nalc  (eu  gravatum  fc  (èo- 
ttcDS  ad  ic£(um  lé  pofuic  > ex  quo  fanus  non  fur* 
rcxit*:  incidiflê  otnnino  in  am  infîrniitMcm  dicitur, 
qu&d  in  Conciavi  diumo  de  oofiurno  tempore  coo* 
nnuo  ToUcirans  non  quievit. 

$.  183.  His  diebus  SanâiiTimus  Dominus  noflcf 
de  aHiUemibus  Przlatis  fibi  providere  volens  infn 
kriptosafrumprit  quorum  nomina  noma  in  fcbedula 
fanéiitas  fua  niihi  rradi  tcdr  y videlica  RcrerciKium 
D.  L.  Patriarcham  Amiochenum.  Rcvcrendiim 
I>ommum  Patriarcham  Hierofdymitanum.  Reve- 
rendum  Dominum  Archiep«rcopuin  Arclatcnftm. 
Reverendum  Dominum  L,  Archtepilcopum  Bcr>c- 
vemanum.  Reverendum  Dominum  Joannem  E- 
pfeopum  Cadrenlêm  in  Francia.  Reverendum  Do* 
mtnum  Vr.  Epilcopum  Theaneofem.  Reverendum 
Dominum  Vr.  Epifi-opum  Forolivienfero.  Rerc- 
rendum  Dominum  Ar.  Epilcopum  AlcrienJem.  Re- 
verendum  OrMuinum  Pc.  Epilcopum  Nanetenfcm. 
Reverendum  Dominum  Joan.  Epifeopum  Dunei* 
nxnlëm. 

$.  1 84.  Dominica  duodeclma  mcnûs  Septembre 
omnibus  pro  CoronationePontiüria  ordinaris  Sanc- 
tUTimus  Dominus  nofler  Inoocenrius  Pana  o£tavus 
ann£hi  » alha  y cir^ulo , ftola , pluviali  ruocis  & mi* 
rra  prccioGs  dei^drâs  de  Palitio  ad  BaGIicam 
Sanâi  Pétri  fub  Baldachino,  quod  per  Nobiliores 
Curiz  & Oratorei  portabacur , praecedente  Cruœ 
& pod  cam  Cardinalibus  in  eorum  espp^  Pontifi* 
cetn  fequenribus  , oiheialibus  quoque  funilicer  in 
fuis  ofdine  te  toco  euncibus  ut  alias  ; pervenit  ad 
primam  portam  Pahtü  in  lede  m qua  portafaatur, 
dcmilTus  intra  diébm  jxtrram  Palaiii  feoeos  omnes 
Canonicos  diâx  Bauliex  ad  pedis  orcuUim  re* 
cepât. 

18  J.  Dênde  porratusell  tn  fede  prxdiAa  per 
pomm  confuetaro  , mediam  videücet  Baülicam 
przdiifbm  usque  ad  locunduoi  lapidem  magnum 
pofphyrcum  in  terra  po^itura  « ubi  in  parato  fibi 
r'aldillorio  cum  fuo  Icabello  & euflinis  & tapete 
fubtus  in  terram  proftraco  depoCta  mirra  genufiexus 
ad  altare  majus  verTus  oravit , fâldtüoiîum  cum  fea-  : 
beUo  cultinîs  fle  tapete  firvume:  mmwum  bine  de  | 
mdc  quo  opus  erat , pomveruat. 

$.  186.  FafVa  orattone  impofita  dl  mitrn  Ponti* 
hd  qui  reTcÆt  in  iêde  przdiaa  in  qua  poitatus  eft 
ad  CapcUam  Saitfli  Gregprii  ubi  Gmiliter  in  hldi* 
flork)  genufiexus  fine  mitra  oravit  more  iolitOf 
didorium  cum  fuis  atthientiis  portanint  fervienics 
armorum  ut  moris  eff  » & fàéfa  oratiooe  Papa  ac* 
cepta  mitra  fèdit  in  fede  Pontificali  ibidem  fîoi  pa* 
rata  » ubi  accent  omnes  Cardinales  & Prxlatos  in 
corum  Cappir  y ad  reverenttam  : primo  CardmaUt 
^ui  ofemiabgmur  maman  Papa  fub  aurifrigk  eh  ptr^ 
rtifam  y Pralali  tUjmie  gemfUxi  palem  dtxtnaa  Papa 
afeulabantttr. 

Ç.  187.  Reverentia  ut  prxmirrltur  fiifla  Ponti* 
fici , przdira  fuit  fjhi  tnitra,  qui  furrexit  flans 
deteélu  capiie  verfus  ad  altare  diôx  Capellz  ,dixic 
fêcretè  Pater  nofler:  quo  complcto  voce  intcUi^p* 
bili  dixit  canrarilo&  fc  à Facie  ad  peâus  figiunde: 
Deus  in  adjutorium  meum  intcndei^c  pro  Teniis 
F]c  rmnens  quousque  Cantores  incepil^i  PGiImum, 
Lcgem  pane,  te  quo  incepto  fèdit.  ImpoTitum  eA 
é birottum  te  Camorct  prufecutl  funt  terriam. 

5*  iSS.  Tum  SaidiaeoHut  Laiimu  acceflîc  ad  al* 
rare  » ubi  facrifla  Capellz  noflrx  mappiilam  fericam 
i'upcr  bradai  te  cciam  caligis  te  fâaoalia  in  manus 


dedic  y quas  iile  rmnibus  ad  fadem  elevatis  porta* 
vb  ante  Pontifieem  : cumdem  SubJiaccnum  fccutl 
funt  AccoUti  ApoAolirt  omnes  ; quibus  hmbrias 
Papx  extendentibus  retinentibusque  , Subdiaconus 
ipfe  cum  uno  ex  lécretis  Cubicularis  Papz  , de 
lubtus  intravit  » & calceamenta  communia  Papx 
cxtrahences  caligis  6c  fandalU  prxdi^a  et  impoluc* 
runt.  Imerrm  Epifeopi  aflîftentes  librura  te  cande- 
lam  porrexcrunc  Dix'onis  aflillencibus  qui  ilia  in 
manious  tenentes  hinc  & imie  cum  Pontrfice  , 
dixerunt  more  Ibllto  ancipbonam  » Ne  reminifearis , 
6( , Qtum  dile£la , 6c  alia  proue  in  codem  libro  or* 
dinacur. 

189.  Finitis  pfâlmiSi  Quam  dilcéh  6c  cum 
fûts  refponfofBs  6c  orarionibus , RevereodifTt:i.i  Do- 
mini  Senenfis  6î  Sanélt  Gcofgii  qui  aflillcbani  Pon- 
rifict  6c  de  Sabellîi  Senior , poA  eos  Dtacom  Car- 
dinales recellcrunt  à Pontifice  6r  rétro  altare  ibidem 
accepcrunc  paramema  albi  coloris , vidcliccc  amie* 
tum  6c  Datmaiicam  * uliraque  RevcrrndiflîrRus 
Dominus  Cardiiulù  Scncnûs  quia  diâurus  cru  £- 
vangelium , accepit  albam  « ctngulum  » 6c  Aokm  ; 
ante  quorum  dilccflum  à Ponnfice  acccfTcrunt  ad 
afTiflrndum  RcverendifTitni  Domini  de  Columna  6c 
Urfints,  poA  prxdiâos  Seniores  Diaconi  Cardina- 
les y te  his  tribus  paratis  illi  duo  ad  loca  fua  rc- 
dieruot  « 6c  hi  afniterunc  more  confueto. 

C.  190.  Intérim  Capellx  noflrx  Cantores  in  an- 
guTo  juxu  mururo  extra  di£bm  Capellom  fbntes  « 
perfecuti  funt  Tcniam  usque  ad  capitulum  y quo 
per  unutn  ex  ipfis  incepto»  Papa  furrexie  cum  mi* 
tra,  cum  dkerctur  vcruculus»  poA  breve  refpottfô* 
rium  venerunt  ante  PontiHcem  duo  Accoliû  Cero- 
Amrii  cum  Sodo  meo,  competenci  fpacioi  finxto 
Refp.  ad  vcrGculum  Papa  dcpoüca  GU  mitra  dixic 
Donùnus  vc^feum  > 6c  orationem  ex  libro  quem 
fubprior  Prcsbvterorum  CardinaÜum  videlicet  Re* 
Terenfifrimus  Dominus  Cardinaits  Kovaricnfis  fèr- 
vabat , Domino  Archiepifeopo  ArdatenG  ipTum  ad- 
juvante , 6c  Archiepifeopo  Beneventanenu  aUiflen- 
ribus  candetam  teneme  : qua  Gnita  Para  repetüc  : 
Dominus  vobilcum  « 6c  Cantores  , bcoedicamus 
Domino  » 6c  intérim  Ceroferarn  redierunc  ad  altare. 
Antequam  Papa  orationem  proTertUs  diccret,  man- 
davtc  mihi  an  inflantiam  ReverendilTimi  Domini 
Cardinalis  GerondenGs  , qui  hoc  â OnfUtatc  fua 
obtinuerac  y ut  locum  darem  inter  Prxlatos  fupra- 
diôos  Sanàitati  fux  aOiGenres  Rcvereitdo  in  Chriilo 
Patri  Domiflo  Alfonfb  Einfcopo  PamptlonenG 
quem  fanâicas  fua  in  Epicopum  affiAentem  ad 
prxdii^  Cardinalis  fuppbcactonem  acceperat,  quod 
6c  flattm  ièd. 

$.  19X.  Finira  Tertia  SanâiiTimus  Dominas  noGer 
fèdit , in  accepu  mitra  lavit  manus  more  foliro  y 
RcvcrendifTimo  Domino  Vieecancellario  Gbi  fer- 
viente  6c  dame  aquam;  qui  lotis  te  exterGs  mani- 
bus,  depoGta  (ibi  mitra  furrexit  6c  dimiffo  pluviaU 
6(  Gola  rubeis  ac^epic  paramenfa  albi  coloris  more 
6c  ordine  confueto,  RcverendilütDo  Domino  Car- 
dinale Senenfe  parante. 

5,  içx.  Intérim  dum  Pomifex  paramenta  acci- 
peret  , omnes  Reverendiflimi  Donuni  Cardinales 
Prxiatt  6c  Officiales  fua  paranoema  acceperunt  alba. 
Cardinales  in  Capella  przdiâa  in  iods  fuis , vide- 
licet Epfeopt  fupefpellicium  6f  pluviale  , Pre^y- 
teri  omiclum  6c  planetam  , Diaconi  amiâum  6c 
Dalmaticam,  6c  omnes  minus  albas  ex  dttwlco 
albo  ; Prxlati  vero  extra  Capellam  pluviale  6c  mi- 
tras  planas  albas , offidalcs  vero  omnes  extra  Ca- 
pelbm  , videlicet  Subdiaconi  tuntcas  albas  fupri 
roebettos,  excepto  quod  Dominus  Hugo  de  Bcn- 
giis  qui  cpUlolam  diâurus  erat,  accepit  amiâum, 
albam  6c  dnguluro  ; Audicores  Roex , Cicrici  Ca- 
merx  6c.  Âccoliti  fupcpcilicù  fuper  rochettos. 
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19^.  Scoctarti  vtro  je  Adrocati  filuvîalia  al- 
ba  (t  pra  vrfci  fuas  communes  acdpkrant,  app*- 
turaà  pluvialium  fuper  humeris  «Jcxtm  habentes) 
Ciibicuürii  feutiferi  &c  alii  inccücbuu  in  ha- 
biiu  fuo  conlueio. 

19+.  Omnibua  paratis , miniflfante  Révérend 
diiTimo  Domino  Vicecanediario  Kaviculam,  Papa 
impofuic  incenrum  p>ro  proccHione  ut  inoris  db 

195*.  't'um  RevpcodjlTimus  Dominas  Cardi- 
nalis  Scnaifis  Prior  Duconorum  accepta  ^rub  five 
baculo  aibo  Joi^cuJints  palmorum  quatuor  vcl 
circa,  ordinavic  ProccfTioncm  de  CapelU  pra:dj£ta 
ad  aliare  majuSyquà  ivimus  pKrnavem  rcdamquK 
Vaiicatû  dicitur  ditTtx  Capdls,âr  cum  pcrvcnifTc- 
mus  ad  navcni  tranCvcrGilcin  ivimus  ad  dextram 
us«^ue  sd  port-un  principalem , qua  ad  chtu’um  aU 
taris  majoris  diilx  Bafilicx  aicojditur  boc  ordine. 

f.  »9^,  PnccfTcrunt  primi  feutiferi  Pap*,dcin- 
dc  Cubicularti  extra  Cameram,  Oratores  laici  je 
uon  Prxbri  ac  Barones  ^ Sccretarii  & Advocatt 
mixtun  qui  oâava  die  hujus  mmfis  ( quod  (ûpra 
iii<»rc  prxiermifi  ex  oblivionc)  coram  ianéViffimo 
Donûno  ttoilro  fuper  przccdcncia  contcadcoics  con* 
cordaruQC  boc  modo  vkiclicct. 

197.  Quot  imererunt  Sccrerarit , tôt  capianrur 
Advocati  dignkvres,  boc  eft  primo  recepii  uiriusquc 
oËRcü  lîmul,  deinde  |»fl  eos  rcrrpti,  poÜea  aiit 
bini  & bini  mixtim  atuiquionbus  Secrccario  & Ad* 
vocato  dctnptis  qui  ulrimum  je  digniorem  Incim 
babcant  je  omnibus  bis  locis  lam  ultimo,  quant 
prxccdcntibus  primo  accepti , five  Sccraarü  fine 
tjve  Advocati)  digniorem  iocum)  viddicei  dextrx 
manus  Habcatic.  Advocati  vero  , qui  ultra  nume* 
rum  Sccrctariorum  erunt  , ibunt  Uni  je  bini  im* 
médiate  ame  ülos  duos  Secrccatium  je  Advoctftim 
digniorcs  digniorem  fucum  habentes.  Hac  tamen 
condittone  je  pro  hac  vke  duntaxat  hsec  ordinata 
tiinc  ut  tant  Secretariis  quam  Adv-ocatis  nullum  jus  1 
attribuât  je  neutri  eorum  prxjudicet  de  conlcnfu 
Domifionim  de  Planca  Corortati , Franrifci  de  Pa- 
dira  je  aliorunt  fcx  Advocatarum  coram  SanûîOimo 
Domino  noliro  ptrrfentium  je  accepnmium-nomine 
facri  Ct^legu  de  Coolilio  RevcrendiiTimorum  Domi* 
norum  Sai^i  Marci)  Sanâi  Angeli  , de  Arra^- 
nia , Senenfi  je  Sandii  Georgit  Cardinalium  ci^ 
ibidem  prarfeatium  Romx  in  Paiario  Aponoiico 
apud  Sanâum  Parum.  . . . Accolici.  CIcrid  Ca- 
werx.  Audirores.  Accolitus  cum  thuiibulo  Si 
naviccila.  Duo  Acoliti  ceruferarii.  Subdiaconus 
cum  Cruce  îe  otnnes  Collegx  fui  circa  cum.  Duo 
Subdiaconi  Epiilolas  lediuri  cum  libris  Evangcüo- 
rum  ante  peaus.  Duutiuii  Ex'«açr/urm  grMckm 
éiiÎHrui.  Abbates  foreniès.  ^ifeopL  Archiepikopi. 
Epâlcop»  fie  Archiepifeopi  Oratores.  Epifeopi  6c 
Arebiepifeopi  Papz  afTiilentes.  Abbates  urUs.  Pa* 
triarebx.  Diaconi,  Presbyteri)  Epifeopi  Cardina- 
les. DiÂcmut  F.’vmgtlittm  in  latino  JiÜnrus.  Duo 
Ckrici  Ccremoniarum , ego  illam  (a)  pro  ftuppt  je 
Jo.  Maria  aliani  cum  Candcla  portavimus.  Papa 
fub  Baldacbino  quod  nohdiores  Laici  urbts  porta* 
boni  inter  duos  Dtaconos  afTiilentes  , auriin^um 
pluvialis  bine  je  inde  portantes  continue  populo 
Dcnedicens.  Duconus  Âuditorum  Rota:  cum  to* 
b.ilca  ad  collum  pro  mitra  médius  inter  duos  lecre* 
tos  Cubicuiarins , vidclicet  Dominum  I^ureitthjm 
de  Mari,  6c  Hicronymum  Calagranum.  Prxlati 
Donparati  in  rorum  CappiS)  vel  ubitu  fi  fine  Re- 
ligion ) Prothonotarii  etiam  ia  eorum  Cappis  iêque* 
bantur  6c  aiii  togiti. 

Ç.  198.  Qiiam  primumPapa  fuit  extra  CapeUam 
Sanfti  Gregorii  prcdiâam  » ioipofoi  farvim  mjau- 

(«}  Cantum. 


O M E.  1I7 

W<r9T  in  fumniitare  canrx  n^esr , je  genu 

ncxi  Cannant  ipram  dextra  manu  creolam  tencoS) 
j(  quant  foetus  tnms  accendU  * me  intérim  ad  Pon* 
*titîrcnt  verfo  je  alra  voce  dicentc  : i*ater  ianâe  fie 
tranfic  gloria  mundi)  idem  fâdium  c(l,  je  dixi  le* 
cundo  ) cuch  clFanus  ante*  . . . 

$.  199.  Cum  Papa  «rveniflet  extra  navem  Va- 
tican! prxdid^am  , je  efter  drea  medium  altcrius  na« 
vis  transverfalis  EcclefMC,  occurrerunt  d très  )u- 
niorea  Presbyteti  Cardinales , vidclicet  de  Comitt'- 
bus  , Gerun^nfis  je  Parmenlis  « qui  deteflis  capi> 
tibus  Papz  reverenciam  fecerunt)  ufculantes  eum 
primo  in  ore  ddnde  in  peciore  juxta  crucem  patiii) 
tnetpiente  Cardinale  de  Comitibus  je  aliis  duobtA 
idem  poU  eum  fadentibuS)  qui  onmes  Pontibe^ 
hoc  modo  rccepio  iplutn  usque  ad  altarc  majus 
afTociarunt  immédiate  ante  Diaconos  Carduulcs  i»- 
ccdcotcs. 

100,  Papa  ante  m:qus  alrare  coridituto , redie- 
runt  ad  fua  loca  diéti  très  Pre^yteri  Cardmaies  i 
Si  depoûta  mitra  Papa  fecit  reverennam  Cruri  in 
altari  pofitz»  deinde  confefTioncm  ordme  coulueto 
dixit  ) fetfVa  confe(Hone  Papa  n«t  akcndlt  ad  altarc 
(cd  ad  fedem  in  piano  fiU  paratam  inter  eminenienl 
je  altare  juxra  infimum  gndum  loiii  » ubi  ad  altarc 
verfusTedit  micram  in  capite  cenenS)  quam  rccepU 

confcHione  antequam  de  loco  confvflionis  rc- 
cederet , je  cum  ea  ante  rcceÛum  Crud  prziitûae* 
in  olrari  pofitz  fedt  reveremiam.  Papa  fie  in  dic- 
ta fede  fiente  , accefferunt  ante  eum  très  primi 
Epifeopi  CardlfuleS)  vidd'cec  Vicccanccilarius  £• 
pifcopus  Portuenfji  Collcgii  Decanus,  Neapolita- 
Qus  E^nfeopus  Sabtnenfis  » &(  Sonâi  Marci  Ëpilco- 
pus  PrznelUnus , omnibus  Przlatis  ac  aliis  in  fuis 
lods  remaneniibus  : bi  très  ante  Pontificem  iocer 
ipfius  fedem  przdiâam  & altare  « juxta  tamen  in- 
hmum  gradum  altarïs  ad  ipfum  Pontificem  verû  fe 
locarunc  « quifque  eorum  fuum  CapeUanuin  de  lui- 
tra  fibi  fèrvicmero^  poft  Ce  habensi  omnes  etiain 
nlii  Cardinales  vidclicet  Epifeopi  je  Presbyteri  ad 
dexiratn  Diaconi  veto  flraflrom  Pap*  acccflcrunt 
inter  Iblium  je  altare  AanieS)  Capcllanos  fïios  de 
mitra  ets  fervientes  poft  fc  habentes.  Omnibus  fie 
ftantibus  ydcpofiiU  Papz  ac  omnibus  mitris  futrexic 
Poocifex  je  Cardinalis  Sanjii  Marci  tertius  je  ul- 
timus  ex  przdiétis  tribus  ftans  ut  medium  anic  dic- 
tum  gradum  alraris  fade  ad  Pomificem  vcrti , ad 
dextram  fuam  habens  Vicccancdlarjunt,  je  ad  fi- 
niftram  Neapoliranum  Cardinales  , qui  quali  fibi 
ipGs  fades  vertebant  • fictiii  tjjijientes  Epjctfi  in  con- 
Jttrauomims  Efifeofomm  afiatt  jùUnt  , magis  tamen 
ad  Pontificem  tendemes,  dixit  banc  orationem  ) 
nullum  vcrficuUim  przmittcns  neque  Dominus  vo- 
btfeum  abrolutè  incepic  dicens  iit  cono  oranoiutm 
folennium  je  feftivalmin  conlueto. 

Oremus. 

aoi.  Deus  qui  adeftè  non  dedigotris  uùcum- 
que  devoca  mente  mvotarlS)  adefto  « quadumus, 
invocuionibus  noftrts,  je  hoic  fainulo  tuo  Innoccn- 
tio  quem  ad  Culmen  Apoftolicum  commune  judi- 
dum  tuz  plebis  el^t  » ubertarem  (upernz  benedic- 
tionis  inhindc)  ut  fentiat  Ce  tuo  muoere  ad  hune 
apieem  pervenifte  per  Chriftum  Dominum  ooftrum. 
Cardinales  refponücrunt  /i/nen. 

aoa.  Ego  teaui  librum  prxdi<I\o  Cardioali  o- 
racionem  dicente  ftans  ad  cjus  fijifttam. 

§.  ao^.  Didia  oratlonc  przJiâa  per  Dominum 
Sanâi  Mard,  Dominus  Niapoütonus  venit  aj  io» 
cunif  in  quo  ftererat  Dominus  San£H  Marci,  qui 
acceflit  ad  locum  in  quo  fteterat  Ncapolipnos , 
Papa  je  aliis  omnibus  ( ut  prius  ibbant  ) fine  mi- 
fris  maaentibus  , j<  i{Mc  Ncapoliunus  me  lihtum 
P I juxta 
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juxn  e)us  finillnm  renente , (imilicer  abfolutè  iDd- 
pena  dixic  in  tono  prsEdiâo. 

Oremus. 

$.  104.  Deus  aul  Apol>oIum  tuum  Petrum  in- 
ter carter  os  coapollolos  pritnatum  renerc  volul{li> 
doue  univertz  Chridianitatis  molcm  impofuidi  , 
rcipce  propinus  quzluntus  hune  Famulum  tuum 
Innoceniium  quem  hurnili  Cathedra  viclmter  fubli' 
matum  in  novum  [locum]  Apodolorum  Principîs 
fublimamus , ut  ficuc  pro^<f>ibus  rantz  dignicatis 
augetur,  ira  virtutum  incriris  cum'jlcniryquatenus 
Ecclcdallicz  univcrritarts  onut  te  atijuvnmc  digrtc 
fêrar,  & à te,  qui  es  bcatitudo  tuorum,  meritam 
vice  tu  recipiat  ; qui  vivis  fe  régnas  cum  Dco  pitre 
in  unitate  Spiritus  Sandh  Deus  per  nmnu  fxcula 
fxculorufn.  Cantores  rcTpaidcrunt 

§.  lOf.  Intérim  dum  orationcs  pnrJifkx  dtcc- 
baritur  , D.  Hugo  Benclius  loco  Prions  lui  * Sub- 
diaconum  pofuit  paillum  Pontifici  imporzndum  Tu- 
per  altarc,  & iliud  ibidem  aptavtt  more  confucto. 

$.  loG.  Finiris  onitionibus  fiiitnjiflts  amora  fiiit 
lèdei  Pjpx  in  piano  ut  fupra  dtd^um  ed  pofita , 8c 
omnes  Cardintucs  dcmptls  allîltcntibus  ad  iua  Inca 
funt  rcverli;  Papa  vero  cum  bireto  fine  mitra  ac- 
eellic  ad  inferiorem  gnJum  altaris , quolHicm  in- 
Viruin  Domini  Seiientîs  & S.ui£U  Gc<>rgit  nd  fmi- 
ftram  Papx  coram  co  elevatum  pallium  tenuerunt , 
quod  SeiKnCs  Prior  Diaconorum  Inlus  in  ambas 
nuiius  apertum  accipiens  , Papx  Ulud  iiupofuit, 
dicens: 

$.  107  Accipe  pallium  plcnitudinem  (cilicct  Pon> 
eificalis  olÜcii  ad  honorem  omnipotentis  Del , glo* 
riofie  vir^nis  Morix  cjus  gcniirkis  , Be-atorum 
Ap«)ftolorum  Pétri  & Pauli  & Sanftx  Romanx 
Ecclefix.  Tum  idem  Piior,  adjuvantibus  ipfum 
aîiis  Diiconis  & SubJûconis , très  J^initlai  ipfi  pol- 
lio  infixit  more  confueco. 

loS.  Dato  Pofuifici  pillto , ut  prxmittitur, 
Caruores  incaperunt  introtcum  pro  mifla  fie  Kyrie 
eleilon , fit  Papa  alcendic  ad  aitare , & illud  detec- 
to  capite  olculacus  efi.  Dcinde  etiam  librum  £• 
vangcliorum  per  Subdiaconum  more  foliro  fibi  obla* 
tum , tum  ibidem  impofuit  inentfum , Priore  Dia- 
conoruin  Evangelium  didluro  naviculam  minillran- 
te  6c  incenfavit  altarc.  ‘ Deinde  per  sundem  Prk>- 
rem  incenfatus  fuit  ibidem  ipfe  rapa  in  comu  E- 
pifiolx  cum  mitra  dans,  quo  inccnlato  non  acce* 
|Xt  Diaconos  nHîdentes  ad  ofculum , ui  moris  cd , 
fed  alcendit  ad  fcJem  cminentem  fie  PrxUtos  pa.ra> 
tos  omnes  aJ  reverentiam  venientes  aecepit , Car^ 
dinalts  ad  ^Jh  m.vm  eris  , PrxîacoS  vero  ad 
pedis  fie  manus  ofculum. 

5.  109.  Fafta  reverentia  furgît  Pontifex  depoûta 
mitra  fie  cum  adîdentibus  tantum  Cardinalibus  di- 
cie  introitum  fit  Kyrie  clcifon,  Cantoribus  intérim 
contimio  Kyrie  eSetfon  camantibus , milTa  didla  cd 
de  oûava  Notivitatis  Bcitx  Nlarix  virginis. 

xio.  Diéhs  per  Pontificem  introitu  fie  Kyrie 
elafon , cedàrunt  Cantores , fie  Papa  dixit  : Gloria  , 
in  excelfis  Deo , quod  cum  luis  alTidcmibus  com« 
plcvic  more  foliio , tum  iu  dii^a  fede  dixit  : pax 
vt^s  fie  oracioncm  de  oôava,  qua  fub  fua  conclu* 
Cône  compléta  dixit  aliam  oratiooem  etiam  aica  vo- 
ce dicens.' 

Oremus. 

xtf'  Deus  qui  corda  Cdelium  fitc.  quam 
etiam  fub  fua  conclufione  complevii,  fie  «a  cotrf- 
plen,  meerim  quod  Caruores  rdpeodereoe  Ameo, 


dixit  fecretè  aliam  pro  fe  , dans  ut  prias  videü* 
cet  : AJtjlo  JufpHcaticnikus  rt^it  omnipMent  Peut 
^md  lumiiiratn  mjira  gtrendam  mnajifrio 
X'irtaii  im^Uaur  e^eéiu  prr  Donrnut»  &t. 

XII.  Finitis  ut  fupra  onttonibus  prxdiâîs 
Papa  ledit  in  fede  croinenti  prxdicta  impofua  fibi 
mitra , fie  Prior  Diacoporum  Cardimlium  videlket 
Cardinalis  Senenfis  feruUm  in  manu  accipiens  fie 
rtins,  fcqueniibus  ipfum  lubdiiconis,  Audiiori-] 
s fie  SecretarHs , ut  fupr.t  ctdlum , indutis , dc- 
feendit  ad  pomm  CaiKelli , ubi  in  plino  ii^dem 
inter  alore  fie  portam  fccir  duis  iineas  ab  altari  aJ 
porti.'n  ad  dcxtmm  fit  finillram , in  qualibet  linca 
de  quolibet  ne  dic^is  tribus  ordimbus  , officia'cs 
collocins  primos  verfus  ad  altarc  SubJtaconos , tum 
Auditnres  fie  Secretarios , ira  quod  de  linea  ad  li- 
ncim  fibi  invieem  fiictca  verram  : quibus  lie  erdi- 
fiatis,  fie  omnibus  deteilis  caf^tlbùs  esitlcntibus  , 
Cardinalis  Senenfis  dans  fit  iplc  dctccio  capite  mé- 
dius inrer  primos  duos  SubJiaconos  ad  aitare  vcrlua 
. dixic  atra  voce  quaii  legendo:  Exaudi  Chriile.  Sub- 
diiconi  fie  Sccreurii  fie  Audîtores  rcl]x>ndcrunc  fuo 
ordinc  liantes. 

5-  XI Domino  nollro  Innocentio  à Dco  de» 
CTCto  fummo  Poniifici  fit  univerlâü  Papx  vita  , 
quod  tertio  didlum  ell  per  C.irdina[cm  prxJiâum, 
fie  toiies  ab  aliis  pranlictls  refponfum. 

5.  X14.  Dcinde  idem  Cardinalis  Senenfis  dixic: 
Salvator  inurKli.  Subdiaconi  Sc  aKi  prxdi£li  retjxm 
derune:  tu  ilium  adjuva  , quod  bis  p:r  Priortm 
diâum  8c  tories  per  illos  rcipanfum,  ucque  laudes 
comiouaix  proue  infra. 

Sarvdle  Gabriel , SanAe  Raphad , Sanfile  Joannet 

Bapiifl.1 , Sanâe  Perre,  Sandc  Paule  , Sanâe 

Andrxa,  S.uiéle  Stéphane,  Sanéle  Leo,Sanâe 

Gregori , San^e  Benetîidle , Sunfls  BafiU , Sanâe 

Sabu,  San£U  Agnes,  Sanéli  Cxcilta,  SanCU 

Lucia. 

Refp.  Tu  ilium  adjitva. 

§.  XI  y.  Deinde  dieit  idem  Prior  eadem  voce 
, Kyrie  eleifon  fie  illi  rcfponderunr  Kyrie  deifon  , 
fubiunxit  Prior  fit  omnes  alii  prxdidli  cum  infnnul 
eadem  voce  dixeninc  Kyrie  eirilôn. 

f.  xitf.  LiudibuS  fie  expictts  (qux  dum  dice- 
rentur  Papa  ledit  in  fol»  (uo  oc  Cardinales  ac 
Przlati  omnes  in  fuis  locis  cum  mhris  fedebanr) 
Prior  fit  alii  prxdkli  redierunt  ad  loca  fin,  vidc- 
licci  Prior  in  Comu  Epifioix  alraris  in  (cabello  fuo 
fedit,  alii  in  temm,fic  Subdiacomis  in  loco  Iblico 
dixit  epijiolam  lathram  éf  tum  tdiut  graeam  , 
fit  conciimata  efl  müTa  ordine  confueto  I^pi  ede» 
branre  nihilo  pmitus  tmmutaco , qua  finira  Papa 
in  altari  fine  mitra  dtdà  boKdicîionrm  dfmm  iadttl- 
gentiam. 

5.  XI 7.  Data  in  drari  benediélione , Papa  rcten- 
to  patüo  ac  omniws  alüs  paramentis  , realfumpfic 
mitram  prxciolâm , Cyrorhecas  fit  annulum  P«i- 
tific^lern  ac  alios  annulos,  fit  accedit  fclla  pomtus 
fiib  bildaclûno  ad  fuggeflum  in  loco  bencdidlinms 
prxparatum;  prxcedentibus  ipfum  omnibus  Cardi- 
nalibus, Prxlatis,  fit  aliis  paracis  in  fuis  paramen- 
tis 8c  raitns  ac  ornamentis  feu  habitibus  proue 
mlflx  imcrflierunt , proceOionaKter , fine  tamen  lu- 
minaribus  fit  hKenfo.  Papa  in  fu^lo  conlbtuto 
ledit  in  lêdc  cminenti  ibidem  fibi  parata , ubi  cxlpec- 
laro  quod  populus  Ecclcfiam  exiret  fit  în  pUtea  con- 
gregaretur , extra^la  per  Cardinalem  Sandti  Georgii 
rap®  mitra , Cardinalis  Senenfis  Prior  prxdiélus 
impojmt  Papa  ngnum , nolxs  circumftantibus  accla- 
manribus  Kyrie  cIcUoo  alca  voce  lêmcl  tantum. 

5.  X18. 
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$.  ^18.  Tufs  ^ totmsto  idem  Senendi  pronun* 
cbvit  populo  flmsrisi  mLtgmtiss  populo  concelL» 
verbis  Latiois  > & poft  cura  Cardirûlu  5an£H  Geor« 
gü  vcrbis  vulgaribus  ad  populum  verû  ftaoces. 

$.  xi$.  Indulgentüs  hujusmodi  pronunriatU  def- 
oendcrunt  orancs  de  fuggcilo,  & Papa  cum  Car- 
dinalibua  tantum  de  paucU  Servhoribus  intravic  dn- 
mum  rcTidentlae  RevercnditTira)  Cardinalis  Sancic 
Mahz  io  portku  Archipresbyteri  Baftlicx  prxdic* 
tx  , in  cujus  curia  ûve  orta  [ borto  1 ordinata  fuit 
eolbiio  pro  eisdem  Pontifice  & CarJinalibut  i Prar- 
Liti  vero  de  offidales  ac  aliæ  uignx  perfonx  imra- 
rum  domum  CanomcaJern  Dcmini  Ceifi  de  Me« 
lints  ejuadera  BaiiHcc  Canonici  > (M^diéti  domui 
Cardinalb  contiguam  « ubi  de  pro  ipGs  collaiio  or* 
dînaia  erat  > H mdero  eellstmtm  fecerunt  cura  pi* 
itochlatis  confcAiocûbus  maivalîa  de  hujusmodi  ra* 
ratis.  Fuerar  tunen  pridie  ordinacum  quod  colla* 
tio  hzc  fieret  ante<]uam  Papa  luggeGum  alcende* 
rct  de  cocoatreiury  traque  pod  modum  coronaïut 
fine  mora  ad  Lateranum  equitarer  » quod  de  nugjs 
convenilTcCt  fed  hoc  ntuw  nobis  de  Bafiiica  cxcun- 
tft>us  atiquibus  vilùm  eÜ  id  magis  pbccre.  Sic 
quod  oruo  prius  datus  perverius  cil  de  malè  fàcta 
coUaiione»  Papa  Cardinales  Prxlati  de  alii  omnes 
parati  proue  in  üimifu  fuerunt  dcrcerkierunc  pci 
gradua  ad  plateam  Dwlicac  prxd:<5bc  ubi  cqiios  fibi 
paratos  de  cooperiis  oroaros  proue  fupra  in  prxpa- 
raeione  diâum  eil , afeenderune  » ieuri  ad  Latem- 
Dum.  Papa  venic  (emper  etbm  ex  doino  prxd:Cla 
uTque  ad  Lateranum  (ub  Bakiaebino  quod  Kobi* 
Hores  Curie  de  Oratores  Principum  portaverunt 
quourque  Papa  equuin  afeendifret  « deinde  Civca 
Romani  ulquc  ali  Lateranum.  Pollquam  Papa 
equum  fuum  album  afccndic  y fcala  rcpofita  fuie 
lûper  alio  equo  ordinato  ad  hoc,  de  duâus  fuir  in 
locum  foum  \ equum  Papte  duxerune  Semator  srhù 

Cmfervsterti  Camerts  y jiàs  Jtgntor  md!us  mter^ 
fsét  tjm  iJ  sgera. 

$.  tio.  Cardinales  de  Pnelati  parati  omnes  crâne 
in  mitru  de  omiUbus  paramencis  ut  in  rriiTa  inter* 
fÎKrunt  y equi  Cardinalium  ab  aute  de  rétro  coo* 
perti  cum  buccadno  albo , Prziacorum  vero  fuJla* 
gno  atbo  ad  loediuni  pahuum  iuper  terram  pen* 
dente. 

$.  iti.  Subdiaconi  omnes  Tuper  rochettos  tunW 
cellai  albas  habebant  > dempto  tllo  qui  Epillulam 
dinrat  qui  omnia  paramenta  ratinuit  in  qu'ibus 
miniflravit.  Audicorcs  Tcroy  Clerici  Carocra:  de 
Accoliii  ruperpellicia  h^xbam  fuper  rochettis,  Se- 
crecarii  quoque  de  Advocati  pluviatb  alba  iuper 
mantellos  apenuram  à parte  dextra  habenria  , de 
omnes  hi  cquos  equitabani  de  mutas  cooTucias  coo- 
pertis  oruans. 

$.  ail.  ProceiTionem  vero  buiusmodi  à Bafilica 
ediâa  ad  Loteranum  ordimvit  Cardinalis  Senen* 
y Priory  boc  modo. 

$.  Famibarcs  Cardinalium  Pnelatorum  de 
Curialhim  ac  alii  qui  brevibus  veflibus  utebaatuTy 
primi  çquitabant  cum  valiiüs  Cardmalium. 

^^4.  Deinde  Barbitonlbr  Papx  rum  vilifn 
icarlaioy  in  qua  erai  Cappa  five  mantus  ac  alise 
vefUs  Papx. 

$.  Sartor  Papx  cum  fiRiili  valiGa  in  qua 
diam  necci&ria  pro  Poaribee.  . . . 

xx6.  Familiares  lëu  feutifèri  Papx. 

V ^^7  Kobiles  Curûe.  Kepotes  de  aStoes  Car* 
dinalium.  Seal*  Papie  panno  rolacio  cooperta  fu» 
per  equo  albo  liinili  panno  cooperto,  quem  duxit 
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unus  fâmilkris  Pjpx  vclle  rofâcia  todutus , hKulum 
rubeum  in  alla  nunu  leneos. 

J.  ai8.  Duodecim  curforcs  Papx  cura  duode- 
cim  vcxillis  rubess  bini  de  bini  vcuibus  roiâdis  in- 
duti  y cqucRrcs  fi  reâ»  memirà. 

iip.  Trededm  Familiares  malè  veftiti  ^ 

1res , [ ferentes  ■)  trededm  vcxilla  annorum.  Ca* 
pita  [capiranei3  Regionum  per  fc  ipfos  benc  ornâ- 
tes equcllres  hsec  vcxilla  bundlhis  detuIilTcnt. 

$.  iqo.  Duo  alii  Curforcs  vcilibus  rofacils  ht- 
duti  equeftres  cum  duobus  vcxillis  rubeis  priraii 
de  duodecim  majoribusy  in  quibus  depiâi  crâne 
duo  rpiritclli  quos  ChcruUn  vueanr. 

Ç.  151.  Gabriel  lîc  Cxfârims  ConfjlowTiitt  arhii 
rotus  in  armis  nlbis  cum  manrcllma  iive  tupravdie 
de  tafTceano  robeo,  equum  burditum  equitans  ùiuili 
vclle  totaüter  coupertum , iûne  de  indc  ürteras  la* 
bens  S.  P.  Q^R.  portans  vcxillum  magnum  armo* 
rum  populi  Romani  j aqud  fe  h.ibcns  quatuor  fa- 
miliaries  pedcürcs , buculos  fongos  a'.bos  deiêrcncesy 
montclünis  de  buccadno  rubco  indutus  f:rai.ibus 
iiiraU  iu  iransvcrrum  ame  Ce  rciro  onutis. 

5.  iqi.  Dominus  BtinhxrJiu  Je  (s)  BrmM.zeb 
lunc  Cullos  Ce  Canonicus  Eccd'ix  ^lagumin.  q.il 
in  urbe  crat  pro  confirmatioae  KcvcrenOiinmi  Do* 
mini  mci  D.  Bcrtoldi  de  Henncmberg  elecli  Mo* 
gttntinenfis , qui  nunc  Uccanus  ejusdem  Ecck-Gx  , 
Ïm  frtPceptms  five  fncsraiorit  Beats  AfarUe  Ties- 
tffmcariotf  , m armu  ut  alter,  mantellinam  habens  y 
de  raffetann  albo  cum  cruce  nigra  ame  de  rctro  y 
equum  rinülcro  equitans  de  finùü  tafieta  cum  ma- 
gna (h)  per  me  arraorum  ordinis  pra^lièli  • apud  U 
habou  quatuor  rotniliarcs  ut  aller  ynniucllinis  buc- 
cacini  altri  cum  cruce  nigra  ame  Ce  rctro  induuios. 
Joannes  Franciieps  Je  Baùiee  Cenrei  de  in  armis  ut 
abi  duoy  fnanrelünam  habens  de  tafTcta  albam  eo* 
ram  y de  equum  bardatum  de  tafirta  lîmili  lotalitcr 
coopertum  «apud  ic  habens  quatuor  rirndiares  mm* 
lellinis  de  Buccacino  albo  induutos  portons  vexiilutn 
cum  armis  Popz. 

15^.  Turchn  pcllcrius  RhoJianus  magni  Mi- 
gifiri  orJiaii  Sasili  'jasmu  Hienjiflpmn^xi  Oraiof 
in  armis  ut  alii  quatuor  prxdktiy  lupra  vefiem  ho* 
beus  de  tafièteo  rubeocura  cruce  alra  per  nicdiuniy 
ante  & rctro  portons  rexillum  ordinis  prxdidli  y 
viJelicct  totum  rubeum  rum  magna  cruce  alba  per 
médium , equoni  hardanun  equitans  , fupravcilem 
ex  fimili  toiletta  cum  Cruce  hobeniem  , apud  (ê 
habens  quatuor  familiares  pedellrcs  mantcllmis  de 
buccadno  rubeo  cum  Cruce  alba  ante  de  rctro  in* 
dutos. 

» 

$.  1)4.  Hi  quinque  fuo  ordine  pnedi^o*  vide* 
licet  unus  poil  alium  equitabont , ftccc  in  viis  am- 
plis pomilient  convcniemcr  primi  duo  deinde  alu 
très  infimul  equitafiè  yvidelicet  sJ  Jextram  Attms~ 
wtnnt  y sJ  Jpe^sm  fsfuii  Remssà , deinde  medius 
(c)  Cruciarum  ad  ejus  dexrram  Ecclcfix  de  ad  fi* 
nidrain  armorum  Papx  vexilk  dcfcreoies. 

Duodecim  cqul  albi  cum  coopenis  d« 
veluro  cremefino  ac  IcUis  de  froenis  de  auratis  or* 
narifTime  y quos  duodecim  familiares  Papx  vetlibua 
rofociis  induii  duccbant  per  fixrrra  y haoilos  rubcoa 
auro  mixio  depièlos  longos  in  alio  nunu  gellantc^ 
hi  unus  pofl  uum  omatè  incedebanc. 

$.  136.  Quatuor  Cives  Romani,. (cutiferi  bone- 


(a)  r.  Breiceabach. 

(é)  f.  Cum  nugno  Penaone  anr.orura  ordmia  fc<. 
(#)  Rtodaaas  eneem  fneai. 
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ris  nuncupari  « ornads  vdtibus  induti  • bim  & bim 
equitaoces , qu<vum  quUibec  portablt  unum  Capel- 
lum  de  veluto  cremefino  aureo  orleto  drcumdaxum 
& pcndenübus  iêricis  CrenteünU  auro  mixris  fupra 
baculum  longitudùiis  quatuor  palmorun  drca 
vcUito  Crenidino  cooperrun  i .caput  habentem  Ur- 
gum  in  modum  tellehi,  uc  Capcilum  (ufimeret. 

Ç.  137.  Cubicularii  extra  Camenxm  cum  Capu* 
cils  ut  in  Capella.  Oratorcs  Priodpum  non  Prc- 
lan  & Laki  ac  cum  eis  Barones.  Subdtaconus 
cum  cnice  fîve  Ceroicrarils  & thuributo  , fecum 
habens  alios  Subduconos  Collcgas  fuos. 

$.  138.  Duodedm  fjoiiliares  Papx  vcHibus  Ro* 
facüs  induti  « qui  duodccim  magna  intnrticia  alba 
accenlâ  ante  corpus  ChriAi  Fercbanc  pcdcÜres. 

Ç.  Unus  lârrtliaris  facriftx  cquefter  fi  rcc- 
tè  mcmini  ruperpcllido  indutus  qui  iupcr  baculo 
inauraro  lamemam  fcrebat  cum  Candcü  acccnfa 
pro  corporc  ChrilH. 

140.  Cantores  Capcllz  nofirx  fiiperpclliciis 
induti.  Secretarii  £c  Advocaci  nûxtîhi  cum  luis 
pluvialibus.  Accotiti  Papz  omncs  in  aibls.  Cierici 
Camcnc.  Auditorcs  Rotx. 

S.  141.  Subdiaconus  Larinns , Diacomis  & Sub> 
duconus  Grxci  » fiicris  vefiibus  induti  , quorum 
médius  erat  Dnconus , à dextris  ejus  Latinus , 6c 
à finifiris  graxus  Subdiacooi. 

$.  141.  Abbatcs  Forenfes:  Epifcop:  Archiepi» 
fcopi;  ajjijlatu:  Abbatcs  urina:  Pa* 

criarcbz:  Diaconi  Cardinales:  Prcsbytcri  Cardina* 
les:  Epifcopi  Cardinales:  Duo  Diaconi  Cardinales 
Papx  atTiilenies  » inter  quos  Dominus  ScnenTis 
Prier  corum , qui  Evangelium  in  miûa  dixerar  » 
medius  crat , pofiquam  ProcelfioDetn  banc  ordina- 
vie;  Papa  cujus  equum  ducebanc  Senator  & CoQ' 
fèrvaeorcs  urbts , quia  Uid  digniores  ipGs  non  inter« 
fiierunt  • fub  Baldachtno,  quod  rives  Romani  ) 
Capita  regbnum  & alii  NobiWes  Cives , qui  con- 
tinuo  in  Tatis  ropiofo  numéro  ante  Paparu  incede- 
bant , usque  ad  Lfteranum  porcabanc. 

Ç.  143.  D.  Piûlippus  de  Canonkis  Bnnonienfi* 
bus  Scurifer  Papx»  & Marcfcollus  curix»  Solda- 
nus  nuncupacus»  cqueficr  duas  Icartellos  five  duos 
(àccos  monetx  vidcbcet  Cartenis  » Bajochis  » quatre- 
nis  6c  denariis  ploios  ad  Icllam  equi  ante  iè  liabens, 
pcoinias  bujusmodi  in  tods  depuxatis  fle  aliis  oH 
opprefiionem  vidd»t»  populo  pro|icicbat. 

S.  144.  Dominus  jiraomis  Je  Crt^t  Dtcetma 
in  fuperpeUido  tobaleam  fie  coilum  habens 
pro  mitra»  medius  imer  Dominos  » Lauremium  de 
Mari  fie  Hieronyroura  Calagraoum  lecretos  Cubt* 
cuUrios  Papx. 

§ 14 y.  Unus  [F.  lèrvicns]  armorum  equefier 
urtAiraaiIum  portans.  Vicecamenuius  barulum  in 
manu  poreans  ut  Sacrifia.  Quidam  Pixlati  non 
parati.  Prothonoearï  in  corum  Cappis.  Audieor 
cmnradiâarum  fie  Correâor  litrerarum  Apofiolica- 
rum  hoc  loco  non  incedebont»  cum  Aumtor  clTct 
ArchkiÀrcopua,  6c  alius  rtoo  adefirt.  Omncs  to* 
gacl  Curiales  » qui  volcbanc  » Icquebantur.  Hoc 
ordine  ad  Lateranum  perveneum  cft.  Recedente 
Pontifice  de  placci  Sarv£H  Pari  » Soldanus  fixic 
très  }aâus  pecuntarum  populo  » ut  Papa  bberius 
ioctdere  poUêt. 

Ç.  145.  Cum  Papa  pervcnilTrt  propè  caftrum 
Sanûi  Angcli  fe  finnavit»  & Jud^  qui  ad  infê- 
rioTCS  tnerulas  in  ai^lo  diéVi  exiri  verlûs  plateam 
& cum  ormtu  fc  ^ fua  receperaoc , obttilcrunt 


Papx  legem  adorandam  fie  honorandaia  s'crbts  He- 
braids  in  hanc  lermè  léntentiam  Papam  acclaman- 
tes. 

5.  147.  BeatiQime  Pater,  nos  viri  Hebrxi  nomi- 
ne  ^nagogx  nollrx  (üpplicanuis  S.  V.  ui  legem 
Mol»cam  ab  omnipotenci  Doo  Moyfi  Pafiori  nc^ro 
in  monte  Sinay  traditam  nobis  corfirniarefic  appro- 
bore  dignemini , quemadmodum  alii  fummi  Ponri- 
fices  S.  V.  prxdeceflbres  cunlimaruni  6c  appruba- 
runt.  Quibus  reTpondit  Poncifèx , commendamus 
legem;  vefiram  atirem  obfcrvationem  fie  intellcdum 
condemnamus,  quia  quem  venturum  dkitis  , Ec- 
delta  docet  6c  przdioc  venifie  Dominum  nofirum 
Jefum  Chrillum.  Ec  lolebat  ïamen  alias  id  in 
monte  Jordano  fieri,  fed  propter  inloUiitam  qux 
à Romanis  fie  aids,  Judxis  fiebat,  concclTum  cfi 
^s  lieri  bic.  Papa  tndc  recedente  Soldanus  iceiim 
}J>5lus  pccuniarum  fâckbor,  idem  fedt  nx>me  Jor- 
dano, apud  Sandum  Marcuni , aJ  SuiiHum  A- 
drianum  6c  allU  ubi  populi  opprefiionem  videbat. 
Cum  Pajxi  pcrvcnilTet  juxia  EccleCam  SoncH  Clc- 
mentis , ddeendit  de  cquo  fie  alcendit  l'cdem  , in 

3 ai  rw  provifienatos  ad  portom  Polaiti  dcpuuco* 
irnillô  Baldachiiio  portatus  dl  , quod  faChtm  elb 
pro  CO  quod  in  Laterano  pro  equo  PomiBcis  ha- 
oendo  fie  Baldachino  qux  Romani  fibi  deberi  prx- 
tendune,  tanta  inldcmta  fie  impcius  fieri  fuient  , 
non  fine  Pontifids  pcriculo:ad  id  evitandum  ,quod 
Pontifex  fie  portaraur,  ordinatum  luit,  fai  non 
minus  pcriculum  exinde  venit,  nam  Soldati  qui 
Pontifircm  poriabont  fie  alii  IbcÜ  lui  circa  eos  exf- 
fientes  lanto  fitrore  Pontifieem  portarunr , qubd 
Pontifids  receptio  in  ofiio  five  porticu  Latcrancnfi, 
fie  ^s  leestio  m fiJt  fiermenia , ac  iaâus  pecunia  : 
rum  fiai  non  pocucrunt  ; itno  fie  tanta  veliementia 
per  balchrefcam  à porta  Balilicx  ad  najus  altare 
paratam  , fiirore  populi  lubtequence  ponarunt 
quàd  iplê  Poncifèx  fie  Cardinales  [fucrunt]  in 

ftericulo  cadendi  cum  balthrdca.  Cardinaüs  Senen- 
is  fie  quidam  ala  pcriculum  videntes  de  baltrcfca 
(âlraruni;  proptaca  non  fiierunt  omnla  hic'luo  or^ 
dîne  obfcrvaca , fed  prout  infia  dicetur. 

§.  048.  Pervento  ad  altare majus  Papa,  eWeen- 
dit  de  Icde  quam  Soldati  vi  rumpentes  fie  lacéran- 
tes fibi  vendicarunt  fie  genuflexus  in  fiildifiorio  de- 
pofito  regno  oravit  : facta  oratione  accepta  mierii 
alcendit  ad  federo  ceninemem  marmoream  in  tribuna 
folica  paratam , ubi  Prier  fie  Canooici  Lacerancnlês 
Papam  ftJere  fteermt  ^moJ  jaetre  viJtbainn  quo 
fie  ledente , Cardinales  ontnes  eum  honorificè  cle- 
varunt , dicentes  ; Sufiàst  Je  pJven  trenKm  ér  Je 
/fereore  erigit  fauptrem , ns  jiJtat  cum  Prmapibut  ^ 
filuam  gl»rue  tettem.  Qtra  fafto  , PontUex  accetnc 
de  grcmio  D.  Falconis  thefaurarii  fui  très  puÿlu- 
tas  quatrenorum  fie  denariorum  minutorum  fuc- 
celfivè,  fie  inter  populum  projccit , dicens  : Argcn- 
tum  Se  auTum  non  cR  niihi , quod  autem  habco 
hoc  ttbi  do:  accepic  deimle  Priorcm  fie  Canonicos 
ptxdiifios  tantum , fie  altos  Bcneficiaios  ad  pedts 
olculum:  tum  Ihns  dcpofiia  mitra  propter  tuam 
cruceni  qux  per  SubeËaconum  more  Iblico  coram 
eo  rctinebatur , populo  folemnitCT  beoedLxit , dicens: 
Sit  nomcQ  Deunmi  Sec 

14p.  Era:  autem  ordinatum  quÀd  Papa  ad 
I.3tcranum  pervento  per  Scalam  fuam  qux  iU  pa- 
rata  erat  de  equo  del^nderec , fie  Prior  fie  Cano- 
nici  Lateranenlês  qui  procrlTtonalita  Ibidem  ado- 
rant , in  fuperpdiiciis  fie  almutiis  ipTum  recipaenc 
fie  m fiJt  marmorta  Ptrmari»  mneufat»  , cjlou» 
rent , ut  jacere  poiius  quùm  lêdae  videraur  ; ac 
ddnde  Cardinales  ipfum  elevarent  dicentes:  Sulci- 
rac  de  pulvere  fiée.  : fie  Pontifi:x  très  jaâus  ibidem 
fiicem  fie  diceret  : argenrum  fie  aurum  fiée,  fie  tum 
Prior  prxd»£Kis  Crucera  quam  manu  geftabat,  Car* 
AmH  MedioUoeofi  Archkpresbytero Latcrancnfi, 6 
iote- 
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intcrclTet  f.'  propfcr  pc^agram  ofÎKium  hujusmodi 
pcragcrc  poUet,  jîjucjuin  Priort  Diaconorum  Car- 
duui*umo!f<:rrct,<9iii  eam  Ponôfici  porrigact  ol'cu- 
bnd.itn  & inde  cam  ip/î  Priori  rcltitucrcT.  Poil 
haec  Priorc  iplq  & Canonicîs  Antiph.  E)ccc  Sa- 
cerdos  magnus  &c.  Diindc  Te  Dcum  laudanuis 
dccanuiiilbus  « Proce(Iionalj(cr  inccdcntibus , aJ  nu- 
jua  altarc  proccJercru  » ubi  Papa  dcpoftto  rcgrto 
orarec  in  tàldillorio  genullexus.  Ddnde  accepta 
mitra  in  altari  pupulo  beni-Jiccrec  (ûlemnirrT}  di* 
cciu:  Sic  nomcn  Sic.  ab^uc  indulgcndarum  pu« 
biicatiunc:  bcncdicUone  data  Papa  cum  mirra  ad 
lèdem  nurmnrcaoi  eminciitcm  prxdiciam  accrdcrct  | 
tt  in  ca  Jcdcns  Prîorem  & Canonkos  prxdk^os 
ad  pcdis  ukulum  redpcrcc.  Dcindc  ad  Palarium 
LatcraiKnl'e  duccrccui.  Scd  propter  tumuhum 
prxdi£ium  hxc  (le  ordinau  obfcrvari  non  potuc- 
runt , <jux  ut  prius  diebum  cfb  adba  funr. 

§.  tfo.  Benediclione  per  Pnnei^eem  ut  fupra  » 
data , afccniitc  per  Baliikam  prxdi^’tam  ad  Pabtium 
Laienncnic»  îc  cum  pcrvcniirct  ad  frimam  aulam 
ju^e  aala  Cmatii  pollcnm  fuit 

faldillorium  ante  gradua  lafidu  jupra  ijuoUpit  colum- 
9MS  pcjllt  ^tuf  mtnfwra  CUijit  appellatur , ubi  Papa 
fêdit  renibus  ad  dlictum  Upidem  verfis. 

xfi.  Intérim  R.  D.  Cardinalû  NovarienGs 
Subprior  Presbyterorum  Cariünaliuin , locoCardi* 
nalis  Mt.-diolanenll5)  Prktris  eorunJem  Presbytero- 
rum , qui  inGrmus  erat , line  fêruU  i ordinariis  co- 
ram Piintiiîcc  in  di6bo  Faidjftorio  cum  initu  ieden* 
*te,  & Cardinalibus  bine  £c  inde  circa  ipfum  cum 
niitns  Rantibus.  Subdiaconis  Audicoribus  Sécréta- 
xiis  k Advocatis  ; eo  ordinc  prout  Piior  Diacono- 
rum  in  B-iTiiica  Sar>£U  Pétri  feceru,  iia  quod  in- 
ter PomiBccm  & eos  ciTec  Tpacium  circiter  irium 
Camuruiuÿ  dans  fine  mitra  inter  primos  Subdia- 
cortoé  cum  alLis  prxdi^U  dilcoopertis  ca(ûtibu5 
Ibntes , ad  Pontiâcem  verfus  (êdc  laudein  alta  vo- 
ce quall  legendo  dicens  : Exatidi  Chrifte , illis  re- 
ipondentibus  : Domino  noRro  Innoceotio  &c.  cri- 
Ixis  viribus  & CO  ordinc , ac  de  verbo  aJ  verbum» 
Voce  & lono , prout  Prior  i^tacononim  | iuperius 
In  dicta  Baûlka  Sanéli  Pétri  (cccrai. 

Ç.  Laudibus  finitis  Papa  duâus  cR  ad  Ca- 
pellz  parrain  San^i  SylvcRri,  juxta  quam  pofuz 
iunt  dux  (ëdes  Porphyrex  nudx,  ad  quarum  pit- 
tnam  à dextris  ponx  poRram  > Papa  fiJit  ^uafi 
jdcmtj  quo  fie,  fedenre  Prior  LairrancnGs  pn- 
diôus  deuil  Papx  ferulam  in  manu  in  fimum  Kc> 
gimtnis  & corre^ionis , & claves  ipüus  Baûlicx  £c 
Éatcrarcifii  Palatü  , m figdfiouioncm  potellatis 
ebudendi  & aperiendi , l^anui  atquc  folvendi. 

x^}.  Poncifex  rcccpiis  ut  fupra  firruU  & cb- 
vibus  furrexie  de  (ede  prxdkia , 6c  acccRlt  ad  aliam 
à finiftris  diAx  portx  podiam  , in  qua  Goüliter 
ledit  quafi  jacerer.  ^que  iedens  fêrulam  6t  cbves 
Priori  prxdiflo  rcRituic , qui  Prior  deinde  PontiGd 
aJbuc  uc  prxfêrcuT  fedenti  fuper  pbnetam  juuxlc 
Zonam  de  icrico  rubco  cum  burb  purpurca  illi 
appendente , in  qua  cranc  duodecim  lapides  precioft 
modici  valorU  » cum  duodecim  (ig^llis  6c  mu(cbo  ; 
licet  antiqui  libri  ponant  prxdicla  ficri  dcberc  per 
Priprem  Banlicx  Sandbi  Laurentii  qiix  Sanâa  SarK- 
lorum  didtur,  tamen  qub  hodic  ilia  6c  Latcranen- 
Ils  BaGlica  idem  ium»  & ilb  nullum  Priorcm  ha- 
bet»  prxdi^U  buot  per  Priorcm  Latcranenlem. 

§■  X74.  Papa  fedens  dnélus  ut  pnefertur , accc- 
]Ae  de  gremin  Domini  Falconis  de  Sinibaldis  Pro- 
tbqiK>tani , Tbdaurarn  fui  • très  Pugilbtas  Carle- 
noruiD  6c  altcrius  monetx  argemex  quas  populo 
prnjecit  dicens  : Disperilt , dédit  paupenbui , juRi- 
m dus  nian«  in  Ixrulum  læculi  ^ 6:  iurgens  dein- 
de rapa  adhuc  ciaôus  duâus  fuie  ad  BaTiUcam 
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San6li  Laurent»  » Sancla  Sactflorum  appelbram  , 
in  qua  corani  altari  genuRexus  fine  mitra  oravn  itt 
falditlurio.  Finira  oratioiie , voluic  oRcrre  iuper 
aliarCf  & nullus  de  fuis  Cubiculariis  pccunus  lê- 
cum  habentibus  adcnit  » ncuue  Tbclâurarius  ; mu- 
tuavi  Gc  PontiGci  Rorenos  Rencnics  duns  6c  unum 
ducatum»  ptures  mecum  nonhabui,  quos  Punti- 
fcx  conculit  fu^icr  altare. 

$.  xff.  Rediit  deinde  Ponriicz  ad  C-tpelbm 
Sandb  SyiveRri  in  qua  depnlltis  fibi  mitra»  Zona» 
pàllio  , pbneta  , annulis  6c  Chirotecis»  natepto 
pluviali  k mitra  k annulis  rcafTuinptis  fcdic  in  fc- 
dc  aninenti  ibidem  in  mrdlo  CapcÜx  fibn  paraca  » 
vcrltis  ad  oRium  illius;  quo  (le  ledente  arccR-irunt 
Gnguli  Cardioalcs,  mitras  ante  fe  in  mambus  por- 
tances » 6c  poR  eos  eodem  modo  omnes  Prætaci 
parati»  quibus  flngubritcr  coram  Papa  conRinilit* 
Papa  dedit  Trtéjunum  ^ vîdclicct  fingnlo  Cardinal! 
duos  ducaios  6c  duos  carlcnos»  6c  cuibbct  Prs^ato 
unum  ducatum  k unum  Caricnumitorkiemetam 
dabat  cuilibct  ex  aliis  oRiciilibus  6c  Subdiaconis  » 
Auditoribus»  Clericis  Camerx»  Accolitis  vidc'icec 
usque  ad  prxdklos  navales  incluRvc  » ([uns  prius 
Papa  recipiebat  de  grcmio  prxbil  Tmfjurarii  fui. 
Cardinales  recepto  Presbyterio  olculabantur  manus 
Papx  capite  inclinato  fiantcs  » Prxbri  vero  onmes 
Rmiiiter  genuBexi  olcubbinrur  pedem  Papx.  Puft 
Subdûconos  inter  Auditorcs  quia  magna  conculra- 
tio  fuit  » acceiTi  k ego  ad  Pnnrillcem  qui  mihi  de- 
dit  ducatum  unum  6c  Carknum  unum  Papales 
CiMiri  fm. 

xç5.  Dato  Presbyterio  Papa  Gc  paratus  afeen- 
dit  ad  Palarhim  Latcrancnfe  ad  Caméras  GU  para- 
tas  » ubi  quievic  aliquantulum  6c  fcdt  praodium 
folus  cum  fuis  Domclticis. 

$.  x^y.  Cardinales  fiieruot  ad  Camoas  in  Ca- 
nooica  6c  alibi  pro  els  paraias  6c  GnûUier  keerune 
praodium. 

$.  xç8.  Pro  Romanis  & ofBcialibus  Curix  p«- 
raix  fuerunt  multx  menfx  6c  cibaiia  in  abundaa- 
tia  in  Palatio  LateranenG  in  inlcriore  illius  p.irte 
ubi  omnes  cum  magna  conluGone  pranG  Iunt , ego 
remanfi  in  prandio  in  Caméra  Rcverendifllmi  Do- 
ntini  Cardinalls  San£li  Marci. 

$.  xfç.  Eadem  die  circa  horam  vigeGmam  Sasc- 
liGimus  Domiaus  KoRcr  indutus  anû61u  albo  « 
cingulo  y Rob  » alba  » prxdolii , Ca^lluro  bobens 
ex  veluto  GremeGoo  prxcedentdsus  Cnicc  6e  Car- 
dinalibus  equefler  rediit  ad  Pabtium  ApoRolicum 
apud  Sanâum  Petrum  co  ordinc  quo  fcl.  rec.  : 
Sixtus  Papa  quanus  m huiusmodi  habttu  equûare 
fükbat. 

NB:  Nous  donnons  cette  Pièce  curiculc  » mais 
d'un  Srilc  6c  d’un  Latin  Barbare  , telle  que  l'a 
rapportée  Mr.  Ltihmix.  dans  ion  CcJtx  Jarii  Gai- 
tium.  On  a mis  des  * dans  quelques  endroits  , 
où  les  termes  iont  Barbares , ou  bien  où  U doit  y 
avoir  quelque  I^acuncy  afin  que  le  Lc6lcur  voie 
que  b faute  vient  de  b Copie  > 6c  non  de  celui  qui 
l'a  fait  imprimer. 
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CEREMONIAL 


CHAPITRE  IV. 

Diverses  Cérémonies  publiques  de  la 
Cour  de  Rome. 

(S.  I) 

Cérémonies  , ^ ordre  qu'on  obferve  hrf- 
que  le  Tape  va  en  TroceJJion  ou  Ca- 
valcade Jolemnelle  par  la  yslle. 

^Omme  CCS  fortes  de  ProcelTions  font  ordinai- 
nairement  tres  fatiguantes , que  le  efemin  eft 
fort  loin , & qu’enfiu  on  c(l  objgc  de  ic  donner 
beaucoup  de  fnne  , on  fe  pourvoit  prcmicrciii<iic 
d’un  bon  repas.  On  prépare  le  dîner  pour  k Pa- 
pe *&  pour  les  Cardinaux  dans  la  Nlailon  dcl’Ar- 
chi-Pretrede  St.  Pierre;  les  autres  Prélats  vont 
prendre  ce  repas  de  c6:é  & d'autre  dam  les  M.ii- 
îons  des  CbantMocs.  Aufli-tût  qu’on  a bien  m.m- 
gc  & bien  bû  , le  Pape  & là  luire  le  pri  paa-nc 
pour  U Cavalcade  > ce  qui  le  fait  dans  i'urdre  lui- 
vanr. 

Premiercment  vienntsit  les  Portes  - des 

Cardinaux  fiiivant  le  rang  cic  leurs  Maîtres  ; eu- 
fuire  leurs  Domclliqucs  les  Laïques  pèlc-ffîéle 
& fans  ordre. 

Le  Barbier  & le  Taillnrr  du  Pape  avec  des 
Valiln  Kouges,  où  les  habiK  du  Pape  func  en- 
fermez. Les  Elbfiers  & les  Gcnâlsboinnies  du 
Pape  t les  Neveux  , Ib  Coulùis  5c  d'autres  Pa- 
rens  des  Cardinaux. 

Une  Haquensie  blanche  | conduite  par  un  Pai- 
feerucr  ou  Trabant  du  Pape  qui ell  habillé  de  Rou- 
ge; mais  lorfque  le  Pape  y ellotontc,  le  dicTra- 
Euu  marche  c»as  IÔq  rang  > U mène  le  Cheval  par 
la  facide  avec  la  main  droite»  £c  tient  dans  la  gau- 
che une  verge  Rouge. 

Douze  Sbifres  b&tlés  de  Rouge*  fuivent  deux 
à deux , portant  douze  Baniercs  Rouges. 

Enfuite  viennent  rreiae  Ponc-Baniercs  desCom- 
CHioautez  de  1a  Ville»  habiller,  en  Unuge  £c  por- 
tant des  Baniercs  avec  des  Cbciubms.  Ils  iuiit 
fuivb  de  la  Banicre  de  1a  Ville  de  Rome  » aux 
armes  de  cene  Ville.  Le  Procureur  de  POrdie 
Teuionique  vient  enfuite,  ayant  une  Bankrcavec 
la  Croix  noire  ; c’etl  un  des  premiers  Nobles  de 
Rome  , qui  porte  la  Banicre  du  l’ape,  & celle  de 
l’Eglilê;  enfin  le  Procureur  de  l’Ordre  de  jeruh- 
1cm  porte  une  Banicre  Rouge  avec  une  Croix 
b anche. 

Ces  cinq  Porte-Banicrci  moment  îles  Chevaux 
fuperbet  » avec  Moufles  pendantes  5r  brodées  de 
leurs  armes  ; ils  font  armes  de  piol  en  cap , com- 
me étant  prêts  d’entrer  en  licc,  ayant  Jes  ailler ons 
de  foye  marquez,  de  leurs  armes.  Chaque  Portc- 
Baniere  eil  accompagne  de  quatre  Trahints  , qui 
portent  les  armes  <fe  leurs  Maîtres  a leurs  ailk- 
rons. 

Douze  Chevaux  blancs  avec  des  Mamois  dorés, 
€c  des  Houdès  Rouges , font  conduits  par  douze 
Palfeeniers,  babillez  en  Rouge,  donc  chacun  porte 
une  baguette  dans  1 1 nuin  gauche. 

Qj^iairc  Nobles  fuivenT , dont  chacun  porte  un 
Chajieau  Rou^  fur  une  baguette,  & on  les  ap- 
pelle üaatfen  bmmrarft. 

Les  Cameiiers  l'uivcni  leur  rang  , les  Ambafla- 
deurs  Laïcs  , 5c  qui  ne  Icmc  pas  de  l'Ordre  des 
Prélats , avec  les  Barons , 5:  la  NobklVe  titrée. 

Le  Sous-Diacre  ApoQollquc  avec  la  Croix  Pa- 
pale , étant  iuivi  de  toutes  les  Confraircs  , & a- 
yaiu  à chaque  côté  de  U Croix  deux  Portiers  » 


ou  Magtjîri  Ofiiarti  avec  leur  Baguette^ 

Douze  Dootefliques  du  Pape  à , en  hahif 
Rouge , porrant  chacun  un  Cierge  ardent  devanc 
le  Saint  oacrcntenc. 

Deux  Domefliques  du  Sacriftain  i Cheval  » ha- 
billez de  Rouge,  6c  ponant  deux  Lanternes  d’ar- 
getu  avec  des  Lunûercs  devant  1e  Saine  Sacre- 
ment. 

Enfuite  vient  un  Domeflique  du  Sacriibin  avec 
la  Baguette  à la  main  gauche  ; & il  mène  avec  la 
droite  un  Cheval  btaoc  » paré  de  la  même  maniè- 
re , que  les  douze  premiers  Chevaux.  Celui-ci 
porte  le  Saint  Sacrement  » & tl  a une  Clochette 
au  col  ; les  Hourgeds  de  Rome  porceoc  fur  le  Se. 
Sacrement  un  Dsis  avec  les  armes  du  Pape  ; ib 
changent  rreixe  fois  , pour  que  chaque  QsJarder 
puillc  avoir  cet  honneur. 

Le  Sacriftain  fuit  immédiatement  le  Sr.  Sacre- 
ment , il  porte  en  main  une  Baguette  blanche , Ion 
Cheval  elt  pré  comme  ceux  des  autres  PreUta» 
& il  eft  hamlle  de  la  meme  nianicre. 

Enruitc  viennent  les  deux  Patrons  de  Valficaux 
ou  les  Prcfeéis,  & quand  ils  font  abfents,  ce  font 
* deux  Nobles  » qui  repréieotent  leur  perlbnnc  ; 

I ils  font  habillez  comme  les  Avocats  6c  comme  les 
Secrétaires , cependant  ils  ne  portent  point  de  fia- 
rette. 

Lea  Secrétaires  6c  1«  Avocats  avec  des  Ba- 
rettes. 

Les  Chantres  en  habit  de  Choeur. 

Les  les  CUm  de  1a  Chambre  , te  les 

Auditeurs,  ayant  leur  Chappe  (ur  leur  Rocbct»le 
Sous-Diacrc  Grec  6c  le  Latin  , 6t  le  DiacrcGrec,* 
tous  trois  en  Tunique  6c  en  Dalmorique. 

les  Prélats  fur  des  Chevaux  couverts  de  lon- 
gues HüufTes  avec  U Mitre  6c  la  Chappe  ; lea 
Abbés  étrangers,  les  Evêques,  les  Archevêques» 
les  Abbés  de  U Ville,  les  Evêques  aOiftants  du 
Pape , les  Patriarches , les  Cardinaux  , 1rs  Dia- 
cres en  Dabnaiique,  les  Prêtres  en  Chafûblc,  6c 
les  Evêques  en  Chaj^  , les  deux  Diacres  aûlf> 
tans  , ayant  entre  eux  le  Doyen  des  Diacres,  qw 
porte  une  Baguette , 6c  réglé  U Proceftioa. 

Alors  vient  le  Pape,  monté  fur  un  Cheval  blanc» 
magnifiquement  harnaché  6c  couvert  d’une  HouP 
Ce  Rouge  ; douze  pcrfonnei  de  la  première  No- 
blelTe  , ou  les  AmbatTodenrs  poneoi  le  Balda- 
quin. 

Lorfque  le  Pape  monte  à Cheval , c’eft  le  plus 
grand  Prince  , qui  le  trouve  prefent  , fut-il  un 
Koi  ou  Empereur  même  , qui  tient  l’Etrié  du  Pape» 
ti  qui  co'iduit  le  Cheval  une  cinquantaine  de  pas. 
Lorlque  l’Empereur  ou  un  Koi  féul  fe  trouve 
prefent  à la  ProedRon  , il  mené  fëul  le  Cheval 
avec  la  main  droite  ; mois  deux  Rois  s’y  trou- 
vant en  même  > lems , l’un  msreheroit  à droite 
6c  l’autre  à gauche  , chacun  tenant  la  bride  du 
Cheval.  En  leur  abfence  ce  font  les  plus  grands 
Princes  , qui  rendent  ce  re^icâ  au  Pape. 

L’Empereur  ou  un  Roi  ayant  conduit  le  Che- 
v.tl  qudques  pas,  ayant  quitté  la  bride  , d’au* 
très  grands  Seigneurs  prennent  là  place  akeniadvc- 
ment.  . '•  'a 

Lorfque  le  Pape  n’eft  -pas 'Cheval,  mais  fe 
fiiit  porter  en  Litticre , les  quatre  plus  grands  Sei- 
gneurs, fl  même  l’Empereur  ou  un  Roi  s’y  trou- 
vait, la  ponciit  fur  leurs  Epaules  pendant  qud- 
que  cipice , ce  qu’ils  font , dit-on  , en  honneur 
Je*notrtf  Sauveur  Jefus-Cbriil;  mais  il  s’y  trouve 
quatre  Ellaliers  bien  robuftes  , qui  les  aident  à 

rter  le  fardeau,  6c  les  Princes  n’y  toettent  que 
main  pour  marque  de  U déférence , qu’ils  onc 
pour  le  Pape  6c  pour  la  Rdigion.  Les  bût  Sei- 
gneurs qui  portent  le  Dm  , lont  relevez  égiü^ 
ment  pr  huit  Nobles  de  Rome  , apres  quoi  Us 
montent  à ('beval , 6c  fuivent  ta  Procdlion. 

Les  Confcrvaieurs  , les  Capiroincs  des  (^ar- 
tters  » 6c  d'autres  juges  8c  Commandeun  de  J« 
VUfe 
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DE  ROME. 


Ville  * ccnt  SoMits  avec  leurs  armes  & le  bâton 
à la  nuûn  pour  défendre  U perfonne  du  Pape, 
marchent  devant  lui. 

Le  Grand  Maréchal  de  U Cour  marche  autour 
du  Pape  y & jette  de  l’argent  au  Peuple  pour  UU' 
pécher  la  trop  CTande  prclle. 

Il  en  jette  h prcn4ac  ühs  « lorfque  le  Pape 
commence  la  Cavalcade  : enfuite  au  Pont  d’I-u* 
dricQ  : eo  paHant  U Place  proche  du  Mont  Jour* 
dain  ; près  de  $c.  Hadrien  » te  erd'm  dans  tous  les 
endroits , où  la  foule  pour  voir  Sa  Soioteté  de- 
vient trop  grande,  il  jette  l’argent  aux  deux  côtés, 
pour  écarter  mieux  la  foule. 

Après  le  Pape  viennent  les  deux  Cameriers 
iècrets  , ayant  entr’eux  deux  l’Auditeur  de  U 
Rote. 

I-e  Premier  Secrétaire  du  Pape  , lorfqu^il  n’eft 
pas  Prélat,  ayant  à Tes  deux  cotée  deux  Méde- 
cins du  Pape. 

Un  Major  d’Artillcrfc  arme  de  toutes  pièces 
hormis  le  Calque  ; à ta  6n  vient  le  Vice-Came- 
rier  , les  Prélats  ornement  , les  Protonotai- 
rcs  , l’Auditeur  CoairaJifforum , le Correéieur Li- 
taitntm.  Tous  (ans  autre  habit  que  leurs  Man- 
teaux, 

Le  Sous-Camerier  tient  en  main  un  bâton  de 
Commandement , couduit  la  Cavalcade  & la  £■( 
marcher  dans  le  même  ordre  , comme  U en  a été 
ordonné  par  le  Doyen  des  Diacres  ; & c’eA  de 
cette  maniéré  qu’elie  continue  à marcher  vers  l’E- 
glife  de  St.  Jean  de  Latran. 


CS-  no 

Cérémonial , qui  s'obferve  , lorfque  le 
7ape  jy  fait  porter  foîernnetUment 
dans  la  Ville  de  Rome, 

^*Ert  de  Dieu,  que  vient  U Puiflince  te  l’au- 
torité , dont  les  Princes  jouifiCTC  j e’cll  lui  , 
qui  leur  a imprimé  (on  im^  , c’eft-à-dirc  , qui 
leur  a donné  une  puilTance  wfoluc  fur  leurs  Su* 
jets , pour  en  être  relpeété  avec  plus  de  foutt^- 
(k»n  fit  d’obcillâfKe , & pour  reennnoitre  dans  les 
pcrlôiincs  de  leurs  Souverains  , l'im^  de  la  Di- 
vinité avec  une  vénération  lôumilé.  De  là  viem  , 
que  les  Souveraios  ont  toujows  taché  de  conler- 
ver  &:  de  rendre  de  tons  en  tems  plus  rcfpei^ble 
cette  lôuverainc  Puifiànce  par  des  Ccrcoxioies  ex- 
térieures & éclatantes , le  Pape  (é  peut  incontelU- 
blentem  compter  entre  les  premières  Puidanccs  du 
inonde , il  eft  làns  doute  le  premier  entre  ceux 
qui  ont  toujours  cherché  à Faire  voir  , fie  à cn- 
netenir  leur  autorité  fie  leur  PuilTance  par  des  Cé- 
rémonies e«cricurc5  8c  relpeébiblcs  ; il  ert  cer- 
tain , que  laCerémook  décrite  dans  le  précè- 
dent r(t  une  des  plus  éclatantes  qu'on  puilTc  voir , 
puifque  les  plus  grands  Monarques  du  monde , é* 
tant  prefems , y fervent  le  Pape.  On  trouve  dans 
k Cércmemiai  Komain  les  mots  finvans  ; Si  Pou- 
tiftx  nen  tqtto , ftd  feüa  •vtkentur  , quatuor  majorrs 
rrmupa , ttiemft  haer  tôt  Imptraror  , éut  mtxmui 
PrÀKtr^f  (tJeJJa  , m bomrtm  Saivatoru  *ftfus  Christ 
ftliam  iffam  aon  Pomijùt  Lumtrù  Jmi  portart  aü- 
urnmtmuM  éthmt.  C cft  du  Pape  Etume  II,  ou 
III.  que  cette  Cérémooie  a pris  (ôn  origine,  s’é- 
tant (ait  porrcT  le  premier  pw  la  Viïïc  fulvant 
platine  fie  Poijd.  f'hpJe,  Lorl'que  le  Pape  làii  le 
tour  de  la  Ville  , prefque  avec  U même  im- 
goificenct  V«ci  ce  que  le  Cérémonial  de  Rome 
ordonne  à ce  fojet  : Cum  P‘ffa  afeendèt  tquum , 
m^or  Priaceps  , qm  prefens  aJefl  ^ etùmft  Rex  ejf«t, 
am  Imptraior , fiàpèam  tjw  Papa'u  laût , ç*  J^it 
êqmtm  per  frmtm  aliqtuanujmn.  hem  poû  tos  Juei- 
Tomk  II. 


fwr  per  familtarem  Saerifi/e  ruhro  Hiem  mJmum , cÿ* 
heu/um  m Jin^ro  kaktüm  tquai  aihui , manfuetus , 
portant  Satramemum  , baient  ad  codian  finsimiaim- 
lum  iene  linmats , ^ Jifra  portaïur  balÀscltnam  cam 
Fapte. 
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*Du  Confijlotre  fecret. 

'T’Outes  les  detix  ou  trois  Semaines  on  tient  un 
ConGftoire  fecret,  le  Lundi  à p.  heures  du 
matin.  Le  Pape  s’y  trouve  ordireurement  avec  les 
Cardinaux.  Le  ConCftoirc  cft  fecret  ou  puWic; 
dans  le  premier  on  foit  les  Cardinaux , dans  l’autre 
ils  reçoivent  le  Chapeau,  8c  chacun  y peut  alTif* 
ter  fie  voir  cette  Ceremonie.  Les  Ambofladeurs, 
lorfuu’ils  arrivent  à Rome  y femt  leur  harangue 
publique  , £c  on  y icmûoc  loutcs  les  aftaires  , 
qui  regardent  le  Ipiricucl.  Le  Pape  étant  alors 
aftis  fur  fon  Trône  fi<  fous  un  Dais,  porte  au- 
tour l’Etole  croifie  lur  l’dlonuc,  pour  marque  de 
fa  puilTancc  ipritueUe  j les  Cardinaux  , qui  ont  des 
Mitres  de  diiTeremes  couleurs , font  à Tes  côtez , 
Os  donnent  leur  vchx  fuivanc  leur  rang  la  tête  dé- 
couverfe  , ne  leur  étant  pas  permis  if avoir  la  Ca- 
lotte fur  la  tête  , ni  les  Gands  aux  mains.  Lorf- 
qu’un  Cardinal  arrive , fie  que  le  Confiftotre  a dér 
U coHunenpé , U foie  de  profondes  inclinations  au 
Pape  au  milieu  de  la  Sale,  fie  ayant  enlùite  falué 
les  Cardinaux  , ceux-ci  (è  lèvent , fie  lui  rer»knc 
le  lalut.  Les  AmbaiTadeurs  des  Têtes  Couronnées 
y font  leur  harangue  la  tête  découverte  ÿ ceux  de 
Malte , de  Boulogne  fie  de  Fcrrare  la  font  étant  à 
genoux. 

Le  Pape  eft  eJJigc  d’être  prcicnt  , lorfqtw  le 
Confiftcsrc  (é  tient , fiC  il  n’y  a rien  qui  le  difpcnlc 
qu’une  maladie.  Les  Etrangers  ont  le  privilège 
ay  entrer  libremcm , de  fc  pucer  derrière  les  f^- 
dinaux  , fie  d’entendre  tout  ce  qui  s’y  dit  . juf- 
qu’à  ce  que  le  Maître  des  Cérémonies  commence 
à crier  , Extra  ornnei. 

T}e  quelle  maniéré  les  Cardinaux  pré- 
conifi-nt  les  Archevéchtz.  & les  Lvé- 
ebes. 


T E Pape  Cirmem  Vlit.  eft  l’Auteur  de  cette  fa- 
^ ge  ordonnance  , tiue  perfonne  ne  pouvoit  à 
t l’avenir  obtenir  un  Evêché , fans  avoir  préalable- 
1 ment  fulù  l’examen  \ il  iidbtua  à (%tte  (in  une 
I Congrégation  , compoféc  de  plufieurs  Cardinaux , 

! Prélats,  fic  Prêtres  fie  d’autres  Ecdefiaftiques ver- 
\ fés  dans  le  Droit  Canonique. 

I On  y procède  de  la  maniéré  fuivamc  : Le  Pape 
I lui-même  eft  toujcFurs  prelcnt,  lorfque  l’Examen 
1 fe  Fut  , le  Cardinal  fc  mer  à genoux  iur  un  car- 
j rcau  i s’il  eft  capable  de  foiitcnir  le  choc  , on  le 
confirme  , mûs  G on  nt  lui  trouve  pas  alTés  de 
capacité  , il  cft  renvoyé  avec  une  réprimande  ; les 
qudbons  roulent  ordinairement  fur  la  (cience , qu^il  • 
a étudié , ou  fur  une  autre  dont  il  làit  profolTion 
fic  qu’il  a choÎG.  Après  l’Examen  le  Papeordon- 
nc  a un  Cardinal,  de  propo(cr  l’Evêché  auCoo- 
fiftoirc  ; mais  avant  que  cela  le  fofle  , on  Fût  la 
perquifirion  fuivantc  : Le  CtrtHnal , qui  doit  fubir 
i’Exaixicn , foie  la  confcnîon  de  fby  au  Cardinal  : 
les  Tcmmns,  qui  nteeftent  de  la  utuationde  l’E- 
vêcbe , des  circonftaoces  qui  concernent  le  Candidat, 
fovoir  de  fa  famille , de  fo  condiûe  fiCc. , y prê- 
tent le  Serment  ordinaire  ; le  Cardinal  ordonne  à 
\ fon  Aucheeur  d’en  foire  Fiire  le  procès  verbal , ce 
qui  iè  foit  par  le  Notaire  du  Cardinal  Vicaire, 
Q^\  o« 
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ou  par  ctlui  (ie  l’AudîTeur  de  U Chambre.  On 
conunenre  par  Je  Cundufac  , qii)  cft  abhgc  de 
produire  le  u;hnnHagn  de  Ton  Do^lorat  » Cc  toutca 
W autres  aiultaiKMU  » des  ordres  Ecclrûdllquea , 
qui  petisem  fervir  à fon  dcJTcin  ; après  viennent 
les  Témoins  « qui  attellent , qu'il  elc  né  d*un  nu> 
Hage  légitime  » qiK  Tes  parents  o*om  jairaa  été 
Inupqoonci  d’aucune  bérclîe,  qu’ü  a atteint  râ{(e 
de  ao.  ans  , éc  qu’il  mène  une'vie  regultcce  éc 
Cütinnne  aiïx  Ibtuts  du  Concile  de  'rrcmc. 

On  examine  cna>re  d’autres  tetnoms , lür  l’état 
de  l’Evéché  « fur  Jês  revemu  , 6c  Air  ta  Ville  \ 
Jatu  quelle  Province  l’Evècbc  cil  Atu^t  s’il  cil 
imme-Jiatettenc  fujet  au  Siège  de  Rome  ou  s'il 
elWiiilrttantd’un  Ardks'êquC)  combien  de  Bourgs 
& de  vUlaget  y ap^urtienoenTf  combien  de  monde 
s’y  trouve , s’il  y a beaucoup  de  Couvents  te  de . 
Reliques  » à combien  monte  (e  Avenu  annuel}' 
s’il  sy  trouve  quantité  d’EoclcfuiliqueSt  deCha- 
noincs  « ou  d'autres  (Tigniiés  ; s’il  y a des  Sernl* 
nairrs  « combien  de  Couvents  , de  Pircâ/cs  , de 
Cures,  de  Cloches,  6ce,  s’y  trouvent. 

Le  Procès  verbal  ettnt  drelTé , le  Cardinal , qui 
cfl  durgé  de  l’Examen,  l’envoie  en  revifion  aux 
trots  plus  anciens  Caniiaaux  tks  trois  differents 
Ordres,  qui  le  figncnc,  ti  le  rcovovenc  au  Car- 
diml  Exannnatcur,  celui-ci  en  fait  te  rapport  au 
premier  ConTifloire,  &au  fnivantileo  fait  la  pro- 
poTition  , ou  il  en  expoie  le  contenu  enj^u  de 
mots,  6(  en  Latin  i nuis  avant  que  Icf  Cardinal 
fdlc  cette  pro[)oütion  , le  Candi«ttt  prefente  nu 
Computidedu  Sacre  Collège  deux  billets  de  Ban- 
que, P*  li:(quels  il  promet  de  payer  A Cardinal 
Èximinaccur , i tout  Je  SacTc  Co&te,  ébCban^ 
bre , £(  aux  OAÎciers  de  la  Chanculcnc , les  fraix 
6t  les  Emolumenu  , qui  reviennent  pour  l’cxpè- 
(hiion  de  Ton  Bref,  6c  pour  Ton  indallation. 

Le  jour , avant  qu’on  propolè  l’Evèché  vacant, 
le  Cirdinal  qui  te  wit  propoier  envoyé  aux  au- 
tres Cardinaux  un  Memcxre  , contenant  tous  les 
fraix , qui  rogardent  la  CooccHion  de  cet  Evêché , 
aha  qu'il  fâche  leurs  lèiatimens , 6c  quil  puilTe  y 
remédier , fi  qudqu’un  y trouve  à redire,  apres 
uue  k Cardinal , qui  propolè  le  Mémoire  , en  a 
iOQ  rapport  , (e  râpe  demande  au  Cardinal 
Doyen , s^il  a quelque  chefc  à y oppoler  ? Ce- 
lui-ci s’etanc  levé  , & ayant  témoigné  d’en  être 
conicnq,  le  Pape  confère  au  Cardinal  l’Evédié  va- 
cant j le  Cardinal  Vice-Chancelier  en  rient  Rcçif- 
tre,  en  coniôrinirè  duquel  il  fut  enfuite  expédier 
le  Décret  du  Confiiloirc , ce  que  le  Cardinal  qui 
t’a  propolc  confirme  par  fa  fignamre,  6c  par  M 
Catmet}  c'cll  en  vertu  Je  cette  Confirmation  de 
ce  CurdimI , 6c  d’un  autre  Billet , que  k Cardi- 
nal Vice-Chancelier  donne,  qu’un  expcJic  les  Bul- 
les du  Pape. 

Le  rruitn , que  le  Candidat  dl  propofe  , Ü ne 
peut  pui  lui  tir  de  là  mailun  , il  lé  tait  faire  la 
Couronne,  il  le  revêt  l'apres  dtne  de  fes  habits 
Epilcopaiit , 6c  lê  entivre  d’un  Chapeau  'noir  or- 
ne d’un  Cordon  6c  d’un  ncud  vert  j tour  fon  ha-. 
bit  Cil  de  Laine  , b Soutane  kale  ell  de  drap  ; 
ntais  pcriônnc  n’c«  porter  le  CamafI  d’un  drap  Ro- 
main. Ceux  qiri  font  do  quelque  Ordre  Reformé , 
cotnme  ks  Teatins  6<c.  noient  lorlqu’Üs  devien- 
nent £«tquc.i  porter  une  Soutane  de  drap.  Tou- 
tes CCS  perquiittions  6c  les  Cérémonies  mnnionèes 
ayant  été  faun  , le  Candidat  a la  pcrmiQîon  d’.tl- 
Irrau  Palais;  il  t^noïKc  au  Maître  de  la  Cham- 
bre 6c  étant  conduit  à rAudiencc  du  Pape,  il 
lui  b.ufe  les  pieds.  Le  Pape  lui  met  le  Rsréir, 

' que  le  Candidat  ou  nouvel  Evêque  dl  oblige  <Ty 
porter  a 1rs  Dépens,  6c  il  en  rcfid  tres-humblot 
grâces  a Sa  S.ii:aete.  Ceux  qui  (ont  d’d!  Ordre 
0 wéeii^cux  , 6c  qui  n’olcoc  pas  porter  le  êvaoétf , re- 
qdvem  de  Sa  Sainteté  b Earetre  noire  dçs  Prètrp , 
jiarce  qu’ib  gardent  toujours  l'habit  de  l’Ordre , 
dont  ils  font , 'ils  ont  pourtant  1a  Uoerte  tant  à 


Rome,  que  partoul  , 
le  C«a>;wr/. 


de  pornr  U M»t,zetH  fut 


I .turque  les  Chanmnrs,  ou  CamAi  Rqrakrn, 
de  Sté.  MsTut  JtlU  Patt,  ott'dc  St.  Pierre,  ob- 


tiennent un  Evêché  , ils  quittent  leur  premier  ha- 
bit , 6e  s’habillent  comme'  les  auters  Evêques; 
I mais  ceux , qui  ont  kit  l’Ol^oe  de  Prêtre  , por- 
tent la  Cûmttta  ion  C.alim  ; 6r  des  manches  de 
Ldnc  Iclon  l’inllrtui  de  leur  Ordre. 

Le  nouvel  Evémie  fait  enfuite  Tes  vifttes  si  toüc 
le  Sjrré  College , h commence  par  le  Doyen , 6c 
continue  fuivunt  que'  te  tems  6c  les  circonfbnces 
le  pcrmctceot. . 11  va  eoliiiie  voit  le  Geirverneué 
. ^ Rome , les  Auditeurs  de  la  Chambre , le  Grand 
'rrélorier,  H le  Dataîre,  qui  lui  expecfic  là  Pa- 
tente Je  e4bemauvêt  avant  qu’il  parte  pour  pren- 
dre poOdTion  de  lun  Evècbe  , U fait  aufTi  fbre 
bien , s*il  rend  la  vifireaux  AmbafTadeurs  de  l’Em- 
pereur , d’Eipagne  6c  de  France,  à ceux  de  Ve- 
nife  , de  Florence  6c  de  Savoye  : nuis  il  ae  fade 
, qu’il  ^ie  voir  les  trois  de  Malte , de  Bo|o- 

Ç'C  te  de*F errarci  puifquMs  ne  portent  point  le 
(très  d’AmbaüEKlarrs;  nuis  ni  les  Cardinaux  nf 
In  AuAailadeurs  ne  lui  rendent  pu  la  contre- 
vifite. 

Un  Archevéqw  6e  un  Evêque , Wfqu’ils  font 
leur  première  vUitc,  la  foot  ceuiours  en  Rocher  , 
mais  il  ne  le  mettenc  pas  avant  d’être  arrivés  dans 
le  Palais  de  cdul , auquel  ils  font  viGie , te  auflî- 
tôt  après  U vifite  , ils  h qulnent  dans  te  Palais , 
par.-*  que  ce  n’cR  pas  k coutuine  de  paficr  ï Ro- 
me dans  les  rues  avec  cet  orarment. 

C^nJ  un  Evêque  a reçu  le  RochctionPappcIie 
6c  il  ne  prend  pu  le  titre  d’Archevêque  ou  d’E- 
vêuuc  , avant  d’avor  été  SKrc  6(  qu’U  ait  pris 
poUciTion  de  fôa  Evèdk'. 

C’cll  ordinairement  un  Cardinal  Evêque , affiA' 
té  de  deux  autres  Evêques,’  qui  en  fait  la  Con- 
fecration , ce  jour  le  nouvel  Evêque  précédé  tous 
les  autres , pu^ue  c’dl  fon  jour,  de  Noces.  I« 
Cartfinal  ConfàâwK  tetienr  ordinairement  à table 
le  nouvel  Evêque , les  deux  Evêques  affifians , le 
Malm  des  Cérémonies , 6c  quelques  autres  pcr-< 
iônnes  de  diflinâion. 

Un  Evêque  , avant  que  d’êtro  Confaerê,  cfl 
obligé  de  rendre  les  devoirs  au  plut  ancien  C«dl- 
nal  Dioae  , qui  k trouve  alors  i Rome  , 6c  de 
faire  ferment  en  préfence  d’un  Maître  deCcremo-^ 
nies  6c  de  cémoms,  qu’il  ièra  fidele  à rE.Mlc  Ro- 
mune , 6c  ^iffmr  au  Pape.  Le  Carmnal  ell 
afiîs  dans  un  Fauteuil , ayant  le  Chapeau  lur  k 
tête,  6(  le  Prélat  le  mec  «xvanc  lui  à genoux  fur 
un  Carreau. 

A l'égard  d’un  Archevêque  on  n’oWêrve  pas 
feulement  toutes  ces  Ceremonies , mais  encore  plu- 
fieurs  autres,  J*Avoc.tt  du  CotiliAoire  vwnr  pre- 
tnkremenT  au  Confilloire  demander  le  Palimn  au 
nom  de  rArchevèque  , qui  y vient  cqiuite  lu^ 
même , pour  le  recevoir , s’il  n’cll  pas  préfenc  a 
Rome,  Il  le  rcqoir  par  ton  Agent. 

L’Archevêque  ell  encore  oblige  de  commroitre 
à la  Cbanrelieric,  pour  y faire  un  deuxtênte  1er- 
menr,  conforme  à edui  qu’i  « btt  au  C.ardioal 
Dbcre.  C’ell  1e  Direéteurdela  Chancellerie,  qui 
cfl  affis  fur  une  Cbaifc,  mirant  U Mitre  comme 
tous  les  autres  Prélats'-^appeUrl  etUreviaien  di 
Paru  Maffitore)  qui  reqoit  le  Serment  ÿ! fi  l’Arcbe- 
vèflue  eft^ent , on  lui  expédie  une  Bulle  , qui 
client  fewees  cef  Crremooies.  I.es  Cardlnamc 
font  exem^s  de  ers  Ceremonies  publiques  , parce 
gue  tout  le  fait  en  fecrec  à leur  égard. 

Ceux  qui  obrienncnr  des  Evechet  hors  d’Italie, 
font  obligés  à touicv  quedefi'us,  mus  Us  ne  loue 

Cas  ubliges  de  fubir  l’Examen  , s’ils  foiK  ^letis , 
urs  Agcart  1e  fmi  .i  leur  place. 

Les  Potiiarchcs , ka  AnAeveques , 6(  mus  les 
autres  Prélats,  qui  portent  le  rtother  6c  le  'hw- 
plis  , ne  peuvent  ka  meure,  que  loriqu’ik  vom 
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ad  Pabis  Papale  nuw  ne  pcuvcn|,|»s  FJ* 

re,  qitrtnxi  iii  vont  voir  lui  Ciirdirul  , iôic  qu'tl 
porte  lui-iucme  le  Rotha  « ou  qu’il  iift.le  porte 
pas. 

Aut  occjfîons  extraordinaires  il  leur  dl  encore 
permis  (k  porier  le  Rocher , à favolr;  Lonqu^is 
accompigneut  un  Aiqi^aii^r,qu)va  à l'Auaten* 
ce  tlu  Pape , oB  que  TA®WTaJcur  va  complimen- 
ter un  nouveau  Cardinal  * ou  uis  autre  qui  revient 
de  là  Koncûtiire  ou  delà  dcaAlpeè  i ou  ii  un  Ara- 
b.illadcur  vient  à Rome  pour  Ütire  OLrdieiwfe  au 
y*fct  ^ qu'il  rend  Vilîte  à quelque ^ricce.  Ils 

forrant  encore  Ic'Rochct»  Wkw'iI  vW.voir  un 
riree , & quand  cclm-d  rend  Vilîte  à un  Cardi- 
nal « il  porte  le  Rechet  U U Mure  pour  Elire  plus 
d’hoiuicur  au  Prince. 

Il  ncll  pas  permis  dans  aucune  autre  occoOoo 
de  porter  encore  le  Rochet',  que  lorsque  TAmbas- 


mc  hauteur,  mêmes  Jegrcs , & n^uverts  Je  Bal- 
datjoins  Rouges  te  Brodés  j deux  le  trouvercpt 
visrà-vis  de  la  grande  porte , donc  le  premier  ■ 
droira  croit  pour  le  Pape , & le  fccond  pour  l’Em- 
pereor  des  Romains  & d’Occidem.  Les  deux  au- 
tres à main  gauche  étoiant  deflincs  le  piankr  }>o(ir 
rEmpereur  a Orient , âc  le  Iccond  pour  le  Parri  ir- 
ebe  de  Conftanttnople.  - L.e«  Prélats  ctoîem  alVis 
aux  deux  côtés  futvanc  leur  ancienrerc. 

'Bjnaùw , à U lia  du  dourieme  LJvre  de  le^n* 
nalcs  marque,  que  le  Pape  hmrm  III- , qui  oc- 
cupa le  Siège  Tan  iioa,  reprocha  a PËnirH-Tcur 
I yl/tx.tifite  le  jeune,  que  dms  une  da  e.^liics  Je 
('ontiantinoplc,  il  avoir  déplace  le  Patriarebe  , £c 
qu'il  avoU  porôis  , quU  a'adît  t;^t  loir  peu  au- 
de  lui , ce  qui  n’éroir  pss'juÛe. 
l.orsque  CWwe  At  MeAkn,  premier  grand  Duc 
de  Tolcjne,  prit  pofieflion  ^ U Ville  de  A/wire 
bdèur  d'Ll*p^|;ne  va  voir  celui  de  France  ou  un  | VttUumt  >1  1^  gauche  du  Carjmal  de 
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Cuniin.tl  ; nuis  quand  un  AmbalTadeur  vient  iaifc 
Ton  Enirée  à Rome , quelque  magnifique  min  qu'il 
puille  aviùr,  les  Piciais*  qui  vont  a’û  rencrxure 
Ce  qui  iiÜiÜait  à Ton  entrec.  oc  peuvent  pas  let- 
tre le  Rochet,  puisqu’un  Cardtul,  qui  reçoit  l'a 
ViTirc,  n*eit  liabiUc  qu’m  Soutane  Ce  en  Miae, 

qu'il  Etroit  contre  le  Cèrcmomal,  qu'un  Pré- 
lat liroii  paré  du  Rorhet , peodaiu  qu’uQ  Cardinai 
ne  s’cit  r^Tviroil  pas. 

Les  Pairiarahcs , les  Arebevêquea  Ce  les  Evê- 
ques ne  doancoi  jamvs  la  main  ni  U ptcleancc  i 
aucun  Prince , tel  quM  pourrait  être.  C’rft  ce 
[U^iU  oblrrvent  en  conformité  de  ta  Conibcuûon 
lu  Pape  Sm*  K,  & cequ'oo  voit  par  pluûcurs 
Exemptes:  Lorsque  le  Pape  cclcbre  lui-tnéttc  U 
MeÛe,  le  Cardinal  Diacre,  qui  chante  l’Evanmle, 
va  enccnicr  les  Onrdinjdx,  «près  les  Patriarches, 
les  Afcbevcipits,  Ce  les  Evêques,  maâ  «1  ne  Eit 
jamais  le  meme  bcnuicur  aux  Prinoei,  qui  y as- 
iident. 

Les  PreUts  irroicm  pourtant  mieux  , s'ils  ne 
fiClüX'nt  januis  1a  Cour  aux  Cardinaux  -,  Ce  qu'ils 
iè  oonforma'.lcm  à l'Exemple  de  Saint  Cb*rk$  Bw- 
rmiê , qui  par  rqlpecl  pour  la  dignité  Ë^ckfiafti- 
' que  ne  voulut  jamais  louffnr  , qu'ua  Prélat  lui 
rendit  lés  rcTpeÂs.  , 

On  trouve  encore  <Uo3  tous  les  Conciles , que 
les  Evêques  y ont  toùjouta  précède  les  Pnnccs 
Seruiiersidunc  nous  n'aU^crons  que  deux  Exem- 
ples, qui  fc  loni  palTcs  du  trms  de  l'Empereur 
Ci  ariti  t'.  Dans  la  Stifion , qu'il  fit  des  Pats-Bas 
à Bruxelles,  le  if.  d’Oêlohre  l’an  lyy^.co  faveur 
de  km  Fils  Roi  d’At^leterre  Ce  de  Na- 

ples , on  y fit  prcmrcreinene  mentioa  des  Evêquaa, 
te  eiilîiite  des  Princes  A*  des  Ducsi.  Ce  qui  lut 
aulTi  obfcree , lorsqu’il  céda  l’Empire  à Ton  Frere 
è'erdim.n't  Rendes  Romains «l’néie  en  étant  paiTé 


Arttedt  Â hütlà  la  droite  ^ l’Evêque  de  b Ville. 

On  n’exaoiine  j.tmahi  les  Cardunux  , comme 
nous  avons  déjà  ramuquéÿ  Ce  quand  un  Cardinal 
cil  gratifie  d'ua  Archevêché  'ou  d'un  Evêché  , 
c*dt  le  Pipe , qui  eu  lait  b Propor.ttnn  te  lors- 
que k Pape  pm^l'c  quelqu’un,  luit  Cardinal  ou 
une  autre  petibnne , on  n en  drcfTc  pas  le  Procès- 
Verbal,  Ce  il  n’a  pas-befoin  de  ccntoijis,  puisque 
le  temoigBage  du  Wpc  lutfic. 

Le  CSrdiiul , qui  propoic , reçoit  pour  fes  emo 
lumens  1^.  Ducats  pour  (-cnc,dont  l’Evcciié  va- 
,/cantcft  taxé;  fi  c’èll  le  Pape  , qui  propo'e,  fà 
Sccrctairerie  en  général  en  profite.  Cariirn! , 
qui  n’a  jamab  été  à Rome , cil  obligé  de  juyec 
egalement  oes  if.  Ducats  pouVCcnr,  maù  a^  laie 
(a  Rd'hicnoe  i Rome, ou  quM  y ut  crè  autrefois, 
il  dib  exempt  de  les  wer. 

r>e  Pape  Ckmtnt  PlII. , lorsqu’il  fir  cette  Pro- 
poTition,  ks  deux  Neveux  les  Cardinaux  jiU9‘ 
tfrandm  Ce  S.  (Jiorgu , comme  les  Sccrettves  J’E- 
uc  en  profitèrent , qui  eu  firent  apres  prefr-n  k 
leurs  ^opres  Seaetaircs;.  Et  loricj'ie  ce  deux 
Cardinaux  Neveux  en  firent  b Propoiition , iW  ne 
les  acceptèrent  jamais,  nuis  en %cfaargerenc  les 
nouveaux  Csrdtnsux. 


CS-  IV)  . 

Ordre  qu'on  obfer-je  dans  U Chapelle 
du  7ape. 

T E Pape  en  arrivant  dans  b (^hapclie  « s’y  place 

^ ■ * Irtr  Ij.  T'r.irt—  a /H^aiaa  C'..a.nÉ.a  Jt^ 


revim-n-t  ivui  un  ivumâUH:i  eu  vuim  |muc  fur  le  Trône,  qu’on  4 garni  d’un  CouOiu  CC 

à MkJûcllMurg  en  Zeclande,  le  7.  de  Septembre  | d’un  Tapis  nugpifiqite  , luivant  les  dtvcrks'cir- 

conilanees  du  tems.  Lorsqu'il  tient  Confitloire 


lyçô. 

Mds  tout  ce  qa'oo  peut  dire  en  faveur  des  £* 
vêques  à part,  il  y a deux  niions  évidentes,  qui 
parlci^  pour  leur  Precminence  , te  pour  leur  digni- 
té au-delTits  de  tous  les  Princes  Scculkrs.  Primo 
tous  les  Docteurs  A favans  eonvictmcni  , que  les 
Evêqucï  lont  SiiccciTeurs  des  Apôtres.  Secundo 
. le  Fa?c  • comme  preerner  Evêque*'  & Souverain 
VÇacnIicsteur  te  Pootik  les  appelle  ftercs  trés-ho- 
norcs  ( ymeiakUs  frgtrv } au  lieu  , qu’il  ne  donne 
pas  d’aurre  titre  a tous  les  Princes  Chrétiens , 
d'une  cohdkton  fi  éminente  qu’ib  puifiém  être  , 
que  decbers  fils  (Dii0^f!mi  ain'i  comme 

' le  premier  titre  préfiippolc  une  Jigaité  plus  grni- 
de,  que  le  firond,  il  fatic  nécoUjlIitmciu , que 
) ks  Evêques  ay«tt  lo.  pas  devant  les  autres. 

’ Ce  qui  fe  coofirma  par  une  Cofi^ume  confian- 
te; A:  par  les  Hifioires  ÿs  Conciles,  A ponicif- 
Uévament  de  edui  de  Fjormee  ; où  on  trouve  : 
qu’au  comoieiiccnicnr  du  Condic , on  avoir  drelTc 
naos  l'EgÛe  Cathédrale  quatre  Trônes  d'une  luê- 


Pubbe  , on  .couvre  le  Dois  d’un  drap  d’Or  , SC 
k grand  ruarate-pied  ü’uii  drap  rouge,  on  y mec 
encore  un  petit  nsarehe-pkd  üns  couvcrruic,  donc 
\\  le  l'en  pour  meme  fis  pieds.  Les  deux  Cardi- 
naux Diacrei,  qui  lcrsent  te  conduifent  k Pape, 
font  afiîs  à (es  uAix  côtés  iùr  un  Ek^ieau  pcuic 
de  Rouge  ; te  ce  font  toujours  les  deux  ptus  an- 
ciens en  rang.  Les  Cardkiaux  Ev^ucs  te  Prê- 
tres faot  plicés  fur  des  bancs  à doilter , qui  ont 
un  degré  pour  y monter  , ils  lont  couverts  d’ua 
drap,  qu’on  Hôi  à Arras.»  & occupent  presque  en 
quarre  b luoitié  du  Conlîfioire.  Les  CarduuuX 
Diacres  font  a(Iis>è  l’oppofiie  lur  un  banc  quairé 
de  b même  façon.  Lorsque  les  Cardinaux  Prê- 
tres sV  trouvent  en  fi  grand  nombre , qu’ils  n'onc< 
pas  aikn.  de  place  lur  leur  lxme,ns  vont  le  meure 
iur  celui  des  Diacres , cependant  de  manière*  que 
les  anciens  le  placent  au  bi>ut  du  banc , te  les  |Nus 
jeunes  s’approchent  jusqu’au  ptus  Jeune  des  Dts- 
cra.  Ce  qui  fi  fait , ahn  que  k CardaM)*  Prêtre, 
U.?  qui 
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qui  tient  le  bu  bout  du  banc  des  Diacres  » feoible 
continuer  («in  rang  immédiaKment  après  te  Prêtre, 
qui  cil  le  dernier  liir  celui  des  Cardinaux  Prêtres. 
Ce  qui  arrive  fort  fouvent  dans  TEglUè  de  .Saint 
P«rr<,  iorsiju’on  y Officie  au  grand  Autel.  Si 
par  kazjrd  quc’quc  Prince  s’y  irouvoit  prcfcnt» 
on  le  pl.vce  ur/m  lircment  entre  le  dernier  Cardinal 
Diacre , le  ( anlinal  Prêtre.  Lorsqu’il  ne  le 
trouve  d.ins  la  Cuapellc  qu'un  leul  Di.urre  , il  cil 
ranp.c  inunv-iiatcmcnt  nfwcs  le  plus  jeune  des  Car- 
dinaux Prêtres,  lur  quelque  oanc,  que  ce  foie; 
& s’il  ne  s’y  trouve  aucun  Diacre , & que  les  Prê- 
tres ne  trouvcnc  pas  place  fur  leur  banc  , «ils  Ct 
pbeciit  pourtant  fur  le  banc  des  Diacres  dans 
l’ordre  precedent.  S^il  arrivoit , que  rEnipercur 
fut  pcicnc  à ccctc  Ceremonie  , on  lut  donneroit 
une  Chaife  à dos  avec  un  petit  Efcalicau  vert  , 
couvert  d’un  Careau  d'etoffe  verte  & Or , qu’on 

fUct  entre  le  Pape  & les  Cardinaux  Evêques. 

.es  Di.acrcs  aHilVtns  ne  font  pa-s  alors  allis  aux 
deux  côtés  du  Pape  ; nuis  vis-u*vis  de  lui  fur 
deux  petits  l'rcabcaux,  êe  lijr  le  plus  haut  degre 
du  Trône,  la  face  toumee  du  côté  du  Pape.  l.es 
Rois , entre  lesquels  on  comptoit  aurrcfbis  l’Em- 
pereur d'Orient,  font  placez , s'il  y en  a plultcurs, 
le  premier  apres  le  plus  ancien  Cardinal  Evêque, 
le  deuxieme  Roi  apres  le  deuxieme  Cardinal  , 
cela  coniccutivcojcnt.  Un  Prince  Uoyal  cil  placé 
après  le  premier  Cardinal  Prêtre  ^ mais  lorsque  le 
pjpc  cclcbre  luî-métoe  la  Mcire,  & qu’un  Roi  y 
ell  preient , on  lui  donne  une  châtie  eturc  le  Car- 
dinal alTillant  &c  les  Sièges  de<;  Cardinaux  Evêques. 
Les  Frères  k.  les  Fils  des  Rois  ont  Icuri  puces 
(ûr  le  B.WC  des Cardihiux  Diacres, on  prend  pour- 
tant bien  garde , qu’un  Cardinal  air  toujours  la  pre- 
mière place  « êc  que  tous  les  Princes  Iclon  leur 
rang  luknt  toujours  entre  deux  Cardinaux.  Quand 
il  nj  a point  des  Cardinaux  Diacres, on  les  place 
dans  le  même  ordre  apres  le  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Evêques. 

Les  quatre  principaux  Patriarches  , favoir  de 
Conibntinopic,  d’Alexandrie,  d’Antioche,  & de 
Jerulalem,  font  placez  entre  les  Cardinaux  Evê- 
ques de  la  même  manière,  qu’on  a dit  en  parlant 
ocs  Rois.  Autrefuis  les  Patriarches  étant  à la  Cour 


de  Rome , pnrtcnent  la  Cbappc , &c  Te  hiilbicnt 
porter  les  Queues  de  leurs  habits , tout  de  même 
comme  les  Cardinaux  ; nuis  à prêtent  Ce  depuis 
le  Pontificat  d’£«çÇ(^  IF.  i ils  ne  font  plus  places 
parmi  les  Cardimux  Evêques  , Se  on  ne  leur 
porte  plus  1a  queue  de  leur  habit  ;ils  ont  pourtant 
leurs  places  avant  les  Evêques  affitlans , s’ils  ne 
font  ]Ms  Cardinaux  ; & fervent  le  Pape  eux-mê- 
mes comme  afliilans , en  portant  ou  le  MeiTcl  ou 
le  Cierge.  D’autrea  Princes  d’un  moindre  Rang  , 
que  ceux  d'üiie  Mnifon  Royale  , ont  leurs  places 
lur  le  plus  haut  degré  du  'rrêinc.  I.cs  Evêques, 
qui  ne  font  pas  Cardinaux, ê;  qui  alIiHi  nt  le  Pape 
pendant  l'OtHce  (ont  à main  gauche  du  Pape  lur 
des  Sièges  Bas , & c'dl  après  eux  , que  le  .Sacri- 
llain  du  Pahtis  Aposloliquc  cil  allis,  lorsqu’il  cil 
lui-même  un  Prélat , ce  qu'il  dl  ordinanemenc. 
Les  autres  Prélats  le  tiennent  derrière  les  Bancs 
des  Evêques,  & leurs  Sièges  n'onc  ni  degré  ni 
dolTier.  On  les  frfoce  ordinairement  de  inanicrc 
que  IcVicc-Camerlingue,  occupe  la  première  place, 
les  AmbatTidcurs  & les  Flnvoyés,  qui  (ont  de 
l'ordre  Flcclcilallique,  les  fuivent,  cnluitc  viennent 
les  Archevêques  te  les  Evêques , les  Pratonnrai- 
scs,  les  Abbes , les  Generaux  d’Ordres,  Ce  les  Pe- 
nireottaircs.  Qiic]qucR>is  les  Protonotaircs  & les 
Abbes  ont  des  Sie^s  particuliers  Ce  les  derniers 
fuivant  leur  rang.  T.cs  autres  Prclats  Ibnt'  aflis 
au  bout  du  Banc  des  Evêques.  t.’Archcs'cquc  de 
Corfou  tait  mention',  Qu’il  avoic  lù  dms  les  aèlcs, 
que  les  Procureurs  de  jcru&lcm  Ce  de  l’Ordre  Teu- 
(onique , n'avcwnt  jam^  etc  placés  après  les  Ab- 
bes -f  que  mèate  de  Ion  tetn» , il  ne  les  avoit  ja- 


mais vu  paroltre  dans  te  Conliffoire  comme  Prô^ 
cureurs  j mais  lorsqu’ils  y ctoienc  venus,  ç’avoic 
toitjours  été  fous  le  turc  d'Envoyês , 6c  qu'alors 
ils  avoient  été  placés  parmi  les  autres  Envoyés. 
I.e  Vice-Camerlingue  étant  en  meme  tems  Proiono 
taire,  prend  la  première  place  (iir  le  Banc  des 
Protonotaires , lor^ue  les  Prdats  (ont  revêtus  de 
leurs  Omemens  d’Eglifc , & alon  les  autres  En- 
; voyes  des  Priuces  Etrangers  le  fuivent  (uivant  leur 
rang , lorsqu'ils  (ont  Eccldàalliqucs.  Le  Sénateur , 
les  Conlcrvateurs , & les  Barons  de  la  Ville , com- 
me d’autres  Srigneurs  de  grande  diffinâion , occu- 
pent le  deuxieme  6c  le  troilieme  dc^c  du  Trône, 

\ Ce  chacun  ièlon  fa  qualité.  C’dt  le  Sénateur, 
j qui  occupe  la  première  place,  puis  après  vienoeiic 
les  Ambilfadeurs  de  l’Empereur , des  Rois,  des 
; Princes,  6c  des  Républiques.  Ceux  d’entre  les  Am- 
bailadcurs , qui  Ibnc  de  l’ordre  de  la  Prélature  ië 
placent  derrière  les  Bancs  des  Cardinaux  Evêques 
Ce  des  Cardinaux  Prêtres , ayant  la  &cc  tournée 
vers  le  Pape , à moins  qu’il  n’y  ût  un  Autel  de- 
vant le  Pape  ; enforte  qu’il  y a deux  féporations 
en  bas  , qui  commencent  du  d^é  inferieur  du 
Trône,  6c  s’uniflènt  en  haut  devant  le  Pape  au 
1 Banc  des  Cardinaux  Diacres.  Tous  les  Mnûlhes 
] 6c  les  autres  Officiers  lônt  obligez  de  s’aOêoir  à 
, terre  fur  an  tajris  vert , dont  on  a couvert  le  Car- 

Ireau  de  la  Chapelle,  quoique  (fuivant  le  témoigna- 
ge de  l’Archevêque  de  Corfbu  ) ceux , qui  étoient 
alTis  à main  gauche , s’étoient  arretés  de  nôtre 
I tems  de  s’alfeoir  fur  les  d^rés  dans  S Chapelle  du 
I Palais  Apoftolique.  Ceux , qui  font  à main  drot- 
I te  du  Pape , s’alToient  par  terre  fans  aucune  chailê, 

I quoiqu’ils  aycnc  h prééminence  devant  les  autres , 

. ce  qui  lèmbfe  être  contraire  i la  nafoo  6c  à l’uQige. 

. Celui  de  s’afleoir  à terre,  a bien  changé  après  le 
Pontificat  de  PasJ  JI. , dons  l’E^Uè  de  Saine  Pier- 
re. De  Ibn  tems  perfonne  n’ofoic  s’afTcttr  fur  les 
degrés  de  la  Chapelle  du  Vatican , ni  fur  ceux  du- 
Trône  dans  la  Chmlle  du  Papci  quelquafbts  il 
étoic  permis  de  s’aflêoàr  fur  le  «gré  inferieur.  On 
y oUèrve  à préfent  l’ordre  fuivant,  6c  on  y place: 

I Prcoiéremenc  les  Sous-Diacres  i après  les  Auditeurs 
I de  Rote.  Les  Clercs  de  la  Chamore , les  Acolices. 

I Les  Caïueners  , les  Secrétaires , 6c  les  Avocats  al- 
I temarivement , faifânt  deux  rangs , qui  s’uniffène 
vas  le  Pape.  Le  Suus-Diacrc  le  plus  ancien  prend 
la  place  à droite , 6c  le  deuxieme  occupe  la  gauche. 
Le  trcMlicmc  prend  la  deuxième  place  à droite,  le 
quatrième  1a  deuxieme  à gauche,  6cc.  Le  Doyen 
des  Auditeurs  lait  fon  office  ordinaire,  étant  cou- 
vert d'une  Mitre,  6c  il  a (à  place  parmi  les  Ca- 
meriers  fecrcts.  Mais  lorsque  la  Cérémonie  fe  fiée 
j dans  l’Eglifc  de  Srint  Purrt  , il  eff  aûüs  fiir  le 
. deuxieme  ou  troificme  degré , au  pied  du  Cardinal 
Daac,  qui  ell  à main  droite  du  Pape.  Le  plus 
ancien  des  Auditeurs  prend  la  main  droite  desSous- 
Diacrcs  i Se  le  troifiéme  la  première  place  à nuûa 
gauche.  Le  Maître  du  Pabis  tiiit  immédiaccment 
le  premia  Auditeur,  quand  il  eff  prefenc,  6c  que 
les  Othees  de  U Cour  Papale  font  affemblés  , ce 
' qui  s'ubkrs'e  en  tout  tems  ; après  fuivent  les  aime» 
Auditeurs,  lc.s  Clercs  de  la  Chambre,  les  Came- 
riers,  les  Ikcretaires,  6c  les  Avocats  ; 6c  lorsque 
le  nombre  des  Cameriers  6c  des  Officiers  de  menn- 
dre dillinétioo  eff  trop  mand,on  double  leurCa- 
I de,  afin  que  rous  pt^ent  trouver  place.  Les 
' Procureurs  des  quatre  Ordres  Mendians  fout  allis 
vis-à-vis  du  Pape  , 6c  les  Procureurs  des  autres 
Ordres  fuivent  après.  Deux  Camerias  font  alEs  à 
terre  à miûn  gauche  du  Pape , 6c  aux  pieds  de 
l'Evêque  alTiOanc , ayaat  entre  eux  le  Doyen  de  k 
Rote  i qui  len  le  Pape , ayant  la  mitre  liir  U tête^ 
le  Secrétaire  du  Pape  fe  trouve  dans  le  même  rang, 
IpTiqu'il  n’eft  pas  Prebc.  Le  .MeJrcin  du  Pape 
eff  le  prciTûa , qui  dl  affis  fur  les  d^rés  des  Car- 
dinaux Diacres  , ayant  le  vifage  tourné  vas  le 
Pape.  Les  Caixktaircs  des  Cardinaux  fooc  idBs 
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fur  les  Cardinaux»  Ce  chacun  au  p«cJ  I 

de  Ton  Maître.  Le  HrcUc , q^ui  cclcbrc  la  MciTc» 
s’a(reoic  dans  fon  lauiaùl  du  ente  de  l’Epicir:  Ce 
ibn  Chapelain  aflilbnt  le  tient  fur  le  degrc  de  l’Au- 
tel parnù  les  Prélats , il  a fon  Diacre  & Ton  Sous- 
Diacre  devant  lui.  Celui  qui  (ert  » qui  lui  ôte  & lui 
fTKt  la  Mitre , k rient  derrière  les  Chapelains  alTis- 
tans.  Les  autres  Minières  » qui  alTillenc  à la  Cc« 
lebration»  font  alTiS  par  terre  avec  leur*  Cbappes, 

& ibnt  une  ligne  à main  gaurhe.  Tous  les  Pré- 
lats Ce  les  autres  adilhins  oblcrvenc  de  tourner  le 
vilàge»  comme  laie  celui»  q\ù  célèbre;  fi  U lîtua- 
tion  du  lieu  le  permet , il  laut  que  le  &utcuil  de 
ceux  qui  célèbrent»  le  trouve  toujours  du  côté 
gauche  de  rAurel»  ou  du  côté  de  l’Epttre.  (On 
wpelle  toujours  le  cutè  gauche  de  l’Aurel  celui  de 
rEpiirc»  comme  le  droit»  celui  de  l’Evaog^le»  à 
caulc  que  chaque  corps  a un  côte  droit  Ce  gauche.) 
L’ailillant  drantam  b Mcfle  » tourne  Ton  vilî^e  de 
tous  côtés  vers  l’Autel;  mais  le  Prébt,  qui  cé- 
lébré la  Melfc,  lorsquM  a’jiiîeoit,  que  l’Autel  eft 
courre  U muraille  » Ce  ^ik  le  Chonjr  » Ce  Je  Peu- 
ple le  trouvent  en  tus  » ( connne  rAutcl  eft  büti 
caos  la  Chapelle  du  i’alds  » Ct  dans  pesque  toutc-s 
IcsEglifcs)  alors  il  tourne  le  vitàge  envers  le  Peu- 
ple; Ce  on  dreOe  alors  leTrônedu  Pape  du  côté 
de  l'Evangile  » ou  à main  droite  ; mais  lorsque 
l’Autel  eft  conftruit  au  milieu  du  Cbcxur  » comme 
à Saim  Pum  Ce  dans  quelqu’une  des  autres  de  la 
Ville  de  Rome,  on  élève  le  Trône  du  Pape  au 
milieu  do  l’Autel»  Ce  le  Célébrant , fc  tenant  du 
côte  de  TEoitre,  tourne  le  viftge  envers  le  Pape. 
Tou.v  les  autres,  de  quelque  conebrion  qu’ils  puis- 
fent  être,  n’ont  pas  le  privilège  d’être  allîs  dans  U 
Chapelle  Apoftolique.  Les  i-ates  (c  denneni  de- 
bout » Ct  les  Ecciefiaftiques  font  aflis  à terre  fur 
un  tapis  vert.  Dans  b Chapdle  de  Saine  Pitne  » 
où  les  cxtrcintics  des  Bancs  ne  peuvent  pas  fe 
jotiidrc  à caulc  de  U fituanon  de  i’ Autel»  les  Ca- 
meriers  » Ce  ceux  qui  font  d’un  moindre  rang  font 
aflîs  par  terre  derrière  les  Sié«s  des  Cardinaux  » Ce 
en  wtie  entre  les  Bancs  des  Prebus , Ce  les  degrés 
du  Trône  à màn  gauche  du  Pape.  Il  but  renur- 

?ucr»  que  perfonne,  de  quelque  rang  qu’il  puifle 
tre»  n’a  une  place  pariiculicre.  Lorsqu’un  Car- 
dinal Dbac  ne  trouve  pas  pb«.e  fur  Ibn  banc , il 
v-a  fe  mettre  fur  celui  tics  C ardioaux  Prêtres  ; Ce 
en  cas , que  ce  foie  lèulenKtit  un  Protonotatre  ou 
un  Abbé  » qui  s’y  trouve  prcftnc , il  fe  place  apres 
les  Evêques.  Ce  qu’un  obierve  entre  tôits  les  di- 
vers ordres.  l.es  Chapelains  de  b Cour  font  à 
terre  entre  les  Banc.s  des  Cardinaux.  Voilà  quel  eft 
l’ordre  des  Séances  dans  b Chapelle  Apoftolique. 

Les  autres  Officiers , qui  n’out  pas  le  privilège  I 
de  s’aflêolr  » fe  rienoent  debout  dans  l’ordre  lui-  | 
vsnr. 

Le  Grand-Maître  du  Pape  » qui  eft  ordinaire- 
ment  un  des  premiers  Comtes»  le  tient  debout  à 
l’entrée  des  Bancs  des  Cardinaux:  c'eft-:i-dirc»au 
bout  du  Banc  » où  les  Cardinaux  Prêtres  font  alTis» 
ayant  derrière  lui  les  HuilEers  des  portes  avec 
leurs  bâtons  couverts  d’une  EtofFe  couleur  de 
Pourpre.  Les  Ecuyers  C:  les  Gentilshommes  du 
Pape  le  tiennent  entre  l’entrée  Ce  derrière  le  Banc 
des  Cardinaux  Prêtres. 

Cérémonies  de  PObedience  qu'on  rend  au 
^afe  dans  la  Chapelle» 

CA  Sainteté  étant  arrivée  à Ibn  Trône  » Ce  s’y 
étant  alTis  » les  Cari&uux  viennent  lui  rendre 
leur  Obédience.  Le  plus  ancien  des  Cardinaux 
^ commence  » Ce  étant  iule  jufqu’à  l’Autd  » couvert 
de  b Cbappe».qui  pend  jufqu’à  terre,  il  Çc  tour- 
ne vers  le  Trône  du  Pape;  lurfqu’it  arriveau pre- 
mier degré  » il  lui  fait  une  protiondc  mclioatioa. 
Eq  montant  ks  d^rez,  du  Trône  U tourne  tou- 
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jours  la  fiice  vers  Sa  Sainteté  » Ce  étant  arrivé  ert 
haut  » le  Pape  hii  tire  la  main  de  dclluu^  là  Cfaap- 
pe».  & le  Cardinal  b balle  apres  avoir  fût  b deu- 
xième inclination. 

Enfuite  il  fc  retire  deux  pas  en  anicrc;  Ce  f it 
encore  une  profonde  incliaition  au  P.ipc  ; il  l.tîtie 
alors  les  Cardinaux  Dlioes  aOîlhiTts  , les  Amb.i(- 
ladcurs»  Ce  lus  Princes  , qui  le  trouvent  autour 
du  Trône. 

Il  retourne  à là  place»  Ce  y relie  debout , juf^ 
qu’à  ce  que  cous  les  autres  C'ardinaux  aycr.t 
rendu  leur  Obédience  accoiituméc  au  Pjf'c.  Les 
Cardinaux  Evctjucs  ayant  tîni»  les  C'ardimux  Prê*- 
ircs  les  fuivent»  Ce  ofocrvem  b niêmc  Cérémonie; 
ceux-ci  ne  le  font , qitc  lorfquc  le  Pape  chante  b 
McHè  en  perfonne.  Cciônc  ordinairement  lesPa- 
triarcUes  » les  Evêques  aiïiftanrs , ' qui  bailém  le 
genou  du  Pape  » les  Pénitenciers  de  St.  Pierre , 
les  Généraux  des  Ordres  , les  Ambali'idcurs  , Ce 
les  Princes  lui  baileni  le  pied  ; lorlôuc  le  Pape  ne 
célèbre  pas  b Mdlé , pcrlbone  ne  lui  rend  Obé- 
dience» que  les  Cardinaux  Iculs. 


CS-  V.) 

Cérémonial lorsque  le  T^ape  vi/ite  les^ 
fept  Bgtif  s & leurs  Anièls. 

T Orsque  le  Pape  vifite  les  fept  Eglilcs  de  Ro- 
^ me,  il  eft  à Ion  choix  d’y  aller  en  Litière» 
en  cbailc-à-portcur , ou  en  Carodê.  Cette  Céré- 
monie fc  fait  ordinairement  les  Vendredis  du  mois 
de  Mars»  vers  l’EgUlcdc  Saint  PiiSTe;4c  le  Sacré 
College  y obfcrve  l'ordre  luivjni  en  fonant  du 
Vatican.  Le  Pape  étant  au  milieu  des  deux  plus 
anciens  Cardinaux  fuit  tmmédbtemcnc  b Sainre 
Croix.  Les  autres  Cardinaux  fuivent  le  Pape» Ce 
le  refte  confécutivemem  liiivUnt  leur  rang.  La 
Prédication  étant  fnic  » ils  quittent  leurs  Orne- 
tnens»  Ce  fuivent  le  Pape  dans  leurs  habits  ordt- 
itaires. 

Le  Pape  étant  arrivé  dans  l’Egllfe , Ce  met  à 
genoux  dc\*ant  le  Saint  Sacrement.  Tous  les  au- 
tres le  luivenc.  Lorsqu'il  a taie  fa  prière,  il  va  le 
mettre  à genoux  devant  les  CluITcs , où  on  conftr- 
ve  les  corps  de  Saint  P-’erne  Ct  de  Saint  P.j»/,  Ce 
U y recommence  fos  prkrcs.  Quelquefois  il  y*  en- 
core faire  là  dévotion  devant  tes  autres  Autels. 

Quand  les  Cérémonies  occouturrees  font  linics  » 
il  retourne  chcl  lui,  Cc  étant  venu  à b porte  de 
l’Eglifc  U permet  au  Sacré  College  de  ne  pas  l’ac- 
comp;^çr  C(  de  fe  retirer  charju  chez  foi.  Il  or- 
donne en  même  cems  de  donner  l’Aumône  aux 
pauvres  » qui  fe  ird'jvcnt  préleiu. 


(S-  VI.) 

Cérémonial , lorsque  le  Tape  fait  fes 
^Dévotions  dans  les  Chapelles. 

CE  font  ordiKürcmem  huit  Laquais»  ou  d’au< 
très  Domeftiques»  habillés  en  robi»  rou^^s» 
qui  pendent  jusqu’à  terre,  qui  font  chargés^de 
^ncr  le  I^pc  a b Chapelle  où  U veut  Officier  » 
ou  entendre  le  lèrvtce  divin. 

Si  c’eft  à l’Eglift  de  Saint  Piimv,  qu’il  veut 
dire  la  Mefte  Pontificale,  il  s’y  fait  porter  par  huit 
Référendaires  dans  une  litière  couverte  d’un  Balda- 
quin. Deux  Palfreniers  vont  à lés  deux  côtés 
^s  les  robbes  fuldites  , Ce  ponent  en  main  un 
évenuûl  de  plumes  blanches , Ce  travailléa  en  Or. 

Les 
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Les  Dimanches  de  l’Advent  8c  ceux  du  Carê- 
me, U va  a p»ei  a la  Chapelle  de  Saint  ifixtei 
(pour  marijucr  l'a  contrition)  cependant  U cboiiit 
ordinêrcmrnt  le  trodicme  de  rAdvent,  comme  c- 
tant  un  Jour  de  joye,  8c  qu’on  chanre  à l’entrée 
de  la  Nfcâe  Qaùtu  i»  Dommo  } 8c  le  quatrième 
du  Carcme,  puisque  c'eU  le  jour  , qu’il  bemt  la 
Rofe. 

lorsque  le  Pape  pendant  les  prières  de  40.  heu- 
res porte  le  Saint  Sacrem&)t  de  la  Chaule  de 
Sixfe  dans  celle  de  Sunc  Paulj  il  cil  (outenu  fous 
les  bras  par  deux  des  plus  arteient  Cardinaux. 
L’AmbaDadeur  de  U première  Puiilânce  , qui  lê 
trouve  prclenc.a  l’honneur  de  lui  porter  la  queue, 
8v  les  deux  Profonoraires  partietpans  ou  Auditeurs 
de  Rote,  portent  le  bord  de  la  Cbafîible. 

A chaque  lêrrice  qu’ort  fait , les  Cardinaux  (ont 
obliges  de  faire  ktir  adoration , lorsque  c’eil  avant 
midi,  nuis  l'aprcs  midi  iis  n'en  iùnt  pas. 

Le  Pape  aiTille  tous  les  ans  à f.  Matines,!  10. 
Vcipres,  8c  à 40.  MdTcs  IblcmrKdesi  on  oblèr- 
vc  les  memes  Ceremonies  aux  Matines  8c  aux 
Vêpres,  comme  on  fait  aux  Mdles  folcmnclla. 

En  cluntanc  la  MetTc  folemnellc  on  obrerve  dif- 
fereutes  Cérémonies  , 8c  qui  font  relatives  aux 
jours  des  fêtes.  Les  Prélats , c’eft-à-dirc , les  Pa- 
triarches , les  Archevêques  8c  les  Evêques  alTilLiLS 
en  cclcbrest  fept.  Les  Cardinaux  trente  , 8c  la 
Sainteté  lui-même  en  célébré  troit:  à l'avoir,  les 
jours  de  Noél  8c  de  Pâques , 8c  de  U fête  de  Saine 
Pmrt. 

Huit  de  ces  MelTcs  font  célébrées  à Saint  fier* 
re,  trois  dans  differentes  autres  Eglifes,  8c  le  relie 
dans  la  Chapelie  de  Scete  au  Palais  du  Pape.  Les 
trois  que  te  Pape  célèbre  fc  dirent  dans  la  Balili- 
que  de  Siot  Piem  , 8c  c’eO  des  Céremooies  , 
qu’oo  y obrerve , que  nous  parlerons  pour  le  pré- 

Les  Cardinaux , qui  veulent  atTifter  à la  Mefle 
PomiScule  s’habillent  d’une  Couleur , qui  convient 
aux  ciroanllances  dq  tems. 

Ils  vont  au  Palais  du  Pape  en  Carofie  ou  à Che- 
val , fdon  qu’il  leur  plait , 8c  y étant  arrivés  ils 
metrent  un  autre  vêtement  , la  Cbappc  8c  les 
Cands. 

Etant  arrives  dans  la  Giic  des  Paremens,  ils  quit- 
tent la  Chappc  & prennent  l’Omement , qui  con- 
vient à un  chacun  -,  ce  qui  étant  fait  ils  vont  à 
l’appartcmenc  de  là  Sainteté,  8c  le  Pape  commen- 
ce alors  la  ProcelTmi  avec  eux  fusqu’â  Saint  Pier- 
n.  Maîtres  des  Cctémonies  règlent  la  Pro- 
cdTion. 

Les  Gentilshommes  des  Cardinaux  font  les  pre- 
mkrs  qui  marchent.  Ils  font  fuivis  des  Cameriers 
du  Pape,  des  Avocats  du  Conrilloire,dcs  Abbre- 
viateufs  du  grand  Parquet , des  Auditeurs  de  Ro- 
te, 8c  des  &>u$-Ducres  , quir  marchent  tous  à 
main  gauche  de  l’Auditeur  du  Maître  du  Sacré 
Palais 

Sept  Accolites , dont  chacun  porte  un  flambeau 
ardent,  jpréccJent  le  Sous- Diacre  , qui  porte  la 
Sainte  (^oix , les  Cujhffi  avec  leur  Klaflués  en- 
tourent la  Croix.  l.es  Penitcntkrs  de  S»nc  Pient 
l'uivent  avec  leur  Chafitl^  8c  la  Barcitc,  enfui- 
te  viennent  les  Evêques,  les  Archevêques,  8c les 
Patriarches  aflillans  avec  leur  baUt  de  Prêtre  8c 
leur  Mitre  blanche,  enfuite  les  Cardinaux  Diacres, 
Prêtres,  SC  Evêques,  dans  leurs  habits  de  Cere- 
monie. Ils  i'om  iuivis  des  deux  Cardinaux  Diaacs 
alTilUns , ayant  au  milieu  celui  , qui  doit  lire  le 
Saint  Evangile.  Les  Ambafladeurs,  8c  li»  Princes 

firécedcnc  ou  naarchem  autour  de  fa  Sainiete , que 
itiic  loiquais  portent  dans  une  Litière  couverte 
d'un  Baldaquin , le  Pape  a à tes  déux  côres  lôn 
grand  Maître  de  U Chambre  8c  Ton  Grand-Echan- 
iua.  Les  Gardes  SuiUcs  8t  ks  Trabans  narchent 
aux  cotés  des  Cardiiuux. 

Euut  arrives  à l’Eglilc , le  Cardinal  Archi-Prè- 
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tre  les  reqoif.  Tous  font  c4>l^cs  d’ôter  leurs  Mi- 
tres devant  lui,  6(  de  lui  faire  une  inclinarion ,cx- 
ewe  le  Pape  feul,  JLorsquni»  font  entrés  dans 
l’Eglilc,  ils  vont  à l’Autel , où  Je  Saint  Sacrement 
cit  expofe , 8c  après  »’y  être  mis  â genoux  , cha- 
cun y fait  la  priere.  Enluiie  ils  luivent  le  Pape 
qui  cil  forti  de  la  Litière  dans  1a  Chapelle , ôc 
chacun  fe  pbcc  fuivant  fun  rang. 

Les  ProTonouires  Panierpans , les  Pr^ts  de  la 
moindre  eUfle  fulvent  le  Pape , après  eux  viennent 
les  Geiicraus  des  Jitfcrens  Ordres. 

Si  fa  Sainteté  ne  dit  pas  la  MeSc  en  perfonne, 
on  obicrve  pourtant  le  même  ordre; nais  perfunne 
ne  porte  fon  Ornement  de  Ceremonie.  Les  Car- 
dinaux n’ont  que  leurs  Chappes  , 8c  portent  eux- 
mêmes  la  queue  de  leurs  habits  iiir  leurs  bras. 

Les  Prélats  8c  les  Pénitenciers , fuivent  dans  ce 
cas  le  Pape,  & les  Cardinaux  8c  les  Suifles  fui- 
vent alors  hnmédbtcmcnt  la  Sainte  Croix  ; 8c  il 
faut  remarquer  tiu’aJors  les  Suifles  & les  Trabms 
ne  portent  pas  leurs  armes  ; ce  qui  fe  fait  pour 
diflinguer  l’Oifice  du  Pape,,  de  celui  d’un  Car- 
dinal 


(S-  VII.) 

Cnêtfumies  obfervêes  dans  les  (içrtatnres 
lorsque  le  'Pape  affijle  aux  Congré- 
gations. 

J^Orsque  le  Pape  eft  préfent  à la  lîgrmure  de 
Grâce , U eft  aflis  dans  un  fauteuil  de  Velours 
Roum,  gurni  d’un  Couffin  de  la  même  étoffe, on 
met  Tous  lès  pieds  un  tapis  de  drap  Rouge  , fit  il 
a devant  lui  une  poite  table  avec  un  tapis  de  Ve- 
lours Rouge  ; proche  de  criJe-ci  on  place  urve  ta- 
ble longue  couverred’un  rapis  de  drap  Rouge,  8c 
tout  au  cour  des  chailès  à dos  pour  les  Cormnaux. 
Tous  les  autres  Prélats,  qui  alfiftent  à la  fignatu- 
rc,  fe  tiennent  debout  derrière  ces  chaifes.  Il  y a 
trois  Prélats  Rcfcrcndaifcs  à chaque  lîgnauire , donc 
chacun  a la  liberté  de  propolér  trois  Commiffîons. 
Lorsqu'ils  cutnineoceot  à faire  la  propoficioa  , ils 
fe  mettent  à genoux , puis  :q)rcs  iis  te  levem  8c 
pourCuivenc  la  propoücioa.  Les  Prélats,  qui  don- 
nent leur  Voix  , oolcrvenc  la  même  (^remonie. 
Pendant  que  tout  ceci  lè  fait , le  Pape  refte  dans 
loQ  iâuteuil  fous  un  Baldaquin. 


(S-  VIII.) 

Cérémonies  , de  U Conf;cration  des 
]/!gnüs  ^Dei. 

r Es  Papes  ont  la  coûnime  de  bénir  après  leur 
^ exaltation  des  ytpmt  Dti  , 8c  s’ils  l^t  afl» 
heureux  pour  vivre  aflèx  loe»g-texns  , ils  conti- 
nuent à faire  U même  Ceremonie  de  fcpi  ans  à 
ic{X  ans.  C’eft  Je  Samedi  avant  Pâques  , quils 
en  fbm  des  prefents  ; la  Cérémonie  de  leur  Bciié- 
diéVion  fe  Lit  de  la  minière  luivante.  Le  Sacril- 
tain  avec  fes  Chapclbins  8c  Ica  Clercs  de  la  Cha- 
pelle , prend  la  Cira  des  Cierges  de  Pâques  de 
i’tnncc  preccdoue  , ou  s’il  ik  s’en  trouve  plus , 
U en  acheté  au  dépens  du  Pape  , il  en  forme  des 
/iymi  Dit  ùns  y cmf^ycr  aucune  autre  compo- 
fition  ; lorlqil’il  les  a lait , il  va  les  porter  dans  U 
Chambre  de  $1  Sainteté. 

Le  Pape  ayant  choUi  un  jour  de  la  Scmiine 
Sainte , pour  taire  U Cérémonie , il  entend  ou  die 
lui' 
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luUMéme  ta  MdTc  dans  fa  Chtpdley  U met  TAu* 
bc  fans  Chafubicy  Sc  une  Gmple  Mitre.  Il  bé- 
nit l’eau  t qui  fe  trouve  <lans  une  grande  Cuve , 
âe  la  même  manière  que  cela  le  pratique  tous  Ira 
Dimanches.  On  lui  Me  la  Mitre  6(  t’êcutt  ap- 
proche de  la  Cuve  il  dit  : A<fjut»ifim  n^9nim  <^c. 
homimu  ^«kfeum  d^c.  Oremm. 

„ Dieui  Pere  tout  Puiflint,  Créateur  <fetous 
les  Elmiens,  Confervareur  du  genre  hunaaiui 
„ 6c  Dtipcniktcur  des  dons  (paituels  & de  U vie  é- 
ff  terneUct  c*e(\  vous  » qui  avez  ordonné  « que 
In  eaux , qui  prenoem  leur  origine  ic  qui  aé- 
„ coulent  du  del  fervent  i bumeâer  toute  La  ter- 
„ re  ) c’eft  fur  cette  eau  « que  votre  Ftls  uni- 
„ que  a marché  à ^eds  iecs,  dont  il  a été  btqv 
M ofé  • qui  a coulé  avec  du  lâng  de  Çon  côte  ; 
„ aTani  ordonné  à Tes  Dilciples  dm  baptilèr  tuis 
„ les  ^ples  de  la  terre  j aiTtftez  Noos  'de  votre 
grace  1 6c  répandez  fur  Nous  votre  bénédiéHoa 
„ fur  Nous , qui  reconndflbns  & qui  cOnGcierons 
,,  vos  mervalles  ; benilï»  ce  que  nous  vouions 
„ jetter  6c  bapuler  en  votre  Saint  Nom  dans  cette 
,,  Cuve  d*rau  , 6c  fan£Hâez-ie  après,  6c  fiNous 
„ y portons  vénératkn  6c  refpcâ , que  Nous  (ô- 
„ yons  nenovex  6c  lavez  de  tous  nos  péchez , Sc 
„ en  ayant  obtenu  le  pardon  , nous  en  puidtoiu 
,,  mériter  la  vie  étemelle  avec  cous  les  Elus , par 
„ Notre  Seigneur  Jd'us-Cbrill , Amen. 

Le  Pape  reprend  fa  Mitre , 6c  jette  de  TÂta- 
bre  dans  l^eou,  dilantt 

„ Seigneur , ütires  nous  b grâce  de  lanâ-ifier  cec- 
„ te  eau  par  Ponction  du  bcaunK  , que  nous  y 
„ verfons , 6c  par  notre  conlècration  , au  Nom  du 
M Pere,  du  Fus,  6c  du  Sc.  Efprit , Amen. 

Erfutte  U y verfe  encore  le  Saint  Crème  d’un 
autre  Ampoule  de  gauche  à droite  en  figne  de 
Crdx , 6c  dit  : „ Seigneur , qu’d  vous  pailê  de 
„ fanâilier  cette  eau , par  l’Onaion  du  Sâni  Crè- 
n me , ohe  nous  y vcrfbns  après  y avoir  donné 
„ notre  txoédiâion,  au  Nom  du  Pere,  du  Fils, 
y,  6c  du  St.  Ëfprit  ÿ Afiien. 

Après  que  le  a confjcrc  l’eau , H le  tour- 
ne du  Cote  de  1a  Graille  , où  les  Agnus  Dci  fc 
trouvent , 6c  dit , Dmipua  V^ijinm  Sac.  Onm$t$. 

„ Seigneur  , Dominateur  , 8c  Souverain  très 
y,  Saint , dont  b nûlèrkordc  n’a  pdnt  de  hn  y qui 
„ difpenlez  vos  bienfaits  , enlbrcc  qu’ Abraham  pût 
y,  rrporer  par  un  Bclkr  l’Oflrinde,  qu’il  voulut 
,y  faire  de  fon  Fils  unique,  fuivanc  vos  Comman- 
y,  demens,  ce  qui  étoit  vnyemenc  un  fymbole  de 
,,  notre  rédemption.  Vous  Seigneur  , qui  .ivez 
yy  ordonné  à Moife, votre hdele  Serviteur  ,6c  L«- 
y,  gUlateuTy  de  Vous  offrir  tous  les  jours  en  of- 
„ îrande  do  Agneaux  purs  6c  nets.  Nous  Vous 
y,  fuppltons  y vous  implorons  , de  vouloir  bénir 
„ CCS  Agneaux  de  Cire,  qui  font  formés  lur  l’inia- 
y,  ge  de  l’Agneau  très  innocent , a6n  qu’tu  foient 
,y  lanérifics  par  Hovocation  de  Votre  rrès  Saint 
y,  Nom.  le  Tonnerre  , la  Grêle  6c  les 

y.  Orages  fe  didipau , 6c  que  les  Speéfrcs  6c  les 
„ mauvais  Efprits  tremblent  6c  s’cnniyeot  , lorT- 
yy  qu’ils  vcHcnc  les  Enlêignes  de  b Croix  y qid  s’y 
y,  trouve  imprime.  Tous  genoux  étant  oWigez 
y,  de  plier  au  Nom  de  Jefus-Chrift,  comme  tou- 
y,  tes  les  laides  de  confoffer  , qu’il  a vaincu  U 
' y,  mort , par  cdle , cpj’il  a endure  à h Croix , 6c 
n qu’il  règne  à préCnn  dans  la  gloire  de  fon  Pere, 
))  quM  a été  mène  à la  boucherie  comme  un  A- 
„ gneau  , qu’il  a donne  fon  corps  6c  fa  vie  en 
„ viélime  à (on  Pere  celcftc , pour  reifirocf  Se  ra- 
„ cheter  l’Agorau  perdu  qui  s’étoit  biffé  {edutne 
y,  par  les  ceotatims  du  Dti^  y 6c  pour  le  porter 
Tome  II, 


„ fur  les. Epaules  au  Troupeau  de  la  vie  célefle; 

„ au  Nom  de  celui  , qui  vit  6c  qui  regne  avec 
„ Vous  & avec  le  St.  Elprlty  vrai  Dieu  y dans  les 
,y  Siècles  des  Siècles,  Amen. 

11  fait  enfuite  b Prkre  fulvante  : 

yyDicuTout-PuiÛànt 6c étemel, qulavez  trou» 

H vcnécsûàired’inllituer  par  votre  Loties  Holocauf- 
„ tes  6c  lea  Cérémonies , 6c  qm  avez  ordonne  que 
H l’homme , ayant  ineprifé  vo«  SainTs  Cranmandc- 
„ mens  par  l’induélion  de  Satan,  6c  étant  tombé 
yy  dans  votre  difgraice , dcvïotr  être  réconcilié  par  ces 
t,  Sacriâces,  comme  ceux  d’Alxl,  de  Melchifc- 
)y  dec , d’Abrabam , de  Moyfe  6c  d’Aaron  , qui 
yy  vous  lâcrihoîent  dés  Agneaux , des  Béliers , 6c  des 
n Boeufs  gras , ce  qui  pourtant  n’étoit  que  te  Tv- 
„ pe.  C’écottpor  votre  iêukc  bcncdiôion , qu^ls 
H devenoient  fanétifiés  à ceux  » qui  les  offroienC 
y,  en  bcrifice , 6c  comme  l’Agneau  Pafiul  , dont 
y,  le  ûng  fur  mis  aux  poteaux  6c  au  haut  de  1a 
n porte , délivra  à minuit  par  Ion  bcriâcc  le  Peu- 
„ pie  d’ifracl  de  b pcriccution  des  Egyptiens  y 6c 
„ comme  l’^^eau  innocent,  Votre  cher  Füsjefus 
„ Chriff  lè  in  viJontaireracnt  beriber  fur  l’Autel 
„ de  b Croix,  pour  délivrer  notre  premier  Pere  de 
„ b puiilânce  du  Diable , qu’il  vous  pbifo  de  bne- 
„ üfier  de  b même  maniéré  ces  petits  Agneaux  im- 
,t  maculés  , que  Nous  prélèntons  6(  que  nous 
„ coolàcrons  oevant  b bce  de  Votre  Maidlc  Di- 
„ vtne  , aho  qu’ils  lôtem  douez  de  b meme  effi- 
„ cace  ÿ 6c  étant  bndHfiés  par  votre  benediéhon  cba- 
>,  rkable , ils  obdenneot  la  force  de  refifter  contre 
„ les  artiôces  du  Diable  , 6c  contre  l’illuGou  du 
„ malin  Elprit.  Q]k  ceux , qui  les  portent  , rtc 
„ foient  pas  attdnts  ni  de  tempère  ni  abucune  for- 
„ te  de  malencontre  ; qu’ils  ne  foient  pas  attaqués 
y,  d’un  m infoélé  ou  aune  snaladie  cMuagiculè, 
„ que  les  Tempêtes  6c  les  incommodirez , qu’on 
y,  c^yc  en  mer  » ne  leur  folle  pas  de  mal  y qu’u- 
,y  no  incendie  ou  b maüoc  dra  hommes  ne  leur 
yy  porte  pas  domage  , 6c  cn6n  que  b Mcrc  en 
y,  acboucWccnloiclauvéeavecfoiien&nc.  Ce  qu’il 
,y  VOUS  pbifè  nous  accorder  par  l’intcrceffton  6c 
y,  par  les  mcrircs  de  votre  Fils  unique  Notre  Sei- 
,y  gneur  jdùs-Chriff , qtn  vit  6c  regne  avec  vous 
„ 6c  avec  le  S;ünt  Efprit  y vrai  Dieu  de  toute  eter» 
„ nite y Amen! 

H Nous  implorons  voire  mHerictfrde  , Dieu 
y,  Tout'PuHbnty  qui  avez  foit  toutes  ebofès  de 
,y  rien  y 6c  qui  avez  donné  votre  foime  béaèdic- 
y,  rion  à Noe  6c  à lès  EoFsns  après  la  chuted’A- 
y,  dam,6clesavczpré/crvésen(onequ’Usnelbnrpas 
„ péris  dms  le  Déluge,  putCquc  vous  les  trouvâtes 
,,  jufles  devant  vous  : Que  vous  veuillez  bénir , 
„ fonâiher  6c  coniàcrcr  ces  A/imn  Dci , afin  que 
„ tous  ceux  qui  les  portent  avec  une  latnte  venc- 
„ ration , foient  délivrés  6c  prclcrvés  pour  i’amour 
M de  votre  Saint  Nom  , de  tout  danger,  qui  leur 
„ puiOè  arriver  fur  l’eau  6c  d’une  mort  lubitcy 
„ par  le  mérite  de  votre  Fils  Jefus-Cbriff , 6cc. 

Lorfque  b Pape  a foit  toutes  ces  prières  , U 
prend  un  linge  blartc,  quitte  fa  Mitre,  6c  s’affied 
auprès  de  b Cuve  d’eau  ; ks  Cubicubirra  lui  por- 
tent les  Apms  Dei  dans  des  BaHias  d’argent , le 
Pape  les  plonge  dans  b Cuve  d’eau , ou  plutôt  il 
les  y Baptilè , 6c  les  Prélats , qui  y font  prefems, 
les  rairent , Se  les  placent  fur  une  tal>lc  , couver- 
te d’un  magnifique  tapis,  où  on  les  bidc/cchcr. 

Etant  tous  Bapriiés , le  Pape  le  levé  iâns  Mi- 
tre, 6c  fût  la  prière  luivanie  j Onwi». 

„ Oh  ? Dieu  ! Saint  Efprit  , c’eft  vous  qu  i 
„ f^UBez  les  eaux  » 6c  ayant  trouvé  bon  de 
„ mmre  6c  d’établir  les  plus  grands  de  nos  Mifle- 
„ res  dans  tes  eaux , elles  (ont  devenues  par  votre 
„ foncliHcaiion  doucrayd’anvercsqu’eUcsctoirruaU' 
R y,  para- 
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f,  paravini.  C'cft  vocre  divin  (buffle  , qui  les 
„ landiBe  & leur  donne  U force»  de  laver  de  de 
t,  nettoyer  de  tous  leurs  pêchés  ceux  «qui  par  vo- 
,,  ne  commandement»  y (bac  plongez  au  nom  de 
J,  la  Sainte  Trinité;  Nous  vous  iupplions  très* 
»,  humblement  » quM  vous  plailè  de  bénir  6c  de 
»,  fanéMer  ces  yiputt  Dà  » arrofés  de  l’eau  benite 
tt  & avec  le  Baume  du  Saint  Crème»  afin  qu’ils 
»»  reçoivent  la  force  par  votre  Sainte  Bénédiâion  de 
n pouvoir  reTifter  i toutes  les  tentations  du  Dû- 
»,  l>]e  » 6c  que  tous  ceux , qui  les  portent  fur  eux» 
f,  pinfrent  jouir  d’une  (Ûretc  parfaite  foie  dans 
»»  leur  bonheur  cw  dans  leur  adverOtê.  Qu’ils  ne 
»,  craignent  aucun  danger  par  la  (ôrce  de  vos  con- 
»,  fülaiions  : qu’lis  i>e  s’épouvantent  pas  des  Spec* 
»,  tres , 6c  que  ni  le  Dial^e  » ni  ks  ariffloes  des 
,»  méchans  ne  leur  puifienc  jamais  nuire.  Mats  qu*é* 
»»  tant  fbniBés  6c  munis  de  votre  très*Saince  protec- 
„ tiun  6c  puillàncct  ils  puiticne  Te  glorifier  de  srotre 
»,  con(ulaiion.  Accordés  notfs  notre  Demande  » 
»»  vous  qui  portez  avec  vérité  le  nom  de  Con{ô!a« 
»»  teur,  6c  qui  vivez  6c  r^nez  dans  la  Sainte  Tri* 
»»  niié  aux  Siècles  des  Siédes»  Amen. 

„ Oh  Seigneur  Jefus-Chriff»  his  du  Dieu  vi- 
„ vanr  » qui  êtes  véritablement  un  Agneau  inuna- 
»»  cuté  5C  innocent»  un  Sacnhciieur  6c  uneViéÜ- 
»,  me,  ayant  été  annoncé  par  les  Proj^etes  com* 
»,  me  un  Cep»  6c  comme  un  Pierre  d’Achopemem 
»,  6c  ayant  6cé  les  péchés  du  monde.  Oh Sci- 
,»  gneur  Dieu  , qui  avez  aiduré  la  mort  pour 
»,  nous  racheter  par  votre  fang , avec  lequel  vous 
»»  avez  marqué  les  poteaux  de  nos  Coeurs  6c  no- 
»,  tre  front , afin  que  le  D£U>ie  6c  les  méchans  ne 
»,  puinént  pas  exercer  leur  pui0iu>ce  6c  leurs  ani- 
»,  oces  lur  nous.  C’eft  vrayement  vous  » qui 
»,  avez  été  facrifié  comme  un  Agneau  pour  nos 
»,  péchés»  6c  qui  avez  ordonné  en  commémora- 
,»  tion  de  votre  mort»  d’être  encore  (acriâc  cous 
»,  les  joun  par  vos  6deles  » 6c  d’être  reçu  dans  le 
»,  Saint  Sacrement  comme  un  vrai  Agneau  Pafcal 
,»  fous  les  deux  eCpeces  du  Pain  6c  du  Vin  » com- 
»,  me  la  véritable  Medecine  8c  le  falut  de  doc 
»,  ames , ahn  qu’ayant  pafTé  oar  la  Mer  de  ce 
»»  moode,  nous  puiÛtcMis  à la  nn  parvenir  à U vie 
»,  éternelle.  C’en  pourquoi  nous  implorons  votre 
»,  grâce,  vous  fupplianc  de  vouldr  bénir,  (ânéUficr  6c 
»,  con&crer  ces  Dti  immaculés,  les  ayant  fbr- 
»,  mes  i votre  honneur  de  cire  nette  6c  V iern , 6c 
n les  ayant  préparé  par  les  oeuvres  de  votre  Croix 
>,  avec  le  Baume  6c  le  Saint  Crème.  Q^*U  vous  plaifè 
„ pour  l’amour  de  votre  cooceptkm  Sainte  8c  imma- 
»»  culée , de  déhmdre  6c  de  proc^r  tous  ceux  » 

»»  qui  portent  ces  /Igmn  Dà  fur  eux  » contre  les 
»,  périls  qui  tcxir  pourroient  (urvenir  par  le  feu  » 

,»  par  les  éclairs , par  les  eaux  6:  par  les  tempê- 
»,  tes» 6c  de  voulc^  les  préferver  de  toute  difgrace 
»»  par  le  ciùltéredevocreoMrt;Nous  vous  prions  aufTi» 

»»  d’alTiIlcr  toutes  celles,  qui  (bac  en  travail  d’Enfant» 

»,  comme  vous  avez  délivré  votre  mère  de  rout  pc- 
»,  ril , 6c  Su&one  de  la  fâullê  aceufâtion  » la  Sainte 
„ Vierge  6c  Martyre  Samte  7ttU  de  riocendk» 

„ 6c  S2nc  Time  de  la  prilbn.  Aflîftez  Nous  aum 
»,  quand  l'heure  de  Notre  mort  approchera  » 6c  ai- 
„ oez  Nous  par  la  grâce  de  votre  iécours  » afin  que 
„ nous  forcions  de  et  monde  fuis  cache,  6c  que 
»,  Nous  puiOtons  vivre  avec  vous  éternellement , 

»,  qui  vivez  6c  r^nez  Dieu  de  tout  c'crnité  » Amco. 

Lt  Cérémonial  t de  la  dijiribution  des 
Agnus  Dei. 

TA  vrille  de  Pâques , on  diffribue  les  Apmt  Dût 
^ pendant  qu’on  célèbre  la  MdTe , cefi  fe  fait 
de  fa  manière  fuivante.  Après  qu’on  a chanté 
r Agmu  Dû  t 6c  qu’on  a donné  le  bufer  de  la 
Paix  » les  C^ardinaux  6c  les  autres  Prdacs  (e  revê- 
tant des  hobiu  6c  Orneme&s  Uana  » chacun  ftù- 


vant  fbo  rar^.  Les  Chantres  ayant  chanté  k 
Poll-Cotnmunioa  » le  Pape  jette  de  l’Enccns 
l’Elaocnfotr  ; edui»  qui  porte  l’Eoceolbir»  marrW 
le  premier  6c  eoceoTe  les  fiiivans  , il  eft  fuivi  de 
deux  Portes-Cierge  » ponant  des  Cierns , 6c  ayant 
entre  eux  deux  le  Sous  • Diacre  de  h » 

qui  pone  la  Croix.  Puis  après  le  Sous - Diacre 
Apo^lique , habillé  comme  s’il  chamoic  l’£|^ire» 
arec  le  Clerc  des  Ccrémonks  , ils  fcne  fuîvis  de 
deux  Chapelains  en  habit  de  Chœur  juilqu’à  l’en^ 
droit,  où  le  SacrUhin  a préparé  un  grand  Baflîa 
pleiD  de  CCS  Anm  Dû  boiits  » 6c  qui  font  cou- 
verts d’un  voue  de  Tafixas.  Etant  entrés  daw 
U Chapelle»  ils  (e  mettent  tous  à genoux  » 6c  le 
Sous-Diacre  entonne  à voix  haute  » afin  que  tout 
le  monde  b puillè  entendre. 

»,  Srint  Pere»  ce  font  ces  pedes  Agneuot  nou- 
„ veaux  » qui  Vous  ont  anooacé  Àllduja.  U< 
»,  viennent  à préGmt  à la  fontaine,  6c  fixit  rcm- 
,»  plis  de  Clané  » Aileluja.  Les  CbaBOes  rqMO- 
n dent  : De$  grétiét  AlUh/ja. 

C’eft  ce  que  le  Sous-Diacre  répète  â trois  diffé- 
rences fois  : Deux  fois  mès  de  la  porte  de  la  Cha- 
pelle » 6c  I*  troifiéme  fra  à geemux  , lorfqu^il  ell 
devant  le  Trêne»  où  le  Pape  ell  affls.  11  monte 
eoTuiie  jurou’au  Trbae  du  Pape  8c  à (à  mrin  droi- 
te » 6c  préiêote  au  Pape  le  Batftn  » ayant  à (èa 
deux  côtés  deux  Auditeurs , qui  tiennent  une  Ser- 
viette  blanche  fur  les  genoux  du  Pape.  Les  Car- 
dinaux approchent  du  râpe, 6c  lui  préfèment  leur* 
Chapeaux  » où  il  mec  autant  à' Apmt  Dû , qu’il 
lui  plait.  Après  avoir  botfé  la  main  6c  le  genou 
dreée  du  Pape,  ils  rétournent  à leur  place:  Après 
les  Cardinaux  viennent  les  autres  Prélats  » Us  re- 


çoivent les  Apmt  Dû  dans  leurs  Mitres , 6c  étant 
i genoux  » ik  ne  baifêot  que  le  genou  du  Pwfr 
Les  Protonotaircs  6c  cous  les  autres  reqotvenc  les 


Apmt  Dû  daos  la  maia  , 6c  baiicnt  les  pieds  du 
Pape. 

La  Cérémome  6tce  » le  Pape  (ê  lave  les  mùts  »' 
on  dit  la  Méfie , 6c  le  Pape  donne  la  béoédiéboa 
6c  des  indulgcncesi 

Voici  une  autre  Rehtioa  de  cette  Céremook 
tiré  du  Tableau  de  la  Cour  de  Rome. 

27»  Baptême  ou  de  la  bénédiBion  des 
Agnus  Dci. 

Chaque  Pape  la  première  année  de  Ton  Pontifi- 
cat » 6c  puis  « fept  ans  en  (epi  ans  » a coutume 
la  femaine  dans  l’O^avc  de  râques  de  bénir  (b- 
lemnellcment  les  Apmt  Dei  » qui  (bot  de  prtks 
pûns  de  Cire  blanche , ronds  tant  foie  peu  Aipii- 
ques  » ou  ovales , moules  en  forme  de  Médaillés  » 
où  il  y a d’un  c6tc  U figure  de  Jérus-Chrifl  ref- 
fulcice , moulée  loua  œlle  d’un  Agneau  qui  limt 
l’Eiendart  de  1a  Croix  » 6c  de  l’autre  part  il  y a 
fur  le  revers  quelque  Saint  en  demi  relief»  qui  eft 
ordinairement  ou  le  Patron  particulier  du  P^  ré- 
gnant , à favenr  celui  qui  pone  foo  nom  de  Baptê- 
0te  » ou  celui  pour  lequel  il  a le  plus  de  dévotioa, 

6c  dont  U croie  rintercelTton  plus  efficace  auprès 
de  Dieu. 

Pour  ce  qui  ell  de  la  Bénédiélion  des  A^mit 
Dû  » le  langage  ordinaire  de  b Cour  de  Rome  eft 
de  dire  qum  les  , 6c  non  pas  qu’on  les  bé- 
nit , parce  que  celte  Ceremonie  a été  fubllituée 
par  1«  Papes  à b coutume  de  baptifer  les  Cache-  , 
cumenes  félon  Om^ére,  6<  d’autres  Auteurs»  donc 
b plupart  ont  écrit  fur  le  rapport  que  ces  deux 
Ceremonies  ont  l’une  avec  l’autre. 

Il  eft  donc  à propos  de  remarquer  ki  que  dans 
le  tons  que  ce  &ptême  fe  doit  bire , le  Prélat  Sa- 
crdhûn  du  Pape  a le  foin  de  tenir  les  Apmt  Dû 
ptets. 
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brètt  t & ce  font  ordin^mnent  la  Religleûx  FeuiU 
Am/  Monaftéra  de  Sûit  BtnmrJ , H de  Sainte  | 
■fi^entiant  qd  ks  mouknr.  Leur  nutiefie  qui  eft 
■ il  Cire  dont  noue  avons  parle  k prend  da  retlca  I 
du  Cietv  Pafchal  des  années  précédentes  , mus  I 
conunc  il  n’^  en  a ps  une  quantité  fuBiraiitc , oo  j 
y mék  pour  m y&e  mi//e  écut  d’autre  Cire 
blanche. 

tratrdt  dé  Piqttes  à l’i^c  de  !a  Mcflê  Poo-  j 
’ tifiesde»  le  Pape  revêtu  de  rAtniéfc,  de  PAube,  j 
d’une  Ëiok  de  damas  blanc , ^rnie  de  Dentelle  , 
d’Argent,  £e  ayant  iur  la  tête  une  Mure  de  toile 
d’A^n  eorkhiD  de  ferles',  bénit  prcmtcfcment 
Pau  commune  » préparée  dans  un  grand  balTui 
d'Atcenc»  en  récitant  la  Onifoni  qu’on  ectmlove 
toiu  ws  Dimaaciia  pour  la  BénédicUon  ord/naue 
de  Peau  » 9c  quand  «les  font  finia  U y en  ^ute 
une  autre  que  la  IVètra  » les  r-Evèqus  , & ks 
Cardinaux  ne  «£fent  jamais  «après  laquelle  U prend 
uncUquotr  benite  qu’on  appelle  k Saint  Cr/rntt 
qui  cft  un  mélange  d’huîk  d’olive*  8c  deccBau* 
me  artiliciei  qui  vient  du  Nord , à uuol  il  ajoûte 
du  Baume  naturd  d«  Gilaad  en  juc^  « 8c  dans 
Je  tema  qu’il  rcpcnd  tout  cria  en  forme  de  Cr«x 
iur  Peau*  qui  m d»is  ce  Badin  U récite  trois  0> 
ratibns  marquéa  dans  k Ccrémontal  ^ puis  ü dit 
quantité  d’autrci  priera  fur  la-yfgMu  M*  qu*on 
m préfonte  duù  une  douzdne  de  grands  baifini  de 
vermeil  doré. 

Après  cela  on  donne  un  Fauteuil  au  Pape*  fur 
lequel  étant  adîs*  avec  1s  Mitre  fur  la  tête*  fa 
Camehers  lui  prcfonteni  un  certdn  nombre  de  ces 
jigwu  Dti , qu’il  plonge  la  uns  après  ks  autra  * 
en  divers  ^taquets*  cUiis  le  boflui  de  Peau  bénite. 
La  Cardinaux  qui  font  tout  auprès  revêtus  d*Au- 
ba  de  dn  lin*  fétireoc  ca  ^gma  Da  de  Peau  * 8e 
la  eduyeac  avec  une  forviete  , que  chacun  d’eux 
a autour  da  reins,  en  forme  de  Tablier*  8e  ks 
donnent  en  même  tems  aux  Prélats  afliilans , qui 
ks  ponenc  fur  de  graoda  Tié>ks  couverta  de 
Nappes  trè»<4)lancba  , où  Poo  ks  l^de  bien  fc> 
cher. 

, Ccb  étant  l%t  le  P^  fo  lève  de  foo  Fauteuil  * 

8c  dit,  encore  d’aunes  Oraifons  fur  la  Afinut  Da^ 
puis  on  les  rcma  dans  la  douze  premiers  bas- 
üns  dunt  nous  avons  parlé  * 6:  enfoite  chacun  k 
rchre. 

On  continue  U mémeforé^on  la  jours  foivans* 
pendant  qu’il  y a de  ca  Dti  moules  Ce  prêts 
a benrr*  ce  qui  dure  juiques  au  Vendredi  que 
cette  Bénédiélipn  doit  être  achevée. 

Le  Pape  fait  cene  fonâion  en  préfonce  da  Am* 
balTiideurs,  & de  kur  fuite.  H s’y  trouve  lufli 
quaniicé  d’Etrangers , que  la  curiofiic  de  voir  cette 
Cérétnonk,  8c  ce  Baptême  extraordinaire,  attire 
pour  lors  à Ronse^  nuis  la  Gardes  du  Pape  ne 
laiBênt  entrer  dans  la  ChapeUe  où  cela  fe  &t  * 
que  des  perfonna  cfiflinguca*  pour  éviter  les  in- 
cofxKDoditésjque  la  fouk  du  peuple  aukroit.  II  y 
a da  Tribuoa*  où  l’on  fait  monter  lo  Prtoca* 
les  Dames , H ks  Dcmmfcîla  de  kur  fuite  qui 
dcflrent  de  voir  toutes  la  Cérémonies  qu’on  ob- 
krs'c  peixlant  ks  trois  jours  que  le  Pape  * ks  Car" 
dinaux*  8c  la  Pre'lats  de  la  Cour  Rom^  fout 
occupés  à cette  Bénédktiun. 

Le  Samedi  futvant  il  y a Chapelle  Papale*  Ce  U 
MefTe  duit  être  chantée  un  Cardinal  Prêtre. 
Le  Pape  y alTific  en  fon  Tr6ne  revêtu  de  ks  Or- 
nemens  Pontificaux.  Quand  on  a chante  l’.^|fwi 
Da  un  Sous-DuiLfe  Apoflolique  précédé  du  Porte- 
Croix  * da  Acolyto  avec  leurs  Chanddiers  * 8c 
du  Tuiifcndrc,  sra  va  prendre  des  maks  du  Sa- 
criftaiu  du  Pape  un  Bamn  d’Ai^t  pidn  de  ca 
Da  nouvelkmeet  bénis , 8c  cnvclope.  dans 
du  Coton  de  U Chine  qui  cil  naturcUaneoc  de  di- 
verSs  couleurs. 

Qusiri  ce  Sous-Oiaerc  efl  arrivé  avec  ceux  qui 
' l’accompameAt  à U pone  de  la  CbapcUe  Papale  . 

Tom*  n. 


il  fo  mec  à genoux  * te  tenant  ün  Baïïin  où  foitf 
la  Afmt  Dti  un  peu  élevé , Ü die  à haute  voix  * 
Pster  Staêfe  i/tt  fmt  Apa  t^ovelÜ  , (jtà  tfiMwr7.i- 
'l'tnatf  votif  Almj*  * moJo  vnunoa  tul  fmti  * rt~ 
fkti  ffutt  danXàtiy  AÜelt^*.  C’dl*à-dire:  ititi  U$ 
mtfvomx  ApHétec  vtmt  m tmarnti  PAUeigs , 
ih  Jàm  vems  tout  » thtmt  uu*  fomumts  * Us  ftm 
rnitflu  du  lumiat  é>‘  i*  htttdi  ymitDku.  A l’ouie 
de  este  nouveUe , k Choeur  r^ond  en  Muûque  * 
Dto  pattat , AUth^u.  (iruea  fliem  mdutt  d Dieu, 
fit  Dmjoit  kh(:  Qinnd  la  Mufique  ceife  k mc> 
me  Dnerc  fc  kvc  * 8c  s’en  va  au  milieu  de  la  Cha. 
peUe  Papale  * où  fc  tenant  aulTi  à genoux  il  dit  une 
^onde  fiM  ks  parola  Latina  que  nous  valons 
de  traduire } il  les  répété  une  (roifiéaic  fois  en  k 
mflcrnant  aux  pieds  du  Pape,  qui  prend  le  Baf* 
ms  que  ce  I^acre  Itû  prefente  duquel  il  tire  là 
Apms  Dà  pour  ks  dlftribuer.  Les  Cardinaux 
viennent  ks  premiers*  tour  & tour*chacun  en  fon 
rang  fo  proftemer  à deux  genoux  devant  k Pape , 
qui  met  de  fa  propre  mùi  les  Apmi  Dot  * quil 
veut  donner  à ca  Eminnicâ  daus  kur  Mitra 
qu’ils  tiennem  irnverlla.  Les  Prclars  viennent 
enfoite  la  recevoir  avec  k rdlc  du  Clergé  * puis 
la  AmbalfoJeurs , ks  Princa*  ks  Seigneurs,  0c 
ks  autra  perfonna  Lajqua  dé  marque  qui  pré- 
fontent  de  belks  Toiletta  blancha  au  Pape*  duis 
kfouelks  il  leur  mec  la  Apmt  Dm. 

La  dlftribution  étant  faite*  8c  la'Mcfle  achevée* 
chacun  fo  rétire  * & un  très-grand  nombre  ii*Apm 
Da , qui  reflem  de  cate  prodgieufo  quantité  qui 
ont  etc  bénits , font  conferves  par  le  Prdat  Mu- 
tre  de  h Garderobe  du  Pape.  Ce  Prélat  la  dülri- 
bue  tous  la  jours  * à une  certaine  heure  * aux  Pe- 
krinrâc  EtfSngen  qui  lui  en  vknoent  dc-numler. 

Par  unr  Conârtution  faite  Pan  ifyz.  k Pape 
GrégoàeXllJ.t  défendu  à ceux  qui  n'ont  pas  reqa 
ks  ordm  lâcrci  de  coucher  ca  Apm  Ùa  * ft  ce 
n’cù  en  certains  cas  extraordinûna  * 8c  pour  une 
plus  grande  précaution  U a ordonné  que  la  Lai- 
aurokm  foin  de  la  tenir  enchalks  fous  du 
Verre*  ou  du  Crillal*  ou  bien  fous  du  Talc*  ou 
autra  maticm  rranTparentes , 8;  que  ceux  qui  au*< 
rcàept  k moyen  de  In  cnvelopcr  dans  quelque  ri- 
che étoffe  ou  broderie , kmiem  ajuUa  ca  Ouvra- 
ga  de  tdk  forte  que  la  Agtm  Da  y partHkne 
toujours  de  quelque  côte  coointcdans  un  Reliquai- 
re. Il  cil  aulTi  défendu  par  U méme.Coalhtution 
de  la  peindre  fous  peine  d’cxcomuiuiûcation  * d’au- 
tant que  U couleur  blanche  de  la  Cire  * avec  la- 
quelle ca  figura  en  rdief  font  forméa*a  été  jugée 
par  ce  Pape  la  plus  convenable  de  routa  celia 
qu’on  lauroit  inugncr*8c  mettre  en  ufage  dans  le 
monde  pour  rcprcicntcr  VApoeuM  dt  Diat  ommaade. 
Ce  font  les  propra  termes  dont  les  P.apa  k font 
forvis  depuis  Crr^airr  XJII.  jufqu’à  préfonc  dans 
TOUS  ks  endroits , où  ils  parlent  du  cfka  miracu- 
kux  de  ces  images  BaptUea*  auxquclla  ils  attri- 
buent de  gronda  venus. 

Ellla  font  renferméadans  ca  vers  Latios*  qu’on 
die  dans  icCtrtmiOHtA  Romum  avoir  été  envoyés  d 
rF.mpereur  da  Grecs  * par  Uilnim  K avec  trois 
Apmt  Da. 

Bukuamum  ^ Ctt*  murnJ*  * cum  Cbr^am  undA 
Cmt^aou  Agmm  * fmd  mmut  do  nêt  m.ipmpa  * 
Fomte  z'dW  nutum , eer  mj^ku  funtiiJUatum. 
Fuiptrm  dt  fmjum  dtftlla  * éf  mulignttm  ^ 

Fnutum  fruwpt  m Ckrét  famput  * ^ unpt  -y 
Vrupumt  ftrvétur  fmm,  & Purtu  lAtnkur  j 
Data  puTél  dipmt  * viruatm  aefirma  vnit. 

Poriétiu  mumàt  dt  ^iihut  mpt  um£e  * 

^ Pérfyut  arimtr  tmtiim  vdtt  mttp*  quantum^ 

Vdei  la  Bulle  da  Pape  Crtgàrt  XIII.  touchant 
ks  .fipwi  Dr/ , tiré  du  Alupmm  Bullarimm  ,T«au 
n.  p^  )S9.  Edit,  de  Luxatfoourg. 
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gregorius  episcopus, 

Strvm  Stnanm  IM.  AJ  fafttiMn  ré  tmrm- 
mm. 


O Moi  cmè  ftu(Jio,S[  operl  à note  ptoninra- 
dum  cil , ut  H lolUniur  , qui  non  conve- 
niant , ac  ooflrum  & aliorum  bonotum , pwrumqiK 
Chrilb  fiddium  animos  offcnduni.  toque  prqviJL- 
mnfidcrantea  certas  formas  uinoccnliUiim  Agra  ima- 
cinc  fieuram,  & per  Romaoos  Poniilicts  llatum 
^pr^bus  cooiccrari  folitas  , ficut  agm  pun  & 
jnunï  à fumn»  Poorilice  bencdiiuntur , lu  ab  omni- 
bus poltoodum  imroaculatas,  nixi  auictn  auto  & 
colortes  uUis  dep«aas,  lcd  io  fua  albedinis  mun- 
dlcie  Cmaificatas  cnngruemi  cura  reacrenm  icncn 
& confcrvari  deberc. 

«.  I.  Statuimus  U ordinamui  ac  fob  Mmmmu- 
ntoiionis  puma  ipfo  &ao  incu^da,  phtenius 
& imerdilraus,  ne  Quilquara  five  vir  five  mute, 
fecularis  aut  Ecclefiailici , eliam  reculatis  Ordiiiis 
aie  fit,  & ûuocuroque  gnuiu , condicionc,  lUtu  , 
nominc . digaitatc  & hoaorc  pnccdkt , pofihs^  m 
pcrpctuuro  ^gnus  Dâ  per  Rocmiuim  Pomihcctn 
ÏTo  lempore  «iftentem  Wi.aos,  dcpi^erc,  m- 
ficere,  minio  ootarc,  aurum  aut  colorw  di- 
Quero  illis  impooere , auc  quidquara  diud  lupcnn- 
3ucere , ncque  dcpbgi , aut  miniari  Êiccre , ncc  û- 
los  vénales  propoocre,  tîu  tenw  ^uovis  pr««tu. 
quaÜbetve  de  caufa  audeat.  Verum  eos  albos  & 
mundos  Agnum  ilium  pururu,  & innoccntcm  rc- 
prefentaatet.  oui  oedfiis  prctiofiffimo  .langumc  luo 
ü>s  rednnit,  dccemer.  ac  reverenter  a cunftis  ha- 
beri,  & euftodiri  pncapiimis  , & lU  ab  oouubus 
Écri,  & cenferi  debere  dcccrnimus. 

t.  Mandantes  omnibus  fie  Gngulis  locorum 
Onfinariis  per  uniTerfuro  Chriflianum  Orbem  cou- 
flitutis,  eorumque  Vicariis  w fpimualibus  genera- 
libus,  ut  prxfentem  noftram  cooftitutionem  & pro- 
hibitianem  in  fuis  quifquc  civitatibus  fie  DiÆcchbus 
ftarim  pubUeare  procurent , iu  ut  ad  omnium  no- 
tiiiam  quamptimum  pervenire  poflit. 

§.  ».  Quicumque  verfi  iiwbedicntcs  fuerint,pra:- 
ter  excomrounicatioois  poenam , quani , ut  prxfcr- 
lur , incurrem , «iam  aliis  panis  ipfomm  Ordina- 
riorum  icu  Vicariofuni  ple^  fie  muiaari  volumus 
fie  jubemus. 

6 4.  Kon  obllantibus  conflitutkmibus  fie  ordl- 
oationibus  Apoftelicis  , cxterifquc  conirariis  qui- 
bufeumque. 

5.  Volumus  ctiara , quod  pnlcniium  litteraruni 
remplis,  ctiara  imuiJCa,  romu  Notarii  publia 
lubrertpria,  te  figilfo  alicujus  Prilati  toclcMici 
obfiututis,  plena  eademque  prorfus  fides  ubjque 
«dhibitura , qux  ipfis  Prxfcmôbus  adhibcretur  U to- 
rent  exhibitae  vd  oftenlx. 

Datum  Rom*  apud  Sanflutn  Pcmim  , Anno 
Incarnationis  Dominicac  lyya.  8.  Cal.  Jufiü,  Pon- 
tificatus  noftri  anno  1. 


(S-  IX.) 

Le  Cérémonial , q^on  obferve  le  jour , ^ 
que  les  Rops  font  bénites. 

Le  Pape  a accoutume  auDimanebe  à^Latare^ 
qui  eft  le  quatrième  du  Carême  de  hmt  une 
Rolc  d’Or  , qu’il  envoie  à un  Roi  ou  a quelqu 


autre  grand  Prince,  après  en  avoir  pris  l’avis  des 
Cardinaux.  Le  Pape  fe  pUcc  devant  l’Aucei,  fie 
lit  une  CoUeûe,  U bénit  la  Rofe,  fie  après  l’a- 
voir ointe  ou  arroféede  bcaumc,Ü  y jette  du  mufe, 
l’arrofc  d’au  benite , l’cisccnfc , fie  la  met  fiir  l’Au- 
td  pendant  la  Meflc. 

Lorsqu’il  donne  la  Rofe  a quelqu’un , il  die , 
après  que  cetic  perfonne  lui  a boifé  les  pieds; 
AcuPtez.  Je  Nu  maint  etstt  Rofi , étant  ùi  fin  U 
tare  U Lùuttnant  Je  £>/«,  fuùjne  Nom  ne  U nu- 
ritoH,  pas.  eau  Rofe  fipàfie  U Jet  Jeux  Jeru- 
faUm,  cé-à-Jmt  Ju  Eghfa  miiitame  & marn- 
pbantet  & Jeunvrt  J tous  Ut  OrtiaJexet,  la  JUnr 
Upimhtlk,t^  faitlajoje&la  Courmte  Je  ttm 
Ut  Samti.  Recevez,  la  , trèt-cber  fût , fni  êtes  tP une 
exiraSm  frèj-N«Wf,  ptajjant  ^ & Joue  Je  S[anj^ 
yirtm , afin  nue  Vom  en  Jevenies  tneare  fins  noble  & 
Jmé  Je  plut  Je  Vertus  en  Jefim-Chrifi , Je  U même 
mamêre  qu'une  Rofe  flamée  en  plufiewt  eaux  Ce 
que  Noms  vous  fotAaiums  par  la  paie  tnjtttie  Je  Dsoh 
qui  tfl  Je  roule  éiermti  un  Dten  en  emt  perfomes  A- 
mem.  Au  mm  Ju  Pere,  Ju  Frltj  & Ju  Samt  Efprit 

^Cdûi,  qui  a reçu  U Rofe,  bailë  au  Pape  U 
main  fit  les  pieds , lui  6it  fes  reincrdemens  , fie 
rètournc  chez  lui.  La  Cardinaux  l’accompagnent 
étant  à Cheval  devant  lui  , il  eft  toujours  entre 
deux  Cardiiuux  Ce  porte  la  Rofe  dans  la  mam. 
Les  Curfeurs  de  la  Cour  Papale  IcnvironncuC 
pendant  la  marche,  fie  teçwvcnt  tous  des  prefens. 


(5.  X.) 

Cérémonies,  lorfqu'on  bénit  un  Chapeau 
dy  une  Epée  a la  Cour  de  Rome. 

La  Vigile  de  Koc!  k Pape  fait  ordinairement 
pTcfimt  d’une  Epcc  fie  d’un  Chapau  bénit  orné 
en  haut  d’une  Colombe  fie  enrichi  de  Perles , fcât 
à un  Roi  ou  à quelque  autre  grand  Princti  w il 
les  envoie  à quelqu’un  par  l’un  de  fcs  Officiers. 
Cependant,  quoique  cette  Epée  doive  porter  k Nom 
d’une  Epécteniic,  on  ne  trouve  nulk  part  la 
règles  de  c«tc  conlccrarion.  Sixte  IV.  a feulement 
ordonné  la  paroles , qu’on  doit  proférer,  lorsqu’on 
donne  l’Epée  bénite  à quelqu’un , fie  qui  loot  ks 
luivontcs.  , . I .. 

Les  Evêqua  de  Rome  font  accoutumes  la  fete 
de  Noël , de  donner  ou  d’envoyer  une  Epée  p«- 
tieufe  à un  Prince  Chrétien  fit  Magnanime , ce  qd 
ne  fc  fait  pas  lins  un  Myftére  particulier  i car  le 
fils  unique  de  Dieu  ne  s’eft  revêtu  de  b nature 
humaine , que  pour  réconcilier  la  bomnaa  avec 
leur  Créateur,  6c  pour  vaincre  le  Diable, comme 
la  caulê  de  U mon. 

C’eft  donc  rEpcc,qui  eft  natureikroent  k fi^ 
de  cette  Vi£koire,  comme  le  pont  ouvert  eft  celui 
de  la  dance,  la  incréduks  Ariens  ont  auffi^  1a 
hardiefle  d’avancer;  que  k FiU  de  Dieu  n ^ qu  u- 
ne  Créature  , oonooftant  que  b Sainte  Ecriture 
nous  «nfctenc.  que  Dieu  . tout  aec  mr  fi  Pi- 
rok  Et  c'eft  pour  ccb , que  k Pape  donne 
„ aujourd’hui  une  cpiie,  ^ui  dgnifie  la  puifl.nce 
infioic  de  Dieu  , qm  repofe  en  lefus-Chnft  . 
VT*  Dieu  ég^  au  >ert,  & vrai  Bomme  , ^ 

* qui  toutes  cWa  ont  été  fetes;  c^me  David 
rexplique  clairement  : Le  Ciel  fie  b terre  t 
” . Tu  as  Éondé  b terre , fie  tout  ce , 

” qfofe  trouve  deOtis.  C’ejUuffi  de  Jélus-ChriB, 
me  le  Siège  de  Dieu,  c’dl-a-dile , le  Slege  A- 
„ telolique  Romlin  tire  fon  Ongioe,  étant  era- 
„ bii  par  un  jude  jugement  de  Dieu,  & avec  te 
reebrapenfes  4t  avec  jullice  , par  lerquela  nStra 
” Siiveir  ]cfus-Chrift,vrai  Dieu  6t  vrai  horani 
„ a ehalTé  tous  les  AntagonUles  de  ce  Siège,  à 
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,,  (avoir  tcft  Heréd<[ues  te  les  T^ans;  comme  le 
ft  Prophae  die  : La  juftioe  te  le  jugemeot  alTurem 
„ too  TrAoc. 

„ L’Epéc  marque  en  même  tems  IWorhé  (ù> 
prème  Ac  U puifiàocc  tempordb  duis  les  alBüres 
,,  politiques»  que  Jcfus-Cmft  a con&rc  ou  Pape» 

„ comme  à lôn  Üeutcoanr;  fuivsu  le  pa(Ik^  de 
„ l*£crirure  Sainte  : J’iû  requ  toute  la  puiuànce 
„ dans  le  Ctd  Ac  fur  la  terre;  te  dans  un  autre 
„ etxlroit  : Il  régnera  d’une  Mer  jufqu’i  l’autre , 

)»  & des  eauv  iufqucs  au  boue  du  monde.  C’cfl* 

»»  ce  que  fignific  h Chat^  de  ibye , que  le  Pape 
„ met  U veille  de  Noël.  C’ell  pourquoi  Nous 
ff  continuerons  d'obferver  les  coût  umeOi  que  Nos 
Suints  Pères  ont  approuvé»  & Nous  avons  re- 
y»  felu  d’en  fiiire  prelêne  à un  Prince  Chrétien» 
y»  qui  pourtant  porte  une  véncrstkm  lôuoûfê  à ce 
„ naifit  Sic«  » qui  a requ  le  double  ebîve  de 
y»  Dieu,  Ac  Noua  le  couvriront  de  ce  Chapeau» 

>^  „ en  figne  de  proteâion  contre  les  Ennemis  de  la 
yy  foi  A(  de  1a  Saittte  Egltfe  Ronome. 

,»  Nous  vons  prions  de  tenir  vos  m^ns  aBrrmies 
y»  contre  tes  Ennèmb  du  Saint  Siège  Ac  de  U Chrè- 
y»  üemé  ; At  que  vos  prérogatives  lôyent  rccon- 
y,  nues  de  plus  en  plus , parce  qu’étant  reconnu 
y»  comme  le  Défcnloir  3c  le  Proerdieur  perpétué! 

„ Ac  increjHde  de  la  Foi  Ac  du  Siège  ApoBolique  » 

„ ils  foyenc  cxtcmiinés  de  la  terre  ; Que V Acre  tète 
y»  foie  aulTi  armée  Ac  fbniBée  contre  eux  par  la 
„ protedUon  du  Salât  Efpric  ; étant  défîgné  dans 
y,  la  Sainte  écriture  par  une  Colombe  y Ac  la  jufU* 
y»  ce  Ac  le  jugement  de  Dku  a^t  étc  maniféBé 
^ y»  concr’eux  » pour  k Ibucien  « la  Sainte  Eglilê 
„ Romane»  Ac  du  Sié«  ApBo&que  Ac  Romain, 
y»  C'eft'Ce  que  Nous  eiperoos  d’obtenir  du  FUs  de 
„ Dieu  » qui  vil  Ac  qui  Rcgne  avec  le  Perc  Ac  le 
„ Saint  ETprlc  y viH  Dieu  y de  toute  éternité  ; 
y,  Amco.  * 

Si-tAty  que  le  Prince  a reçu  TEpée  benite  » U 
rend  des  grâces  très-humbles  au  Ps^  y Ac  lui  baile 
Là  nuin  Ac  les  pieds.  Il  Toit»  pour  retourner  à 
Ibn  logis , étant  accomprcnc  dca  Domdhques  du 
Pape,  des  Prebea  du  PaiMyde  lès  anüSydesAm- 
balTsdeurs  y des  Nobles , Ac  de  ceux  , qui  veulent 
lui  faire  honneur.  Les  Soldats  marchent  devant 
celui  y qui  porte  l’Epée  Ac  le  Chapeau  » te.  femt  bien 
récompenlcs. 

Relation  du  Cérémonial  obfervé  lorfque 
le  'Paûe  CIcment  XI.  fit  préfimter  par 
Jon  Canmiffaire  au  Prince  Éugene  de 
Saroye  le  Chapeau  & l'Epée  benite  i 
i Raab  le  8.  de  Novembre  iyi6. 

T £ Comte  Silmt  Je  Hubert  Velr-Mtrcchil  de 
Sa  Matedc  Imperiate  Ac  Gouverneur  de  Rasb , 
tétant  rendu  duis  (cm  Gouvernement  , après 
qu’il  eut  donné  des  marques  nouvelles  Ac  fort  é- 
clstantrs  de  (s  bravoure  & de  iû  grande  expérien- 
ce dans  l’art  Militaire  ibna  U bacâlle  de  Peterva- 
radein  le  cinquième  d’Aoât  * Ac  qu'il  eut  alTtUé  au 
Siege  de  TcmdWar  jufqu’à  là  reddltkxi  oonobfUnc 
ibn^ond  âge.  Son  AltefTc  Monfagnnir  k Prin- 
ce Eugène  , en  ayant  obtenu  l’agremedt  ^ Sa 
Msjdm  Impériale  » pour  honorer  les  vertus  de 
MonGedr  le  Cooica  de  Utifa , relblut  de  recevoir 
dans  l’Eglile  Cathédrale  de  Raab  avec  toutes  les 
iblonnitea  requifes  , le  grand  Chapeau  Ac  l’Epée  « 
ordinsirenaent  appelle  Smn  Ac  Bertttom  « que  Sa 
Sainteté  lid  avoïc  envoyé  par  Ion  Cotnmmàire  » 
1e  Chevalier  Rd^m  t Colonel  Impérial. 

Sa  Maiefté  Impériale  ayant  en  même  tems  en- 
vové  Ça  très  gruteux  ordres  à Mr.  le  Vdt-Ms- 
rMal  Ac  Gouverneur  de  Raab  y que  pendant  la 
CérémocAe  il  eut  i Êûre  £ôre  une  tripk  décharge 
de  l’Anllkâe  Ac  de  U Moulquctterie  y Ac  que  tous 


Ws  booneur»  folTenr  rendus  ï Son  AltriTe  ,Son 
xnincnce  le  Cardinal  de  5<ta:r,  comme  Adminidra- 
teur  de  l’Evêcfac  de  Raab  envoya  Ica  mènies  or- 
dres au  Cbapitrc  par  rapport  aux  fblenviitrs  des 
Céréoxmies  de  r£gl&.  Mr.  k Comte  de  Hap 
ttr^  ayant  lequ  la  nouvelle»  que  lôn  AltefTc  par- 
liroic  le  fixiciue  de  Novembre  de  bon  matin  de 
Bude»  Ac  qu’elle  arriveroit  le  à Raab  » ne 
donna  pas  feulement  kt  ordres  néceflaires  aux  Ml- 
liiaires»  à b NobleQe»  à U Bourgcoüte  , Ac  au 
Clergé  y de  fc  tenir  prêts  pour  recevotr  Son  Ai> 
teCe  ; mais  il  envoya  encore  le  même  jour  au 
Prince  Ea/oir  k Capitaine  fJnkrga  JU  Pmktr- 
tbm  y pour  le  compUraemer  > Ac  pour  l’inviter  de 
bouche  de  vouloir  l’honorcr  de  la  pfelencc  dans 
le  CbâicàU  de  Kaab-;  ce  que  cc  Pruicc  accorda 
gradeurcmenc  ; cependant , pour  farihter  les  fo- 
KsDnitex»  il  Ibubaita  d'être  Ir^  un  peu  plus  pro- 
che de  r^life  y pour  k conformer  à (es  louhaits  y 
on  Bt  auQi-tAc  meubler  les  Apponemens  dans  le 
Magar  in  Impérial  » Ac  on  ch<^  le  matin  du  Irp- 
tkme  pour  l’Entrée  lolcraocUc  du  Prince.  On 
prit  donc  (ôin  : 

I.  De  rainer  en  bon  ordre  devant  1a  pone  y 
près  du  Bureau  des  polies  de  l’F.mpcreury  u Ca- 
valerie Natioade  avec  Ica  Drapeaux  A:  la  MuTique 
Militaife. 

X.  La  BourgeoiGe  avec  (es  Enfouies  dépSoyéca 
Ac  Tambour  bamnt,  icrmoit  b rue  juTqu’aUpor- 
tc  d’Albe-Rc^alc,  en  preièntant  ks  urnes. 

3.  On  pufu  b Oarnifon  Ititperiaky  avec  (cS  En- 
laces deploj^s»  Tambours  boitans  ,de  cette  por- 
te lufqu’au  château. 

Son  Alicfle  s’etant  approchée  de  la  Vtlky  Mr. 
le  Gouverneur , dans  un  Caroflê  à Bx  Cricvaux  y 
Ac  accompagné  du  Clergé  Ac  de  U Noblede  y vutc 
b recevoir  a b defccme  de  1a  Chailè  devant  le  Bu- 
reau ^ pofteSy  Ac  b dam  fon  Caroffo.  lia 
retournèrent  enlemble  au  Château  fovts  une  tripk 
décharge  de  canon.  Son  Alicire  y dîna  Ac  y rc(hi 
jufques  vers  le  loir  y qu’elle  alla  le  repokr  daiu  Ica 
Apptnemens.  • 

Après  le  départ  du  Prince , Mr.  le  Gouvar* 
neur  entra  en  oéLberaiioo  avec  le  Chapitre  fur  ka 
Cérémonies  néccflalres , Ac  oo  convint , qu’on  y 
procéderoit  k lendemain , huicteme  de  Novembre 
de  b manière  fulvame. 

Son  Alteflè  Munlogneur  le  Prince  fortiroic  i 
pied  de  les  Appartemms  à la  heures  du  nutia 
pour  le  rendre  dans  b Cathédrale.  , H (ôit  pré- 
cède C'oloftri  Chevalier  Rajftm  , portant  1e 
kAorrrewe.  Illeroit  lulvi  de  S,  A.  R^nle 
le  Prince  Don  Enunucl  de  Portu^l , du  Gou- 
verneur » des  OHsciers  Généraux , ^ autres  Of- 
ficiers. Il  s’y  trouva  une  populace  très  nombreufe , 
qui  étoit  accourue  de  toutes  pans  pour  vdr  cette 
(ûilebre  Ceremome. 

Le  Prtncc  fik  reçu  à b porte  de  rEglifc  par  le 
Vicaire  Général  Mr.  (tmJvt  à b tête  de  tout  k 
Corps  do  Cha|jkre  y qui  étoit  préééde  de  U Croix. 

Vicarc  Général  harangua  k Prince  en  I attn, 
Ac  il  lui  répondit  dans  la  même  langue  ; on  le  me- 
na à l’Autd  au  bruit  des  (bnons  Ac  au  fon  cé 
toutes  lès  Clodies  , Ac  00  raccomp^na  julqucs 
(bus  le  Baldaqiôi»  qu’on  avtxt  drcnc  du  de 
l’Evangile.  L’Evêque  Ac  lès  affiftans  allèrent  en* 
finte  prendre  leurs  places  vis-à-vis  du  Prince  ; le 
Commilfière  du  Pape  fc  plaça  â main  droite  de 
t’Evèqne  proche  de  l’Autd  » ayant  devant  lui  b 
Bulk  du  Pape  lut  un  Carreau  richement  brodé 
en  or  y un  des  EccleiîslHqucs  tenoh  dans  U ma  o 
droite  k Sttao  Ac  k Btrtnme.  Les  Capitulaires 
d’un  côté , k Prince  de  Portugal  » kGouvemttWÿ 
ks  Üffiders'  Généraux  Ac  les  Subalternes  de  l’au- 
tre côté  occupent  ks  fi^ei  au  milieu  du  Chorurt 
Tout  k rcBc  de  l’Eglik  fouroûlloit  de  monde  y 
qui  y croient  venu  pour  voir  k Prince  iâgm  Ac 
cette  céiebre  Cérémonie.-  . 
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L’Erèquc  commença  à célébrer  une  grande  McfTe 
en  MitTiquc*  pendant  qu’on  fit  les  honneurs  ac- 
eoutuTucx  au  Prince  « en  lut  donnant  de  l’Encens , 
& en  lui  OTclcnrant  b paix  & l’Evangile  » & a b 
deuxieme  rrucelTion  on  fit  b deuxième  décharge 
de  l’Artillerie  & de  rinfamerie.  L’Evêque  ayant 
fini  roiücc , S<  changé  d’babillemcni  , on  com> 
niença  ccr  aéie  célèbre. 

Le  Colcxiei  R^au , CommilTairc  du  Papc«  pré- 
fenta  le  Brevet  de  Sa  Sainteté  à S.  A.  le  Prince 
Eitgtne  I & fît  en  mcmc-tems  une  petite  harangue 
convenable  à ce  fujet.  Le  Prince  le  fit  ouvrir  par 
Monficur  de  Htukhat^tn  Secrétaire  de  b Cour  & 
des  guerres  de  l’Empereur»  qui  » après  en  avoir 
lij  te  contenu  à haute  voix  » le  rendit  au  Prince. 

L’Evêque  étant  revenu  à l’Autel , & le  Prince 
s’étant  mis  à genoux  devant  lut  iiirun  magnifique 
Carreau , U l'ccuc  de  l’Eveque  l’Epée  & le  Cha- 

Enu , êc  on  nr  ptulîcurs  prières.  Le  Prince-  tuifa 
main  à l’Evcq'ie»  qui  lui  rendit  le  bi'ircr  Je  la 
paix  , on  chants  enluite  l'Hymne  de  St.  Anibroilc» 
£c  on  fit  trois  déchargés  de  l’Artillerie  & de  la 
Mnu/qirctterie.  On  reconduific  enfuite  le  Prince 
Jufqu'à  b porte  de  l’Eglile , avec  les  mêmes  mar* 
ques  d'honneur  Sc  avec  la  Croix  coomie  on  l’avoic 
reçu  à Ion  arrivée. 

Son  Alicflc  fit  une  courre  harangue  en  Latin  à 
Air.  i’Evrquc  & au  Chapitre»  ti  les  remercudes 
honneurs,  qu’il  avoir  reçu  dans  leur  Eglile»  il  fe 
retira  enfuiiedans  (on  quinier,  Faifant  porter  de-  - 
vant  lui  par  fon  Premier  Ecuyer  le  Baron  de  | 
le  Si«€«  Sc  le  Bfrrtfmt  , qu^l  nviMt  reçus  à , 
l'Autel.  De  là  il  s’en  alla  à pied  au  Château  vou 
le  Gouverneur»  qui  lui  donna  un  magnifique  diné» 
accompagne  d’un  excellent  Concert  de  voix  fie 
d’inAruroens  i il  y eut  encore  trists  autres  tables 
pour  les  Militaires  & pour  les  Officiers  de  la  Cour. 
Enfin  il  ne  s’y  trouva  pas  une  feule  pcriûnnc  » 
qui  n’eut  eu  part  au  Regai  » Son  Excellence  le 
Vdd-Marêcinl  & Gouverneur  de  Raab  s'etanc 
fatr  un  devoir  & un  plaiHr  très  pan'iculier  de  don- 
ner tous  Tes  foins  à traiter  ü Ulullre  hôte  avec 
toute  U magnificence  polTiblc. 

AufTi-iôt  » que  la  table  fiit  dcfll-rvie  » Mr.  le 
Gouverneur  remercia  S.  A.  S.  le  Prince 
de  ce  qu’il  lui  avoit  plu  de  cholfir  prefcraklcmcnc 
fon  gouvernement  pour  y célébrer  cette  folcmiii- 
téi  Sc  S.  A.  lui  ayant  f»t  un  compliment  red- 


»,  neenis  des  Chrétiens  ; Qu’il  pUifé  au  Semeur  ^ 
„ de  te  faire  b grâce , que  ru  puifi'e  battre  Sc  per- 
„ cer  les  Ennemis  avec  cette  Baniere  pour  b gloi- 
»,  rc  de  Notre  Seigneur. 

Le  Capitaine  taife  -les  pieds  au  Pape  » & le 
retire  enfuite  avec  ceux  » qui  veulent  l’accomps- 
gner. 


téi  le  S.  A.  lui  ayant  f»t  un  compliment  réci- 
proque , prit  incontinent  b poAc  & panit  à 4-  heu- 
res après-midi  pour  Vienne.  I.es  Troupes  Hon- 
groilcs , la  Nobleflc  & b Bourgcoific  l’accomp.<gnc- 
rent  iniques  hors  de  b Porte,  & à lôn  déptrt  on 
£t  encore  trois  décbargrs  de  rArtilIcric. 


rs-  XI.) 

Ccrèmonial  de  la  bénèdi^ian  des  En- 
feignes  des  Troupes  du  Tape. 

T Es  Papes  font  acetn'mimés  de  bénir  les  Enlèves 
^ & les  Baniercs  & les  Elnfeigncs  tant  de  l’Egli* 
fè  » que  de  leur  armée  » fit  ils  les  rendent  après  à 
leurs  Capitaines  ou  à leurs  Eaicignes  de  la  ma- 
nière fuivanre. 

Lorlqu’on  a chanté  la  MciTe»  U fc  met  fur  (on 
Trône,  5c  les  Clercs  de  b Chambre  lui  prtlên- 
tenc  les  Enicignes  , qui  (bnt  pliees  » le  Pape  lé  dc« 
Fait  de  b Mitre»  il  fe  lève»  y donne  (a  béne- 
diâioa  » l’arrolê  5c  rencciilè  ; on  Ie.$  afiiche  après 
à leur  bjton,  5c  cm  les  élevé  en  haut  ; le  Pape 
s’aflît  enfuite  , 5c  le  C^taine  s'éranr  aflis  à les 
genoux , il  lui  donne  la  Baniere  » Sc  dit  : „ Pre- 
»,  nei  b Baniere»  qui  a été  conlacrce  par  b bc- 
jt  niâion  de  Dieu  » Qu'elle  foie  terrible  aux  En- 


ar  XII.) 

k 

^ Cérémonies  de  la  Canonifation  etun 
^ Saint. 

c 

A UrrefïMS  00  ne  Canonifbii  que  les  Martyrs,' 
Jx  auxquels  il  fcmbloit  qu’oû  pouvoii 
quer  fans  aucun  doute,  b promcAc que  Jefus-Cfhrift 
a faite , de  donner  b vie  éternelle  5c  b fitlicité  du 
Paradis , à tous  ceux  qui  auront  répandu  leur  (àng 
pour  lui  i mais  dans  b fuite  on  mit  au  nombre  dtt 
bienheureux  pluficurs  pcrfonocs  qui  avoient  mené 
une  vie  exemplaire,  irréprochable,  5c accompagnée 
d’aftions  vertueufes  5c  Héroïques. 

On  avcHt  pour  cela  dans  les  Eglifes  Chrétien- 
nes des  Tables  que  les  Grecs»  appellent  Diptifitst 

3ui  étoient  comme  ce  qu’on  nomme  en  France 
CS  Regitlrcs  ou  Catalogues,  dans  Icfquels  on  é- 
I crivoit  lins  beaucoup  de  façon  les  noms  des  per- 
' fonnes  vivantes  , qui  (c  diAingUMént  par  leur  rang, 
j par  leur  mérite , « par  leur  vertu , de  même  que 
' ceux  des  perfimnes  qui  étoient  mortes  en  odeur 
• de  faintetè  » comme  il  arrivoic  à b plupart  des 
Confe/Teurs. 

Le  Clergé  5c  le  Peuple  fous  l’autorité  de  l’E- 
vêque » ou  de  celui  qui  préfidoit  dans  l’AlIemblée, 
des  fidelles  » décUroicnt  Saints  tous  ceux  qu’ib 
croioicnc  bienheureux  après  leur  mort  » 5c  toute 
J’Eglile  ne  Éùfoit  point  de  diflîcultc  d’adhérer  à 
cette  décilion.  Mais  dans  b fuite  on  fit  ces  Ca- 
nonifiiions  fans  aucun  examen  fcverc  » 5c  même  fi 
Icgcrcment , 5c  avec  tant  d^ndUcrérion  qull  s’en 
fiiivit  plulîeurs  abus , 5c  tant  de  IrandaJe  que  ceb 
donna  lieu  aux  Evêques  de  rEglifc  Latine  dccon* 
venir  quM  n’y  auroit  que  Je  roorifi;  de  Rome , 
qui  aurait  raurhorité  de  canoniler  ici  Saints  » a- 
OTcs  un  exacl  examen.  Le  Pape  Leon  UL  fut 
IC  premier  qui  s’attribua  ce  droit  en  finbnt  publi- 
; quement  b Cérémonie  Je  b CaruMii^ion  de  Saine 
Sit/ilitTt , Abbé  de  Ver Jen , au  commencement  du 
huitième  Siècle  de  l’Ere  Chrétienne , Sc  tous  ies 
SucccAcurs  ont  du  depuis  eu  ce  privilège  en  vertu 
de  leur  inAaJlation  au  Souverain  Fontificat»  àl’ex- 
clufinn  de  tous  les  Evêques , 5c  de  tout  le  Clergé 
de  l’Eglife  Latine  5c  Occidentale. 

Au  rdle  il  très  difficile  à prefèot  de  prvenrr  à 
rhomicur  de  U Canonilaiion  » d’autant  que  les  fraix 
foiu  exorbitaiis»  5c  que  tous  ceux  qui  y (ont  employez 
en  tirent  des  profits  confiderabics  » comnK  les  A- 
I vocats  ConfiAoriaux  , les  Protonotaires  ApoAoli- 
I ques  » les  Procureurs  » & les  autres  Officiers  de 
I b Congrrgation  des  Rites  » que  le  Pape  nomme 
' pour  travajifer  au  Procès,  outre  cela  les  fraix  font 
! exorbirans  pour  les  ameublements  de  l’Eglife  de 
I St.  Pierre  » pour  les  ornemens  , pour  les  habit* 

I & les  prefents,  qu'on  cA  <A>ligé  de  dcwncr  aux 
I Cardiruux,  5cc.  OneA  encore  oblige  de  proJui- 
l rc  au  Procureur,  qui  eA  chargé  de  l’information 
des  mreurs  5f  des  miracles  du  oaint , pluficurs  tc- 
I >^otgn:4»s  autenriques  » ce  qui  ne  laiAe  pas  d’em- 
porter des  fummes  confidcnfoles. 

Pour  prouver  ce  que  nous  difons,  nous  n’allc- 
guerons  que  b feule  Ville  de  Milan  » qui  fût  o- 
DÜgcc  de  payer  pour  b ConunilaricHi  de  Sr.  Cé#r- 
/fr-Aonwnce  au-delà  de  looooo.  Ecus»  5rc’cApar 
cette  raUôn.  que  les  Bourgeois  de  cette  Ville  nW 
ülleor 
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PftèDt  plus  n fortement  for  la  Canonifâcion  du 
Cari&nu  Fniaic-Bammit  ^ quoi  que  la  Ville  foie 
très  perTuadéc , que  ce  Prélat  eft  plus  que  douUc' 
■Kot  dÎCTc  de  cet  boQiKur  tant  par  là  fiûme  vie  t 
q^ue  par  KS  miracles  » qu’il  a faits  après  là  mort. 
Outre  qw  les  fraix , qu^on  eft  obligé  à foire  à ce 
foke  i kome«  font  extraordinaires  » il  y a d’autres 
dcpcnlcs  qui  moment  er>core  fore  haut  , comme 
les  offrandes  qu’on  cil  obligé  de  foire  aux  nou> 
veaux  Stkits.  Celles  qu’on  tii  à S.  C^ar/r^Aarre* 
mit  montokot  à des  iotnnies  immenies  » d’autant 
que  les  Vsfes  d’or  & d’argmt  éioieDt  tous  gar- 
nis de  Perles  6c  de  Déunaocs , dont  le  travail 
cxcédoit  le  prix  de  la  matière. 

Quoique  les  juges  6c  les  Avocats  de  1a  Cour 
de  Rome,  ne  reçoivent  aucun  payement  de  tout 
ce  qu’ils  en  cette  occaüon  » il  fout  néanmoins 
débouriier  ces  grofTcs  fommes  dont  Je  viens  de  par- 
la » tant  pour  les  principaux  Minimes  d’Etat  que 
pour  ceux  qui  doivent  foUiciter  en  dverfot  Cours, 
êc  supres  du  Pape  les  Dcaets  néedUires  pour  une 
Béatincaâon  préliminaire , c’dl-à-dire  pour  foire 
déclarer  au  Pape , qu’il  y a plufieurs  chofês  qui 
font  prélumer  que  celui  qu’on  fouhaite  de  foire 
canonilcr  ell  bienheureux  , quoi  que  cela  ne  foie 
pas  encore  tout-â-foit  aiTurc  ÿ comme  aulTi  pour 
les  Protoflocaires  ApoRoliqucs  , 6c  divers  Prélats 
qui  doivenc  ^er  ouïr  for  les  lietix  un  très  grand 
nombre  de  témoins,  6i  recueillir  toutes  les  preu- 
ves qu’on  peut  avoir  de  la  fainteté  de  vie,  & des 
minines  do  celui  qu’on  prétend  être  bienheureux. 

C’ell  ordinairement  par  cecre  demiere  voye , )e 
veux  dire  par  celle  des  miracles  aueffés  par  des 
perfonnes  ureprochablcs , qu’on  établit  les  preuves 
de  la  Béatitude  de  celui  à qui  on  les  actrîMe , car 
pour  ce  qui  ell  des  bonnes  ssoeurs , & de  la  iain- 
teté  de  vie  de  ceux  qui  font  morts  depuis  long- 
tems , comme  feroii  une  centaine  d’annies , ou  da- 
vantage, il  ne  fauroic  y avoir  de  témoins  oculai- 
res , ou  conTcmporains  qui  lôienc  encore  vivans 
for  la  terre  pour  en  rendre  témoigna  , & tout 
ce  qui  n’dl  fondé  que  for  l’opinion,  6c  l’oui'dire 
de  quelques-uns  ou  fur  le  bruit  commun , ne  doit 
pas  être  reqa  comme  de  preuves  valables  en  juge- 
ment. 

Le  Pape  ne  reçoit  donc  que  les  attedations  des 
miracles , qui  font  inrerées  dans  les  procedures  foires 
pour  la  B^ficarion  de  quelque  célèbre  perfonna- 
gc , comme  des  preuves  authentiques  de  Ion  lntro> 
au^KMi  dans  la  gloire  du  Ciel  , & comme  des 
marques  infini  libfa  du  pouvoir  qu’il  a auprès  de 
Dieu. 

Ceux  qui  font  députez  pour  aller  foire  des  en- 
quêtes fur  les  lieux  où  ces  miracles  ont  été  faits , 
viennent  enfuite  porter  leurs  informations  en  Cour 
de  Rome,  éc  remettre  leurs  procedures,  6c  aclcs 
au  Procureur  qui  doit  y pourfuivre  la  Canonila- 
ilon.  Ce  Procureur  la  produit  devant  les  Pro- 
ronotaircs  Apolloliques,  & autres  Officiers  de  la 
Coogré^ion  du  Ritat  cépuiez  par  le  Pape  pour 
rinllruaion  de  ces  Protès. 

Quand  cette  Congreguion  a rras  le  Procès  dont 
il  s’agit  en  état  d’étre  rapporte  aux  Juges,  le  Pa- 
pe lient  quatre  Coni'illoira , les  deux  premiers  fe- 
creti,  le  rroiliémc  public  , & le  quatrunie 
public.  Dar4  le  premier  le  Pape  répond  à U Sup- 
plique ou  Requête  qui  liû  dt  prefentée  au  nom 
de  quelque  Roi,  Prince,  République,  Commu- 
nauté de  Ville,  ou  d’Urdre  Religieux,  6c  cot» 
met  trois  Auditeurs  de  Rote,  pour  revoir  thligetn- 
ment  le  Procès  & lui  en  foire  le  rapport , & eù 
meme  tems  il  commet  de  nouveau  deux  ou  trois 
Cardinaux  pour  le  revoir  une  fcconde  fois  a£n  qu’il 
n’y  ait  rien  à redire. 

Au  lécond  Confifloire  ks  Cart&naux  afTurehe 
d’avoir  revu  le  Procès  , fie  que  ks  preuva  de  la 
foinceté  de  ce  perfonn^  font  iocontcfhfoles. 

Le  troMiéme  CoDÜftoiic  qui  cil  pt^lîc  fe  tkot 


dans  la  Sale  Royale.  Les  Cardinaux  y rendent 
l’Obédknce  au  Pape  dabord  qu’ils  y font  entrez, 
fie  quand  chacun  d’eux  ell  alTis  i la  place  qu’il 
doit  avoir  félon  Ton  rang,  un  Avocat  Confiflorial 
fait  k Panegirique  de  la  vie  , fie  des  ndracla  du 
Saint  qu’on  doit  canonifer, 

Le  quatrième  Coofilloire  qui  cil  demi- public  fo 
tient  dans  la  Sale  Ducale  , où  le  Pm  vient  en  Mi 
tre  (impie , fie  les  Cardinaux  ne  lui  rendent  point 
l’Obédience  , mais  quand  on  a die  Vààra  «sm/, 
tout  le  monde  s’en  va , à la  referve  da  Patriarches, 
des  Archevêques,  des  Evêqtia,  da  Auditeursde 
Rote,  fie  des  Protonocaira  Apoftoliqua  Panid^ 

n,  qui  rdlent  avec  la  Cardinaux.  Le  Pape 
sndc  l’avis  par  écrit  d’un  chacun  en  particu- 
lier, fie  li  toutes  la  voix  font  uniformes  pour  la 
Canonifaiion , le  Pape  en  prononce  k Décret , fit 
intime  le  jour  de  U Cérémonie. 

Ce  jour  étant  venu,  l’EgUlè  de  Saint  Pierre eft 
tapilfée  de  granda  piéca  de  damas  Cramoifi , ga- 
lonné fie  bordé  d’or,  aux  arma  du  Pape,  fie  dit 
Roi , ou  Prince  qui  a foie  tnflance  pour  la  Ca>* 
noniiâtion , fie  aux  dépens  de  ceux  qui  en  doivent 
fupporter  ks  fraiX. 

Il  y a au(n  plus  de  litilk  flambaux  de  Ciro 
blanche , du  poids  de  fix  livra  chacun  , allumes 
le  long  de  h grande  Corniche  de  Sr.  Pierre  , fie 
for  chacune  des  fenêtres  il  y a un  porrrric  de  ce- 
lui qu’on  canonife  , comme  au0î  en  pluTteurs  en- 
droits de  la  voûte  oil  fon  image  cft  peinte  fur  une 
étoffe  prcciculë. 

Tour  le  Clergé  Séculier  fie  Regulkr  commence 
la  ProcefTioo  par  la  place  de  St.  riene,  fuivi  de 
toute  la  Cour  Romaine  dans  l’Ordre  accoûcu» 
mé  rapporté  'd- devant.  La  Cardinaux  fie  ks 
Evêques  ont  leurs  Parcmens  blancs,  8c  la  Mtrre 
en  cetc.  Le  Pape  étant  arrivé  à fon  Trfine,  kl 
Cardinaux  fie  Prélats  lui  viennent  rendre  l’Obé* 
dicncc  pendant  qu’on  chante  Tierce  ; un  Cardinal 
vient  enfuite  foire  inffamée  pour  la  Canonifttion  , 
fie  le  Secrétaire  des  Brefs  du  Pipe  lui  répond.  Le 
Choeur  chante  Sabord  après  la  Litanies  da  Saints 
à la  fin  dcfquellcs  Je  même  Cardinal  tut  une  fé- 
conde inilance , fie  le  Pape  entonne  le  l'ttm  Crfm^ 
tor.  Qiuod  cctR  Hymne  dl  achevée  le  meme 
Cardinal  fût  1a  troiücmc  inflance,  fie  k Pape  fait 
le  Décret  de  la  Canonifaiion.  On  chante  inconti- 
nent après  le  Je-Datm  LauJamuit  auquel  on  ajou- 
te l’Oraifbfl  propre  du  Saint  qui  vient  d’êtrenom- 
mé  dans  le  Decret  du  Pape,  fit  route  l’Artillerie 
du  Ch&tcau  Saint  Ange  tait  une  décharge  , fic  1 
ce  bruit  les  Eglifcs  de  la  Ville  font  retentir  dérou- 
tés ports  le  Carillon  de  leurs  Clocha. 

Le  Décret  que  le  Pape  foit  jxiur  U Cénonifacion 
ell  Cflncilen  ccs  terma.  yf  rbemevr  JtDkHPtHi 
Ftls , Saint  E/ÿrtt  , four  C exakatim  Jt  U Foi 
Catboii^  , Fmgmrnatim  de  U Région  , U 
ConfsUtioH  de  N.  [on  nomme  ici  celui  ou  ceux  qui 
font  la  pourfuite , fie  ks  (nix  de  la  CanonÜàrion^l 
en  vertu  de  Patamii  de  Notre  StimtuTytfm  Cbr^t 
de  ttlie  de  fis  /Ipètres  Piem  é"  Pool  ^ éf  de  ta  ni- 
fret  conme  au^  en  comfitjuence  de  P avis  du  Cmfétt 
du  conjèmement  partic/lin  de  nos  Frrfe/  , mut 
i^creioni  dtfintjj^  ^sdun  tel  N.  ^ mamenaue 
refu  dam  U HterujàUm  cél^i , parmi  Us  Cbattrt 
dès  bunteureux  : O'  au'ü  tp  fats  parîictpant  de  lu 
vie  itemele , au  if  doit  être  ms  dam  U Catal«~ 

gae  dit  SatHts , CP'  fut  nous  jprvons  ient , nous  w/- 
mt , fon  Nom , en  prejentt  /e  ms  Freres  i e’qf  Mwr- 
wi  mur  detlûom  (*r  commanJeni  <pt'il  jUt  relsgieu- 
JtmttÉ  bomni  emmi  un  virnaàieiatnt , tant  en  yx- 
blie  y jden  partuulter.  Nous  tadonmm  au(fi  nue  fa 
Fête  foit  célébrée  tuati  Ut  améts  «n  tel  jour  N. , ^ 

Jm'ihh  Ità  rende  tout  Us  fiDmKnri  ^ue  Peu  fait  devrit 
tre  rtndtu  sttcc  autres  Sainis  dont  Us  nOmt  font  mtt 
dam  cette  jorte  de  LataUgue  y C de  f*:  Ut  fdelUt 
pettvesa  smpioter  é"  axtmdjt  U Jùffr^e.  CeDéacc 
fo  prongnes  ea  Latia. 

Après 
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Après  ceb  le  Pipe  vlcnc  à PAutcl  > où  ayant 
dit  Vltoreiie  » & une  partie  du  Coi^itor  dans 
quelle  il  confetTe  Tes  péchez  à Dieu  t & là  Sainte 
Vierge  y à Saint  MicM  l’Archange»  à Saint  Tcm 
Bapt^  > eux  Saints  Apâtres  Pierre  te  Paul  » il 
^oute  imniÂiiateincnt  après  le  nom  de  Saint  Paul  » 
celui  du  Saint  qu’il  vient  de  Canonifer  » auquel  U 
confelTe  aulH  Tes  pèches  en  général  » Sc  demande 
rmiercefTion  auprès  de  Dieu  pour  en  obtenir  le 
pardon. 

Tout  rOflice  de  cette  Mefle  du  nouvau  Saint 
ell  plis  du  commun  des  Martyrs , des  Confdlêurs» 
ou  des  Vierges  » félon  la  Cbile  où  il  vient  d’etre 
mis  y à la  reierve  de  l’OraUbn  (êcrerre  de  la  CaA 
ItiJt  qui  eft  compose  exprelTernent  pour  deman- 
der Iba 

Le  Pape  célébré  cette  Meflè  folemoelIciDeot , 
dt  de  ta  même  oaciere  que  celle  de  fon  Couron- 
Dcmeoi.  11  y a une  C^émonie  digne  de  remar- 
que Aan<  cette  Mefle  qui  tK  le  pratique  point  dans 
les  autres  Mefles  Papales , c’eft  que  dans  le  tems 
de  VOffatoirt  le  Cardinal  Doyen , ou  un  autre  des 
plus  anciens  Cardinaux  £v^t^  Afliflans  vient 
prcicnter  au  Papeléant  en  (on  Trône»  deux  pains» 
un  petit  baril  de  vin  > trois  Cierges  » deux  tourte- 
relles » & qudques  autres  oifeaux  » enlêrmcz  dans 
deux  Cages  d’argrai  que  le  Pape  ouvre  pour  ti- 
rer un  de  OiTeaux  auquel  il  donne  b liWté  de 
s’envoler  pendant  que  les  autres  font  retenus  pri- 
ibnniers  te  aptifs  dans  ces  petits  iogemens  grillés» 
de  fil  d’argent»  qui  fervent  en  cette  occalion  d’em* 
Uème  pour  repréfeoter  les  Limbes  & le  Purgatoi- 
re d’où  le  Pape  veut  faire  entendre  par  ccacCé- 
réenotûe  » qu  u délivre  ceux  qu’il  pbit  d’introduire 
<hni  le  Cid  » avec  les  bienheureux  » dont  il  bit 
b Caoooifiitton  qui  finit  par  cette  myfleneuiè  Cé- 
rémone. 

Pour  confirmer  par  quelque  exemple  » fuimt 
notre  coûtume , ce  qu’on  vient  de  lire  , void  b 
defcripdon  de  la  fupCTbc  Cérémonie  de  la  Canoni- 
(àtion  de  cinq  Sunts  que  le  Pape-Altxâodre  VIH 
fit  en  idÿo. 

T E Pape  Akxmt^t  Vlll.  canomb  f . Saints , en 
^ ] 690.  » bvmr. 

1.  Saint  Lsmtnt  f autrefois  Patrorche 

de  Veoib  » & mort  en  14^5^. 

Z.  Saint  ^ » de  l’Ordre  des  Cor- 

deliers» mort  en  I4y<>- 

&uat  Ju»  de  Ssmt  Fstmde  » Efpagool  te  de 
l’Ordre  dm  Augultins»  mort  en  1471. 

4.  Saint  y ton  de  Eho  » Ponugais  » fie  Fondateur 
de  l’Ordre  de  Fait  kai  Frattüi , mort  en  i ^74, 
y.  Saint  fafiat  Bayîan  » Efpagnd , de  l’Ordre  des 
Oblèrvantins  » mort  en  1 ypi. 

Pour  remedier  aux  grands  abus  qui  fe  gliflbient 
dans  les  Caoonibiions  » le  Pape  Imeeint  jt7.  » qui 
s’eft  montré  en  toutes  chofes  comme  en  celle-ci  » 
d^ne  procc^eur  de  l’^lilc)  a ordonné  par  une  Bulle 
le  prix  de  la  Canonifaiion  > Ac  dcfënda  toute  Kmo- 
ide  à ce  fu)et.  On  n’y  fit  pas  grande  attention  au 
lems  de  b Canonilàtion  » que  nous  allons  d’écrire, 
parce  que  b Chambre  Aponolique  fe  trouvoic  alors 
ton  épuifée. 

C’en  pourquoi  on  obligea  chacun  des  cinq  Cano- 
nités  de  pyer  la  bveur  de  eoooo.  Scudi  » dont  le 
Pape  Ac  fon  Neveu  b Cardinal  Patron , comme 
Procureur  de  b Canomlâtion  (pre  moleSia  coijmi 
félon  b manière  de  parler  ) tirrrenc  pluiieurs  Mil- 
liers. Le  refte  fut  confumme  dans  les  fi^x  ordi- 
naires , Guis  compter  les  Préfêns , que  1a  Prinoédib 
Onabw  » Ac  U nouvelle  Epoub  de  Don  Marte  re- 
çurent tant  CQ  Pierreries,  qu’en  autres  meubles 
précieux. 

L’Efpagne  Ac  b Répubhque  de  Venifi; , fc  char- 
gèrent oes  fratx  pour  la  Canonlfarion  de  leurs  deux 
Saints»  le  celte  fut  payé  par  les  Moines»  de  l’Ordre  [ 


dcfquds  les  trois  autres  avoient  été»  ü fbttant  d’un 
^n  confidérabtc  par  leurs  reliques  » par  les  jours 
oc^fêtes,  les  Chapelles, les  Autels, les  EgUfesAcc. 
nu’on  élcvermt  a leur  honneur.  Pour  avoir  les 
deniers  oécelbircs  pour  b Canonifatton , les  Moines 
vendirent  en  Efpagne^  te  au  Royaume  de  Naples 
prcfque  tout , & ils  eng^^ent  le  refte , ils  ruinè- 
rent grwd  nombre  de  Couvens  » te  impoféreot 
pour  ainft  dire  une  Contribution  fur  cous  les  fii- 
leis.  Et  pour  encourager  le  Peupb  » ils  trouvèrent 
rexpédirôt  de  leur  perfuader,  quils  lcrosene  les 
premiers , qui  proficcroient  drâ  f^rts  de  cette  Ca- 
nonibrion  » puilqoe  les  Saints  ; par  reconnoifliuice» 
offriroient  leurs  premières  prières  au  Cid  pour  b 
profaerfté  de  ceux  qui  les  aurmeni  alTifté  de  leort 
aumônes. 

Pendant  qu’on  étoH  occupé  k expédier  b decree 
de  b CoQonibtion  de  ces  Saints , on  fit  meubkr 
l’EglKe  de  Sânt  Pierre  d’une  tapiflerie  de  Damas 
CrinolQ  enridû  fur  toutes  les  coutures  & bordé 
d’un  ralon  d’Or.  On  y fit  pendre  grand  nombre 
de  tableaux  bits  pàr  les  pretnteis  Maîtres  d’itabe» 
qui  expBqudertt  les  principaux  nirades  des  nou- 
veaux Sainis.  Les  Armes  du  Pape  fr  voyoient 
fous  ces  tabbux.  On  drefls  derrière  b mabre 
Autel  de  Satot  Pùrrt  te  Snnt  Pool  un  magnifique 
Théâtre  en  demi  Cereb»  Ac  on  b couvrit  d^un 
Dan  d’étoffe  de  foye.  Tout  fiit  exécuté  fuîvanc 
les  ordres  du  célèbre  Fontana , Archbeébe  du  Pape} 
Ac  le  tour  fut  <Tune  magmfiœoce  » qu’on  auroic 
de  b peine  à trouver  qo^ue  ebofe  de  fémblabb. 

Le  jour  de  b Caoonifation , qui  fut  b i5.  d’Oc- 
tobre  de  l’année  1Ô90.»  l’E^Wc  de  Saint  Pierre 
reçut  csicore  un  nouveau  Luftre  » en  ce  qu’en 
pla^  tant  fiir  bs  Autds  que  par  toute  l’ÈglHe 
pluTwurs  Milliers  de  Cierges  blancs  de  huit  Livres 
chacun  » Ac  dont  riHumination  bifinc  un  cf^  char- 
mant. On  avoit  pbeé  au  froBdfpice  de  l’Eglife 
un  Tableau  fait  par  b célèbre  fSadtgeCJmdmeei, 
qui  repréfentoit  les  dnq  Ssnts  » Ac  au  côté  fiir  It 
^ne  on  avoh  pendu  les  armes  du  Pape , de  1*Eq>- 
pereur,  du  Roi  d’Efpagne»  Ac  de  U Réputdique 
de  Vemfe  , qui  tous  avotent  beaucoup  contribue  à 
cette  Canonifanon.  On  av«t  encore  tiré  de  b 
Garde-Robbe  du, Pape  bs  rourofiques  T^ftêries» 
dont  Micfad  Ange  Buom  Ac  Raphaël  d’Urbîn  ont 
tiré  des  Copbs»  pour  en  parer  b Portail  de  l’E- 
gltfe»ce  qui  exdta  l’admirarion  de  tous  bsSpeâa- 
teurs. 

I.C  Matbi , b Pape  fe  tranfpom  en  Cavalcade  du 
Qpirinal  au  Vatican.  II  ne  pafla  pas  comme  de  coâ- 
tume  b Pont  du  Château  saint  Ange  par  la  raifon» 
que  qudqoe  tems  auparavant  on  avoir  trouvé  à 
Monte  Cavalio  plufieurs  Satires  » qu’on  avoit  bit 
contre  le  Pape } qui  pour  châtier  le  Peupb  info- 
Icnt  ordonna  d’^rd  ne  diminuer  chaque  pain  de 
deux  onces.  Le  Pape  s’étant  cnfiÂe  rendu  à l’E- 
glife  de  Saint  Pierre  pour  y chanter  le  7#  Datm 
en  aéboD  de  grâce  de  U prife  de  b Ville  de 
Napoii  di  Mahafia  » tout  le  Peuple , qui  fe  trou- 
va lùr  Iba  palTage  » Ac  principalement  oms  b Bor- 
go  » ne  cefla  de  crier  : Beatij^me  Padre  » yagmatt 
gr^:  enforte  qu’il  fe  trouva  de  perfon- 

nés  » qui  dcmandallênt  b Bénéefiélion  Papale  ia 
artieulo  mmu.  Pour  être  debarafle  de  toucc|  cea 
Criailleries  » le  Pape  prit  un  cberatn  détourné  par 
Ponte-Sifto  Ac  par  b Longara  » où  fe  trouvent  fore 
peu  cfbÉituu»  au  lieu  que  dans  d’autres  occaftom 
il  toujours  dans  bs  rués  bs  plus  peuplées  » 
pour  que  tout  le  monde  puUTe  participer  de  fii  Bé- 
nédiébAn. 

Le  Pape  étant  arrivé  au  Vatican  à-wu-nrès  à 
10.  heures,!!  fe  revêtit  aufli-côt  des  Kaoits Sacrés» 

Ac  deux  Cardinaux  Diacres , b Prince  du  Trône» 
le  Confervateur  Acc.  lui  mirent  fur  b tète  b Cou- 
ronne Papale,  Ac  l’accomp^nerenc  dans  b Cha- 
pelle de  Sixte  IK  Un  Aumteur  de  Rote  portant 
une  Crmx  d’Or  » te  fepe  Voaas  Accolyces  avec 

des 
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des  Cierge»  allumez  précédèrent  là  Sainteté.  Le 
Pjpc  s’«anc  approché  de  l’Autel  Aea  U Thiarc  > 
l<  ayant  lâit  une  courre  prière  • U entonna  l’hymne 
yf^■r , Marti  ^tlU  &c.  Lofft^uc  les  Muûckns  de 
la  ChapeUe  curent  chanté  le  pronier  Verfet , le 
P.ipc  alla  s’aileoir  dans  un  grand  Af  nugniBquc 
huucuil  y n’ayant  fur  la  tête  que  lôn  bonnet.  Mn 
Neveu  t le  Ordinal  Patron , cwumc  Procureur  de 
la  Canoniûtion  lui  prélcnta  trois  Cierges  ardens , 
qui  brulereiic  pendant  toute  la  ProcelTion  • & auQi  i 
klng'temb  qu^on  hit  occupé  à la  Cannnilatioa.  I 
Le  Maure  ^ Cerémonks  en  prélénta  les  deux  | 
plus  grands  aux  deux  AinKiiladeurs  de  France  ic  I 
de  Vciûle,  Mrs.  Cbauinti  ti  Lmda.  Le  Pape 
garda  le  plus  périt  % & le  porta  dans  la  main  gau- 
che pendant  toute  1a  Proceflioot  où  Te  trouvèrent 
tous  les  Lcclclulliques  de  Rome , les  Chapitres  de 
Saint  P«rm  « de  Saint  ycM  it  Latram , & de  Sairue 
Mark- Aiajewt  t ks  Abbayes  de  Sainte  Marx  m 
7'r0vtffa4i  & de  Saint  Laartm  et  DanMfiA^  tous 
portant  des  Cierges  allumez. 

Tnut  le  Chemin  » où  la  ProccOIon  dévoie  paf- 
fer  depuis  le  Vatican  jufqu’à  la  Pyramide  « fie  de 
là  juiqu'a  Saint  Tterrc  ecoit  ^ni  de  deux  hilci  de 
SoÛars  de  la  garnLiûn , pour  empêcher  U {vene  & 
tous  ks  deiordres.  Tous  ks  EccleliaUiques  ayant 

EtlTc,  ils  lurent  iuivis  des  I>ouie(hqucs  du  Pape^ 
ivoir  : 

1.  l e»  Ecuyers. 

Z.  1.CS  Cameriers  extraordiniircs. 

Les  Avocats  ConhAoriaux. 

4-  l'CS  Chapelains  ordimircs  fie  (ccrets. 
f I..CS  Camcrkrs  d’honneur  fit  fecrers. 

6.  Les  Chapelains  avec  U tripk  Couronne  du 
P^pe , & avec  Ion  bonnet  magniBquc»  tous  habii- 
kz  d’Ec.irbte. 

7.  Les  Muficiens  qui  cootinuoient  3 chanter 
l’Hymne. 

i.  Les  Moines  portant  y.  Erendarti  nouvaux 
pour  les  nouvaux  Mints , fie  qu’ils  Furent  cnruitc 
placer  dans  l’Eglile  de  Saint  Pmrt  à leur  honneur, 
p.  Les  Prélats  de  Is  Chapelle  du  Pape, 
to.  Les  Aubreviateurs  du  grand  fie  du  petit 
Porqu(.is. 

1 J.  Les  Votons  de  la  Signature, 
iz.  Les  Clercs  de  la  C&mbre. 

IJ.  1-cs  Auditeurs  de  Rote» 

14.  Le  Pere  7fi0Wi<;i  Mant  Fmarif  Maître  du 
Sacre  Pobis.  Tous  cnix-ci  éloient  fuivis  de  ?. 
Prc'ats  \'otans  de  U Sigiuture , l’un  portant  l’En- 
ccnlcnr , & ks  autres  7.  chacun  un  Ckrge  ardent 
fur  des  Chandeiiors.  Un  Auditeur  de  Rote  • com- 
me Sou&*Diacrc  ApoAulique,  portant  U Croix  du 
Pape.  L.es  Pénitentuircs  de  Saint  Pitnt.  Les  Ab- 
bés, les  Evêques  f les  Archevêques  fie  les  P«rior- 
ches  avec  kurs  .Mitres.  Les  Cardinaux  Diacres, 
Prêtres,  fit  Evêuucs  , avec  kurs  Omanens  de 
ChorurSc  leurs  NIitres, chacun  portant  un  Cierge 
ardent.  L’Ambairadcur  de  Ferrare  ; k Prieur  Jt 
Céfonmi.  L.C5  trois  Conlèrvatcurs  ou  Confuls  de 
la  Viiie  de  Rome  dons  leurs  longues  Robbes.  Les 
Princes  De»  Aetotmi  & Dtn  /1/arce  O/rekm  ; 
ÙOH  PktUfj 0 {.eimna , le  Duc  de  Paltsam , k Con- 
nétable du  Royaume  de  K.iples.  Les  deux  Car- 
dinaux Diacres,  alfillans  du  Pape  ; &c  enhn  les 
AnrbalTadcur»  de  France  & de  Vcnifc.  Le  Pape 
vint  enluirc, étant  porte  dans  une  nugnifioue  chai- 
fc  fous  un  Dais  garni  des  deux  cotes  de  plumes  de 
Paon.  Il  étoit  entoure  de  Li  garde  du  Corps , fie 
de  les  MaCIirrs  de  1a  mam  dr.jjrc  ü donnoic  large- 
ment la  Bcncdiéiion  aux  alüllans,  fie  il  portait  un 
Cierge  dans  la  gauche.  Il  etoic  fuivi  -k  M Came- 
rkrs  AlTillanS,  à favmr;  de  Mrs.  Piere  Dravfii; 
Bahoit  t Maître  de  la  Chambre;  Sftcte'i  Mci^n 
du  Pape  ; de  l’Auiiiteur  de  la  Chambre  & du  Grand 
T rrlortcr  ; & ciffin  des  Protonotaires  , fit  du  Ge- 
neral des  Moines  Mendions. 

Le  l’apc , apres  avoir  po0e  tout  k Ckrgé  , fie 
Tomc  U. 
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être  venu  dans  l’Egbfe,  alla.drdt  i P Autel,  Ac  f 
ht  une  coune  prière  ; U le  rendit  enl'uiie  lur  le 
Théâtre,  qu’on tvoit  préparé  pour  y ccièbrer  la 
MelTe,  fie  pour  y faire  les  Cercmonks  de  la  Ca- 
noniktion  ; y étant  arrive  , il  alla  occuper  Ton  Siè- 
ge. U retourna  après  devant  l'Autel , y ht  une 
courte  priere,  fie  rétouma  le  ;dacer  lur  un  'l'rône, 
qu’on  y avoir  pratique  pour  lui  ; derrière  k l'rône 
on  avoir  placé  les  Portraits  des  cioi|  Saints,  fie 
quatre  Statues  dorées, qui  nprdcntérent  ks  quatre 
vertus  Cardinales.  Peu  loin  de  l’Autel  on  voyoit 
encore  deux  autres  Aatues,  la  première  rcprcfcntanC 
l’Efp^ne,  comme  la  Mére.iiourrice  de  plutvcure 
Saints, fit  l’autre  la  République  de  Vcaie, comme 
la  patrie  du  Pape,  fie  de  Samt  puifque 

CCS  deux  Puill^ccs  fe  trotivcxcm  les  plus  intérêt^ 
fées  dans  la  fianâton  prefeme.  Au-defTus  du  Trd- 
ne  on  voyoît  pluficurs  globes  avec  des  doubles  Ai- 
gles, tenant  (Ions  kurs  griks  ks  arnKS  du  Pape. 
Les  Ambuiradeurs  , ayant  chacun  un  Ckrgc  eo 
main , prirent  leurs  places , comme  de  coùtuoX)  i 
côrc  du  Pape  , lûr  le  7.  degré  du  Trône. . Les 
Cardinaux,  les  Prélats,  fie  les  Péniientiaires , prâ^ 
renc  ks  leurs  fur  ks  bancs  , que  k Maître  des 
Ceremonies  leur  alTigna  ; un  avùt  préparé  des  pla- 
ces exprehes  fie  três-magnihqueo  pour  les  Amtuf- 
làdrkes , pcMir  1rs  PrinceUes  Romaines  fit  pour  tou- 
tes ks  autres  Dames , qu’on  avoit  invite  à cette 
Ceremonie.  Don  Laman  Cmt , le  Duc  de  l*oit , 
Maître  du  Sacré  Palais  lui  chargé  de  recevoir  Ica  Sei- 
gneurs étran^B  fit  leurs  GouveriKurs,  fie  de  le» 
mener  dans  places  commodes. 

Le»  Cardinaux  commencérem  la  Cérémonie  par 
i’Obcdience  en  kiifont  la  main  du  Pope  ; ils  lu- 
rent fuivis  pw  les  Evêques , Patrhrches , Prélats, 
Pemtentuire»  fi<c.  dont  chacun  s’en  acquira  IcIoq 
fa  condition  & t’érîquette  de  la  Cour  Je  Rome  , 
les  uns  lui  baifant  les  genoux  , fie  les  .uures  U 
pied.  Le  Cardinal  Evêque  Ahitri  fe  revêtit  en  at- 
tendant des  habits  , qu  on  avoit  exprelTcmcnt  fâic 
pour  cette  foleinnitc , fie  le  prépara  pour  ccicbier 
la  Melle.  Le  Cardinal  Patron,  0/r»aw,  comme 
Procureur  de  li  Canonilàtion  fût  enfuitc  conduit 
au  Trône  Papal  par  k Chanoine  CauHo  , Maître 
de  Cérémonies , fie  par  un  Advocat  du  ConhAoire. 
Le  Cardinal  ht  une  profonde  révérence  au  Pope, 
fie  relia  debout  devant  k Trône  entre  le  Maitce 
des  Cérémonies  fie  fAvocat , qui  s’étnknt  mis  à 

tenoux.  L.’Avorat  prit  la  parole  ou  nom  du  Cor- 
iftal , fie  demanda  três-inAamincnt , qu’il  plut  à fa 
Sainteté  d’.igrccr  ks  p.  Beats  au  nombre  de»  Saints, 
ahn  que  l’Eglilc  Catholique  ks  reconnût  pour  tds, 
fie  leur  rendit  l’hcmncur  & la  vencration  accou- 
tumée. 

En  réponfe  le  Seigneur  Spimla  , Secrétaire  du 
Pape  pour  les  lircls , Prex^s , ht  un  court  Pa- 
négyrique de  CCS  5'.  Saints,  fit  hnic  là  harangue  en 
priant  tous  ks  affîAans , de  vouloir  aider  à requé- 
rir l’afTiAance  divine  dans  une  affaire  auAi  impor- 
tante. 

Le  Pape  leur  en  donna  l’exempîe  , fit  s’étanc 
tranfporté  de  fon  Trône  au  lieu  où  on  avoir  dreAo 
fon  Prie-Dieu , il  y rcAa  er>  orailon  fit  à genoux 
auffi  longtcms  , que  les  MuGcwns  chantèrent  la 
Litanie  de  tous  les  Saints , ce  qui  fuivanc  la  coû- 
tume  de  la  Chapelle  Papale,  ne  fût  exécuté  que 
pr  les  voix  leuks  fans  aucun  mélange  d’autres 
InArumcns  de  Muûque. 

l.<  Pape  rétouma  cnfuire  au  Trône;  l’Avocat 
étant  encore  altlAé  du  Maître  des  Cérémonies  , 
ht  au  nom  du  Cardinal  Procureur  de  nouvelle» 
’tnAance?>  pour  la  bearitication  des  f. Saints, fit  hnic 
1a  honrigue  en  fc  lèrvant  des  nvits  d'mjtttmer  fie 
d’ohftfnfw».  Le  Secrétaire  du  Pape  répondit;  que 
l’heure  n'etoit  pas  encore  arrivée , fie  qu’il  hdloii 
encore  implorer  le  don  du  Saint  Erprtt  avec  plu» 
de  ferveur,  ! e Pape  retourna  à Ion  Prie-Dieu  , 
Ac  le  Cardinal  Pamphile , qui  coquqc  Diacre  huloic 
$ 1» 
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U (bnébon  <rafliftant  à Ii  droite , ayam  dit  à haute 
voix  : Oréi*  : Le  Pa{>e  (on  Bmnef  « &c  üt  la 
prkfc  à genoux  jufqu’i  ce  que  te  Cardinal  Diacre, 
qui  adiHoit  à gauche  dit  : W</i^4xri  IrvâU.  AulT)-t6t 
te  Pape  conuneni^a  à chanter  : f 'înw , Crt^or  Sptri- 
tMJ  6cc.  & torique  les  Muficiens  cederenc , il  récita 
l’ORofon  ; Deui , corda  fioeimm  &c.  pendanc  que 
deux  Patriarches  lui  tcnoleot  le  L.ivre  Sc  un  Cier- 
ge , êc  Que  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Prê- 
tres aiTiUoient. 

Le  Pape  étant  retourné  au  Trône,  l’Ad^oai 
recDcnmcnca  iês  indances  pour  la  trcùilrme  fois , &c 
k fcrvic  <KS  mots  : mfianitr , ufijMms , 
wu.  Le  Secrétaire  iS^maU,  y repoiWit  en  ^et)  de 
mots  : Qm  là  Saintaé  croytMt  qu*U  étoit  a pre- 
lênt  lems  de  leur  accorder  leur  demande  , & de 
pheet  ces  y.  Beats  au  nombre  des  Saints.  En  con- 
rormité  de  cette  déclaration  les  deux  Pat^cbcs , 
l’un  portant  le  Livre  6c  Tauire  une  Cierge  montè- 
rent au  Trône,  6c  le  Pape,  ta  Mitre  lur  1a  tête 
& reliant  ailis  ; proniHiqa  le  Bref  ou  le  Decret  de 
h Canoniliulun , & déclara  tes  f . Beats  , Laurent 
*fujiiaum , 7em  de  Cafiîhattt  êcc.  pour  des  Icgi- 
tuDcs,  indubitables  & vrais  S^nts.  Il  confentii 
en  meme  tems  , expolât  leurs  Reliques  lur 

les  Autels  6c  dans  les  Procédions  publiques,  qu*ou 
leur  rendit  tous  les  honneurs  dûs  i la  mémoire 
des  grands  Saints,  qu’on  ht  peindre  leurs  images 
avec  le  Nimbe,  quxin  célébrai  leurs  fetes.  £nhn, 
& en  un  mot  ù Saint  Père  , leur  accorda  gene- 
reurement  toutes  les  autres  prèroeaiivcs , dont  tous 
les  Saints  jouirent , comme  de  oetnander  leur  af- 
Citance  dans  tes  Litanies , dans  ta  Ntellê  , & par 
des  prières  particulières;  de  &rc  des  Pèlerinages  à 
leurs  Egiifes , Chapelles , 6c  Reliques, de  leur  Faire 
des  vontx;  6c  que  ceux,  qui  les  fcrcHcnt,  pour- 
rcrient  être  ceruinemcnt  |)afuades , que  leurs  de- 
SDondes  (croient  exaucées. 

L’Avocat  accepta  cctic  dèclannon  au  nom  du 
Cardinal  Procureur , & en  rendit  au  Pape  de  grâ- 
ces très-humbles,  le  fuppliom  de  vouloir  en  rare 
au  plutôt  expedier  la  Bulle.  Le  Pape  ayant  répon- 
du : DtarmMMJ  ; le  Cardinal  Procureur  s’approclia 
de  lui , 6c  après  avoir  boilc  là  m.ain  6c  Ton  genou , 
il  en  remercia  là  Sainteté  au  nom  de  (es  Principaux. 
Le  Pape  ordonna  enfuite  aux  Proionurares,  d’en 
hure  autant  d'inlirumcns  , qu’on  auroit  be^in  en 
mémoire  de  cette  Canonilâtion.  Ce  que  le  Seigwur 
jdi^itda  , le  Doyen  des  Preuonotoircs , prorrat 
d’execuicr,  diüni  en  même  tems  à les  confrères, 
qui  fe  trouvèrent  en  bas  du  T rône  : reiü  Tefithm. 

Le  Pape  ayant  ôcc  (a  Couronne , 6e  entonné  le 
Tt  Dtum , les  TromfWtes  6c  les  Timbales  le  firent 
entendre,  on  fit  piulicurs  décharges  de  i’Arriltcric 
3 la  pbec  de  Saint  Pierre , 6C  <iu  Charcau  Saint 
Ange,  6c  on  Tonna  toutes  les  Cloibes  de  la  Ville, 
ce  qui  caulâ  une  joye  unis’erfelle  au  Peuple.  Le 
Tt  D<um  étant  fini  , le  Cardinal  Diacre  , qui  lé 
trouvoit  à gauche  du  Pape  cnmoKix^a  le  premier  à 
procbiiser  les  noms  des  y.  Saints,  6c  dit:  Oratt 
fro  wêrr  SaaêH , Laaratuts  'Jujimumu , Ttlannet 
à Ca^ijham , ÿ^atates  À S.  Faatudo , yeiatnes  de 
Deo , Cf  PafelaJit  Baylm.  L-e  Cbirur  y répondit  : 
XJt  digm  effiaamitr  fromijjïanhus  Ckrijii.  P.ipe 
fi;  eiluite  une  prière  (Wiicul'érr  adrelîcc  à ces 
cinq  Saints , 6c  le  Caidînal  Bkeèi , ( qui  félon  la 
Coutume  auroit  dû  chanter  l’Evanmic,  ù le  Pape 
en  perfonfK  avoit  célèbre  la  Mefle  ) dit  au  nom  du 
Peuple  le  Comfiteor , 6c  y joignit  les  noms  des  cinq 
nouveaux  Saints  à ceux  des  autres;  ce  que  le  Pa- 
pe fit  egalement,  lorlqu'il  donna  là  béncdi4tiun  au 
Peuple,  (pecifiant  les  noms  de  ces  cinq  Saints  , après 
ceux  de  Saint  Pierre  6c  de  Saint  Paùi. 

Toute  1a  Cérémonie  de  la  Canonilâtion  étant 
achevée , on  éteignit  les  Cierges , 6e  le  Cardmal 
Altkri  célébra  la  Meflè.  Lorîqu'on  comméra  le 
Verlèt  de  VOffaUm  , le  Pape , étant  fur  fon  Trône 
le  ayant  la  Couroonc  fur  U tête,  requt  les  prélcns 


des  doq  nouveaux  Saints,  des  maint  dei  Gvdtnsuk 
deiU  CoHgregétme  de  i Kiti , 6c  qu’on  avoit  choili 
des  crois  mfferens  Ordres  des  Cardinaux  ; wwtf 
puilque  le  nombre  des  Cardinaux  Evêques  n’étoic 
pu  complet  «il  fiüicM  y lupplécr  par  les  CanfinauK* 
rretres. 

Les  premières  offnodes  pour  le  Se^nc  de  la  Ré- 
publique de  Venile  , Leraeca  Ji^imatd  , fureaC 
prélëntées  par  les  Cardinaux  Carpt^y 
6c  Satbtm. 

La  deuxieme , pour  Saint  Jtaa  de  C^^em , 
par  les  Cardinaux  CoAmm,  Lœaiay  6c  Pmfii». 

loi  troiliémc,  pour  Saint  Jean  de  S.  Fatmi», 
par  les  Cardinaux  tLerh,  Agbmtt  6c  Médiat. 

La  quatrième , pour  Saint  Jean  di  Die , par  ks 
Cardinaux  Cafanatay  CAoreda  ^ 6c  Htmedei. 

La  cinquiénne,  6c  dernière  pour  Saine  Pafeal 
Bt^Jony  par  les  Cardinaux  Howard  y Fmh^y  6c 
AÜrant. 

Toutes  ces  offrandes  furent  portées  au  Trône 
de  la  manière  fuivamc.  L’un  des  Mattres  de  Cé- 
rémonie, Pktro  Séoti  Fantiy  refta  devaoc  leTrô- 
rte  du  Pape,  pendant  qu’un  autre  fuivi  de  deux 
MalTiers , 6c  de  deux  Gentilshommes  portant  es 
tnûn  des  Cierges,  precedoit  ks  préfeiu. 

Us  étoient  luivis. 

I.  D’un  Cardinal  Evêque. 

I.  D’un  Chanoine , Pràre  ou  Moine , pomne 
un  petit  Cierge. 

3.  Un  autre  Cbaiu^  avec  une  Cage  dorée  6c 
des  Tourterelles. 

4.  Deux  Gcntilsbommes , donc  dacuo  portoic 
un  pain  doré  6c  argenté. 

y.  Un  Cardinal  Prêtre. 

6.  Un  Moine  de  l’Ordre  des  Saints  avec  un  petit 
Cierge. 

7.  Un  autre  Moine  avec  une  Cage  peinte  le 
des  pigeons  ordinaires. 

8.  Deux  Gcntilsbommes  avec  deux  petites  Bar- 
riques de  Via , dont  l'une  êtok  dorée,  6c  l’autre 
argentée. 

9.  Un  Cardinal  Diacre. 

10.  Un  Eccléfiallique  avec  un  petit  Cierge 

II.  Un  autre  avec  une  Cage  moitié  dcw^ée  6c 
moitié  argentée,  où  il  y avoir  toutes  fortes  de  pe- 
tits Oifeaux,  qu’on  lacha  dans  l’Eglifc. 

Les  Cardinaux  Evêques  ofiirirent  au  Pape  les 
grands  Cierges, les Cardonaux  Prêtres  preieacérenc 
le  tuin , 6c  Tes  Cardinaux  Diacres  les  Barriques  de 
Vin. 

Après  avoir  offert  ces  prélcns,  les  Cardinaux 
bailèrent  au  Pape  U main  6c  le  genou  , 6c  les  au- 
tres lui  baiférent  le  pied , 6c  s’eo  rétoumérent  k 
leurs  places. 

Le  Cardinal  Orroêem  , qui  comme  Plénipotentiai- 
re ad  hune  oQurn  étoit  obligé  de  préfenter  au  Pape 
tes  petits  Cierges  6c  les  Oilcaux  , ne  bougea  pas 
du  Trtme,  pendanc  qu’on  y porta  les  offrandes. 

Tout  cet  SiCfe  étant  fini,  le  Pm  fe  lava  ka 
mains , le  Duc  de  Cbaubut , Amballàdeur  de  Fran- 
ce lui  préfenta  l'eau , 6c  le  Cardinal  Maldaehmi  la 
.*i<rviette;  on  cclébm  encore  une  Meflèôcoo  don- 
na la  bénédiâion  aux  aHîibas.  Enfuite  k Pape 
donna  indulgence  pkotére  pour  plufieurs  années  à 
tous  ceux  qui  hxùent  en  PcWinage  à un  des  Tons- 
beaux  de  ces  cinq  Saints,  ce  que  ks  Cardinaux 
aflUians  publièrent  enlûite. 

C'eft  «nfi  que  cette  remarquable  Cérémonie, 
finit  heurcuremenc  en  prélênee  de  34.  Cardinaux  6c 
de  35*.  Evêques , le  même  jour  que  le  Pape  ré- 
gnant Alexandre  FUL , avoit  requ  la  F riple  Cou- 
ronne l’année  auparavant.  Ce  qui  ne  laiflk  pas 
d’épargner  de  gands  fralx , fuit  en  feu  d’anifice , 
en  fellins , ou  en  plufieurs  autres  choies  , fi  la  Ca- 
nonilâtion  auroit  été  reculée  à uq  autre  tems. 

Peu  de  teti»  après  fe  rencontra  la  fête  de  Saine 
Jean  de  Cafifiram  Les  Francifeains  pour  fiw* 
^oeur  â kur  Sàot , firent  1a  ProedSon  par  touts 
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la  Ville  avec  Tes  Etcndirts , & célcbrcrcnt  la  fctc 
pendant  huit  jours  dans  leur  gratvdc  Eglilc  proche 
du  Capitole,  nommée O/i.  Ils  y prêtmerent 
pIuGeuri  fois,  ea  Italien,  en  ECpagnol,  en  Fran- 
çois, Sc  en  Latin.  On  y enteudit  tous  les  jours 
une  excellente  Mulîquc , £c  ils  donnèrent  piuueurs 
fêlUns  fomptueux  , parce  c^ue  c’ecoît  la  première 
fois , que  le  Saint  prenoit  poflêfllon  de  cette  digni- 
té, & Qu*üs  le  choüïrent  pour  leur  Patron. 

A la  rcrc  de  Saint  yîntom  oui  tom- 

be dans  le  mois  de  Septembre , les  Moines  François 
de  Ibo  Ordre  tiennent  Chapelle  Papale.  Le  Pape, 
les  Cardinaux , les  Amballadcurs , & tous  tes  Prin- 
ces & Seigneurs  , qui  le  trouvent  à Rome , y en- 
voyait leurs  Chevaux  & Mulets  richement  harna- 
ches, 5c  précèdes  de  Timbales  & de  Trompettes. 
Sur  le  Théâtre  , qu’on  élevé  devant  la  porte  de 
leurEglire,fe  trouvent  deux  Mdnrs  de  leur  Ordre 
en  habits  ^erdotaux , dont  l’un  reçoit  les  prcfêns, 
5f  l’autre  jette  de  l’eau  bénite  fur  k$  Chevaux  5c 
fur  les  Mulets.  On  s’occupe  tout  le  long  du  jour 
de  cette  pieuic  Ccrémooic , parce  qu’on  n’y  mène 
pas  (eulement  cous  les  Chevaux  5c  Slulett , qui  fe 
trouvent  dans  la  Ville , mais  de  tous  les  environs , 
d’autant  que  le  Peuple  a l’opinion  , qu’en  cas  de 
négligence  il  arrivèrent  du  nulhcur  à leurs  Che- 
vaux 5c  Mulets, ou  qu’ils  mourroienc.  Cette  Gj- 
perflicion  du  Peuple  s’augmenta  encore  , lorfque 
les  Ecuries  du  Pape  InMcm  XJ.  furent  réduites 
en  Cendre  par  le  m , qui  y prit  molheureuianenc. 
C’eft  ce  qui  arriva , fur  le  refus  du  Pape  d’y  en- 
voyer Tes  Chevaux , parce  qu’il  ne  voulut  pas  être 
pankipoDt  de  l’abus , qu’on  y fit  de  l'eau  bénite. 
Mais  on  Ibupçonna  en  même  cems  les  Moines  d’en 
avoir  été  les  Auteurs  , pour  empêcher  , que  le 
Crédit  du  S»nc  5c  leur  profit  ne  diimnua.  Les 
Payfans , les  Chartiers , les  Muletiers  5c  les  Mac- 

anons,  y offrent  des  Cierges,  de  l’argent  , 5c 
^ curs  autres  chofes  î5c  rimn’eft  frfus  divcrtilTant 
a voir , lorfque  les  Muletiers  y font  leur  Cavalca- 
de. C’eft  ordinaircmair  vers  le  fc»r,  qu’ils  vicn- 
nem  en  Cérémonie  avec  des  Bambaux  allumez , où 
il  pend  quelque  inonnoyc , qu’ils  oft'rent  aulfi-tôt 
à leur  arrivée  aux  R,  R.  Percs.  Quelques  fos 
ils  fe  mettent  en  colere  contre  ces  bons  Peres , 5c 
leur  dUent  des  injures , lorfqu’ils  ne  jettent  pas  aflez 
Weement  de  l’eau  heniic  , & les  aceufent  de  ne 
durribucr  cette  falutaire  ciu,  qu’à  proportion  des 
pcfcns,qui  confHlcnt  en  pain, en  huile, & en  vin 
5cc.  Dans  la  Proceflîon  Us  portent  pIuBcurs  dra- 
peaux avec  limage  de  Saint  j4ntctnt , ayant  à f« 
jneds  plufleuts  Chiens,  Mulets,  ôcc.  C’eft  un 
jour  heureux  pour  les  Moines , puilqu’iU  reçoivent 
ce  fcul  jour  » plus  qu'ils  n’ont  befoin  pendant  tou- 
te l’année.  On  dit  que  l’argent  leul  monte  au  de 
là  de 400.  PUlolea , iâns  compter  les  autres  prclens, 
qu’ils  vendent  à leur  protir. 


CJ.  XIU) 

*Palîium  & des  Cérémonies  ejui  y 
ont  rapport, 

T E PaBum  cft  un  Ornement  Pontifical , propre 
^ aux  Souverains  Pontifes , Patriarches , Primats, 
& Métropolitains,  qu’Hs  portent  par  defliis  leurs 
habits  Pontificaux  en  Ggne  de  JuriQiéUon.  11  eft 
fiât  en  forme  de  bande  large  de  trois  do^s , qui 
antoure  les  Epaules  comme  de  petites  Bretelles , 
ayant  des  pendons  longs  d’un  Palme,  par  devant 
& par  derrière  avec  de  petites  lames  de  plomb 
arondies  aux  extrêmitez  couvencs  de  foye  noire 
avec  quatre  croix  Rouges.  H cft  &it  d’une  laine 
blanche  tondue  fur  des  Agneaux  que  les  Reliâcu- 
Tome  U.  ® 


fes  de  Sainte  Agnit , offrent  fous  les  ans  le  jour 
de  & fête  le  Z I - Janvier , paidant  qu’on  chante  a 
la  Mdfc  ŸApmi  Dei  j Ils  font  reçus  pur  deux 
Chanoines  de  l’Eglifc  de  Saint  Je  l.iOr,m , 
qui  les  mettent  entre  ks  maim  des  Sims- Diacres 
Apoftoliques.  Ce  font  eux  qui  ont  foin  de  les 
faire  poitre  5t  tondre  en  la  fatum  ; on  mêle  enfuite 
ccuc  laine  avec  d’autre, 5c  on  l’envoye  à certaines 
Religieufes  qm  ia  filent  5c  en  font  caPalîmpm  ou 
bindn , qu’on  porte  enfuite  fur  les  corps  de  Saitu 
Pierre  & Saint  P.W,  au  grand  Aurel  de  leur  K- 
glik , 5<  fur  lefqucls  ont  fait  des  rricnes  toute  la 
nuit,  canformement  au  Cérémonial  Romain.  Le 
lendemain  les  Sous-Diacrcs,  les  retirent  de  l’Au'* 
tel  5c  les  contervenc  dans  un  endroit  (urciculier  » 
jufqu’à  ce  que  quelque  Patriarche , Archevêque 
5(c.  en  follictic  un  ce  qu’U  doit  faire  avec  b for- 
mule mjJtnKr , mjfamhts , mJioMÿime. 

On  prétend  que  le  PaUtum  , cft  un  rdlc  d’un 
Ornement  Impcnal , qui  coufiftcrit  en  un  large  Ru- 
ban, que  l’Empereur  poitoic  fur  fon  habit  comme 
une  marque  particulière  de  fa  dignité  i Bmomus 
rapporte  que  ce  Ruban  fot  accorde  par  les  Empe- 
reurs à <[uclques  Evêques , contme  une  grâce  par- 
ticulière 5c  une  marque  de  difiintlion , ceft  atnfi  , 
dit-il,  que  l’Empereur  Valetitinien  permit  à l’E- 
vêque de  Râvene  de  le  porter.  Quelques-uns  croyent 
avec  Eufebe  de  Cefarée , que  c’eft  le  Pape  LtKUt, 
qui  en  a introduit  ruüge , £c  que  co.'iimc  VEpM  , 
ctoii  la  marque  d’autorite  des  Prêtres  de  la  hyna- 
gc^uc,  le  Pdlium  le  fut  de  même  de  celle  des 
Prêtres  Chrétiens.  D’autres  ont  oblcrvé  qu’il  n'en 
cft  pt^t  fiiit  mention  julqu’cn  d’autres  enfin 
croyent  que  ce  fur  Cooltamin  le  grand  qui  Vsc- 
corda  au  Pape  StiveBn , d’où  il  eft  venu  aux  au- 
tres Pairiarcnes  5c  Archevêques.  Quelques  Auteurs 
l’sppcllent  Svperbumerait.  Il  cft  parle  dans  plufieurs 
anciens  Traké  d’un  Psliium  , qui  étoit  un  habic 
long  ième  de  plufieurs  Crmxj  5<  Tertullicn,  tc- 
moigne  que  c’étnit  l’habit  des  Chrétiens,  5c  que 
edui  de  Fayeus  s’appellott  7^4. 

Quoi  donc  que  ce  P Album , ne  fot  autrefois , 
qu’une  grâce  particulière  des  Empereurs  ,qui  l'ac- 
cordotent  félon  leur  bon  nlaifir  aux  Evêques  de 
Rome  ou  à d’autres,  les  Papes  fe  font  arroge  1« 
droit  de  le  conférer  de  leur  Chef  5<  fculs , ayant 
ftatuc  qu’il  ne  lèroit  donné  à l’avenir  qu’aux  Ar- 
chevêques 5c  aux  Métropolitains  pour  les  confir- 
mer dans  leur  Puifl'aiscc  Ipiriniclle  j & quoique  les 
Patriarrhes  d’Orient  etiflenc  le  même  droit  5c  la 
menae  autorité  celui  Je  Rome,  leur  comefta  ic  Pii- 
vilcgc  de  donner  le  Pallium  à leurs  propres  Ar- 
chevêques, à moins  que  ces  Patriarches  <nix-mê- 
nies  ne  foi  venu  à Rome  , où  y euflènt  envoyé 
leurs  Mandataires , pour  le  recevoir  pour  eux-mê- 
mes. Cette  conduite  repugnoie  aux  decrets  du 
Concile  de  Kicée,  qui  donnent  une  égale  autorité 
à tous  les  Patriarches,  fins  aucune  fubordinatioo. 
Audi  y en  t-t-il  très-peu  de  ceux  d’Orient , oui 
ayant  poftulé  le  Palibm  à Rome.  RoJdft  Ala* 
mipunut  Patriarche  d’Antioche,  le  prit  de  l’Autel 
dans  TEglife  de  Sant  Pkm  à Antioche , prctcndanc 
que  l’Autel  étant  conlâcré  à Saint  Pitrrt , qui  avoic 
fondé  l’Eglife  d’ Antioche  fongiems  avant  celle  de 
Rome  elle  mérftoit  la  Prcfcrence.  Autrefois  le  Pape 
I envoyé  le  Psüium  i quelques  Evêques  fes  Dio- 
cefains,  auxquels  il  communiqutxt  ainfi  b^coup 
de  fon  autorité,  puifqu’ils  devenoicm  fes  CulLue- 
roux  y comme  les  Patrices  à l’égard  des  Empe- 
reurs. 

Autrefiùs  edut  qui  demindoit  le  Pdiium  à Ro- 
me , étoit  obl^é  de  faire  par  écrit  la  Confêftîon  d« 
foi,  pour  Elire  voir,  que  les  points  de  là  foi  fe 
trouvoient  conformes  à ceux  de  l’Eglilè  ^ nxûs  le 
Pape  Pafcal  U. , pour  fortifier  ic  pour  augroencef 
même  fon  autorité  5c  la  puiBàiire , ordonna , que 
tous  ceux , qui  recevroient  le  Pallium  , leroicnc 
oUiga  Nponvant  de  jurer  au  Pape  fidélité  5c 
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obétiTance»  & un  Archevêque  n’a  pas  le  pouvoir 
de  coniâcrer  les  Evêques  « de  convoquer  un  Syno> 
de»  de  bénir  le  Saint  Creme»d’ofdonner  (es  Clercs, 
& les  Fréercs , de  conüicrcr  une  Eglifc  , de  l^re  . 
U moindre  de  fes  autres  (onctions  , ni  même  de  j 
prendre  le  titre  d’Archevêque , tant  qu’il  n’a  pas  ' 
reçu  k Palimm  du  Pape.  &*tôt  qu’un  Arebevè- 

Îuc  meurt , on  enterre  les  Archev^ucs  avec  leur 
aUum , & le  SucceiTeur  eft  obligé  de  iollinter  Sc  ] 
d’en  obtenir  un  autre  trots  mois,  après  qu^il  a été 
contàCTc  i & quoi  le  Pape  Grtgcirt  t^IL,  lorfqu’il 
n’ciok  que  Archl- Diacre,  fit  k réglement,  que 
ks  ArcMvêques  fcroicnc  obliges  de  k prckntcr  à 
Ronsc  en  perfonne , pour  y recevoir  le  Paliùtm , 
ce  qu^d  ordonna  fans  doute  dans  l’intention  d’en 
pouvoir  augmenter  k prix.  Les  Archevêques  le 
reçoivent  à préknt  par  leurs  Mandataires.  Autre» 
fols  on  le  donna  ic  torique  l’Ëvéque  Bmi~ 

fMt  reprocha  au  Pape  Zttdiariey  que  c’etoit  urj; 
Simonie,  que  de  vendre  k P,iüiion^  il  s’en  cxculâ 
envers  cet  Evêque  par  une  lettre,  qu’on  trouve 
dans  Barmtmi , OU  il  dit  : A^n  à ISohi  é"  n^lhii 
Ckritü  , Mt  Jmtam  , ^uod  fer  S^iritui  Saaih  fratism 
, frtsio  veanmlortut , Jum  <fr  iiia  tria  fat- 
lia  , <jtue  a tt  Ji^ermte , ut  frtiiximat , fiamn  fia- 
gftati , nuihan  ah  as  ^uif^stam  esrfsmodum  expeUir. 

Le  Droit  Canon  ordonne  aulli  cxpreficmcnt,  de 
n’exiger  Ce  de  ne  donner  U moindre  choie  pour  k 
Paiituns.  Mais  CM  loi*  ponant  fort  peu  ou  plutôt 
aucun  profit  à la  Cour  tk  Rome , on  ks  compte 
à préfent  entre  celles , qu’on  appelle  Pa!tas , c’cll- 
8*dirc,  qui  font  légères  comme  la  paille  & d’aucune 
utiiirè;  & on  mis  au  contraire,  k Paliium  à un 
prix  (î  exorbitant  , que  pluGcurs  Evêques  d’AlIc* 
magne  en  ont  porté  leur  Plaintes  au  baint  Pere  , 
fie  lui  ont  marque;  StJo  A/vwv'nu , ut  dicitur^ 
oiim  (oiam  dédit  dtttm  mtîjia  fioros9ntm.  cam 

quidam  illie  e!t^h$i  dort  rtnuertt , fie^su  uf^  ad  mor- 
ton  [uam  perfi^att  : Eleiftii  pe/t  tum  amfrmaiêomt 
euptJus  fi  eppifsert  firstmt  (eds  Apefiotute , eferetst  an- 
ts^uam  fummam , pttfa  detera  SHtiitum  fieretuntm.  U 
r$tt  cmptnai  tttem  tm^ran  petua  , nifi  rtiNjua 
deum  miitù  fimut  rtddent  , aa^  adJbue  extaiiint  d 
fin  pr^edeetjjore  sunJum  perfinuta.  Siejut  npthalitr 
dort  loooo.  fimssartart , umt  indui/ie  n Régit- 
trum  Cameree  fi^tata  fimt , ^ ufijue  ad  mjham  rf- 
tatrr»  d fas^uhi  ArtU-  Epifupit  txaHa  ; ^ nedson 
lOOOO  , fii  & x^ooo  froptn  ttova  t^eui , w- 
1WI  Potgificum  famtlsaro.  J'audtsn  excrevH  /ursma 
uf^éte  ad  lyooo,  An'-kpijèepm  yaeolfut  cege- 
iatur  muper  perfehat , ut  rttûta  f'$&mus  i»  J^ua- 
ith  ii  Aiegipsi  sstu.  Sk^ue  m vda  ukhs  hommtt  ftp- 
fies  xyooo  d /<>&  Arthiefift^ala  Mogtmm pn  cm- 
firnsatime  Arebi-Eptf^i  Rfimam  pa^tnersnu  \ ^ 
CMM  Arcbi-Eptjcopus  jatokui  vtx  4.  amm  fiitffa  « 
Areht-Eptfc-ifatu , ftnx  pefi  euttt  eleifus  Dmntnu  U- 
riel  ai  mima  i4t>30.  àtaidus  ^ ptrjihere , efsmtwn 
partem  mutuo  fsrjaa  aceepit  à mtreairnhut  , fid  ta 
ilht  fattsfaàat  , impoaere  rcailiu  fuhfiJiutn  ata 
«xuaMWi»  tn  fmt  papmtot  & Pauptrtt  apicatas , '<im- 
Tum  ai»jui , ttmduitt  lalhfeceraat  trtluae  amt  exaifimi 
prv  patin , d fin  Prad^an  yacatn  impefita.  Et 
OT  marque  de  rArchevéque  Jacjuei , qu’il  a dit 
étant  prefque  à l’Agonie  ; qu’il  n avoir  pas  tant  de 
regret  de  quiter  le  monde , que  de  ce  que  Tes  pau- 
vres fuiets  fernient  obliges , de  payer  encore  une 
femme  fi  exorbitante  pour  le  Paitium  de  (bn  Succef- 
(êur.  On  ne  paye  pas  à prefenr  à Rome,  moins 
de  aoooo  Ducats, & quelques-uns  font  obliges  de 
l’acheter  à y40oo  Ecus  ePOr.  Ce  n’cft  pas  aux 
Archevêques  lèuls , que  les  Papes  donnent  le  Pat- 
Imm.  U hut  que  les  Evêques  en  payent  encore  la 
Laine.  Il  lé  trouve  dans  l’Allemaenc  (euk  un  grand 
nombre  d’ Archevêques  & d’EvSjucs,  qui  apor- 
tent  un  erand  revenu  à la  Chambre  Apollolique. 
Ce  manteau  ou  Ruban  coûte  aux  Archevêques  âc 
aux  Evêques  de  France , jufqu’à  4000c  & yoooo 
Ecus.  On  a eocore  inventé  pluûôtrs  aucres  char- 


ges, qu'on  a annexé  à la  réception  du  Taïkumi 
& qui  coûtent  beaucoup.  Comme  la  Bulk  Capi- 
tale , la  Bulk  de  Commandement , la  Bulle  d’abfo- 
luiion , celle  qui  cil  addreÜée  au  Ch.-ipiire  , une 
autre  addrciTee  aux  ExcIcfiallMues  du  Diocelê , la 
Bulle  aux  Laies,  celle  aux  VaÛaux,  & enfin  k 
Bref  qu’on  écrit  au  Roi 


i§.  XIV.) 

Cérémonial , lorfque  le  Tape  fait  im 
CbeMûlier.  [Tiré  de  Sciden  deTk. 
Hon.  Parc.  II.  Cap.  I.]. 

De  Baudi^itae  mvi  Mtkis. 

Jolies  creari  & BencJici  poreft  quacuoque  dk  , 
ioco,  de  hura;  kd  fi  inter  Milfarum  fc^em- 
nii  creandus  dl , Pontiivx  in  eu  habltu,  in  quo 
Miflfam  eekbravit,  aut  illi  inrerfuit,  in  fiildifiorio 
ante  medium  Altaris  flans , vel  (êden$ , pout  con-; 
venit,  finira  Miffa  id  pengit.  Si  autera  extra  di- 
vina,  in  fiola  tupra  Rochcrum,veI  G fit  regularis, 
fupra  fuperpcliccum  id  fiscit.  Et  primo  Enlem  , 
quem  abquis  coram  co  ^nutlexus  ev^natum  ce- 
nct  ; ftam , deteélo  capite , bcoediclt , li  non  fit  be- 
ncdiclus , dicens  : 

VerC  Adjutcnum  mfirta»  m Dcmiai. 

Rcip.  fteù  QdUm  fie  Terram. 

Verf.  Demme  txaudi  eratmiem  meam. 

Refp.  Et  Clam»  meus  ad  tt  vemat. 

Verfi  Demams  Pckfàm. 

Refp.  £r  eum  Sptràii  im. 

Orttmut. 

Exaudi , qu«ruTnus  D«nine  ^ preccs  nofiros,' 
& hune  Enfcm , quo  hk  famulus  tuus  àrcumein- 
gi  defiderat , Majefiatis  tus  dextra  dignare  benedi- 
ccrc , qujtenus  cfle  poiTit  Dcfimfof  Ecclcfiarum  , 
Viduarum,  Orphanorum  , Omniumque  Deo  krvieo- 
tium  contra  l^vitiam  P^anorum  , arque  Hzre- 
ticorum , aliisque  fibi  infioiancibus  fit  cerror  Ce  iot- 
mido.  Per  Chriftum  Dotninum  noflrum 

Refp.  Attm. 

Ormm. 

Benedk,  Domine  Sanâe  , Pater  Omnipotens, 
zterne  Deus , per  invocationera  Sanûi  Nominis 
tui,  & per  advenrum  jefu  Chrifti  filii  (ui  Domini 
nofiri , £c  per  donum  SanéH  Spiritus  paracleti , hune 
Enfem , ut  hic  Famulus  tuus , qui  bodierna  dk  eo 
tua  pietate  przcingitur,vifibiles  inimicos  conculcet, 
viâoruque  per  omaà  pocicus  femper  mancae  tUæfiis. 
Per  Cbrifium  Doeûnum  noflrum. 

Refp.  Amea. 

Dmde  dieit  fiant , sd  prias, 

Bcncdiéhis  Dominus  Deus  meus  ,q»ri  docet  ma- 
nus  meas  ad  przlium , & d^tos  meos  ad  bcllum. 

Mifericordia  mea,  êr  refijgium  meum  fuk^icor 
meus,  & liberator  meus. 

Proteûor  meus , fie  In  ipfo  fperavi  : qui  fubdit 
populum  meum  iub  me. 

Gloria  Patri , fit  Filio , fie  ^ritul  SanÛo  i ficuc 
erat  in  Priodpto , fie  nuoc  fic  famper,  fie  m fieeuk 
fzculoruis.  Amen. 

Veri, 
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VcrT  Sahurn  foc  Jirviim  Umm  Dmm 
Refp.  Dtia  meut  jftT*mem  m tt. 

Ven.  £/•  H Dmm  twrit  fmitudàm. 

Rdp.  A facie  immtci. 

Ver{!  Dmm  eeauJi  cratmem  mwa. 

Refp.  £/  LlamoT  meus  ad  tt  vimM. 

Verf.  Dcmhuu  Vtdnjcum. 

Re(p.  Et  asm  Sfirîiu  tuo. 

Ortmus. 

Domine  Sui£^e  , Pacer  Omnipotoiî  , «terne 
Dcus,  qui.cunâa  folus  orJinas»  & re^dtfpoQisi 
atû  id  cocrcendam  malicum  reproboruin,  & tucn- 
<wn  jutHtianit  ufüm  Gladü  in  terris  hnminibus  tua 
fàlubri  difpo<irione  pr«uif»fii,  & Milstartm  OrM- 
iMvr  ad'popuü  protc^iionem  inilituivo]tû(li«qui<juc 
per  bcatunt  Jcrnaontm  Milictbus  ad  fc  in  ddcrto 
veoieocibus,  ut  neminem  concutcrcnt , fed  propriU 
content!  elTciu  ftipendiis  « dici  fiadfti.  Cletnentiam 
iu«n  Domine  fuppItcUcr  exoromua  > ut  ftcut  David 
pucro  tuo  Gcliam  (Itperandi  Ur^tus  es  fàculratcmj 
& Judam  Macduhatum  de  reriiatc  genrium  no- 
men  tuum  non  tnvocantium  triumphare  JrcUB  » ica 
& huic  iâmulo  tuo , qui  noviter  jugo  Miiitiz  coU 
la  fupponit  , pierace  ceddh  vires  & autiaciam  ad 
ftdei  ù julUtiz  dcfènfioocm  tribiMS  ; prxilcs  ci  B' 
(ki  I fpei , Ce  chiritatis  augmentiim  \ 8c  da  lui  ti' 
roorcm  purîter,  8c  aiTKwtm,  humilitatem,  perlcvc- 
ranciam  » obedtentum  8c  patientiun  bonam  , 8c 
cunitain  co  refte  di(]x)nas»ut  neminem  cutnCia- 
dio  iilo  t vet  idio , injuilc  Izdat , 8c  omnia  cum  co 
julb  & reâa  dcFéndat  i 8c  licut  ipfe  de  minoii 
gradu  ad  novum  Miiitix  promovetur  honorem^ita 
veterem  hominem  deponens  cum  aâibus  luis  > no* 
Tum  induat  hominem;  uc  te  timcat,&  roSVe  colar, 
perBdorum  conlôrûa  vitet , 8c  fuam  in  proximum 
Charitatem  extendat  , Propofito  tuo  in  omnibus 
rc8)e  <^)ediac  « 8c  Bium  io  cun£iis  jullc  ofiicium 
exequjtur.  Per  ChrÜKtm  Dommum  noftrum. 

R«rp.  Amen. 

7mc  Knlem  atjHs  httiediiîa  ajftrpt.  Si  autan 
priuf  kmdh^MSt  omma  fretMCia  omatuKtur. 
Ttjihete  rm^ae  fidem  attesta  mstra  » dut  Eufim 
nudam  turjo  Mtùii  ante  fi  gaa^txo  m marum 
dtxiram  dkent: 

Acetpe  Gladium  iflum  in  nomine  Patris  8c  Filii* 
8c  Spiritus  San8l1  « 8c  utaris  co  ad  defenttonem 
euantt  ac  Soo^x  l)ci  EccleBx,  8c  ad  conBjCtmem 
inimicorum  crucis  ChrifU,  ac  Bdei  ChriBianx^  8c 
quantum  humana  fragilitas  }icrmilêrtc  » cum  eo  ne- 
minem injuBe  Istdis , quod  ipTe  prxBarc  dignetur , 
qui  cum  Pâtre  8c  Spînru  San£lo  vbric  8C  regmt 
Deus  > per  omnb  fxcula  lîcculorum. 

ReCp.  Amen. 

Demde  Enjît  i»  va^mam  re^miur  t ô"  Tentfix 
thigit  MtiiUm  mvum  tnjttrtf  dteem: 
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£(lo  Miles  Pacificus , Amuus  • fidelis  8c  Deo 
Dcvocus. 

Dmdt  repifito  enfi  in  vagmarn  , Pentifex  mam 
daetra  dot  nave  Muiti  imiter  atafam  die«m: 

Exciteris  a fomno  nnliiixi  8c  vigila  in  bde  Chri- 
(H}  8c  fama  budabtli. 

Et  Milittf  afianfetf  impimml  nozt  Miltii  ealcaria'f 
dr  Tmifex  fiaem  au»  mitra  diett  Anttpbmam. 

Spedofus  forma  prz  Blüs  hominura  , aedngere 
GUdio  tuo  fuper  f^iur  tuum  potcntiOunc. 

5iogir  Tmiftx , ^ verfiit  gd  nrjum  Msàstm  t 
fi,mt  ) ^ diitâ<>  cajttte  dktt. 

Verf.  DmhiMt  HHfinm. 

Reip.  Et  tum  Spirttu  lut. 


Oremus. 

Omnîpotens  rempiiernc  Drus  * fuper  buoc  Bimu- 
lirni  tuum  • qui  hoc  eminentt  mucrone  circumeir^ 
deiidcrat , gratiam  tuæ  bcncùiàPonii  infundc , 8c 
cum  dexterz  tuac  virrutc  fretum  Bkt  contra  cunila 
adverfamia  calcfttbus  armari  prxBdits , quo  nullis 
in  hoc  icculn  tempdlatibus  bellorum  turbetur.  Per 
Chriflum  Dominum  noilruin. 

Refp.  Arnm. 

}-lis  diâU  I noTUs  Miles  ofcuUtur  manum  Pon- 
tîBcis , 8c  depoBds  Elnfe , 8c  Calcaribus  » vaJic  ia 
pacc. 


(S-  XV.) 

Cérémonial  îorfque  U Tape  fait  un  T)uc. 
[tire  de  Scldcn  de  Tir.  Hon. 

Part.  II.  Cap.  i.] 


^Reandus  in  Ducem  per  fummum  Pontificem, 
^ veniet  ad  Cameram  PonriBcis  indutus  mamo 
aurco , panno  contexte  , à ticxrro  humero  ad  ter- 
ram  ufque,  8c  fequitur  Pontificem  ad  Ecclcfiam 
dcl'ccndcntcni , portabitque  caudam  pluvi.tlis,  Fa- 
Ûa  oradone  ante  altare , Pontifêx  (larkn  fâdct  cun- 
feB'toncm  cum  celebmue  : deinde  afeendet  ad  fc- 
dem  ceninentem , 8:  redpiet  Cardinales  ad  reveren- 
tiam  : non  tamen  impomt  incenfüm , nec  Cranto- , 
res  incipient  introirum.  Et  intérim  creandus  Dux 
fcdcc  ad  pedes  Pomifids  fuper  primiim  gradum , 
8c  celebrans  ofculato  alrari  acc^kt  ad  fuum  bl- 
diftorium  8c  ihi  expeikabir.  Rnitâ  reverentia , crean- 
dus Dux  acwdic  ad  pc^  Binuflexus  SandHfllmi 
Domini  nofhi , 8c  fit  mites  Sanâi  iktri  eoam  fi 
prius  erat  miles. 


Accingcfc  Gladio  tuo  fuper  ftmur  tuum  po- 
temifTime  8c  attende , quod  San8ki  non  in  Gladio , 
fed  per  fidem  viccruoi  Régna. 

Emfi  igitw  atàn£iui  Aides  mvus  fmgit  » ^ enjem 
de  vagnta  eduert  , & evagiastmm  ter  verdotr  vi~ 
krat , Juper  bracbtum  JmsjSrum  ter^  t Ô"  m X'«- 
gmam  repmit. 

7n»c  Pentifex  dat  mvo  Miùti  ofiulum  paai  di‘ 
cens:  Pax  tecum. 

£r  ittnu»  Enfan  tvaginatum  in  Jexttram  aeà~ 
féensf  Müitens  nezum  ante  fi  genuflexurn  emm  ipfi 
tnfi  ter  Juper  jeapmat  leviter  peraoit  » Pt’ 

Unm  Jmnl  tantum  dtwui 


Ordo  hnediandi  mvum  milstem. 

PoatiBtx  primo  ftans  fine  mitra  benedidt  enfèra, 
quem  unus  ex  acoltthis  nudum  tcnct  in  manu 
cens  : 

Vertus.  AeÇutorhon  mllrum  m nmme  Demùti, 
Refp.  fteit  Cetlstm  é"  ttnnm. 

Verfus.  Dmm  exauJi  orationem  mtam. 

RcCp.  Et  Clamor  mou  ad  te  ventât. 

Verfus.  Dmmus  ve^aun. 

Refp.  Et  aan  Jpiritu  tue. 

s 3 0». 
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CEREMONIAL 


Ormnt. 


Exaudi  qucfumus  Domine  , preccs  noieras  « & 
hune  enlcjn  « uuo  bic  fiiinulus  luus  circunKÎttgi 
ddiJeract  Mjjcltatis  tua:  dextra  digmre  Iwictiicc- 
re,  quaicnus  etfc  poiTit  dcNhilor  Iiâ:c]cfuruin , Vi~ 
duarum  Orphanorum  , oniniumque  Üeo  itdcrvicn* 
tium  > contra  rivuiam  Paganorum , alülque  fibi  in- 
fidUntibus  fit  cerror»  &fi>rmido  : przfians  ei^quae 
periccutionis  Sc  indcftnltonis  lieu  eflee^um  « per 
Chrillum  Domioum  noHrum,  Amen. 

Beuedie  Domine  Santiie , Pater  omnijxuenB  « x* 
terne  Deus,  per  invocationeni  Simiiti  NominUrui, 
te  per  adventum  Chriiii  Ftisi  tui  Dnmiiit  noih'i , 
te  per  Donum  Iptritus  Sonâi  paracleti , hune  en* 
feni , ut  hic  fatnultft  mus  » qui  hodicma  Die  co 
tua  concedeme  pietate  prrcingicjr  , inrifibcles  int* 
micos  fub  pedtbus  conculcct , vieVoriaque  per  om* 
nia  poiicus  maitcat  femper  Üixliis  , per  (.hritlum 
Dominum  nolkrumi  Amen. 

Dtmde  «fMW  httieiî$3éin.  Tme  fions 
ftnt  mitro  Duis. 

Beoediâus  Dominus  meus,  qui  docet  meas  ma- 
flui  ad  prxllum  , te  digitos  meos  ad  bellum  : 
Mifcricorda  ma  te  refugium  nirum  , fufeeptor 
•MUS  t ti  liberator  meus , protedior  meus , À:  in 
ipfo  (peravi , qui  fubdii  populum  fub  me.  Gloria 
Patri  & Filio  &c.  Skut  erat  in  principio,  t(c. 

Verfut.  Sahstm  fat  Servtm  tmm  Domait. 

Rerp.  Dtut  mm  iperonstm  in  te. 

Verfus.  Efio  et  Domine  tnrrii  fortiluÂtms. 

Refp.  fiât  intmm. 

Verfus.  Domtm  exaudi  oratmem  meoni. 

ReTp.  £t  Clamor  mm  ad  te  vtnûtt. 

Verfus.  Dominus  vobifinm. 

Refp.  Et  asm  J^tu  tuo. 

Oremus. 

Dominç  Sonfie , Pater  Omnipoteni  , aercme 
Deus  , qol  cuncU  fi^us  ordinas  , & reike  difpo- 
nis,  qui  °<kJ  c<Mfrccwl.aru  ntditUm  reprobnrum  & tuen- 
ufum  gUdü  in  terris  hominibus  tua 
Wubri  tH/ptrfkifHK  pernùJîiH,  te  militaran  ordmem 
ad  pnjjult  pfc*reiliuncm  inlVxui  voluilii  ; tiuique 
per  ‘Johmtm  militibus  ad  le  iu 

d.  i 'ro  venkmibus«  ut  ncnitncm  cor.curcrent  , lèd 
piOpTiia  ftlperR^  contemi  eflent,  dici  iecHh , de* 
tuam  Duniioc  iLp-iotcr  exoramus,  ur  Ii< 
eut  Ditvtdy^  ctxs  wo  GV;,v;w  (itperjndi  larginis  a 
fsoïkaiati , 6t  fndam  Miciàalneum  de  fiaitaicgen* 
tUun  dipmcii  tuum  non  invocantium  triumphare 
lcdlii  : & huic  fiuiulo  luo  , qui  noviter  jugo 

milit’X  ce^la  lùpp<*fiir,  perare  ccclelli  vires  & au* 
dacum  , ac  iiâea  ;uibtix  ceintlioncni  irihuas  : te 
przlles  ei  hdei  , fpei . te  Churitatis  augmeotum , 
tui  ttmorcm  pftriter  , Ce  amorem , hurailirarem , per* 
ics'crcntîam  ^ obedieniùm  te  puknciani  bonam , 6c 
rucâa  in  eo  re^tè  di|îx>nas , ut  nenûnem  cum  gb- 
dto  iilo  vel  alio  injultè  Ixdat , 6c  ontnia  cum  eo 
juftè  4c  reiSc  defendat , fteut  ipic  de  miuori  Statu 
ad  novum  müiti*  promovetur  honorcm;  ira  vere- 
rem  hamnem  déponent  cum  actibus  luis  novum 
induit  hoeninem , ut  rcâè  rerineat  4c  reéiè  colai  : 
perhdorum  confortia  vitet , 4c  fuam  in  proximuni 
Chariratem  exieodat  : Propofito  luo  in  omrJbus  : 
obediit,  4c  fuum  in  ctvtiaie  juilum  oflicium  exe-  | 
quatur , per  Chrïlhim  Deuninum  nollrum  , A- 
foen. 

Deittde  fidtm  am  mitro  Fenttfex  impenit  ssstdum 
glédmm  in  mam  dtetm:  Acdpc  giadiumiifum 
in  Nomine  Pair»,  4c  Filii,  4c  Spirints  S.  4c  ma- 
ris eo  ad  deicniîoncm  tuam  , 4c  Sanâæ  Ecclefis: 
Dé  » & ^ confufionem  iiumicoruin  crucâ  Chrifli 


4c  fidei  Chridianx  ; & quantum  humata  fraaîlitu 
rit»  permiferic  , cum  eo  neminem  injufiè  faedas. 

iplè  prxibre  d^netur , qui  cum  Pitre  4c  Fi- 
lio 4c  Spiritu  S.  vivit  4c  r^nat  in  Secula  Szai- 
lorum  , Amen.  Et  rtfofiu  olodio  àt  vo^ma  ftr 
tundem  rmJitem , étemgàm  ooitm  gladio  fer  Jms 
iilims  miiitet  prfjmttt , Vout^et  dtetato.  Acdoge- 
re  gladio  tuo  l'uper  fémur  tuum  potentiflinie , la 
nomine  Parris  Domini  noftri  Tefu  CbrUB.  £c  at- 
tende , quod  Saoâi  non  in  gudio  , (èd  per  Gdem 
vicerunt  r^na.  NtVus  ^nr  tmles  enfi  aetmHust 
ilivm  de  vagâa  ter  vibrât  wudssm  vtriiàer  tô"  eofm 
ftr  fintfirum  brocéàam  terfi  , mox  i»  x>dgàMnr  rt- 
. (Oudit.  Deinde  Pontifex  mj^nitm  ilitm  CbsrtStr* 

I militari  , dot  es  ojautssn  ^atts  , dstens  : Pax  tibi. 
Twk  aceifient  tlltus  tnjim  mtdttm  ter  miiktm  ftrm^ 
trt  flastè  jufer  Sfittidas  , dttens  : E(lo  miles  pocifi- 
cus,  ilrenuus,  Bdelis,  4c  Deo  Devotut,  ^ «Nnr 
dot  et  iarfer  alafam  , dietns  : Exciteris  à fomoo 
malicèe  4c  d^la  in  lîde  Chrifti  4c  fàma  Undaliili 
Tune  Noliles  ajfifienets  imfomott  fibi  têlenria  , (ÿ* 
Caniortt  five  Pont^  Ji  mssgts  flaeet  dieà  nmifho 
nam  : Speriofus  ferma  prz  fîliis  houiinum  , ac- 
cingere  gladio  tuo  fuper  fémur  tuum 
Dttnde  %eit  Ptntiftx. 

Verfus.  Dmimss  vobi/ètnm. 

Rdp.  Et  asm  SfiritM  tm. 

Ormuu 

Ornnipotens  fëmpiteroe  Deus  , Aiper  faune  A- 
rautum  tuum  N.  qui  hoc  eminenû  mucrone  cir- 
cumdngi  deGderat , gratiara  tUK  benediéhonis  in- 
fende  4c  cuna  dexerse  tute  virtuce  frecum , fie  coq- 
tra  cunéla  adrcr&itia  cceleffihus  armari  prxlidiisp 
quo  nullus  in  hoc  lèculo  tempcAaâbus  b<»lln>^ffn 
turfaecur,  per  Chri{h]mDooiiouffiaoftriio,Aâa. 

Finita  orattom  mvus  miln  tfiulatur  ftdtm 
tum  furgfi  y à"  defomt  enfim  & uilurta , rtd» 
ad  Ttd^umttdn  Cantoret  mifium  introitum  , âv 
cenfatnr  ahare , tif  froudtt  m Alifid  ad  C«t- 
tatum  Craduali , tfisod  dum  eantatur  , futtna  Du» 
dueitur  ante  Poutfittm  , ubi  gmsfiexus  frnfiabà  Ju~ 
rametUsoH, 

\ Ego  N.  annuoire  Domino  fùcurus  Dux  pro- 
I mittoi  rpondeo,  polliceorfatquejuro  coramDco, 

; 4c  beato  Petro  Apollolorum  Principe , me  de  ese- 
tero  reverentiam  , 4c  obedàenciain  fervaturum  e* 
riamfi  aliàs , obligatus  fum  Sacro  Sandia:  4c  Apv 
ftolicx  Elccleflx,  4c  vobis  Domino  Domino  N.  di- 
vîna  providemia  fummo  Pontifîci  4c  Ibcccflroribua 
veAris  canonicc  iiurantibus  : nec  'deficâam  in  om> 
nibus  neccflîcatibus  Vellris , 4c  ucifatatibus  , juxn 
vires  meas , 6c  quantum  potero  ifvino  Ruxilio  fîil- 
tus  , purâ  4c  bona  fade  , eufaodiendo  etiatn , 4c 
confervando omnes  pofTediona , terras,  kxra  , Ho- 
nores, JurildidHona,  4c  Jura  vcftra  , 4c  Sanâz 
Roinanx  Ecclefix  in  omnibus  4c  per  omnia  : 4c 
propter  honorem  4c  prxeminentiam  Ducalem  ,'quam 
nodie  à vobis  receprurut  fum  : eaiam  procniiio  ia 
rccognirioQC  ontx  fulceptx  gratis  po  me  , 4c 
fajcc^oribus  meas , perperuo  i»re  vobis  4c  lûcoel^ 
foribus  veftris  finpiUs  annis  in  die  félUvitatis  bea- 
torum  Apofaoloum  Pétri  4c  Pauli  unam  Parafee- 
num  • album , 4c  bene  decenterque  omarum.  Sic 
me  l3eus  adjuvec,  4c  haec  San^Dei  Evangella. 

PraelHco  juramento,  Pontiléx  defceodic  ad  Ëd- 
didorium  4c  procunibtt  fuper  illud  ante  alcarecum 
mitrx  Dux  futurus  proftemit  le  ad  finiftrais  Pi- 
par,  aliquontulum  rétro  fupra  IcibeÜum  riride; 
Subdiaconus  verb  Apollolicus  lâdt  Liianlam , c*- 
terts  cum  cboco  rerpondeoübus  Kyrie  eldlôo  4cc. 
ubiauKin  dixerit  4c  oblequium  fcrvicutis,  4c 
plicatum  fecrit , fur|ÿc  Poodiéx  4c  ûgoans.  Sa- 
per Ducem  altè  didt  : U(  huoc  faunulum  cuom 

la 
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ROME. 


M Ducem I cliawt  dignCTis,TC  fogamus,  auJinos. 
Et  îtCTum.  Ut  hune  fjnîulum  ^tuum  b«icdiccrc 
d^ncrij  y te  rogamus , auüi  Ntjw.  F.t  tertio.  Ut 
hune  taniulum  ttnim  skI  Ducale  falligium  ptrdücc- 
rç  «iignens  , te  ro^aratü  , auJt  nos.  Et  femper 
chonis  refpondet  explicarkJo.Recun^t  icerum  Poq' 
tifot,  Se  iubd;;icomis  arque  aîù  Eieiunt  lirajiiim. 
Qiii  finiu  Paps  revmttur  aJ  Icdem  cniinentcni , 
& ftituro  Duce  permanente  prdlraro»  Papa  dc- 
poTita  mina  Uans  liidt  fuper  eum  Pater  oofter. 
I>dmk  1 te  ne  nos  ioducas £(C. 

VerTüs.  Sahriim  fte  firvim  taum. 

Rerp.  Dtut  maa  fptraatm  in  Tt. 

Veriiis.  Efio  ti  Ihmotf  tnrris  fmitndim. 

ReTp.  A fteie  mtmta. 

Vcrfiu.  Niiif  ftvfaût  mimkus  m tt. 

Re(p.  Et  filins  iwt^uitatn  nm  éfpmat  mort  à. 

Vcriùs.  Dtnme  txMuli  tratùntm  mtam. 

RcTp.  Et  CUmtr  mtm  sd  U vemat. 

Venus.  Dvrnmtt  vtktfinm. 

Refp.  Et  eum  ffintn  tnt. 


Prztende  » quxHimus  » làmulo  cuo  N.  Dud 
dexteram  cxleflis  auxilü , uc  te  toco  corde  perqui- 
m«  Scqux  digne  poAulae^conlequi  mereatur.  A- 
âiones  nofhu  , quacTurous  Domine  * adfpirando 
prxvcoi  f 6c  Adjuvando  prolcquere  « & cuaela  no- 
Iha  oracio , 8c  operatio  à te  fenraer  indpiâc  » & per 
ce  oepta  iiùacur , per  Cbriftum  DominuB  noflrum 
Amen. 

Sedebic  deiode  Pootifex  aim  mitra,  8c  Dux 
dücetur  ad  ejus  pedes  : 8c  tune  Pond&c  acci- 
piens  Duçale  Bimum  impooic  Capiti  ejus  ante  le 
geauflexi  dicens  : Acdpc  înBgne  Ducalis  prxenn- 
neniuc  , quod  per  Nos  Capiti  cuo  iioponitur  in 
Nomine  Pachs , 6c  Filii  » & f^icus  Sanâi  Amen. 
Et  inielliffas  te  à modo  ad  deWionem  Adei , Sa- 
cro  Sanox  KcdcGx , viduarum  , pupillorum  8c 


cuarumcunquc  alîarum  milêrabtlium  perfonarura 
lurc  debitoron  : veUr^  deinceps  utiUs  elTe  exe- 
cutor , perfplcuulquc  Pominacor  coram  Domino , 


te  inter  glorioibs  athlctas  virtutum  tnerità  orrutus 
appareas  , qmm  grackuu  titû  cnneedere  dignetur 
Dominus  nouer  JdusCbriÜus»  qui  cum  Pâtre  8C 
Spiritu  Sanâo  vrvit  8c  régnât  in  Secula  Seculo* 
xum  Amen. 

Poft  hxc  immédiate  dae  ei  Icepmun  in  manu 
dextra  dicens  : Acdpe  Virgam  direilkuiis  8c  Ju> 
fticise  in  Nomine  Pairis,  te  Fiiii  8c  Tpiritus  lànâi 
Amen.  Per  quam  valcas  uninrique  l^undum  mé- 
rita fua  tribuoe  » five  boni , five  mali  « femper 
Deum  ante  oculos  habens , non  declioans  a dextris 
vd  à nniftris , fed  asm  otnni  boolt^te  8c  cbariu- 
te  bortos  foveaSf  malos  cocrceas*  ut  omnes  imd- 

rc  8c  fdant  te  juliitiam  dilexifle  » inlquitaccm 
habuillê.  Qinm  graciam  ribi  concedere  di- 
gnetur  , qui  eft  bcnediâus  in  Soccula  Smeutoruen 
Araeo. 

Et  mox  cum  Bireto , 8c  Sceptro  olcuUnir  pc-  ' 
dem  PontiAds»  qui  detnde  lurgau  Ane  mitra  di> 
cic  fuper  novom  Dueem  adhuc  genu  âeâentcni 
cum  fuo  habitu  » hanc  oraiiooem  t Deus  Pater  te- 
rernse  glorix  (It  at^utor  tuus  > 8c  omnipotent  be-  I 
nedicat  ribi  , preces  tuas  m cunâis  exaudut  » 8c  ' 
vitam  tuam  longituAne  dicrum  adimpleu , llMum 
Dominü  tui  jugiicr  6rmet  y 8c  genrem  populum* 
que  tuum  acternum  conlêrvet  • 8c  tnimkos  cuoa 
conlurione  mduat  • 6(  fuper  ce  iânihAcario  ChrilU 
floreac  » ut  qui  ribi  tribuit  in  terris  dorainium , 
jplê  In  calis  conficrac  prxmium  , qui  vivit  8c  re- 
goK  per  omnia  SœcuU  Sceculm-um.  Surgit  deni- 
Que  oorus  Dux  * 8c  Ibciatus  per  duos  Juniores 
Diaoonos  Cardinales  ducitur  in  locum  fuum  ad  lê- 
denduntf  i.  e.  inter  duos  ubimos  Diaconos  Car- 
dinalcs.  Qjiod  rcdpiatur  ad  olculum  à Cardiia* 


Unis  non  videtur  coovenire  « cum  non  fît  ex  or- 
dîne  iUorum  neque  par.  His  Arüris  procetfitur  in 
Mi(Ta  ulque  ad  oflércor ium.  Et  tune  novus  Dux 
depoHto  Bireto  accedet  ad  pedes  PontîAcis  » 8c  of- 
(mt  «trum , qunmum  vduerit  : 8c  redpietur  ad 
olculum  pecÛs»  manus , 8c  oris,  8(  mox  reverte- 
tur  ad  locum  fuum  8c  Anita  Milia,  procéda  ioter 
iptbs  Juniores  Duconos  Cardinales. 


(S-  XVI.) 

‘Defeription  des  Cérémonies , lorfque  U 
‘Pape  Innocent  XII.  prit  pofftjion  do 
Saint  jan  de  Latran  , /e  i j.  et  Avril 
I6p3. 

i.  T 7N  Trompette  fuivi  de  quelques  Cavaliera 
commença  le  train. 

t.  Enfuite  les  Domcniqucs  des  Cardinaux 
avec  leurs  Valiiès  8c  Vergectes  fuivirent  deux  à 
deux. 

Leurs  Gentil diom mes  8c  OStckrs  fuivant  le  rang 
de  leurs  Maîtres. 

Les  DomcAiques  des  AmhaAlideurs  i pluAeurs 
Barons  8c  Chevalliers  tant  Romains  qu’étrangers, 

I m^niAqueinent  habillés , 8c  avantagnilétnau  mon- 
tés ctoient  fuivis  de  leurs  livrées. 

Les  Chevaux  de  mun  8c  les  Mulets  du  Pape 
avec  leurs  lIoufTcs  inagniAques. 

Trois  Chaifcs-à-Poneurs  de  Vdours  Rouge,  8c 
gimies  de  Aranges  d’Or , qiû  ne  (ervoient  que  pour 

Cinq  MalTiers  8c  autres  Dooeftiques  de  U Ta- 
ble 8c  du  Siege  Apoftolique. 

Les  Tambours  des  14.  didèrens  quartiers  de  la 
Ville  de  Rome , avec  grand  nombre  de  Trompet- 
tes du  Pape. 

Le  Peuple  de  Rome  8c  des  environs  de  b 'Vail- 
le, qui  s'étoit  adcmblé  pour  voir  la  Ceremonie 
augniemoit  Je  brute  de  ces  Inflrumciu  par  leurs 
cris  d'AUcgreâc  pour  marquer  la  jojre  6c  pour  Aû- 
re  honneur  au  Pape. 

Les  Porte-Lances  en  Cuiraffes  marehoient  des 
deux  côtés  , 6c  éroient  chargés  d’avoir  Imn  du 
Cortège  des  Ecctcfialliques»  Les  Sbirres  arrêcoient 
le  Peuple,  8c  biibknt  place.  Ce  fut  ainA  que 
cette  gran^  Cavalcade  commença  à marcher  entre 
deux  Aies  de  Soldats , qu’on  avoit  Mflé  le  lon^dc 
toutes  les  nies , où  rile  devoit  paffer.  On  ht  en 
même  tems  fonner  toutes  les  Cloches  de  la  Ville. 

Le  Maître  d'Hûtel  du  Pape,  les  Audiceurs  de 
Rote , les  Officiers  de  b Juftice , les  Cameriers  du 
Pape, les  Protonotaircs  Apofloliqucs.  Les  Eoiyers, 
& d'autres  Ofiîciers  de  b Cour  groiriA'oieut  enfin 
b fuite. 

Les  Avocats  Corlîdoriaux  fuivis.  Je  4,.  Maré- 
chaux du  Peuple  Rüiv.ain , de  40.  Ccnnlshomtnes 
Romains,  des  Capitaines  des  14.  Quartiers,  tous 
"en  robbes  longues  8c  dilTerenres. 

Le  Sénat  Romain , 8c  les  trtùs  Confervatcurs  du 
Peu^e  Romain. 

Mgr.  Sfrntla , Gouvenvur  de  Rome. 

Le  Prince  i'oiomta , Connétable  du  Royaume  de 
Naples. 

Les  AmbifTadeurs  de  l’Empereur  8c  de  Venilèt 
Les  Maîtres  de  Cérémonies  CalTirta,  Chbppo- 
ni,  8c  Porta.  Mr.  Muti,  Auditeur  de  la  Rote, 
8c  Sous-Dricre  Apoflolique , entre  deux  OÂiciers 
portoii  b Croix: 

Et  enfin  le  Saint  Père  dans  une  ChaHc-à-Por- 
teurs  ouverte , qi  Soutane  de  Satin  blanc , 8c  en 
Camail , portant  l’Erole  au  col , 8c  fur  b tête  le 
Chapeau  8c  b Barctte  Rou«. 

Le  Pi^e  ayant  pafle  le  Pont  de  Saint  Ange,  on 


Dig-izad  by  Googit 


O 


144 


C E R E ,M 


N I A L 


commença  pluCeur*  dccharge«  de  la  Moufqucttcrie 
& de  tout  le  Canon.  Cinauancc  Jeunes  GemiLS' 
hommes  de  la  prenucre  NoblcfTe  de  Rome  , loos 
habillés  en  habits  Ecarlate  en  Broderie  d’Or , & la 
léte  nué  entouroicnr  le  Pape.  Il  ctoit  fuivi  de  là 
litière  de  Parade  j du  Maître  du  Palais  Ctafi  Ar- 
chevêque de  LariJli*i  de  Tes  Canieriers  aflîftans 
Chf^cuUt  ic  Cam^mnU\  de  Mr.  SehaJIiam  ClU' 
dautre  de  Sa  Sainteté  ; de  Mr.  Alalptgbi  Premier 
Médecin  ; & de  la  Garde  SuUle. 

Les  Cardinaux,  dont  quelques' uns  étoient  en  Ca- 
rolTe  Ce  les  autres  inomés  fur  des  mules. 

Les  Patriarches,  les  Archevêques,  & les  Evê- 
ques. 

Les  OBWters  de  la  Cbanccllrric  Cf  les  Pa^  » 
qui  obtiennent  en  cette  occarum  titre  de  NoblelTc, 
s^tls  ne  (ont  pas  Nobles  d'cxtrafiion. 

Pluücurs  ORidcrs  'dc  guerre  ; parmi  lc(qucls  le 
Marquis  JVisr»  portoit  l’Etcndart  de  l’Eglilc.  Ix 
rede  de  la  garde  SutiTe  les  fuiroit  ; Ce  toute  la  Ca- 
valcade R)t  (crmee  par  quelques  Regimens  de  Cui- 
ralBcrs  Cf  de  Clxiv'aux  levers. 

l'ourcj  les  rues  étoient  tendues  de  Tapiflcrics 
HK^iufiques.  Le  Capitole  Ce  THotcl  de  \^Uc  é- 
toiem  ornes  de  ptuTieurs  Tableaux,  Bulles,  &: 
infchptions  à l’honneur  du  Saint  Pcrc  i Cf  lot iqu*il 
y arm'a  t H 7 (ut  complinicnté  à genoux  Ce  au 
nom  du  Peuple  Ronuio  par  le  Marquis  dcR/«r», 
un  des  Semreurs  delà  Ville,  qui  dans  cene  occa- 
don  fût  accompf^c  de  rous  les  Cnnlcrs'aKurs , Ce 
de  pluficurs  autres  Officiers.  Le  Pape  y répon- 
dit très-gracleulêtncnc  Ce  donna  Ta  benédiélion  au 
Sén.ic  Cf  au  Peuple  de  Ronw.  Et  puifque  le  Duc 
de  Parme  eft  ebiige  de  fxre  elever  à cette  occaljon 
un  Arc  de  Triomphe,  Ton  Agent  Altliou  en  prit 
(ôin , Cf  en  ht  condrutre  un  des  plus  m;^ihqucs 
au  Cam^  Vti<cim  par  l’Arcliiieéle  Fcntana. 

Les  Jui^  font  auffi  daligés  de  (aire  (lever  un 
Arc  de  T rîomphe  fur  la  n'xme  place  entre  ta  vieil- 
le poac  Triomphale  & l’Amphi-Thratre  de  Tite- 
Vclpaficni  c’eft  encore  leur  devoir,  tk  prtfenrer 
leur  L«  à Sa  Sainteté , iorfqu’elle  palTe  daiu  leur 
quartier.  Le  Pape  leur  dit  alors  fuu  qu’il  leur 
donne  (à  bénédiélîna  ^ huma  , m*  foptlo  ma- 

UJtsto.  Les  Décorations  de  leur  Arc  de  Triom- 
phe cotvdftoienr  pour  cette  fois  en  pluHcurs  verlèts 
& femences,  tirés  du  vieux  Tcüamcnt , qui  &i- 
foient  aÜufiOD  aux  armes,  au  nom,  aux  venus  Cf 
aux  &;s  les  plus  mémorables  de  Sa  Sainteté. 

On  avoir  pris  un  foin  très-particulier  des  Ome- 
mens  du  Portail  de  l’Eglife  de  Saint  Jta»  Je  La- 
tran  , C(  on  voyoit  en  ddiors  Pmlcripiion  Sui- 
vante. 

7»  Vetri  Clax'iha, 

Ifijlmffit  DivimtJlit  T!àî  cTmmiJ^i , 

Calé  fertas  in  èce  Crùo  Moait 
AJ  airmjm  gmtium  felmtattm 
Riftratiaui  aeeeJis  t 

Merkifpm  Pûnüfex  7NNOCE7ST7  DaeJeime: 
Foalfjfmis  trg9  auffictu 

In  tua  inne<«nlut  ^ 

ImtnJtTt  immaatlaîus  & ju/fut. 

Cafut  dtiimmii  Cérf)A« , reÇMt  ht  rifaAtw, 
Uh  Cafi:»  Apt^elomm  fervantur  in  tiae/atrt , 

7»  Lattranc  Ventifeite  Ca^Uaie» 

AJ  loftgfs  Amot  triiim^a  : 

Vt  Je  triumfbata  heihrum  & hanftam  bjJra 
f^ationei  Ftbi  plauJant  urntjerfa  j 
Venu  Rmtani  Fontifids  trmmfbta 
ebr^iana  fax  e^. 

Le  Pape  étant  arrivé  à la  porte  de  Saint  ytan 
Je  Latrtmy  Ce  «rant  forri  de  fa  Chaife,  U y fôt 
reçu  par  le  Cardinal  MalJatbmt  qui  comme  de 
l’Eglife  y prit  foin  de  l’office  en  ablencc  de  l’Ar- 
chi-Trette  le  Cardinal  Cbigi.  Le  Cardinal  prcrcou 
le  Crudàx  au  Pape , qti  auffitôc  fc  jeta  à genoux  1 


fur  un  Cantau , &:  le  hoKa  avec  grande  dévotion.' 
Les  Cardinaux  AJfaliï , Ce  Ottehemi , lui  rcmirenc 
la  MîtrcjCf  les  C.hanoines  de  l’Eglife  lui  tuiferenc 
les  pieds  (utvant  four  anaenneté. 

Mr.  Farfiui,  comme  Vicaire  du  Cardinal  Ar- 
chi-Prérre  le  harangua , Cf  lui  préicnta  deux  Clcft, 
l’uned’Or  A'  l’autre d’Aqmrt,  dans  un  Baffin  gar- 
ni de  flews.  Le  Pape  Papprocha  enfutre  <fc  U 
porre , ou  le  Cardiriai  AîaiJaehmi  lui  prélènta  l’a- 
Ipcrfoir  trempé  d’eau  benite,  jjour  en  arperger  les 
Spcélateurs.  Ce  qui  étant  fait  le  Cardinal  enccofa 
le  Pape  à trois  ditterenres  fois.  Il  le  remit  enfuite 
dans  (à  Chaiie,  Ce  fc  fit  poacr  par  (ês  Domefli- 
ques  à l’Autel  de  Tous-lcs-Saincs.  Les  Chanoi- 
nes ponoient  le  Dais.  Après  avoir  Êiit  Ci  priere, 
il  alla  occuper  un  autre  Siégé , Ce  les  Cardinaux 
lui  rendirent  i’Obcdience  accoutumée.  H s’avança 
enfuite  vers  le  grand  Autel , & entonna  : Su 
Ddmini  bauJiUton  : Plubcurs  Chœurs  y répondi- 
rent en  Mulique.  Enfuite  ayant  vifiré  la  Sacrifia 
A les  Reliques , qu’on  Ht  voir  à cette  occaHon  à 
tous  ceux  qui  (c  inxivérem  prefens,  il  fir  un  petit 
difeours  aux  Chanoines  , Cf  leur  témo^na  être 
très-content  d’avoir  rout  trouvé  en  bon  erat.  Il 
doiuu  fj  bcnédiélion  à cous  les  alTillans , A le  ren- 
dit au  PaLti  de  (..airan  , où  il  donna  aux  Canü- 
naux  le  Presbytère  ordinaire,  A à un  chacun  une 
Médaillé  d’Or  A une  d’Argent.  Il  rétourna  à la 
Tribune  de  l’Eglilè,  A donm  fa  bénédiélion  A- 
poftolique  à un  Concours  innombrable  de  Peuple, 
le  Cardinal  AfialU  annonça  une  indiiÎJCtKe  plc- 
niéi%  en  langue  Latine,  comme  le  Cariai  Ottt- 
heni  le  fit  en  Italien.  Le  Pape  donna  pour  la  deuxiè- 
me fois  la  bénédiéllon  au  Peuple  qui  recommença 
(es  cris  d’AlIrgrelfe  A le  vh‘4  Sa  Sainteté  , les. 
Trompettes  fe  firent  entendre,  A on  fonru  les 
Cloches  de  l’Eglilc.  Pour  éviter  tout  defurdre, 
les  Cardinaux  ne  jettérent  pas  pour  cette  foii  d’Ar- 
gent parmi  le  Peuple  i mais  le  Pape  fit  donner  de 
grofles  fommes  aux  pauvres  de  la  Ville,  A s’en 
retourna  enfuite  au  Vaticao. 


CS-  XVII.; 

Cérémonies  avec  lepjuelles  on  confère 
tEpifeopat  à un  Cardinal  élu  Yape , 
n'étant  que  Trètre, 

T Orlquc  le  Cardinal  ftan  Françoîi  Alhmi  , fut 
^ élcs'é  à b fupréme  di^ité  de  Pomife  , f«is  le 
nom  de  Clément  X! , il  n’avwi  pas  encore  été  reçu 
dans  rOrdre  devEvèques , n'ayant  été  pendant  (on 
Cardinalat,  que  de  celui  des  Prêtres.  C’ell  pour- 
quoi il  juge  à propos  de  (e  faire  (âcrer  Evêque 
avec  toutes  les  Cérémonies  rcquifes  ; A puifque  it 
n’étoic  pas  arrivé  depuis  le  Pape  CleTnent  VIII, 
jufqu'à  Sa  Sainteté,  ce  qui  depuis  l'an  lyçx.fait 
jufiement  le  nombre  de  cent  A huit  années , qu’on 
eût  élevé  fur  la  Cluifé  de  Saint  Pierre  aucun  Car- 
dnal,  qui  n'rût  été  auparavant  Evêque,  on  a re- 
cueilli avec  foin  b defcTiptioQ  fuednte , des  Céré- 
monies de  (à  .Confécrarion. 

Le  Pape  cboiût  Aorte  ptwr  cette  Cérémonie, Je 
ao.  ile  Noveîtabra  de  l’année  du  Julxic  ; jour  d'au- 
tant pb»  mémorable , qu’elle  éioit  ^flinee  pour 
U Âte  fijemnclle  de  i’ A pûtre  Saint  AnJrr  ; A puif- 
qu^  élott  refolu  de  celéorcr  le  Sacre  du  Pape  avec 
une  magnificence  extraordinaire , on  commença  à 
meubler  l’Eglife  Cathédrale  d’une  rapiflerie  de  Da- 
mas Ctameili  enrichi  de  galons  A de  Crcfpnnes 
d’Orj  on  éleva  un  Trône  du  cAé  de  l’Autel  , 
qu’on  couvrit  de  tous  côtés  d’un  Brocard  d’Or, 
A d’un  Baldaquin  très-riche  { on  onu  l’Autel 
des  Apôtres  de  Chandeliers  A de  Croix  dorées  , 
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^ des  rideanx  des  plus  m^ntRqucs  nptflêncs. 

Du  c&é  de  l'Epure  on  avoir  ciKore  drcfle  un  i 
petit  Autel,  gurni  de  deux  Chandeliers  d* Argent,  j 
fle  des  Oroenxns , donc  fon  F.ininenee  le  Cardinal 
dr  Bouillon , comme  Dojrcn  du  Sacré  Coll^ , fe 
* devoir  farlr  pour  célébrer  la  Mcflc  ; près  de  ce 
petit  Autel  entre  les  treilles  & les  Sièges  des  Car- 
dinaux, on  ai'oit  élevé  une  Tribune  pour  la  Rei- 
ne Douairière  de  Pologne,  où  elle  pût  entrer  du 
côeé  de  PEpître.  Toute  la  Tribune  étoit  fermée, 

6c  cUe  ne  cootenmt  que  deux  places  pour  ta  corn- 
fnoÂté  ^ Sa  Ma|cftc } on  l*avoii  ornée  de  ridwux 
de  taffetas , qu'eile  pouvoic  ouvrir  fie  fermer  à (à 
vt^onré- 

De  Tautre  curé  étoit  la  Chapelle  du  Pape , fie 
S*  Sainteté  permit  au  Prince  Antoine  Famefe  , 
Frere  du  Duc  de  Parme,  de  s'^  placer.  ' 

Les  Cardinaux  allèrent  au  Vatican  de  bon  marin 
à peu  près  à id.  heures.  Lorfque  chacun  eut  adoré 
le  Vénérable , ils  pttrent  place  fur  leurs  bancs  du 
cèié  du  Trfine  du  Pape}  à 17.  heures  on  porta 
Sa  Sainreté  à i’Eglife  dtns  (à  eUfe.  On  portoit  la 
Cnxx  devant  lui , lès  Domefliques  le  precedent, 
fie  fe  g irde  SuilTe  marchoit  à fes  cfiiés. 

Sa  ^inreié  ne  fit  dire  qu’une  MelTe  bafle  à 
cauTc  de  fe  coufecrarion , & permit  aux  Cardinaux, 
de  cumparoitre  à cette  Cérémonie  en  habit  Vû^ 
Ict. 

Le  Cardinal  de  Bêuillon  , Evêque  de  Porto  fie 
Doren  du  Sacré  Collège  fit  la  fbnâion  du  Sacre , 
fie  nit  alfifté  du  Cardinal  AtcUjcii , Evêque  de 
, fie  du  Cardinal  Carftgna , Evè^iie  de 

Sa  Sointeré  fut  a0iftée  par  les  deux  Cardinaux 
Diacres  Pmnfili  fie  par  le  Cardinal 

réu , comnK  Prêtre , fie  par  le  Cardinal  Bittift  * 
comme  Soua*Dbcre,  chargé  de  mettre  les  Orne* 
mens  Sacrés  au  Pape;  Mr.  it  U TttmotdBt , Au- 
diteur de  la  Rote  m au(Ti  l’ofhce  de  Sous- Diacre 
ApeAotique , en  donnant  au  Pape  les  Souliers  fie 
^autres  Ornemens. 

Il  s’y  trouva  encore  fix  autre  Prélau  fit  Evêques 
an  de-la  du  nombre  marqué , tous  en  habit  Rou- 
ge. Le  Pape  portoic  l’habit  blanc  fie  les  Ornemens 
de  Pontife  , hormis  l’Anneau  fie  les  Gands , qu’il 
reçut  après  Ton  Sacre  des  mains  du  Cardinal  de 
Bovlicn.  (Il  eft  inutile  de  rapponer  ici  les  Céré- 
nionics  du  Saae  qui  font  les  osemes  qu’ou  pratique 
piAir  tous  ks  Evêques.) 

Lji  Melle  étant  finie  , le  Sous-Diacre  prit  la 
Croix , fie  la  pona  d’un  côté  de  l’Autel  à iWre, 
en  U tournant  vers  Sa  Suntetè , qui  aufCcôt  don- 
na fe  première  BéaéJléiion  Lpilcupale  au  Peuple. 

Lofiqu’on  eut  fité  à Sa  Sainteté  Ton  habit  E- 
pifcoptl , fie  qu’elle  fe  trouva  avec  fes  Ornemens 
ordinaires , elle  fe  fit  porter  dans  fes  appartcmcos 
par  un  Elcallcr  dérobe. 

C’eft  ainTi , que  fc  finit  cette  cclatanre  Cérétno- 
nk.  Le  Pape  donna  daos  la  Sale  du  Confilloire 
on  repas  magnifique  aux  fept  Cardinaux  , qui 
l’avoient  afTiile  pendant  Ton  Sacre. 

Il  feut  remarquer,  que  les  Cardinaux  dînèrent 
à une  table  à part , quoiqu’ils  fufTent  traités  irès- 
jolendidemcnt , 6c  (uivant  le  réglenKnt , lorlquc  le 
Pape  donne  à dîner. 

CetK  Cérémonie  ne  dura  que  triM  heures  ; 
tout  le  Sacré  Collège  «'fie  1a  Chapdle  du  Pape  y 
afli  lièrent. 

Le  Peuple  fie  la  NoUefle  y accoururent  en  fou- 
le pour  voir  une  Cèrèmoo»  fi  extraordinaire , qu’on 
.ne  peut  décrire  dignemeoe , fie  qu’on  a de  la  pd- 
ne  a simaÿner. 
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(§.  XVIII.) 

Cérémonies  àu  Jeudi-Saint, 

IL  fe  fait  à Rome  trois  aéVes  de  Rclinon , bien 
differens  l'un  de  l’autre , te  jour  du  Jcudi-Saioi. 

. Le  bvement  des  Pieds  des  Pauvres,  a.  L’ex- 
communicatiun  des  Hérétiques,  q.  La  Bénédiâioo 
de  l’Ablôute. 

I.  L’aflc  de  laver  les  Pieds  à treize  Pauvres, 
fe  pafle  ordinairement  dans  une  des  Chapelles  du 
Pape.  Ce  font  ordinairement  des  Pèlerins.  Iis  font 
hamllès  en  blanc  mais  à 1a  manière  des  Prêtres  , 
fie  portent  des  bonocts  quarres.  Lorique  tous  trd- 
te  le  font  placés  fur  un  banc  élevé  l’un  aujTrès  de 
l’autre , quhis  ont  tiré  leurs  bas  fie  fe  ibnt  déchauf- 
féi , un  Prêtre  vient  examiner , û leurs  pieds  font 
bien  r>ets  ; on  place  devant  chacun  d’eux  on  BaT- 
fin  avec  un  aiguière.  Le  Cardinal , qui  repré- 
fente  h perfonne  du  Pape,  lave  leurs  pieds  dans 
ces  Bailms , les  frotte  de  fes  mains , fie  après  les 
avoir  effuyez  fie  baifez , il  donne  à chacun  des  Pè- 
lerins deux  Mcd^Ucs  d’Or. 

Ils  font  conduits  enfirite  dans  un  des  appartemeos 
du  Palais , où  on  leur  a couvert  une  longue  table. 
Ib  occupent  tous  trdze  un  des  cotés  ; fie  les  Car- 
dinaux vont  fe  placer  à une  autre  dans  la  luéiae 
Chambre. 

n.  Le  Jcu<£-Sdnt,  après  que  le  Pape  a célébré 
la  MefTc , fie  qu’on  a enfermé  le  &nnc  Sacrement, 
on  éteint  tous  les  Cierges  fie  les  lampes  de  l’EglUe, 
excepté  les  fiambeaux , que  les  Acolythes  porienc 
devant  k Croix  ; on  va  a l’erxiroic , qu’on  a defti- 
né  jxiur  y lire  ta  Bulle  d’excommunication  , fie  oa 
oUerve  le  même  ordre , qu’on  a tenu  , lorfqo’oo 
a porté  le  Saint  Sacren^c  de  la  grande  Chapelle 
ù la  petite;  Le  Pape  étant  arrivé  a l’endroit,  où 
bn'garde  le  Saint  Sacrement , il  fite  la  Cbappe 
blanche , fit  l’Etolc,  fie  prend  une  autre  Eiole  fie 
une  Cbappe  magnifique  fie  de  couleur  Rouge.  Ce- 
la étant  ta»  il  le  place  fur  le  Tr6nc,  qu'on  lui  a 

Ké , fie  reçoit  l’Obedicnce  des  ieuti  Cardinaux. 

«e  enfuitc  à h»  Tribune,  pour  voir  le  mon  • 
de , qui  s’cll  alfcmbié.  Le  Sous-Diacre,  habillé 
en  Tunique , Ce  pbee  à iruin  gauche  du  Pape , fie 
commence  la  Lcaure  de  h Bulle,  qui  eft  conçue 
en  langue  Larine.  Le  Cardinal  Diacre  qui  fe  tient 
à mam  droite  la  lit  eafuhe  en  langue  italienne. 
Dès  qu’on  a commencé  la  Leéhire , on  allume  tous 
les  Cierges  ; fit  le  Pape  avec  tout  les  aflîfians  en 
ticnnenc  chacun  un  dons  U main,  lequel  efe  de 
cire  noire. 

Voici  cette  fâmeufe  Bulle  * qui  efl  l’ouvrage 
SUÀitiuVlllA\x  I.  Avril  iriiy.,  tirée  du  A/e^ane 
BulUrtMm  7im.  IV.  fag.  118.  mv.  Riit.LMxemh, 

* Il  J a phifiewi  BuQe»  qu^o  somme  aufii  te  tmmt 
DMotei , parce  (jue  leur*  Aureurt  in  oot  iaic  psUter  ce  jour- 
li.  EUei  ont  donné  Kea  à ccUe.ci  qui  en  eft  lute  Exttnâon, 
telle  eft  celle  de  P4i>I  tIL  du  13.  Arrii  if;6.  qui  commcocs 
t leiie  eft  eclk  de  tirigoii*  Xlll. 
du  4.  Avril  I fSt.  qui  cocdidcdcc  aifti . O^^nurnar  pMej. 
fim  fie  cdk  du  Pane  FsmI  V,  do- 8.  Avril  idio.  qui  com- 
mence comme  celle-ci  par  ks  mot  F^trmlù  JUttoal.  li  j 
«n  « de  ^ut  ancienne,,  mais  qui  ne  coaneiweoi  chacooe 
que  quelques  anicks  de  ceUe-ci , où  on  a taché  de  réuait 
«MU  les  eu  d'cscemnankation  publique.  Telles  foot  is 
Coiaftit.  !•  àOriM  F.  b Conflit,  tf.  de  Julu  II.  be. 
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PAI^onlU  Ronunt  Poutificis  Ttgihntia»  4c  (ôlli- 
dtudo,  cum  in  omni  Clirinianc  ReipubÜca; 
poce«  & rranqulUirare  procuranda  pro  (ùi  rmineris 
oiBcto  alTiduè  verfatur  » cum  poriOimum  in  Cstho- 
licx  (ine  qua  impoiTibilc  dl  pbcerc  Dco,  u> 
nicatCf  atque  tnt^icate,  retinmda,  maxime  du- 
CO  : Nimirum , ut  (iddes  Chrifti  noo  finT  porvuii 
âuâuantes  yi^ue  drcumfcrantur  omni  vente  doc- 
irinx  in  nequiua  homiaum  » ad  dreumventionem 
erroris  : fed  omnes  occurrani  tn  unitacem  Bdd  » 4c 
agnicionts  Filü  Oei  in  viruoi  perfiefhim , neque  fe 
in  hujus  vitz  Ibdctate  4c  comrminione  bedanc>auc 
inter  ic  alter  dteri  offcnlionem  pzbeat  : fed  podui 
in  vinculu  charitacis  comuoûitUnquam  uniuscor- 
poris  membri  (iib  Chriito  capte,  eiufque  in  Ter- 
ris Vlcario  Romane  PontiHcc , Botifllmi  Pétri  fuc- 
rcliôrc , à quo  totiua  EocleTiz  unitaa  dimanac , au- 
geantur  in  zdificationcm  , atque  ica  divina  gratta 
adiucrice , Bc  prziènris  vhz  quicte  ^dcanc , ut 
futura  quoque  beaiicudine  perfruanrur.  Ob  quas 
fane  cauiasKomaniPuniiÊces  praedecefTores  noftri, 
hodierna  die,  quz  anniveriâria  Dominiex  Cœnx 
conimcmoratione  folcmnis  cft  , (piriiualem  Eccle- 
fiiAicz  difdplinz  gbiiuro , 4c  falucaria  juBiriz  ar- 
ma per  minifterium  lummi  Apoflobtus  ad  Dei  glo- 
riam  , 4c  animarum  làlutem  foieniniccr  cxerccrc 
confuevenmr.  Kos  igicur,  quibus  nihil  optdxlius 
eft , quàm  Bdei  invieJatam  rategritarem  , publkam 
eacem , Sc  juBitiam , Deo  auâore , tucri , vetullum, 
cc  rolemoem  bunc  morem  fequeoccs. 

$.  I . Excommunicamus , 8c  aoatbematizamus  ex 
parte  Dci  Omnipotencis , Patris , 4c  FilH , Sc  Sd- 
ritui  Sanfii,  auftoritate  quoque  Beacorum  Apofto- 
lorum  Pétri,  4c  Pauli,  ac  Kollra  , quoTcumque 
HuHitas,  WicbleBflas,  Lutberanos,  2vingUanos, 
Calvimlûf,  Ugonotros,  AnabapcifUs,Trinitarios, 
{(  à Cbriftiana  âdc  ApoAatas , ac  omnes , 4c  fin- 
gulos  alios  Hzrctkos,quocun)qiie  Domine  cenlêan- 
tur , 4c  cujuicumque  kdx  exmanr , ac  ds  creden- 
tes  • eorumque  rcccpcatores , fautorcs , 4c  gentra- 
liter  quoflibet  illorum  defènlôres,  ac  corumdcm  U- 
bros  bxrcGm  continentes,  vel  de  Rdigione  trac- 
tantes , fine  auâoritate  mdlra  Sc  Sedis  ApoftoÜcx 
Icienter  lœmxes , aut  retioemes , imprimenta , feu 
quomodonMt  defendences  ex  quavis  cauiâ  publiée, 
vcl  occtjltc , quovis  Uigcnio , vcl  colore , neenon 
Scbilmaticos , ce  cos , qui  le  à noftra , 4c  Romani 
PooriBcis  pro  tempore  exiftentis  obediemia  pertina- 
dter  fubtrahunt , vel  recedunc. 

X.  Item  excemmunicarous , & anatbemattzâ- 
mus  omnes , 4c  fingulos , cujuÂnunque  (lacui  gra- 
dua, feu  coÿlitionis  fûcrinc  : Univerfuates  vero, 
Colleÿa , 4c  Capitula  quocumque  noraioc  nuncu- 
pencur  , mterdidnius  : ao  ordinacionibus , lêu  man- 
datU  noAris,  ac  Rommorum  PomiBcum  pro  tem- 
péré exUlemium  ad  univeriâle  ftiiurum  Condtium 
wpeltames  > nec  non  eos , quorum  auxilio , coii- 
nflo  , vcl  fjvorcy  appelbtum  fuerir. 

$.  3.  Item  excomraunicamus , Sc  anathemathu- 
mus  omaet  Piratas,  CuHârios , ac  Lacrunculos  ma- 
ritimos , dilcurrentes  Marc  noArum  , prxdpuè  à 
^'loiue  Argencario  ufque  ad  Trrradnam , ac  om- 
nes eorum  kutores , receptarores , 4c  deifèarores. 

$.  4.  Item  excommunicamus  , 4r  anatbematiza- 
nvts  omnes,  4c  fn^los , qui  ex  Chriltianonim  quo- 
runmimquc  naviSjs , tempeAate  , feu  in  tnmsver- 
fum  (ut  did  iolet)  jafbtis,  vel  quoquomodonau- 
fragium  paAis , Ave  in  ipTu  navibus  , Ave  ex  eb- 
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dem  ^e^  in  mari , vel  in  litore  inventa  , cujut- 
cumque  gmris  bona , tam  in  noUris  Tyrrbeot, 
4c  Adriatid , quam  in  ceteris  cujufquc  maris  Rc- 
gionibus,  4c  httoribus  , furripuerinci  ica  uc  nec 
ob  quodcuti^uc  privik^m , confuetudinem , auc 
lot^iAimi  ctiaro  immemorabilis  temporis  pofleAIo-* 
nem  , feu  alium  quemeumque  prztextum  exoïlàri 
poAine. 

$.  f.  Item  excommunicamus  , 4c  anathematixa- 
mus  omnes,  qui  in  Terris  luis  nova  Pedagk,  feu 
Cabelbs , prxrcrquam  in  caGbus  fib>  à jure  , lêu 
ex  fpecBÜ  Sedà  ApoAoUez  licenriapermilTts,  im- 
ponunt , vel  augent , Cm  imponi , vel  augeri  cxl- 
gunt. 

$.  6.  Item  excommunicamus,  4c  anathematiz** 
mus  omnes  ^Ifarios  licerarum  ApoAolicarum , e- 
dam  in  forma  Brevis , ac  SupplkatioQum  ,gratiiin, 
vel  juAitiam  cooceroencium , per  Romanum  Pon- 
tiBcem , vel  Sanâx  Romanx  EccieBz  Vicccancd- 
brios  feu  grremes  vices  eorum  , aut  de  mandaro 
duldem  Rom.  Pontifie»  Cgnatarum,  necoon  fellb 
laçantes  lireras  A poAolicas , etiam  in  fixma  Bre- 
vis, 4c  etiam  faifb  ngnances  Supplicatipncs  huiuT- 
modi  fub  nomine  Romani  Ponciheu , ku  Vicecui- 
ccUarn,  auc  gereotiuen  vices  prxt^orum. 

I $.  7.  Item  excooimunicamus  , 4c  anathematiza- 
mus  omnes  ülos  , qui  ad  Saricaios,  Tureas  , 4c 
alios  ChriAiani  nomiois  hoAes  , 4c  iniroicos,  vel 
Hxreticos  per  noArai , five  hujus  fanâz  Se^  fen- 
tentias  exprefsè,  Sc  nominadm  deebratos  , defê- 
runt , feu  cnnfmitcuot  equos , arma  , farum , fi- 
lum  fêrri , Aannum , dialybcm , oauùaque  alia  me- 
tallorum  généra,  atque  bellica  inftrunienta,  Ugna- 
nûna,  canapcm,  fimes,  ram  ex  ipTo canapé, quam 
alb  quacumque  materia , 4c  iplam  materiam , alia- 
que  nujufiiK^ , quibus  ChriAbnos  , Sc  CathoU- 
cos  im^gnanc , neenon  illoc  , qui  perfe,  velaboa 
de  reous  Imum  ChriAiinx  Reipublicx  concernai-** 
tibus , in  ChriAianorum  perniciem , 4c  daronum  ip- 
fos  Tureas  , 4c  CbriAtanx  Religionis  iiûmkros, 
neenon  bzreticos , la  damnom  Cacholicz  Rd^io- 
nU,  cerciorcs  fâdunc,  illilque  ad  idauxUium,coa- 
ûlium,  vd  iâvoran  quooiodolibet  przAanc.  Noo 
obftamibus  quibulcumque  pivilegiis,quiburv»per- 
fbn»,  Prioapibus,  RebuifXibllds , per  Nos  , 4c 
Sedem  prædictam  haâenus  coocedu,  de  bujuf- 
modi  prdiibiiione  expreflam  memionem  non  ^ 
dentibut. 

$.  8.  Item  excommunicamus,  4c  aaatbctiutiu- 
mus  omnes  tmpedicnccs  , feu  invadentes  eos , qui 
viéiualia , lêu  alb  ad  ufum  Romanx  Curiz  necef- 
fatia  adducunc , ac  etiam  cos , qui , oc  ad  Roman. 
Curbm  adducaotur  , vel  afkrannir,  prohibent, 
impedunt,  lêu  perturbant,  lêu  hzc  fàdcnta  de- 

^ Icodunt  per  fc,  vel  alios,  cujuicumque  fucrintor- 

I dinb  , pizeminenttx,  otmdiiionis»  4c  Aatus,  e- 
tûmfi  rontiBcali,  feu  R^ali,  auc  alb  quarà  Ec- 
clcTiaAica , vel  mundana  przfùlgcsnt  dignicatc. 

9.  Item  exconununicanius , 4c  anathematlza- 
mus  omnes  Ulos  , qui  ad  Sedem  ApoAoUcam  vc- 
nienres , 4c  recedentes  ab  eadem , fua , vel  alionira 
opéra  Interfidunt , mutibnt , fpoCam , capiunt , 
detinent , neenon  Ülos  omnes , qui  jurüHiâionem  , 
ordirarâaro , vel  dcicgaram , ï Nobb , vcl  noAris 
Judldbus  non  babentes  , Ûlam  fibi  tcrocrè  vcrtdi- 
canres,  fimilia,  contra  rooranccs,  in  eadem  Curia 
audeac  pcrpctrarc. 

$.  10.  Item  excommunicamus,  4c  anatbematiza- 
mus  omnes  inrerBciencet , mudlantes,  vulnerantes, 
detinentes,  capienres,  fini  depraedantes  Romipetas, 
leu  Per^rinos  ad  Urbetn  caufa  devocionis , feu  pe- 
r^^inzkais  acceptes , 4c  in  ea  morances , ve!  ab 
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[pû  reccd«ntet»  & ia  bis  dames  auxilium  , cooC* 
bum,  vcl  favorein. 

$.11.  Item  cxcommunicamus  « Sr  anathemati- 
zamus  omnes  iiucrAdcmes  , mutilantes  « vulneran* 
ces , parucientes  , capientes , carccranccs , daincn> 
CCS»  vet  hoflilitcr  inlct^uentcs  S.  R.  E.  Cardinales» 
Patriarchas , Arcbkpilcopos  » Epifeopos  » Sedifoue 
.Apoftoliex  Lmios , vel  Kuncios  » aut  cos  à ujîs 
Diaeeefibus»  Terricoriis  » Terris»  ^ DomioUseju 
cientes  : Neenoo  ca  mandantes  , vel  rata  haben* 
ces , leu  pndbntcs  in  cis  auriiium  » condlium  » 
vcl  &vorcm. 

$.  II.  Item  e!CCDmmunicimus  » Sc  anathetnati- 
xatnus  omnes  iilos  » qui  per  ië  , vel  per  alios  » 
perfonas  Ecclcfallicas  qualcumque,  velfeculares  ad 
Komanam  Curiam  fuper  eorum  cauds  » & nego* 
dis  rccurrenies,  ac  ilia  incidem  Curia  prolèquen- 
tes,  aut  procurantes»  n^tiorumque  ge(lores»ad- 
vocatos  , procuratorcs , &c  anntes  » (w  cciam  Au* 
ditorcs  » vcl  Judiccs  fuper  di^is  caufts»  vcl  n^o> 
tüs  , depuratos  » occadone  caulàrum , vcl  negmio- 
rum  hujulmodi»  occidunt  » feu  quoquoau>do  per- 
cutiunt , bonis  fbolrint  » leu  qui  per  fe  » vcl  per 
alios  direâè»  vel  indire^è  » défila  hujufoKidi  com* 
mittere»  exequi»  vel  procurare»  auc  ineisdemau- 
xtlium  » oonmium  » vel  favorcm  pradlare  non  ve* 
rentur  » cujulcumque  prxcmincntix  » de  dignitatis 
flicrinr. 


rum  » ac  alias  caufas  fptriruales  » & fpiritualibus 
annexas,  ab  Auditoribus»  & CommilTarüs  nollris» 
aliilque  Judicibus  Ecclefullids  avocant  » illorumve 
curium  » de  audienciam , ac  perfonas  » capitula  » 
conventus , coll^^  » caufis  iplas  profequi  vulentel 
impediunc  , ac  le  de  tllsrum  cognitionc  tanquani 
Judiccs  imerponunt»  Quive  partes  aéirices,  qua: 
illas  committi  fècerum  , & ndunc  » ad  rcvocan- 
dum , de  rcvocari  Eidcndum  citacioncs  » vcl  inhi- 
bitiones  » aut  alias  literas  in  cis  décrétas  » de  ad  là* 
cienduni  , vel  conlcntiendum  , cos , contra  qiiot 
talcs  inhibicioncs  emsnarunt , à cenlûris  » de  prenis 
in  illis  conientis  abfolvi  per  llatutum  » vel  alias  » 
compclluni  » vel  cxccutioncro  literarum  Apoiloli- 
carum  » feu  executorialium , proœlTuum  » ac  de- 
cretorum  praxiiâorum»  quomodolibet  tmpediunt» 
vel  fuum  ad  id  làvorcm  » conlilium , aut  aiTcnlùni 
pratllant  » criam  prxtcxtu  violentas  prohibendæ» 
vcl  aiiarum  prctcnfionum , feu  etiam  dunec  ipG  ad 
Nos  informandos  » ut  dkunr,  lupplicaverint  » auc 
fuppltcari  fôcerinc , ntfi  fupplicicioncs  hujufmodi  co* 
ram  Kobts  » de  Sede  Apoilolica  légitimé  profe- 
quantut , etiamlt  talia  commtrrentes  mcrinc  Praefi* 
demes  Canccllariarum  » Confiliorum  » Pailamento» 
rum»  Cancellarii,  Vicecancellaiii , Conliliarn»  or- 
dittarii , vcl  extroordinant  quurumcumque  Princi- 
pum  fecularium,  ctiamû  Impcriali,  Rcgili  » Du- 
cali»  vd  alla  quacumque  przKilg^t  digniraïc , auc 
ArchiqHicopi  » Epiiîopt  » Abbutca»  Conunendata- 
rii  , leu  Vicarii  hierinc. 


S-  13.  Item  excommunicarous , fie  anatbcmaciza* 
mus  omnes  tam  EccldxalUcos  , quam  fecularcs  » 
aijufcumque  denitotis  » qui  prxtexemes  irivolam 
quandam  appclutioncm  à gravaminc  » vel  iiitura 
executione  literarum  ApodoUcanim  ccnm  in  forma 
Brevis  » ram  gratum , quim  juiUciam  conccmen- 
tium  : Neenoa  citationum  , mhibâcionum  » feque* 
ftrorum  » monitoriorum , procdTuum  » exccutoria* 
Uum  » de  aliorum  decrecorum  » à Nobis , de  à Sede 
rrxdi^li  » lèu  L^acis  » Nunciis  » Pnefidenribus  » 
Palatii  noftri , deCam.  Apoll.  Auditmi^s,  Com- 
milTariis,  aHifquc  Judiciblis,  de  delegaiis  Apolloli* 
cis  emanatorum  » de  quz  pro  cempore  emanavertnt» 
aut  alias  ad  Curios  leculara  » de  taicam  poteftatem 
recuTTunr  » de  ab  ca , inllante  eriam  Fiici  Procura- 
core»  vcl  Advocato  » appsllaiiones  hujulinodi  ad- 
mitri , ac  literas , citationes  » inhibitiones  » fcquellra» 
monitoria  » de  alla  prxdiâa  » capi  » de  retioeri  ià- 
dunt  » quive  ilia*  fimpliciter  » vcl  fine  corum  benc- 
placito  » de  confenfu  , vcl  examine  cxecutioni  de- 
mandari,  aut  ne  Tatxllioncs  » de  Nocarb  , Tuper 
huiufmcidi  literarum  & procelTuiim  executione  , 
inlirumenta  » vcl  a^a  couftccre , aut  confc£la  » parti  » 
cujus  intercll»  tndere  debcant  » hnpedhini  » vet 
prohibent»  ac  etiam  panes  , (eu  eorum  agentes  » | 
conlânguincos  » alHncs  » Fantiliarcs  » Notarios  » exe-  ' 
cuiores  » fubexccutores  literarum  » citationum, 
monitoriorum  » de  aliorum  przdiâorum  capiunc  » 
percutiunc»  vulnerant,  carcerani  » detinent  » ex  Ci- 
vitatibus»  Locis,  dcRcgnisejiciunt»  bonis  fpoliant» 
perterrebdunt,  concutiuni  , 2c  comnainamur  per 
le»  vcl  alium,  lèu  altos»  publicè»  vcl  occulté  » 
quive  alLàs  quibufeumque  pcrlonis  » in  genere  » vel 
*m  Tpceie , ne  pro  qutwfvis  eorum  negoiüs  proie- 
quendis  » lèu  gratüs  » vcl  literis  impetrandis  ad  Ro- 
man. Cur.  accédant,  aut  recurfum  habeanc  » feu 
gratUs  iplas,  vel  liietas  à diâa  Sede  imparcnc» 
impctratis  utantur,  direfiè  vel  tndireâè  , prohi* 
berc  » ftatuere  » iêu  nundarc , vel  eas  apud  le  » auc 
Notarios»  lèu  Tabrllioncs»  vel  aliàs  quomodolibet 
etinere  przlumunt. 

$.  14.  Item  excommunkamus,  de  anathenutixa- 
mut  omnes  » de  f r^ulos  » qui  per  le  » vel  alios  » 
auâoritate  propria  , ac  de  fâido  , quarumeumque 
exemprionum  » vcl  aiiarum  gratianim , de  lieerarum 
Aportobcanim  prztcxtu,  bcneficialcs , de  decina- 
ToM£  II. 


§.  ly.  Quive  ex  eorum  prztenfo  oflirio  , vcl 
ad  inllantiam  partis  » aut  alK>rum  quorumeumque 

Erlonas  Kcckfiallicas , capitula  , conventus , col- 
jia  Ecclefiarum  quarumcuniquc  coram  le  ad  fuum 
tiiounal»  Audienuom  , Canceliariant , Conûlium» 
vcl  Parlamcntum  przter  Juris  Canonid  dtfpoficio- 
nem  trahunc , vel  trahi  fâdunt , vel  procurant , di- 
reâè»  vel  indircâc,  quovis  quzQto  colore  : Ncc- 
non  qui  Hatuta  , ordioatioDts  » conllitutioixs  » prag- 
maticas  » feu  quzvb  alla  décréta  in  geiwre  » vel  m 
Ipecie»  ex  quavis  caufa»  dequovis  quarlito  colore» 
ac  etiam  prrtextu  cujusvis  conlûetudinis  » auc 
privilcgU , vcl  aliàs  quomudolibet  fxerinc  » unde 
libercas  EcclduHicatolluur,  feu  in  aliquo  Izditur, 
vel  deprimitur  » aut  aliàs  qttovis  modo  renringirur» 
lèu  nollris  de  dàHx  Scdls,  ac  quarimKumqucEc- 
cldîarum  juribus  quomodolibet  direflc  » vcl  indt- 
reélc , tante  » vcl  exprclTc  prxjudicatur. 

Keenon  qui  Archiepifeopos  » Epiieopos» 
aliofque  fuperiores , de  inferiores  Prxûcos  » de  nm- 
ncs  altos  quorcumque  Judiccs  EcclefialUcos  ordina- 
rios  quomodolibet  nac  de  caula  direâè  » vel  indi- 
rcdlé  , carcerando , vd  molcllando  eorum  agentes, 
procuratorcs  , làmiliares , neenon  conlan^tuineos  » 
de  affines,  auc  aliàs  impediunt»  quominus  fuj  ju- 
rifdiflione  Ecclefiaklka  contra  quolcumque  uran- 
cur  » fecundum  quod  Canones  , de  facrz  Conlli- 
tutioncs  Ecclefuliicz  » de  décréta  Connliorumge- 
nerilium , de  prxicreim  Trkiemini»  ftatuunt  » ac 
etiam  eos , qui  pt'il  ipforum  Ordinariorum  » vcl 
etiam  ab  cis  dclcgaiorum  quorumeumque  lentcn- 
tias , de  décréta  » aut  alùs  fbri  EccldHlIici  judkrium 
eludcntcs  » ad  Cancellarias  » de  alias  Curias  lêcu- 
lares  rccuminc  » de  ab  illis  prohibitioncs  de  man- 
. dan  » etiam  poenalia  » OrdinarUs , de  ddegatis  prz- 
I di&s  decerni  » de  contra  illos  exequi  procurant , 

! cos  quoqoc  qui  hxc  dcccmunt  , de  cxequunrur, 
feu  dant  auxilium  » Conûlium  » patrocinium  » dc 
Ëivorcm  in  eisdera. 

$.  17.  Qiiive  JurifdiiHones , feu  fruihis,  red- 
ditus»  de  proventus  ad  Nos»  de  Sedem  ApoRoU- 
cam»  de  ejuafeumque  Ecclefiafticas  perfonas  ratio- 
ne  Écclcftarum»  Monalleriorum , de  aliorum  bene- 
Ëciorum  EcclefiaRicorum  pertinentes  ufurpim  » vel 
1 etiam  quavis  occaûone , vcl  caula  » ûtx  Romani 
\ T X Pou- 
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FonTÎ&cis  i vel  ajionim  ul  id  legirinom  fikculutcni 
)ab«mium  cKpreflâ  Ikcnüi  (êqudhant. 

$.18.  Quive  cnllefbs  , dccîmai»  caUeas,  prz- 
Aantu.1t  £(  aita  oncra  CIcriciSt  prxPatu  , & aliis 
perionii  EccWfiaAids  ac  conim  , & KccIcTiarum  * 
Kfonaiicriorum  & aliorum  bencAcioruai  Kcddu- 
Aicurum  bonis  « illorumque  frofhbus  » rcdiütibusi 

pronmibul  hujufnuxSiablijue  fmûli  Roni.  Pont, 
(pecitii  t & exprriTa  Itcentia , imponunc , & 
ns  etiam  cxquiAtis  modis  exigunt  • aut  ncimpolàrat 
ctiam  à (pomè  damibus  , & concedcntibus  t rect- 
piinr,  Nccnon  qui  per  (c,  rcl  alios  direcxèt  l'd 
indireâè  prgedi^  Eicerc  , exequi , vd  procurare  » 
auc  m etldem  auxibum,  Conliliumt  vcl  l^avorecn 
prxlbrc  non  veremur , cujuicumque  (Int  f^xemi- 
Demiae , dtgniiatis  > ordtnis , cundiiionis , aut  Aatus, 
etum  û Imperiali  y aui  Regalt  prarfulgeant  dignicarei 
feu  Principes  t Duces,  Cuinitcs,  Eûrones  , & alii 
Potcnratui  quicumquc  emin  Réunis , ProviiKÜs , 
Civitat^s  • & Terris  qm*quomodo  Prxiidenres , 
ConlUiarii , & Sraitores  , aut  quant  ettam  Ponti* 
ficali  dignitaie  mligniti.  Innovantes  décréta  fuper 
bis  per  facros  Canoncs  , tàm  in  Laterancnii  no- 
viAimè  ceiebrato,  quàmCondlnsgeneraübus  édita, 
num  cum  cenTuris , U pœnis  in  eis  conter.iic. 

^ Item  excommunicamus , je  anarhemariza- 
mus,  omnes,  ficquoicumque MagiArutus,  & Ju- 
dices,  Noiarios  ,^ribas,  Executurcs , SubeXecu* 
tores  quomodolibcc  fe  imer^ionemes  in  csulis  ca> 
pitalibiis , (eu  CTiminaübus  contra  peribnas  Ecclc* 
liaAicas,  tUas  proceAando,  bontuendo,  capendo, 
feu  Sencentias  contra  tlks  proierendo , veicxcquen- 
do , ûne  (peciali , TpcciKca , je  expreflà  hujus  San- 
éèz  Sedis  Apoildicz  licentia , quique  hujufnKK^ 
liCcntiani  ad  pcrlnnas,  & caTus  r>on  expreÜus  ex- 
cendunt , vel  aliàs  ilia  perperam  abumntur , etiam 
A talia  commirTentes  fuient  Conùlurii,  Senatores, 
Prarfidenies . CancclUrii , VicecanceUarij , autquo- 
Tis  alio  nominc  nuncupaii. 

Ç.  10.  Item  excommunicamus  , jr  anatbemati- 
zamus  omnes  illoi,  qui  per  (è,  leu  abos  direjbé, 
vel  indLre^iè  (ub  quocumque  titutu  , vcl  cuiure 
invaderc,  dcAruere  , occupurc  , ac  detiorre  prœ- 
fumplerinr,  intotunt,  vel  inpartem,  Aimant  Ur- 
bem,  Regnum  Sioliz,  Inlubs  Sardinix , j<  Cot- 
ficx,  Terras  citra  Pbaruro  , Patnjiwnium  B«ü 
Perri  in  ThuJtia  , Ducatum  Spoleranum  , Comi- 
tatum  Venayrinum , Sabancnlem,  Marcha  Anco- 
nitatx  • Ma(Tz  T rebaria; , Itoman  Jidx  , Csmp- 
niz , ic  tnarttimas  Provindas , illarumquc  Terras  , 
je  loca , ac  Terras  /peeniis  ctimmiflionis  Arnul- 
pfaorum , Civiratelque  nollras  Bononiam  , Ccic- 
mm , Ariminum , Benevemum  , Perufium  , Avi- 
nionem  , Civirarem  CaAelti,  Tuderrum  , Ferra- 
riam,  Comaclum,  je  altas  Civitates,  Terras,  j< 
loca,  vel  jura  ad  tpfam  Romanam  Eccidkm  per- 
tineniii , otfheque  Romanr  Ecclefbe  medutc , vel 
iminedute  fubjccbi , neenon  liij^cnum  juritdi^io» 
nem  in  illis  Kubis,  j<  eUlcm  Romarx  EccleTix 
cofvpetcrtem  de  bélo  uiur(»re,  perturbarc,  rett- 
nere  , 4c  vcxarc  variis  raodis_  przlumuot , ncm<« 
adhxreorcs , lâucores , & detenfores  eorum  , feu 
illh  auxilUim,  Confilium,  vcl  tavorem  quoniodo- 
libct  prxAanccs. 

$.  XI.  Volcmcs  prxicntei  nolh’M  procefTus,  ac 
cnMila , je  qutEcuntquc  his  litCTis  contenta  , quo- 
ufque  alü  huiui'cocxJt  proceAus,  à Nobis,  autK<^ 
man.  Poncince  pro  tcmporc  exiAcnte  fiant , aut 
publiceniur  , durait;  , fuofque  cAcâus  omnin6 
fbrtiri 

S.  XX.  Czterumà  prxdiûis  (ententiis  nulltrspcr 
alium , quam  per  Romanum  Pontificem , nifi  in 
niorùs  articulo  conAicutus  , acc  etiam  tune , niA 


I de  Aando  EccleAz  mandatU  , & ûriafixiendo  eau* 
tionc  przAiu , abfolvi  poflit , etiam  pfztextu  qua- 
rumvis  beuhatum,  & indultorum,  quibufeumque 
Eccld'taAkis , Tatcularibus , je  quorumvis  Ordtmin, 
etiam  Mendkamium  , ac  Mibiorum  regularibus, 
ettam  Epikropali , vel  alU  majori  dignitace  przditis, 
iplilque,  Ordinibus  , je  eorum  MonaAeriis , Con- 
ventibus , je  Domibus , ac  Capitulis , CoU^üs  , 
ConfhiierniTaTibus , Congregationibus , Holpitali- 
bus  je  lotis  piis  , neenon  laids  , etiam  Imperiali, 
Rq^ali,  je  alla  mundana  exccUeotia  fijigentibus, 
per  Nos,  & diâam  Sedem,  ac  cujufvis  CondlU 
décréta , verbo , ihcris , aut  alla  quacumque  (dip- 
tura  in  genere , & in  Tpexie  cuncelTorum , je  inno- 
vaiorum , ac  concedendorum , jt  inoovandorum. 

$.  XJ.  <^od  fi  forte  aliqui  contra  teooremprz- 
fentium  talibus  cxcommumcarione  , 6c  anaibemate 
laquearis,  vd  eorum  abeui  abfolutioninis  benefi- 
dum  impendere  de  faâo  przfumpicriot , cos  ex- 
comrnunicaiionis  fenrentia  ionodamus , gravius  con- 
tra eos  rpiriiualitcr  4c  tcmporaliter , prout  expedirc 
noverimus , proccATuri. 

$.  1.^  Déclarantes  ac  proteAantes , quameum- 
que  ablôludoncm  , etiam  folemnitcr  per  Nos 
ciendam , prxdiifbae  excommunicatos  fub  przTm- 
tibus  comprehenlbi , nîfi  prias  à przrniflis , cum 
vero  pru^iro  ulceriui  Lmilia  non  contmittendi  • 
deAiterint,  acquoad  eos,  qui  contra EccIcfiaAicam 
libertaiem , ut  prxmitiitur , Aanita  fecerint , ni(î 
priùs  Aatuca  , ordinatienes  , conAituttones  , pr^- 
maticas,  jee^reu  hujufmodipublicè  revocaverinc, 
6c  ex  Archiviis,  lêu  cspiiularibuslods,  auc  libris, 
in  quibus  anrKMaca  reperiuocur,  dderi  & caflàri  ,ac 
Nos  de  revocatiorte  hujulraodi  certiorcs  fkcrinc , 
cos  non  cumprebendere , ncc  eis  aliter  (ufFragari , 
quin  etiam  per  bujiifmodi  abfolurionem , autquof- 
cumque  alios  aôus  contrarios,  racitoi,  vclcxpref^ 
fos , ac  etiam  per jmicotiam , êc  coleraatkiB  no- 
Aram , vel  SucccAorum  noArorum  quantocunique 
cempore  continuatam,  in  prxmilTis  omnibus  jeun- 
gulis,  ac  quibufeumque  )uribus  Sedis  ApoAoUese 
ac  Sanâx  Romanz  Ecclefiz  uodecumque  , 4c 
quandociunquequzûtis,vri  quzreodii,  nuUaieous 
przjudicari  polfc , aut  debere. 

xf.  Non  oUlanttbus  privil^is,  iodulgenriis, 
tnduitis , 4c  litcris  ApoAolicis  generalibus , vd  Ipe- 
ciaiibus  (upradiciis , vel  eorum  allcui , (eu  aliquibus 
aliis  cujuicumque  ordinis , Aacus  , vel  condictonis, 
digniratis  . je  przeminentiz  fuerint , ctiamTi , uc 
prznvtfitur , Pontificali , Imperuli , K^ali  , lèu 
quavis  EcdefiaAka , je  munaana  przfiilgeanc  di- 
^icate  : vel  eorum  Regnis , Provinciis , Civitati- 
Ms , lêu  lods  i przditta  Sede , ex  quavis  cau(^ , 
erum  per  viam  contradêus  , auc  remunerarionis , 
je  fub  quavis  alia  forma  , 4c  tenore,  ac  cum  qui- 
bufvis  claufulis , edam  derogatoriarum  derogatoriis 
ccmceUis , etiam  continentiDus  quàd  exconrmuni- 
cari,  anathematizari,  vcl  interdid  non  poflint,per 
lirens  ApoAoiicas  , non  fàdentes  plenam  4c  cx- 
preAam  , ac  de  verbo  ad  verbum  de  privile^ , 
indulgentiis , je  induliis  hujurmodi  , ac  de  onb- 
nUnis,  iocis,  noeninibus  propriis,  cognominibus , 

4c  dignitaiibus  eorum , mentionem  , neenon  eoz- 
fuetudinibus,  etiam  immemonhilibut , ac  przArrip- 
tioiiibus  quanrumeumque  longifiimit , 6c  alHs  qui- 
buslibet  ooTervantiis  , feriptis  , vd  non  feripcis, 
per  quz  contra  hos  noAros  procefTus , ac  fenten- 
tias , quomtnus  tndudaniur  in  eis  , fe  juvare  va- 
Icanc,  vd  tucri. 

Qitz  omnia  quood  hoc, eorum  omnium  tcoores, 
ac  fi  ad  verbum , nihil  penitùs  omifTe , inTererea- 
lur  przfemibus , pro  expreAts  habences  , penmk 
tollimus , 4c  omnin^  revocamus , czterifque  coit- 
trariis  quibulS»(nque. 

J.  x<.  üe 
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$.  \6.  Uc  Tcrô  prcfenrci  noHri  proccITat  ad 
«ubUcam  omnium  iiotùhm  (àciliùs  dcducantur  , 
cbartast  ^ membrjnas  procelTus  ipfos  continen- 
ces, valvis  Eccleltx  S.  Jean.  Latcraneaf.  fie  Bofi- 
boB  Prind|»  Apollolorum  de  Urbe  appendi  facic- 
fDUB«  Ut  ii>  ^uos  procciTüt  hujusmodi  concernunr» 
quod  ad  i[^os  non  pervencrint  , auc  quàd  ipros 
igooravcrinc  * nullam  poŒlni  cxcuiâtionem  prsten- 
<Kre  I tut  ignoraimm  allègre , cum  non  tic  veri* 
Cmilet  id  remanere  tncogmcumi  quùd  tàtn  paten* 
ter  omnibus  publicatur. 

^y.  Inrupcr , ut  proceflus  ipfi , fie  prxrntcs 
Keerx , ac  otntita  » fie  finguk  in  eis  contenta  eo  Bant 
notion  t quo  in  ploisuuc  Civintibus , fie  locis  fuc- 
rint  pubiicata  , univenis  , fie  fingulis  PamarchU» 
PnmatibuSy  Archkpâfcopis  « Epifeems  ,fie  locorum 
OrÆnrib , fie  Pratbeis  uUbbet  coniiitutis  » per  hxc 
feripn  comioirtimus  « fie  in  nriute  iâoôz  obedicn- 
dx  diftriiâè  prxciptendn  mandamus  , ut  per  fe  » 
vel  per  aliura,  (eu  aJios  pnelèntes  licceras  y poft* 

* quam  cas  receperint  « feu  carum  habuerinc  noti> 
fom  I &rnel  in  anno  , aut  ft  eipedtre  viderint  , 
criara  p^uriea  in  EcclcTiis  fuis  , dum  in  eis  major 

œli  mulritudo  ad  divina  convenerit , folemniter 
cent , fie  ad  ChiitU  bdelium  mentes  reducaot , 
Quocicnc  t fie  déclarent. 

x8.  Cxterum  Patmrebae  y Archie^teerpi , £• 
pifeopi  » aliique  locorum  Ordinarii  » fie  EcclcTiarum 
Fndaci»  nec  non  Reâora,  exterisque  curam  anU 
marum  excrccntes  » ac  Presbyteri  lêculares , fie  quo- 
TumTts  Ordinum  regulares  » ad  audiendas  peccato- 
rum  conlèàîones  , quavis  auâoritate  depuoti  , 
tranTumptum  pndéncium  litrerarum  penes  fe  ha- 
béant  « eaïque  diligenter  kgerc  » fit  perdpcrc  ftu- 
deanr. 

$.  xp.  Volentes  earumdem  pneiêntium  mnfum' 
pris  y cciam  impreiïis , Notarii  publici  manu  fub- 
^püs  > fie  fi^ilo  Judfcis  ordinani  Romans  Cu- 
ràe  * vd  altenus  perlons  in  dignitate  EcdefialUca 
conlUtuts  tmioitis,  amdcm  prorfus  Bdexn  in  ju- 
dick)  t fie  extra  iltud  ubique  locorum  adlnbencboi 
fon,  quz  ipHs  prxièntibus  adbiberecur  » Il  client 
exUbits,  vel  ollenl's. 

5.  30.  Nulli  ergo  omninà  boisinum  liceat  banc 
paginait)  noUrz  excommunintionis , anatbemanza- 
tionis  ) interdifiki  » innovationis , innodaiioniSi  de- 
clarationis,  protellationis , fublationù  » nrvocationU) 
commitTionis  , mandati  » fie  voluotatis' infrii^ere, 
Tel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  aucem 
hoc  aitentare  prsfumplcnt  indignationcm  omnipo- 
ceuis  Dd  • ac  Beatonim  Pétri , fie  Pauli  ApoQo- 
lorum  cjus , Ce  noverit  incurfurum. 

Datum  Roms  apud  Sanfihim  Peirum  » Anno 
Incamationis  Dotmnes  millertmo  fezeenteGmo  ri* 
geGino  feptimo  » KaL  Apribs , Pootificatus  Noûri 
Anno  quarto. 

111.  LorTqu*on  a acbevfi  cette  Leâure , le  Pape 
& tous  les  autres  jetretu  leurs  Cierges  parmi  le 
IVuple.  On  6»  enluite  le  Taras  noir,  qu’on  avoic 
devant  k Pape , fie  U donne  h Béoédifitioa 
(oltBHwllc:  Sa»éh  y1  Miolt  Ics  deux  Cardi- 
• «voiiT  Diacres,  qui  Iwt  aux  deux  efitès  du  Pape 
puK'etic  des  indulgences  plcoiéres,  celui  à droite 
CB  bnguc  Latine , & celui  à gauche  en  langue  1- 
Itlkcne.  Le  Pape  retourne  au  Vatican  pour  y 
apédter  les  ordrts  nccellairesi  fie  les  plus  anciens 
Ctfdfnaux  re^civent  aul£  la  permilTion  dTiUer  fe 
rteofer  chez,  eux  mais  la  jeunes  Cardinaux  fie  la 
Obicta  Ibnt  obligés  de  idler  encore  qudque  lems 
àm*  l’tkSfc , fie  ils  quittent  leurs  Oroemeoi  dan* 
h$0e&  V « 
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(§.  XIX.) 

Lt  Cêrémmial,  du  jour  dr  la  fête  de 
^ieu  eu  du  S.  Sacrement. 


Jel  Cortui  Domifii , ou  la  fère  de  Dieu, 
une  des  plus  m^giuliqucs , qu’un  célébré 
dans  TEglilc  Romaine. 

Sa  Ssnieté  la  commence  par  ccli-brer  la  Mcflc 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Simtt  avaikt  que  le  So« 
Idl  dontte  trop  de  chaleur , fie  il  y conbere  l’Ho- 
ftie , qu’on  doit  poncr  pendant  b Procellion.  Pen- 
dant que  ceb  (è  fuir , tous  les  dilTcrens  Ordres  da 
Religieux  fie  les  Confréries  s’ulTcnsblcnt  i fit  les 
Maîtres  des  Cérémonies  les  ringini  d.ms  l’ordre 
qu^tls  doivent  marcher  dans  la  Proccflirai.  C’cIlSa 
Sainteté  ctlc-mème  , 'qui  porte  pendant  route  la 
ProcelTion  le  Solôl  , où  b Saince  Hollic  cft  en- 
fermée. 

I..e  Pape  CUmati  VllL , marchoit  toujours  à 
pied  fie  dochaude , lorsqu'il  b portoit , Se  i>e  pou- 
vant plus  aller  à pied , il  le  mit  à genoux  dans  fa 
litière  ; ntiûs  les  Succcücurs  lé  mciicnt  à leur  aife, 
fie  le  fbnc  porter. 

Ceux  qui  portent  le  Baldaquin  deffus  le  Suint 
Sacrement , fc  rdevent  de  tems  en  tems.  Les  Pa- 
trurches,  les  Archevêques,  fit  les  Evêques  com- 
mencent, les  Rcfércni»ires  Apoftoliques  les  fui- 
vent , après  vicnneut  les  Cbcv.i!icrs  de  Saint  Piort 
fit  de  Saint  Paul  , qui  fwt  iuivis  des  Principaux 
dê  chaque  Nation , Villes,  fie  des  Provioca. 
Lorsque  le  Pape  retourne  de  l'Eglifc»  ce  font  la 
Conlervateurs  de  Rome  , qui  portent  le  Balda- 
quin. 


Les  Cardinaux  portent  le  Chapau  Roup,jul^ 

3u’à  ce  qu’ils  arriveot  dans  b Sale  Royale  , où 
s prennent  un  Ornement  Uanc , qui  pourtant  eft 


conVorme  à l'ordre  d’un  chacun.  Les  Evoques  pren- 
nent b Qappe,  les  Prêtres  b Cbaluble  , fit  la 
Diacres  UTuntqiie,  fit  tous  portent  des  Mitra 
de  Damas  blanc. 

La  McfTe  étant  finie,  on  commcfice  la  Pmeef- 
fion , fie  PElchançon  de  chaque  Cardinal  porte  le 
Cierge  devant  Ion  Maître  , comme  le  Caudataire 
lui  porte  la  queue.  Son  Maître  de  la  Chambre 
marche  à fon  côté , portant  en  ntain  un  Parafol 
de  pluma  de  Paon,  pour  le  couvrir  da  ardeurs 
du  Soleil. 

Après  b Procellion  Sa  Sainteté  renxc  le  Saine 
Sacrement  fur  l’Autel  des  Apotra.  Il  6te  Tes  Or- 
nemens  Pontificaux , fie  rétoume  dans  fon  appar- 
tement. Les  Cardinaux  l’y  fuivenc  après  avoir 
quitté  leurs  Omeraens. 

Chaque  Ordre  de  Moines  aflifie  à cerre  Céré- 
monie (Uns  leurs  habits  oninutres , fit  ponant  da 
Cierges  blancs  & allumer.. 

Ceft  le  premier  Cardinal  D'acre,  en  Tunique 
fie  en  Mitre,  qui  cft  le  Chef  de  U ProcciTion. 
Il  cft  affis  fous  le  portique  des  SuiUès  fur  un  Sk- 
ge  brodé  d’Or , fie  il  commande  b garde  SuiHe 
de  Sa  Sainteté.  Le  Gouverneur  de  Home  fie  le 
Grand-Mattrc  du  Palais  du  Pape  l’alCAent.  11  polie 
deux  ou  quatre  Chevaux-Légçra , à Poitree  de 
chaque  rué,  fie  enfin  il  pteiio  infinrtmion,  fie  ju- 
ge tous  la  üefordra , qui  fe  coouaettem  pendant 
U Proceflion. 
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CEREMONIAL 


(§■  XX.) 

CérémonUl  de  la  publication  du  Jubilé 
Untverfel , & de  l'ouverture  de  la 
•porte  Sainte. 

T E jnot  JmMI  eft  Hcbreu.  Il  figmBc  Reml^t 
^ Rems,  & Trmpittt,  Surquoi  je  dois  hure  rc- 
norquer  à ceux  qui  ne  fi»nt  pjs  vcrlcx  dans  la 
çonnuiirmcetJes  Rues  de  l’Ancïtiinc  Loi,  que  cha- 
que anquanricme  année  parmi  les  Juifs, ctoit  une 
an:ic*«  ^Tennjjm  generale , comme  on  le  peut  voir 
au  V clkimtre  du  Levitique , parce  que  les  Krac- 
lircs  ' .cnt lors  a^ronebis  de  leurs  detres, 
les  Maifons  &'lcs  terres  engafçées  rcrournolent  à 
leurs  ancteru  Mdrrcs,&  les  Elckavc*  recouvroient 
leur  litwé.  C’etoit  une  année  de  Re/at,  car  il 
étoit  Jélbodu  de  labourer  la  terre  penAuit  cette 
année  là , & de  faire  d’autres  ocd^res  firrvües.  En- 
6n  cette  année*  beureurc  étoit  aanoocée  par  les 
Prêtres  de  T Ancienne  Loi  au  fini  des  ‘Trewprrrrt , 
Voilà  pourqum  le  mot  de  Jh(hU  {i^iâuii  eu  Hé- 
breu ces  trots  choies. 

Comme  tout  ce  qui  (e  fiiicût  parmi  les  JtilRl 
n’étoit,  que  la  ligure  de  ce  qui  devoir  arriver  aux 
Chrétiens,  dans  u Loi  de  Gr.ice,  félon  que  Saint 
Ttui  l’a  déclare  au  Chapitre  X.  verlec  1 1.  de  là 
première  Epltre  aux  Cori'Uhit.-ns,  il  c(l  ficile  de 
s’imaginer  que  le  Jubilé  dc.s  Jtiils  croit  la  ligure 
de  1a  rcmiilton  des  péchés  que  {cius-Chrill  a 
filée  aux  hdéles  de  la  nouv'cilê  Alliance  par  Ton 
fang , qui  les  a réconcilies  à Dieu , & mis  en  état 
de  rcnir.r  en  polIdTion  des  biens  fpiricuels,  donc 
ils  fc  rroiivoient  prives  par  le  péché. 

l<s  Popes  fe  confidcrant  comme  les  Difpenla- 
tours  du  Trefor  Ipiritucl  de  l’Eglile  Chrétienne, 

3!U*ils  Kant  confillcr  dons  les  mérités  luraSandans 
e Jélus-Chnft,  êc  de  tous  les  Saints, ont  trouve 
à propos,  depuis  environ  quatre  cens  ans,  de  fai- 
re certaines  Bull» , par  Iciquelles  ils  dcclarenr  qu’ils 
diilrihuetu  une  porne  de  ces  biens  fpirituels  à ceux 
qu’ils  veulent  favonfer  par  des  grâces  rpectalcs,  en 
ieurrdôchanc  quelques-unes  des  peines  iàtisraéloircs 
q\û  ont  été  réglées  par  les  anciens  Canons  Peni- 
lenriaux,  & c’en  ce  qu'on  a|>pclle  dons  l’Eghlê 
Romaine  Indulftnett  Har.iculùrtt.  Mois  lorlque  le 
Pape  dil'penfe  aenéralcment  de  toutes  les  peines 
mie  les  Coofeîîèurs  pourroienc  impofer  dons  le 
Tribunal  de  la  Pénitence  à ceux  qui  viennent  y 
conicircr  leurs  pecbes , on  met  la  relaxation  de  ces 
peines  au  rang  des  bufd’VKtt  pieniértsy  quand  elle 
n’ell  accordée  qu’à  une  Inilc  Nation  : êc  fi  dic 
s’étend  pir  toute  la  Chrétienté  on  la  public  en 
ferme  de  JMè  comme  nous  le  dirons  après  avoir 
feii  cette  obicrvation , que  le  Pape  Bmifatt  f'Ttl. 
fut  celui  qui  régla  l’anncc  du  J"Uf  UnfVer.'H  à 
la  centième  annee  pour  certaines  raifens  dont  les 
Auteurs,  qui  ont  écrit  fur  cette  maricrc,  ne  con- 
viennent pas.  Tout  ce  qu’il  y a de  certain  là- 
^fius»  c’eft  que  ce  premier  fubile  de  l’Egiitc  de 
Rome  fût  célébré,  l’on  13CO.  de  i’Ere  Cbré- 
ilenne. 

Clement  Vl.  qüt  svoit  fnn  ficge  à Avignon  ,con- 
fîdérant  que  la  vie  de  l’homme  ne  peut  s’étendre 
ordinairement  jufques  à U centième  année  , £c 
qu’ainfi  pluficurs  mouroienc  fans  avoir  vu  un  Ju- 
nié  • le  reduifit  à cinquante  ans , comme  étoit  ce- 
lui des  |uifs,  deforre  qu'il  le  célébra  l’an  1370. 
par  lès  Légats  les  Cardinaux  rlmùhal  Ctatn»  & 
Cuj  de  SMme  CetiU  , qu’il  envoya  exprès  à Rome, 
pour  y ouvrir  les  Portes  Saintes.^  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  aux  plus  grandes  Po^  des  Balili- 
ques  donc  le  nom  fera  mis  d-après. 


Le  Pape  Urbam  VI.  en  13S0.  fit  un  Bref  par 
lequel  il  reduifit  l’année  du  Jubilé  qu’on  nomme 
Ygmtft  fùHte^  à 33.  ans, fous  prétexte  que  Jéfus- 
Chrifl  a vécu  autant  d’années  fur  la  terre , quoi 
qu’il  V ait  de  bons  Chronologiftcs  qui  trouvent 

3ue  U vie  a été  de  plus  longue  durée.  Ce  Bref 
onna  lieu  à Bomfart  IX.  de  célébrer  le  Jubilé 
l’an  1390.  Et  pour  cette  même  nùfoni^/«rrw  V. 
le  célébra  l’an  1413.  M»s  Nkttas  V.  abrégea  ce 
terme  de  (ix  années,  & lit  publier  un  Julxle  l’an- 
née 14^0.  ÿ Paml  U.  Ce  Ssxtt  IV.  reduilircnt  enfin 
l'anncc  faintc  à ay.  ans , 2c  ce  dernier  Pape  l’a  cé- 
lébrée l’an  i47y.  Depuis  ce  tems-là  on  n’a  plus 
avancé  ni  reculé  ce  terme , tnais  les  Papes  qui  onc 
rœné  du  depuis  ont  introduit  la  covitume  ot  Foire 
puUkr  un  Jubilé  univerfel  l’année  de  leur  éléva- 
tion au  Souvtr»n  Pontificat , 2c  même  en  quelques 
autres  occalions  pour  demander  à l^îeu  ici  fccours 
extraordinvres  dont  ils  ont  befoia  dans  leurs  plus 
urgemes  ncccfliiés  , avec  cette  referve  pourtant 

Îu  im  n’ouvre  jamais  les  Pma  Séima  que  pour  le 
ubilc  de  0»y  Lt^lra  , c’eft  à dire  pour  celui 
qui  doit  être  célébré  au  bouc  de  vingt  cinq  ans. 

Ix  P^^intime  ce  jubile  univerfel  par  une  Bul- 
le qu’il  bit  publier  le  jour  de  l'AIccnlion  de  l’an- 
née préredente  , quand  il  donne  la  Rénediéhon 
felcmndic , donc  nous  avons  parle  au  Chapitre  VI. 
d-detrus  Un  Sous-Diacre  Apofloliquc  commence 
à publier  ce  jubilé  devant  toute  la  Cour  Romai- 
ne, par  la  lecture  de  la  Bulle  du  Pape  qui  cil  en 
, te  un  autre  Sous-Diacre  Apollolique  la  lit 
à haute  voix  devant  le  Peuple  en  italien.  Inconti- 
nent après  les  douze  Tronqxtres  orJiiuircs  du  Pa- 
pe commencent  'des  &n&res , & quelques  momens 
après  douze  VeneUfs  funnent  de  leurs  cors  d’Ar- 
, avec  une  cfpccc  de  concert  qui  s’accorde  avec 
les  Lrompettes , te  ea  .même  ums  le  Château 
Saint  Ange  fiüt  une  decltargc  de  toute  fon  Arciij 
lcric. 

le  quatrième  Dimanche  de  l’Avent  les  Sou$- 
Dbcrcs  Apoftoliques  publient  une  autrefois  la  Bul- 
le du  Jubilé  i 2t  les  crois  jours  qui  précédent  im- 
médiarcroenc  la  fête  de  Noël , les  cloches  de  la 
Ville  de  Rome  annoncent  par  mJlc  Ions  difiierens» 
qui  rctenhdcnt  de  toutes  parts, U (blcmnite  de  ce 
même  Jubile,  donc  l’ouverture  fè  doit  fiiirc  le  len- 
demain. 

Le  vingr-quatricme  jour  du  mois  de  Décembre 
de  l’année  lainte  tout  le  Clergé  Séculier  2c  Régu-_ 
lier  s’ademble  au  Palais  Apuifelique,  te  dc-là  sen 
va  en  ProcefTion  à Saint  Pierre  du  Vatican , mois 
quand  le  Clcrgc  dl  arrive  dans  la  gronde  place 
^ efl  au  devant,  il  trouve  les  Portes  de  cette 
Eglilc  fëriDces,  te  toutes  les  entrées  du  Portique 
occupées  pur  des  Gardes , qui  cmpccbcnc  Li  fc^ 
d’c.itrer. 

Le  Pape , les  Cardinaux , 2c  les  Evêque.,  avant 
de  beaux  Parémais  de  damas  blanc,  2c  la  Mitre 
m tète,  s'aiTemblent  à la  Chapelle  de  Sixt’^  où 
le  Pape  entonne  le  Vent  Crr«r«r,  tenant  un  Cierge 
allumé  en  main , 2c  tous  les  Cardinaux  en  ayant 
auITi  de  ntême  forcent  chacun  en  fon  rang , 2c  vont 
feus  k Portique  des  SuifTes , où  le  Pape  nomme 
trcMs  Lé^s  à Lattre  pour  aller  faire  ta  même 
fonélion  aux  trois  autres  BafiHques^fiivoir  kDojen 
du  Sacré  Colkgc  à Saint  Pam  hors  des  murs , 2c 
pour  Saint  J*a»  de  Loir  an , 2c  Sainte  Marie  Ma- 
jeure ks  Cardinaux  qui  en  font  Archipretres,  mx$ 
ils  ne  partent  qu’apres  que  la  fbnâioa  cil  aebevee 
à Saint  Pterrt. 

■ Le  Pape  étant  arrivé  fur  feti  Trône,  qui  cl 
élevé  au  devant  de  la  grande  Porte  , 2c  au  miltca 
du  Purrtque  dont  nous  venons  de  porter , s’y  rc- 
^e  quelques  momens  allîs, après  quoi  k premier 
Prince  du  Trône  lui  préfente  un  Mirreau  d’Or, 

3u’il  prend  de  la  m^n  droite , 2c  s’etant  rdevé  il 
efeend  vers  la  Ponc  Mainte  qui  cil  murée , te  frap- 
pe trois  fois  avec  ce  Nlartcau  le  haut , le  milieu  2c 

le 


D E 


ROME. 


le  bas  île  cette  Porte  » en  di&it  : jl^e  mihi 
Pertet  juJUtiétî  înfr^  m m cmifitéar  Dmim.  /»> 
frêé^  m Domam  tudm  Demmt.  Ader»ht  ad  Tem- 
fiam  StnàiO"  ttoutt  m timoré  tni  : Afaitt  fortat^ 
ammam  minfinm  Dem:  fijii^eàtvtrham  mJfrait 
Le  Pape  remonte  fur  fon  Trooe  & dit:  Demm 
eratiomm  mtam  : ^ CUmm  mm  ad  te  vo- 
niat.  Ce  qui  eft  fuivi  de  pldieurs  VcHets  £c  O-  i 
rxfoas , cependant  l’Arebitefte  fle  les  Matera  Ma-  ' 

rts  de  b Fabrique  de  Saint  Pierre  t jcctenc  à bas  : 
enu raille  qui  bouche  fai  Porte  Sainte  » & en 
dftribùenc  les  matériaux  aux  aüiftans  qui  s*empref- 
fait  baucoup  de  les  avoir  • U les  go^t  comme 
de  très-précieufa  Reliqua. 

Au(n*tôc  que  l’entrée  de  cette  Porte  eft  adie-  ' 
Vée  de  défnoftr  , la  Pénitencters  de  Sont  Pâm 
liveoc  avec  de  Peau  beniie  les  Linteaux . la  Jam- 
bùa , & la  Moulura  qui  (ont  autour  de  Touver- 
lurc  que  ks  Ma^oos  ont  bitc  Le  Pape  dcTcend 
enfuiie  de  {on  Trône  ic  commence  rAmienoe. 

Hat  dka , fOM  ftek  Domims.  Rdp.  EmJiemtu 
^ ùttemm  in  ta  i 

Btatui  tum  fefalm  Dtmim.  Refp.  fieit  Ja- 
hüatitmm 

Hat  ç|f  par**  DomM.  Refp.  Ji^  irnToham  m 
eam. 

^emme  exaudi  pratiamm  meam.  Rdp.  Et  Cla- 
mer mem  ad  te  itemat. 

Domam  Vekfam.  Refp.  Et  am  Sfirm  tm. 


Oremus. 

Dm  % fii  fer  Meyfin  famidam  tmm  Fefrde  /• 
fraelMHo  amum  Jahla  & R'.n^ru$  c*»- 

tede  prOrtMi  mhitjamaht  taii  JakUi  mmmm  hme , 
tua  aaSoritme  m^utum , fm  fortam  bam  Pefak  1 
tm  ad  frétés  MajAati  tua  magemdat  faigrcito»  fo- 
UmsKter  aftrire  vmii^i  « faseUer  mebeare  t ut  m ee 
'venta  attjue  rndidfemia  Puiuf  rtmiffmés  trnniam  de-  [ 
iUhnon  ebtetta  » ras»  dtei  advocatmix  adve- 
werit , ad  tmi^em  rlariam  ftrfivemlam  tua  meftri-  I 
eerdia  mrnme  fertuitamtr  fer  Cbrifimm  Domàme.  , 
Amen!  j 


Ce  font  la  chants  de  triomphe  & la  cris  d’é- 
joulŒmcc  dont  le  Peuple  Juif  ulk,  lorfqu’il  requt 
Jefus-Chrift  Fiilànc  comme  fon  entrée  Rojale  cnns 
U Ville  de  Jeruftkm. 

Après  k chant  de  cette  Antienne  k Pape  die 
quelqua  Oraifons»  lelquella  étaiu  fima  U F^cnd 
b Croix , 6e  fe  matant  à genoux  devant  U Porte 
&ûnie,  U entonne  k Te  Dntm  Laadamns^  icc.  A- 
lors  tout  le  inonde  entre  dans  l’Emile,  où  l’on  dit 
Vèpra  eu  tenant  Chapelle  Papak  » 6c  quand  elks 
(ont  finks  ks  Cardbauz  ôteoc  leun  Parcinens 
blana , 6c  avant  peb  da  Chappa  Rot^ , ils  ac- 
compagnent le  Pape , jutqu’à  u porte  M fon  hp- 

Erronent  » 6c  de-k  lè  retirent  chacun  dons  (m  ' 
troflè  « pendant  que  ks  trois  Cardinaux  Légats 
vont  bire  les  mêmes  Cérémona  » ^r  i’ouver- 
lurc  des  Portes  Saima  da  autra  Bafiliqua  de 
Rome. 

La  Bulle  du  Pape  or<ioni\c  la  vifite  de  oa  qua- 
^rtre  Eglifcs,  uuc  nous  avons  ipéoBca  d-devaot» 
^^'ÿour  gpgner  k Juixlc  . avec  cette  dauk  parrieufaere 
que  loubitans  de  Rome  les  doivent  viliter  trente 
^ , 6c  la  Etrangers  fculctnem  quinze , mais  la 
Papa  abrogent  qudqticicKS  ce  nombre  en  fiiveur 
de  ceux  qui  lui  reprefement  que  cek  eft  trop  pé- 
tnbk  pour  eux,  car  il  but  Foire  douze  cmUei  de 
dxmin  pour  une  kuk  vifiu;  de  ces  quare  Eglifes, 
Hlkincitc  que  pour  la  vifuer  trente  fois  , if  but 
faire  triûi  cens  foixanre  tnilks  de  chenùn,  qui  bat 
pour  le  moins  cquivaknta  à cent  Ueua  d’une 
^one  heure  chacune.  Pour  ce  qui  cft  da  prk- 
m q^on  doit  birc  dans  en  Eglila,  eUa  fooc 
trbitraira  quoiqu’il  ait  da  pedti  Unes  bits 


exf>rès  pour  ks  esrercka  du  Jubilé. 

Le  jour  qu’on  ferme  les  Porta  Sainta,  qui  eft 
l'année  hiivame  i paeil  Jw  qu’dks  ont  été  ou- 
verta , le  Pape  6i  ka  Codtnaux  avec  k Cle^ 
R^lkr  6c  Séculier , comme  auflt  la  Préku , 6c 
d’autra  peribnna  de  k Cour  de  Rome  , vont  à 
Saku  Pierre , où  ils  pcenneac  leur  Paémens  bUncs* 

6c  kun  Mîrres  pour  aflUkr  aux  Vêpra  à la  fia 
defquelks  on  leur  donne  à chacun  un  Cicr«  i k 
maiD , 6c  Us  vont  adorer  ce  qu’on  spprlk  b fdmte 
fate  de  mtH  Seèfnenr  , qui  al  rcpetlitMéi  fiir  un 
bnee  teint  de  fang,  qu’on  dit  être  un  Moudmir 
qu^une  borne  oommee  prdêma  à Jé- 

ius-Chrift  pour  effuTcr  u hce , dans  k tems  qu^il 
portoH  b Crôx  en  montaot  fur  le  ôlviio  , 8c 
donc  oa  prétend  que  la  principaux  traits  du  vib- 
« furent  marquez , per  les  grumeaux  de  fai^  qui 
rattachèrent  à ce  linge; 

Qpand  tout  k Clergé,  6c  ks  perfonna  de  h 
Cour  ont  fiUc  leur  pciere  devant  cette  image  , k 
Pape  donne  b Béoédiâion  aux  trois  Cardinaux 

r doivent  fermer  la  a.  autra  Porta  Sainta , où 
b rendent  à Cheval  futvis  d’un  Peuple  infirJ, 
'Enfuite  k Pape  commence  l’Antienne  : Cam  jaemn 
était  mbiyttkt&f-  A l’ouïe  de  ca  parola  tous 
ceux  qui  font  dans  l’EglUe  fortenc  pv  la  Porte 
Sainte , 6c  k Pape  y k dernier , pub  il  fe 
tourne  vos  k même  Fone,  6c  «fit  : 

AtÇalerimi  mfimm  m Nemme  Dtmini.  Refp. 

^ yâot  edhas  ttrram. 

SU  Pîemm  Dtmmt  BtmdiSnm.  Refp.  Ex  bot 
mme  à"  u(^  m teealam. 

Lofidem  mum  nfrtiarverwat  eedifieàmttt.  Refp. 

Hk  faHat  ^ m Cafat  Aa^. 

Domim  txaadi  oratmem  meam.  Rafp.  Et  Cla- 
mer méat  ad  te  vtaàa. 

Dmàau  Vehi^am.  Refp.  Et  eam  SfirUa  tm. 

OroDus. 

Somme  Dmi , yui  fimma , médiat  imaym  eafie- 
du  t fui  tmuaa  Creator  am  àarmficat  aaéimde  fam- 
i^eat,  bemdk  bat  mataras  lafidùt  coûts  t ér  fa» 
Imht  fer  Cbr^am  Demàaaa.  Ataen. 

Il  ajoute  à cek  quelqua  priera  6c  orailbns  pour 
bénir  les  priera , 6c  k chaux  qui  doivent  brvir  à 
boucher  cette  Pone , il  j met  enfuite  lui-néme  k 
première  Pierre , bas  laquelie  il  cadie , entre  deux 
plaqua  de  plomb , da  Medaüks  d*Or , frappées 
a bs  arma  d’un  côté , 6c  ornéa  de  quelqua  é- 
nigma  fur  le  Revers,  en  prononçant  ca  parola: 

ht  fid»  <ÿ*  virtate  ytJîhCbr^i  Dei  vM  , pd 
Afe^donaa  PriatM  dâat  : 7ar  es  Petrat  fifer 
bme  Pftram  adipttdo  Eedtfîam  mema , eeHetamm 
lofidem  fnmariam  ad  claadeadam  bam  ftrtam  faae- 
tam , ifji  tantum  laed»  yabilti  Atase  itenam  nyèram_ 

I dam.  la  mmm  PatrU 

^ Le  grand  Pénkenciet  j met  après  encore  une 
Piore  i 6c  k Pape  refte  préfènt , jufqu’fa  ce  que  k 
maçon  a élevé  la  murwk,  Julqu’à  une  certaine 
biuteor , pendant  qu’on  chante  Calefiù  Vrbit  Je- 
rajàiem  &c. 

Cela  étant  bit  k Pape  b kve  ks  mains  , 6c 
va  i ibn  Trône  , où  il  n’eft  pa  plutôt  arrivé 
qu’on  chante. 

S^vam  foc  fofalam  taam  Demim.  Rc^  Et  Be- 
rnée bertdftati  tare , 

Fsat  miferkerdia  taa-Domm  fafer  ms.  Refp^ 
^ffimadmedam  fftrammat  ta  te  ; 

Afyu  aéit  Dtmim  oaxtimm  é SaaSe.  Refp. 
Et  de  Snm  tnert  ms  j 

Dmme  exandi  aratitatm  meam.  Refp.  Et  CU- 
mer  nrwi  êd  tt  vmM. 

Dm 
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Dmimt  Rtfp.  Et  am  Sftrîtit  tu», 

OroDUs. 

ifiii  w *nm  I9C9  DvnsH^hmi  tua  tlemtnt 
yttiJumM  ■,  & pr^e^ 
ta  mvmlaMs  permmi^  ktgia  itet  fntilijicmio  y & 
ivw/v**  im  mmerit  m Ue  JuMà  aam  .ùnrverJÎM 
Jùlàmm  mtpttrajjê  Uttttm  /W  Chrijhtnt  crc, 

Q^d  ce  Verfct  cfl;;9cbe7é«  le  Pape  dtr  plu* 
Geun  Oreiions , Cendant  rArchiteék.  & les  Ma* 
çops  du  Vatican  murent  la  Porte  Sainte  » au  mi- 
de  laquelle  ils.  cnchaflenc  une  Crotz  de  cui- 
vre à pluGeurs  nyoïu  dorcK. 

Qmnd  cei  Ouvrage  dp  Maconnene  eft  en  bon 
état  y k Pape  die  U demkre  Qrailbn  * concernant 
la  breebe  de  la  Porte  Sainte  réparée  , & inconti* 
nem  après  il  (è  taie  porter  -à  la  Lpge  de  Saint  Pier- 
ce,  où  les  Cardinaux  raccon^ngnent  jufque»  à ce 
qu’il  fcût  arrivé  loua,  k IHis  de  Ton  Trâne,  d’où 
étant  vu  de  toutes  parts , il  donne  la  Bcnédidlloo 
générale.  ...ü  . 

. C’çft  pat  mte  Bén(éd>âiQa . que  Anic  b Céré- 
Biortic  du  Jubile  uo<verfcU  enrmte  dequoi  les  Car- 
dinaux ôtent  leurs  Pareiner:^  blancs  » prenttent  des 
(Jhappes  Rouges  j&aocofn^rjgncDt  le  Papeiufques 
à Ton  Appanement  du  Vattcjni«  où  U régueaun 
kmper  magnifique  ceux  qui  veulent  y rcAer,  pour 
a^lcr  dire  Matines  > la  Chapelle  Papale  , fur  le 
loir  , qui  cû  la  vdlle  de  Noël. 


cr-'xxi.j 

Cérémêmes  oèfervées.JorfyMe  tAmiaffû- 
deur  préfentt  U Hêquenée  pour  le 
Rq/aume  de  NapUs, 

X A mUe  de  b %o  de  Saint  Fiàte  k 
^ Fçad  de  Monte-Cavallo  au  Vatican  ai  ^nl- 
cade  eumbqae.  Queioiwftib  b Proceflîon  4è  fiat 
de  1a  C&p^e  Papab  oe  MootciCavallo  » lerfque 
b QMeur.  «A  «0^  granckfi^  iqpK  k Pape  «*a  pas 
cnylr  d»  (aire  un  pm  gûod  .chemip.  ;•  L«  Pspe 
éranc  aiors  accompaêné  de  roue  b Sacré, 
ec  de  b Cbimipc  Appftobque!,.  après  atcMrjobM* 
lé  ks.Vèprcÿ^yva.dti  Autel  dp  rÉglife  de^ 

Saint  Pierw.,  juliM’à  bi  091^  porte  dp-  «erre  £ - ' 
gUie,  U y.reqpit  la  Plaquenép  qui  pour 

* imrqucr  fa  grande  dévotion  au  nne,  s’i^nuillc 
devant,  lui  * & l’Ambalfadcur.  d’rÜpagne.  lui  pré- 
lcnteen  même  tens  uncj^nredccnangedeyooo. 
Durais*  comme  le  cribqc  4u .Royaume de  N.iplcs. 
Lee  Clercs  de  U tChembre  ApoUolique  rcqravvnc 
les  oatrea  Deniers , que  b Reyaurae  de  Naples  cft 
encore  obl^é  de  payer  pour  te  Fief  tous  pcioe 
d’excommunication.  C’ek  ordinairement  un  Arrv* 
bi^^Kbur.cxtrabfdlnakei»  - qui  dl  chargé  de  cétte 
Commifljaii.  La  Haqumée  porte  une  Selle  msgui- 
fiqurv  ^eft  couverte  d’un*  boude  de  broosrd 
brodé  d'Or  ; b l»ide  » les  lù/irrs  • êc  les  fen  font 
d’ Argent  MifTifl  C’eft  un  Pallrenier*  qui  b mé-: 
né,  étant  üiivi  d’une  magnÜTtiw  Cav:do^»A(qui 
cwiîfie  en  un  Ecuyer  nvec  i&  Pi^s  * 40.  PalF^ 
nier»  , & quelques  Trompettes.  La  Haqttenéc 
porte  è fon  Col  une  bourlè , où  b Lettre  de  chan- 
gAft.^enmée»  aufii-tôc  .qu’on  l’a  «e/«ntéé  à Sa 
Sainteté  » Ü vient  un  des  premiers  Banquiers  de 
Ramy/4iâ  l’nccepi»*  (c  b paye  k même  jour. 

L’AmiMfljdcur  écanc  à gcàioux  « fait  b haran- 
gue. Le  Pape  lui  périnec.de  lui  bnilcr  k oitd.  8c 
^ (IM  y 8c  après  lui  avoir  donné  fa  Bénéoâiop , 
il  lui  fiit  cette  répenb: 


Acyim$adommi  ^ , ffesd  «eé»  donrtMV. 

ne  Jeifttmi  à jili»  dntr^im  N.  HifptiU 

mm  Rt^ey  tx  tfetMiiirnto  i eut  y «utmuJme' 

dum  & ffeuft  t)Ht  teti  popiü» 

. jttlo , Unedtilioutm  mprttm  mjmpuur  , 

m rnmtm  Putrit  ^e.  >h 

Il  y joint  puis  après  : PrtemetDtum,  ut  ReH 
SaMem  AUfiuUm  lupri  ‘Vdà. 

ReUtien  de  ee  qui  fi  pajfa  i&rfine  ie 

Comte  Borromée  AmbaJJ odeur  trEfiê~ 
£ne  préfinta  U Hoquenée  ou  Tape  /n- 
nocent  XL  en  iA8A. 

T ^ i8.  de  Juin  è %x.  heures»  le  Canflnal  Ca- 
merlingue y kf  Clercs  fie  les  autres  OSiciers  dn 
b Chambre  A'poftoUque  s’v  crouvérenr»pour  recevoir 
les  trttucs  des  Fiefs  Apodoliqucs  ; k Chef  ides  Ar- 
chives du  Palau  d’Elp^ne  » comme  (ùbAiiuc  du 
Comte  Bmwth , s'y  trâmpona  » pour,  préfienter  la 
Hacquence  avec  les  proreAatioos  ordinûres.  H la 
ht  attacber  à b porte  de  b Chambre  ; mais  elle  ne 
fut  par  acceptée , puifque  lesOflîcicrs  de  b Cham- 
bre n’en  étOtent  pas  autoriles , tes  Bulles  des  Pa- 
pes *fdim  II.  fit  P««  7F.» au  fujet  de  Pinvefl&ure 
du  Royaume  de  Naples , ordonnant  exprefloaent  » 
qu’on  b préfenteroTt  au  Pape  kul  » en  quelque 
endroit  ^’il  fe  trouvât  , fie  où  Ü ordonneroit 
qu’on  la  lui  prélèntât.  La  Haquenée  y rdb  pour- 
tant jufqu’è  bien  avant  dans  la  nuit  » alors  on  b 
déracba  fie  on  la  ramena  au  Pabis  d’ETpagne.  Le 
Comte  Bmtmte  y «tant  venu  en  même  tems , en 
I fie  Tes  plaintes  » comme  d’un  affront  » qu’on  lui 
avoir  fidc  perfonnelkmenc  » d’sutont  qu’on  n’avoic 
pas  penlé  à cette  nouveauté  pendant  9.  ans  » fie 
qu’outre  ceb  il  o’avoit  aucune  affaire»  qu’avec  b 
Madôn  d’Odi||ËMcér  j mais  il  but  remarquer  que 
cv  Comte  étoit  venu  à Rome  à l’inlçu  du  Pape, 
fie  qu’oo  lui  avok  afin  fait  entendre  après» que  b 
cbtûx  .qu’on  avent  ^ de  b peribnne  par  rapport 
à cette  Cérétnorâc  » n’étoic  pas  agréable  à Sa  du- 
reté. Cependant  on  n’autMi  pas  laiflè  de  fitite  les 
fiinâions  de  cette  Cérémonie,  fi  le  Pape  avoit 
voulu  aflfurer  aux  FfiiMpnli  pnr  un  Rtef»  qu’il  ne 
leur  poneroic  aucun  pmudirc,  quoIqK  b Céré- 
monie Ce  fût  Lite  dam  la  6ak  nù  le  ChnCAoire  fè 
rient  ordinairement.  Mais  k Pape  étoit  rrup  fâché, 
qu’on  en  ede  prar.iéfemem  écrit  i Naples,  pour 
corfulter  le  Vice  Rw. 

Le  19.  Juin,  fére  de  Saint  Pierre, tous  les  Ob 
ficicfj  de  b Chambre,  après  avoir  déjeuné»  ref- 
terent  enrcmble  jufqu’i  44.  heures,  pour  voir 'Il 
les  Efuagnols  fe  comporteroicnc  mieux  que  le  Jour 
précéJent  en  prefèmanc  b Hacquence  Perfonne 
n’écoit  plus  embairalTé  que  levCotme  Bomméty  il 
lè  rrouvoit  entre  deux  écueils  , il  avait  cru  mérüer 
les  bonnes  grâces  du  Fapc,  cotnmc  étant  (on  Ne- 
veu» fit  il  le  trouvoit  (bas  U liiusiion  ou  de  pe»-  ' 
dre  b faveur  du  Pjpe  , ou  de  tomber  ]a 
grâce  de  fan  Roi.  . ■ '«« 

Le  ^o.  de  Juin  » k Secrétaire  des  afbires  fisre- 
Tcs  entra  en  cunl'ereiice  avec  le  Comte  Smtmtt  » 

^ tpros  ^ju’elle>i^é  duié  trois  heures , cdui-ci 
expédia  un  CwFrtei^'à  b Cour  (PEfpdgnc,  peut 
avntr  des  inlltuâilMM '^us  pccilcs  fur  cecte  afore. 
Les  Elp^olsibuienoirnt,  que  l’on  ne  trouverok 
daat^sucunc  Bulle  » qui  regardoit  l’InveAkutu 
du  ftpyaumc  de  N.plcs»  m même  dons  cdk  du 
Pape  Aitxaadrt  F/i.«qaoiqu’on  eût  n^otié  avec 
lui , U pendant  1a  minoiSeé  du  Roi  dblors , °pour 
y envoyer  à Vavawr  un  Cardinal  comme  Viec-Roi, 
due  b Haquerke  fooit  prélèntée  au  Pap  dana  une 
Cavalcade  lôlcmnelle.  Mais  b Cour  de  Rome  ré- 
pliqua , que  les  vidles  coûtumes  étoknt  devenues 
tm  draic  inconteûable»&  que  les  Eljiagnob  notent 
hxürpet) bêlement  oUigés  d'obéir  sux' 
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I^apcs , fur  k Qeu  & U imnkre  de  pr^rcnter  la  Ha- 
«juenée.  Qw  per  cdoléquenc  il  ne  convenoii  pas 
à l’Agent  a£lpogne  d’entrer  avec  le  Pape  dans 
une  apere  de  Capitulation , lorfqu’il  tbubairnrt  de 
lavoir,  où  k Pape  ordonneroit , qu’on  la  livrât. 

Au  retour  du  Courier,  que  le  Cotrtc 
Btmmétf  «voit  czprciréownt  expédié  pour  Ma> 
drid,  l’Agent  d’Elpagne  s’aflemUa  avec  les  dnix 
Auditeurs  de  Rote  a FXpagne , & ils  confultéron 
enfanble  (ur  ks  dépêches , tjifoo  avdt  reçu  de  la 
Cour.  Enhn  k Comte  Btrromtt  le  rendit  le  1.7. 
d’Août , avec  une  fuite  nombreufc  de  Carolîes  fit 
de  Donieftiques  au  Palais  du  Pape  au  Quirinal,£c 
a’étam  mis  a genoux  il  préfenta  au  Pajie  la  Ha- 
quenee,  dans  la  ^e  des  Parrroetw.  Les  Cardi- 
naux Cét , comme  Premier  Minière , & jlbieri 
comme  Catnerlirgue  s’y  trouvèrent jprélëms , non- 
obflant  toutes  les  Proceilations  des  Efpagnols  \ mais 
k Pape  repondk  lui-méme  à la  hann^  de  l’Am- 
balTadcur.  Les  Canons  du  Château , £c  les  Gardes 
Suifles  firent  des  (alves^  & on  alluma  des  kux  de 
}oye  fur  U Place  d’Efpagne  deux  nuits  de  fuite. 

L.e  Lendemain  l’Ambaflàdeur  alla  rendre  vifiie  â 
la  Reine  Chrilltne , étant  accompaOTé  d’une  nom- 
breux fuite  de  Prélats  2c  de  NoQcs.  Les  Gen- 
tilshommes precedoient  fan  Caroflê , tous  étant  à 
Cheval , ( ce  qui  étoit  quelque  choX  de  nouveau) 
& k jour  fuivanc  il  fe  rendit  chez,  le  Cardiiud 
P»  avec  le  même  Cortège  j & enfin,  après  qu’il 
eut  rendu  fes  devoirs  aux  Princefles  , & autres 
Dames  de  diHindlion  , U prit  congé  & s’en  re- 
tourna. 


c*§.  XXII) 

^efeription  des  Cérémonies  » Urj^e  à 
cëufe  de  U maladie  du  Tapede  ^ofen 
du  Sacré  Collège  ouvrit  la  ^otte-Sain- 
re , l'an  1 dpp. 

TE  Pape  auroii  fouhaîté  de  bon  coeur  de  fe 
trouver  en  état  de  faire  en  perlônne  cette  Cé- 
rémonie, ou  du  moins  de  la  ditTcrcr  encore  de 
quelques  jours,  comme  on  en  trouve  pluficurs 
exemples,  lorfque  les  Papes  fe  font  trouvés  in- 
dUpofes , comme  (ür  U An  de  l’année  1 74p. , lorf- 
que  le  Siège  Apodolique  fiic  vacant,  & le  Pape 
ne  Au  élu  que  le  la.  de  Février  lyyo.,  b Porte 
ne  hit  ouverte  que  le  14.  de  Février , & fcmfee 
l’annee  (uivamc , le  6.  de  Janvier  ^ keni  1 y yp.  le 
Pape  Cltmm  IX.  étant  IrKommode  de  la  goûte  , 
ne  ht  l’ouvcTTurc  de  la  Porte- Sainte , que  le  3 1.  de 
Décembre,  & elle  Ait  fermée,  k s|.  de  Janvier 
1601.  Cependant  comme  on  avoir  laru  de  crain- 
dre que  la  maladie  du  Pape , ne  fut  de  lor^e  du- 
rée , & que  s^tl  venoft  à n»urir  k Conaave  ne 
minât  en  longueur,  comme  il  étoit  arrivé  à fon 
Eleâion , ce  qui  retarderoic  trop  lorvtems  l’ouver- 
ture de  la  Porte , êt  obligeroit  les  Pèlerins  , qui 
n’auroient  pas  la  commotSté  d’attendre  à s’en  re- 
courtwr , il  Ait  rcfolu  par  le  Sacré  CoDége  du  con- 
fememenc  du  Pape  de  felrcfvrc  cette  fenOion  par  un 
Cardinal,  quoiqu’on  ne  trouvât  aucun  exemple, 
que  tel  aâe  eut  jamais  été  Aitt  par  un  Cardinal. 
On  ne  pût  convenir  de  celui  qui  feroit  charge  de 
ta  fenfhoo  principale  dans  l’Eglife  de  Saint  rierre. 
Le  Cardinal  Carpt^  prétendit  à ca  honneur 
comme  Vicaire  du  Pape.  Le  Cartünal  Bârhermit 
oooimc  Archi-Précre  ne  PEglife  de  Saint  Pierre  i 
& le  Cardinal  de  Bmlkn  (ôucint  au  contraire , que 
c’étoit  lui , qui  devoie  £urt  cette  fonâion  en  l’ab- 

• Ce%  aurait  dâ  être  k XXI.  mit  en  *’eû  apperçu 
trop  tard  de  ce  dérugemeati 

Tomk  11. 


O M E.  ,,J 

, fence  du  P^ie  Sc  du  Canfital  coattK Doyen 

' du  Saaé  Collège;  2c  quoique  le  Cardinal  Barie* 

I riw,  eût  prefque  tous  les  voix  le  8.  de  Décembre, 

cependant  Air  tes  plaintes  réircrées  du  Cardinal  de 
BmJJm,  on  remit  cette  afüùre  en  deliberarion , 2c 
on  convint , que  ce  dernier  ferait  chargé  de  feire 
la  fsnâion  dans  l’Egbfe  de  Saim  Purrt , comme 
les  Cardinaux  de  PiSrrjiUy  Ptneiatteiy  2c  Mrrtf^i» 
la  feroient  à Saint  Pair/,  à Saint  J«*n  Je  Lmmy 
2C  à Satme  Mark  Majtnrt. 

En  attendant  on  commença , k lO.  dé  Décem- 
bre, 4*nc.  Dimanche  de  i’Advent  à publier  la  Bulle 
da  Jubilé,  à feire  Tonner  les  Cloches,  2(  à feire 
des  déchargés  de  l’Anilleric , & on  commua  ks 
trois  jours  Tuivans  à faire  ht  meme  manoeuvre.  Le 
Pdpe  entendant  (bnner  les  Cloches  , commença  à 
plâtrer  ameremem  , mmtié  de  joye , de  ce  que  le 
^ Grand  Jubilé  étnit  arrivé  pendant  la  vie,  2c  moi* 
tic  ck  douleur  ,dc  fc  trouver  hors  d’état  d’en  laire 
lui-méme  les  fonélions.  L e 4.  jour , 14.  de  Dc^ 
cembre,  2c  vdJle  de  Nocl  , jour  dettiné  pour 
l’ouverture  de  b Porte,  on  partagea  ks  milices  par 
toutes  les  rués  de  1a  Ville,  pour  empêcher  toutes 
fortes  de  dcTordres  ; â 8.  heures  on  vit  venir  les 
difÏCTcns  Ordres  de  Moines  avec  leurs  Croix  hautes; 
les  Corps  de  Métier  de  la  Ville  avec  kurs  Banié- 
res;  le  Cierge  Séculier;  2c  les  Colleges  ; étant 
fuivis  des  Cardinaux  dans  leurs  habits  2(  Omemens 
Pontificaux  , qui  apres  avoir  chanté  : ytni  Crtatwr 
2cc.  le  tranfportcrenc  de  b Chapelle  de  Sixte  , à 
l’avant-Cour  de  l’Eglife  de  Saint  Pkftv.  Les  trmi 
Cardinaux  de  Botoüm  , Ptmàattay  2c  Pam^niii 
vinrent  enfuite  à Cheval  avec  un  Cortège  magni- 
fique; k Cardinal  AUrigia  à caufe  de  fes  infirmi- 
tes  les  (uivit  en  Carolk.  Ces  rreds  derniers  fe 
rendirent  aux  Egiifes  qui  leur  étoient  ddbnées  ; 
mais  le  CardmaT  de  Btuiüm  avec  toute  la  fuite  dc« 
Cardinaux , diacun  portant  un  fiambeau  ardent  fe 
cranfjxmcrcni  dircâement  à la  Porte  murée  de 
Saint  Piem  dans  le  Vatican , où  il  fe  pkça  fur  un 
Trône  élevé.  Le  Vice-Auditeur  de  la  Rote,  Mr^ 
Caprara  lui  préfenta  le  marteau  d’Aigenr  doré, ce 
que  le  Cardjnal  ColortJo  auroic  dû  feire,  fi  k Pape 
avmt  lui-meme  fek  b fonélion.  Le  Cardinal  en 
feappa  b Porte  à trots  difierentes  fois , êc  dit  au 
peroicr  coup  : /fpaUt  mihi  pmam  j^laùe  : Le 
Cborur  répondit  ; Ingrrj}m  m tam  emfMlvr  Domi- 
M ; au  fécond  coup  le  Cardinal  dit  : Introth  m 
Dem$im  itum , Dnwnw  ; k Choeur  : AJmaha  êi 
tempiam  fimitum  tmm  ht  irmerr  rue;  2(  au  trotfic- 
me  : Apmtt  portât , mltfeum  tâ  Domkms  : 

Kefp,  fiât  'vùtatem  m Ifrael.  Les  Maçons 
enfbncc-rcnt  aufittâi  b Porte , pendant  que  le  Car- 
dinal étoit  retourné  au  Trône  , 2c  il  rendit  le 
marteau  à Mr.  Ctprar*.  Le*  Papes  en  font  ordi- 
nairement prclcnt  à quelque  grMid  Seigneur , com- 
me en  I dco.  il  Ait  onnné  à n nxlbn  Aldohrardà- 
w;  mais  pour  cette  fois  k Cardinal  de  BnUlmy 
jugea  à propos  de  fe  l’approprier  à fm-méme  ; Son 
Eminence  fe  leva  enfuite  2c  dit  tête  nue  : Affiom 
nefras y Drmiat  af^mJ» pneveni : 2c  pub:  Demi- 
mu  ytjnfam:  Rclp.  Et  emm  Spirilu  Uto.  Il  s’aflit 
enfuite , 2t  on  dianta  en  Muùque  le  Plêauroe  C. 
yiibiiate  DEO  ornmt  tetra.  l.e  rrupk  en  attendnt 
aempretfoit  à enlever  les  matériaux  de  b Porte 
brifée,2c  à ebereber  les  Médaillés  du  dernier  Jubi- 
lé , pour  les  garder  comme  des  chofes  fecrées.  Let 
Pénitenciers  en  habits  Sacerdotaux  ifpcriértnc  d’eau 
berûte  b terre  2c  b Porte-Sainte.  Le  Cardinal, 
avant  que  d’y  entrer,  dit  : Hae  efl  iitty  tjmam 
fteà  Domima  ; k Cheeur  répondit  : Kmtltemui  ^ 
imemm  m ta  i item,  Beatm  peptJta  /mvt  Domine: 
RcTp.  tabermaetiiiim  ; le  Cardinal  : H^e  efi 

porta  Demm:  Refp.  yii/iiàtralnaa  n>Mm;leCar- 
<£nal  : Z>omtw  exaiiJt  orattewem  mtam  : Refp.  Et 
Clamor  rnnu  aJ  te  venue  ; le  Cardinal  : Dommm 
Vohtjapn:  Refp.  £t  cwn  Sphitu  fm.  Le  Cardinal 
ayant  £ûc  cette  prière,  Deta,  ym  per  Me^tmy  fa^ 
V mm» 
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e*r  tmm  ffnk  ifhtkiu  Ammm  & 

Mm^em  «ce.  defeeodi*  du  Trfiqe  , 8c 

tv«M  reçu  de  Mr.  Céfrars  une  Cr<MX  dan»  la 
«nûi  droite,  8c  un  Cierge  «rdcni  dan»  la  gauche, 
«i  encra  dœaia  Porte-Soinu: . le  j««  à genoux, 8c 
«oconiu  le  7é  Dmm  LéuJ^mmi  il  rendit  coluice  U 
Croix  & k Cierge  au  grand  Péiûiencier , entra 
dû»  t’Eglik,  de  (t  pl^  fur  un  autre  Trdae , 
Qu’oQ  avoic  préparé  dans  la  CbapeUe  de  Saiec 
Fiem  & de  Saint  Paul,  ou  ks  Cbeealiera  de  e« 
Staoca  [\Â  baUercBt  la  nain.  H kur  rccaawMnda 
en  «ennea  très  énerg^uea  k gude  de  la  Sainte- 
Porte.  Le»  Cardinaux  curèrent  l’un  i^is  1 luice 
mr  la  PortfSaime,  8c  en  paflâm  il  iMikrem  ks 
Mraux  i il»  ^lératt  enfuiac  kiie  Obedience  *a« 
Cardioal  de  B»aâik»,oodiaanVcpfes  de  oo  dan> 
ni  la  Bénédiâion  au  Peuple.  Peodau  Mute  la 
Céréiiionk,  on  oc  cdüà  pas  de  faire  des  Salves  de^ 
Mouiquetene  8c  d’ Artillerie , 8c  de  fooncr  les 
Cloches.  La  Reine  Douairière  de  Pokgae,  ks 
AmbafÈideun  » pour  qui  on  avoic  pratique  des  lo- 
ges exprès  ,8c  un  ooocours  inoomDrahle  de  monde 
y af&ftéreac. 

Conptntion  i%  7ape  Paul  II.  pour  la 
reâuÜton  du  Terme  de  l'année 
Sainte  &c. 

PAULUS  EPISCOPUS, 
Servm  Strvomm  I>iL  Ai  ferfemm  rtt  imnw- 


INefiUidi»  ptorâdencia  fumini  Parris  (qui  pro  re- 
^ dcBBptione  bununi  geaeris,ejurquerccaacilBinda 


mtwa,  Adc  pnevoricaciom  perpétue  mort» 
ciooe  saulâna,  Uoigeracusa  uium  veftem  ooftre 
laoradétstis  oSuaiere , 8c  poft  EvaooeÜce  duârUne 
kera  erudhnenta , ac  vite  tpûua  auus , 8c  conver- 
Ikioais  exerapla  crucem  voiuk  8c  martnn  fubire  ) 
laiK^tthilî  kaiistione  nos  inftrute  , ut  qui  io  loft- 
meriüs  vkes  ipflus  redenptorU  t en  cm  us 
jn  terris  , fununis  etdcamur  fludüs  gregcen  domi- 
«icuni  vi^antiK  noftre  Tua  pneonitMtiooe  coiu- 
eri  juta,  quem  call'Mh  hoftis  verfutia  jufttiix  Itmiri- 
hus  6epè  divenk , auâori  ooftro  , qoi  non  nor- 
«em , M pcerécentiam  deltderac  peocuarom , red- 
4lere  aceeprabtlcm , 8c  benorum  operum  feâéorem, 
UC  in  extremi , croitendtque  iudkii  racinoe  redden- 
da , rigoran  juiHrite  8c  ultioois  mérite  evitare 
pofCmos.  Decet  igirur  nodre  mentis  inruicum  ad 
«avigili  acuorionc  convertere  , per  que  ruprenii 
favoris  Liffingante  prefidio , ira  umvcrfnruin  Oirilli 
anHoaram  kluti  pralmciirnus  utiliter,  8c 
gratûruiD  rpiriiuahun  dont»  ulubrtier  confulamus, 
qu^  adverOis  ipfiua  hofik  afturias  coogrud  valent 
ruhrenki , IpGque  fidèles  eseme  beuku- 
disas  prataoia  ksgkice  Akîftmo  codèquantur. 

I.  fWiiim  fiqukkip  CLUB  fida  reUtio  anri- 

rrua  haberec  , quod  aooedemibus  ad  bonoran- 
PriacipU  Apoàolorum  de  Urbe  Bafilicam  , 
etmeefie  hK«nc  icsiiflkiMS  8c  indu^tiæ 
mreacorum  , fcdicis  recordat.  Bonifivius  Papa 
Dtevaa  pieckcefler  noAer  fumoao  ftudio  khitena 
appetena  Uebum  fingulorum  , êc  attenta  confi- 
daraiione  recenfea»  , 3^*^  bcari&mo»  Cbri- 
fhaae  fidei  Principes  Fesrum , & Fauloni  Saero- 
Saga»  Romana  8c  uoivecklis  Ecdeûa  rel^snia 
iÎMnpijilêc exordhim , ac  E>siigcliuin  CHRISTI 
Rome  refpknduiâêc  : ut  kdem  Apolblorum  Prio- 
«ipes , gre^  dooiind  paAores , èl  ^(dem  Ecda» 
fee  finniftaie  , in  ÿeciali  vcneratk»e  , 

de  bonorificcBiia  haberentur  , ipkqœ  predacefTor 
fiiWilnit  ipfis  idcomparabilsm  malk  tbèbunm  a- 
perUfC  y de  finoum  faorun  oooiîbo  volute  atque 
£oevk  y qu6d  otnnea  qui  aono  à oidnutte  Do- 


ndrti  mUlcCno  a«ccskedraa(>,8e,qts«l^  asoo  oeD» 
tefinio  CK  tune  in  antca  fêainiro  ad  iplôrum  Apo- 
AoèorUB  Bafilkaa  de  Uibe  ewkrent  rementer, 
iplasque  A Romani  ad  oiiiùs  irigma,  B vttè  pe- 
regrim  aut  fbrenfes  quèiaJetim  diebus  coodnuii  v«l 
intcrpolarit , faltem  kmel  k die , verè  tamen  pœ- 
ratantes  8c  oonfidH , periànaliter  vificarent , fiwrvm 
oennium  poccatortmi  retnjffwnrm  , 8e  veakm  pie* 
aiOîiaaBa  obtioercm. 

« 

$.  a.  Pofimodoro  verb  fânôe  recurdackinis  Ck> 
mcMÊ  Papa  Sexcus  noAer  eriam  predeceflbr  es 
pretnÆa  ft  smaauUis  aliis  anhnwm  facn  movea- 
tUxu  coulis  nuMIgenciam  ancediâen  ad  anotsp 
qunouageTintum  proaida  eonfidereione  reduaeM, 
Apaeolka  auôoricaee  ftaïuk , oc  oddcs  Chrifli  fi- 
el^ qui  prediâas  Bafilkas  8c  Lsuefmenfâa  Ecole*» 
fiam  de  quiaqitagpiea  in  quaiqn^inra  anoo»  oarto 
modo  tuac  exprdlo  devotè  vdîuvuiac , camdem 
peoatDCum  (uorum  vtaem  coofèquerentur. 

i.  9.  Et  fbooditrè  pie  flaerorieGregoriua  Pa- 
pa XI.  fimiltter  predeoeflàf  nafter  eufms,  ut£c* 
cleTu  beatx  M ARi  Æ Majocts  de  Urbe  cum 
eiidem  BaGlids  8c  Lateraneo.  EccleGa  tndulgcmiai 
prhritegio  decoraretur  pne^âo , ex  cena  Ickmia 
voluit , (btuk  y 8c  auraorkaea  prédit  ordtaavit , 
qu6d  quicumqie  Chrilti  fideks  faujufinodi  indu!* 
gendam  per  ipuus  Clonemts  Ücem  drelaratan  aSè- 
qui  aBêétarem , camdem  Ecdefien  B.  Marie  Mo* 
furis  ficuci  Baftikai,  ^ Laceraoen.  Ecclduin  fb- 
pradiâas  vtfitare  debereni , 8c  etiam  ccncrcncur. 

$•  4.  Et  «Vi^>de  UAamu  Sexcus  in  £ja  obe- 
efientta  nuncupatus  provkk  confidenuis,  qu&d  zcas 
honünum  ampliùs  foHt8  in  dès  hberctur  paucio- 

res , ac  dcCdoWis  quamplurimos  quCdcm  indulgen- 
tie  fieri  panicipes , cùm  ad  annum  qutnquageA- 
mum  propter  breticatem  vice  pluruni  braninuB 
minimé  pcneaianc , ut  popukrucn  auoeretur  devo- 
do , fides Jjpknderet , 8c  eWias  oapbùs  incaleTce- 

ret , ex  extdm  8c  al&  non  minoribus  caufis  de  fiu- 

crum  fiiorum  aooum  quinqra^eliinusi  fît- 

Sradiéium  ad  tr^Gmum  terdum  reducens , ftaniit 
i fratrum  Tuorutn  eonnndetn  cerHîHo,  8c  ApoQo- 
liee  pleiûtudine  pecKbos  qubd  tnuvnfifiddes  verè 
peenkenres  8c  eenfcffi  , qui  in  armo  à Karivitatt 
ejufdem  Dorboi  nnlleriiDO  trecene^nno  nonagefi- 
rt»o,  8c  ddneeps  perpeutis  cemporibu»  de  criginra- 
tribus  annis  tn  triera  très  annos  BaGHcat  ac  La- 
reranen.  8c  feiftx  M A R 1 Æ.  Majori»  preJide 
UrUs  Ecdciîas  cauk  devorionis  nrâdo  prxmilfo 
vlfitarenc,  eamdem  ronkqaeremar  icmifiionetDySc 
rtr-um  pcccacwora. 

§.  y.  Poflrem?*  vetS  pç^qiEsm  frijicis  recorda- 
fionw  Marmius  Q^întm  Rornanus  Pondfcx  prx- 
derrnuT  uofer  redufticmem  per  cunvdetn  Urbamim 
t»cCam  h»îufti2odi  habeus  4r  gfaram  , ipfâm 
m fua  firmkate  perfifttre,  6c  anno  mgerimo  lertio 
luprsiiislo  «>Wcrrafi  debere  cxmfiicTJî , 8c  ad  effê£bua 
deduci  anrKj  iftgruentc  pidiflo  yicrBidèrat , proot 
obtervan  extnir. 

f.  ti.  Ptx  recordationb  îCicolaus  Pq»  Quinrus 
rtmiliter  prxdcccflbr  nOfter  conmtdem  przdoceffi»- 
ruTTi  inherendo  %i^iga5  pretHRis  Cletoenti»  quf- 
I dera  cooccflîonis  literas  ntas  hilxns  8c  gratas , eas 
‘ de  fratrum  ndlromra  runc  fiiorum  amSlio  , 8c 
ApoftoKrx  jÿcnrtLMlinc  innavavic  & ap- 

probivit  , fuique  fcnpti  p^rtrocinio  communivk  , 
indixkque,  Uatuit , deacvic,  8c  ordioavlt,  ut  om- 
iwsOrifti  iÛèles  verè  poeraicares  8e  confcfli , qui 
iuxta  (bnnam  in  Hreris  Clcmcntk  pnEdeafTori» 
Dujuftnodi  compieéetffiRn  ro  anno  à nodvitateDo- 
nûni  noftri  JEbU  CHRISTI  millcfiiuo  quadrin- 
oencefimo  quinqu^dhoo  tnoc  fucuro  BsfÎMas , 8c 
ËcdcGas  ancediaai  vifitaews  , vt  pneiuwr  ^ 
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nium  pcffîworum  fiiorum  plcniflTiniiin  indulgeft- 
mm  cnnict.|ucrcmur , prout  in  diftis  iitcrU  plcniùs 
coouLKiur. 

^ 7.  Nos  igltur  y qui  mi(cntione  AltilTimi  h* 
txnùbus  aniVii  rceimini  Catiw^ticæ  & unîverCalis 
£cckûx  fuimus  oTviai  cicmenru  ùifpDnenie  prx* 
firdi  y pruviila  conluieraùoac  non  immn’Uù  aiteii- 
(kittcs  Kiünanx  comlUionis  flitum  6rjgilcm  ad  pcc- 
candunr  proclivcm  y £c  aA  declinaiioncn  ufque 
adc()  cderi  curlu  y ut  prxmirtitur  y properarc  y brc- 
vifTirrum  quoque  vitx  Ibactumy  & peccatis  ooAris 
cxigcniibus , crebras  pcltilcntias , varios  nK>rbos  le- 
tifcros  y gravUljaus  quoque  Turcarum  ic  tnfide- 
lium  adverfus  l'ideSes  peiicL-utiones  affiduas  y arque 
univcrlâm  CbriUluiUatcm  rctruai!;^is  teinporibus 
quiHatam  , adbuc  vartis  non  quidem  aûnoribus 
iiiiuriu  LiceCTiti  y & talamitons  cilibus  Sc  diipen> 
diis  lubrtccre  y aliifquc  plurimas  xrumnos  in 
CHKISTI  populos  adià  iavaJcfccrc  y & eis 
suqiic  aliiâ  fiiiiUris  cafibus  plerumque  caulàniibus 
adnuxiüm  pruci  rcnulTionum  & induigenikirum  hu' 
jul'nwdi  participes  fiert  ruercanrur  y ncc  non  attenté 
confideruntes  novura  • vei  à mohûis  alienum  non 
elle  pru  vaiictare  ccmporuniy  amccdlôrum  corum* 
don  (littuia  redud  ad  Iparium  temporis  brevioris  y 
nuxintè  pro  Ulutc  aninurum  bdciiuin  quàm  rota 
tonuc  apperimusy  te  juxta  datim  nobis  à Dorai' 
no  mium  aiTiduc  proeuramus  » ex  prxmiCTis  £c 
quit^dam  aliis  non  nitnoribus  caulîs  M id  anintum 
itcllrum  inducentibus  y annum  trigdlmum  tertium 
hujulmoJi  de  vcncrabUiuro  batrunt  ooftrorum  con- 
lilio,  & iplius  poteliaiis  plcnitudine  ad  annum  vi* 
gcfîjnum  quifltum  reducentes  » luiflorime , feientia 
le  potedate  przmilTis,  (latuimus  èc  ordiiiamusy 
qu(>d  de  extero  perpetuis  (ûturU  temporibus  annus 
Jubitxus  ( plcnarix  vidclicct  remiiTionls , & gratix, 
t<  rcconciliacinnis  humani  generis  noflro  pitlTimo 
Redemptori)  cum  omnibus  & lingulis  indulgen* 
tiis,  & pcccatorum  reaiiiTtonihus  lùpradiélis  de  vi« 
g|inii  quinque  annis  cum  eratiarum  aâione  y & 
mcniU  jucunditatc  debeac  ab~  omnibus  CbrilH  fidc- 
libus  fircquentari  y ac  etiam  ceiebrari.  Nos  entra 
de  Onutipotcotis  Del  milericordia , 6c  ipTorum  A>  | 
poliolorum  auüoriute  confili  y eiÛem  ucriurque  j 
Icxus  fidelibus  y qui  in  anno  Domini  millefimo  ^ 
quaJringentcùmo  ft^uagcTimo  qiûntOy  incipiendo 
à printis  velperis  Vigilix  Nativttatis  Donûni  nôllri 
JESU  CHRISTI  milldimo  quidringemell- 
DV5  leptuagdimo  quarto , & ut.  Icquitur  finicodo , 
ac  deinceps  de  vi^ci  quhiquc  annis  in  v^inti- 
quinque  atittos  BaFdicas  , 6c  EedeGas  amedidas 
alas  juxta  ordinationem  enrunxiem  prxdecelTorum 
dévoie  vifjuverinty  ut  prxlcrtur , plcniflîiram  pec- 
catorum  (uorum  otnoium  veiàom  clarginntr. 

8.  Attendant  igitur  univerfi  fidèles  , qui  ad 
raiionem  pcrfpicux  veritatis  attiogere  quxrunt , ac 
in  Haiera  cordis  jufto  librainine  pondèrent  fuorum 
farcinam  peccaioruin  6c  quam  graviter  fc  reos  coo- 
ftftucrim  erga  ipfum  Redemptorem  piifltmum , di- 
vinam  contra  le  cleroentiam  provocando.  DcNro* 
rum  fuorum  cium  reiegant  memoriale,  arque  ani> 
mo  répétant  bujus  deHuentis  fxculi  curfum  adexi- 
tum  continuo  properare , & tnexor^lon  legem 
nwrtis  abfque  ullius  exceptionis  beoefido  omn^is 
elfe  indictamy  qux  fine  perronarumy  digit'mtum' 
que  deleflu  cundos  reddit  xqualcSy  nihdquc  elfe 
in  quo  unam  bujus  tsundi  gloriam  inanités  ex- 
toltamus  tuulis  , dum  naTccnti  dies  mortis  indici- 
tury  ac  per  tadtos  , faUenteique  decurlus  hu|us 
vitx  monsditas  ad  extremum  dtem  fi^ci  temporis 
mobilitate  raptatur.  Providè  deinS  confiderent 
iremendi  judicii  dkxnyin  qua  omnium  qux  in  cor- 
pore  geflinius  . & five  bonum  fijcrit , fivc  mahim , 
reddituri  crirous  rattonem  y 6c  abfque  provocaiionis 
êfie£lu  quilque  propriam  mercedem  accipiet  , aui 
xternx  bcatitudinis  prxmia , aut  monis  perpetux  , 
Toms  U. 
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- & damivitionis  xtcrrx  lûpplîda , quibus  fecunJi 
s mors  finem  iniponcrc  « aut  ea  micigaïc  neqt>itK«  : 

& candnn  cùm  ira  fit  y ndiilque  lubeac  humxia 
mortalitas  quod  bonorum  onmitim  lar;^tari  digne 

• retribuere  (cùm  nullum  i<i  le  bor.um  itu'c* 

s nias  i quôd  non  fit  ei  lUxTalitcr  a Dco  colJucatuu)) 

• ut  nàortis  bujus  6c  damnattonis  detrimenta  évitent^ 
his  arque  aliis  meritoriis  opchbus  pcccata  fus  omnt 

- ex  parce  ftudcanr  expiare,  ut  iàlteni  per  bxc  iix 

: db  y atque  rcmilTionum  y £c  indulgentiarum  largi- 

- tionem  nujuimodi , quibus  Chrifiicolas  onincs  vc- 
s lut!  data  manu  ad  laluicm  perpetuam  imntJmus , ac 

- üm^orum  meritis  & intcrccHtonibus  adjuii,  ad  x- 

- lertuim  luercamur  beatitudmem  pervcntre.  Sufd- 
e pont  oiam  cunâi  fidei  Carbotiex  Profcilores  par* 
s tis  monita  6c  inditiiu  faluih,  atque  prxcfpua  cum 
s exuttarionc  ad  pra-parandum  hcr  fibi  ad  gloriam 

- kmpiternam  bas  rcmillionum  ac  indulgenthriiin  gra» 
n tbs  uberrimas  , quas  nos  illirum  cilpeninturcs  in- 
s digni,  tamquam  JESU  CHRISTI  Vicarius,  de 
$ lÔCTolandlx  Romanx  Ecclelix  Thelàuris  cxhibcmus, 

• ur  iplôrum  animas  ab  hofits  teterrimi  poccilarc  cre- 
é ptas  y immorcali  DEO  Creatori  noHrOy  fieuii  Itl- 
n promis  dcfidcramus  affeebbus  • exhibca  y 6i  nos  c-.;m 
I-  eis  fuperna  bcacitudine  pcrlrui  valcamus.  Amen. 
, NuUi  ergo  6c c. 

a 

I-  Djtum  Romx  apud  S.  Petrum , Anno  à Nati- 
!c  vitate  cjtifdnn  Domini  milicriroo  quadri:-.j^-ntdimo 
n (epruagefimoy  tcnlodccimo  Kalen.  Maji , Pomüi- 
T>  catus  nolhi  anno  fcxia 


(§.  XXIII.  ) 

^efeription  des  Cérémonies  avec  lef- 
muîUs  on  donne  à Rome, la  dot  à ^50 
Villes,  lorfqu'elUs  vont  je  marier  y ou 
qu'elles  entrait  dans  un  Couvent. 

T Onqu’on  veut  donner  la  dot  accoûruméc  auX 
^ 370  DemoilëlleSy  on  lâit  les  Ctrcmonics  lui- 
vames:  Le  Pape,  accompagne  de  tmii  le  College 
des  Cardinaux  fe  iranitxtrtc  a l’Egltlc  de  la  Mittcr- 
ve,  le  jour  de  la  fête’ de  rAnnonciatiun.  le 
Pape  lui-ménxy  ou  en  (bn  abicnte  un  C.ir  "ial , 
qui  dit  un  grande  Mcilc,  pcnd.uu  Liuudlc  fil- 
les lé  confenênt  communient.  Ce  qti:  iraiiC 
fait  y elles  vierwent  deux  à deux  dans  ic  Cfia'ur  , 
où  tous  les  Cardinaux  ic  font  alkmbles , 6c  te  tnet-< 
cent  à genoux  devant  le  P-tpr,  ou  devanr  le  Car- 
dinal y qui  tient  là  place.  Elles  font  h.ibd.TS  de 
ferge  blanche , £c  couvertes  fur  la  tête  d'un  md 
voile  y comme  autant  de  Spcclrcs  , nayjnt  que 
les  yeux  libres.  Un  cenain  Officier  ic  tient  à 
leurs  eûtes , ayant  entre  les  mains  un  Bairii,rim- 
piies  des  petites  bourics  avec  yo  Ecus  pour  cnacu- 
icde  ccUcs  qui  veulent  fê  marier,  & 100  Ecus 
dans  celles , qu’on  donne  aux  Filles , qui  entrent 
en  Religion.  ( Cependant  le  Pape  VUmtnt  JK  fie 
le  contraire,  6c  donna  100  Ecus  aux  FiHes,  qui 
le  irarioienc , 6c  les  autres , qui  cbdfirenr  ic  Cou- 
vent , n’en  eurent  que  fo.)  Chacune  de  ces  h'illM 
ayant  déclaré  (es  intentions  , on  lui  donne  une 
tîourlê  y ce  qu’elle  accepte  ni  la  bæl.int  : Elle  fait 
une  prufimde  révérence,  6c  fe  retire  enfuiic  , 6C 
une  autre  s’approche.  Celles,  qui  ont  choifi  le 
Couvent,  reçoivent  un  bouquet  , en  ligne  de  leur 
Vh^niié  y 6c  ont  le  premier  rang  dans  la  Proccjfion, 
la  plupart  de  ces  filks  , choifilfcnt  ordinairement 
le  ftuewe , fuivant  le  Conièil  de  Saint  Viud  , 6C 
relient  làns  le  marier.  Les  autres  aiment  minix 
de  choilir  le  hm , 6i  préfèrent  le  mariage  au  Cou- 
vent y nn  fait  enluhe  une  Proccllion  ou  toutes  cca 
filles  aÛiüenc. 

V X ( XXIV.) 
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Relation  du  Cérémonial  % qu'on  ohfewe  a 
la  Cour  de  Rome  , par  rapport  aux 
‘pèlerins  & aux  autres  pauvres  , ^ 
de  quelle  manière  en  les  refait , & les 
nourrit. 

TL  ^ a à Rome  des  mairons  particulières  pour 
* les  Mentis  « «jui  viennent  y Étire  leurs  cevo-  ] 
rions.  Ceux  qui  viennent  tic  France  • ioiu  re^us 
dans  leur  maiiôn  pr  trois  Ealcfiafbques , & dans  l 
les  autres  nuirons  on  obierve  les  mêmes  régies.  I 
Les  Pekrins  ponent  wdinairetnent  un  vieux  & , 
mcdiant  habit , un  morceau  de  cuir  autotir  du  Col»  | 
qui  leur  couvre  aulTi  toute  la  poitrine  un  ^and  | 
bâton  dans  la  main.  Loriuu’us  ont  produit  leur  I 
atrdhtion  autentique  du  Curé  du  I âcu  » d'où  ils  | 
viennent  » quelques  jKrkmncs  » qui  en  ont  charge 
leur  lavent  les  pieds  » & s’il  le  trouve  des  fcm> 
mes  dans  cctic  Compgnic  » ce  font  cenatoes 
mes  de  la  mailbn,  qui  leur  .rendent  le  même  Oth- 
ce.  C’eA  dans  l’Hupiral  poche  de  T«mt  pjio , eue 
k plus  grand  nombre  des  Pèlerins  ell  reçu  £n 
y entrant  * on  leur  Icn  urve  pttte  CoUatiod , juP* 
qu’à  ce  qu'il  lôit  tems  de  louper , & on  coiuinue 
pendant  trois  jours  à les  entretenir.  l,cs  Portu- 
gais pourtant  & d'autres  Nations,  qui  en  font  fdus 
éloignées  joiiflcnt  plus  longtcms  tfe  cet  cniraicn. 
Les  femmes  ont  leurs  apparicmetu  à part.  Lorl- 
que  les  Pclerins  prtent  t on  leur  dk  premièrement 
la  MclTc,  6c  on  les  regak  d’un  prèfent  pour  leur 
voyage.  PluCcurs  Dévots  fe  rendent  la  fematne 
Sainte  dans  ccc  Hôpital , dont  quelques-uns  empê- 
chent, quM  n*y  entre  trop  de  monde.  Quelques  au- 
tres fe  citargciic  d’examiner  les  attcflaiions  des  Pè- 
lerins , 6c  quand  cela  cA  fuie , ils  les  cooduifent 
d.ms  l’endfoir , où  on  leur  lave  les  pieds  j s’il  s’en 
trouve  parmi  eux , qui  {oient  malades , ils  perment 
foin  de  les  guérir  i d'autres  encore  fervent  les  plars 
fur  ces  tables»  dont  chacune  porte  le  nom  dePA- 
pjtrc , donc  Pinuge  fe  trouve  dans  rappartement , 
où  ils  mangent.  C’eA  dam  ce  tems,  que  les  Pé- 
Itrins  font  le  mieux  iérvis  6c  nourris , puiiquc  tout 
fe  Élit  aux  dépens  des  Cardinaux , qui , pour  ren- 
dre un  fcrvice  agrcaUe  à Diiai , «talent  alors  toutes 
leurs  richdlès.  Il  y a une  galerie  autour  de  la  ca- 
ble de  4 à 5*  pieds  de  düVincc , pour  empêcher  le 
monde  de  s'cii  approcher  trop , 6c  d’incommoder 
les  Pclerins  pendant  qu’ils  fe  trouvent  à table. 

Les  Papes,  fuivonr  l'exemple  de  Saint  GVç«èv 
le  Grand , ont  aulTi  la  coutume  , de  donner  tous 
les  jours  à dîner  l'-iprès  nikii  à Pauvres  en 
honneur  des  ii.  Apôtres.  C'cA  le  Régent  des 
Pcnitentiers  qui  les  rc^ic  ÿ 6(  il  n'en  cfaoiric  que 
ceux  qui  peuvent  produire  leur  témoignage  d avoir 
été  à confeÛê.  L’LcclcfiaAique , qui  eli  chargé  de 
leur  préparer  leur  manger , en  ayant  reçu  l’aidrc , 
va  à la  porte  d'un  des  appartemens  du  Vatican, 
où  ayant  lù  leurs  noms , il  les  Élit  entrer  l’un  après 
l’autre , 6c  il  choifit  encore  un  autre  , qu’il  Éûc 
manger  avec  les  douze.  Un  des  Domclliques  leur 
verfe  de  l’eau  fur  les  mains , un  Prêtre  dît  le  Ba» 
nn/ici(e,Sc  rdlc  auprès  deux  pendant  k répas, ahn 
qoe  tout  fe  fa(Te  avec  décence.  Loriîiu'ils  ont 
pris  leur  refeélkm , le  Prêtre  leur  donne  la  Béné* 
diéiiofl , 6c  leur  ordonne , de  prier  pour  le  P^. 
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Cérémonies , qu'on  ohferve  à la  Tedile 
du  ‘Pape  t & lorfqu'il  j a des 
Fejhns. 

T E Pape  cft  accoutumé  de  foire  un  Fcftin  magni- 
hque , 1e  jour  de  Ton  Couronnement  , 6c  k 
jeudi-baint.  Voici  ks  Ceremonies,  qu’on  y ob- 
lèrvc:  On  commence  à rendre  r.ippartcmcni  des 
Tapilferies  d’Or  6c  d’ Argent.  Au  haut  bouc  de 
la  ^k  , on  prépare  une  Tribune  haute  de  trois 
marches , 6c  au  miiieu  un  endrcùr  haut  d’une  em- 
pan , où  on  préparé  la  tabk  du  Pape  ÿ on  place 
fon  foutcuil  contre  la  Muraiik,it  ril  couven  d'un 
Tapis  d'Or  , qui  va  jufqu’au  drlTus  de  fa  tête. 
I.C  Bufièt  dV  à là  gauche,  orné  de  Vafes  d’Or 6c 
d' Argent,  avec  l'hau  6c  k Vin,  qu’il  boit  6cc, 
A li  droite  on  prépare  laTobk  pour  les  Cardinaux 
Evêques,  6c  Pretres,  6c  un  peu  plus  loin  celle 
pour  les  autres  Prélats, mûs  avec  cette  dillinâicm, 
que  la  table  des  Ctu’dinaux  dl  plus  élevée  d’une 
nurche.  Vis-à-vis  de  fo  main  ^uchc  font  placés 
les  Cardinaux  Diacres  •,  6c  enfuite  ks  Nobles  6c 
les  Olhciers.  Au  bouc  de  la  Sak  on  élevé  un 
Buffet  tk  Parade , 6c  on  y mec  encore  une  longue 
tabk , pour  y placer  tout  ce  dont  on  a bcloin 
pour  fervir  les  uUea. 

Si  rEmpcrcur  fe  crouvoit  préfent  au  KeAm , mi 
lui  drelTcroie  une  tabk  à port  fur  la  Tribune,  6c 
à main  dr«âte  du  Pape.  Son  fauteuil  lèrmt  cou- 
ven d'un  Tapis  de  drap  d’Or,  mats  fans  Dais  ; 
on  dreikrok  ion  ButVet  près  de  celui  du  Pape  j II 
c'écotc  un  Roi,  qui  s’y  trouvât  préfent  , on  k 
placcroit  immediaitcnient  après  le  plus  ancien  Car- 
dinal Evêque.  Les  Laïcs  du  premier  ordre,  6c 
qui  1<MU  de  la  Cour  Papale  , 1c  ferveur  à t^Ie , 
sais  etokne  même  Freres  ou  Fils  d'un  Roi.  Ce 
{ont  les  Diacres , qui  oonduilent  le  Pape  à table , 
il  «A  vêtu  de  Ibn  Habit  Pontifical , c’cA-à-dire , 
avec  Tes  Sandales,  la  Dalni3tique,k  Canwl  Rou- 
ge 6c  la  Mitre.  Les  Cardinaux  , 6c  les  autres 
m'éiats,  ont  le  furpUs  feir  le  Kochet  6c  des  Mi- 
tres blanches  avec  la  Chappe  , ceux  qui  lônc  de 
quelque  Ordre  Religieux  portent  l'habit  qui  leur 
convient  , ks  autres  portent  leurs  habits  ordi- 
naires. 

Lorfqu'on  fert  à t;A>ic,  tous  les  Familien  du 
Pape,  les  autres  Oiüciers,  qui  le  fervent  ordinai- 
rement , 6c  les  Gardes  du  Pape  hahilks  niagnih* 
qucmenc  6c  portant  des  Biquettes  d’Argcnt , pré- 
cédent ic8  Plais,  6c  Émt  faire  place. 

On  pouffe  la  t^c  du  Pope  , lorfqu'tl  fc  met 
iùr  fon  Siège.  Les  Corduuux , les  Princes , les 
PteUts  6c  Tes  autres  le  irennent  debout , devant  le» 
Cibles  • où  ils  doivent  man^  ; k Prineipal  Laïc 
prélcnt,  quand  même  ceferoit  l'Empereur, ou  un 
Roi  prélènte  à laver  au  Pape,  en  Cérémonie.  Il 
cil  précédé  d'un  Autour,  qui  pone  la  Serviette. 
Pendant  que  k Pape  fe  lave  les  mains , tous  ks 
Prélats  de  les  Laïcs  fe  meRtat  à genoux  ,mais  les 
Cardinaux  6c  ks  Princes  fe  itenneat  debout,  la 
tête  découverte. 

11  faut  remarquer , que  toutes  les  fois,  qu’on 
park  ici  de  l’Empereur , il  fout  l'eaiendre  <k  PEui- 
pereur  Romun. 

Le  Pape, dit  k Beafd!«re,6c  oo  fen  lesviaixles. 
C’dl  le  premier  entre  les  Laïcs , qui  porte  k pre- 
nner  plat,  les  autres  fuivoit  feton  leur  rasg. 

On  ne  fait  pas  l'cffû  des  Vandes  ni  de  fo  BoU- 
foD,  qu’à  la  tabk  du  Pape  6c  de  l'Empereur  ; 6C 
<{iund  k Pape  boit , t(His  ceux  , qui  font  prefens  , 
hormis  les  Evêques  6c  ceux  qui  ibnc  d’un  rang 
plus  ékvé,  fe  mettent  à genoux. 
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îl  tfrive  Tort  nrtment,  que  les  Papes  donnent  des 
Fclhns  aux  Perfonnes  de  qualité  > a moins  que  ce 
ne  fou  à un  AmbaŒtdcur  extraordinaire  d'une  tête 
Couronnée,  qifl  vient  pour  b première  fois  ren- 
dre Obedknce  au  Pape. 

Ils  ne  donnent  jamais  b main  à perfonne  à leur 
Table , c’eft  pourquoi  or  drefle  dans  la  tneme 
Chambre  une  table  plus  lafle  fuivant  les  etreon- 
fiances,  2c  b qualité  de  b perfonne,  qui  y doit 
nanger.  Ix>rrque  l’Empereur  fe  trouve  à Rome, 

& que  le  Pape  ic  traite  publiquement  : on  drelTe 
deux  taWes  Vune  pour  le  Pape  2t  l’autre  pour 
l'Empereur  i celle  du  Pape  eil  tant  foit  peu  plus 
éievee  , & toutes  les  deux  font  placées  cnforce 
que  le  Pape , le  trouve  à maiq  gauche  de  l’Em- 
pereur , lins  qu^iU  fe  puüTent  regarder  en  bce. 

Les  grands  je  placent  à b tab^  des  Cardinaux , 
cependant  il  but , que  ce  loicnc  des  Ducs  fle  des 
Princes.  Les  Cartknaux  occupent  la  droite , & 
ont  des  Sièges  un  peu  plus  élevés.  C’ell  fuivant 
les  ordres  & la  volonté  du  Pape , que  l’on  règle 
les  Cérémonies  du  Fcftin  ^ 2c  il  cil  certain , que 
l'on  ne  voie  nulle  part  tant  de  m^niScence , qu’à 
b Cour  de  Rome  «lorfque  b Pape  veut  traiter  un 
l'jnpereur  ou  un  Roi 

Les  Sié^,  qu’un  donne  aux  Rots, font  encore 
plus  Lus,  que  celui  de  rEmpereur.  Ceux,  qui 
lervcm  à b table  du  Pape , ne  s’approchait  jamais 
de  celle  d’un  Roi,  quoi  qu’elle  loir  dans  b même 
Chambre , & pas  loin  de  celle  du  Pape.  Les  Of- 
ficiers du  Roi  n’ont  ps  non  pkis  U liberté  de  le 
i^vir , ils  font  dans  des  Chambres  feparecs , 2c  pla- 
cés à des  tables  fuivanc  leur  qualité.  Les  Miniltrcs 
& 1rs  OlBcicrs  du  Pape  font  chargés  du  foin  de 
lovir  toutes  ces  diifcrcDt«:s  rallies,  2c  ils  font  ha- 
billes en  n^sbe  longue  avec  un  mamcau  court. 

On  liert  le  Fapc  -a  genoux , auiTi  louvent  qu’on 
fui  preicme  3 boHc  , ou  qu’on  lui  fort  quelque 
pLtr.  La  premk-re  fois  que  quclcp'un  boit  laie 
Roi  ou  AnibaOàdcur,  il  le  leve  pour  marque  de 
fon  reipcf  2c  de  fa  vénération,  & attend  julqti’a 
ce  que  le  Pape  lui  donr.e  b Bénédtâion.  On  n’y 
entend  ni  Timbales , tv  Trompettes  , & on  le  con- 
tente d'une  limple  NlurKiue  Camcrale.  Ce  qui  efP 
le  plus  rerrDTqufolc  dtns  ces  fortes  de  FellmSfC'eil 
que  tout  s'y  pâlie  fi  iranqfolleinem  , qu’on  tv’y 
esueni  prekjue  b moindre  chofe,  & encore  moins 
CCS  boufonéries , qu'on  voit  aux  Cours  des  autres 
Pfiiiccs. 

Les  AmbalTadcurs  orcinoircs  2c  txtraorànaircs 
font  traites  une  fois  par  le  Cardinal  Patron , 2c  ils 
reçoivent  le  même  fomnevir,  que  fi  k Pspe  étoîc 

Ç'cicnt  -y  fi  c’efi  uo  Amliafiadcur  d'Obedicnce , le 
ape  le  traite  dans  fon  appartement  avec  m^;nifi-  | 
cencc,  ce  cnic  le  Pape  VU.  fit  à J Am-  , 

baflâdcur  de  Venilé.  On  ]i^e  alors  b Table  de  > 
l’AmbalTadcur  à main  droite , 6c  à qui^uc  liifbn- 
a de  celle  du  Pape,  2<  elle  ell  tant  luit  peu  (bus  | 
balTc.  Lorfquc  le  Pape  ell  jprcfeni,  & que  l’Am-  : 
bafiadeur  bcxt  à la  Santé,  il  le  tient  debuuc  6c  (ê 
découvre  b tête;  mais  en  l'iforence  du  Pape,  il  refie 
aflis  en  buvant , 6c  garde  le  Chapeau  lur  b tête , 
ce  qui  cil  une  marque  partkulicre  de  difimétkm, 
qu'on  leur  accorde  en  cette  occafion  , quoiqu’ils 
(oient  autrement  obligés  d’avoir  b tète  decouverte 
dans  toutes  les  audiences  6c  d-’autres  fondions, où 
ils  alTiflcnt  ÿ mais  lorfquc  le  Pape  boit , l’Ambalb- 
deur  le  levé  b tête  decouverte  julqu’a  ce  quM  s 
achevé  de  boire. 

Le  Pape  buvant  à b Santé  du  Roi  ou  de  b 
République,  que  l’Amballàdcur  repréiénie,  il  or- 
donne doucement  à-fon  grand>Makre  d'aller  aver- 
tir l’Ambafisdcur,  qu’il  veut  boire  à b S«pté  de  ! 
fou  Maître.  Le  grand  Maître  en  ayant  arcrù  | 
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rAmbalTadcur  avec  un  très-grand  rcfpcft  , i!  ft 
levé,  6c  relie  debout  la  tête  decouverte,  julqu'à  ce 
que  le  Pape  oit  bû  , 6c  ayaru  fait  une  profonde  ré- 
vérence au  Pape,  il  fe  renxt  lur  fa  pbcc.  l.’Am- 
balbdcur  voulant  après  boire  à b Santé  du  Pape  s 
c’eft  un  des  prcmkTS  Prclars , qui  va  en  avertir  le 
PaM  oj  fe  mettant  à aenou)(,2c  lorfquc  rArobaf- 
bdeur  a reçu  la  Bénéaétion,  il  boit.  Enfin,  oei 
a tant  de  Cérémonies,  que  ccU  rcflcmblc  plutôt 
a une  Chapelle  qu’à  uik  table.  ’La  Table  étant 
finie,  on  entend  encore  pendant  quelque  ums  b 
Mufique,  l’Ambsffjdeitr  fc  mire,*  2c  les  Prélats 
le  rccondiufcQC  jufqu’à  fon  Carolfc  avec  les  mêmes 
Ceremonies,  quUs  l’ont  reçu. 
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Le  Cérémonial  y lorpjne  le  Tape  fait 
un  yojfa^e. 

C’Eft  fort  rarement , que  le  Pape  fait  un  voya- 
ge , mais  lorfquc  ccb  arrive  , on  y fait  les 
préparatifs  fuivans. 

Le  Maître  des  C'crémonics , qui  porte  le  Saint 
Sacrenxnt,  étant  f'uivi  de  tous  us  Wdats,  part 
le  jour  avaiu , que  le  Pape  fo  nwtte  en  clicmin. 

Le  Pape,  après  avoir  créé  ,le  Légat  À Luhtt^ 
qui  pendant  Ion  ablènce  ell  charge  à Rome  des 
[ ftlTaircs  Apofloliqucs,  le  tranfportc  dans  l’E^lifedc 
j Saint  P/rrrv,  ou  dans  une  autre, qu’il  chcàtir.  Il  y 
j défimfcsOrncmensd'Eglire  en  pa-iêncc  desCx’di- 
j nuiX,  il  fe  met  à genoux  devant  l’Autel, 8c cnnv* 

I mcncc  à entonner  P Antêcime  : ïn  ■viam  pstu.  Ed 
ayant  chanté  quelques  Verlas,  il  fe  uit  porter 
dans  une  liùérc  devant  b ponc  de  b Ville  , par 
laquelle  il  fera  Gxi  voyage.  Etant  arrivé  à quel- 
ques pas  de  rate  porte , on  tourne  la  litière  , 2c 
le  Pape  donne  k fiénedidtian  aux  Cardinaux , qui 
rcflent  dons  U Ville,  2c  au  Peuple,  qui  s’y  dl 
aitroupé.  il  pouifint  en(itKC.fon  voyage  , étant 
fisvi  ce  cous  les  Prebts,  2e  àc  fes  autres  Ofocicni, 
qw  ont  été  nommes  pour  le  fervir.  Ce  qiû  le  bit 
mns  l’ordre  fuivanr. 

Les  CarofTes  commencenr  le  train , ce  qui  lïûc 
preroiémnent  une  fuite  uombreufe;  Us  font  fuivis, 
des  Litières  2c  des  Hocquencs  de  Sa  Sainteté , qui 
loot  mênées  par  b brkk  ^xir  Ica  Palfrcniers  du  Pa- 
pe , IndxUci  en  Rouge.  Apres  viennent  les  porte-* 
&UHICAUX , 6c  un  Eièadron  des  Chevaux  iegers, 
précédé  de  quatre  Trorapeircs.  Enfuke  les  Do- 
nicftiques  du  Pape , étant  fuivi  d’un  Corps  de 
Suillcs  à Cheval.  Celui,  qui  porte  b Croix,  la 
tourne  toujours  vers  Sa  Sainteté , qui  le  luit  dans 
une  Lkic-re.  l.es  Cardinaux  fuivenc  avec  leurs 
Chapeaux  Rouges , pour  fe  couvrir  de  l’arckur  du 
SoltÜ.  Pus  après  les  Prélats  à Cheval  ou  en  Ca- 
roH'e,  6c  tout  le  train  le  forme  (xtr  une  gronde 
fuite  des  Officiers  du  l’apc.  . 

Par  tout , où  le  Pape  polTe , on  fonne  les  Clo- 
ches; quelqueiois  on  les  fait  entendre  à trois  lieues 
du  chemin , où  il  palTe,  pour  avrrûr  le  Peuple, 
d’aller  à û rcDcontrc,  2c  d’en  recevoir  b Bené- 
diéHon. 

Tout  1c  Clergé,  2e  toutes  les  Coofocrics  voot 
au-devant  du  Pape  dans  leurs  halnts  d’Eglife  pour 
le  conduire  en  Cérémcuüe  par  leur  difiriéb.  £e 
princlp>tlcmcm  les  Evêques  & les  Légats,  t’en  ae- 
quitent  avec  beaucoup  d’écbr.' 

l.orlquM  arrive  dant  les  V'illes,  on  le  reçoit  » 
c’dl  avec  b plus  grande  nx^nibccnce. 
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LIVRE  III. 

Qui  contient  k Ccrcmonial  des  Réceptions 
à Rome, 


CHAPITRE  L 

Réception  des  Empereurs,  Rois,  Princes. 


Cérétnonial  oî/fervé  à la  Réception  d'itn  Empereur  à Rome. 


Orfque  rErapemir  FrtJirie 
V//.,  fil  uti  voyage  à Kume 
en  1468,  U y fur  reçu  par 
le  Fiai  II.  ) avec  toutes 
l«  Cérémonies  & les  hon- 
nfurs,  qui  convenoient  a & 

Le  Papa,  ayant  eu  avis, 
que  rEmpereur  étoit  irrivc  en  Italie , tx.  qu’il  s’ap- 
prochotc  de  Rome  parla  voye  Flaminiat  ordonna 
o’aborJ  à tous  les  Gouvirneun  des  Provinces  de  \ 
l'Eglilê,  par  leiquellcs  l’Empereur  paficroic,  de  le 
rendre  avec  tout  leur  Conége  fur  les  limites  de 
leurs  Provinces,  pour  v recevoir  l’Empereur  au  I 
nom  de  Sa  Sainteté  , oe  le  dclfayer  de  la  CailTc 
commune , & de  lui  rendre  tous  les  honneurs  pofi»  , 
lîbles;  d’ordonner  à tous  les  EccléfKilliqucs  des  I 


Villes  de  leur  dépanemciu , de  recevoir  l'Empereur 
hors  des  portes  la  Ville,  & de  le  conduire  en- 
iiiite  à rEglilê  en  chantant  les  verlcts  & les  prie» 


IXux  Archevêques  avec  deux  Evcqties  alfillans  le 
requrenr  à Marini.  Le  Pape  nomma  encore  deux 
I.e^$  à tjttrt , à lavoir , Cmüaame  Evcom  d’O/ie 
& de  Renan  , ic  Franfeu  Jt  Sktpk  , Uiacre  de 
Saint  Ei^aéiti  tous  deux  Cardinaux,  fle  leur  or- 
'donni  d’aller  recevoir  l’Empereur  à deux  journées 
de  Rome. 

Lorfquc  les  deux  lu-gats  s’approchèrent  de 
PEtnpoïur  à la  ponce  de u vue,  ils  defeendirent 
de  leurs  Chevaux , & s’approchèrent  pour  le  com- 
plimenter. Leur  inlfruélion  portoît  exprcircment  , 
de  le  fiilre  foit  que  l’Empereur  dcTcendît  de  fon 
Clieval , ou  mi’il  y reliât.  L’Empereur  eut  pour- 
unr  la  PotireiTe  de  defeendre  du  Cheval , loriqu’il 
vit  faire  la  même  choie  à un  Légat.  Le  jour  de 
Ion  entrée  à Rome  on  oUerva  ces  Cérémonies. 

Il  Hit  reçu  à trois  licites  de  Rome  par  le  Vice- 
CKambdlan , par  le  Gnovemeur , le  Sénateur , l« 
i'onlervatcurs,  & le  Chancelier  de  1a  Ville  Jaos 


I Icitrs  habits  de  Cérémonie.  Par  les  Doyens  des 
diflerens  Corps  de  la  Ville,  par  le  Magifirat,  & 
par  les  Principaux  Bourgeois.  Les  ColWes  de  ta 
Cour  ic  de  la  CbanceTlerk , étant  précédés  de 
rEvéque  d’Urbn,  comme  Correéleur  &Abbrrvia- 
teur  des  Lettres  ApoUcJlqucs:&  eniin  les  Prébirs 
Penfionaires  du  Pape , fes  Ofiiciers , £c  la  premiè- 
re NoUdTe  de  la  Ville.  L’Empereur  lue  reçu  par 
le  Sacré  Collègue  à environ  yoo  pas  hors  de  ta 

n'.f  le  plus  ancien  Evêque  porta  la  parole,  £c 
c des  Compitmens  au  nom  du  Pape , qui  or- 
donna en  même  lems  au  Cierge  do  la  Ville  de  re- 
cevoir l’Empo'eur  feus  la  porte  avec  b Croix  & 

I les  Reliq^ucs.  Mais  l'Empereur  étant  arrivé  plus 
tard , Ou  on  ne  l’attenduic , on  ne  pdt  pas  oblerver 
' toutes  les  Cérémonies  fi  exaélemcnc  j Son  Entrée 
I pourtant  le  fit  de  b maniéré  fiiivante; 

I I.  Les  Domefliques  du  Pape  pêle-mêle  avec  les 
I Soldats  de  l’Empereur  commencèrent  la  A;arche. 

' Les  Domdliqucs  fit  les  Ofiiders  de  l’Em- 
' percur 

I J.  Les  Gentilshommes,  les  Barons,  & les  Con- 
j fervareurs  avec  les  moindres  OfficicM  de  b Ville, 

4.  I.ea  Amboifiidcurs  & les  Envoyés  des  Tète* 

I Conronnccs  fie  d’autres  Princes , qui  n'etoient  pas 
de  l’Ordre  Ecclefnllique. 

y.  Le  Gouverneur  & le  Sénateur  de  b Ville 
dans  leurs  habits  de  Cerenxinie  ^ fie  enfin , 

6.  L’Ecuyer  du  Pape  ponant  l’Epée  nue  pré- 
céda  immédUtemem  l’Empereur , qui  étoit  à Che- 
val fie  fous  un  Baldaquin , ayant  à fes  deux  cfitéf 
les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evêques.  L’Em- 
pereur étant  arrivé  fous  b Porte  , le  Vicaire  A- 
poftoliqoc,  qui  eft  prcpolë  au  Clergé,  étant  ha- 
nllc  Pontificalemeot , lui  prélénta  b Croix  à bai- 
fer , dans  le  moment , que  le  Clergé  entonna  ; 
Eece  mim  Angtinm  meam  ^e.  fie  en  contmutnt  à 
chanter  U lé  mêla  au  Cortège  iinmédktaiient  de- 
vant le  Gouveroeur  • fi<  le  Sénateur.  l,es  Cardi- 
naux Evêques , Prêtres  fir  Diaaes , chacun  leinn 
fon  rang  luivireot  fEmpcmir.  I.es  <>lfiners  fie 
Ie.s  Principaux  BMirgeoù  cnnduHbient  leCneval  de 
! l’Empereur  par  b br.Je,  ti  ponoient  k Bildajuin. 
Les  Ordinaux  etotent  foivis  des  Rrciats  de  i’Em- 
percur , fie  des  Préius  Orateurs  i fie  toute  b Mar- 
che 


Digitized  by  Google 


O 


M 


MJ» 


. ch*  lût  en&ii  fermée  par  les  Archevêque*  > Ua  £< 
vêques  t les  Preconociires  » les  Abbés , & par  au- 
tre* <ic  la  Cour  tous  en  Ch^Tpe.  Pcodant  la  our- 
die quatre  Cardinaux  Prêtres  & Diacres  furent 
détacor*  pour  porter  au  Pape  h Nouvelle  | que 
l’Empereur  s’approchoit.  Auf£-t6t  le  Pape  orné 
de  lâTbïaiT  Ac  de  la  Chappe,  tt  accompagné  de 
CCS 4.  Cardinaux*  de  orques  Prélats*  & w plu- 
fieurs  de  Tes  autres  Omclers  , le  rendit  à Pulifc 
^ Saint  l^rc  * où  il  (ê  plaça  dir  un  Siège  é&vé 
pour  J attendre  l’Empereur.  Enhn  il  arriva  aux 
degrés  de  la  grande  EgUle  * êc  y étant  descendu 
de  Cheval  * il  y fut  conduit  par  les  Cardinaux  * i 
l’Autel  de  Saint  Pierre.  On  y avoir  expreifement 
prmré  pour  l’Empereur  un  rrie-Dicu*fur  lequel 
il  K mil  à genoux  * & y ht  quelque  tems  (à  prie- 
ra. Les  Cardinaux  s’en  allèrent  en  atrendam  au> 
près  le  Pape  * pour  y occuper  leurs  places  ordinai- 
res. 11  ne  rétta  auprès  le  Prie-Dieu  de  l’Empe- 
reur * que  les  quatre*  qui  avoienc  porté  au  Pape 
la  nouvelle  de  Ion  arrivée  de  l’Empereur  * fie  qui 
flttendirœt  jurqu’à  ce  qu’d  eût  fait  b prière,  fie  le 
menèrent  enfuite  auprès  du  Pape.  L’Empereur 
étant  arrivé  à U vue  du  Pape  * mit  un  genou  en 
terre*  fie  lui  fît  la  révérence i s’étant  cnTuke  ap- 
proché de  plus  près  * Ü fit  ta  deuxième  de  1a  mê- 
me maniéré.  Etant  après  monté  fur  le  Trône* il 
s’inclina  jufqu’à  terre*  fie  baifa  au  Pape  le  pied  fie 
après  la  main.  Il  fut  reçu  du  Pape  6e  U manière 
la  plus  grarieufe  * car  * ayant  relevé  l’Empereur  * 
il  lui  mélênta  là  bouche  à boifer.  L’Empereur 
embradà  auditôc  le  Pape  très-eordiakment  * fit  le 
Pape  ie  de  s’a0êoir  fur  un  Siège  magnifique, 
qu’oo  avoit  préparé  encre  le  Trône  fie  In  Sieaes 
bas  des  Caranaux.  Enfuice  le  Pape  reçut  I'Om- 
dience  accoutumée  des  Prélats  fie  des  Grand-Sei- 
gneurs de  k fuite  de  rElmpereur*  qui  lui  b«dfaeDt*| 
les  pieds.  Ces  Cérémonies  étant  finies , deux  Car- 
dinaux Diacres  menèrent  l’Elmpereur  au  grand  Aa- 
tel  * où  il  s’agenouilk  fur  ua  Prie-Dku , drellé 
exprefleraent  pour  lui  ; U y fit  les  prières  * pendant 
que  le  Choeur  entmoa  : **  C’eft  Dieu  , qui  l’a 
**  eboiû  * pour  l’exilier  fur  Ica  ReU  de  U terre  * 

M U l’a  glorifié  à 1a  kee  des  Rois  , fie  il  oc  fera 
M knais  confondu  Le  Pape  fc  leva  enfuite  6as 
Mitre  * fie  reciia  : Fert  fitc.  : Se  nPut  mdms 

fiiM  m roa^disa:  ,*  Rt(f.  Mais  délivre  Nous  du 
H mal.  ymj.  Srigneur  accorde  ton  bon  Coefal  su 
*•  Roi.  Rt/f.  £ ta  jullice  au  Fils  du  Roi.  Ih'/T 
*,  Seigneur*  fàuwe  oon  Serveeu^  FfUerkt  notre 
**  Empereur  : Rt^.  Mon  Dieu , qui  cfpere  an  toi. 

*•  Ftrj^  Seÿneur  envoie  lui  ion  alMana  de  ion 
**  Sai^uairc.  Re/^  Et  tes  afliUances  de  Sion. 

),  yirf  Que  les  ennemis  ne  puUTenc  rien  gagner 
f,  fur  lui!  Rfj^.  Et  que  l’EÀfiux  de  k perdttioo 
H oe  lui  puilTe  pas  outre.  ^sr/.Que  Paix  Toit  dans 
t,  votre  domination.  Et  ^osdance  daas  vos 
„ Pskia.  Sd^Kur  exaucez  notre  Prière. 

*,  RtJ^.  Et  que*  notre  Clameur  parvienne  juku’â 
M vous.  Verj.uLe  Seigneur  làk  avec  Nous. 

**  Et  asiec  votre  Elpric.  0mm. 

*,  Grand  Dieu , qui  avex  trouvé  bon  de  livrer 
M les  Clefs  du  Oel  à Saint  Pierre*  votre  Apô- 
M tre , fit  de  lui  rcmetuc  1a  PuÜüncc  de  lier  fie 
9 de  deikr  les  âmes , sccqtdez  s votre  Serviteur , 
0 Sure  Rmfertm  FrulerK  , par  l^ncercdTioa  de 
0 Saint  Pierre  * qu'il  lait  aftmdû  des  liens  de  les 
péehéi.  Nous  vous  prions  de  vouloir  tendre  k 
f0  maio  dime  de  vocte  allilhnoe  à votre  Servheor* 
M SUH  Eaupsrsar*  fit  de  kà  acoqcdfr  tout  oe  qu’il 
M vous  dcaandert  avec  humfiiié  i Dieu  tout-piiiL 
0 fane  fie  écerod.  Ddcnloar  fie  Cosfervataur  de 
0 rEaspiie  Chrfitian,  accordez  à veoa  Serviteur  * 
M Sure  Utmfmtur  * un  couray  infiocihic  * pour 
*•  Kuaeir  procuier  à Nous  «li  votre  Sainte  Egli- 
**  Te*  fie  à tous  les  Gdeles  k Paix  fie  une  union 
*,  parfaite,  fie  mettez  à les  ^s  tous  les  Peuples 
**  barbares  fie  infidèles  : au  non)  de  Jéfus-Chrift 
A notre  Sdgacur.  Amen. 


Pape  defccntfjt  enfuite  de  ftm  T rôoe , em- 
bralk  l’Empereur  *£c  l’ayant  pris  par  k main  gau- 
che , ils  iê  retirèrent  tous  deux  su  PaJats  ApoRo- 
lique.  Etant  arrives  à k Chapelle  de  Saiin  A’ù*- 
/«/*  iU  s’aflirent  pour  quelques  momens,  fie  l’en* 
tretinrent  très-confidemment.  I e Pape  prit  con- 
gé de  l’Empereur  * fie  celui-ci  fc  mira  dans  l’ap- 
partement*  qu’on  lui  avent  préparé , étant  fuivific 
amduii  par  la  plupart  des  Cardinaux.  Après 
l’Empereur  s'en  alla  dans  un  Cahina  particuljer  * 
n’étant  fuivi  que  de  les  plus  Coofidens. 

Pendant  le  tejour , que  l’F.mpereur  fit  à Romcy 
U alk  plulieurs  fois  cKcb  le  Pape  pendant  k nuit 
fie  pio^/r«*  (ans  fe  fiùre  auparavam  annoncer*  fie 
n’étant  luivi  que  d’un  ou  tout  au  plus  de  deux  de 
les  Principaux  MtniRrts  ; fie  aufik« , que  le  Pape 
en  étoic  averti  , il  alloit  le  recevoir  { fil  loriÿie 
l’Empereur  fe  retiroit  * le  Pape  le  cooduifoit  )uf- 
qu'à  k Z ou  a.  Cour.  Le  Pape  rendit  quelque- 
fois k Contre-Vifire  à l’£aqxreur*kns  Ten  aver- 
tir auparavant*  fit  lui  fit  tous  les  honneurs  poQî* 
blés , qumqu’on  y obTerva  toujours  une  certaine 
gravité,  comme  on  fit  auffi  dans  les  Eglifês*  fie 
pendant  (ôn  voyage.  Dans  les  EglHcs  * lorfquc  k 
Pape  fc  mettoit  à genoux  devant  l’Autel , fur  iôo 
Prie-Dieu*  l’Empereur  lé  mettoit  à fon  côté  ^u- 
chc  fur  un  autre  qu’on  avoit  c:i^rèi  préparé  pour 
lui,  fil  qu’on  avoit  omc  d’un  Tapis  fit  d’un  Car- 
reau couCcur  de  pourpre*  avec  un  Efeabeau  de  k 
même  Couleur.  Mais  le  Siège -à  Dos  de  l’Empe- 
reur fut  toujours  placé  entre  celui  du  Pape*  fie 
ceux  des  Cardinaux  * ayant  k forme  d’un  Siège 
Papa! , mais  de  moindre  hauteur  fie  largeur.  Ce 
Siégé  étoic  couvert  de  velours  vert , ayant  au-de- 
vant un  périt  Elcaheau*  fur  lequel  l’Empereur  re« 
poloic  fes  pieds.  Le  Siège  de  l’Empereur  dans  k 
Chapelle  Apoftoliqoe  etoit  de  U même  hauteur  ■ 
^ue  l’Elfcabeau  du  Pape , fie  ceux  des  Cardinaux  * 
comme  i’Efeabeau  de  l’Empereur.  Lorfque  le  Pa- 
pe lue  cnccsfé  par  un  Cardinal  afTiRant  * dans  k 
moment  un  Prélat  alTdkoc  encenk  au0i  l’Empe- 
reur; fie  ayant  reçu  k paix  des  Cardinaux  afliftans* 
U le  preknea  premièrement  à l’Empereur  fie  enfui- 
te  aux  Dkcrcs  affilkns.  Lorfqu’iU  marchoient  m- 
lènibie*  le  Pape  nrenoic  toûjours  de  là  main  gau- 
che la  droite  de  V Empereur,  fie  voulut  toûjours 
q<i*tl  marchât  avec  kii  en  droite  ligne  * ce  que 
l’Em|>ereur  reTufa.  Au  départ  de  l’Empereur,  k 
Pape  ordootta  de  lui  faire  les  mêmes  Wmeurs  * 
quil  avoit  reçus  à fon  arrivée;  axiLs  l’Empereur 
previrtt  tout  cet  embarras , en  partant  avec  peu  de 
Domefiiques  de  û bonne  heure  * que  les  Cardinaux 
n’étoiem  pu  encore  levés  ; fit  lorfqu’on  reçue  k 
nûuvdk  de  Iôo  départ  * il  y en  eut  Wt  peu , qui 
purent  l’artcrndre  pour  lin  (buhairer  un  heureux 
voy:^  ; le  Pape  fit  à l'Empereur  des  prélèns  ma- 
gnifiques * comme  un  bobic  de  drap  d’Or  * un 
Cheval  rkheroenc  harnaché  * plufieurs  autres  cho- 
fea  gueules*  Ac  enfin  graiid  nombre  de  reliques 


(5-  no 

CérénunUli  lorfau'çn  reçoit  un  R$i 


r E Pape  ayant  reçu  k nouvelle  , qu’un  Roi 
viendra  à Rome, il  ordonne  au  Gouverneur  de 
k Province*  où  il  arrivera  le  premier , d’alkr  au- 
devMt  du  Roi  jufqu’aux  lindèes,  de  le  recevoir 
au  nom  du  Pape , fie  de  le  défnyer  avec  toute  ià 
fuite  des  deniers  publics  pendant  qu’il  k irouvt 
dans  cent  Province.  Lorfqu’tl  arrive  dans  lesVd- 
ki  ou  dans  les  Principaux  Bourgs  * 1e  Clergé  k 
reçoit  avec  uo  Baldaquk  * en  cbaoeant  les  Unnica» 
' Iss 
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les  Aiiikmio , les  Verfas , & les  Prières , qui  fe 
trouvenc  dans  le  Pontifical  Romain.  Le  Couver* 
oeur  ne  manque  pas  d’envoyer  à Rome  U Lille 
des  Gardes  du  Corps  Sc  de  la  fuite  du  Rw.  On 
envoyé  d’abord  au-devanc  de  lui  à 3.  journées  deux 
Prélats  y qui  lui  font  des  Complimens  au  nom  du 
Pape,  iis  font  fuiris  de  deux  autres  Prélats,^ 
l’attendent  à deux  journées  de  Rome.  Et  cnnn 
viennent  à environ  i6.  Ikucs  de  Rome  deux  Car- 
dinaux Diacres*  pour  le  mener  jufqu’à  la  Ville. 
Plufeurs  Oniders  du  Pape  font  commis  * pour  le 
défiler  par  tout  l’Etat  Ecclélîallique.  Le  jour  de 
Entrée*  le  Vice-Catnerlingue*  ou  le  Gouver- 
neur , les  Commandans , k S^teur  * les  Conlèr- 
viteurs  * les  Chanceliers  * les  Gouverneurs  des 
Provincts»  tous  les  autres  OfHciers*  ft  les  Prii> 
cipaux  BourgecMS  de  1a  Ville  vont  au-devant  de 
lut  à V lieues  pour  k recevoir  * à un  mille  vient 
toute  1a  Cour  du  P-ipe  avec  la  Nobkffe.  Tout 
le  College  des  Cardinaux  l’attendent  fous  la  por- 
te* & après  que  k plus  ancien  Cardinal  Eveque 
lui  a Bût  des  complimens  au  nom  du  Pape  * il 
donne  b main  à tous  les  Cardinaux*  & en  reçoit 
un  bafer  fur  1a  joue.  Ils  commencent  après  ren- 
trée dans  l'ordre  fuivant. 

1.  Les  Domefliques  des  Cardinaux  & desOfH- 
ciers  de  U Cour. 

X.  La  Cour  du  Pape  avec  les  OfBcicrs  Sécu- 
liers* comme  les  Clercs  Apc^loliqucs,  1rs  Abbrc- 
Vtttcurs  &c. 

3.  La  Cour  & les  Domdliqiics  du  Roi  * les 
Barons  * Kobles  * ks  Cofllèrvareurs , les  Miniflres 
publics  des  Rois  & des  Princes,  qui  ne  Ibnt  pas 
rcrèiüs  de  l’ordre  de  la  prelature.  Le  CtMtimandant 
de  la  Ville,  le  Sénateur.  S’il  fe  rrouvoit  quelque 
Prince  dans  la  fuite  du  Roi , on  lui  donne  rang 
p«rmi  les  Ambailadeurs  * 6c  quelquefois , s’il  eu 
d’un  rang  fort  illudre , on  k place  auprès  du  Gou-nj 
verneur  ou  auprès  du  Sénateur.  Il  huit  pourtant  ' 
o£<ër  ici  * que  l’AmbalTadeur  de  l’Empereur  prend 
toujours  k pas  fur  le  Sénateur. 

4.  Viennent  les  Ecuyers*  avec  des  bâtons  d’ar- 
gent dans  U main , & oui  vont  de  rang  en  rang , 
pour  fnre  marcher  en  bon  ordre. 

y.  Tout  le  Sacre  Collège;  6c  enfin, 

6.  Le  Roi  eatre  deux  Cardinaux  Dioicrts. 

7.  Trois  ChambelUos*  ou  trois  Secretrires  du 
Roi  k fuivent  immédiatemenr. 

8.  Les  Envoyés  qui  font  de  l’Ordre  Eccléfiafli- 
que,  Us  Prélats,  Ici  Archevêques , les  Evêques, 
les  Ptoiooowrcs  ; 6c  s’il  fe  trouve  quelque  Prélat 
étranger  dans  la  fuite  du  Roi , il  peut  fe  ranger 
entre  les  Envoyés  EcclcfialUqucs.  Les  Prélats  de 
U Onir  du  Pape  ne  précédent  jamais  les  autres, 
lorfüue  U Colley  des  Cardinaux  eft  prélènt , puif- 
qu’il  y reprélcntc  le  Pape , 6c  alors  chaque  Pré- 
lat nurebe  dans  fon  rang  * 6c  fuivant  Ion  ancienne- 
té. Le  Vicaire  fuivi  de  tout  le  Cleigé  reçoit  k 
Roi  fur  les  degrés  de  l’E^Ufe  * où  il  wi  prçfènte 
la  Crwx  à baikr.  Le  Cierge  commence  alors  à 
marcher  vers  le  grand  Autel  en  chantant.  Vdei , 
i’envoye  mon  Ange  devant  toi  6cc.  6c  encore 
d’autres  Litanies  , pendant  qu’on  y arrive  avec 
toute  la  luire.  Il  fe  met  apres  fur  k Prie-Dieu  * 
qu’on  y a préparé  pour  lui,  6c  U fiüt  fes  prières. 
Le  CbcniT  chante  en  anendant  quelques  Verfets  8c 
Répons.  Quand  ils  fooi  finis , le  Koi  reftanc  encore 
fur  (ôn  Prie-Dieu , le  Cardinal , qui  fe  tient  du 
cfeé  de  i’Evangik,  dit  quelques  Verfets  6c  prières 
pour  k Roi. 

que  U priere  cfl  finie  , le  Roi  k lève 
^ fon  Prie-Dieu.  Les  Cardinaux  le  mcDenc  dans 
un  endroit  expreffetnent  préparé  pour  lui.  Tous 
là  Cardtneux  vont  trouver  k Pape  , hormis  deux 
Canfiraux  Prêtres  6c  deux  Cardinaux  üiaerts,  qui 
rdlent  auprès  du  Roi  Le  Pape  étant  déjà  orné 
*Put»e  Mitre  6c  d’une  Cbappe,  fe  rend  avec  ces 
<kas  k Confiftoira  public  , qu’on  « 


préparé  exprès  dans  U Cour  infirrieure  Royale.  Le 
Pape  s’étant  mis  fur  fon  Trône, 6c  tous  les  Car- 
dinaux lui  ayant  fait  leur  révérence  ordinaire , les 
deux  plus  anciens  Cardinaux  Diacres , * & 6.  à 8. 
Prélats  vont  vers  le  Roi  ; mais  ks  deux  plus  jeu- 
nes retournent  au  Confifloirc , 6c  apres  avoir  fiüt 
kurs  ioclioacioQS  au  Pape , ils  vont  occuper  kura 
places. 

Les  quatre  Cardinaux  mènent  enfuite  k Roi  au 
Fape  de  la  manière  fuivante  ; 

1.  Les  Domeftiqaes  du  Roi  précédent  le  Tram. 

а.  Quatre  Porte-Enfeigres. 

3.  Le  Maître  des  Cérémonies. 

4 Deux  Cardinaux  Prêtres, 
y Le  Rot  entre  deux  CariUnaux  Dlacrei 

б,  Les  fix  ou  huit  Prélats  mentionnés.  LorT- 
qœ  le  Rot  vient  ï la  vik  du  Pape  , il  s’incline  ï 
trois  fois.  Les  deux  Cardinaux  Prêtres,  qui  pré- 
cédent k Roi , font  apres  leurs  inclinations  ordi- 
naires au  Pape , 6c  twent  debout  devant  lui.  Le 

firemier  Cardinal  Diacre  monte  au  Trône.  Le  Roi 
e fuit,  U le  mec  à genoux,  6c  baife  les  pieds  au 
Pape.  Le  S.  Pere  lui  donne  enfuite  la  main  k 
baifèr , k relève , 6c  lut  offre  la  bourbe  à bailèr. 
Pendant  ce  tems  un  autre  Cardinal  Diacre  monte 
encore  fur  k T rône , y étant  arrivé , 6c  les  Cé- 
rémonies réciproqufs  entre  le  Pape  ôc  le  Roi  étant 
finies  , on  co^uic  le  Roi  fur  le  Siège,  qu’on  lui 
a préparé  après  celui  du  prenûer  Cardinal , 6c  alors 
ks  autres  Cardinaux  vont  occuper  leurs  places.  Si 
c’eft  le  bon  plaülr  de  Sa  Samtetc,  les  Avocats  pro- 
pdent  quelques  affiôres  intérclîintes.  Lorfqu’on 
les  a plaidérs , tout  k monde  fe  lève , 6:  le  Roi 
fuivi  du  Sacre  Collège  rctourhe  auprès  du  Pape’; 
toute  b fuite  du  Roi  elf  alors  reçue  à lui  baifer  k$ 
jxeds.  Le  Pape  va  enfuite  fe  repofer  dans  fon  ap- 
partement, 6c  laiffe  quelques  Cardinaux  auprès  du 
Roi  pour  le  conduire  dans  te  fien. 

fl  finit  noter  ici,  qu’on  trouve  encore  dans  k 
Cérémonial  ancien,  qu’un  Roi  n’etoit  pas  obligé 
de  k prékntcr  au  Pape  le  premier  jour  de  fon  ar- 
rivée , de  n’ètre  pas  prefent  à aucun  aiâe  public , 
de  ne  porter  poinr  la  queue  du  Pape , ni  de  man- 
ger avec  lui  6cc.  maisk  jour  fuivant  il  porte  la 
queue  de  fon  habit  Sacerdotal.  Il  lui  préfente  l’eau 
pour  bver  les  mains , fbit  en  difant  b Meifc , ou 
en  fe  nsettant  k cable.  Dans  un  fefiin  folemncl  k 
Roi  porte  k premier  plat  fur  la  table  du  Pape,& 
il  lui  préfente  k prenêcr  verre  , lorfqu’on  ne  fine 
que  la  Colbrion  6tc.  Mais  le  Roi , tel  qu'il  puifle 
être,  n’a  jamais  d’autre  place  qu’après  le  plus  an- 
cien Cardinal  , fcNt  en  public  ou  en  particulier  ; 
fon  Siège  elb  couvert  d'un  CoulTm  de  arap  d’Or, 
ou  de  Pourpre , il  eft  encenfé , 6c  reçoit  la  Paix , 
comme  les  Cardinaux. 

Le  Pape  fait  aux  Rois  des  prékns  nngn'ifiques» 
qui  connhent  dans  un  habit  de  drap  d^r  , un 
Cheval  bien  haraaebé  , 6c  des  reliques  en  abon- 
dance. 

Le  Roi  retournant  dans  ks  Ents  , les  Car- 
dinaux vont  le  conduire  jufqu’aux  poncs  de  b 
Vilk.  Mais  s’il  arrive,  que  le  Roi  fait  k Vewage, 
de  Rome  par  d’autres  raifims , qu’un  fimpk  Pèle- 
rin^ , on  omet  alors  tout  ce  qu’on  pratique  au- 
trement à ko  fujet  dansJ’EgUfe  ^ Saint  Pierre.  Les 
Cardinaux  k recotvenc  a l^rdinoire  dans  l’endrorc 
marqué , mats  prières  6c  kos  Chants  ; 6c  on 
k conduit  dans  le  Coofifloire  (ans  grandes  Céré- 
nonksis’il  arrivoir, qu’un  Roi  vint  k Rome  dans 
k tems , que  k Pape  n’y  était  pas , ou  que  mè- 
mè U fût  hors  du  oiftriâ  de  tout  l’Etat  Ecdéûaiti- 
que , alors  on  n’envcwe  peribnne  au-devant  de  lui 
à tant  de  journées , oc  il  n’eft  ^tfblumenc  pas  d^ 
fraye.  Cepeodant  on  k reçoit  à lôn  encrée  à Ro- 
me avec  kl  mêmes  booneurs  ,que  lî  k Pape  écoit 
préknt. 
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Relation  deceque  Charles  VIII. yf/ 
dans  Rome.  Traité  entre  ce  Roi  le 
Alexandre  VI.  touchant  Gem-Sul- 
tan  h'rere  duCrand-Sei^neur. Entrexué 
du  Roi  & du  'Pape , cr  les  Cérémonies 
obfervèes  parle  Pape, pour  faire  Cardi- 
nal Guillaume  Briçonnet , Evêque  de 
Saint  Malo.  ^Extraite  du  Journal  d'un 
Maitrc  des  Cérémonies  de  la  Cour  de 
Rome , & rapporrcc  dans  les  Pièces 
ficatives  de  rHiftoirc  tic  Charles  VlII.j 

HI$  (^us  y fie  fl  rcâe  mcmlni  Icxto  hujus 
menlîs,  (Januarti  I49f.)  poil  prandiumi  Sanc* 
oflinnis  noUer  Dominus  per  deumbulatoriiim  > ûve 
corridorium  de  Palatio  iuo  apud  Sanélum  Petrufn  « 
ivic,  (eu  pornuus  cil  ad  CaHrum  Sanéli  Angeli» 
ubi  pro  mafori  fiia  fccuritarc  commoratus  ell  y fie 
cum  CO  Revi-rcndilTimî  Domini  NcapolitanuSy  San^'tx 
Anailallx  y Montis  Rcnlis,  Urfinuay  Alcxandrinus 
fie  Valcfuinus  Cardinales. 

Die  Donûnica  1 1 . menfis  JanuarU  eonclurum 
fuie  fie  delibenuum  inter  Senéiÿimum  Dtmomm 
mprum  fie  liluHrilTimum  Dominuo)  <li 

Brtjf*  avunculum  Regis  Frandx  locum  tenentem 
ejulden)  RegiSyquod  5.D.  N.aflignare  ddxc  Gtm- 
5«/r<ini  frarretn  magni  Turcs  ad  fex  mcnlês 

R^i  r nuidx  y qui  ex  nunc  folvere  debet  Paps 
VigÎDti  millia  ducatorumy  fie  dare  cauûonem  mer- 
catorum  Florentinorum  fie  Vcneiorum  de  rdHcuen- 
do  iplum  Gtm-Subanf  ipG  Paps  eLapfis  diélis  (ex 
mcnlibui  fine  nwra.  iiem%  coronare  Fran- 

cis Rcgcm  Neapolitanum  yfine  alterius  prsjudiciOy 
fie  fitccre  lécuros  Cardirtalcs  Sanlii  Pttri  ad  Vmat- 
le  y Giirtetfem  y Sabtilam  <ÿ*  CoUmmam  y de  non 
oRendendo  eos  y pro  quorum  fccuntatis  declaratione 
dcbcnc  convenire  io  Ulius  diei  coram  Reveren» 
di(Timo  Domino  Cardinale  AlexaodrinOy  Reveren- 
difllrai  in  Chrifto  Patres  D.  Banholomsus»  Ne- 
peliiius  fie  SuUrinus  Secretarius,  fie  Joannea  Pene- 
iinuk  Epilropus  Daiarius  nominc  Papx , fie  Domt- 
nus  de  Hreifa  fie  de  Mwupenfier , fie  Dominus 
loanitcs  de  6V;»M7t  primus  Prefidens  Parlamcmi 
PoriTienfis.  Sed  Cardiiialis  Sanéli  Pétri  ad  Viitcu- 
la , fie  Giircenlis , tniellcéln  conclufionc  fine  eis 
ronqudli  l'unt  Régi  de  paétis  iptis  per  cum 
non  (crvatis  » cum  ipfis  promififlet  per  coronam 
R^iam,  fine  corum  Icitu  fie  voluntatCy  cum  Pon- 
tificc  non  vcllc  cnneordare  vel  aliquid  concluderc  ÿ 
fie  boc  modo  conclufionem  hujurmodl  , ne  ilU  ad 
Cardinalent  Aicxandiinum  venirent  impediveruot. 

Fma  ftetauia,  la.  Januarii , Rex  Francis  cqui* 
tavit  per  urbem  folus  y fie  illam  videndi  caulà , 
quem  alTocbvit  Cardinalîs  Sanéii  DionyGi  y longe 
pnfl  Rcgcm  cum  aliis  nobilibus  snuitans.  Inter 
iplum  fie  Rrgcm  equirabat  quidam  (Japitaneus  pc- 
Oiiuin  culbxlis  Regis  cirra  cum  inredentium  y cu- 
rant babens  quod  txdiics  fequereotur.  Sequebatur 
Cardinolis  cum  nobilibus  aliis. 

Se^uenti  d/e  i Januarii , Rex  equitavit  ad  Sanc- 
tum  SebalUanum  y ab  itVis  etiam  aiToriatus  y aiiU 
lèquentibus  dkbus , alibi  pro  libito  fus  voluntaiis. 

l'eru  jiexta  t dicli  inenlis  Januarii,  bono  mane 
recciïerunr  ex  urbe  Afeanius  Vicg-Cartccllarius  fie 
dt  l.mate  Cardinales  y NlcdktUnum  iiuri , ut  à non- 
nullis  aiferebatur.  Eadein  die  mane , Rex  Francis 
xquitarit  ad  ikifilkam  SanéU  Pétri  y uK  audita 
's  Mi(Iâ  in  Capelîa  Sani!^x  Pctronills  per  unum  ex 
CapelUnis  luis  line  caimi  Mî(Ts  celcbratay  afeendit 
ad  Palatium  Pa{>x  ad  Caméras  novas  pro  co  pa- 
rafas y ubi  fccir  prandium.  Dcinde  circa  horam 
vigefunam  Papa  ponatiis  fuit  per  deambulatorium 
dlcoopertum  in  Kochetto  fie  Capuclno,  cruce  prs- 
Tome  n. 


cedenrey  quam  portavic  Dominus  Raplui.t  Dioco- 
nus  Cape’lsy  eum  nullus  adeflct  Sulxliaronus  A- 
poflolicus,  de  CaRro  ad  Palatium  prsfiirum.  Rex 
adventum  Papx  imdligens , occurrit  et  ufquc  circa 
Gnem  Iccundi  hoRü  (ecretiy  de  u«io  ad  diétiim  dc- 
ambulntorium  afeendit.  Cardinales  Iccuti  luix  Re- 
gem  qui  tune  cum  co  prxientes  era.>ty  fie  ip'*  Pa- 
pam  evpectinres  , Papa  cum  elTet  in  piano  hoGü 
prxdiéci,  prreeRerune  Cardinales  Rc^m  ufquc  ad 
Pontificem.  Rex  vero,  vilb  Pontificcy  ad  fputium 
duarum  Cannarum  eenuGexit  bis  luccclTive  compe- 
temi  dUlanita , quoJ  Papa  fitixit  ft  non  vultrt.  SeJ 
cum  Rex  pro  tertia  genuflexione  focienda  apropin- 
quarct , Papa  dcpofuit  birctum  fuum , fie  occurric 
ad  tertiam  genuRexionem  vcincntiy  ac  cum 
tenuit  ne  genuRe^ererur  , fie  deoicuUcus  eum  , 
ambo  dereéiis  capitibus  erant  , ficque  Rex  me  pe~ 
dem  ntt  mamm  Papa  e/tuIaiM$  eji.  Papa  noluit  re- 

Ç>ncre  biretum  luum  nifi  phus  fc  trgeret  Rex: 
andem  limul  capita  cooperieruni , Pontifice  ma- 
num  bireto  R^is  , ut  cooprriretur  , apponente. 
Rex  quam  primum  à Poncincc,  ut  prsmirtitury 
receptus  fuit  y rogavit  Papni  vetlc  pronunciire 
Cardmalem  Eptftopam  Maelovienfm  Conpharmm 
fuutHi  quod  Papa  üixii  le  fafilurum  y roandona  mi- 
hi  quod  ad  cRcaum  hujulmodi  Cappani  unam  Car- 
dinalcm  fie  Capcltum  reperirem  y Ca)>pam  mutavic 
Cardinalis  Sanfiis  AnaRafixy  Rex  exiliimans  ibidem 
id  Ratim  Geri  debercy  incerro^vit  me  ubinam  fie 
quando  Papa  ell'et  expediturus.  Refpondi  in  Ca- 
méra Papali  ad  quant  continuo  ibam.  Pap  fuiiHni 
manu  dexrcram  Regis  acci{nens,  cum  duxit  ulque 
ad  diâam  Cameram  Papalem , ubi  amequant  irtra- 
ret  y finxit  le  Pontifex  (tncopa  turbari.  Ititus  autem 
pervento  Pap,  fedit  fuper  fedem  Baûani  ante  fc- 
neRras  ibi  apjxtrtatam , fi:  Rex  juxta  eum  luper 
fcabcllumypro  quo  cononuo  Irdcm  fus  ^'anctitatis 
Gmitem  fiteit  apponare  ÿ me  autem  inRonte  y ré- 
pugnante y fie  Seiïtoncm  hujufntodi  ncqujquam  con* 
venirc  anerente , Pap  afeendit  ad  ledeni  eniinci>tem 
ConfiRortalem , ibi  ordiname  me  pGtam  , dimilGs 
prius  Hireto  fie  Capucino  rubro,  fie  jcc^is  Hire- 
to  fie  Capucino  aibo  fie  (lola  pretiois  PoGta  fiiic 
(êdes  Paps  Camcndii  ame  dexieram  ruaniyin  qua 
(édit  Rex  i rétro  lêdcm  Reg'Sy  fie  ante  in  modum 
Corons  poGta  IcabcUa  pro  Cardrnalibus  y in  quibus 
fedenmt  Cardinales.  Papa  noluit  lêeJcre  nifi  prius 
Rex  (ederet  y quem  manu  eoegt  prius  ledere , dein- 
dc  (edit  KeverendilTtmus  D.  Cardinalis  Ncapolita- 
nus  y fie  fedit  ad  dexteram  Paps  Juxta  munim  in 
(ctbclloy  prout  (cdcrc  (blet  Diaconus  Cardinalis  à 
dextris  in  Caplla  Papx  cxiRcns:  Alü  Cardiiulcs 
ordine  CottfiRoriali  poR  cum,  feu  potius  ad  ante 
eum  ; iicejue  Rex  non  (edii  reéla  linea  inter  Car- 
dinales, ante  eos,  feu  in  mceTio  eorum.  Omni- 
bus lie  fedentibus , Pap  dixir,  nupr  (é  vota  omnium 
Cardinalium  habuiRê  pro  crcaiione  RcvcrcndifTinû 
Domini  Emlcopi  MacloTicnGs  in  Sanéls  EcclcGs 
Romans  Cardmalem  , quem  MajefUs  Régis  ilx- 
dem  prsfe.as  inRantcr  Gcri  fupplieavcrat  y fie  iplè 
hcerc  pratus  erac  y ipGs  Cardinalibus  complacen- 
tibiis.  Relpondit  Kcvcrcndinimus  Cardinalis  Nea- 
pliranus , fie  poR  cum  alü  y in  eandem  lententiam 
quod  non  folum  id  ipfis  placeret  y fed  fierî  fuppli- 
carcnc  pro  regis  honore  fié  voluntate.  Tonc  voca- 
tus  per  roc  prsfttus  Dominus  Maelcz-iinjîs  CuilUl- 
mia  Bnfomtuif  depofitis  ibi  Mantello  fie  Capucino 
de  CiambcUoto  nigm  fie  Bireto  nigro  y induit  ipfum 
Capp,  Cardinalis  ValentinictiGs  , in  qua  coram 
Pap  gcnuBexii , qui  dcrcèlo  capite  ex  Ccrcroemiali 
pronuntiavit  ipliini  Cardinatem  pr  verba,  jtiabo- 
ritatt  ermupoftntts  Dtt  y & Etdepam  Maciovimfem  y 
ér  /ingda  at  etmia  Monajiena  dr  Benipeta  Ettif 
pajîua  tjoa  prim  m uttdum  éf  cfmmemiam  daiathalt 
fai  amnaenaari.  Maclovienfis  olculatus  eR  pedem 
fie  manum  Paps  y fie  k PonriGec  clevatus  ad  oris 
ofculum  cR  receptus  ÿ tune  hcrum  genuRexit , Pa- 
^ P impofuit  capiti  fuo  Capllum  ruKum  > verbis  in 
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Cirremonjali  po^itis.  Maclovienlîs  e^t  ftandam  de  loco  fuo  inter  Cardinales  feu  poil  pri- 

gmiaa  PontilKi,  qui  dixit  rep  agendas  eifc  • co-  nium  CarJinalera.  Rex  ipCc  cum  fuis  decrcvit  ibi 

ram  quo  rege  iffè  Afact«viaijii  » inemor  non  fcderc  » fed  apud  PomiBcem  in  fedio  ilans 

no»x  dicniiatis  adept*  & Epifcopalis , cgit  ei  alUjua  pauca  verba  prarftationis  Obedtentiæ  pro^ 

lias  fie  Bexus.  Surrexit,  t<  a imgulis  Curdioaltbus  ferre. 

ad  oris  ofculum  receptus  eft.  Mantellum  prxÉitoD.  Le  Roi  dit  qu'il  vouloit  ouïr  la  Mcflè  i Saint 
Maclovicnfi  exutum  rccepçrunt  lui , nec  me  ad-  Pierre , puis  diner , & dclil  aller  voir  le  Pape , on 

eercente  Dominus  Jacobus  de  Caianova,  6e  Fran-  ne  put  rien  obtenir  de  plus.  Sur  cela  le  Pap© 

eifeus  Alabagnes  {^mi  Ciibicularit  libi  indebitè  tint  Confcil , de  là  vmi  in  Camerani  Papr^lli  (ôre 

ufurparunt  6<  rerinuerunt  » Ctppucinum  autem  6c  parc  , & puis  en  U Salle  du  Confjftoirc  public. 

Birerum  ego  rctinui.  Intcrim  furrexit  Pontifêx  , Les  Cardinaux  ytlexâtiJrm  Sc  de  Carts^t , eurent 

6c  dixit  fe  velle  R«^cm  ufque  ad  R^Us  Camrras  ordre  d’aller  au-devant  du  Rni.  Le  Pape  ne  vou- 

alTociare:  fed  Rex  id  fieri  omnino  recurans,  fuit  lut  pua  que  celui  de  Saint  A//tU  » le  dernier  des 

•b  omnibus  Cardinalibus  alToriarus  ad  ejurmoÀCa-  Cardinaux  en  fut  , quoique  ce  fiât  l’ordre  : tT>*jy 

tneram , iter  faciens  per  Caméras  paramenti  » 6c  parce  qu’il  étoit  créature  du  Roi  » il  crut  lut  £drc 

omnes  aulas  « 6c  dcanibulatoriura  RcvcrcndilTuni  plus  d*honncur. 

Domini  CardinaUs  Sandl*  Anaflafix»  6(  Aulam  6c  Le  Pape  donc  envoya  ces  Cardinaux  advenir 
Caméras  novas,  ad  quis  Iple  erat  inhabitaturus.  le  Roi,  qui  le  trouvèrent  dînant.  La  Cardinaux 

Ibat  autem  Rex  médius  inter  k dex-  fe  retirèrent  dans  une  Chambre , attendant  une  de- 

rris  6c  Urmeatis  Cardinales  àlimflris.  Car-  ml-hcurc.  Le  Roi  adverti  que  l’on  l’attendoit  , 

diiiallbus  omnibus  binis  6c  fuo  ordine  fequenribus.  inrerro^  le  Maître  des  Cérémonies  de  ce  qu’il 

Pervento  ad  qiiarwm  praKTiétam,  Rex  c^t  gratûu  falloir  Wre  ; 6c  Payant  écouté  , U alla  dans^une 

Cardinalibus, qui  ab  co  teceiferunt  omnes , dempto  âutre  Chambre, oii  il  tintConIcU  une  dcmi-heiue, 

Sanifi  Dmtyjii  Mathvun/h  ufque  ad  Cameram  fit  appcllcr  le  dit  Maître  des  Ccfcmooia , 6c  lui 
fibi  depirtatim , qux  fuit  olhn  Domini  de  Falconis,  demanda  encore  une  fisis  ce  qu'il  Falloir  Fiiré , qu^il 

quam  cum  non  ^ffcni  intrarc  defoâu  fervitorum  lui  répéta,  ôc  de  là  alla  trouver  les  deux  Cardi- 

claves  habcntiiim  , Ivcrunt  ad  Camenm  Epilcopi  naux  6c  Evoques  qui  l’attcndoient. 

Concordienlis  iibi  aliquamdiu  manfenint.  Tum  ve-  l.e  Roi  fut  donc  au  Conûfioire  avec  ces  Cardi- 
ncrunt  ad  Camenm  Domini  Mtclovienfis  prxdic*  riaux  , 6c  médius  inter  cos  , Fuivi  des  Princes  6c 

tam,  ubi  anteoftium  Cardinalis  SanèH  Dionyfii  ab  Grartda  François,  Philippus  Dominus  de  BrcfTa , 

eo  licenttatus  difcefTit.  Porta  prima  Palarii  6c  omoa  Dtmiflus  de  Montpenller  , Dominus  de  Foué' , 

ali*  aditutn  ad  Regem  pr*bentcs  dat*  fijeruniSco-  Du«  ClKri*,  Slius  Uuds  Ferrari*,  6c  alii  plures. 

ris  pro  cuftodîi  Regis  deputatis,  qui  non  permit-  wip  veniente , Papa  alTumpUt  pretiofaro  miiram. 
tebam,  nili  lues  aur  pauciirtmos  ex  ruflris  mtrare.  ‘ Rüt  lècic  débitas  reverenrias  in  terrara,  primam  in 
Intcrlùerunt  prarmlUîs  tmatuordecim  Cardinales  , introitu  Con(iftorii«fecundam  to  piano  ante  Solium 
videlkct  Revtrauftjfmus  b.  Epilcopus,  Pspx,  teniam  in  Soiio  ante  Papam , ubi  genuflexut, 

SmtHt  CUoHmif , Parmei^t , Staffs  , pedem , dein  Pap*  nanum  ofeuUms , quem  Papa 

Mmi$  Refrain , XJrJmm , Satiili  DimyiU , Akxm-  elevans , ad  ons  ofculum  ixcepit.  Rex  ftans  ad 

drbuu , Carihagknfti , Presbyteri  j Sanüi  C'ecigii , lîniftram  Pap* , tune  Dominus  Joanoa  de  Gannajr 

SanBi  Sevtmi , Valaitjmt$ , Cajàrmu , & Gtrma-  primus  Pr*fa  PorUrueoti  Parifieolis  coram  Pooti- 

Msu,  Dtaconi.  Dedi  eadem  die  ReverendilTiino  D.  fice  venir,  6c  genuâexus  expofuie  Regon  ad  pr*- 

Maclovienfi  infbmutionem  competentem , de  ftre-  fiandum  Obedientiaro  Sanâitati  fux  pcrfonalitcr  ad- 

nis  conluetis  perftjvendis  per  ceduiam  hujurmodi  veniflê;  vdle  tamen  prius  très  gratias  à Tua  Sanc- 

terraris  : Cubtculariis  fecrctis  Pap*  ducatorum  cen-  tîtare  petere , eflè  confuerum  V^allos  ante  eorum 

tum  ; feutifero  Capcili  idem  ; Magiftris  Cxremo-  Obedienti*  prxftationem  ftve  boenagium  inveftire. 

niarum,ad  voluntatem  fuant  ; Servientibus  armorum  Petebat  propterea  frôm  omma  Piivilc^  Chriftia- 

ducitos  quindecim  ; oltiariis  idem  ; port*  oiflimo  Régi , ejus  conjugi  6c  primogenuo  conceila, 

fêrrcx  CuHodibus  fex  Jucatos;  Cuftodibus  prim*  & oinnia  in  quodam  libro,  cujus  titulum  fpeci6- 

^c*  très  ; Cufiodibus  borri  fecreti  idem  ÿ Cur-  cabat , cocuenta , conBrmari  i Jeaimio , ipfum  Re- 

foribus  Pap*  deeem  ducatos.  g«t»  de  regno  Ncapotirano  inveftirii  tertio  daiv 

Demimea  décima  oélava  Januarii.  Le  Pape  dit  3o  fidcjuflorcs , de  reftituendo  fratre  magni  Tur- 

au  Maître  des  Cérémonies  qu’il  tiendroit  Confifloi-  ^ c* , inter  alia  hcri  ftipulaium  caÛari  & abolcri. 
re  pour  la  réception  du  Roi  de  France, 6(  comme  I Potirifex  sd  prhnum  rciixindit,  (e  confirmare  hu- 
ii  la  filloit  feirc.  j julmodl  primo  pctica , quatenus  eflent  in  u£j.  Ad 

Contmc  le  Pape  parloir  de  cela  , le  Roi  furvint.  ymmidMOT,quod  a^tur  de  pœjuiüdo  tertii , propte- 

Le  Pape  le  fût  recevoir , 6c  là  parlèrent  du  Traité  rca  oponerc  cum  ConfiUo  Cardinalium  Tuper  hoc 

de  la  reiHtuiion  du  Turc.  L’anklc  portoit  que  maturius  dclibcrare,  6c  la  eo  vclIe  pro  polTe  fuo 

^\e 'ReÀ  ^nnetOiK  (idqulfmt  NohiUs  i Bsromi%  ô"  complacere.  rofianr , velle  e(Tc  cum  iplb 

Tr/flatot  ai  •vdmtattm  Pmifeit.  Le  premier  rege  6c  faao  Cardinabum  Ct^^o  non  dubitans 
Prcfident  ^Gannay  vouloit  reflraindre  à dix  per-  concordes  fùcuros.  rcfponlione  Fa£la,  Rex 

tonnes,  le  Pape  en  vouloit  trente  ou  quarante:  ils  Bans  ad  finillram  Pap*,  promût  h*c  verba.  Samt 

contrftérent  fur  eda  trois  heures.  Pert , je  fmi  vem  four  faire  Obedùmt  ^ révértm* 

Sur  ocla  le  Pape  entra  dans  une  Salle , où  il  y « ‘tAtn  Sahaetêy  tomme  ont  aetemtamé  de  faire  ma 
avoii  deux  Chailes.  Il  fit  feoir  le  R«>i  dan't  l'une  Trèdtieÿiun  Rmtdt  F^anet.  Qiiibus  diélis,  diftus 

6c  lui  dans  l'autre.  Là  le  Traité  lût  lù  j 6c  de  la  Prafçs  adime  ^uâcxus  Furrexit , 6c  flans  conm 

pan  du  Pape,  il  y av<w  les  Cardi.-uuv  de  f^t  l'ontifice,  verm  R«OS  latins  extendit  bis  verbU. 

Anafafe , 6c  Alexandrin , 6c  pour  le  Roi  les  Car-  Reét0mo  Pater , coofueverunt  Principes  , 6c  pre- 

tbnaux  de  Samt  Denit  & de  Saint  Mak , les  deux  lêrtxm  Francorum  Reges  turiftianiffimi , per  fitos 

Secrétaires  du  Pape , le  Dataire , 6c  peu  d’autres , Oniores  fedcn\^pofl<dicam , 6c  in  ea  pro  tempore 

6c  furent  lus  les  Arricles  du  Tnütc.  Le  Notaire  fedenrem  vencrari,  Chnlliaruffimus  vero  Rex  A- 

pour  le  Pape  nommé  StepBanut  de  A'jrww , &celui  poflolorurii  bmina  vilitaturir^  , ij  non  per  Orato- 

pour  le  Roi  Olr.eriut  Jttan  Ckricui  Cexomamts/îr.  rcs  & L.cgJîtM  Fuoe  fiircrc,  lcd  io  pit^rm  periôna 

Il  fin  Fait  deux  copies  du  Traité,  en  François  pour  yohmearem  lüam  ofteodcrc  volens,  ilatuit  oWerva- 

le  Roi,  8c  en  Latin  pour  le  Pape.  re.  Vos  ifirnir , Pater  Hi-njfflmet  Chriflianorum 

Le  19.  Janvier  149p.  deftiné  pour  fe  reoeptioij  funinuini  PoimlKciu  , verom  Chrifti  Vicarium , 

du  Roi  6c  i’Obedicnce,  le  Maître  des  Cérémonies  Apoftolorum  Petri  6c  Pauli  lucceflbrem  fàtctur,6c 

fut  envoyé  au  Roi , lui  dire,  ce  qu'il  avoît  à fiiire,  recognolcit,  illiquc  tiliaîrm  8c  debicain  reveremiain 

drea  oTcûlatio«m  pedis  Pap*  6c  obcdiCBriain  pne-  6c  obedieomm  , quam  Pr*docelTorcs  fui  France^ 

rum 
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rumReges  fumroUPomiricibus  Facerc  tfonfuevcrunt, 
vobàs  prxlUtiFeaue  & omou  fua  Sanâitati  vcQrx 
& huic  Sanâz  irai  oFFcrt.  Papa  fedcns  à /iniilra, 
manu  Tua  K«gi5  dexteram  tenen^»  rcrpondit  brcvtf- 
fltne  fif  convcnicntcf  propofitis*  Rcgcm  ipfvjin  in 
fua  rc(pouûone  hujufmodl  pnm«femtHm  filum  Jùum 
appdiaiis.  iKfcrim , dum  prxraifla  fièrent , accefTe- 
runi  ad  folium  Pootificis  omncs  Cardinales  cum 
confiifione  propter  Gallorum  impcrum  6c  inlôlen- 
tant.  Compléta  Pontificis  rdponfionc , furrexit 
Papa,  & (inillrl  manu  fuâ  Re^m  apprchendens , 
ad  Camcrani  PapagalU  rcverfus  eft , ubi  depofitis 
lâcris  vcAibus , nnxit  Rcgcm  iplum  velle  aSbdare, 
Rex  Uli  grains  agens , w Cameram  fuam  rediit  , 
a nullo  Qirdinaljum  aHociatus.  Inierfùerum  omni- 
bus przmillls  viginci  Cardinales. 

Le  vtngnémc  de  Janvier , jour  de  Saint  Scbofiien, 
le  Pape  voulut  célébrer  Pontificalemcnc  b Meflô 
en  faveur  du  Roi.  Le  Roi  avant  que  d'y  aller 
voulue  dîner,  6c  te  Pape  Pactendit  un  quart  d’heu- 
re, S<  vint  enfin  alTifte  de  là  Noblede  fans  armes» 
les  Gàrdes  detneurcrent  hors  la  Chapelle.  Rex , 
«X  commifliofw  Papa:,  fcdii  in  fede  nuda  cum  euf* 
fine  de  broccato  tantum,  ordinatts  pro  minifiranda 
aqua  manibus  Epfeopi  de  Pontificis  voluntate  , 
Rege,  & D.  Dominis  de  Foix,  Breirc,&  Mont- 
penlier  : tameo  quia  corum  prxcedemia  ruihi  ignota  ' 
erac , communicavi  id  Rem , quem  interrogavi , fi 
iplê  aquam  darc  vcllcr.  Rcfpoiidit  : id  libeoter  fiic- 
turum , û Rc^bus  conveniret , de  aliis  tribus,  quod 
digraorcm  locuen  Dont  de  BrelTc  , lècundum  D. 
de  F<rix.  Primo  tgicur  dedit  aquam  Dombus  de 
Foix , Iccimdo  Dominus  de  Montpenfier  , tertio 
Dominui  de  BrelTe,  quarto  Rex,  cui  portari  fin;! 
Bacilta  de  Credemia  Papae  perDomtnum  de 
Camenrium  fuum  (ecretum , qui  finguUs  noâimis 
cum  Rcgc  folcc  doitnire.  £t  ego  pornvi  lobaliam 
pro  collo , ufque  ad  gradus  SoÜi  Papx , ubi  R^ 
Ipbm  impofui  ; & acceptis  per  Renm  Bafilibus  , 
ego  (îbi  de  aqua  fixi  Credcnttani.  Rex  cum  Bail- 
bbus  alcendit  ad  Papam , Ce  dedit  ftans  aquam  ma- 
nibus Papz  , qui  voluit  quod  iplc  Rex  de  aqua 
Credemiam  fiureret.  Papa  aquam  poR  cotnmunio- 
nem  accepit  de  manibus  Regis  Francorura. 

De  multis  interrogavit  me  Rex , quid  hoc  edet. 
Declaravi  fingula  ut  potui.  Replicavit  Rex  , ut 
clarius  exponerem  : niiùlominus  non  celTavic  repete- 
fc , & non  potui  femper  illi  fatîsbcere. 

Vigefima  Iccunda  januarii , le  Cardinal  deGurce 
reconcilié  avec  le  Pape , en  reçut  la  BcoédiéHon  j 
& culpam  fuam  Pontifici  agnovit:  Sed  in  przfen- 
tia  Cardinalium  de  Urfinis  £c  Sanâi  Georgii  cri- 
miru  Ponrifid  oblcdt , Sinioniam , pcccarum  carnts, 
Infarmationem  roagno  Turco  milîam  , & mutuam 
mtelligemtam  iaderens  ipfiim  Pooüficen  ms^um 
fimulaiorem  & virum  deceptorem  efic , ü fui  verum 
mihi  rerulerunt. 

Vigefima  oifciva  Januarii , poft  pnmdium  , le 
Pape  monta  à Cheval , fie  les  Cardinaux  aulli , fie 
furent  à ta  place  de  Saint  Pierre.  Le  Roi  de  Fran- 
ce s’y  trouva,  qui  cum  Papz  Birctrum  depofuif- 
fet , amovit  ctiam  Papa  Capellum  fie  Birettum , oec 
voluit  Papa  ilia  prias  reponere  quam  Rex  caput 
ftium  cooperuidèt.  Tenuit  Papa  continuo  Rcgcm 
à finidris.  D.  de  Bredë  condmio  equicavic  ad  fi- 
nlRram  Reg^ , licque  poluit  R^^em  nxdium  bter 
û fie  Papam.  Omncs  alii  Prbdpes  5c  noUles  e- 
quttarunc  immédiate  pod  Rcgcm , fie  poR  cos  gen- 
res fui  armorum. 

Le  vingt-huitième  Janvier  , Gcm-Sultan  Irator 
magni  T urex  equefter  de  caftro  SanéU  Angcli  al- 
Ib^tus  fuit,  ufque  ad  PaUrium  SanéB  Marci,fie 
ibidem  Régi  Franetz  aflîgnatus.  Ercâa  fuerunc 
per  urbem  duo  Padbula , unum  b Campo  Florz , 
alterutn  b Platea  judzorum  per  Officiales  Reg^s 
Frandz,  fie  per  eos  rhkiidrabnar  lidütiB,  non  per 
Odidaks  Pa^,  fie  mandata  publica  , five  banni 
per  urbem  fiebaoc  fisb  anminn  djéU  R^  » £C  ooQ 
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fub  nomme  Vjfm.  Rex  fio^t  fc  veMe  palet  Papac, 
dcofculari  Papa  auceni  id  ficri  nullo  modo  voluic. 
Cardinalis  V'alcntbus  dedit  Régi  fex  pulcbcrnmo^ 
couos  in  frenis,  fine  fcllil.  Rex  cum  Cardinali 
Vaicntino  à fimilra  Regis  equitam«  , cquitaruat 
refila  via  ad  Maiinutn  quo  codem  petvcncrunr.  -Eo- 
dem  lëro  iccutus  cd  Rcgcm  Cardinalis  Curcenfis, 
frarcr  quoque  magni  Turc». 

Tri^ma  Januarii  nuncîatUTri  . ^ i .....  ed 
PontifidCardmalem  Valentinum  ex  dvitacc  Vcllctri 
b habitu  funiltaris  dabuli  Rcgis , à R<^  frann^ 
aufù^dê,  in  reredii  cjufdcm  Cardbalis  aim  Rege 
Franetz  ex  urbe  porrarè  Iccura  fècii  deeem  & no- 
vem  Salmas  bonorum  fuorum  apparenter  cum  coO« 
pertis  fuis  bonorifice,  inter  quas  duz  erant  creden- 
Qx , quz  prima  die,  Rcgc  fie  CarJbali  ad  Mari- 
num  xquitames , manferunr  mro , & ad  urbem  in 
léro  redierunt,  lcrvitoribus  Cardinalis  ancrentibus» 
Salmas  ipfas  elTe  captas  fie  deptedatas.  Aise  17. 
Salmz  venerunt  ad  curiam  Regis , qiurum  caplz 
pod  recefrum  Cardinalis  a R^  himmr  apcrtx,fic 
nihll  tu  ds  repertum , prout  quidam  mihi  rctulerunr, 
fêd  credo  eos  memiri. 

Prima  Februarü  Decanus  Auditorum  Rorz  fit 
Dccanus  Auditorum  Cot^idorialium , fie  aJü  populi 
Romani  nomine  imri  »d  R^on  Francorum  ad 
commendandum  Régi  urbem  , fie  fupplicanduiu  ne 
propter  rcccrTum  Cardinalis  ab  eo  conrra  urbem  ac 
Romanos  intfenartnir , Papa  mifii  Banholomzum 
Epikopum  Ncpcfioum , Secraariuoi  fuum  ad  Re- 
gem  Francorum, ad  exculàrxjurn  Sanfifiratem  (uam 
oc  roceffu  Cardinalis  Valentini  ab  ipfo  R^e.  Ve- 
nir bis  diebus  ad  urbem  Dominus  Philippus  do 
BrcGe  noenbe  Regis  Franciz;  deinde  ab  urbe  re- 
cedens,  ad  Rcgcm  fuum  rediturus,  afTociauis  fuit 
extra  portam  urbis  à Cardinaltbus  Sancli  CIcmen- 
tis  fie  Sanfifi  Dionyfii,  médius  inter  eos,  non  fine 
m^na  ipforum  Carainalium  nota , fie  toiius  Colle- 
^ Cardinalium  ignonnnia. 


(S-  ivo 

Cérémùft/ai , qu'on  obfarve  à Rome , Arr/3 
qu'on  y reçoit  une  Reine, 

T Orfqu’unc  Reine  fe  rend  à Rome, on  la  reçbt 
^ avec  les  memes  honneurs  fi:  le  même  Céré- 
monial, qu’on  a marqué  au  fujet  des  KoL«,  ce- 
pendant change  à l’Eglifî:  la  prières  ; elle  ne 
oaife  que  les  pieds  fie  b huin  du  Pape , fie  il  ne  lui 
préknte  pas  là  bouche  comme  aux  Rois.  Elle  n’a 
pobt  de  place  parmi  les  Cardinaux.  Auflt-tôt , qu’ci- 
te lui  a baifé  les  pieds  fie  b mab , le  Pape  retour- 
ne dans  Ton  appanemeot , fie  les  Cardiruux  , qui 
en  font  chargés , b conduifenc  dans  le  fien.  Les 
Papes  Sixu  IF.  fie  Itmoton  P^ll. , n’obfcrvcrcnc 
pas  le  même  Cérémonial  avec  b Reine  des  Daait 
puifqu’on  ne  b reçut  pas  dans  le  Conrifloire,mais 
qu’elle  fut  incombent  menée  dans  fes  appanemens. 
On  prépare  pour  elle  dans  l’Eglife  un  Trône  en 
dehors , mais  tout  proche  de  b Chapelle , où  die 
va  s’afTeeMT  avec  les  Dames  de  (à  Cour , fie  cnrend 
b MefTe.  Le  Dberc  encenfe  les  Cardinaux , mais 
c’eft  l’Acolytbe  qui  encenlè  en  même  tems  U 
Reine  j fie  loffque  Von  prefeme  aux  Cardinaux  b 
Paix  y c’cR  le  Sous-Diacre , qui  a a0iRé  à b Méf- 
ié, qui  va  la  porter  en  meme  tous  à b Rdne: 
Elle  ne  fert  pas  le  Pape , fie  ne  mange  pas  avec 
lui.  Lorfqu’clle  arrive  fous  b Porte  de  Saint  Pier- 
re , b Clergé  b reçoit  avec  la  prière  rapporléfe 
dans  le  Poniihcal,  & un  Prélat  lui  prelmte  b 
Croix  à Uûfer  pendant  que  le  Chccur  chante  le* 
Veriêts  fit  Refpons  ordonnez.  Pendant  cela  on  ar- 
rive au  zhumI  Autel  ; où  la  Reine  s’agenouille  de- 
X 1 vanc 
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vant  us  Prie-DieUi  qu*on  « préparé  pour  enc»6c 
J lâ  priere.  Êa  attendant  ^ le  Prélat,  q\d 
Offide  dmitt  PAutd,  chante  ec  prie  pour  die. 


CS.  V.) 

Ce  qu*en  ehferveihrfqt^un  Trinee  Rejd 
fêtt  fm  Entrée  à Rome. 

US  Piince  Royal , érasc  conlideré  comme  us 
hérickr  prérompilf  de  b Cooronoe,eft  prd« 
que  reçu  de  h même  manière  qu*un  Roi , U y a 
irèa*peu  de  dtanaement.  On  eoTt^  feulement  quel* 
ques  Prébta  au-devant  de  lui  à une  ou  deux  jour* 
nées  de  Rome.  Le  Sacré  Coll^  le  reçoit  à b 
Porte  ^ b VÜIe  ; le  Prince  ddcend  de  ion  Cbe* 
▼al  devant  le  Palais  Apofti^ique  ; & lariqu*il  a 
Audience  du  Pape , ce  f^t  deux  Cardinaux  Dia- 
cres , qui  le  conduifenc  dans  un  ConGiloire  publie^ 

3uand  il  a bûTé  les  pieda , la  main  , Se  la  bouche 
U Pape,  on  le  conouic  à là  pbee,  qui  eft  apréa 
k plus  ancien  Cardîral  Prêtre  prefène  , au  lieu 
qu'un  Roi  a'al^t  hnn>édktenienr  après  le  plus 
ancten  Cardinal  Eveque  ; ce  qui  dl  réÿé  de  b 
lôrte,  pour  blre  quelque  dUbnOioQ  entre  un  Pere 
& un  F ils.  Lorfqu^tl  vient  à Rome  pour  s*y  ac- 
quiter  d*un  rceu  , ou  qu’il  y va  en  PdcritiaM , 
on  b reçoit  à l’E^Urc  de  Saint  Pierre , s’il  le  ^ 
mande , avec  les  nwmes  Cérémonies , que  s’il  éroic 
déjà  Roi.  On  omêt  feulémenc  dons  les  prières  le 
Nom  de  Roi , 6c  on  y dit  Cmplement  tm  •SVr- 
•oOm  , mais  au  refte  c’eft  b même  ebofe.  U 
n’a  pas  d’autre  place  dans  b Cbapdle , que  cdle 
qu’il  a occupé  dans  b Codliloirc , mats  on  l’en- 
cenb,  6e  lui  prélëme  b Paix  de  b même  manié- 
n , qu’à  un  Roi.  En  nrtant , b Sacré  Collège 
le  réconduic  jufqu’à  b rotte  de  b Vüb^  6c  en 
▼cnanc  comme  en  s’en  rétournanc , U a toujours  bs 
deux  plus  anciens  Cardinaux  Diacres  à ua  deux 
côtés. 


CS.  VI) 

Cérémeniâlf  qui  eji  en  upige  i U Cour 
du  ^Âfe^  lorJqu*un  EUaeur  ou  Grince 
Eccièfiaftiqur  y vient. 

UN  Ebâeur  Eccléfiaftique,  8c  en  même  cems 
Arebevèque , f comme  les  trois  de  Mayen- 
ce, de  T rêves , 6c  w ColcÆne , qumqu’Us  avent 
le  pas  en  AUcid^k  devant  les  Elcüeurs  Séculiers, 
6c  qu’ils  poiTedenc  en  même  tenu  des  Principautés 
6c  des  E^cats  Séculiers, j cQ  craité  par  le  Pape 
d’une  manière  plus  bmiûere , que  les  autra  Prin- 
ces L’Archevêque  de  Corku,  Clrifiamu  Mar- 
ttÜMt,  remarque,  que  de  Ton  cems  aucun  de  tous 
les  trcHS  n’éioic  jamûs  venu  à Rome.  11  croit  pour- 
tant , qu’on  feroit  obt^é  de  leur  bire  b même 
réception , qu’aux  autres  Eleâeurs,  mais  qu’on  les 
devroic  rainer  apres  tous  bs  Cardinaux  Diacres  ^ 
mais  s’il  l’y  irouvoit  en  même  tenu  un  autre  Prin- 
ce de  b même  condidon , on  les  rangeroit  alors 
fien  leur  rat^  (ur  un  banc  particulier  , puU^*il  ' 
jcroii  OKurel  que  l’Elcâcur  Eccléfiaftique  oc  vouh^ 
pu  Concéder  fc  piS|  qui  liA  appvwit  légkioK- 


CS.  VII.) 

Ce  au*en  ohfrrve  à Rome  , lorfqu*un  E- 
leReur  eu  Trinee  Séculier  j arrive. 


|K  regarde  les  Eleâeura  du  Saint  Empire  Ro- 
main , après  les  Rois , 6c  on  leur  fait  beau- 
coup plus  d’honneur , qu’aux  autres  Princes  Sou- 
verains ; de  b même  ountére  que  les  Cardinaux  • 
qui , à caub  qu'ils  ont  b Privilège  d’élire  b Pa- 
pe, ont  b préemineace  devant  tous  tes  autres  Pré- 
lats. Il  V en  a à prélênt  neuf,  les  trois  Arebevè- 

2ues  de  Mayence , de  Trêves  6e  de  Cologne  ; 6C 
x Princes  Séculiers  ; b Roi  de  Bohême  ,Te  Duc 
de  Bavière , b Duc  de  Saxe , b Marquis  de  Brande- 
bourg , b Comte  Palatin , 6c  b Duc  de  Hanovre; 
S’il  arrive  qu’un  de  ces  Eleâeurs , ou  quelque  au- 
tre Prince  o’un  rang  dilUnguè  vienne  à Rome  ; 
on  b reçoit  avec  bewcoup  de  poUieib  6e  avec  dea 
grandes  marques  de  dilUnôion  , 6e  de  b même 
manière  que  nous  avons  marqué  de  b lecvprioa 
d’un  Roi , auÆtôt  qu’il  entre  lur  les  Etau  ^ TE* 
olilé.  Le  Cortège  n’cft  pourtant  pas  II  grand , 6c 
b Clergé  ne  va  pas  en  rroceflioo  le  rcccvur.  SM 
plait  au  Pape , il  lui  envoyé  bire  cotnplimenc  par 
qudques  pcrlonnes  i une  ou  deux  Journées  de  b 
Ville  En  s’approchant  de  Rome  claque  Cardinal 
envoyé  à foo.  pas  hors  de  b Porte  fes  Ofiïders 
pour  b complimenter , 6c  pour  lui  offrir  Ica  Palab 
6(  les  meubles  de  leurs  Maîtres.  Les  Ambaflâ- 
deura  6t  b Sénat  de  b Vilb  ont  b permiffton  d’a- 
vancer  plus  loin,  6c  toute  la  Cour  du  Pape  fuit 
celles  des  Cankaux  ; du  Collège  dcG^uds  b Pa- 
pe ayant  cbaift  deux  pour  aller  recevoir  l'Elcâeur 
ou  b Prince  en  fon  nom  tant  foie  peu  au  dc-ià 
de  b Porte  , ils  s’y  iraDfportcnt  , 6c  après  Ica 
Cocnplimens  accoutumés  ib  b prennent  entre  eux, 
6e  b mènent  à l’Audience  du  Saint  Pere  dans  un 
Conlîffoire  public , 6c  de  b maniéré  fiuvante. 

I.  Les  crains  des  Cardinaux  commencent  b 
marche  , 6c  bien  entendu  que  cc  iône  ceux  qui 
(oa  pourvüU  de  Brcvkuures. 

X.  Les  Offtebrs  6c  b fuite  des  Elcâcurs  ou 
des  Princes  avec  tout  l’Equipag?. 

s.  Les  Officiers  Séculiers  du  Pape,  6c  les  Gen- 
tibnoniraes  de  Rome. 

4.  Les  Miniffres  Publia  des  Puifbnces  ccrang^ 
rcs , qui  font  Séculiers. 

y.  Et  enfin , vknt  l’Eleèlcur  ou  b Prince  en- 
cre deux  Cardinaux , cunt  immédiatement  précédé 
des  Ecuyers  du  Pape.  Les  Ambaflâdeurs  Prcbti, 

6c  bs  Prébes  du  Pape  fuivcnc  après  i êc  lorfqu’un 
Prélat  lë  trouve  dans  b fuite  de  l’Elcéleur  , on 
lui  bit  honneur , 6c  on  lui  afligne  une  place  con- 
venable luivanc  fa  dignité.  L’Elcélcur  ctant  arri- 
vé au  Palais,  il  attend  avec  toute  (à  fuite  dans  b 
petite  Chapelle, juTqu’à  ce  que  ks  deux  Cardinaux 
avait  été  faire  rapport  au  Pape  de  l’arrivée  de 
l’rb^ur  i aullitôc  Sa  Saintctc  va  dans  le  Con- 
lifloiio  , qu’on  rient  alors  dans  b dernière  Cour 
Royale  i 7 étant  arrivé  , 6c  bs  Cardinaux  lui 
ayant  rendu  leurs  refp^s  ordin^rcs  , bs  Avocats 
propotent  quelque  arfaire.  CcU  étant  bit  , ou 
queJqucfhis  pciKlanc  b Plaidoyer  (ce  qui  dépend 
ou  bon  plaifir  du  Pape  ) 4.  ou  d.  Prélats  affîibns 
vont  prendre  l’Eleâeur  ou  b Prince , pour  k 
conduire  au  Confiffoire  , où  U va  alors  entre  ks 
deux  plus  jeunes  Prébts.  Il  bit  premiéremeae  h 
révèitsce  au  Pape  , 6c  après  il  cft  gradeubmeu 
admia , à biilcr  les  pieds , b main  , 6c  b bouche 
de  Si  Saimeté.  Apéês  ces  IbumUnons  il  fe  rébve, 

6c  k M^tre  des  Cérémonbi  s’avance  pour  b mè- 
wr  à h pkœ,  qu’oo  bû  a préparé  «ture  les  deux 

der- 
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étnkn  Cardloâbx  Diacres.  Oa  propolè  alors 
^ud^ue  afiiûre  , ou  û on  a déjà  commencé  à la 
propoTer  , on  û CMidnue  jufques  à fes  Conctu- 
bons.  LorTou’on  a Eoi  le  Confiftoire  y tous  fe 
lèvent , & l^EleéVeur  ou  te  Prince  le  rend  auprès 
du  Pape , où  qud<]ue4*UQ8  des  Cardinaux  Paccom- 
ngnent.  Pen^t  qu’il  s’entraient  avec  lin  » les 
Frindpaux  de  fet  OSiders  tant  admis  à bûl'cr  les 
pieds  ^ints.  Le  Pape  va  le  répo&r  dans  foo  ap- 
panement  ; & PEleéleur  étant  précédé  des  deux 
plus  jeunes  Cardinaux  va  boilér  1a  Croix.  Dans 
l’Eglire  y où  il  va  (buvent  avec  les  Cardinaux  » on 
lui  donne  la  même  place  que  dans  le  Coniîftoire  ; 
lorfqucy  après  les  Audiences,  il  raoume  à lôn  lo- 
^ , ce  font  toujours  deux  Cardinaux  , qui  l’ac» 
comp^^oent. 


(S-  VIII.; 

Cèrémontàl  qu*<m  ebferve  à Rtme  lorf- 
y Tffoit  un  ^Princtf  qui  n'eji  ni 
EleCieur  , ni  Prince  Souverain. 

^’Efl  prelqUe  avec  les  mêmes  Cérémonies  rap- 
portées  ci-deffus  qu’on  rtq«t  un  Prince,  quoi 
» qu^il  ne  Ibit  ni  Ëkâcur  ni  Pnnee  tenant  £e  Sou- 
verain , toute  la  diftacncc  conüfte  en  ce  quM  n’cft 
pas  reçu  j3ar  des  Cardinaux  ; & ce  ne  toat  que 
deux  prélats , qui  l’introduilèot  atmrès  de  Sa  Sain> 
taé  j dans  tout  le  relie  on  lui  Bût  les  mêmes  bon* 
neurs , qu’à  un  EJeéieur  ou  à un  Prince  Souvervn, 
il  n’cll  pas  pbeé  panm  & avec  les  Cardinaux, 
mais  on  lui  donne  un  Siège  dcrrxre  eux;  on  a 
pourtant  cette  condefccndance  pour  un  Prince , qui 
ne  peut  pas  être  place  parmi  les  Cardinaux , qu  on 
ne  l’imroduit  point  dans  le  Conlilloire , oo  }c 
mène  immédiatement  à Ton  Logis. 


(S.  IX.) 

Relation  du  démêlé  de  la  Retne*Douairiere 
de  Pologne  Veuve  du  Grand  Sobieskiy 
fendant  fon  féjour  s Rome  y fur  le  fait 
du  Cérémonial. 

Mémoire  diftrihué  a Rome  de  la  fart  de 
la  Reine  ^Douairière  de  Pologne , con- 
tenant les  Raifons  pourquoi  elle  refufe 
de  donner  des  Chaifes  à bras  aux  Am- 
bajfadeurs  dans  leurs  VifiteSy  quoi  qtd el- 
le accorde  cet  honneur  aux  CardinauXy 
à Rome  le  3.  Août  1 6pp.  [Copie  O- 
riginale , envo^  de  Rome,  par  un  des 
Mmillrcs  de  la  Reine.] 

IL  ell  vrai,  comme  on  dit,  que  la  Rdne Douairière 
^ de  Pologne , ne  doit  pas  recevoir  û Loi  des  Car* 
(Ënaux  , mais  il  eft  vrai  aulS , que  les  Ambaflà- 
deurs , ne  âuroicm  pas  prétendre  de  la  donna  à 
S.  M. , laquelle  n’ayant  rien  changé  en  &veur  des 
premiers  , dans  le  Ccrcmonial  de  la  feue  Reine 
Cbrilhne  de  Suede  , pourra  peut-être  (par  cette 
Iculc  raifoD , qu’elle  l’aftit  à Vienne,  flri  VoüTe) 
en  ulêr  avec  plus  de  la^eflè  à t’égvd  des  autres. 
Ceux  qui  font , ou  qui  propolêat  & fidra  des  nou- 
veautés , ont  tort , & S.  M.  ferott  blâmée  de  tous, 
mris  phis  particulkrenient  en  Pobene  (où  elle  eft 
obli^  de  0oda  des  melures , ) b elle  voudrole 
nw  & ogBité  Royale,  fidTaoc  et  que  b Rcioe 
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de  Suede  ne  fàilôtt  pu , & ce  quVUeôe  &uroit  %re» 
üns  préjudee  des  autres  Tètes  Couronnées,  qui 
font  en  obligation  de  la  Ibuteoir  , pour  ae  fe  paa 
Bure  tort  à elles-mêmes. 

S.  M.  l’auroic,  fi  cUe,q\ii  a été  Iblemoelleaienc 
faerce  , & coufoonée , qui  a régné  xv.  ans  fur 
le  Trône,  qui  efi  la  BeUe-inere  de  l’Eleâeur  de 
Bavière , fie  qui  a un  Fils  dont  l’EpouC;  cft  la  pro- 
pre Soeur  deVlmperatrice,  des  Reines  d’Efp^oe 
fi(  de  Portugal,  de  l’Eleûcur  Palatin  , fie  de  la 
Duchcfic  de  Parme  , fc  voudroit  faire  un  Cérémo- 
nial moins  honordrle  pour  elle  que  celui  de  la  feue 
Reine  de  Suede. 

C’efi  pourquoi  S.  M.  qui  n’a  rien  chaigé  du 
ficn  y touchant  les  Cardinanx  (coonne  nous  venons 
de  Âre)  ac  lâuroie  le  Bure  à ré^rd  des  Ambailà- 
deurs , fans  préjudicter  aux  premiers , fie  à foi  mê- 
me. 

La  Reine  Cbrifiine  (qui  donnent  aux  Cardinaux 
des  Chaifes  à bras)  à l’exemple  des  Rois , 5c  des  Rei- 
nes d’Efpogne , fit  de  Portugal  ne  donnoit  que  des 
Tabouros  aux  Ambafitdeurs , en  laveur  ddaucls , 
il  y a tout  lieu  (ferpera  que  $.  M.  fera  de  Ibn 
côté,  lejîhisqae,  fins  blcfla  ti  tSgnité , elle  pour- 
ra Elire  a l’honneur  de  leurs  Maîtres , UTquels  é- 
tant  obligés  de  les  fouTenir , parce  qu’ils  les  re- 
prélcncent,  à plus  forte  rûfbn,  dolvau-ils  fbuce- 
nir  une  Reine,  qui  eft  revêtue  du  même  Canélêre 
facré.  S.  M.  ne  pouvant  pas  s’imagina  que  l’Em- 
pereur, fie  les  Rois  fesBeaux-Freres,  veuilleocdoo- 
na  la  moindre  ancinre  à là  dignité , qui  leur  cft 
commune. 

11  n’cft  dc«c  pas  quefikm  de  vw  fi  les  Cardi- 
naux Te  Contenteront  d’être  traités  du  pair  , par 
S.  M.  avec  tes  AmbalTadeurs,  mais  de  tavdrfices 
féconds,  qui  font  plans  de  f^fTe,  fie  de  prudence, 
confcillcTonc  à S.  M.  de  faire  une  fi  grande  nou- 
veauté , quand  même  ü looit  véritable  qu’on  au- 
rott  mtenrionné  Mr.  le  Comte  de  Monônis  de  b 

nde  S.  M.,  avant  qu’elle  vînt  à Rome,  qu’on 
raitooltchnellc,  egalement  avec  lesCaHinaux, 
il  ne  s’enfuivroit  pas  pour  cela , qu’on  la  Dourrotc 
contraindre  de  le  &ire  , après  avoir  trouve  fur  les 
Beux  que  les  ebofes  font  oii^entes , de  ce  que  des 
pafonnes  qui  font  dans  fes  Intérêts  pourroleoc  les 
lui  avoir  repréfentées. 

Pour  ce  qui  eft  de  Monfignor  Aquxviva , Grand 
Chan^llan  du  Pape,  il  cft  lùpetmi  d'en  parla, 
n ü préfenta  de  la  part  de  Sa  Suncaé  à la  Reine , 
pr  une  honnête  fur^fc,  à l’beure  même, qu’elle 
entrent  dans  fou  Alcôve,  où  il  n’y  avoit  que  deux 
Chaifes  à bras,  loHque  S.  M.  n’avoit  auprès  d’elle 
que  des  Femmes  Polonoifes , fie  des  Polonrâ , au 
Heu  que  fi  les  St^neurs  Italiens  que  S.  M.  reçut 
le  lendemain  à fon  fervice , y auràoie  éce , S.  M. 
fe  ferott  trouvée  dans  UChambred*Audience,oùU 
n’y  a qu’un  (èul  Fauteuil  pour  elle.  LeditMr.  A- 
quaviva  y a été  pluficurs  fois  enfiiite  , fins  qu’il 
prétendu  , fie  qu’on  lui  ait  jamtùs  donne  de 
Chaifè. 

Mr.  Zondedari , Nonce  Extraordinaire  en  vert 
S.  M. , n’a  Jamais  été  affis  fur  des  Chalfa  à bras, 
comme  S.  M.  les  fit  donna  aux  Cardinaux  Af- 
talli,  Dada,  fie  Boncompaeno , pv  cateraifonque 
la  f^e  Reine  Chriftine  de  Suede  , venant  td  en 
avait  ufé  de  la  forte  envers  les  Cadteaux  yum 
Cbarkt  J*  Mtéiasy  fie  de  Htjfe  , qui  lut  allercnc 
au  devant  de  la  pat  du  Pape  AlkxjmJrt  Vil. , fie 
du  Soaé  College , à quoi  ni  les  Nonces  Extraor- 
dinaires de  Sa  Sainteté  ni  l’AmbalTadeiir  d’Efpagne 
Tmaod , qui  aveut  l’honneur  de  b fUlvre , ne 
trouverait  veo  à redire. 
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Mémoire  ou  i^on  voit  les  raifons  qui  o- 
burent  la  Reine  Douairière  de  'Polo- 
gne à ne  pas  accorder  le  Fauteuil  aux 
j^mbajfadeurs.  [Copie  Originale  , en- 
voyée de  Rome  par  un  des  Nliniilrcs  de 
la  Reine  ] 

/^Eux  qui  prétendent  que  la  Reine  de  Pologne 
devrwt  dotmer  le  Fauteuil  aux  AmbaflTadeurs 
dans  les  vifîtes  publiques,  diféntque  cette  Princef- 
fe  le  donnant  aux  Cardinaux , cite  ne  peut  refifer 
de  le  leur  donner  aulTi , làns  leur  faire  injuüice. 
Voilà  le  plus  grand  raildnncmcnt  fur  lequel  ils  fe 
fondent.  Il  eli  donc  ncccflurc  d’examiner  ce  ni- 
fonnemeni , comn>e  auflî  b confcquence  qu’on  en 
lire , & de  lire  voir  en  mente  tems  quelles  font 
les  raifons  qui  obligent  1a  Reine  à en  uler  comme 
elle  flic. 

Quant  au  premier  point , on  convient  que  la 
Rdne  Douairière  de  rolognc  donne  des  Fauteuils 
aux  Cardinaux , mus  elle  ne  le  hit  point  en  cela 
un  Cérémonial  nouveau , ni  particulier.  Elle  fuit 
(eulement  ce  que  le  Roi  & les  Reines  d’Efp^e 
& de  Portugd  pratiquent  dans  leurs  Cours,  &ce 
que  b Reine  Chrilüne  de  Suede  praciquoit  à 
celle  de  Rome  , où  d’ailleurs  les  Cardinaux  tien- 
nent un  rang  particulier.  En  effet , û en  Efpagne 
& en  France  les  Prin^  du  Sang  font  traitex  avec 
plus  d’égard  qu’ils  ne  le  feroicnc  ailleurs  , parce 
qu'il^  ylônt  conCderez  comme  les  héritiers  naturels 
de  l^itimes  de  la  Couronne , à plus  forte  ralfon 
les  Cardinaux  peuvent  prétendre  a Rome  de  1cm- 
blâbles  dlftinéboDS , eux  qui  non-fèulement  peuvent 
fucceder  aux  Papes , mais  qui  ont  feub  le  droit  de 
les  élire;  eux  qui  (ont  les  Princes  de  l’Eglifc,  6c 
qui  composent  avec  le  Pape  cette  Souveraine  Prin- 
cipauté Sjrirituelle  & Temporelle  que  l’on  appelle 
le  S.  Si^c.  D’où  vient  aulTi  que  l’Empereur  & 
les  Rois  écrivent  à chacun  d’eux  en  particulier  lors 
qu’ils  envoient  un  Ambafladeur  à Rome. 

Cette  feule  confideration  fulRrcHt  fans  doute , pour 
pure  volt  que  les  Cardinaux  font  en  polTeQioa  dans 
cette  Ville  6c  ailleurs  de  certunes  dUlinélions , aux- 
quelles les  AmbaQâdcurs  n’ont  pas  droit  de  pré- 
tendre : mais  ce  n’eft  pas  h feule  que  l’on  peut 
alléguer  pour  foutcoir  une  vérité  ù coiiAante  6c  û 
lëaJjolc. 

11  ell  vrai  que  Sa  Sainteté  donne  aux  Ambafla- 
deurs  des  Chailcs  tout-à-hit  femblables  àcellcs  des 
Cardinaux , mais  cela  n’empeche  pas  qu’elle  n’ap- 
porte une  très  grande  diAiufbon  dans  la  réception 
des  uns  6c  des  outres  : car  quand  un  Cardinal  en- 
tre dans  b Chambre  de  S.  S. , le  fiegc  s’y  trouve 
préparé  du  côté  droit , au  lieu  qu’on  n’en  donne 
a rAmhalTadcur  qu’apres  qu^il  a Daifé  les  pieds  de 
Sa  Sointeté  , ce  que  les  Cardinaux  ne  font  pas , 6c 
après  même  qu’elle  l’a  ordonné  ; après  quoi  on  le 
puce  du  côté  gauche.  U en  cA  à peu  près  de  mè-  ‘ 
me  aux  rcpns  foIerancU  qui  le  font  ou  Palais  le 
Jeudi  6c  le  V'^endredi  Saints , 6e  b veille  du  jour 
de  NoèL  Les  AmbafTadeurs  ont  alors  des  ChaUcs 
égilcs  à celles  des  Cardinaux  , mais  ils  n’ont  pas 
des  couverts  égaux  aux  leurs , les  Cardinaux  ayant 
b BavaroU , 6c  les  AmbafTadeurs  ne  l’ayant  pas. 
D’ajlleurs  quand  les  AmbollKleurs  voudroient  tirer 

Suelquc  avanc^  de  cette  egalice  de  Chailcs  avec 
t Cardinaux  , Us  nelepourroicnt  pas,  attendu  que 
d’un  côté  ils  s’y  trouvent  eux-mèmes  dans  une  en- 
tière égalité  non  Iculement  de  Chaifes , mais  aulTi 
de  Couvert  avec  le  Connétable,  avec  plufieursau- 
tres  Seigneurs  qui  ont  droit  d’afltfter  au  Segi».  On 
a même  veu  fous  le  Pontificat  de  QUmoa  /Fl  les 
AmbaiTodeurs  des  SuifTcs  tC  de  Luques  traitez,  à 
ces  Tables  de  même  que  le  Duc  de  Cbatibw  » 6c 
le  Noble  Aranm  Grimam  , quoique  l’on  oc  put 
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igrearer  b diflèrencc  Qu’il  y avoit  eûtre  les  uns  6c 
les  autres  de  ces  AmMAaKurs.  U faut  au0i  re- 
marquer que  ces  repas  ne  lé  fbot  pas  de  Ii  part  du 
Pape  , n)ais  feulenicm  de  b parc  du  Majordome 
du  Palais  ApoAolique. 

On  ne  hic  pas  moins  de  dîAinâion  entre  les  Car- 
dinaux & les  AmbafTadeurs  dans  les  autres  Céré- 
monies qu’en  cdle-là-  Les  Cartfinaux  fe  couvrent, 
par  exemple , en  préfence  du  Pape  dans  tes  fbne- 
tioRS  publiques,  aufli-bien  que  dans  les  Audiences 
paniculiercs , 6c  même  dans  b Chambre  que  l’on 
appelle  des  Ptrarnemt , mus  les  AmbafTeurs  ne  fe 
couvrent  jamais.  Les.Cardinaux  (ont  introduits  d’a- 
bord dans  une  des  Chambres  intérieures  toutes  lei 
Fois  qu’ils  vont  à l’Audtenrc,  6c  les  Arobafladeura 
font  obligez  de  rcAcr  hors  de  U BuffoU  Ji  Damafèo 
dans  rAmichambre  commune , juîqu’à  ce  qulls 
foient  appeliez.  Ils  ne  font  pas  non  plus  aflîs, 
comme  le  font  les  Cardinaux  aux  Codiftoires  pu- 
blics , aux  Chapelles , 6c  dans  les  Cavalcades. 

On  void  par-là  que  quand  il  feroitvrai  que  les 
Amb-tAîidcurs  feroient  trutez  L^lemcnt  avec  les 
Cardinaux , dans  les  Cours  de  Vienne  6(  de  Paris , 
il  ne  s’enfuir  pas  pourtant  qu’il  en  foit  de  même  à 
Rome,  non  plus  qu’à  Madrid  6c  à Lisbonne.  Mais 
pour  détruire  enticrcnicnt  cette  prétendue  égalité , 
il  ne  faut  que  rapporter  cc  qui  fc  pratique  en  l’une 
6c  l’autre  Cour , en  dtfant  que  les  Ordinaux  y pren- 
nent meme  chez  eux  la  première  place  fur  les  Am- 
balTadeurs , cc  qui  décide  tout  d’un  coup  b quef* 
lion,  6c  ne  biffe  plus  de  Ueu  à la  réplique.  A- 
joutons  y néanmoins , par  furabondance  de  preu- 
ve , deux  chofes  qui  ne  font  pas  moins  notoires 
que  celles  que  nous  venons  d’allouer.  La  pre- 
mière efe  que  les  Cardinaux  n’acconmagnent  les 
Ambafl^eurs  que  jufqu’au  haut  de  l’Éfcalier  dans 
les  vifites  qu’ils  reçoivent  d’eux  , au  lieu  que  les 
Ambafladeurs  les  rcconduifent  jufqu’au  Caroflè. 
Et  l’autre  qu’à  b Chapelle  de  S.  Lmij  les  Am- 
baflodeurs  de  France  fe  font  donner  eux-mêmes  un 
banc  feparé  de  celm  des  Cardinaux  , 6c  plus  bas 
que  le  leur , fâchant  bien  qu’ils  n’iroient  pas  à cet- 
te Chapelle  fi  l’on  ai  ufoit  d’une  autre  maniéré. 
Voilà  ce  qu’on  all^e  , 6c  ce  que  l’on  croit  in- 
contefbblc  : mais  n ceux  qui  difenc  qu’il  y a des 
occafions  où  les  AmbalTadeurs  precedent  les  Car- 
dinaux , comme  il  y en  a d’autres  où  les  Cardi- 
naux précèdent  les  Ambafbdcurs , peuvent  en  four- 
nir quelques  exemples , on  les  prie  de  le  feire. 

Cependant  on  fe  perfùade  , qu’après  tout  ce 
qu’on  vient  de  Ære,  perfonne  ne  trouvera  plus  é- 
trange  que  la  Reine  de  Pdugne  h(Te  quelque  dif- 
tinébon  entre  les  Cardinaux  6c  les  AmbafTadeurs. 
Cette  Princefle,  comme  on  l’a  dit  déjà,  ne  veut 
point  fe  faire  un  Cérémonial  nouveau.  Elle  con- 
fent  de  fuivre  celui  qui  cft  déjà  établi,  8c  s’atta- 
che particulietement  à celui  que  b feue  Reine  Chril^ 
rinc  de  Suède  a fuivi  avant  elle.  C’eft  une  chofe 
fi  julle  6c  fi  naturelle,  que  Mrs.  les  Ambafbdcurs, 
qui  font  tous  des  pcrÜMmes  pleines  de  fagciïe  6c  de 
prudence , ne  voudroient  pas  fans  douce  lui  con- 
fèilIcT  d’enulêr  autrement.  Ils  favent  que  Sa  Ma- 
jefte , qui  a été  folemnellemcnt  berée  6c  couron- 
née, qui  cA  ta  Bcllc-mcre  de  Son  Altefïc  Eleélo- 
ralc  de  Bavière,  6c  qui  a un  iib  , donc  l'Epoufe 
elT  propre  Sœur  de  l’Impératrice  , de  b Reine 
d’Efp^nc , de  b feue  Reine  de  Portugal , de  l’E- 
leûeur  P^arin,  6c  de  b DuchefTe  de  Parme  , ne 
buroit  admettre  cq  h Cour  un  Cérémonial  moins 
honorable  pour  die , que  celui  qui  était  pratiqué 
nr  b Kcinc  de  Suede  , fans  ravaler  b Dignité 
Koyalc , 6c  fans  s’expofa  à être  blâmée  non-feu- 
lement par  la  République  de  Poigne  , qui  l’a  vue 
resner  vingt-deux  ans  , mais  aufli  par  toutes  les 
Teccs  Couronnées  , dôAc.les  intérêts  fe  trouvent 
en  cette  occifion  tcllcmcoc  uns  aux  liens  , qu’ils 
en  fent  comme  iniepatablcs. 

La  Reine  Cbriluoc  qiù  donnoU  des  FautcuUt 
aux 
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aux  Cardinaux»  ne  donnolt  qucdcsTabourcts  aux 
Amliallâdcurs.  Comment  donc  pcui*on  louhaiter 
de  Sa  Majcflc  qu'elle  leur  donne  des  Fauteuils. 
11  ne  faut  point  attendre  cela  delle  : mats  du  rc^e, 
tout  ce  qu’elle  pourra  faire  en  coiifalcrarinn  de 
leurs  Maîtres  , elle  le  fera,  pourvu  que  (à  Digni- 
té n’y  ibit  point  UelTce.  Et  quoi  qu'elle  n'nk  rien 
changé  dans  le  Cérémonial  en  &vcur  des  Cardi- 
naux , elle  pourra , pcut-ctre  , en  ufër  avec  plus 
de  largdlê  à leur  egard  , ùnfi  qu'elle  l’a  fait  à 
Vienne  & à Vcnilc.  C’eft  tout  ce  qu'on  peut  dire 
là  delTus  : car  quant  à ce  qui  (è  pada  lorlque  M. 
jlfunrhfa  fut  complimenter  Sa  Majefte  de  la  part 
du  Pape  • on  ne  croit  pas  qu’aucun  Aniballaoeur 
fe  propofe  d’en  tirer  avantage.  Il  fe  préfénta  à la 
Reine  de  la  part  de  Sa  Salntctc  par  une  honnête  fur* 
prife , à l’heure  iréme  qu’elle  cntitNt  dans  fon  Al- 
côve, où  U n’y  avoir  que  deux  Chailès  à bras  , 
& n’ayant  auprès  d’dle  que  des  Polonois  & des 
Polonotles  : mais  s’il  y étoit  venu  le  lendemain , 
les  Seigneurs  Italiens  , que  Sa  Majefté  reçut  ce 
iour-Ià  à Ton  fcrvice,  y auraient  été,  êtelle  l’au- 
roit  vu  dans  la  Chambre  d’Audiencc,  où  il  n’y  a 
qu’uo  feul  Fauteuil  pour  elle. 

Pour  ce  qui  eft  de  M.  Zondedari,  Nonce  Ex- 
traordinaire vers  Sa  Majcilé , U n’a  jamais  été  afîis 
en  fa  prcfcnce  fur  des  Cbaifes  à bras , quelque  Sa 
Majefté  en  ùt  donner  aux  Cardinaux  Ajlaüi , 
DmU  6c  de  la  même  maniéré  que  la 

Reine  de  Suede  en  avdt  fût  donner  en  pareille  oc- 
calîoo  aux  Cardinaux  Jtm  Cbarla  Je  Médias  6c 
de  J/eJ/ê , fans  que  les  Nonces  Extraordinaires  de 
Sa  Sainteté , ni  l’Antbafladcur  d’Efpagne  Pmerntlt 
qui  avoir  l’bonncur  de  la  (ùis're  , y trouvaUcnt  à 
retfire.  Ceux  qui  veulent  introduire  des  nouveau- 
tés ont  donc  tort  , & iis  devroient  penlèr  que  ft 
les  Rois  doivent  foûtenir  kurs  Ambailàdeurs , par- 
ce qu’ils  les  reprélcntait  , iis  ne  font  pas  moins 
obligée  de  footeotr  les  juftes  prétentions  d’une  Rei- 
ne qui  eft  revêtue  dumtmecaraâcre  facrcqu’eux- 
mêmes.  Aofii  Sa  MaÿeAc  ne  peut-elle  slm^iner 
que  l'Empereur  & les  Rois  ks  bons  fieres  veuil- 
lent donner  k toondre  atteinte  à U Dignité  qui 
leur  dl  commune  avec  elle. 

jiutre  Mémoire  difiribué  à Rome  de  U 
pârt  de  h Reine  douairière  de  Polo- 
gne > 0%  ton  •voit  U différence  du  trai- 
tement que  reçoivent  tes  Cardinaux  (jy 
les  Ambaffadeurs  à Rome , chez  le 
^ape  y & pendant  la  vacance  du  S. 
Siégé  , comme  auffi  entr'eux-mémes  à 
^aris.  A Rome  le  y.  Août  16pp. 
[Copie  Originale,  envoyée  de  Rome, 
par  un  des  Mindlres  de  fa  Reine.] 


^Our  démüre  l’opinion  de  ceux  qui  prétendent 

que  la  Reine  Douairière  de  Pologne , devrtât 
donner  des  Chailès  à bras  aux  Ambalkdcurs , dans 
les  viGtes  publiques  de  k meroe  manière , que  S, 
M.  ks  donne  aux  Cardinaux , il  faut  examiur  s’il 
eft  vrai  que  ks  uns  , 6c  ks  autres  fbient  traitez 
cgalemoit  par  k Pape. 

H eft  certain  que  Sa  Sainteté  donne  aux  dd, 
Ambaflâdcurs  dans  fa  Chambre  , à l’occaûon  des 
vilîtes  des  Princes , des  Cbaiiès  tout  à kit  confbrmcs 
à celks  des  Cardinaux , nuds  U eÛ  vrai  aufll , que 
quand  un  Cardinal  entre  dans  la  Chambre  dc^Sa 
^teté , le  Geoc  , s’y  trouve  préparé  du  cité  droit, 
& quant  à rAmbailàdeur,  Sa  Saintetc  ordemne  qu’on 
lui  en  appoae  un,  après  qu’il  lut  a ^('é  kapieda 
(ce  que  ne  font  pas  ks  Cardinaux)  & l’on  fc  pla- 
ce  du  cMé  rauche. 

Les  Cai&Raux  k couvrent  m préièoee  du  Pa- 
pe tant  dans  Ica  Audiences  parôculieies , ejac 


les  fonftions  publiques  , même  dans  la  Chaml're 
qu’on  appelle  de  Paramtnù,  mais  les  .Ambaftadc-.jrs 
ne  femt  jamais  couverts  devant  Sa  .Sainteré , ê<  iis 
ne  font  pas  alTis  comme  ks  Cardinaux  le  l^r, 
aux  ConGlloires  puUics , 6c  aux  Chapelles,  aind 
que  dans  les  Ckvtlcades. 

Quand  les  Cardinaux  vont  à l’Audience  de  Sa 
Saintac  iU  font  introduits  d’^xn-d , dans  une  des 
Chambres  intérieures  , au  lieu  que  les  AmbalTa- 
deurs  rclUnt  iulques  à ce  qu’ils  font  appelles , hors 
la  BujjôU  di  Dêfshtfct  , dans  l’Antichambre  com- 
mune. 

Il  eft  vrai  que  tant  les  Cardinaux , que  les  Am- 
ballàdcurs  , ont  des  Cl»Hcs  égalés  aux  re^>as  fb- 
kmnels,  qui  (c  font  au  Palais, le  Jeudi Éclc  Ven- 
dredi Saint , & à la  veille  de  la  Noël , mais  il  eft 
vrai  auftt , qu’il  y a de  U dillinélion  dans  k cou- 
vert , ks  ('ardinaux  ayant  la  Bavarde,  qui  ne  fe 
donne  pas  aux  Ambalkdeurs  donc  les  Cbaifes,  6c 
ks  Couverts,  font  de  la  même  qualité,  queceux 
du  Connétable , &:  des  autres  Seigneurs  , qui  ont 
drac  d’afTiftcr  al  Segli0f6c  Ton  a veu  de  nos  jours 
les  Ambaftâdcurs  des  SuifTcs  6c  de  Luques  , au 
tems  de  Cierntm  IX. , être  traicés  aux  deux  tables, 
de  U otême  manière  que  les  Duc  de  Ctatshsts , fie 
le  Sieur  Antma  Grimamy  de  force  que,  le  gain 
que  les  AmbafTadeurs  des  Couronnas  y font , ayant 
oes  Chaifés  égales  k celles  des  Cardinaux , doir  ê- 
tre  compté  pour  rien  , puifquc  l’on  y traite  de  la 
même  manière , non-léulcment  Us  Seigneurs  de/ 
g/«0 , mais  aufti  les  AminfUdeurs  de  Luques  , fie 
autres , avec  lefquels  ils  ne  voudroieac  pas  entrer  en 
comparaifon. 

!1  kucreinarquer,  que  les  deux  repas  nefèfbnt 
pas  de  k parc  du  Pape  , m^s  feulement , du  Ma- 
jordome du  Palais  Apoflolique. 

C^and  il  ferait  véritaNc  que  les  AmbafTadeurs , 
fcroient  tnutés  égakrocm  avec  Ica  Cardinaux  oans 
les  Cours  de  Vienne  fie  de  Paris  (ce  qui  nefe  Hiic 
ms  ailleurs , pantculkremcm  à Madrid  fie  à Lis- 
none  , où  ks  Cardinaux  Umt  honorés  avec  tant  de 
diflmétion)  cela  ne  fieroic  rien  à l’egard  de  Rome; 
où  ils  font  en  droit,  fie  en  poilcftion  , d'ètm 
traites  arec  plus  d’égard  , de  la  meme  manière , 
que  les  Princes  du  Sang  de  France,  fie  les  Grands 
o’EfjfKigne  le  font  mieux  nrt'pc£livemenc  qu’en  tous 
autres  endroits  en  Efpagne , fie  en  France. 

Les  Cardinaux , font  k même  figure  à Rome , 
que  les  dns  Princes  du  Sang  en  France  j ceux-ci 
étant  dans  l’eftime , qu’ils  y font , parce  qulls  ont 
droit  de  fucceder  à la  Couronne,  6c  les  Cardi- 
naux, parce  qu’il  eft  à eux,  non-Iculemcnt  d’être 
élus  Pa^ , mais  de  l’clire  ; c’eft  pourquoi  TEm- 

Er,  fit  les  Rois,  quand  ils  envoyent  un  Am- 
eur  à Rome,  écrivent  à chaque  Cardinal  en 
particulier,  parce  qu’ils  font  les  membres  du  Corps, 
dont  le  Chef  eft  le  Pape , avec  kq^ud  ils  conipo- 
fent  cette  Souveraine  Principauté  Spritudic  , fie 
Temporelle  , qui  s’appelle  coramuoement  le  Saine 
. 

D’ou  vient  que  quand  les  Ambafladeurs  des 
Couronnes , le  uege  vaquant  , vont  complimenter 
le  Sacré  College , ou  traiter  d’afHùrcs , tant  dans 
la  Sacriftic  de  St.  Pierre  , qu’à  k porte  du  Con- 
clave , ils  commencent  leurs  harangues  i genoux , 
fans  jamais  s’afteoir  dans  la  contiuuatiou  du  dif- 
cours. 

Quant  à cette  égalité  avec  quoi  l’on  dit , que 
les  Cardinaux  fit  les  Ambaftâdcurs,  font  traites  à 
Pari;  fie  à Vienne , elk  n’empêcbc  pas  que  les  Car- 
dinaux (tant  dans  lés  dites  Cours  que  partout  ailleurs) 
ne  prennent  chez  eux  , k prcmicre  frface  fur  les 
Ambaftàdeurs  , avec  quoi  l’on  détruit  de  fond  en 
comble , tout  l’ édifice  que  l’on  pourroit  bâtir , pour 
prouver  le  contraire.  L’on  lait  que  les  Cardinaux 
n’accompagnent  les  Ambaftâdcurs , que  juiques  au 
haut  du  degré  , au  lieu  , que  les  Ambaftàdeurs  re- 
conduifeot  les  Cardinaux , jufques  au  Caroftë. 

I^cs 
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Les  Ambaflidnjrs  de  France  » à l’occafion  de  la 
Chapelle  de  St.  Louis,  fe  font  donner eux-memes 
uü  banc  plus  bas,  feparc  de  celui,  qu'on  y donne 
aux  Cardinaux  lelqucls  n’iroient  ps  a cette  Cba* 
pelle  , fl  l’on  en  ufoU  d’une  autre  manière. 

L’on  pourroit  alléguer  beaucocip  d’autres  exem- 
ples, pour  prou%'cr  cette  Inégalité,  & ceux  qui 
ont  dit  qu’en  des  occafions  les  Cardinaux  préccdCTt 
les  AmhifTadeurs , & ceux-ci  les  Cardirciux , font 
fuplics  d’en  fournir  les  exemples  j mais  pour  cou- 
per court , fle  en  venir  au  fait  de  la  Reine  Douai- 
rière tic  Pologne , qui  à l’égird  des  Cardinaux  n a 
rien  changé  ou  Cérémonial , de  feue  1a  Reine  Cnnf- 
tifxr  de  Si^c , il  eft  bon  dcconfidcrer , que  S.  M. 
ayant  donné  tant  en  Pologne,  qu’en  Autriche,  & 
à Venifè , des  Chaifes  à bras  aux  Cardinaux , Rrfrf- 
T^ioivuki , Valavitno , Crimam , ic  C'er«4ro  en  a 
donne  qu’à  dos,  aux  ArobalTadcurs , qui  nV  ont 
pas  trouvé  à redire,  par  où  il  s’enfuit  que  S.  M., 
a plus  folie  raifon  , n’en  doit  ufer  autrement  à 
Rouie. 

Suite  Â(s  diferends  de  la  Retw  Trouai- 
riere  de  ‘'Pologne  , avec  les  Ambajfa- 
dturs  au  fujtt  de  t égalité  ou  inéga- 
lité du  fiege  t cntf'eux  & les  Cardi- 
naux. A Rome  le  2+.  Octobre  1699. 
[Copie  Originale  envoyée  de  Rome , par 
un  des  Minillrcs  de  la  Reine. 

T F.  Prince  de  Monaco  AmbalTadcur  du  RotTres 
Chrétien  en  Cour  de  Rome,  ayant  fait  fav<^ 
à la  Reine  Douairière  de  Pologne , pr  le  très  R. 
P.  General  des  Doiuiniquûns , qu’il  foubrûteroit  de 
lui  rendre  fes  refpcâs,  auroit  voulu  enmémctcnis 
entrer  en  négociation  touchant  les  formes  avec  lef- 
uclles  il  pUiroic  à S.  M.  de  le  rcccvdr.  Cette 
rirtccfTe  pour  couper  court  lui  a fait  dire;  Qlk  ce 
feroir  de  la  nicrac  manten:  que  la  feue  Reine  Chrifline 
'de  Sue^  en  avoir  ufc  avec  les  Ducs  de  Crejtgi,de 
Cbauhm^  & d’£/«‘«,  tc  avec  le  .Marquis  de  La- 
-varuMt  auxquels  elle  ne  donnoit  que  des  Tabou- 
rets. Le  Pere  Général  ayant  rapporté,  que  S. 
M.  P.  avoir  donné  des  Cnailcs  i dos  à l’Arohaf- 
Cideur  d’Eipagne  qui  cft  à Vienne,  & à celui  de 
France  qui  eff  à Venife , la  Reine  lut  a répondu 
que  «la  ne  s’étoit  fait  que  }>cndant  le  voyage , 
quand  elle  alloit  toui-à-faic  încognità,  & que  par 
conféquent  , clic  fc  failôit  un  plaifir , afin  de  le 
mieux^  cacher , de  donner  la  prcmicre  place  en  Ca- 
rofle , en  Gondole , & partout  ailleurs , à fts  pro- 
pres filles  d’iionneur  , & aux  autres  Daines  de  fa 
fuiic. 

Si  Mr.  le  Comte  de  Aîertmt  n auroit  tant  fait 
le  difficile  en  veue  d’aller  du  pair  avec  les  Cardi- 
naux lorfque  la  Rdnc  arris's  à Rome,  il  y a lieu 
de  croire  que  S.  M.  aurocc  donné  des  Chailts  à dos, 
à lut  & a fes  Colcgues  , nuis  à prefent  que  S. 
M.  a été  fommee  de  par  les  Polonojj  de  ne  traiter 
ici  avec  les  Ambafladîurs  autrement  que  comme 
S.  M.  les  a traites  en  Pologne  , c’cft-à-dire  , ne 
leurs  donnant  que  des  Tabourets  comme  faifoii  la 
Icue  Reiiic  Chrifonc  à Rome,  il  y a très  peu  d’ap- 
niren«queS.  M.  fo  relâche, d’autant  plus  que  ces 
Mrs.  s'eunt  ftutex  qu’elle  ne  lâuroit  pas  le  gaf- 
fer d’eux , en  a ulé  en  pluficurs  rencontres , d^une 
manière  qui  n’a  pas  été  iqjpfouvcc  de  ceux , qui 
fans  toucher  la  dignité  Royale , n’ignorent  pas  de 
qu’elle  maniéré  les  Cavaliers  davent  en  ulcr  envers 
kl  Dames. 

l.orfquc  Mr.  Eritw  le  premier  , & le  Prince 
de  Monaco  le  deuxieme  arriverem  ici,  ils  ne  firent 
aucun  compliment  de  notification  ^ à la  Reine  , 
alecuant  pour  exeufe,  que  S.  M.  à fon  arrivée, 
en  avoit  donné  part  au  Comte  de  MarUms , ce  qui 
n'efi  pu  vérlt^lc  ni  vraifembUblc , mais  quand  il 
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le  feroit , il  s’enfuivroit , que  par  «tte  même  rai- 
fon , les  dits  Ambaifadeurs  de  France , & de  Vende, 
auroknt  deu  complimenter  S.  M.  comme  l’on  pra- 
tique même  parmi  les  égaux , celui  qui  vient  d’ar- 
river , étant  obligé  de  le  notifier  aux  auues  qui  fe 
trouvent  for  les  lieux. 

Ceux  qui  Ibnt  ici  du  pani  de  Fran«  trouvent 
alTex  extraordinaire  que  le  Prin«  de  Monta  ait 
voulu  recevoir  1a  Loi  du  Comte  de  Alartmu, 
qui  n'en  a pas  voulu  à la  Reine , mais  au  S^é 
Collège,  contre  l*inrennon  du  Roi  fon  Maître, 
qui  fait  parolrre  en  toute  ocrafion  le  refpeéf  filial 
qu’il  a pour  le  St.  Siégé  Apofioiique  , la  Reine  qui 
n’dV  venue  ici  que  pour  vivre  co  paix  & en  repof 
de  Corps  6c  d’Ame  , a témoigné  fi  peu  d’em-’ 
preflêmcQt  de  vmr  les  Ambafladeurs,  qu’ils  ne  fa- 
vent  pas  s’accommoder  de  cette  indifieren«,  quia 
tant  contribué  à faire  enioicr  encore  plus  S.  M.  à 
Rome  , où  CCS  Mrs.  par  la  bonne  intelligence  qu’ib 
ont  afieâe  d’avntr  enfemble , ont  cru  qu’il  leur 
fcroii  pernûs  d’^r  eu  Mûtres. 


is.  XO 

Cérémonial  , c^u'on  obfervs  à Bologne 
l'année  1529.  k l'Entrevue  du  Pape 
CIcmcntVII.,  dx  de  t Empereur  Char- 
Ics-Quint. 

T E Pape  ChnetU  arrivé  à Bologne  le  1 . de  No- 
^ vembre  1^29.;  l’Empereur  Cbarlts  V.  y arri- 
va auflî  fur  la  fin  de  fa  même  année.  Le  Pape 
chargea  dEfie,  Duc  de  Fcrrare,  de  rece- 

voir l'Empereur  à R^ù>  6c  Modene  avec  toute 
la  magcifi«nce  poûîble  ; mais  c’étoit  pTincipalemenc 
à Bologne , où  on  avoit  employé  toutes  les  richef- 
Ics  de  fa  Ville  pour  recevoir  dignement  unfi  grand 
Empereur.  11  y fie  fon  Enir«comme  cnTriom- 
phc.  L’Empereur  étoit  en  habit  de  Guerre  , é- 
tanc  monté  fur  un  Cheval  blanc,  harnaché  d’une 
magnificco«  Royale;  il  entra  par  laPtM’ce  de  Mo- 
dene , £c  ne  s’arrêta  qu’à  la  grande  Place.  L’En- 
trée commença  par  4.  Compagnies  de  Cavatlerie, 
dont  les  armes  , 6c  uniformes  croient  difiinguces 
d’une  manière,  qu’on  reconnut  d’abord  , de  quel 
Pays  ils  croient.  Elle  ctoit  fuîvie  par  l’Infanterie, 
qui , quoiqu’cncorc  toute  fierc  d’une  infinité  de 
Viéloires  , ne  paroifibit  pas  fi  redoutaUe  des  dé- 
pouilla de  fes  Ennemis  , que  du  brillant  de  fa 
arma.  Le  ReiCleur  6c  la  Profeficurs  de  l’Aca- 
demie fuivtMcnt , portant  dans  leurs  habits  de  Cé- 
rcmemic , un  Dais  quarré , enrichi  de  pourpre  8c 
d’or.  Toute  la  jeunefiê  de  la  Ville  marclHMt  aux 
deux  côtés  de  l’Empereur  , plutôt  pour  foi  faire 
honneur , que  pour  lui  farvir  de  Garde  ; il  étuic 
fuivt  par  le  Colonel , par  les  Capitaines  , par 
rEnfeignc  de  la  Ville , 6c  par  plus  de  40.  perfon- 
ncs  da  plus  notables  du  Magillrar.  Etant  arrivé 
BU  milieu  ck  fa  grande  Place , Antenittt  Leva , s’y 
trouva  , 6c  quoi  qu’il  le  trouvât  très  incommodé 
des  douleurs  oc  U goûte  , ’on  voyoit  encore  re- 
luire dans  f«  yeux  toute  la  vivacité  de  fa  premicTe 
v^ucur;  il  fut  exprenement  porté  là  par  quelques 
hoounes  dans  un  Fauteuil  élevé,  pour  le  taire  rc- 
snarquer  avec  plus  d’attention  par  la  populan  com- 
me un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  icms , 
étant  certain  qu’il  avoit  beaucoup  contribué  à la 
gloire  de  l’Empereur.  On  avcM  eu  foin  auparavant, 
de  plamer  da  Canons  des  deux  côtés  de  fa  place. 
La  Ttwipcs  en  y arrivant  , s’y  rangèrent, d’un 
côté  les  Elpsgnois,  6c  de  l’autre  la  Allemands, 
enfoite  qu’elle  parcHfibit  former  un  Champ  de  Bataille. 
Tous  les  Cnods  d’Eipagne  , les  premiers  Géné- 
raux 
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nuz  te  Seigneurs  de  l’Allenv^e  écoùnt  autour  mais  U en  fut  d’dx^d  relevé  d’uoe  maniéré  gra* 

de  TErapemir  dans  leurshabits  de  parade,  £cdans  cieulë  5c  paternelle  L’Empereur  luifàc  enfuitece 

une  magnificence  y dont  on  n’avoù  pas  encore  rien  petit  difeours  en  lan^Efp^ole  : ,,  SiùncPere« 

vu  de  pareil  en  cette  Ville.  On  porta  après  „ ie  viens  d’arriver  a vos  piws,  ce  que  j’ai  fou* 

l’Empereur  deux  Enfeignes , la  première  d’un  drap  „ baité  depuis  longtems  y afin  que  Nous  puifTions 

d’or  enrichi  d’un  Aigle  Romain , 5c  l’autre  blanche  y,  confulter  enlcmUe  fur  les  afhûres  dclaorces  de 

avec  une  Croix  de  pourpre  ; celle  - d fût  lûivie  y,  1a  Chrétienté , & trouver  les  tooyens  avec  Paf- 

par  tous  les  Seipteurs  de  b Cour  Ifri|ieriale , qu’on  y,  fiflance  <tc  Dieu  d’y  renaedier  j |c  prie  le  Dieu 

avait  choifi  entre  la  première  Noneâê  de  toute  y,  tout*puîibnt , qui  à la  fin  m*a  btm  voulu  ac'* 

l’Europe , & principalement  entre  celle  de  l’Efpa-  » corder  mes  fouhaits  , qu’il  veuille  donner  la  l'aime 

gne  5c  de  l’Allemagne.  Tout  le  Cortège  fut  fer-  „ bcncdièHou  a Nos  Deliberations  y 5c  C|ue  je  fois 

me  par  les  Gardes  du  Corps  Efpagnoles  » Aile-  „ venu  ici  pour  le  t»cn  de  totne  la  Chretiemé  ”« 

mandes  y 5c  Brabançonnes  , dont  ckicune  etoic  Le  Pape  répondit  : yy  Je  prens  Dieu  5c  tous  les 

dillmgucc  par  des  uniformes  particuliers.  yy  Saints  dans  le  Ciel  aténKHny  que  je  o’ai  jamais 

On  avoir  fait  conftruire  oans  la  Place  qui  cil  yy  rien  fouhaitc  avec  plus  d’ardeur,  que  cette  en- 

devanc  ie  Pori^  de  l’Eglilê  de  St.  Petrone  un  >,  trevûe,  je  les  remercie  en  metne  tems  de  tout 

Amphithéarre  enrichi  de  magnifiques  Tapiflerics,  „ mon  cccur  5c  toute  mon  amc,  de  Vous  voirar- 

fur  lequel  s’étoient  placés  les  Cardinaux  5c  les  E-  „ rivé  id  heiircufcmem  par  mer  5c  par  terre  , 5c 

veques  dans  leurs  tûbits  Pontifiaux.  Sa  Sainteté  „ que  routes  les  afbires  (oient  dans  une  fituation, 

fc  trouva  au  milieu  d’eux  fur  une  Chaife  élevée,  „ afin  que  je  n’ai  plus  lieu  de  douter,  que  Nous 

& y attendit  l’Empereur,  qui  étant  arrivé  avec  les  „ vivrons  jiout  l’avenir  dans  une  union  6c  dans  une 

Grands  5c  Müiifties  Etrangers , deiccodit  de  Ton  „ concorde  parfaite  L’Empereur  fit  en  mente 
Cheval  « 5c  étant  reçu  par  deux  Cardinaux  , mon-  tems  au  Pape  un  prefenc  de  lo.  livres  d’<^  mon- 
ta les  degrez  de  l’Elcalicr,  ôt  s’approcha  du  Pa-  noyé  ; le  Pape  le  conduific  Jufqu’aux  dégrc?,  de 

pc  ÿ il  n'y  a point  de  doute , que  dans  le  ittomcnt,  l'IîgUie , 5c  y ayant  pris  conge  , il  retourna  avec  le 
que  l’Empcfcur  s'approcha  du  Pape , tous  les  al-  Litige  au  Palais , 5c  l’Empereur  s’en  alla  au  grand 

ulhns  les  regardèrent  avec  d’autant  plus  d’atten-  Auta,  pour  y ^re  la  prierez  quelques  moments 

tion,  qu’ils  n’avoient  jamais  eu  occaiion  d’ulftllcr  après  l’Empereur lùivit  le  Pape  au  Palais, où  on  lut  * 

à l’cntrevûe  des  deux  premiers  Monarques  de  PU-  avoit  preporé  en  haut  des  appartemens  commodes, 

nivers.  Tout  le  monde  fc  fouvenoit  encore  des  tout  proches  de  ceux  duP.ipe,  & entre  ks  Cbam- 

premiefes  difputcs,  qui  avoient  régné  entre  le  Pa-  bresdeLit  de  tous  ksdeux,  il  ne  le  trouva  qu’une 

pc  5<  l’Empereur  , fa  PaLx  ayant  été  faite  entre  fimplc  cloifon  de  pLuirhes  avec  une  porte  farcte, 

eux  y on  brùlo't  d’envie  de  voir  cette  première  rc-  pour  le  fâcilitcr  les  entrevues  à tout  niorcenr  Ibit  jour 

ception  -,  on  y oblerva  même  jufqu’aux  trâts  de  ou  nuit  , (ans  que  perfonne  pût  les  interrom- 

leurs  viCiges  , parce  qu’il  cil  impolTiblc  de  cacher  pre,  ou  en  avoir  le  moimjrc  vent.  S’étant  donc 

exrerieurcfliciit  , ce  qui  k paÛâ  dans  I mcctieur  ; abouchés  Je  cette  maniéré  d’une  cordàiitc  ouverte, 
l’Empereur  woit  un  air  guerrier  5t  grave,  mêlé  s’étant  réciproquement  communiqués  les  iècrets  de 

d’une  douceur  Royale^  mais  on  remarqua  dans  le  leurs  canirs , 5c  ayant  enfin  trouvé  que  l’origine 

vifage  du  Pape  une  joye  plus  grande,  qu'on  n'a-  de  leurs  precedentes  difputcs  n’eioienc  provenues» 

voit  crû  ; peut  • être  avoit  - il  raifbn  : n’ayant  que  d’une  certaine  fatalité  , ou  jnr  les  finiftres 

Ci  fc  perluaaery  que  l’Empereur  oubllerat  u-tèc  infpiracions  de  leurs  Minifircs,  il  leur  fût  tàciiede 

pafle,  5c  viendrait  le  voir  avec  tant  de  bonté-  trouver  les  moyens  convenables  pour  fiûre  leur  Paix, 

5c  de  cordialité  -,  d’autam  que  pluûeurs  mal  inten-  5c  de  mettre  nn  à leurs  diffenfions  , door  toute  U 

tionoés  y 5c  tes  Efpagnols  mèmea  avoimt  divul-  Chrétienté  s’étoit  rcHcmie  jufqu’à  préfenc. 

gué  (ans  rinie  5c  (i^  raifon  , que  l'Empereur,  Gaffantx  Conterm» , Ambadàdeur  de  Venifè, 
ayant  tant  deViâoires,  5c  étant  couronné  oui  ic  trouva  dans  ce  tems  àBologtM,  fut  chargé 
de  tant  (X  lauriers , paroitroh devant  le  Pape,  corn-  oc  U Repubiioue  , d’affurer  en  prelènce  de  l’Elm- 

mc  un  autre  Arurvifit  avec  un  vifage  fier  5c  Citn-  pereur  , que  rimention  du  Sénat  n’avoit  jamais  été 

brique,  5c  lui  ferait  fentir  Ton  ju(Te  reflemimenc  ; de  prendre  les amxs  contre  S.  M.  I.»  nid'^gran- 

on  étoit  pourtant  revenu  de  cette  cruelle  préven-  dir  leurs  Etats  , mais  (èulcment  de  défendre  leur 

lion,  après  les  nouvelles  qu’oo  avoit  eu  deGenes,  liberté  ÿ 5t  pour  voir  la  finceritv  de  leurs  intentions, 

de  Plailance,  de  Parme,  oe  Reg^,  5c  de  Mo-  ils ofiroiem de  rendre inccifaramenc  à l’Empereur  5c 

dene,  avec  quelles  ntarques  de  )oye  il  avoit  été  au  Pape  les  Villes,  qu^tlipoffcdoicnt  dans  l’Appu- 

reçu  par  tout , 5c  que  toutes  ces  Villes  exaltoient  lée  6c  dans  b Gaule  Togaie , fi  l’Empereur  ufnic 

julqu’au  Ciel  fâ  bonté , b pieté , 5c  b denwnee  , de  cîcmencc  en  faveur  de  Fran^ou  Sforu.  Le  Pa- 
lans qu’on  y ciit  remarqué  b moindre  trace  de  pe  même  avoit'deja  fort  fouvent  prie  l’Empereur 

cette  prétendue  cruauté , fierté , ou  volupté.  Il  y dès  le  commencement  de  la  guerre  , d’exaucer 

avoit  donne  Audience  à tout  le  monde,  reçu  leurs  les  prières  de  l’Italie  , 8c  de  leur  rendre  Sferety 

pbintca  5c  leurs  Requêtes  avec  une  patience  5c  j (oit  par  U jufiiee  du  Droit  des  gens , en  cas  que 
une  boute  extraordinaire  il  n’avoit  jamais  rcfufé  fës  Lnnemis  lui  ayent  rendu  de  mauvais  offices , ou 

aucune  grâce , qu’:l  avoit  pû  accorder , 5c  aux  au-  par  une  bonté  Impériale  , en  cas  que  Sfertt  eûc 

très  il  avoit  fait  ef{>ercf  fatisbâion , quand  le  tems  clTeé'tivcment  commis  quelque  crime.  Malgré  plu- 

fc  prefenteroit  en  leur  laveur  ; Ü n’avwt  jm  man-  ficurs  oblbcles , qui  fc  rencontrèrent  dans  ces  pro- 

ouc  en  même  tons  de  rcumire  le  imUcaire  dans  poûiions , l’Empereur  , apres  pluiieures  délibéra- 

1 ancienne  difeipline , d’autant  que  le  Soldat  par  rions , y coolemit  pour  rendre  la  Paix  à la  Chré- 

une  guerre  continuelle , foute  de  payement , 5c  pu  ticnré  , 5c  pour  pouvoir  etmïloyer  à l’avenir  fea 
la  Connivence  des  OfBcicrs  , avoit  jufqu’à  pré-  Soldats  aguerris  contre  les  Eumemis  communs  de 

fent  pille  tout  le  monde  , ou  pretvoit  quelques  tous  les  Chrétiens  y c’cll  pourquoi  lorfque  Sâfmnm 

fois  la  hardiefTe  de  demander  nimuitueufemcnc  fa  Empereur  des  Turcs  eût  été  forcé  de  lever  le  Siégé 

folde^  enforte,  qu’cxi  exaltoit  par  tout  Cbsrltt  K de  Vienne  , 5c  de  retourocr  couvert  de  confiifion  à 
comme  le  plus  <£cie  Empereur,  qui  avoit  jamâs  Conftantloople , 5c  que  Cbar/es  K n’eur  plus  rien 

r^é  fur  un  û valle  Empire.  Etant  encore  dans  à craindre  de  ce  côté  Isà,  il  réfolut  de  rendre  enfin  la 

b fleur  de  fo  jeuneflê , où  toutes  les  cntreprifcs  lui  Paix  generale  j on  fit  donc  venir  à Bologne  Frmt- 

reuÛirent  à fouhait,  U préféra  toujours  rutde  au  çeis  Sjorrty  qui  fe  jetta  aux  j»eds  de  nunptreur , 

plaifir,  5c  il  n’en^t  jamais , qu’après  qu’il  eut  6c  ayant  été  aflurc  par  un  Diplôme  Imperia!  d’une 

réglé  toutes  les  affaires  , enfone  qu’il  n’entrepric  fûroc  ptrfiûte , en  quclqu’cndroit  qu’il  le  trouvâr, 

b moindre  ebofe,  qu’après  de  mûres  deliberations.  il  remit  de  (on  côté  entre  les  mains  de  l’Empereur 

£^c  arrivé  juTqu’au Pape , il  fejetu  à genoux,  toute  fo  fortune  5(  tout  fon  bonheur , 5c  coiome 
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de  fôn  cdté  il  fê  foh  entièrement  fur  (ôn  innoeeQ* 
ce  t ôe  fur  U îuitice  de  Ci  caufê  , U ne  prétendit 
non  plot  lucre  eboTe,  que  ce  que  l’Empereur  tou- 
droit  bien  lui  accorder  par  générodté  te  pirboocéi 
Ü fut  donc  reçu  en  grâce  par  l’Empereur , qui  non- 
lêulonenc  lui  rendît  dire  de  Duc  de  Milan  | mais 
le  remit  par  un  Diplôme  dam  la  poflelTton  de  tout 
le  Duché  8c  de  (b  autres  pays  héréditaires  ÿ U ne 
le  djarm  pu  non  plus  dun  Tribut  plus  grand» 
que  cew  qu’il  avdc  ps7é  snot  la  ôuerre.  Le 
premier  Janrkr  de  l’ennéc  fuirante  on  publia  la 
Paix  générale»  8c  on  en  célébra  les  réjouiflances 
dans  routes  les  Eglilês  ; ks  Ambafladeurs  des  Puif- 
làfifes  Etrangères,  comme  ceux  de  France  , d’An- 
gleierre  » de  Poni^l»  d’EcoÛe  » de  Hongrie»  de 
Pologne»  de  Vende»  de  Saroyc  » de  Ferrare,  de 
Mantoue  » d’Urbio,  de  Gènes  » de  Sienne  » de 
Lucques  &c. , tous  les  KotaUes  de  la  Ville  » 8c 
tout  W Cleqcé  aflifterent  au  Service  divin  , 8e  y 
Fépondtre&t  ^ larmes  de  jwe  pour  le  rétablifle- 
ment  de  1a  Paix  ^oérale.  Pour  faire  honneur  à 
» <n  lui  afïïgna  une  place  encre  les  derniers 
Cardinaux  ; perfônne  ne  parMlToic  mécontent  » que 
tes  vieux  Soldats , qui  aoyanc  ne  pouvoir  trouver 
leurs  avana^  dans  une  Paix  générale , s’en  plai* 
goirent  ouvertement»  prétendant , que rEmpereur 
ks  avoit  privés  par  une  Paix  prenuturce  des  ré* 
compenfes  » qu’ils  auroienc  dû  lecitimemenc  eTperer 
après  tant  de  travaux  8c  tant  de  viéloires  rempor* 
tccs.  L’Empereur  ne  manqua  pas  aulTi  non  pus» 
de  prendre  (bin  d’eux  autant  qu’il  lui  fut  pouiblei 
du  conkotemenc  de  Sfont  il  ailigna  pluGeurs  gra- 
tifications dans  le  Milauois  à Antoine  Leva  » à Al- 
foafi  Davahsi  8c  à plulicurs  autres  grands  Géné- 
raux» donc  U avoir  été  bien  lcrvi  dans  les  prece- 
dentes guerres.  Pendant  que  ced  fe  paiToic  l’im- 
pcrarrice  Ifshei'le  étoit  acouchee  d’un  Prince  » à qui 
on  donna  le  nom  de  Ferimaad  à Tbooneur  de  Ion 
Grand-pere  du  côté  maternel  j lorfque  cette  nou- 
velle arriva  à Bologne»  ks  Grands  a’Efpagne don- 
nèrent un  Fcfiin  nugnifique  » les  Italiens , les  Al- 
lemands » 8c  les  Braneoçons  ne  fe  difiinguerent  pas 
moins  par  toutes  fortes  de  Courfës  à Cheval , dont 
les  plus  adroin  & ks  plus  heureux  fucenc  ng^ 
par  k Mi^iAnc  d’habits  de  pourpre  8c  de  dr^ 
d’or. 


C^.  XI.) 

Cérémffnial  obftrué  k Lucques  en  i f +o. 
i l'Entrevué  de  P Empereur  Charles 
V.  avec  le  Tape  Paul  III. 

T A Ville  de  Lucques  ayant  été  informée , que 
k Pape  P*ul  III.  » & l’Empereur  Cbarks  K 
avoienc  concerté  une  Entrevue  » pour  délibérer 
enfeenbk  tur  le  bien  commun  de  la  Cnrétiencé  » elle 
envoya  à ces  deux  Monarques  kurs  Députez  pour 
leur  offrir  leur  Ville  » comme  la  plus  commode  ^ 
c’étoient  yum  Antdjim  8t  Martin  Cigli  » qu’on  en- 
voya à l’Empereur  en  AlletnMne,  8c  Éhifi  Ma 
8c  Hjmmt  AoUm  allèrent  à Rome. 

Le  Pape  aulTi-bien  que  l’Empereur  reçurent  les 
propoTitioiu  de  1a  Ville  avec  plaifir  » 8c  les  Dou- 
tez fûreoc  renvoyez  avec  mod  nombre  de  préfeoa. 
Ln  Députez  ayant  fait  l^r  rapport  à kur  retour 
•U  grand  conceotemenc  du  MagUtrat  » on  ordonna 
au  Gon&iomer»  aux  Aocienal»  8c  à qudques-una 
du  Mipflrat  de  &re  cous  ks  prépmdfs  oécefllû- 
res  pour  recevoir  digoemenc  ces  deux  grands  Mo- 
narques » 8c  pour  préparer  ks  logemens  oécefiàirea 
pour  U noadveuk  hûm  » qui  les  accompagneroic. 
On  diercha  en  même  tems  ka  moyens  de  trouver 
autant  d’atgent,  QuUkroh  néceffiurepourdéftajrer 
oes  deux  Cours  pesdaoc  leur  lejour  daosiaViik 


Le  Pape  arriva  dans  la  ViQe  quatrejours  avant 
l’Empereur  » l’Evéque  » tout  le  Ckrgé  » 8c  les 
principaux  du  Magiifrat  allèrent  au  devant  de  Sa 
Sainteté  » pour  la  recevoir  j on  n’obrem  pourtant 
pas  les  Ccrcntonks  ordinaires  dans  une  pareille  ren- 
contre , pour  ne  pas  trop  fatiguer  Sa  Sainteté  * qui 
outre  l’ÔK  de  77.  ans , étoit  encore  chargée  d’une 
infinité  des  plus  importantes  afiiüres  ; il  étoit  ac- 
compagné de  i5.  Cardinaux,  de  14.  Prélats,  8c 
d’un  grand  nombre  d’Ofikiers  8c  de  DomcfUquci , 
8c  il  etoic  fuivi  par  les  Minillrcs  de  France  , du 
Roi  des  Rotnuns  » de  Porcueal  » de  Venile  » de 
Florence  8c  de  Ferrare  » 8c  enfui  de  celui  de  \falte 
avec  1 8.  Chevaliers  de  cet  Ordre.  Le  Pape  fut  loge 
dans  k Palais  Epilcopal , où  l’Empereur  avoir  loge 
amres  fois. 

L’Empereur  arriva  par  mer  » 8c  débarqua  le  ri. 
de  Sepeonbre  à Ha  Port  de  mer  apprte- 

nam  a la  République  y fût  reçu  par  trois  Dé- 
putez de  la  RépuUique  . BartbeUmt,  C«iMm  , &: 
jun  Armlfm  » qui  eurent  firin  du  refte  de  fou 
voy^  i il  rencontra  en  chanin  l’Anibafljde  d’Ef- 
p^ne»  compolée  de  30.  des  principaux  Seigneur;, 
quelques  moroens  après  ü mt  complimente  par 
ntrttdt  d'Efi , Duc  de  Fmart  » avec  une  fuite  de 
plus  de  100.  Gentilshommes  de  la  première  quali- 
té » 8c  tous  habillez  magnifiquement.  Ceux-d  é- 
tokne  fuivis  par  OSat/t  Farmfi  , Beau-fils  du  Duc» 
8c  par  k Coufin  Gemuùn  du  Pape  » l’Empereur 
étant  arrivé  à y lieues  de  U Vilk  » y recKontra  ks 
Cardinaux  Sadolao  8c  Farn^  » qui  k complimen- 
tèrent au  nom  du  Pape.  Tout  le  Magiftrac  avec 
ks  principaux  de  la  Ville  allèrent  au  devant  de  lui 
hors  de  la  Pcx-te  de  1a  Ville  , 8î  il  y fût  compli- 
menté par  k G‘>nfalaùtr  au  nom  du  Sénat. 

L’Empereur  fut  accompagné  par  ce  noaû>reux 
Cortège  juiqu’è  l'EgItlè  Cathédrale  de  St.  Martin» 
où  ü renconcra  le  I^pe  » qui  étoit  dans  fon  habit 
Pomificil  i i’Emperw  ayant  baifé  les  pieds  du 
I^ipe , chacQB  fe  retira  dans  le  Palais  qui  lui  ctoit 
afl^é. 

Les  Maîtres  des  Cérémoncs  étoknt  convenus 
ottr’cux  » que  k Pape  8c  l’Empereur  (c  verroienc 
Ions  Cérémonies»  8c  qu’il  fufiûoit,  que  k Pape 
rendit  à l’Empereur  une  Vifitc  incognito^  8c  que 
toutes  les  autres  ennevuesfckrokncdaiu  T Apparte- 
ment de  8s  Sainteté.  La  première  chok  que  le 
Pkpe  propok  » fût  de  donner  fatiiiàâion  à la  Fran- 
ce à caufe  qu’on  avdc  afkflîné  l’AmbolTadeur  » 
l’Empereur  répondit  fur  cerre  propofition  en  langue 
Latine  au  grand  étonnement  du  l’apc  : Dtmônmü 
MM  eurat  Tratori  8c  lorfque  k Pape  continua  ks 
mêmes  propoGtions  » l'Empereur  lui  dit  enfin  tout 
court  : rarlons  de  l’efTentiel  de  l’affaire , !e  refte 
fc  trouvera  avec  k tems^  apres  trois  entrevues  fur 
cette  matière  , fans  que  k Pape  eût  cfkélué  la 
moindre  ebofe»  l’Empereur  les  finit  enfin  par  ces 
paroles  : Qu’il  n’entendrott  plus  <k  faire  la  Paix 
avec  un  Prince , qui  s’etoic  confédéré  avec  les 
Turcs»  qui  ne  cbcrchoit  que  la  perte  de  la  Chré- 
tienté » te  l’avantage  des  Barbares  8c  des  lofideks. 

Le  point  du  Conole  fût  bientôt  décidé  » on  con- 
vint » qu’oo  le  tiendroie  à Trente  au  commence- 
oxni  de  l’armée  prochaine  j k I^pe  employa  après 
toute  fon  éloquence  » pour  perfuadef  è l’Empereur 
de  conférer  le  Duché  de  FapUam  i Mare  Aatém 
Cdmnt , à condition  qu’il  cpouleroit  Fidàre  Far- 
mji , Coiiünc  Germaine  du  Pape , mais  rEmpereur 
n’en  voulut  entendre  parler  en  aucune  maniefei 
le  Pape  voyant  donc  , qu’il  ne  pouvoit  rcuflir  dans 
aucune  de  tes  prindfÂks  vues  » changea  de  batte- 
rie » 8c  tacha  de  difTuader  rEmpereur  oc  (ôn  expé- 
dition piojettée  contre  Alga  » u’auent  que  Sakaiam 
fiûfoü  tout  ks  jours  des  progrès  fiirprenants  eu 
Hongrie»  8c  y g^noic  bataille  furbatailk,  enfôrte» 
que  k péril  y ecoit  beaucoup  plus  prefTant  » 8c  les 
vieiUes  Troupes  de  l’Snipereur  plus  occeftakes; 
oaiis  l’Empereur  lut  déclara  en  peu  de  mocs»qu11 
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■IC  cliangmnt  jamais  de  fentiraenc , de  quelle  tua- 
itkre  auc  les  afTiires  puHcnt  tourner. 

Sa  Saiutcié  > auŒ-bicn  que  toute  la  Chrétienté  ne 
furent  pas  peu  étonnées,  oue  l’Empereur  pcriillâc 
toujours  dans  la  rcfolution  de  £ure  la  guerre  à Alger, 
pendant  quM  abandonnoit  le  Roi  des  Romains,  ion 
F rere  unique , qu'il  lailTa  en  profc  aux  armes  vk' 
torieulcs  des  Ottomans  , qui  ayant  déjà  envahi  la 
plus  grande  partie  de  la  Hongrie , le  préproient  à 
engloutir  le  refte  des  Pays  herédit:ürca  de  l’Autri- 
che^ mais  l’Empereur  avoic  pris  la  ferme  rcfolu- 
lion , de  délivrer  une  brume  lots  lès  Royaumes  de 
Naples  & de  Sicile  des  invafions  continuelles  des 
Barbares,  eu  ruinant  U Capitale  de  tous  ces  Cor- 
lâires , & il  crut , qu’il  aurmi  après  du  tems  aflèz , 
s’il  fongeoit  l’année  fuivanie  à fecouiir  la  Hon- 
grte. 

Le  Pape  Gi  bonne  mine  à mauvais  jeu,  vtqrant 
que  l’Empereur  perfiftoic  dans  cette  rcfoluiion  i il 
prit  congé  de  l’Empereur,  ic  ordonna  à Marrm , 
de  relier  auprès  de  lui  comme  Ida  Li^ , de  l’ac- 
oompgner  dans  cette  entreprilé , avec  plein  pou- 
voir , de  donna  Indulgence  PIcniac  à tous  les 
Soldats  , qui  accotnpagneriMenc  Sa  Majellc  Impé- 
riale. Le  Pape , pour  donner  encore  à i’^pereur 
une  marque  éclatante  de  Idn  affbâion  ptaoelle, 
ordonna  a Ion  Neveu  OHeviai  Fantfi , qui  étoit 
Beau-fils  de  l'Empreur , de  l’accompagner  dans  ce 
Toy^^e  , pour  (è  perfréhoner  dans  Ivc  imlltaire 
fous  les  auipices  d'un  (j  grand  Guerrier  ; mais  ce 
jeune  Prince,  étant  tombé  malade  à Geoes , ne 
put  fuivTc  l’Elmpereur.  Le  Pape  paflà  j>ar  Bolo- 
gne , & arriva  enfin  à Rome , où  deux  jours  après 
U fit  publier  par  tous  les  Etats  du  Siégé  Apollob- 
que  un  Jubile  fle  des  prières  & Procefltons  pour 
huit  jours , pour  obteiûr  du  Cid  fa  bénédiéUoo  fur 
la  perlbnne , £c  liir  les  armes  de  l'Empereur  , qui 
expofoit  là  propre  perfonne  contre  les  Eoneims  de  la 
foi  Chrétienne  i de  peur  qm  la  France  & les  Ve* 
ordens  ne  fe  mocqualTait du  jubilé,  ou  du  moins, 
qu’ils  le  retardalTent  pendant  quelques  moh,  il  fe 
concenta  d’ordonner  à fou  Nonce , qui  fe  trtnivdt 
en  Allctn^e  , d’exhoner  Ica  Evêques,  de  faire 
des  prières  publiques  dans  leurs  Oîoeefes. 


C5.  XII.) 

CéTfm<mtal  , aui  fut  ohfervê  Ntmét 
1 5+3.  dans  le  Village  de  Bojfeto  ^ en- 
tre  le  *Pape  Paul  fll.  ^Empereur 
Charles 

TE  Pape  Tant  Ut  ayant  etc  tnlôrmé  par  un 
Courier  l’année  1543.  rEmpereuf  Cé«r- 
Iti  y.  avoir  rélblu  lur  les  inllanecs  rciiaces  du  Pa- 
pe, de  s’aboucher  avec  lui,  pourvu  que  le  Pape 
voulut  bien  le  donner  la  peine  de  fe  trouver  dans 
^quelque  endroit  commode  fur  le  chemin , quel’Ero- 
'^cur  leroii  obligé  de  prendre , & qui  iie  le  dé- 
routeroit  pas  de  (on  voyage:  le  Pape  accepta  d’a- 
bord la  propofiiion  ; & il  fut  convenu  , que  ces 
deux  Chefs  de  ta  Chrétienté  s’cntreverrcMcnt  dans 
le  Vilbgc  de  Boffeto  dans  le  Crenionois  , parce 
que  l’Empereur  ctoit  obligé  de  paffirr  par  ce  Vil- 
lage. Le  Pape  ne  tarda  pas  de  s’y  rendre , fans 
conlidercr , qu’il  fiifoit  tort  à (à  tngnité  de  Pere 
opnimim , de  cotmr  ainfi  après  un  FUs  de  l’Eglife; 
81  fan  : faire  rcllcxion  i'ur  fon  grand  âge , fur  les 
db^uT-,  cxcclfivcs,  qu’il  faifoit  pour  lors,  fur  les 
tecqmtüoiJtc/.  qu’il  renemtraoit  en  chemin  juf- 
qu’à  Boilico  , 6c  Ixcn  Ipedalemeoc  qu’il  Itroit  o- 
bligé  d’abandoni’cr  les  R mes  du  Gouvernement  Et- 
clcimftique  au  Cardinal  Caifi.  Le  Pape  & l’Em- 
pereur arriverem  prelquc  en  même  tems  au  Villa- 
Tome  il 


ge  ; te  Pape  n’étoit  acoompi^nc  que  de  peu  de 

rrlonncs , & là  fuite  n’etoit  pas  de  beaucoup  près 
nontbreulc , que  celle  du  Cardinal  Neveu , qui 
ctoit  allé  à Gènes  pour  y recevoir  l’Empereur, £< 
pour  le  conduire  jufqu'u  Bofleto.  Tous  deux  fu- 
rent Ic^cs  dans  une  même  raûfon,  qui  quoi  que 
pertre , étoit  pourtant  très  commode  dons  ces  dr- 
confiances  pt^r  leur  fournir  l’occafion  de  fe  voir 
à toute  heum  Ils  arrivèrent  dans  le  Village  la 
veille  de  Sr.  Jean  le  13.  Je  Juin  ÿ le  Pape  chanta 
le  lendemain  la  MclTe,  & l’Empereur  lui  préfenra 
1 eau  avec  une  dévorion  & foumiflion , qui  charma 
tous  les  allinans.  La  MclTe  étant  finie,  les  deux 
Xfomrqucs  retournèrent  dans  l’Appanetncnt  du  Pa- 
pe, 6c  entrercoc  en  Conférence  ; l’Empereur  re- 
connut incontinent , que  le  Pape  n’avoit  pas  eu 
d’autre  bût , cA  cherchant  cette  entrevue , que  de 
&rc  la  Paix  entre  lui  6c  Franfou  1.  ; p^e  que 
c’étoic  par  là  que  le  Pape  commenta  U Cooferen- 
ce  \ le  Pape  rue  très  bien  alTiflc  par  le  Cardinal 
Grimatiy  qui,  comme  un  des  premkrs  Politique* 
de  ce  tems , ne  manqua  pas  d’employer  toute  là 
Rethorique  , pour  pafuader  la  Paix  à CbtrUs^ 
l’Empereur  pour  finir  tout  d'un  coup  une  conver> 
fation , qui  n'étoit  pas  de  fon  goût , y répondit  en 
peu  de  {ùroles  : Qu’il  ne  voyoit  aucune  raifon  rai- 
lonnable  pour  plier  devant  un  Prince , qui  l'avoic 
attaque  a’une  maniéré  imprévue  dans  le  tems,  qu’il 
étoit  revenu  d'une  guerre,  qu’il  n’avoii  enir^ris 
que  pour  le  bien  6c  le  falut  de  toute  la  Cbré» 
tieoce. 


{§.  XIII.) 

*Defir$ptiûn  du  Cérémonial  à t Entrevue 
du  Tape  Ocmcnc  VU,  & du  Roi  de 
France  François  I.  l'année  1533.  i 
Marfeille. 

T Es  Gardes  de  la  Tour  Taxiane  voyant  arriver 
^ dans  le  mois  d’Oc'fobre  1a  Flotte  du  Pape, 
en  avertirent  inceirammem  les  Seigneurs , qui  1 at- 
cendmem ; tout  le  monde  alla  d«xîrd  à fa  ren- 
contre avec  les  Gondoles , & on  le  conduifit  dans 
le  Port  avec  toutes  lottes  d’inltruincns , 6c  de  cris 
de  joye  : étant  arrivé  dans  le  Port , il  fiit  fiüué 
par  300,  coups  de  canons  de  la  Tour  de  Sc. 

du  Couvent  de  Sf.fWw,ôc  des  auircsToor* 
du  Rempart  i le  Pape  ayant  mis  pied  à terre  , fe 
rendit  en  Liiiere  dans  le  Palais  oe  Montmorency 
vis-à-vis  de  l’Abbaye  de  St.  Viûor  , qu’on  avoit 
expreflement  préparé  pour  lui , afin  qu’il  y reliât 
jufqu’à  fcHt  Entrée  publique  j le  Roi  de  France 
avext  chargé  Muammncj  de  la  réception  duPaoc, 
6c  de  faire  préparer  dans  la  Ville  deux  Palais  1 ma 
pour  le  Pape , 6c  l’autre  pour  le  RoL  Tous  la 
deux  Palais  étanr  dans  une  même  rue  , on  avoit 
pratiqué  entre  deux  un  Salon  magnifique  de  plan- 
ches , qui  étoit  fi  Ipacieux  , que  le  Pape  & le  Rof 
s’y  pouvmcni  coramodancni  entrevoir , 6c  que  Ici 
Cardinaux  y trouvèrent  encore  fuffifanunent  de 
place,  pour  y tenir  Confifloire.  Le  Pape  étant 
entré  dans  fon  Palais  proche  du  Port  , tout  le 
monde  fe  rerira , pour  le  lailTcr  un  peu  repofer , 6C 
pour  fe  préparer  pour  le  lendemain  , que  le  P<^ 
woil  Ion  tnircc  publique  dans  U \ ille.  On  s 1- 
marfnaa  bien  , qu’wi  n’épargM  ni  peines  ni  dé- 
pemès  pour  ivre  honneur  au  râpe  ; le  Pape  dans 
Ion  ornement  Pontifical , mais  farts  Mitre , fut  porté, 

Elt  deux  hommes  dans  une  des  plus  ougninquee 
iriercs  , qu’on  eût  jamais  vû  \ un  Cheval  bUnc , 
magnifiquement  harnaché  , 6c  portant  lut  le  do* 
le  S.  Sacrement,  ourchwt devant  la  Litière,  con- 
duit par  deux  Ecuyers  en  habits  galonnés  ; l*( 
Y % Car- 


C E R E M 

Cardinaux  dans  leurs  habits  de  CcrémonicfuiTirent  j 
fur  les  Mules  du  Pape  ; 6c  apres  arriva  toute  feule  | 
la  Princeffe  éT/rim  accompagnée  de  plufteurs  grands 
Seigneurs  & Dames  tant  Italiens  eue  François. 
Le  Pape  arriva  à la  Mailon , qu’on  lui  avoîf  pré- 
paré dans  la  Ville , & tous  ceux  qui  l’avoicnt  ac- 
compagne fe  retirèrent  ebex  eux.  Pendant  que  le 
Pape  nt  Ton  Fuitrcc  dans  la  Ville  > le  K-oi  ctoit 
arrivé  avec  ttn  Jirér  devant  1a  mêmeMaifbnjd’ou 
le  Pape  étoit  par^  i il  rendit  le  lendemain  la  p'c- 
roicte  Vifitc  à Sa  Sainteté,  fie  parce  qu’il  pottoii 
le  nom  de  Roi  Très-Chrétien  , il  le  jetta  a ge- 
noux , lorfqu’il  lui  fit  les  premiers  compltroenti  i 
on  étoit  déia  convenu  enfemble  , que  lorfquc^  le 
Roi  iè  jctttroii  aux  pieds  du  Pape  a U prcmicre 
entrevue,  queœ  feroit  Peyet , dans  ce  teins  Pre- 
mier Prcfidcnc  au  Parlcn>cnt  de  Paris,  6c  enfuitc 
Chancelier  de  France  , oui  fer«t  la  Harangue  j 
U ctoit  le  plus  cloquent  de  Ton  teins  dans  fa  hn- 

Eie  nwiernctic  j niais  comme  U n’étoît  pas  grand 
itiniftc  , il  avoir  fait  faire  fon  dilcours  Latin  par 
un  bahtc  Doéicur , 6<  l’avCMt  ^pris  par  cœur  j mais 
par  malheur  la  choie  ne  réuffit  pas  comme  P^et 
f’auroit  fouhairë.  Le  Roi  étant  forti  de  fon  lit , 
le  Maître  des  Ceremonies  lui  demanda  de  quelles 
affaires  il  étoit  rcfolu  de  faire  prier  au  Pape  , le 
Rm  le  lui  dit  6c  en  meme  tems  de  bien  recom- 
mander à Peytt , de  ne  mêler  aucune  chofe  dans  le 
Difeours , qui  pût  ficher  les  autres  Princes  ; ce 
oui  ne  s’accordant  pas  avec  le  Dilcours  prépare  du 
Prcfidem  il  n’en  fut  pas' peu  embarafle,  6t  pr»  le 
Rm  d’en  vouloir  charger  un  autre,  d’autant  que 
c’étoit  la  fooition  d’un  Evêque  , de  parler  Itjr  les 
affaires , qui  regardoient  Tunion  6t  la  concorde  de 
l’Eglilé  J le  Roi  fut  donc  oblçe  d’en  charger  Jtan 
de  » Evêque  de  Paris , qui  quoi  qu’il  n’eût 
pas  trop  de  tems  pour  préparer  fa  harangue , s’en 
aquitta  pourtant  fi  iHen  , qu^il  donna  une  faiisfac- 
tion  enticrc  tant  aux  Frwiçois , qu’aux  Etrangers  ; le 
Roi  s’écant  fût  habiller  , fc  rendit  auflî-tôt  au  Pa- 
lais du  Pape , 6c  Y fut  accomp^nc  par  les  Princes 
du  Sang,  par  le  Duc  de  l'endèttu,  les  Comtes  de 
St.  Pauli  de  Manipeujïer  t de  R«-be-fur-Tm  i par  le 
Duc  de  ^iamurt  , frère  du  Duc  de  Savoye  (qui 
y mourut)  par  le  Duc  à’jllhamet  6c  enfin  par  une 
infinité  d’autres  Comres,  B.irons,  6c  Gcmilshom- 
HKS  i Moutrnmuey  comme  Connétable  de  France, 
refta  toujours  aux  cotez  du  Roi  , Ôc  ne  le  quiu 
jamais.  Le  Roi  étant  arrivé  dans  le  Palais  du  Pa- 
pe j il  y frit  reçu  d’une  maniéré  très  gradeufe  par 
le  St.  Pere  & par  les  Cardinaux , qui  s’y  croient 
aflcmblés  en  Confifttnrei  après  l’Audience  chacun 
le  retira  chez  (ôi  , le  R«  hit  accompagne  par  le 
Cardinal  Neveu  & par  plufioirs  autres  Cardinaux, 
qu’il  retint  à dîner,  6c  qui  furent  traités  Royale- 
ment. Les  Minillres  du  Pape  6c  du  Roi , qui  a- 
voient  été  dioifis  pour  délâiercr  fur  les  affaires , sfaf- 
fcmblcrtnt  le  lendemain  } on  commença  les  Con- 
férences par  dcUbcrcr  fur  les  affaires  de  la  Reli- 
nen , 6c  comme  on  n’etoit  pas  encore  cemvenu  en- 
Icmbie  de  convoquer  un  Concile  général , on  fe 
contenta  pi  attendant  d’expedier  un  Bref  , pour 
détruire  les  Hercitcs,  qui  s’tmroduifireni  de  tems 
ô>  tems  dans  k Royaume  de  France,  on  conclud 
enfuitc  le  mariage  entre  le  Duc  à'Oritam , deuxie- 
me Hls  du  Rtn , 6c  b Ducheffe  Catbtrm  de  Mc- 
Sà% , Nkee  du  Pape.  On  célébra  les  Nûccs  a- 
vcc  une  pompe  Royale  , 6c  le  Pape  lui  même  les 
maria  j le  Pape  fit  cniùite  4.  Cardinaux  à la  re- 
commendation du  Roi , favoir  l’Evêque  de  LisÀeux , 
grand  Aumônier  de  France , le  Carîunal  de 
Frère  du  Grand  Chambellan  du  Duc  à'Albat$s« , 
1c  Fils  du  MarccK.û  du  Capel  de  b famille  de  Çck 
ligny  , 6c  le  ('ardinal  de  Givry  d’une  famîlk  di^- 
gu<-c  de  Bourge^e.  Le  Pane  à b ücrnicreAfiuè, 
donna  fa  béncdicnon  paternelle , 6c  une  ablution 
plcniem  toute  b Chrétienté , comme  'd  eff  ac- 
coutumé de  faire  le  Jeudi  avant  Pâques. 


O N I A L 


(5.  XIV.) 

Cirhnonial , qu'on  obferva  , lorfque  h 
^ape  Alcxancirc  Vil.  rendit  la  premiè- 
re yjfite  folcmnelle  à la  Reine  ChrilU- 
nc  de  Suede. 

T Orfquc  Ltwr  R<m  de  France  eut  rcfolu, 
de  hure  b guerre  au  Pape  AUxamirt  Vllt  b 
Reine  Gbrtpatt  de  Suede  s’intereffi  pour  le  Pape , 
6c  epoufa  iés  intérêts  avec  tant  d’ardeur , que  k 
Roi  de  Fronce  lui  en  fit  des  niproches  fi  aigres 
dans  une  Lettre,  qu’il  lui  fit  remettre  par  fon  Am- 
bafbdcur , que  b Reine  penla  eo  mourir  de  cha- 
j grin.  Le  Pape  pour  adoucir  ks  ch^rins  de  la 
Reine  , k rdoluc  de  lui  rendre  Vifite,  pour  lui 
foire  un  honneur , qui  luivant  les  prétentions  des 
Couttilôns  de  b Cour  du  Pape  n’etoit  ïamais  en- 
core arrivée  à ame  vivante  ; comme  cffcclivcmcnt 
c’étoit  une  choie  extraordinaire  , b Con^egatioa 
I des  Rites  en  délibéra  pendant  (^uiicurs  Semâmes, 

; 6c  envoya  i chaque  Séance  fes  délibérations  à la 
I Reine  pour  tes  examiner  i b Reine  en  reiena  qucl- 
1 quesMincs  , 6c  approuva  les  autres.  l.cs  deux 
i Cours  étant  enfin  convenues  fur  le  Ccrcroonial , b 
I Vifite  fut  renduè  de  la  manière  (uivante. 

Le  Pape  pour  ne  pas  faire  apercevoir  au  Peu- 
I pie  Romain,  que  c’étoit  julkment  pour  b Rdnc, 
. qu’il  Ibrtoii  ce  jour  de  fon  Pabis , le  fit  porter  en 
’ Lhicre  dans  k Vatican , fous  prétexte  d’examiner 
b magnifique  Galkrie  couvene  , qu’il  y fvfoic 
fiûre  alors  j à fon  retour  il  alla  k rcpolcr  dans 
I le  Pabis  de  b Rdne  ; avant  que  le  Pape  y arrivât, 
I les  Gardes  de  b Reine  quirterent  fon  Palais  , 6c 
celles  du  Pape  en  prirent  poffeffion.  A l’arrivée 
du  Pape , b Reine  (e  trouva  à b Porte  du  Palais, 
6c  7 reçut  k S.  Père , qui  monta  k premier  l’Ef^ 
calier , ayant  à fa  gauctK  b Rdne  i b première 
Ami -Chambre  état  remplie  des  Officiers  de  la 
Reine,  b deuxienoe,  de  ceux  du  Pape,  6c  dans 
U troificroc  k Neveu  du  Pape  6c  k Cardinal  Ciÿi, 
le  Pape  y relia  pendant  une  heure  endére,  il  prit 
apres  congé  de  1a  Reine  , ôc  reiouma  au  Palais 
dans  fa  Litière , b Rdne  voulut  fuivre  U Litière 
du  Pape  jufqu’a  la  Porte  de  b Cour,  mais  le  Pa- 
pe la  pria  de  remonter  dans  fon  Appartement , (mais 
il  faut  remirqucr,  qu’on  en  étoit  déjà  convenu 
auparavant  , 6c  que  la  Rdne  n’auroit  pas  fait  un 
feul  pas  plus  loin  : ) Le  Cardinal  Cbi^i  b ramena 
dans  fbn  Appanement , 6c  edui-d  fut  accompa- 
gné jufques  dans  Ion  Palais  par  k Premier  Minifi- 
cre  die  b Rdne. 


(§■  xvo 


Cérémonial  .i  lorfque  Marie  Csfimirc  Loui- 
fe  , Reine  douairière  de  Toloone  eut 
Audience  du  *Pape^  Innocent  aII.  en 

r A ,Reine  Douairière  de  Pologne  fie  Ton  Entrée  â 
^ Rome  l’année  1Û99,  6<  ayant  obtenu  du  Pa- 
pe une  Audience  folcmnelle  , elle  y aUa  avec  fix 
Caroffes , dont  le  premier  étoit  à 8.  Chevaux , 6c 
les  autres  à 6 ; le  Caroilcde  b Reine  état  précédé 
6c  entouré  par  18.  Laquds  , par  6.  Pages,  6c 
par  8.  de  fes  Gardes  du  Corps , qui  étaient  habil- 
lez en  Velours  noir  galonné  avec  de  trèfles  d’orj 
lorfque  b Reine  arriva  à t’Elcalkr  du  Quirinal, 
elle  y fût  reçue  par  le  Duc  de  Po/r,  Grand  Mai- 
, tre 
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rrc  du  Palais  t par  les  Archevêques  & par  les  Pro- 
tonocaircs. 

Le  Duc  de  Poli  lui  prefema  U main  « & la  con- 
duific  iufqucs  dans  i*  Appartement  du  Pape  ^ tout 
l’Elcalier  & les  Anti-Cnambrcs  ctoient  remplis  d’un 
grand  nombre  de  Prélats  Ac  de  la  première  Ko- 
bleflc  ÿ la  Reine  en  arrivant  dans  rAf^sartemenrdu 
.‘‘'P'.  fit  les  trois  génufiexioos  ordinaires  « & lui 
boiiâ  les  pieds  & la  main  ^ le  Pape  ne  fe  leva  pas 
de  Ton  Trône  , mais  il  requt  pourtant  la  Reine 
d’une  maniéré  trésmckurci  on  préfenta  à laRci* 
ne  un  Fauteuil  i la  Vifice  dura  une  heure  & demie, 
& toutes  les  Dames  de  la  Reine  eurent  l’hooneur 
de  boilèr  les  pieds  du  Pape. 


CJ.  XVI.) 

Cérémonial,  qu'on  obfcrva  à Rome,  lorf- 
que  le  ^Prince  de  Conci  s'y  trouva 
Cannée  idi.  . . 

T Orfque  le  Prince  Thomat  ét  Savoyt  , Fils  du 
^ Duc  Charles  Emantul,  6c  de  l’Intante  Casberi- 
m d’E{]»gne  arriva  à Rome  , on  lui  accorda  le 
titre  à'Antéfe  , & il  fut  logé  dans  le  Vatican , par* 
ce  quil  ddeendoû  par  fa  mcrc  de  la  Maifon  Roya* 
le  (T£rp^;nc  i le  Prince  de  Cmii  fe  trouva  donc 
en  droit , de  prétaodre  avec  plus  de  railon  le  meme 
traitement , aaucanc  que  non*reulemen(  il  étolt  if- 
fu  du  côté  de  fon  Pere  du  Sang  Royal  de  Fran- 
ce , & qu’étant  le  premier  Prince  après  le  frere 
du  Roi,  on  le  regnrdoic comme  l’bcriticr prefomp- 
tif  de  la  Couronne  j on  lui  accorda  auflî  le  Titre 
à'AhtJft,  U fat  Ic^é  dans  le  Vatican  , Ac  on  lui 
afligna  dans  la  Chapelle  la  place  après  le  dernier 
Cardinal  Diacre , c’eioic  le  même  honneur , qu’on 
avoit  accordé  au  Duc  de  Maniout , lorfiqu’U  s’é- 
toit  trouvé  à Rome  j la  veille  de  la  Fête  de  Noël 
il  eut  Audience  du  Pape  , où  il  fût  conduit  par 
Mr.  de  Silkrj  i après  qu’il  eut  balle  les  pieds  de 
Sa  Sûntctc , die  lui  ordonna  de  le  couvrir. 


tés  de  leur  Confrère  j c’eft  pourquoi  le  Comte  de 
Chartlùs  changea  de  nom , & prit  îc  Titre  de  Comte 
de  Dammastm. 

Le  9.  il  reque  la  première  vifitc  des  Princes  de 
Bavure,  bi  il  leur  rendit  la  Contre-vilne  de  me- 
me apres  midi  j vers  le  loir  il  fût  villié  par  Je 
Cardinal  Cualtkri  mais  le  Cardinal  Ouobmt  , ne  ' 
put  pas  gi^ncr  iur  lui,  de  pécher  contre  la  pré- 
tendue prt éminence  de  la  Pourpre,  & de  faire 
quelque  chofe , qui  fût  contraire  au  Cérémonial 
d’un  li  augulle  College  -,  c’rll  pourquoi  il  s'afif- 
tint  ablolun^eni , de  faire  civilité  au  Prince , Ac  de 
lui  faire  vifice.  Dintanchc  le  lomc.,  |e  Princealla 
entendre  la  Melle  dans  l'Eglilè  de  S.  Louis,  mais 
il  ne  le  rendit  pas  dans  la  Chapelle  Papale  , l’a- 
prés  dîné  il  prit  le  pUifir  de  U promenade , Ac  al- 
la voir  la  llÙa  Pmtejsana,  mailon  de  Plailance  du 
Prince  j le  lendemain  it.  du  mois  il  le 

rendit  aux  Jardins  du  Prince  Pamphile,  Ac  le  Ibir 
il  aflifta  avec  le  Prince  de  Bavsere  a un  Concert 
magnifique,  que  le  Maître  d’Hôtel  du  Cardinal  de 
la  Trotmàlk  leur  donna.  Le  Jeudi  (aine  14^».,  il 
alTtlla  à U Procellion  publique , lea  Princes  de  Ba- 
vière raccompgnéreni  partout  , Ac  enlùtce  rede- 
renr  à fouper  avec  lui.  Le  Vendredi  Saint  icme. 
le  Cardinal  Gaabim  fit  prélènc  au  Prince  d’un  Ta- 
bleau , de  la  main  du  Carade , qui  reprélcntotc  une 
Croix  i le  Prince  reçut  ce  prefent  avec  toutes  les 
marques  d’une  véritable  deve^ion,  en  s’accommo- 
dant au  lieu  &c  au  tems.  On  næla  enfuite  avec  le 
Maître  des  Cérémonies  tout  le  Cérémonial  au  fù- 
iet  de  l’Audience  , que  le  Prince  devoir  averir  du 
Pape  i on  lui  accorda  l’Epée  au  côté , Ac  un  Fau- 
teuil à l’Audience  ; le  Maître  de  la  Chambre  le 
reçut  en  bas  de  l’ECcalier  ; le  Cardinal  de  la  7r<- 
mimiU  le  difpenlà  de  le  mener  à l’Audience , par- 
ce qu’il  ne  pouvoir  pas  donner  la  main  droite  au 
Prince  •,  le  râpe  auroic  volontiers  louhatté , que  le 
le  Comte  de  Cbar«lm  eût  pû  fe  reloudrede  filtre 
la  première  Vifite  au  Doyen  du  Sacré  Collège  i le 
Comte  déclara  auQî,  qu^il  ne  fêroic  aucune  difii- 
culcé , de  voir  tous  les  Cardinaux  , pourvu  qu’ils 
lui  accordalTcnt  la.  mân  chez  eux.  Le  Comte  a- 
nres  s’être  arrête  quelques  lemaines  à Rome  AC  à 
Naples,  Ac  qu’il  y eût  vû  tout  ce  qui  cil  avoir, 
en  partit  au  mois  oc  ay , Ac  retourna  en  f'nncc. 


ff.  XVII.) 

Cérémonial  , qu'on  objerva  à Rome  , 
lorfque  le  Comte  de  Cbarolois  s^  trou-  ^ 
va  a la  Cour  du  Pape  Cannée  1718. 

T £ Comte  de  Cé4r«4>f>,  Prince  du  Sang  deFron- 
^ ce,  arriva  à Rome  le  8.  d’Avril  1718;  k 
Cardinal  de  la  IritmaUU  refoluc  d’aller  au-devant 
de  lui  avec  une  norobreufe  fuite  pour  le  recevoir 
hors  de  1a  Porte  de  la  Ville  ; mais  U en  fût  empê- 
che par  le  Pape  Ac  par  k Sacré  College , qui  pré- 
tendirent , que  ce  leroit  avilir  U dignité  de  Car- 
dinal , que  tTaUer  recevoir  un  Prince  , qui  n’etoie 
pas  Riverain  i le  Cardinal  fut  oblige  d’y  acqüef- 
cer  i comme  pourtant  il  fouhaitiû  de  tàDMgner 
ibn  attachement  fincerc  à fa  Maifon  Rayife  de 
France,  il  le  contenta  de  charger  fes  deux  Cou- 
fins,  k Duc  de  Lanti  Ac  Don  FriJertgo  , d’aller 
au-devant  du  Prince  jufqu’à  la  première  llation 
hors  de  la  Ville,  lis  le  conduifircnt  aulTt  à Ro- 
me dans  un  CarofTe  à fix  Chevaux.  Le  Cardinal 
de  la  TtimtydU  le  reçut  au  milieu  de  l’Elcaller  , 
lui  donna  la  main  droite , Ac  le  mena  dans  Ibn  Ap- 
panement  •,  k Collège  des  Cardinaux,  qm  depuis 
ibi^rs  années  a fermé  la  prciemion  de  fuivre 
itnmédiMriucnc  les  Têtes  Courtxmées , blén  loin  de 
vodfllé  oeder  à aucun  autre  grand  Prince  , o’é- 
loienc  peiot  du  tout  cooceos  de  toutes  cts  Civili- 


(§.  XVIII.) 

Cérémonial , qu'on  obferva  à Rome 
Cannée  1717.,  lorfque  le  Chevalier  de 
S.  Gcoi^ep  parut  comme  prétendu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 

Le  prétendu  Prince  de  Galles  arriva  iacoppisto  à 
Rome  le  xtîn>e.  de  May  à 6.  heures  du  loir, 
il  occupent  la  droite  dans  le  fonds  du  Carofle  ayant 
à fe  gauche  k Cardinal  Cmbitri , Don  Carlo  avoit 
la  trtnficme  jJacc , Ac  Don  Gh  Bat^a  Gsubùri  la 
quatrième.  Le  Prince  à fon  arrivée  dans  le  Palais 
oc  CuahitTi , reçut  d’abord  les  complimcns  du  Pa-  • 
pc  par  k Seigneur  de  Alaffty , avec  toutes  les  mar- 
ques d’une  véritable  recoonnlfencc , Ac  lè  plaça  Iur 
une  Chaife  fans  bras.  Le  Cardinal  , com- 

me Doyen  du  Sacré  College , Ac  tous  ks  autres 
Cardinaux  , lui  envoyèrent  leurs  Majors-Do»cs, 
pour  lui  faire  civilité  fur  fon  heureufe  arrivée.  Le 
Major-Dome  du  Carcfinal  Gmaitieri  reçut  tous  ks 
compliments,  les  remercia  au  nom  du  Chevalier, 
Ac  leur  infinua  en  même  rems , que  le  Chevalier 
frroit  avenir  leurs  Eminences  du  Cércmonbl , qu’oo 
obfervcroit , lorfqu’il  iroit  ks  voir  ; tous  les  autres 
grands  Princes  Ac  Seigneurs  de  Rome  y envoyé- 
rcDC  leurs  Officiers,  pour  lui  feire  compliment  fur 
y 3 fon 
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(ôn  heiîreufc  arrivée . cc  qui  fut  toujours  reçu  su 
00m  du  Roi  d’Anglçtcrre.  Le  17  de  May, 
jour  du  St.  Sicfcmcnc  étant  arrivé  , isârio 
yilh£ns  fc  rendit  su  Palais  du  Cavalier,  pour  le 
ou.-r)cr  au  magnifique  Balcon , qu’on  avoir  prep- 
ré  pour  lui  iur  la  place  de  S.  Jaquts  , la  ProccC* 
lion  croit  très  nomorculc  , 9c  le  Pap  svoit  tenu 
une  Congrégation  expê$  , pour  y rcgîer  toutes 
chofes  pour  ceire  Prociflinn.  Elle  fût  commencée 
prcmicrcnKiit  par  les  Religieux  Je  tous  les  Or- 
dres. 

l es  Chanoines  des  Bafiliques. 

3.  600.  Perfonnes  de  U Cnanccllcrte  avec  des 
flambeaux. 

4.  Les  Procureurs  Géncratjpc  des  diflerens  Or- 
dres. 

f.  txs  Avocars  Généraux. 

O.  Les  Tréibriers  en  habit  d'Ecarlate, 

7.  I -a  Chapelle  du  Pspe. 

5.  Les  Prébts  de  la  Signature. 

9.  Les  Auditeurs  de  Rote. 

10.  Les  Ofliciers  de  la  Chambre  du  Pape. 

11.  Les  Pénitenciers. 

ta.  Les  Evêques  Afiîlhns. 

J}.  Les  Cardinaux  Diacres. 

14.  Les  Cardinaux  Prêtres, 
ly.  les  Cardinaux  Evêques. 

16.  Les  Mogil^mtsde  U Ville,  qui  autrefois  a- 
vcâenr  porre  le  titre  lie  Coniervatcurs. 

17.  L*Amban‘adeUf  de  Hoh'gnc. 

18.  Le  Connétable  Coi/ome. 

19.  Deux  Cardinaux  Ducrcs. 

10.  Deux  Auditairs  de  Rote. 

11.  L’Ecuyer  du  Pape. 

11.  Le  Grand  Fouricr  de  b Cour  Papde. 

Le  Pape  porte  dans  une  magnifique  Litière 
par  douze  Laquais. 

14.  Les  Officiers  de  Cb»mbrcSeerére. 

Les  Protonoraircs  Apofloliques. 

Les  Generaux  des  diflercni^  Ordres  Eede- 
flafliques. 

17.  Une  Compapiie  de  Chevaux-Legers , ayant 
à leur  tète  leurs  Capcainc  , L.ieiucnant  êc  Cor- 
nette. 

z8.  Une  Compignle  de  Cuirafiîers  avec  Tes  Tim- 
haltcrs  & Trompeiies.  L’Infanterie  etoit  rangée 
en  deux  bayes  le  long  des  rues , où  b Procefiion 
devoir  palier  ; on  éi<Ni  convenu , que  les  Cardi- 
naux (e  comenterotem  tk  peu  de  Dnmelliqucs,  & 
chacun  ne  fut  accompi^oe  que  de  deux  Gcniiis- 
bommes , dont  l'un  purroit  un  flambeau  ardent  , 

& raurre  la  Burette,  £t  de  deux  Domdfiqucs,  dont 
l’un  porrme  la  queue , & l’autre  le  Chapeau.  Le 
Preteodant  fut  recale  par  Sa  Sainteté  le  z8me.  de 
dîRérens  rafraichinêmens  , qui  turent  portés  dans 
fon  Hôtel  par  loy.  homOKS,  Les  Ctndervateurs  ! 
allèrent  lui  rendre  leurs  rctpcéis,  & s’oflrimit  de  ! 
raccompagner  ; mais  il  les  mnerda , & les  pria  de  i 
lui  laifler  ià  liberté  toute  entière.  Don  Cork  & ; 
Don  arrivèrent  à <S.  heures , I 

pour  le  venir  chtrener;  il  entra  dans  le  Palais  du  - 
côté  du  Jardrn , êr  étant  deteendu  de  Carofle  il  y ; 
fut  re^u  (w  plus  de  40.  Prebis,  ayant  à leur  te-  1 
te  Mgr.  Jfl  Gmiittt  Grand  Maître  du  Palai.s , qui  \ 
lui  (îc  compiimcnc  au  nom  du  Pape,  lui  donna  b I 
main  droite,  & le  conduillt  par  un  Elcalier  dero-  | 
bé  jufques  auprès  du  P.ipe.  Le  Prcteihbnt  lit  les  1 
trois  ginuflcxv>ns  à la  maniéré  accoutumée.  Ix 
Pape  eioïc  aiTis  iur  l^n  T rôoe  , & apres  que  le 
Prétendant  lui  eut  baite  les  piés  & la  main , le  Pape 
l’emhrafli»  a rmb  differentes  fins  ; le  Prétendant 
s’alTit  après  dans  un  Fauteuil , garni  de  franges 
d’or  , qu’on  avait  place  à b gauche  duTrnnefOr 
une  EHr^dc  d’un  degré  plus  bas  , que  le  Trône. 
On  ordonna  à tous  les  afTitfaiis  de  ic  retirer  hors 
de  la  Chambre } le  Préicndanc  y relia  (ëul  pendant 

Çfus  de  Jeux  bonnes  heures,  & pendant  toute  la 
liice  il  requepout  le  moins  tout  autant  decivUitez 


1 6c  de  Careflês  de  Sa  Samtcfé  » que  rEmpemir 
Cbm-ltj  K en  avoit  autresfbis  reçu  à Ion  Entrevue 
avec  le  Pape  Pmil  lil.  Le  Prétendant  reçut  lé 
1917,6.  bVil'ite  de  9.  Cardlrttux  dans  leurs  habits 
courts,  & enfin  vers  le  f«r  des  deux  Cardinaux 
Orrtdmi  & ImfnuiÜ.  La  Chaife  du  Prétendant  é- 
toit  beaucoup  fdus  tnagmhque  que  celles  des  Car- 
dinaux , 6c  étoic  placée  toute  (cùk  à l’oppoTite  des 
autres , 6c  ils  ne  furent  pas  recooduhs  que  julqu’à 
la  porte  de  b Chambre  d’Audience.  Le  Cariai 
DaJaj  qui  fora  me  Nonce  du  SiéK  Apoftolique 
avoit  aflifFé  à Londres  au  Baptême  M Irétendaot 
l’année  id88,  alla  le  voir  le  aome. 

Le  jirrx.  il  alla  voir  l’Eglik  do  S.  Piene,  où 
il  entra  par  le  Portail  , qui  conduit  i l’E/calier  de 
Ctx’flantin  i le  Cardinal  Alhnu  comme  Archi- 
Prètre  de  l’Eglife  6c  tous  les  Chanoines  Je  reçu- 
rent à la  Pone,  6c  le  conduilîrent  au  grand  Autel, 
où  on  avoir  irws  un  Carreau  de  Velours , fur  lequel 
il  fit  fes  Pricfesj  on  remarqua  qu’il  verb  beaucoup 
de  larmes  pendant  ce  rems-li  , on  lui  fit  enfui» 
voir  toutes  les  Rtlkjucs  , honneur  qu’on  ne  fait  ja- 
mis  qu’aux  Têres  Couronnéts  & que  les  Luis 
Cbanoines  de  l’Eglilc  l*»nt  en  droit  de  voir  j le 
Grand  Duc  dcTolbne  meme,  lorlquM  fc  trouva 
à Rome,  fut  obli,;e  ci’obt«iir  un  Bref  du  Pape, 
lorlqu’il  voulut  voir  les  Reliques  de  cenc  Eglife 

rrKünt  b Scmairx  Sainte,  Le  Chevallier  monta 
^ genoux  U Scslt  Sotiila.  Mgr.  Martfojeéi  lui 
ôu  un  de  les  Gands  , pour  qu^l  put  toucher  les 
Reliques  i le  Prétendant  alla  enfuite  dans  le  Ac- 
tuaire, pour  y voir  aufli  les  Reliques.  Quelques 
jours  après  il  alla  voir  ce  qu’il  y av«t  de  pus  re- 
marquable dans  le  Vatican  , 6t  dans  tous  les  quar- 
tiers de  b Ville,  6c  Sa  Sainteté  avoit  eu  la  bonté 
de  le  recommander  au  Sieur  Bimhmi , homme  cé- 
' Icbre  6(  le  plus  (avant  de  (ôn  tems , qui  l’accom« 
pgna  par  tout,  pour  lui  expliquer  les  Antiquité* 
(<  les  curiofités  , 6(  enfin  il  ne  nedigea  jamais  d’ai> 
fifler  à toutes  les  dévotions  6c  fcHins  publics  , où 
OD  ne  manqua  pas  de  le  fiüre  invkcr. 

1-c  yiM.  de  Juin  il  eut  fa  deuxième  Audienc* 
du  Pape  , mais  on  n'y  obfitrva  ps  ta.nt  de  Céré- 
monies , qu’à  la  première,  Prétendant  mêoïc 
ne  dcfTunaa  que  d’être  reçu  par  un  Icul  Camerier 
du  Pape  à b Porte  de  PÂppaTTement , qui  aboutit 
au  Jardin,  6c  d’être  introduit  à l’Audience  pr  Don 
Carlo  A/tanii  5t  pr  quelques  Ofticiirs  de  la  Cour 
Paplcj  l’Audieme  dura  au-delà  de  daix  heures, 

6c  le  Précemlanf  le  proniéna  «ifuite  quelque  tems 
fur  la  grande  Galleric  en  prcfcnce  de  deux  Came- 
riers  j il  fe  retira  cnfuiie  fans  aucune  Ceremonie 
dans  le  Palais  OWrim.  Le  dive  , U alla  rendre 
VMÎtcà  la  Princefle  Lotnje  de  Pitmhino^  où  il  ren» 
contra  les  Cardinaux  Ai^tuVtX'a  6c  Ottdo’.i  , b 
Ducheffe  de  Fum , le  Pnnee  6c  la  Princclîe  ( 
tmuKt  i les  Seigneurs  Aman»  6c  Mario  On^om , 

6c  plulicurs  autres  Seigneurs  de  la  prrmkre  dif- 
tinelion  j il  joua  à l’Hiwnbre  avec  b Ducbcfl'c  de 
Ffom,  pfkknt  qu’un  le  reçila  dons  la  Chambre 
prochaine  d’un  nugnifique  Concert  j b Princdlê 
de  Piomhmo  lui  fit  prclint  d’une  magnifique  Ta- 
batière , enrichie  dcDbmama  , qu’elle  avett  autre* 
luis  reçu  de  PhLintt  Due  iPArno»  \ lorfquVIlc  a- 
voif  bit  avec  Ce  PrioCe  le  voyage  de  Madrid.  Il 
s’amufa  le  Sm.  ^vokr  k Palm  du  Cardinal  Bar- 
berhtty  qui  fct  fit,  phifieurs  magnifiques  preléns  , 
entre  adiré*  dVrt  lervice  magnifique  de  vermeil  do- 
ré, du  Piqse  Vrhêm  P'ill.y  conciliant  en  ii.  Plats, 
Mitaines  d’Afliettes,  4.  Sailieres , & deux  dou- 
lafnht'de  CuilJkn-s,  de  Couteaux  & dcFourchet- 
rek  Le  jqmc.  de  Juin  éram  Dimanche  , le  Pré- 
tendant alla  encore  à l’Audience  du  Pape  par  le 
même  Jardin  ; l’Entrevue  dura  plus  de  Jeux  heu- 
res, après  laquelle  le  Pap  donna  Auiiknce  6e  per- 
mit de  lui  boifer  les  pieds  à fiz  Seigneurs  Anglois, 
qui  avoient  accompagné  k Chevalier,  il  affuti  1* 
i4ine.  au  Ccoflftoire  ikrec , 6(  y lût  placé  au  cô- 
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té  àe  h Cfatilé  du  'Pape.  On  7 propdâ  pluCcurs  > 
Ev^ésj  ü 7 vit  en  méme'temt  les  Céremooies» 
^nt  les  Cardimux  font  obligés  de  le  iêrvir , lori» 
qu’ils  vont  i TObédience.  Il  partie  le  ifmc.  pour 
CaJItJ  G^mdtlfo  , il  y (ut  traité  aux  ftaîx  du  P^» 
avec  tous  1«  dimtilTeniens  « qu’on  put  inventer. 
Le  ^ime.  l’après-dlné  il  eut  derechef  Audience 
du  Pape  pendant  deux  heures.  Le  a9nte.  étant  la 
Fête  des  Àp&tresS.  Pierre  & S.  Pault  Anges  cuie- 
laiies  de  la  Ville  de  Rome  » il  aûilU  à « McHê 
JoleroneUe  , que  le  Pape  célébra  lui-même  dans 
l’Eglilê  du  Vaûcan»  fit  y entendit  toute  l’Hoine- 
lie.  Le  Pape  y parla  beaucoup  de  la  Foi  vive  de 
S.  Fierre,  & l’exalta  par  ces  paroles  : SattHa  fi- 
& pour  démon- 
trer b dlHérence  de  1a  foi  d^aujourd’hui , avec  cel- 
le de  cet  Apôtre  I il  fe  récria  t jfmmfii  jsm  fitUs 
dtfjOKrat  ; s’éiant  tourné  du  côté  du  Prcteomi  > 
il  pourfuivic  : Hmniiti  aggmu  pMiùu  Fatti 
AltftiKetitsnm  » éf  On  m'm  cmjôutitms  , 71U 
4tùim  m Dùkus  nojiris  frtmæv^  fitUà  ttifimerM  mtm- 
fU  f Jaut^ue  mh$  « ut  tatém  mtutn  fojfimuf  ft>rt<m 
tjf  jUei  Dtfeu/èrtm  « «as  camem  c*" 

guàiet"  I «errmi  P«tn;  ulufiratéemma  otù/ûofUet , vm- 
tert  novft  y mtmJus  aut  dd  digmtatem 

dtigujhus  y dut  dm  ddntdtem  JtitnJtdmt  Urnni  fattjl , 
txu(f«  me  l'crr  rtfia  dtttrui  uhon  cmttmfit  » ut  ùU~ 
baum  fervdtti  premidm  tllmm  àn/üiamjm  fidtm  , 
jKtfm  Chri^ui  in  Pttrp  tôt  fr^nma  «xtuüt  , lot  bc- 
. mjicUt  omudavit  ; Cavemui  tamm , DÜtiiiJJîmi , m 
hoc  ttfum  bomtdUi  Aonum  , ^Msi  lantdm  buic  nt^ne 
értatl  Luettn  afftrt , nu  ulim  m<judm  pcfimtatis  ebb^ 
•viom  ddebitur  « dtpdidm  mflrdnt  aiujùûido  rtdmrvudfy 
dbi  fàiiat  tsm  ilSulhi  ExcmfU  fnvctmti  in  jiuræ 
Rt!igiomtii)§iciii  ttrptigcT  pnoarrntm  fidpddm4jiit  tx^ 
mut  yhlutii  tmtgmtm  uuht  mfirit  tibjtÜdm  uotnu 
Juffietrtmus  » emm  prattrtd  dnàm  frrvm  Jhidatnu 
Pétri  fJem , RepdmJûUmf  imfdvidam  fdem  ftittU 
madtiont  eemptUi. 


CHAPITRE  lE 

Cérémonial  de  la  Cour  de  Rcme  » i la 
Rccepdon  des  Ambanadeurs  de  Mi- 
niftref  Publics. 


M B, 


corder  l’Entrée  publique»  qu’aux  lëuls  Ambafladeurt 
Extraordinaires  ; le  que  comme  il  o’étoic  revécu 
que  du  Gtraâere  d’Atnfaaibdeur  Ordinaire»  quM 
que  d’^lleurs  il  Kit  Premer  Grand  d’Efpagne  »lort 
riche»  d’uiK  grande  autorité  à b Cour»  & qu’il 
eût  fût  faire  les  Ei]utpages  des  plus  nMgnifiques, 
le  Pape  Iw  6t  comprendre  qu^il  ne  pouvait  Im  ac- 
corder cette  prétention , parce  que  les  autres  Am- 
baflîdeurs  Ordinaires  s’en  prévaudroienc , &c  (croient 
Quand  donc  Ü arrive  à prêtent  » 


une  coutume. 


(J.  i) 

CirimonUl  de  U Receptitn  dr  de 

trée  d'un  Ambs^adeur  Ordinaire 
à Kome. 

T E Pape  ne  penset  à aucun  Ambaflâdeur  Ordi- 
^ nairc  l’Entrée  publique  à Rome»  quoi  qu’on 
leur  falTe  cet  honneur  dans  les  autres  Cours  Ro- 
yales. Celte  Cérànooie  y eil  refervee  pour  lea 
uuls  AmbalTadeurs  Sxtraordlnaiita  » qu’on  y ap- 
pelle Ambafbdcursd’Obctfience»  qui  y font  envoyés 
de  la  pan  des  Rois  » & de  b Republiqw  de  Ve- 
lûlê  i fie  cette  demtere , dès  qu’elle  eft  inî^mée 
^ l'EIeéHcm  d’un  nouveau  Pa^«  y envoie  ordb 
nairement  4-  Ambafbdeurs  ExtraonSnaires  ou  d’O- 
bedience»  qui  y paroiflêne  alon  «vec  une  Paope 
toute  extraordinaire. 

Le  Comte  d’OAttern  » étaatanivéàRoiBecoBi- 
fse  Ambaflâdeur  Ortfizaire  du  Roi  d’Elpttne  àii 
tems  du  PaM  Sùttt  V.  f quoique  Mr.  de  Wiraue- 
fort  prétcoiâ»  que  ceb  u (bit  paiîé  pendant  le  Pon- 
tificac  de  Cr^mt  Xlîl.)  fit  denwsder  au  Maître  des 
Ccrémooiei  un  jour  précb»  pour  pouvoir  birefim 
Entrée  publique.  M^e  de  Cétémook»  en 
ayant  parlé  è^Sabteté»  elle  fit  répond  à 1*  A m- 
bafiàdcur»  Qpe  S.  Saio«éa*éGabacGDlj(usiéed’a^ 


qu’un  Amballàdeur  Ordinaire  » foit  d’une  Couronne, 
foit  d’une  RcpuUique  libre,  ou  d’un  autre  Prince 
Souverain  vient  à Koiik,  on  le  reçoit  par  tout  a- 
vec  beaucoup  de  Cérémonies  » S:  une  Civilité  é- 
tudiée.  Tous  les  autres  AmbalLdeurs , les  Gou- 
verneurs des  Provinces  le  de  la  Ville  de  Rome» 
envoyenr  à fa  rencomre  pluficurs  de  leurs  Gentils  • 
hommes  le  Domefliques , lui  font  faire  compliment 
de  leur  part , fe  le  régalent  de  toutes  iortes  de  ra- 
fnichiflêmcns  , afin  que  ceb  paroifle  être  une  Ci- 
vilité ordinaire,  que  b Société  commune  exige  ré- 
ciproquement des  Peuples  CivilHés,  & qu’on  cft 
oblige  de  btre  à chaque  Grand  Seigneur  particu- 
lier , qui  eft:  en  voyage.  Les  Grands  Seigneurs  4c 
les  Prélats,  qui  font  anachés  à la  Couronne» donc 
l’Ambafladeur  dépend  , |>our  témoigner  leur  lêle 
4c  leur  attachement , vont  au  devant  de  l’Ambaf- 
fadeur  à 6.  milles  de  Rome.  I.orfqu’il  anive  à 
Ponce-molle  , il  y efl  reçu  par  pluficurs  Princes 
Romains , 6c  quelquefois  par  des  Cardinaux  » qui 
font  de  fa  Nation , qui  à l'approche  de  U nuit  k 
cooduUcnt  à Rome , comme  en  Triomphe , & a- 
vec  un  Cortège  mirifique } cependant  cela  lé  fût 
par  les  particuliers  de  b Couronne  , le  lans  que 
la  Cour  de  Rome  y erere  pour  rien. 

En  attendant  on  a pris  foin  de  fiüre  tneubltf 
Ton  Hôtel , lorfqu’il  y arrive , U envoyé  d’abord 
deux  des  mmiers  de  » Cour  au  Cardinal 
pour  lui  we  annoncer  Ton  arrivée.  S’il  fe  trouve 
dans  là  fuite  des  Ecetefiaftiques  du  premier  ordre, 
c’eft  ordinairement  un  Evteue , ou  Abbé  , 4c  un 
Onnd  Ofiider  de  l’AmbouKle  , qui  s’acquite  de 
œ Il  firire  en  même  cetns  fèa  excu« 

fes,  qu^ü  oc  fe  trouve  pas  an  état  de  lui  fiüre  U 
Vifite  dans  ce  moment , mûs  qu^il  n’y  manquera 
pas , dès  qu’il  fe  fera  un  peu  repofé  ; & pour  ceb 
00  piend  l'heure  du  Cardinal  Patron  pour  le  kn- 
demrin. 

Le  Cardinal  Patron  reçoit  le  me^^  avec  beau- 
coup de  Cérémonies  , 6c  répond  : qu’il  ne  man- 
quera pas  d’avertir  Sa  Sainteté  de  l\eureulé  arri- 
vée de  rAmbaflâdeur  , dont  U efl  réjoui  en  Ion 
partkuUer. 

Le  lendcnxûn  Sa  Svnteté  envoyé  deux  Prélats 
^dont  l’un  cfl  toujours  le  Maître  des  Cérémonies) 
a l’Ambafliideur , pour  lui  fiüre  compliment  lûr  Imi 
beureufè  arrivée. 

Il  arrive  ben  quelquefiHS,  qu’un  Ambaflâdeur 
Ordinare  fe  rend  ioedTammeoe , 6c  dès  qu’il  efl  arri- 
vé , â l’Audience  du  Pape  pour  lui  boiler  les  pkds, 
6c  quM  fait  iqirès  Vifiie  au  Cardinal  Patron  ; mab 
ordinairement , après  que  le  Maître  des  Cérémo- 
nies a été  complimenter  l'Ambaflâdeur  de  b poit 
du  Pape,  le  Cardinal  Patron  lui  envoie  auili 
autres  Prélats , pour  lui  faire  de  b parc  les  mêmes 
ConmUmens. 

L^Ambafladeur  Ordinrire  tient  toujours  l’ôK^sda 
jufquea  au  jour  de  fon  Audience  publique , 6c  quoi 
trouve  en  attendant  à proposde  faire  quelques 
'Vifitcs  à ceux , qui  font  attachés  à b Cour  , cela 
fe  pourtant  Suis  fuite  6c  fans  Céremooks.  Dans 
ces  fortes  de  Vifitcs  , qu’il  fait  comme  ami  de  U 
mdfen , il  n’eft  pas  reçu  ni  reconduc  , comme 
Cous  fes  anüs  6c  partifens , qui  viennent  le  voir , 
pendant  ce  cemi  , entrent  6c  forteac  l^ement  6c 
feoi  Césémonaes  dba.  FAmbaflâdeur. 


(J.  a C/- 
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CEREMONIAL 


(5  no 

Cérémonial  de  U Cour  de  Rome , aux 
Entrées  , & aux  Audiences  des  Am- 
bajjadeurs  Ordinaires  & Extraordi- 
res  & de  leurs  Epoufes. 

T Of fqu*un  Atnbafladeur  » ou  un  Miniftre  du  ic- 
^ cood  Ordre  vicor  rcfider  à Rome  pour  long* 
tems  , & qu’il  y cft  en?oyi  wr  i’tmpcrcur,  ou 
par  un  Râ  ou  Prince  de  la  Relf^on  Catholique 
Romaine,  le  Pape,  & la  Cour  Romaine  , ne  lui 
font  ordir^rement  faire  aucune  recepiioa , & il  eR 
obl^é  d’entrer  dans  la  Ville  fans  aucun  éclat  , £c 
de  le  rendre  direéicincnt  à fon  Hôtel  j Cependant 
tous  les  autres  AmbolTadeurs  & Princes  ^efents 
envoyent  chacun  au  devant  de  lui  x.  Centilshotn- 
met  dans  un  CarolTc  à üx  Chevaux  , pour  lui 
faire  compliment  de  leur  paa  , mais  ils  s’en  re- 
fournetu  apres  incefliimmcni.  L’Ambaflâdeur  le  met 
enfuite  dans  le  Caroflè  du  CarJual  Préinicr  Mi* 
nillre,  & fc  fiit  fuivre  par  le  lien , & par  cous  Tes 
Gcntihhammes  & Domeftiques  à Cheval,  & par 
fes  Laquais  à pied.  Lorfqu’il  ell  arrive  dans  Ibn 
Hôtel , il  hit  notifier  fon  arrivec  a Sa  Sainteté , en 
lui  envoyant  les  l ettres  de  Créance.  Q»jand  il  a 
été  averti  de  l’heure  de  l’Audience,  il  y eft  intro- 
duit par  le  Maître  des  Ccreiuonxs.  Les  Arobaf» 
fadeurs  des  Têtes  Couroruiecs,  des  Ehvlcuri,  & 
de  la  République  de  Venifi; , qui  ont  obtenu  ce 
Privilège  du  Pape  Pu  iy.%  lont  reçus  ^ l’Audicn- 
dience  dans  ta  RtgJit , mais  c<xix  des  au^es 
Princes  ne  font  admis  à l’Audience»  que  dans  U 
SmIj  Ducale  , dans  l’une  & l’aune  Audience  Sa 
Saintaé  dl  alTife  liir  un  Trône  élevé  de  trois  dc- 
grei  , lous  un  Baldaquin  magnifique  , dans  roui 
Papparat  Pontifical  , & a te  deux  côtés 
pluücurs  Cardinaux.  Ambaflàdeurs  on  tk»- 

M une  Cbofe  , toujours  à déeou* 

ven,  les  autres  du  lêcond  Ordre  refieat 

adj^^Audience. 

|fa|Adeur  encre  dans  la  Sale  de 
P fa  première  révérence  , êc  en 
autres  en  s'approchant  du  Trône 
du  Pape  i le  p*^  du  Pape  ôc  le  baife. 
l.e  Pmw  tu»  • ordonne  enfuite  de  s’aiïeoir  fur  une 
bras  4 en  quoi  les  Car<hnaux  ont  cette 
pré^nce  par  delTus  les  AmbalTadeurs , qu’ils  ont 
des  Fauteuils  en  préfencc  du  S.  Pcrc. 

Mais  li  un  AinbaiTadeur  Extraordinaire  d'une 
Tête  Couronnée  vtcni  d’arriver  à la  Cour  de  Ro- 
me avec  la  Commiinon,  d’atlurcr  au  nom  de  lim 
Ittut  Principal  Sa  Sainteté  de  VOb/e^tuo  ^/ijy»;ccqiic 
l’Empereur,  les  Ruis  de  France  , d Elpagnc,  de 
Portugal  , de  Polt^nc  & de  Hongrie  , comme 
plufîeurs  RcpuUiqucs  & d’autres  Princes  font  o- 
bliges  , ou  par  des  traites  particuliers  , ou  par  la 
coutume  introduite,  ou  ex  zulo  fut  jus-,  de  taire, 
aufii  fouvent , qu’un  nouveau  Pape  eft  monte  fur 
le  Siège  de  S.  Pierre  i on  lui  fait  des  honneurs  par- 
ticuliers , H prefquc  cmux  i ceux  , qu’on  fe- 
foit  à fon  haut  Principal,  s’il  y étok  venu  en  per- 
ibnne.  Dès  qu’un  tel  Ambafiadeur  Extraordinaire 
CHi  d’ObedicDce  arrive  à quelques  milles  de  Rome, 
ou  de  la  Ville  , où  Sa  Sainteté  tient  pour  lors  h 
Réndcnca»  il  liû  Bût  notifier  fon  arrivée.  Le  Pa- 
pe lui  envoyé  d’abord  quelques  Caroftes  , 6c  une 
députation  M quelques  Cardinaux  pour  le  recevoir, 
pour  l’accompagner  après  à Ton  Entrée  publi- 
que , qui  fe  hit  dans  l’ordre  fuivant.  j. 

I.  vteaoent  les  Couriers  de  l’Ambanàdaur«quî 
fône  fuivis: 

V Par  ks  Trompettes  de  S.  E.  ^ 


3.  t^s  Tambours  à Cheval»  6c  les  Eieodari 
des  Cbevaux-Legers  de  Sa  Sainteté. 

4.  L’Huiflier  du  Cabinet  de  S.  E. 

5.  Les  Mulets  Sc  te  Chariots  de  Bsg^  des 
Gendlsbommes  6e  des  Parülaos  de  l’AmbaUsdeur. 

d.  Les  Trompettes  du  Pape. 

7.  Les  Cornetes  6c  te  deux  Compagnies  des 
Chevaux-L^ers  de  S.  S. 

8.  Les  Laquris  des  Cardinaux , portant  fur  leure 
dos  les  Chapeaux  Rouges  de  leurs  Maîtres , 6c  é- 
tant  montés  fur  les  Mulets  de  S.  E 

9.  Les  GentiUbommes  de  différents  Ambafh- 
deurs , 6c  Princes  Etrangers. 

10.  La  Kobleflè  Romaine  , plufieurs  Ducs» 
Marquis»  Comtes  6c  Barons,  avec  leurs  Domef- 
tiques  de  Livrée  , fuirent  péle-méle , pour  éviter 
toute  conteftation  de  préfcance. 

11.  Les  Hommes  de  Chambre  de  l’Ambafh- 
deur. 

11.  Le  Secrétaire  de  l’Ambaffâde. 

1^.  Deux  Pages  avec  te  Porte- Manoeuix  de 
S.  £. 

14.  Les  Gentilshommes  des  Cardinaux. 

if.  Les  Gentilshommes  de  l’Aisbaflàdeur  6c  de 
Tes  amis. 

16.  Les  Titrez  de  la  prcnûere  NoblcfTe  de  Ro- 
me. 

17.  Les  Gendlshommcs  du  Cardinal  Patroo» 
6c  des  Neveux  du  Pape  , qui  00c  été  déclarez 
Princes. 

18.  Les  Tambours  du  Peuple  Roooin»  Tambour 
battant. 

19.  Les  Tron^rtes  du  Pcuf4e  RomalQ  , qui 
fônnenc  de  leurs  Trompettes. 

lo.  Les  Ecuyers  du  Pape 

ZI.  Les  Chambellans  du  Pape»  donc  U eft  fer- 
vi , lorlqu’ïl  cft  en  voyage  , ou  hors  de  la  Villa 
de  Rome. 

XX.  L’Ecuyer  de  l’AmbafTade. 

Xi.  Les  Major-domes , 6c  Maître  de  la  Chambre 
de  FAmbanâdcur. 

Z4.  Le  Capitaine  des  Gardes  Suifte,  avec  deux 
pelotons  de  ces  Gardes. 

ze.  Le  Porte-Sceptre  de  S.  S.  au  milieu  de  ces 
Garite  SuiHes. 

x6.  Les  Princes  du  Trône. 

Z7.  Les  Maîtres  de  Céremoniet. 

zL  Les  Laquais  de  l’AmbafTadeur  à pied. 

Z9.  L’AmbalTadeur  à Cheval  au  milieu  des  deux 
plus  anciens  Archevêques  aÛlftans. 

30.  Les  Evêques  alTtftans 

31.  Les  Protononûres  Apoftoltques. 

3Z,  Les  Chapelains  ordinaires. 

33.  Les  Oâîciers  de  la  Chancellerie. 

34.  Les  Chevaux  de  main  6c  te  Caroflês  de 
l'Ambafhdeur. 

Cette  Cavalcade  entre  dons  l’ordre  mentionné 
par  la  Porte  dtl  fepek  , où  S.  E.  fAmbofTadeur 
eft  requ  par  une  décba^  de  cous  te  Canons  du 
Château  S.  Ange  ; on  le  conduit  enfuite  par  les 
principales  rues  jufqu’â  fôn  Hôtel , qu’on  a pré- 
l^arc  6c  meublé  au  dépens  du  Pape.  Le  foir  on 
allume  devant  Ton  Palais  un  féu  d’anifice,  6c  plu- 
fleurs  leux  dejoye»  6c  on  y fait  couler  du  Vio  de 
deux  Fontaines. 

Le  jour  de  l’Audience  étant  arrivé  , il  k rend 
au  Vatican  à l’heure  aftignee  , 6c  y cft  reçu  par 
quelques  Cardinaux , qui  llntroduifent  à l’Audien- 
ce. Après  qu’il  a hit  fes  trois  Révérences  » 6c 
boifelei  j^s  du  Fapc»  U s’alTcoit  fur  uneChaife» 
4c  hic  fes  propoiitions  à tête  découverte  dans  fe 
Confiftcurc  où  te  trouvent  te  Cartfinaux.  Si  l’Am-* 
bailleur  y eft  envoyé  : praficmAtêm  fiiiéi*  oê/i- 

^aÉM»,  U s’en  acqulceenptemConlîftoire,  6c  pro- 
met  au  Nom  de  foa  haut  Principal , qu’à  demeu- 
rera toujours  dans  fe  giron  de  l’^Ufê  Catholique» 
6c  qu’il  fc  conduira  avec  toute  fa  fiunllle  comme 
un  ms  très  obéiffeoc  de  la  S.  Eglife.  Aprêsl’Au- 
(hen- 
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dience  il  Tuit  irafrcdiatctnent  le  Pape»  porre  la  ounte 
du  Manteau  Papal,  & relie  à dîner  à la  Table  de 
S-  S.  , honneur , qu’on  n’accorde  jamais  à un  Am- 
baifadcur , qui  y vteiit  pour  d’aurres  affalt-ea. 

l-c»  Papes  font  ordin^rement  ire*  ditRrUeaà  2c- 
cordercic*  Audiences  aux  Amb»fîâdeurs,fc  on  les 
adrcllc  dans  toutes  les  alîbircf  . qui  ne  rceardenc 
pas  i’Obcdierce,  au  Cardinal  Neveu  ou  I^on, 
qui  demeure  dans  le  Palais  ApcAolique  , & qui 
lait  après  rapport  au  Pape  de  la  CoenmiGton  de 
rAtTiDafTadeur.  Peftdaot  que  le  Pape  Inmcfnt  X. 
occupa  le  Siège  de  S.  Pierre , c’éroit  Doom 
fù  , veuve  de  ton  Frere , qui  étdit  chargée  de  cette 
Jbnélion.  LorPqu'un  Pape  vient  de  mourir  , les 
AmUalIadeurs  dcmarxlBit  Audience  à tout  le  Sacré 
Collège,  y font  leurs  Comptimens  de  Condoléance 
lîir  la  mort  du  Pape , St  promettent  leur  protcAion 
pour  la  liberté  du  Conclave.  Ils  y obf^ent  les 
mêmes  Cérémonies , comme  G le  Pape  s’y  trou» 
viM  prélènt.  Quand  ils  entrent  k l’Audience  dans 
la  SéU  RtgtUy  ils  font  obligés  de  Ëiire  leurs  trois 
genuBcxions , St  les  Cardinaux  dücnt  à cette  occa* 
non , quMs  reprclènicnt  le  Pape , parce  qu’il  e(l 
entre  eux , quoique  mtotnite,  I..e  Doyen  ou  Sacré 
Collège  répond  a rAni&flbdeur  , quand  il  a Iwr 
là  propofirton.  Après  les  AmbaHadeurs  des  Têtes 
Couronnées  viennent  les  Confervateurs  du  Peuple 
Komain , les  Ambaflàdeurs  de  Bologne , dcFcrrarr, 
te  des  autres  Provinces  , qui  font  dépendantes  du 
Sieee  A poAolique  , pour  afturer  le  Sacre  Collège 
de  leur  obcillance  & Gdelitc. 

Comment  les  JÎmbaJfaÂrices  y & Us  fem- 
mes des  Minijîres  du  fécond  Ordre 
font  traitées  à Rome. 

^Nn  a commencé  fous  le  Régné  du  Pape  Sixu 
y.  à donner  le  tirre  Italien  à^Awbafcuitrkti^X 
Femmes  des  Ambafladeurs , i l’occafion  & en  la- 
veur de  Celle  du  Comte  d'Otivarez. , qui  étcut  un 
des  plus  grands  Seigneurs  d’Efpagne  , Sc  Ambaf- 
fadeur  9’Obédience  a Rome.  Au  commencement 
elle  ne  fit  pas  grande  figure  i Rome  ; mais  y étant 
accouchce  de  Ton  premkT  Fih,  qui  devmt  après  Duc 
à'Olrvaret,  te  Premier  Minière  !ou.S  le  Rcigne  de 
Phfii^pt  IV.  Ro*  d’Elp^ne  , & l’AtnbaffaÆur  a- 
yant  a cette  occafton  raie  un  ftiUn  des  plus  magni- 
fiques k toutes  les  grandes  Dames  de  la  BéHon  Ef- 
pagnolc  , on  ne  parla  plus  k Rome  que  <fc  l’ac- 
courhement  de  l’Ambalïadnce,  & ce  titre  fut  cn- 
fuite  n bien  afièèlé  aux  Femmes  des  An^ffadeurs, 
qu’on  en  i introduit  rufage  dans  toutes  les  autres 
Cours.  L’Ambaflàdeur  demanda  au  Pape , com- 
me une  grâce  particulière  de  permettre  , que  fon 
Epouie  pdi  lui  bailèr  les  pieds , & recevoir  la  bé- 
oediâion , que  Sa  Sainteté  donnoit  ordinairemon 
aux  premières  Dames  après  leur  couches.  Le  Pa- 
pe le  lui  accorda  très  volontiers,  & fit  tout  régler, 
te  recevoir  l’Amhafîadricc,  comme  G elle  avoit  été 
une  des  plus  iliullres  PhncefTcs. 

Apres  tous  ces  honneurs  extraordinaires  on  fit 
courir  le  bruit , que  le  Pape  l’avoit  |Xibliqucment 
déclarée  5frïwrtf  yimiMfcùtrut  t te  perfonne  ne  fit 
plus  de  dimculté  de  la  qualifier  de  ce  tirre.  Qpel- 

?ue  rems  après  elle  eut  de  grands  difTerens  avec  les 
rincefles  de  Rotne  de  la  Mailon  Colonna  & Ul- 
fini , ôc  avec  plufieurs  autres  , pure  qu'elle  pré- 
tendit le  Rang  devant  celles-ci.  Et  tous  les  autres 
AmbaHadeurs , qui  eofuite  le  font  trouvrz,  à Ro- 
me avec  leurs  Femmes  , ont  pouffé  cesprérenrkms, 
& ont  prétendu  ks  mènes  honneurs  pour  Elles. 

(Nota)  Il  eft  encore  à remarquer  aux  Au- 
diences du  Pape , que  lorique  S.  S.  donne  au.x  Am- 
baffadeurs , ou  à qui  que  ce  fmt  , b benediélion 
avec  la  cr«x,  qtfïl  dent  entre  les  nwns , qu’il  ne 
lui  dl  plus^ienaU  de  s’arrêta  dus  U Sak  t mû 
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H faut  qall  fàlTe  alors  (es  révérenoS  , & qu’il  (ê 
; retire.  Lorkpje  rAmboffadeur  de  Fraiicc,  Mare- 
I chai  de  Tejje  eut  fon  Audience  de  Congé  du  Pape, 

J il  reçut  pour  prefent  dans  un  Baflin  aot  malfif, 
un  £)«*  quelques  Médailles  d’or  te  tfar- 

feiit,  k Curps  dun  Saint,  & un  exccHenc  Ta* 
leau  d’un  des  meilleurs  Maîtres  de  l’Italie.  Tous 
les  autres  Ambaffadeurs , loriqu’ils  quittent  la  Couc 
ApoGolique  ^ font  à peu  près  r^lcs  de  pareils 
préfèns.  OujukI  un  Atnmnàdeur  dune  Tête  Cou- 
ronnée vient  d’arriver  à Rome , te  qu’il  s’eÛ  lé- 
ptimé  à la  Cour  par  fes  l-curcs  de  Créance , oti 
lui  envoie  de  b parc  dU  Pape  un  prefent  de  rou- 
tes fortes  de  ratraichlflêraens.  L.c  Gou^’erneur  de 
Rome  s’étant  démis  rolomairemcnc  de  cette  impor- 
tance éc  pénible  Charge  l'onnce  1710. , parce  que 
(un  grand  ^ l’empêchoit  d’y  vaquer  , comme  il 
le  blloic , K Pape  le  rciôlüt  de  conférer  pour  l’it- 
venir  cette  Charge  à un  Cardinal,  comme  le  leul 
moyen  pour  finir  tout  d’un  coup  toutes  les  difpu- 
tes  fur  la  preicéance  entre  les  AmbafCidcurs  St  le 
Gouverneur  de  Rome  ; mais  le  Marquis  de  Prré , 
qui  iè  trouva  pour  lors  à Rome  » comme  AmhaP 
fadeur  de  S.  M.  Impériale,  en  ayant  été  inlormé, 
fit  faire  urw proteftation  par  unNotaire&Tcmoiiis, 
par  laquelle  il  dccUra  folemncUcmcnt , qu’il  ne  don- 
nerrat  jamais  le  pas  au  Gouverneur  de  Rome , qui 
que  ce  pourroit  être  , qui  tût  revêtu  de  cette 
chaigc. 


(s.  III.) 

Cérémonial , lorfque  le  *Pafe  donne  dei 
Audiences  particulières. 

T Orfque  quelqu’un  reçoit  une  Audience  particu- 
lière de  Sa  oaincccé,  le  Maître  des  Cérémo- 
nies , qui  le  trouve  toujours  à la  porte  de  b Cham- 
bre ApqGolique,  lui  demande  lès  Gands,  Ibn  Cha- 
peau , là  C.anne,  & Ibn  F.pée , & l’avertit  de  faire 
trois  genufiexkms  en  entrant  te  en  lùrtant  , fie  de 
rcGcr  a genoux  devant  Sa  Sainteté  pendant  toute 
l’Audience j le  Pape  répond  à ceux,  qui  ont  Au- 
dience, à peu  près  dans  ces  termes  : Qu’il  les  re- 
merciait de  l’honneur , qu’ils  lui  avoient  bit  , te 
qu’il  donnort  (a  bénédîâîon  & fes  Indulgoves  A- 
poftoliques  à eux  , à leurs  Parents  au  premier  2c 
deuxieme  d^c,  fie  à quelques-una  de  leurs  plus 
intimes  amis  , fié  qu’il  leur  (ouhaitoit  toutes  fonet 
de  prolperiiez.  Il  leur  hût  enCuitc  prélent  d’une 
Médaille. 


(s-  IV.) 

Quelques  Cérémonies  particulières  , ^ui 
font  obfervées  à la  Cour  de  Rome  aux 
Audiences  Jolemnelles, 

i.  Des  Amlitnmt  joe  Ut  Ctrdmamt  rtfdvtnS 
Je  o«  Sétmtefé. 

^Omme  le  Sacré  Collège  a b meilleure  part  au 
Gouvernemret  de  b Cour  , fie  de  b Ville  de 
Rome,  les  Cardinaux  trouvent  plufieurs  occafions, 
d’être  admis  à l’Audicncc  du  râpe,  lorfqu’ils  00c 
bcfocn  de  lui  parla. 

Ceux,  qui  font  leur  fqour  ordinaire  à Rome,' 
font  affis  aux  Audiences  lur  un  petit  banc  à dos , 
le  couvrent  pendant  la  Converfatlon , (ans  être  o- 
Ùigéi  de  beifer  kl  pieds  du  Pape , k œoini  que  ce 
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ne  foie  <{tni  certains  cas  , qu'iU  font  obügrs  de 
ftdre  cette  CercnuMix  , comme  tous  les  autres. 

1.  Ixjrfqu’ib  arrivent  à Rome  pour  la  prennere 
fois  t Ce  y reçoivent  le  Chapeau  Rouge. 

a.  LorTquMs  partent  de  Rome  comme  Légats, 
te  çu’ils  reviennent  de  leur  Légation. 

g.  Lorl^'ils  ont  été  abfens  de  Rome  pendant 
6,  mois , KHt  pour  des  aSûres  publiques  ou  pour 
leurs  affaires  particulières,  te  qu’ils  vont^cs  leur 
retour  à U prcmicre  Audiertee.  Toutes  les  autres 
perronnes,  de  quelle  condition  quMles  peuvent  être, 

S utiles  {bicnc  étrangères,  nu  qu’elles  demeurent  d 
.orne , (ont  obligées  de  lai  baifer  le  ^cd  chaque 
fois , qu'dlcs  obwnnenc  Audience. 

2.  Comtfient  U *Papâ  reçoit  les  *P rince f> 
/es  y ^ autres  grandes  *Datncs 
• de  qualité. 

Après  qu^une  Dame  de  qualité  a fut  demander, 
^ te  obtenu  Audience  iie  Sa  Sainteté  , elle  lui 
badè  premieremenc  la  Ramouffle  ,a{nés  clic  s’afreoic 
fur  des  CouOins  , dont  on  a entalTé  3.  à 4-  l’un 
fur  l’autre , mais  jamais  on  n’y  préfëntc  de  Cbaifos 
aux  Dames. 

Après  l’Audtence  elJceft  menée  par  un  des  prin- 
cipaux Miniflres  de  b Cour  Apoftolique  dans  un 
Appartement , où  on  la  régale  de  Confitures , te 
de  toutes  fortes  de  rafiraichil&aens  iiûvaoE  Ion  rang, 
ou  ramitic , que  le  Pape  a pour  elle. 

3.  "Des  Audiences  y que  Sa  Sainteté  don- 
ne aux  Antba/fadeurs  des  Tètes 
Couronnées. 


T Es  Anfoaââdeurs  de  rEmpercur , des  Rms  , 2c 
^ de  b République  de  Venilè  , lorfiqu’lls  ont 
biiré  les  pieds  du  Pape  , s’afTeoient  fur  de  petits 
Tabourets  fans  doflicr , éc  ne  fo  couvrent  jamais  ; 
Sa  Sainteté  eft  afTiiê  dans  un  fauteuil  de  Velours 
Rou«,  ayant  fous  les  pieds  un  Tapis  de  b mê- 
me Ecotfe. 

Les  Ambalbdeurs  de  Florence  âc  de  Savoye, 
reçoivent  à peu  près  le  même  irutement , quoique 
pourraot  on  fiûc  quelque  peu  de  dillioéboo  entre 
eux , êc  ceux  des  Rois. 

Ôiand  l’Ambaflâdeur  de  Venilè  prend  Audien- 
ce du  Fapc , comme  auITi  à toutes  les  autres  aSài- 
«es,  néeodations,  & traisés  avec  U Cour  Apofto- 
lique, k Secrétaire  de  b République  s’y  trouve 
toujours  prclcnt  \ mais  on  ne  lui  prefenR  pas  un 
banc  pour  s’afleoir  en  préfonce  de  l’Ambafedeur , 
te  il  relie  toujours  de^t , £c  tere  découverte  j 
nuis  s^il  va  foui  TOur  negorier  avec  un  Cardinal, 
oeJui-d  le  bit  alfeoir , le  réconduit  , te  le  traire 
booonblemcnL  Et  c’cll  de  b même  manière  qu’on 
trâte  tous  les  Secrétaires  des  autres  AmbalFadeurs, 
lorfqu’ib  font  chargés  des  af&ires , en  l’abfoncc  de 
leurs  Prindpiü. 


CHAPITRE  III. 

• 

Qui  contient  les  Documens  5c  Pièces, 
qui  ont  rapport  au  Ccrcmonial  des 
Chapitres  préeedens. 

c^- 

Trerogatives  accordées  i Mon/r.  de  Melia 
de  CafhOt  Envoyé  Extraordinaire  de 
Sa  Majejfe  Tortugeife  tn  cette  Cour 
de  Rome , df  dont  il  pourra  ufèr  , fi 
longtems  que  fan  Miniftére  y durera. 
[Copie  communiquée  par  un  MinÜre 
de  Sa  Majefté  Porcugailc  J 

I.  ]L  pourra  avoir  un  Daiz  dans  h Chambre 
^ d’Audicnce , & y recevoir  les  Seigneurs  Car- 
dinaux , Iclquds  le  recevront  de  même  fous  le 
Daiz , dans  leur  Chambre  d'Audience. 

1.  11  pourra  tenir  un  autre  fonfobblc  Daiz  tW 
b Salle  des  Kllaficrs. 

3-  T(ws  les  Seigneurs  Cardinaux  le  pourront 
ttwer  d’ExccUencc , & ceux  qui  oc  le  voudront 
pas  faire,  ne  pourront  pas  le  traiter  d’IUollrilTime, 
comme  on  foie  les  Rcûdcru , mms  ils  lui  par  1er  ont 
en  tierce  perfonne. 

^ Dans  les  Vifites  de  formaUté  , il  fora  reçu 
par  les  Sogneurs  Cardknux  en  hafor  de  Cardinu, 
êc  pas  autrement. 

f.  U pourra  fo  forvir  de  Fiochi , d’Ombnella, 
Se  de  Doyens. 

6.  Il  pourra  faire  demander  l’Audienoc  de  Sa 
Sainteté  par  fon  Maître  de  Chambre  , fie  b Ré- 
ponfe  lui  fora  donnée  pr  le  Maître  de  Chambre 
du  Palais.  . 

y.  Il  pourra  aller  à b préfonce  de  Sa  Sainteté , 
avec  fon  Epée , Ce  fon  Chapeau , il  en  fora  reçu 
avec  b plus  grande  dUUnflion.  • 

S.  Tl  pourra  foire  demander  par  fon  Maître  de 
Chambre,  aux  Maîtres  de  Chambre  des  Seigneurs 
Cardinaux,  rbeure  à laquelle  il  pourra  les  vnr  , 
Ce  leur  envoyer  une  AmoallâJc,  avant  de  fortir  de 
chez  lui  pour  b Vifite. 

9.  Tous  les  Cardinaux  en  le  recevant  te  Tac- 
comoigoant , le  crakerooc  avec  une  plus  grande 
dilUnétion , qu’ils  oe  trstem  les  RéJîdcos  des  Tê- 
tes Couronnées. 


C§.  II.) 

T)èfenfe  du  T)roit  des  Franchifis  des 
quartiers  de  Rome,  oit  logent  les 
Ambajfadeurs  de  France. 

^Randûfe  des  quartiers  à Rotne , eft  un  certain 
ou  une  certàne  étendue  autour  des 
ÿifitcls,  des  Ambalfodcurs,  des  Empereurs,  Rois 
fie  'Républiques , dans  laquelle  ceux  qui  fo  réiirene 
ne  peuvent  être  in  pourfuivis  par  b jullice , ni  ar- 
rêtez par  les  Sbirrea  ou  Seigcns.  Fluficurs  Papes 
fc  font  voulu  oppofer  à ces  Franchilcs  qui  (ont 
ccpcixlanc  très  amxnnes.  Sixte  V.  fie  trembler  les 
Souverains  6c  pendant  fon  Pontificat  aucun  d’eux 
n’filu  d^êndre  b Ftancbifo  des  quartiers  j fie  elle 
fcmbloit  aboüe,  mais  le  Duc  ifoC>#pM  b rtfturci- 
a en  hrmtent  Xll.  parvenu  au  Pomificat  ne 
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leccvoti  pu  d’AmbAflàJeür  qu*il  n’y  renonçât  » c’eft 
ce  que  nrent  ceux  de  l'Empereur , d’Ëfp^e  • de 
Pologne  te  û Reine  de  Suède  , mats  Lms  XIK 
défendit  bien  expreiTement  à Mohfr.  de  Ltnrtrdmt 
qu’il  envoya  à Ro(nc,cn  i588.  de  commettre  une 
telle  baflêire.  On  iàk  le  bruit  que  6t  cene 
re  y vold  ce  qui  fut  publié  y à Paris  en  iâ88. 

*Du  ^Toit  des  Franchips  des  auartiets 
de  RemefSk  logent  les AmbâJjadenrs 
de  France. 

I 

PREMIERE  PARTI  Ei 

A Pin  d’expliquer  avec  plus  de  oetteié  ce  qu’oa 
^ dot  penicr  fur  le  fu^ec  de  cette  cooiefisikMi  y 
on  peut  dUHnguer  deux  cbolcs. 

Prctniéremeni  » la  Franebifo  prétcodua  par  la 
Couronne  de  France. 

Secondement  » U conduite  du  Pape  & de  fbn 
Ambaââdeur. 

II  s’agit  dons  la  première  pinte  de  ftvoir  û le 
Roi  eft  okn  fcmdé  i prétendre  la  Fronchilês  dans 
le  quartier  où  fbn  Ambafladeur  à Rome  j de 
fl  le  Pape  a pu  la  abroger  fans  (oo  confènte* 
ment. 

Pour  réclairciflémcnc  de  cette  que&on  y il  cil 
néceflare  de  remarquer  que  cette  matière  ne  doit 
pas  être  traitée  y comme  s’il  s’agiiroic  feulement 
d’on  droit  accordé  par  le  Pape  à îcs  fujets  j en  ce 
cas  le  Pape  y par  l’auiorhé  de  Souverain  y pourroit 
l’abroger , fans  le  con&ntemenC  de  celui  auquel  il 
l’aurou  accordé.  Le  bien  public  de  Ton  Etat  y 
auquel  il  crotrolc  cette  concemon  contraire  y lëroic 
un  fondement  Ic^time  de  1a  révoquer:  de  la  pré- 
Ibmptlon  y que  tous  fa  fujets  doivent  mettre  en  (k 
Aveur , en  ce  qui  regarde  fôn  autorité  , la  obli- 
eereit  à fe  foumetere  à ce  qu’il  auroit  «donne. 
Mais  briquH  s’agit  d’un  droK  accordé  i un  autre 
SouvervQ  « oa  rrifbns  n’ont  plus  dé  lieu. 

Il  eft  conlUnt  que  l’ufage  des  Franclulès  dans 
le  quartier  de  Romey  où  l’Ambo0àdeur  du 
Roi  y eft  trés^ancien.  Il  eft  dlÆdle  de  marquer 
précifément  dans  quel  tenu  il  a commencé.  Il  y 
a beaucoup  d’apparence  qu’auflî'tôc  que  nos  R«m 
ont  voulu  avoir  da  AnuAQàdexirs  à la  Cour  da 
Papes,  on  y établit  cette  marque  de  refpeA , qu’on 
devoit  y porter  à ceux  qu^ils  y envoyoient  y pour 
y reprefeoter  leur  perfixme  làcrée.  Si  l’on  n’avoic 
pas  eu  cette  déférence  pour  les  premiers , qui  ont 
été  honorez  de  ce  caraacre  y on  auroit  trouve  dans 
un  autre  tems  des  chfiiculcez  très-granda  à cct 
etabliflêment  ; 6c  la  Rotnûns  y qu’on  ne  peut  nier 
qu’ils  ne  foienc  un  peu  trop  a^iquez  à leurs  Cc- 
rëmoniay  prlnôpalemenc  depuis  l’élévation  tem* 
porelle  du  baint  Si^  y n’auraient  pas  oublié  de 
remarquer  un  ebangemem , qui  àiirotc  été  & con- 
fidéreb^ 

£n  nul  cinq  cens  cinquante  deux  le  Pape  ydis 
III.  voulut  détruire  la  rranchiiêsi  mais  (bn  entre* 
prife  n’eut  point  de  fuite.  Neuf  ans  après  Ion  Suc' 
ceQèur  Pie  /ê',  eut  le  même  deflein , te  avec  aufli 
peu  de  fuccez.  En  mil  cinq  cens  (oixante  dix-neuf 
Crérwre  XUI.  tenta  la  même  dsofe  j mais  autant 
inuâement  que  lès  Prédcceflêura.  En  mil  cinq 
cent  quure-vingt  doq  Sixte  V,  voulut  aufli  Ten- 
treprmdre  i mais  il  ne  réuŒc  pas  mieux  que  la 
procédens. 

La  Bulles  mêma  da  Papa,  dont  je  ^ens  de 
parler  y prouvent  évidemment  qu’ella  n’ont  pas  été 
cxccutéo.  Pie  IP.  le  dit  en  termes  exprès  et  celle 
de  lôn  Prédécefleur  yuks  III.  Grégoire  XUI.  le 
dit  aufli  au  commencement  de  iâ  ConlUtuttod.  Et 
un  peu  après  il  alTure  la  même  cbolè  de  celle  de 
Pie  Jy.  ShI  eàm  bete  type  Pu  fr^deeejfmi  ex^itu' 
1k  prtpttr  wimiém  amptlme  , mmmt  fofitd  p, 
txm  tuem  deaât  effeQym  mfettaa.  Smte  K rend 
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le  même  témoignage  des  decrets  que  tous  la  Px- 
pes  y qui  l’ont  précédé  y ont  fait  lur  cecte  matière. 
Il  conhriTB  1»  Bulle  de  Crifetre  XUI  i mais  il  afr 
fure  en  même  tems  qu'il  eft  néceflâire  d'employer 
des  moyens  plus  efi^cacesy  pour  détruire  ces  aiila 
dans  la  Ville  de  Rome.  Cmtra  yuas  {fratTthitiet) 
Mhxm  ece^ntakmtm  di/h  Créent  Pt^dtttJfeTÙ  dtfu~ 
fer  tditxm  pmker  hauvamms  xerienhus  rttnuiH 
etiam  mditt  ufitri  fn  iiçujmedi  xzjk  prétCertm  m 
did»  xrhe  teÜendiit  éf  crnnmo  txtnfxxdn.  11  ne  pa- 
roît  pu  qu’il  l’ait  fait,  nonobftant  touta  ccj  oppo- 
Crions.  La  Ambaffadeurs  de  nos  Rois  conlcrvé- 
rem  toujours  les  Franchiies  de  leur  quartier. 

il  faut  faire  quelques  réflexioos  fur  tous  ces 
décrets. 

Premiéremenc , on  peut  foutenir  avec  baucoup 
de  fondement  que  le  Pape  Inmant  Xl , cÜ  le  pre- 
mier qui  a entrepris  de  détruire  la  Francbill-s  du 
quartier  de  RomCyOÙ  logent  les  AmbalTadeurs  des 
Kois  de  France:  & que  le  dcflêin  de  y^Ut  III y tc 
de  fa  Succefleurs , n’a  pas  été  de  détruire  les  Fran- 
efaifa  du  quartier  où  logent  les  Ambailudcurs  de 
Doa  Rols  i tc  qji’ili  ont  voulu  feulement  condamner 
cdla  que  la  Ambef&deurs  da  Princes  Féudatai- 
ra  du  Sunt  Siège , la  Cardinaux , £c  n*.cn^  quel- 
flua  Seigneurs  fujets  du  Pape , qui  étoient  puif- 
uns  à Rome , avoiem  introduita.  La  marîiére 
dont  la  Bulles  font  compoféa , donne  lieu  à cette 
interprétation.  Ca  P^s  expliquant  quels  font 
la  lieux,  dont  ils  coooKnnenc  les  Franchiirs  , V 
comprennent  feulement  les  inrifons  des  premiers  de 
la  Ville,  mêma  da  Cardinaux  & des  Ambaflâ- 


deurs  des  Princes  : Ædet  Primatum , etutn  S.  L. 
£.  Cxrdixàiimm  y at  Orstenf»  Prmeipum.  P^rce  que 
ta  parens  da  Papa  ne  fcmblent  pas  être  compris 
4ans  on  expreftions  generales.  Pü  iP.  tc  Gr/gorn 
XIII.  ont  ajoute  , Sans  en  excepter  les 
Nbvevs,  et  les  autres  parens  des  Pa- 
pes. Etiamfi  Romani  Pmifids  yr»  tempert  exiftek- 
tii  rufotu  y aàt  aJk  emjàngamitatis  y vtl  apnitaiit 
vmme  cenjmeBi  ejjèni. 

Suivant  le  ftile  da  Condld  & da  Papes  cks 
deniers  OéclêS  , cette  manière  de  parler  , Ora- 
TORÉs  PRtNCtPVMy  ne  fignifie  point  la  Am- 
baflâdeurs  des  Rois.  Pie  IV.  tc  Grégoire  XIII.  au- 
roient  ajouté ylMPERATORVM  et  Reoum, s’ils 
avoient  voulu  les  comprendre  dans  leurs  Bulles. 
Patd  III.  ne  s’eft  pas  contenté  de  cette  expretfon 
générale  dans  les  artida  de  la  Bulle  In  eama  Do* 
mimy  q^  regarde  la  Rois.  Il  dit,  Imperato- 
RtSy  KEOESy  Principes,  Duces,  Comi- 
tés y Barones  y C’eft  aufli  le  Hile  de  fci 
Prédéceffeurs.  Bomfaet  FUI  y yulolly  J-ten  Xy 
tc  Us  autra,  la  Conciles  de  Conllance,  de  Bailcy 
de  Latran  Fl  & de  Trente  , marquem  les  Rois 
en  termes  exprès,  lorfqu’ils  ont  voulu  les  com- 
prendre dans  leurs  decrets  y qui  fembltm  la  regar- 
der porriculiéreinem. 

C^re  doÛrine  eft  fi  confiante  y que  les  Aureursy 
qui  ont  écrie  depuis  le  Coivrile  die  Trente,  la  fup- 
poient  Comme  une  règle  cercùnc.  Barbola  Portu- 
gais, fle  célébrr  Canonise  y examinant  fi  les  Rois 
font  Compris  dans  le  cbap.  o.  de  la  SclTion  04.  du 
Concile  Ae  Trente,  qui  en  contre  les  Srigneurs 
temporels,  qui  contraignent  ceux  qui  font  dans 
leur  dépcnlaDce  , de  contrat  des  mariaga  con^ 
traira  a leur  indirarion  j il  répond  que  ce  deenx 
n’a  point  été  faix  contre  la  Rois;  parce  que, dit- 
il , Ti  la  Péra  de  ce  Concile  avoteoi  voulu  la  y 
comprendre , ils  les  auroieni  marquez  en  termes 
exprès  : Ney$u  regem  ngmam , impeiatortm  imytra- 
tricem , hoe  décrété  eemn^tndi , ynia  ifite  perfink 
videmnr  fptaali  nota  dtgnæ  y txm  ynta  Papa  dont 
I èamdà  bat  Iteare , felet  tas  txprimert.  Ita  re/ehmd 
Sanebet, , G^^d  HmtaAo , tic.  . 

Sanchez , Auteur  Efpognol , écrit  la  même  ebo- 
j fe  dans  fon  quatrième  livre  du  mariage , difp.  ai. 

I O.  9 ; £)?  eomtmmit  ftnttKiia , me  rtgem , net  imft* 
Z a ratt‘ 
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imtrrfrr  t\ccrmmtnkati«ntm  y i^u'a  eporttrtt 
t\!r:miy  ut  rxpr(/it.  Uem  Tudentinum  fejf.xx.taf. 

1 i - t't  rtfirm.  ^ ex^mit  huila  cirute. 

Porrtus  le  di(  auftî  duns  fon  quatricme  livre  du 
rnrb^  chap.  ig.  L'Auteur  des  noces,  qui  font 
au  pied  de  ce  Chapitre  du  Concile  de  Trcrrc  * 
cite  pluficurs  autres  Théologiens,  qui  ont  fait  la 
mén  c oiycn'ation. 

Le  C’oncile  de  T rente , a commencé  fous  Paul 
On  l’a  continue  fous  fuifi  iiiy  & il  a fini 
fous  Pit  ly.  Si  c’dl  la  doctrine  de  ce  Concile , 
que  les  Rois  ne  font  p<ûnt  compris  dans  les  de- 
crets , qui  lemblcni  les  rc^Jer  particuliérem^t , 
lorfqn’ils  n’y  font  point  exprimez  en  termes  ex- 
près, il  ne  faut  pas  douter  que  ce  oe  foii  auflÜ 
cdic  de  CCS  Papes. 

On  peut  établir  cette  remarque  plus  ampUsDCOt. 
F.t  je  IVi  fait  dans  mes  reflexions  (ur  le  ooofiéme 
Canon  du  tccmd  Concile  de  Lion-  Ce  que  je 
viens  de  dire  folht  pour  ce  (ujet. 

Il  cft  confhnt  que  dans  pludeurs  lieux  des  Con-  > 
dilutions  , que  les  Papes  ont  faites  contre  les  ' 
Fr-incbifcs,  le  mm  principal  n’y  eO  pris  que  pour 
les  Princes  Fcudaiaires  du  Saint  Siege , comme  les  I 
mots  Duers  & Marchiokes  n’y  fignificnt  ! 
que  les  Ducs  & les  Marquis, qui  iône  fournis  im-  : 
mediaicment  à la  puUîàncc  rcm}>orclle  des  Papes.  ^ 
Cela  cft  marqué  deux  fois,  en  termes  exprès,  j 
ii.iTis  la  Bulle  de  Sixt4  V.  1!  dit  dans  le  huitième^,  ; 
DucFs'cii’OQyE  , Principes,  Marchio-  ; 
NES,  Comités,  Baronbs  , Domicillos,  . 
ViCARIOS»  rtUDATARIOS,  GubERNATORES, 
Macistratus,  Ductores,  Capitanf.os, 
tr  Officiales  pr.«d(Ctos,  hujus  Sta- 
tus ET  JüRISDICTIONIS  NOSTRÆ  TEMPO- 
RALIS,  AC  PRADICTÆ  ROMANÆ  ECCLI- 
SIÆ,  IN  E1SPEM  TEMPORALIBUS  MEDIATE 
V£L  IMMEDIATE  SVBJECTOS. . . . LÆ2Æ  Ma- 
JESTATIS  REATUM,  AC  NüLLA  fURlS  AUT 
IIOMINIS  PICTIONI  CONFICTUM  CRIMEN 
INCVRRtSSE  ; ET  SJUSDkM  R.OMANA  £c- 
CLESl.fv  REBELLES  OMNlBUSQjLIF.  ET  SINCU- 
LtS  FRtVILEGIIS..*  KlC  NON  DUCATIBUS, 

Principatieus,  Marchionatibvs....  eo 
IPSO  PRivAToa  , &t-  Si  les  Papes  avoknt  vou* 
lu  comprendre  les  Rois  de  France  dans  ces  mê- 
mes décrets , il  n’y  a pu  d’apparence  qu’ils  ne  les 
euHent  point  marquez  par  des  termes  plus  ex- 
près, que  ne  font  ceux  dont  ils  fe  forvent  pour 
ognifjcr  feulement  les  Princes  , qui  font  fournis 
mediatemenc  ou  immedmcnKtti  à u puillâncc  tem- 
porelle du  Saint  Siege. 

Ces  ConiUtuiions  ne  condamnent  pas  feuiement 
les  Tranchifes  des  quartiers,  elles  y comprennent 
les  nwildns  où  Ic^ent  ceux  que  les  Papes,  om 
Touiii  figniiîer  par  ORAfoaes  Prikcipumj  & 
fans  faire  aucune  dilUnÜion  crare  eux  ic  les  der- 
niers Bourgeois  de  U V'^ille  de  Rome,  elles  ordon- 
iicm  que  les  lIuilTtcrs  Ac  les  Archets  y entreront , 
avec  toute  liberté , la  nuit  & le  jovir , pour  y cher- 
cher les  perfonnes  qu’ils  ont  ordre  de  mettre  dans 
les  priions,  pour  crime  ou  pour  dette.  Si  ces  O- 
rateurs  des  Pripces  ne  veulent  pi>  fouffrir  que  Ici 
HuilViers  te  les  Archers  fouillent  tous  les  lieux  de 
leurs  maifons,  le  P.ipc  Gregom  XIU,  confirmant 
h Condicution  de  Pu  /K,  ordonne  qu’ils  lcront 
punis  comme  criBiincls  de  léie  Majefié  ; qu’ib 
iubiront  U peine  à laquelle  les  crmiineis  , qu’on 
croit  s’circ  refogiez  chez  eux  , auroient  été  con- 
damnez. Et  fi  on  vouloic  les  meure  en  prifon 
pour  dettes  Iculcment , ces  Orateurs  des  J’rinces 
ieroient  contraints  de  payer  les  crrancicrs.  On  ne 
peut  pas  prétendre  que  ces  decrets  regardent  les 
Anibaüueurs  4c  nos  Rois , lâns  aceufer  les  Papes, 
qui  en  font  les  Auteurs,  d’une  conduite  fort  té- 
méraire. Et  quoi  qu’iMKKax  XI.  ait  porté  fos  dé-  ! ' 
ienfos  plus  loin  que  les  Prcdéccllcurs , je  fois  p«r-  I 
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fuadé  qu'on  lui  feroit  injure  fi  on  le  croyoit  capt- 
ble  d’une  telle  entreprife. 

Si  les  psrens  des  Papes  prétendoient  n’erre  pas 
compris  dans  la  Bulle  de  yuiti  111 , nos  Rchs  peu- 
vent prétendre , avec  beaucoup  plus  de  fondonentt 
que  CCS  cxprefifions  générales  ne  les  regardent 
point  : £c  que  dans  les  réglcmens , que  l’on  peut 
dire  être  odieux , ce  ièroit  leur  foire  injure  que  de 
les  confondre  avec  des  Princes  Feudataires  , donc 
la  dignité  n’dl  pas  comparabbr  à la  leur. 

1.  On  peut  uonc  foutcnlr,  lâns  témérité,  que 
fi  le  Pape  Imucm  XI.  a voulu  comprendre  dany 
b ConiUtution  du  mois  de  Mai  dernier,  les  Fran- 
chifes  du  quartier  de  Rome,  où  l’Ambaflà- 
deur  du  Roi , Ü elHe  premier  qui  ait  entrepris  de 
les  détruire  j & qu’il  ne  peut  autorUèr  foo  deflan 
par  les  Bulles  de  fes  Préaéceflrun , (ans  renveHèr 
des  maximes  qui  font  confiantes , mêmes  à Ro- 
me. 

Z.  Mais,  quand  il  fercMt  vrai  que  les  Papes 
ymlet  III , Pt€  ly  y Gritirirt  XIII , & Ssxit  Vy  au- 
roient aufll  condamné  les  Franchtfos  du  quartier 
où  logent  les  Ambaflâdeurs  des  Ras  PrédéedTeurs 
de  fa  Majeflé  , leurs  Confiieutions  ne  peuvent 
être  un  fondement  légitime  au  Pape  hmotat  XI , 
d’entreprendre  de  les  détruire  fim^  le  conlencement 
du  Roi.  Au  contraire , elles  font  autant  de  Preu- 
I ves , <]ui  rendent  le  droit  du  Roi  incontefiable  pré- 
: iênccment:  parce  que  fi  ces  Conftitutions  nous  apj 

Erennent  qu’il  y a pès  de  cent  cinquante  ans  que 
s Papes , ont  voulu  apporter  du  trouble  à b pof- 
rcfilon  des  Franchilês,  il  ne  peut  refier  aucun  aou- 
te  fur  leur  antiquité.  La  réfifienoe  qu’ils  ont 
trouvé , efi  une  grande  Preuve  qu’elles  étotenc  an- 
cicDoes  en  ce  tems-li.  11  n’y  a pas  d’apparence 
que  les  Rois  eufient  voulu  les  conforver  avec  rany 
de  lermeté , û elles  n’avoicDt  été  écfolies  que  de- 
puis peu  de  rems.  Les  Papes  en  les  condamnant 
le  dUent  cous  , nonobfiam  b coutume  contré  ; 
ce  qui  confirme  que  leur  antiquité  étoic  confian- 
te , lorfque  JuJ^t  IlL  a voulu  entreprendre  de  les 
détruire. 

% tous  les  Paires  Ce  font  efforcez  inutileroenc  de 
détruire  les  FrancbilÔs , & fi  les  Rots  Prcdéceiléun 
de  fo  Majefic , ont  cru  être  bien  fondez  à les  con- 
(erver , ImucoÉ  XI.  ne  doit  jxiinc  récoramencer 
cme  contefijtiun.  Son  parti  elt  beaucoup  plus  in- 
foutenable  qu’il  ne  Tétoit  du  tcms  de  juUs  III , 
parce  que  les  drats  du  Roi , au^ueb  il  s’oppolë, 
ont  été  confirmez  depuis  peu , par  une  pofldlion 
depuis  prefque  cent  cinquante  ans. 

3.  En  ce  tems-ià  les  Franchilês  n’étaient  pas 
fculemem  établies  dans  les  Palais  des  Ambafbdeurs, 
elles  t’etendoient  dans  les  quartiers  qui  étoient  aux 
environs.  III  y le  oit  en  termes  exprès  ; 

DoMOS  suas,  NEC  NON  VlAS  POBLICAS  BT 
PLATEA8  QJ}/t  CIRCA  DOMOS  SUNT,  fACI- 
NORIS  IPStS  TÜTUM  ReFUGIUM,  ET  QiXASI 
PORTUM  ESSE  VELINT  , StGNATiS  ETIAM 
FraNCHITIARUM  NOMINE  Q.UODAM  MODO 
LtMlTlBUl  IN  VIA  QilOS  JUSTITI/»  MlNl- 
5TRI5  INCREDt  NOM  LtCEAT. 

4.  Tous  ces  Papes  n’om  foit  leurs  Confiiturions 
cootre  les  Franchifcs  , qu’en  qualité  de  Princes 
temporels.  lueurs  décrets  rre  font  que  des  régle- 
mens  de  Police,  dont  ils  commetteni  l’exécution 
aux  Juges  Séculiers , fie  qui  ordonnent  feulemcoc 
des  neines  temporelles  contre  ceux  qui  refiifcronc 
de  s y foumettre.  Le  Pw  Imetaa  XL  efi  le  pre- 
mier , qui  a cru  devoir  fc  iervir  dans  cette  matiè- 
re du  pouvoir  de  l’E^life. 

Les  Papes  Pk  II y Paul  II  y Sixte  lyyyults  lly 
Leon  X y Clément  yil y U quelques  autres,  ont 
ordonné  excomtnunicarioa  contre  les  homicides , fie 
lo  autres  Iccicrats  qui  troublent  le  repos  fie  b fo- 
retc  de  leurs  fujets.  Ils  y ont  aufft  compris  les 
Légats,  les  Gouverneurs  des  Villes  fie  des  Provin- 
ces 
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ces  du  domaine' de  Saint  Pierre  « les  M:^Arats  & 
tous  les  Seigneurs  , ^ui  iônc  immcdiatemenr  » ou 
médiaremcnc  y . fournis  à l’autprité  temporelle  du 
Saint  Siégpytjui  pToteM-oient  ces  fcclerars  en  quel- 
que manière  que  ce  lût.  Mais  ces  Papes  n’ont 
point  entrepris  de  détruire  lesFrandu/es  des  quar- 
tiers où  logeoient  tes  AmbalTadeurs  des  Souverains. 

Ils  n’en  parlent  pas.  Il  y a mente  beaucoup  d’ap- 
parence qu’ils  n*ont  point  voulu  y comprendre  les 
Cardinaux.  Ils  n*y  font  point  exprimex-  C’eft  un 
ulâgc  étaUt  i Rome , longtems  avant  ces  Bulles  « 
de  Tes  marquer  en  termes  exprès»  lorfqu’on  veut 
qu’ils  fuienc  compris  dans  les  décrets  » qui  ne  leur 
(ont  pas  favorables. 

yû/ct  W.  a fait  lôo  décret  contre  les  Franchifes» 
comme  fi  fes  PtédeedTeurs  n'avoienc  rien  ordonné 
de  fembUble.  Pk  /K  ne  uarle  que  de  la  Bulle  de 
Juki  lll , ruppofanc  qu’il  n’y  en  a point  d’autre 
qui  regarde  cette  matière.  Gr<nrrf  XIU.  ne  cite 

?ue  CCS  deux  Papes.  C’eft  aulü  le  fentiment  du 
ape  hmetent  XI  ^ que  les  Prcdéceflèurs  de  TwAo 
lll , n’ont  point  condamné  les  Frinchifes.  Ceux  y 
qui  fous  lôii  autorité»  ont  dredé  la  Bulle  y qu’on 
■ fait  publier  le  mois  de  Mai  dernier  mil  fix  cens 
quatre  vingt  Irpc  y pour  les  détruire  y n’auroienc 
pas  oublie  de  les  citer  y s’ils  crovoient  quils  euf- 
lént  lâvoiifc  leur  deûetn.  Ils  fondent  ce  decret  for 
les  Bulles  de  Jula  lll  y de  Pk  de  Grépk* 
XI// y £(  de  Sixit  V.  U eft  vrai  que  ces  quatre 
I^pes  ont  condamné  des  FranchUês  » mais  aucun 
n’a  excommunié  ceux  qui  les  ont  voulu  confèr-  j 
ver:  £c  meme  Sixtt  V.  a dérogé  à celle  de  Pjir  //y 
de  PmI  II  j & de  leurs  fucc^eurs  y quant  à la 
peine  de  l’cxcommunkation  qu’elles  ordonnent  .000» 
tre  les  homicides  & les  autres  fcélerats  y qui  trou- 
blent le  répos  Ac  la  (ùreté  de  b Ville  de  Rome  y 
Ac  des  Pays  qui  dépendent  des  Panes  -,  mm  ^y 
dit'ily  citu  (xeommmicafim  pm  p^St  jUwr  9cc^^• 
fm  À U ptrte  Jtt  amtt  Jt  <u  erimimU . Je  <on- 
rrré«cr  à leur  ftktt. 

Les  Papes  peuvent  employer  ks  Cenfures  con- 
tre leurs  uijets  dans  les  matières  purement  tempo- 
relles y afoi  de  ks  obli^  d’exécuter  ce  qu^ds  leur 
commandent  en  qualité  de  Princes  temporels.  Mais 
lorfqu’il  s’^it  des  droits  que  des  Souverains  « qui 
ne  (ont  point  fournis  à l’autorité  tcmporclkdo  S«nt 
Siege  y prétendent  appartenir  à leurs  Couronnes , 
des  terres^  du  Pape  y ce  n’eft  pas  la  même  cholë^ 
c'cH  le  eus  de  cnntedation , qui  eft  entre  k Pape 
& le  Roi.  J’en  ferai  voir  la  différence,  en  expli- 

?uanc  les  Nulliicz  de  l’excommunication  que  k 
‘ijK.'  prctcixl  que  Monûcur  k Marquis  de  Lavar- 
din  a encourue. 

Afin  de  foire  voir  que  le  Pape  Imurtnt  XL  fuit 
l’exentple  de  fes  PrcJccedcurs  dans  l’excommuni- 
carion  qu’il  a prononcée  , ceux  qui  ont  dreffé  ce 
décret , citent  le  doufiéose  $ d’une  Bulle  , que 
Pâul  ïll.  fit  publier  en  mil  cinq  cent  trente  ûx , 
qu’on  appclk  ordinairement  la  Bulk  /•  «rws  i>o- 
m/nr»  à caufe  qu’on  b lit  à Rome  tous  les  ans  le 
Jeudi  de  b femaine  fainte.  Mais  cette  Bulle  ne 
condamne  point  les  Franchifes.  C’eft  fc  tenrimenl 
des  Papes,  qui  mu  f.iit  les  ContUrutiotrs  dont  je 
oc  parier.  Ijn  dtrniers  citem  exaftemect  les 
Bulles  de  kuTS  Prcdttçili-urs  , Ac  les  confirioert. 
Aucun  n’a  reiuorquv  que  Patd  lll.  a fait  des  dé- 
crets contre  les  Franebiies  j Ac  qu’elles  ont  été 
condamnées  par  U Bulle  In  ctmdDtmini.  PmJIII 
«Uns  le  doufjémc  $ de  cette  Bulle  , excommunie 
ceux  qui  uforpcronc  trnit  ou  panie  des  terres  qui 
«ppanienncni  «a  S^ûru  Siige.  Le  Roi  ae  prércod 
point  que  le  qpnier  de  RomCyOu  loge  fon  Am- 
imnâdcur7  ccHc  d’etre  du  domaine  de  Saine  Pier- 
re, ni  que  les  Rotnains»  qui  nsafauent,  ne  foknc 
pu  des  fojets  du  l'apc. 

Qgand  il  lernit  confiant  que  le  Pape  Ptul  III. 
dans  cette  Bulle  pron<incc  excomrounkatun  contre 
ceux  qid  foutieoneiu  ks  Franchies  , beo  loin 


ou  elle  donnai  quelque  autorité  a celle 
XI,  au  contraire,  elle  ne  pourroic  que  b rendre 
plus  odieufê.  La  Bulle  In  ceena  Demim  a toujours 
été  regardée  en  France,  Ac  par  les  autres  nations, 
qgi  ne  connoiffeni  point  le  Pape  pour  leur  Prin- 
ce temporel  , comme  une  entreprife  des  Papes  , 
qui  eft  injurseuk  à toute  l’Eglifej  Ac  enTiérement 
contraire  au  savoir  des  Souverains.  On  peut 
voir  dans  le  Chap,  7.  n.  ff,  des  Preuves  des  U- 
bertez  de  i’Eglife  Gallicane , conune  elk  fut  rejet- 
tée  en  Allemagne  , lorfque  k Pape  vouloir  l’y 
foire  publier  ; Ac  comme  PhJifpe  U.  Roi  d’Efpa- 
ene  , Ac  k Sénat  de  Vende  • en  ont  empêché 
Pexécution  dans  leurs  Etais.  On  pourroic  feuk- 
ment  tirer  une  Preuve  pour  l’antiquité  des  Fran- 
chifet  de  cette  Bulle  In  cma  Dmmit  parce  qu’il 
s'enfoivroic  qu’en  mil  cinq  cens  trente  Gx  , idze 
ans  avant  b Bulle  de  JêiUi  IIL  les  Papes  ont 
voulu  les  détruire  ; mais  que  fans  avoir  égard  à 
kurs  Conftirutions  cet  ancien  ufage  fut  coakrvé. 

La  poÛcûîon  des  Franchifes  étant  établie  depuis 
un  lems  immémorbi , nous  devons  en  conclurre 

a oc  k Pape  n’a  pu  l’abroger  foos  k oottfemement 
U Roi. 

â dans  un  même  Etat  un  particulier  avok  cédé 
quelques  droirs , ou  accordé  quelques  fervitudes 
fur  In  ter  tes  à un  autre  poniculicr , celui  qui  au» 
roit  codé  ne  feroie  pas  bien  fondé , principaleomit 
après  une  longue  pofTeffion  , s’il  vouloir  rentrer 
t^s  les  drtrits  Cedex , ou  s’il  refùftnc  de  foufirà 
ks  lèrvitudes  aufqueUÛ  il  auroii  aftùjctü  (es  tét- 
ras. 

Lorfqu’un  Etat  s’eft  fournis  à qudques  (èrvitu- 
des  y ou  qu’il  a aboodonoé  des  droits  à un  autre 
Etat  y après  une  longue  poftefTwo , U eft  beaucoup 
moins  dans  le  pouvoit  de  révoquer  U ceflion , ou 
l’abaDdoonenietit  qu’il  en  a foii,  que  ne  (crdt  le 
particulier  , duquel  nous  venons  de  parler.  Ces 
deux  pantculiers  recoDooiflenc  un  ruperieiàT , qui 
peut  cafter  leur  eogagemenc  , s^d  lui  parotc  Itr* 
contraire,  au  bien  putwe  } èC  celui  qui  («rdc  en  jx>(^ 
feOion  des  droits  qu’oo  lui  auroic  cedez  , fmic 
obligé  de  & foumettre  à ce  r^ement.  Mats  ks 
Souvenûns  , qui  ne  reconnoident  point  d’autres 
fupéricurs  que  Dieu  , dans  l’adminiftration  des 
ebofès  temporelles  , ne  font  *pas  obligez  de  rece- 
voir les  ordres  d’un  autre  Souverain,  qui  a cédé  . 
à leur  Couronne  des  droits  ou  des  fervitudea  for 
CCS  Etats.  Il  dira  inucUement  que  ces  droits , ou 
ftrvitudcs  y font  contraires  au  bim  public  de  l’Ectc 
qu’il  gouverne.  Cette  ræfoo  n’e(t  ptnnc  la  régie 
que  Dieu  a impufée  aux  autres  Stfoveraias.  Us 
doivent  préférer  les  avantages  des  Pcupks  à qui 
ils  Commandent  t Ac  la  gloire  de  leur  Couronne 
leur  inipofe  l'obligation  de  conferver  les  droits  auT- 
qucls  les  autres  Etats  leur  (ont  aHuiettis. 

Lorfqu’un  particulier  a bien  voulu  alTujcttlr  lès 
terres  à quelques  droits  envers  un  autre  pmicu-. 
lier  y U n’y  a que  k droit  civil  ÿ c’eft-à-dire , les 
loix  du  Ifofs  dans  lequel  ils  vivent , qui  oblige  de 
continuer  cette  foccedion.  Mais , loriqu’un  Etat 
a’an'ujctiit  à des  (ervitudes , ou  cede  des  droits  à 
un  autre  Etat , le  droit  des  gens  établit  cette  cd- 
lion  irrévocabk  fons  le  conkntcmrni  du  Souveraia, 
qui  a intérêt  à ce  que  ces  droits  foient  conJbrvcz. 
On  ne  peut  en  ufèr  autrement,  lâns  troubler  k 
Pwx  Ac  l’unioa  ft  oéceflèire  entre  les  Etsu  » Ac 
donner  occafion  à des  guerres  continuelles. 

4.  Le  Pape  iinsrar  XI , n’cft  pas  moins  obligé 
i l’execution  du  Traité  de  Pilé,  que  l’étoic  wa 
PrédCccflèur  Alexandre  FU , avec  lequel  il  a été 
fait.  On  ne  peut  cependant  abroger  les  Franchiks, 
fans  déroger  a ce  Traité,  qumqu’elles  n’y  foient  pas 
conGrmées  en  termes  exprès.  Elles  font  fufBum- 
ment  rorapriks  dans  ks  clautcs  générales , qui  re- 

efdçot  k refpeél  que  l'on  doit  porter  aux  Am* 
ITadeurs  du  Roi.  Par  l’Article  9.  k Pape  ^ra- 
wvf  J'erJemtr  ^ttm  mtmure  pntif*  & t§tm  0 fit 
Z 3 Mp 
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Mm^ts  Je  porter  à PAmkaJftJeitr  Je  fa  Majefi 
U rtfpeQ , «w  efi  Jù  J celui  M r^i fente  la  ferlnme 
J’uH  fi  pimJ  Reit  fih  ami  de  tEi^ft.  Le  Pape 
contrevkndroit  à ce  Traité  y t’il  aordonnoit  à les 
Oâiders  d’obferver  dans  ces  Etats  ce  fes  Pré* 
déceiTeurs  j fjifoient  obfërvcr  avant  ce  Traité  «qui 
Rurquoit  le  refpeâ  qu’on  y portoU  à l’Ambâii^ 
deur  du  Rot.  S’il  ne  s’enj^c  pas  d’établir  des 
marques  nouvelles  de  refpeâ  y U promet  au  moins 
de  conferver  celles  qui  étoient  étaoUes.  Le  refpeét 
qui  e(l  dû  a l’AmbalTadeur  du  Roi,  que  le  Pape 
promet  de  lui  faire  porter  par  Tes  MiniUres,  peuc- 
etre  interprété  fort  (bverlêment.  Les  Ambafladeurs 
des  aotres  Souverains  ne  doivent  pas  être  traitez 
avec  la  même  di(bn£bon.  Ces  termes  généraux 
n’expliquant  point  celle  qw  le  Pape  promet  de 
donner  a Rome  à l’Ambafladeur  du  Roi.  On  ne 

r régler  les  conreftations  , qui  peuvent  arriver 
l’étendue  de  cette  claufe  y q^  par  l’u&^  qu’on 
obrervoic  dans  te  teens  que  ce  Trâté  a été  fait.  Il 
eft  conftant  qu'en  ce  temS'U  l’ancien  ufage  des 
Franchilès  étoit  obfervé  ; & qu’il  eft  une  des  plus 
grandes  marques  de  refpeél  que  les  Officiera  du 
Pape  portokne  i celui  « qui  repréièntotc  à Rome 
la  pertonne  du  Roi.  Et  G le  Pape  Aheanirt  Vil. 
avoir  voulu  l’abroger  > je  ne  doute  pas  (ju’on  n’eût 
regardé  cette  entreprife  y comme  une  derogacioa  à 
ce  Traité. 

y.  Pour  peu  que  l’on  fôit  mftruh  de  la  manière 
dont  les  Papes  font  devenus  les  Souverains  de 
Rome , on  fera  perfuadé  que  la  dignité  de  Chef  dt 
l’Eglife , & de  Succeûèur  de  Saint  Pierre  y qui  cft 
attachée  II  leur  SiéRy  eft  une  des  principales  rai* 
Akis  y qui  ont  Porte  les  Princes  Chrétiens  à l’éca- 
bilirement  flc  à la  confervatioa  de  cette  Souvenü* 
neté.  Ils  ont  voulu  honorer  U mémoire  du  Pria* 
ce  des  Apôtres  dans  la  perfbnne  de  Tes  Succeflèursy 
étant  perTuadez  que  ce  fcrolt  un  grand  avanade 
pour  la  Rdimon  de  Jcrus*Chrift  y G ceux  que  Dieu 
a établi  les  Pères  Communs  de  cous  les  Gilles , é* 
trient  les  Souverains  d’un  lieu  y q\n  eft  comme  la 
Patrie  cotninuoe  de  tous  les  Cbrériens. 

On  ne  peut  faire  réflexion  fur  l’elortc  de  ccc  é* 
tabliflêment  y Gms  être  perGiadé  de  l^obligtiion  des 
Papes  y dWptrer  à leurs  fuim  le  relpeâ  qu^ils 
doivent  poncr  aut  Ambafladeurs  des  Princes 
, Chrétiens  ; & que  bien  loin  qu’ils  puiflênt  abro- 
ger les  ufam  des  plus  refpeélueux  y qui  ont  été 
établis  par  leurs  Prédécefleurs  y ils  font  obligez 
d’ajouter  de  nouveaux  moyens  y lorfque  les  anciens 
ne  font  pas  fur  l’eTprit  des  Peuples  toum  rimpreT- 
fion  qu’ils  pourroient  erpérer. 

Le  Pape  eft  le  Chef  ae  l’Eg^ilè  ÿ mais  les  Prin- 
ces Chrétiens  ea  Tont  les  Pro^eura.  C’eft  une 
des  principales  obligations  que  Dieu  leur  a impo- 
fée  : d’où  nous  devons  conclure  que  G la  quitté 
de  Chef  de  l’E^iê  donne  maintenant  au  Pape 
. l’adtmniftration  temporelle  de  la  patrie  commune 
des  Chrétiens  y cdle  de  Protcâeur  de  l’Eglife  doit 
f donner  une  grande  difllnâion  aux  Princes  y qui 
K>m  profcflton  de  1a  Reils^  de  Jefus-Chrift.  Et 
Ton  icrott  imure  à toute  PEgUlêy  G l’on  n’y  avcNt 
pour  leurs  Ambafladeurs  la  même  conGdération  y 

Îue  Toq  y auroh  pour  ceux  y que  les  Princes 
aye&s  ou  Hérétiqùa , pourroient  être  obligez  d’y 
envoyer  pour  leurs  intérêts  temporels. 

Si  robligstion  de  protéger  l’E^lifè»  que  Dieu  a 
impofée  aux  Souverains  y ne  les  met  en  droit 
de  part^yg  en  quelque  manière  avec  le  I^pe  la 
Souvenane  puiflance  temporelle  de  Rome  y & de 
l’Etat  EedéGaftique  y on  ne  peut  au  tnotm  nier 
qu’ils  n’en  foient  devenus  les  proteâeura , en  mê* 
me  tems  que  le- Pape  y comme  Chef  de  l’Eglilêy 
en  a été  le  Souverain.  D’où  U fuit  que  fton  feu- 
lement les  Peuples  de  ers  Provinces  font  fous  b 
proteâion  des  Princes  Chrétiens  , mais  aufli  le 
Pape  même  en  qualité  de  Prince  temporel.  De- 
forte  que  ces  trois  qualitez  dans  bs  Princes  Chré- 


tiens ) premiégement  de  Soavcratns , qid  font  Pio- 
fêffion  de  la  Religion  de  Jéfiu-Cbrnf.  Second 
ment  » de  proteé^utf  de  t’Eg^fê.  . En  troiGéme 
lieu , de  proteûeurs  des  Paytos  « qui  reconnoiflenc 
le  Pape  pour  leuf  iMoce  cempordy  font  autant 
de  raifons  y q^  établiflênt  coml^  le  refp^  que 
l’on  doit  à Rome  à letm  Airèaflâdcurt  dab  im 
plus  grand  qu»  edui  qu*oo  y ponefoit  aux  Am- 
baflàdeurs  des  Princes  Payens,  ou  Héréciqueii  tc 

3ui  font  voir  l’obl^tioa  ptnkuBére  du  Pape  , 
'ordonner  à (t$  Ofilciers  qu^ib  ea  eonfa^u 
avec  beaucoup  de  foin  y toums  les  marq^  exté- 
rieures , qui  étoient  émUies  avant  fon  PoariSoE 
Si  ks  premfen  Chrétiens  doivent  être  à Rome 
dans  une  G grande  cooGdérttiod  } 6c  G b Papy 
doit  infpirer  i tous  fès  Peuples  un  G grand 
pour  letin  Ambafladeurs , que  ne  doit-il  pas  âôie 
pour  le  Roi  Trcs-Cbrérieo.  Peut-îl  donnv  une 
difhnâion  trop  grande  dans  (et  Etats  i cdol  y ^ 
repréfènte  b perfonoe  berée  du  GU  atné  de  1%^ 
glife. 

Saint  Grigtirt , premier  Pape  de  ce  nom  » vou- 
lant donner  une  idée  de  b grandeur  de  nos  Rois» 
qui  répondit  à leur  dignité  » difoir  , qu’i/i  étokm 
autant  élevât,  au-dejjus  Jet  Roit  Jet  autrei  ttatùm, 
yue  ta  Rett  le  font  ém-Jeffut  Jet  outra  bemrna.  Si 
ce  digne  Succeflêur  de  Saint  Pierre  guuvcmok 
aujourd’hui  l’Eglifoy  bien  loin  qu’il  penl&t  à dé- 
tnnre  les  marques  ancienoea  du  refpeér  qu'on  doit 
porter  à nos  Rots  dans  b Vilb  de  Rome  » en  la 
perfbnne  de  leurs  Amhafbdeun  , il  ne  trouveroic 
point  de  termes  aflrz  forts  pour  exprimer  U gran- 
deur de  notre  Rel^ieux  Monarque»  ni  de  témoi- 
gra^i  trop  grands  » pour  reconnoîire  tout  ce  qu’il 
a bit  pour  la  prop^tion  de  b foi  » l’extirpatioa 
de  l’béréGe  » 6c  genéraiemenc  pour  tout  ce  qui 

ru  procurer  l’étaMiflcment  6c  b conforvation  de 
Rdÿon  de  Jéra$-Cbrift« 

Du  tems  de  Saint  Grigm , les  Papes  leccn- 
noiflotent  des  Empereurs  pour  Leurs  souverains^ 
lU  étoient  fouvent  leurs  Miniftres  dans  Rome  6c 
dans  les  Provinoa  VoiGnes:  Ils  y bifedent  exécu- 
ter leurs  ordres  » lorTqu’Üs  en  étaient  chargez.  Saint 
Grégoire  b dit  dans  piuTieun  de  (es  Lettres  i mois 
^odpalcment  dans  b foixantc  deuxieme  de  fon 
iccond  livre.  Ils  n’avoient  pas  encore  reçu  de  b 
libéralité  &c  de  b proteâion  de  nos  Rois, la  gran- 
deur temporelle  que  Pépin  » Charlemagne  , Louis 
b Pieux , 6c  leurs  SuccefTeura  » leur  ont  donnée  » 
6c  donc  le  Pape  Iimocair  XI.  veut  fc  fèrvir  au- 
jourd’hui, pour  détruire  l’ancien  ulage  des  Fran- 
chies y memes  à l’égard  des  AmbiÛadeura  du 
Roi. 

Les  Rois  de  France , ont  toujours  eu  une  gran? 
de  vénération  pour  le  Saint  Siège.  Dieu  permit 
fous  les  Régnés  de  Pépin  êc  ifo  Charlemagne  , 
que  leur  proteâion  lui  mt  plus  nécrfTaire  q^clb 
ne  l’avoic  été  auparavant.  Il  eft  furprcnani  iufques 
à quel  point  res  Rois  i’érendirmr.  Ils  ne  fo  con- 
temerent  pas  de  roeirre  les  Papes  à couvert  des  in- 
futtes  de  leurs  ennemis  ; Ac  de  leur  foire  reftituer 
les  biens  que  les  Lombards  leur  avoienc  enlevez. 
Ils  donnèrent  à l’Eglife  de  Saint  Pierre  pluGeurs 
Villes  y £c  mêmes  des  Protriot»  entières. 

Le  Pape  AJrim  premier  » qui  vivoic  dans  ce 
tems  là , rend  ea  rémoige^  dsm  une  de  les  Let- 
tres écrice  i l’Empereur  (^nftantin  & à l’impéra- 
trloe  Irène  fâ  m^e.  Elle  eft  rapportée  dans  la 
fèooode  aâion  du  fepeieme  Concile  général.  Louis 
le  Pieux  conGrma  b libéralité  de  Tes  rrédécciTeiirs: 

6c  il  y ajouta  plufieura  belles  autres  Provinces  » 

aue  ces  trois  Princes  ont  données  au  Saint  Siège. 

eft  rapporté  dans  les  Capitulaires  de  nos  Rus. 
Le  Cardinal  Bamàut  l’a  mis  dans  le  neuvième  to- 
tne  de  Tes  Annales.  Il  cft  aulG  dans  le  quatrième 
livre  de  i’Hiftoire  d'italie  de  Sigonlus, 

Louis  ie  Pkux  ordonna  dans  cet  aâe , qu’auffi- 
tùc  que  l’eleâkm  des  Papes  fera  foire , on  dépu- 
tera 
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tin  vers  le  Uoi  de  France,  pour  rinformer  & le 
prier  ik  vuulrnr  bim  donner  it-ui  nmirié  à relut  ^ui  i 
aura  àe  élu  , comme  on  avoit  liût  dan*  le»  t-lcc-  | 
rk>n*  prcccdcnîcs  lous  Pépin  & Cbarlenwgne. 
L’Htlloirc  üe  rc  tcm*-lâ  nous  ^prend  <]ue  ces 
Drputez.  portoicnc  des  prcfêos.  C,ciix  qui  furent 
cnvo)'ci  par  L/on  lU  y préfcntércnc  à Clurlcnia^ 
deux  Clefâd’Or,  & rctcndatt  de  la  Ville  de  Ko- 
me.  Ccrtc  coutume  a été  confcrvcc  pendant  plu- 
ficurs  Sictiei  SI  l’on  n’avoit  point  négligé  de  la 
fûi  c oWerver , le  Pape  Imtccmî  XI.  fc  lcroU  peut- 
être  fbucenu  de  l’obligation  des  Papes , de  confer-  | 
ver  dans  Rome  les  marques  de  rdpcifl:  qu’on  ddt 
J porter  à nôtre  Monarque  duns  la  pcrlbnnc  de 
ion  AmbaCidcur. 

Apres  CCS  grandes  libcralitez , nos  Rnis  ont  con*  : 
Gderé  l’élevatiun  temporelle  du  Saint  Siège , com-  < 
me  leur  pn,>prc  ouvrage.  Ils  y ont  pris  les  luênics  ! 
intérêts  que  s’il  s’agiil'oit  de  u confervation  de  leur  ' 
Couronne.  Lorfque  les  Papes  en  ont  «te  chaflez,  ! 
lis  les  y ont  rccsblis.  Si  quelques  AnQ-Papes  , 
ou  quelques  Souverains  mal  inteniionnez  pour  eux,  , 
ont  voulu  les  opprimer , iU  ont  aulTt-côr  entpioyc, 
pour  les  foutenir  , la  puifTutec  que  Dieu  leur  a 
conlitfe.  Et  Ton  peut  dire  qu’ils  ont  donné  plu- 
Deurs  feis  au  Saint  Siège  toute  U grandeur  rem 
porcllc  que  le  Pape  poUede  aujourdnui.  L’IIîIKh- 
rc  dl  remplie  de  fûts  , qui  juHilicnc  toutes  ces 
vcriiez.  Papes  memes  en  ont  rendu  des  tc- 
nuMgiuges  fl  grands,  qu’il  fcmblc,  félon  ce  qu’ils 
en  ont  écrit , qu’on  ne  peut  rien  ajouter  aux  obli- 
guions  qu’ils  ont  aux  Rols  de  France. 

On  ne  peut  gendre  lans  étonnement  , que  le 
Pape  , dont  on  publie  tant  de  vertus  , & qui  a 
donné  de  11  granJes  marques  de  Ton  zèle  pour  la 
Religion  , dans  tout  ce  qu'il  a fait  pour  fbutenir 
les  Chrétiens  , contre  les  grands  dT(>its  de  leur 
ennemi  commun  , aie  cunqu  le  JeiTein  d’cflâcer 
ds^s  Rome  4e  fouvenir  de  ces  grandes  liberaiTtez 
de  DOS  Rois,  & de  U proteélion  finguliére  qu’ils 
ont  donnée  à fes  Prédcceftcurs , dans  tant  d’occa- 
fions  pretlirHcs.  U e(l  diOkile  de  ne  pas  croire 
que  c ell  un  effet  d’un  trop  grand  ahumjonncment 
n Jes  perfonnes  d’un  mauvais  Conicil:  p:trce  qii'tl 
n’cH  pas  pofTible  , firivanc  les  régies  ordinaires  , 
qu'un  homme  qui  agit  par  lui-mèase  ,aic  une  con- 
duite ft  oppofée. 

Ceux  qui  infèrent  ces  penfées  au  Pape , ne  s’ap- 
perçoivent  peut»ctrc  pas  que  leurs  delicius  desho- 
norent d’autant  plus  le  Saint  Siégé , qu’il*  font  in- 
furieux  à la  France.  Efpcrcnt-iîs  que  cette  ingra- 
riiudc  fina  entiéreincnt  oublier  le  }K)uvoir  Souve- 
rain que  nos  R<ns  ont  exercé  dans  Rome  ; îc 
qu’on  ceflem  de  CToire  dan»  les  Siècles  ac-coir  , 
qu’ils  ont  donné  au  Saint  Siè^  U plu*  confîdcra- 
ble  partie  de  ià  grandeur  temporelle,  aufTi-tôt  que 
les  Papes  auront  detruk  les  ancieiis  teraoigna^» 
de  leur  reconnoUtutcc. 

Les  libéralité/,  de  nos  Rois,  en  tout  ce  qu’ils 
ont  fait  fx>ur  Veievation  du  Sunt  Siège , dévoient 
donc  obliger  le  Pape  de  continua  les  marques  qu’il 
a trouvées  établies  du  rrfpo-^  qu’on  leur  porroli 
«n  U perfonne  de  leurs  Ambulladcurs.  Mai», Il  ü 
Sainteté  df  infenGblc  à tout  ce  qui  regarde  la  di- 
gnité [empordlc , il  fcmblc  qu’on  pouvoir  au  moins 
éfpèrer  que  les  grandes  choies  , que  ces  memes 
Princes  & leur*  Succcifeurs  ont  fûtes  piur  la  Re- 
ligion de  Jéfus-Chrift , feroiert  capables  de  U tou- 
cher. 

Le  Pape  Grigtki  IX , voulant  dèaire  ce  que 
les  Rois  de  F rance , ont  fait  pour  l'établilTcment 
Je  ta  confervation  de  la  Rel^on  de  Jéfus-Chrift , 
«Ht  qoV/  ep  dt  rwtéTt^ntr  fiu'.mtnt  uni  partie 
tks  frondes  éilims  Je  ce$tx  tjiti  az-eia»  rttnè  dt  fou 
tiWi  ; parce  ywr  fi  P m 'vouleét  y ajcafcr  tviei  de  leurs 
^rédccrj/èmi , k isomht  en  Jerea  infim. 

Ce  Pape  expliquant  dans  la  même  Bulle  , la 
diftinéUon  qu’au  doit  &re  des  Rois  de  France  en- 
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tre  le»  Priure»  <'hréiiens,  pour  le»  ferviers  qu'il» 
ont  rendu  à IT-glilc,  dit  C[\iili  fera  auhitit  am-dcjjns 
des  ûtarts  Ti-mett  , «jue  la  Irtln  de  J»la  état  au- 
dejfus  des  .ittSTts  tnkis.  «Us  tjihei  dans  dan- 

àane  Allumte  rtprrjhat  « 7«e  U Kc^eume  dt  Fran- 
ce >ln«t  ftrt  dans  la  natveile  : & <fut  veulant  Je 
ferz’sr  de  tes  deux  PtupUt  peur  dttrmt  Ut  omemtt 
de  (im  nom  , d leur  a do/mé  tnie  Blnediclim  Parti- 
(uinrt.  Il  aiotite,  que  Us  Fa^s  Jet  Prédictittirs  , 
eterns  perjaadez,  yé^s-Cérid  avfil  patii(u:ifrt- 
ment  (boijî  Ut  Keti  de  fronce  y pour  txccuser  Us  d^- 
Jemt  de  Dm , frattf^er  Ut  JideUi , éf  exunmner  i'tm- 
ptèté  y ils  ont  ttt  TH-sars  à eux  dans  tous  Uurt  Infemfy 
Ô"  f we  «t  Primes  cenvaman  tptsl  sagsJJkà  des  irai- 
têts  du  Ciel , ont  dorme  aux  Papes  teut  Ut  f ctttrt 
attih  demandtmt  : dy  même  <jut  dans  pUJUars  ecea- 
Jitmt  iis  eut  donné  à rF.pHjt  un*  proieihom  pmjjantey 
jMoijutlt  nen  tujjènt  pat  été  priez,. 

Irarxent  ///,  pour  Faire  comprendre  conifeen  le» 
hHcrcts  du  Saint  ÏMecc  drxvcnt  porter  les  PajKS  à 
{ôubaitcT  la  gloire  & la  grandeur  des  Rois  de  Fran- 
ce , dit  que  les  Papes  doivent  être  polûaùcz  que 
l'èlevation  de  la  Couronne  de  France  fût  celle  du 
vlkiiit  Siège  : l'.xahatimvn  rtfftt  Francoram  , JahU- 
matiorrem  jlpojhlkrt  fedit  refsaantet.  Cette  Bulle 
eft  cmicit  d.ins  les  anciennes  Colleâiotis.  Collcél. 
3.  hb.  i.  De  Jadiciis,  cap.  3.  Le  commencement, 
où  font  ces  paroles , n’dt  pas  dans  la  Collcélioii 
de  Grégaire  IX.  Ce  Pape  cft  fans  contredit , un 
de*  plus  grands  hommes , & des  plus  éclairez , qui 
Ment  etc  appeliez  au  Gouvernement  de  l’Eglile. 

; &rs  Déaets  font  une  partie  du  droit  Canonique} 
& même  foo  Succefleur  Grégme  IX.  a fait  mettre 
d^ns  fti  Collection  la  Lettre  que  je  viens  de  citer. 

Si  le  Pape  voultMt  hka  faire  quelque  auention 
fur  la  grtnwur  du  Roi , 6c  for  l'état  préleni  de 
rEgtilê , il  léroit  perfuadé  que  b fenrence  de  Ton 
Prcdéceflcur  cft  tres-vériRrae.  l<  grand  ncrrdîre 
des  Peuples , qui  rrconnoiflcm  l’autorité  légitime 
du  Saint  Siège,  en  feit  la  priridpalc  ctcvaiioo.  Lx 
Pape  n'ignore  pas  que  près  de  deux  millions  de 
perfonnes  le  rcconnoiffent  maintenant,  qui  en  é- 
toicfit  Icprcz  il  y a p«i  d’année.»  : 6c  que  cette 
réunion , qti’on  regarde  comme  un  prodige , ne  lè- 
roit  point  arrivec  fous  un  Prince  moins  Religieux 
ou  moins  puilTant.  Que  peut-il  efpcrcr  du  plus 
grand  & du  plu*  Religieux  Prince  ou  monde  pübr 
Pextirpatinn  de  l*hcrc{ie,  la  propagation  de  la  foi, 
& géhtralcmcnc  pour  tout  ce  qui  r^rde  la  Reli- 
gion de  Jèfus-Chrift,  que  le  Roi  nait  ptûnt  fait, 
non  feulement  dans  les  Etats,  mai»  même  dans 
les  lieux  tes  plus  cloiçKZ  : ou,  p<mr  mieux  dire, 
l’Eglifc  pouvtûf-elle  «péter  des  Princes  Chrèriens 
tout  ce  qu’il  a fait. 

Après  de  fi  grandes  aûion»,  tous  les  fidèles  at- 
tendoient  que  Te  Pape  fcroit  connoître  qu’il  dl 
fênfiblc  à l’ètendué  du  potivwr  du  Sant  Siégé , 
comme  un  bon  Chef  de  l’Eglîfe  le  doit  être  } & 
qu’il  en  temoigneroit  là  rcconnoftîatwe  par  des  mar- 
ques nouvelles  du  rc(pr<Tt  & de  la  deference  que 
rEgfifc , êc  tous  les  Miniftres  font  obligez  de  tai- 
re porter  à un  11  gi  and  Prince. 

OBSERVATION. 

On  ne  peirt  point  dire , pour  julbficr  la  ccwidui- 
tc  du  Pape,  que  chaque  Souverain  ell  le  Mdître 
chez  foi } 6c.  que  s’il  ne  ponvoit  pas  abroger  dans 
lés  Etats  des  ufiges  , qui  font  contraire*  au  bien 
public,  il  cefleroit  d’en  erre  le  Souverain.  C^’on 
ne  peut  tmintenir  les  FranebUés  lins  conlerver 
dans  Rome  autant  d'azücs  poor  les  feeferats,  qui 
troublent  le  repos , 6c  la  fÛTcté  publique , qu'il  y 
a tT A mbaffedeurs.  C^M’eft  indipe  d’un  Prince 
Chrétien  de  vouloir  impofer  ou  Ifepc  la  needBeè 
de  laiflêr  fans  punition , <ks  crimes  qui  font  hor- 
reur : îc  de  cooûdcrcr  connue  un  droit  de  fi 
Cou- 
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Couronne  » un  aini»  que  les  Payens  ne  pourroiene 
fou^. 

REPONSE. 

Lorlqu'un  Souverain  entre  dans  le  Gouveme- 
nrenc  d’un  Etat , U n’eft  ras  Iculemcnt  oblieé  d’en 
conferver  les  droits , & d'en  maintenir  les  Privilè- 
ges * nuis  aufn  d’en  continuer  les  lèrvirudes , s’il  y 
en  a,  à l’égard  des  autres  Etats.  Si  Ton  Royau- 
me ell  réimtaire , il  ne  dépend  pas  de  lui  de  l’af- 
iWnehir  de  cette  dependanœ  ; fans  le  coofememenc 
du  Souverain  des  Etats  d’où  U relève.  Le  Pape , 
qui  prétend  que  pluüeurs  Royaumes  lui  doivent 
^taines  redevances  « & que  quelques  autres  font 
des  Fiefs  du  Saint  Siège  » en  condamneroit  les 
Souverains  t fi,  fans  ion  contemement)  ils  préten' 
dotent  de  leur  propre  autorité  » afiranchtr  leurs  E- 
tats  de  tous  ces  droits.  Le  Denoinc  de  Saint 
Pierre  étant  affujetti  à certaines  fervitudes,  â re- 
gard des  autres  Couronnes,  le  Pa[W  ne  peut  pas 

Ë^lus  s’affranchir  de  là  propre  autorité,  lans  le  con- 
mement  des  Etats,  qui  y ont  intérêt , que  les 
Souverains , dont  les  Royaumes  font  chargez  de 
quelques  rèJevanccs  envers  le  SuccclTeur  de  Saint 
Fierrit  peuvent  les  abroger  Tons  Ton  conlèmcment. 

Cette  reponfe  établit  l’obligation  du  Pape  de 
conferver  les  Franrbifes  dans  le  quartier  où  logent 
les  AmlnlTadcurs  du  Roi,  quand  mêroe  il  ne  fe- 
roit  que  Prince  temporel . comme  le  font  les  autres 
Souverains  j mais  il  y cft  obligé  par  pluüeurs  au- 
tres nùlbas,  qui  foot  priiês-,  comme  ie  viens  de 
le  remarquer  j Premièrement , de  recd>liflcmcnt  6c 
de  la  roiilêrvâtton  de  la  grandeur  temporelle  du 
Saint  Siège.  Secondement,  de  la  qualité  de  Pro- 
tcâëur  de  l’Eglilc  6c  du  Saint  Siège , qui  convient 
paniculieremcm  aux  Rois  de  Fronce.  En  troiûé- 
me  lieu , du  rang  6c  de  la  dllUoéUoa  que  les  Rois 
de  France , doivent  avoir  entre  les  Princes  Chré- 
tiens, à csufe  des  grands  fervlccs  qu’ils  ont  tou- 
jours rendu,  6c  qu’ils  rendent  continuellement  à 
l’Egafc. 

On  fait  une  très-grande  injure  aux  Souverains 
de  coofiderer  les  quarriers  de  Rome  , où  b^C 
leurs  AmbalTadeurs , comme  la  retraite  des  crimi- 
nels : 6c  c’eil  une  f^le  raifon , pour  entreprendre 
d’en  détruite  1rs  FranchMcs,  de  dire  qu’elles  font 
contraires  à la  iranquilité  publique  Peut-on  croi- 
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lôn 'quartier  ,6(  qu’un  Prince  Chrciicn  fàflc  choix 
d’un  proteéfcur  Je  fcrierats,  pour  rqjnfcnter  fa 

Crlonne  facrée  à la  Cour  du  Chef  de  l’Eglife. 

:s  intérêts  des  Souverains  les  obligent  de  ivho- 
norer  de  ce  caraélére  , que  des  perlnnnes  qui  ont 
donné  des  preuves  de  leur  (àgc  conduite  en  plu- 
(leurs  ücâ^>ns  ; & qui  (ont  incapables  de  (àvoriler 
tour  ce  qui  peut  troubler  le  repus  6c  la  lùmc  des 
fujers  du  Pa^. 

Ces  dclôrdrcs  ne  font  d«xic  qu’un  prétexte  fans 
fordemenc,  duquel  les  Olbciers  du  Pape  veulent 
fe  (ervir , aBn  Je  donner  quelque  apparence  ü’r* 
quité  à leur  entreprife.  b'ils  avoiene  autant  de 
ilc  pour  maintenir  le  cours  de  b Juflicc  , qu’ils 
veulent  en  faire  parottre  dans  1 iibrogation  des 
Franchife* , ils  ne  fouffriroient  pas  que  toutes  les 
EgUres  de  Rome  fulTcnt  des  azilcs  affurez  pour 
plus  grands  fcclcrats.  Cctrc  reforme  cft  plus 
digne  de  la  pété  du  Pape,  que  tout  ce  quil  a 
foie  pour  détruire  les  fronchilcs  du  quartier  où 
logent  les  AmbalUdeurs  de  nos  Rois.  Il  peut  l’or- 
donner, biu  rien  cmreprentkc  qui  fok  contraire 
aux  intérêts  des  Souverains  , 6c  à l’hooneur  de 
leurs  Couronnes.  C’eft  un  moyen  très-utile  pour 
arrêter  le  cours  d’un  nombre  infini  de  crimes;  mais 
\\  ne  contient  rien  de  fpécieux,  qui  puifle  procurer 
l’abailTement  des  Princes  Chrétiens,  6c  l’elevatioa 
ttmporclle  du  Saint  Siégp.  , . , 

Qjaaod  U » y a eu  des  AmbaOa- 
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deurs  j qui  n’ont  pas  apporté  alTcz  dé  fèvertré  6C 
d’cxaÂitude  , à foire  cnaflêr  de  leur  q aitier  lea 
CTÎminets , qui  s’y  feroienc  retirez  , ce  n’eft  pas 
une  raifon  (ûftifonte  pour  en  détruire  les  Franchi- 
(ès.  On  pouvoir  les  av'ertir  de  la  négligence  de 
leurs  OfiKiers  : 6c  fi  ce  defordre  continuât , b Pa- 
pe devoit  en  informer  le  Roi  leur  Maître , qui  tes 
auroh  rappeliez  ; ou  qui  leur  auroit  donné  Tes 
ordres  d’une  manière  ü efficace , que  fa  Sainteté 
en  auroit  clé  contente. 

Nttllitea  de  PExcommuniestion  que  le 
*Pape  Innocent  XI.  fulmina  au  mois 
de  Mai  1687,  contre  fAmbaJfadeur 
du  Roi  de  France. 

SECONDE  PARTIE. 

C I le  Pape  s’oppofe  imuftement  à la  coafervation 
^ des  Fraochifes , c’eft  une  fuite  oécelTaire  que 
cette  conteftaiion  ne  peui-êire  un  fondement  légiti- 
mé d’excommunier  fAmbalfodeur  du  Roi.  Mais, 
quand  il  feroit  mi  que  lea  prétentions  du  Roi  ne 
iMt  pas  bien  fondées , comme  le  Pape  te  foutienr, 
rExcommimicarion  n’en  feroit  pas  moins  nulle. 
On  peut  aifément  foire  voir  qu'on  n’y  a point 
gardé  toutes  les  formes,  que  les  Canoniftes  con- 
viennent être  neceffâires , aiin  qu’une  Excommuni- 
cation* puiÛe  avoir  fon  effa. 

Quoique  ce  défaut  fuffilc  pour  en  prouver  la 
nullité,  je  ne  penfe  pourtant  pas  qb'on  doive  s’y 
arrêter,  parce  qu’il  ne  régie  pour  le  fond  de  h 
conidb^n,  qui  confifte  principlfotient  à examinât 
quel  eft  le  pouvoir  de  l’Eglifeen  crtte  matière.  H 
y en  a deux  autres  , qui  me  poroUTeni  beaucoup 
plus  importans.  Premièrement , le  début  de  puii- 
lànce  dans  le  Pape  ; parce  que  le  fujec  de  k coo- 
leftation , qui  eft  entre  le  Pape  6c  le  Roi , ne  re- 
^dc  point  la  Jurifdiâion  Ecclcfuftique.  Secon- 
dement , le  délaut  de  madère  dans  MooBeur  le 
Marquis  de  Lavardm\  là  conduite  n’étanc  poinc 
criminelle , le  Pape  prétend  fans  fondement , qu’il 
a encouru  l’Excommunication , quand  même  il  fe- 
roit  vrai  que  la  matière,  dont  U s’agit,  foroit  du 
reffort  de  la  Jurifdidlion  Eccléfiaftique. 

Avant  que  d’expliquer  ces  deux  nullicez , je  fe- 
rai quelques  obüervations  fur  la  grandeur  tempo- 
relle des  Papes,  qui  peuvent  donner  des  éclair- 
ciffêmcns  fur  cette  nutiere. 

Premièrement , il  ne  faut  pas  conftindre  dans  les 
Papes,  U qualité  de  Chef  de  rEgltlé  avec  celle  de 
Prince  temporel.  Ils  ont  eu  la  première  depuis 
que  Saint  rurrt  a pris  un  foin  paniculier  de  i’£- 
glilé  de  Rome.  Ils  ont  été  jieadani  pluüeurs  Siè- 
cles fans  av(»r  la  fécondé.  Je  viens  de  remarquer 
qu’ils  l’ont  reque  de  la  piétc  des  Princes  Chrétiene, 
6c  particuliérement  des  Rois  de  France. 

Secondement , la  puHlànce  temporelle  des  Papes 
dans  la  Ville  de  Rome  , n’eft  pas  d’une  nature 
plus  élevée  que  celle  que  les  Princes  Laïcs  ont 
dans  leurs  Etats.  Depuis  que  les  Princes  Chré- 
tiens ont  voulu  que  les  Succefleurs  de  Saint  Pier- 
re , dans  le  Siège  de  Roose , en  foiem  revêtus , les 
Papes  font  devenus  plus  puitfans  qu’il  ne  l’étoicnt 
auparat'ant , parce  que  la  puiftànce  fpirituclle  qu^ils 
avoient,  a été  unie  dans  leur  perfonne  à la  tens- 

Eorclle  qu’ils  n’avoieiK  pas.  Mais,  par  cette  unioa 
s deux  puiilànces  n’ont  point  été  confondues: 
chacune  a les  réglés  6c  fes  umites  de  la  même  ma- 
nière que  Q cette  puiOàrvce  temporelle  étoic  encore 
duu  un  Laïc:  6c  les  contefiaeions  , qui  peuvent 
naître  entre  les  Papes  6c  les  autres  Princes , pour 
les  bterêts  temporels  du  Domaine  de  Siûnt  Fmre, 
6c  des  autres  Etats , doivent  être  terminées  Mon 
les  réglés  que  l’on  fuivroic , fi  des  differens  fem- 
blablcs  arrivoicot  encre  deux  Souverains. 

£a  troiüéiac  Ueu,le  différend  qu’il  y a entre  le 
Pape 
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Pape  & le  Roi , fur  les  Frânchilca  des  quartiers 
de  Rome,  où  logent  les  Ambaflàdeurs,  regarde  la 
dignité  leinporcllc  du  Pape.  11  oe  doit  donc 
être  traité  (l’une  autre  nuniérc  que  fi  U Souvciai* 
ne  puillance  temporelle  de  Rome  appartenoie  à un 
Laïc  : & le  Roi , Cins  perdre  le  rcfpeil  que  le 
fils  aîné  de  l’Egliic  doit  à celui  qui  en  eft  le  Chef, 
peut  fc  faire  rendre  jufticc  par  les  mêmes  Toyes 
qu’il  employernit  contre  un  autre  Prince. 

Après  CCS  obfcrvations , il  faut  examiner  fi  les 
Franchiles , prétendues  par  la  Couronne  de  France, 
font  foumiies  i U Jurildiflion  Eccléliallique  : Et 
fi  les  P.ipcs  dans  cette  occalion , peuvent  employer 
les  Cenuires  de  l’Eglife  contre  le  Rot  & lés  Mi- 
niflres,  qui  executem  Tes  ordres. 

Pour  la  foluiion  de  cette  qudlion  , il  efi  nécef- 
faire  d’expliquer  l’etendue  du  pouvoir  de  l’Eglife 
dans  les  matières  temporelles  , les  obligations  des 
fiipéricurs  Éiccléfialliques  & des  Souverains  à Te* 

Srd  les  uns  des  autres.  Se  la  lubordination  que 
icu  a ci,iblic  entre  eux. 

PREMIERE  PREUVE. 

Dieu  a inllirué  deux  Piiiflànccs  pour  le  Gouver- 
nement des  hommes,  b Ipiriiucllc,  qu’on  appelle 
ordinairement  Ecciéfiallique , Se  b temporelle.  Il 
a détermine  l’étendue  & les  bornes  de  l’une  Se  de 
l’autre;  & lui  feu)  peut  les  augmenter  Se  les  di- 
ininuer.  Il  veut  que  ceux , aufquels  il  les  a con- 
fiées , fc  donnent  réciproquement  tous  les  fccours 
néceliaires , pour  entrciciûr  les  Peuples  dans  leur 
devoir.  Il  ne  commande  pas  feulement  aux  Pafi- 
teurs  d’infiruirc  ceux  qu’ils  conduilênt  ,de  l’obcif- 
fànce  qu’ils  doivent  à leurs  Souverains , U veut 
aufli  qu’ils  fc  fervent  du  pouvoir  qu’il  leur  a don- 
ne pour  les  obliger  de  s’y  foumettre  j Se  même 
qu’ils  ordonnent,  s’il  cft  néccQàirc , les  plus  gran- 
des peines  Eeelefiafliques  contre  les  rebelles.  Dieu 
a établi  les  Souverains  proteâcurs  de  l’Eglifc  j fie 
leur  a impofe  l’obligation  d'employer  leur  autorité 
TOur  lure  exccuterlcs  loix , que  les  Pallcurs  font, 
fur  ce  qui  reg.irde  le  Minirtérc  Elcclcfiaftîquc  j fie 
de  punir  leurs  (ùjas , s’ils  refùfcnc  d’y  obcir. 

Ces  devoirs  réciproques  des  Supérieurs  Ecclé- 
fiafiiques  fie  des  Souveniins,  font  ncccfTairrs.  Les 
Peuples  ne  font  pas  tous  dirpofix  de  b même  ma- 
nière. U y en  a que  U crainte  temporelle  retient 
dans  leur  devoir  , qui  mépriferoient  les  peines  Ec- 
cleliaiiiqucs.  Les  autres  font  plus  touchez  de 
rExcommunicatkm , qu’ils  ne  (croient  de  b perte 
des  biens  tempeweb.  L’Eglifc  cft  donc  oWigee  de 
faire  des  decrets  fur  les  matkres  temporelles  , fie 
d’employer  les  Cenfurcs  pour  l’cxccutioti  des  loix 
de  l’Etat  : fie  les  Souverains , qui  font  proFclTion 
de  b Religion  de  Jéfus-Chrirt  , dmvent  récipro- 
Gucmcor  faire  des  loix  fur  les  matières  purcmcmc 
^ fpirituellcs , afin  que  leurs  fujcis  ne  ncgligcni  pas 
d’exccuccr  les  ordres  de  l’EglHc. 

Cette  obligation  des  Supérieurs  Eccicfiaftiques 
eft  ta  priodpue  caufe  des  Monitoires  , que  l'on 
publie  pour  des  chofes  purement  temporelles.  On 
le  plaint  au  Magiftrat  rotirique , lorlque  les  Loix 
ont  été  violées;  fit  s’il  n’y  a pas  de  Preuves  fuf- 
filanies  contre  les  Auteurs  de  ce  defordre  , fur 
l’ordonnance  de  ce  MagUlrac , on  s'addrefte  à l’E- 
glifc,  qui  employé  auui-tôt  Tes  Cenfiires  , afin 
qu'on  découvre  les  Criminds , Se  qu’ils  foient  o- 
bti^  de  reparer  les  injures  qu’ils  ont  fotes. 

On  ne  doit  donc  pas  mettre  en  queftion , fi  les 
Supérieurs  Eccléfiaftiques  peuvent  employer  les 
Cenfiires  dans  des  matières  purement  temporelles. 
Mon  fculen  ent  ils  le  peuvent , mais  ils  font  obli- 
0O.  de  le  faire  , lorfqu’elles  font  neceflaires  pour 
rcxccuthri  des  Loix  des  Souverains,  dans  des  cas 
eii  U ddoboflânee des  lujcts  eft  fort  criminelle, fie 
peut  rauter  des  defordres  coofidérablcs.  Mais  dans 
b it'iircftatKîo,  qui  eft  entre  le  Pape  fie  le  Roi, 
TüMt  IL 
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il  n'cft  pas  queftion  d’un  Souverain  î auquel  (es 
fujets  rehifciH  d’o^ir:  il  s'i^c  d’un  grand  Roi, 
qui  veut  conferver  les  droits  qui  apparttcnncnc  ù 
U Couronne,  dans  les  Etats  d^un  autre  Souverain, 
fie  que  lèsAuguftes  Ancêtres  ont  conferve  depuis 
pluueurs  ficelés.  On  demande  fi  l’EgUIé  doit  pren- 
dre parti  dans  cette  occafion  , ou  fi  elle  peur  en 
prendre  un  autre  que  la  voye  de  b prière  Se  des 
Remontrances , en  repréfentans  aux  Souverains  Ica 
defordres,  qui  peuvent  .arriver  de  leurs  conicfb- 
tions,cn  propolanc  les  moyens  d'accommodement, 
qu’dle  croira  pouvoir  être  reqûs.  Et  priant  Dieu 
qu’il  ne  permette  pas  que  ces  differens  ayent  des 
luitca  tacneufes  pour  le  Wn  de  la  Religion , l’U* 
nion,  la  Paix  Se  l’édification  des  Peuples. 

On  convient  que  le  Pape  peut  te  lcrvir  des 
Cenfurcs  contre  les  Sujets , qui  Icroiimi  en  poftefi- 
fion  des  Franchifes,  fie  qui  refiifirroicu  dr  fe  lou- 
mettre  au  réglement  qu’il  a fait  pour  les  abroger; 
parce  que  lès  Sujets  eians  obligez  de  le  contor- 
mer  aux  Loix  qu’il  fait  en  quautc  de  Souv*erjin  , 
il  peut  employer  contre  eux  le  fècours  de  la  pui(- 
fancc  fpiritucile , afin  de  les  obliger  d'execuicr  les 
ordres  de  )a  temporelle:  fon  decret  ne  pour.uic  être 
qu’un  réglement  de  Police  temporelle  pour  b 
ville  de  Rome  , il  ne  peut  regarder  t|ue  ceux 
aufquels  il  a droit  de  commander  en  qualité  de 
Prince  temporel.  D’nù  rous  pouvons  conclure 
que  les  Cenfiires  portées  p.ir  le  même  decret , con- 
tre ceux  qui  refuiéroient  de  s'y  ibiimcrtrc , ne  doi- 
vent pas  être  plus  étendues  , j»rce  que  n’ayanc 
été  employées  que  pour  le  f^  exécuter  , elles  ne 
peuvent  regarder  que  ceux  qui  font  Sujets  de  b 
puiÜlànce  temporelle  qui  l’a  fait. 

On  comprendra  fans  peine  ce  que  je  veux  infé-’ 
rcr  de  ce  raifounemaïc  ; fi  l’on  fuppofè  que  les 
Papes  ayent  feulcmem  b puiflance  l'pirituelle , fie 
qu’un  Prince  Laie  fbit  Souverain  de  Rome  ; il  eft 
confiant  qu’en  ce  cas  rabrogacton  des  Franchifev 
ne  (èroit  point  du  reftbtt  de  u puifTance  fpitiiuel- 
le  ; fie  que  le  P.ipe  o’aurtxt  pas  entrepris  de  foire 
ce  réglement.  11  auroii  pu  leulemenc  joindre  l’.iu- 
torice  Ecdéfialtique  pour  le  bire  exécuter , après 
qu’il  auroit  éce  fiée  par  le  Scxivcrain.  Le  règle» 
ment  de  ce  Prince  Laie  ne  comprendroic  que  le? 
Sujets.  Il  n’auroit  pas  le  pouvoir  d'impofer  des 
Loix  aux  autres  Souverains.  Les  Ccnlures  que  le 
Pape  ordonneroit , ne  pourroient  aulfi  tomber  que 
fur  CCS  mêmes  fujcis  ; parce  qu’il  o’aumir  l’aiitn- 
rite  de  les  prononcer  que  pour  punir  une  dclôbeis- 
fknee  criminelle.  Elle  ne  peut  être  un  crinw  que 
dans  ceux  qui  font  obligez  d’obeir.  Dieu  n’ayanc 
pcHtit  établi  ce  Prince  ^pericur  des  autres  Souve- 
rains , il  ne  leur  ordonne  pas  de  le  foumettre  a lia 
rcglemens,  dans  ce  qui  regarde  les  droits  qu'ils 
pretendem  appartenir  a Jeurs  Couronnes. 

Je  viens  d’obfcrvcr  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
dans  les  Papes  b qualité  de  Chef  de  l’Eglilc,avcc 
celle  de  Prince  rcmporel.  Que  la  puiflance  tem- 
porelle, qu'lis  ont  dans  Rome,  n'eft  pas  d’une 
nature  plus  élevée  que  celle  des  Princes  loues 
dans  leurs  Etais.  Que  les  deux  puiflanccs  font 
unies  dans  leurs  perfonnes  ; nuis  qu’elles  ne  font 
point  confondua  : fie  que  b temporelle  a Tes  ré- 
gies fie  lès  limites  de  b même  maniéré  que  fi  elle 
av(»c  été  conlérvée  dans  les  Princes  Laies.  Les 
réglemcns  , qui  viennent  du  Pape  en  qualité  de 
Prince  temporel  , ne  font  donc  pas  plus  étendus 
qu'ils  le  fero'ient  fi  un  Prince  Laie  les  avoit  faits. 
Et  les  Cenfurcs  qu’il  ordonne  pour  les  &re  exé- 
cuter , ne  peuvent  comprendre  que  ceux  aufquels 
Dieu  commande  de  fe  foumettre  à là  puilfancc 
temporelle. 

SECONDE  PREUVE. 

Les  Souverains,  qui  font  profélTion  de  b Reli- 
^oa  de  Jéfiu-Cbrift  , ne  Iwt  pas  moins  finimb 
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•ux  loix  de  r^Hlê  que  les  autres  Chrédens.  Les 
Eeèques  » qui  &nt  leurs  PaAeurs , (ont  au(Ti  loirs 
Supérieurs  «as  ce  qui  regarde  la  Reliÿon.  La 
Souveraine  puKTance  nmporellc  que  Dieu  leur  a 
donnée  , ne  les  met  point  Bu*dmus  des  Canons, 
au  contraire,  die  leur  impo(è  une  oblijntioo  par- 
ticulière d'y  iâtisfàire  d’une  mamerc  «dihante  i &c 
d’employer  toute  leur  autorité  pour  les  bire  ob- 
Cxver  pv  les  Peuples  qui  leur  font  fournis.  Mais 
la  punlànce  temporelle  qu’ils  ont  , ne  dépend 
point  ^ rÊgtife.  11  ive  nue  pas  confondre  U lu- 
jenion  de  U perfbone  des  R<ns  avec  celle  de  leur 
puidànce  Royale.  Dieu  a inftîtuc  deux  puilÜiii- 
ces,  U ô^tuelle  Sc  la  temporelle.  Ceux  aufqueis 
U n’en  a conSé  qu’une , dé^dene  de  l’autre , dans 
ce  qui  regarde  l’eKndue  de  fon  Minidére.  Les 
Evêques  dépendott  des  Princes  dans  tout  ce  qui 
dépend  de  I Adminiftration  temporelle:  mais  l’au- 
toritc  fpiritudle  n’en  dépend  pas.  De  meme , les 
Princes  (ont  obligez  d’ooéir  aux  Loix  que  l’E- 
glilè  fait  fur  les  matières  rpiricuellcs  : mais  l’auto- 
rité temporelle  qu'Üs  ont  » n’y  eft  pas  foumilè. 
Une  de  ces  perfonnes  ne  dépend  pmnt  de  l’autre. 
Et  quoique  la  fj^udle  fort  plus  noble  te  plus 
élevM  que  la  temporelle,  les  deux  font  également 
Souveraines  , chacune  en  ce  qui  di  de  Ion  re(^ 
fort. 

On  peut  expliquer  cette  do£lrinc  «r  des  exem- 
ples. Wndanc  que  l’ancienne  Jurilprudence  Ro- 
maine ét«t  oblcrvée  à Rome,  lur  la  puilTance  pa- 
ternelle , un  61s  de  fânûUe , qui  étoii  Conlut , dc- 
meuroit  encore  pour  (â  perfonne  fous  l’autorüé  de 
fon  Pere , mais  u «bgnice  Confulaîre , dont  il  étrat 
revêtu,  n’étoit  pas  fujecce  i l’autorité  patcrncll& 
Il  faut  dire  la  même  ^(c  à l’égtfd  de  l’Eglife, 
1-oriqu’uQ  homme  devient  Souverain , (à  perforine 
deaieure  toûjours  attachée  à l’EdUè , mais  la  Sou- 
veraioe  puiOance  temporelle,  à Quelle  U eft  éle- 
vé, n’y  dlpas  founufe. 

Une  puillmce  dépend  de  celle,  qui  a autorité 
de  caOêr  Us  Lx»x  & foi  Decicca.  C’eli  la  vraye 
marque  de  fubordination  entre  les  puilTIinccs.  Nous 
connoiflbns  par  cette  régie , que  le  Magiiint  dc- 
peod  du  Roi , non  feulement  pour  ce  qui  rc^rde 
M perfonne,  mats  aufll  que  fon  pouvoir  cil  infe- 
rieur à 1a  puifliuice  Royale.  On  ne  peut  point 
dire  la  même  chofe  de  la  fubordination , qui  eft  en- 
tre l’Evêque  6c  le  Magidrat.  La  perlbmw  du 
Magfiftrat  «ft  fujette  à l’autorité  Epifcopalc  i mais 
lôo  pouvoir , en  qualité  de  Ma^i^c , n'en  dépend 
poitv.  On  n’impelle  pas  du  Magÿdrai  à l’Evèquej 
6c  raurorirc  Eplcoptle  ne  donne  point  ù un  Evê- 
que le  pouvoir  de  cailèr  les  arrêts  prononcez  par  le 
M^drat. 

Ces  vérirez  ont  été  la  dc^Slrine  de  l’Eglifê  dans 
tous  les  fiéclea.  Nous  apprenons  des  Pères , qui 
en  ont  parlé  , que  les  GJcles  CT(^ wnt  de  leur 
tems,  qu’il  n’y  avoit  pmne  de  puilunce  for  la  ter- 
re au^diis  de  celle  des  Souverains.  Dieu 

avait  voulu  être  feul  au-dedfus  d’eux  : 6(  qu’iî^  les 
avoir  établi*  les  prcmicTS  après  lui.  Ce  ibnc  les 
paroles  de  Tertullten  dans  le  livre  qu’il  a addicHc 
a Scapula,  qui  ctoic  alors  Prcfidcnt  de  la  Provin- 
ce d’AdIque  : 'CWmar  Ô’  Impaéteitm , dit-il , chsp. 
II , ^MonnJo  é"  ^ » h"  ccpiJit  in  i.-mti- 
mm  â De»  JnimJttm  , & eji  à Dt» 

fioaum^  tir  fii»  De»  mimran.  Uoç  tir  ipfi  •voie. 
Su  emm  emnâm  my»r  tfi , Jùm  fila  Dto  mhKr  tfi. 
U dit  la  même  chofe  , 6c  à peu  prés  en  mcoies 
termes,  dans  l’Apologie  qu’il  avmt  écrite  auj:ara- 
vant  pour  les  Chrêciciis. 

Optât  de  Miléve,  un  des  plus  célèbres  Evê- 
ques de  l’Eglifè  d’Adique  , qui  ccrivoit  vers  le 
milieu  du  quaméme  Siede , rend  le  même  témoi- 
gnage. C’eft  la  rûfon  qu’il  apporte  contre  Pa» 
ménicn  de  la  Seâe  des  Donatiltes,  pour  prouver 
que  DocttC  étoit  obligé  d’obéir  aux  ordres  de 
l’Empereur } 6c  qu’ayanc  lefiifé  de  s’y  fouDcure , 
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il  blloic  qu^tl  crût  être  au-defliis  de  U «Mvlîrfnii 
des  bommes  ; 6c  même  qu’il  voulût  (ê  6ire  égal 
à Dieu  ilparce  que  Dieu  feul  eft  au-dcfliis  de  l’Em- 
pereur : Ciim  yîÿnr  Imptretonm , dk-il , Üv.  III , mm 
fit  mjî  fiki  Dtety  ynt  fieü  Imfereterm  , dtm  fi 
Demam  Imferaterem  exuüit , jem  fuefi  bemi- 
mm  exajjirat  meaiy  m fi  m Dmm,  mm  iemmem 
efimartt , mm  rtvtnmtU  mm  , ftfi  Dmm  mi 
bémhmbut  timehetm. 

LoHque  les  Pères  écrivent  que  les  Souverains  , 
n’ont  point  d’autres  Supérieurs  que  Dieu , 6c  qu^U 
les  a établis  les  premiers  après  lui , Us  ne  préten- 
dent pas  que  les  Princes  Chrêtieos,  pour  ce  qm 
r^srdc  leurs  perfonnes,  ne  font  point  obligez  d^o- 
beir  aux  Loix  que  l’Eglilè  bit  dans  l’étendue  de 
fon  Mioiftére.  Ils  veulent  lêulemenc  nous  appreo- 
df«  que  leur  Souveraine  puiflsnce  temporelle  ne 
dépend  que  de  Dieu , qui  la  leur  a confiée , & qu’il 
n’y  a point  de  psAflance  fur  la  terre  au-ddTus 
d’elle. 

Le  Pape  Gélalc  I , eft  un  des  anciens , qui  a 
expliqué  plus  amplement  l’étendue  des  ^ux  puif- 
bocet , la  dépendance  réciproque  des  Supérieur* 
Eccicfiaftiques  6c  des  Souveraioi , 6c  l'indépendan- 
ce de  leur  autorité.  11  dit  dans  un  petit  traite , 
qu^  a intitulé , Du  Lien  ob  l’Excommuni- 
cation , De  Ametbemetit  Vimeml»  , qu’avant  la 
venue  de  Jéfus-Chrift , k dignité  Sacerdotale  a été 
quelquefois  attachée  à celle  de  Souverain  ; 6c  que 
1 Hiitoire  Sainte  nous  apprend  que  l’une  6c  l’autre 
croit  dans  Mcichilèdech.  Que  le  Démon  a oon- 
fervé  cette  coutume  dans  le  Pagandine  : 6e  que 
parmi  les  Payent  les  Empereurs  & fiüfcnent  aulfi 
^pcller  grands  Prêtres  : Mris , que  depuis  que 
Jelus-Chrift  eft  venu  au  monde,  les  Souverains, 
qui  ont  bit  profèinoa  de  b Religion , n’ont  point 
prétotdu  être  Prêtres,  ni  tes  Prêtres  ne  b font 
point  attribuez  la  dignité  de  RoL  II  y a toujours 
eu  des  Prêtres  6c  om  Rois.  Mais  Téfus-Cbrift 
coonoin«xc  k foibitflê  des  honnnes , il  n’a  pas  vou- 
lu qu’une  dignité  fut  confondue  dans  l’autre.  U 
en  a bit  deux  puifTances.  11  a diftingué  leurs  obli- 
gations. Et  afin  de  conlèfver  l’humUité  dans  ceux 
aufqueis  elles  icroient  confiées  , il  a voulu  qu’ils 
fullcni  dans  une  dépendance  mutuelle  les  uns  des 
autres.  Q^ie  les  Empereurs  Chrétiens  foient  fou- 
I mis  aux  Palleurs , pour  ce  qui  rqprde  k Religion, 

I 6c  que  les  Palpeurs  dépendent  des  Souverains  dans 
; tout  ce  qui  appartient  à rAdminillracion  tempord- 
I le.  Defortc  que  k puifTance  rpiricuelle  n’eût  au- 
I cune  part  aux  Iftktres  SecuUeres  ; 6c  réciproque- 
ment U puilTance  temporelle  n’eût  plus  IcGou/er- 
nement  «s  matières  oe  Reliÿon.  Voici  (es  paro- 
les : Fuermi  bec  mt»  aJvmtmm  Cbrifii , «r  tfutJam 
fiptrahter  aibne  tamtn  m carnaliim  aHmàlms  teàfii-  ' 
tÊiti , fmter  reçex  extaermt  , éf'  fariter  Saeer Jatte. 
f)ti!»d  S.  MtUhifiJteb  fiàffe  facta  prédit  Htjlerut  , 
m fiat  muo^ue  Diabeïu  imitatm  tUf 
■ /imper  tftue  divm»  cutim  cmrvemnm  fthimtt  tjramit» 

J ipiraii  vmJuare  ecn:c>iJft , u:  pa^itai  Imperatorei , »>• 

; dtm  (jr  meximf  Femifim  Juerergar.  Sed  càm  ad 
•veumi  vfjtiien  cji  tividem  K^em  t at^m  Peraifieem, 

\ uùrà  fibi , nti  h/iperaitr  Pemtifitù  mmm  mpofiti: , 

: «f  Pomtfex  Tcgale  fafitgfim  vmJkavil. 

I £H!m  nttr/tbra  tpfitat  id  qï*  utri  Ptpit  at'fuc  Pomt- 
I fieu  , ffumdkm  participatiomem  nature  f/rapmjïù  u- 
srum^m  m fiera  grmertfitat»  fintpiffi  dicun'-ur  , ut 
I fimul  r^alt  gtitui  tfr  SacerdoîaU  Juvftfiara.  Atta- 
'■  mm  Cmijfmt  memor  frapihraJii  iutmatLc  cjutd  [uorum 
falutt  coftt^uertl  , dtifimjetmt  mapmfim  umptram  , 
fie  a^homhus  proprvt  <ftgnuaxtinf-fai  dfimHti  efiieia 
fottfiaih  uiriul/tie  difirtvu  , fieu  •vr/ext  Afedicmoü 
bumilitale  jah/ari  , «w  bumantt  fispcrbia  rurlm  m- 
Hntpt  > & ebri^uaô  Imptraterei  pr»  euma  vas 

Pemtifieilmt  mdigtrtm , & remtfiett  pre  temperAùm 
earfk  rtram  imptriaiiimt  difpefitimbus  uteraOnr  > 
tem  /ptramalù  aâi»  s eamâiibut  dtfiare  àuarâut: 
à*  müaam  De»  mimmi  fi  mgetUt  fiauarthu 
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implkârtt  * ae  vie^m  t mm  iBe  rtfcv  Jiv'mit  I 

dan  vùitr0tir  » *jm  tfftt  ntfotiit  fitMiarém  imfbta- 
tutf  ut  ér  mç^ta  utrmf^  trdmit  tttrtnOwr  , me 
ex/ê//emur  utrvfui  Ju^uitus  , amfetms  tjualitati' 
bui  sSitmm  JpeeimitHr  gft^retur.  11  dit  prd- 

Gue  ta  même  choie  dans  uoe  de  les  Lettres  à 
fEmpereur  Anaftatè.  Elle  cA  la  huitième. 

Le  Pape  Gcialê  n*a  poim  écrit  ce  que  je  viens 
de  rapporter  » afin  de  natter  les  Souveraias.  Au 
contraire,  ce  qui  lui  en  a doooé  occaûon  denun- 
dcHt  qu’il  clevat  b dignité  EcdéûalUque  autant  que 
la  Religion  de  Jérus>CbriA  le  permet.  Il  fe  plaint 
de  l’Empereur  , qui  nuûoteodt  Fierre  le  Foulon 
dans  le  Piiriarcbat  d’Alcaaodrîe.  11  apporte  les 
niions,  pour  bire  voir  que  l’autorité  oe  l’EcUlè 
étoic  opprimée  : 6c  que  fuivant  les  règles  de  la 
Religion  Chrèrieone , ce  que  l’Empereur  avoit 
entrepris  o’étcnc  point  du  rcflToit  de  b ptiiibnce 
temporelle. 

Le  P^  isW#/  premier , dans  une  de  (es  Let- 
tres à l'Empereur  Müèelt  voulant  expliquer  l’é- 
tendue que  Dieu  a dooace  à U puHTance  Ipiricucl- 
le  6c  à la  temporelle,  fe  Tcrt  des  raiibns  du  Pape 
Géiefit  6c  les  rapporte  en  mêmes  termes.  C’eA 
«ufii  <fan«  une  occaûon  fort  (êmblable.  Cet  Em- 
pereur avoir  6ût  dépobf  Ignace  Pairiardie  de  Con- 
flanainople  , 6c  mainteooic  Pbotius  en  fk  pbce. 
Dans  cette  Lettre  Niakt  l.  n’a  rien  oublié  de  ce 
qui  pouvoir  établir  l’autorité  de  l’EgUlè  , princi- 
palement de  celle  de  Rome  : 6c  mê«  il  s’étend 
plus  Imn  que  Tes  PrédéceAèurs  n’avoient  £nt. 

Créÿmi  de  Tours  , rapportant  ce  qui  le  paflà 
dans  le  cinquième  Concile  de  Paris , tenu  en  cinq 
cens  ÛHxanie  dix-iépc , dit  qu’il  parb  en  cea  ter- 
mca  au  Rot  Chilperic  : ^ ^ qudqu’un  de  nous 
„ ne  garde  pas  les  r^les  de  la  Juftice , vous  pou- 
„ vci  le  corriger.  Mm , voua , û vous  ne  vou- 
„ lez  pas  les  oblcrver  , qui  pourra  vous  repren- 
,,  dre  r Nous  pouvons  vous  nire  des  Remontran- 
„ ces  ; mais  U depeod  de  vous  d’y  avoir  égard. 

„ Et  b vous  oe  voulez  pot  nous  écouter , il  n’y 
„ a que  Dieu , qui  eft  la  JulUce  même , qui  puU- 
fi  fe  vous  condamner  Si  ^ J*  mbis , # K<» , 
tramntm  trem/èerndere  vouera , à te  terri’ 
gi  Si  verb  tm  txaffirts , ymr  te  eerrifia  ? 

l^Mmur  amti  tih , fid  fi  veieeru , rmdis.  S$  eu- 
Wn  miatrit , ^mu  te  tendemimibit  f mfi  ù tpti  fi  fre- 
tnmeiavit  Jt^tiiém. 

Il  n'eft  pas  ncceflàire  de  rapporter  ici  les  té- 
moi^gea  de  tous  ica  Pères,  q^l  établUIênt  cette 
doârinc. 

On  peut  voir  Saint  Jullin  dans  U féconde  Apo- 
logie pour  les  Chrétiens  , Aibemgore  dans  l’Apo- 
qu’il  a adreflee  aux  Empereurs  Marc  Aurel- 
le.  Antonio,  6C  Aurelle  Commode  ; Théophile 
d’Antioche,  dans  le  livre  qu’il  a écrit  contre  les 
Calomniateurs  de  la  Reliejm  Chrétienne  { Saint 
Jrence  dans  le  cinquième  uvre  contre  les  héréûes  ; 
Origéne  dans  le  livre  neuvième  fur  l’Epître  aux 
Romains  ; Ozius , Evêque  de  Cordouë , parlant  à 
l’Empereur  Confiance,  s’explique  en  termes  fort 
expes^  Sûnt  Athanaiè  en  rapporte  les  paroles 
dans  b Lettre  aux  folitaires  \ Saint  Jean  <^ry{ô- 
ftome  dans  l’homelie  vinn-trots  fur  le  trerziéme 
Qiapitre  de  l’Epître  de  S.iint  Paul  aux  Rotninai 
Saint  AuguIUn  dans  pluCicuti  traicez  qu’il  a fiùts 
contre  Ici  DonaïUles , & dans  les  livres  quatrième 
6c  dnqttiénie  de  U Cite  de  Dieu.  Saint  ruigence 
dans  les  livres  qu’il  a addrcÜcx  au  RaiTraûmond. 
Les  Pères  du  iixiéme  Concile  de  Paris  tenu  en 
huit  cens  vinct-neuF.  Ceux  du  Coocib  d’Ant-b- 
Chapclle  en  nuit  cens  trcncc-ûx  : 6c  du  Concile 
de  Mayence  en  huit  cens  quatre-vingt-huit  , 6c 
pluGcurs  autres  Pères  6c  Conciles. 

Après  cous  ces  témoignages  , il  doit  être  con- 
ftaat  que  les  premiers  Chrétiens  reconaoiHôient 
deux  puiflânecs  établies  de  Dieu , b fptrituelle  6c 
b temporelle.  Qu’ils  éitHCiu  pcrfuadcz  que  U 
Tome  II. 


puiOance  temporelle  ne  dépend  pas  de  l’^tlfe;  6c 

que  les  Souverains  n’ont  point  d’autres  Supérieurs 

que  Dieu , dans  ce  qui  regarde  l’AdminiAration  de 

la  puiûuncc  qu’il  leur  a confiée.  Ils  ne  croyoicnc 

donc  pas  que  ce  qui  r^rde  le  Gouverticmenc  1 

d’un  Etat , foie  fournis  à b Jurifdiflion  Eccléfiafii- 

3UC  ; ni  que  Dieu  ait  donne  à l’Eglife  le  pouvoir 
'employer  les  Cenlures , pour  obii^r  un  Souve- 
rain d’anuidonner  les  droits  temporels  , qu’il  pré- 
tend appartenir  à fa  Couronne  oans  les  Etats  d’uo 
autre  oouverain  , & dont  il  eft  en  poftèflion  de- 
puis un  tenu  immémorial.  Il  eft  conttanc  que  les 
Franefaifes  prétendues  par  b Couronoe  de  France, 
dans  le  quartier  de  Rome , où  log^  l’Ambafladcur 
du  Roi , font  un  droit  purement  temporel.  L’£- 
glife  de  ce  tems>là , eft  celle  dans  laquelle  nous 
vivons  : 6c  nous  devons  être  pcrfuadcz  qu’eUe  br« 
toujours  dans  les  mêmes  feniimens.  C’eft  donc 
auflî  b doélrine  de  rEglilè  préfente, que  b Con- 
ceftation , qui  eft  entre  le  Pape  6c  b Roi , ne  peut 
être  un  fondement  légitime  d’excommunier  lôn 
AmbaÛàdeur  : 6c  que  b matière , dont  il  s’agit , 
n’etant  point  du  relTort  de  la  Jurildiâion  Ecclc- 
fiaftique,  rExcommuoication  eft  ouUe,  par  le  dé- 
but de  puilbncc  dans  le  Pape  , qui  l’a  pronon- 
cée. 

TROISIEME  PREUVE. 

Lorlque  les  Souverains  font  profHTwin  de  b Re- 
ligion de  Jérus-Chrift,  Dieu  leur  conferve  toute 
b puilTaiice  temporelle,  qu’ü  leur  a donnée  avant 
quhb  fù&nt  Cnréfiena , tbos  toute  l’étendue.qu’cl- 
b avoit , 8(  avec  b même  indépendance  de  tout 
autre  que  de  lui.  L’Ecriture  Sainte  6c  bs  Peres, 
n’ont  jamais  enleigné  que  Dieu  veuilb  priver  un 
Prince  , qui  dorbot  Chrétien  , d’une  parib  de 
l’autorité  qu’il  lui  avât  doimée  lo^u’il  ctoit  Payen; 

6c  que  Jeuii-Chrift , en  établifbm  fon  EgUfe , aie 
voulu  troubler , ou  dimuuKT , aucune  des  puiÔàn- 
ces  que  Dieu  a ordoooéea  dans  ce  monde.  La 
doârine  contrrire  eft  injurieufe  à toute  l’EgUb} 
elle  pourroit  même  aMorrer  de  grands  oblbclci  à 
U propa^tion  de  la  Foi  Catholique,  Apollolique 
6c  Romaine.  P.vcc  que  fi  bs  Princes  Payens  (ont 
informez,  que  s’ils  ^t  profeftîon  de  b Rdi^oo 
Catholique , Dieu  les  privera  d’une  parrie  de  Pau- 
tomé  qu'il  leur  a donnée  , 6c  qu’ils  feront  obligez 
de  reconnoltrc  un  Supérieur , pour  ce  qui  rmrde 
l’Adroiiûftraiion  temporelle  ÿ ce  feroit  une  punbnte 
railôn  pour  bs  retenir  eux  6c  leurs  fujets  dans  le 
Paganilme.  Si  b Pape  peut  employer  les  Cenfu- 
res , pour  obliger,  bs  Princes  Chrétiens  d’abandon- 
ner les  drcHis  temporels  , qu’ils  prétendent  appar- 
tenir à leurs  Couronnes , leur  condition  eft  beau- 
coup plus  mauvaife  qu’dle  ne  le  (croit  s’ils  étoient 
Payens.  Si  un  Prince  Payen  avoir  quelques  in- 
térêts temporels  à régler  avec  b Pape,  il  traiteroic 
avec  lui  comme  les  Princes  ont  accoutumé  de 
traiter  entre  eux  , lorfqu’ils  ont  de  fcmblabbs  dif- 
fêreiss  à terminer.  Mais  il  ne  fera  point  permis  à 
un  Prince  Chrétien  de  foutenir  bs  droits  : U (èub 
volonté  du  Pape  fera  b (nile  dédûoo  de  b con- 
r^tion  ; quoiqu'il  y foit  intereiTé , il  en  fera  (cul 
jiM:  Et  (1  ce  Prince  refùlè  de  fe  foumeirre  à cc 
qril  plaît  à Sa  Sûnteié  , il  bra  aulTi-tâc  excom- 
munie. 

Voilà  l’état  où  b Reliÿon  de  Jéfus-Cbrift  re- 
duiroic  bs  Princes  Chrétiens  , ft  b concefbeion , 
qui  eft  entre  b Pape  6<  b Roi,  écoit  un  fonde- 
ment légitime  d’excommunbr  Ibn  ArobaOàdcur.  Si 
le  Pape  veut  détruire  les  droits , qui  appanbnnenc 
à buts  Couronnes  dans  lés  Etats  , ou  s’il  a des 
prétentions  (ur  quelques-unes  de  leurs  Provinces , 
ils  (^ont  obligez  de  reconnoître  que  b vobnté  eft 
b r^b  que  Dieu  leur  tmpob  à tous , pour  ternii- 
aer  ces  diftereos , 6c  qu’ils  ne  peuvent  refùfcr  de 
s’y  foumeitre,  (ans  iè  rendre  tres-crimioels , puif- 
Aa  Z que. 
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que  , fuivant  les  maxiinrs  de  la  Religkm  dont  ils 
font  profelTioti , leur  réfillence  eft  une  raifon  liiffi- 
f-mtc,  pour  faire  excommunier  lea  Miniflrcs  qu’ils 
envoyent  pour  exécuter  leurs  ordres. 

PREMIERE  NULLITE’. 

St  ceux  qui  abufent  de  la  conBartee  du  Pape , 
veulent  bien  ^ire  reAexion  fur  la  conduite  qu^s 
lui  inrpirem , à l’égard  du  Roi  & de  Ibn  Ambafla* 
deur , Us  fe  condamneront  eux^roêmes  , loriqu’its 
connoîtront  les  obUacks  qu’elle  peut  apporter  à la 
proportion  de  la  foi.  (^e  pourront  penfer  de 
notre  EglHë  tous  ceux  « qui  n’en  connoilTent  pas 
la  doéhine , s’ils  font  informez  que  celui  « que  les 
Chrétiens  regardent  comme  leur  Père  commun , fe 
conduit  fuivaut  ces  maximes , aEn  d’obliger  les  plus 
grands  & les  plus  Religietix  Princes  Chrétiens 
d’abandonner  des  droits , qui  appartiennent  à leurs 
Couronnes  depuis  plufieurs  Siècles.  Les  InEdéks 
confondans  les  vérirez  Catholiques  avec  ces  meurs, 
ne  croiront-ils  pu  que  la  Reli^on  des  Chrétiens  , 
n’cfl  qu’un  amas  d’artifices  d’une  Politique  dange- 
rcule,  dont  fe  fervent  ceux  qui  en  font  IcsCbefis, 
pour  s’élever  au-ddfus  de  tous  les  Souverains , de 
îcs  dépouiller  peu  à-peu  de  leur  autorité  ? Com- 
ment pourra-t-on  les  defobufer  de  fembUbles  pré- 
ventions injurieufts  aux  Chrétiens , & qui  tendent 
au  renverremem  de  la  Religion  de  Jéfus-Chrift , 
pemlant  que  Rome  leur  Iburnin  des  exemples  qui 
les  fâvonlent. 

Il  fimt  donc  convenir,  que  fuivant  les  maxbnes 
de  la  Religion  de  JeUiv-ChrtR,  la  imriére  qui  tiik 
Te  fujet  de  la  contcfhtiim,  qui  cft  entre  le  Pape  fie 
k R<^,  n'eft  point  du  refiort  de  la  puiflânee  de 

l’E^nre. 

SECONDE  NULLITE*. 

Qaaod  il  feroit  vrai  que  ce  qui  fait  aujourd’hui 
k fmet  de  la  ContefUtion , feroit  fournis  à la  Ju- 
rifdiaioQ  EccIcfialHque , le  Pape  prétendroit  encore 
kna  fondement , que  Monfteur  le  Marquis  de  Lt- 
vardin  a encouru  VExcommunication , portée  par 
la  Bulle  du  mois  de  Mai  dernier. 

C’efl  une  doiflrine  conftante,  que  les  Supérieurs 
Eccléfiaftiqucs  ne  peuvent  excommunier  que  ceux, 
qui  ont  commis  de  très-grands  crimes.  Il  fiiut 
qu’un  homme  fc  foit  rendu  indigne  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife,  pour  que  les  Palleurs  ayent  l’auto- 
rité de  l’en  féparer.  L’Excommunication  étant  la 
plus  grande  peine  que  l’Eglife  puilTe  impofer  , ils 
jdxjfcroieut  de  leur  pouvoir , s’ils  vouloient  l’ordon- 
ner pour  des  ^utes  légères  : fit  s^ils  le  fr>nt  , les 
Thcolngicns  fit  les  Canonlftes  conviennent  que 
cette  Excommurfeation  cft  nulle.  jcfus-ChrÜl  a 
dit  à fes  Apôtres,  que  fout  et  ^u*ih  aunm  lié  fût 
U ferrt  fera  lié  Jatit  le  Ciel.  Ce  qui  nous  apprend 
que  ks  Evêques,  qui  font  leurs  Succeffeurs , vou- 
drotent  inurilcment  Hcr  fur  la  terre  ceux  qui  font 
déliez  au  Ciel. 

Saint  Jérôme,  expliquant  ces  paroles  de  jefus- 
ChrifV , dit , „ qu^il  y a des  Ev^ues  fie  des  Pré- 
„ très , lefquels  ne  comprennent  pas  quel  en  efe  le 
„ fers , fc  perfuadant  qu^ib  ont  le  pouvoir  de  Rer 
„ ceux  qui  ne  fwit  point  criminels  , fie  de  dclkr 
,,  les  coupables.  Qii’en  cela  ils  imitent  en  quel- 
„ que  maniéré  la  fuperbe  des  Pbariliens  -,  mais  que 
„ leur  jugement  ne  nous  Fie  point  à l’égard  de 
„ Dieu  , lorfque  notre  vie  n’cft  pas  crimirieMe  ” : 
Iftam  loeum  Epifoni  (*r  Prerhyfrri  tm 
uikntUl  fût  Je  Pbarifeontm  ajjiimiott  ftptrdkt  , ut 
vti  Jammtit  irmocefifett  vtl  folâtre  fi  i»xis#  arfcfw»- 
tur  rih»  i^uJ  Domtnum  non  Jènteutiu  SMtrJttum  ^ 
fid  renon  vba  yureratur. 

II  cft  inutHc  d’établir  ici  plus  amplement  cette 
vérité.  Elle  efe  b doéhine  de  l’Eglitei  fie  tous  les 
Catholiques  en  cooviennenr.  Mwt  il  fimt  eaoii- 
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ner  fi  c’ell  un  grand  crime  dam  Monficur  le  Mar- 
quis de  Lavardm , de  ctmferver  les  Pranchika  d« 
Ion  quartier,  fuivant  les  ordres  que  le  Roi  lui  eu 
a donne.  S’il  n’eft  point  criminel,  le  Pape  n’a  ns 
un  fondement  lé^time  de  l’excommunier:  fie  l’Ex- 
comnmnication , que  le  Pape  prétend  qu’il  a en- 
courue , elf  nulk  : quand  même  il  kroit  vrai  qua 
les  Franchilês,  qui  font  le  lujet  de  bContdlwwn 
qui  ell  enrre  le  Pape  fi<  le  Roi , feroknc  foumifes 
a la  Jurifdiâlon  de  l’figUfe. 

• La  Ibluiion  de  cette  queftiorr  déperxl  de  celle-ci. 
Si  b Religion  de  Jéfus-Chrift,  dont  nous  fiûfena 
profeftion , défend  à Monficur  de  Lavardin , étant 
revêtu  du  caraéfére  d’Ambaflâdeur , d’exécuter  ks 
ordres  du  Roi  (on  Maître  fur  la  confervatioD  des 
Franebifes  de  fbn  quartier. 

Nous  (bimnes  obHget  de  mettre  U préfboiprian 
en  faveur  de  noa  Souverains,  dans  ce  qui  regudc 
l’Adminiftration  de  b puiflànce  que  Dieu  leur  a 
confiée,  pendant  que  ce  qu’ils  nous  axiumndent 
n’eft  pas  évidemment  contraire  à b Loi  natureBe  | 
ni  à la  Loi  divine.  Cette  maxime  cft  necêffiM 
pour  conferver  l’autorké  de  tous  les  Supérieurs , fit 
entretenir  dinsl’obéilfence  ceux  qui  leur  font  fou* 
mis.  S’il  écoit  permis  de  rejetrer  bns  raifon , los> 
ordres  de  ceux  qui  ont  reçu  raurorité  de  nous 
cwnmandcr,  Ü n’y  aurok  que  de  b conRifion  Aun» 
tous  les  Etats.  Il  n’^  a point  d’antre  ndfôn , qui 
p^flé  difpenfer  les  lujets  d’obéir  à leurs  Supeileufs 
légitimes , que  fopporitlon , qui  pourrotr  èrrt  en- 
tre ce  qu’ils  leur  commettent , fie  ce  qui  cft  or- 
donné râr  b Loi  naturtile  , ou  b Loi  divfoe, 
krfqult  s’agit  d’une  matière  qui  cft  fôunife  à kur 
autorité. 

CehA  qui  re^fo  <f obéir  à fea  Supérieurs  , dans 
ce  qui  rmrde  b puiflànce  que  Dieu  leur  a don- 
née, y eft  eng:^é  par  le  mépris  de  kur  autorité  ; 
ou  parce  que  croyant  être  {Aaa  prudent  fie  (dut 
éclÂ^  que  ceux  qni  lut  commandmt  t Ü s’ét^lic 
le  jt^  de  leurs  inientiom  fit  de  leurs  defldna  j fie 
ne  veut  exécuter  kurs  ordres , qu’autant  quib  foac 
conformes  à fbn  inclination.  L’un  fie  l’atitre  fooc 
des  fujets  d’un  gmd  fond  d’amour  propre  ; fie 
des  marques  cmaiaes  d’une  wdté  fort  akni- 
nelle. 

Je  vkns  de  remarquer  que  Dieu  a mftitué  deux 
pulfbnces,  h fpirituelk  fit  b temporelle}  fie  qu’il 
a termiaé  l’étendue  fie  les  bornes  de  l’une  fie  de 
l’autre.  Nous  devons  coofiderer  ceux  aulquels  il 
les  a confiées,  dans  tout  ce  qui  apparriene  à leur 
Miniftére , comme  des  hommes  que  Dieu  a mis 
entre  lui  fie  nous  } fie  defquels  U veut  fe  fenrir, 
pour  nous  apprendre  fà  Sainte  vofontc , fie  nous 
obliger  de  b fuivre.  D’où  nous  pouvons  conclure 
que  c’en  dcibbéir  à Dieu  même,  que  de  s’oppo- 
fer  à ce  qu’ils  ordonnent  dans  l’étendue  de  leur 
tutodeé  , îorfqu’il  n’eft  pas  évidemment  contraire 
à b Loi  naturelle,  ni  à b Lot  tfivine.  Saint  Paul 
établit  cette  vérité  , partreuliércmcnt  pour  ce  qui 
reprde  notre  devoir  à l’égard  des  aooverains  , 
dans  le  la.  chsp.  de  l’Epître  aux  Hébreux  , dans 
le  3.  de  PEjritre  à Ttte,  fie  dans  olufieurs  autres 
lieux } mais  parriculicremenc  dus  Fkpttre  aux  Ro- 
mains, b plus  grande  psrrie  du  i|.  chap.  eft  fur 
ce  lujet  : „ Que  toute  perfomte,  tât-i/i  ft^t  fou- 
» mH'c  aux  peMànces  Supérieures  : car  il  n’y  a 
„ point  de  puIflàMe,  qui  ne  vienne  de  Dieu } fie 
,,  c'eft  lui-  qui  a ordonné  celles  qui  font  fur  b 
„ nriti  C’eft  peorquei  celui  qui  s’oppofe  aux 
^ jKÉÛâncc»,  réfifte  a l’ordre  de  Dieu}  fie  ceux 

qui  y réfiftem  s’attirent  b maiediéHon  fur  eux- 
„ mêmes.  Car  les  Princes  ne  font  point  â cnin- 
„ dre  lorfqu’on  ne  fait  que  de  bonnes  téfiotts , 

„ mus  loriqu’on  en  fait  de  maimifes.  Vnulcz- 
„ vous  ne  peint  craindre  ks  poiflànces,  faites  bien; 
f,  fie  elles  vous  en  loueront.  Le  Prince  cft  le 
„ Mimftrc  de  Dieu  pour  vous  fitvorifer  dans  le 
„ Uoa.  Que  fi  vous  £drs  md  vous  avez  raifon 
i>  de 
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^ ds  craindre;  parce  que  ce  n'cd  pas  fans  nüdm 
„ quM  porte  Tepéc:  car  U c(t  le  Mtniilre  de  Dieu 
„ pour  exécuter  fa  vengeance , en  punil^nt  celui 
„ qui  £ùt  mal.  11  e(l  donc  ncceflîûre  de  nous  y 
„ (omettre  I non  Teuletnctit  par  la  crakire  du  châ> 

„ linaenc , mais  aulG  par  le'dcvoèr  de  la  conlciencc 
„ c’eft  pour  cette  meme  raifon  que  vous  payei 
„ les  tributs  aux  Princes  , parce  qu*ils  font  les 
f.  Mioiflxes  de  Dieu  ctans  occupez  (ans  ccÜe  aux 
tf  délions  de  ce  Minidére  : Onmu  mims 
téim  Mümimhiii  fiMim  fiti  nm  mim  fsttflM 
wifi  • Dto  ; 4«ir  mem  fual , À Dtt  ordma:*  /«nr. 
/Asyw  ijm  Drt  ordputumi  rtfi^k  y 

m *mtm  rtOjlum  tpfi  » jswmétimem 

frm^t  n»»  /jnT  MMVri  hm  fcrit  • jtd  malt. 

Vis  mâtm  ttm  tmttrt  pufiatam  y baotmfaey  b*^ 
hAtt  lamUm  ps  ilU.  Dti  otim  Mtm^er  eft  tibt  tm 
bmam.  Si  mtem  msbtm  feemty  thm.  Nm  eaim 
/m  umfa  gUdmm  prtat  ; L>ti  mim  Mmifitr  ^ vkh 
Jtx  m iram  , ei  M makm  apt , 2>e»  fiA~ 

Jat  tfAuy  mm  fmm  fnfter  tram , JU  aîsm  frofUt 
tmfimttiam  y Stc. 

Saine  Picne  Eoiingnc  U même  cho(ê  dans  le 

I dap.  de  fii  première  Kpltre:  y.  Soyons  donc  fou- 
n mis*  dic*il,pour  Pameur  de  Dku,à  tout  hom- 
tf  me  qui  a du  pauvtnr  far  nous.  Soie  au  Roi  > 

,,  comme  au  Souverain  ; foit  aux  Gouverneurs  » 

I»  qui  font  envoyez  de  fa  port , pour  punir  ceux 
„ qui  font  mal,&  pour  ttaicer  favorabiement ceux 

If  qui  bien Rendez  l’honneur  à tous 

I»  ceux  à qui  U dft  dû.  Aimez  vos  Frères.  Crai- 

II  gnez  Dieu.  Honorez  le  RoL  Soyez  foutnis  à 
n vos  Malovs  avec  toute  (bn^  de  refpeâ  & de 
yy  crainte , non  foulenmc  à ceux  qui  (ont  bons  y 
„ mais  à ceux  qm  font  rudes  & wbeux. 

Saiac  JulUn  Martyr  nous  apprend  dans  b {êcoA> 
de  Apdom . qu'il  a écrite  pour  les  Chrêtienr,  £c 
w’il  a «&e^  à l'Empereur  Antooâni  que  les 
Chrètieiu  y qui  ont  v^  (bus  les  Empereurs 
Paycoa  » fodoieni  ProldBoa  de  leur  obéir  dans  tout 
ce  qu^ds  ordonnoieot  qiû  n’étoic  point  défendu  par 
b Loi  de  Dieu  : Deitm  filmm  stJiimmu , vAit  xw» 
ttm  iwpgwrwshu  m mkit  rdmu  Ueti  fmmm. 

Les  Chrétiens  I qui  ont  véqu  fous  les  Empe- 
reurs qui  protégèrent  les  Hérétiques  y ont  été  dans 
les  mêmes  fentaneas.  C’eft  ce  que  dit  le  Pape 
Symmaque , échvant  à l’Empereur  Anafialè  » oui 
fivonfoit  b Scbilcne  d’Acace  y & le  parti  des  Eu- 
tycbicns  : /vTw  fndem  ptujfates  èmtams  h 
fafpitmm  , dmec  amtrm  Dtmt  fmmt  pigmà  vabw- 
$mut. 

L’Empereur  Maurice  ayant  lîüt  une  Loi,  par 
laquelle  il  débndoit  de  recevoir  dans  les  Monsété- 
rcs  des  Soldats,  qui  n’avoknt  point  accompli  leur 
TTHw  de  lêrvice , ou  qui  o’avaient  pas  obtenu  leur 
congé,  SaiM  Grégaire  lui  écrivit  qu’elle  étoic  injude. 
Les  RemoncraDces  qu’il  lui  en  bt , pour  l’obliger 
de  i'abrt^ , ou  tout  au  moins  de  radoucir,  l^c 
un  des  plus  beaux  cémoigpsga  que  nous  ayons  de 
ce  qu’il  fout  penfer  de  b ioumiinan,  que  cous  les 
Supérieurs  Eixlénafiiqucs  , te  tous  les  autres 
Chrétiens  , (bnc  obligez  de  rendre  aux  Souverains, 
fit  de  b conduite  rcipcâueulc  qu’un  Evêque  tc 
un  Pape  doivent  garder  à leur  égard  ; quand  mê- 
me ib  (croient  periôadcz  que  ce  qu’ils  condamnent 
ou  ce  qu’ils  foutiennent  d\  injude:  £gs  x'trê, dît- 
il,  lib.  Z.  Epid.  6l.  sJ  Mévrôimm  Aapt^Hm,èpt 
Dtmmit  nmt  lo^uem , ywd  Jmm  mfi  pmh»  ^ -ver- 
miti  StA  tamtMytpi*  comtra  amrrfm  tmmm  Demmiy 
bam  intadat  cmJfitittiorKm  fintû , Domamt  tactrt  nom 
pjfum.  Ad  bec  mim  teufisu  demmenm  mttorum 
^etati  aeiitus  data  tfi  fitfer  emnts  hommes , «r 
borna  apeata  adjseventvr  , sa  tmlorstm  via  largiia 
fattat  y ta  terrtfhe  rtgstmm  caUjls  rrvM  famuietstr  i 
aee  apria  voet  6 diàtur  , f mî  femi  de  terresta 
tmibtia  pffsaitu  fiterit , a^  4«r  exflea  tmilaia  , aut 
fre  dtlrtiMt  cerforis  rtfmifut  , DÔtsme  mjhe  Jtfn 
Cbn^o  mikan  non  iicMS.  AJ  bac  teci  fer  mt  fer- 
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vsm  stlfirtHim  Jtatm  vefinosf  rtffemdrbu  Cbrijliay 
dteem  i Efo  de  te  metarUm , de  tuiarte  Cemitem  «se* 
etJàtertem , de  Comiu  exotbaosum  Captrem  , de  Cet- 
fiere  Imferatertm  , ma  folmm  bet , JeJ  etiam  fatrtm 
Imperatonm  feti.  Ege  Saeerdetes  meet  itta  maettd 
eemmft , ^ tw  >ê  meo  firvàio  miUut  taot  fuhtrabù, 
Rf/pemdt  y Togo  , fi^fime  Oem'mt , fervo  tm  qiàd  ve* 
miessu  Jkmti  rtjjm(»arta  et  m judtete  Demmo  lue  ? 

Ege  faidem  jujjîçmi  fttbjeiba  eamJem  iegem  fer  di~ 
vtrfiti  tararum  fartti  tranjmifti  feeiÿ  ^mia  lee 
if/a  eemmtfetetoi  uto  mammt  etmeordaty  eçce  fer  fag* 
gedimit  mta  fogwtam  Serem^ms  Doarimi  tnmeiavi, 
Utrebifu  erge  tjtta  dehtà  txeivi , ^ Jmtperateri  ebt- 

dtetaiom  frabmi,  fre  Dte  ^stea  Jimfi,  mmimi  taeed. 
Saint  GregMTc  n’uié  pas  de  menaces  d’excommu* 
nier  contre  l’Empereur  ni  Tes  Mhfiftres , qu’il  av<^ 
charge?,  de  drcûer  cette  Lcd.  Au  contraire,  tous  les 
mots  de  (â  Lettre  (ont  autant  de  marques  de  là 
IbumUTtan.  Il  ne  reconnoîc  point  d’autre  raifon , 
qui  puiHc  l’obliger  de  foire  fos  très-humbles  Re- 
montrances , ahn  que  cette  Loi  fut  abrogée , qos 
parcs  qu’elle  étoic  contre  l’ordre  de  Dieu  : 

M»rr«  ataerem  emniiim  Deitm  banc  meentUre  Jemiey 
Domimt  laeere  am  pjjîtm.  Et  un  peu  après  : Et 
fOM  Ux  if/a  emmifetetai  De»  mmème  emtordat  j 
eae  fer  fuggefitems  mea  fagmam  Domimt  mtit  mat- 
etavi  y ê(c.  Il  alUire  qu’il  eft  obligé  d’obéir  lorf- 
que  l’Empereur , qu’il  appelle  (bn  Maître  , lui 
commande  : £^0  tfteidem  jt/jierti  fuijeéhii.  II  (àk 
publier  U Loi , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  rc- 
qu , quoiqu’elle  lui  parût  injuÛe  : Kamdem  Ugem 
fer  Jrvei^és  terranme  firrtei  tranfmitti  feti.  Il  eft 
perfuadé  qu’il  eft  de  (on  devenr  d’en  ulèr  ^nG:  tt 
que  tout  ce  que  Dieu  demande  de  lui , c*cft  qu’il 
repréIcBte  à l’Empeitur  que  foo  ordonnance  eft 
contraire  à b Lex  divine  : Utrobi^  erge  JÀtd 
exehi , fat  Imferateri  ebedipaiam  pabm , & fre 
Deo  f m4  fenp , mmimi  tarai. 

Saint  Âm/}m  , dans  Ton  fixiéme  Sermon  fut 
Sûnt  Mattbiemy  êc  dans  pluücurs  autres  Keux  , 
n’expbque  pu  moins  clairemenc  l’obligation  que 
Dieu  a impofée  aux  fuiecs  d’cxécuier  tes  ordres  de 
leurs  Souverans.  C’dt  aaftt  la  doârine  des  autres 
Peres  qui  en  ont  parié.  Il  n’ett  pas  de  1a  dignité 
d’un  Roi, d’informer  le  public  des  puiftons  mexib, 
qui  le  portent  à roue  ce  qu’il  entreprend  pour  b 
Gouvernement  de  (es  Peuples.  Et  ce  (eroit  une 
curiofué  condamnable  dans  (es  fujeis , que  de  vou- 
loir les  pénétrer.  11  eft  de  leur  devoir  de  croire 
que  leur  Prince  eft  parfwcincnt  inftruit  des  droits 
de  h Couronne:  5c  que  le  bien  de  l’Etat, duquel 
I>ieu  lui  a confié  le  Gouvernement  , l’ci>Iigc  de 
foire  exécuter  ce  qu’il  Iclt  commatide.  Qtie  be 
Souverains  loient  Chrétiens  ou  Payens,  Catboîique# 
ou  Hérétiques  , cous  leurs  luicts  leurs  doivent 
cette  (oumiirion.  Les  Soldats  Chrétiens , qui  é- 
tokne  dans  les  armées  des  Empereurs  PayenS  f emt 
fuivi  cette  règle  crès-exa£lcreent  ; Sc  l’Eglife  (es  i 
ibre  approuvez.  5t  ces  Infidèles  leur  commandokat 
d’adorer  des  Idoles  , ils  preferoienc  les  ordres  de 
Dieu  qui  le  défend.  Maie,  lorfqu’ik  leur  d^bîeati 
n Allez  contre  une  telle  nation  , ils  ne  demaar 
yy  doicm  penne  les  r»(ons  que  ces  Empereurs  a- 
„ voient  de  &re  b guerre  ; ni  fi  leurs  prétentiont 
„ écoienc  bien  fondées.  Ils  obéillbieni  sufti-tAt, 

„ étans  perfuadez  qu’ils  éioienc  obligez  de  b foirs 
„ Grivant  l'ordre  que  Dieu  a établi. 

Sûne  Amgu/imy  écrivant  fur  le  Pfeaume  114, 
rend  ce  témoignage  des  Soldats  Catholiques  , qui 
étcMnt  dans  les  armées  de  JuKen  l’Apoitar:  MJh 
ta  Chrtpam,  dir-il,  fervientm  Imfrrateri  ia^ik  : 
Uèi  vemubaliir  ad  tattfam  Ckri/h  , non  agm/eeitm$ 
n^i  iilum  fw  m tarie  trot,  ^fumde  voit^  ut  id»- 
la  colermt  , ut  thurtfeoreta  , frofcmbam  es  Deum. 
^jtando  autem  dkehat  y Producirc  adeni}  Ire  contra 
\\\itn^ietayfiatim6lamftTabam.  D^raguebam De- 
mimim  atermsm  i Domrne  tentforafi-^  ^ tamm  /ùhdsH 
trant  frefter  Demimmt  alermm  «riiuw  DemmettmfaraH. 
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Le  droit  de  Fnnchilè  prétendu  par  h Couron- 
ne de  France  , n'eft  pas  de  foi  une  choie  crimi- 
nelle y s’il  n’ap;»nicai  point  au  Rot.  Il  peut  lut 
appartenir.  La  Loi  naturelle  & la  Lot  divine 
n'ordonnent  point  le  contraire.  Cette  matière  re- 
garde rAdminiAration  Civile  -,  fie  peut  être  r^lée 
diverfement  * (uivant  les  difTérens  intérêts  des  E- 
tais.  Il  o'eA  donc  pas  néceHïàre  que  Monfieur  le 
Marquis  de  Lav*r*m  fait  inAruii  des  raifons  que 
le  Rot  peur  avoir , de  lui  ordonner  de  conlèrver 
les  Framjii^  de  Ion  quartier , afin  qu'il  (ôte  obli- 
gé d’obéir.  C’eft  afiêz  que  ce  qui  lui  eft  com 
mandé  ne  Ibit  point  contraire  à la  Loi  naturelle  ni 
à la  Loi  divine.  Il  doit  être  perruade  que  les 
ordres , doru  le  Roi  l*a  cha^ , font  pour  le  lâen 
de  TEtat;  fie  quM  lcroit  crraiiocly  comme  un  Mi- 
nière qui  cQ  infidèle  à Ton  Roi  l’ell  » s’il  en  né- 
glieeoic  l’exéctuion. 

Mais,  quand  on  prétendroic  que  Monteur  le 
Marquis  de  L«varJm , n’a  pu  légitimement  exé- 
cuter les  ordres  du  Roi  , fans  avoir  des  mirons 
fiiififantcs , qui  lui  en  fiiflènt  connoître  la  julbce  , 
on  ne  pourrmt  encore  le  condamner. 

Le  Pape  convient  que  les  AmbalTadcurs  des 
Rois  de  France , fime  en  poflêntoo  des  Francbilcs 
de  leur  quartier  il  y plus  de  cent  cinquante  ans. 
Il  Fonde  là  Confticution  fur  celle  àt^uUi  W.  Pk 
IV.  fie  fi'nrre  qu^i  prétend  avoir  «é  faites  pour 
k même  fujet,  qui  l’a  obligé  de  publier  la  fienne. 
II  piroit  même  qu’il  croit  qu’avant  eux  Paul  lU, 
avoit  tàcbé  de  les  détruire.  Il  ne  peut  ruer  que 
tous  CCS  Papes  s’y  (ont  oppoFez  inutilement  ; fie 
que  les  Auguiles  Ancêtres  du  Roi  ont  cru  être 
bien  fondez  à les  conFerver , rtonoblbnc  toutes  ces 
ConAUurions  contraires:  ce  qui  juAifie  qu’dles  é- 
toient  établies  longrcms  avant  les  ConAicutions  de 
cous  ces  Papes  ; fie  ce  qui  devrott  perFuader  lum- 
ttnt  XI.  que  le  Roi  cA  dans  la  bonne  fbi.  Une 
podclfion,  qu'on  peut  croire  être  de  pluFicurs  Siè- 
cles , maintenue  avec  tant  de  fênneté , U y a plus 
de  cent  cinquante  ans , par  les  Rds  de  France 
PredécelTcurs  de  Sa  Ma)wé , contre  tous  les  Pa- 
pes , qui  ont  voulu  la  dléiruirc  , o’eA-etle  pas  un 
tbodemenc  fufiilânt,  pour  engage  un  Prince  ja- 
loux de  tout  ce  qui  regarde  rbonneur  fit  la  gloire 
de  iâ  Couronne , de  s’oppoFer  aux  emrepriFes  d’un 
Pape  , qui  prétend  les  abroger  de  Ton  autorité 
absolue  -,  fie  pour  perFuader  (es  Fujets  de  Tes  pré- 
CeotitHts? 

Mais , il  y a plus.  Le  Roi  peut  être  perFuadé 
avec  beaucoup  de  raiFon  , que  cet  u(âge  Fi  ancien , 
a été  confirmé  par  le  traité  qu’il  a rat  avec 
UxaÊt^re  Vil.  Ce  Pape  promet  d’ordonner  ü Tes 
MimAres , d’une  manière  efficace  , de  porter  à 
TAmbafladeur  de  Sa  MiieAé , le  rcFpeéi  qui  cA  dû  i 
i celui,  qui  reprélcnte  la  perFonne  d’un  Fi  grand 
Roi , (ans  déterminer  qu’elles  Jcronc  k l’avaiir  les  | 
marques  de  ce  refpeâ.  Le  Roi  ne  doit-il  pas  croi- 
re que  le  refpeéV  qu’il  prétendoit  , qu’on  devoir 
rendre  à (ôn  AmbaOiidcur,  fie  qu’on  lui  rendoic  en 
effet  dans  le  tenu  de  ce  tiaité-)à , lui  cA  dû  : fie 
que  le  approuvant  ccctc  expreflion  généra- 

le, en  cic  convenu.  On  ne  peut  expliquer  cette 
claulê  que  par  l’uFage  de  ce  ccms-là,  ou  tout  au 
oxnns , c’en  la  voyc  la  plus  certaine  qu’on  puiffe 
prendre,  pour  déterminer  à quoi  le  Pape  s’enga- 
ge, fie  de  quelles  marques  de  refpeét  le  Roi  (è 
contente. 

Toutes  ces  ralFons  (<mt  connues  à Monfieur  le 
Marquis  de  Lavardm,  Il  en  sppone  encore  d’au- 
tres dans  U ProceAation  qu’il  a rate , qui  ne  (ont 

r moins  prcffânres.  Je  ne  penFe  pas  qu’on  pui(^ 
nier  qu’elles  FuSifent  pour  conFerver  dans  un  Fu- 
ict  la  pccFomptkm  en  fiivcur  de  Ibn  Souverain.  Si 
les  Papes  abandonnoienc  toutes  leurs  prétentions , 
qui  ne  font  pas  Fi  bien  fondées, il  ne  leurenrcAe- 
roic  que  très-peu,  fie  diminucroiciu  de  beaucoup 
la  grandeur  de  la  Cour  de  Rome. 


I Ce  n’cA  donc  pas  un  crime  dans  Monfieur  le 
j Marquis  de  Lavardin,  de  conlcrver  ka  Franchi- 
I -les  de  Ibn  quarrier.  Au  contrare,  il  y eO  obligé, 
luivani  les  règles  de  la  Reliene  CatboAque,  A- 
pt^olique  fie.  Romaine,  quil  fût  ProfèlTion  de 
iuivrcj  fie  tous  les  Chrétiens,  fans  en  excepter  le 
Pape , devroient  le  conûdérer  comme  un  homme 
qui  Feroic  Fort  criminel,  s’il  n’exécutoü  pas  les  ca- 
dres, dont  le  Rot  Fon  Maître  lui  a fait  l’honneur 
de  le  charger  dans  ctcie  occafion.  D’où  nous  de- 
vons conclure,  non  Feulement  que  fa  conduite  ne 
peut  être  un  fendement  légitime  de  l’Excotnnu- 
nication  j mus  qu’il  fe  rendroit  indigne  de  la  Com- 
munion des  fidèles , s’il  Ct  conduîFoit  aotremeor. 

Saine  OVgeirr  le  Grand  reprend  lévérement  un 
Archevêque , qui  avoit  fiüc  condamner  un  de  les 
Fuffngans  Fur  une  eboFe  incertaine,  comme  fi  elle 
avoit  été  confiante  î , dit-il , iravt  Jâtis  efi 
& mJecau , ui  m duhts , cerM  Jieatur  Jatftmia. 

Je  ne  penic  pas  qu’on  puUk  rien  attester  contre 
les  raifons , qui  eiablificnt  le  tkoic  des  Franchit 
dans  le  quartier  de  la  Ville  de  Rome  , où  logent 
les  Amballadcurs  du  Roi  , iàns  avouer  que  n ce 
droit  n’efi  pas  inconcefiablet  au  moins  eA-il  dou- 
teux : fie  (i  les  preuves  qu’ou  en  apporte  ne  (bot 
pas  comrancantes,  on  ne  peut  nier  qu’elles  ne 
loienc  des  conjeâures  aÛêz  Fortes  pour  rendre  la 
cbo(e  incertaine.  C’cA  le  plus  grand  avani:^  que 
le  Pape  Imictat  XJ.  doive  efpérer  de  ceux  , qui 
étxns  infiniits  (ans  être  prévenus , porteront 
ment  fur  le  (üjet  de  la  CoQtdbuion , qui  eA  cotre 
lui  fie  le  Roi. 

Si  deux  fujets  du  Pape  avoknt  quelque  diffé- 
rend pour  quelques  intérêts  temporels  , fie  qu’A 
voulût  bien  en  connoître  hii-mème,  pendant  que 
les  parties  (bursiroient  des  Preuves  chacune  pour 
Fts  prétentions , U maintietidrort  celui  qui  (êroit  en 
pofieffion  avant  le  Itc^C’eftauin  l’orore  qu’il  gar- 
dettûc  dans  une  ConteAatlon , qui  (êroit  entre  des 
Souveraios,  qui  voudroient  bien  ren  raf^iorter  à (bn 
jueemenr.  Mais  dan»  cette  occafion,  après  s’être 
étmi  lui-même  le  jup  de  (k  propre  caulë , fie  a- 
vant  que  d’examiner  la  nüfi>ti8  que  le  Roi  peut 
avmr  pour  la  conlêrvatian  de  Fa  droits , il  a com- 
mencé par  tkcher  de  t’en  dépouiller , Fans  con  fi- 
derer  qite  la  poiTeAîoo  eA  ancienne  fie  confiante, 
afin  d’oter  au  Roi  tous  la  moyens  de  (è  défendre, 
qu’on  ne  refiilê  pas  aux  derniers  paniculiera  dans 
une  Jufbce  règ)a.  Il  a déclaré  nocenremem  ex- 
communié l’Ambafiadeur  qu’il  lui  a envoyé  : fie 
quoiqu’il  ne  (bit  point  informé  des  infiruiflions 
dont  il  eA  chaigé  , il  n’a  pas  voulu  le  voir  , ni 
l’entendre. 

Si  ccRe  conduite  cauiê  de  l’étonnement, ce  o’cA 
pas  &ns  nûfon.  Qui  pourrext  croire  qu’un  grand 
Pape,  qui  a donne  tant  de  Preuva  de  F<»  zèle 
pour  la  prop^Don  de  b fbi,  coouteroie  ceux  qui 
lui  ont  conkiilc  de  oondamner  ouverremenc  , fie 
(ans  aucun  fbndemenr  légitime , un  fi  gmd  Prin- 
ce; fie  que  pour  qudqua  légers  intérêts  nul  fon- 
dez , ou  fort  douteux , il  lèrott  capable  de  troubler 
1a  Paix  , qui  devroit  être  inviolable  entre  le  Chef 
fit  le  Fils  aîné  de  l’Eglife.  Ca  exem;^  eA  une 
grande  InArudiion  pour  la  pcriocwia  la  |^s  ver- 
tueuFa,  qui  Font  élevées  aux  presniéra  di^cz, 
qui  leur  apprend  les  précautions  qu’clla  doivent 
apporer , ato  que  ceux  qui  les  yprochcot , vou- 
lant abufer  de  leur  confiance , ne  puHTent  pas  la 
aigager  tous  ks  appamica  d’un  zèle  Religieux  » 
dans  la  cbo(ès  qu’ils  ne  peuvent  exeaitcr , (àns 
Eiife  un  mauvais  ulâge  de  kur  autorité. 
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CJ.  III.) 

^uti^ues  Bulles  des  Tapes  contre  les 
Franchifes  des  quartiers. 

Bulle  du  Tape  Pic  IV.  du  Février 
if6i.  [Tirée  <lu  Bullar.  Magn.Luxemb. 
Tom.  U.] 

Plus  EPISCOPUS, 

Serpui  Servmm  Dé.  AJ  ftanrem  rti  memp- 
rùm. 


INter  caetem  qiibus  ex  iojun^o  nofaû  Apodo-  ^ 
^ liex  fervitutis  oâicio  alTiduc  angimur  » cura  üla 
nobis  praecipue  cordi  dl  > uc  Alma  Urba  noftra  ad 
quam  onines  Chrifti  fidèles  ex  univeriis  mundi 
partibus  veluti  ad  tudOimum  refugium  confluuiU  , 
fadnorofia  boninibus  expurgata , & peninis  vacua 
permaixac , ac  üi  ea  boni  omoes  quieta  recurieue 
Ruamur*  ntalis  autem  nuUus  quo  (ê  coofbvere 

EoiTint  locus  relinquacur.  Et  fai  qui  à Mi^iftrati- 
us  juldkxmibus  judiciam  coniècun  (uerinc  , illius 
etiam  executunem  libère  » ut  decec  > cootra  coa- 
demnatos  » ubicumque  eos  moram  trafaere  coetîg^ 
rit,  coaiêquantut. 

S 1.  Sane  cum  non  fine  aidrni  aoftri  perturba* 
ùone  acceperimus  » noonullos  tiSQ  ob  oimina  per 
ipios  comnûÂa  * quàm  ob  débita  contraâa  , fibi 
ipfis  à Minilliia  & execuioribus  juiUeix  rimentes» 
ad  zdes  Magnatumi  êc  prxfertim  S.  R.  £.  Car* 
dinalium  y 2c  Oratorum  Principum  » uti  loca  à 
di£Hs  jultitiae  Miniftris  tura  , ïamctü  cootrarium 
efle  deberet , in  dies  conkigcre , 2c  in  iilis  Te  red- 
pere  2c  coofovere  , ficque  impunitos  quandoque 
evadere , 2c  credicorcs  exccuüone  eorum  creditorum 
UC  plurimum  thiftrarL  ^ 


S.  X.  Et  licet  ad  faujurmodi  abufum  exrirpon* 
dum,  à fcl.  rtc.  Julio  Papa  11!,  pradcccflbre  no- 
llro, quxdatn  confUcutio  édita  ruerityndtum  camen 
judiciain  temeriraeem  in  lanium  cxcre* 

ville,  ut  non  folum  fc  in  diéHs  locis  recipere,  led 
etiam  ilLi  veluti  julfatix  minime  fubjeéb , Franchi* 
ms  appellarc  non  erubelcanr , tamquam  in  praefaca 
Urbe,  in  qua  Summus  Pomiiex  cum  lacro  Car- 
dinaüum  CoUegio  rcTKlet,2c  uc  C h a i s T i Vi> 
carius  coco  Or«  cxcniplum  tufiitix  pradiert  débet, 
ai'ylum , 2c  reccptacula  delinquentium , ac  fuis  de* 
btis  fiuisfàccre  reculàntnim  elle  toleretur  , neque 
executio  jullitix  libère  ficri  vaiear.  Rem  qiûdcm 
pefTuni , valdeque  pernidofi  cxempli , quæ  non  ab 
ipfis  Cardinalibus , 2c  Oracoribus  utpote  roodellis , 
2c  juIHtix  eukoribus , (ed  pterumque  tp(ôrum  fit- 
mmarium  culpa,  2c  fiaéio  proccflic. 


3.  Nos  volentes  tam  énormes , 2c  deteftandos 
abufus  penitus  tolicre , utque  nullus  ioiprobis  tutus 
locus  detur , fed  cxccutores  jujlicix  paifim , 2c  ubî* 
que  eorum  oSicium  libéré , 2c  inrrepide  excqui  va- 
Icam  provtdere,  Moiu  proprio,  2c  ex  certa  feien* 
tia,  ac  de  Apollolicx  potellatis  picnitudine,  omises 
tn  primis  conllimtiones  drea  prxmiftâ  , taxn  per 
prxdiâum  Julium , quîim  quolcuraque  alios  Poo- 
cifices  prxdecefTores  nnfh'os  éditas , cirni  omnibus 
2c  fingulis  cenfuris,  2c  pcenis  m ets  contentis  ap* 
probantes,  2c  innovâmes,  hac  in  perpetuum  vali* 
tura  conAicuiione  (àndmus  , ut  nullus  de  extero 
cuiufeumque  fit  dignitatis , 2c  prxeinincndx , lub 
iodignatkmU  noftrx  { 2c  aliis  arUtrii  nofiri  pernis , 
aedes  piwËébs , auc  alla  quzeumque  loa  » Fran* 


D M E.  i 

cfaitias  appellarc  audeat.  NuîGque  Cardîmlium , 2c 
Oratorum,  2c  Ms^natum , etiam  fi  no(lri,reu  Ro* 
mam  Poncificis  pro  tempore  fccundum  carnem  nc- 
potes , auc  alio  confanguinitatis , feu  affinitatts  vra* 
culo  conjunâi  fiicrinc , fiun.liares , auc  alias  in  tplô- 
rum  domibus  commotanccs  , iêu  locis  c'ircumvid- 
nis , miüe&dores  quoflibet , aiam  non  condemna- 
tos,  auc  pro  defaitis  obnoxios,  contra  quos  nmen 
mandata  executiva  ad  inllantiam  creditorum  dccrc* 
la , 2c  reiaxata  extiterinc , ut  eos  à manibus  Curix 
eximant  recepeare , vel  alias  fub  afiertx  Franchitix 
prxtexcu,  lècuros  redderc,  vel  executorcs  jufiiiix 
quo  minus  eorum  ofiidum  contra  illos  , etiam  in 
domibus  2c  locis  circumvicinis  prxdiâis  libéré  , 2c 
fine  ulla  prorfus  coniradiâione  excqui  poflint , 
quovis  modo  direâe,  vel  indirecle  impedire  prx- 
uimanc. 


$.  4.  AUoquin  receptantes,aut  rccuritatem  prx* 
(lames , feu  edam  cxccutores  judiiix  quomodoli* 
bet,  ut  prxmitiitur  impetüentes,  nec  nmi  qui  Car- 
dinalium , aut  Oratorum , (eu  Magnatum  quorum- 
libet  noiuen  acclamando  , contra  diélos  jufiithe 
Minifiros  invocavehnt,  aut  alias  quollihct  altos  in 
eoldem  Minillros  condtaverint , velut  criminis  Ix* 
fx  Majeftatis  rei  condignis  ponus  aBictantur , con- 
tra quos  omnes  2c  fingulos  ad  fupradiéias , 2c  ciiam 
ad  alias  jxenas  in  quibus  nulelâdlores  ipfi  con- 
demnati  hierinc , vd  quas  promeruerint , inrerefiê* 
que  2c  damna  inde  provenienria , ncc  non  ad  cre- 
dirorum  (âtisbûionem , etiam  ex  otfido , 2<  ad  Eifci 
ndbi , ac  partium  inlûntiam  ixTpcâive  inquiri  2c 
procedi , 2c  fuccdTive  eos  condemuari  poûe  2c  de* 
oere , volumus  aiquc  dcccrnimus. 

§.  Mandantes  nihilominus  Cardinalibus , O* 
ratoribus , 2c  aliis  prxdiâis  fiib  eifdem  noftrx  in- 
dignat'ionis  poroa  , ut  lâmiliarcs  iuos,  2c  allas  ia 
iplorum  domibus  commoranies , ne  prxmilTa  cum- 
mitiant  oranino  admoneant  , & cum  eftcdiu  cohi- 
beanc , neque  per  illos  aliquid  de  pixmlLfis  ficri 
quovis  modo  tolèrent,  leu  permiitaut. 

$.  6.  Non  obftantibus  conftitutîumbus , 2c  or* 
dinatkmibus  Apoftâids,  privilcgtis  quoque  2c  m* 
dultis,  fub  quacumque  tenorum  forma  quomod^ 
libet  in  contrarium  conccifis,  confirmatis  , 2c  iee* 
ratis  vicibus  inrravaris  , aficnis  conluciudinibus  , 
quas  per  pnefentes  imprubamus,cKCcnlquc  comra* 
riis  quibulcunique. 

Nulli  ergo  2<c. 

Datum  Romx  apud  S,  Perrum,  Anno  Incarna- 
lionis  Dotniniex , lydi.  duodecimo  Cal.  Murtii, 

I Pontificatus  nollri  Anno  3. 

, Bulle  du  T^e  Grégoire  XÏÏI.  du  f.  Sept. 

[Tiré  du  Bullir.  Mag.  Luxemb. 
Tom.  II.  pag.  400.] 

GREGORIUS  EPISCOPUS, 

SerVM  Stnmitm  Dé.  Ad  fofaïuun  rtt  nvento* 
riam, 

Et  ipû  ratio , 2c  ufus  docet , nihil  pcmidofiu* 
in  Civitate  contingerc  polTc  , quam  legum, 
judiciorumque  impediinentum. 

i I.  Quod  malum  (àtis  opportune  prohibete 
voicns  fcl.  rcc.  Pnis  Papa  IV.  prxdcctllur  nofter, 
cui  alias  hac  de  rc  prxfirüin  a pix  niera.  Julio 
Papa  Tertio  promuîgatas  corfiitutiones,  Innotue- 
rat,  quarryilurimos  adhuc  eflé  in  Urbe,  qui  vd 
ob  commina  cnmiiia,  vel  ob  xs  alienum'coninic* 
Cum  f fibi  à Minillris  , Juflitixque  exccutonbus 
dmcAj 
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tùi^cnteS)  ad  stdcs  Prûnatuin  * ctbm  S.  R.  E.  Car- 
diiulium , ac  Ontomm  Principum  » uci  loca  tuia  » 
quas  FranchitiJs  appcilabant , confugcrcnt  , «que 
raüoiic  impuniiicvaiiercnt,  & crcdiiorcs  dudereut, 
aliam  eJidit  conUUutioncm  qua  eiLam  lub  arbitra- 
riis  pcmis  fanxic,  ne  uUus  poil  U ttmpus  cujuf- 
cumque  digniiatis  • ac  przcnûnintia:  furet  » xdes 
prxdiciat , aur  alu  quxeumque  loca  Franchiius 
^pdlarc  audeac  : neve  Cardinales , Oracorcs,  ac 
Primates  praîdi^li , etiam  fi  fui , & Romani  Pon- 
tificis  pro  tempore  exiftemis  nepotes  ,aut  alio  con- 
ûnguinitatis  vcl  affinitatis  vinculo  conjun£U  cllêm» 
eorumque  fim«liarcs , aut  in  iplorum  dumibus  com- 
iDoranccs,  in  cildem  domibus,  leu  locis  dreumvi- 
cinis  malcficos  quofvis  eciam  indenuutos,  aut  ærc 
alieiio  obllriflos  (contra  quos  tamen  mandata  exe* 
curiva  indantibus  crèditorious  jam  décréta,  & rc> 
l-jvjra  efient)  ut  e poteftate  Curix  fxcuUris  fie  exi- 
Hi-  :.iiT,  receprarc,  vel  prxtcxcu  Fronchitix  fo 
cu'us  rc  .l-re,  iUt  Jullitix  exccutores,  quo minus 
II' oîrdf'  fijo  contra  coldem  fungi  polîcnt,quo- 
iiiouu  imptxlire  auderent  ; ali<xjuin  retep- 
cantis  nuju^modi,  aut  Iccuritatcan  prxdantcs, 
exccutores  juditix  impedientes,  vel  exdtaiis  cla- 
moribus , Cardinalium , Oratorum , feu  Primatum 
quorunilibet  ttotnen,  auxilii  caulâ  invocantes,  aut 
quofeumque  alios  in  ipfos  JuUttix  Minillros  con- 
cinntes,  velue  criminis  Ixfie  MajeOaiis  rd  dignis 
pxnis  affkerenrur , contra  quos  etiam  ad  alias  poe- 
oas  , quibus  malefid  ipi‘>  puiüti  fuinèm  , vel  quas 
promcruillcnt  > née  non  ad  latisbflioncm  credito- 
nim , etiam  ex  ofRdo  » & ad  Fifd  , parriumque 
inftantum  inquiri , {Kocedi , te  condeninari  debere, 
voluit  arque  deerrvit.  Sed  cum  bxc  ipfa  Pii  prx- 
decelToris  conllitutio  propter  nimiam  corruptclam, 
minime  poilea  fie  cum , queni  dccuit  cficûum  con- 
lècuta. 

$.  Nos  volences  omnîno  in  Alma  Urbe  noftra, 
ira  juftitix  debito  ab  otx)nibus  fatisfieri,  ut  perpe* 
tua  fubditis  nollris  quies  & talus  indc  pariatur,  & 
exteris  pr^xaiur  cxcmplum , confliiutioncm  prx- 
dictam  cxa£le  ab  omnibus , fie  omni  tempore  prx- 
cipirous  obtèrvari. 

J.  Mandantes  Gubematori  , Magillracibus, 
JucBdbus,  fie  cxccutoribus  diâx  Urbis,  ac  exte* 
ris  omnibus  ad  quos  fpeâat , ut  gratla  fit  fiivorc 
pollpoCuis , illam , fie  contraBuientes , juyia  ilÜus 
tenorem  aÂciant:  & alioqiii  in  prohibendis  ufque 

Œbis  mcommodis  invigilenc , fi  nollram , fie 
liex  Sedis  ultionem  volucrint  eviure. 

NuUi  ergo  omntno  ficc. 

Datum  Romx  aj^ud  S.  Marcum,  Anno  Incar- 
nationis  Dominiex  1573.  Non.  Septembris,  Pont, 
nollii  anno  x. 


Le  Pape  Sixte  V.  a aggravé  les  peines  de  cette 
Bulle  par  le  $.  8.  de  ta  Bulle  VI.  du  1.  Juillet 
ifSf.  dont  voici  un  extrait. 

Vcl  etiam  quolcumquc  Judices , Mimllros, 
sut  exccutores  jufiitix  in  perquificionc,  captura  .vcl 
dxluélione , ac  omnino  in  eorum  offidi  libéra  exe- 
cuüone , five  in  Urbe , five  extra  ubique  tocorum 
împediverint , feu  verberaverint , vel  infecuti  tue* 
lint,  aut  coocullcrint , teu  ntinis  vel  alias  perter- 
refècerint , aut  ad  arma  conclamavcrint  , aliofve 
condravcrinc  , (eu  talia  mandavermi  , facientibus 
adhxfaint  fie  fâverint,  feu  alicujus  Magnatis  no- 
meo  caufa  adverfus  Curiam , exccutores  fie 

Minillros  prxdiâos  invocaverint , teu  Franchifias 
tpncUaverim  ( contra  quas  aliam  conllUutioncm  dl- 
ûi  Gr^orii  prxdecefforis  defuper  etfaam  ûroiluer 
faiDovaœus  acrioribus  etiam  reoxdüs  ia  dics  ufiiri 


pro  bujufmodi  Afylis  , prxièrtun  in  dî£la  Urbe 
toUendis , fie  omnino  cxdrpandis  ) Ixlx  MajcHatii 
rcatum  , ac  nulla  juris  auc  bominis  fiéliooe  coo* 
fiûum  cr'tmen  incurrilTe , fie  ejufdcm  Rotnanx  Ec* 
elefix  rebelles,  ommbufique  fie  fingulia  PrtvilegUs, 
gratiis,  libertatibus,  induüis,  excniptionibus , im- 
municacibus  , realibus  fie  pcrfonali^  , née  non 
Ducatibus,  Priodatnbus , Marchionarü>u5 , Co- 
mitatibus  , Civitacibus,  Terris,  Oppidis,  Caflris, 
Dominiis , Vicariatibus,  Gubemiis,  Locis  , Jorii’ 
diébonibus  , Dignicatibus  etiam  Ecclefiadicis , Ho* 
notibus,  Jurîbus,  OfÜdis,  Penfionibus,  Beoefi- 
dis , fie  firuClibus  Eeelefiailids  , ac  eciam  quibul* 
cumque  tcudis  fie  concetTtonibus  , qux  à Rom. 
prxdiéla,  fie  quibutcumque  aliis  Eeelefiis  obcinenc, 
fie  in  futurum  obtinebunt  , cxierilquc  eciam  tm* 
mobilibus  , mobilibus  , fie  fi:  moventibus  bonis  , 
jurîbus,  fie  aéUunibus,  co  ipfo  privatos,  ipfosque 
fie  illorum  blios  ad  ilU,  fie  qtixlibct  alia  ta  polie* 
rum  übtinauU , ac  quotcumque  adlus  legitimoa 
excrcendos  inhdsiUs  fie  indignos  tore , arque  elle  ; 
Kee  r>on  à totu  Statu  EcclctiaiUco , una  cum  co* 
rum  bimiliis  perpetui  exibi  pcena  danuuh,  domos* 
que,  xdiHda  , ancs,  fie  tbrcalitia  eorurndem  de- 
moliri,  fie  folo  a-quari,  iëu  aliis  diéhe  Cam.  ju* 
rüxu  adTcribi  debere,  occ  illis  porcam  ulbus  di^* 
tatis  , Eccicftallicx  vel  mundanx  umquara  patere 
decernimus  fie  dcclaramus.  Vaflallos  verfi,  Cudo* 
des,  Capicaocos , OSidalea,  Populos  fie  fubditos 
curuisdem  , à Bdelieacts  juramento  , ac  homadi, 
fie  quocumque  alio  jure,  quo  iptis  quomodolibec 
adllric'li  lûcrinC  , ex  nunc  p^cus  abfolvimus  fie 
libcramus.  Ducatus  autem,  Dominia,  Vicariarus, 
Cubernta  , Feuda,  Civitaces,  Terras,  Oppkb, 
Cadra,  cxtcraque'bona  prxdiâa,  née  non  jura  fie 
aéliones , cum  Buélibus  fie  emolumencis  eorum- 
dem , Fdco  nodro  fie  Camerx  prxdiclx  ipfo  fa£lo 
abique  aliqua  declaratioae , dtatione,  Judids  fen* 
tcQtia,  feu  dccreto  , vd  alia  juris  fie  Biâi  tolcmn^ 
rate  habenda , etiam  ia  przjudidum  tiliorum  de* 
teendentium  , fie  aborum  quorumeutnque  agnaro- 
rum  in  invcllituris , conceflionibus , (eu  aliis  dilpo* 
(itionibus  coœprebenibrum , in  omnibus , fie  per 
omnia,  perirKie  fi  per  Upfum  temports  illorum 
concelTionis,  fie  Bnitam  lincam  ad  iplam  Camerara 
rcdiilTenc , feu  devolura  clTenc , conhlcamus , appli* 
camus  fie  incorporamus , iliaque  lie  Nobts , fie  pro 
tempore  exillcmibus  Romanis  Pontifidbus  fie  Ca- 
nicrx  prxdiclx  aperta , devolura , confifeata , a|>> 
plicara  fie  incorporata  fub  condirucione , qufdera 
Pii  V , prxdcrèdbris  de  hujulmodi  Dominiis  fie 
Jurifdtclionibus  in  tdidum  , aut  alias  non  concc* 
dendis  minime  comprehendi  etiam  declaramus.  Née 
non  quxeumque  BddcommilTa , fubUmicionM , fie 
alias  dilpolitiones  fub  quacumque  verixxaim  forma, 
etiam  cum  expredâ  alienactonis  prohÜMriooe , aliif* 
que  Ahélinîmis  claufulis  fie  cautelis  conceptas , aci 
hoc  UC  fruâus  bonorum  hujûfnxxlt  âddMmmidîs 
ful^célorum  durante  vita  natuiali  delinqueotis , e* 
dam  tn  contutnadam  in  prxdiâis  cauTis  condemna* 
tt , Filco  appliccncur , fie  in  diéhc  Camerx  ufum 
convertancur  , propriccatefque  diélorum  bonorum 
quaindiu  iplê  delinquens  naturaliter  vixeric  per 
Fifcum  fie  Cameram  bujufmodi  polTtdeaDCur  fie  de  j 
tinancur , toUimus  fie  abcogamus. 
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Bulle  du  *Pape  Innocent  XI.  intitulée  ^ 
Innovanturquoruradam  PonrifîcumCon* 
fticutiones  Detestabile  1<'ran< 

CHITIARUM  KOMEN  abolcntCS, 

du  12.  Mai  1687.  [Tirée  du  Buüar. 
Mag.  Luxcmb.  continuât.  Part,  l.j 

INNOCENTIUS  EPISCOPUS, 

Strvtu  ServenOH  Dei.  Ai  ptifehéom  râ  mémo- 
rùm. 


§.  I.  ^Um  tlias  fel.  rec.  Julius  Papa  III.  Pr** 

deccdbr  Nofter  infralcriptam  Conftitutio- 
nem  cdideiic  , cujus  ténor  eft.  Julius  Epifcopus 
ScTvus  Scrvorum  Dd.  Ad  perpetuam  rei  mémo» 
riun.  Cum  ciricatcs , & loca  omiûa  » in  quibus 
Saoûinîmum  Chrifti  Homen  colitur  » deceac  elle 
ftcinorofis  bominibus  expan  , arque  purgata , ne* 
ino  cft , qui  non  intelli^  t quàm  nuximè  opor« 
teai  Almam  Urbem  Hwram  Apodotorum  Pétri  , 
8e  Pauli  » ac  tôt  Martyrum  {ân;^uine  conTecraram  y 
In  quâ  (iinuDus  Pcntiiex  cum  facto  Cardinalrum 
0)U^;io  rcTidet,  £c  ad  quam  ex  omnibus  raundi 
porribus»  velud  ad  pnnum  (aluberrimum  genies 
coflBuuot  I fluse  denique  communia  omnium  patrU 
cenfecur , efle  ipris  fscinoroTis  bominibus  vacuam. 
Saoè  cùm  à oiverfis  PomiBobus  PraedecelToribus 
NoAris  plurcs  Conflitutiones  adverfùs  homicidas , 
Bcarios  y latrooes  y Jâcrilegos , raptorcs , aliofque  Bi* 
cinorofos  hommes,  eorumque  Eutores  , & recep- 
tatores  , fine  quibus  delinqucntes  diutiùs  latere 
non  poflunt , edliz  fuerint , que  vel  temporum 
iniquiiate,  vel  ad  fenium  , & occal'um  vergentis 
izeuli  corruptelà  , aut  Magidraïuuro  ncgti|ptiâ 
minus  cuBodiuntur , 8c  oblêrvaniur , ac  tère  in 
defuctudincm  abkrunt  : opersc  pretium  cenluimus 
ConAituttones  ipTas  apprôbare , & innovarc , proue 
illas  motu  proprio , 6c  ex  certâ  fcieQcü  cum  omni* 
bus , 8c  finguits  Cenfuris , 8c  poenis  in  cis  conten- 
tis  harum  ierie  approbamus  , 8c  innovamus.  Et 
inruperquia  f ûcut  accepimus)  quorumdam  eoul* 
que  procefTii  liccnta , ut  non  iolum  homicidas , 
& Btrinorofos , ac  altos  przdUïos  contra  juris , 8c 
iâcrarum  Conftitutionum  pnsdiflarum  prohibicio* 
oem  receprare  audeant , lcd  cttam  domos  Tuas , 
ncc  non  ?ias  publicas,  8c  plateas,  qux  circa  do* 
DUS  funt,  Bteinorofts  ipGs  tutum  .refugium  , 8c 
quan  portum  ÉAe  veltnt , BgnatU  etiam  Franchi* 
tiarum  nomine  quodammodo  limitibus  in  via  , 
quos  juAitiz  MiiüAris  ingredi  non  Ikeat.  Nos 
abomtnabile,  8c  deteftandum  Franclùtiarum  hujuf* 
modi  ooenen  penitîis  abolemus , ac  perpétué  aboli* 
turo  fbre  dccernimus.  Volumus  eniin  caufarum 
capitalium  Judicibus,  BariTellis,  Apparitoribus  ,8c 
âlUs  julHtix  Pncfeôis , 8c  Mininris , qualcunque 
vias , 8c  plateas , zdes , 8c  domos  ad  requirendos , 
capieodos,  8c  debtris  pœnis  aSîdeodos  hunnorofôs 
bomines , dk  noâuque  libéras , 8c  apertas  edê.  Si 
quis  autem  poA  hujus  NoArx  voluntatis  declara- 
tkmera,  Franchitias  hujulmodi  adhuc  haberc,  8c 
tu  cri , ac  illarum  prxtcxtu , aut  alias  quomodolibec 
juAitix  MiniAros  , in  exequutione  eorum  OAîcii 
impedire  prxfumplcrit , crâmù  Baronus , Domicel* 
lus , Cornes , Dux , Priocipis  cujufvis  Orator , auc 
(quod  fiiiurum  minime  erraimus)  ^feopus,  Ar* 
chiepilcopus,  Patriarcha,  auc  etiam  S.  R.  £.  Car* 
dinuis  extiterit,  noverit  Ce  amiûionis  gratix,  ac 
benevolentix  NoArx , œc  non  cocrcitiociis , 8c  c- 
tnendationis , proue  Nobis  juxtà  circumAantiarum 
qtttUtatem  videbitur , poenas  ipfo  fa^o  incurfurum. 
M quis  veré  in  lanraro  deveneric  audaciam  , ut 
criam , violenter , 8c  manu  arontâ  • ipBs  iuÂitix 
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MinlAris  fe  opporxre,  8c  reBAcre  aufùs  fuerit  ram 
fàdentes , quam  mandantes , eo  ipfb  crimen  Lxlx 
\lajeOatis  incurrere  dcclaramus , (t  pro  illius  con- 
d^â  ultione,  fi  ultra  juAitix  MiniAros  Majori 
manu  opus  Bierit , prxcipimus  Dileéto  Filio  Nobi> 
U vira  Camülo  Uriino  Domicello  Romano,  ac  al** 
teri  cuiainquc  pro  tcmporc  militix  NoArx  tem^ 
poralis  Generali  Cubernatori,  8c  cuAodix  Palarii 
NoAri  Ducibus,  tam  pedeAribus,  quàm  equcAri- 
bus  y ac  conlcmtoribus , 8c  Capi<iMS  Regionum 
ipfius  Almx  Urbis , uc  conerà  opponentes , 8c  re- 
uAeflres  hujulmodi , tanquam  juAitix , pacis,  8C 
quietis  perturbatores , NoArorque, 8c  hujus  Sanâx 
bedis  rebelles  acriter  fuo  brachio  fcculari  infurgant^ 
ac  eos  nunu  Rcgiâ , 8c  nulU  cela  judicôriâ  i^a- 
ti , feveriflimè  puniendos  capi , 8c  carerribus  nun* 
dpari  Bictant.  Non  obAantibus  qutbiifvis  ConAi- 
tuiionibus,  8c  ordinationibus  ApoAolicis,  Privile- 
giis  quoque,  Indultis,Scatutis, 8c  confuctudmibus , 
cxterilque  contrartis  qutbufcumque.  Uc  autetn 
prxmifla  omnia  ad  eorum  , quorum  intercA  noti* 
tiam  doducamur , oec  abquis  de  cis  ignonnriam 
JuAè  prxrendcre  poHlt , volumus,  8c  ApoAolici 
auéloricate  deccmimus,quéd  przfcmes  Lirterx  per 
aliquos  Curix  NoArx  Curlorcs  ad  Bailliez  Prin* 
dpis  ApoAoIorum  de  Urbe,  ôc  Ecclclix  l acaa- 
itenlis  valvas , dum  tnibi  Popult  mulcitudo  ad  Di* 
vina  audienda  convenerit , palàm , 8c  clarà  voce 
legamur  > 8c  ledix  in  Baftlicz , 8c  Ecclefix  hujuf* 
modi,  ac  Cancellarix  ApoAolicz  valvu , nec  non 
in  Acte  Campi  Fioix  amgancur,ubi  ad  Icélionem, 
8c  rtotitiam  cunéhïrum  aliquamdiu  aAlxx  pendeant, 
8c  cum  indà  amovebuntur  , earum  cxcmpla  in  ei(- 
dem  lods  renuneant  aAixz.  Quodque  earum 
tranAumptis  manu  Notarii  publici  fublcriptis  , 8c 
Bgillo  alicujus  perfonz  in  Dignicace  EcdcfaAicx 
cooAituix  munitis  certa , 8c  indubitara  Bdes  adbi* 
beatur , proue  przièneibus  Litierls  adhiberctur , (î 
forent,  exhibitx,  vel  oAcnfx.  Hulii  ergé  omniné 
bominum  liccat  banc  paginam  NoArx  approbatio- 
nis,  innovation!  s , abolitionis,  Decreti,  voluntatis, 
dcclantionis , 8c  przeepti  iniringere , vcl  et  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentat» 
prxfùmpferit  , indignacktoem  Omnipoteotis  Dei, 
ac  Bcatorum  ApoAoTorum  Pétri  8c  Pauli,  fe  no* 
verit  incurlürum.  Daium  Romx  apud  Sonélum 
Petrum  , anno  Incarrutionis  Dominiez  milldi* 
nto  quingenreTinK)  qutnqua^fimo  (ccundo , dcci* 
mo  KaL  Odtobris  , PonilBcatus  NoAri  anno  ter* 
rio. 

5.  X.  Deinde  cùm  ftl.  mem.  Pius  Papa  IV.  e- 
tiam  Prxdeceffor  NoAcr  veAigiis  Prxdcceflbris  in* 
bzrcns  aliam  publicaveric  ConAicutioncm  qux  Ac 
fe  habet  8cc.  (a) 

S.  3.  SucceATivc  pix  mem.  Gregorius  PP.  XIIÎ. 
itidem  Przdeceiïor  NoAer  promulgaverit  Bullam 
hujus  tenons  8c  Bïrmx,  neropè  8cc.  (i) 

$.  4.  Ac  poAroodùm  S.  M.  Sixtus  PP.  V.  fi- 
militer  PneaeceAbr  NoAer  in  rpeciali  ConAitutio* 
ne , qux  iocipii  y Hoc  NoAro  PontiBcatus  intrie  8cc. 
inter  cztera  per  eum  dilpofita  , pro  felid  Guber* 
nk>,  quicte,  8c  tranquilÜcate  hujus  Almx  Urbis, 
Conllitutionem  prxnarrari  Gregorii  innovavcrir,ac 
poenam  l.zfx  MajeAatis  per  przdidrum  Pium 
Prxdeceflorem  appofitam  aci  verum,  ac  nuUx  Ju* 
ris , aut  bominis  Bfrione  conBdum  reatum  am- 
pliavcrit , 8c  delinqucntes  in  idem  verum  crimen 
Lxlx  MajeAatis  incurrlAc  decreverit  , 8c  déclara* 
veric , lub  darum  Romx  apud  S.  Marcum , anno 
locamationis  Dominicæ  milleHiDO  , quingcntefimo  , 
• oûua- 


(•)  Elle  eft  rapporté  ei-deflut.  }»{•  191*  fi-  i- 
(<j  EUc  eft  rapportée  ci-ddTiu , fm-  191.  s. 
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o^uagdimo  <)uinto  • KjL  Julü  PonciBcitus  (ui 
inno  prUuo. 

§.  Cùmque  etiam  üdem,6ralii  Romani  Pon- 
tificM  irid«n  Prxdcccflbrcs  Noftri  fingulis  annis 
Bullam  in  die  Cœnz  E>omini  pubiioux  conrucve* 
tint,  in  qux  inter  alia  in  ao.  Excommunica* 
runc , 6c  anachematizarunt  omnes  illos  » qui  per  fe» 
(eu  aiios  diredlè  , vet  indire>üir  « fub  quocumque 
ticulo , vel  colore  invadere , deftruere  * eccupare , 
6c  detinere  prxIumpGflcnc  in  lotum,  vel  in  partem 
banc  AInum  Urbein  y cartersque  loca  in  câdetn 
BuUâ  exprefTa  ad  ipfam  Romanam  Eccicfiam  per> 
tinentia , ncc  non  (upreenam  Jurifdiiflioncm  in  illLs, 
Romano  Pontifîci , ac  cidem  Romanx  Ecclefis 
compecenre  » de  faeVo  ufurpaûenc , pcmirbalTenc  » 
retinuilTent , vel  alUs  modis  vcxaflêni , nec  non  ad* 
hxrcntes  » fâutorcs  i 6c  dcfcnfbrcs  eorum  y qui  iU 
lis  auxilium , confilium  • vel  fiivorcm  quonwdolU 
bet  przIliniTmt.  Nofque  etiam  fingulis  annis 
eandem  Bullam  publicari  junèrimus  » ac  fcceri- 
mus. 


6.  Et  cum  ab  ipTo  Noflri  Pontiücatus  iniüo 
cordi  Wodro  femper  iafixa  fueric  fuprà  memora- 
larum  ConlUiurionum  oblervantia  y verbo  » & (à* 
£bs  per  PracdccclTorcs  Nodros  omni  t cm  porc  (lu- 
diolc  promota  y eorumdetn  vellirâ  fcéHntes  y 6c 
(ignamer  fêl.  iw.  Urbani  PP.  V^lII.  qui  in  exor- 
dw  fui  PontiBcatus  videlicet  die'  5*.  Januarii  i6id. 
peculiare  Ediclum  ad  tranquilliratem  y 6c  quietem 
Dujus  almx  Urbis  per  ejufJem  Urûs  cunc  Gu- 
bematorein  protnulgari  inandavit  y 6c  fuccelTivè  die 
Xf.  Novemwis  idem  Ediâum  fpcciali  fuo 

chirc^pbo  declaravic.  Nofque  pariter  alla  duo 
(îmilia  Edi<5la  ob  caldcm  caulas  uoum  fub  die  x6. 
Novembris  i6jy.  Ec  alterum  fub  die  ii.  Fe- 
bruarii  i68o.  per  Nodrum  Urbis  Gubernatorem 
publicari  numLiverimus  » quorum  difpoûtionem  in 
omnibus , £c  per  omnia , in  fuo  robore  permancre 
voliimus.  Hinc  cd  « quod  Nos  aboroinabile,  & 
detedandum  Francbiciarum  nomen  y qux  vulgÀ 
dtcuniur  Quartieri»  contra  otnne  Jus  (afque  ufur- 
patum  penitùs  abolere»  nec  non  (bclarum  Conlti- 
rutionum  majori  » 6c  firmiori  y ac  inviolabili  ob- 
fervanttK*  fie  cxecutiotû,  confulere  volentes,  mo- 
tu  Nodro  proprio,  fie  ex  Nodra  fcieut'ii,  merl- 
ue  deliberatinne  » nec  non  etiam  de  Fratrum  No- 
rorum  S.  R.  E.  Cardinalium  conHlio»  fie  alTen- 
fu , ac  prxmaturx  conlideratione  prxbabitx  y prx- 
inlcrtas  Conllitutiones  fupradiûorum  Julii , Pii, 
Gregorii  , ac  Sixti  , aliorumque  Prxdeceàbruni 
Nollrorum  innovamus , conürmamus , approbamus, 
fie  Apodolicâ  auâorirate  tenore  prxientium  robo- 
ramus  in  omnibus  , fie  per  omnia , ac  etiam  qua- 
tcnus  opus  fit  y de  novo  difponimus , decernimus , 
ac  pcrpecuà  fie  inviolabiliier  exequi  volumus , fie 
maivlanius. 


$.  7.  Ac  infuper  inhxrendo  cttim  prxdiôxBul- 
Iz  in  Coma  Domini,  qux  firtna,  fie  illibata,  ac 
in  fuo  robore  oermaneat , omnes , fie  lîngulos  in 
prxdifilis  Conmtutionibus  cotnprchcnfos , quûcum- 
que  dignicate  , fie  auâoricate  tam  Ecclcliatticâ  , 
quàm  leculari  przfulgentes , criamfi  de  illis  ipecia- 
lis,  (pedlîca,  expreda,  fie  individua  mentio  ncien- 
da  e(let  , qui  in  fururum  in  bac  Alraâ  Urbe 
Franchiiias,  qux  uc  vulgb  dicuntur  Quartieri  , 
habere , fie  tucri  quomodocunaque  prxfumenc,  feu 
prxtendenc , aut  illarum  prxtextu , aur  alias  quo- 
xnodolibet  judittx  Mmftros , fie  eorum  mandato- 
rum , vel  ordinum  liberam  executionem  cam  in 
criminalibus , quim  in  dvillbus  impedire , pertur- 
bare,  dve  per  le,  Gve  par  alios  ditcfilè,  vcl  indi« 


re^è  fub  quocumque  titulo,  vel  colore  tentabunt, 
vel  eirdcm  Condituckmibus  ad  unguem  non  pare- 
bunt , proue  etiam  illos , qui  in  ^em  loca , con- 
tra eal^m  Condituttones  (c  récipient  , Gve  ad  ea 
conhjgicnc , ultra  panas  in  didem  Condituctonibua 
contentas , In  Excommunicationis  Majoris , ac  Uix 
fentattix  poenaro  ipib  fiiâo  incidere,  à quâ  non 
per  aliura  , qulim  per  Nos  , feu  Romanos  Pon- 
tidecs  Succedores  Nodros  pro  tempore  exiden- 
tes , niû  in  morcis  ariiculo  ipfi  (ucrinc  condituci , 
etiam  prxtextu  quarumlibet  ^cultaium  , Ce  in- 
diiltorum  cooceflbrum  quibufcuntquc  perfonis  Ec- 
clcfiadicts,  etüm  l|xiciali  nota  , fie  expredione  di- 
gnis  Secularibus,  fie  quoruncumque  Ordlmim  Re- 
gulaiibus  abfolvî  poflinc  > decernimus  fie  decbn- 
mus. 


8.  Non  obdantibus  Condicutionibus , fie  Or- 
dinationibus  Apodolids,  Privil^Us  quoque,  fie  in- 
duira fub  quacumque  verborura  fbrmi  quomoJo- 
liber  , in  contraiium  coocetTis  , conârmarts  , fie 
iteratis  vidbus  innovatis  , prxienfis  conluetudi- 
nibus,  dve  potiùs  corrupcells  , concrà  omne  jus 
dirque  quomodolibet  introduâis  « quas  per  prx- 
faues  improbamus  , annuUamus  , cailamus , ar- 
que initamus  , cxterifque  concrarüs  quibuTcum- 
quc. 


$.  9.  Ut  aucem  prxièntes  ad  notidam  omnium  • 
fie  fmgulorum  deducantur  , eas  valvis  Ecclelix 
Sanéli  Joonnis  Laterancn.  ac  Bafibcx  Pnndpis  A- 
podolorum  de  Urbe , fie  Cancellarix  ApodoUcx , 
ac  in  Ade  Campi  Florx  afligi  mandamus  , uc 
Quilus  polTic  exindè  excdàiionem  prxtcodcre , leu 
ignorantîam  allcgare. 

§.  10.  Nulli  trgfi  omninà  hominum  liccat  hane 
paginam  Nodrz  voluntatis , innovattonis , confir- 
mations , approbaeionis , roboris  , dilpofitionis  , 
Dccreti,  execucionis,  mandati,  dcclaracionis , im- 
probationis , atinullationis  , calladoois , fie  irriratio- 
nis  inlnngcre , vel  ei  autu  remerario  contraire.  Si 
qub  autem  hoc  atteniare  prxfuinpiërlt  , indigna- 
ttonem  Omnipotentis  Dei , ac  Bcarorum  Petri , fie 
Pauli  Ap^olorum  cjus  le  ooveric  incurfurum. 
Datum  Ramx  apud  Sonâam  Mariant  Majorem 
anno  Incamationis  Domuûcx  cnillefimo  Tcxccntcfi- 
mo  oâuweftmo  feptimo.  Qjjarto  Idus  Maji  Poi> 
tificacus  Nodri  anno  Uadodmo. 


(5-  IV.)  i«- 
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(S.  IV.) 

Lettre  eie  la  Reine  Chrijline  de  Suede 
au  ^Pape  Innocent  XI.  en  lui  remet- 
tant la  Franchife  du  ÿ^uartiert  où  elle 
habitoit  dans  Rome  , à"  dont  elle  a- 
voit  joui  jufqu* alors  du  confentement 
des  ^apes  Prédécejfeurs  de  Sa  Sain^ 
tetè.  Lcrite  le  17.  Février  1687. 

Bienheureux  Pere, 

pOur  féconder  les  très-juftei  ddTcins  de  Votre 
* Sainteté  dans  Icdéfir  qu’ellea  d’abolir  les  Quar- 
tiers, je  viens  lui  offrir  5c  lui  remettre  le  mien 
pour  toujours  i duauel  jw  U judicc  5c  par  l’hon- 
nêteté de  Vos  Prêoérdfcurs  auffi  bien  aue  de  Vo- 
.tre  Sainteté,  i*ai  joui  jufi^ues  affure  (^s  aitcun 
trouble,  me  relervant  toujours  1rs  égards  qui  font 
dûs  aux  demeures  des  ^ens  <^ui  font  à mon  fer- 
vice.  l’avoue  que  je  n offre  a Votre  Sainteté  que 
et  qu’il  lui  appartient  ; mais  nous  ne  pouvons  non 
plus  rien  offrir  à Dieu , que  ce  qui  vient  de  lui  ; 
6c  néanmoins  une  telle  offnnJe  eff  non  feulement 
bien  reçue  , mais  clic  eff  récomoenfee  par  cette 
inhnie  Bonté  de  biens  incffimaDlcs  & éternels. 
Pour  moi  je  ne  prétends  , m ne  défire  rien  de 
Votre  Sainteté  je  U prie  feulement , qu’elle  veuille 
toréer  dans  cette  aflion  l’exemple  que  je  donne, 
5c  qui  ne  lui  fera  peut-être  pas  inutile , fî  elle  veut 
s’en  prévaloir  dans  la  conjonilure  préfaite,  félon 

Î|u’cUc  juwa  convenir  mieux  à fon  fêrvicc  , fiiî- 
int  protênion  d’être  avec  une  tres-grande  véné- 
ration. 

Di  Fetn  Saimetlf 

La  très-afeümmte  t (jr  trèt-o^iFmU  Fille 

CURISTINE  AlRXANDRE. 

Lettre  du  Marquis  del  Carpio  Vice-Roi 
de  Naples  , éf  auparavant  Ambajja- 
deur  d Efptigne  à Rome , écrite  à la 
Rtine  de  Suede  y au  Jujet  de  la  ‘De- 
mijjion  qu'elle  avoit  faite  auPape ,des 
branchtfes  de  fon  Quartier.  A Na- 
ples le  2f.  Février  1687.  Avec  la 
Rêponfe  de  la  Reme  en  date  du  i. 
Mars  fuivant, 

S.  R.  Majesté’. 

1 ’Aélion  Hcroique,  que  Votre  Majeffé  a faite 
en  renonçant  tu  Quartier,  eft  celle  que  l’on 
peut  verit^femem  regarder  comme  un  effet  de  fon 
Ame  Gencreufe  5c  Royale , qui  n’a  pennt  d’égale 
dans  le  Monde.  Cette  aâion  eff  d’autant  plus  à 
enimcr,que  Votre  Majeffé  fait  fbrt  lâcn  ce  qu’on 
lui  doit.  £nfin  , Madame  , Dieu  a fait  Votre 
Majcfle  II  grande,  qu’elle  furpafle  tout  ce  qu’il 
7 a,  & moi,  comme  fon  plus  fidèle  Serviteur  , 
je  publie  la  gloire  de  Votre  Majeffe  , 5t  prens  la 
liberté  dans  cette  occafion  de  venir  à lès  Piéi  par 
le  moyen  de  cette  Lettre  lui  en  témoigner  ma 
joye.  Dieu  conferve  la  Perfonne  Royale  de  Vo- 
tre  Majeffé , comme  nous  fes  Serviteurs  en  avons 
bcfûio.  De  Kapics  Iciy.  Février  1687. 
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REPONSE. 

Dt  la  Rem  au  V.  R.  D.  N, 

J’Ai  reçu  la  I.crtrc  très^obligeance  que  vous  m’a- 
vez, écrite  au  luiec  de  la  renonciation  que  j’ai 
faite  de  mon  Quartier  & pour  reponfe  je  v«>us 
remercie  de  tout  mon  coeur  de  l’affecliem  que  vous 
IDC  rcmoigncE  en  cette  occafion  ; vous  alTuranc 
que  j’dlitnc  tant  r«ppmbation  d’un  fi  grand  Cr- 
valkr  comme  vous  êtes , que  je  me  tiens  abon- 
damment récompenfée,  de  tout  ce  que  j’ii  jamais 
fcù  6irc  fur  ce  Îujei-L:  Du  reffe  je  ne  crois  pis 
de  recueillir  d’autre  fruit  de  mon  aâion  que  de 
nouvelles  mal-honnéretcz  5c  de  nouvelles  injures; 
niais  ma  confolation  fera , que  Dieu  5c  le  mnmjp 
me  vangeront  rux-memes  àt  qui  me  traite  avec 
une  cruauté  fi  barbare.  Cependant  conlcrvez  moi 
toujours  i’affcâion,  que  vous  avez  pour  moi;  5c 
lôyez  perfuadé,  que  j’y  répondrai  avec  cette  cor- 
dialité 5(  cette  effime , qui  lont  dues  à un  mérite 
auffi  diffingué  que  le  votre  , auquel  je  fbuluke 
toute  force  de  véritable  profperité  a Rtxne , ce  1 
Mars  1687. 

Remarques  d’un  Anonime  de  la  Cour  de 
Rome  , fur  la  Lettre  écrite  par  la 
Reine  Chrijline  de  Suede  au  Pape. 
Avec  la  Reponfe  d’un  autre  Anonime 
Serviteur  de  la  Reine. 

REPONSE.  REMAR  Q^U  È S. 

1.  ^E  n’cft  pas  le  mé- 
tier de  la  Reine 

de  Canonifêr  5 nuis  l^i  defirs  d’n  Pape , dans  k 
de  Dccanomler  ce  qui  deilcin  qu’il  a d’aboUr 
veut  paroître  ce  qu’il  les  Quankrs , 5c  x.  ap- 
n’cft.^s.  pellcr  les  Quartiers  on 

X.  LeQuariier  acou-  kandj]e,c’cll  condamner 
jours  été  «lime  tel  par  la  Reine  même  d’injufH- 
la  Reine  à l’égard  des  ce,5c  unis  ceux  qui  en 
AmbdTaJciirs  ; mais  au  ont  joui  jufques  ^fure, 
comnûre  très-juffe  à n’étant  pas  pofliblc.que 
l’éçud  d’cilc-raémc  j ce  ne  fbii  injullcment , 
parce  qu’il  n’y  avoit  u-  qu’onjouit  d’une  cboffi, 
niqucmcni  qu’elle  feufc  qui  cfl  feandaieufc  , 5c 
qui  eût  dû  jouir  de  ce  que  la  juffice  v«it , fe- 
Privil^Cid’.iutant  mieux  bn  la  Reine  même  , 
que  tous  les  témoigna-  qu’on  l’abolifTe  ; d’où 
gM  de  rcfpeâ  5cd’hon-  Ion  Mut  dire  que  k 
ncteté , dont  le  St.  Sié-  poOefJÎon  même  \ été 
Bc  en  a ufé  envers  S.  plutôt  l'effet  3.  d’une 
M.  tournent  tous  à U ufurparioQ  que  celui  d’un 
gloire  de  Dieu , de  fon  droit  de  Souveraineté 
Vicaire, 5c  du  St.  Si^  permis.  Et  c’eff  pour 
Aportolique  j 5c  qu’au  ccU,  qu’on  ne  peut  ni 
contraire  lowes  les  bal-  l’offrir  ni  le  remettre , 
fefles  ôc  ks  lachetez  , cela  ne  fc  pouvant  fitre 
dont  on  en  ulé  ici  en-  que  de  ce  qu’on  pofle- 
vcTS  les  Amhafladeursnc  de  avec  jullîM.  Tout 
tournent  qu’au  mépris  5c  de  meme  4.  qu’on  oe 
à la  home  du  Pape  5c  peut  pas  donner  , ce 
du  St.  Si^  qui  n’eff  point  à nous , 

3.  Celui,  qui  dit  ce-  5c  que  nous  fummes  o- 


. “^Ouloir  Canonifêr 
pour  juffes  ks 
i du  Pan 


bli^  par  julÜcc  de  t 
ftituer. 

De  dire  qu’il  ah  été 
par- 


la de  1a  Reine  , en 
menti.  Elle  a Joui  du 
Quanicr  Jure  fus  , 5c 
elle  y a renonce  de  mê- 
me ; 6t  il  n’eff  point  de 
Puilfance  humaine , qui 
par  aucune  voyc  bonne  où  méchante  lui  eût  pû 
ôter  ce  drmt  la , fi  S.  M.  n’y  eût  renonce  elle- 
roeme  de  fa  pure  volonté. 

4.  Moinerie  que  tout  cela. 

» S-  C’eft 


I 
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REPONSE.  REMAR  Q^U  E S. 
y.  CVft  par  juftkre  iffù-  permis  y.  de  jufticc  à S. 
remem^qu’eUeena  joui,  M.  de  jouir  fans  trou- 
&ç*3  etc  unehonnêferé  Ue  du  Quartier  , c*eH 
de  ia  Reine  d’y  ajouter  contre  dire  à la  déclara* 
it  mot  é%mtfteté.  lion  qu’elle  a faite  aupa* 

Le  Quartier  étoit  une  ravaot  j 6.  parce  que  Q 
chofelcaMaleureàrégard  c’ed  un  fctodale  que  le 
des  Ambafladeurs,  mais  Q^rrier , comme  la  Rd* 
non  pas  à l’rgard  de  la  ne  die , on  ne  peut  pas 
Reine  par  les rai(bni<}ue  permeirre  avec  jullice, 
nous  avons  dites.  qu’on  en  jouilt:  (ans 

7.  Avec  cette  relèrve  trouble.  7.  La  reiêrve 
S.  M.  mitmr  jun /ii$  éf  que  £ûr  S.  M.  des 
Jmre  Gooiêtm.  Pape  ^rds , Qu’on  doit  avoir 
M lui  peut  pas  deer , ce  pour  la  demaure  des  gens 
qu’eUe  ne  tieoc  que  de  qui  (bm  à Ibn  fervtce  , 
iMni  (ctd.  éc  qu’dle  appelle  une 

S.  La  Reine  ee  pré*  reTcrve  qui  lui  cft  due* 
*cnd  des  grâces  que  de  eft  une  ir^uftice  ; parce 
l>ieu  (éul  i le  Pape  lui  qu’on  ne  peut  pas  ap* 
doit  jiiÛice,&  ce  (èroic  peder  dû  , 8.  ce  qid 
trop  (ê  (iure  îcn  k lui*  n’eft  qu’une  pure^ace, 
mâcne , que  de  ne  la  hii  8c  qui  dépend  de  la 
pas  rendre , a mifar»  Ji  feule  Honnêteté  du  Pape. 
carhm*  comme  l’on  dit  9.  Outre  que  cela  (croit 
en  Italie.  non  feulement  une  con- 

9.  Ccd  eft  encore  tinuarion  du  fcandale  , 

(aux  i 8c  le  Pape  ne  peut  dont  nous  avens  déjà 
pas  reddèr  à S.  M.  le  parié  , mais  un  plus 
refpec^  qui  kii  eft  dû  > eraod  i puis  qu’tu  lieu 
(ans  (e  déshonorer  lui*  ^uo  (èul  Quartier  ou 
même,  8c  fins  £iirc  une  plutôt  d’un  (èul  feanda* 
gnode  injuûice.  le  ,dom  la  Reine  a joui 

10. Qui  e(l*ce  qui  ne  jufques  adore  dans  un 

lâic,  que  le  quartier  de  10.  coin  de  Rome  on 
b Reine  étoit  (î  grand  verroit  à l’avenir , avec 
8c  fi  peuplé , qu’iT  y a une  telle  referve  , qu’il 
de»  Villes  dans  le  Mon-  y aurdt  autant  de  tan* 
eb , qui  ne  le  (ont  pas  dales  ou  de  Quartiers  ré* 
tanc  que  ce  coin  de  psndus  dans  la  Ville  que 
Rome.  Mais  U faut  b-  fes  Domeftiques  1 1 . ont 
voir  comment  ce  emn  de  de  tnaÜbns.  A quoi  l’on 
Rome  étoh  Gouverné  ÿ peut  ajouter  , qu’une 
8t  il  fu(ÏH  de  «ftre  qu’à  telle  referve  eft  entlére- 
b on  ne  jm*  ment  contraire  si.  au 

Mit  point d*armesdmn*  defièin  du  Pape,  qui  a 
ilues  8c  que  peribnne  déclaré  de  ne  vouloir 
a’o(Ô(c  depuis  piufietin  point  accorder  des  Fran- 
tnnees  tirer  feulement  un  chifis  dans  Rome  qu’aux 
utMip  de  PtAolec  , 8c  propres  Palais  de  ceux  , 

Îu’oa  y pouvoit  pdlêî  qui  par  bienlëance  ou 
! nuit  8c  de  jour  avec  par  la  coutume  des  au* 
de  l’or  (ûr  b main , 8c  très  Pais  (ont  accoûtu- 
i’on  fait  alTés  de  quelle  mec  d’en  jouir:  deforre 
manière  Ton  vb  aujourd’*  quiln’efi  pas  permis  â 
hui  dans  tous  les  autres  o.  M.  de  (aire  une  telie 
quartiers  de  Ronw.  referve  contre  la  volonté 

1 1 .  La  Rdne  - a au*  d’un  Souverain  1 dans 
tant  de  Serviteurs  8c  de  une  Ville  où  db  n’eft 
VafTaux  , qu’il  y a pas  b Maîtreffe. 
d’Honnètes  ^ns  dans  b Offrir  au  Pape  ce  qui 
monde;  mas  b referve  eft  i lui,  c’eft  un  aveu 
s’entend  de  ceux  cpit  la 
fervent  afluetlement. 

II.  Le  Pape  ne  peut  ni  ne  doit  Ôter  à b Reine 
ce  qu’dle  ne  tient  que  de  Dieu.  Elle  cft  ce  que 
Diett  veut  6e  elle  lcra  ce  que  Dbu  voudra  en  dé* 
pk  de  l’envie. 

La  Reine  met  (bn  plus  grand  bonheur  à rêver  et 
fc  Pape , 8c  à b roconnoître  pour  Viedre  de  Dieu; 
mais  c’eft  aufli  la  plus  grande  gloire  du  Pape  , 
qu’une  telle  8c  fi  Grande  Reine  b reconnoifte 
{xiur  tel;  8c  l’on  devroii  b reffouvervr , qu’elle 
pouvoh  rare  Quelque  choie  de  moins. 

11.  Qisnd  Is  Reine  voudra , elle  fera  par  tout 
b Maitrèfle.  Elb  n’a  qu’à  (e  (àtre  voir , fur  tout 
à Rao»»  où  l’oQ  peut  dht,  qu’dle  eft  adorée, 
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8c  où  U n!y  a perfoone,  de  rufurpation  dont  noua 
qui  ne  foit  mieux  b avens  parlé;  8c  préten* 
Maître  que  le  Pape  ; dre  que  ccU  foit  une 
nuis  la  Rdne  , qui  ne  afHon  de  generofité  8c 
demande  ni  ne  prétend  digne  d’étre  agréée  de  b 
rien  de  ce  monde , mé*  morne  niaiûere  , que 
rite  au  incNns  b reipeft  Dieuregott  tes  ofirandee 
qui  eft  dû  à fa  Souve-  qu’on  lui  bit , de  ce  qui 
raine  Indépendaoee;  8c  vient  de  lui  , c’eft  une 
l’on  ne  peut  pas  lui  re-  erreur  maoUefte  ; 14, 
fuièr  cela  (ans  une  très*  mroe  qu’il  eft  vnd , que 
grande  barbarie  8c  une  Dbu  a pour  agréaob 
infigae  brutalité  ; mais  bs  oftranues , mais  c’eft 
S.  M.  (aura  bien  , ce  des  chofès  dont  il  nous 
qu’on  appelle  Lroarfi  U a accordé  la  Intime 
m»fd>e  dal  tuji  , fi  elle  poîTeQîon  , 8c  non  pas 
fouifre  plufieurs  ebofes , de  ceUes  que  nous  avons 
ce  n'eft  pas  pu  beheté  ufujpées  1 y.  ou  fur  n6- 
qu’ellc  Ica  foudre  alTu*  tre  Irochain , ou  fur  lui* 
mneot.  même  contre  (à  divine 

14.  On  voit  bien  que  Lot:  fî  bien  que  s’a^ 
ect  Animal  connoit  peu  bnt  6t  oclles*d  8c  non 
bs  Rois  8c  moins  encore  pu  des  autres , b Reine, 
Dieu.  dans  l’oftnnde  qu’elb 

ly.  C’eft  encore  de  bit  au  Pape  , t6.  ne 
b fraoebe  moioerie.  peut  8c  ne  doit  préten* 
Tout  b monde  dre  avec  jufiiee  que  S. 
bit  , ce  que  U Rciae  Swueté  accepte  « aye 
cfpere  du  npc.  pour  ^éaUe  U pvt 

17.  Tout  ce  que  ce  qu’elb  v a. 

RaUonneur  dit  ici  , eft  De  aéclarcr  enfuite  , 
injurieux  au  Pape:  car  qu’on  ne  prétend  8c 
b Reine  eftiroe  toujours  déUre  rien  du 

tout  ce  qiù  cnériic  de  Pape,  17.  c’^  un  cé- 
l’étre  ; 8c  cUe  a toute  b mc^Dage  de  peu  d'efti- 
-vénération  qu’dle  doit  mêle  £ peu  d’a&âJoa 
au  très  Sacre  Can£^  qui  ne  convient  pomc  à 
du  Vicaire  de  J.  C.  une  Peribnoc  qui  Ce  die 

18.  Quand  les  cnbns  Filb  d’un  Pere,  tS.du* 

font  fevrex  ils  ne  tcoent  quel  (es  Enbns  ont  roû- 
plus.  jours  qudque  ebofe  a 

19.  SaSumeté  (êrab  défirer.  19.  Et  étant  b 

Maître  de  Rome  tant  P^  b Souverain  8c 
que  durera  b Si^  va*  Maître  ab(blu  de  Rnmr, 
cant  de  Famefe.  où  b Reine  demeure, 

xo.  Il  (âut  que  ce  xo.  une  pareille  déebra* 
(bit  un  Homme  £$  In-  non  eft  un  vrai  mépris; 
des , qui  ait  écrit  ceci  puKque , quand  même  U 

La  Rdne  , qui  cft  n’y  suroit  autre  cbolê  à 
depuis  tant  d’années  a délirer  pour  b Rdne 
Rome,  n’a  jamais  fongé  que  laRefidenceencette 
qu’elle  eilt  bdôtn  d’une  Ville , qui  ne  lui  (èroic 
telle  pcnDt(Tion  elle  y pas  pennife  fi  b Pape  ne 
pourra  bien  être  tout  le  le  vouldt , x 1 . cette  raiN 
refle  de  fa  vie  bns  1a  . niere  de  parler  eft  toû- 
demander.  en  bPerfonneune 

it.  La  Rdne  ajvoue  nnrque  4c  peu  de  gri- 
bier  qu’elle  doit  sa  P.ipr  tif'tdè  vcf'!  b P:Jp<*,  de 
rdprif  8c  obétiTancc  , qui  S.  M.  a reçu  xx. 
mais  c’eft  quasi  ao  lt;i-  da  rênioignages  d’une 
ritud  , jxtrcc  qu’il  c:V  b aftoérioaparriruiferedsi» 
Victirc  de  J.  C.  mais  un  rems  qu’)ls  ne  lui 
pour  ce  qîri  l '^arde  b ont  pas  été  ■Jefigréablcs. 
gratitude  , db  ne  croc  J’adjoûte  oMore  i tout 
pas  en  devoir  à per  l'orme  cela , qt?c  b Pipe  êrajK 
qu’-i  Dbu , à qui  feul  b Vit  «re  de  Dieu  , 
db  doit  tout  ce  qu’db  qmnd  on  n’a  rien  s pré* 
cft  8t  toof'^ce  qu’elle  ItaKirc  de  lui  pour  le 
ferx  r ''  temporel , on  peut  8c 

x’x.  Ce  Raifonheur  , Fon 

comme  j’ai  dit , eft  a(Tu- 
renteni  un  Homme , qui 

vient  des  Indes  ; 6c  ron  voit  bien , qu’il  ne  con* 
noit  ni  b Pape  ni  la  Rdne.  Mais  qui  vondre 
être  bien  informé  de  ce  fiît  , U n’a  qu’à  Kre  la 
Lettre  que  S.  M.  a écrite  fur  ce  fujee  à S.  E. 
Monldgaeur  b Cardinal  Axzcün , qui  eft  publique. 
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il  n’a,  «iis- je,  qu’à  de-  Ton  doit  même,  û l’on 
mander  à S.  E.  M.  le  le  croie  rel,  avoir  à dé- 
Card.  ce  que  U fircr  quelque  choie  de 

Reine  kii  dit:  lui  pour  le  IjMricuel. 

XJ.  C’eft  railônocr  xj.  De  demander  a- 
bien  jmio'alilemQic.  près  que  le  Pape  agrée 
X4.  Le  Pape  devrok  danscrrtc  »ûion  l’excm-  ! 
fans  doute  a^ccr  rec  pic  qu’on  donne,  cela  I 
exemple  : U (wri  bien  oc  convient  pas  ; 14. 
i uniicr  fans  l’agréer  : puifque  cct  exemple  ne  j 
nuis  c’eft  allez  ; qu’il  peut  être  agréé  que  de  , 
en  arrive  ce  qu’il  pour-  celui  qui  le  doit  liiivre  , 
ra  : Toute  la  gloire  en  & à qui  il  p<nit  être 
cft  à la  Reine.  agréable,  parce  qu’il  a 

xp.  QuclAfnes^il  ü-  avec  cela  une  efcortc 
vent  pinkf  diroii  une  qui  le  précédé, dans  00e 
IbctUc  comme  celle-là.  aiftion  i^ui  rcmblok  dii^ 
x6.  Le  Pape  eft  ca-  &nlc  à être  le  prenûer  à 
pablc  de  rtfte  de  faire  l’exécuter  : Defonc  q^ue 
envers  U France  une  l’exemple  d’autrui  lui 
pvxitle  a£lkxi  de  gene-  rendant  l’exécution  plus 
roütc.  belle,  il  peut  en  pareil 

17.  Enfin  il  l’a  en-  cts  a^écr  cet  cxcinf^e  \ 
tendu.  x^.  mais  le  Pape  n’etant 

x8.  Si  le  Pape  s*cn  pas  dans  un  état  à pou- 
veut  oScnfcr  , i)  en  cft  voir  (uivre  l'cxanple  de 
le  Maître,  & les  Cou-  U Reine,  n’ayant  à re- 
ronnes  aullî.  mettre  des  Qpaniers  k 

X9.  Pour  lôuicnir  à pedbnne  , x6.  il  n’eft 
Rome  2c  par  tout  aîl-  donc  pas  capable  de  pou- 
leurs  l'aucoriié  du  Pape,  vcàr  luivre  un  tel  exetn- 
U y fuidroit  toute  autre  pie.  Si  enfuite  S.  M. 
choie , que  ce  qu’il  y a.  veut  entendre  par  cette 
JO.  C’eft  avec  nolon,  marucre  de  parler , que 
que  la  Reine  a cette  Le  Pipe  agrée  l’aflion 
bonne  opinion  d’elle-  qu’elle  fait  par  la  demif- 
meme  ; & ce  feroH  un  don  de  foo  Quartier  , 
rrand  bonheur  pour  le  xy.  à «aufe  <ic  l’exemple 
Monde,  que  les  autres  qu’elle  donne  en  cela 
Monarques  fc  Gourer-  aux  autres  ; parce  que 
nalTent  par  des  maximes  cela  peut  être  utile  à U 
aaiTi  lut^mes  que  Ut  Saintrtcdanslcscon|onc- 
Si  M.  tures  prcfentcs,xS.c’cft 

ji.  Le  R<3i  Cathob-  une  oftenle  manifefte 
que  renonça  au  Quar-  pour  le  Pape  même , & 
tKf  de  Ion  Amhaflâdeur,  pour  les  Couronrves  qui 
piTce  qu’il  oc  lui  étoit  en  prétaidam  la  jouiT- 
po  !it  où,  6c  il  fit  en  Tance  du  Pape  , ' 19. 
cela  une  choie  digne  de  parce  que  S.  M.  luppoie 
fl  graiiJcur  , naûs  elle  quejâb«nteté  ut  befijin 
Kii  lut  fuOTetée  par  la  ^ ce  petit  appui  pour 
Uchie  CbiTtiine,  comme  foutcoir  fa  propre  auto- 
01  peut  rendre  temoi-  riié  & fa  Souveraiiïeté 
gnageun  erand  Miniftrc,  dans  b Ville  de  Rome: 
a qui  S.  M.  infpira  une  Des  Couronnes,  jo.par- 
tefic  penlée , qui  fut  fort  ce  que  la  Reine  de  Sue- 
Uen  reçue  û fort  ap-  de  a fi  bonne  opinion 
pbudie  en  Efpagne.  d*cllc-tnèine,qu’clle  croir, 

Cct  Animal , qui  ne  que  tous  les  autres  Mo- 
lut  pas  diftinguer  les  narques  ayent  à lë  rè- 
Rds  d’avec  les  Ambaf-  glcr  lur  fes  réfolutions: 
bJeurs  , ne  lait  pas  non  j i . Ce  qui  feroit  faire 
plus  que  tout  cft  dû  tort  au  Roi  Catholique, 
aux  prctDiers,  6c  qu’on  qui  a renoncé  depuis 
ne  doit  rien  aux  autres,  pluûeurs  années  entre  les 
que  ce  que  les  Nonces  mains  du  Cardinal  Mel- 
oc  là  Sainteté  reçoivent  Uni  aux  prétentions  du 
dans  les  Cours  où  ils  Q^ticr  pour  lès  Am- 
réfident.  batladcurs.  D’où  l’on 

Enfin  tout  eft  fi  ridl-  peut  dire  que  b Rrinea 
culedans  «t  écrit,  qu’il  plutôt  fuivi  l’exemple  de 
ne  peut  ^'cnir  que  d’un  ce  Prince  , qu’elle  ne 

& qu’il  ne  fa  donné  aux  autres 

mérite  point  d’autre  ré-  Couronnes, 
ponfe  que  celle  du  bâ- 
ton. 

Tout  ce  que  l’oa  dk 
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ici , n’eft  que  pour  détruire  la  calomnie  6r  b faul- 
lète  de  tanc^de  pauvres  6c  indignes  railonncmcns. 

Il  n’eft , dis-je , que  pour  apprendre  à prier  de 
Chriftine  à qui  ne  le  fait^.  C’eft  une  Frincefle, 
que  quand  Ion  heureux  Dcftin  l’auroit  bit  naître 
Reine  du  Monde , 6c  non  pu  de  Suede  ÿ comme 
elle  cft  née,  ce  titre  feroit  encore  une  de  fes  moin- 
dres Qualitez.  Dieu  b fit  celle  & pour  telle  le 
Monde  b reconnoit  en  dépit  de  l’envie  6c  de  b 
calomnie.  On  lait  alTez  pr  toute  b terre  que  ceo 
eft  une  vérité  plus  ebire  que  le  jour. 

Apolùgie  pour  U Reine  de  Suede , fur  la 
Lettre  écrite  par  cette  ^Princejfo  au 
Pape  Innocent  XI.  le  \ 7.  Février  1 687. 
& contre  les  Remarques  publiées  fur 
ladite  Lettre. 

QU  and  la  Reine  a appelle  Juftes  les  fentimeos 
du  Pape , dans  le  J^r  qu’il  avoir  d’abolir  les 
v.£uaraers , c’eft  fort  à propos,  que  S.  M.  a traité 
ceux-ci  de  Icandale  i puil'que  c’eft  par  violence  qu’i 
Rome  les  Miniftres  Reprefentans  fe  font  mis  en 
poirdTion  de  l'exemprion  ou  de  b Fraochife  de 
quelque  efpoce  de  rues  dont  ils  ont  enfuite  étendu 
« tetns  en  tems  b prétention  jufqu’à  l’excès , eu 
abubitt  de  b tollcrance  de  plufieurs  Pontifes  par 
des  aûknis  inf4mes  2c  abominables  , qui  (è  lonc 
commifes  dans  leurs  Quartiers , d’où  eft  venu  tout 
le  defordre,  qui  eft  arrivé  au  Gouvernement  de 
Rome  : Deiorte  que  c’eft  avec  beaucoup  de  raifon 
que  b Reine  les  appelle  un  fcandalc  i 6(  ce  o’eft 
pas  à S.  M.  qu’on  doit  attribuer  cette  ulurpatioo, 
cUe  qui  a offert  2c  refigné  le  ficn , qu’elle  poffe- 
dcni  avec  juftice  i connue  l’on  pourra  voir  plus 
clairement  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Beaucoup  de  tems  auparavant , que  b Reine  eue 
da^né  venir  honorer  de  fa  Prefence  Rivale  b VUU 
de  Rome,  les  Miniftres  Repréfemans  y avoient 
déjà  introït  l’abus  des  Quaréiert,  2c  ûs  en  fou- 
teooient  l’ufurpation , bqu^c  les  Papes , bien  qu’il 
y eût  aflêz  de  diffirrens  la-dcffùs,  ne  bilïbicnt  pas 
de  tollcrer.  D’abord  à l’arrivee  «fc  S,  M.,  coemne 
elle  cft  d’un' Rang  infiniment  au-dcflùi  des  Repré- 
fentans  , on  ne  manqua  pas  de  lui  accorder  le 
Quartier , en  quoi  l’on  fit  un  aélc  de  juftice , puis 
qu’on  le  tolleroit  à des  gens  fi  fort  su-tjeffous  de 
S.  M.  ; 2c  il  y eut  encore  de  rbonuctctc  dans  U 
maniéré  de  l’accorder. 

C’eft  donc  pour  cela,  que  b Reine  dit,  mu  la 
yjjtfkr  & tbmùwé  dtt  Pafes , PritUuJJtws  Ht  ttüd 
yw  rtgnt , P'ta  ont  fait  jomr  jttjpus  a'tart  fam  «- 
cm  tmàie.  11  n’y  a point  de  contradiction  à cela; 
parce  que  l’on  feit  voir , qu’U  n’eft  point  arrivé  de 
Icandale  dans  le  Quartier  de  S.  M.  comme  «bna 
les  autres , qai  avoient  été  ufurpez.  Ce  qui  fàic 
affei  voir , qu’il  y a une  gnmde  différence  , d’ua 
lieu  qui  eft  honoré  de  b Préfcnce  Majeftueufe  d’un 
Roi , à celui , où  il  Wy  a qu’un  inièi^r , comme 
un  Repa-fentant.  Et  pour  ce  qui  regarde  crttt  «• 
fervt  ati  éftttâi , yw  font  dûs  mcc  itmemts  da  gtm 
^id  font  m*  fervkt  Je  U Reine , c’ell  bien  exagérer, 
que  d’appener  cola  une  continuation  de  tconcblc  , 
comme  rair  notre  Interprète:  2c  b manière  circoa- 
fpeâe  «le  S.  M.  n’eft  pas  non  plus  , de  vouloir 
autant  de  Quartiers  , <^e  fes  Domeftiques  ont  de 
mailoos  ; nuis  b parole  de  Jùt  re^de  la  Bcenféan» 
ce,  2c  ce  qu’on  appelle,  devoir  neft  pas  un  fean- 
(ble  : D’ou  j’ai  raiibn  de  m’écricr  , 6 Intcxprêce 
véritablement  trois  ou  quatre  fiiis  non  pas  Animal 
ni  homme , mûs  tout  à fût  bète  ! Comment  une 
Ame  au0i  élevée  2c  auQî  picule  que  celle  de  $. 
qui  eft  venue  au  Monde  avec  une  gencroTicé , qu’on 
ne  fàuroit  jamais  alTcz  louer , qui  s’eft  detnis  du 
CouverocDieac  de  crois  puifllâiu  Royaumes  2c  de 
B b 3 plu- 
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Hüticiîts  autres  Provinces;  comment,  dis-je,  une 
Reine  comme  celle-là  peut-elle  avoir  la  penfée  de 
vouloir  s'emparer  de  quelques  pies  de  terrain  , 
comme  font  les  nuifons  de  les  Domciliques  ! 

Q^ur>d  S.  M.  a dit,  qu’elle  oiTroii  au  Pape, 
ce  qui  croit  à lui,  elle  a voulu  Btire  conno'itre, 
qu’elle  n’en  avoir  pas  auparavant  uj'urpé  la  jouif- 
/îuice;  mats  qu’elle  en  avoir  obtenu  par  juftice  6c 
par  hnnnêrcre  la  ic^cime  polTeiTion  : Et  c’efk  pour 
cela  que  S.  M.  iâit  rres  à propos  cerre  réBexion , 
qu’elle  en  agir  avec  Sa  S»ntetc , comme  l’on  Biii 
envers  Dieu , à qui  on  oITre  les  choies  qui  lui  ap- 
partiennent, mais  dont  par  là  Divine  Bonté  U a 
permis  ta  polTelTton. 

Enfuice  tve  frtitnJre  6c  ne  Jé^rer  rit»  • on  V(Mt 
bien , que  cela  s’entend  purement  & feulement  de 
la  refignation  du  Quartier  : Et  cette  exprc0ion  ell 
au  contraire  digne  d’ellime , puilque  c’eft  une  choie 
volontaire  6c  (iws  le  (eul  delîr  de  complaire  à Sa 
Sainteté,  6c  nort  pas  dans  l’intention  o’en  retirer 
d'dlc  aucun  fruit:  Caïc  exprcflion,  dis-je,  ell 
un  témoignage  de  Pagrc-able  mentoire,  qw  la  Rei- 
ne pourroic  coflferver  des  marques  d’affvâton  de 
Sa  Saiutcté , li  par  hazard  elle  en  avoit  requ  quel- 
qu’une. 

L’agrcment , que  la  Reine  a demaruie  au  Pape 
povir  cette  rcllgnacioo  du  Quartier  , n’cft  çoint 
une  offciile  ni  ^ur  Sa  Saiorcrc , ni  pour  les  Cou- 
ronnes. Pas  pour  Sa  Sainteté , parce  qu’ayant  ôté 
aux  Uepréientans  Tururpacion  des  Quartiers  , la 
dcmIlTion  de  la  Reine,  qui  en  jouiQoic  par  julUcc 
t<  pir  honnêteté  , leur  fcrc  d’un  mVvcillcux  exem- 
ple : Pas  pour  les  Couronnes , parce  que  tous  les 
Koij  font  grand  cas  dci  belles  allions  des  autres 
Rois,  te  apprciur.t  la  dcmüTion  de  la  Reine,  qui 
cil  en  Cl  grande  cAime  dans  le  naonde,  cela  peut 
encore  mieux  engager  une  Couronne  a donner  or- 
dre à (bn  Repreientant  d’abandonner  fa  prétention 
du  Quartier.  Les  Papes,  pour  foutenir  leur  pro- 
pre autorité , 6t  la  Souveraineté  qu’ib  ont  dans 
leur  V’ille  de  Rome , fc  règlent  félon  tout  ce  qui 
cA  de  la  juitice  6c  de  la  pieté , en  le  fervant  ^ 
aâkms  de  bon  exemple  ; 6c  ainfi  au  fujet  de  l’abo- 
lificnicnc , qu’on  a relblu  des  Quartiers  ulîirpra  , 
S.  M.  parle  très  lâen,  quand  elle  dit,  je  U fritt 
«M’e/Ze  eigrte  en  cttt*  acim  un  ntmplt  , fiti  ik  4« 
jh  j ftui-ént  fct  muiile.  C’cA  cfleoiiyenient  avec 
grande  r^fon,  que  la  Reine  s’dlirTie  allez  , pour  ' 
pouvoir  dminer  des  règles , elle  qui  a toujours  mis 
toute  Ton  attciuion  à ne  faire  que  des  allions  d’une 
Grande  HcroitK.  Les  Monarques  qui  vont  par 
le  chemin,  qui  mené  à U ^otre  , ne  cherchent 
qu’a  faire  des  chofes,  qui  fervent  d’exemple,  non 
pas  aux  Sujets,  mois  aux  autres  Sousxrains  : Et 
quand  1,1  Rdne  avcc.û  prudence  ordinaire  rclbut 
<Lii>  fon  clprit  de  Lire  quelque  aétion,  elle  s’y 
preud  toujours  par  le  plus  bel  endroit.  C’ell  ainü 
du  moins,  qu’elle  fera  confiJeree  des  autres  Mo- 
narques, qui  rcgkront  toujours,  ce  qui  eft  de 
leur  propre  bicnlvancc,  lûr  ce  que  S.  M.  fcra;6t  , 
ils  auront  pour  fes  rcfoluiions  toute  rcfHmc, qu’ils 
en  doivent  Faire.  Et  cela  ne  orejudiciera  en  aucune 
manière  à la  pieté  du  Roi  Catholique  , qui  lé  dé- 
mit de  fon  Quintcr  , dans  le  tents  quil  n’avoic 
plus  de  Reprefencant  à Rome.  Ce  qui  lût  feule- 
ment céder  une  prétention,  que  le  Pape  ne  vou- 
loir plus  accorder;  6c  ce  ne  fut  meme  qu’à  condi- 
don  , que  le  Nonce  Z^iftoiique,  qui  cioit  à Ma- 
drid , le  demeerrort  auUi  du  Quartier , dont  il  joui  f- 
lôit  cr>  ccitc  Cour  là  : ce  que  l’on  petit  appiUer 
un  accord  inierciTé , le  Roi  gi^;nînt  autant  de  fou 
côté  qu’il  perdoit  du  côté  de  Rome.  Il  cil  dc-là 
tout  tvident , que  ce  n’cll  pas  fur  le  Roi  Catho- 
lique, que  la  Reine  a pris  exemple  , comme  dit 
nôtre  grand  Interprète  ; puilque  S.  NI.  jouilTant 
du  Quartier  par  juftice,  6c  par  honnèteré,  6<  non 
pas  par  ulurpacion  , elle  s’en  cA  demifê  , fans 
avoir  egard  a quoique  ce  foit  : 6c  cUc  peut  de  | 


cette  tnaùere  fervir  d’exem[de  «ux  antres  Coo- 
Tonnes. 

Je  vous  envoie  cette  Apologje,  afin  que  vous  en 
donniez  des  copies  ; 6c  que  le  monde  ne  le  kdlTe 
pas  abufer  aux  tnveéfives  d’un  Interprête  auffi  in- 
lolcnt  qu'inicnfe,  à qui  il  conviendroic  mieux  une 
réponfe  avec  le  bâcoo  qu’avec  la  plume , pour  lui 
rabattre  un  peu  de  Ion  afro^wee,  6c  puis  le  ren- 
voyer par  coaritc  à l’bôpicu  des  foui. 


(S.  V.; 

ReUtisn  du  différent  Jurvenu  entre  U 
Reine  Q\yn^\sïc  de  Suede  ^ & U Cenr 
de  Remet  fujet  dun  Mélfêxteur 
arrêté  dans  fon  Quartier  le  jour  de 
^Pâques , le  30.  Mars  1687.  enfuite  de 
la  POemiJfon  qu'elle  avoit  faite  an 
Pape  de  la  Franchife  de  fon  ^artier. 
Avec  les  Articles  d'accommodement 
envoyez  par  Sa  Majefté  au  Confejfeur 
du  pape  y le  if.  Août  les 

Reponjes  qui  lui  furens  faites  par  or- 
dre ne  Sa  Sainteté.  [Sur  la  Copie 
imprimée  à Rome , par  ordre  de  Ja 
Reine  de  Suède.] 

DEpuis  que  par  l’ordre  exprès  de  la  Reine , le 
Gouvernement , ainfi  qu’on  l’appelle  à Rome, 
eut  pris  ptolTeinoa  du  Quartier  de  S.  M.  où  U fut 
introduit  par  les  MiniAtes  même  de  cette  Prin- 
ceUè , il  arriva  une  affaire  dans  la  Lemgaro , qui 
mérite  aflez  d’être  racontée  avec  toutes  fes  parti- 
cularitez,  par  les  fuites  importances  6c  publit^ues 
qu’elle  a eues. 

Depuis  donc  cette  renonciation  du  Quartier,  i! 
fc  retira  dans  la  Lengere  un  ccrcvn  Vendeur  d'eau 
de  vie , qui  ne  dépeMoiT  en  aucune  maniéré  ni  de 
la  Reine , ni  de  {à  Cour , mais  il  s’étoit  retiré  dans 
une  Egliledu  Quartier,  qu’on  appelle 
où  ayant  été  découvert  par  un  Efpioo , les  Sbir- 
res  où  Sergens , s’y  en  allérem  le  jour  de  Pâques 
' pour  le  prendre,  par  le  moyen  d’une  crahifon,que 
le  meme  Efpon  ht  à ce  pauvre  Homme  , en  le 
pouAànt  hors  de  l’^lilè  jufquea  entre  les  mains 
des  Sergens , qui  le  conduiûrent  le  long  de  la  Las- 
gars,  en  lui  donnant  mille  coups  pour  le  meier 
en  prilbn , mais  comme  c’étoh  un  jeune  Homme 
fort  £c  courageux , il  fe  défendit  ft  bien  • 6c  fe 
débattit  tant,  qu'enbn  U s’échapade  leurs  mains  , 
6c  fe  fauva  vers  une  des  remifes  de  CarolTe  de  k 
Reine,  dont,  par  reatheur  pour  lui,  il  trouva  la 
porte  fermée , nuis  il  fc  prit  au  cadenat  d’une  tel- 
le force,  que  jamais  les  .Sbicrcs  ne  l’en  purent  ar- 
racher ; jujqu'à  ce  qu’enËn  ils  lui  mirent  urK  cor- 
de au  cou  pour  tâcher  de  l’étrangler  , furquoi  il 
accourut  une  foule  de  Peuple,  qui  le  mit  à crier 
mifericordc  ! quelle  barbarie  ! quelle  Tyrannie  î 

Suel  peu  de  relpetff  pour  Dieu  6(  pour  la  Reine* 
•ans  ce  rcms-là  S.  M.  éioix  avec  toute  fa  Cour 
/'iiis  Ci  Chapelle  ordinaire  à faire  fes  dévotions  de 
P.lques  ; & par  bonheur  elle  ne  làvoic  rien  de 
Tin^ce,  ni  du  peu  de  refpeél  que  l'on  avoit  pour 
$.  M.  qui , depuis  le  lèrvice  important  , qu’elle 
av<»t  rendu  à fa  Snûnteté  , en  renonç-mc  a fon 
Qnariicr,  clic  n’avoit  point  reçu  d’autre  rctnerci- 
ment  que  cette  mal  - honnecere.  Les  devoirs  des 
bonnes  fêtes  étant  Bnis,  on  fit  part  à la  Reine  de 
ce  qui  fe  paiToit , qui , fûiîe  d’une  noUe  inifi^- 
tion , demeura  quelques  monoeos  fans  rien  mre  ; 
maia  rompant  après  tout  d’uo  coup  le  filence  , 
Mb, 
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Jv'flw,  itt-tlle  y ]e  fCunm  hit»  âtjpntitkr  une  afnire 
comme  ulle-Li  ÿ mais  le  faft  me  srant  ttvte  trop 
i & jtjuts  rejolm  y ele  me  Jervir  àt  tdte 
fiaalien , pour  lia  fatrt  (os/hoitre  > tomhtên  o»  fi  trompe 
ele  me  traiier  Je  celte  mamtre:  Delortc  ou’ellc  com- 
manda u’ailer  avertir  les  Sbtrres,  que  s\ls  ne  ren- 
voyoïcnc  pus  le  Prifonnicr  > elle  faurwt  i ce  qu’elle 
auroir  à faire.  Surquoi  un  Gentilhomme,  en  qui 
la  Kcine  a beaucoup  àe  confiance , lui  repartit  , 
que  c’ctolt  trop  tard , qu’il  n’y  avoit  phis  de  re- 
mede,  t<  que  les  Sbitres  ète^t  déjà  trop  loin  j 
ic  fiippÜa  en  meme  rems  S.  M.  de  vouloir  dilTt- 
tnuler  cette  aftàire  » iulqu’à  fe  meure  à genoux 
devant  elle,  pour  l'adoucir:  mais  la  Reine  lui  im- 
pofa  filcnce,  en  lui  difant  d’obéir^  fit  elle  fit  ap- 
seller  en  même  tems  le  Capitaine  Landin  , un  de 
fes  Lanl|x;lT*des  vieux  Serviteur  de  S.  W.  brave, 
fidèle  fie  reconnu  pour  tel  de  la  Reine  ; 5c  lui 
cotnir.aruiî  elle-roèmc  de  lûivre  de  loin  un  de  Tes 
valets  de  pic , qu’elle  envoyoit  à ces  Sbims , fie 
de  l’appuyer  en  cas  quMa  fiflTent  quelque  relîfbm- 
ce.  Là  Reine  fut  obete;  (<  le  valet  de  pic  trou- 
va les  Sbirres  proche  du  Palais  de  l’Emin*"c.  Car- 
dinal Ar.zolin  , bien  loin  , comme  l'on  bit , du 
Palais  Royal  : Ceux-ci  ayant  entendu  l’ordre  de  la 
Reine,  le  mirent  d’abord  à genoux , fie  demandè- 
rent la  vie encore  qu’ils  fullent  Tix  ou  fêpt  , fie 
qu’il  n’y  eût  qu’un  Icul  valet  de  «c,  qui,  ayant 
ordre  de  ne  leur  ftiire  aucun  mal , 1rs  renièrma 
tous  dam  une  hAtellerie,  jnrqu'à  ce  que  le  Capi- 
taine Landin  fut  arrivé , auquel  les  Sbirres  deman- 
dèrent tout  de  nouveau  la  vie,  fie  lui  remirent  le 
Prifonnier  entre  les  mains, fans  la  moindre  réfillan- 
ce.  Cependant  il  s’afl'embla  un  nombre  infini  de 
gCTi , pour  être  rpeêlatcurs  de  cette  Scene  ; fie  le 
Capitaine  Landin,  fuivi  de  tout  ce  Peuple,  qui 
alloit  cfiarr  f^ivt  U Reme , reconduifit  le  Prifon- 
nier  à l’Eglife,  où  cm  l’avoit»  pris.  Ainfi  c*etoit 
à la  Reine,  de  (é  reitdrc  la  Proiecfrkc,  non  leu- 
lemcnc  des  droits  de  1a  Royauté,  mats  encore  dans 
cette  occaGon  des  Immunité/.  Eccléraftiques , tous 
deux  facrez  & tous  deux  égaleroem  blcflez  dans 
l’aiVairc  dont  il  ctoit  quellion.  La  Reine  envoya 
en  même  tems  vers  PHaninnic.  Cardinal  Gouver- 
neur , unique  correâiF  du  Gouvernement  d’auiogrd- 
hui,  pour  fc  plaindre  d’une  ft  méchante  manière 
de  &re.  S.  £.  trouva,  que  S.  M.  avoit  raîlun, 
fie  fit  appeller  , en  prefcnce  de  l’Envoyé  tic  la 
Reine , tous  fes  fubftiturs , à qui  il  lit  une  fo- 
lemnellc  repriroaode,  mais  ceux-ci  s’cxculerent , en 
difànt  que  ce  n’éioit  pis  une  caulè  qui  re^rdàt 
ce  Tribunal , mais  celui  du  Treforier , qui  clf  un 
Homme,  qui  a des  oblations  à la  Reine  que 
perfonne  nignore.  Le  Treforier  fe  rendit  donc 
auprès  de  S.  M.  qui  lui  parla  en  Reine,  fie  lui 
dit , que  c’étoit  clic  , qui  avoir  commandé  , ce 
qu’on  avoit  fût,  & qu^cllc  le  fberiendroit  : Qii’il 
pouvoit  bien  fe  deshonorer  fie  déshonorer  aufli  (on 
Maître;  mais  que  cela  n’empêcheroit  pas,  qu’elle 
se  foutinc , ce  qu’elle  avoir  tàir , fie  qu’elle  ferolc 
pour  en  faire  eneoie  davanr^e  à la  première  oc- 
cafion;  parce  qu’elle  étoic  reloluc  de  ne  plus  fouf- 
frir  les  indignirez  5c  les  nunicres  malhonaèccs 
dont  on  en  ufbir  avec  elle.  Le  Treforier  voulut 
perluader  à la  Reine, que  cc  Priibnnier  n’avoit  pas 
été  pris  dans  les  remifes  de  Caroilê  de  S.  M.  mais 
elle , qui  croit  parfairement  bien  infiannee  du  fût , 
lui  impolà  filence,  fie  te  congédia,  en  lui  finfant 
coonoitre,  qu’elle  fe  moquoic  de  tout  ce  qu’on 
pourroit  faire.  Tout  cela  fût  npponc  au  Pape, 
qui , à fbn  ordiruirc  , ,couuuanaa  qu’on  Ht  là- 
oelTus  un  procès  fort  rigoureux  : de  quoi  U Reine 
& moquant  leur  ItUlà.  tout  faire,  Gins  tien  dire; 
quand  enfin,  le  de  Juillet  on  afRcba  un  Mo- 
nitoire  omtre  le  Capitaine  Landin , fie  contre  ce 
Valet  da  pé  : au  fujcc  duquel  la  Reine  écrivit  au 
Treforier  ce  grand  fie  fiuncux  billet , que  tour  le 
monde  fait  par  coeur. 
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A Monfeigneur  Impérial  Treforier. 

VOus  déshonorer  vous  fit  vôtre  Maître  , cela 
s’appelle  aujourd’hui  birc  iuflice  dans  vôtre 
Tribunal.  Vous  me  faites  atfcx  defHtic,  mats 
vous  m’en  fero.  enceve  davantage  , quand  vous 
ferez  Cardiral.  Cependant  je  vous  donne  ma  pa- 
role, que  ceux  , que  vous  avez  condamner,  à la 
mort , vivront  sM  plaît  à Dieu  , encore  un  peu 
de  tems  ; fic  que  fi  par  hazard  ils  venoient  à 
mourir  d’une  autre  mort  que  de  la  luiurdle  , ils 
ne  mourom  pas  fculs.  Du  Palais  ce  14.  Juillet 
1687. 

La  Reine  déclara  publiquement , enfuitc  de  cet 
infuitant  Momtoirc,  qu’elle  vouloir  périr,  ou  fe 
foire  rendre  raifon  d’un  rel  affront.  Et  elle  vou- 
lut commencer  par  donner  congé  à toute  fît  Cour, 
afin  qu’il  ne  fût  pas  dit , quxllc  eût  deflèin  de 
fufdter  quelques  feditions  , ni  d’armer  contre  le 
Pape , comme  beaucoup  d’autres  ont  fait  : Elle  ne 
voulut  expolcr  qu’elle  feule  au  danger , difàm , que 
l’unique  peur,  qu’elle  avoit,  ètoii  pour  fà  Cour; 
parce  quelle  étcui  toute  compafée  de  gens  dignes 
de  b fervir  : Qu’elle  ne  manqjoit  point  de  cour^ 
pour  les  protéger  ; nuis  qu’elle  conooiffoit  très- 
bien  qu’elle  n’en  avoit  pas  les  Forces  ; fi<  qu’ainfi 
elle  ne  vouloii  expolér  perfonne  au  même  danger 
qu’elle.  Elle  leur  reprefenta  donc  à tous  leur  de- 
voir envers  le  Pape  , duquel  b plupart  éroient 
Sujets , fie  que  b fervir  , étoit  un  grand  crime 
auprès  de  Sa  .Saimeté.  Qw  le  moindre  pêché  vé- 
niel (croit  réputé  pour  mortel  dam  fbn  fërvice  : 
Qu’cHc  croit  rrwrtelie,  fie  qu’elle  pouvoit  mourir  , 
mais  qu'avec  l’aide  de  Dieu , elle  pourvoinni  au- 
paravant à leur  fûreté:  Ainfi  qu’elle  leur  confcil- 
loit  de  l’abandonner  en  té  mettant  en  pleine  liberté', 
A cetre  prop>ofition  tous  depuis  le  prciracr  jufqu’ati 
dernier , ayant  les  brmes  aux  yeux  , fe  jettereut  à 
genoux  fie  lui  protefferenr  de  vouloir  srivre  & mou- 
rir à fes  {rieds  , fie  de  s’exposer  à toute  fonc  de 
périls  fie  de  dommages  , adjoutanc  qu^ls  étoient 

Erêts  de  répandre  julqu’à  la  demiere  goûte  de 
:ur  fàng  pour  leur  Reine.  S.  M.  les  remereb  , 
fie  accepta  leur  offre , leur  donnant  là  parole , qu^ib 
n’auroknt  jamais  a le  repentir  de  l’avmr  fervic;  fie 
qu’elle  n’acceptoic  leur  Iwnne  volonté , que  pour 
les  protéger  fie  pour  les  rccompenfèr  ; que  du  refis 
elle  les  l^fToii  en  pleine  liberté , voubne  être  tou* 
te  feule  fie  faos  armes  expofee  aux  dangers , bien 
refolue  de  mourir  ou  d’avoir  btisfàéfion:  mais  elle 
déebra , que , qui  s’engigeroit  avec  elle , ne  dé- 
voie craindre  perfonne,  fie  que  fans  tant  de  Mo- 
niroircs  elle  feroit  mourir  quiconque  temoigneroit 
d’avoir  feulement  peur.  Ils  réicererenc  tous  par 
diverfes  fois  4cs  mêmes  proteftarkms  qu’ils  avoieot 
déjà  biles , fie  bailèrent  tous  b mûo  à S.  M, 
Ainfi  fûût  urK  fi  belle  fbncHon,  dont  Rome  de- 
meura toute  étourdie  Ü toute  rtonoée.  On  avoit 
déjà  fat  dpercf  fàtisfàéfion  à U Reine  , pourvfi 
qu’elle  voulut  donner  fa  parole,  de  ne  puflcr  pas 
outre  : Elle  répondit,  qaeile  n’nvoit  aucun  deilnn 
de  tûre  tort  à qui  que  ce  tiîc  , mais  qu'ii  hiiloit 
plutôt  faire  donner  parole  à ceux  qui  gouvernoient 
de  ne  faire  iniure  à aucun  des  liens;  parce  qu’elle 
avoir  été  morrcllenient  oftenfée  fie  qu’elle  mourrolc 
mille  fois  plutôt  , que  de  fouffrir  qu’on  arr:tcbàc 
un  (éul  Clievcu  à pas  un  de  fes  Gens.  H but 
noter , que  pour  exécuter  cetre  fcntence , il  y fciK 
loit  le  feing  du  Pape , qiû  Iclun  b coutume  , ne 
fut  perint  inféré  , dans  ce  Monitoire.  Ceux  qui 
ont  quelque  pratique  de  cette  Cour , s’imaginero  nt 
bien  pourquoi  il  n’y  fut  pas.  Ce  fcing  s eff  déjà 
employé  plujîeurs  fois  pendant  ce  Pomificar  pour 
faire  mourir  les  Hommes  , choie  pourranc  iuoub 
dans  les  autres  Pontificats  , pendant  iefquels  ces 
ibnei  de  (éings  ne  t’expédiokoe  , qoe  pour  fair« 
pac«, 
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grâce  , mais  jamais  pour  faire  mourir  les  Crimi* 
nds.  Cependant  la  Reine , qui  coomât  trop  bien 
cetre  Cour,  tâchoii  de  demeurer  (implcmenc  fur  la 
défen&Tc , £c  ne  le  6t»t  point  à toutes  ces  bel'cs 
efperanccs , qu'on  lui  donnoit , étant  accoutumée 
de  ne  croire  qu'à  des  efîiets  pontils , depuis  qu'ils 
font  vcritablemcTU  accordcx.  On  dit  maintenant, 
que  l'AmbaiTadeur  d'Efpagne  t'eil  entremis  pour 
ajufter  les  affûrcs  ; St  cela  elb  vrai , on  en  pourra 
cfpcrer  quelque  cfaoiè  de  bon  : la  vérité  eil , qu^il 
s’efi  plaint  à la  Reine  , de  ne  lui  avoir  pas  fait 
part  de  tout  ce  difbérenc , fû&nc  profcHion  dëtre 
extrêmement  Ton  fervHeur,  qu'il  avoir  grande  am- 
bition de  la  fêrvir  : £r  l’on  dit  que  S.  M.  le  re- 
nteixia , lui  difant , que  fâ  coutume  n’étoic  pas  de 
faire  fâvoir  les  malheurs  à les  Amis,  mais  fès  bon- 
nes fartimes  ; à relies  enfdgnes  , qu’elle  n'avoit 
pas  dit  un  feul  mot,  de  tout  ce  qm  s’etoic  pafTc, 
a Mr.  le  Cardinal  Azzr^ino  ; bien  qu’dle  le  vit  tous 
les  jours  ; crojrant , qu 'après  un  tel  exem|!^e  il  n’v 
avait  perfonne , qui  peut  Te  plaindre  avec  raifoo  oc 
lion  mence.  Ainfl  elle  protefla  au  même  An^onit- 
deur  , qu'elle  étoic  relolue  ou  de  Te  perdre,  ou 
d'avoir  fuisfaâion  ; mais  qu’elle  vouloir  être  lêule 
Sc  n'cmbarralTer  perfonne  dans  fa  querelle,  de  la- 
quelle il  n'y  avoir  pour  elle  que  deux  portes  pour 
en  rortir,qui  étcuenc  UViâcnreoù  la  mort|  priant 
rAmbafladeur  de  la  UiHcr  faire.  Que  pour  elle  , 
die  ne  cragnoii  perfonne  autre  en  ce  monde  que 
Dieu , te.  ^e  quand  die  devroir  padre  mille  vies , 
elle  ne  foumiroit  plus  les  indignitei , qu’elle  avoit 
fôufTertes  jufqucs  alors:  foulTeites  non  pas  par  lâ- 
cheté , mâs  pour  s'armer  de  rùfoo.  On  dit , que 
ks  mêmes  offres  lui  furent  faites  encore  par  les 
François , quoique  jufques  alors  Tes  ennemis  dé- 
clarez. S.  M.  a cémo^é  à tous  U nséme  reoon- 
noidance , la  même  civmté  de  la  même  rdbluiion, 
nais  qu’dle  o’avcûc  de  la  confunce  qu’en  Dku  Ac 
en  elle-même.  Oa  verra  un  peu  maintenant , ce 
qu’dle  fera.  Elle  s’y  prend  d’un  côté  par  des 
maniérés  Q hautes,  Ôc  tèmo^ne  une  telle  merepi- 
dité , que  quand  die  lêroit  feule  la  MaitrefTc  du 
Monde , elle  n’en  pourroit  pas  faire  davantage  ; & 
de  l’autre  côté  die  fa  défait  de  toute  forte  d’appui , 
de  conidl  0c  de  fècours  humain  ; 0c  enfin  elle  ne 
dit  pas  une  parole , elle  ne  fait  pas  un  pas , qui  ne  i 
U rende  digne  de  cet  Empire  du  Monae , à la  con- 
fuüon  de  tous  les  lualimentionnez  j cnlbrte  qu’elle 
tous  les  coeurs  à l’admirer  0c  à l’adorer. 
Les  jrfus  prudens  croyent  bien , que  le  Piqx  lui 
donnera  à U fin  l^sfadfion , la  Reine  ne  dcoan- 
dant  que  le  rdpeÔ  qu’on  lid  dent  0c  le  repos  y 0c 
les  vérit:d>les  Serviteurs  de  Sa  Sainteté  doivent  fou- 
baiter , que  cela  arrive  de  meme , fur  tout  pour  la 
gloire  de  Ton  Pontifical , mais  il  y a certains  Bou- 
tefeux, qui  ne  demandent  pas  mieux , que  de  les 
précipiter  tous  deux , je  veux  dire  k rapc  0c  la 
Reine,  pour  pêcher  en  eau  trouble.  La  Rdnc 
voit  tout  cela , 0c  elle  fait  tout , mais  il  n’y  a que 
Dieu , qui  Gicbe  quelle  £n  aura  toute  cette  affaire. 

S.  M.  eft  {ÎHtie  deux  ftâs  accompagnée  des  accU-' 
mations  du  Peuple  0c  des  vivt  la  Ram.  Elle 
avoit  avec  elle  ks  deux  condamnez  qui  vont  0c 
vmnenc  de  nuit  0c  de  jour  par  la  Ville  de  Rome, 

0c  Dieu  garde  qu’on  les  touchât  feulement.  Ce 
Âmt  de  mcchans  Sm^iieurs  du  Pape, ces  Minîdres 
qui  l’eng^ent  dans  des  affaires  d injuflcs , fi  ini- 
ques 0c  gcncmlemeTK  fi  defàpprouvées  , p»  les 
Looemis  même  de  la  Reine , qui  blâment  publi- 
quement le  Pape , 0c  donnent  raifon  à S.  M.  U 
y en  a qui  croyent , que  tout»  cela  o’eft  fait , que 
pour  obliger  1a  Reine  de  le  retirer  de  Romej  eik 
eff  elle-mêflte  dans  cette  opinion , mais  elle  a dé- 
claré publiquenrent , qu’eUe  ne  donnera  jamais  ce 
à fês  Ennemis  ÿ 0c  qu’elle  veut  vivre  0c 
mourir  malgré  eux  à Rome. 


O N I A L 


, Suite  de  la  Relation  de  ce  oui  i'efi  paffè 
à Rome , entre  le  ‘Pape  ir  la  Reine 
de  Suede. 

DEpuis  ma  demiere  Relation , il  r a eu  une 
efpecc  de  Trêve,  0c  tout  eff  demeuré  dans 
j une  grande  irarsquillité.  On  avoit  donné  parok 
j à la  Krâie , de  n’oifsnfer  aucun  de  fes  Gens  ; mai» 
j S.  M.  s’en  6oit  bien  plus  à eile-mcmc;  0c  elle  fe 
répondoic  bien,  que  cette  parole  lui  feroit  gardée, 

I fe  coiyiolifaot  aufli  bien  qu’elte  fait  , 0c  qu’elle 
j connoit  parfaitement  les  autres, 
j ^ d’Août  1687.  la  Reine  fit  appeller  D. 
Thomas  fon  Coofènêur  ; 0c  lui  commanda  d’aller 
trouver  ik  fa  part  IcP.tswr  Afarraea  Confeffeur 
de  Sa  Sainteté  0c  de  lui  remettre  ciure  les 
ks  Anicks  fuivans. 

ArlieJe  Jmim,  Jt  la  part  Je  la  Reine  au  Cee^tJJem 
Ju  Pape. 

Z.  Qu’il  demande  pardon  pour  Moi  0c  pour 
tous  mes  Cens  à fa  Entête , li  januù  Nous  l’a- 
vons (Reniée  en  aucune  choie. 

Z.  Qm  je  protefk  à Sa  Sainteté  , qu’il  n’y  a 
pas  un ^ tous  mes  Serviteurs,  qui  ait  iamaU  eu 
la  haniiclTe , de  rien  faire  fans  mon  ordre  exprès. 
Ainû  je  fupplie  Sa  Sainteté , avec  la  plus  grande 
humilité  que  je  puis , de  me  pardonner  & a ocs 
Gens  aufii , proteftant  d’ètrc  tomours  prête  de 
donner  à Sa  Sainteté  toutes  les  julles  farisfaébian^ 
que  l’on  peur  prétendre  d’une  Perfonne  de  mon 
Rang. 

3.  Je  fupplie  Sa  Sainteté  de  donner  ordre , que 
je  ne  fois  plus  trritée  aulTi  ignominieulcinent  que 
je  l’ai  été  par  le  paffé , aimant  irûeux  mourir  de 
mille  morts  que  de  k fouf&lr  davantage. 

Et  veùi  ce  <ju*il  fia  répondu  J ces  Articles  par  la 
mam  Ju  meme  Conje^èur  Je  Sa  Somtaé. 

SACRE'E  ROTALE  MAJ. 

T’ai  porté  à Sa  Sainteté  les  lentimens  très-mo- 
de fies  de  V.  M.  0c  elle  les  a écoutez  0c  reçus 
avec  une  grande  loidreffe  0c  édification , admirant 
dans  une  Pcrlbnne  de  vôtre  Rang  une  humüké  fs 
Héroïque. 

Qjund  au  Premier  Anlcle , il  l’accorde  volon- 
tiers a V.  M.  pour  tout  ce  qui  peut  être  arrivé 
par  le  paffé. 

Quand  au  z.  Sa  Sainteté  a témoigné  de  ne  pré- 
tendre aucune  fatbfaélioa , étant  alTez  farisfaite  des 
procclfacions  que  V.  M.  lui  fait  cllc-méme. 

*^and  au  3.  Sa  Sauxeté  m’a  répondu  , que 
Comme  Prince  il  n’a  pu  nunquer  à ce  qu’il  de- 
voie  à la  juAice , te  qull  tâchera , autant  qu’il  lui 
fera  pofftblc,  que  V.  M.  ne  puifle  à l’avenir  re- 
cevoir aucun  mccontcntcment , ou  être  trwtéc  avec 
moins  de  rcfpciSl , qu’il  rw  convient  : maii  U prie 
V.  M . d’en  ôter  l’cxrcafion , en  châdanc  dk-tpeme 
les  Serviteurs , quand  ils  auront  fait  faute , 0c  ca 
les  chaflànc  de  ibn  iêrvâce.  C’dl  tout  ce  que  je 
puis  écrire  ki  à V.  M.  me  refarvaoc  à lui  dire  de 
Douche  d’aiiUres  particularitez  de  moindre  impor- 
tance,quand  elle  daignera  me  recevoir  en  fa  Roy», 
k PicioKc  : je  fak  une  profonde  révérence  i 
V.  M. 

De  K R.  M, 

Le  tris-bumhte , df  trèt-otétjjèmt  firvitem 
Lovis  Maracci. 

Du  Monie-Cavalle  U 17. 
dAoit  1Ô87. 

La 
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l.a  Reine  fut  afles  contente  d'une  pareille  rc- 
ponfe*  à laquelle  S.  M.  donna»  pour  l’hoooeur 
du  Pape  te  pour  le  fien  » toute  la  plus  tvatitagcufe 
interprétation  qu’il  le  pouvoir  dcfircr  ; te  elle  fie 
part  auflitôt  à fcs  Amis  » de  tout  ce  qui  fe  pal- 
ibit  : mais  pour  une  plus  grande  fatulaâion  elle 
voulut  approfondir  encore  tout  de  nouveau  les 
fentimens  du  S.  Pere  par  l’cntretnifc  du  même 
Confcflcur  » de  qui  elle  eut  la  rcpoulè  fuivante. 


S^CRE'E  ROTULE  MAjESTE\ 

Pour  obéir  i V.  M.  j’â  été  de  nouveau  ce 
matin  porter  fes  demandes  à Sa  Sainteté  & elle 
les  a ocoutées  avec  les  mêmes  feniimeDa  de  plaiiir 
& d’écfification  : Et  l’ayant  fuppliée  de  m’ordon- 
ner ce  que  j’avois  à répondre  a V.  M.,Sa  Sain- 
teté ma  confirmé  » quand  au  nremier  Article  » 
qu’elle  l’accordoic  voloctiera  à V . M.  de  lui  par- 
domier  volontiers  te  de  tout  Ton  cœur  tout  ce 
qui  s’etoit  paffe  ; mais  qu’elle  n’entendœt  pas 
pour  cela  » que  la  juftice  rte  fe  dût  pas  faire  éc  que 
ceux  de  fes  berviieurs  » qui  étoient  coupables  » ne 
dûlTcnt  pas  être  châtiez. 

Quand  au  a.  Anicle  Sa  Sainteté  n’a  rien  eu  à 
ajouter  à A que  j’d  déjà  écrit  à V.  M. 

Quand  au  3.  Elle  a déclaré  de  nouveau  »qu’EUc 
tâchera  t pour  ce  qui  la  regarde  » que  V.  M. 
ne  foit  point  traitée  avec  moins  de  refpeél  que  ce 
qu'il  Convient  i là  Perfonne  Royale  : mais  qu’il 
ne  peut  pas  manquer  » conuxte  Prince  jufle  » de 
puidr  les  criows  de  qui  que  ce  foit  : & U prie  V. 
M.  de  vouloir  châtier  cÜc-même  fes  Serviteurs, 
quand  ils  imnqueronr , en  les  challânt  de  & Cour. 
Je  n’ai  pas  manqué  de  prier  Sa  Sainteté  d’étendre 
un  peu  plus  Iwn  ics  graces , en  pardonnant  géné- 
ralement à ceux  , qui  n’ont  rien  fût,  que  par 
l’exprès  cotnmandemenc  de  V.  M.  nie  ièrvanc  de 
tous  les  motifs  , que  me  pouveût  infpirer  le  déGr 
três-aidcot  que  j’aurais  que  V.  M.  y pGt  trou* 
ver  toute  forte  de  &tisfaâion  ; mais  je  n’ai  pû  rien 
obtenir  davant:^  Je  iùpplie  crès-humblemcnt  S; 
M.  de  vouloir  te  contenter  de'  ma  bonne  vtdontc , 
& lui  fâiliint  une  très-profonde  révérence , je  pro- 
tefte  que  je  luis  , 

De  y.  R.  M. 

Le  trcs‘humi>!e  frèi-oêigf  fervüm , 

Louis  Maracci. 

De  Monft’CavaJh  U 14. 

Août  1687. 


tâ  Reine  vo^t  par  ce  fécond  billet  » que  le 
Pape , â fon  ordinaire  , répondoit  fi  mal  aux  de- 
▼CMTS  qu’elle  lui  rendoit , ne  manqua  pas  de  don- 
ner encore  avis  à les  AmU  de  tout  ce  qui  Ce  paf- 
foit  • IcTqucls , comme  ils  avoicni  fort  appUu(£  au 
premier  billet , ainfi  qu’avoit  fait  auHi  toute  la  Ville 
de  Rome,  ohrnuiueriart  au  fécond  , tc  levèrent  les 
épaules  : Defortc  qu’en  ce  jour , Qu’on  croyœt  les 
enofes  ajuilecs , elles  vont  plus  m;d  qu’aupanvant: 
car  le  Reine  le  trouve  plus  ^evée  & plus  ofièn- 
fée  que  jamais  : Quoi  ^’à  le  bien  prendre  , die 
demaire  toujours  au-dclTus  de  tout  d’une  nunicrc 
fublLnw,  autant  pour  tout  ce  qu’elle  a fiùc  iufques 
ici , que  pour  toutes  les  démarches  des  autres. 

On  fait  meme  encore  efperer  tout  de  nouveau , 
que  le  Pape  donnera  une  entière  ratbfa^ion  à 1a 
Kdne  , mais  la  Hcbcufc  maladie  de  Sa  Sûnteté 
fufpend  pour  le  prcleot  toute  forte  de  négocation. 
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(i/  de  U Treféancfy  que  tes 
^uijjances  Chrétiennes  ont  dans  la 
Chapelle  du  Tape. 

ON  a fcmarqiié  ci-defTus  que  le  Pape  a coû- 
rume  d’afliIlcT  à y.  Matines,  à 10.  Vêpres, 
& à 40.  Medés  folemnellcs.  Il  ell  obligé  aux 
fêtes  de  Noël , de  Pâques , 6c  de  Saint  Pierre , <k 
célébrer  lui-même  la  pand’  McITc.  Les  Cardi- 
naux difent  ces  jours  30.  Meflés  , & les  Patriar- 
ches, les  Archevêques,  & les  Evêques  les  fepe 
autres:  L.orlque  le  Pape  célèbre  la  Mcflc  en  per- 
fonne,  on  fiùt  la  Leéiure  de  l’Evangile  en  Latin 
6c  en  Grec  j 6c  i!  ne  reçoit  pas  le  Saint  Sacrement 
devant  l’Autel,  mais  étant  aiïis  fur  fon  Trône, 
où  un  des  Sous- Diacres  lui  adminiUrc  le  Pain, 6c 
UQ  Cardinal  lui  donne  le  Calice. 

Les  Cardinaux  font  obligés  de  lui  rendre  Obé- 
dience, auflî  fouvent  qu’il  va  dire  la  McfTc  lui- 
même  ^ ils  l’accompagnent  premièrement  mCamtr» 
Le3it  où  on  le  revit  de  l’habit  Pontifical  , ils 
l’accompagnent  enfuite  en  ProcefÜon  jufques  â la 
Chapelle  , étant  fuivis  d’un  grand  nombre  d’Ofii- 
ciers  Ecctéfiailiq^  6c  Séculiers.  Douze  Palfrc- 
niers  en  habits  Kougn  6c  longs  , le  portent  fur 
une  «ÿece  de  Triwne.  Deux  Perfonnes  ponenc 
au-deilus  de  fâ  tête  le  Cacehmejèbe , ou  le  nrafol 
de  Plumes  blanches.  Le  Maître  de  la  Chambre, 
6c  le  Grand- Ecbanfon  vont  à les  deux  côtés.  La 
Garde  SuilTe  forme  deux  bayes , entre  lelqucHea  la 
Pfoccfllon  paflTe  jufqu’à  la  Chajïcile.  Lorfque  le 
Pape  donne  la  Bénédiélion  en  paHant,  les  Cardi- 
naux ne  font  que  fléchir  le  genou  ; mais  tous  les 
autres  aOilhuis  fc  Inettent  à genoux , 6c  perfonne 
ne  iê  couvre  pendant  la  Proceflîon.  Le  étant 
arrivé  dans  la  Chapelle  , on  le  conduit  fur  (on 
Trône,  ks  Cardinaux  lui  bailcnt  la  ma'n , 6<  cha- 
cun va  fe  mettre  à ü f^ce  ordinaire.  DÔix  Car- 
dinaux reftenc  aux  deux  côtés  du  Pape  , pour  le 
fervir,  dont  l’un  lui  ôte  le  Pluvial  6c  l’ElTui-matn, 
6c  l’autre  le  Borvnci  6c  la  Barctte , 6c  les  lui  ren- 
dent auin  fouvent  qu^l  eil  befoin.  Les  Ambaflk- 
deurs , les  autres  Miniftres  Publics  , 6c  tous  les 
Princes , qui  y alTtftent , relient  toujours  débouc. 

Le  P^pc  Jules  //,  a règle  le  Pas  6c  la  Prefean- 
ce  entre  tous  les  Potentats  6c  Princes  Chrétiens, 
dans  fon  Cérémonial  de  l’année  1704.  de  la  ma- 
nière fuivante. 

1,  Sa  Majeilé  l’Empereur  Romain. 

1.  Le  Roi  des  Romains 
3.  Le  Roi  de  France;  qui  pourtant  refofc  ab- 
folument  de  céder  au  Rm  des  Romains,  quoiqu’il 
y ait  plus  de  zoo.  ans, que  le  Cas  ne  foit  arrivé, 
6c  que  peut-être  il  n’arrivera  pas  G-tôt  ; mais  en 
cas  de  Concurrence  dans  U Chapelle  entre  leurs 
Minillres,  il  cfl  certain,  que  celui  de  France, 
ne  céderoit  pas  à l’autre,  parce  qu’il  prétend  d’ê- 
tre traité  0 fort  1 même  avec  celui  de  l’Empicrcur. 
Et  c’eft  pour  ceb,  que  le  Pape,  lorfqu’il  Invite 
cous  les  deux  à une  même  MefTc,  leur  fait  aulTi 
préfenter  en  même  tenu  rEncenlbir , 6c  leur  don- 
ne en  même  rems  Audience. 

4.  Le  Rcm  d’Efpagne , prétend  l’alternative  avec 
U France,  6c  s’abrenre  p^r  ceb  de  la  Chapelle. 
Etant  à remari|uer,  que  l’Empereur  6c  l’Erps^ne, 
n’ont  januûs  voulu  reconnoître  le  Pape  pour  Juge 
dans  cette  (^fputc  fur  le  Rang,  ni  fe  conformer  au 
Cérémonial  de  S.  S.  ni  à (es  règlemens.  £t  lorf- 
que  l’Amhafbdeur  de  France , Evêque  de  Rennes, 
InGfla  auprès  de  l’Empereur  Maximilien  11^  te  le 
^ pria  de  vouli^  le  conformer  eu  Règlement  du 
Ce  Pape, 
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Pape,  dana  la  diPpute  de  la  PreTcance  , que  les 
deux  Minières  de  France  & d'Efpagne,  avoient 
pour  lors  à Rome , l’Empereur  lui  répondu  ; Ne- 
•vit  fertnrtas  Vtfiré , M S*n3ias$  Jùa  i»  Curia 
fua  <it  rehu  ejufmtJi  frifamt  fiatutre  O"  prafmhere 
ffitt  i ad  mt  mbit  perimtn:  Ist^ue  empu  mJimui , 
animum  SaniîHatis  /âur  uu^uam  fmjji , aat  adùue  \ 
tj}i  % amd  iufiar  nudi  exttatorii  dthtttam  tjuf’ 
medi  atertta  ^ tmfiùut'met  SaftHUatit  fua  «xteu-  , 
Uom  maaJart.  Nam  auemadmodum  N(^i  videtur , 
POH  atfuum  tfl  t nO!  mdiffertnttr  m cnrmhus  rthut , rà 
fuiinu  Sauélitas  fm  Je  judkem  aajhluàt  Jtmfhcittr 
ahf^ue  mm  fivt  iudiàaU  , frjt  extra  jûJüisIi 
judieium  S"  vehmtattm  SaxSitalii  fut 

Jtgiu.  Vid.  Lmdtrp.  Tom.  VL  fid.  ^19.  Mas  mal- 
çrc  tout  cela  la  France,  s’eu  toujours  maimeouë  ; 
aan%  lès  prérenrk>ns. 

f.  Le  Roi  d’Arri^n. 

6.  Le  Roi  de  Portugal. 

7.  Le  Roi  d’Angleterre  ; mais  qu’on  eflime  être 
rayé  du  Cérémonie  Romain , dq>uis  le  change- 
ment de  la  Religion  en  Angleterre  Tous  le  Roi 
Henri  /7/f,  ic  que  depuis  la  Retraice  du  Roi 
ya^ueiU.t  le  Siège  ApoHoilque  a perdu  toute 
eTpcrance  de  revoir  jamais  à Rntne  un  AmbalTa> 
deur  d’un  Roi  de  U Grande  Bretagne, qui  Idii  de 
U Religion  Catholique  Romaine. 

8.  Le  Roi  d’Ecollè,  mais  dont  par  la  même 
raifon , on  ne  verra  plus  de  Minilirc  public  à Ro*. 
me , depuis  qu’elle  a été  unie  avec  l’Âagleterre. 

9.  Le  R«  de  Sicile. 

10.  Le  Roi  de  Hongrie. 

it.  Le  Roi  de  Navarre. 

11.  Le  Rch  de  Chypre,  êc  parce  t|^ue  le  Doc 
de  Savoye  le  reprclënre , il  jouît  de  rhonoeur  de 
cette  prcTeance,  quoiou’U  fok  obligé  de  ceder  à la 
Seigneurie  de  Venilè  ÿ les  choies  doivent  cire  chan- 
gées depuis  qu’il  cft  Roi  de  Sardaigne. 

J).  Le  Roi  de  Bohème. 

Le  Roi  de  Pologne. 

if.  Le  Roi  de  Dannemarc  ,*  mais  qu’on  n’y 
compre.  plus  à préfent , depuis  1a  Reformation. 

td.  La  République  de  Vende,  qui  à caufe  des 
Royaumes  de  Chypre,  de  Candie  , £c  de  la  Dal> 
matic,  prétend  aller  du  pair  avec  les  Tètes  Cou- 
ronnées , mais  qui  y trouve  da  i'oppolitian  du 
côté  de  la  Savoye. 

17.  l.e  Duc  de  Bretagne. 

18.  I.e  Duc  de  Bourgogne. 

19.  Le  Duc  de  Bavière  èc  le  Comte  Palatin.. 

10.  L’Elcéleur  de  Saxe. 

11.  I e Margrave  de  Brandebourg.  * 

11.  L’Arebi-Duc  d’Autriche. 

ij.  L.e  Due  de  Savoye. 

14.  Le  Grand-Duc  de  Florence;  qui  pourtant 
avotc  coutume  de  céder  au  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Ducres  , avant  qu’il  oit  obtenu  le  Titre 
d’Altcflè  Royale.  [On  dit,  que  l’Archi-Duc 
Cbariet  XAutnehe , Frcre  de  l’Empereur  Maxmt- 
ht»  ïl.  n’a  pas  voulu  faire  le  voyage  de  Rome  , 

Earcc  qu’il  avoit  prétendu  la  première  place , a|»è$ 

: Premier  Cardinal  Prêtre , de  qu’il  craignoit  de 
ne  pas  l’obtenir.] 
ip.  Le  Duc  de  Milan, 
ad.  I-c  Duc  de  Bavière, 
xy.  Le  Duc  de  Lorraine  £;c.  La  Ville  de  Gê- 
nes 3 inlîdc  de  tout  rems  pour  t4>tenir  la  Sala 
& elle  avoir  grande  clperaiKe  de  l’obtenir  du  Pape 
Irmocent  X.  par  le  moyen  de  Dtema  Olyrafea^  fî  la  1 
République  de  Veaile*  n’avoii  trouvé  moyen  de  ^ 
rompre  cette  Brigue.  Les  autres  Princes  Italieot  j 
viennent  après  ceux-ci.  Les  Maifons  Cekem-^H. 
Vrftm , font  appcilces  Prmàfu  Soüt , ou  Priaces  du  i 
Trône.  Les  autres  font  les  Neveux  du  Pape.  I 
Les  doix  Ville»  de  Bologne  &c  de  Ferrare  , ont 
audi  le  Privil^  d’envoyer  leurs  Aroballadcurs  à 
U Cbapdle  du  Pape,  à condition  prnirtant  qu’un 
icul  y paroilTe  à chaque  fois , ôc  qu.’iU  changent , 
alteroacivesKoc.  1 


vu.) 

Relation  Âe  U ^Dispute  pour  U Trejèan- 
rc,  entre  la  République  de  Venife  y U 
Collège  Elefîoral , à"  h Sacré  Col* 
lége. 

TA  Républioue  de  VenÜc  n’eniretkDC  aucune 
Corrdpoooance  avec  les  Eleâeun  du  Saint 
F.fnpire.  C’eft  peut-être  qu’elle  n’a  aucune  affaira 
à traiter  avec  eux,  ou  parce  qu’ils  ont  toujourt 
eu  des  différeni  entre  eux  pour  le  Rat^  ; le  Col- 
lège Elcéloral  ne  l’ayant  iareais  voulu  céder  ê la 
Republiqs^ , s’étam  cru  en  droit  de  le  foutenir  en 
conformité  de  k Bulle;  d’Or , qui  dit  ôc  ordonne 
en  termes  exprès;  „ Après  lesTères  Couronnées, 
n les  Eleétmirs  du  Sakii  Empire  , font  elhoiéa 
M plus  émiiieos  , que  tous,  les  autres  Porentats”. 
Cependant  les  Vénitiens  n’avoueront  jamais , que 
iVmhoiladrur  de  i’Eteéfeur  Palatin  a obtenu,  & 
pis  le  pas  devant  celui  de  , lorfiwe  l’Ar- 

chi-Duc Ferdmand  d’Autriche,  qui  eiifutrâ  obtint 
la  Couronne  Impruie.  le  maria  l’anDée  i^oo.  i 
Groit, , avec  U Prinielîè  Mam  Axm  de  Bavière. 
Et  fur  le  PaÛâge  allègue  oc  k Bulle  d’Or  , ila 
répondent  : Que  leur  République  ell  comprife 
dans  Ica  moo:  Apès  les  Têtes  Cearttme'est  Pinf- 
qu’clle  fe  trouve  en  poflèOion  dans  toutes  le» 
Cours  de  i’Europ , d’être  traité*  à l’égal  des  Rnis. 
Et  quoique  l’année  lôax.  leComte/OviMre,  Am- 
baffadeur  d'Efpe^  è Vienne  ait  re&ile  cet  hon- 
neur à Pierre  Otùi  Amballàdeur  de  la  Répi^ique, 
comme  celui  de  l’Empereur  le  Comte  àoKbevem 
buiiert  l’avoic  fiûc  à Madrid  à Lemard»  Mtr*  aulfi 
Ambaflàdeur  de  la  République  en  cette  Cour  ; 
cette  nouveauté , qu’on  avoit  exprenement  intro- 
duite , pour  lê  vaoger  de  la  Répinlique  à caufe  de 
la  VaJteline,  ne  pouvbit  lui  porter  le  moindre  péju- 
dioe  ni  donner  plus  de  pmdaaux  pétentions  des  Elec- 
teurs. Loriqu’un  certxn  Cardinal  refûk  de  rece- 
voir une  Lettre,  que  le  Séoac  de  la  Répuli^que 
de  Venife,  lui  avoir  écrite,  pree  qu’au  lieu  de 
ŸEmmenttJfime  ; on  avoir  rms  au-dclfus  à VlBxJhif 
fttm  , le  Pap  Urbain  VIII.  déclara  publiquement 
dans  le  Sacré  Coite»,  oue  la  Républiaue  deVe- 
nlié  ctoit  comprife  dans  la  Claure  , apres  les  Têtes 
Courmsées , & il  ordonna  expcITcmcnt  à cous  les 
Cardinaux , de  la  .traiter  à l’avenir  , comme  on 
avoit  fait  jufqu’à  préfene.  Le  Titre  à'illsjh^mtts 
cil  pufètre  auffi  la  caufe,  que  tous  les  Cardi- 
naux étrangers  plTcnt  toujours  nwpgR^  fur  les 
rerres  de  la  République.  Les  Cardinaux , <^ui  font 
d’extmâ-ion  Vénitienne , pour  ne  préjudieW  pas 
aux  droits  de  leur  Patrie,  le  contentent  volontiers  ' 
du  Titre  ^lilt^pîme.  11  cil  eiicorc  à pefumer, 
que  le  Doge  de  Venife  feroit  reçu  à Rome,  avec 
aes  honneurs  Royaux  pr  le  Pape  ÔC  le  Sacré 
Collège , sll  y venoir , comme  lé  Doge  Cbrifo- 
phe  Mon  y fut  reçu  h Anttnty  Iorf<ju*iI  y alla 
pendant  la  Vacance  du  Saint  Sté^.  Et  quoiqu’il 
Ibit  vrai  , qu’il  r«  porte  que  le  Tirrc  de  Duc  , 
cependant  ce  titre  pei^ncl  ceneroit  pour  lors  fans 
aucun  doute , & fe  cbangeroit  en  dignité  Royale , 
pvœ  qu’il  reprefenteroit  la  Souveraineté  de  la  Ré- 
pufaiique  emiere.  Cette  préfomption  s’accorde  ft 
bien  avec  la  vérité,  que  le  Grand-Maître  des  Cé- 
rémonies, ayant  été  iiucrrogé  par  le  Collège  des 
Cardinaux  du  teins  du  Pap  Clémaa  VIII.  com- 
ment on  devoir  recevoir  & traiter  le  Doge  Aîari- 
go  Cràsutiit  fl  fur  l’invitation  de  Sa  Saimecé  il  fe 
Kndoic  à Ferrare,  répondit  tout  net:  „ Qu’on  ne 
,,  pouvoit  pas  lui  rcmfer  le  traitement  Royal , k 
„ RépubÜque  s’étaoc  trouvée  en  polTeûlon  drouis 
„ ion-; 
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n looguM  années  »d*èrre  tnütée  à Tégal  des  Têtes 
Gïuronnccs  Il  dl  encore  connu  , que  le 
Pape  Altxafidrt  Vil  « qui  n’ctoit  pas  d^humeur  à 
prodiguer  trop  les  honneurs , ne  lùUnça  pourtant 
pas  St  dire  en  perlônne  la  MeiTe  m pour 

le  Doge  C»v.  PtJirVf  quoique  les  Pa|:«$  (coni' 
SK  les  Romains  le  prétendent  ) n’accordent  jamais 
cet  honneur,  qu’aux  Rots. 

Les  ArabailaJeurs  de  U République,  n’ont  pas 
manqué  de  maintenir  cette  PrértmeWe  dans  tou* 
ces  les  occafions , qui  Te  font  pré&itées.  L’Arn* 
baHadeur  de  Bavière  J4  B^umt^Gartntr , 

cacha  de  difputer  le  Rang  à ceux  de  la  Républi- 
que , lorfqu’ils  le  trouvèrent  l’année  1 f6x.  au 
^ncilc  de  Trente.  £c  quoique  le  Pape  Pk  IK 
ttc  décidé  en  Ëiveur  des  Vénitiens , k Bavarois 
ne  laifla  pas  de  protellcr  Iblemnellcment , qu’il  ne 
fe  dcQiloic  de  (es  juftes  prétentions  8e  n’acquielqoic 
pour  cecte  fois  i la  dédûon  du  Pape , que  dans 
ta  feule  vue,  de  u’occaTuMiner  pas  de  confuTion 
dans  les  afTaires  du  Concile, où  il  n’étoit  pas  venu 
dans  l’intention  de  pallèr  le  tems  inutilement  en 
dirputes  : Mais  pour  ne  préjudicier  pas  aux  droits 
de  Ton  Principal  8c  des  autres  Eleâcurs,  il  pria 
qu’on  mterât  fit  proceftation  dans  les  aâcs  du  Con- 
cile, ce  qui  lui  fut  accordé  , fie  les  Légats  du 
Pape  lui  expédièrent  là-dciTus  un  aâe  ruHtfant 
Qffié  de  leurs  propM  mains.  Mais  Nùelas  du 
Peut  un  des  AmbaiTadeurs  Veniriens  s’sq>percevanr, 
que  tout  cela  ne  fe  fvlôit  qu’en  vue,  de  pouvoir 
toujours  faire  à l’avemr  de  parâlies  objcâions  à la 
République,  fit  de  pouvmr  en  même  tems  éitider 
la  acdlHMi  du  Saine  Père , 7 répliqua  tout  court  : 
M Que  le  Duc  de  la  Bavière  leroic  obligé  de  céder 
ÿ,  en  tout  tems  fie  en  toutes  occafions  a la  Répu- 
f,  bliquc  de  Veni&t”,  Ac  U pria  en  même  tems, 

2ue  ta  déclaration  fut  inférée  dans  les  aéles  du 
loncile.  Mais  pendant  que  les  Ambaflàdeurs  de 
la  République  taeboienc  de  ic  précaucionner  le  plus, 
ils  firent  une  três-mwde  fiuite.  Car  lorfqoe  ,dans 
la  17.  SeiTion , le  Concile  fit  inférer  quelque  chofê 
du  Patronat  de  l’Empereur  fie  des  Rew  dans  le  9. 
Chapitre  du  Décret  de  la  Réformarion  ,ils  demtn- 
dérenc,  que  le  Patronat  de  leur  République  fut 
inferé  dans  le  mente  Paragraphe  , où  on  trairoic 
des  Patronats  des  autres  Potentats , ce  qui  fit  fuf- 
fifàmmeat  vor , qu’ib  doutoknt  eux-mêtiKS  de 
leurs  prétendus  droits.  Et  la  Claufe , m «cm» 
fim  tu  ftjjtjfm  it  qu’on  a inferé  après 

Jes  mots  : 7wt  la  Mtm  etufUs , ^ m fim  £w- 
ftreir  eu  Rois , r^arde  le  République  de  Venife 
pfivativemeni.  Et  il  n’y  a pmnt  de  doute , que 
cela  oc  fafTe  un  mauvus  effet  pour  tous  ceux , qui 
ne  poOedenr  pas  réellement  de  Royaumes. 

Le  Pape  Grtiàn  XIII.  ayant  refolu  l’année 
1777.  de  chanecr  l’ordre  de  leance  des  Ambaflâ- 
deurs  dans  ta  C^pelle  Papale , l’An^fladeur  de 
Venife  pria  fà  République , d’y  vouloir  confemir  , 
fous  prétexte,  que  tous  les  autres  Princes  ne  man« 

Îueroient  pas  de  fe  conformer  à leur  exemple. 

, a Répumiaue  y répondit  auffi,  qu’elle  obéiroit 
volontiers  à la  décifioo  de  Sa  S^teté , fie  qu’elle 
ne  s'embanlToit  pas  de  U Place  de  fon  At^ffa* 
deur , parce  qu’elle  iavmt  bien , qu’on  ne  lui  en 
accorderoit  ix«s  d autre,  que  mrmi  ceux  des  Rois, 
avec  kfqucis  leur  AmlàlTidcur  .tvoit  une  caufe 
commune,  8c  ne  pouvoit  pas  s’en  (cpjrer. 

Un  Sénateur  Romain  ayant  cnircpris  l'année 
1790.  à l’occafjon  du  Couronnement  du  Pape  de 
retKHiveller  l’ancien  droit  de  fa  char^  , préundic 
k Rang  immcdntcQKnt  après  l’Ambaffadcur  de 
l’Empereur  , fie  devant  ceux  de  ttn»  les  Rois  i 
A&m  BtJetr,  Ambaflâdeur  de  Venife , demanda 
au  Cnad'Maitrc  des  Cércnxinics,  fi  c’étoit  l’in- 
tnnSoD  du  Pape  de  lui  preieret  les  Pcrfbnnes  du 
&OK  ^jElomaio , fi<  celui- d ayant  rc;wodu  , que 
e’etoit  dbfolunaent  l'incentbn  de  Sa  Sainteré  , le 
Sdjgneur  Jedwr  lé.  rendit  incel&rônent  au  Palais, 
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fit  déclara  au  Pape,  qu’il  s’ubfénrcroH  de  la  Cé- 
rémonie , fi  on  lui  lâiibit  ce  tort.  Ce  qui  obli- 
gea le  Pape  de  refùfer  le  Sénateur  , 8c  de  fâtis- 
nire  aux  juffes  prétentions  de  rAmbolTadcur,  qui 
par  cette  acHon  mérita  l’jpplaudinimei'.i  général , 
parce  qu’il  défèndit  fit  foutint  en  meme  tems  les 
droits  des  Ambsfkdeurs  de  tous  les  Rois  , donc 
pas  un  oc  fe  trouvent  pour  lors  au  Couronne- 
ment. 

Lorfque  le  Pape  Urùam  P7I2.  créa  fon  Neveu 
Don  Tsutt  Premâ  de  Rome  , celui-ci  en  venu 
de  là  charge  , ( qui  en  effet  n’eff  qu’une  ombre 
de  l’andenne  dignité  de  Préféél  du  Prétoire,  ou 
Captainc  des  Gardes  de  l’Empereur , ) préten* 
dit  de  précéder  tous  les  AmbaiTadeurs  des  Rois 
dans  la  Chapelle  du  Pape.  Le  lèul  Ambaffadeur 
de  Venife  Géov.  Ptfsro  ne  craignit  point  de  dire 
au  Pam  , qu’on  mavoii  introduit  la  prcfence  des 
Ambailâdcurs  dans  la  Chapelle  Papale  que  ^par 
une  vue  pieufe , fie  pour  démontrer  au  Public  1^  - 
nkm  des  Monbres  de  la  Chrétienté  avec  leur 
Cbef^  mais  qu’il  paroUToic  par  cette  nouveauté  , 
que  Sa  Sainteté  avoit  intention  de  changer  cette 
pieufè  ordonnance.  Qie  Sa  Sainteté  fe  trouvoft 
dans  fun  Patrimoine  , fie  jxHivmt  agir  comme  il 
lui  pisifoit  P mais  que  puifque  le  Pape  , de  juge 
équitable , s’erdc  rendu  lui-même  partie  , fie  qu  U 
lûmcHt  mieux  être  un  Oncle  pafTtonné  , qu’un 
Prince  jufle  fie  équitable  , cous  les  AmbafTadeurs 
s’abfenierment  de  fa  Chapelle.  Cette  Dispute  finit 
pounant , lorique  le  Préfeéfc  Clmiu  Bmetrim  fat 
élevé  l’aonée  1(^73.  à la  dignité  de  CardinaL 

Nar<* , tout  le  monde  l'ait , que  c’efe  depuis  long* 
tems , que  les  Cardinaux  ont  difputé  le  Rang  aux 
Eleéfeurs.  On  prétend  pounant , que  ce  dmérenc 
a été  terminé  l’année  1717.  On  marqua  alors  dans 
les  Galettes  publiques  du  Février  : Nôtre  £- 
leâeur,  (caui  de  Ctdogne)  fie  les  deux  autres 
de  Mayence  8c  de  Trêves,  ont  été  élevés  par  Sa 
Sainteté  à la  dignité  de  Patriarches  de  Jerufalem , 
d’Amioebe,  fie  a Alexandrie , ayant  obtenu  par  cetta 
nouvelle  dignté  le  Rang  au-deflus  de  tous  Ica 
Cardinaux , ^ autrefois  ont  prétendu  b préfé- 
rence fitr  les  Ekâeurs  de  l’filmpirc. 
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Relation , de  ce  qui  fejl  pajfé  à Venife 
à"  à Rome  Nnnée  1778.,  à l'occajion 
de  la  *Prefeance  entre  les  Ambaffadtrurs 
de  France  & ttEJpagne^  & de  quelle 
manière  ce  différent  fut  décidé  en  fa* 
veur  du  premier. 

T Orfque  les  deux  Rols  de  France  & d’Efpagne, 
éttMcnt  en  guerre  ouverte  en  i778,lrurs  Am- 
balTadeurs  ne  relièrent  pas  les  bras  croilés , fie  fe 
firent  b guerre  pour  la  Preféaoce,  parce  que  ce> 
lui  d’Efpagne  , qui  comme  caraélerilé  en  même 
tems  de  l’Empereur , avoit  jufqu’à  préfenc  précédé 
celui  ^ France,  fie  prétendolr  abloliiment  de  con- 
tinuer dans  la  même  prérogative.  C’eft  pourquoi 
apres  b féparafion  de  b Couronne  d’Efpagne , cet- 
te diroute  commença  prenûéreraenc  à Venife  à 
l’occauon  fie  de  la  manière  luivance. 

L’Empereur  Cb^rUs  V.  confiderant  par  avance , 
que  les  AmbafTadeurs  de  la  Courunne  de  France  , 
ne  manquerotenc  pas  ,dès  qu’il  auroit  abdiqué , de 
prétendre  b Pretéanx  fie  le  pas  devant  ceux  de 
Ion  Fils , b R<m  Pbil^  d’ETpogne , loKnu'its  iw 
poneroient  plus  en  meme  tems  ic  titre  de  Mioillre 
de  l’Empereur , rappelb , quelque  tems  avant  Ton 
abdication , Dm  Franafco  de  Fargasy  fon  Ambaffa- 
deur  à Vcnilc , dans  l’intention  de  l’y  renvoyer , 
Ce  a.  W- 
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lorfquM  aiiroic  abdique  U Couronne  j dans  la 
niéine  qualité»  & avec  le  Caraâcrcd’AmbatTadcur 
du  Koi  Fhiifft  d’El'pagne»  & il  obièrvs  1a  même 
mctbndedans  toutes  les  autres  Cours,  où  il  avoit 
lies  AmbaiTadeurs.  Et. parce  qu’il  n’avoit  rien 
raot  à cœur  , que  de  eonferver  ceiic  Préfcance  à 
|j  Maifon,  il  oc  manqua  pas,  de  renvoyer  Dm 
hriswifa  Je  a Venil'c  avec  un  double  Ca- 

MClerc  , c’ell-a-dire  , comme  Ambuniidcur  de 
l’Empereur , & de  fon  Fils  le  Roi  Phiiippe  d’El- 
pigne.  I)  éiuic  muni  de  deux  Credilives  parricu- 
ficrcs , le  flattant , que  les  Minillres  de  France  , 
qui  julques  à préfeot  a’avoient  pas  réfuté  le  pas 
H relut  de  l’Empereur , coniioucroicnt  fur  le  Rième 
f»é,  & ne  prcTHlraient  pas  garde  de  fi  près  au 
cbangement , qui  étoit  furvenu  depuis  ce  lems , & 
que  i'ar^s!  par  conféquent , s’il  paroiiToit  comme 
rcprékmant  de  VEmpereur  6c  du  Roi  Pbilifft  en 
mc|^ie  tenu , irouveroie  fadientent  par  cette  fubti- 
ticé  le  moyen , de  conlerver  la  potTeOion  de  la 
Frériiance,  que  les  autres  avoient  perdu  par  leur 
propre  négligence. 

I/Evèquc  de  Lodevt  ^ AmhafTaicur  du  Roi  de 
France  Hart  H , fc  douta  en  quelque  manière  de 
cctce  ÂnclTc,  & de  l’intention  de  l'Empereur,  mais 
s'imaginant  en  même  tems , que  cela  ne  ^oir  pas 
U.-aucoup  de  dillîcultè,  il  ne  lut  pas  peu  lùrprU, 
Inrlquc  Dm  Pat^ei  pouûâ  (es  précenitons  (ur  la 
Fréicance, quoiqu’il  ne  fc  (êrvît  plus  du  Cara6fcre 
d'Ambatlxlcur  àe  l’Empemir,  6(  n’affe>lHi  que  c^ 
lui  du  Rm  Pbüifft.  Il  s’adrelTa  donc  au  Sénat  de 
Vcnile , 6c  lui  remontra  cfRcaccmcnt , que  Cbmks 
y.  ne  puuvoit  plus  être  regardé  ilans  le  monde  que 
comme  Empereur,  & que  (oo  Fils  Philmt  o’étoic 
que  Rtn  d’Efpagne,  dont  il  portoic  rimplement  les 
Titre* , c'etl  pourquoi  il  étoit  rclblu , de  le  lôu- 
teiùr  dans  le  (^e  de  U Préfèance , qui  Itû  appar- 
leoûit  de  drmt,  avec  la  déclaration  cxprelTc,  qu’il 
prendroit  toujours  le  pas  aii-ddTus  de  l’AmbalTa- 
deur  d’Efpt^e , & de  tous  ceux  des  autres  Rois 
dans  toutes  ^s  occaûons , qui  fê  prélcntcroient , 
Cote  qu’elles  rcgardafleDt  l’o^idiince  même  qu’on 
devait  au  , ou  les  Cérémonies  6c  les  ViG- 
tcs. 

La  République  craignant  avec  raitbn , que  les 
fuites  de  cette  afnire  ne  vinfTent  ntroubler  (ôn  repos, 
& qu^l  ne  (ê  changeât  dans  une  animoTitc  ouver- 
te, rcfolut,  qu’aucun  de  ces  deux  Ambafladeurs 
ne  fc  trouveroit  préfcnt  à la  Proceflion  ordùiai- 
rc  de  la  Place  de  Saint  Mare , qui  arriva  imnié- 
diacement  apres  le  commencement  de  cette  difpute. 
L’Ambairadeur  d'Kfpagne  accepta  volontiers  la 
Prt^lition , parce  que  c’ettwr  jullcmem  ce  qu’il 
founaitoir , qu’il  reconnut  à la  fin  lui-même , 
que  (es  pccentions  n’étoit  pas  CDnfi>rmcs  à la 
firoirure.  Mii*  celui  de  France  ne  manqua  pas, 
de  fiiire  de  nouvelles  Rcmonllraoces , pour  le  re- 
mettre en  polfelfoii  de  les  légitimes  drmts  ; & 
r’vit  de  cette  manière  que  cctie  difpute  IcmbU  ful- 
piiduc  jiifqu'au  commencement  de  l’aniicc  icyS. 
que  Fr/mcoit  Je  x^oailltty  Evêque  d’Aix  , alla  à 
Venife  relever  l’Eveque  de  LoJcvt  de  fon  Am- 
balTade , 6:  rcnouveila  cette  dil'pute  avec  beaucoup 
de  force  j il  porclU  d’abord  au  Senac , qu’il  étoit 
abfoluiaenc  cmlige  d'alTifier  4 toutes  les  fbncHons 
publiques  \ & qu'il  prendroit  fans  aucune  Contdla- 
tion  la  main  lur  Dm  Vargat.  Et  n'étant  ps  en- 
core content  de  cela,  il  infilla  auprès  du  Sénat  , 
de  rendre  puUic  jpar  un  Décret  exprès  le  droit , 
qui  apartenoit  à Roi.  Et  bien  que  le  Sente 
balança  quelque  rems  ou  commencement  de  Itû 
accorder  fa  demande  , il  ptt  néann>uins  à Jk  js 
une  rélolution  telle  que  r Amballidcur  de 
avoir  fouhaite. 

Ce  Decra,  coranre  il  efc  fccilc  <le  s’trofl^oer, 
chagrina  extraorAnaircment  Dtn  yarf^ai  , c’eft 
pourquoi  il  le  rejetra  comruc  injuile,  il  alla  au  Sc> 
nac , 6c  s’y  plalgmt  amèrement  6c  avec  beaucoup 


de  raénaces,  fe  vantant  , que  fon  Roi  avoir  des 
forces  plus  qu’il  n’en  fâlloit , pour  te  venger  l’£- 
pce  a la  main  de  l’aiïront , qu’oo  lui  avoîc  fait , 
il  tacKi  encore  de  prouver  par  une  harangue  étu- 
diée , que  la  Préleance  6c  le  Rang  appartenoit  de 
droit  à Ion  Roi,  parce  qu’il  étoit  plus  puiflànt, 
6c  pofTédaic  beaucoup  plus  de  Sujets  6c  de  riebef- 
fes  , que  le  Roi  de  France.  Le  Doge  PréJt  lin 
répondit  : Que  le  Sénat  ne  fouhaitoic  pu  d’exa- 
rotoer  les  forces  6c  les  richcfTcs  , ni  du  Roi  três- 
Chrêtien  , ni  du  Roi  CathAique , mais  qu’il  iiou- 
voic  dans  les  Archives  de  la  République,  que  les 
AmbaHadeurs  de  France  , avoient  toâjours  eu 
la  Préfcance  8c  le  pas  fur  ceux  d’Efpagne 
toutes  les  folemnités  publiques  éc  particulières  , 
lâns  qu’on  y ait  jamais  trouvé  à redire  , c’elt 
pourquoi  le  Sénat  avoit  refolu  ce  qu’oo  ne  pou- 
vait pv  changer  , rana  un  danger  manifefte , 6t  qui 
juiqu^à  prefcnc  avoit  toujours  été  obfcrvé  en  Paix 
& en  Concorde. 

X-e  Roi  PbéUfft  ne  montra  pas  nmins  de  mc- 
comememenc  de  cette  rcfblurioo  du  Sénat , 6c  de 
fon  Décret  , 6c  il  en  eue  d’aucanr  plus  de  cha- 
grin, qu'il  ne  fc  rrouvoit  pas  alors  en  état  de  s’en 
venger  avec  efiftcace.  Il  M donc  obligé  pour  lors 
d’avaller  la  Pillulc  , 6c  de  fc  contenter  d’ordonner 
à Ton  AmbofTadeur  de  quitter  Veniie  inceflamnvnr, 
6c  (ans  prendre  Audience  de  Congé  ; (ùr  cela  U 
République  ordonna  4 ibo  Atnba&deur  a Madrid 
MieM  Surûom  , de  demander  Audience  au  Rot 
fbiitffe  , 6c  de  lui  fcire  les  Reroooftrances  nécef- 
iâires  fur  U droiture  de  leur  Décret  , 6c  fur  la 
oéceirité , qui  avoir  ^fohiment  oUigé  le  Sénat  de 
le  publier  , 8c  que  pourtant  11  avoir  drangé  iâ 
proniére  réfolutkm  pour  de  certaines  raifbna  fc- 
cretes  , enfcrte  qu’il  laiffcroic  pour  l’avenir  ceuc 
t^re  indédfe.  Le  Rot  Pbi/if^  en  parut  être 
content  , mais  ^Wf«x  en  témo^na  par  tout  ibn 
iDécontentement , <üliuit  à tous  ceux , qui  avoient 
la  patience  d’entendre  fet  raifons, qu’il  ne  pouvoit 
pas  comprendre,  comment  la  République  pouvoir 
accorder  la  Préféance  à un  Royaume  , qui  étok 
plein  d’Héréües  jufques  k la  Cour  même. 

Le  R<n  PbJtfft  fit  enfuite  fon  affinre  CapiOH' 
le  , de  finir  avec  la  France  cette  ATpute  pour  ia 
Préféance  ; 6c  il  penfa  y parvenir  avec  u’autaot 
plus  de  fccilitc , qu^il  s’étoit  donné  toutes  les  pet- 
oea  imaginables  pour  affcmblcr  le  Concile  de  Tren- 
te, afin  que  les  Hcrctiquea  (fuivant  fcs  propres 
rôles)  pufleot  être  penécuté*  par  le  1er  6c  par 
feu  , 6c  être  exterminés  avec  plus  de  ^lité. 
Efjxrant  de  parvenir  à fcs  fins  par  la  faveur  du 
Siege  Apoftouque,siquel  il  ténuügna  un  attache- 
ment particulier , 6c  plua  qw  tous  les  autres  Prin- 
ces, ce  qui  lui  mérita  aulTi  le  nv^fique  Titre  de 
Drfemfewr  Je  P Eliije  Caibtiirpie , qui  lui  fut  confir- 
me pv  un  BreT du  Pape. 

Lorique  le  Pape  eut  iàu  expédier  ce  Bref,  le 
Roi  Pbiüfft  ordonru  à fôn  Ambaflàdeur  k Rome, 
d’employer  tous  fcs  (bins  auprès  du  Pape,  pour 
obtenir  de  lui , qu’il  lui  adjugeât  le  rang  fur  le 
R(h  tres-Chretien , avant  que  les  Franij^  fc  mf* 
lent  encore  afTeriiiir  dans  la  pofildfiod  de*  k'  m- 
feance , 6c  il  alloua  pour  tm  entr'autres  osotifc  6c 
comme  un  des  |MtedpMX,  qw  le  Rm  Catholique 
ayant  obtciu  le  flamnfiqoe  Titre  de  Dtfenjar  Je 
PEgl^e  ÇjaiÉKfw,  u ne  fereic  que  jufle,  que  fcs 
MMÉve»  fa&xit  suffi  plaoet  , dus  toutes  les 
Ooun'  Chrétiennes  devant  ceux  des  autres  Rosi. 
Mais  le  Pape  n’y  répondit  jamais  ra  oui , tu  non, 
tfcaoe  refolu  de  traiter  cette  délicate  affi^  avec 
joutek  prudence  pofliUe , non  feulement  pareeque 
les  Ambailàdeurs  de  Prince  fc  trou  voient  depuis 
on  tenu  Imoiéniorhl  dans  k poffêifion  eftcct  ive 
da  Rang,  mus  prindpelement  parce  que  le  Pape 
trouvoit  i propos  de  traiter  k France  avec  cür- 
confpeâion  dans  le  tenir*  qu’elle  fc  trouvoit  dans 
une  Crifc  créa-douteufc , à caufc  de*  difputef,lar 
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l«  Religion  * 8r  qu’it  trouvoit  impoGiMe  de  finir  t 
fl  tôt  une  nHoire  (i  importaorc.  Ce  qui  fit , que  lc.s 
emTcprHcs  dci  Efpagnolj  hircm  étoufccs  pour  aiiifi 
<Hrc  tiuM  leur  r>ali1ùr>cc,qtim  qu’ils  ne  le  Uflàllcrit  * 
Jjfmu  de  rntirmenter  le  râpe  afin  quM  fc  déclarât 
lur  cette  allatrc,  j 

Rt^mfrru , Anrihaniideur  d’Erpagnç  à h Cour  de  ' 
R<ifnc»  fit  entre  autres  fa  pinctpale  affaire  , de  ! 
pcrfctiiter  le  Pape  pour  qu’il  décidât  fur  la  Pré-  j 
l(.wire  de  l’Elpigne  , ou  pour  mieux  dire  p<>ur  : 
<nn  égalité  avec  la  France.  L’AmhtfTadcur  du  ' 
kcM  CbarUsIX.  domn  la  de  fon  c»'tc  ouvcrtcincnt, 
que  le  Pape  prononçât  fcntcncc  en  faveur  de  la 
France,  l-c  Pape  av<»t  évité  pw-dant  pluficurs 
mois  de  s’embarouer  fur  uite  Mer  aufli  dangereu- 
fe , Je  peur  de  donner  contre  quelque  Ecucii  , êc 
Il  exfiorta  tous  les  deux  de  s’ablcntcr  de  là  Cha- 
prUe , & de  rematre  la  dedTion  de  cette  atfaire  au 
kirrc  C-ollcge.  Il  ne  tint  pas  même  Chapelle  pen- 
d.«u  lonjjttn'J  fuus  prétexte  de  quelque  mala- 
die. M.HS  le  tronemt  iuditpenlàblcmciit  obligé  de 
ft  fidre  voir  en  pu'rjic  le  jeudi  de  la  Semaine  S.tln- 
rc  ; il  rcgln  toutes  cholês  avec  tant  d’ordre , qu’il 
hit  impoirihlc  de  a’appcrcevnir  lequel  des  Arihjlla- 
doufs  nwrehoit  le  premier  ou  le  dernier  : U déclara 
«dli  puNiquemmt , quM  ne  Icufiritolc  abtblument  j 
l'u'i  , qu’on  oHîrv;H  aucune  Preféancc  pendant 
toute  la  fianétinn.  Mais  l'AmbaGadeur  de  France 
n’en  hit  pas  content  y fi:  après  avoir  fiât  lès  nlàn- 
les  à U Cour  , il  déclara  y qu’il  ét<Mt  reüuu  de 
quitter  Rome,  p.ifce  qu^il  lui  étoii  impoflible  de 
s'y  arrêter  plus  îoueteuis  après  l’afiVont  qu’on  avoir 
fjit  à l'honneur  de  (on  Rd.  CepentUnt  on  le 
mint  encore  à Rome  y hii  promettant,  qu’on  lui 
duiuicroii  rst»fk<rtinn  à la  Chapelle,  qu’on  ticndrcnc 
a la  léie  de  la  Pcmeo’kte.  Lofl'qu'on  reçut  at 
France  t.i  nouvCile  de  ce  qui  a’étoii  palfé  à Romcy 
le  Jeudi  de  la  Semaine  Sainte , toute  b Cour  n’en 
hi:  pas  peu  furprilci  la  Reine  fit  venir  le  Nonce 
du  Pape  y fit  lui  dit  y que  quoique  k Roi  (ôn  Fils  y 
ne  fut  pas  fort  exMnmcmé  « il  avoit  poureuic 
refnlu  , de  ne  fournir  abfohrnicflt  pas  ces  fortes 
d’affronts.  Qw  fon  AmbaflÎMJeur  arok  fore  bim 
fait  I quand  il  avoir  voulu  quitter  Rotncy  8c  qu’il 
avoit  au  contraire  irci-mal  huty  d’y  être  refte  un 
itKniKnt.  Mais  que  pui(qu*U  y étoit  relié,  il  y at» 
•endroit  la  fête  de  h Pentecôte  y fit  que  fi  on  ne  ren- 
doit  pas  alors  au  Roi  trèi-Chrêtien  l’honneur  qui  j 
lui  rtntc  dti  y U («  retireroit  dans  le  nmment  * 
cmnnte  le  Cardinal  HtnJfJiera  férott  auÜi.  Et  que  ' 
fl  le  Pape  oublioit  alors  fon  devoir  y iç*  Htrcti- 
ques  ne  nunqueroient  pas  de  le  lcrvir  de  l’orca- 
(lon  pour  alluri'er  dans  l’clprit  du  Rm  un  feu  ar- 
- dent  de  dilenrde  !<  de  liaine , ce  qui  fêrnit  revivre 
dans  le  Royaume  les  anciens  troubles  y à quoi  U 
n’y  avoir  déjà  que  trop  d’apparence. 

l.e  Nnqce  du  Pape  ne  manqua  pas,  demander 
cette  convciJàtion  de  mot  à mot  y fit  le  Saint  Perc 
de  (on  «Ve  en  conçut  un  vrai  dépkifir.  Les 
dtrnléfes  menarea  lui  firent  parthruHcrcment  beau- 
coim  de  peine.  Et  sroyant  bien  qu’il  lui  fcroit  im- 
poiTible  O appailèr  les  rrançois  d’une  autre  maniè- 
re y fit  que  leur  amitié  étoit  pour  lors  trrt-nécef- 
{^re  au  Haint  Siege,  il  (è  flatta  y que  le  Roi  Ca- 
tholique fe  contememit  peut-être  d’un  Bref  très- 
eivll  y fie  dans  lequel  ü fe  fervit  entr’autres  de 
ces  mots  : D’autant  plus  grand  qu’étoic  le  malhcury 
, y où  la  France  fe  rrouvoic  plongée  y fit  dont  S« 
„ .Sainteté  avoit  été  informée  la  première  par  Sa 
„ Majdlé  Carhe^ique  eile-niême  ; d’autant  moins 
,,  devoit-on  balancer  y d*y  appliquer  les  rcmedes 
,y  needTaires  , étant  auttemenc  a crdrtdre  , que 
n mure  b Chrétienté  ne  tombât  dans  un  danger 
y,  évident  pour  une  foule  qoeibon  imapnaire  fit 
yy  frivote  ; ft  donc  St  Majeffé  Catholique  vouloir 
H foedensenc  confidércr,  qu’il  foreic  impoOîbley  fi 
J,  kSaim&^  fe  brouilloit  avec  U France,  que  la 
„ Mtffoa  4’ Autriche  n’y  fut  impliquée  jclle  trou- 


un  notable 
qu'elle  trouvereât  d’ail- 


„ veroir  facilement,  que  cela  porteroit 

„ nrejudice  à b Mai/on;  quxlle  trou 

yy  kurs , qu'il  ne  fcrnlc  pas  raü'onnable  d’expofor  â 
„ la  dernière  extrémité  tant  de  riches  Provinces , 
yy  qui  fàifoicnt  la  n>eilleure  panie  de  fon  Hériti^y 
y,  & cela  pour  un  honneur  inx^naire , qui  ne  de- 
y,  nendoit  I que  de  quelques  Civilités  entre  des 
,,  KliniÜres.  Qj’il  meriteroit  de  véritables  bené- 
y,  diélions  fi<  inuan^s , s’il  fâlfoit  voir  à toute  la 
„ terre,  qu’il  prenoit  plus  à cœur  k l»cn  fit  le 
„ repos  de  la  Chrétienté  y que  fes  propres  incé> 
y,  réis. 

Sur  Ira  Rcmonfftances  du  Pape  le  Roi  ne  parut 
pas  éloigné  d’enrrer  dans  fes  faitimens  ÿ mois  Dm 
Rwi  GomtZj  Ion  Premier  Miniftre,  trouva  moyen  de 
lui  pcrfiuidcr , de  rriler  terme  cbiis  fes  prérentions  y 
d'autant  qu’il  avoit  etc  déjà  mis  en  poffêlTion  de 
la  prérr^tivc  au  Coneik  de  Trente,  c’eft  pour* 
qu«  Sa  Majcffc  étoit  en  droit  de  pétendre  la  Pre- 
Icancc  y bien  Itmi  de  la  céder  à U Fnuice , fit  fos 
reprerentations  eurent  tant  de  fucccs,  que  le  Roè 
répondit  au  Pape:  „ Que  œrtc  affeirc  étant  déjà 
tt  allée  rmp  loin , il  h remerroit  à fon  ArabaiTadeury 
y,  aumtel  il  avoit  donné  plein-pouvoir  lâ-dcffùsyfic 
y,  qu4u  furplus  il  baifoic  les  pieds  de  Sa  Sainteté» 

Le  Pane  /**,  étant  ablblument  refolu  de  fortif 
de  ce  l.abyrimbe,  fit  voyant  bien  d’un  autre  cA- 
te  y que  les  deux  UuérciTes  dans  cette  difpute  é- 
toknt  inébranlables  , fie  qu’aucun  d’eux  n’avoit 
intention  de  remettre  la  oécilton  du  different  à 
l’arbitrage  du  îkcrc  Collège , ou  de  la  Rote , or- 
donna, tans  aucun  préjudice  des  deux  parties  inté- 
reflccs,qiie  l’AmbafliArur  de  France  refteroit  dans 
b portelhon , fie  qu’on  lui  alTigreToit  dans  la<Iha- 
pllc  la  même  place,  que  les  autres  Mirûftres  de 
France  y avoient  tofijnurs  occupé,  lorfijue  Char» 
la  K,  Perc  du  Roi  Fbiiippe,  n’avoit  été  encore 
que  (impie  Roi  d’Efoagne , fie  avant  qu’il  Rît  par- 
venu s l’Empire.  Et  il  votilut  aWolumeot,  Qlfc 
rAmbaflodeur  de  Fr.mce  fut  placé  dans  U Cna- 
pelk , le  jour  de  b Pentecôte  immédiatement  après 
l’Ambilbdeur  de  l’Empereur.  O qui  chagrina 
extraordmtirement  AmbafTadeur  d’Efpa- 

gne  y qui  délivra  au  commencement  au  Pape  une 
longue  procelbtion  au  nom  de  fon  Roi , fit  après 
écbta  en  menaces.  Il  expédia  d’-ibord  un  Courier 
à U Cour  de  Madrid  , fit  rehitâ  de  prendre  Au- 
dience du  Pape,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  inforroi 
des  intentions  de  fon  Roi.  lie  Courier  ne  man- 
qua pas  de  revenir  bien-tôt  , fie  lui  porta  les  or- 
dres de  quitef  Rome  incelTamment , ce  qu*U  exé- 
cuta ponéfucllcmem , dilant  à fon  départ;  „ Que 
„ fi  le  Pape  Pirul’ll'.  qui  n’avent  que  fbiblemenc 
yy  irrité  le  Roi  Catholique,  avoit  appris  avec  beau- 
„ coup  de  r^ct  k ^ircjudice  qu^il  s’étoit  attiré  à 
y,  tut  fie  à l’Etat  Eccléfeiffique  par  fa  juffe  indi- 
,,  gnation,  qu'ainlî  k Pape  Pu  IF.  n’avoit  qu’4 
„ le  promerrre  un  double  châtiment,  parce  qu’il 
,,  avoit  doublement  otfoiilé  Sa  Majefte  Catholi- 
„ qucyfiîqu^d  avoit  touche  fon  honneur  dam  l’cn- 
y,  droit  k plus  fonlible  Le  Pape  ne  manqua 
pas  d’avenir  la  Reine  de  France  de  tout  ce  qui 
s’etok  palTe,  par  fon  Nonce,  qtii  ét<M  à Paris, 
qui  lui  inânu.1  en  même  tems , ijue  ce  n’eicût  dans 
aucune  vue  mondaine , que  le  Pape  avoit  pris  cettt 
rcMutiofi , qu’il  l’avnit  frulemenc  fiiit  par  amour 
pour  la  juiUce  fit  pour  la  Relidon.  <^e  le  Roi 
d'Efpagnc  étant  naturellement  aune  humeur  Paci- 
fique, i!  étoit  bien  éloigné  de  s’ittB^iner , que  cela 
put  ocrafionner  une  guerre,  comme  fon  Amhafla- 
deur  Re^mtjmu , l’en  avoit  menace  à fon  départ. 
M»s  qu  à tout  événement  il  fc  prornettoit  d’êtro 
alTrile  avec  cfîicare  par  Majcltc  très-ChrêdcQ- 
ne.  La  Reine  y répondit  tros-gratkurcment  , fie 
fit  Élire  pluficuTS  rcmrrcicroens  très-obligeans  au 
Pape  au  Nom  du  Rot  fon  Fils.  Faifânc  entendre 
en  même  trtns , qu’elle  n’étoit  pas  non  plus  d’^ 
piiiitm  y que  le  Roi  Catholique  cndollât  1e  Harn^s 
C c 3 pour 
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pour  cela  * mais  qu’cn  cas  que  cela  arrivât  « elle 
prometruit  au  Pape , au  bJorn  du  K<m  loo  Fils , coût 
ucours , Sc  toute  aÔillance. 

Autre  Relation  de  ce  IDêmèlé  écrite  par 
les  Efpagnols.  [Tirée  de  Jac.  Valdcfii 
de  Djgnitate  & præccdcntia  Regum  Hjf- 
pania'.j 

IN  Tiempo  de  Pio  IV.  fe  comenco  en  Ron» 
U diferencia  de  prccedenciat  entre  el  Embaza- 
dor  del  Rey  nueftro  Scunor  « y cl  dcl  Rcy  de 
FnuKta  , y Pio  IV.  le  hallà  niuy  prendado  en 
Francefes , de  que  los  conlêrrana  en  là  pmenlion 
que  ellos  {^ucrian  cener  , defpucs  de  aver  paÛàdo 
con  d muy  muchas  coCas  iê  vino  a tracar  oc  roe- 
dios , y cl  Embaxador  de  Su  Mvedad  fc  veoia  a 
concentv  con  b yguildad , y Franccles  nuncala 
quiTieron  por  bs  prendas  que  Pio  iV.  ténia  emon- 
res  con  ellos,  y por  que  tcnùa  que  le  quicamn  la 
obedicncîj , fê  rciolvio  b vifpcra  de  Pafeua  de  E- 
ipiritu  Santo,  dcl  anr»  de  1^64.  de  dara  encender 
^ue  oern  dia  aueria  que  vinielTe  el  Embaxador  de 
Francia , a b CapiUa  y cfluvidlc  dcfpues  dei  Em> 
baxador  del  Emperador,  y que  ft  Su  M^dad  fi: 
conrentava  cl  ntecena  la  cauia  en  poHifflono  , y 
pciitorio,  y baria  que  fe  hiriefic  jullida  con  uiu- 
cha  brevedad  de  parte  de  Su  MagdUJ  , nunca  le 
quiio  acceptar  elle  juyzo,  y el  Embaxador  hiro  a 
uel  nidjno  dia  fu  Proteila  , y no  afwurando  fe 
*io  quano , de  que  otro  dia  oovinieiM  cl  £m  - 
baxador  de  Su  Magdhui  tcoia  orden  de  quuido 
ede  rKgocio  legallc  a cHos  cerminos  de  no  yra  la 
Capilla  • y alli  fe  quedo  en  cafa , y no  fue  mas 
anegociar  con  el  Pf|p>  > y dk>  evenra  a Su  Magdkd 
de  b que  avia  paflado  ordenotê  leque  pariicQe  de 
Rorm,  y que  dixenè  al  Papa  que  Su  Mageftad 
ce  rev'ocava  de  Embaxador  a cerca  de  Su  Santtdad: 
pero  no  a cerca  de  b Apollolica  , y aÛl  le 
partlo,  y coo  dilîmulacion  le  entretuvo  en  Luca, 
y en  Genova  anno  y medio  que  el  Papa  bivio , 
muerco  el,  quando  oolvio  a Roma , hecbo  Papa 
Pio  qiiinro  fe  pudiera  bolucr  a crattar  dcHc  n^o- 
cio , pues  no  avia  avido  auto  ni  deebration  por 
elrriro  que  huviefTe  pcriudlcado  al  derecho  de  Su 
Magcibd , pero  a Su  Mageftad  le  porcrio  no  trat- 


tar  céda  materb  : y aifi  niando  a Su  Embaxador 
que  quedalTe  en  Roina,  y que  non  concurriclîc  en 
ningun  a<Jlo  publie©,  y en  conlérvadon  defu  de- 
rtcho,  ft  fa  CO  un  brève  de  Pio  quinro,  en  que 
deebrava  que  el  tener  Su  Mi^cllad  Embaxador  en 
Roma , y no  concurir  a los  a^s  publicos , no  le 
pcrjudicaire  al  derecho  que  tenia  en  po(TeiTorio  y 
pctiiorio  a b preccdcncia.  Muerro  Pio  V.  y falxlo 
Cregork)  Xlil.  ft  dudo  lî  convendria  bolucr  a crat* 
tar  de  la  prccedciKb , o facar  otro  breve  con  el 
que  dio  Pio  V.  y parecio  hazer  io  uno , ni  lo  otro, 
porque  cl  brève  oe  Pioqutnto  fe  ricne  por  ballan- 
te , para  b confcrvacion  del  derecho  y affi  1c  ha 
qucd.hio  eOe  nccocio  , y quando  los  Embaxadores 
1c  vifiun  preeew  coda  uoo  en  la  caub  del  otro, 
y entramboa  tracn  cuydado  deno  encontrarfe  en  otras 
portes,  aungun  Embaxador  de  Franda  que  ténia 
inuy  poco  ftlo , Iwfto  una  vcz  en  riempo  de  Pk» 
V.  occafion  de  loparft  en  palack)  con  cl  de  Su  Ma- 
gelbd  ; pero  no  gano  en  dlo  nada , porque  cl  de 
bu  Magedad  ft  dhivo  en  el  lugar  que  tenu  an- 
te^ que  el  de  Francb  entrafle,  y el  quedo  muy 
corrido , a ft  de  huer  todo  lo  que  ft  pudicre  por 
ap«rtar  eftas  orafioncs , y por  que  la  que  mas  ordi- 
nariatncnic  fe  podria  ofrcC'T  , cOa  detco  parfe  en 
Palacio  elb  prevenido  cl  MncHrc  de  b Camtfs  de 
Su  Santidad , que  es  el  que  d.i  las  audiencias  de  no 
daib  a las  Embixadorcs  en  un  dia  nora  que  ft  pue- 
dan  topar,  y por  que  ft  introduxo  en  tiempo  de 
Pio  V.  que  los  Embaxadores  lunielTen  audiendas 
rn  un  dia  en  la  feniam,  y que  cfle  fudfe  clVkr* 


nés  el  de  Su  Magcftad  , es  co^  pan  fi  cl  del 
Sabado  con  occaiion  que  el  Viernes  tenta  muebo 
que  cTcrevir,  porque  partia  aqiiel  dia  cl  ordinario 
oe  Genova  : y aiîi  a quedado  inIrodu^kio  de  yrcada 
Sabado  a b audieocia  y loi  ocros  Embaxadores  d 
Viernes. 

Orras  de  las  Occafionet  en  que  puede  aver  coo« 
currenda,  es,  en  el  cumplimicmo  que  ft  con 
d Colcgio  quondo  mucren  los  Papas , y en  b 
lida  dcl  Conebve  y guarda  dcl , y al  tiempo  de 
dar  b obediencia.  Otra  quando  ft  ofiece  dar  gra» 
cias,  O dezir  Te  Deum  Laudamus,  o hixer  aU 
guru  rcccflion  por  alguna  hiftoria , o buen  fuce& 
que  fiendo  de  bs  cobs  de  Su  Mageflad  , va  fis 
Embaxador , y no  ft  ha  el  de  Francia , como  ca 
particubr  a cootedo  en  tiempo  de  Sixto , en  b 
prefà  de  Nus,  de  que  fueron  a dar  gracias  a b 
^lefia  de  Santiago.  En  d nülmo  tiempo  en  b 
Canoniucion  del  Santo  Fray  Diego  ft  tratto  , de 
que  huvteift  de  ftr  lo  milmo , pero  indinandoft  d 
Papa  y algunos  Cardenales  a quien  lo  Cometio, 
a que  por  no  perder  b obediencia  de  Francb , con 
que  le  amenaxavan , huvieûe  de  balbfft  preftnte  d 
Embaxador  de  Francb , no  fisc  el  de  Su  Magdbd, 
y ft  tomo  por  medio  qitf  hizftÛc  las  o&endas  d 
Cardenal  don  'Pedre  de  Dexa  , con  que  ft  cum* 
plio  el  aélo,  y ft’eftuft  b concurrencia. 


CS-  IX.) 

démêlé  de  Cérémonial  d'un  Amhajf odeur 
d’Efpagne  à la  Cour  de  Rome.  [ Tiré 
du  Ccremonialc  Hiftorico  PoUtico  de 
Lcti.] 

DOn  Giovaeni  de  Zuoiga  G>mmendaior  foag« 
giorc  di  Cafiiglb , aodà  in  Roma  AmbaTda- 
tore  COQ  difegno,  e con  ordine  di  mantenere  il 
dritio  deJb  prccedenza  di  Spagns,  fopra  queUo  di 
Francb  ,&  a quefio  fine  pretefe  di  ftr  campeggb* 
re  coo  qualcbe  fafiofa  novità  b grandeiza  Spogno> 
b , onde  non  coorento  d'una  fuperba  cavalcaca  coa 
innumerabift  Tpefa , voile  aoefae  il  giorno  ddb  fiia 
prima  udienza  publica  , introduire  un'  ufo  noo 
cofiumato  per  lo  ionanzi  in  Roma , cioè  di  ftre  il 
vagÿo  à piedi  dal  Ponte  di  Sant  Angelo  fioo  alb 
fab  dell’  udienza , ch*  è uno  fpatio  di  terra  d’octo 
I oenro  pafli  almeno , eflendofi  da*  fuoi  dm  ^ or- 
I dini  di  flender  per  terra  panoi  rolfi  fopra  li  quali 
' fl  dnveva  caminare , e poi  lafebr  tutto  alla  difera*  . 
tionc  del  Popolo. 

Pio  IV.  en’  era  allora  Pontcfice,  havendo  imdb 
la  marina  dcll’  udienza  quefii  prepantivi , fpedi  un 
fuo  Maefiro  di  Cerimontc,  per  pr^re  PAmbalcb' 
tore  di  non  rinovar  cob  alcuaa , à cui  con  gravitâ 
Spagnob  rifpoft  1’  Ambafeiatore,  <h«  al  caranerê 
Jtir  Ambafàatm  d un  Ri  di  tatai  Rt^t  & *1 
frimo  Aîuiarea  Jtlla  Terra  y m au  r^dtTarh^  S 
dar  U fad , â la  gatrra  ail*  Umvtrfât  * dtdU  ii 
où  prtKtttoat  puo  jferar  U fok  Afeâdàta  ^ nua- 
fioh  xeu/jgjçi  <h«  mai  pttri  frUtmma  dattri^  fi  M- 
•veva  tpuiàn  ifiraerdmari»  Imm,  cbe  mu  poteva 
pretatdafi  dakn  ^ e ehe  trwava  imtto  firam  tha 
fiu  Samài  tea^e  ffi  poco  cont»  d$  ^utllo  meritava 
il  Ri  ^ S^mre. 

VmeacfM  parve  firana  à tutti  quefia  novità  del 
Psica , ic  alb  maggior  pane  de’  Partigiani  tHefit 
delb  Corona , nu  il  Zuniga  fi  era  pofto  nel  peo- 
ficre  di  mettere  in  una  riguardevole  veneraitiooe , e 
(lima  il  nome  dcl  fuo  Rè  in  Roma  ,e  corne  qu^ 
era  la  prima  Ambafdata  che  Filippo  II.  fpediro  ba« 
vea , (umà  che  glt  bifogruva  qualche  cola  di  par- 
ricolare  (ù  quel  prindpio , per  mtder  cofi  vénéra- 
bile  agli  altrui  oûhi  b fua  erandezu , cbe  000  vi 
felTa 
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£>fie  mimrao  penficre  à quetla  Corte  cbe  fi>(Te  per 
prcçudicare  alla  preccdcito  de)  Rè  Catolico,  lo- 
vra  non  (blo  à quclla  delta  Francia  > mà  di  tutti 
gli  altri  Rè  délia  T'erra:  ad  ogni  modo  non  riufci 
chc  molto  diverfo  1’  ellio  à quanto  propotlo  s' cra. 
Fù  dunque  trovacO)  chc  l*  Ambafeiatore  bavclîc  il 
dilêgno  di  dilpreiiar  la  MacHà  CardinalirU  « ncDa 
fldâ  di  quci  panai  rofli  à Terra  ligurante  1’  abUo  I 
de’  Cardinali  « quafi  voldTc  &r  vedere  chc  tutte  le  | 
mag^ori  grand  elle  (lavano  (betopofte  alla  Nlael^à 
defTuo  t nè  vi  roancavano  nclla  Corte  di  quel 
fjnriii  che  andavan  formando  fopra  dà  Pafquinate: 

2c  il  Pifant  Ambalciator  di  Francia  000  doniuva 
in  qucAo  mencre. 

Bada  cbe  ü ^oroo  dell’  udienza  hà  Ibrpefo  « e 
dopo  lunghi  coniraili  fi  hrce  intendere  ail’  Ambaf- 
datorc , tbt  volotdo  f^n  m tal  vMgjie  d fkÀi  • 
cèe  À Lm  (i  w la/aav*  F 4nkàm , mà  in 
eût  gentt  eot  fptdrvé  il  > fi  gli  Jartkht  or  Jim 
Ji  Ttjlar'  in  CarrvKXs  > e for  ^mJk  tho  fi  eofinmavs 
fart  cm  gli  ohri  : ma  tèo  prtcifamtnto  mm  inttnJova 
fua  Sontrtà , cbe  fi  SenJefj^  Pami  J terrai  fer  U 
gravi  cimfiguenta  cee  Jànébbme  nate  inPoma  aa  toi 
ifmavatttent.  Strepiib  l’Ambalciatorc  t coo  laincnti 

chc  querta  cra  un'  oflWâ  manifclla  die  ft  faceva  al 
fuo  Rc,  ncl  vüipendiarc  ü fuo  carattere  : mà  effen- 
dofi  feritto  al  Vicere  di  Napoli  per  conügUo*  û 
coficbiure  d’  accommodarb  ail’  uTo  ordiairio  . di 
quella  Cône. 

£cco  d’ una  Molca  &me  Ain’  Elelànte  » ecco 
d’ un  femplice  punto  ccrimoniale«  farne  un*  ofic^ 
fenTibile  al  fuo  carattere  : mà  che  ne  arnvo  per 
queflo?  un  notabile  pr^udido  alla  Corooa  i 
Cbe  Pio  IV.  fl  fcandaUizb  talmcnte  dell’  altcriga 
degU  Spagnoii  y che  fi  diede  à credere  efler  maflima 
di  CCT  car  qualcbe  mezo  per  mortibcarli  lu  quel 
principio  dcl  Regno  di  Filippo  II.  e trov6  molto 
propiio  quelle  d'^accordar  la  prccedenia  alla  Fran- 
cia y perche  nel  medeGmo  tempo  fi  ohl'^rcbbe 
qu^  per  haverla  (àvorevole  nelle  congiunnire  y e 
U moittficarcbbe  la  Spagna  y che  dà  pareva  cbe  in 
queipriudpio  del  R^no  del  Rè  r ilippo  rirpetto  al 
pofcBo  di  tanti  Domuüi  y iî  credeva  che  haveQ'e  ü 
penGere  d’ adorbire  il  Mondo  rutto  ; di  modo  che 
le  manière  dcl  procedere  dcl  Zuniga  y iêcero  catti- 
n imprefitone  n^li  fpiriti  pénétrant!  di  quella  Cor- 
tc y e cofi  caduto  dal  buon  concetto  il  Zuniga  à 
nulla  ferrirono  tutte  le  fue  oppontioni  y tutte  le 
lue  inflanxe  y elTendofi  dccretato  in  favor  délia  Pre- 
cedenzu  per  Francia , nè  il  Zuniga  dopo  hiver  pro- 
ppflc  tante  ragioni  e tante  minaccte  trovô  altro  ri- 
medio  chc  qucllo  (ôlo  d*  andarlène  via  ài  Romay 
elTcndo  reftato  un’  anno»  e mno  in  Luca  2c  in 
Cenoo. 
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démêlé  des  Ambaffadeurs  de  France  ô" 
d'Ejpagne  au  Concile  de  Trente  pour 
la  Trefeanceyûvec  les  Tiéces  qui 
J ont  rapport. 

Lettre  écrite  de  Trente  fur  U démêlé 
furvenu  au  Concile , entre  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  & ceux  etEfpagne 
pour  laTrèféance.  fTirée  de  Jac.  Val- 
dcfii  de  Dignit.  & Prxemin.Rcg.  Hilp.] 
du  mois  de  Mai  1 5^64.. 

T A matrina  di  S.  Pietro  eilèndo  gli  Segni«Mi  Le- 
^ gaiiy  i due  Cardinali  gli  Padri  tutti  2c  Am- 
bafcutorc  in  CapdU  nel  Domo  &'  ÎACooüociata 


la  rreflâ  chc  cclchrava  il  Velcovo  de  AroHa  Am- 
balciator dcl  Dura  de  Savoya  y 11  viJde  alli  impro- 
vifo  ulcir  di  làcrillia  una  ledia  di  vetluio  raor:«to  y 
che  il  Maedro  di  Ceremonie , ignorante  dcl  miOic- 
To,  fijceva  condurre  2f  locarc  dinanxi  à gli  Patriar- 
ebi  dico  tra  le  oitimo  luogo  di  Cardinali , 2c  primo 
di  Patriarebi  » che  diede -maraviglia  à ognuno  2c 
molto  maggtorne  y diede  il  vedere  fo  pragiongere 
2c  leder  in  quella  fedta  il  Segnior  Corne  di  Luiuy 
inlôliro  di  comparire  in  (îmili  attkmi  dove  olirc  la 
difterenza  dcl  luogo  ne  vicne  anco  quella  dclii  in- 
cenfo  delU  pacc  2c  aitre  Ccrenaonie.  Horaltrc  che 
inter  Patres  in  quello  inftante  nacquero  drrerlè  lôrtl 
nom>oratk>ni  corne  fono  divcrU  gli  huniori  2c  gli 
«rvelli  û vidde  fubito  il  CardmaR  de  Loreno,  2c 
gli  Arobafciuore  de  Francia  dar  û le  ochb  le  uno 
alli  altro  y 2c  Loreno  conrindar  à jnriar  con  glî 
Legati  mersvigliandon  di  quefto  alto  ccfi  improvifo 
2c  celato  à lui  2c  à gli  Ambafeiatore  det  mo  Re 
il  funile  fecero , gli  Ambafeiatore  co  il  mezo  de 
MacRro  ddle  Ceremonie  che  lo  mandomo  da  gli 
Segniori  Legati  ; mettendo  gli  in  confidcratione  à 
punto  le  fudette  Ceremonie  che  ho  detto  de  incen- 
k>  2c  di  poce  al  che  fô  rcTpoAo  che  lî  laria  reme- 
diato  con  bre  che  in  un  mcdefimo  tempo  con  due 
torriboli  2c  duc  paeî  y due  M'inilhi  haveiTeru  latto 
quelle  Ceremonie  ; de  ch^li  Franccfi  non  fi  con- 
icntorno  dimandando  di  eflm  confervati  ncl  pof- 
(e0b  délia  precedenza  2c  che  non  erano  per  com- 
{xutar  innovattone  alcuna , ma  che  hayeriano  pro- 
teftato  2c  partill  dal  ConcîRoy  coG  lâtto  modo  ri- 
fpondendo  2c  replicando  per  internuntii  iène  p-:{To 
fin  alla  hora  del  Sermone  che  non  fe  udi  ne  Epif- 
tola  ne  Evangelio , 2c  (àltto  in  Puipco  il  l'l;co- 
logo  Spagnob  per  dire  il  Sermone  chc  il  pove- 
reito  credette  baver  a fere  tn  quel  di  folenne  con 
mena  Audknzay  2c  molta  aitcmionc,  gli  Segniori 
Legati  con  gli  altri  Caidinali  & dnque  Chiclc, 
Pra^  Ambdctitore  del  ïmperarorc,  2C  con  enè 
il  Prefideme  Feoeno  uno  de  gli  Ambifcworc  dl 
Francia  fi  ritiremo  in  ûcrlftia  che  dietro  le  altare 
a crattar  di  qucAa  materia  con  molto  diflurbo  de 
quella  lollenica  che  il  povero  Tiicuiogo  ilette  un 
pezzo  y che  non  volevâ  cominctarc  2c  Gnalmcnte 
eGèndo  gli  dette  a dover  dire  ,dil1c  2c  gli  PaJri  2c 
gli  altri  Ambafeiatore  fempre  ra^norno  2c  meffi 
Icmpre  ttunzi  y 2c  in  dietro  délia  facrilla  lùorl  2c 
dencro.  Fini  il  Sermone  che  non  cra  fihita  la  nego- 
riationcy  2c  U celebranm  conrintiando  la  mena  in- 
tono  y il  Credo  che  non  paifn  piu  oitre  che  à m 
tmam  Daim  Pairem  ommfottntem  ^ che  fe  ii^diffe 
ftlentie  fu  chiamato  demro  Granara , il  qtule  ulci 
poi  con  um  Ambafeiata  al  Conte  y chc  per  alD 
bora  non  ü intendefcy  ma  cra  del  modo  de  accomo- 
damento , che  li  trartava  2c  ritomo  denrro.  Ufei 
fuori  U medelîmo  Conte , il  Cardinal  Madruccio 
2c  cinqueCUefe,  i quali  doppoi  un  pezzetto  di  di- 
baitioiento  lafdomo  Quel  Segniore  con  II  ifpedien» 
te  y ebe  fi  era  prdb  oi  iafeiar  ftare  per  quella  oiat- 
tina  2c  incenfo , 2c  pace  con  le  quali  conditioni  fi 
ufci  di  Sacredia , 2c  fi  continuo  la  mink  fenza  in- 
cenfo 2c  fenza  pce  ; 2c  a pna  detto  Ite , Mifik 
gf.  11  S^ior  Conte  G prti  di  Caplla  2c  con 
elTo  gran  parte  di  Prebti  Spgnoli  2c  Italiani  dd 
Regot  di  a.  Maefta  Cachotica  y pi  piu  tgiararoente 
col  fuo  ordinc  partirono  gli  Legati  2c  gli  altri  Am- 
baG:itrori.  Hor  Gn  quie  la  feorza  delb  Hidoriay 
che  a rirpetto  di  quri  di  dentro  de  la  CscriiÜa  pa- 
rera doloGima.  Et  in  prima  i pveri  Segniori  Le- 
per  fuggire  le  imptationc  chc  aperramente  fe 
gli  diva  y cbe  cofi  dandeftinamente  con  fraude  2c 
ingiuftiiia  manifeOa  G procedeiTe  alla  condônnaiiofie 
de  un  Pu^Io  2c  de  uru  vidova  Re  2c  Regîna 
CbrilUaitmimi , 2c  jam  in  derta  Caufe  menendo  in 
conGderacione  oitre  le  boneGa  délia  CauTa  cod 
giuGa  y il  luogo  y il  temp , il  modo  lo  feandalo  di 
tutto  il  munw  y Girono  necdGcati  quci  Ggpri  de 
(oiGuû  coa  le  ordioe  exprdlo  di  Romai  ^ dover 
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fere  ognt  cofa  5n  Qud  tempo , In  quel  luogo , & I 
in  quel  modo  & (enza  comtnunkar  lo , di  cbe  gli 
Francrf»  piu  iraii  vennero  a parole  chi  per  il  zâo 
cbe  ha  di  qucUa  Santa  Sede , & in  partiîxJare  délia 
perloona  de  N.  Signore , confèflero  il  vero  cbe  mi 
andato  6c  difpaccre  6c  timoré  infieroe.  Mi  pare 
che  ÂccÎTi  quel  PreOdenie  in  nome  dcl  fuo  Rc 
à gli  Signori  Legati , 6c  poi  andetto  a ognuno  pu- 
blicatrente  cbe  per  quella  roartina  volendo  baver 
nuggior  rifpetio  cbe  rvon  fi  era  bavuto  ad  altri  al 
CuTto  divino , fi  teneva  di  non  lire  c^lla  protefta 
cbe  haveva  in  Commifltonc  del  luo  Re  di  dover 
ferc  in  finule  cafo  6c  che  era  per  far  lOTpre  « che 
loro  Signoric  Illulhifiime  con  Wlla  cariia  6c0us- 
titia , cbe  fi  doveva  non  havcflero  provifto  allé  in- 
dignito  di  quella  Maella , reftiruendo  anco  al  culto 
divino  tutte  le  folite  Ceremonie  de  itteenfo  di  pace 
6c  altrc  cbe  fono  in  comun  ufo  6c  offcrvanza  ddla 
Cbiela,  6c  procedendo  piu  oltre  a dcchtarar  il  fen- 
fo  délia  proteftatione,  diflero  cbe  ban  detto  dopoi,* 
Noi  non  proteftaremo  con  voi  Sÿnori  Legati  per- 
che non  uic  voi  autori  di  quelle  cofe  ma  meri  cf- 
fccurori , non  contra  il  Concilio , perche  non  ha- 
vendo  quella  libcrta  cbe  dere  non  ci  fit  aggnvio 
ne  ci  puo  relcvare,  non  contra  il  Re  Philipo , ne  con- 
tra il  S^iori  Conte  di  Luna , perche  effi  prefc- 
guono  U cauCi  loro , non  contra  la  fede  Apollo- 
Uca  che  fegendo  noi  I vefti^  dt  noftri  magçori 
iquali , fono  flati  fèroprc  obedicntiCfimi  fieli  ôc  tbr- 
tilTimi  defaifori  di  quella  Santa  Sede , le  bononamo 
& iverianto  » 6c  fiaiw  pronti  à dcfènderla  6c  eflâl- 
tarlafemprerta  proteftaremo  »,  contra  perfonam  par- 
„ ncularis  bominis  gerentis  fe  pro  Papa  cum  verus 
„ non  ûr , um  ex  capite  nullx  6c  invalidx  clcâioni# 
„ 6c  ob  vitium  Simonix , quam  ex  tlüs  caufis  6c 
preferrim  Scbifimtis , de  quibus  certas , 6c  indubt- 
,,  tabiles  racioDCS,6c  probanonc$aidduceiDus”,6c  fi 
quefto  cofi  Iconcio  modo  di  parlare  han  deno  di 
parole  cbe  in  oftendono  pur  trqppo  k udirle  non 
cbe  ad  haverle  à icrivere  6c  conurnile  protefto  con 
voler  ^Interponere  luas  appdlationes  ad  fùturum  Pon- 
„ tificem  reâc  6c  Icpômc  dcâuro  6c  ad  verum  6c 
„ legicimum  Conrilium”A  ****■€  impeninenic, 
dieexK)  ài  voler  partire  6c  penlâr  d*  havere  un  Con- 
cilio Nationale , malo  o le  dipii^ono  de  tante  na- 
doni  cbe  vengono  anco  a quefto  aito  dicbiamarlo 
piu  univerfale  chc  non  è quefto  6c  oltre  di  ftare 
appareccbiatl  <]ui  nd  ludetto  modo  ban  raandato  U 
K^otto  à Roma , cbe  parti  hier  fera  con  commif- 
fione  di  farla  alcune  querele  con  il  Sesnore  6c  fbrfê 
anco  alcune  forti  di  proteftimoni  6c  m ireufatiaRi , 
ebe  fi  faprano  6c  mi  pare  che  il  Cardinal  di  Lo- 
reno  babüa  tnandato  a cercar  licenza  à Su  Santita 
per  volerfi  partire  6c  andar,fcnc  corne  dicono,  per 
ia^via  di  Fiandra  alla  fiia  Cbieià. 

Il  Signor  Conte  de  Luna  cbe  certo  è un  gen- 
tUiffimo  (ignore  vedendo  6(  intendendo  quefte  no- 
velle  8c  parendo  gli  che  quelU  S^niori  Miniftri 
Francefi  vc^liono  non  fblo  eficrc  fovcrchievoli  con 
luy  cbe  e Miniftro  del  Rc  Philippo  ma  eftere  anco 
ingiuriofi  alla  perfona  di  il  S^iore  a caufii  di  ba- 
ver favore  coo  le  ragioni  del  medefimo  Rc,  ha  coo- 
vocuo  a parce  gti  ^claci  di  fua  Maefta  C^cbolica , 
agii  quali  ha  parlaco  certo  alTai  gentilmente  meten» 
do  gli  in  conltderatione  U cafo  luccefto , nel  quale 
egU  diceva  baver  bavuto  molia  padenza  6c  ulâio 
luolta  moddha  pr^udicando  in  qualche  parte  al 
iêrvicio  dei  fiioRe  per  non  inquietare  un  cofi  tan- 
to  (ervitio  del  S^tor  Iddio , 6c  che  per  contrario 
fi  vedeva  1a  dureza  6c  oftinatione  di  Francefi , non 
folo  in  non  voler  cedore  coCR  devono  al  Re  Phi- 
lippo , ma  non  amcterlo  ne  ancho  in  uguate  al  che 
eflo  non  cra  per  baver  piu  puienza  6f  che  haveva 
mftato  con  eli  Segoiori  Le«ci  alla  prima  occafionc 
cbe  (aria  al  piu  u prima  Dominica  le  haveficro  al 
fuo  luogo  ameffo  6c  Cerimonie  uguale  conforme 
aile  ordtne  cÜ  Sua  Santita , 6c  perche  in  tal  cafo  gti 
Francefi , cofi  corne  an  parlaco , potrebbooo  anco 


proteftare  con  parole  che  tocafliero  le  hon6r  di  Sua 
Beaiiiudine  6c  fuHc  anco  bel  nûo  , 8c  noftro  Re- 
percio  vt  averriieo  avolerri  ritrovare  in  tutto  quelio 
che  occorreflb  per  U (crvtrio  di  Dio , (ua  Santtita , 
6c  fua  Maefta  Catholica , 6c  fimilc  parole  aftài  gen- 
illmente  dette. 

Hor  ibpra  de  quefte  materie  mi  & fiiftidio  udire 
non  che  dover  redire  gli  manegp , le  pratiche , le 
nouvelle , gli  difordini , 6c  le  volonn  de  gli  huomi- 
ni  ntoftrando  fi  una  rottura  apena  con  una  feanda- 
lofa  diiToIutiorte  dl  quefto  Concilio,  un  S^ifizB, 
rtella  chidâ  guerre  , 6c  infinitt  altri  difordini  ncUa 
Chriftianita  , 6c  qui  tra  tutti  una  confûfione  di 
□icnie , pochi  inftruraemi  di  concordia  6c  molri  di 
dlfcordia,  afpetando  û quefto  ^omo  di  ^udicio  che 
lara  la  prima  Dominica,  6c  mi  vergogno  di  dtria 
calumnta  cbe  fi  da  a noi  poverelli  Preti , 6c  in  j>ar« 
ticolar  a voi  altri  di  la , volendo  cbe  qgnt  co  (a  fia 
Strac^eina  veftro  per  difpendere  qudm  Concilio 
hora  cbe  piu  fi  Iperava  che  dovefte  partorirc  quai- 
cbe  coËi  di  bene  6c  che  fian»  trifti , 6c  cbe  finno 
polrroni , 6c  che  non  oi  curiamo  dcl  bon  or  dt 
Dio , ne  dette  conlcienze  noftre,  ne  délia  rovina  del 
mondo , 6(  non  d vergognamo  délia  tn£unia  noftra 
el  quefto  c pegg^  che  vorë  eftêre  Ibrdo  per  ooa 
udirlo. 

In  quefta  parte  corne  in  tutte  le  alcrc  gli  Pr&- 
lati  S|Mgnoli , dko  gli  piu  vccchi  6c  piu  faldi  ban- 
no  moftrato  6c  moftrano  molta  booeà  6c  molco 
zelo  délia  Rdigiooe'  6c  délia  dignicà  Eccleftaftica 
atfadicandofi  coT  Segrnor  Conte , 6c  con  gli  Fran- 
cefi per  oviare  à un  tanto  dannofo  6e  Icandalofb 
(blbrdine  che  Dio  voglii  cbe  bcctano  frutto , che 
jo  non  lo  credo, 6(  a V.S.  llluftriflîma  butmlmen- 
le  bacdo  le  raanL  Di  Trento,  ^ di  Luglio 


^TOttfiatim  du  Comte  de  Lutta  Am» 
baladeur  de  Philippe  Roi  (PEfpagney 
iorfqu'tl  ajjifia  pour  U premére  fois 
à U Congrégation  Générale  y du  . 
May  I , pour  foutenir  qu'il  devait 
occuper  la  place  immédiatement  après 
tAmbaJfadeur  du  Roi  des  Romains. 
[Tirée  des  Inflrufbions , Lettres  &c. 
concernant  le  Concile  de  Trente  ] 

ILluftrifTimi  6c  Revvrendiftlmi  D.  SantflUTiml  Pa- 
tres , Don.  Claudius  Fernandes  Vegl  de  Qut- 
gnones  Cornes  Luna; , 6cc.  Philippi  Hilponiarum , 
utriufque  Siciliæ , Hicnifalem , 6cc.  Catbo- 
lici,  Archkiucis  Auftrix,  Ducis  Burgundix , Bra- 
hamix  6c  Mediolan.  6cc.  Comiiis  Hapsburgi , Flan- 
drix , 6c  Tirolis , 6cc.  ad  hoc  Sacrum  œcumeni- 
cum  CondUum  Tridencinum  Orator,  6cc.  Etfi 
miht  uc  lali  Oracori , u 6c  allas  6c  in  hoc  confeftu 
locus  debeiur , qui  primus  poft  loipcratoris  Roma- 
ni Oratorum  (ôdem  cft , quod  ante  omiûa  teftificor 
ac  proceftor  j verùm  cùm  nis  locus  , 6c  ea  ciufa  de 
qua  a^iir , tempusque  ctiam  ip^m  , 6c  rea  fit 
ciufmodt , ut  humatüs  ulÜs  contcntionilMS  , Sanc- 
tiflimus , hic  divinarum  renim , 6c  (âlutts  publicx 
petendx  curfus  impediri  minime  debeatur  ; cum- 
que  fit  maxime  confentaneum  ,ui  qui  adjuvandut% 
furcipiendum , prxftandum  hoc  communis  caulx 
Condlium  adfint , U primum  ipfi  diligpQtiflime  cu- 
rent, dcntque  opcram,ne  quam  à fc  afterant  coo- 
tentionis,  oifeordix,  fecelfionilVe , aliîs  hofdiùbus, 
vel  minlmam  caulâm.  Cum  bxc  ira  fint , quod 
ad  locum  ledemque  atrinct , acdfno  quod  dacur  , 
coque  in  prxfeniia  6c  quoad  erit  commodum  utar: 
ira  taroen  ur  omnes  intellt^nt , velle  me  id  quod 
fedulo  prxdico  ac  proteftor  ne  quod  hxc  roca 
moderano  , 6c  làlurarium  hujus  (acri  oecumenict 
convenrus  dcliberatiofium  à me  habita  ratb , prx- 
judidum  uUum,  uUa  ratione  dignitati , Majelbti, 

juri 
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juri  prindpb  md  Phihppi  Catbolid , poftc- 
rilW  e)u>  tffertt  « nève  artukHfe  vkkatur  « quo  mi- 
mu  » 6r  hoc  & illo  qtx>*ts  tan  porc  te  loco , qua- 
vU  caufit  ju«  kl  fimm  inr«grum  ôs  falvumcjue 
ob  rei  jus  kl  Domini  md  Philippl  Reg^ 
Cmhobd  » poflerorumve  cjui  nominei  juAUTimun 
Tm0un*nic}ue  imentiortem  , omnibus  uc  Repbua 
loco  t & honore  omni  pnüfcfatur  « «d  bâs  6c 
alla»  omnei  coulas , omnta  loca , tempora  reCemtam 
eâe  Tolo,ac  rtièrvo?  Uc  femper  ei  jurât  vainque 
imentioncm , Ac  proTequt  t Ac  tuert  perinde  poOitn, 
ac  G boc  tempore  Ac  hoc  loeo  dentu»  mibi  V uc 
tatl  Orajori  » locus  quem  diai  » ddua  fuerit  « Klque 
omnibus , quac  à quoris  htmilnum  ob^a  hulc 
meae  aAêîvncioai  Ae  proceftuioni  adoervri  viderl 
poccru'nt , mtnimè  obHamiUi»  amoinoque  abocgttls. 
Quan  mearn  proteftationem  hoc  tibello  cotriprœcn* 
{Ma  à volas  peio,  Pures  StnâiflifflifUt  AâU  hu« 
jus  SanâilTtfixe  ^nodl  hilêrl  adlcr'ibique  fâciarist 
neque  fine  ejus  intc|gro  exemfJo  hodiémte  adonis 
bujui  monimenca  ctrcumfwri , edive  culquom  pa> 
tianûni,  niihèque  imprimis  bujuGre  rd  exempluni 
teftuMmemque  publici»  tabulù  obrignuaro  a Rrve* 
tendtilimo  Secrecario  » icribil'que  vâris  jubeatU  da> 
ri»  Pacres  ReverendiflimL 

Rêf$nfe  d*s  Ambâffédeurs  df  Francs  à 
la  *Protefiatt<m  précédente. 

SI  nos  faodw  in  bac  SanÔa  S^nodo  alto  loco  lè- 
deremus  » quam  femper  Muores  ooftn  A(  oo- 
viiTiatc  in  Condlio  Condanticnü  » Ac  ulcimo  Lace- 
ranenTi  » qui  priml  poR  Imperatoris  » Ac  ance  otnnes 
aeterorum  R^um  OracorO  federunt  : Si  eram  no 
TUS  UcJocus,  kl  quD  nwK  exert  ordinem  Orato 
rum  federe  incif  it  chdflnnos  Caibolicx  MajelbHs 
Orator  lUuftris  Cooies  à Luna  » poflèc  oobs  aui 
attis  Oratotibus  dTe  damoo  ; Vo*  ouuc  » Patres 
SanâiSmâ»  qui  EcckGim  UnsrefCiiere  reprvièn* 
Mis»  oobsk  veflru  officio»  AC-  Majorm  exempto 
Bot  omnes  ad  aociquam  ofdbwn  revecareüs  > auc 
fikem  denooduione  Ëvai^djca  mbdeum  ageteds 
cum  aman  taceaiis  » neqoe  ctiaas  bmc  nevitad  in* 
ureedant  clarifbai  Czrfiûcz  Majdlatis  Oruoies  » 
qiâburcum  caulâ  noftra  non  pottR  non  effic  com- 
nunis:  Nos  qui  hodie  in  ordtnr  Oratorum  ic  pfox»- 
nà  Cscfarcx  MajeAurs  Oratori  priRinm  potlèirio 
aem  Reÿ  neébo  coolèrvamua»  froique  fiat»  ami* 
dm  , Ac  afinûtate  tnaumi  » AC  pocencHIùiai  Philtppi 
Regd  CathoHd  in  Carolum  Frarre»  PupiUum  Re- 
gCD  Chriftiantâirnum  » poRulamus  tantum  à Tobd 
UC  hodlemum  diâum  « Ac  GÛum  llluAri»  Comicts 
à Luna  ira  inter pretoniai  » ne  qood  iode  prejudi- 
dum  » Geri  paÆc  anciquiirn»  prerogativ*  Ac  per> 
petute  poSelheai  R^^  r.WriiWmfiwii , idque  ia 
aâa  veiba  referri  jubeatÎB 

Lettre  du  Cardinal  de  Lorraine  auTape 
Pic  IV.,  fur  ce  qui  feteit  paffe  le  jour 
de  Saint  Pierre,  dans  la  Chapelle  au 
füjet  de  U Fréféance^  entre  rAmbaf- 
fadeur  de  France  & celui  ^Efoagne , 
le  30,  ’^utn  ifôj.  [Tirée  des  iiÆuc- 
tions , Leerres , & autres  Âébes  concer- 
nant le  Concile  de  Trente.} 


VEarifRmo  Padre»  non  potrd  ghmd  con  parole 
^ e^merc  il  diTptacere  di*  io  bebbi  hierinartioa 
quanJo  jo  reddi  cbe  gli  SignorI  L^ati  » fcnia  dirli 
cod  akufM,haTerano  cootenneo  cbe  il Signor  Con- 
te de  Luna  Kifle  venuco  alla  Meira  » Ac  cbe  intefi 
cbe  havevaro  deÜberuo  di  dargli  luogo  in 
Ac  di  dargli  l’ iocenio  Ac  la  pace  nd  Riedeftoio  tetn* 
po  t cbe  G dava  alli  Ambaldatod  ài  Fnoda.  ii>* 
Tome  IL 


no  Tan  do  Ar  imitando  in  prejudido  dd  noflro  Re  l* 
antico  rico  Ac  coflume  fempre  oiTervuo  netlsChie- 
Jo  00  pnOb  » Padre  Siiuo  » in  cofa  di  tanta 
imponanza  tacere  Ac  per  elTer  jo  membre  dclla  fe- 
de  Apollolica»  Ac  derotilTimo  Servitofe  di  V.  B. 
non  podo  contenermi  cbe  jo  non  li  dica  con  ogni 
bumiia  Ac  riTcrenza,  che  jo  non  poOb  a baAauU 
maravi^armi , corne  ella  babbhi  imi  potuto  veiiire 
m quefta  retolutione  » di  commondare  che  fi  bccia 
una  coà  la  qualle  da  mareria  dt  merter  V artni  in 
maoe  alli  M^gioh  Principi  délia Cbri{Uanica,iàlie- 
rtare  il  Re^to  di  Francia  d’  ali*  obedienza  cU  là, 
Ac  &re  un  Schilina  il  piu  pernicioro  che  Ga  mai 
fiato  oella  CbicTa  di  D».  Supplico  bumilmente  la 
S.  V.  che  Tc^lia  concéder  mi  cbe  con  ogni  Ibm- 
milTtooe  Ac  buinika  » jo  paHa  dirli  bberamenre  quel 
cbe  jo  (ènto  in  qucRo  cafo  » il  che  pero  intendo 
chc  Gi  deno  oon  fêrmo  propoGto  di  lottomctcrlo 
alla  cenfura  Ac  correttione  <8  V.  B.  la  preeo  duo- 
que  vo^  confiderare  ail’  cta  del  Re  PupiUo, 
& alli  benebcB  » cbe  haono  fâui  gli  kioi  Predecd- 
lori  à coceRa  S.  lêde  » Ac  da  quello  coolldcrare  » 
quaoco  Ca  grande  il  torto  chc  n gli  hira  le  da  Ici  » 
CM  deve  eiio'  Padre  commune  Ac  prcxcttorc  di 
(uni  gli  PupilU , gli  vkn  lolto  queilo  che  cued 
gli  luoi  anteceflori  hanno  padGcTt<-«me  Ac  lenza 
coocralio  alcuno  fempre  goduto , knza  eflde  inteza 
oc  udita  U fua  ragione  » Ac  per  ceno  è una  grm 
cola  che  b S.  V.  habbia  roKiro  à un  cerco  modo 
preferivere  al  Condlio , Ac  in  biccia  fua  dare  un 
lèacenza  taie , ioaudita  pute  » che  Tolelle  con  il 
conlènlb  d’ un  tauo  Condlio  prejudicare  al  Re  de 
Francia  PupiUo  i ma  voglio  Ibciare  ai  giudioo  dt 
V.  B.  quanto  da  ben  huto  quello  » Ac  dirle»  cl« 
le  non  rufle  Rata  la  oioJa  prudenza  Ac  pieta  dd 
SigDore  Corne  di  Luna , Ac  la  ptiaiza  di  not  al- 
rri»  non  è rcRaco  per  gli  (uoi  Legsti  di  hire  M 
ÿorno  di  S.  Pietro  » Ü piu  hineRe  Ac  ktfelice  ÿor- 
no  cbe  babbia  haruto  b Chriftbnita.  Ma  Voglio 
anco  un  poco  bldar  <fi  dire»  di  queRo»  At  coq 
ogni  maggior  modcRb  Ac  riverenza  dnicnni  cbe 
haTendomi  fàno  dire  la  S.  V.  dal  Maloro  mio  lè- 
gretario , Ac  da  fuoi  legsti  ancora , che  fi  confi.'ieva 
tanto  di  me»  chc  Totera,  cbe  di  tutee  le  colc  «ici 
Condlio , \o  GiRi  &to  pankipc  » non  n*  ho  infioo 
adedo  veduto  fegno  alcuno  » ma  piu  totio  il  con- 
trario , Ac  non  di  meno  voglio  » cbe  b S.  V.  cetiga 
per  cerco  che  queRo  non  mi  dia  un  minimo  bliidio» 
Ac  non  pcoib  ad  altro  cbe  à lërvirb»  ma  ben  mi 
preme  Ac  diTpiace  oitra  » modo  che  habbia  Itih  pana 
inobedientix  » viecato  a fuoi  Legati  il  potermi  com- 
muaicare  le  cofe  mie  proprie  Ac  peninenci  à me  » 
moRrando  di  baver  fi  poca  fêde  io  me  che  noo  ha 
Toluto  roi  fl  communiebi  quello»  in  che  jo  me- 
glio  d’ c^naltro  pot  cto  lêrviria  » Ac  canio  piu  mi 
dirpbce  queRo  » quaoto  jo  credo  » cbe  ne  la  devo- 
tkm  ma  verib  Id  » ne  le  mie  attioni  io  mcritalTcro. 
Hon  dttneno  l’ alïicuro  cbe  jo  rai  contenco  <8  quan- 

10  gli  piace  » Ac  ogni  disfiiTore  che  m*  ha  huto  Ac 
G bra  » b riputero  à iàvore  perfoadendomi  ebe  do 
bcctt  » perche  lâche  di  me  puo  piglure  ogni  Geur- 
ca  » pero  vogbo  ben  dirle  ose  qu  onlo  la  negcKio 
ml  Gvâè  Rsto  communicato  in  tempo  » haura  fnto 
tutto  c}ueUo  cbe  per  me  G GiÛè  potuto  « per  che  la 
cob  hareflê  haruto  quel  tnigghor  fine  cbe  haveÛè 
potuto  ricevere  » lenza  oRcnb  d’ alcuno , il  che  non 

11  e putato  lare  per  eHcr  jo  Raro  coico  ail’  impro- 
rifo  » pur  con  tutto  qoeRo  non  e l^uitto  quel 
male  » cbe  brebbe  (ucccflb  » le  jo  non  mt  (uflt  poAo 
in  mezzo»  ajutacoda  un  buon  Prelato  Sptgnuoio, 
cbe  perfusire  d Signor  Conte  <8  Luna  à conreiv- 
tarlê  y cbe  per  quclb  oaitina  noo  G defTe  ne  inreo- 
fo»  ne  pace  ad  alcuno  » Ai  n’  anco  alli  Legatti, 
cbe  per  certo , U men  male  cbe  ne  iégumi  cra  b 
dlflblutione  del  Condlio  » per  che  cGi  Signori 
»i  per  colè  , che  jo  ^ diedi  , non  voierano  , 
taloar  <8  eflequire  l*  ordme , cbe  haveano  da  V,  S» 
aik  quale  bon  voglio  dire  per  cbe  il  grado  » clw 
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to  ho  nella  Chkra  » 8c  U «3e(iderio  > cbe  io  ho  <kl* 
Ji  quietce  fiia  m’  obKga  à fàrlo,  cbe  (cquefto  >che 
eUa  ba  ordinato  ûfa,gli  noftri  Ambafcutori  dkhia- 
rerano , che  bavei>do  eUa  Ufciato  1’  offido  di  Pa- 
drc  t 8c  fjcta  û parte  fcnza  udire  le  ragkmi  del  Rc 
}oroy  kmetuiato  con  taoro  prejudicioydi  (uaMae- 
11a « cbcdi  ruperiorc  ha  voluto  ridurlo  a évalua, 
oon  confeniiranno  à cjudla  fcntenzi , 8c  li  ajuta' 
nnno  con  cutte  le  ra^oni  che  potrano  « lènza  ba- 
ver rigiurdo  al  Coocilio  ne  ad  alero  « i'ecundo  che 
li  parera  fervitio  délia  caulà  loro.  Et  la  S.  V.  £i 
bene  che  il  vederG  fàr  torto»  pcTa,  8c  diCpiace  adogni 
perfona  » maflîme  allt  Principi , cltf  in  tutti  i modi 
lênza  nfpecco  d’  al  eu  no  fene  rcGènûno  code  ^ 
Miniflri  , per  non  poter  mancar  d*  obodire  fono 
fbrzaii  cal  volta  à far  délit  cofe  con  dirpiacer  loro 
cbe  non  yoriano  Gire.  L’ ÎDiportanfU  délia  cola  m’ 
ha  molTo  a dir  queGo  aUa  S.  V.  8c  di  pùi  che  quik 
non  ci  è perfona  ne  itaüanoi  oc  Spugnuolo,  che 
tfuendendo  qucGo  Guto  « non  gridi  contre  di  Ici  • 
la  qxiale  fuj^ico»  per  le  vilccre  di  Jiefu  ChriGo  » 
ch’  eUa  non  voglia  eflère  autorc , 8(  caulà  di  tant! 
rrali , nu  cbe  G ie\-i  da  cmcGi  penfieri , 8c  bfei 
cbe  ü Concilie  camini  al  luo  Gne  , al  qualc  cra 
ralmentc  incaminaio  « che  fcnza  queGo  aeddente , 
fl  poiera  afpettare , che  il  Gne  ben  preGo 

8c  lêlice  (ècuodo  û dcGdcrio  di  lei»  8c  jo  U pro- 
nieno  cbe  s’etla  dcTiGcra  di  Far  qucGo  prcjudicio 
al  mio  Re  « m*  affatichcro  di  Ibrtc , che  per  qucGo 
non  fl  rcGera  di  caminare  innanû  ^ 8c  di  piu  le  dico 
che  per  co& , cbe  G iâceia , non  fana  polTiUle  far 
venir  qucGi  due  Rc  ail’  armi  * che  ben  G trovera 
modo  di  rimedure  à queGo  , ma  non  vedo  gia 
rem«£o  che  ella  » le  ben  vivelTc  cento  anoi , ne 
hablMa  da  travaglure  tutto  il  tempo  cbe  virera. 

Si  in  qucGa  mia  lettera-  GiGe  co&  che  oGendcGe 
la  S.  V.  la  fupplice  ad  attribuirlo  al  zdlo  » ch’  jo 
ho  del  bene  uoiverlale  dclla  ChriGiamta,  8c  al  de- 
lîdcrioy  ch'  |o  ho  délia  quiete  > 8c  buona  fàma  fuat 
Ae  non  volendo  con  quwo  ■ dirle  altro  * con  ogni 
humilia  le  baGio  gli  âantillimi  piedi.  Di  Trento 
P uiciino  di  Giugno 

Exiüiinavi  Pater  beatilErDe  Mafoctimi  hanc  meam 
ad  S.  V.  minere,  GU  uc  Gdem  det  r^o  8c  oWè- 
cro»  cujus  iterum  8c  pedea  ofailc»'. 

HuroUliGimus  lèrvi.  CaroUu 
Card.  da  Lodurinjpa. 


Lettre  de  Mr.  Palcocco,  fur  ce  qui  t'ejl 
paffè  à Trente , entre  les  ylmba fadeurs 
de  France  & ^Efpagne , au  fujet  de 
U Tréfeance  , du  jo.  Juin  i f6^. 
[Tirée  des  Inllrui^ions , Lettres , & <au- 
tres  Aâcs  concernant  le  Concile  de 
Trente.] 

^Ignore  mio  * oUre  quelle  cbe  bavrete  In  telô  da 
O gli  alcri  dcl  grande  pericolo  dove  trovalGmo 
faicri  di  Gire  Schilhu  manilcGo , per  caufa 
precedenza  tra  gli  Oratori  de  i Re  di  Francia  8c 
Spagna.  Sapere  ce  ancor  che  quclH  Francdi  han- 
Qo  preparaia  la  (âu  infâme , 8c  horrenda  proteGa  in 
ctio  ) cbe  G db  L’ inccnlb  o pace  duplicata , corne  G 
era  penfaio  di  làre , cbe  vi  potretc  imaginare , per- 
che olire  quella  che  fi  fèce  da  Filippo  Pulcro  à 
Bonilado  Vlll.  vi  agguingono  moite  altre  cofo 
disbonelliinroe  edam  contre  le  perlôna  proprb  , 
di  N.  Signore.  Et  le  bene  in  queGo  G lia  fteuro, 
cbe  con  r^one  » non  lo  pocranno  maculare  « nieo- 
ce  dimcoo  gU  f^livoli  f £c  Icrvitori  di  S.  S.  non 
poGbno  le  non  fentir  mandlQjmo  dilpiacere  di  do, 

f'undicandofi  che  quda  debbe  eGère  la  ruina  tota- 
, 8c  del  Coocilio , 8c  délia  Cbieüi.  Ne  manca 


chi  dica  elIèHi  cercatt  quefta  moçGmk  prr  Jffihtrt 
il  Cmuilk , 8c  lento  con  tnolto  mio  aGano  gran  gra- 
vezza  da  tutti  à K.  S.  che  volendo  mameDem  il 
Concibo  libero , G vogUa  elTo  ingerire  io  colê  di 
tanta  importanza,  8c  fâr  ranco  prcjudicio  al  Re 
Pupillo  » cbe  cofi  lèeco  elTer  da  tutti  p.ierprxtMê  gia 
G e ftdlkêto  per  tutto  Trenco,  cbe  qudlo  è 
tlme  txprtfo  di  N.  Signore  , dcl  cbe  n'  e oan  aÜir-’ 
tione  in  luni  che  mai  piu  non  bo  veduto  là 
U Conte  di  Luna  inAa  che  Domenica  proGima  pur 
fl  vei^  a queGo  aito  il  che  lè  G lègue  » infieme 
ne  nllcera  la  proteGa  t 8c  I’  alitnatme  d’ ella  obe- 
dknza»  8c  U Schifmai  G che  confidcrate  vot  che 
confeqœnza  porta  Icco  dcGdcrarei  che  ha  au- 
toritta  prcGb  N.  S.lo  lâceilèchiaro  di  quanto  dan- 
no  irremediabile  làra  qucGa  calô  » 8c  gia  1’  Am- 
baldador  Polono  dicc  » cbe  levata  l’  ^ 

Francia , aSum  ^ aism  Jt  rt^  fm.  Si  N.  S. 
iniende  bene  tutie  queGe  colèy  oon  chi  G remedii 
per  le  prime  y fe  pero  prima  non  &ra  elT^to  m 
M tmram  y il  che  Dio  non  voglia  per  1^  pieté. 
Di  Trento  i’  oUimo  di  Giugno 

Trotejlation  des  Amkajfadeurs  de  Char- 
les IX.  Roi  de  France  y faite  au  Cm- 
cile  de  Trente , au  mois  et  Août  i fff  j. 
au  fujet  de  la  Tréfcéance  du  Roi  tr  'es^ 
Chrétien  fur  le  Roi  Catholique.  [Ti- 
rée dcGoIdaftConftinidoacslii^àenalcs» 
Tom  lil.  pag.  J7J.] 

CUm  videamus  , Patres  SanéHGîmi , vos  er 
oombus  cocius  orbis  CfariUkoiHùm  Provin- 
dis  * coocGiaodanun  de  RcUoione  cootroverGarura 
caufa  in  hune  locum  advenir , idquc  maxime  6e- 
cum  fuiflê*  diliontil , op^  8c  Au^  Francüct  8c 
Caroli  fracrum  Regum  Chrilhanilfimorum  qui  apud 
PontiBces  maximos,  R^gem  Cacholkum«  8c  csc- 
leros^  Regra , & Prioeipea  ChriGiiaos , banc  Syno- 
dtuQ  Oecumeoicsan  prmü  promoverunt  ; non  perf- 
Rrnius  non  graviter , 8c  molcftè  ferre  noGrara  Le- 
gationem  in  ea  tendrai  8c  anguGias  incidiGè,  8c 
cogamur  auc  re  inleâa  bine  abira»  aut  antiquam 
Regts  ooGri  dignitoeem  miauentibus  aflenciri. 
fiiem  R^gum  ChrilbanuTimorum  prx  czteris  Re- 
gibus audoricasy  dignitas  8c  pnero^va,  nonrat 
qui  juri  PoociGcio , 8c  reMptis  in  ^dcGa  Rom. 
HiGonarum  libris  c^ram  dederunt.  ScdiÛfe  autem 
8c  prteceirulê  in  Coociliis  Eccleûx  geoenlibus  anci- 
quis  8c  ooviûimiSt  Regis  ChriGianiGunis  Orato- 
res  y qui  Condliorum  volumina  l^jfiU  » non  po* 
lelUs  ignorare , qui  veré  Juris  conlulii  dtis  yOegare 
baud  Ikct  bujus  antiquae  8c  perpétue  poGcflunie 
xquitatem  8c  veritatem.  Cùm  Gni  plura  conjunéU 
8c  neceGarà  cmlèquenria  capica»  vim  tn  uno  6c- 
taray  in  omnibus  6âam  videri.  Videtis  autem  y 
Patres  âpienrininii  y 8c  oculis  ccmiris  y quod  ho- 
die  Gt  tdverlus  anriquiOlmam  poffelGooem  y contra 
CMunia  jura  divina  8c  bumana , puptllumque  Rœem 
ChrUlisniûîraum  : Rr^s  Catbolid  Oratorcs  in  Con- 
riliis  geoeralibusy  polt  Regis  ChriGtaii.ntmi  Orato- 
rcs femper  fedebant  8c  incubant , EccIcGaGicaruia 
Ceremoniarum  honores  acdpiebanc:  immutata  bo- 
dk  res  cG  y 8c  R^bus  ChtiGtanilHmis  antiquil- 
Gma  prxrogariva  adeinpta  y non  quiilem  à vobts 
Patres  SanclilTinii  y qui  y G antiquum  dignitatU  8c 
libenstis  veGrse  gradum  retinerctiSy  potiùs  nujorum 
vcGrcirum  cxcmploy  r^ibus  8c  priocipbut  avit* 
Régna  8c  Imperia  « unde  dfent  iniquè  cxpuUi^reGi- 
tueretisy  quam  anbqua  poGelGonc  quemquam  mo- 
yeri  pateremini.  Nihil  item  bac  in  re  laAum  cft 
à SerenilTimo  Prindpe  Rege  Catbolico  > eut  cum 
R^  PupiUo  quanta  Gt  atnititia  y cique  cum  aâî- 
nitate  conjunâa  y neeno  cG  qui  non  intelligac. 
Qpcm  ^rur  accuGtnuis?  Adeo  nos» Patres  S»cn- 
ûlmni. 
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tifTimi  I hujt»  impfetatis  pudcr , pget  s tedec  flc 
miiêrct  « ut  H Beri  ulla  rarione  poilêf  y auâoris  no~ 
mini  par«er«nus.  Quis  cohn  ad«6  impius  pter, 
ù quo  G GÜus  pancm  ptierit  « non  d pnon  det , 
G piiccm , pifcem , G ovum , ovum  ? Et  tamçn  in- 
vcntus  eft  omnium  Chriftianorum  pter , qui  pro 
pane  lapidcm  , pro  pifee  ferpentem  • pro  o»o  Icoc- 
pum  hlio  pimogenito  dderit.  Veneramus  nos 
GaUi  erurtcnces , & Girodicty  petenres  a BeacilTtmo 
Pap  vclut  coromuni  prre  pnem  y non  quidem 
naturalcmy  cujus  non  indiget  Gailn,  re^  feradf- 
Grm  , fed  illud  divinum  An^lorum  & buperfubs- 
rantialem  » cujus  in  toto  fere*  orbe  CbriGiano  tanta 
fuit  prnnum  charitas»  deinde  inopta»  ut  vix  un- 
quam  pofî  CbriGum  imum  , major,  llle  ver^ 
non  quidein  dédit  pnem  quem  ptebamus  « fed 
Scorpium  cujus  cauda  uno  iâu  Greut  Regem 
ChriftianÜTiinum , 8c  EcclcGam  Gallicanam  frriret. 
Sic  enim  cxifliinat  Pius  IV.  qui  dum  prwcxit  u- 
nitatem  8c  concordiam  EccIcG*  » aprta  fprgit  dif- 
Gdiorum  femina  y Tperans  hoc  (uo  difeordia:  pne 
maximorum  Regum  bene  compoTuam  pacem  faci- 
km  pGe  disjiccre , unanimesque  Reges  iraires  in 
pzlià  armare,  8c  mutando  per  vim  8c  ledus  ordi- 
nem  » quo  femper , 8c  ooriOime  in  Concilio  Coi^ 
Ihntienn  8c  LateronenG  > {ôderunt  Régis  ChriOia- 
niflimi  Oratores  y ipfê  zquus  Icdicet  caulx  iux 
judex  8c  xOimator  » tnanifeilum  fâccrc  » Papam  eÜc 
fupra  Coneikiura  y aufus  cG.  Sed  errât  toto  coelo  y 
quoniam  horum  Regum  amidtia  a!tiùs  radices  egit» 
quam  ut  ifto  leviiTimo  rento  avdli  pile  videatur. 
'KoGra  verd  de  Decretis  Condlii  ConGandenGs  8c 
Bdilienfis  , en  fen^  crit  conüans  8c  prpMua 
fëntentia  » qux  de  c!onciliis  Eccldix  univcrfalibus 
inter  omnes  Catholicos  efl'e  débet.  Audierat  8c  di- 
dicerai  Petrus , auc  ex  Gsrere  in  ore  pilas  inveoco 
aut  cum  roearecur  Pbarifteus , cujus  cllct  imago  » 
aut  cùm  dittum  cft,  quis  me  conGituit  judicem, 
auc  ex  reiponlb  matris  Güorum  Zxbedxi  « non  efle 
cnifeendum  piaherium  cum  cirhara.  Hic  aucem 
Pétri  Succeflor , 8c  non  iminior , aufus  cG  Rcgi- 
bus  8c  Prindpibus  » non  iÔlum  novos  honores  8C 
przrogttivas  tribuere , 8c  pnefcribere  * led  etiam 
veteres  l'uo  motu  8c  vt^untare  mutare.  Magna 
quklem  fuit  jure  divinOy  genrhim.  8c  dviii  habita 
ratio  Glii  primogeaiti  « qui  non  Iblum  vivo  patte 
inter  fratres  pfmum , èc  patdpuum  honoris  gra- 
dumicncrctt  iêd  etiam  defunôo»  hxreditatis  p- 
rernx  majorem  pnem  cernerct.  Hic  autem  Pius 
IV.  non  exiGimat  » ChriGianifilmum  Regem  £c- 
<lcGx  CathoUcx  Glium  primogenitum  ulla  in  rc 
prxfcrendum  czreris  Rc^bus , qui  longo  poG  il- 
ium teropore  , fuo  przicreim  exempio  » 8c  opéra 
Ecclcfix  Catholiex  nati  funt.  Fuit  certè  Regis 
SalomoniSt  8c  quorumdam  Judxx  Regum  magna 
impietas  y Ce  graviGîma  fcelm  : vcrùm  noiuk  1^- 
minus  popter  Davkiis  memoriam  8c  egregb  ^ua 
in  Eccidiam  mérita  y quamdiu  Sdomott  vixit  « de 
r^i  amplitudine  y de  dignicate  8c  lucioritate  y 
qiMquxn  darahere , neque  duas  illas  tribus  qui- 
bus  K^es  judxx  imperabant  • omnina  perdére. 
Pius  amem  1V.  nulla  Mbtta  ratione  meriiorum  in 
Ecclefum  Romanam  Pipini,  Caroli  Magnt,  Divi 
Ludovid . 8c  aliorum  Gallix  Regum  > qui  ip&m 
Romani  PoniîGcis  fedem»  8c  omnem  quem  babec 
EcclcTia  Romana  reddttum,  8c  tnulto  majorem  quera 
nunc  poflidec*  muniGd  y 8c  tam  large  donanint  y 
pritnatum  in  Ecclelta  Occideniali  8c  imperium 
PonriBcibus  Romains  concefTerunt  > ipfos  urbe 
profugos  8c  exules  in  fuam  fedem  « 8c  digniratrm 
hepè  rcGituenjnt , carcere  detrufos  exemerunt  « fan- 
guinem  tories  pro  fedis  Rotnanx  amplitudine  Gidc- 
runc  y bellum  làcrum  inGaurarunc  « coofeceruiit  : 
Quodquc  intolcrainlius  eG  hoc  tempore  quo  Re- 
gtna  ChriGianKrtma  pupillt  Reÿs  raaier  in  pericu- 
lura  adduxTt  lanti  Rcgni  Imperium , ob  hanc  folam 
caulàm,  ut  poGèi  EcclcGx  Komanx  au^oriiarem 
ia  Galba  Girtam,  KdbuA  conlèrvare  , îGc  inquatn 
Tosjs  U. 


Pius  IVk  crudeltter  ingratus  y prilcam  R^lbus  Gal- 
lix pratrogativam  8c  honcrem  y qux  (emper  lue* 
ruQC  Regibus  charillima  pignora>ruo  Dccreto  abs“ 
culic.  Noluit  Deus  prius  judicare  , quàm  <k(ccn- 
dtlTct  8c  tridiHèt  : probibent  Pontiiieum  8c  Impert- 
tofum  conGitutioncs  f Jurifconlultorum  rclponfâ) 
quemquam  indidia  caula  condemnare  « vcl  pronun- 
ciarc  de  re  aux  in  comroverBam  8c  judicium  de- 
duâa  non  c(t  : Hic  aucem  Pius  IV.  contemptis 
omnibus  legibus  divinis  8c  humanis  y non  iblùm  de 
piano  aut  per  libcllum , fed  Gne  ulla  oinnino  editlo- 
ne»  contcGoiione  vcl  cognicione*  Regem  condem- 
næ.  Malediclus  y inqüt  Domtnus  ».  cxccratut  y ia- 
kliXy  infâuGuS)  aut  ii  quod  aliud  vocaimlum  Lt- 
tina  Lingua  habear , quo  Hebraici  nominis  vim 
GgnîBcet)  qui  movet  limitem  proximi  Gii>8cdicec 
otnnis  populus.  Amen.  Magna  fuit  etiam  inter 
barbaros  bonânes  reverentia  lunÿGimx  poGêfUoois  * 
qux  femper  vhn  conGiniti  juriique  legitinû  auâo 
ritatem  habuir.  Jura  den^nt  omnino  aâionem 
adverius  eum  « qui  longo  tempore  poGcdit  y 8c 
aâorcm  jure  vcl  injuria  a limine  judicü  repellunt. 
Hic  autem  Pius  mutare  lèdes  y 8c  antiquas  pofTcT- 
Gones  y deque  illis  poGeGbrcs  disjicere  « nihilum 
quidetn  cITe  putar.  ^piùs  Deus  per  majores  8c 
minores  Prophetas  commendavit  Prindpibus  « 8c 
Judicibus  pupUlorum,  8c  viduaruro  caulam,  nibiU 
que  cG  in  toto  jure  civUi,  in  quo  tanta  jus  dicen- 
oi  rcligio  dcTiderctur)  quam  in  condemnando  pu- 
pillo.  Noluerunc  Paulus,  SanâiOimxque  Ecclc- 
Gx dccTcca , quemquam  cxcommunicare  nilî  ob 
nugnam  in  graviGimo  delidio  concumacbm , abGi- 
nuerunc  priln  patres  8c  PooriBces  à quibulvis  de- 
crciis  lâciendis  y interea  dum  lédcbat , 8c  coadU  me 
Sjnodus  acumenica,  penes  quam  femper  fiiit  fum- 
nu  EceUGx  potcGas  i auc  G quid  aliquando  con- 
Gicuerum  * id  facro  probante  Concilio  deGniebanc. 
NihileG  quod  Donûnus  noGer  JeTus  CbriGus  ma- 
gis  curaverit  « quàm  ut  Gne  difapulorumque  aûio- 
oes , eflcDC  omnibus  manifèGx , perfpicux  8c  cogni- 
IX.  Hic  autem  Pius , ut  uno  dccreto  omoia  jura 
divina  8c  bumana  conGinderci,  Vobis,  Patres  m 
Coodlio  Unlvcifall  légitimé  coogregatis*  8c  qui 
EcdeGam  Unieerfalem  merito  reprxkntatis  y aüfus 
cG  Romx  de  Regts  pupilli  Oratorum  caufà  qui  ad 
vos  tannim  y 8c  non  ad  illU  mittuntur  • poGeiTtone 
prxrogttiva  inconfultè  pronundare,  pu{nllumque 
Regem  non  folum  non  audstum  t lèd  nec  vocaïutn 
quidem  condemnare.  Arque  ut  nulla  in  hoc  de- 
.creto  iniquitas  dcGdcrari  poflê  viderctur  , 8c  nos 
Oratores  imparuos  executio  ofleDderct  y non  folum 
cavic  diligenter , ne  quis  noGrum  de  ea  rcquidquam 
relciret,  fed  etiam  Vos^lIluGriiruniLegu^,  G con- 
tra faceretU , id  cG , G td  fâcerctis  quod  line  nefâ- 
rio  leelerc  non  Guère  non  potcraiis , excommuni- 
cavir.  Videte,  rogamus,  Patres  Sanâiflîmi»  qui 
Theolog^y  Juri  Civili  , 8c  PonitGcio  operam 
dediGis  y num  veriGimè  boc  dici  pofTic  y îGa  quidem 
vis  cG.  Num  hxc  lune  Pétri,  Liniy  DamaG» 
Cr^orii , alioruirque  fummorum  PomiBcum  üâa 
8c  ceGa?  Num  Pium  IV.  pro  fummo  PontiÊcc» 
8c  Pétri  SucceGbre  habere  dcbcac  GalUa  ^ Qui  ut 
anciquam  dignitatem , 8c  MajcGatero  pupilli  Regis 
minucrer , omiùa  divina , 8c  Humana  jura  perver- 
tit? Num  oobts,  etfi  ingratiflîmo  animotjuGa  ta- 
men  6c  rteceUaria  caulâ  bine  dilcedendum  lit  , ubi 
nullum  lei^us  locum*  milium  antiquorum  Con- 
dltorum  vcGigium  libeitatis  Pius  iV.  rdiqutc  ? 
enim  vobis  judicandum  {uoponitur,  aut  à vms 
judicatum  publicatur  , quod  non  priùs  Romam 
tninum , 8c  Pk>  IV.  ^acuerlt  ? C^m  putatis  altam 
efle  cauitm  loties  dilail  8c  procraGinari  judicü  pe- 
tirionum  noGrarum , quàm  quod  iile  ex  EfnGola 
Adriani  VI.  Pontif.  Max.  opeime  novenc,  curatis 
quamumvis  membris  corpus  bmum  eflê  non  poGci 
niG  etiam  capuc  diligenter  curaur  ? Huic  autem 
apiri  qux  quantaque  immineant , in  aliud  tempus 
dicendum  relervamus.  Hic  cG  igitur  Pius  IV.  ad 
D d a quem 
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qvMcn  folum  hwninem  prxfcns  h*c  noflra  demift- 
Oê6o  8c  protcflaiio  pertioec.  Sed«n  Apollolkam, 
(timnntfn  Pontiiicem,  Sanéhim  Roimi^ijo  Eccle- 
fiam , pro  cuius  dignhare  au^da  entres  oonri 
finguinem  fialCTum,  & adhuc  htxJie  in  Gallia  ært- 
ler  pugnanir  t vencraînur,  reveremuf , fulptcfanuS) 
8f  maiSnis  ad  codum  lauiilbus  eflêrimu*  t PU  autan 
IV.  imperium  detr6ftiinus , qirtcun^oe  dot  ejus 
judida  6c  (entenrias  rcjTdmus,  refpuimus,  & con- 
tenmhmis.  Ilium  pro  Vicario  ChrrfH,  piro  Cap*- 
te , pro  P«ri  Icgitimo  fucceflbre  afperramur  6C  re- 
jichnus.  Et  quamqtiam.  Patres  San^flimî  »ve(ta 
oimils  ftlifflo,  eita,  erodhio,  imgnx  (empet  faiti 
6c  erit  apu^  nos  au^oritaris  i cum  taroen  nUm  à 
vobis  y têd  omnia  itiagis  Rome  quam  Tridenri  t- 
gantur,  6c  hec  que  puWlcantur , ma^s  Pfi  |V. 
|>lacUa,qBam  CoocUii  TrktenrinI  deam  jure  exil^ 
mentur  y demmdamus  8t  tefhmur , quaKrunque  in 
hoc  eonfeoüUy  hoc  efl  Pii  IV.  motu , décréta  fimi 
6c  putecara , decernentur  y 6e  pubUcabuntw , ea 
nome  R«em  Chrîftcmiflimum  probaurutn  y ne- 

Site  Efclclom  Gallicanatn  pro  decretis  Occumaàce 
ynodi  babituram.  Intcrea  quotquoc  dHs  GtUie 
Archfcptfcopl  y Epifeopi  y Abbaies  y Oratores  y Theo- 
legiy  vos  oRVnes  Wnc  abire  Rex  ChrUHanUlimus 
ro^y  redimroay  ut  primum  Deua  Opt.  Max. 
Ecclcûe  CathoHe*  gcneralibus  Condliis  anriquam 
formam  6c  Hhertatctn  rdbtuerity  Rex  aureroChriT- 
tbniiTmm  deb»um  digniods  y & maleftatU  Tue 
locum  receperit. 

Ecrit  fur  le  tiémêU  furvenu  m Concile 
de  Trente  i entre  les  Amhniïadeurs  de 
France  à’dEfpagne  pour  laTréJiéan- 
ce-i  le  de  U ‘Pentecàte.  Tju  i$. 
Jdaf  lf<5+-  rivée  U Tufteftsiion  de 
l^Atnbaifadenr  ttEfpé^e,  contre  tout 
ce  qui  s'eft  fatt  ou  fe pourrait  faire  au 
préjudice  du  Roi  Jbn  Maître,  [Tirée 
de  jac.  \^lldcfii  ûc  Dignitatc  & præc- 
minentü  Regum,  Rcgnonimquc  Hif- 
panÎÆ.} 

TRovandofi  No*»  promeffo  pu 

1 {J  pto  volte  alîi  Ambafidatore  di  Franat  dar- 
cli  il  fuo  luoeo  aîla  lèflività  délia  Pcntccofte , il 
SÜmK)  preceefcnte  alla  Fefta , cbe  fii  à 1 9.  di  Mag. 
gio  iy6ra«mo  gü  [nfrafcripri  (Ordinal!  P«^, 
Cefi  lÆrooe,  Famefi,  San  Oeroente  y Bordi- 
«cra  y Borromeo  al  temptf  Camarkngo , Ferrera  & 
Vitelfi  6c  Cainata  fua  cli  propofle  como  fi 
trovan  baver  promeffo , <fi  3are  il  fiw  luogo  aile 
Ambafeiatori  & Franria , 6c  cbe  volera  in  ogni 
fUD^  offarario  y tm  quando  fi  fijflc  trovato  modo 
6c  non  ha^e  prcgmdioxo  a Francia , 6c  fuflê  fta- 
to  di  latisftuione  à Spagna  y le  haverebbe  hanito 
tnolto  a caro  6t  pero  egli  gU  baveva  chiamari  inan- 
lin  qudU  matina  yper  trovar  queflo  modo  cbe 
fac^  wa  mil  coft  à metterio  hi  eiTecuciooe. 
Furonno  dumque  propofti  due  parti , uno  cbe  en 
ftato  Rondato  ^la  Corte  di  doe,  cbe  ail’ 

Ambafciatofe  Caibolico,  fi  deffe  il  luogo  fotto  il 
finiftro  Diacoflo  attRente  yÜ  tliro  cbe  fi  meteflè  un 
ibèello  alk  inconrro , di  fua  Bcscimdine  al  capo 
deila  banca , di  Dbeoni  un  poco  piu  dentro  y fopra 
il  qüalc  fcdeffe  il  Ambafeiatore  <fl  Spagna.  Il 
iDcro  partito  fu  examinato  da  Ca/dûudi  y 6C  fil  oet- 
to  cbe  gü  era  troppo  degno  6c  honocato  y 6C  taie 
cbe  non  lârcbhe  ftato  amefto  in  modo  alcuno  dalla 
Ambafeiatore  fe  ben  fi  dirtvay  cbe  fi  djreH*  le 
dletione  à Franclùa  cbe  p«liafle  quai  vqiefle,  oc- 
correvano  anebora  fopra  y di  e(Te  altre  diflkolra  co- 
rne dire  cbe  havefle  a portar  la  coda  a Su  Santitay 
darlell  acquatlle  iDani  quando  cddmva , pi^  k 
maoo  defliiybaver  Ü inoolb  priina  8c  k poccy  ma 


per  alla  bon  fi  deeva  cbe  nos  occoreva  (jetermi- 
Mc  tofa  alcuna , di  quelle  poi  chc  fua  P/catitudi- 
ne  non  celd^va  ancora  cbe  pot  in  oltino  fua  San- 
ritay  fi  kfeiafie  tntenden  volere  cbe  qudio  y di 
cedefie  in  tutti  qudli  ani  ail’  Ambafekto- 
re  m Franc»  y iolamente  vi  rüaancTa  k difiieoita  dd 
dire  l' incenfo  y 6c  qu^o  fi  levava  direndofi  cbe  G 
notera  dare  m»  iocenko  a glt  Ambaldatori  dcUa 
banÂi  ddira  6c  usa  alla  fiiûftniy  ma  cocue  fi  è detto 
H partito  non  piaqucy  corne  fi  hifiê  troppo  honora- 
to  à Spagna  (om  dalla  banda  finillra , 6c  tutti  ^ 
abri  daUa  de  k deflra.  Il  lêcondo  parmo  parera  piu 
coorenieDte  6e  accetabile , fi  ben  contenera  le  me- 
defune  difticobÀ  date  difôpra.  Q^to  a^i  altri 
acci  di  prccedere  fi  ûrebbe  non  dtmeno  provifto 
col  i>6  ro^e  delli  Ambafonori  di  Spupa , quando 
fiiife  occoriô  y cbe  Sua  Sanrità  ceksraflê  6e  nel 
dar  il  inoenlb  Â*era  necef&rto  in  ogrà  Capella  y fi 
pigÜara  quefto  Upediente  cbe  fiiftère  incenuci  pruna 
tutti  qoeui  delk  banda  deftra  fin  alli  uldmo  cbe  è 
(pKilo  de  i*  x>renza  y 6c  doppo  cbe  fi  hiflè  inceniâ- 
to  alla  finiftra  quello  ^ Sp^na  y cbe  in  quefto  mo- 
do incenfandofi  quel  di  Fiorenza  • fi  rei^  à cS- 
nocare  cbe  non  fiandan  kcoodo , il  ordine  ddla 
precedenza.  Bon^giaa  6c  Ferrara  repugnavano,  6r 
contra  dtœvano  a quefto  lècondo  partito  6c  a quai 
fi  ro{to  altro  che  ü proponefti  mofcrindo  in  cnet- 
roy  di  volere  cbe  il  fuo  Ambafeiatore  feefie  non 
folo  fixto  quello  dell’  Impoatore  ma  cbe  quello, 
(fi  Spttna  ftellê  lôtto  di  loro  y 6c  quefto  era  il  loro 
parère  K bene  ebiaratamente  y non  lo  dicerano  in 
parole  6c  (bgÿngerano , cbe  U Ambaldacore  fuo 
non  fene  comemarebbe  mai  6c  cbe  eftî  non  il  ha- 
rerebbeno  confi^ato  ne  eflbrtaio  alfibora  il  Papa 
moflô  da  ^ftmima  caufà  gU  dilTe  che  efli  craoo 
troppo  ofdraüy  6c  vederano  cfTere  Patroni  ddk 
fut  Capella  y 6c  cbe  non  il  intendera  cofi  6c  cbe 
bavera  promeflb  di  dar  U luogo  fuo  i Franck  6c 
glkllo  rt^era  oü^rrarey  ma  cm  glielli  bavera  ^ 
promefTo  quando  cio  fi  peceffi  fiire  fènza  preÿudi- 
rio  del  Re  di  Francia  y di  non  honorar  à Spagna , 
6c  dargii  tune  quelle  (bdisktion) , che  fi  pocerano, 
6c  pero  che  cfiî  haveGêro  pazienza , 6c  ordlno  a eU 
Cardinal!  che  il  giorno  attendeftero  a porUr  w 
uno , 6c  allô  altro  AmbaTnarore  perche  e ^ non 
verrebbe  quel  giorno  à refperoy  6c  che  le  h fuflê 
trovato  che  la  marina  délia  Pcntecolte  y e gU  era 
refoluto  di  fine  la  g^ufeUk.  Andorno  gU  Canfinali 
aile  ftanie  di  Borromeo  dore  era  le  Ambafdatore 
de  Spagna , 6c  lèparaci  ckUa  Bordtgiera  6c  Ferrara  » 
che  M erano  rhirati  in  une  alcra  (tanza,  gli  confier 
rirno  quefto  modo  cbe  fê  erano  imagfntto  per  amor 
fuo  il  Ambofcktore  moltro  y (fi  lâr  uno  poco  y di 
rcnitcnia  ma  non  tanta  cbe  ÿi  Cardinali  ûtfpeniflê- 
ro  y che  nos  potefii  fucccdm  il  partito  iraflune 
havendo , gli  oetto  in  ultiroo  cbe  rivedtrebbe  me- 

fUo  le  fue  iaferutione  y 6c  gli  darebbe  rifpofta. 

atto  quefto  gli  Cardinali  fi  mnero  a mwikre  dal- 
la Boru^era  in  poiebe  vol&  andar  à cai^  fut  di- 
cendo  y di  harcr  à rs^ionar  c<xi  el  Ambalcktor  <fi 
Franck  • cbe  quelk  nactina  era  eon  lui  i dcGnare 
6c  oanduièro  ^ Cardinali  doppo  definare  de  man- 
dar  à dikmare  il  Ambalckcor  <£  Franck  y corne 
fecero  per  confèrir  aoebora  iêco  que!  fecondo  par- 
tftoyntaegUrkufodi  vinire  ydicendo  cbe  Sua  San- 
rità gli  htfera  promeffo  il  luogo  fuo,  6t  cbe  eg^i 
aÜl  bon  di  refpro  lardibc  renuto  per  havcrio , ma 
000  por  reaire  à (fispute  ne  tcare  iu  le  negoriationt 
Rimandorno  ^ oovo  6c  fi  lèce  tanto  cbe  vidno 
alli  bon  de  rcfproy  fi  cottduftè  m alcune  Caioere 
di  Borromeo  dore  Ferrara  6c  Bon^ien  feporari 
di^  altri  Cardinali  pff  fpatio , di  piu , (fi  due  bore 
ragîonorno  eon  lui  di  quelta  mateik , ma  e 
fterte  kldo  in  recutar  ogni  partko , dkendo  ebe  Sua 
Sontita  gli  bavera  promeflb  di  darÿi  il  luo  luo» 
6t  cbe  quel  di  Sptçna , o non  verrebbe , o fearv 
be  loRo  di  lifi  y 6c  che  fi  efleguHle , o le  una,  o 
k litre  conditione,  di  quête  akrimeie  il  giorno  le- 
pjentc 
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gUentt  fl  Itfcbbe  panito  Sc  protcHava  h Franrix 
eflere  pcrfa  & lotalmcntc  alicna  da  qiicHx  l«de  & 
che  le  havacbbe  prelb  un  odio  in|>tar3bî}c  fie  ir* 
recoDcilblsle.  Tuero  <jurfio  fu  rdcriro  da  gîi  dm 
CardmaÜ  à gli  aJtri  » non  voWo  e gU  venire  aJlâ 
prtfcniâ  Joro,  In  tanfo  veniva  tempo  ebe  gK  Caf- 
dbxdi  andaHèro  a referire  îk  Sua  Santità  , fie  perche 
vokvtDO  prima  intendcrc  anchora  le  opinione,  cR 
^udlo  de  Spogna,  andorno  di  fopra  aile  anticaman 
âi  Sua  Beattrud.  ta  quai  era  ritornaia  da  Bclvc- 
dere  fie  iri  afpetorno  le  Amboicarore  de  Spagi^» 
cfae  era  in  S.  Fictro , Ll  quale  venuto  Jii  da  gli  Car- 
ctlnali  fiiirato  in  un  Camerino^  fie  eli  parlemo  per 
iotcoderc  la  fus  volunta  » la  quai  fu  ebe  egU  à 
pano  alcuno  non  volcva  accettar  quefto  luogo  » fic 
che  gli  ordine , che  haveva  dal  fuo  Re  non  lé  per* 
otctieva  , di  modo  che  trnvando  fi  g!i  Cardmali 
iTclufi  dalle  uno  fic  dalle  ahro  reièrinx)  il  tuno  i 
Sua  Saurità , la  quai  con  tucta  la  prudenta  fic  be* 
ftignici  t che  fi  poteva  ufarc  h>  fimile  negotio  rii- 
pollc  : fadamo  queüo  per  R>r  fltvore  al  Re  de 

Spagna  fic  le  Ambaiciacore  lo  conolce,  ne  lo  vol 
accettarc  , andatc  dunque  à dir  gli  che  fc  non  lo 
vuol  accettare,  Not  fiamo  refolun  di  mactina  darc  | 
U iuo  luc^o  à Francia»  fic  fare  quanco  ccHsporta  la  i 
giuliiiia.  Andorno  gli  Cardlnali  cbe  Kjrono  ire  j 
cioè  Morone  » San  Oememe , fic  Vàtclo  » doppo  1 
le  baver  faco  al  quaato  prouva  in  peribader  eli  che  ! 
acccttafîè  il  pariito , quando  videre  che  e gu  (lava  i 
rUbluto  di  non , gli  mnero  la  deliberaiione  di  Sua  | 
Samiià  per  la  mattina  fêguente  : fic  gli  diflé  che  > 
rdolvenduli  Su  Beacitudioe»  <b  (âr  gli  quello  agra*  | 
vlo>  egîi  le  volcva  Imre  una  feriaura  cne  la  aveva  | 
in  inano,  volevano  Cardinal  .mer.arlo  dentro»  ma 
Vitello  gli  dillè  t ebe  non  era  honcilo  andarc  iran- 
zi  à un  Principe  tanto  grtrtde  quanco  ê U Papa» 
fic  ic^crc  una  Icrhtun  » la  agalc  non  fulTc  iifata 
prima  vida  fi:  confidcraca  da  Sua  Sanâita  j le  Am- 
Ixtlcutor  Icce  rellenza  di  darla , fic  replirai^  gli  i 
Cardoiali  'à  cncdediim  Toggionfe  le  AtnlMlfciiiorc  » 
che  b fcrttcura  era  moddta  replico  » di  novo  Vi* 
tello  che  quanto  fàu  clla  era  modeda  tanto  ^u  era 
Aïo  honore  » cbe  le  vtdcilc  de  Sua  Santità  aile  hora 
le  Ambaiciatotc  glicb  dbde  » di  piu  (u  dunan* 
duo  fl  voleva  venir  la  mitciiia  in  Capella  » fic  gli 
Ambafctaiore  rirpoiTe  che  fârebba  quanto  comtnda* 
va  il  iuo  Ro»  fic  uueilo  cbe  compt(Te  alte  honor 
fuo  accennando  quaii  di  voler  ventre.  Eiitrorno  gli 
Cardimli  con  le  icrittura  fic  b ferono  leggefc  a Sua 
Santità  »fic  vi  trovomo  alcune  pardc  impertinenti  » 
per  le  quale  Sua  Bcamutfine  con  grandümna  n^* 
ne  alieiatA  comincio  à dire  » ptri  cbe  procède  di 
qucÛB  imnleta  fe  vuol  proteftare  cbe  venghi  in  pu* 
biico  In  lala  di  Coadandno  » ofdinando  che  ft  ac* 
ccndeÛero  te  corde.  Gli  CrdliMli  gli  hirono  in 
torno  che  era  m^bo  à vedere  , dT  hir  gli  levar 
quelle  parole , fic  paûkr  il  (uno  quietainente.  CoTt 
àiaSanfitiià  il  (êrnio  quanto  à queda  parte.  Qyan* 
to  aile  idtra  parte  cbe  dbeva  » di  voler  venire  in 
Rwttina  » il  Papa  ordino  al  Cardmali 
Vitelll  » cbe  eli  diecÎTe  d»  pant-te  che  b mattina 
non  encrebbe  la  porta  » dl  Suimri  del  Ptbazo  fe 
non  condui  Servitori  » fic  un  Notaro  à br  protefto 
fic  dire  tutto  quello  cbe  Toleffe  » ma  cfae  glî 
baverebbe  data  rifooda  converûcnte  aile  perôw  m 
bavedê  dette.  Cou  i Cardinati  andorno  dalle  Am» 
bafeiatore  fie  diflêro  cbe  doveffc  mutare  qaelle  pa* 
rtdc  » fie  eÿi  (lava  duro  de  non  volere  fic  rieufo  di 
finie  modrando  pero  (êmpre  moiia  modedia»  fic  mol* 
ta  bumanità.  Quanto  alU  aitra  AmtMdiata  gît 
fixe  VitelH  » redo  moko  foTpdô , ne  féce  ri(- 
poda  akuna.  Entromo  gli  CardbtaH  dencro  a refis* 
rir  à Su  San£Utà  cfae  diceva  » di  non  voler  mu* 
tare  la  (crittura  è con  tutto  quedo  era  pur  bene 
diSvürb  alli  hora  coG  il  Papa  neUa  Camara  Iccrc- 
ta  lo  fece  venir  dentro  con  tre  o quarto  tedimonti» 
che  (umo  il  Conte  Broccardo  » C^e  Landrbno  , 
Abbate  Biifigna»  fic  le  Ambakbcore  » U quale  in 


O M E.  a I j 

tanto  haveva  Icvato  dalla  proteda  qudle  parole  im- 
porranti  leïïc  b protefb  Icmprc  in  gcnochionl , fic 
gli  Cardinaü  fiettero  icmprc  à fcdcrc  con  le  bar* 
mtc  in  teda.  La  protclla  era  dcl  tenore  chi  qui 
fi  puo  vedere. 

Trotejlation  de  PAmbaffadeuT^Efiagne. 

NOtarios  PuplicDS  que  a qui  prcfcntcs  edais» 
dadme  por  fec  y tcdimoiuo  a mi  Don  I.uis 
de  Requefent  Comendador  Major  de  CaOilU  Em* 
baaador  de  la  S.  R.  Magcdad  dcl  Rey  de  £(j»na 
ml  Sehor  » corao  digo  y protedo  quel  Rcy  m* 
Sctlor  deve  précéder  al  Serenidimo  Rey  de  rran* 
da  » adi  por  la  Corona  de  Efpana  antiquedad  » 
potench  y grandeza  detb  como  por  la  mulmud  de 
ocros  Rey  nos  y Sehorios  que  a elb  c(lan  fub* 
jcdlos  » lie  que  procédé  que  Su  Magcdad  es  cl  ma- 
jor y mas  (^erofo  Rey  dcl  mundo»  pues  en  fus 
Edados  y Sefaorios  oi  eda  defdklida  y confèrvada 
la  (êe  Catholka , y Religion  Chridiana  de  nucllro 
Sehor  Jefu  Chr'tdo  » y lu  Santa  Sede  Apodehea 
y Ydena  Romana:  y a{fi  como  à Rcy  de  an  gran- 
des Rcy  nos  y Edados  doode  eda  inviobblemcnte 
fede  ficnde  conferva  y augmenta  » y fiempre  fc  ha 
conferrido , y aumentndo  fin  vanldad  ni  mutation 
algunn,  fe  le  deve  y eduyo  cl  mejor  lugar  denus 
y ailence  de  otras  muchas  colas  que  para  el  ay  que 
por  iér  al  mundo  notarias  no  las  refiero , particu* 
larmente  * de  queno  lolo  de  b precedentia  que 
Vuedra  Santidaa  dire  querer  dcclarar  » o ha  de* 
darado  agora  por  efcriio,  o por  palabra»  por  pro- 
melTion  , o jmr  otra  qualquier  vb  en  (âvor  de! 

I diefao  Strenidimo  Rey  de  Francia  » pero  aun  de  avec 
hccho  » o hazer  qualquier  aéio  de  ygualdad , pot 
cl  quai  fc  ponga  en  duda  U precedencia  a b Ma- 
gedad  Catnolica  dri  Rcy  mi  xnor»  ferle  dévida» 
fe  le  haxe  notorio  agravio  e injuftitia.  Por  lo  quai 
jo  en  fu  nombre  cootradigo  a qualquier  déclara* 
don  de  precedenda , o de  ygualdad , que  en  fa* 
vor  del  dicho  Screniflimo  Rcy  de  Franda  (ë  aya* 
becho , o fe  haga  » y habiando  con  el  devido  aca* 
tamiento  digo  fer  ninguna  y de  ningun  vaJor  y cf- 
fedlo»  contra  el  notorio  dereebo  de  Su  Magefiad 
Catholica  » y no  eftando  hcchâ  dcclaracion  » pro- 
tcllono  lëdcver  hazer,  y fi  bêcha  ella  deverfe  re- 
poner  por  G alleode  de  (êr  notorbmente  injuda  » 
ninguna , è invalida  por  fer  hecfaa  fin  conocimiento 
de  caulâ  » fin  cicacion  de  parte  » Gn  procefTb  ni 
provanca  alguna , y como  d dercebo  es  notorio  la 
tenteoda  defta  mancra  dada  por  qualquier  PonùB- 
oe  » CS  ninguna  » y alTi  protefto  fer  devido  a Su 
Mageltad  d primer  lugar,  ante  todos  los  Reges 
dei  mundo  » y que  por  afilo  ninguno  que  Su  San* 
tklad  haga , o , nuvierc  hecho  » como  por  aélo  in* 
jufro  è imralido  no  le  prqudicar  en  con(cmir  que 
fê  ba^  por  fuyxio  en  la  precedeneb , la  quai  es  tà 
dévida  à Su  Magcftad  Catholica  » y hsgo  dta  pro* 
te(tadon  lodas  quamas  vt7xs  al  dereciio  de  Su 
Mageftad  convicnc  y lucre  ncceflirio  ; y habiando 
con  el  a catamiento  y m’crcncb  que  fc  deve  a la 
Screniditna  perfona  deV.  B.  y con^ndifllmo  fen- 
ctnüeoto  que  tengo  de  verme  nccelntada  dcl  levar 
en  efic  termino  que  por  todas  las  vbs  poflibics  yo 
be  procundo  evitar  ,y  agora  evitara,  G pudiera,  pro- 
tefeo  que  ba7.icniJo  V.  Santidado  dando  lu^r  a que 
(e  la  dieba  dedaracion  (era  caufa  de  grandes , 
y gaves  incoovenienres  » que  en  toda  la  Cbrif- 
tbndad  (e  podrbn  feguir , que  hcilmcnte  (e  dexan 
conGderar,  los  qualcs  fc  an  a cargo  de  V.  B.  que 
podran  fcr  aies  que  juftamente  b ocafion  y caulâ 
dellos  perturharan  el  animo  de  Vueftre  Bcatitud , j 
porque  no  fc  pueda  im^niar  no  to  aver  advertido 
a Vuefrra  Bcatitud  , ni  que  à cola  tan  agraviada  yo 
aja  diGimulado  hago  efte  protefto , y yo  pdo  al  pre- 
fcnte,  y prelcntcs  notarios  me  <lcn  teftimonio  del- 
ra  protdtacion  para  conlervatkm  del  dereebo  de  Su 
D d 3 Ma- 
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MageCtad  Catholia  « para  que  to  pueda  dar  cuenra 
y ddcaro  de  mi  a la  Magèlud  Cttbolica  del  Rey 
ini  Scîior. 

Ri/]Mre  Su  San£^ica  icnza  punto  de  alteraiione» 
& cnn  ûuella  dignita  ebe  iî  cnntdcnc  a un  Vicaiio 
di  Chrilto  adtnettendo  il  protefto  f>  & in  quantum 
Ûcu&ndoû  d)c  non  haveva  ciiaco  le  parti  » Mrchc 
eÛTi  non  havevano  voluto  » chc  non  haveva  fervaca 
k ferma  folica  de  sli  altri  muditii  » per  chc  c^i 
havevano  rroi^to  giï  Franccü  fempre  cbe  ilavano 
à canto  ad*  Ambaldacor  dclle  Imperatore»  elicon- 
fervava  in  qucllo  iflelTo  lu<^o  Icnza  dar  gii  cola 
alcuna  de  nuovo  & fe  olferiva  fc  gli  voleva  di  co- 
meiterc  la  Caulà  al  CoUegio  di  Cardinali»  o a 
turta  la  Rota  » & di  kre  giulbtia  cbe  le  anicno  fuo 
era  buono  verlb  il  Re  PbnipM  & darebbe  lèoipre 
tutee  le  IndisHmionc  d>e  potelTe  & chc  la  amava, 
& eli  ferebbe  fempre  tutti  Puccci , & cbe  non  ac- 
ca£va  cbe  un  Ke*  corne  fui  lievcHc  metccrc  Ibtto 
fopra  tutco  il  niondo  pcrqucOo  a^o.  Le  Ambafcia* 
ton  rirpodè  felo  a quclla  parte  dove  Su  Sanâita 
lé  oiTeriva  al  Re  Sc  eli  dill&  „ Que  Su  San^itad 
f,  (c  avia  quitado  b Hbertad  de  hazer  mereed  al  Rev 
«I  Su  Senor,  hazicndolê  tanto  s^avio”.  Refpoie 
il  Papa  : Non  per  caulà  voftra»  ii  gli  benefi* 
cü  chc  habbmo  kito  al  Re  Philippo*  non  meri> 
tavano  quelle  parole»  chc  voi  dite»  chc  ci  bcdlc 
una  protdla  délia  nuniera»  cbe  d baverc  faita.  Et 
quelto  Kl  il  fine  » licenciando  Su  Sanâità  le  AmboT- 
ciatorc»  cbe  Tene  andalTe. 

Avieodo  cl  Senor  Comendador  M^r  ufado 
toJos  los  medios  que  a podido  » poroue  Su  San£U- 
dad  le  diclTe  b ygualtm  con  el  Êmbaxador  de 
Francb  aviendo  halia  agora  pretendido  1a  preceden> 
eu  Su  Sanélidad , ha  ftempre  moflrado  ciw  refôlu- 
to  en  dccfjrar  en  Favor  del  Franccs  » coa  no  rellar 
en  clla  poiTelTuM>.  Facilmcnce  oy  Sabado  veynce  de 
Mayo  Su  Sanâitad  ha  hedw  nazer  congrencioa 
ante  (i  defpucs  de  caméra  los  illuftrilhmos  Cardc' 
nalcs»  entre  ellos  Moron,  Farnes , Sao£la  Flor» 
San  Clcmcmc  » Viiclli  » CeCs»  Borromeo  &c. 
Los  quales  an  procurrando  de  induzir  al  Ernhaxa-' 
dor  de  Francb  a contentarfe  de  alguna  yqualdad  » 
y por  cRo  fc  ban  pro  qucllo  diverlos  parecerea  » y 
en  ninguno  a condelcendklo  » fi  no  le  le  dieHc  al 
nucUro  lugar  en  un  vanco  febre  los  Cardcnales 
Duconos  un  poco  mas  airas  » en  lo  demas  queria 
procéder  » aviendofe  por  algunas  de  los  lôbredichos 
Cardcnales  rciêrido  cilo  por  ultimo  acuerdo  al  Co> 
mendador  major  en  b amccanura  de  Su  Sanâi* 
dad»  et  no  lo  acepto»  fmo  que  dixo  que  queria 
hizrr  fu  protcRacion  » fueron  con  ello  los  Carde- 
naics  al  Papa , y de  nuevo  (àlieroti  diziendo  al  Co- 
mendador major  Ce  b moRraUc  » y Icyda  le  rc^- 
ronque  quita^e  una  pabbra  clcamutou  t y anilo 
hizo  yllomodo  dentro  al  Papa  iehinco  de  rodillas» 
y leyola  proteflation»  b quai  en  fuma  contenuaaî 
principio  la  amiilad  » y parentefeo  que  avia  entre 
ou  Magcllad  » y cl  Rey  de  Fnncia,  y dcfpues  U 
granJcia,  y poccncu  de  Su  Magclbd  Cac^lica» 

V como  cra  major  Scnor , y Rey  del  mundo , y 
Ocncfj£lor  defta  Santa  Iode,  y como  por  ello»  y 
por  otras  razones  que  del  avu  entendido  Su  Ma- 
eeilad,  merecU  el  primer  liigar»  que  no  dandofe 
le  y avicrklo  deebrodo  halla  enionccs , o deebran- 
dolc  en  adcbncc  coû  contra  eflo  à boca  , o en 
dcricura , o en  obra  Te  procclbva  que  tal  iencencu 
era  injulb , iniqua  à indevida»  y que  tio  bazia  dan- 
no  ni  per  juyzio  a k juRida  de  ou  Magcllad , no 
aviendo  en  ello  Su  Somidad  procedido  cirada  k par- 
te» y que  fe  proceliiva  que  de  los  dannos,  o in- 
convenienres  que  de  aqui  podnan  refeltar  era  Su 
Sanridad  caufj.  Leyda  u proteRacion  demaodo  Su 
Santîdad  la  Co|Ma,  la  quai  le  fee  dada»  y dixo 
muy  repolodamcme  que  admitia  k dic^  prote&- 
don , fi  & in  quantum  » y que  no  podia  dexar  de 
confervar  al  Franccs  en  cl  lugar  que  avia  dlado 
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en  nueflros  tiempos  que  en  lo  demas  cometeria  la 
caufa,  oa  Cardcnales,  o a los  Audirores  de  Rota» 
para  que  le  viefle  tam  in  poflelTorio  quaro  in  pe- 
titork) , y que  fl  balla  a qui  no  lo  avia  hecho  cra 
porque  Su  M^eRad  nunca  avk  querido  que  fc 
comciieire.  En  elle  roedio  el  Embaxador  fc  quilb 
panir  dudando  no  qu  Ceflè  deckrar  Icntcnda  con- 
tra , y fuc  detenido  por  los  Cardcnales , diziendo 
ue  pues  cl  avu  oydo , que  le  oyeÔc  tam  bien  a 
» y porûguio  diziendo  que  avk  à Su  MageÜ^ 
d»lo  los  plazcrcs  » y rcgalos  que  pudic0ê  » è inter- 
rumpiole  cl  Embaxador,  diziendo  que  Su  Sanri- 
dad  en  cRo  fc  avia  quitado  la  libenad»  para  lu- 
zer  rocrccJ  a Su  MageRad.  A lo  qtol  el  Papa 
refpondio  coa  alguna  Jieradon  » que  no  mereda 
eRa  protcRa  » y ^abras  las  mercedes  » y iJazcrcs 
que  Wbi  a qui  avia  hecho  a Su  MageRad , y a 
Su  Corona  ; y con  cRo  acab6  demaodandofc  Copia 
dcRas  pakbras  por  cl  Secrecario  del  Embaxador.  Y 
afli  diziendo  cl  Embaxador  que  y a no  avia,  ma$ 
que  hazer  » que  belava  al  pic  de  Su  Santkkd , fc 
partio  de  Palacio  a una  bon  de  noebe. 


C5.  XI.) 

Troteftation  dtt  Comte  de  LamhergyAm- 
bâjfâdeur  de  Ss  M<qejlé  ImperUle  a 
Rome  ^ pour  la  eoÿèrvatim  du  *Droit 
de  la  Couronne  d'E/j>agney  par  rapport 
à P Ancienne  Compétence  du  rang  entre 
elle  ér  la  Couronne  de  France.  Faite 
à Remet  le  3.  Janvier  1705. 

^Omtne  il  court  an  bruit , qui  n’eft  que  trop 
^ certain»  qu*oo  doit  aziacber  fer  la  Façade  du 
Palais  de  Moo^  dans  U Pfcre  MsÀsmt  » les  Ar- 
mes de  France  i la  drmte  des  Armoiries  du  Royau» 
mes  qui  concernent  la  Couronne  d’Erpagne»  & 
qu'une  telle  pratique  dans  la  confcquence  » pour- 
roit  être  diée  à ravenir,  comme  un  exem^  pré- 
judiciable aux  autres  Prérogatives  de  cette  Mooar« 
chie  » vu  qu’on  n’a  pas  relevé  k même  chofc  pra- 
tiquée par  Madame  U Princeflfe  des  UrRos»  fur 
la  Porte  de  Ton  Palais  » comme  étant  une  aâioa 
particulière  d'une  Dame  Françoife  » laquelle  ne  ô- 
rcHC  point  à coofequeoce.  Ahift  » afin  qu’on  ne 
puifle  point  dans  aucun  tems  interpréter  nôtre  fi- 
icnce , pour  un  aâe  de  confentement  » on  déclare 
Ôc  proceRe  au  nom  de  Sa  MajcRé  Impérial*»  à 
laquelle,  par  les  raifcos  déduites  dans  plufieurs  E- 
airs  » apputient  la  défcnfe  l^icime  des  Droits  de 
k Couronne  d’EfpegDe  » ôc  des  Royaumes  & Na- 
tions qui  en  dépendent  » que  lella  cbofcs  fiâtes  ou 
à faire  à l’avenir  doivent  être  conüdérées  comme 
clandcRtnes  & violentes  » & que  toutes  fisis  ÔC 
I quames  qu’il  plaira  à Dieu  de  rétablir  la  Monar- 
chie dans  fc  première  liberté , Ôc  fcus  fcn  lé^ime 
1 Succefleur  de  la  rres-AuguRc  Maifca  d’Autndie  » 

I on  procefte  de  retnéUr  Ôc  fcire  retraâer  tels  Ôc 
I fcmCiaÛes  aâes  comme  nuis  » attentez  » Ôc  de  nul 
' exemple  » non  feulement  ai^rès  de  toute  forte  de 
I Prince  » ou  Puilfcncrs  » mais  même  de  tout  le 
I monde»  ôc  qu’on  doit  conlidcrCT  comme  en  fea 
eiKier , IVrat  où  fc  crouvoit  le  LuRre  de  k Cou- 
ronne» la  dignité  de  particuliers»  ôc  la  haute  cRi- 
me  de  la  Nation  fout  le  R^ne  Glorieux  deCêar- 
Us  fécond  dtfoier  Rot  d’Efpifflie. 

Et  afin  que  le  prcfcoc  Acle  de  ProteRacion» 
déckracion  » ôc  contradiftion , foie  tenu  pour  vrai  » 
Ic^time  Ôc  félon  le  l oix  dans  le  tems  a venir , ÔC 
à perpétuité  » nous  l’avons  fait  faire  par  un  No- 
taire 


ROME. 


nire  public , 6c  en  pré(ênce  de  témoins  dignes  de 
fix  Donne  dins  nôtre  Palais  Impérial  » 

Lt  170}. 

Lmf$U  y^fep^  Comte  de 
Lamb«,  Ambaflâdeur 
de  Sa  M^lé  Impe- 
fiale. 


i§.  XII.) 

Lts  Amhâffadturs  ont  U *Préfèance  fur 
h Trefit  de  Rome  & fur  le  Senâteur. 
[Tiré  du  Ceremonialc  dcc.  de  Lcti.] 

A Ltre  eolte  il  Prefinto  di  Roma  cbe  rapprelènta 
^ rimperio  Romano*  précédera  inconrraftabil- 
mente  tutti  Ambolciatori  » e per  audio  non 
Vammeteeva  a aucOo  gta«io , cbe  qualcbe  Signore 
d*alto^ido  : Hora  Paolo  III.  levatolo  dalla  Ca& 
délia  Korere , d)é  lo  polTedcra  » lo  diede  al  Far- 
ode  fuo  Nipote , ô Tuo  figlivolo  : nu  y di  ouoro 
riniellb  al  Duca  d’Urbioo,  lo  poHedè  rinoali*an. 
no  idio.  che  mancà  la  délia  Rovere,  onde 
Urbano  VIII.  lo  dkde  à Don  Tadeo  fuo  fnuello} 
U quale  dachiaraco  taie»  connncio  Tubito  i precc- 
dere  di  AmbaTcîatori  anebe  quello  di  CeCue;  quai 
ne  fo^e  la  caulâ  non  fi  là  bula  cbe  nUTuno  vi  rece 
diffiroltà  t forle  per  non  encrare  in  comperenza  coa 
la  Caù  fiarberina  Régnante:  ma  morto  Urbano  . 
2c  afedb  al  Ponicbcato  Innocentk)  X.  nemico  de* 
Barberioi  » il  Ouca  SavcUi  Ambalciaior  dell’  impe- 
radore , il  Conte  de  SirvîUa  di  Spagna , & il  Mu- 
chefe  di  Chaumont  di  Francia  j entrarono  nella 


fretentiooe  di  voler  in  ogni  maniera  preredere  U 
rcidto  4 onde  ft  venne  a grave  dilmta , nel  difen* 
dere  ciaTcuno  la  fua  pane , non  rofendo  il  Ponte- 
ficc  bcnche  nemico  de’  Barberini  » pr^udicare  a* 
driiii  d’im  tauto  Carico  , di  Ibae  coe  frcc  inten- 
dere  al  Prefètto  fie  agU  Ambafeiaton  cbe  s’aUeneT- 
fero  di  comparirc  nci  Solio  « fia  nella  Cappella  lino 
chc  ft  dafle  decifione  al  fatto  i nu  gll  Amtxilcûtori 
rifp«>lcro4  cbe  cofa  alcuna  non  l’impeJirebbe  di  :r<^ 
varli  al  ^Ito,  mentre  da’  loro  Prend  pi  erano  ftaci 
irtandati  in  Roma  per  quello  fàito , e cbe  (conrran- 
do  il  Preferto  per  Roma  4 (ê  non  gli  dava  1a  ma- 
no  con  la  Caroxza  lo  siorzarebbono  à £uIo  di 
forte  che  il  Papa  « non  potenJo  conandare  agii 
Ambardatori  « per  evicar  torbidi  orduiô  à Don 
Tadeo  d’aftcnerli  <ti  comparire  m publico  con  por- 
tiera  aperta , e di  andare  in  Carozza  4 e con  quello 
rdbrooo  ciî  Ambafeiatori  in  poflciro  deHa  premen- 
U corne  mn  godono. 

Altre  rolte  ancora  vî  era  diTputa  per  la  prece- 
denza  ira  gli  Ambaldatoii  dclle  Corone  fie  il  Se- 
rutore  Roroano  ; cH*  è un  Carico  confidcrabile  f 
havendo  diitto  di  ^dicatura  nelle  cauTe  dvili  con 
alcuni  fum  coliatcrali  4 e nelle  Ceremome  publicba 
comparilce  con  unaVelle  Senaroria  ricamata  d’oro» 
e d’aTgmi0  4 con  la  quale  rapprcfenca  il  Senato 
Romano.  P>o  IV.  baveva  fâtto  BulU  con  la  qutH 
k dcclnarava  che  non  ri  era  che  il  Tolo  Ambatda* 
tore  di  Cefare  che  potdTe  precedere  al  Senatore 
Roroano  nella  Cappella.  Hora  havendo  poi  il 
Prdêtto  prek  la  mano  al  Senatore  4 e gli  AmoaTcia- 
tori  vinto  il  punto  con  quello  cadero  inTenribilmcn'- 
te  alla  preceoenza  lôpra  à qudlo  Senatore  4 cbe  in 
&iti  ticne  un  Carico  molto  conUdcodàk  > eûêndo  i 
lui  di  neare  i Cittadini  Romani. 


(S.  XIII.) 

Sentence  portée  dans  U Concile  Général 
de  Bajle , fur  te  dèmélê  furvenu  pour 
le  rang  , entre  les  Ambajfadeurs  des 
^Princes  de  ^Empire  & ceux  du  *Duc 
de  Bourgogne  y & entre  ceux-ci  & ceux 


du  T^uc  ae  Bret^ne  ypour  la  Prtfean- 
ce  dans  les  SeJJïons  cr  dans  tes  ¥ro» 
cejftonsi  du  lundi  7.  ynillet  145+.  In^ 
dilhon  XII.  [Tirée  de  îoan.  Jac.  Chi- 
flccü  * Vindieix  Hilpanicx,  Ch.  XIV. 

p.iii.] 

TH  Noroine  Domlni  Amen.  Tenore  pnclènda 
publid  indrumemi  cunéÜs  pateit  evidenter  4 fie 
lu  notum  4 quod  auno  a Nativitate  ejuldem  tnilie* 
Gmo  ouaddm^teOroo  rrigclimo  quarto  « lodiâiofit 
Xll.  die  rero  Lunx»  quimà  tneafis  Jutii,  Ponti* 
ficarus  SanâilUmi  in  Cbrillo  Patris  ac  Uomini 


noihi,  Domtni  Eugebii  divinâ  proridentià  Pape 
quarrif  anno. quarto,  edebrara  hm  Saao-Sanâi 
salileenlis  Condlü  generaiis  Congregatio  in  Ec> 
defià  m^ori  Baliieeiui  de  maoè  bora  conluetà  : in 
quâ  quidem  eenerali  Congrqntione , fcdeniibus  pro 


ira  hm  Sacro-Sanâi 
Congregatio  in  Ec> 


rico  tituli  Sanéle  Casdlie , Sanéhc  Romane  Ee^ 
cleTix  Presbytero  Canbnali , Arelaienfi  vulgariter 
nuncupato , Philipro  Archiepifeopo  T uronenfi , fie 
Joanne  EpHcopo  LubicenC , Commiflariis  per  Sa- 


cro-5wnâum  prxfens  smei^  Concillum  per  de- 

eitanunes  Sacras  prtmô,  fie  deinde  tn  iplius  Sacri 
oncifii  Congr^altone  generaU  ad  rraâandum  • 


concordandum , fie  concludendum  de  fie  lùper  coo- 
troverfti  in  roaterii  alTignationis  koomm  imer  Do- 
minos conten Jertes , riddicet  pradîri , Domini  Car- 
dinalis  AreUtenfis  fie  Epilcopus  LulMcenfis , foper 
coniroverfii  inter  Dominos  Aodufliatores  Illuftrii^ 
finri  Principis  Domini  Pbilippi  moderni  Duds  Bur- 
gundix  fi(c  ex  uni,  fie  Ambaflîatores  Reverentfis* 
îimorufn  fit  llluflriirtroomro  Principum  Domioorura 
Sacri  Romani  Iraperii  Eieâorum  ex  altsri  partir 
bus  i nsc  non  praefatl  Domini  idem  Cardinalis  A* 
relatmfis  fie  Arcble^^ccms  Turonenfu , de  fie  fu- 
per  conirovedià  in  GmiU  materiâ  locorum , pree- 
minemix  inter  prxfàtos  Dominos  Ambafliatorea 
prxiati  Domini  Duds  Burp^ndtc  ex  uni, fie  Am- 
oalTtaTores  IHuArilTimi  Principis  Dormnl  Duds  Bri- 
tanmx  ex  altcrà  partibns  : prxfenribus  in  dtéli  Con* 

^'orte  eenerali  ReverendiiTtmis  Rcverendilqor 
rifto  Patnbus  ac  Dotnenis , Dominis  NicolaB 
tituli  Sanâx  Cruds  in  Hierulàlem  m Regno  Frao- 
cix  fit  panibus  circumadjaccnabus  ; JulianoSaxi^ 
Angeh  n Germanii , Sanébe  fedis  Apollolicx  Le- 
racis  i Joanne  tituli  Sanéli  Laurentii  in  Lusfni,’ 
Rothomsgenfi  Vtce-CanccUario,  Pre^yteris , Dia- 
cono  4 Sanâx  Romane  EccleGx  Cardinalibus  tuI- 

Enuncupads  , ad  dextram  latus  } nec  oaa 
ArchiepUcopK)  Tareniino,  Petro  Epifeopo 
O, fie  Ludovico  Abbue  Sanâx  Juilinxnv- 
duanx  4 ejuldem  SanâiOimi  Domini  noAri  Pape 
Legaris  , à Uiere  Gniiiro  diâx  Sacre  Congr^ps- 
tionis  exitkncibus.  Prxfatus  Revereodiflunus  Do- 


* (.obioeau  Hjft- <ie  Bretagne. U rapporte  aufli  suxPrm- 
ves  Su  Lit.  XVI.  col.  10*4.  tirée  éu  uliitcau  4e  Ninret. 
ann.  n.  CaiTete  C.  a.  a.  Mai,  la  Copie  du  Pere  Lobtaou 
efl  fon  ditferntte  4c  celle  de  Chiilet  4aii«  le  narratif,  ce- 
pendant  t'une  Ce  l'autre  conviennent  dans  le  Dirpofitif  do 
Cnemoflùl , St  des  ieaiKes  qui  cü  U point  principal  du 
décret. 
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mious  Cardtnaiii  Aretatenfn  namvit,  qwlirer  fa- 
cruro  pndeos  CuocUium  .Aifiieenlc  priott  to  bcris 
depuwnnibiis  , ic  <leinde  in  ip(îus  gencrali  Con- 
mgatione  Concilü  « praediâo  Donvn'>  Lubiccnfi 
BpScopo , & ÛW  Comraifit , & mandavit , qiutc- 
pus  per  vkm  concorcfix  » ac  pr opter  bonum  p«- 
, {mer  Prindpes  6(  Dominos  (n  roaterii  (is&ura 
coraendemes,  vWelie»  Doninaa  AmbaÆitorcs  !l- 
hiétaflifui  Prioc^  Domûü  Ducts  Burotndtz  ex 
uoâ  » êt  AfaSifliatores  HKiftriOimorum  Prmclpum 
Donxnorum  Steri  Romaûi  Imperti  Eleôorum  prx- 
Æftorum  ex  alrcfâ  paftHîtlx , fraftxrent  it  ridemic,  k 
fuper  IpTis  Aoftoriww  S*ti Condlü  finem  inipooe- 
rem.  Super  <]«ibat  pnefeti  Denûni  Cordintfit  Arcla- 
lofis  6e  Epticopus  Lu^renlâs^  per  pture»  diee  ac 
cure  (urerao  ftwdiQ  vi^MCf  <e  afliduè  Ubora- 
wni«:  & nntira  i ^udido  jwüuai  ip&rinT), 
atque  lurium  ^orum  6r  «arum  cajuflibet.ad  bi- 
dOT  1^  , 8t  pro  booo  pads  & concordie  mu 
iorer  Ct  advifarerant  & concluïcram  Infre  dken- 
di  : 6c  prhnÀ  » qtiia  alÀs  quadun  ordinacio  fub 
(w  peds  6r  coKtiriix , iatef  ipfes  Domino*  con« 
todcMtes  i Sacra  Cooctfio  emaoavk  » que  tatneo 
p«r  Mucram  parnum  fu«  «xiode  aeceptaca  -,  aec  de 
eadesn  nnSMiooe  p*rm  jpfz  furuoc  cnoienne  , 
ideo  orndem  ortSnatvncni  « dum  tamen  nnes 
fatnc  inde  eemdrra  concordai  acceptetx  ,ca{unt« 
6c  armulkirunc  aufloricate  Sacri  Coocild  prcAâà: 
alÜU  verA , cifû  quo  <m  ordimik)  wub  plé- 
num non  lenirerur  eftechrei.candem  ecdktiMneni 
b)  fuo  rabore , 6r  priÛiao  eSbiUi  xolucnxiie  6c  de- 
creeeruitt  permanere  : quo  fâÛo  RcrercndiflMniu 
in  Cbrifto  Parer  ac  i>oinioua,DvOrdi^San&i 
AngcM  , Legttus  6c  Prdideee  • de  maodato  Saecae 
cën^ii  Cougrentenia  exhortât u»  cft,  6r  rtyvk 
Reverendos  m ChAfto  Pacrea  6c  aËos  Donnoos 
di£|i  lUultriiTimi  Donini  Ducts  Brieaaenc  Ambaf- 
(amres , quainer  loeum  6c  fada  paB  ArebaflWo- 
res  Regum , in  diSb  geoertb  Coogregaiiooe  cunc 
a rinillrd  parce  esaftenckim  « 6c  fignancer  Dotmoi 
Regis  Dacin  SereniiSnn  vcUrne  cedpere  oomtne 
Domin  fui  Ducis  BritsofiiB  en»^ , doaec  vide- 
bcet  6c  quoufque  per  Sacrum  Coodlium  aliod  Tu- 
per  hoc  foret  oriiumira , vel  aliud  à Domino  fiao 
Duci  haberanc  io  inmdacis  ; podmodura  vera  ^ rc- 
fiti  Domini  Carditabs  Ardmenfis  6c  Epilropui 
Lubleenfis  Comnâtbru , uc  lupri  pro  enhusmU  fa> 
dmeesy  per  c^gpaura  ip6us  RercrendilEmi  Puris 
Domiii  Cardinalw  Apefatoifis,  pro  booo  pKts  6c 
côneordim  inter  prxRitoa  Dominos  Aoibafliacores 
Ooodnorum  Ducii  Butguntfios  6c  Prindpum  Elec- 
lorum  SéctI  Ronani  Illulbiffifnorum  ; re- 

perwi^  priùs  per  ipfos  Dommo*  Cinfiiaicm  6c 
ülto  qux  fuperius  per  iplôs  tfiâ»  fue- 
Tunt  « quR  etiam  pro  repeôds  hsberi  voluerunc  , 
juxtt  fmnam  6c  tenorem  coromiiBonu  per  Sacrum 
Cortcilium  io  fu»  generali  Congrcgttkme  accributc 
nronomiaverum  8;  on&avmmt , auod  AfnbafTu« 
Tores  ntuftrriritm  Frtndpb  Domini  l)ads  Burgunr 
dim  ram  itv  Se^tonibus , Congr^iionibus  6r  pro- 
cdtionibus  generales  » quàm  ab»  ptitans  8c  pu> 
Uieft  adibus  8c  loda  Sacri  Concilii  , fadeaiu  8c 
incedanr  immedlitc  poft  Ambaffiarores  Regum  io 
Pancdexrre:  6c  boe  dne  pnejudtdo  jurii,  6cho> 
BDft$  ipTius  Domini  Ducts  6c  diorum  quorum- 
cÛRiQue  • AmbaHacores  oero  UIuftftfBmarinn  Domi- 
nonwt  PHndpum  Sacri  Impcra  Ronani  Eba©- 
runi  y fn'torumdeni  DoniaoTum  Etcaoium  ddcii- 
tift  Vd  ij>A  Domini  Efaéfores,sml  alioui  eorumdem 
qui  peri^Uter  pcgefanim  foerinc  « oebeanc  fadere 
prope  Screniflimum  Dominum  Imperatorcm  , 6c 
ciTe  ac  ftare  juxn  iprum  in  SelBonious  » Cotq^re- 
'nnibu*  gene^ibu^t  ac  alüi  ^ 


'vacis  6e  pubUcis  addius  Sacri  Cmcifii 
yafïKn  prziudldo  jurium  « honorotn  6t  prsceoiinef»- 
tiarum  iplorum  Dcxninonim  Elefforum  y nec  non 
alkMnim  cjponimrumque , volcnces  6e  expreflê  or- 
dinantes  pnefati  Domini  CardtoiUs  Ardtnnlîl*  6c 


Epifeopua  Lobicenlis  Comireflàni  per  Sacrum  Coo* 
cilium  in  hac  parte  « ut  pnefartur  « dcpucui»  quod 
hujufmodt  orcinatto  per  eos  faâa  habeai  Tim  8c. 
auûoricatem  • perinde  ac  fi  in  fcripctt  per  eofdem 
ipfa  ordinstk»  pronuntian  extiriflet  : quam  qibdem 
ordinarionem  6c  promtmationem  przfatt  Domini 
AmbdBatores  Illuftrlflmù  Donbm  Ducis  Burgun- 
(bc  accepcarunc  > raramque , 6c  granm  habuerunt  : 
virtuce  ai)us  ordtnarionis  i^i  Domini  AmbaJüato- 
res  prx6ui  Domini  Duds  Burgundfae  « videlicee 
ReverendilTimus  ac  Rrvermdi  Patres  Doirioi  Ht^ 
go  Archie^feopus  Roebome^enfis,  P(itlt)mus(^- 
itanoeaftSy  6c  Joanoes  KiTemeoTis  Epifeopi  , in 
alris  ; tn  hsOis  rerb  fëdibas  , Abbas  de  Domno 
Manine  Ordinis  PnrmonBûtenris , 6c  Magiftri 
jaomaf  de  Frvyito  Thefaurarius  Ecdefo  Bitonc)- 
nenCsy  Humbeaus  de  Rupe  Prxpduus  Laufaoen- 
fu«  6r  Robertus  au  Clou  Canonkus  Parifrennst 
AmbdCafori»  nomifiîbus  przdi£h  Dooibd  Ducis  , 
loca  fua  ad  dexrruxn  Utus  immediatè  poft  AcnbaT- 
fiarorcs  Dotnrnorum  Regum  hi  parte  deXtrI , per 
fbpradtfbm  erdinaefonwp  affiepati  » actepearunt  6c 
reeeperunr.  De  6c  faper  qtms  omnibus  6c  (tn* 
ecA  prxrriiftt  przfiri  Domini  Ambo/Garora  * Am** 
EdGatoHls  ootmiribui  quibus  lupra  » per  organura 
prefaii  Domini  Eptfo^  Nirernenfis , afterius  Am- 
atWtacpTum  pnediftorotn , perierunt  a ixiibU  Nota* 
ris  pubHds  6c  di£H  Sacri  Concitü  Scribb  mb^crip- 
ris , fibi  fieri  atque  tradi  uoum  6c  piora  » publkua 
6r  puWiCB  inftrumentuni  6c  tnftnunenta  , ad  ftnu* 
ram  ret  roemorfatn.  Aéh  fiimint  hsce  Bd'tlhe  in 
dKÜ  génenli  C'ongreg^rinK  (bb  anno  fixfiéHorK 
(Se,  nwrfc  6r  Pontincara  quibas  fupri , prgftnrfeus 
ibidem  RevcrmtfiUimis  , RererendÜquc  ki  Chriflo 
PatribuT  ac  Domtnb , DcxrxBit  Toanne  Amiocbenc^ 
Lndorlco  Aqmieÿenlt  Patriarchn , Matbzo  Albio- 
nsRufi  t Frandfim  Pctgamenfi  EpHcopis , Alexan- 
dro  Virdftacen(i , Joanoe  Sen£H  Comdü  Ortbû 
Sanâi  BencdléH  « Eduenbs  6c  SudioiuienGs  Dkt- 
ccHum  • Manaftériorum  Abbacibus  ac  venerabjJints 
6r  dreuonipe^Hs  vnis  Danûrds  ac  Ma^ftris , Jean- 
ne PiHrriparris , Radulpbo  de  Porti , m Saoa  Pa* 
ginà , Henrico  Flecke!  » Curix  Camerx  Sacri  Coo* 
dHi  Ctufarum  Au(£toribuSy  6c  Henrico  Nichanfi 
Camnico  Cooftanrienfi  Prarindx  Moguminse  « 
Decrcronim  DoéWtbus  y rcfHbus  ad  przmiflâ  vo* 
caris  rpectaliter  6t  rogxth  , 6r  me  Petro  Brunett 
Notark). 


(f  XIV.) 

‘Pratefi^tiê»  des  AwkefftUems  dm  T^mc 
de  Smvtfe  am  Cene  'tie  ^enêrml  de  Bâ(le^ 
touchênt  U place  m leur  aveit  été 
alignée  dams  les  SeJ^icnSt  après  U Té~ 
trias  cbe  <t  Antioche  &c.  du  y.  et  Août 
1+33- 

TN  iwmint  Domini  y Amen.  Tenore  prxlcntis 
* puUid  Inftruaxnri  runâis  poteat  evkkntcr , 6C 
fit  nocure  y <3uod  anno  ^'uftlnn  Domini  millefimo 
quadrit^eoretmo  tr^cfiioocerrio  y Tndiâione  XL  die 
verb  Veneris , frpdnn  menfis  Augufti , Pomifict* 
tus  Sarrdiffimi  h)  Domino  Partis  6c  Domini  D.  Eu- 
genü  y dhrinft  Prorldcntiâ  Papx  ÎV.  Corara  Reve- 
rendUfimis  in  Cbrtfio  Pxtribus  ac  DomloiSy  Julia- 
no  Dfacono  Sanâl  An^i  Gkrmmkmm  Legiro, 
in  Ssrro  Sanfto  «nerair  BaûJlenfi.  Condlk)  , io 
Splriru  Sanâo  Wnmc  Cengregaro  , PhefiJeutc, 
AfUonm  Hoftienfty  Braoda  l^rtuenfiy  Joaniie  rit. 
Sti»^  Laurentii  in  Lucernl , Toanne  rit.  San^ 
Pétri  ad  vinculay  Presbneris,  Aifonfo  Sanâi  £u- 
ftatk  ( 6c  Domioko  Sao^  Marie  io  viâ  Utl  » Du* 
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tonls  » milèntione  divinâ  Sacro  Sanflx  Romanz 
Ecckfiz  Cardinalibiis , nec  non  Joanne  Amiochc- 
no  Paimrchis  , Aniedeo  LtigJuncnfi  , Hugone 
Rbotomaccnfi  » f^uribulque  Archieptlcopia  » £pif> 
Copia  V Abbati^s  ac  vcnerabilibus  Doétoribus  te 
Mapftm  diôum  Sacrum  Coocilium  hcicniibua  te 
celeorancibus  in  Congrtgaiione  general!  , tenta  6c 
edebrata  in  Ecclcfu  nujori  Balitienfi,  exillenribus 
6c  congreptis,  in  ntrfbonnn  Notariorura  puWko- 
rum«  6c  rogatorum  pnefentia,  przeitatua  Reveren- 
diÜEmus  CardimiU  in  manqua  quandam  papyrt  cc- 
dulam , coocementcfn  certam  ordinationem  , drea 
aÛlgnationem  locorum  in  Seflîonibus  , Congrega- 
liombus  gencralibus  , 6c  alils  a£libus  publicis  6c 
privatif  y Suri  Coodlii»  Dotninis  Onuoribus  1I> 
mAriffîmi  Prindfû  D.  Amedd  Sdaudiz  Duds» 
ad  avifandum  6c  dcTuper  delibcratxium  propoütam 
nonnuUb  proteftattonibus  intervenientibus  « ad  le- 
gendum  candetn  akeri  videUcet  mihi  Petro  Bruoeti 
exhibuitt  arque  dédit  , quamque  alt^  6c  tntell^- 
bili  voce  de  mandato  ejuldem  Dçroini  Cardinuis 
Legati  t 6c  PrxTidentis  legi , buiuftnodi  verborum 
fub  tenorc  funt  • ArobafTiatores  Illullriirimi  Prind- 
pii,  D.  Ducis  Sobaudiz,  videlicet  Doniinus  £pil* 
copus  Beliiccnlis  » 6c  alii  fui  Collegz  , contenti 
uceptare  locum  quero  cis  alBgoat  hxc  Sanda  Sy- 
nodusy  in  SdGooibusy  Congregaiionibua  GeneraJi- 
bus  t 6c  aliis  aâibus  publicU  » 6c  privatif  ad  ûni* 
Hnitn  parrem  inunediotè  poft  Patriarcham  Antio- 
cbenum , nifi  de  oovo  fueveniant  aliqui  Regum  » 
vel  Ducum  AmbalTiatoies , qui  jure  /uo  przceJere 
debeant  » ad  evitationem  cujurcumque  lurbationls 
6c  fcandali , Protefbûcwe  camen  pramatnta , 6c  ad- 
per  Sandbm  Congregationem  gcncrakni,  quod 
polUnt  6c  valeant  probare  quotics  oporiunum  tue- 
rie » 6c  cis  videbitur  , quoo  ântcquani  erigeretur 
Comitatus  Sabaudiz  in  Pucatutn , Comités  Sabau- 
dtz  qui  fuerunt  pro  tempore  à trecertu  anois 
przteritis  , continué  fuerunt  Duces  CbablaTii  6c 
Auguftz , 6c  fie  femper  fe  imitukverunt  in  fuis 
patentibus  literis  « cum  ritulo  Comitatus  Sabaudiz, 
proui  Dux  Sabaudiz  modemus  eft  Dux  Chablaui 
6c  Augudx,  6c  ita  intitulatur  hodie  in  fuis  paten- 
tibus  meris  cum  Ducicu  Sabaudiz  \ te  proptereà 
debere  przcedcrc  In  bonorlbus  creationc  poRerio- 
les , & cum  protcfhitionc , qubd  cafu  quo  eorum 
Demtnus , non  baberet  ratum  6c  graium , quM 
polûne  redire  ad  priorem  locum, 6c  profequi  juAi- 
tiam  fuam , 6c  cum  iftis  proreftarionibus  6c  cauCis 
exprelfis , Dominus  Epilcopus  Belticenris  cominua- 
bit  in  loco  aKignato,  ut  Epilcopus  Ambafeiator, 
aliis  Ambafi^oribus  guldem  Domini  noAri  , in 
luo  loco  remaneneibus  6cc. 


(S.  XV.) 

Secret  du  Concile  de  Confiance , qui  r 'e~ 
gle  le  rang  des  AmbaJJ'adeurs  de  Cajlil- 
ley  de  Leotti  d’Arragon  & de  Sicile  t 
dans  la  SeJJion  XXII.  le  if.OÆf,  1416. 
[Tirée  de  la  CoUeé^ion  des  Conciles.] 


SAcro  Sanâa  Synodus  ConRantknfii  coolide* 
rans , quod  ad  fuam  6c  luorum  ad  boc  d^>u- 
totorum  iniiantiam , Oratores  CarUltiDoruin  Eccle- 
(mb  filkzum  |acoU  6c  loa&nz,  Rqps  6c  Rtginz 
Jerulalem  6c  Skiliz  Uluftrium,  rcquiHti  ^unc, 
ut  quoniam  expeâantur  Oratores  carUlicm  Eccle- 
fiz  ^ R^cgis  CaAdlz  8c  Legionis  Uluftris  hue  ad 
Syoodum  venturi,  ad  perfiev^um  cura  iplk  Sy- 
oodo  Ecckliz  umonem  , placeret  eiadem  Oratori- 
bus  diflorum  Rras  6c  Reginz , dimittere  loeum, 
quem  in  loco  nuoc  teoent , tamquam  qtü 
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eUdem  Oraroribus,  di^i  Re^s  Cafbllx  venientl- 
bus  debebitur,  ti  durante  przfcnri  Concilib,  va- 
dant  ad  partem  (inlAram  irniTiediate  poA  Amlnl- 
ciatores  etiam  Cariinmi  filii  Kc^s  Angbz  IlluAris. 
fdeo  eadem  Synodus  decemit  6c  Aatuit,  quod  ob 
boc,  fivc  veniant,  l'ive  non  venant  difli  Oratores 
Regis  Callellx,  non  przjudicetur  eisdem  Régi  6c 
Reginz  6c  eorum  Regnis,  nec  diôis  Oratoribus 
fuis  eorum  nominc , 'auc  aliis  quibufeumque , quo 
ad  locum  6c  honorem , qui  Obi  in  hac  Synodo  dc- 
bemur,  tam  in  Scliionibus,  qitam  in  Proceilioni- 
bus , & in  aliis  quibufeumque.  Le  & cooringar  , 
quod  medio  tempore  ante  advcntuin  Oratorum  diâl 
Regis  Callellx , aliquis  vel  aliqui  Oratores  aherlus 
Régis  federent  in  loco  przdiéto , Ambafeiatoribus 
diétorum  R^s  Jacobi  6c  Joanns  Remnz  nimiflo, 
déclarai  eadem  Sangla  Synwus,  quod  hoc  crit  de 
loierantia , pcrmiirione  6c  graria , 6c  pro  hac  vice 
dumtaxat , 6c  quod  per  hoc  tilt  vel  ilUs  nullum 
jus  acquiratur  ex  Sdilone  przdidbi,  nec  prxjudi- 
cetur  <n£Us  Ambafeatoribus  Regis  & Reginz  prz- 
diôoram , 6c  R^is  ac  Procdlîonibus , vel  alhl 
aâibus , qrâ  coocurrerent  in  bac  Synodo. 

^rotejlatîon  des  AmbaJTadeurs  dejâques 
& de  Jeanne  Roi  Cf  Reine  de  Sicile 
& de  JeruJalem , contre  le  decret  pré^ 
cèdent.  [Tirée  du  Mag.  Occonoin. 
Conc.  Conll.  de  Van  der  Hardt] 

Fl  Everendiffin^  Patres  8c  Domini.  Audito  6c 
^ picntus  intelkôo  hoc  dccreto  przTentia  Sacre 
Synoiu  Conftantieons  in  boc  Sacro  Condlio  prin- 
cipaliter  leâo  6c  divulgaco  ,cujus  ténor  per  oomit 
tam  cft  : Sacro  Sanéla  ^nodus  6cc.  AmbalBoco- 
res  prafatorum  Sercnilürocvrutn  principum  Rcg^ 
Jacobi  6c  Reginz  joimnxy  conjugum , fedentes  m 
hoc  locm  immédiate  poft  fpedwiles  AmbalBatore* 
ScreniOini  Regis  Francorum  , qui  locus  ôidem 
comperit  notnioe , 6c  pro  parte  prxRuonun  Doem- 
norum  fuaruin  Regis  Jacobi  6c  Reginz  Joanoz, 
abicnribus  AmbalGatoribus  SerenHltmi  Regis  Caftet- 
Iz  : Keque  eûmes  przfato  decreto  hujus  Sacri 
Cofldlii , tn  quantum  cis  forte  contraritim  eft  t 
confenfum  przllare:  Cum  fuper  hoc  à diâis  eo- 
rum DominH  Screnilfimis , Rege  6c  Rcgina  man- 
datum  nm  habeanc  : Nec  eide  ni  decreto  volcntes 
contraire,  tanquam  Obedîentiz  fitii  6c  pro  bono 
unlonis  Deo  dante  pcHiciendz  : à pnedimo  eorum 
loco  6c  SefTione  recedunc , 6<  vadunt  ad  fccundum 
locum  eis  deputatum  , imenedtatè  poil  prz&tos 
rpeÔabiles  AmbafTutores  SerenilTimi  R^s  Angliz, 
juxta  ferietn  decreti  przdiéH  , qui  locus  eisdem 
debetur  6c  competit,  advenientibus  diâis  AmbaT- 
liatoribus  Regjs  Caftellz:  Proteftatione  prxmilTa, 
quod  per  hune  difedrutn  à diâo  eorum  loco , 6c 
acceffum  ad  przRuum  locum  immédiate  poft  ipfos 
Douùnos  AmbalTiatores  Re^s  Angl^ , accelTtonem 
6c  moram  ibidem  fundam  per  iplbs  Dominos  Ambal<« 
ûatores  fzpe  diâerum  Scremliimi  Regis  Jac^  6c 
Re^nx  Joannz  , nullum  przjudidum  gencrctur 
prziàtis  SerenilCmo  Régi  6c  R^nz , auc  przdiâo 
eorum  R^o  âdliz , auc  prz&iis  eorum  Ambaf- 
liatoribus , in  poftellione  , feu  quai , diâi  lod  , 
nec  per  cos  auc  quorcuroque  altos  aâus  , Eiâoa 
vel  nendos  , jus  aliquod  leu  poflèirio  alicui  , lèti 
aliqu'ibus  acquiratur.  Cum  enim  déférant  , aed 
dii^ttanc,  anlmo  perdeodi  ipdus  poOeOionent  lèu 
quaG , in  qui , vilb , 6c  cor^re  6c  animo  infiftunt* 
& incendunt  infiftcte  in  fûturum.  Sed  tü>  bac  vice 
duntaxat  fe  transférunt  , 6c  ad  prz fatum  locum 
alium , ut  przmittitur  y deputatum , accedum , ex 
ipfis  gracia  6c  tderamia  , pro  hac  vke  duntaxat 
coocellà,  de  quibus  fupra  fit  roentio  , pro  bono 
unionis  przdiâz  Deo  aufpice  coofequenao,  juxta 
comiiicntiaffl  decreti  pra^liâi.  Qpodque  criam  miU 
Et  lum 
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luai  prxjudidum  generetur  àsàem  , Régi  & Re> 
ginx  t aut  prxJt£lo  corum  R<^o , aut  diâis  eo> 
rutn  Ambafdatoribus  in  Seifionibus  , Procelfioni* 
bus  y voribus  loquetis  âc  aâibus  alüs  quibuTcum- 
que,  fjdhs  & fiendis,  tam  tn  hoc  Sacro  Concilio 
prxlenti  » quant  fucuro  « quant  eciam  in  Romana 
curia  vel  in  alio  loco  « rcl  locis  aliis  quiburcumque. 
Et  petunt  intbnter  & inlbuuHfime , ïam  de  prxFato 
dccrcto , quant  de  hl$  pRefeniibus  procedationibus , 
à vobii  Dominii  Protonotariis  , tvoiariis  & aliis 
perfunis  publicis,  in  hac  Sacro  SanAa  Synodo  & 
Congregjtioni  prxTentibus,  £c  à vcihxttn  quolibet, 
unum  vel  tria  & plura  puUica  indrumenta  , cum 
intcrcludooe  przfentium , ds  iteri , & in  debiu  2c 
folenni  forma  vallata  cis  tradi , idem  cominentia  in 
el^lu:  £c  dehis  £c  maxintc  de  prsediâo  dccreco, 
à prxHita  Sanûa  Synodo  bullas.nujus  Sacri  Con- 
cilii  ds  eoncedi  , ad  prxfàcorum  Serenilfunorum 
Dnminorum  Tuorum  , R^  2c  Reginx , diâi* 
que  corum  Regm  Skilix  ; & i^ôrum  AmbaUiato- 
rum  certicudineni  2c  caucelam  , 2c  ad  perpetuam 
incm^fiam  futurorura.  De  quibus  protedariewtibus 
2c  pctitis  non  rccedunt  per  quemeumQue  a£kum 
huic  forte  contrarium  , advcrlum  vel  diverfum  , 
nift  exprede  2c  in  (criptis  renundarent  eisdem. 


7roteJiation  du  procureur  du  Roi  de 
France , Jean  Carapani , que  la  féance 
alternative  accordée  par  les  Antbajfa- 
deurs  de  Sa  Majefti  Tres^Chrétienney 
k ceux  du  Roi  itArra^ony  pour  termi- 
ner le  démêlé  furvenu  pour  le  rang , ne 
portera  aucun  préjudice  aux  droits  de 
Sa  Majejté  Très-Chrétienne  , & n'en 
écquera  aucun  au  Roi  ^Arragon  de 
prétendre  ^alternative.  [Tirée  du 
Mag.  Oeconom.  Conc.  Con^  de  Van 
der  HardtJ 

^Um  Lcgni  SerenUGmi  2c  Cbridianilfimi  Fran- 
^ corum  Regis,  ad  tolleodam  didtcultatem  2c 
contentionem  quandatn  inter  quofdam  aliorum  Se- 
rcniHimoruni  R^urn  Ln^os  , fuper  alTignandis 
fedibus  2e  locis  Legatis  ^renilfimi  Regis  Ârrago- 
num , ad  hoc  Sacrum  Condlium  dedinacis , ad  u* 
oiendum  eundem  Dominum  Arragonum  Rcgetn 
cum  eodem  Concilio  , concedunt  prsctcxtu 
cuUatis  bujufmodl  di£kx  itendx  unioois  diâi  Do* 
ntini  R^s  Arragonum,  qu6d  ipTi  unà  cum  prx* 
fâcis  Legaris  Dontini  Regis  Francorum  altctantè 
ledeant , ida  vice  2c  in  Hio  Cortcilio  2c  loco  Con- 
dantienuduntaxai  : Protedamur , qubJ  calis  concef* 
fio  2c  alterna  fedlo  prxfata , SerenilUmo  Franco* 
rum  Rcgi>  aut  fuo  )uri,fuisquc  Lc^is2c  bonori 
prxrogattvx  lcdu  in  Concilüs  generatibus  non  prx» 
judicet , ncc  per  hoc  prxfato  Domino  Rejÿ  Arra- 

rtum,  ut  luis  Legatisjus  ibidem  alcemaïc  ledeo-' 
cum  1-^xis  Reçs  Franeix  acquiratur  : fed  re» 
putetur  diua  conccllio  de  fpeciali  gratia  in  Eivo* 
rem  unionis , 2c  pro  ida  vice , ut  prxfertur  dun* 
taxai.  Et  banc  protclUtionem  petunt  per  hoc  Sa* 
crum  Condlium,  2c  per  Legacos  cjufdem  Doaünl 
Regis  Arragonum  admitti. 

Schedula  proximè  deferipta,  ut  pexftrtur, 
per  h^a^Uum  Joannem  Campani  , ^regius  2c 
venerandx  circumfpcéBonis  vir  Magider  Guilelmus 
Puldtrinepotis , Sacrx  Tbeolo^  ProfcITor , Am- 
Ûfiatorque , unà  cum  certis  ahts  Ipefiabilibus  ma- 
gtùfids  2c  cgrÿis  viris , prxfari  iWcniiGmi  Prin- 
cipis  Domini  Franco  rum  Regis  Ambaifiuoribus , 
pro  interede  pndàii  Franeix  Regis  2c  juris  fui, 
ac  fuo  2c  Dontioorunt  Ambafiiuorum  (uorum  no* 
nùne  petüc  2c  indantec  requifierit  , quod  prx^ 
proufiaùo , per  dicium  M^^drum  Joannem  Caro* 


pani  procuraiorem  Bsâa  6c  leéfa  , ut  Tuperiiàs 
defcrilntur , per  Sacro  Sanéhro  Synodum  C on  dan- 
tien  fan  ac  prxfatog  Dominos  Amballiatores  UludriT- 
ûmi  Donàni  Alfbnfi  Regis  Arn^onum  fupradiâi, 
admittatur  , cainque  aatnini  per  cosdem  requi* 
Gvit. 

Qux  requinrione  per  prxiktum  Magidrum  Gui* 
lelmum  Pufchrictepoiis , ut  prxmitritur , Gkàâ , prx- 
&ti  Domini  Alfbnfi  Reg^s  Arragonum  , libemer 
admifcrunc.  Et  in  fignum  hujulmodi  admilTionis 
refponderum  : Protedationem  vedram  adntitrimus. 
Et  etiam  diâa  San6U  Synodus  : Diâam  vetiram 
protedationem  admittimus.  Et  bénigne  adnûlit.  Et 
in  dgnum  hujuratodi  admiflîonts,  lupradiéli  Domi- 
ni (^dinalis  OdienGs,  Paniarebx  Coodantinopo- 
litanus , Fratidicus  Aretinus , Nkolaus  Merlèbur* 
genlîs,  2c  Patritius  Conagenfis,  Epifeopi,  nonn- 
ntbus , quibus  fupra , rdponderunt  placet. 


Secret  du  Concile  de  Confiance  pour  dé- 
clarer que  l'ordre  obfervé  dans  le  Con- 
cile y en  prenant  les  ajfeoirs  en  fignant 
ne  portera  préjudice  aux ‘Droit s de  qui 
que  ce  fois.  ‘Du  24.  Decemb.  1416, 
[Tiré  de  la  Colleâion  des  Conciles.] 


Die  Jovis  vigeHna  quam  mends  Decembris, 
fuit  Sedio  gencralis  in  majori  Eccicfia  Coo- 
dantienG  folotniter  celebrata , in  qua  fuit  lâfht  unio 
ad  Sacrum  Coodantienlé  Condlium  nomine  lUudrif- 
Gmi  prindpis  Domini  Caroll  R^^  Kavarrx  pet 
fuos  folemncs  AmbalTatOTes,  vid^ec  Guillemum 
Amoldi  BaitMienIdii  , 2c  Nkolaum  Aquenfem, 
Epifeopos , Eximium  * Ayner  Canonkum  2c  Ar- 
chiducoaum  in  EcclcGa  Pamptlonend , in  iâcri  pà- 

g' ni  Ma^drum  , 6c  Joannem  de  Letova  li^m 
oâorem.  Fuit  autem  ùi  hac  unione  icrvanis 
idem  modus  6c  ordo , qui  in  unione  Oratorum  Re- 
^ Arragonum.  Antequam  vero  fupra  nominati 
Keÿs  Geret  diâa  unk»  oc  incorporatio , reverendua 
Pater  Dominas  Frandfcus  EpiTcopus  Aretinus  le- 
eit  quamdam  Schedulam  cenonim  ordiaatknis  6C 
oecreci , cujus  ténor  de  verbo  ad  vabum  icquitur 
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Deertiam  dt  mem  dtngsmlt  jmi  alkiguf  natum» 
di  friarUau  vtttnom. 

Sacro  Sonâi  gencralis  Coadanttenfis  Synodua 
in  Sptritu  Sonâo  légitime  Congregata,  pro  booo 
Elcclefiadicx  unionis , pacis  6c  concordix  nationum, 
ex  certa  (ckntia  declam , Aatuit,  ordînat  2c  decer- 
nic , quod  &lvis  fera  per  honoribus , lods , prxro- 

rivis  2c  exccllentiis  lêcundum  morem  laudabilem 
Confuetudinem  Romanx  EccleGx  matris  om- 
nium Chridi  Gdelium , ab  antiquis  debitis  2c  con- 
iuctis  Reg^bus  fi^Us  6:  prindpibus  Ortbodoxis, 
2c  eorum  Ambadworibus  2c  nuncüs , tam  in  prx- 
fentia  lùmmi  PonriBds  , quam  alibi  eriam  in  boc 
prxiènri,  6c  aliis  quibufeumque  Condliis  gênera* 
Ubus , rattone  ordlms  in  boc  nacro  Concilio  obfer- 
vati  hadenus  , vel  in  poderum  obfervandi  inter 
naiiones,  Gve  in  refponoendo,  fi^  in  feribendo, 
aut  ûgUando , vel  alias  per  quadmmque  feripeu- 
ras,  ümlktkBKS,  protedarioQcs , feu  colUtiooes, 
aut  alî^  bujuGnodi  geda  ab  ipGs  , aut  eorum 
prxGdcnribus , communiter  vel  diviGm  in  ipiô  Sa- 
cro Concilio , Gve  alias  in  Congregationibus  gene- 
rabbus , Gve  Tpecialibus , feu  lods  aliis  quilmlcum- 
que  2c  qualitercumque , nihil  omnino  exceUeniix 
leu  p<‘^Trr*T*rnrtflt  ) sut  cujuicumque  alterius  juris, 
proprietatis  aut  poHelGotû,  vel  quad  aÜcui  oacio- 
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Ai  per  prxtnina  î vd  aliquod  eorum  acquiratur, 
icu  acquiûtum  fuireu  quovis  modo  accrelcat , leu 
accrevillê  cenfeatur  cire»  prioricatera  vei  pofteriori- 
tacem  • auc  alias  area  prxmiOii . Ulaque  prohibée  in 
fuiurum  ad  pracmiilà  | auc  przmilloruni  aliquod 

r>modolibct  aüegari.  Et  mlüper  ex  fuperabun- 
li  caucela  & ex  ceita  fcicmia  eadem  Sacro  Sanc- 
ta  Synodus  omnia  6c  fingula  » ex  quibufeumque  > 
qualitcrcumque,  qiionwdocumque,  6c  utxcunique 
In  prxmillis  nabica  ûvc  gcHa  aÜqua,  per  qua:  pof> 
ûc  aliqua  prioritas  vel  polleriohtas  inter  nationes 
cardem  quomodoUbet  ai^  vet  norari , omnino  pro 
ia&dis  habens.  quantum  ad  efleûum  hmurtnodii 
aullius  eiücadx , roboris  vel  m<xnenii  efle  dcccr- 
nit,  relcrvans  ip(is  nationibus  & cuilibet  carum 
ante  pra:lens  Concilium  Coalbntienlè  al'M  Com- 
petentes 6c  Competenria  * provifo  quod  per  pre- 
lènccro  ordùunooem>dccretis»  ftatutis»  ordinationi- 
'bus  6c  ConAitutioolbus  in  przdidla  San^a  Syno- 
do  Conflantienû  editls  6c  promuigaiis . non  inten- 
dit  alias  in  aliquo  dcrogarc.  in  contrarium  Lckn- 
libus  non  oblUoiibus  quibulcumquc. 


Cff.  xvg 

Sfftffftcf  du  ^ape  CIcmcnc  II.  portée  dans 
le  Concile  de  Rome  , en  1 046.  pour 
régler  le  rang  entre  les  Archevêques 
de  Milan  ô"  de  Ravenne,  [ Tirée  de 
la  Co!!c<fIion  des  Conciles  du  P.  Labbc  ] 

CLEMENS  EPISCOPUS, 

&rtwr  Jêrvtnrm  DH  umtihiu  SanSte  Euùpa 
fliii  ferftin4m  m Cbripo  jkiutem, 

QUod  propulfis  ab  Apodolica  fede  his  qui  in 
^ovile  (àcratiilîmum  Apodolorum  principi  Pe- 
tto a Cbrido  Domino  commendatum  non  ingreUl 
fûere  per  odium  lcd  aliunde  furrepfere  , uipote 
fures  6c  latrones  prorpiciemes  fuis  commodis  pc^ 
tius  quam  gregis  huaiilicati  » non  cft  oollria  tncriiis 
adicnbcnduiii,  led  divinx  benignitari.  qui  elcgit 
ea  qux  non  (une,  tanquam  ünt»  ut  ea  quæ  lunt 
evacuentur . de  muliis  auiem . qux  tn  iplb  nodri 
pQQtiScacus  priraordk)  a£la  iimt  in  Synodo>quam 
6c  pro  commimi  utiiiatc  maïunvunus  , 6c  circa 
nonas  Jaouarias  célébrantes  unutn  propitiante  Do- 
mino nolàs  conceflum  eil  illic  determijure . quod 
muliocies  ventilatum  à rétro  Pontibeis  prxdeceiro- 
ribus  noHris  aut  vix  auc  nulle  bnc  lopitum  cÜ , 
illud  vtdcliccc  m Synodo  ledendt-  jurgium  , quod 
emerièrac  ktter  Ravennatem  6c  MedioJancnlètn  Ar- 
chiq^lcoM  unde  6c  in  ipJâ  noûra  Synodo  Aqui- 
lejenûs  Pacriareba  mulliiamt  , qutsquis  enim  libi 
juxta  nos  dexiri  lateris  locum  vendicabot , 6c  cui 
jure  deberetur  nobis  incertum  crai.  Contint  autem 
prima  die  Synodi  non  interefle  Mcdiolanenfem  Ar- 
cluepircopuni  à primordio . lèd  die  incliiûro 
cuin  Patriarcha  a dexcris  noftria  lèderet,  mterpo* 
ficacamen  fclla  cariüjmi  Blii  noAri  lmp.  Hcnnci, 
qui  jainiam  advenire  putabatur  . quia  co  loci  aac 
eleûus  quoque  Ravenn.  Eccleûx  à linillru  ut  fé- 
dérée , quo  mediolaneafe  ArchicpHcopo  in  medium 
veoienic,  dexteruot  quia  locum  petierat,  bine  ac- 
damatum  e(l  ob  cleéto  Ravenn.  Bbi  deberi  ilium  j 
üniili  modo  à Patriarcha  Aquilcjenft.  6c  ica  unius 
rei  alicrcado  inter  Iclè  orta  eft . placuir  autem  u- 
nivcrlx  Svoodo  trium  parûum  defenfiooem  coram 
diffem,  Itatimquc  prolatus  quidam  Catak^  no- 
minum  eorum  Arebiepifeoporum , qui  int^erant 
Synodo  Symroachi  Papx  , ubi  praifcriptus  crat 
MedioUncnûs  Arcbiepilcopus , quo  contra  often- 
fijAj  eft  Privilegium  Kavenaatii  EcdeCx.eoQtincni 
Tom5  II, 


quatirer  ilia  inferiptio  nominum  non  alîquo  jure  . 
non  aliqua  ptenitudine,  fcJ  potius  gratu  humilita- 
tis  eveueric,  quod  rdiieet  Archicpilcopits  Ravenn. 
permiferic  praricribi  fibi  illo  cancutnmodo  cal'u  Ar- 
chicpilcopuni  Mcdiolaneniem . 6c  ne  propterca  qui- 
vis  etTor  impoflcruiti  pgncrctur  » placuitîc  Pap* 
Joanni  lucccAori  illius  Symmachi  iplum  Privilegium 
Hert,  hoc  autem  proptera,  ut  quis  videretur  elle 
major,  quamvis  non  dcxcra  Pa}>x  Romani  (èmper 
jure  deberetur  Arcbiepilcopo  Ravennati  1 addendum 
umen  ci  cfTc  foli  Imperatori  » û prxfêns  addîet , 
6c  Ce  ad  Cnillram  eum  tranfnùgrare  debere , quibua 
duorum  altcrcacorum  oCeofis,  exteri  quoque  altcr- 
catoris , tJ  cA  Patriarchx , dlenlüm  eA  Privilemum 
à Jeanne  XIX.  Papa  adum  Cmilitcr  de  ScUiorte 
ad  dexiram  partem , bis  auditis  univerfa  Synodus 
inrerrogata  cA , printo  autem  omnium  Rontani  E- 
pircopi,  Clcrufque  Ronunus»  quibus  autoritas  cA 
major , 6c  ipfa  res  nou  erac  ; (kindc  rctribuimus. 
Cumque  ex  ordioc  Juonnes  Epilct^us  PortuenCa 
6c  Peirus  Diaconut  noftrx  Apoftolicx  lêdis  Can- 
cellariiu  , Privilegium  Ravennatis  Eccidîx  vice 
fua  univerfx.  partes  laudareiu  : Poppo  quoque 
BrixenCs  Epifeopus  boc  idem  lecic,  ejulque  vocem 
tota  Synodus  eA  coniccuta , quo  t^nir  in  unum 
placirum  vox  omnium  convcnkns , noAcr  quoque 
aCcnlus  pari  rationc  accommodatus  cA  , ut  vero 
quod  aécuin  eA  onuiibus  innot  J'eat , plaoiit  noUria 
ApuAubeU  literia  annocari  , ut  tanio  Crmius  va- 
leac , quanto  conAac  de  noAro  ore  audiri.  Vemm 
ne  pou  bac  iterum  vel  Archiepiieopo  NlcdiolanenC 
vel  Patriarchx  Aquilcjenfi  de  ccHione  dextri  lateris 
noAri  iiceac  cxdcarc  quamiibec  controverCam  ; in- 
terdicimus  noArâ  ApoAoiicâ  autoritate  boc  eis  de 
extero  liccre , quod  fi  forte  fucric  prxiumptum , 
pro  tcmcratione  iotcrdiéli  noAri, non  modo  rannum 
Sanéti  Petri  noArx  l^t  pcrlblvai , verum  nollras 
quoque  excommunicaciunis  6c  anathunaiis  laqueo* 
incurrac  folcm  ciiam  Ravenn.  Atehiepifeopi  jube- 
mus  dcCipcr  à dextrù  noAris  noArorumqun  fpc~ 
ceflbrum , lecunduon  aniiqux  conAkutionis  aucori- 
tatem  • DîC  forte  Imperator  aAucric } 6c  tune  cciam 
ipTum  CniArum  locum  tenerc  per  banc  noArx  au- 
toritatis  Crmicatem  buic  noArx  narratiomfubjeébatn. 
ta  per  manum  Joannis  Scrimrn  , 6c  Kocarü 
noiVi  Palacii. 
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Sentiment  de  D.  Fr.  Bern.  de  Quîros  , 
touchant  la  maniéré  dont  le  Comte 
Charles  Borromcc , devoit  préfenter  la 
Haquenée  , donne  par  écrit  dans  la 
Conférence  tenue  avec  cet  Ambajfa- 
deuty  le  Cardinal  Pioj  & les  Audi- 
teurs de  Rote  de  la  Couronne  d’Ejpa- 
gne*  y en  idS6.  [Tire  des  Archives 
de  l’Ambadâde  d’Eipagne  en  HoUandc, 
du  cems  du  Koi  Charles  IL] 

OBcdcciendo  al  guAo  y precepto  de  la  junta 
para  que  en  cita  tcrccra  confcrcncia  empiece 
tambten  cl  primero  a decir  mi  (èotir  fobre  la  Con- 
trovcrfia  , o duda  que  fc  oAreze  en  h forma  de 
prefentar  el  Sr.  Condc  Carlos  Borromeo  la  Acanea 
a Su  Sanridad  con  la  Poüza  de  los  fiece  mil  efeudos 
de  oro , por  el  cenfo  de  Nap.  traygo  a la  memorr» 
por  principal  Aindamento , lo  que  he  paAîdo  haAa 
ahora  y fe  reduce  à que  mcdiancc  las  ooticias  que 

d 

* Cette  Pièces  npport  sa  XXI.  du  Cbip.  IV.  d» 
Liv.  11,  ci-deiTut.  psg.  if«. 
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cl  Sr.  Conde  y yo  tuvimos  > <le  que  Su  Sviddad 
PO  indinab«  s va)ar  a la  Cspilla  de  S.  Pedro  la 
wipera  de  eAc  Samo  a rcdvir  la  Acaoca  » en  la  fùr« 
ma  folita , y que  dctennmaba  fe  le  dklTe  en  la  Sala 
del  Confiftorio , parecio  conveniente  que  fe  dilcu* 
neiïe  lo  que  en  elle  caflb  Ce  debia  praUcar , y coq 
effieâo  la  noche  del  dta  13.  dd  corrknte  concur* 
hmos  con  d Sr.  Cardenal  Pio,  V.  £.  V.  S.  y 
’o , y auoq  Su  Em.  flie  de  fêntir , que  Te  drefk 
Acaoea  en  la  Sala  del  Conûftor» , lîno  (t  podia 
vencer  • qM  Su  Santidad  1a  recivieflê  en  San  Pe- 
dro , V.  E.  y V.  S.  y yo  ) cooGderando  f que  el 
Sr.  Marq.  del  Carpio  reTpondia  en  oarca  de  xi.de 
efte,  a la  Coofulta  que  fê  le  hixo  el  <Ka  antécé- 
dente, que  le  obCerrairc  en  las  Reales  Inkrucdo- 
nes  en  d'te  punto  « y que  fi  <1  cfiado  de  lâlud  en 
que  Su  Santitad  lé  halia , no  te  permite  vajar  de  la 
IglcGa  de  San  Pedro , o a la  Capilla  Paulina , o 
ancicipar  el  tranfico  que  fe  efpera  hara  a Monte- 
cavalio  cl  Martes  dos  de  Julio  à dondc  con  mayor 
ComrTKxfidad  afrilciria  a la  Cajola , por  lo  nvenos 
podria  ièrvirfe  de  favoreoer  nos  con  la  dilacioo  me- 
diante  laquai , o Su  Santidad  fe  repararia  entera- 
Biente  de  fus  achaques,  o fe  daria  quenta  al  Rey 
nueftro  Senor  de  fos  niotivos  y exempiares , que 
exponian  alqunos  MinUtros  fuiot  en  orden  a pre- 
fètitarfe  la  Acanea  en  Sala  en  la  Sab  del  Confif- 
torio , panique  Su  Magd'cad  con  notkia  de  lodo 
tontailé  la  rcfolucion  mss  coiwentenie  • pues , a Su 
Magefbd  tocava  lôlamcntc  refomar  de  dar  nueea 
proridencia  fbbre  fus  Reales  Inltrucciones  , y no 
a fus  Minilcros  que  las  heoios  de  obfènrar , \t  re- 
lolvk}  de  comuD  acuerdo , que  yo  palTaiTe  officio 
con  MoftTr.  Moyafqui  Minifiro  de  Coroara  de 
Santidad  reprelëntandole  nueTtra  atenoion , y cTpe- 
Cial  cuidado  de  la  (alud  de  Su  Santidad  y que  pues 
d moiivo  de  00  af&fcir  a la  Capilla , era  d de  no 
la  tener  tan  caval  como  defteabamos , y noa  im- 
portaba , que  Ce  erperaria , a que  la  tuTieflè , y en 
d interta  m daria  quenta  a Su  M^ftad  rdpeélo 
de  no  permitir  otro  arbitrlo  la  folemnidad  de  la 
fitnçion  y la  re^  que  Su  Mageftad  ciene  dado 
fobre  fu  compiimiento  para  d quai  bavia  defrinado 
Su  MageTud  al  Sr.  Conde  que  cTota  tan  prompto 
como  (e  facoaoda  de  fus  tuddas  , y coftolâs  pré- 
vention. 

Monfr.  Moyafqui  refirio  à Su  Santidad  eflas  y 
otras  exprefTtones  que  le  hizes , y tanibien  un  pa- 

r;l  que  le  eferdno  cl  Sr.  Conde  pidiendo  riempô 
no  porque  fê  nece(Tica0e  por  fu  parte  pues  dU- 
ba  dilpueilo)  iî  a fin  de  ponderar  la  prenuira , que 
tenta  para  la  conveniencia , y falud  de  Su  Sanii^ 
y buena  execution  de  la  funçion  que  Su  Mageftad 
le  bavia  cncargido  • y Monfr.  Moyafqui  dio  por 
repueda  ultltna  que  au  Santidad  redviria  la  Aca- 
nca  en  la  Sala  del  Confiftorio , y no  en  ocra  for- 
ma, ftn  dar  mas  cermbo  que  d dd  Vicmes , fo> 
bre  cuya  determinaçion  Oe  boo  Icqunda  fèilîon , y 
el  Cardenal  en  dla  fue  de  parecer  que  fe 
dieûe  la  Acanea  en  la  Sala  dd  Conftftorio  confix- 
tne  queria  Su  Santidad  motivando  , que  G bien 
huvo  alguoas  difcrenctas  en  tiempos  pabdos  to- 
cante a ta  fbrntt  de  redvir  los  PooclGces  efte  tri- 
j^to , que  jamas  eoieodio  Su  Em.  le  relôlvicfte 
dejar  de  pagarie  como  querian  los  Pontifices , fm 
embargo  oc  que  las  inftrucdones  de  Su  Mi^cftad 
Invian  ûdo  oppueftas  a lo  que  fè  execunba  , pero 
|ue  fe  tuvo  por  mas  acenadoelaifar  al  Rey  noftro 
_>r.  de  los  embarazos  que  no  le  jxidiamos  prder- 
var  a hors,  Gno  fc  da  la  Acaoea,  como  pide  Su 
Santidad , y fê  hixo  d ano  de  1^43.  Gn  que  lé 
ceprobaflê  le  executafte  lo  miGno  d lîguiefue  de  44. 
])aviando  enfonces  en  cfta  Cône  los  Cardendes 
Alboroos,  Cueva,Tribulcio,  y Chelêdel  partfdo 
de  Su  Mageftad  cuias  inftrucciones  le  hideroo  en 
Gt  menor  edad , y que  no  habria  mexor  nuera  pa- 
ra nueftros  ennenâ^  , que  1a  de  precilâr  à Su 
Mageftad  a efte  empeôo , y que  debiendo  fer  jue^ 
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tes  Su  Ssnridad  y fus  Minifiroi  an  al  punto  de  G 
le  cumpte  pa^moo  eLTributo  en  otra  forma  de  la 
que  Su  Santidad  dcqta  i puro  el  Sr.  Cardenal  en 
la  confidertzion  del  Sr.  Marquelê  del  Carpio  i 
qui  en  iê  acordo  lé  efcribieûc  kgunda  vez  lo  que 
le  iba  à avenrurar , y que  los  pritncfos  a repuecar, 
que  no  (e  baga  la  funçwn  como  qtnere  Su  Sami- 
cm  fitran  los  Signores  Miniftros  de  Madrid  y que 
no  bitara  ticinpo  y occaGon  al  Rey  oolbo  Sf.  de 
dar  nue  va  providoteia  d ano  qui  viroe  , aunque 
abora  lé  oondefeienda  a Su  Santidad  por  eftss  ra* 
çoncs  exprdadas  por  Su  Em.  de  que  me  barc  cv- 
eo , para  reperir  mi  diâamen  contrario , de  que 
te  obterven  las  inftrucdones  de  Su  Mi^ftad  aun- 

aue  vencrando  como  Gempre  el  de  Su  Em.  par 
zelo  con  que  me  fiwroreze  co  las  ocaGooes  del 
Real  fervido. 

Lo  primern  me  pareçe  que  «n  cafo  de  no  ha> 
zerfe  la  fiincioo , 00  te  puede  imputar  ofrùftton  a 
Su  Mageftad  hallandofe  a qui  pronto  el  Sr.  Conde 
««  maodato  efpedal  de  Su  Mageftad  para  execu- 
tar  elle  adlo  au  Su  Real  nombre  en  la  forma  lü- 
lita  de  obfequio  publico  al  Papa  fiemprc  que  por 
parte  de  Su  SanridaH  iê  correfjMQda  con  1a  foicm- 
nidad  que  fe  deben  redvir  lemqantcs  feudos  de 
los  Reyes,  y poticularoicnte  efte  , que  por  la 
fiulla  de  Julio  leguendo  de  1a  etiibeftitura  del  Rey- 
DO  de  Nap.  y ocras  fublequentes  i clla,  no  trabe 
praciGoa , pa raque  fe  llevc  la  Acaoea , y lot  Geie 
mil  efeu  ? Con  la  pompa  introducida  , y G cfta 
Gendo  a£lo  ficultaiivo  (en  los  quales  no  cave 
prefcripcion  ) fè  quiere  haccr  fbrzÔGi  cofeumbre, 
parece  debc  fer  corrcfpondida  coq  la  demofcracioa 
de  vajar  los  PontiGces  a la  CapiUa , y oo  obftau 
l<M  Brèves  de  Prorroraûon  de  Âlexanaro  VIL  ex- 
pedidos  el  a&o  de  U Pefte  de  Roma , ni  d de  Su 
Wtidad  conoedido  al  Prirdpe  de  Butera  en  que 
(è  cxprcfiàn  lai  palabras  frmvta  Jiltmmi  ^c.  por- 

âue  en  fu  contexturà , no  le  altcnm  ni  derojan  las 
ullas  de  la  embeftitura , G uo  reGeren  loque  rc- 
guUrroeote  fit  ha  hedio , que  es  k>  que  draéamoe 
le  obferve  redprocameme. 

Lo  G^undo  • porque  alguaoa  exempiares  en  con- 
trario que  te  reberen  por  ms  Miniliros  deSuSan- 
cidad  no  fûpooen  cunCequcncia  de  dereebo  » antea 
parece  k haçen  predfta  , paraque  a hora  00  con- 
dffirendamos  en  que  k connouen , refpeélo  de  que 
bavieodo  los  tenolo  prdêoces  Su  Ms^^cad  como 
tambien  los  inconveoienies  que  te  puedere  ori^oar 
de  reperir  los  quando  lo  pmendere  los  Miraltroo 
de  Su  Santidad  como  aâualemente  fuccode  , ba 
rcfuelto  Su  Mageftad  por  capitulos  de  Rodes  Loi- 
tmedooes  ( que  Gm  las  Leyes  mu  efbbles  y pce- 
mtxiitadai  que  dan  loa  Reyes  a fus  Minifirw  ) la 
forma  de  tetistecer  a la  obligadoo  embkndo  el  tri- 
buto  a k Camara  par  d Cavalleriio , y Sacretario 
de  los  Embaaadores  , oon  que  G a bora  por  ter 
tan  particularcs'iu  obligzxîoncs  que  debe  u Co- 
rooa  a Su  Sonekkd  te  ptde  tiempo  para  hazer  efte 
sâo  con  d mayor  obfequio  a Su  ^âdad  no  pa- 
reçe  puede  reüiltir  quexa , y mu  quando  de  pra- 
cicaHe  con  Us  fbrmalidadcs  Imqu  por  nudera  parte 
Gn  fer  rcci procas  tes  de  Su  Sanà^  te  Ggue  oui 
grave  perjuido  al  dccoro  de  Su  Mageftad  qua  G 
je  déjà  conléntido  • fera  irranediablc  en  addance , 
y con  efpecialidad  en  loa  fucedforu  de  Su  Saoii- 
dad  por  la  rtconvendon  que  baron  de  que  con- 
curriendo  en  d cote  preknie  lu  drcunftançiu  dd 
efpec»ilfr»x]o  y Puemd  aroor  que  Su  Samidâd  pro- 
fcGâ  al  Rey  noTtro  Sr.  b la  Nepots  de  Su  Ssn- 
tkkd  d Embaxador  que  haxe  la  funçion  fs  ba  cen- 
leotido  en  dar  la  Acanea  en  la  Sala  dd  Confifto- 
rio  Gn  embargo  de  la  retioenck  que  par  ello  be- 
aoe  empeçado  a maniféftar , pues  aunque  es  oo- 
torio  en  todo  d Mundo,  que  Su  Samidid  actiende- 
Unicamentc  al  fasea  univerfal  de  la  Chriftiandad  Gn 
aftcdlo  paniculor  de  purieotes  & depenuventes , ao 
Tâlora  du  folida  verdad  para  que  eu  los  riempos 
^ tutu- 
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fiiMTO*  fM  (ê  KM  TKonreng»  «on  )o  que  i hnra 
tt  pnaan  eo  «lie  incideme  fin  admktir  la  dirpori* 
dad  de  fitf  drcufiftandas  rdîneBdo  lolamente  cl 
cxoxq>lar  que  fe  hictcrc  t y & ai5^ualmente  con  lus 
que  en  contrario  «xponere  I05  MtuiAros  de  Su  San* 
tidad  (ànendo  lofi  ordenes  » con  que  roe  haUamos 
de  Su  Ma^dad  y que  no  iê  ha  contravenido  à 
dlos  deTpuei  que  te  expklicron  et  alîo  de  i6y^.  k 

ricttca  1a  Acanca  en  u Sak  det  CenfiAono  corao 
pmendef  no  babra  rnocivo  nçonable  c»o  que 
«kulàr  nœ  de  pratictr  lo  cniiqw  en  adelanee  fieB* 
wrt  que  cou  caaità  o lio  eUa  gufiarcn  lee  lûoxas 
Ponnlicea. 

Lo  tercere  » porque  no  podcmoa  hager  pretü- 
fueilo  ckrto  de  lo  uiecedido  eo  lo$  anos  de  44.  y 
4.f . por  no  cooftar  los  hechoa  en  los  papelcs  de  b 
Einbuada , y haeer  oydo  que  fueron  ÀvctCm  de 
cAe  ( y quaodo  hurieHea  üdo  lot  milBKia  « como 
dclpuea  a dado  Su  Magedad  ouo-a  pitmdencb, 
delw  crcér , que  no  fuli^an , v que  la  que  k bn 
deltberado  en  la  meoor  étud  del  Kcy  nodro  Sr.  ic 
ba  de  oU'ervar  con  mayor  raçon  j puoio  , go* 
eoDando  Su  Kl^eAad  y tanto  mas  quamo  <0  ^ 
deropo  no  le  permiitio  alteracion. 

Lo  quarto , porque  han  reparado  tanto  loi 
Sebores  Embaxadores  » en  no  alienr  la  forma  folita 
que  algunos  bicieron  preteniion  de  ru>  dar  b Aca- 
œa  en  la  CapiUa  del  Pdacio  Qumnal  t lino  nrt* 
dSamence  en  la  IglcTa  de  San  Pedro  > y fi  dcjpues 
condefcendkron  1 tue  coo  la  cautela  de  que  li  la 
vUpera  de  die  Santo  no  pafaba  d Papa  à S.  Pc* 
dro  / no  havia  de  ir  tan  poco  d du  i^uiente  » y 
iôbre  lodo  k debe  bazer  grande  rrâexkm , que  11 
ta  Calvagada  para  prdêacar  la  Acanet  * tiene  aigu* 
na  compenbekm , es  la  fumpruofidki  de  recivir  la 
cl  P^  en  la  lelcfia  de  San  Pecko  al  falir  de  la 
CapiBi)  TKiknOB  en  fu  Trooo*  vdlido  de  Ponti*- 
bed  f de  cuya  fenralidad  , a la  de  redeir  d xenTo 
en  k Sak  dd  Con£fiork> , ty  uon  difccenda  tnuy 
iuftaflcat. 

Lo  quinto»  porque  en  el  ConHHorio  ban  de 
concurrir  los  Cardinales  « y ibbre  la  forma  de  dbr 
d Sr.  Conde  defpues  del  raqonanxmo  que  haze  a 
Su  SsQckkd  a y mucho  que  coofiderar  porque  los 
Cardenaks  dlaran  lêntador  a la  entrada  de  Su 
£x‘.  la  quai  no  fuccede  en  la  Cafâlk  » quando  d 
Papa  redve  la  Acanea»  al  lalir  de  ella,  y ü reco* 
noce  el  cuydado  con  que  en  cûa  k ha  obrado  en 
tiempos  palâdos  por  Los  Minillros  que  havia  en- 
toAces  • puea  en  los  liiniles  soi  ados  en  lus  Rc- 
giftrosi  de  prcTcntar  le  b Acanca  en  d Confifio- 
rio  • coufta  que  le  advirtk>  a lot  Cardenakt  que 
no  (ê  levancaflen  al  entrai  d Emhaxador , aunque 
ft  praâique  lo  mifÎBO  coo  los  de  obedicnck , que 
de  mas  grade , como  dlo  lo  puede  erdier  d 
dUlo  de  una  y otra  fûnqioa  Kuartundo  fe  cl  anri* 
quot  y teeultf  de  prefeocar  u Acanca  » nos  pre- 
KrvaiDOS  « que  k interrumpa  elle  exemplar. 

Lo  lêxto  « porque  aunque  nudlros  éocinigos  k 
akgraian  de  die  y otrot  embarazos  (del pues  de 
havctlè  procurado  obviar  por  nudlra  parte  ) y 
fiendo  y a Impol&ble  tcm(>craincnto  que  nos  pre* 
lèree  aUôkitamente  de  inconvenknte  los  mcoorcs 
«nckodo  krsn  lot  que  rairen  a parecer  buenot  exe- 
cutorei  de  lot  ordotes  de  Su  M^dlad  y a con- 
(ervar  de  pielênte  i y para  las  oocaliaoes  futuraa  U 
Real  tutboridsd  de  Su  MaeeAad  y eCpecialmente 
qutodo  eftos  Ion  de  los  CaUôs  » en  que  regukr* 
meme  aunque  k coodelcienda  » k pierde  , y no 
k base  merno  j y do  le  akgraraa  laenos  midlrot 
eipulos  de  ver  que  te  cooTiente  eo  un  ddcaqiosento 
lëtnejea(0  aflt  de  la  autbortdad  de  Su  Ma^ad , 
como  de  la  integridad  de  fut  Minillrot  en  ooTervar 
ibs  Redes  ddiberadooes  dhndo  y a tan  publicas  las 
^ue  tocan  a elle  punto  que  nadic  Us  ignora  , y 
en  eftat  circunllaDcjas  los  Sebores  Minillros  de 
Madrid  » no  at  verifimil  que  dekpruebcn  que  fe 
steufis  d Sr.  Coude  de  piefcnar  k Acaoca  eo  b 


Sala  dd  ConGftorioy  y quando  faccedkra  la  deCt* 
probadon  • ( que  et  contingenck  muy  remota  ) 
coolîdcro  en  quanio  a mi  por  menor  inconvenicou 
exponeme  a una  rcprebenüon  de  Su  Magclbd  y 
de  fut  primeros  Minillrot  que  apartarme  Uc  la  ob^ 
lèrvaacia  <k  lus  Reales  deternûnacioncs. 

Lo  feptioK» , porque  no  rexcJo  de  ia  rcâa  inten« 
don  de  Su  Santtud  que  paUb  a refoludoncs  que 
puedan  embaraur  k buena  corrcfnondencta  con  el 
Rey  ooUro  Sr.  pues  conforme  a los  rigurofos  ter* 
ns  nos  de  b ulucta  no  preicribiendo  caîuuciJad  nin» 
guna  1a  embdUtura  del  Reyno  de  Kapoks  li  le 
cumple  coo  lo  fulbocial  del  Tributo  de  U Acanet 
y Poliza  / que  es  lo  que  no  fdtarentos  ) lo  demas 
de  puhliridad  ck  Cavalgata  y Faubaxador  para  elb  , 

O no  induce  obligadon , o ft  ay  alguna  por  d d- 
tlo  y es  quaodo  intervienne  la  ailillenda  <x  Su  San- 
cidad  en  b forma  lôUia  » y faliando  ello  » me  per* 
fuado  b que  k podra  omiitir  por  s bon  b repre- 
fentatioo  de  Emeuxador  » y cavalgata , mayormen» 
te  q^tiando  no  es  nuellro  animo  clcufar  ella  fump* 
tudidad)  fiemprc  que  Su  Saniklad  k halk  en  cfla* 
do  de  correfponder  la  par  lu  parte  > o que  cl  Rey 
nuellro  Senor  infbrmaao  de  clla  occurencb  ( como 
lo  dUra  & Su  Snotidad  da  tiempo  ) nos  preferiba 
ouevos  ordenes , ni  tan  poco  es  creyble  , que  Su 
Saoildad  pueda  debgradarTe , de  que  d Sr.  Conde 
y yo  los  obicrvemos  como  bazai  liis  Alirûllrot  » 
COQ  los  que  Su  Sanridad  le  da , ante  bien  tengo 
por  induoitable , que  il  logrimos  b fbrtuna , de 
que  à Su  Santidad  k le  baga  verdaden , y indibi* 
dual  rcprclcntaqion  » de  quanco  Ikvo  relerido , co« 
nocera  cumplimos  enterantente  con  b obligation  de 
buenus  Minifirot  de  Su  Mageftad  Gn  falur  à b 
de  reverentes  fubditos  fuyos  « ateendiendo  como 
principal  importanda  de  b Chiiftiandad  « à que  no 
aventure  fu  iâlud , por  euyo  motivo , no  lolo  he> 
mos  pedido  ikmpo  repetit^  vcces  « el  Sr.  Conde 
y yo , para  iérvir  a ^ Samkbd  con  d mayor  de» 
coro,  lino  que  por  perlbna  muy  grande  le  tu  pa> 
bdo  a propooer  à m Betritud  que  fe  execuiark 
como  querb  Su  Sanridad  G prccedk  primero  de- 
claracion  de  que  no  Grvieflê  « exemplar  para  fut 
fucceilbres  en  adelante  » con  haviendo  k tenido  tao 
prdènie  d fummo  reTpeélo  que  k dd»s  a Su  San* 
ridad  f y que  no  fe  incoronxxbire  , feria  conocido 
desgracia , que  lè  diclTe  por  defervido  de  b aten* 
ck>R  de  noflras  diligendas. 

Lo  oâavo  f porque  los  inconvenientes  que  pue* 
den  refultar  de  oblcrvarfe  lo  que  Su  Magdbd  rie» 
ne  ordenado , o Ibn  de  dereebo  y nos  los  hallo  eo 
U comeftura  de  bs  Bullas  » o foo  de  hecho  , y 
edos  no  w que  reularlos  de  b Benÿnkbd  y ref- 
titud  de  ^ ^cidad  ni  aunque  nudlros  Enem'^oc 
los  foUdtafTen  en  db  Cône  wlariao  addko  » y no 
le  bltaria  a b graodexza  y aueboridad  de  Su  Ma* 
gedad  medios  para  reparar  lus  tentarivos  fm  em- 
bargo de  b poca  fbrtuna  con  que  corren  prclênre* 
meocc  ( en  ocras  portes  ) fus  Rcaks  mtereles , y cl 
que  de  die  bagan  de  oonoçer  Su  Sanridad  y fut 
Miradrot»  do  es  circundancb  réparable  porque  Su 
Magedad  no  ticoe  mas  jim  que  a b razon  ; eda 
le  aUide  y de  db  do  k aptrtara  Su  Santirad. 

Lo  nono  » porque  haviendo  venido  el  Sr.  Conde* 
à eda  Cône  con  tan  codofas*  y grandes  preveo* 
dooes  , gados  y dcscommodidaa  del  viage  » y 
dlaodo  tan  immemata  b detendon  del  Principe  de 
Butera  en  Roma,  hada  que  Su  Samkbd  hizoCa* 
pilU  t para  redvir  b Acanca  * y haviendole  eraon* 
CCS  coofcrxlo , lo  que  k debk  executar  fueron  de 
fenrix  d Sr.  Cardeiul  Sabeli,  cl  Duque  de  Jubé* 
oazo  y Monlr.  de  Flores  « que  nu  fe  JicTc  el  icnlo 
fucra  de  b Cajnlb,  y Su  Magdbd  ^rovo  lo  o- 
brado  oitooceSy  y aunque  k ruvo  nocick  en  Ma- 
lÿid  de  k cauk  de  b detoKioii  del  Prindpe  , no 
k dio  aremixa  para  bllr  de  elb  , con  otro  expe- 
diente  que  el  dlabkcido  en  las  indruedones,  coo 
qtM  00  puedo  » ni  como  Cavalkro  » oi  por  Mim^ 
£e  3 tro» 
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tro , y parcial  icrviclor  dcl  Conde  periuadirle  à <]ue 
deje  de  immhar  en  cfio  al  Principe , y fc  aventure 
fino  à una  deQprovadon  poütiva  por  lo  menos  à 
que  no  fc  le  agradeza  el  ferv.  conTidernble  , que 
kaze  à Su  Magefiad  que  es  a la  que  nimbien  debo 
actender , porque  quanto  cotnpadczco  al  Conde  en 
cl  disgufco,  que  neccflàriamcntc  recivtmos  los  dos 
de  no  tener  arbitrio  para  ninguna  providcncia , cm* 
bidio  a Su  Ex*,  la  prudenda  > ^ritu , y reputa* 
cion  con  que  fe  goviema,  prehriendo  Hempre  el 
dccoro  y lervido  de  Su  MageTcad  a quales  qui  era 
orras  'mrpeedones  de  forma  que  en  murhas  Uncas  » 
no  podre  reprefentar  a Su  Magefrad  todo  d merito 
que  reconozeo  en  el  Sr.  Conde  que  por  tan  gran- 
<K  folo  cave  la  rcmuneracion  en  ta  Real  grandeza 
de  Su  Mageftad  por  cuyos  motivos , fin  wros  que 
reprereniarc  à Su  M^ftad  y haviendo  prreedido 
los  a>5Vos  de  refpeélo  » que  fe  han  excoirado  por 
med»  de  Monfr.  Moyasqui  t Sr.  Cardinal  Cybo , 
y oms  perfonages  de  fu  gradoi  afin  de  maniFcf» 
tar  a Su  Santidad  nuefira  montfica^ion  de  no  te* 
ner  liberrad  para  dar  la  Acanea  en  la  Sala  del 
ConfiicOTto  y de  fupplicarle  rriteradamenie  nos 
compadeciefle.  He  fioo  en  las  Confcrcncm  ante- 
eedentes,  y fôy  tambicn  ahoro  de  di£hmcn  que 
fc  obfcrve , y exécute  litteralmcntc-  lo  comeiûdo  en 
los  Capitules  70.  y 71.  de  las  Reales  infiruccioncs 
por  no  ptiderlc  prartcar  lo  contrario  fin  exprefli 
contrjvcnqion  fuya  fin  pcrniciofiî  excn^lar  para 
otros  Pontificados  en  fêtncjantes  Cafibs  fin  defcac- 
cimento  dcl  merito  y runto  pcrfonnel  dcl  Sr,  Con- 
dc , y mayormeiué  deipucs  de  haverfe  confultado , 
Con  aciicrdo  dd  Sr.  Cardcnal  Pio,  al  Sr.  Viccrcy 
dcNapolcs  y a qui  a los  Sr.  Condeftable  Colora  y : 
Principe  Burgtfio , que  fon  dcl  mifmo  pareçcr , 
que  yo  y y porlo  que  toca  a Los  precauziones  dcl 
cenfo  me  parcqe  que  cl  Sr.  Conde  embic  oy  z7. 
dcl  Corrietite  a las  quacro  de  la  tarde  a pedir  la 
hora  à Su  Santidad  f^un  el  cfiilo  de  otros  annos, 
para  prefentar  la  Aanca , v fober  de  Su  Bcatidad 
a que  hora , y a la  refpuclu  que  fc  le  dara  de  que 
en  la  Sala  det  Confiftorio  redvira  el  cenfô , repita 
Su  Ex*,  fegunda  embaxada  de  que  no  fc  lo  per- 
iritien  los  ordenes  de  Su  Magefrad  en  los  quales 
afli  conto  (c  procura  el  mayor  oblequio  de  Su 
Bcitirud  y a cite  fin  le  manda  Su  Magcftad  venir 
a Roma  a rendir  le  le  en  Su  Real  nombre  « no 
debe  haccr  cl  Sr.  Conde  efia  Real  renreicntadon , 
fin  cfperjr  tiempo,  en  que  Te  le  pucda  comTpon- 
der  por  parte  de  Su  Samid.id  en  la  forma  r^lar 
de  lolcmnidad,  que  fiemprclc  ha  pratirado , o que 
Su  Maf^lud  con  noried  dcl  cltado  prefenre , re- 
forme los  orJencs  que  le  ha  dado  para  cuyas  dili- 
gcncias , le  procurara  dicftranicntc  le  h.ille  Notario 
que  -de  tcftinwnio  de  cl!;«  , y manana  ViemcszS. 


geftad  havtendome  reductdo  a traberle  eferim  en  cl 
cono  efpado  de  très  horas , que  tuve  de  riempo 
paraque  confie  mas  puntualnientc  de  los  motivM 
en  que  le  fundo , remittiendome  al  Sr.  Conde  pue» 
yo  loy  un  voto  fblo»  y me  expreflb  que  aûtftir» 
a Su  Ex*,  para  oualquiera  refoludon  que  comare, 
que  Cl  aqui  en  Su  Magcfiad  ha  nombrado  pan 
ella  fiinqion,  y le  rora  vocar  y refolver  en  ella. 
Y conctuyo  por  ultime  que  nno  fiiera  prefupo- 
ntendo  que  Su  Santidad  a de  actender  al  nterito  de 
clbs  raqones,  y lapto  mas  quanto  fe  reprelcnteit 
a qui  comemplanza,  y que  importa  reciprocamen- 
te,  la  buena  corrcfpondcncia  entre  d Rey  nofiro 
Sr.  y Su  Santidad , y que  todos  debetnos  ooncri- 
huit  para  cUa , buvicra  diebo  en  pocas  raçones , y 
lo  fûndani  con  muchas  legales , (de  que  en  Papel 
a parce  dare  un  brève  rdumen  ) que  w Magcfiad 
no  efia  obligado  a la  Iblemoidad  m U Cava^ca , 
pero  fiendo  y a efia  una  Coftutnbre  anriqua , y 
nuiy  de  tener  prefentes  los  Lnconvenientes  que  pue- 
den  refulcar  de  innovar  en  ella  , felidtare  ficrapre 
que  no  fe  nos  oblique  a efte  empeno  , y que  Su 
Santidad  fe  halle  lervido,  y fi  efio  no  vafiare,  to- 
cara  a Su  Magcfiad , y a fus  primeros  Minifiro» 
el  rcmcdioi  la  direction,  o los  medioa  temûnos. 


1e  firvira  Su  Ex*,  de  djfponcr  que  (ê  Killcn  Su 
Cavallcrizo , y Sccrcrario  en  clTrbunal  de  laCa- 
mara,  con  le  Acanea,  y los  fiac  mil  efeu  de  oro, 
y dos  Notarios  que  han  de  dar  tefiimonio  de  que 
paga  efte  cenfo  cl  Sr.  Conde  Carlos  Borromeo  , 
coino  perfona  deftinada  por  Su  Magcftad  para  efte 
efVe<£lo , y fera  convcnicntc  que  Su  Ex*,  hngi  un 
JManJato  de  Procura  a los  que  llemrcn  cite  tri- 
•buto  fegun  cl  contenido  dcl  Papel  adjunto  , no 

nue  dtime  necefiario  efie  Infcrumenro  vivtcndo 
spa , fi  para  mayor  cautela  con  lus  fucccfibrcs, 
por  fl  a cafio  fe  dudere  en  lo  venidero  de  la  pun- 
tualidad  de  efte  pagamemo  y tambicn  Su  £x*. 
eferibira  un  Papd  al  Sr.  Cardcnal  Cybo  reprodu- 
ciendo  en  el  las  exprelliones  que  hizo  a Su  £m- 
baxada  verbaltncnre  con  cuyas  prcvmcioncs  , no 
parece  ay  que  rezclar  en  los  tiempos  fijturos  , y 
en  el  prelcnte  tiene  Su  Santidad  Miniftros  tan 
dofios  y prudentes , que  le  labran  reprdentar , fi 
fiierc  neceflark)  que  Sii  Magcfiad  a latisfccho  cb- 
reramenre  en  la  forma  referida  a lo  impuelrn  en  bs 
Bull  >s  de  la  embefeitura  del  Reyno  dcNapolcs.  Efte 
Cl  nii  icuür , predfado  de  Us  ordenes  de  Su  Ma- 


c^.  XVIII.} 

Cérémonie  de  Phtvejliture  du  GrandDu^ 
ché  de  Tofeane  j donnée  par  le  7ape 
Pie  V.  en  tréfence  des  Cardinaux  & 
de  la  Nohfejfe  » à C6me  de  Mcdicis , le 
jour  du  Dimanche  Lxtarc  en  l'an  i f 7a. 
[ T irée  de  Sciden  de  titul.  Hônor.J 
Avec  laTroteJlation  delAmbaJfadeur 
de  lEmpereur. 

pOntifici  ex  Palatio  defeendenti  in  eum  (ocum 
^ ubi  indui  Pontificalibus  2c  ad  folemneni  talcm 
inaugurarkmem  perrinenttbus  folec , Cofmus  Dux 
vefie  Ducali  ipfe  indutus , hoc  ofitcium  prxfiitit , 
ut  tngx  cjus  extremas  ladnias  à tergo  per  viam 
gefiarec.  Hic  comparens  in  re  prselènti  Orator 
Catiareus  coram  Cardinalibus , Morono  , Alexan- 
drino  2<  Chicficnfi  refiatus  cfi  eam  inaugurationem, 
qux  pararcrur , in  Domini  fin  przjudiàum  verge* 
rc , fine  cujus  exprefib  confenfu  nihil  cale  fieri  d;- 
bettt.  Qimre  etiam  illcgitimam  fijturam  pronun* 
ciarc  fufiinutt;  cu]us  fui  ofiidi  £c  fàfVi  ut  cefie» 
client  rrcs  modo  diâi  Cardinales  oravit:addka  pet* 
lôna  publica  etiam  quodam  Cxfareo  Notario. 
interpelians  autem  Oratorem  Caî&reum  Procuratot 
Filet  interrogavit , an  mandatum  nominatim  ad  hu- 
jus  fuz  caucionis  IbnnuUm  à Domino  fiio  acce* 

EilTet;  ad  quod  ille  refpondet  non  ultra  quam  per 
trens  interpretes , quas  lirteras  etiam  fux  Sancri- 
tari  ederet  eo  iplô  momento,  quibus  ultro  dtro* 
que  difHs  tâcefiit  Orator.  Pondfex  nihilo  fedu* 
infiitit  Fdcere , quod  propofoifiêt , indutufque  lô- 
lemnirer  2c  PonciKcalt  diademate  coronatus  : ad  S. 
Sixri  laceilum  perexit , Cofmo  lèmper  lacfatas  ex* 
trémas  gefiance,  led  nunc  Archi-Ducali  habitu  , 
hoc  cft,  veftito  tunica  talari  ex  boloferico  mbro 
fegmentato,  cujus  fiibdititia  fijltura  eficne  Albinx 
mullcbe  candidx  , dependentibus  codis  nigris  ad 
temm  fcre,  maniex  ejusdem  generis  tam  interiu» 
quam  exterius  erant  luilTimx.  Ipfa  autem  mnica 
lub  axillam  altcram  redufta  ita  crat,  ut  ÉKilè  pro* 
deret  gemtnarutn  & urionum  vim  , quibus  intrin- 
fecus  dirtaretur.  Huic  tuniex  palfhmi  injctxrac 
generis  per  omnia  ejusdem , lolo  autem  capiie  Du- 
calem  adbuc  pileuin  retiiiébat.  Habuic  autem  in 
fecello 
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Cktilo  confuctum  locum  inter  duos  Presbyteros 
Çarditules. 

Cum  ÛCTum  five  Nîiflâ  co  pcrdu£la  eflet  , ut 
eantandac  Epiliola*  finis  ficret  ; alUta  funt  Pontifia 
Diadema  primùm  in  pelvi  aurata  ex  puroduilili  a. 

D.  Callito  Cubiculario  Pontificio  , aiquc  inde 
Iccptrufli  argenteum  a fiimmo  lilio  prxgrandi 
coratuiu  , période  in  aurata  peivi  à D.  JulU- 
niano. 

Hinc  Coftnus  médius  inter  Duces  Tagliacoiam 
& Gratianum  ad  Pootificera  proccfTit , ibique  in 
■enua  procubuii  i Pontifcx  vero  poliquam  ipfum 
Juccm  precationibus  lufiralTet  aliquot,  Diatemaii- 

Îue  âc  (cepiro  bencdixifiêt : acccfxum  à Cardinale 
Jrbino  Diadcma  vertid  Cofmi  impofuit  > qui 
40tc  pilco  ex  boloicrico  rubro  (ègniencato  te£ius 
fîterat  ; fimiüicrque  {ceperuro  ei  in  manum  dedit. 

Eo  habitiii  Cofrr.uA  jam  Archi-Dux  Poorificis 

Êi  ofculum  imprcfT.t , quem  inde  Cardinales  duo 
liorcs  Modrucius  & Akiaius  medium  ad  locum 
m reduxerunty  ubi  aiue  nominaü  Duces  Archi- 
Duci  novo  eam  operam  dederune  ^ ut  Tagiiacou 
Diadkma»  CratUt>us  lu-ptruin  ab  co  aocitxrem: 

Pontifice  quoque  cvdcm  tcmporc  fuum  uiaJcim 
dçponente. 

Ad  oblationis  datum  fignum  Archi-Dux  Ducir 
bus  altrinlecus  cum  Conmât;uuibus  nmneri  ubeuitt 
Pontifia,  primù  calkem  auratum  cum  operculo 
fiio  \ H paiera  altéra  aurata , qui  calix  dicitur  ha- 
builTc  pondus  uoveen  librarum. 

Erant  qux  incilie  in  ambiiu  ejus  artc  rariflinA 
très  figurz  ; Fidci , puta,  Tpei  2c  cbaritatis  i qu» 

Diaiiibus  calicem  icncrcm  ^ ad  pedes  vero  habcreni 
Evan^lkos  quatuor  (criptorcs  , addiiis  infigiûbus 
ïam  Pontificus»  quani  Ardii-Ducis  qui  rccundura 
munus  quatuor  Prxlatis  in  pateris  anerri  manda- 
vit , quod  erat  amiculum  aurcura  » cu|us  generis 
ornatu  Fontificcs  non  niH  m rqlemoioribus  tefiivw 
taiibus  uii  folent  j tc  pallium  item  ^ rexiiUi  auro, 
quod  a pcôore  ita  conjung^batur»  ut  fibulz  geni- 
mex  2c  pretü  incredibilis , caraciercs  cos  cxprlmc- 
renc  2c  cooforroarenc»  qux  nomen  Jefii  Medato-^ 
res  nofiri  cooficerent. 

Kau  dona  Pootifici,quod  «x  vuttu  edaoi  ipfius 
coUim . poierac , longé  cbah(r>taa  CardtnaU  Urbino 
comidiL  lunty  qui  ea  expoiuic  in  ara  qux  juxta 
«rat»  cuique  cidens  Cardioalis  Urbinus»  tanquani 
Senior  inter  Fresbycaos  Cardinales,  idTidcre  To 
let. 

Archl-Ducem  Duces  ad  locum  reduxerunt , lû 
eiiam  idem  ad  iâcrï  fincm  ufque  operam  dede- 
tunt. 

Fuûtè  Cwnro  ad  ofRcium  fuum  rediit  Archi-Dux 
utque  crat  diademate  omaiaj  tranfUro  in  ûnifiram 
{ceptro , dextra  poQicam  veflem  Pwuificitm  , tulle 
ufque  in  eum  loctuu  » ubi  exui  de  more  is  con- 
luevit. 

Qpi  depofitis  Pontificalibus  Rofiun  J^ratam 
Archi-Duci  in  donum  dédit,  quam  ille  Ixtus  ad 
holpitiutn  fiium  ufque  îpfe  ferre  voluii:  profequen* 
tibus  cum  omnibus  omnino  Cardinolibus  , 2c.  no- 
vum  d honorem  gratulantibus  ctfi  profequendi 
offidum  magis  Ro&  Sacrx  quaro  Arcni-Duci  im- 
puiafle  atque  impendiOe  aedantur. 

Sacrum  fecit  eo  die  Cardioalis  Doneilus  , tan- 
quam  Ponilficis  Vicarius. 

Ceremoniis  tamen  hujus  loauguraiionU  oemo 
Legaïus , aut  orator  exterorum  Principum  Gcî\- 
tiumque  interfuic  , excepeis  duobus  Alexandriiiis 
Iratribus  êc  filio  Lc^ti  Lufiranici. 

Sub  ao^iem  i^Ks  quidem  privatitn  ï quibus- 
dam  Icûtix  indices  exdtati  lune  , fed  publicé 
nuUi. 

Die  Lunx  Archi-Dux  cœpit  falutandii  CarJi- 
«libiK  operam  dare  ex  quibus  eum  humaniïïiroè 
cxcepere  Pifanus , Faroefius,  Ferarienfis,  Urbinus 
& Gorreg^us , qiû  eciam  conûtatui  ipTius  honoris 
cauiâ  TÎnuffi  irs^etnataque  largifTunè  pndmchitK. 
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Idem  Archi-Dux  non  parvam  pecunix  fummam , 
apud  Presbyteros  Hicronymianos  depofuit  , iplo- 
runt  arbiirio  in  pauperes  (g  egenos  erogandam. 

£o  tempore  ilJuflriOimus  P-iulus  Jor^us  Ro> 
ma  deceffit , cu]^s  ea  demi  providere , qux  ad 
oovum  Archi-Ducem  quàm  bonorificentifimic  ex- 
cipiendum  pertinerent. 

MiiTus  efi  etiam  Pontificis  nomine  additioncs 
fedi  Romanx  fu^eâas  D.  Harnius  qui  curirct 
Archi-Diiccin  palTun  maximo  apparatu  craébrL 

Jtirisjw4f$ilt  fcrm*  jfrd>i-DiKÙ.  • 

Ego  Cofinus  Mediceus  magnus  Dux  Ethruriz 
promiito  & Juro  Sacro  Soiktx  Rotnanae  Ecciefix 
ciusq^uc  l'cdi  Apofioliex  2cl'ibt,  Pie,  Des  Provi- 
donia  hujus  nominb  quinte  Pomirex , folitam  bac- 
tenus  obediemiam , 2c  venerationem , quemadmo- 
dum  per  Legatos  meos  eam  ad  banc  Diem  fem- 
per  exhibui , 2c  ad  Oâicium  Prindpis  pernnet. 
Profitcor  etiam  hic  me  pro  viribus  paratum  2c  Ru- 
dtofum  Sanfiam  Catholicam  Reli^nem  promove- 
rc  2c  propugnare  in  perpetuum,  coromodis  eius2( 
SanâitatU  eux  infèrvire  , tarnquam  veri  Chridl 
Vicarii,  cui-  vHIcm  ptenus  polTc  demonfirare  aninu 
propenlionem  Principis  verè  ChriRtani , quam  dc« 
Deo  innumeraUlibus  Sanflintis  tux  in  me  benefi- 
ciis  2c  buic  Sanâx  fedi  ApoRolicx  , quibus  ca 
qux  fiipra  nxo  poRerorumque  meorum  nomtne 
caveo  & Jurejurando  confirmo.  Sic  me  Deus  ad- 
juvec  2c  hax  Sânefa  Evangelia. 

Formula  Caatmii  , fwt  Orator  Cajàreut  relui 
Dtmmi  Jài  emfuhum  voiait  m InaugmatiMc 
Mégm  Dveis. 

C^tandoquidem  Floreneia  2c  Seme  Camerx  fiioç 
Romani  Impcrii , neque  poteR  , neque  debec  dreà 
titulum  Ducis  Florendni  aliqukl  innorarl  citra  vo- 
hintatem  CxCaiex  M^eRatis  ; alioqui  enim  pmi- 
nebic  ea  res  ad  manifdtum  g'usdem  MajeRacis  prx^ 
judichim  j acque  ha  tamquam  non  fiiâa  bab^ur 
êc  viiibus  omnibus  dcRituetur. 


Tneatit 


ante  Corvnationtm  Mafni 
T>ms. 


O Domine  Deus,  extendc  ad  hune  &muluni 
tuum  Mi^um  Etbrurix  Ducem  dexieram  tuan^ 
cura  exiefU  auxilio  , quo  ita  ex  toto  corde  fuo 
quxrat  qux  (hTioa  func. 

Fàki  Pentes  fiJaitis  ad  Magnum  Duetm. 

Accipe  Coronam  teftimoràum  gtoriofarom  tua- 
rum  virtututn , quam  nos  ex  ofBcio  , tibi  imponi- 
mus  in  Komine  Patris  2c  Pilii  2c  Spintus  Sanâi, 
Quando  autem  deinceps  obtins  2c  teneris  pro- 
twoiem  i^re  Fidci  mijus  %cro  Saoâx  Eccie- 
fix, viduanim,  pupUlorum  2c  omnium  aiRiûo- 
rum , opeque  indigcntiuia , vide  in  pofterum  Gu- 
bemator  2c  AdiniâRracor  fis  JuRus  2c  Ciemens  ÿ 
UC  corara  Deo  gloriofus  Athleca  omnium  vinutum 
gemmis  fplcndeas,  quam  gratiam  nbi  fiariac  Domi- 
nuB  noficr  Jefus  Chmtus  qui  cum  Pane  2c  Sanâo 
Spiritu  imperu  2c  i^nac  in  omnia  fecuia  iêculo* 
rura,  Amen. 

Accipe  Virjpun  amoris  ttque  zquitatis  ia  No- 
mme Patris  êcc.,  qu&  uniculque  rétribuas  pro  me- 
ntis fins  , mulceas  bonos , terreas  improbos  ^ 2c  ut 
Deum  fitnper  ance  oculos  h^xns  neque  in  dex- 
tram,  neque  In  fimfcram  déclinés  fed  eqiialis  fU 
otniùbus  , jpauperes  protegas , malos  puoias  ; uC 
omnes  inteUigaoc  te  cultorem  juftitiK , oforem  bi* 
quiucis  • quM  tibi  concédât , qui  efi  Beoediâus  ta 
kcuU  (eciuorum. 
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BemJiHit  Pentiftcù. 

Dcus  Pater  fetnpitcrnx  çlorne  fit  adjutor  fie 
Proceâor  tuus , bencdicat  rim  onmipotens  , audiat 
tn  omnibus  orarionem  tuam  & implcac  vicam  tuam 
dierum  plcnitudine , confirroct  domimtiooem  tuam 
dierum  pleiütudine,  populos  tibi  fubieâos  foveat» 
boftes  tuos  perdat.  Sanâus  Chriitl  Viouius  in 
te  iotixret  « ut  tjuenmdmodum  hic  tibi  ditktoes 
terreicres  contuût»  ica  in  coelis  prxmia  tibi  zteroa 
Urgiaiur. 

Refeript  dt  t Empereur  Maximilien  II.  i 
Côme  I.  *Duc  de  FUrence^  qui  décU^ 
re  nulle  la  concejjîon  duTitre  de  Grand 
*Duc , de  la  part  du  7ape.  [Tirée  des 
Archives  de  l’Empire.] 

ILluftriiliRK  DuXy  ASînis»  & Princeps  dutidi* 
me  I cum  Kobis  aliouoties  per  Dilednonis  Tux 
Oracorem  in  Curia  Notera  rcGoentem  , expoCcum 
fûerity  Dileéiionem  Tuam  (cire  cupercitjuid  illam 
de  prxtenGi  magni  Duatus  Hetruriz  inauguratione 
fàccre  vetimus , Nos  » ctfi  accepto  prætcrîtîs  men* 
Gbus  SaniSlilIinû  Do.  Pomifids  rerponfo  i ad  faâam 
longo  ante  rempore  coram  SanfUtate  fua , & Re- 
verendorum  in  Chrilto  pitrum  S.  R.  £.  Cardina- 
lium  Cdleÿo  infinuatioïKm  proteftationis  Koftrz  y 
contra  ejusmodi  inauguracionem  prxteritis  menG- 
bus  J in  arce  Koftra  Regia  Praga  lolenmi  modo 
terpoTitz , ad  Sanéiitatero  fuam  ca  feripto  refèrri 
curavlmua,  quz  Noftra  ac  Imperii  làcri  neceditasi 
hoc  loco  expoteerej  vilâ  cG,  adeoque  cum  ifta, 
cum  Sandlitate  fua  , utpoce  « a qua  aderta  iUa 
ioauguràtio  pro&cifntur , agere  ftaïuerimus  ; nihiJo- 
cûous  tamen  ad  przdi^  iJileâionis  Tuz  Oratoria 
infeandam  przeertnittere  nc^uimus  » quin  Dücûioni 
quoque  Tux  animi  Noftri  Toluncaiem  bénigne^ 
ac  CO  candore  , quo  in  hujusinodi , & quibuscum» 
que  aliU  negotiis  , verrari  confuevimus  y aperire* 
mus.  In  prinùs  ig^cur  DUeâioni  Tuz  Ulud  in 
mentem  vocandum  occurric,  quod  Gcut  Sanâitaii 
<jus  nullo  jure'licuit  cale  qind  de  Hetruria  ftatue- 
re  * arque  dirponere  » Gc  cene  Diie£lioncm  T uam, 
tanquam  î^ojtrwm  « dr  Jmfmi  M/fn  Satri  va/alkimf 
longe  minus  decuity  oblatam  DiledUoni  Tux  no> 
ram  illam  dignitatem  (C  tanren  dignitas  did  debety 
quz  indigno  modo  ac  nullitcr  Ht  ) mfciu  y 
ut])OU  Românonaa  Imftratort  y aà  m Httrwri/tm  fif 
ftmntatit  jus  empetere , tffcaàffimit  rastombut  » df 
^lâJem  magna  tx  parte  vaerüms , recemibm  m- 
vtjfsturii  prebari  pottfi  y aeaptare  y nedum  quoâJ  Fk~ 
rentùt  fiatum  ^ illam  m Sacri  Imperii  ftf 

fomitatem  y jmiiiiQmm  y dy  mabcritatem  mu  !«• 
lum  in  Jubium  'oocare  y ‘vtrum  etiam  mam  ^mdam 
Ubertatis  praiextu  prvrfus  stegart. 

Kam  cum  fiai  nequeat  y quIn  Dileâio  Tua 
loenior  fir  y quo  po^ioy  fie  quas  ob  cauGts , Oivus 
quondam  Imperarôr  CaroKis  Qpmrus  ficc.  dorei* 
nus  y patruusyfic  (ocer  noTter  charillimusyaugurtx 
memorix,  pollquam  Florentix  dviurem  , qux  a 
Majelbiis  fuz  « fit  (âcri  Imperii  devotione  ddare* 
rat  « longé  obTtdione  dnâam  ad  deditionem  ade- 
giilêt  y ac  Imperarorix  porefbuis  plenirudine  , fie 
wer  alia  eam  quoque  ob  rationctn , quo  ddoceps 
in  Majcfbtis  1^*  fit  faert  Imperü  Gde,  fie  dero- 
tionCy  perpetuo  maneiu  ficc.  quondam  Ducem  A- 
lexandrum , reipublkrz  illius  Florencinx  gubemio 
prxfeceric  ; eadem  ddtate  in  grattam  rece^  « ac 
lo  (pedalem  Maieftatis  (ux*  fit  &cri  Imperii  pro- 
teéiionem  » fit  (alvaguardiam  alTumpta  » oec  non 
confinnatis  illius  Privil^is , juribus , fie  exemprio- 
nûsus  y qux  à Majeftatis  fux  antecefiMibus  Roma- 
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norum  Impemoribus,  fit  R^busÿ  ac  fiicro  Ro< 
maoo  Imperioy  tntequam  a d^otione  ifta  recede* 
ret  y obtinucrat  i ac  denique  cadem  (uperioritate  G- 
bi,  ac  lacro  Impcrio  ita  relervatay  ut  G forlaa  res 
publica  y ei  inftiiutz  a Majdcatc  (ua  regimtnis  fbr- 
nix  comraveniret  » tanquam  a Majeftatc  fua  fit  &- 
ern  Imperio  rebclliSy  ingratay  fie  inobedicrUy  cba* 
celTa  ipG  rcmiflione  , iidultOy  confirmarione  » fie 
pririi^iis  ficc.  privata , «que  univerfum  cjus  do- 
minium  ad  (acrum  Romanum  Impaium  dcvuluium 
cenCeri  y fit  elTe  debeat  « ficc.  <^ux  quidem  omnia 
ejusdem  mniflîoniSy  inicituttoois  fit  creationis  lire- 
ris,  expreflis  vabis  continentur.  Cum.DtIcôio 
autem  Tua,  prxfâto  Dud  Alcxandroycodem  pics 
ne  paâo  fucctflêrity  Gme  DiteâwfMm  Tuam , vd 
eorum  oRinium  parum  memnrem  fuHTc  rredendumy 
vel  eerte  abJiaJam  ^ ^ iJ  s DileSime  Tma  mfori  , 
pue  me  praAeeeforit  fm , Dmii  AltxauAri  ere^, 
uedttm  DileStms  7 ua , cigare  gusAtm  uAnutiouit  ud 
fi  Aelata  Jlae^t  t/utiA»  ejjétt  atque  fubjijiertt. 

Qux  cum  Gc  (ê  habeant,  ac  proinde  Nos  Di- 
leéilonis  TuX  nullitcr  fiuf^am  in  magnum  Hetru- 
riz Ducem  crearionemy  ac  lubiècutam  paulo  poft 
Coronationem  « absque  graTiûima  a NoGrz  Cxlâ- 
rez  y ac  rucceflûrum  Kolh-orum , fscrique  Roma- 
ni Imperii  autoritatis  , jurium,  fie  prxeminentix 
diminutiODe  nuUa  omnino  ratione  ferrè  queamus , 
prxdiôo  San£Hfliroo  Domino  PontiBd  faute  Nof- 
tram  mentem  , (àcrique  adeo  Imperii  nece(ricacem 
memoraro  feripto  Gifius  declaravimus  : euodem  ob- 
nixe  rt^antes,  atque  monemes,  ut  hac  in  re  talia 
convenkntiay  opportuna,  fie  effacada  remafia  pro< 
▼idere  velk , quo  fublato  gravi  Ülo , ac  intolerabiU 
prxjudidoi  Nobis  ac  (àcro  Imperio,  osât- 

riisit  praturimutiét  Aigmtês,  & , fiih* , 

tutegru  y iÜafi  maueat:  rùra&auJo  fi^icet  eé, 

Îua  a SuuBitate  ’tlîtgUmo  rmdo  àAhttûs  fia. 

It  quia  Dikâio  Tua  ex  iis  omnibus  (aris  intelli- 
glty  »dy  quod  DileAionem  Tuam  (cire  cupere 
ejusdem  Orator  tliquoties  Nobis  retulie , de  Di- 
leâione  Tus  Gc  Nobis  plsne  poUicemur,Ddeâio- 
nem  Tuam  fe  fauic  animi  N<^  declaratiocd  , ut 
qux  ipGi  xquitate  nieitur  accotnmodaturara  , ac 
non  lolum  oanâirtRS  fux  retrafbtioni  fe  fiKÜe 
fubmiGuram , verum  etiam  > ufas  forte  Sanâttas  fus 
in  eo  (è  (Ëfiidlioran  exhibem  vclit  cidem  SanfHtati 
fux  y ut  Noftris  fflooitis  locum  fâdu  , fuaforem 
fore:  vel  faltem  ij^am  fie  Dileélionem  Tuam  no- 
vo  ilio  prxtenG  ma^  Ducatut  titulo,  fie  nominey 
quxque  prxterea  a^em  adhxrcnt , fe  ultro  pror- 
uii  abdicaturam  effe  • quo  Gc  rtegocio  ifto  , io 
priftinum  fiatum  reftiiuto , diver&um  diflenGo- 
num , fcandalorum , fie  rurfaarum  » quz  bac  ex  re 
facile  oriri  polfont  , przfctadatur  occafio  , quod 
uti  Dilcéikmem  Tuam  Gséiuram  effe  omnino  cun- 
Gdimus,  Gc  DUeâioni  Tuz  certo  perfuatum  cu- 
pimus  y Nos  in  alüs  omnibus,  qux , dera  Koferse 
ac  (acri  Imperii  , jurium  , fie  autoritatis  przjudi- 
dum  y fie  aifianurinnem  Geri  poITunt  , Dileâioois 
TuXy  ac  ejusdem  GIti  lIlufcriHîmi  Florentix  Pria- 
ctpâSy  iororii  fir  Prindpis  Noftri  chari0tmi  ,d^ni- 
raci  fit  commodis  promoveodis  , pro  Gngulari  fie 
benevolentiz  fit  propatGonis  ftud»  , quo  utram- 
que  compleâimur , nutquam  eflé  dcfoniroa.  Quod 
Jupereft,  DiJcâioncm  Tuam  dm  rtâc,  ftlidter- 
que  valere , c^xamus.  Datum  in  oppido  Noftio 
LnpaMlty  Duockelspubl  i5.  Dec.  i5'7o. 
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Avis  du  Collège  EU  Cl  or  al  ^ du  jp.  O Cl. 
ï f7f.  àu  fujet  du  titre  de  Grand-CDue 
donné  par  le  ‘Pape  au  ‘Duc  dé  Floren- 
ce. [Tiré  des  Archives  de  l’Empire.  ] 

SAcrz  CxCarez  Majeflitisy  Domini  No(lnCie> 
mentidimi . l'criptis  comfmbcnfâm  relationem , 
ubt  » quid  circa  ncgotiuoi  novte  inaucuracionis  Flo- 
rentinz  iiierit  aâunv  » icemque  quid  S.  Cx&rca 
MajUlas  pro  fuppnmeoda  lêditione  & difeordia 
januenri  » ac  componendis  belli  Bd^d  turbis  fum- 
ma  diligemta  ac  fwierna  cura  fuTcmnc  » ac  per^ 
cerit  » ac  quid  tmiroul  hic  Ht  conuderandum  » cIc* 
roentilFitne  recenfet»  przrentes  Eledborec»  ac  Pa~ 
iarioi  Aiidegaii  ex  Cziarex  Mddbris  libcllo  pro* 
poûtionis , publke  Icélo  « abunde  ac  prorfüa  cogno* 
verynt. 

Quemadmodum  vero  oequaquam  eft  dubitan* 
dum , qu'm  h'IeratiM  Je  tmrvtrja  Hetrma  janiJy- 
Jum  dS"  ah  mti^ne  A Sacrum  Imperium  pertmtat , 
al4jut  Dmtt  Ftoraâùe  Prmtipalem  fuam  Jipnitâtem  » 
jurifJfdfomm  a nuiU  aiMytfuam 
Rmtanmim  Imperatortf  /cilktt  Carole  V,  Ceefan^ 
mvipime  aJhuc , fuertm  emftaaii  ita  parfenti  Uuci 
panier  ac  priori  de  defuncto  jus  haud  compeûic  » 
nujusoKxlt  dignitatem , rituluini  acr  Ihtum  » muU 
to  minus  Tcro  axioma  Magni  Duds  Hetruriz , fi- 
ve  TulciSy  Romxa  Papa,  Pio  Quimo,  effla^> 
tandi . imprimis  quum  bzc  rcs  cani  Sacrx  Veilrz 
Cæiarex  Majcllati , quam  Sacro  Imperio  > unde 
onincs  fecutares  & entinentes  digniratesy  conditio* 
nés , & potdiares  > tamquam  ex  unko  in  Sacro 
Imperio  Ibnte  dimanaot.  non  parum  damni  ac  de> 
irimenti  adlcrat.  Ob  bas  idtur  de  alias  cauiàs , a 
Sacra  Veilra  Cxlârea  Majcitace  prudenridîme  aile- 
gam , prxfêmes  Eleâores , de  Ablrgnti  Palatini 
remédia»  a Sacra  Veftra  Cxfarea  Majdbtc  pro* 
poûia»  humilliow  comprobaoc»  eo  colUneantia  » ut 
fcilicet  Dux  Florentiz  ciculum  ac  inmen  M^t 
Duds  Flerentüe  » neutiquans  'i-ero  Uetrwia  Jme 
Tufcûe  a Sacra  Vcftra  CzQirca  Maj.  prouti  par 
ed»  ezperac  ac  hnpetret } ica  ramen , ta  tac  ton- 
fdJ»  Coronam^  Setpirum  , atjue  ■ tttulttm  StremJJimi 
momi  campUHaïur  > itemaue  taltt  ereé/ù  df  txtenfie 
axicmatit  S.  V^ree  Ca/artet  Maj.  S.  Imperio , ae  i 
auhbet  akeri  nibil  pre^nJitü  contilta  ; prouti  in  S. 
Veftræ  Czfarez  Maj.  demeniiiTuna  declaratione 
boc  amplius  memoratur. 

Quod  porto  S.  Vcftra  Cz&rea  Maj.  Domefti* 
tara  five  dvüem  dilcordiam  Sc  feditionem  » veterem 
inter  ac  novam  Nobilitatem  Januz  exortam  , mc- 
cfio  oc  modo  comprormftl  fie  compoTuerit  uc  huic 
potenti  Communitah  de  CtTitaci , quz  etiam  Sacro 
Irapciio  parée , pax  priftina  de  tranquUbtas  fueric 
rdmuto  hemque  fuos  tnaxhne  fpeâaniJes  ic  Uhis* 
très  CzTareos  Oratores  ad  Regiam  Maj.  Hifpania- 
rum  cum  rpcctali  inftruéHone  de  niandato  » pm 
pacandis  Bclgii  Provindis  bereditariis  clementimme 
abi^ric , ac  clementidimam  Cz&rcam  volumatem 
ejusque  explicationem  adjunxcrit;  S.  Veftrz  CxC 
Maj.  przrentes  Eledores  de  Ablegatt  Palatbû  hu- 
millinùs  agunc  gratias  » in  Deo  omnipotente  pror* 
fus  fperaotes  » fore  » ut  ilte  » fecunaum  Dieinain 
benignitarein  Suam  » tandem  idonea  de  accepta  Me. 
dia  Lurôtur  » quibus  efftei  poftic , ut  taies  diutur> 
oz  tunz  ubique  ac  ex  omni  pane  e roedio  tollan* 
Cur»  publica  quks  redeac  » adeoque  ulterior  cala» 
mhas  de  pernicies  in  terris  Cfarirtianis  evitecur. 
Q^nndoquidem  » bis  periîdiz  plenis  de  pericula  mi* 
Qontibus  ac  przfâ^entibus  remporibus  Sacro  Ro> 
mono  Imperio  id  aumodum  eft  oeceOarium , fie  per 
quam  utile  ac  falutare. 

Hax  Elcâores»  humilliinz  declararioms  loco» 

S.  Veftrx  CzL  Maj.  exhibere  voluerunt. 


(S.  XIX.) 

Cérémonies  avec  lefquelles  le  ‘Pape  Paul 
II.  donna  le  Titre  de  Duc  à Borfo 
Duc  de  Ferrare , le  iq.  Avril  1+71. 
Tirée  de  Scldcn  de  Tit.  Honor.] 

POntiScis  PofltiSdali  omatu  amiéft  » atque  ita 
ad  templum  Divi  Petri  incedenris»  rci  divinz 
celt^irandz  gratia  » Borfus  à tergo  extremas  lactnias 
lonns  alioQui  de  per  foluro  raptandas  » Icviter  at* 
toliebat  geftabotque.  Finitis  autem  tenus  deduci* 
tur  idem  Borlüs  rrzdius  inter  Archiepilcopos  Me* 
diolaoenfem  » de  Cretenfera  » de  Gftitur  ante  Pon- 
tifteem,  qui  eum  initiavit  Ordini  Equeftri  S.  Pe- 
tri » oblato  d nudo-  gladio  » quo  ureretur  ad  defên» 
fionem  fut  » Sanéfzque  nutris  Eccldix»  de  extir- 
pationem  omnium  prolànorum  » de  à religioce  iu)f^ 
ira  alienorum  : atque  hoc . cum  rk>x  dnxit  » jam 
condito  vaginâ  ; XhomaTius  Princeps  Pelopooefî 
(Moream  vocanc  nunc)  nuper  ex  regno  prohmus. 
Calcaria  d induit  Ncapolio  ex  LJrnnorum  bmiiia  » 
Prxièélus  copianim  militarium  PontiHciarum  » de 
Conftantinus  Sfbnia , filius  Reguli  Pcûrcnfis.  Lee* 
tâ  Epiftola , iêcundo  ab  iisdem  Archiepifeopis  Pon- 
tiftd  liftitur  cui  Sacracnencum  dixit  oolcquü  : quo 
fâélo  Lhaniz  cantantur  » precelquc  prorunduncur 
uti  bene  vertat  » quod  in  przTenri  re  agitur  : At- 
que indc  Borfus  ad  locum  fuum  rcdudiur  » léd 
iam  Cardinalibus  altrinlêcus  Latcra  c/us  claudcnti- 
Dus , a quibus  etiam  tertio  ad  Pontifteem  deduéVus 
eft(  pnecodentibus  iisdem  duobus  Archiepiieopis  » 
a quo  oblatum  pacis  fymbolum  cum  ofculatus  es- 
fec , ex  ordine  etiam  omnes  Canhnales  ofeulo  falu- 
tavit  de  veneratus  eft.  Hinc  cum  Pontifex  Max. 
Sacram  Synaxin  fumûftn  » Borfus  effudit  d aquam 
viciftimque  accepte  ab  eo  babâtum  Ducaicm  » Pal- 
lium czruleum  Alpinarum  imiftelarum  exuviis  du- 

filicatum  » ab  humerisque  replicarum  : pilcum  a 
umtDo  acuminatum  » ab  imo  auritum.  Pretereo 
infertumeft  dextrzejui  ab  eodem  Iceptrumftve  pe- 
dum  aurcatum , colloque  aureus  torques  iojetftus  » 
atque  hoc  omatu  a Cardinalibus  luis  ad  locum 
prilcinum  reduâus  eft.  Finito  vero  Sacro»  comî- 
tarus  eft  cum  ad  diverlorium  usque  » ubi  bofpirio 
excipiebatur  atque  .boc  quidein  jufla  Poncibds  » 
univerfum  Coll^um  purpuratorum  Patrum.  Pos- 
tridiè  rediit  Borfus  habitu  ducali  cum  Pontiftee  ad 
templum  D.  Petri»  ibique  locatus  eft  inter  Cardi- 
nales S.  Mariz  in  portîcu  de  9.  Luciz.  Finito 
Sacro  condonem  habuit  Pontifex  in  commendattCH 
oem  Boriî  » gentisque  de  fàmilke  Eftcnûs  j enuroc-  . 
nuis  de  percuiijs  breviter  cjus  em  lèdem  Apofto- 
licam  mentis.  Hinc  duéhis  à C^dinalibus  Mon- 
risferrati  dc  S.  Mariz  in  Porticu  accepit  b Ponti- 
fice  RoGim  quam  vocant  auream  ; quara  cum  cxr 
alierum  Carainaltum  ipTius  SanéHtatis  reddidiller» 
ruiit  tara  Pontilèx  Max.  ad  limina  usque  rempli» 
ubi  infpeâante  omni  populo  eandem  Rolàm  Borfo 
fecundo  obeulit:  qui  cum  ea  duélus  eft  a Cardt- 
naüum  Collegio  in  Palatium  S.  Mariz  » ubi  ci 
(umpcuoGlTimum  prandtum  inftruâum  erat  » ulci- 
rous  aucem  in  hâc  pompa  equitabat  honoris  cautâ 
Borfus  » pnecedentibus  more  Komano  rdiquis  Car- 
dioalibus  » médius  inter  eum  qui  erat  Vice-Cancel- 
Urius  dc  Mantuanum. 
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déclaration  du  Tape  Urbain  VIII.  por- 
tant que  talienarion  des  Terres  Jt~ 
tuées  dans  l’Etat  de  l'E^life , ne  fera 
pas  cenfee  transférer  à l’acquerettr  les 
titres  de  duc , Trince , Marquis , Com- 
te &c.  qui  pourraient  y être  attachez, 
&c.  du  28.  May  i6îp-  [Tirée  du  Bul- 
laf.  Mag.  Luxemb.  Tom.  V.] 

URBANUS  PAPA  VIII. 

Ai  perpetuam  rei  mmnriam. 

^Um  ratiooi  minus  conltnttneum  fit , ut  trans- 
lato  in  alios  dominio  Qviiacum  > Oppidoruro» 
Cafirorum  > Termuirr»  aliorumque  locorum  m 
ftatu  ndlro  EcclcToftico  exiftenriuro , te  honoris , 
fc  dignitads  ritulis  plerumque  non  tam  fui , quàni 
tUa  podidenrium  » vd  Maprutn  ipforum  intuitu, 
2c  contcmplaiionc  ob  przclara  corum  ergi  Rotna* 
nos  Pominces^  & Sedem  Apofiolicam  » Chrifiia* 
namque  Rompubticam  mérita  decoratorum , ipTi 
quotjue  tlculi  bujusmodi  quafi  acceObriè  traaluti 
ccafcantur. 

t.  Hinc  efi,  quod  Nos  Motu  proprio»  2c 
ex  fcientla,  maturaque  deriberaiiorve  ooQris,  deque 
ApoRolicæ  potcflatis  plcmcudine  » hac  noftra  per- 
petub  valttura  confiituitooe  , dectararous  t & de* 
cernimuS)  quàd  de  esetero  perpetuis  futuris  rem- 
poribds  per  quameumque  Civitatum } Oppidorum, 
Cadrorum  , Terrarum  » aliorumque  locorum  in 
Statu  noftro  Ecdcfialbco  oicdiato  , tcI  immediaco 
exiTcentiumtVendicionem,  2cquafflvis  alienatiooemt 
etiam  alienationis  laïUTimè  fumpto  vocabulo*  non 
centcacur  tn  EnjPtorcra , 2c  quemtibec  a&um  quo- 
cumque  lUulo  lucraivo  « vel  oneroiô  , & alias 
quomodoîibct  acqulreocem  cranflaïus  dtulus  Du- 
catus,  Prtncipanis,  Marcbionatus^velComitatus, 
nec  Titulum  hujusmodi  translèrendi  data  fàculras  1 
etiamfi  Titulus  bujusmodi  Civitati,  Oppido^Caf' 
iro  ( Terrx  , ^el  loco  venditx  » feu  vendito , 2c 
alienatzy  feu  alienato  anrKXus»  lèu  in  ea,  vcl  co 
ereôus  elTet  t niü  in  liccntb  ApoTtoIka  vendendl , 
2c  aTienandi  juxta  CcHiftitutiones  fêlic.  record.  Sizd 
V.  Clementis  VIII.  2c  PauU  V.  Ronunorum  Pon- 
cideum  Prxdeceflbrum  nofiroruro  » ac  noftra  omnl- 
oÀ  priùs  obiinenda  rpeciBcc  , 2c  verbis  exprcHis 
Cranflatio  tUuU  bujusmodi  concéda  fueric. 

FrxTcmes  auoque  literas  quovis  prztcxtu, 
defe^u , vel  caufa  de  lubrepcionis , vel  oOTcptionis, 
(eu  nulliiatis  vicio  , aut  intentionis  nofirx  , vel 
alio  quovis  dcfèéiu  notari  » hnpugnari , retraÂari , 
in  jus  y vel  controverfiam  vocari  nullatenus  podè» 
fed  illas  fem{>er  validas , firmas , 2c  eificaces  ext> 
fiere»  2c  fercy  pknamque  roboris  Rrnûtatem  ob- 
tincre. 

$.  q.  Sicque , 2c  non  aliter  in  przmilTis  per 
quolcumquc  judices  ordinarioSy 2c delcgatos, etiam 
embrum  Palatii  Apoftolici  y 2c  Curtx  Camerz  A- . 
Mftolicz  Generalem  Audicorem  , 2c  d.  Camerx 
rrzGdemes  ac  San£iz  Romaiiz  Ecclefiz  Cardina- 
les etiam  de  tacere  Legatos  y ac  cjusdem  Saod^z 
Roenanz  Ecclefiz  Can^ariosy  Civitatumque  Ûp- 
pidorum , Caftrorumy  Terrarum,  2c  Locorum 
hujusmodi  Gubemacores,  2c  Mag^îtracus  quomo- 
d^bet  nuncupotos  nunc , 2c  (vo  temporc  exiften- 
tes  y ac  quqsvis  alios  quacumque  auaorûate  fun- 


gentes  » fublata  els  2c  corum  cuilibec  quavis  aliter 
judicandi  y 2c  interpreraixfi  fiicultate  » 2c  auâorin- 
tCyjudicariy  2c  éefimri  debere  y ac  irritum  y 2c 
inaney  fi  lëcus  fuper  bis  ^ quoquam  quavis  auâo- 
ritatc  y (dtmter  , vel  igooraoter , contigeric  atten- 
uri. 

$.  4.  Non  obTcantibus  przmiCfis  , ac  cooIHcu- 
tionibos  y 2c  ordinarionibus  ADoItolids  y ac  quatenus 
opus  fie  noftra  de  jure  quzntb  non  tollendoy  2c 
aUis  Cancellariz  Apoftolicz  regulis , l^bus  quo- 
que  Impcrialibus  y 2c  muoidpaliMS»  ac  quarumvis 
locorum  etiam  juramentOy  confirimatione  ApofioU- 
ca  y vel  quavis  finnitare  idia  roboratis  ftatutis  y 2c 
coo(Ikcu(Wnis  y etiam  immemorabiliûjs  y pririle- 
gtis  quoque  tndulrisy  2c  literis  Apoltobcis  quihis* 
vis  locis  y'  2c  periôois  quomodocumque  nuncupeds, 
ac  qualitercumque  quali&caris  y etiam  fpedaD  nota , 
2c  mencione  dignis  fub  quibuscumque  tenoribus , 
2c  fiviniSy  ac  cum  quibusvis  etiam  derogaioriarum 
deroeatorüs  y aliisque  edicacioTibus  , 2c  InfoHtis 
daumlis  y irritantibusque  2c  alüs  dccretis  etiam  mo- 
lUy  fezotia»  2c  poteuaria  idenitudine  fitnilibus  in 
generty  vel  in  Ipeciey  ac  alias  in  conrrarium  quo- 
modolibec  concçins  y confimutis  « 2c  Innovaris. 
Quibus  omnibus , 2c  fingulis  y eriamfi  pro  fuificienti 
illorum  derogarione  de  illis  y eorumque  corts  tencH 
ribus  fpecnlis  y fpecifica , exprefiâ  y 2c  iodivkitu , 
ac  de  verbo  ad  terbum  y non  autem  per  claufulas 
generales  idem  importantes  mentio  y lêu  quzvia 
uia  cxprelTio  facienda  eilêt , aut  aliqua  alta  exqui* 
fita  ferma  ad  hoc  fervanda  fetec  y illorum  omnium, 
2c  fingulorum  tenores  przfcnabus  pro  plenè,  2c 
fufficienter  exprefiîs  habentes  y illis  aliàa  tn  fuo  ro- 
bore  permsnfuris , ad  przdi^ro  eSèôura  fpedaU- 
ter  y 2c  erprefié  derogmus  y canerisque  concrarüj 
quibulcumque. 

Darum  Romz  apud  Sanâam  Mariam  Majoreni 
fub  Annulo  Pifcaioris,  die  17.  Map  1239.  Pooti- 
ficatus  Noftri  Anno  Dedmo  fiatto. 


CHAPITRE  IV. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  l’Entcr* 
rement  du  Pape. 

ON  peut  voir  d-devant  dans  le  $.  8.  du,  Cbap. 

II.  du  Lhr.  II.  pag.  66.  ce  que  Gnpirtjà^, 
prelcrit  pour  reoterremeni  du  Pape.  Je  vais  en- 
crer dans  un  plus  grand  détail , 2c  fiiivanc  toujours 
le  même  plan , je  coofirmecai  par  dca  exemples  ce 
qui  auta  été  rapporté  y parce  que  Ibuveot  il  lé 
trouve  dans  ces  Relations  quelques  vaxiariaas  qtn 
doQDcnt-  lieu  k des  ebongetnens. 


CS.  I.)  , 

Cérémonies  des  funérailles  du  Tape. 

AUflî-tôc  que  le  Pape  a rendu  l’ame , le  Car- 
dinal Camerlingue  fe  rend  dans  fa  Chambre 
pour  rtconnoître  lé  corps  du  défunt  ^ il  dl  afiiflé 
des  Clercs  de  la  Chambre  Apoftolique  y ani  en 
drelTent  un  aéle  y par  lequd  U confie  qu’il  elr  véri- 
taUement  le  corps  d’un  rd  qui  a été  Pape  fous  un 
tel  nom.  Enfeite  le  Carcfinal  Camerlltwue  reçoit 
des  mams  du  Maître  de  la  Chambre  du  Pape  » 
l’Anneau  du  Pécheur , qui  efi  le  fceau  ou  ca<^ 
du  Pape  y d’or  madiry  du  prix  de  cent  écus,  qu’il 
fait  mettre  en  pièces  , lefquelles  on  donne  aux 
Mai; 
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Mlîtres  des  Ceremonies  à qui  elles  sppartieooenr. 
Le  Dataire  & les  Sccrciaiics  oui  ont  les  autres 
Iceaux  du  Pape  défunt , font  uwiges  de  les  porter 
auflî-tôt  au  Cariünal  Camerlingue  , qui  les  fait 
rompre  en  préfènee  de  l’Auditeur  de  la  Chambre, 
du  Tréfbricr,  & des  Cterrs  Apofioliques,  Ôc  il 
n’efl  permis  à aucun  autre  des  Cardinaux  d*a0ifter 
à cette  fbnâion. 

Enfuite  le  Canâml  Patron , & les  Neveux  du 
Pape  (ont  obligés  de  quitter  le  Palais  , où  il  cil 
décède , ce  qiü  arrive  ordinairement  au  Vatican , 
ou  à MontC'CanlIo , quand  il  ne  6nir  pas  fa  vie 
par  quelque  mort  fubite  & imprévue.  Le  Cardi- 
nal Camerlingue  prend  poOefTion  de  ces  Palais , au 
nom  de  h Cnambre  Apollolique  ; te  après  quM  y 
eft  entré  avec  toutes  ces  fornulités  dont  nous  ve> 
nons  de  parler , il  fait  Biire  un  Invenrure  fommu- 
re  des  Meubles  qui  s’y  reocontrrnt  , oiais  il  n’y 
rdlc  le  plus  fouvent  aucune  cholè  , cotrunc  nous 
avons  dit. 

Cependant  les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  , 
avec  les  Chapdains  du  défunt  , prennent  le  foin 
de  faire  embaumer  Ton  corps  , après  l’avoir  bien 
£üt  rafer  , £c  de  le  revêtir  de  Tes  habits  Pontificaux, 
avec  U Mitre  fur  la  tètc,&  un  Calice  à la  main. 
l.e  Camerlingue  prend  foin  d’envoyer  incontinent 
des  Gardes,  pour  fe  faifir  des  Portes  de  la  Ville, 
du  Chârcau  Mint  Ange,  te  des  autres  PoAes  8c 
^rrcfburs  les  plus  ^n^reux  de  Rome,  où  les 
C^ermü  ou  Capitaines  da  Qj^riiers  font , nuit  8c 
jour , 1a  Patrouille  avec  leurs  Milices , pour  em- 
pêcher les  féditions  de  ceux  qui  cabaleot  pour  l*é- 
l^ion  d’un  nouveau  Pape. 

Après  que  leCanxrlinw  a pourvû  à la  fùreté 
de  Rome  , il  fort  du  Pal^s  Apoftolique  , pour 
aller  6ùre  le  tour  de  la  Ville  , dans  un  CaroiSt 
magnifique,  ayant  à fes  c6iés  les  Suiflès , 8c  le 
Capiivùne  ^ Gardes  qui  accompagnoient  ordinai- 
rement le  Pape  défunt.  Lorfque  cette  marche 
comoience,  ou  entend  fooner  1a  groffe  clodie  du 
CjpitcJe,  qui  ne  tonne  januis  que  pour  annoncer 
i toute  la  Ville  la  mort  du  Souverain  Pontife. 

Au  lignai  de  cette  cloche , la  Rote  8c  tous  les 
Tribunaux  cefTent  de  rendre  U Juflice,  8c  laDa- 
tciie  fe  ferme  fuivant  1a  Bulle,  m de  Tk 

IK  II  ne  (c  fiit  plus  aucune  expédiimn  de  Bulles , 
£c  toutes  les  Congrégations  ordinaires  ( dont  nous 
avons  parlé  dans  la  cinqiùéme  partie  de  ce  Livre) 
ccflent  audi , de  telle  forte  qu’il  n’y  a plus  que  le 
Cardinal  Camerlingue,  &c  le  Cardinal  Grand  Pé- 
nircncier , qui  continuent  les  fondlions  de  leurs 
Charges. 

Comme  ks  Papes  ont  choifi  l’Eglilé  de  Saine 
Pierre,  pour  le  lieu  de  leur  fépulture  i quand  ils 
font  morts  au  Mont  Q^nal , qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Monte  Cavallo,  ou  dans  qudque  autre 
de  leurs  Palus  , on  ks  porte  au  Vatican  , dans 
une  grande  Litière  ouverte , au  milieu  de  bqueik 
U y a un  Lit  de  Parade , fur  lequel  le  cor^  du 
Pape  cft  expofé  à la  vuë  du  peuple,  revêtu  Pon- 
tiScakment  comme  nous  l'avons  (&c  au  commen- 
cement de  ce  Chapitre. 

La  Litiere  cft  précédée  par  une  Avanmrde  de 
Chevaux  kgers,  ayant  une  douzaine  de  Trompet- 
tes fourdes  avec  des  Crêpes  moitié  ooiTS  8c  motiiè 
violers , qui  marcbcnc  quatre  k quatre  à la  tète  de 
la  premicre  Çomp^ic , montés  fur  des  Chevaux 
pommelez , dont  ks  HoufTes  font  de  même  cou- 
leur que  ks  Banderoles  attachées  à la  branche  des 
Trompettes,  mais  celles  des  Chevaux  légers  font 
de  Vdours  noir,  avec  des  Crépines  d’or  8c  d’ar- 
gent. Ces  Cavaliers  ponent  leurs  Lances  ahaHees, 
ayant  leurs  Etendards  qui  précédent  chaque  Efca- 
dron,  au  milieu  de  leurs  Timbaliers,  qui  font  en- 
tendre un  fon  trille  8(  lugubre. 

Quelques  Bataillons  de  SuifTes  viennent  après, 
dont  la  moitié  ponent  des  Moufqum , 8c  rauire 
n^oicié  des  Hallebardes  renverfées , 8c  ccux-ci  fooc 
Tomf.  Il 


fuivîs  de  vinn  quatre  Paleirénieés , qui  conduifent 
autant  de  Hoquenées , couvertes  de  noulTes  noi- 
res, traînantes  jufqu’à  rerre,8c  plufieurs  Ellafiers 
du  Pape  défunt,  marchent  conmfeineni  au  milieu 
ck  Ces  Haquenées , portans  à la  main  des  Torches 
de  cire  jaune  allumées. 

Les  douze  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  viennent 
après  avec  des  Torches  à la  main  , au  milieu  de 
la  Garde  des  SuifTes , qui  portent  des  Elpadons  8c 
des  Hallebardes  au  tour  de  la  Litiere  du  Pape, 
devant  laquelle  marche  immédiatement  le  Porte- 
Croix  fur  un  grand  Cheval  caparaçonné  d’un 
Treillis  de  fil  d’archal,  comme  un  Cheval  ck  ba- 
taille. Derrière  k Lit  de  parade  , fur  kauel  cft 
le  corps  du  Pape  , on  vmt  fon  Maître  d^Etable 
fur  un  Cheval  nenr , fans  oreilles , qui  n’a  pour 
tout  harnois  que  cks  bancks  de  toile,  un  Drap  ck 
ktio  blanc , 8c  une  Aigrette  à trois  rangs  de  filec 
de  verre , 8c  de  dinquant  doré  fur  la  tete. 

On  voit  pafkr  enfuite  vingt-quatre  autres  Pale- 
fréniers  conduilant  des  Mules  noires  , avec  des 
couvenes  blanches  , 8c  une  douzeûne  d’Eftafiers 
avec  des  Haquenées  blanches , couvertes  de  velours 
ncMr,  8c  ceux-ci  fbne  fuivis  d’une  Compagnie  de 
Chevaux  légers,  donc  ks  Cavaliers  font  habillés 
de  violet  ; te  apres  eda  Ü vient  une  Compagnie 
de  Cuirafikrs , 8c  enfin  le  refie  de  la  Garde  des 
SuifTes , dont  la  marche  eft  fermee  par  une  Com- 
pagnie de  Caralàns  , qui  efeonenc  fepe  (Héces  de 
Canon  de  bronze  doré , qu’on  fait  tirer  fur  leurs 
A3ucs , avec  plufieurs  grands  CaifToos  remplis  de 
boulets , de  poudre  , 8c  de  munitions  de  guerre , 
fur  des  CharvKs  qui  font  menés  à la  queue  de  ce 
fuperbe  Convoi. 

Il  eft  aife  de  voir  par  tout  ce  que  nous  venons 
de  i£re , que  cette  pompe  funèbre  n’a  pas  tant  de 
rapport  à ce  qu’on  devrme  faire  pour  un  Chef  du 
Clergé  Rodiain,  ou  pour  un  Evêque  , tel  qu’e- 
tolenc  autrcfi>U  les  Papes  , qu’elle  en  a pour  ce 
qu’on  fiûc  parmi  les  gens  de  guerre  , quand  on 
enterre  un  Général  d’Armée,  ou  quelque  grand 
Héros  8c  Capitaine,  puHque  de  tant  de  Prélats, 
8c  autres  EccMiaftiques  donc  la  Cour  du  Pape  eft 
rem'plie , U n’y  en  a pas  un  qui  l’accompagne  dans 
le  lems  qu'on  le  porte  de  Monte  Cavallo , ou  de 
quelque  autre  lieu , pour  l’enlèvelir  dans  l’EglUê 
de  Saint  Pierre , comme  nous  le  dirons  après  avoir 
fait  cette  remarque , à favoîr , que  ft  k Pape  eft 
mort  au  Vatican  on  k porte  d’abord , par  un  Efca- 
Üer  fecret , dans  b Chapelle  de  Sixte , où  après 
l’avoir  laifTc  vingt-quatre  heures , on  l’embaume, 
8c  le  même  jour  on  k tranfporce  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre , fins  autre  Compagnie  que  cuk  des 
Pcniicncicrs , 8c  de  quelques  Cnapelains,  quiiui- 
vent  le  corps  du  Pontife  défunt , jufquet  fous  le 
Portique  de  cette  BafiUque , où  les  Cnanoines  de 
la  même  Eglilc  viennent  1e  recevoir,  en  cbantacc 
ks  prières  ordinaires  pour  les  morts  , enfuite  de 
quoi  ils  k portent  dans  b CbapeUe  de  U Sainte 
Trinité  , où  il  demeure  expolé  trois  jours  , fur 
un  Lit  de  parade  élevé  à b vuë  du  peuple,  qui 
vient  en  foule  lui  baikr  ks  pieds , au  travers  d^u* 
ne  grille  de  fier , qui  (cre  de  baluftnde , 8c  de  cio-, 
ture  k cette  Chapelle. 

Au  bouc  de  ces  trois  jours  on  met  ce  cadavre 
tout  embaumé  de  nouveaux  parfums , dans  un  cer- 
cueil de  plomb , au  fond  duquel  les  Cardinaux  de 
fa  Promotion , font  mettre  des  Médaillés  d’or  8c 
d’argent , qui  repréfentent  d’un  c6té  k Pape  dé- 
funt , leur  Bienfaiteur , 8c  de  l’autre  fes  aâkms  tes  . 
plus  confidérables.  On  couvre  enfuite  ce  cercueil 
d’une  CaiiTe  de  Cyprès  , 8c  on  k laifTe  en  dépdc 
derrière  la  muraille  de  quelque  Cbapetk , jusqu’à 
ce  qu’on  lui  ait  bâti  un  Maufolée  i Saint  Pierre, 
ou  ailleurs , s^il  rte  l’a  point  fût  dreftèr  lui-même 
de  km  vivant  , comme  quelques-uns  en  dooncoC 
ordre  par  avance.  Mais  quand  le  Pape  déclaré 
par  Teftamcsc  • ou  de  vive  voix  qu’il  eWit  pour 
Ffx  k 
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(a  (epulture  qitrigue  autre  Egtifc  que  celle  de 
Saine  Pierre  » la  tranOation  de  (on  corps  ne  fe  <k»t 
faire  qu*un  an  après  qu'il  a été  mis  en  dep6r  dans 
quelqu'une  des  Chapelles  de  cette  Bafilique,  com* 
me  nous  venons  de  le  dire  ; & l’on  i>e  ^ut  en 
ôter  le  corps  du  P.ipc  (ans  donner  un  gr'juc  (btn- 
me  d’argent  au  ChafMtrc  de  Saint  Pierre.  It  en 
coûte  quelquefois  plus  d’un  million  y quand  U s'a* 
gic  d’avoir  le  cadavre  de  quelque  Pontife  mort  en 
odeur  de  fainteté  , ôc  qu’on  cftime  pouvoir  être 
un  jour  Ciflonifé. 

La  Chambre  Apodolique  paye  les  de  la 
fcpulture  du  Pape  , qui  font  r^cs  à cent  cin- 
quante mille  livres , tant  pour  les  Obiraues  dont 
nous  venons  de  parler , que  pour  drelfcr  un  fu' 
perbe  Maufolée  dans  la  Nef  de  Saint  Pierre , avec 
ur>e  Chapelle  ardente, où  tous  les  marins  on  chan« 
te  une  MelTc  de  Requiem  pendant  huit  joun  , en 
prércnce  du  Sacré  College , pour  le  repos  de  l'anie 
au  Pontife  défunt.  La  Clôture  de  cette  Cérémo- 
nie funèbre  fe  feir  le  neuvicme  jour , par  une  MeiTe 
fort  (bleronelie , chantée  par  un  Carairtal  Evêque, 
aflîfté  à i’ Autel  par  quatre  autres  Cardinaux  en 
Mitres,  qui  vont  tous  â la  hn  de  l’Ofjke,  avec 
le  célébrant  faire  fur  la  repréfencation  du  cercueil 
les  encenfemens,  tf  les  Aipcrlîons  ordonnées  dms 
le  Rituel , en  préfence  des  autres  Cardinaux , ôc 
de  tous  les  Prélats  & Odîciers  de  la  Cour  du  J^a- 
pc  delûot , qui  le  retirent  d’abord  qu'ils  ont  en- 
tendu le  dernier  Rtijukfiat  m Paet.  C’eft-à-dirc, 
qu’il  repole  en  Paix.  A quoi  ils  répondau  Amm. 


(§■  II.) 

Relation  de  la  mort  & de  l*Enterre- 
ment  du  Tape  Innocent  X.  en 
1667. 

T E Pape  iTmoant  X.  ayant  été  attaqué  d'une  fie- 
vre,  6c  eoluue  d'ure  violente  oppreflîon  de 
Poitrine  , le  t9.de  May  de  l’année  1W7. , on  ne 
balança  pas  long-rems  de  lui  adminiftrer  l’exrêroe 
cméHon , parce  qu'on  ne  s’attcndoii  à autre  chofe, 
qu'à  fe  mort.  Le  Cardinal  ne  manqua  pas 

non  plus,  de  convoquer  le  Sacre  Collège  dans  le 
Palais  vers  le  lendemain  au  matin,  l-es  Cardinaux 
f'étant -afTcmblés  au  tems  marqué , on  lu  fit  atten- 
dre a(Tct  longtetns  dans  l'Anti-Cbambre  ; mais  il 
ne  fut  permis  d’approcher  du  Pape , 6c  de  le  voir, 
qu'aux  Chefs  des  trois  Ordres.  Ce  qui  donna  aux 
autres  tant  de  chagrin , que , lorfque  Monir.  fefei, 
Maître  de  Cérémonies  les  invita  encore , il  ne  pa- 
rut dans  l’Anti  - Chambre  ( excepté  le  Cardinal 
Bm«mé  ) que  douze  Créaturu  de  Sa  Sainteté. 

Samedi,  le  ii.  du  mois,  6c  vers  le  (mr  à 9. 
heures,  k Pape  éleva  lu  yeux  vers  le  Ciel,  com- 
mençant à fenttr  lu  Angniffes  de  la  mort.  Plu- 
fieurs  Cardinaux  s'y  trouvèrent  prefens , entr'au- 
(rts  le  Cardinal  PaU^-idno , qui , par  une  anûtié 

rticuliére,  voulut  bailêr  la  bouche  du  Pape,  mais 
ne  donna  plus  aucune  marque , qu'il  reconnut 
k Cardinal. 

Amfi  comme  on  devoir  attendre  (à  mort  d’un 
moment  à l'autre , on  donna  lu  ordre  necefiidru, 
pour  traniporter  au  Château  de  Saint  Ange  tous 
lu  Priibnnicrs  , qui  attendoienc  leurs  fenteoces , 
dans  ks  differentes  Prifons  de  la  ViUe. 

Le  lendemain,  la. du  mots,  les  Cardinaux  s’as- 
fcmblérent  encore  en  grand  nombre  dans  k Palâs 
du  Pape,  qui  ctoit  toujours  à l’Agonie  , 6c  qui 
mourut  le  même  (oir  à 6.  heures  j âgé  de  6%.  an- 
néu  6c  4.  mots,  6c  awt  régné  tz. ans,6.femai- 
nn.  Il  dl  facile  de  simaglner,  que  la  nombreufe 
femillc  du  ebigi  verlâ  du  larmes  de  feog  fur  la 
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mort  de  ce  Saint  Père.  Incontinent  après  ion  dé- 
cès le  Cardinal  Cbigi  deiccndit  avec  précipitation 
dans  (bn  açpanement  par  l’Efealicr  dérobe , qui  y 
répondoir.  Tous  les  Cardinaux , qui  s’ctolcnc  trou- 
ves prefens  à la  mort  du  Pape,  (uivirem  fon  E- 
minmee,  ou  par  le  pet»  Efcalicr  dérobe , ou  par 
le  grand , pour  lui  Lire  leurs  Complitncns  de  Coo- 
dolcance.  Ils  le  rendirent  enfuiie  en  i.  CaroITcs , 
6c  Hum  grande  fuite , à l’Ho tel  de  l'Epoufe  du  Fils 
de  Dm  Mario  y qu'ils  trouvèrent  en  compagnie  de 
la  Mère  de  Ion  mari  Derma  Baromuu.  Élfe  était 
couchee  toute  abbairue  de  pleurs  6c  de  douleur  fous 
un  Baldaquin  magnifique.  Les  Cardinaux  ayant 
complimenté  la  Bile  6c  la  belle  mère,  fe  rendirent 
à l'appartcmenc  de  Dm  A forte  y où  ayant  rcocootrc 
fes  ceux  fils.  Don  Augofim  6c  Dm  StgUmmdy  iis 
s’acquitérent  ens'ers  tous  les  trois  oe  leurs  de- 
voirs. 

A proportion , que  la  trifiefle  croit  grande  dans 
la  femillc  des  Chgiy  la  joye  l’cfoit  auQi  dans  toute 
la  Maifon  du  Connêtame  de  Colmna , 6c  daiu  plu- 
ficurs  autru  illullres  familles.  Et  a peine  Sa  &ta- 
tcic  eut  clic  ferme  les  yeux  , que  la  Populace 
efirenée  lacha  la  bride  de  fon  renemimenc  courre 
fes  Parens,  jusques-là  qu’elle  brife  encore  le  mê- 
me Iw  toutes  les  fenêtres  du  Palais  de  tous  les 
Apôtres  , qui  appartenoit  au  Cardinal  , ce  qui 
l’obligea  de  le  rendre  à celui  de  Dm  Mario , qui 
av«t  été  obligé , après  avoir  reçu  ks  complimcni 
de  Condoléance,  de  quiter  avec  les  deux  Princes 
là  fils , Dm  Auyt^m  6C  Dm  Srgtimend  le  l’aloia 
de  Aimu-Cavolio.  Mais  comme  ce  Palais  étoit 
presque  enttcrcmenc  inve^  par  une  Populace  ar- 
mée , il  n'avoit  ofé  palTer  ni  par  la  Cour , ni  par 
la  grande  porte , 6c  s’étdc  lauvé  par  une  petite 
porte  nehee  du  jardin , 6c  dans  un  fiacre  fermé 
pour  n’être  pas  reconnu  des  mal  intenrionnes:  Mais 
œla  ne  fsuva  pas  loo  Palais , qu’on  vit  le  lende- 
main au  matin  tout  défiguré  6c  (ali  d’ancre  6c  d’au- 
tres ordures,  tant  du  côté  de  la  place,  que  du 
jardin. 

On  fit  en  amendant,  6c  ta  même  nuit , l’ouver- 
ture du  corps  mort , 6(  on  trouva , que  tous  les 
Médecins  <m  Sa  Sainteté  n’avoient  etc  que  des 
ignorans,  ayant  promis  d’ôter  la  caufe  de  (a  mala- 
die en  lui  hiilant  jetter  les  pierres  gravclkufcs  , 
donc  il  étoit  tourmenté , lelon  eux.  Cependant  on 
trouva,  que  l’or^ine  de  (a  maladie  ne  venoic  que 
d’une  Chute,  qu’il  avoic  foie  de  Ion  lit  l’annee 
demicre , qu'il  avoit  loûiours  roigneufemenr  coché 
à fes  Parens,  6c  à Tes  Confidcn$,6c  qui  lui  avoic 
brifé  une  des  Côtes  ; qui  s'etant  putriliée  de  plus 
en  plus , 6c  le  pûs  s’étant  iecté  dans  l'urctre  avoit 
Muie  fe  maladie  6c  enfin  fa  mort. 

A minuit  on  mit  k Corps  mort  dms  une  Li- 
tière , 6c  on  le  traniporca  du  Palais  de  Atome  Lo‘ 
volio  au  Votieany  où  on  le  mit  en  depot,  julqu’à 
ce , qu’on  eût  prépare,  toutes  choies.  Le  Cercueil 
file  accompiq^e  par  une  Compagnie  dcCuirofilcrt, 
par  une  autre  Compagnie  de  ôivallcric  ordinaire, 
par  les  gardes  SuilTes,  £c  pur  7.  Pièces  de  Canon, 

6c  tout  ce  Cortège  éclairé  par  grand  nombre  de 
&mbeaux  ardens,  6c  fiiivi  par  les  Officiers  des 
Ecuries  6c  de  la  Cour  du  Pape,  6c  par  plullcurs 
Confeairks. 

Le  Sacre  Collège  s’étaot  aCTcmblc  au  Palais  du 
Pape  k à bon  matin  , v tint  Congrégation 
ordinaire.  On  y fit  l.«élure  (fe  1a  Bulle  pour  dire 
un  nouveau  Pape.  Le  Cardinal  Amom , Camer- 
lingue de  la  Sainte  Eglile  dans  ce  département  bri(a 
l’Anneau  du  Pecheur , 6c  les  grands  Sceaux  de 
plomb.  On  confirma  enfuitc  Dm  Mario , dans  fon 
Generalar  de  b Sainte  Eglile  ^ Aionjitner  Boromto , 
cwnme  Gouverneur  de  fe  Ville  de  Rome  , 6c  !e 
Seigneur  Cafâmta  Napolitain , comme  Gouverneur 
du  Châtenu  de  Snnt  Ange  6c  du  Conclave.  Les 
Cardinaux  eurent  cnfiiite  de  très-grandes  dilputes 
fur  l’endroit , où  on  tkndroit  le  Conclave. 

ques- 
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(jueS'Unc  vouloient , que  ce  fut  à AfoHU  CévalU , 

6:  les  autres  Te  déclaroient  pour  IcV'acican.  Après 
de  longues  Dirputcs  on  Te  conl^ma  à la  ün  aux 
(entimens  du  Cardinal  Bartvrim  « qui  comme  Doyen 
du  Collège  leur  die:  que  la  Matfon  de  MonttCa- 
vgllot  nVcoii  pas  alTés  fpacteuie,  pour  y pouvoir 
tenir  le  Conclave , outre  que  l’ufage  ancien  vou- 
Inic  ^folument  , qu*il  fût  tenu  d^s  le  Vatican. 
On  nomma  donc  Cardinaux  Btrbtrim  « d’Efie  » 
ic  Urjhu»  pour  Surintcodans  & Ordoiuccurs  du 
bàiûnent , dans  lequel  on  tiendroU  le  Conclave. 
Lorfque  la  Congrégation  fut  finie  j tous  les  Cardi- 
luux  fuivircnc  le  corps  du  dvfxmt  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre , où  il  fut  remis  aux  Chanoines  oc  l’E> 
glifc  par  un  Inllrument  public.  Le  Cerceutl  fut 
pol'c  dans  la  Chapelle  du  Saine  Sacrement , 6c  on 
pofa  les  pieds  du  câié  de  la  grille  « enforte  que  la 
Populace  pût  en  approcher  Sc  les  bûfèr. 

Le  mardi  fulranc  les  Chanoines  tinrent  Chapel- 
le i 6c  les  Cardinaux  leur  deuxieme  Congrcgûion 
dans  la  Sacriilie.  L’AmbeOâdcur  de  France  eut  en 
même  tenta  audience  du  Sacré  Collège  , 6c  Pcx* 
borra  par  une  harangue  très-bien  ctumée  « d’élire 
fur  tout  un  Pape , <mi  eût  de  ta  fcrmeié  i il  pria 
en  meme  tems  les  Cardinaux  » de  n’écouter  les 
infmuations  d’aucune  Couronne , 6c  de  n'y  avoir 
aucun  égard  dans  l’£le£Hon  d’un  Chef  fpirituel  de 
l’Eglifc.  Les  Cardinaux  drdlerent  enfuiie  un  Dé- 
cret « par  lequel  il  s'engagèrent  que  pendant  l’E- 
Uétion  perlbnnc  d’erter’eux  n’auroit  aucun  commer- 
ce « ni  entretien  avec  les  Barons  Romains  « lors- 
qu’ils Ik  rencoQtrcroieot  quelque  parc. 

Mccredi  iç.  les  Chanoines,  tinrent  1a  deuxieme 
Chapelle  ) 6c  les  Cardinaux  leur  iroiGétne  Ccmfle- 
rence  dans  rEglil'e  de  Saint  Pierre.  Le  Cardinal 
de  Venife  eut  alors  (on  Audience  , 6c  le  Prêtre 
t'mavâtatf  (efuitc,  6c  ConfdSrur  du  Cardinal 
(ùc  élu  ConfêfTcur  do  Conclave.  On  a£R- 
^ une  ordonnance  très-fevére  , pour  msntctùr 
une  bonne  Police  & une  exadie  Julocc  pendant  la 
vacance  du  Saint  Siégé.  Le  meme  foir  après  tAve 
M*ria  on  enterra  le  corps  du  défiint , 6c  1a  plupart 
de  les  Créatures  fe  trouvèrent  prélèns  , comme 
les  Cardinaux  6c  les  Princes  créés  pendant  là  Ré- 
gence. Le  Cardinal  Cbigi  lui  mit  encore  au  dc^ 
une  irès-prcticufc  bague»  6c  on  jetta  14.  Médaillés 
avec  l’Eftigie  du  dchinc  dans  Ton  Cercudl  » qui 
étoit  iâit  de  planches  de  Cyprès  • 6c  enchallé  dans 
un  autre  de  plomb.  Mais  Tes  Entnüllcs  » qu’on 
avoft  mis  dans  une  Urne  ordinaire»  furent  portées 
-par  un  homme  ordinaire  » accompagné  d’un  leul 
Prêtre»  dans  l’Eglife  Jtl  PopAe»  que  Sa  S«ntcté 
avait  exprelTement  choiûe  pour  ce  précieux  dépôt. 
On  avoir  premièrement  rclolu  d’enfmner  le  Coeur 
dans  un  vale  d’argent  » mais  à la  Sn  on  trouva 
à pn^s  de  le  mettre  avec  les  Elntrailles.  Jeudi  le 
ao.  les  Chanoines  s’aflembiéreot  pour  tenir  la 
troifiémc  ClhapcUe  qui  cil  celle  des  Oblôques  » 6c 
k Sacré  College  dans  (à  quatrième  Congrégation 
ëlureot  pour  Médecins  du  Conclave  les  Seigneurs 
Par^o,  6c  JirâtprJa.  Les  Cardmaux  donnèrent 
en  même  tems  audience  àl’AmbafTadcurd’Erpagne, 
q^ui  le  contenta  de  fuivre  l’exem|Je  de  celui  de 
France»  6c  leur  rccomroenda»d'elire  une  pcrlbooe^ 
qui  fut  capable  d’un  emploi  aufli  peniÙe. 

Les  Cardinaux  » qui  jusqu’à  prelènt.  avmenc  eu 
leurs  aftarteincns  à Montt  C«v«M)»  changèrent  de 
quartiers.  Le  Cardinal  Nàié»  comme  Grand-I^l- 
tre  du  Pabûs  prit  foo  logement  à Satnt  Pierre  » 6c 
le  Cardinal  C'6igi  le  retira  dans  fon  propre  Palais. 
On  expédia  en  même  tems  de  Couriers  aux  Car- 
dinaux ablcns  » pour  leur  notifier  la  mort  du  Pa- 
pe » 6(  pout^  les  inviter  à venir  afliller  à l’Elcâioo 
d’un  nouveau  ; comme  en  effet  ils  arrivèrent  à 
Rome  l’un  après  l’autre. 

Samedi  i8.  étant  le  cinquième  jour  des  Obfé- 
ques»  6c  le  fixiéme  des  Congrn^kms,  les  Cardi- 
naux» après  avoir  affilié  à U\kl{e»s’a(Iêmblérenc 


encore,  6c  on  conféra  fuivant  1a  Bulle  du  Pape 
Pir  11',  la  drectioo  du  Conclave  aux  plus  anciens 
Ordinaux  » 6c  à ceux  » qui  étoient  nn  Princes , 
comme  aux  Cardinaux  6'E/lt  » de  U^t  »*  6<  de 
yemlôrm. 

DüuLUicbe  y (19.)  auroit  dû  être  le  jour  de  la 
Icpticmc  Coc^egation  » mais  parce  que  c’ctoii  le 
premier  jour  de  la  Pentecôte  » on  fe  contenta  de 
tenir  Chapelle.  On  y dillnbua  en  même  tems  les 
deniers  deftinés  pour  les  Bambeaux  de  Cire  » pour 
les  Mefles  » 6c  ^ur  les  autres  choies  neceifitres  de 
rEnterrement.  Cette  Congrégation  fut  tenue  à 
Saint  Pierre»  6c  on  y refolut , qu’aucun  Laquais 
des  .Cardinaux  n’auroit  la  pcmiïuion  de  porter  de 
paquet  dans  le  Conclave.  On  y partagea  en  même 
tenu  les  Cellules  » qui  ccitainenicnc  n’eroient  paa 
des  plus  commodes  » parce  qu’elles  ne  contenoicsic 
en  longueur  que  1 8.  empans  » 6c  en  largeur  i y. 

Lundi  ^o.  du  mois»  on  continua  les  Oblraues 
ordinaires;  6c  les  Omemens  6c  b 'J'iore  du  Pape 
furent  portes  par  cinq  Cardinaux  autour  du  Ca- 
thafolquc , qu’on  avoic  érigé  dans  l’Eglifê  de  Saint 
Ficrrc. 

Mardi  6c  Mecredi , le  ai.  6c  xx.  » le  SecrerwnB 
du  Cardinal  Cbiti  prononça  l’orufon  funèbre  ptf 
bquelle  Bnirenc  les  neuf  jours  deftinés  aux  Obfe- 
ques  du  deiùnc.  . 


C5-  ni.) 

‘Deferiptim  de  la  mort  & de  l*Enter~ 
rement  fotemnel  du  *Fape  Innocent 
XI.  c»i68p. 

r E Pape  îfmottKt  XI.  ayant  enBn  fûrmonté  par 
^ fa  patience»  6(  par  une  grande  fermecc  routes 
ks  dümcultcs  » qu’il  avoic  rencootre  dans  l’abolition 
rie  k Frandnle  ries  quartim  » 6c  pr  confequenc 
trouvé  le  moyen  » de  nettoyer  b Ville  de  Rome 
d’une  Canaille  dangereufe  6c  inutile,  femic  en£n» 
que  là  fàntc  commenqoic  à décliner  peu  à peu» 
jusqu’à  ce  qu’il  fût  attaque  k 16.  de  Juin  d’un 
accès  de  goûte  » accompagnée  d’une  Bevre  lente  ; 
6c  comme  fon  mal  augmentoU  de  jour  en  jour» 
ks  Mcdeàns  jugèrent  là  maladie  mortelle.  Le 
Pap  en  lut  averti,  6c  Bt  venir  le  Cardinal  Cdh- 
rtJo  » fon  grand  Pcnitencicr  » pour  fe  confêlfer  pour 
b dernière  (bia  » 6c  celui-ci  ne  le  quita  plus  jus- 
qu’à ce  qu’il  rendit  l’ame.  Pendant  toute  b ma- 
ladie il  ne  prmit  à fon  Neveu  » Dm  Lrvù  » qu’une 
feule  fus  » de  s’approcher  rie  fon  Lit , 6c  il  l’ex- 
horta très-tendrement»  de  contiouer  à vivre  en  bon 
Chrétien  6c  en  véritable  honnête  bonunc  » fans 
•’atcadaer  aux  chofês  humaines  » il  le  pria  » de  ne 
le  mêler  point  dts  a&ircs  du  Conclave  » & de  ne 
s’intriguer  direAemenc  ci  indireâemeni  dans  l’E- 
le^n  d’un  Pape , mais  tout  au  contraire  qu’il  k 
contentât  de  l’Etat»  dans  lequel  il  av«t  été  mis 

rr  U tendrclfe  de  Sa  Sainteté , confidcrant  » que 
grandeur  du  monde  n’étoit  en  effet  qu’une  mi* 
kre  fplendidc»  qui  Boiflbit»  quand  on  y pnlcât  le 
moins.  11  lui  aonna  wès  la  bénédiction  » 6c  lui 
ordonna  de  fe  retirer.  Un  rie  iès  favoris  6r  premiers 
Mini&res  voulut  lui  perfua^»  de  faire  encore  fur 
(00  Lit  une  promotion  de  Cardinaux  » dont  il  y 
avoit  plus  de  10.  places  vacantes.  Le  Grand  Pe- 
nitenckr  » fur  les  inlboces  du  Neveu  du  Pap , 
preflà  aufll  le  S^c  Pere  fur  ce  fujer;  mais  U lui 
répndit:Qpe  B Dieu  avçit  voulu  permettre»  qu’il 
eût  fait  cette  promotion  » il  lui  auroit  conlèrvè  la 
Santé,  afin  quM  eût  pu  1a  Biirc  hors  du  Lir. 

Qiielques  Cardiiuux  » s’étant  alTemblés  dans 
l’Anii-Chambre  du  Pap  » apes  être  ibrtis  de  la 
Congrqntion  du  S«at  Office  te  k Cardinal  C«ôh- 
* 3 . TtJOt 
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TtJo , Confêffeur  du  Pape  ayant  dit  à Sa  Sainteté, 
que  plufieurs  Cardimux  KTcnd(^t  dans  l’Anti* 
Chambre  » pour  s’acquiter  de  leurs  devoirs  avant 
û morf,  il  lui  réporxiie:  Donnez  leur  la  béncdic* 
tion  en  rroo  nom,  U dites  leur,  qu’ils  ne  pren- 
nent pas  en  nuuvsüre  part , que  je  ne  les  lâuc  pas 
entrer,  je  ne  me  trouve  |Jus  en  état,  de  parler 
des  affaires  du  mortde  ; dites  leur  néanmoins  de 
ma  part, que  )e  les  fais  prier, d’élire  unSucccfTcur 
d’une  vie  exemplaire , & de  ne  fe  Icrvir  de  l’argent 
éparipié , que  pour  décharge  les  Sujets  i & lorsque 
le  Cardinal  lui  dit  , que  ce  feroit  mieux  , {>  Sa 
Sainteté  elle^méme  leur  diloit  cela  , U repUqua  : 
iS’eau  nt  pûtÊvms , mwi  nt  fwvmt. 

Lorsqu’enfin  tk  langue  commença  à dcvciür  pe- 
lante , il  dit  encore  au  Cardinal  Calortd»  , qu’il 
avoit  eu  l'intentioa  de  coovoquer  le  Sacré  Osllége 
des  Cardinaux , pour  les  exhorter , d’élire  ua  Suc- 
oelTcur , qui  fût  cap^le  de  redrelTer  1rs  Ëmtei , 
qu’il  pourroit  avoir  commis  par  inadvertance  -y  mais 
parce  que  là  grande  foiblcQc  l’cmpéchoic  de  l'ef- 
Jêâuer , il  le  chargoit  de  la  CommilTton , de  faire 
CCS  propofitions  à toute  l’allcmblée  des  Cardûiûux 
d*une  nuniérc  touchante. 

Peu  de  tenu  après  il  rendit  l’ame , à l’âge  de 
78.  ans  & trois  mois,  & ayant  occupé  le  oiége 
Apoflolique  ii.  ans,  10.  mois,  & zo.  jours.  On 
renuroua,  que  dans  le  monurnt  qu’il  rendit  l’ame, 
trois  Arcades  du  grand  Amphitcatre  , appelle  le 
Colilee , s’enfoncèrent  daiu  i’endrcMi,où  l’un  avoit 
trouvé  les  Saints  Martyrs,  fie  où  on  avwt  élevé 
la  S^nre  Croix. 

AulFt-tùt  que  le  Cardinal  Cilo  porta  au  Cardinal 
Abmi  la  Nouvelle  de  la  mort  de  Sa  Sainteté , il 
convoqi»  d’abord  U Chambre  Apoflolique  , en 
conformité  de  fà  charge  comme  Camerlingue.  En- 
fuite  étant  accomp^e  de  tous  les  Clercs , fie  des 
autres  Ofhciers  de  la  Chambre  , il  fê  rendit  au 
^iiàrmaly  fic  en  prit  poflèirion,  après  avoir  vifitc 
le  corps  mort  avec  les  Cérémonies  ordinaires.  En 
relournaot  dans  Ton  Palais , il  y fut  accompagné 
de  la  précédente  fuite  , & fervi  par  les  Gardes 
Suifles  du  Pape:  Farce  que  le  Cardinal  Akitrif 
, comme  Doyen  du  Sacré  Collège  , repréfènee  la 
.peribnne  du  Pape  dans  les  aHaires  Politiq^ , fic 
K charge  de  toute  la  Hegencc,  pendant  la  Vacance 
du  ^ége  Apoftolique. 

Le  lendemain  le  Chirurgien  du  Pape  en  préfence 
des  Médecins  ouvrit  le  Corps  , fic  après  l’avoir 
embaumé  le  ij.  d’Aoùt,  on  le  revêtit  des  habits 
Pontificaux  avec  ks  Cérémonies  accoutumées , fic 
on  le  porta  dans  une  Litière  , fous  l’Efeorte  des 
Gardes  à Cheval,  des  CuiralTtcrs,  fic  de  quelques 
Canons,  au  Vatican  dans  la  Chapelle  de  Sixu  y 
où  il  fut  expoTé  i la  vue  de  tout  le  monde  pen- 
dant trens  jours,  fie  le  Concours  du  Peuple  v fut 
fl  grand,  que  dès  le  premier  jour  on  y ecraGi 
une  femme,  fic  un  enfant;  le  |6.  d’Août  on  l’en- 
ferma dans  un  triple  Cercueil  en  prefcnce  de  9. 
Cardinaux , fie  de  Dm  Ltv» , qui  lui  avoir  rais  la 
Ceinture,  après  que  le  Maître  des  Ccrémmies  y 
eut  ietté  3.  [X)urfes  où  écoient  douze  magnifiques 
Médaillés  d’Or  fic  d'Argent  , pour  nurquer  les 
a Z.  années  de  Ton  Régné;  il  fut  inhumé  près  de 
Ltm  XI-  Sa  Sainteté  lailla  & (on  Succeflêur  deux 
millions  argent  comptant,  100000.  Ecus  cous  les 
mis  en  bénéfices,  loooco  pour  les  expéditions 
des  Bulles  dans  la  Datcrie;4^iGOO  de  profit  cous 
les  ans , fic  un  projet  pour  SuccefTeur  de  pou- 
voir profita  encore  de  quelques  millions  ; fans 
compta  les  places  vacaoies , qu’il  avoit  à vendre , 
fic  dont  U pouvoit  tirer  de  grandes  fonunes. 

Lorsqu’on  annonça  au  fkupic  la  mort  du  Pape 
pr  le  Ion  Lugubre  des  Cloches , le  Sensc  Romain 
ht  Tes  fonctions  ordinaires , en  ébirgiiTant  tous  les 
Prifonniers,  fic  en  doonaot  plulieurs  iiurques  de 
la  viaile  liberté  du  Sénat  fic  du  Peuple  Romain  ; 
fic  quoique  U Populace  dans  1a  Ville  de  Rome  a 


up  inclmation  raturelle  pour  routes  les  Bouveau» 
tés,  fic  qu’elle  manque  rarement,  de  marqua  fes 
inclinations  pr  plubrurs  inlbla.ccs , en  pareille* 
occafions,  cepnoant  elle  lui  cate  fois  très-mo- 
defie,  ce  qui  fic  fuffifammenr  voir,  que  tout  le 
monde  étoit  touché  de  la  mort  d’un  Prince  fi  fage 
fic  fi  éclairé. 

La  vénération  du  Peuple  pour  la  prfonne  de 
ce  Pap  alla  fi  loin,  qu’on  fut  obligé  a’environaer 
de  planches  fon  Cercueil  dans  l’^life  de  &jnt 
Pierre , parce  que  le  Concours  du  rcuple  y étoic 
tous  les  jours  (i  grand , qu’on  commença  à crain- 
dre, que  le  Peuple  ne  mit  à 1a  fin  en  fnéccs  le 
Cacueil  fic  le  corps  du  dcflmt,  pour  les  vendre 
en  Reliques. 

L«  Lundi  fuivant,  le  if.d’Août  les  Cardinaux 
s’alTeroblérent  pour  la  première  fois  dans  l’Eglifc 
de  Saint  Pierre  pour  y célébrer  les  Obfcques.  Ils 
s’étoient  déjà  aflemblés  le  jour  précèdent  dans  la 
grande  Sale,  appllée  communément  iePmamemiy 
où  on  avoit  premicrcmoit  fait  laLeélurc  desCon» 
fiitutions  Apolloltques , fie  enfuite  débberè  , parce 
qu’oQ  avoit  diffaé  un  jour  entier  de  porta  le 
corp  mort  du  i l’Eglife  de  Snnt  Piare, 

s’il  (croit  plus  convenable  de  difiera  auflî  d’un 
jour  l’Entrée  dans  le  Conclave , parcequ’ils  étoienc 
obligés  d’y  entrer  10.  jours , après  la  mort  d’un 
Pap , ou  de  diminua  d’un  jour  le  nombre  de 
ceux , qu’on  devoit  employer  pur  ks  Obfcques 
du  défiint?  Mais  k la  pluralité  de  13.  voix  contre 
10.  il  fut  refblu , qu’on  ne  diangeroti  rien  à l’an- 
cienne coutume,  fie  qu’on  encraoit  dans  le  Con- 
clave le  10.  jour  après  le  décès,  qui  étoic  le  13. 
d’Aoùt;  ce  qui  fut  auflî  exécuté. 

On  brifà  enfuite  l’Anneau  du  Pêcheur;  fic  on 
fic  venir  le  Seigneur  Libtrstiy  D«Mnv,comiDeau(0 
k Sau-DMairt , fie  le  Seigneur  Alkam  , Secrétaire 
des  Brefs,  qui  ayant  p^uit  les  Requêtes  pour 
les  Breft , fic  les  autres  petites  aflfaires , on  les  rcrak 
aux  Sejgpeurs  R«rggi'  fie  Ltft4 , comme  Clercs  de 
U Chaimire. 


CS.  IV.) 

Relation  de  U mort  & de  ^Enterrement 
du  ^ape  Innocent  XII.  en  1700.  [Im- 
primé a Rome  avec  pcnniflion  des  Su- 
périeurs.] 

^On  quanto  dolore  bdibia  Roma  , e tutto  fl 
Mondo  kdele  (êotita  la  morte  d’un  tanto 
pktolô,  fic  ottimo  Pallore,  quale  fi  fù  U ^ (fi 
fanta  mem.  Inoocenzo  XII.  lo  confideri  chi  & giu- 
dicare , e canlcoe  di  quanto  importanza  fu  1* 
padira  d’un  Prendp  zelante , e d’un  Padre  com- 
mune ; piacque  duaque  ait’  Alctflimo  di  chiamrto 
ail'  altra  vita  nella  notte  delli  17.  Settembre  trà  le 
bore  trè,  e le  quattro  hivendo  reiô  lo  ipirito  al 
Creatore,  da  cui  fperar  dobbiamo,  cbe  nrà  per 
ricevere  il  pcoûo  dovuto  aile  fue  Erokbe , e cari- 
tative opaationi. 

La  outtina  dunque  dcl  Martcdi  z8.  Setrentbre 
1700.  veHo  1e  bore  i5.  fù  dall’  Eminendif.  Sig. 
Catd.  S.  Cdîireo  Caracrlengo  degniflîmo  di  &, 
Chiefa  fimta  la  folita  fùncione  di  fiir  u ricognitione 
del  Cadaverc  di  Sua  Santità  con  l’aflifietiTa  cMl’ 
lllufiriûimi  Sigrvori  Chierid  délia  Rev.  Catn.  Apofl. 
del  cbe  fù  rogato  i’inllromento  da  un  Notaro  délia 
d.  Rev.  Cam.  con  la  coofegna  dell*  Aoello  Pefea- 
torio  fatta  in  mano  di  S.  £m.  da  Monfig.  llluflniL 
Ruifo  MaelVro  di  Caméra  del  defbnto  Poncefice 
conforme  il  (bltco. 

Farto  ciù  fù  immediatameme  dal  fùderto  Emi- 
ncacilT.  Cammerlengo  Ipedito  il  comaodamento , « 
liceoza 
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licenzi  al  CuftoJe  délia  Campina  Catnpldogito 
perche  col  fuo  (uono  Q daflê  il  fotiio  icgnn  oclla 
morte  del  Pontefice , b male  futtro  hi  ratta  fuo- 
mre  dal  Sig.  Donveiûco  Vecchiotti  « chc  ticne  (ale 
officio , doppo  d’harer  ecli  con  le  fue  proprie  mani 
fiionaco  il  primo  locco  oeil’  Ave  Maria , e prolegui 
U fimil  fuono  fiinebre  il  confu«o  Campanaro. 

Doppo  di  ciÀ  pani  ‘ dal  Campidoglio  il  Sig. 
Giuteppe  Lq)ri  Capètano  de  Capirori  coo  alcuni 
Soldati  t e çunto  alla  R^la  • prefa  la  Bandiera 
di  quel  Rione  con  alcuni  altri  buomini  armati» 
vcnnc  con  Tamburo  battcnre  ad  aprire  le  Pone 
dcllc  Carceri  auovct  dando  la  iibm^  ad  alcune 
peribne , le  quali  erano  refbre  dal  trafporto  fitto 
nelb  Forcczza  di  Cad.  S.  Ang.  Doppo  perè  1a 
fliJctta  Cerimoma  fiura  dall*  Ëminentiir.  Cammer- 
lengo  Kl  aperto  il  fuo  corpo  » e embalfamato , td 
tiTpodo  in  una  ftania  dcl  i'uo  Palarw  di  Monte 
Cavallo  alla  vida  di  tuno  il  Popolo  « cbe  inBnito 
vi  concorfe  ü loirarlo  con  lagrime  « e fofpiri , e la 
medenu  fera  doppo  un*  ora  di'  notre  • Ki  trafportato 
dal  d.  Palaiio  Qoirinalc  alb  Cappella  di  Sido  tV. 
nel  Paitzzo  Varie,  e 1a  drada  , che  fi  tenne  fù 
quHla , dal  Palaato  Ponrificio  per  la  cabta  di  S. 
àlvcdro , aile  rrè  cannelle , S.  Marco , Cefarioi , 
Parioce,  Bancbi,  Ponte  S.  Angelo,  c Boigo  no- 
vo  » e l’ordine , con  il  quale  Ki  trafportato , lù 
taie. 

Precedeva  b Vanguanfia  de  Cavalh  Icggieri , con 
le  Trombe  fordine  » 6c  appreffo  à queda  veniva  la 
Guardia  do  Suizzeri,  con  mofehetri»  6c  alabardcj 
doppo  (êguiva  b Fanüglia  delb  dalla  di  S.  Santità 
vedita  di  roflo , con  torde  accefe , & indi  i Para- 
frenieri  di  Palazzo  vediti  pariiuente  di  rolTo,  ma 
con  feraivolt  paocazzi , anoie  elfi  con  torde  accefe, 
e diverfi  Alfieri,  e Soldati  Tedefchi , armati  con 
Pabbardc , 6c  uno  di  elTi  portava  b bandiera  auvolta 
intorno  ail*  ada. 

Seguiva  doppo  ^ Cavallo  uno  deSlgnori  Maedri 
dclle  Cerimonk  , 6c  immedntamente  U Cadavere 
di  S.  Santita  in  una  Icniga  di  Scarbtto  tuera  ador> 
na  di  frande  , e trine  d’oro  , aperta  da  tutte  le 
parti , acdo  foQè  veduto  commodamente  da  tutti , 
cccettuaca  peri  b patte  poderiore,  dore  era  ap- 
peggiata  la  teda  di  S.  Sanrità. 

Aitorno  alla  lettiga  andavano  i RR.  Padri  Peni- 
tenricri  di  S.  Pietro  con  i foHtt  abiti  délia  Cora- 
pgnia  di  Gdù  con  torcc  accefe  in  mano,  falmcg- 
giando  hafTarrente  ; 8c  appreffo  délia  ludetta  Icrriga 
veniva  il  Maeftro  di  Stalb  ddb  Sanrirà  Sua  a Ca- 
vallo , feguendo  in  cran  numéro  molli  Soldati 
Suizzeri , alcuni  Coq  aîaborde  , 6c  alcuni  con  mo- 
(chctii. 

Venivaryo  doppo  ruffeguentemente  lirati  da  Ca- 
valu  fette  pezzi  di  caonone , accomp^nati  da  Sol- 
dat! Suizzeri  pur  con  mofehetti  , e temdnavano 
Pordlnanza  fimebre  le  due  Compagnie  di  Cavalli 
Uggieri , e le  due  delle  Corazze , arobedue  con  le 
fordine  , e oon  JlnfegrK  auvolte  ail*  ade  , c i 
Soldati  delle  prime  havevano  le  Banderole  auvolte 
aile  Lantie , e quel  U dclle  fécondé  erano  con 
Timpani  feordati , e con  fpade  aile  mani. 

Glunto  il  detto  Cadavere  Pontifido  al  Pabzzo 
Vaticano  Kt  coilocato  oclb  Cappella  di  Sido  IV. 
dove  Kl  vedito  de  i Paramcnti  Ponteficali  , e b 
roatrina  iq^uence  fù  dal  Clero  , e dal  Capitolo  di 
detta  Ven.  Bafilica  ponato  in  Cbiefà , accompagpa- 
to  dal  Sac.  Collrao,  e dopp  hà  podo  nelb  Cap- 
pelb  dd  Santiff.  SKram.,  dove  per  tri  giorni  con- 
rinui  diede  efpodo.  * 

Avarfti  perà , cbe  trafportaffero  nelb  detta  Va- 
ticaoa  Bafilica  il  Cadavere  Pontifido, lù  da  Stgoori 
CartfinaU  tenuta  Congregattone  nelb  danza  detta 
de  Paramcnti , nclla  qoale  tù  conferinato  1’lHudriff. 
Monfignor  PaUavicini  per  Covernatore  <£  Roma  , 
c fù  cletto  per  Govematore  di  Borgo,  e delCon- 
ebve  rillulmir.  Moofigoor  Bor^ieSe,  indi  furono 
depunti  duc  erudid  Sogetti  pet  fitf  le  due  Oradoni 
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latine , una  In  funcre , e l’altrs  de  eUgendo  Summo 
Pontifice. 

Kel  Mcrcordi  fèguertc  giorno  di  San  Michèle 
ZI),  del  fudetto  McTc  fii  cefebrata  la  prima  Mcffa 
elTcquialc  nelb  Cappella  delb  Pieti  poUa  in  San 
Pierro  prefenti  i S^nori  Cardinali  dalr  Eminenriff. 
Sig.  Cardinal  Acciaioli*,  che  in  fine  fixe  l’alTolu- 
tionc  confucta,c  doppo  fi  ritirorono  nelb  Sagreftm, 
dove  pariinenrc  rennero  la  confueta  Congregattone, 
nelb  quale  ilirono  confermari  alcuni  Omcali  pri- 
marii  aelb  Città , e Stato  Ecclefiadico,  e li  Sig. 
Cardinali  depurati  per  b condruTtione  dtl  Coneb- 
ve  rifcTTTono  b qualltà  dd  fito  dcl  medefimo  pef 
compartire  ne’  luoghi  pù  congrui  le  celle  de* 
Sjgnori  Cardinali , 6c  altri  Mtnlihi  cfidenti  dentru 
il  Conclave. 

Seguttorono  à fàr  l’ideffo  le  mattinc  del  GloveÆ, 
VenerdI,  Sabboto,  Domenica,  Lunedi,  c Martedl 
decorll , corne  fâranno  per  tutto  il  Venerdi  auve> 
nire  , 6c  deffero  molti  Minidri  nccdrtrii  per  il 
fiiruro  Conclave. 

Lavoravafi  in  tanto  con  ogni  diligente  prtdczza 
U mole  funebre  nominata  communememeCatafelco 
in  nfezzo  alla  Cbiefa  di  S,  Pietro  cretta  con  tni» 
rabtl  difegno  dd  Sig.  Gio.  Batdda  Conrinl  Archi* 
letto  primario  delb  Città , e di  quel  grido  , cbe  à 
Roma  luira  è ben  note  i Ergevali  dunque  il  fu- 
dccTo  Carablco  nel  modo , e forma , che  lîegue. 

Vedevafi  fui  prinripiodi  effo  un  gran  Triregno 
podo  fopra  due  Cufdnl  dreondato  dt  alcuni  Can- 
debbri  , l^a  de  quali  ardevano  moite  Candele. 
Socto  (U  edo  fcorgevanfi  due  Rirrattt  delb  Samitâ 
Sua  molto  grandi  circondati  da  Fedoni , uno  de 
quali  miravafi  dalb  beda  anteriore , c l’altro  dalla 
poderiore  ; dall’  altre  due  bccie  vedevanfi  duc  altri 
Rttratri  panmente  di  Sua  Bcaritudine  btti  in  tela  « 
mà  fenza  ornamenri,  e fedoni,  Veniva  retto  fl 
tutto  da  un  omamento  etnrinato , che  rendeva  un 
bellidimo  afpnto  da  tutte  le  parti , per  le  quali  (i 
mirava  ; fopra  à i dui  Ritratti  granai  v’era  à Iet> 
terc  cubitali  impreffo  il  nome  dci  pà  dcfbnto  Pon- 
tefice , ck>è  INNOCF.NTIUS  DUO- 
DECIMUS  PONTIFEX  MAXI- 
MU S. 

Nelb  prima  feccb  di  derto  Carafâlco  nel  fecon* 
do  Zoccolo  alto  nove  palmt,  c un  quarto,  vede- 
va  fi  dipnto  il  SS.  Viarlco  con  fclenne  Proceffione 
U tutto  fiiuo  accrefeere  con  (ômmo  de  loro  daS.  $. 
con  il  motto  nel  ZjjccoIo  di  fotto  pal.  1 f.  e mcz- 
zo,  il  q^itale  dice  Sanclt/Jîmi  ymiei  ctéu  amipHfe*- 
nclP  altra  fâceia  priiic^ie  vcdevanfi  devinte 
parimentc  à pallo  le  Midioni  efpreffe  in  quedo 
modo,  doè  N.  S.  fotto  il  Trono,  che  confegna 
il  SS.  Crocififfo  à molti  Rcligiofi  di  diverfc  Rcü- 
gioni  con  il  motto  Rtls^me  in  Ethjtis , ^ Amt- 
rka  ^ Kella  prbna  fweia  de  i bti  in  lerzo 

luogo  vedevanîî  dlpinic  PUdienze  puHiche  con  N. 
S.  ferto  il  Trono  con  il  motto.  Apem  fi*n^  ad 
Principm  aditui  Ne1b  féconda  facçti  de  ! un  tn 
uarto  luc^  Icorgevafi  cfpreffo  il  denaro  podo  da 
. S.  in  Cadcllo  afeendente  ad  un  mHUone , figu- 
nito  il  tutto  con  un  gran  caffone  di  ferro  , nel 
quale  fi  getterà  la  moncta  con  U Cadcllo  in  loiv 
tananza  coa  U mo;co  Etcleftafik»  Eram  mMtit 

Tutto  quedo  era  eftreffo,  c figuraro  nd  corpo 
di  mezzo  di  detto  CÎatafiilco  lôrmato  à quactro 
feccie  i fiiori  di  effo  pcr6  ergevanfi  in  quatero  bti 
^ fmifiiratc  Piramidi  d’altezza  pal.  78.  comprefivl 
per6  i quattro  TjoccoXi  , che  comfpondono  ail*  al* 
tezza  cguale  dcl  corpo  intcriorc.  / 

A ptedi  delle  ludette  Piramidi  fieurate  niite  dl 
Verde  intico , vi  cran  quattro  l^eoeftalli , À Zoc- 
coli , cbe  vogliam  dire  con  tmprefe , e motti,  odH 
qu^  fi  efprimevano  le  quatrro  principab  Frabricfae 
lutte  Inalzarc  in  vita  da  8.  S.  ivel  primo  v’era  di- 
inra  b Curb  Innoccntiana  poda  riri  Cttatorio  con 
motto  LàitmMm  «mmmwi  -,  Nel  fecondo  ve* 
^ imù 
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devanfi  le  due  Dogane  di  Terra , e di  Marc  con 
U motro  j fretro  Pamperihus  engat»  j Net 

terxo  l’Ofpitio  de  povcri  fiinduUi  pofto  a S.  Mi- 
chèle à Ripa  con  il  motto.  Puetvntm  mifirakilivm 
Ir^finMm  i Nel  quarto  veniva  figurato  il  porto 
d Antio  con  U motro  ^ovigMüim  ficuntati  j Nelle 

r'me  faede  di  quelb  angem  videranli  l’Arme  di 
S.  dipince  di  giallo  apprcllb  aile  quali  Icorgc- 
vanG  quattro  Mâaglione , nel  primo  de  quaJi  ve- 
oiva  dipinra  la  coo£nnationc , e abrogatione  delle 
nuove  opinion!  figurara  con  il  fuoco  dwe  G g«ta- 
no  i libri  da  Reverendi  PP.  Domenicani  con  il 
mocto  Dantnata  mvanom  cpmiemtm  aiui^uts.  Nel 
fecondo  vedevafi  la  Porra  Santa  aperta  con  il 
motto  Amù  S^ttularis  IndUlh'^  nel  terzo  miravaG 
efprc0b  il  Conciftoro  con  il  Sommo  Pontefict , che 
di  il  C^>elio«  e Mitre  à diverû  foggetti  con  il 
motto.  D$gnstgiibus  JôU  mtntonOK  Mf- 

trilfuiisi  E nelquaao  Û mirava  la  dirtriburione  in 
abondanza  de!  Pane  crai  il  motto.  Amicnia  Ceijù 
Ithersliter  dmhmts. 

Le  BaG  « e Zoccoli  cran  G^rati , chi  di  breccia, 
chi  dl  color  pavonazzo , e chi  di  bigio. 

Da  i quattro  lad  principoli  vi  erano  quattro  gran 
Scalirace  » formata  ognuna  di  eflâ  con  fetee  gra* 
dini. 

Ardevano  in  rutto  il  l'udctto  Cacufâlco  da  mille» 
c ducento  Candele  » parte  dcllc  quali  rra  difpoib  (ù 
le  già  delcritte  Piramidi  » & alcune  alire  in  alcri 
Candelabri  poUi  nel  corpo  di  mezzo. 

Pù  rcoperra  alla  puolka  vida  uuefta  lugubre 
Machina  il  Mcrcordi  giorno  fdlo  ai  Oti<^>re  con 
Guporc  di  tutti»  che  viddero  inalzato  coû  conGde- 
rabil  CcdoGb  con  il  iolo  fpatio  li  cinque  giomt  i 
Et  indlà  il  pianto  fù  le  Pupilfe  de  riguardanii  con 
la  frelca  memoria  délia  mone  d’ un  coG  Santo  » 
& Otrimo  PooteGce. 

Auvicinandofi  il  tempo  d’emrare  jn  Conclave 
füron  diGribuice  le  Celle  agli  EminendlTiini  Stgnori 
Cardiaali. 


Le  Pape  à rEmpereur  Jofeph  » m 

Chri^«  pio  mjh«  Jt/ipbe  m Romamwu  Imfera- 
mm  tUa^  i à l’Empereur  Ibn  Pere  Dtfmjm  £c- 
tkfuf  » fit  mclitt  Imptram-, 

Aux  £lc£leurs  & autres  Grands  Scigneun  on 
^rtc  » fili  » Hohthjümt  ou  wMu  •vtr  &c  nAi^ 

lita%  tut. 

Aux  Cardinaux,  Archevêques»  Evêques,  vt' 
neraklis  frtter  & fratentati  lut. 

La  lettre  Gnit  toujours  par  des  veeux  & la  bé* 
nédidBon  deS.  S.  ficilyaàcet  égard  une 
diHincHon  pour  l’Empereur  » les  Rois'l 
&c.  amaut^imt. 

Pour  les  Eleâcurs  Cardinaux  Ardievê- . . 

ques  &c.  ffrtmtuttr.  >impertimur 

Pour  les  autres  d’un  rang  inGrricur» 
tmtuler. 

A rimftratrke  DmAriert. 


A It  tête,  Clcmeni  PP.  XI. 

CarilGma  m Chrillo  Filia  nolba  » lâlutem  £c  A- 
poGolicam  BeoediCtionem. 

Dtm  It  lettre , Summo  cum  iodmo  dolorc  cor> 
reptum  , ac  veiuri  repentino  ac  inopinato  idlu 
percuGuin  fuit  cor  nc^rum  , accepte  fùnrfiGimo 
nundo  dcploraodi  làne  obitus  darx  memorix  Jo- 
fephi . Rontanorum , dum  viveret  Re^*  in  Impe- 
ratorem  elcâi , Inclyti  Glii  MajcGatis  Tux  dtc. 

Conclu]»»,  Quod  fupcfcG  pcrfuafum  efle  cupi- 
mus,  MajeGati  Tux,  quod,  quxcunque  àPon- 
tîGcta  noGra  :uiâontate  io  aoimi  tui  levatnen  » ac 
quoquo  modo  TiN  «ata  congrue  prxGari  potc- 
runt,  & quantum  ^ultas  crit  , paratifTima  fora 
Majclhti  tux  , cui  ApoGolicam  BenedidUonem 
amaniiGimc  impertimur.  Datum  Romx  &c. 

Sufcrjptim,  Caridtmx  in  CbriGo  Filtx  noGrx 
F.leonorz  Magdalenx  TbereGx , Huisarix  & Bo> 
hemix  Reginx  llluGri  ta  Romanorum  uxiperacricem 
clcax. 


CHAPITRE  V. 
Cérémonial  de  la  Chancelcrie  du  Pape. 

C5.  I.) 

Cérémonial  en  Latin. 

A PEmpreur. 

It  tèu,  Innocenttus  Papa  XII. 

ChariGiine  in  ChriGo  Fili  noGcr  lâluccm  4c  A* 
poGolicam  BenediÛionem. 

Dtm  It  lettre,  MajeGas  Tua. 

CoHclufiOH,  Tibtque  intenm  benevolenttx  » qua 
te  impeni'e  profequlmur  » pignus  » ApoGolicam  Bc- 
oet^âtooem  amantiGîme  impertimur.  Datum  Ro* 
nue. 

Sufer^im  » CariOimo  in  ChriGo  Filio  NoGro  » 
Leopoido  » Huogarix  4c  Bobemix  Régi  llluGri  » in 
Romanorum  Imperacorem  Eleâo. 

NB.  Autrefois  le  Pape  écrivant  à l’Empereur 
fe  lcrvoit  de  la  formule  DiieSo  mfiro  jil»  i oans  la 
Corps  de  la  Lettre  DiUlho  ér  ttohlàts  tut.  En- 
fuite  le  Pape  donna  à l’Etnpemr  le  Ctriffimt  fiU , 
4c  traita  de  même  les  Rras  Héréditxres  ^ it  donna 
aux  Rrâs  Elus  le  Ctr^fimt  fili  4c  NobiUlJime  vir  , 
aux  Eleéleurs  Dtleêle  fiii.  Aujourd’hui  le  Pape 
traite  l’Empereur  & tous  les  Rchs  Chrétiens  de 
même  » Ctr^fmt  fili , 4c  dans  le  Corps  de  la  Let- 
tre il  employé  le  M^^at  tut. 


Au  Roi  de  Frotta. 

A It  tête  » Innocenttus  Papa  XIII. 

Caridime  in  ChriGo  Fili  ooGer»  fàlutem  4c  A- 
poGolicatn  Benediâionem. 

Dam  It  lettre , Satis  fuperque  notum  eG  Ma- 
jeGati Tux,  4cc. 

Condufiou,  MajeGati  tux  ApoGolicam  BcnecSc> 
tionem  amantilTitiie  impertimur.  Datum  Romx, 
4cc. 

Suferiftion,  CariGîmo  in  ChriGo  Fil»  NoGro 
Ludovico,  Francorum  Régi  CbriGianiGîmo. 

NB.  Quenque  le  Pape  donne  à tous  les  Rots  le 
CtriMmt  i»  ebrifio  fit» , Clemtat  XL  ne  donna  dans 
un  bref  à Lowi  XI t'.  du  if.  May  lyoï.  que  le 
dileBe  fili  , mhilis  vir  , mhlitti  tut  ; comme  on 
foifrat  autrefois.  On  a remarqué  qu’/tmerras  XI. 
le  fervit  de  Ia  même  formule  pcndmi  la  dispute 
pour  l’abdition  de  1a  Franchifê  des  Qittrtiers. 

Au  Roi  de  Polo^. 

A la  tête , Innoctntius  PP.  XI. 

CbariGîme  m ChriGo  Fili  noGcr , fâlutctn  4c  A- 
poGolicam  BenodiéHonem. 

Dtm  It  lettre,  MajeGas  Tua. 

Cui  ptf^orpera  cunéhi  à Deo  impenlè 
ÿltcaérar,  ac  A|»GcJicam  BenediÂtonem  anun- 
tiffvmc  impertimur.  Dat.  Romx  die  a».  Dec. 
1684. 

Suferiptiou,  Caridimo  in  CbriGo  FJk>  noGro, 
Johanni  Polooix  Rqp  IlluGri. 

A rEmpereur  de  Rujfie. 

A là  tête,  Clemeos  Papa  XI. 

H- 
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Illuftns  X PotentifTime  Otasae , (âlutem  6c  lumen 
divins  granai. 

Dmih  U Ltitrti  Tua  amplicudo,  TiU»  Excelfc 
8c  Pocenti/Time  Czaare. 

CmcluftOH^  Quod  fupcreft  Deuro  Patrnn  lumi- 
miro  impenlc  rogamus»  ut  luda  (us  radios  Tus 
menti  popitius  infundat  ac  perfè£ta  caricace  Nobis 
ac  Cacnolicx  Eccleüs  conjungat.  Dat-  8cc. 

SufajftwM^  Illuftrt  ac  potemiflimo  Magno  Do- 
mino Czaaro  & Ms^o  Dud  « Petro , univcrfs 
Parvs  6c  Albs  Kulfts,  Autocraiori  6( 
Magnorum  Dominiorum  Oricntalium  « Occident*» 
Uum  6c  Seprentrionalium  » Paterno  ivitoque  bs- 
rtdi , SuccelTon , Domnra  6c  Doaùnatori. 

A PEUQtur  dt  Majtmt. 
innoetntius  PP.  XIII. 

A U têtty  Vcrwcatnlls  frarer,(klutem6c  Apofto- 
licam  Bcnediâiooem. 

la  Itttrt , Fraternitas  tua , (Te  xriter  boc- 
camur,  ut  &c.) 

Vmctufm,  Apodolicam  Bened^ionem  Fratcrni- 
tari  Tus  peramanter  impenimuf.  Roms  apud 
S.  Pemim  (ub  annule  Pîkaroris  6.  Manii  x68}. 
Pontificatua  ver&  nodri  anno  fcpdmo. 

Soafcriptm  » Marius  Spinola. 

Smfcnjtimy  Venerabili  Fratri,  Phitlppo  Carolo 
Archi-EpHo^  Mogunnao,  S.  Rom.  itnp.  Prin- 
cipi  Eleaori. 

A rEkSm  dt  Bavim. 


Romans  EcclcHs  Presbytero  Cafdiftali , Landgra* 
vio  i Furdenberg. 

Le  Pape  traite  de  même  le  Primat  de  Pologne 
lord]u’il  ed  Cardinal. 

A /PI  Cardinal. 

A U tite,  Clemcna  PP.  XI. 

Dileâe  Fili  noder,  ^utaxi  6c  Apoftobeam  Be» 
nedi^onem. 

Dam  la  kurti  Tu. 

CmcUdimy  Datum  Roms  apud  Sar£hun  Ma- 
riam  Majorem  , fub  annulo  PifeatoriSy  die  i6. 
Decembris  » M.  D.  CC.  XIX.  Pomificatos  aotbi 
anno  vigelîmo. 

Smferiptim  » F.  Cardinalls  Oliverius. 

SaJèriPùm , Dileéio  Filio  oodro  > Micfaaeli  Fti- 
derico  S.  R.  £.  Presbytero  Cardiadi  » ab  Akfaan 
nuncupato. 

A M Artheve^u. 

A la  titft  Clemens  PP.  XI. 

Venerabdis  Frarer  lalutem  6tc. 

Dam  la  latrtt  Frateriûcas  Tua. 

CemL^mt  Nos  Fraternirati  Tus  y perpetuum 
Boievolencis  nodrx  ^gnus , Apodulicam  Bene- 
diéhonero  peramanter  imperrimur.  Datum  Roms 
dk  14.  Junii  1701. 

Saferifimt  Venerabib  Fratri  , Dankli  Archk- 
pifeopo  AquenC. 


'A  la  tfUt  looocemius  PP.  XI. 

Dile^  Flliy  vn»  falutem  6c  Apodo- 

Ikam  Benediélionem. 

Dam  U kttrt  » NobilitM  Tua. 

Ctmhifm  y Tibt  intérim  ApodoQcam  Benediâio- 
nem  penmanter  tmpercimur.  Datum  Roms  apud 
Sanâam  Martam  majorem  fub  annulo  Pifeatoris 
‘dk  j8.  Septembr.  M.  D.  Ç.LXXXIII.  Pomifia- 
tui  noftri  anno  XIL 

Au  TrmM  EUStraJ  dt  Saxe. 

A la  tiftf  Clemens  PP.  XI. 

Dileâinîme  in  Chrido  Fili  y ddurem  êcc. 

Dam  la  lettre  y Tu. 

Conclura»  y Tibique  demum  ftlidtatis  aufpicetni 
ac  intims  nodrx  boievolenits  teftem  Apodolicam 
benediéHooem  peramanter  impertimur.  Datum  Ro- 
ms , dk  XX.  Oftobris  1717. 

Suferiftimy  Dileâiduno  in  Chriflo  Fiiio  noftro 
Friderico  Augufto  » Saxonix  Dud  » Principi  R^o 
Poloois. 

Au  Cardinal  Camtrlmgut. 

A U te'Uf  Alexander  Papa  VII. 

Venerabiiis  Fratery  Edutem  6c  Apodolicam  Bc- 
nedtélionem. 

Dam  la  lettre  t Tu. 

Sufir^lMt  Venerabib  Fratri  Kodro  , Antonio 
Barberino  y Epilcopo  Prxnedinenfi , Carànali  An<- 
tonio  nuncupato  S.  R.  £.  Camerario. 

A SI  Cardinal  Frmet. 

' A la  tite,  innocentius  Papa  XI. 

Dileâe  Fb  oofter  lidutem  6c  Apodolicam  Be- 
nedi£tioncm. 

Darts  la  iatrty  Ta. 

Cmelujun , Tibique  intérim  y DUeâe  FiÜ  nodefy 
Apodoltcam  BenediÛionem  peramanter  iropenimur. 
Datum  6cc. 

Semfcrtfemt  Marius  Sf^Ia. 

Sufertfe/m  y Dileâo  Filio  ooilro  y Frmilco  Sacne 

Toms  lU 


Amt  Evt^uet  de  Palegm. 

A la  the»  Clemens  PP.  XI. 

Venerabiles  Frairesy  diluum  6c  Apodolicam  Be- 
uediêHonem. 

Dan/  la  lettre  t Fratemitatei  Vedrs. 

Cenclufitn  y Nofque  idem  à Deo  humilittr  alB- 
duis  'preetbus  expodulabimus  y 6c  FrateroitMibus 
Vedris  Apodolicam  Bcnediâionem  per  amanterim- 
pertimur.  Dabantur  êcc. 

Sêu/èriftim  » ( L.  S.)  Annolus  Pilcatoria. 

Fr.  Oliverius. 

Au  Grahd^MAtre  de  COrdre  Tésakys» 

A la  téu,  Clemens  PP.  XI. 

Ditcâe  Fili,  Nolnlis  viCy  ùduiem'  6c  Apodoli- 
cam  Beoediêiioaero. 

Dam  la  lettre , Nobilitas  T ua. 

Cench^m^  Cui  in  mults  fcUckatis  aufpidum  A- 
podolicam  Benedtâbnem  peramanter  knpmtmur. 
Datum  Roms  apud  St.  Pecrum , annulo  Ptl- 
cMoris,  dk  14.  Man  M.D.  CC.  I.  Foncificacus 
nodri  anno  primo. 

Sufirifiimi  Dileâo  Filio  , Nobilt  viroy  Fran- 
eifeo  lAjdovico . Cotniti  Palatlno  Rbeni  y Adnd* 
nidratori  Ecclelis  VratlÛavkoGs  y Ordims  Teuto* 
nid  M^no  Mi^flro. 

A PEvt^  de  Mm/letf  ^ antret  Evi^. 

A la  tête,  Alexander  Papa  VII, 

Venerabiiis  Fratery  ^lutein  6c  Apodolicam  B«» 
nediê^ionem. 

Dam  la  lettre , Fraternitas  Tua. 

Cemlufnn,  Fratcmltati  Tus  Apodolicam  Baie- 
diâionem  peramanter  imperrimur.  Datum  6cc. 

Sufertftim,  Vencral^b  rratri  N.  . . . Epifeopo 
Moffidlertenfi. 

A ^ue^rn  5«>*avr  difimgnt,  Mtmjht  ttBeaei 

CtntrA  Sx. 

A U iht,  Clemens  PP.  XL 

Cg  XX- 
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Dileûe  Fili,  NoUbs  vir,  faluiem  fie  ApofloÜ» 
cam  Bcncdtâionem! 

Dmu  U Uttrti  Kobtlicas  Tua. 

CmtUtfmt  Ac  Nobilicaii  tux  fûuftorum  Evtn- 
tutim  Aufpicemt  Apoflolicam  BcncdKSltonem  prr« 
amancer  impenimur.  Datum  Romse  apud  Sanâam 
Mariam  M^orem  « lub  annuio  Pilcacoris , die  fep> 
timo  SeptomMis  M.  D.  CC.  XVI.  Poiui&cann  noltri 
«nno  deômo  Icxro. 

Smferiftkmt  J.  Battdlus. 

C’eft  ainlî  que  CUmtau  XL  écrivoit  au  Prince 
Ei^tm.  lumatu  XI.  écrivit  de  même  au  Conte 
de  Sttibrttéerg. 

A U léftt  Innocentius  Papa  XI. 

DileAe  FJi*  Kobilis  vir  i üilutcm  fie  ApofloU* 
cam  Benediâianem. 

Dau  U latTét  Nobilitas  Tua. 

Cmclufm^  Dum  Nos  Kobilicati  Tiue  benero* 
kmix  noftne  rdlem  « ApoftoJicani  Bcoediêbionem 
peratmnter  impertimur.  Datum  « ficc. 

Soufcrifttm ^ ( L.  S.)  Marius  Spinola. 

Sti/criftimt  Dileûo  Kilio»Nofaîiiviro»  Rudigero 
Erndlo  Comici  à Stabrenbe^. 

A U Dieu  Je  PeJogae. 

A U tête , Clemau  Papa  XI. 

Vener.'ibilcs  Fratres  ac  DiloEii  Filii , falutem  fie 
Apodolkam  Benediébonem. 

Dmu  U lettre  t Voa. 

CmcUtftmy  Vobia,  Vcnerabiles  Fratrea  acDilcâî 
Filii , Apofliolicain  Benediêliouem  pcnunantcr  im- 
pertirmtr.  Datum , ficc. 

Somferiftimt  UJyOès  Jofqibuay  Cardinal  Goz- 
xadinus. 

Sufiriftim,  Veneribilibus  Fratribua  Archi*EmP 
copia  fie  EpiCxpU , ac  Diluâia  Filiti  NobiLbus  Vi- 
ris  Ordiois  Seaacorü  ac  Ordims  Eqocftrù  in  Con- 
filiù  GeDcralibus  Re^  Pokutbe  ficMagoi  Ducatua 
X^buaniae  congrcgaiis. 

Awe  Satttemt  Je  Pehptù 

A U tête  y Innocentius  Papa  XI. 

Dileâi  Filii  » Kobiles  viri. 

Dam  U lettre  y Nobtlitates  VeUrz. 

Cmêafimy  ^bus  Apdktlicam  Beœdïâtoaetn 
peramanter  bopenimur. 

S»firtftimy  Dilcâis  FilKs«  Nobilibus  vins»Or- 
dini  Sdotorio  Re^il  Polonic. 

A U Cbmmhre  Jet  Piemtet  Je  U DJtê  Je  Pe- 
kgne. 

A la  tête  » Tnnoremiua  Papa  XL 
Dileâi  FilU. 

Dam  la  lettre  y Vos. 

Cotult^tety  Qÿibus  intérim  Benedi^iortein  Apo» 
ftolicant  pcnunantcr  impertimur.  Datum  Rome 
fitc. 

SaferèfUegy  Dileâis  FtlUs , OrdU  EqtMftriRqpû 
Potooix. 

Am  CrmJ  Trtfirm  Je  Lithmatm. 

A U tiu , Innocentius  Pm  XII. 

Dileâe  Fili,  Nobilis  vir,  Mutera  fie  ApoftoUcam 
BenediéboMiD. 

Dam  la  lettrty  NobÜttaS  Tuau 
Cmdrnfim  t Nobiliiati  vero  mterim  Tux  Apofto* 
licam  BenediêUoaem  peramanter  iropenimur.  Da- 
rum  firc. 

Safirifetem , Dtleâo  Filio  t Kotrili  vira , Benc- 
diôo  Cumtei  Sapehx  » TbeËiurario  luprenio  Magni 
Ducatua  Lithuanie. 


O N I A L 


Atec  Caatom  Stâ^t  Catholi^m' 

A la  tftt  y Clemens  Papa  XI. 

Dilcûi  FilU  y lâlutcm  Ac  Apodolicam  Beoedic- 
tionem. 

Dam  k lettre  y Vos. 

Coackjîm  , Vobis  y Dileûi  Fitii  , ApoftoÜcam 
Brncdiâionem  pcnunantcr  importimur.  Datum» 
ficc. 

Smfa^imy  Dileâis  FilüSi  Prxtoribus,  Landa- 
mannis  fie  Coniilurus  ex  oâo  pagis  Helveticia 
Cachol.  videlicet,  ficc.  ficc.  EcclcI^ticae  l -it^rtifitis 
defeuTonbus. 

Am  Cbafitre  Je  Cetogee. 

A U têUy  lanooentius  PP.  Xlt. 

Dileâi  FUii  » falutem  fie  ApoUoIicam  Bcoe(bc<- 
tionem. 

Dam  k lettre  y Vos. 

Cemela^y  Saoâi  Spiritus  auram  vobis,  Dileâi 
Filii  , afflantenii  ufque  prccamur,  ac  Apodolicata 
Beoediâtooem  peramaoter  ttopertimur.  Datutq  » 
ficc 

Stt/enftmy  Marius  Spinok. 

Am  Cbaf  kre  Je  Mtm^er, 

A k tête  y Akxaoder  Papa  VTI. 

Diledti  FiÛi»  làlutcffl  fie  Apoftolicam  Bencdic» 
tionem. 

Dami  k lettre  » Vos. 

Cettelu/ùm  y Vobis , Dileâi  Filfi  » Beaediâtonem 
Apoftoli^  |»teme  latgimur.  Datum  ficc. 
Stmfirtftmy  J.  Floreadnut. 

Am  Ntm  i Cele^ 

A k tête  y Clemens  Papt  XL 
VenerabiÜs  Frarer  » làlucein  fie  ApoUoIicam  Be^ 
nediâionem. 

Dam  U Lettrty  Frateraicas  Tua. 

Cemlu^  y Intérim  vero  ut  peren  in  Officio  fit* 
dulus  eife  fie  vigilandam  tuam  femper  magis 
coraprobare»  ApoAoiicam  Bcnediâioncm  Fraterm- 
ttd  tuz  peramanter  impertimur.  Datum , fiée 
Smfmpimy  UlyUèi  Jolépbus»  Archi>£^copua 
Theodoücaûi. 

Sttfir^iem  » Venerabili  Fratri  Joanoi  Baptifhe  » 
Arcbi-Épircopo  Tarlënll  » Nodro  fie  Apoüolicse 
fèdis  ad  Traâum  Rheoi  nuncâo. 

A rimtftratrke  Je  la  Chim. 

A k tiUy  Alexander  Pm  VIL 
Cariflima  in  Chrido , Filia  Hodra  » làlurem  fie 
Apodolicam  Benediâioncm. 

Daru  U Imtrty  Mbedas  Tua. 

ComkJmy  lUam  we,  ut  una  omnes  paterne 
complcâimur',  quamque  piodulas  Benediâioœm  ,a> 
matutdîme  impenimur  , Detimquc  arJenter  pre- 
camur , ut  dâjuoâiQiniitra  Regoum  unum  tandem 
&dat  fit  antmo  fie  fide  oobilcum.  Datum  Rome 
apud  Sanâum  Petrum , fub  anaulo  Pifcatoris  » die 
i8.  Decembris  itffr.  Pontifie,  nodri  anoo  pri» 
mo. 

Smfèr^timy  Natalis  Bondminus. 

Safirifim-y  Caridtaue  in  Cbhdo  Filûe  oodre* 
Heleose  TamingB»  Sinarum  R^^nsc. 

L’impericrice  avoit  écrit  au  Pape  de  la  manière 
fuivaoie. 

A U tête  y CtariÛiml  Imperii  Chiaiei  tntegeni- 
mK,  Clemeotiirimx  Vénérais  Imperatricis , He- 
^eoB  Icnno  ante  Throoum  Jefu  Dei  in  Terris 
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Vicsrii  y UoiverOilis  Doâoris  Cnbolicx  Doflrinz, 
iiiprcmi  Domini  » SméHlUml  Finis. 

SanâU&me  l^ter. 

Dém  U Itttrt , Cadte  «d  pedes  incHnaro  » rpera- 
nus  ^ûiOnnum  Patrem'  denienter  iatuicurum 
bos  ru&  animi  fentua.  Hic  folum  liêrmo. 

Anno  Yum  Lie  quarto  »Lumc  décimé  die  unde- 
doM>,  qiû  fiûc  tmri  Chrilio  milkCm , fcacentcGmi) 
quioqu^diini  NoTcmbris  (£es  quartut. 

Am  Cbémdier  & GmcrmlUSm  Jt  t^Emftre  A 
U Cbm. 

A U tittf  Altxaoder  Papa  VTI. 

Dileâe  FiU»  Cducan  & Apoftolicam  Bencdic- 
dooem. 

Dam  U kttrt.  Tu»  Dfleéte  Fili. 

Ctmeù^,  Hac  te  m noArum  &num  adntictifnuBf 
cojua  erga  re  ac  gentes  iflaa  ardor  nec  aquarum  j 
que  inter  nos  iocerceduoc  « multîtu<£ne  extlngue- 
tur  « nac  ulla  unquam  diÆcukate  auc  pcriculo  re> 
frÿelcet.  Qyam  autem  tibt  petit  Benedidhonem 
fanpertîmur. 

Datum  Rome  apud  Sanâum  Perrum , fub  an- 
aub  PUcacoriâ , i8.  Decembria  anoo  i6^j. 


ROME. 

Pontiâcatus  nolhi  anno  prin>o. 

t Naralis  Bondininus. 

Smtcriftmty  DHeélo  FlUo,  Pan  Aebilizo,  Eunu* 
cho  ^narum  Régis  Terrât  Manque  GeoeraÜ  Pr«^ 
firÛD  ficc. 

Ce  Cbancdief  avoir  obtervé  h Ccrétnookl  fid* 
vant  en  écrivant  au  Pape. 

A U titt,  Clarlllimi  Imperil  Sinld  de  Impen» 
toiis  Maodaco  Univerfalto  Prortx  Regnorum  £c 
Provindarum  Quàtn  Tuin«  Quain  Sy,  Fokkny 
Cofondiliiriua  Miütie  in  terra  0t  mari,  Quun  Sy 
R^lorum  Duz«  Tbe^urarius  redituum  £c  SoU 
lidmor  » ^^te  Imperatore  abiôluius  & Gdus  de- 
dfor  Caufarum  , ImperKorâe  Cuftodne  Ajpremut 
PrzfwSus , Equitum  Mander , Ms^ua  CaoceOa- 
rkis,  Intirous  imperatoris^cretackis  fle  Cubictda- 
rius»  Pan  Acbillanis*  Cbridianus  genibus  flexis  « 
capite  ad  terrain  deicÂo  » iê  fiftte  ante  Tbrooum 
Vicarü  Dei  JeTu  bi  terris  Umveriâlis  Doâoris 
CathoBc»  Eededse  Veri  Domini  SanûiÆmi  I^tris. 

SanâiOuDe  Ptter. 

Dmt  U kttrtt  Pronua  ad  terram  me  totum  ab« 
jicio»  expeâando  mifericordem  intuituiD. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome. 


Tout  n; 
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LIVREE 

Qjiii  cotitieût  i’Etiquete  (*)  de  la  Cour. 


CHAPITRE  L 


Du  Département  du  Gtand-Maîcre. 


I ) 


Méytrdêmê  Méjar, 


HL  Mo)rordomo  Maroc  tkne  6e 
G^cs,  poaTKia»  mress  y pb- 
to  : dos  quencos , dooieotos  y 
rtiitte  7 (tts  mil  | mctemos  » y 
rdMe  y dMo  nMnvkfei  al  sAo  j 
Racioo  de  pan , tItm  , C<n , 
Scbo  y ocrgsciDoIumeaRMyCO» 
ti»  parcccpor  raenor»  en  tos  Itbrut  dd  Bureo* 
Cabdeapolmo,  Metûco  v Bocica.  Sirvc  en  vir* 
ted  de  U tnerccd  de  Su  Mageftad , havicndole  bc- 
fado  la  nMno  por  eUa  t fin  que  précéda  cxro  dd- 

Echo  y ni  Ceranonia  « por  que  no  juni  , como 
I denas  ofi<^  > y deîde  aquel  <ba  » le  le  quentan 


' (*)  L'Etki«cr«  de  b Ceur  d'Effim  a poar  boxe  k 
rfrltirmial  qol  ('afafirrvvit  Mtnrfoj]  à tt  Ciwr  d«  Ducs  <k 
BouTgogne  , oec  des  mkua  regiéei  qui  fût  alors  | en  y a 
fût  de  mat  i autre  dims  changnaeot , Sc  on  a toujours 
CO  grand  (bia  d‘ôtcr  au  Public  la  eoaaMflince  de  cette  £«• 
, d«K  k Regilbe  cft  cooferré  dans  la  BUiethe(|ae  de 
ixkwiai,  calorBt  fH  c'qA  çaoM  fw  nkaak  que  aotw 


an  U CaGi  de  Borsona  j y para  Ja  Cafa  de 
CafttUi  ic  le  ddpachn  tTculo  y por  cl  Conkjo  de 
Caman. 

Nombni  un  Tcnknte»  para  la  CaCi  de  Caftilla 
que  finna  toda»  las  libnmqas , k>brc  Guras  » dc' 
lembargos  y ocros  dcfpachos  , del  Oxdejo  de  ha- 
I en  mejor  lu^  que  e)  Prdidente , dizien- 
do  en  la  firnia  : M^ordomo  Mayor  : lo  quai  lô 
ba  de  oUênras  preriuaKnrc , coeno  fe  ha  dhbdo 
ficnpre  « y Su  Mageftad , lo  ha  conBrmado  » y di- 
cidioo  cxpreifacDentc , con  ocafiun  de  haverfe  in- 
teniado  » oa&r  oovedad  » por  el  PitTidcnte , y Con- 
fiejo  de hoieoda } en  cde  ano  padàdo  de  1647,00- 

que 

M avons  ddeovren  une  Copie  que  nous  svoet  fût  ézaûe- 
meut  coilationer  for^ceUe  de  i'EScurial  ; sinTi  on  s ici  en  c«> 
tier  cette  célébré  Etiquete,  qui  piwit  en  public  pour  la  pré- 
ffiicrc  fuit  i te  à luuelle  nous  ijouterooi , i notre  ordinsi- 
tes  ks  Relations  amiTaiRS  6c  des  exemples  des  diflêica» 
Cm  ariTca  i cette  Ceur. 
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que  Su  Magedad  t bavta  rondeCxndido  al  prind- 
t por  ci  infiarnu  del  Confejo  • maa  defpucs , 
Rarieodo  oido  al  Bureo  , en  Coniul»  de  vente  y 
dos  de  Marro , dd  miTnio  a&o  » ordesÂ  que  te 
guardailè  ta  Coftumbre  am^ua , y lo  bolvio  k man- 
dar  repetidatnente  y iobre  rq)licas  del  Coorejo  : y 
por  que  (no  obibuue)  le  fue  dilimulando  la  exe* 
cuQon  y por  oueva  conTulta , del  Marques  de  Caf- 
edrodrigo , de  dneo  de  Dcdembre  de  tels  dentos  y 
y quarema  y nueve  y ofdenÀ  al  Cenrejo  y que 
guardalTe  las  ordenes  » y d Sello , que  no  jeHaie  » 
DI  dexafe  palâr  ntngun  defpacbo  , que  no  Uevalê 
la  finna  y del  Mayordoon  Mayor,  en  la  forma  an* 
dgua , y ali  fe  exécuta.  Si  lé  ofiêce  aiguna  coâ , 
tocante  i la  provifion  de  los  ordinarios  de  laCa* 
Ta  y puede  liatnar  al  Prefidcntc  de  Hazienda  y para 
tomar  las  nonclas  , b dircurrir  Ibbre  elle  punto. 
t En  cl  apoTcnto  dc^u  Mfigeflad  tiene  Ulla  raza, 
de  teiiîopcio , de  las  antiguas  de  tixera  que  lé  do* 
bbn , y llaman  del  Mayotdonio  Mayor  » para  Sen* 
Carié  ûempre  que  quiere. 

En  la  Capiliai  coca  al  MayordomoMayoTt  y 
à los  Mayordomos , la  dirpoTidoo  y goviemo  de  lo 
tanporal  ^ al  Capellan  Mayor  » lo  de  el  oScio 
Uivino.  Tiçne  alli  fslla  raza  , mas  adelantc  d^ 
banco  de  los  Grandes,  inmediata  k U Cortin»  de 
Su  Magelladj  y eftà  cdbierto,  aunque  i>o  lêa. 
Grande , y de  iras  de  la  Glla,  elb  un  Uber  de  Ca* 
mara , para  tomar  Us  ordenes.  Eilo  es  lo  r^Uri 
y del  du  de  Sanü^o  , y orras  ocaûooes , le  tra* 
ran  en  Capituios  à parte.  Tiene  quano  en  Pala* 
do , en  la  Corte , y fuen  délia , y ofietnas  para  fu 
fêrvkio.  ' ' c 

De  las  Ethiquetasandguas,  cooAa  : que. quan* 
do  fuvian  de  tencr  Audienda,  oon  Su  Mueftad 
la  primera  vez  los  Cardinales , Pocentados , toba* 
sadorcs , y Grandes  que  veoian  i la  Cône , acu* 
dian  al  Mayordon»  Mayor,  para  que  tfeiè  porte  à 
Su  Magelbid  , de  fu  Uqgada  i y les  embéaM  or* 
denpara  laAucÜencta,  dirpotüa  el  acompanamien* 
to,  y lodemas  neceflario,  para  aquel  êoo  : y JM* 
recc  que  ello  lé  dévia  oblnvar  , pero  oy  , folo 
efta  en  uzo  , el  dar  la  orden  al  Semanéro  , para 
que  prevenga  la  Cala  ; para  el  acofllpanaotento  de 
loi  Embaxadores  que  fe  cubren.  De  nodie,  quan- 
do  le  cierran  las  puertas  de  PaUdo , le  llevan  laa 
Guardas  las  llavcs  à fu  apolcnto  , y en  cerrando , 
no  le  puede  bc^ver  à abrir  , para  eotrar,  y Ulir; 
fino  CS  en  cazo  de  muy  precifa  neccTMiad . y con 
fu  làcenda  : y qeando  no  duerme  en  Palacio, 
fccuetgan  en  d Cuerpo  de  guarda , à vilh  de  Us  très 
nado.'Ki.  St  acomd'e  de  noche  en  Palacio,  aigu* 
na  novedad  , tienen  obligacion  las  Guardas  , en 
primero  lugar , de  ir  k fu  apofenco  , k darle  quenta 
ddio  , y fl  no  dunnierc  en  Palacio , por  la  mahana 
en  fu  Cala  : y no  haviendo  Mayoroomo  Mayor , 
à la  dd  Semanero. 

Ellart  à fu  orden  los  Mayordomos  , Capteanes 
de  las  très  Guardas, OeniileshofnbresdeUCattj  los 
ColbllcRS  que  tienen  d mifmo  Exercteto  , y d 
Valet  Servant , que  Grve  en  Us  ComkUs  publtcas, 
eomo  le  cfira  donde  le  traça  dellos,  y tambicn  los  MæP 
tros  de  la  Camaro,  CootTalor  , y Grtfier  oquien 
trjta  de  vos  , por  Elcrico , y de  palabra  ; y es  e(^ 
tilo,  encrar  dizieodo:  Senor  Maeilro  de  U Coma* 
ra , hazed  dlo , y efto  : el  Guarda-Joyas  , Aze* 
miiero  Nilayor,  Veedordc  vianda,  Apofeocodor  d« 
Pabcio , Taptfero , Medkos  de  Umilb , Cirujanos  « 
Sangradores,  Apolentadores  de  Camino,  UGerts, 
y CMOS  Iris  ulîcios  de  Boca , y d deComilUriode 
la  CompaTita  de  los  Archcros  de  Corps  , y par 
Confulta  luya , provee  lii  Magcftad  cûaa  pUzos , 
y las  de  fus  ayudas , que  lodas  Ion  de  U Cal*  de 
Borgora  : y el  , Gn  Conlulra  , Us  de  Moco  de 
Manos  de  lu  Jurildicion , en  que  1c  induven  Her- 
rador  , y filJcro  de  1a  Conipoîiia  de  Areberos  ^ y 
à todos  cGos  Criadoi  irata  de  vos , por  derito , y 
de  palabras. 


O N I A L 

En  las  ComkUs  publicai  de  Palcua , CaUmim* 
tos,  y otras  Grandes,  yextraordinarUs,  baxa  por 
la  vianda , la  primera  vcz  con  lot  Mayordomos , 
el  ballon  al  orrbroi  V enUCozina,  unAyudade 
U Furricr  , le  tiene  ülU  de  Mayordomo  Mayor, 
para  remarie , y cubriric , irùcmras  fe  Uca  U v\Ma~ 
da , como  te  dize  en  panicuUr , en  el  Capituio  défit 
lèrvicio. 

En  fubiendo  la  vianda , dexa  d ballon , y entra 
à aviUr  dello  à fu  MagelUd  i y quando  le  Uvi  laa 
Manos,  el  Mayordomo  femanero  le  da  U tool* 

. 1»,  para  que  le  hrva  preGrieodo  k todos  ; y qusn* 
dô  no  fe  ^U  preTenie  ei  Mayordomo  Mayor,  U 
Grve  uno  de  los  Grandes  que  cfiao  pedênces , d* 
_que  Gj  M^cllad  fenala. 

Lié»  la  Olla  h fu  Magefiad,  y en  fiatandolè,' 
roRtt  lugar  fobre  U tarima  , à U Mano  deredta, 
y efierlugar,  le  conferva  en  las  Comidas  OrdinarUs. 

El  rémanente  de  U vUnda  de  fu  Magefiad  , 
quando  corne  en  publico , fe  Ikvi  al  efbdo  de  Bo* 
ca , y alU  fe  Gema  el  Mayordomo  Mayor  , a la 
Cabeléra  en  U GlÜo,  Y ^ fu  aufencia  el  Semane* 
ro , en  un  banco  k U Gabefera  ^ y Gno  quiere , co- 
ma d primer  lu^,  en  los  de  los  lados. 

En  acabando  de  corner  fu  Magefiad , encra  io* 
médiate  de  tfas , acompanandole  i fu  opofenro , 
y tooudas  las  ordenes  de  fu  Magefiad , lu  da  al 
Mayoedotno  Semanero , dqual  Us  da  k los  Capira- 
nes  de  Us  Guardas,  y al  Coatralor , feeuaU  oua- 
bdaddeUas.  'B  1 

El  dia  de  los  Reyes , Grve  k fu  Magefiad , los 
Calices  de  U oirenda  , y no  balUndole  prelênie, 
lo  baze  d Miyordomo  oemanero  , b algun  graa 
Sefior , aquicQ  Su  Magefiad  nombrâ  para  ello. 

Stempre  que  k Su  Magefiad  fe  le  pooe  Almo* 
bada,  para  tncarlède  rodtUas,  fê  Upone;  y quka 
d tdis  t conque  cfta  cubKttO'cl  &tUl , en  los  to- 
res y iiefias,  y en  U CSpilU  , y Igl^ias  quando 
Gdtan  los  Edaiafticos,  aqufen  toca. 

Datas  ordenes  alGuarda-toyas,  yalTapÜoops- 
n que  ninguna  ooU  de  las  oc  fu  Ca^  , 
dellos  oficios , Gn  exprefik  orden  de  Su 
b fuya  i poniendo  mucho  ciûdado , en  d cumpli* 
tnlenia  delloj  y la  nüima  orden , M de  dar  à to* 
dos  lot  oGcUles , à cuyo  Cngo  eftuvtere  U Hazien* 
da  de  Sa  Magefiad.  Tiene  entrada  en  U Camt* 
ra  de  U Reyna  nuefiraSeflora , efiando  Su  M^cf* 
taden  dU,  kqoicn  entra  acompenaodo,  enUmef- 
ma  confbrmidad , que  fu  Mayordomo  Mayor , y 
k Us  ons  convenientes  : y tambicn  en  U de  Sus 
Altezas  no  efiando  en  U Camara , y fe  le  tiene  alli 
GOa,  como  en  d quarto  dd  Rey. 

Tendra  Bureo  lunes,  y vieroet  de  coda  Sema- 
nt, àdonde  Su  Magefiad  efiuviere,  fi  hay  mace- 
rtas  que  trarar  en  .mos  : los  lunes  para  ver  loa 
Libros , quentas  y gafios  de  U CaU  , Camara  y 
Cavalfertza  : y los  vicraes , algunas  co6s , para  Us 
iiMerias  de  govicroo  , y jufiida  y los  mas  aUs  que 
le  poreckre  nece&rio. 

El  Bureo  fe  haze  en  fu  quano , y en  d fe  afienta 
en  una  SilU  de  Braqos , a U Cabecera  de  U racla, 
y los  Mayordomos  en  GIUs  de  la  railraa  manera, 

-y  los  Maeftros  de  U Camara , contra  los  Grefiers, 
en  un  banco  ralb  cubieno , k los  pies  de  U meU. 
Sifeofreoe  q’i^ndiogado,  entre  a hablar  en  al- 
gun Plcito  en  el  Bureo  , fe  ha  de  ièotar  , en  el 
unco  , donde  lo  dbu  los  oGciales , que  todos  te 
prrcedenn  : y G hiere  Escrivano  , ha  de  efiar  en 
pié,  dclcubiato,  y An  Elpoda. 

Todos  loa  meraortefes  ^ dan  â Su  Magefiad, 
difèrentes  perfonas , fobre  mterentes  négocies  de  la 
CaU , fe  remiten  al  Mayordomo  Mayor  , aunque 
fea  por  fatisfkcioo  de  fus  lervicios,  hochosfuerade 
clla , exceptuan^ , los  que  rocan  al  Cajntan  de  los 
Archeros , como  fe  dira  en  fu  lugar. 

Confulta  Iblo  k Su  M^rfiaa  « todis  U cozas 
de  Gracia  : ordena  cl  GricGcr  los  Memoriales , qoç 
feban  dever  end3ureo,y  prc^ncrlos  : los  demis 
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ntgock*  aue  fc  ofrcrcn  en  cl,  y Lu  Confulusquc 
aUi  fe  rcuelvfn,Vc  edrieen  , v (étUiti  , y ccr- 
radai  Us  encrcgn  cl  GricMr  , al  Mayorilotno  Ma* 
jor , pan  qtK  hs  rcffiiu  à Su  MdccliaJ  , y eo  fu 
tiHèncn,  al  tnaa  antiguo.  Todos  Tus  decrccui  ^e 
S-.i  Magct^ad . y runuiltos  rcTpoiKtiiias , le  fobre  cf- 
cri««.n  , pan  et  MayoïtkMno  Mi^ur  : el  quoi  Us 
aln-e , y tleva , al  Bureo  , tas  que  le  han  dever  co  el, 
y Us  «ntrega  al  GreHcr  , para  que  hag*  relapop 
dcHas,  y las  Guardc. 

Bn  fus  manos  juran , ei  Cavallcrizo  Mayor , y 
elSuiwlIcr  de  Corps,  no  bavicndo  Camartro Ma- 
jor, y loe  oBoalrs  de  la  cafa  de!  Principe. 

Tambicn  ba  de  cemar  iuramenco  en  Burco  , à 
ios  MayorJomos , à los  Criadoi  que  fun  de  Tu  ju- 
riiiiicioii , dUndo  tos  Mayordonuu , y oficulcs  Sén- 
ladM,  y Cubtrrtas,  y quien  haze  el  junmauo, 
defeu^erto , y en  |M  : pero  no  havkndo  de  tumar 
juraoiento , mas  que  à iHia  perfoiia , lo  puede  hazer 
Iblo,  en  fu  Ç^U  , en  prclçnda  dcl  Greüer,  y U 
forma  de!  {uramemo,  es  U figuiencc. 

„ jurais  de  (ervir  bien  y ficlmetiteal  ReynueAro 
„ Semr,Don  E.N.  dequeSu  Ma^lkd  oshabc- 
„ cho  merced , prucurando  en  codo  ,lo  que  fuerelu 
„ (crvicio , y provecho,  y ;qxutando  fu  dano  : y que 
,,  fl  vlnkre  à vucHra  noticia,  coU  que  fea  contra 
„ eilcnrido^  Su  M^Had,  b cndaTio  fuyo,  da- 
«,  reis  avtzo  i tra,  À à perfona  que  Jn  pueda  rcmedear, 

,,  y alTi  to  jurais.  Rclpoade.  A0î  lo  juro.  Si  alTi 
M fohiziercdies,  Diososayudci  yhazienuolo  coït- 
„ trario,  os  lo  demande.  Rdponüc.  Amen- 
Rn  d Burto  fc  puede  conoccr  de  rodas  Jas  dîfê- 
rendas,  plciios,  excefibs  , dclitos  que  cometao  los 
Criadns  ue  Su  Magelùd  , depeneSemes  de  fus  oÊ- 
cios.,  6 Cometidos  deotro  del  Palacio;  pot  juiûo 
fumario,  y remitir  loal  AUTcflor.  Y to^kis  Cru- 
dos  , de  qualquier  gcœro  que  icon , puedeo  apdar 
ai  Bureo  , de  las  Sentcncûs  de  fus  xefos , y de  Us 
Sentmtias  dadas  por  el  Bureo , no  bay  apeUcion. 

(dpando  deiermiiure , que  demro,  b tuera  de  P^' 
fado , lé  prenda  alguna  perfona , Criado  de  Su  Ma* 
gellad , 6 que  no  To  fea , puede  lUtiur  al  Alcalde 
que  qulTiere,  para,  darle  U ordca,  à»  Ips  Algua- 
zilcs  que  (o^t  los  diaa  dhn  de  guarda  en  Pal^o  i 
y cAoa  Alguazilcs , los  ilevaran  de  FaUdo , à U Car- 
cel  que  les  ordenare , y en  elU  quedaran  alTentados 
en  los  nbros , que  lo  es  tan  por  orden  del  Mayor- 
domo  Mayor  j y fi  hierc  ora  , que  oo  cllcn  los 
Aguoziles  , los  Soldados  los  tendron  en  el  cuer- 
po  de  Guarda , haAa  entrer  tos , à U julUcta  que 
fe  les  ordenare , y eda  entrega  , fe  ha  de  hazer  tue- 
ra de  Us  puertas  de  PaUdo  : y quando  U perfona 
fea  de  quolidod , que  parefea  convcnicQte , el  hazer- 
le  preoder , y llcvar  por  ScJdados  de  U Guarda , 
y no  por  los  Alguaziles , 6 jufticUordinaria , lo  po- 
dra  dnponer  a(K  : ûendo  cfla  coU  rcguUr , que  no 
fc  pueda  prévenir  , Goo  en  cl  cato  : y tambicn 
qitando  fon  fobre  coUs  levés , (e  fuden  oaier  cftis 
prifionci , por  tuano  del  UCcr  de  vandas. 

£1  M^ordomo  fenunero,  (*)  a GdtadcMa* 
yordomo  Mayor , puede  U Qùfnio , coa  dif- 
cincioR , que  al  que  nundare  prend  or , no  le  pueda 
folcar,  Gn  dar  quenta  al  Bureo.  Coooeen  enjm- 
(Ticra  ioflancu , los  Capicancs , de  Us  Caulàs  Cri- 
emoaies,  de  losSoIdadoi  de  la  guarda  de  los  Arche* 
fos , Elpai^olcs,  y Alemancs,  pero  con  fuborifina* 
ci  on  al  Mayordomo  Mayor , y al  Burco , à donde 
Tîcnen  Us  apdacioncs,  dequâ^uicradcccnninackm 
fuya  , b de  fus  AOcGores,  alTi  dcGoirivas,  coino 
iDtcrlocucoms,  «>n  foerça  de  tal  gravamen,  repa* 
râble  y eftcrecurfo  (centtende  para  qualquier  co- 
fc  que  provcycrcn  los  Capiuaes  j y lu^o  que  le 


(*1  Efte  , y hw  Csp.  fooien.  fon  de  bs  inürucioMS  que 
S.  M.  mùrMai  Duqueocl  Infâatadoi  May.  Al.  para  que 
ii»  rotreguaire  â kx  Capttaaei  <k  Wt  Cimdaa  en  aS.  de 
Julio  de  . xcfrcDdaKia  de  Podip  de  Coaueros  i'u  Sic- 
crctari»<  » 


les  baga  notorio  cl  mandate  dcl  Bureo , bon  de  o- 
bcdcCcrlo  i y en  lu  cumplimiento,  vendra  el  El'cri- 
vaoo,  6 pncUl  har.cr  relack>ii,  h entregar  los  au- 
tos , conforme  le  le  orden-irc , lin  poner  efeufa,  ni 
dilacion , ni  acudir  a Su  Mogrllod  lobre  ello  : cl 
Burco  viAoa  los  autos  , con  cl  conocimiemo  de  U 
coula  que  huvicre  en  el  calo  ocurrkntc,  puede  de- 
lerminar,  comunicacion  de  lu  AlTclTor,  en  U 
cnnfornuded  que  le  aroAumbra  ; revocando , b con- 
Grmandok)  qtte  losCapùancs  huvitfeo  (emeociado; 
h nwndando  de  nuovo  loque  le  p.tfcdere  , y ddla 
determinanoa , no  hay  rccurfo  k ocra  parte , apeU* 
cion , ni  fu|^cack>n  , fmuque  le  ha  de  cxecutar. 

£1  Mayordomo  Mayor  , y Burco  henen , y les 
rocA  U {uperioridad  couio  élu  dicho  , y alTi  le  ten- 
dra enieoaido , que  fi  en  al^m  calb , par  las  par- 
ttcuUrcs  drcun^ncios  que  en  cl  concurriereo , o 
por  ocras  conGderacioncs  , quillcre  avocar  à G U 
cauU  cil  primera  inlUncia,  havicodo  los  Capicancs 
comcnqaoo  à conoccr  deUa , lo  puede  hozer , y re* 
tenerla  en  qualquier  etUdo  que  eiluvterei  y mon* 
dor  que  fe  traygan  los  autos  , y que  cl  KlcrivaoO 
venga  a bazer  rcUüon , b que  lus  entregue , y de* 
terniiiurla  provc)’cndo  en  ella  lo  que  le  parccierc  j y 
los  Capiioues  , y demas  tsficiales  han  de  obcdccer 
las  ordenes,  que  el  Mayordf<mu  Mayor,  y cl  Bu- 
rco embioren  ^ y con  la  detcrminocioo  del  Burco , 
fe  ha  de  acabar  U Caufa,  aunuue  fea  aquelU,  U 
primera  Semencia,  (iiique  pueda  iuver  apeiacion, 
fuphea,  ni  otro  rccurfo. 

Si  cl  deliélo  que  cometiere  cl  Soldado  , Giere 
demro  de  Palxio , b fuera  del , en  porte  donde  Su 
Mageibd  cfluvicre,  porque  aquella  fc  reputa  Colà 
bon  de  dar  luego  qucota  los  Capicanes,  al 
Mayordo0K>  Mayor , y al  Bureo  de  lo  fuoedido  ; 
pero  con  aiencton  que  no  por  divcnirlé  à cllo  : (par* 
ticuUnoeof  e Gno  elluviere  a la  inaoo , b oo  lë  ha&rc) 
iê  plerda  la  difpofidon  de  la  caula  , como  (èria  en 
fragontc , por  que  eotonlès , podran  los  Capicanes 
trour  de  u priiion , y avenguaaon , y en  dando  cl* 

1a  liigaf  dar  uuema  de  todo , y no  dUodo  alli  los 
Cancanes,  el  Mayordomo  lémancro  , comenzara 
h procéder  prendiendo , y averiguando,  y remirien* 
do  a los  CapicarKS  Us  caufas , n al  Bureo  no  le  pa* 
redere  rctenerUs  -,  comenzada  uiu  vez  la  Caufa , por 
el  Mayordomo  Mayor,  no  puedeu  tratar,  ni  in- 
crometerfe  como  queda  dicho.  Ha  de  tencr  mucho 
cuydsdo,  de  ordcnaral  Coniralor,  y CrcGcr , ha- 
gan  Cargo  al  Guarda-joyas , de  todo  lo  que  le  le  en- 
tre^ , y procurar  le  ponga  «foro  , en  lo  que  Se 
prdêntarc  a Su  Mageliad  , que  vinicre  de  fuen  ; y 
que  el  libro  de  Cargo,  cGe  con  la  Cuftodianem* 
loria , en  Area  que  ella  en  U Guarda-joyas , de  que 
ciene  Uave  el  Comralor  ,y  CrcGcr.  Ha  de  oroe- 
nar  cl  Contralor , y Grefur , bagan  Ca^  en  los 
Ubros  duplkados  , al  Apofentador  de  roUcio  , y 
si  Taptfero , y de  mas  oheios  de  U Cala , de  1a  1^« 
zieoda  que  tienen  en  fu  poder , para  ci  lervido  de 
Su  M;^cfhd. 

Ponon  particular  ruydado  , en  dar  orden  para 
que  Ce  obl^ven  los  que  dlan  dadas , fobre  las  en* 
tradas  de  U Sala,  Saleta,  Aneceamara,  y Aatecs* 
marilU , conforme  van  Sehaladas , en  las  Ethique- 
tas  de  los  Viaett,  y Porteros. 

Puede  dar  Sas  Meics  de  licenda,  con  caulâ  ra- 
fonable , à qualquier  Criado , para  aufentarfe  de  U 
Cotre , y fwnw  de  mas  tiempo , la  ha  de  con- 
fultar  con  Su  Mageftad , y de  lu  refolucion , cm* 
biar  orden  al  Grener , para  que  la  note  en  los  li* 
bros. 

Entra  en  U junta  de  ofaras , y Bofques , con  d 
titulo  de  Mayordomo  Mayor . lin  orden  nueva  de 
Su  Magclbd  , tiene  lugar  ddpucs  del  PreGdem^ 
del  Conlejo  de  Caililla.  Siempre  que  Su  Mageftad 
anda  por  fu  apofenco , y Cile  .i  funclones  ptfolicas 
en  que  no  corcurren  detras  Reynas , ni  Infâmes , 
Cardenalet  , b Enibaxadores , Ueva  el  lugar , ki* 
Dcdiato  a Su  Magctbd  ) G ya  por  iâin  « Gran- 
des 
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de<,  liendolo  e}  Mayordomo  Mayof,  no  le  manda 
Su  Ma^cftid  « pafâr  adelarre  ; y auando  va  dctras, 
précédé  a otro  oiralquîcr  Xcfe  Mayor  que  concur- 
rc , fotno  fbn  Canurcro  Mayor , Cavallenio  Ma- 
yor , ficndo  k pie’ , y Sumtllcr  de  Corps  : y quando 
el  Mayordomo  Mayor  no  es  Grande , es  fil  lugae 
{ieniprc  doras  de  Su  M^eftad,  por  un  lado,  fi 
van  perfonas  Rcalcs , è EniirKntea  ; fino  inmedba- 
to  à Su  Mageftad  ; figuen  detras  los  Ccmfejos  de 
Eftado  , y Gemilcahombres  de  la  Camara.  Enel 
Coebe  de  Su  Mageftadticne  lugar  dcfpucs  dclCa- 
Tallerizo  Mayor,  a quicn  coca  o pnmero,  ficmpre 
que  Su  Mâgefbd  sra  en  Coche , à à Cavallo , v en 
apcandofic  del  Coche  , lonia  d mejor  lu^  cl  Ma- 
yordomo Mayor  « entrando  en  qualquier  IglcGa , 
Coovento , b Cafa. 

En  cl  Coche  de  la  Camara  , licnc  meior  lugar , 
que  d SunniUcr  de  Corps. 

En  los  acompanamientoç  , y de  mas  ocaTio- 
nes  publicas , ticnc  Ticn^  el  me]or  lugar , aim- 
que  no  féa  Grande  , bno  es , quando  Su  Ma- 
gdlad  va  à cavallo,  6 en  Coche,  que  es  comoef- 
ta  dicho.  Si  coocurre  cl  Cavallaizo  Mayor  pre- 
ficre  , porque  va  exercicando  , pero  no  ocro  al- 
guno. 

Quando  ft  halla  en  los  F.ntierros  de  loi  Reyes , 
y Perfonas  Rcalcs,  va  detras , innaediato  al  ruerpo, 
y en  el  mejor  lugar  ; y à fu  lado  Efquierdo  el 
Prdado , y lo  (ig-^en  detras  los  Gentiléhonibrcs 
de  la  Camara  , y e^e  milmo  lugar  tiene  quando 
no  hay  Mayordomo  Mayor , cl  Mayordomo  que 
fenombra  , para  efta  funcion. 

Los  Dias  de  roros , y fiefbis  publicas  en  que  Su 
Migelhd  le  halla,  le  toca  el  rcpaniiracnto  de  las 
venrams  de  b Plaza , y hecbo , lo  manda  exocutar 
el  Altrilde  mas  anciguo. 

Ha  de  ver  las  Confultas , que  base  la  junta  de 
A i>o(enro  de  Su  Mageflad , de  Calas , & Dlnero , 
qiie  conforme  à fu  natunleia,  le  deven  confultar  j 
las  qualcs  le  ha  demoHrara  la  junta  , y coo  fu  t- 
cuerdo  cerrarUs , (•)  y embiar  las  para  que  Su 
Magcllad  las  rcfuelva.  Y licmprc  quequifiere  in- 
fornur , h le  parcclere  que  haya  alguna  dcTordcn , 
h quexa  de  los  Crbdo*.  de  Su  MagelUd,  fobre  cl 
Apolenio,  podra  embiar  albmar  à la  junta,  laquai 
ticnc  obllgacion  de  afilbr  à fu  Cala,  à brisfacerlc, 
y informarle  : y lo  mifmo  le  emiendc , para  quai 
qnjera  otra  cofa , que  fe  ofirtfca  del  fcrvicio  de  Su 
Magcllad  i para  que  ordcnc  lo  que  coiivcnga  , y 
en  ui  tufeneb  el  ôureo. 

Tambien  cftanàfusordcncs,  los  Alcaldcs  deCa- 
U y Cône  , en  los  cafos  tocantes  à b Cafi,  y 
nece^àrias  al  gosriemo  delb  , como  lo  deebro  Su 
Migellad  , en  conlulta  de  cinco  de  Jtmlo  de  mil 
y ici  ctcntos  y quarenta  y Queve , Iwe  la  difpo- 
beion  de  las  rro^flîones , y los  puede  llaotar  de 
vos,  conforme  b Collumbre  antigua,  y como  Su 
MigcîUd  lo  deebra  ulrimamcnie,  lobre  très  Con- 
fultas : la  una , dcl  Confejo  Rcil , de  diez  de  E- 
nero,  del  dkrho  ano,  y otra  del  Marques  deCbf- 
tel  Rodrigo,  de  primero  del  dicho,  con  ocaftonde 
haverlo  praticado  cl  Marques , con  uiso  dellos  j y 
otra  antes  defta  , de  b junta  de  Etlûquctas  , de 
ocho  de  Julio,  de  mil  v fets  cientos  y quarenta  y 
ftete.  El  Tcniente  de  Mayordomo  Mayor  de  b Ca- 
la deCadiKa;  los  Cemtadores  , Modicos,  Apofen- 
tadores  de  Cimino , Alguazllcs  de  Corte  , Ciru- 


(■)  Eâo  es  ctmlurme  algwnas  Coybs  de  orJenes , y p»- 
prin  . del  rienipo  dcl  Rcy.  1>.  Phelipe  It.  y de!  )■  que 
elle  en  ^kma , que  cl  Marques  de  CsAei  Rodrigo  Msyordo- 
i»o  Mayor,  de  S.  M.  iaco  de  lo*  papde*  que  quedaron 
de!  D^ue  dd  Inlantado.  Se  ha  l'uphrailo  i S.  M.  mande 
fe  ublenc^  y eiecitc  adeiaate  , y luAa  aora  no  ha  lidu 
fêrvido  de  tornar  rclblucion  en  eUo  aHi  fe  ha  executado  ca 
oealioQ  de  donativo  ^ y en  ValladoUd.  quando  femudo  U 
Cojte  que  fc  lùib  la  )ujm  para  d Apolento  para  d Mar- 
que* de  Veiada  Mayordomo  .Mayer. 
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janos  y oBcbles  de  Manoi  de  cqueUa  Cafâ  , que 
ù rodüs  Ilama  de  vos. 

El  Vecdor,  y Contader  de  b defpenlâ  y rado- 
nes , titulo  Que  fc  dio  al  tenieorc  de  Contador  Ma- 
yor  el  ^o  de  nul  y quinieocos , y quarenta  y um; 
y fc  confamio  efle  oBcio,  que  eftava  en  b Cafa 
de  Don  Gonfalo  Clacon  ^ y haviendo  querido  io- 
troduzir  à Contador  Mayor  , à Con  Fernando  de 
Soto,  con  ütulo  nuevo  , Su  MagefUd  inforraado 
que  no  le  rocava  , y que  folo  havu  cuedado , d 
ano  de  mil  y cuinientos , y quarenta  y uno , el  te- 
nicme  con  cl  Vécdoc  y ôontador,  y precmineo- 
CBsdc  teniente,  en  conlulta  del  Ccmlejo  de  Cama- 
ra, de  feis  de  Junio  de  mil  leis  dentos  y quaren- 
ta  Y ocho  i nund?>  rue  oo  pallâfe  adebntc , y que 
fe  mrrale  àe  los  libres  en  los  defpachoa , mas  que 
halla  entonfes , fc  le  bavudado. 


(ÿ.  no 

Majfor^omos. 


Plcncn  de  Gajes , quarenta  y ocho  Plaças  ai  dia, 

L y de  libreas,  hdks,  y lena  , fitfentayqua- 
mij , y dies  maravidis  al  ano , Radon  de  pan , 
virvo , cera , Icbo  y otros  Entolumencos , como  pa- 
rece  i>or  roenor , en  los  libres  del  Bureo , Cab  de 
Apolento,  Medico  y Botka. 

Los  Mayordomos  fe  jimtan  k Bureo  , coo  el 
Mayordomo  Mayor , en  fu  quarto , dos  Dias  cada 
femana  : lunes  para  ver  los  lioros , prexios , queu- 
tas y Gallos  de  la  Cab , Camara  , y Cavalieriza. 
Los  viemes  para  bs  materûs  de  Goviemo , y Juf- 
cida,  y losdemas  Dias  excraordinarios,  que  avilà 
el  Mayordonto  Mayor,  y en  d le  aGentan  , cl 
Mayordomo  Mayor  en  Siib , k b Cabefen  de  U 
Meta,  y los  Mayordomos  , en  Sillas  : d 

Maeftro  de  k Camara , Contralor  , y Grefier  en 
un  banco  t*aro  CutHcrto , y quando  no  bay  Ma- 
yordomo Mayor,  lehafe  el  Bureo  en  Pabeio,  ea 
la  pteqa  que  ella  fe'ialada  para  ello , y los  Mayor- 
domos fe  Gmtan  m banco  de  rc^do  por  and- 
gjcdsd  por  los  dos  bdos,  fmque  baya  Cabefera» 
y el  Maeflro  de  b Camara , Contralor  y Greëer 
en  el  banco  rafo , como  clb  diebo. 

Acompanan  à Su  Magedad  todos  los  Mayordo- 
mos , quando  fale  à b Capilla , y en  las  demas  o- 
cafioncs  publicas , y en  b Iglcfia , y en  la  Capilla 
mtentras  dbeeren  los  oBctos  Divînos , donde  cftaD 
en  pé , fus  Baflones  en  b Mano , que  le  han  da 
llcgar  à los  Pechos , y fer  de  gruelTo  conventence* 
enfrente  de  la  corcina  , mas  adcbntc  dcl  banco  de 
los  Embaxadores.  No  hallandofe  el  Patriareba  en  la 
Capilb  6 cl  Sumiller  de  Corps  6 de  Oratorio,  el 
Mayordomo  Scmancro  b corre , y fâltando  cl  Ca- 
pdbn  Mayor,  kquientoca  tirarel  telis  del  Cirait 
y el  Sumiller  de  Oratorio , que  en  fu  auleoca  lo 
nafe  el  Mayordomo  Mayor , y r.o  efbodo  prefèn- 
te  el  Semancro. 

Han  de  fervir  por  lèmancs  à Su  Magcllad  , y el 
Semanero  toma  las  ordeoes,  y bs  dillribuyc  , y 
exécuta. 

El  (rmancro  ba  de  dar  orden  , paraque  avilên  à 
los  Emhixadores , Grandes  y Mayordomos  para  la 
Capilb  , y demas  ocaliones  ca  que  liielen  acom- 
pnar  a Su  Magcllad.  £1  Semanero  ha  de  vilîtar 
la  Capilb , antes  que  Su  Magcllad  blga  k Millâ , 
y ordenar  que  b Capilb,  y alTicmos  M los  Pre- 
udos , Grandes  y Embaxaoorts , dlén  prevenidos, 
y U C^plb  defpcjada  : los  lucres  que  cadauooha 
de  tener , van  en  la  pUnta  delra  funcion , y lï  algud 
Mayordomo , o Mayordomos  Ilegaren  dapucs  de 
cfbr  Su  ManGad  en  b Corrina , han  de  entrar  por 
donde  Su  Migellad , que  es  b puena  principal , y 

la- 
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laque  efta  enfile  de  U CapÜk  y Cortina  » fok> 

CS  para  cl  ferricio  de  b Capilia. 

kl  ScmaRcro  hà  de  tcner  ojjrdado,  fi  Us  Guar- 
das  y MCcÛano , efta  aputuo.  El  Sona> 

nero , ha  de  ir  edi  lônana  a PaUdo  » y viTuar 
los  o6dos  de  Boca , 7 por  to  menu  UCotzina  « y 
•nfornttrlê  de  U vbiâii  que  le  ha  de  fendr  à Su  Ma* 
^ftad  , aquel  dta , cuya  <&f^idoQ  loca  al  Coo- 
cralor , y en  tu  autenda  al  Veedor  de  vianda. 

Quondo  Su  Mogeftad  va  i corner  tuera  de  PaU- 
cto  « O 4 alguna  Jomoda  » è hay  orra  novedad  en 
fl  lervkio , cl  Mayordomo  Semaoero  da  la  orden 
al  Cowralor  » paraque  h exenne  > y baga  que  lo 
de  ims  occefli^ , cftè  apumo. 

Quando  à Su  Maseftad  le  prdentan  a^ni  co- 
fk  de  corner,  lu  O&cbles  de  Boa  queUredben, 
bao  de  dar  {jiienta  al  Mayordomo  Semancro  , y 
cl  al  Mayordomo  Mayor , ((i  le  ha^  para  que  lo 
diga  i Su  Magdbd  , y (êpa  lî  (ê  fervira , o no , 
nrque  de  orra  manera  , no  Te  puede  ler^  k Su 
KfageHaJ  nii^una  eotà  prdêntada  : y desde  d ûo 
de  mil  fds  QciHos  v quaroua , raaoJd , Su  Mages* 

(ad  , que  en  lu  pMtos  qu  no  U^an  a U Corùa, 
don^  cl  Gcnril  Hombre  de  Camua  haie  U Ulva , lo 
cl  Semanero  en  et  Cubierra 
Los  Mayordorm»  no  han  de  Hdrar  en  Us  Au* 
diencias,  y aâu  pubficos , y ban  de  guardar  fu 
anr^uedad,  cxccpco  en  las  CorakUs  doode  cl  Se* 
muicro  ctia  erra  de  la  MeTa  ^ y en  rodas  bs  fun- 
ciones  coque  Su  M:^tlad  etb  Mtado  en  veiuana, 
h tablado,  eOa  k blra  de  Mayordomo  Mayor,  de* 
(ras  de  fu  lÜla,  para  romar  bs  ordenes  , que  Su 
KL^tUdlcdicre;  y bavieodo  Mayordomo  Mayor, 
jumo  à et,  para  recihir  del  bs  ordenes,  y bolrer- 
ie  las  rerpueflas.  Y en  bs  Audicnebs,  te  ponen 
enfroue  de  Su  Mageflad  , por  fus  antiguidades  , 
conm  cib  dicho  i fin  quoebr  na  die  encre  dlo) , y 
lu  Grandes. 

Suelen  a cudir  tu  Moyordomu  à bs  Coooidas , 

J Cenas,  y d Semancro  deve  afitlir  prtetzamente , 
y baviendo  Audîencn  pubtica  por  b tarde , es  o* 
bliganon  de  todu  lu  Mayordomu , hallarfe  en  elb. 

El  Mayordomo  que  viene  tërviendo  à Su  Ma- 
gefiad , quando  buelve  de  alguna  joroada , 6 Bu- 

Sue , continua  b femana  que  bà  empeaado , hafta 
Sobodo  que  acaba , aunque  bifiene , orras  feroa- 
nas,  fiera  de  Madrid  , comoTa  dd  miercola 
dclante,  que  fies  antes,  b totna  d que  le  toca. 
d Mayordomo  Semanero , cae  malo,  y por  dlo, 

Xr  otro  accidente.  Te  cfcub  de  continuar  b te* 

, hà  de  arifar  al  Mayordomo  tnroediaco  , d 
quai  fi  es  antes  dd  miercoles  , cumple  con  aca- 
wb  faalb  d Sobado , pero  fies  dd  iueves  en  a- 
dcbnte , hà  de  lervtr  aquclb  , y U figuieatc  que  le 
toavx 

Quando  hay  ctlado  de  Boca , donde  comen  los 
Mayordomoo , Gcmilcs  Hombres  de  b Camara , y 
de  la  Boa , Caralleru  y Pajes , govierna  d Sema- 
ncro , y le  fienca  en  el  Banco  & b Cabeqera  de 
b Mefa,  aun  lado,  comando  el  mdor  Ii^r,auo* 
que  concurra  con  d , d mas  tnt^o  , y bltao* 
do  Mayordomo , d Gentil  Hombre  de  b Boa  go- 
▼ierna , y d Pajc  mas  aottguo  de  los  que  alli  te 
baltan. 

Cada  femana  recibe  d Mayordomo  Semanero , 
lu  gafios  extraordinariu  que  Te  huvieren  hecboen 
ella  , daodole  tiempo  en  b figuiente  para  Tcrb , 
fioque  por  niegun  accidente , te  dexe  de  bacer , ni 
patTen  en  queocas  de  orra  manera  en  lu  oficios. 

En  aufeneb , h blta  de  Mayordomo  Mayor , cl 
tnas  antiguo , prefide  en  d Burco , toa  b campa- 
nilla , y ordena  al  Grefier  )o  que  lu  de  hacer , y lu 
memonales  que  iê  han  de  ker  primero , y propo- 
ser lu  negaciu  que  tè  ofrcciercn  en  d.  Los  plie* 
gu  que  tueren  para  el  Bureo  , manda  Su  Mages- 
rad  q|iie  fe  tbbretcrivao , al  Mayordomo  mas  an- 
riguo  en  Burco  , y los  que  Ton  délia  manera  lu 
ha  de  Umr  al  Burco  cenadu , y ordenar  alli  al 
Tome  U.  ' 
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Grefier , que  tu  Ica , y Ui  confultis  que  lè  hiCe* 
ren , tê  han  de  cmar  en  d Buieo , navienJo  las 
fenabdo  lu  Mayordomos  que  fe  ballaren  prcicn* 
tes,  y d Grefier , los  ha  deentregar  al  mas  antiguo, 
para  <>ue  los  Ueve , b cmbic  deme  alli , adoode  Su 
MytUH  elhivicre , y d fello  hà  de  1er  dd  Bureo  ; 
y quzndo  los  plieau  no  Uenen  lobre  ctcrito , con 
la  not»  rc^a , bi  puede  ahrir  el  Iblo  fin  que  les 
en  Bureo  ; y Glo  que  Su  MagrtlaJ  ordcoarc  , pida 
que  fe  tnte  en  Bureo  , pueda  Ilamar  • Bureo  cx- 
iraordinario  , y d Mayordomo  Semanero , fi  Su 
Magefbd  fe  lo  ordena  , puede  juntar  d Burco. 

Las  mcrcedcs  que  Su  Magdbd  hace  bs  hà  de 
pjHfei»’ , y decir  a bs  panes , el  Mayordomo  mai 
ao^o , defpues  de  en  Bureo. 

^el  Burco,  fe  han  de  redbir  los  juramentoa 
de  los  criadu  de  Su  Mageflad , que  fon  defla  Ju* 
nfdidon  , y han  de  cftarTu  Mayordomu,  y ofi* 
c^cs  fcntadu , y cubiertu  i y b perfona  que  ha- 
ce el  juramenro , defeubieno , y copie , aunque 
ta  Cran  Senor. 

El  Goviemo  de  Cala , no  haviendo  Mayordomo 
Mayor , toa  al  Bureo , y al  Mwordomo  Semane- 
ro bs  fiiQciona  perlônales  que  le  ban  de  cxerciiar 
por  uno  Iblo,  y provecr  en  las  cotas  repemioas, 
que  no  dan  lu»r  a comuoicadoQ , y àquelUsonh*. 
lurias , y nccÆirias  al  fervtdo. 

Quando  le  ordenan  algunas  Ccdulas  dd  defar- 

Lde  b Guarda-joyas,  para  firmar  fu  Mageflad» 
hurtere  Mayordomo  Mayor , b feîtab  d Bu- 
reo, bd  Mayemoino  à quieti  Su  Mueflad  la  hu* 
viere  en  carg^o  , y d la  embia  à firaar  de  Su 
Mageflad , con  fola  tu  rubria , y efto  mtfino  fe  ha- 
ce en  aufcncias , h enfèroiedad , O juflo  impetfimea- 
(o  dd  Mayordomo  Mayor. 

Ha  de  tcner  orden  muy  aprerada  , d Gutrda- 
joyas,  yd  Tapicero,  (*)  pua  que  ninguna  cofe 
de  las  U lu  Ca^,  tàl^deios  oheiu  fin  expreflâ 
orden  de  Su  Magdbd  , pomcodo  muebo  cuyda- 
do , en  d cumpl^iento  detJo , y b mtflna  orden, 
ha  de  dar  à todos  lu  ofidu , à cuyo  eflurierc  Ha» 
zieoda  de  Su  M»eflad. 

£1  Bureo  puede  dar  du  Metês  de  ticeoda , cou 
auiâ  noonaw , à qualqtâer  Criado  , para  aufen- 
tarfe  de  b Corte , y enfiendo  de  mas  ciempo  , lo 
ha  de  confiiltar  con  Su  Mageflad , y de  fu  RcTo- 
ludon  embiar  orden  al  Grefier  para  que  lo  notcea 
lu  libru. 

QjModo  Su  Magdbd  baie  alguna  Jomada , nom» 
bra  d Bureo  lu  chadu  que  le  han  de  hir  firrfen- 
do , 7 fe  deve  tcner  atencion , à io  que  juzgare  H 
Semanero , que  ha  de  hir  en  b Jomada , el  quai 
b continuara,  (fi  b Jomada  no  es  larga,)  hafla  b 
budta  de  Su  Magdbd , y fi  ll^ando  es  dcfpue» 
del  miercoles,  aâ»  U femana,  quando  no,  lato* 
ma  d Mayordomo  figinence. 

El  reportimiento  de  bs  ventanas , para  lu  toros» 
y otras  neftas  publku , le  hace  d A^yordotno  Ma- 
^or , y por  lâlta , h aulènda  fiiya , le  bace  en  uno 
iunu , que  fe  fanm  en  Cab  del  Prefideme  de  Cas- 
liUa , en  que  Concuntn  ron  el  Mayordomo  mai 
antiguo , el  Alcalde  de  b Cab  y Cône , mas  anti- 
mio,  y d Traçador  Mayor,  y firman  bs  plantai 
d Preudoue , y Mayordomo  que  afifte  à U junta 
y el  Traçador  Mayor. 

Suden  ceser  lu  Mayordomos , très  modu  de 
comifliooes  : b primera  dada  de  Su  Mageflad  al 
Mayordomo  Mayor  , 6 por  decreto  y orden  de 
Su  Magdbd  , paraque  nombre  Mayordooio  , à 
nombraraole  el  en  elle  calo  : rodas  bs  nodctai 

âue  huviere  de  dar  de  U>  que  obrare , feran  dadaa 
. Mayordomo  Mayor  ; no  baviendo  Mayordomo 
May  or  , las  comifliona  que  buviere  de  exer* 
qualquier  Mayordomo  , por  decreto  de  Su 
geflao , 6 refolucioo  de  coofulta  dd  Bureo  d mif- 

mo 

(*)  Otdea  de  Su  Migeftad  de  t.  dcOdubrt  de  idall, 

H b 
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mo  Majrordomo  * rndcpendcmcinrote,  hà  de  dar 
quenuàSuMageihd  fooreello.  Orras  Comiflionet, 
le  dan  en  cl  Burco , como  Ion  de  precios  i aGen*- 
tos«  À orros  accidentes  que  (èoh'ecen,  en  que  hà 
de  bablar  el  Mayordoœo , con  el  Contralor , o Grc- 
fier  , y defta  fe  hà  de  dar  qucnta  en  el  Bureo , don* 
de  parcciendo  que  convicne , Te  confulta  à Su  Ma- 
ge!^ , con  intcrvcndon  deî  Majordomo  » que  lo 
tieoe  a fu  Cai^ 

A losXelcs»  Ayudas»  yMocos  de  los  ofidos, 
puedcn  Ikmar  de  vos , pero  de  forma  que  dios  no 
fe  ofèndan  * y particubnnence  fe  devc  abdener  dcs- 
te  lermino  con  los  Xefês,  no  fieodo  deiamc  de 
Su  Magdlad. 


CS.  III.} 

Centiles  Hombrts  de  U Boca. 

Tleneo  de  Gajes  treinn  y feia  Plaças  al  dta  » 
que  halèn  al  a no , cdnto  y treinta  y uno 
màl  y quatre  dentos  Marartdis»  y Calé  de  Apo* 
ièmo. 

Los  Gentiles  Hombres  de  la  Boca , rienen  obIi> 
gacion  » de  acomparnar  à Su  Magdbd  , quando 
taie  à ta  Capilla , 6 à otras  Igtefiai , à V'isperas , h 
k Miflâ,  h à otra  qualquicr  ocafion  publica,  y 
tienen  lug^  y decras  del  banco  de  los  Grandes , 

Len  qualquier  acompobamiento  , inmediatos  à 
Mayordotnos  , deiante  de  los  maiTeros»  que 
van  à un  lado  > y otro  del  acompanamiemo  ; quan- 
do no  van  con  las  NlalTas.  (*)  Y d Ugier  de 
vbndat  apunea  los  que  acumpaban  en  un  quader- 
nilio , que  eotr^a  al  Grcfier , paraque  à los  de- 
mas  ft  les  baxcn  de  fus  gaies  los  dias  que  fâi- 
can , y Su  Ms^eftad  pueda  liber  los  que  cuœplen 
con  k)  que  deven  hacer. 

Acomparian  à Su  MageGad  quando  falc  à Ca- 
vallo , à dar  gracias  y en  fiedas  publicas  , b en 
otra  qudquiera  ocafion  » y emradoi  de  Einboxado- 
fes«  porqiûen  va  d Mayordomo  : y quando  va 
cl  Mayordomo  Mayor , o Mayordomns  con  algun 
cuerpo  Real  à oiterrarle  » acomparum  Içs  que  Ion 
fonalados  para  1a  flindon. 

Quando  los  Embaxadores  ordinarios  , & extra- 
ordinarioSy  vienen  la  primera  ves  à lencr  Audien> 
da  con  Su  Mageftad  y va  por  ellos  y con  la  Cafa  y 
el  Mayordomo  de  lêaana  a Cavalto , y con  cl  a- 
compdumiento  ban  detr  los  Gemiles  Horabres  Je  U 
Boca  y y de  la  Caià  y juncandofe  donde  tienen  en- 
treda  y cenforme  à fus  afllcncos  ; yendo  cl  Gentil 
HombredelaBocay  mas  annguoy  al  lado  izquier- 
do  dd  Maymxlomo  y quando  van  por  los  Ennza- 
dores  y y los  avilà  d Ugicr  de  Sala  y por  lo  orden 
que  les  da  y el  Mayordomo  à quien  toca  aquella  fun- 
don  y como  fo  dira  en  d Capitule  à parte. 

Quando  Su  M^eftad  corne  en  puwico  Qrve  un 
CentilHombrede  UBocaydePaoetieryorrodeCo- 
pero  y otro  de  Trinchante , y loa  demas  van  por 
n vianda  à !a  Colina  y en  la  forma  que  le  (fiiè  y don- 
de fe  trata  dette  ferdcio  y y primero  ette  avilà  el 
Uôrr  de  Sala. 

C^ando  Su  Magettad  falc  en  pcrlôna  à la  Guer- 
ra  y rie  ne  obUguion  à feguir  d Ettaadaite  Real  y 
ct(^  uno  con  lu  perfona  y y quatre  Cavallos  y y 
fe  les  dérive  Carta  de  aviiô  , por  la  Secrecana  de 
Cansara  y las  qualcs  fi:  encregan  al  Mayordomo 
Mayor  y b mas  anaguo  « para  que  las  «^Imbuya  y 
ymi ordena  al  Upetx  &üa , que  de  las  de  los  que 
le  nallan  prdémes , y à los  que  cttan  fuera  de  Ma- 
drid y las  reaüte  : por  fu  mano  ijue  Ion  como  fe  figue. 


(*}  Or  dta  dt  S.  M.  de  i|.  de  Setienbra  de  * 


EL  R E T. 

H.  Los  Emulos  de  mi  Corona  fontantoSy  y tan 
diverfos  los  defigriios , que  tienen  de  inlêftar  e(ro* 
Reynos  y y divertir  mis  Armas , no  &lgan  i la  de- 
fenlà  de  la  Religion  Catbolica  » que  me  obligan  à 
prévenir  lodo  lo  poflible  « para  oponer  me  a dlos  y 
y ni^n  remedio  bc  tonudo  por  reas  ettcaz  « que 
la  reldudon  de  iâltr  en  perfona  à etto,  de  que  me 
• ha  perccido  advertiros  , paraque  previniendoos 
luegoy  mepodaisf^ir  en  eftajordana,  con  vues- 
tra  pe^na  y y los  quatro  'Cavallos , con  qœ  es- 
tais oblj^o  à (ervirme  y por  el  aûento  que  teneia 
de GentU Hombre  de  miBoca^  que  en  ellomerer- 
virds.  De  Madrid.  &c.  YO  EL  REY.  Porman* 
dado  del  Ray  nueftro  Senor.  H.  eferivelE:  en  medto 
pliegp  de  pape!  y y fe  derran  con  Ijuelas  , y el 
Sello  Real  enTimay  y cl  fobrefcrico.  POR  £L 
REY.  Y IMS  abaxo  : A.  H.  fu  Ccodl  Hombre 
de  la  Boa. 

Qyando  Su  Bügeftad  embia  la  Copa  al  Mar> 
ques  de  Moya , dia  de  Santa  Lucia , à treze  de 
Dectembre  y la  lleva , un  Gentil  Hombre  de  la  Boca» 
y le  acompanan  les  demis  • en  la  forma  quclêdirày 
donde  fe  trata  defta  fundon. 

Tienen  entrada  en  la  Sala  de  la  confulta  y cu- 
ya  puma  tienen  los  Uÿcrcs  de  Camara  : y con  li- 
: cencia  de  Su  Magettad  • en  las  Comidaa  ordinariaa 
y pueden  defpues  délia  » hfolar  à Su  Mageftad , 
aviiândo  cl  Gentil  Hombre  de  la  Camara  y paraque 
lodiga  à Su  Mageftad  ; y de  noebe  en  enoendien- 
do  luzcs,  pueden  entrar  en  la  Camara  hafeaqueSu 
Mageftad  aaba  de  cemr. 

Ej  Mayordomo  Nlayor  y da  licencia  por  dos 
Mdes  y para  que  fe  puedan  aufentar  de  la  Corte  y 
y en  aulenda  el  Burco  : y haviendo  de  fer  de  mas 
Hempo  la  aufonda  y lià  w fer  con  licencia  de  Su 
Mageftad  « las  quaics  hà  de  lêmar  el  Greiîer  en  fut 
libros  y y Ct  hao  de  prefentar  ante  el  quando  buel- 
vao , para  que  pueda  certificar  y las  refidendas. 

Comen  en  cl  Eftado  de  1a  Boa  y y fàinndo  Ma- 
yordomo y goviema  el  Gentil  Hombre  de  la  Boa  mai 
aotiguo  y oefde  el  lu^  donde  dtà. 


(S.  IV.) 

Genliks  Htmbtes  de  UCtfi.  * 

Tienen  deCajesy  vdnte  y quatro  Plaças  al  dia» 
que  halèn  al  ano  y ochenta  y ûete  nul  y feii 
dentos  Maravidis  y y Cala  de  Apofento. 

Los  Gentiles  Hombres  de  la  Calà , que  lliman 
Acrocs  y cicœn  obli^ion  de  acompanar  à Su  Ma- 
geftad y quando  fale  à la  Ca}û)U , b ocras  Iglefiis, 
a Vifpenu  y à MifTa  y b à orra  qualquiera  ocalion 
publia  y y tienen  lugar  detras  del  banco  de  los  Gran- 
des, defpues  dd  banco  de  los  Gentiles  Hombres  de 
la  Boca  : y en  loi  icompanamieatoi  » van  delanm 
de  ellos  y y el  de  Sala  « apunta  Im  que  acom- 
panan y en  un  quaderoUJe  y que  enn^  al  Grefier» 
para  que  à los  oemil  k les  taxen  de  fus  Gajes  y lot 
dias  que  Eütan  » y Su  Mageftad  pueda  liber  y loi 
que  cumpten  coo  lo  que  devM  halcr. 

Han  de  acompabar  à Su  Mageftad , quando  (aie 
à.Ctrallo  à dar  gracias  y 6 en  Pimas  publicas  y b en 
otra  qualquiera  ocafion  y y quando  va  Mayordomo 
Mayor  y o Mayordomo  con  algun  Cuerpo  Real, 
acompaban  los  que  foo  Icbalados  y para  efta  fon- 
dûfly  y en  efta  ocafion  y comen  en  el  Eftado  de 
Boa. 

Quando  los  Embaxadores  ordinarios  y 6 exrn- 
ordinarios  vienen  1a  primera  ves  à tener  Audieocia 
coo  Su  Mageftad  y va  por  ellos  con  la  Calà  el 
Mayocdoôo  de  lèoana  y des  de  Palido  à avalby 
yea 


D’  E s P A G N E. 
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» ea  tl  iaomptfitltaiettto  hm  de  bür  los  Gcntilei 
Hotsbres  de  b Boca , y de  la  Cafa  » y los  arib 
d Ugier  de  Sala  ; y por  la  orden  que  para  dlo 
ledà  el  Mayerdoino,  à quien  toca  aquella  fûockio , 
eoioo  fe  dire  en  Ca^tulo  à pane. 

Qj^do  Su  Ma^tad  faJe  en  perfbna  à la  euer- 
ra , àene  obligacion  de  f^ier  el  Eitandarre  Real , 
cada  uno  con  Tu  periôna.  y très  Cavallos,  y fe 
les  elcriveo  Carm  de  avlto  , por  la  Secretaria  de 
la  Camara , las  quales  & entre^n  al  Mayordoino 
Mayor , b nus  aocieuo  » para  que  las  dillritiuya  , 
y el  ordena  à loa  Ueieret  de  Sala  , que  las  den 
aloi  que  fe  lullao  prefentes , y à los  que  eftan  fiiera 
de  Madrid  » las  remitc  por  lu  mann , que  Ton  co* 
mo  fe  Ogue. 

EL  R E Y. 

K.  Los  muebos  emulosde  miCoronat  Ton  tan* 
tos  » y tan  diverfos  los  ânes  que  tieoen  de  Infeltar 
cftos  Reynos  • y dtverdr  que  mis  Armas,  no  acu- 
dan  à la  defènTa  de  la  Relig^  Catholica  , que 
me  obligan  à prévenir  rodo  lo  poiTible  , para  opo* 
nerme  a eUos , y ningun  raedio  be  cenîdo  por  mas 
eficaz , que  la  rdôlucion  que  be  tomado  de  falir 
en  perfona  à efto,  de  que  me  ba  parccido  adver- 
tlros  , para  que  previotendoos  luego  , me  podais 
ieguir  en  ella  Jornada,  con  vueTtra  peHbna,  y los 
très  Cavallos , conque  ellais  obligado  à fernnne , 
per  el  afiento  que  rends  de  Gentil  Hombre  de  mi 
Cala,  que  en  alo  me  fervircis.  de  Madrid.  A.  N. 
YO  EL  REY.  Por  mandadodel  Rey  nueftro  Se^ 
fior.  Y fe  Cicrm  conljuelas,  y el  SelloReal  en* 
ùaa  , y cl  fobre  eicrtio.  Por  elRey.  Ymas  a* 
haxo  A.  N.  nucllro  Gentilhombre , de  nueftraCa* 
iâ.  Tienen  entrada  en  la  Saieta. 

El  Mayotdomo  Mayor , da  licencia  por  dos  Me- 
fes , para  que  fe  puedan  aulêntar  de  la  Cône  , y 
en  aufenda  cl  Bureo  : y havkndo  de  fer  de  mas 
tiempo  la  aufencia , hà  de  fer  con  licenca  de  Su 
Bii^eTtad  , la  quai  hà  de  afcocar  el  Greâer  en  los 
libres  I y fe  ban  de  prefentar  anre  cl  quando  bud* 
van , para  que  pueda  cerceâcar  la  rebdeoda. 


(§■  V.  ) 

CoJliïUres. 

Tenen  de  Gajes  doxe  plaças  al  dia,  (*)  que 
hafen  al  a&oquarenta  y très  mil,yochocien* 
eos  Maravedis,  y Cafe  de  Apofemo.  LosCoflil- 
leres  cieoen  obligackm  , de  acompabar  à Su  Ma* 
gefud,  quando  faJe  à la  Capilla,  h à ocras  Igle- 
us , à VUperas , b à MilTa , o a ocra  qualquiera 
oedion , y tienen  lugar  , detras  del  banco  w ios 
Grandes , con  los  Gcmiles  Hmnbres  de  la  Cala  , y 
et  Ugier  de  Sala,  apunta  à los  que  acompansn , 
en  un  quadcrnillo  , que  entrer  cl  Grcfier , para 
que  à los  demas , fe  les  boxe  de  los  Gaies , los  dias 
que  felian  , y Su  MagcTcad  pueda  fa^r  los  que 
cumplen  con  lo  que  deven  barer.  Han  de  acom* 
pabar  à Su  Mageilad , quatKlo  (aie  adar  Gracias , 
O à Cavallo , b en  6dbs  publkas , b en  otra  qual- 
quiera ocaâon. 

Quando  los  Embaxadores  ordinarios , b extraordl- 
nartos,  vienen  la  primera  vez  b tener  Audienciaceo 
Su  Mageitad , va  por  dlos  con  b Cafa , cl  Ma- 
yordomo  de  Semana  desde  Palack)  à Cavallo , v 
en  el  acompanamiento , van  los  Gemiles  Hombres  m 
£oca , Acroes , y CortUleres , y avifa  el  Ueer  de 
Sala,  por  la  Orden  que  cl  Mayordomo  ledà,  a- 
cuien  toca  aquella  funcion  , como  fe  dke , en  cl 
.Capitulo  à parte. 

{*)  Onkn  de  S.  M.  de  f}.  dc  9coe«bK  de  ld4y; 
Tomb  U. 


QiutKk)  Su  Magefead  , feb  Ai  j’eflbna  i lil 
guerra  , tienen  obligadon  dc  feguir  el  EAandarte 
Real , uno  con  Tu  Perfona , y dos  Cavallos, 
y fe  les  eferiven  Carras  deavifo , por  la  Secrettriâ 
de  la  Camara , las  qiules  fe  entregan  al  Mayordo^ 
mo  , para  que  laa  tultnbuya,  y cl  ordena  al  Ugier 
de  ^a , que  de  las  de  los  que  fe  hallan  prefentei, 

T à los  que  elhui  fiiera  de  Madrid , Us  remite  por 
lu  tnano  ttenen  entrada  en  la  Saleca. 

El  Mayordomo  Mayor , da  bcenda  por  dos  Me*  * 
fes , para  que  fe  puedan  aufentar  de  U Cône  , y 
en  fu  aufenda  el  Bureo  , y havtcndo  dc  der  pof 
mas  tiempo  U aufencia , bk  de  fer  con  licencia  dc 
Su  Magwad  , laquai  bà  de  aiencar  el  Greftcr  en 
fus  Ubros  j y fe  ban  de  prefentar  ante  el  quando 
bueîvan , para  que  puedan  cmificar  la  refioakfe, 

Q^iando  d Sdior  Empendor  Carlos  Q^into  es- 
tava  en  Ctmpaûa , G fe  ofreda  embtar  algun  te* 
cado  à los  Coronelcs , Ca[ûancs , b perforas  prin* 
cipales , folia  embiar  algunos  de  los  Coftillcres. 


CS-  VIO 

Barlet  Servant. 

'~|*'Iene  de  Gajes  dofe  pbcas  al  db , que  hafeA 
1 ai  a&o  quarenra  y très  mil , y oebo  ckntcb 
Maravedis,  Cafe  de  Apofenro  , Medko,  y Bo* 
lica. 

Hà  de  bir  à b Panateria , el  du  que  Su  Mageilad 
corne  CO  publico  , para  recooocer  y limpbr  los  eu* 
clûllos  que  han  de  lcrvir  à b Mêla , y poncr  cl  Paa 
de  Su  Maeriiad , en  bucito  en  una  fervtlicta , y pre* 
venir  bs  Uvas  , para  que  lodo  eGe  apunto  , à b 
bora  de  cubrir  , y fe  avife  cl  U^r  de  Sab{ 
quando  ha  de  tener  fervicio  en  b Conùdas  publi* 
CBS  , Tube  los  Cucbillos  Grandes  , como  le  dice 
en  eda  fitodon  j corne  en  et  clbdo  de  b boca , y 
no  fe  bva  bs  manos , y fe  Genta  en  d ultimo 
lugar. 

Qjjando  Su  MageGad  fele  à b Guerra  , tieoe 
obtigacion  , de  fqjuir  el  Eftandarte  Real , con  fu 
perlona  y dos  Cavallos , y fe  fe  eferive  Cana  de 
avilb,  por  b Sccrctarb  dc  Camara  , como  à lo« 
Aaoes. 


(S-  viio 

hîaejlta  de  U Camara, 

TIene  de  Gajes , Penfion , y libreas , duximtm 
y veime  y quatro  mil , trsciemos  y dles  Ma* 
ravedis  al  abo , racion  de  Pan  , y Vino , Carne , 
Pefeado,  Cera,  Sebo,  y otros  emolumentos,  eo- 
roo  porece  por  menor , en  los  libres  del  Bureo , mil 
y doziemos  Ducados  al  abo  nara  oBciales , y Ca- 
xero;  Cafe  de  Apofenro,  Medico,  y Botka. 

I Hà  de  acudir  à folicitar  los  defpachos , para  b 
Cobnuqa  del  Dinero,  que  fe  librare  para  los  Or* 

' dinarios  dc  b deTpenfa , Gajes  de  los  Crbdos , y 
otroB  efeâos  del  fervicio  de  Su  Mageftsd  , y qt^ 
fe  cobee  • y pague  con  puntuaUdad  , y dc  las  ean* 
ekbdes  que  fuere  cobrando  , hà  de  dar  quenta  al 
Mayordomo  Mayor  , 6 al  Bureo  , pan  la  diftii- 
, y dirponcion  que  fe  hà  de  hacer  dc  ello. 

I Tiene  entrada  en  las  Comidas  de  Su  Mt^efrad, 

' con  efpaida , como  tambien  el  Coniralor , y Greffer, 
y el  lugar  donde  hà  de  eftar  , es  inmediato  à b 
ruerta,  à b tnano  dcrecba.  Tkne  afliento  en  el 
Bureo,  para  dar  quenta  de  algunas  cofas  toontes 
à U Cooranqa , y pan  dcl  Dinero  , h ocras  dey 
Jnh  % pen* 


R E M O N I A L 
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petK^cks  de  (ti  ofiôo  > y précédé  al  CoDcnlor , 
« Gre^. 

(*)  El  0%ial  mayor»  hà  de  fer  aprorado  por 
d Bureo. 


(S.  VIII.) 

ContraifT. 

TIene  de  Gajei  t Penfion  , y libreas , dento  y 
twvenn  y ocbo  mil  t mieve  dentos  y dits 
MaravedU  al  ano«  radoD  de  Pan,  Viooy  Came» 
Fefcado  » Cera  » Sebro  y otros  Emolumentos  » co> 
DK>  parece  por  paenor  » en  los  libres  del  Bureo» 
Calkde  Apofimto»  Medico»  y B<K>ca.  Y hà  deto« 
piaf  cada  dia  I la  orden  del  Mayordomo  Mayor  » 
è e!  Mayordomo  Semanero , de  lo  que  Te  bi  de  ha- 
ccr  » en  lcrvido  de  Su  Magellad  > para  ponerlo  es 
execudon. 

Hà  de  vidtar  cada  maTuna  los  oüdos  » para  re« 
ConocerGeftan  condecenda,  y G lo  que  hay  » (ê 
hà  omiprado  y ban  trahido  los  Proveedores  para 
el  fervido  de  Su  MagcGad,  EGados,  yRadones: 
y G es  del  pefo  » mediaa , bondad  » y csalidad  que 
lè  requtere  ; y no  lo  Geodo  quiurà  de  la  quenn  à 
lof  Panaderos  » lo  que  le  paredere  » y lo  roefnio  al 
Proveedor  del  vino»  que  fe  diGribuye  en  laCa&. 

En  ciempo  que  el  Sebor  Emperador  Carlos  Qum- 
to  era  Prindpe , renia  obl^acion  de  ballarlê  pruen- 
te  I quando  el  F.fcuyer  de  Cozina  » comprava  lo 
neccHario»  parael  Guardamaoxicr  » yoy  devchacer 
lo  mefmo  coo  el  Com^rador  » quando  por  Gilra  de 
Proveedores  « va  cOe  a la  plaqa  , y havicndolos  » 
bJUrà  que  vaya  de  quando , en  quando  à infbrmar* 
G;  de  los  predos  » de  todo  lo  le  compra  » y dcs> 
tribuye  para  la  MeTa  de  Su  Mageftad , y los  ET- 
tados  : y poder  con  eOa  notida  » ajulUr  roejor  » loi 
tibros  y quentas. 

Hà  de  hallarlè  rodas  las  vexes  que  pudiere»  en  el 
Guardamanxier  » à ordeoar  la  vianda  » y tambien 
•1  rkropo  de  tervirla  » para  ver  G curaplen  los  Co* 
Xloeros , y portadores  con  fu  obligadon , d G lâl- 
ta  algo  de  lo  que  fe  les  huviere  entregado  » y en 
calb  que  alguno  de  la  Cotina  » exceda , le  repre- 
bendaa»  y Calhgarà  » è darà  queota  al  Mayordomo 
Mayor  para  que  lo  haga. 

■ Hà  de  pooer  Gran  Cuydado  » en  lo  que  le  deGri' 
buyere  en  d Guardamanxier  « fea  conforme  à lu 
ordeoes  » refôrmadones  » y Eihiquetu  de  la  CaGi 
de  Su  Magelbd. 

Hà  de  paGâr  cada  dia , Gn  dilcrirlo  » los  dcl  gas> 
to  de  los  oGctos  » y los  que  hallare  fuera  de  ordi> 
nario  » no  lo  ba  de  recebir  en  quenra , Gno  es  ba- 
viendo  precedid*  para  dio , 1a  orden  dd  Mayor- 
dotno  Mayor»  à el  Semanero  ; y caG>  que  algun 
oGdal  » exceda  en  lo  que  alTenrare  en  fu  libro  » le 
reprebénderà  fobre  ello  » y no  ballaodo  » darà  quema 
para  que  & remedie. 

Hà  de  bacer  los  preck)S  de  todos  los  manreni- 
aûentos  » y ocras  colas  que  fe  compr»  , para  el 
lèrvido  de  Su  MageGad , Gn  permitir , que  algun 
oGcial  I haga  » rù  compre  cola  alguna  Gn  bavcrle 
dado  quenu  » 6 haviendo  prccediijo  orden  dd  Ma- 
yordomo Mayor  6 Semanero. 

Hà  de  hacer  los  reparticûentos  de  los  ordinarios 
Cada  mes  »pora  que  conGxme  à ellos  el  Madho  de 
4a  Camara»  Ibcorra  à los  OGdales  de  Boca  » con  lo 
oecellàrio  para  el  gaGo»  y à ludemu  pedosusque 
lo  buvieren  de  bacer  » en  d interin  que  el  Grcber 
elcrive  loa  quadrmos  » y villa  en  Bureo  » ië  remi- 
Cm  al  Maelso  de  la  Camara. 

(*)  Refoloctea  àe  Su  NUgcAad  S dd  Aam  dt 

by.  da  NoviaBtbre  de 


Hà  de  hacer  ca^  con  d GreGer  » a]  Cutrda* 
joyu  de  rodu  lajoyu,  Plara»  Pinruru » E^rtro- 
nos  » Sedas  » y orras  qualquier  colu  que  lé  le  en- 
tregaren , en  un  libro , que  bà  de  cGar  en  la  Guar- 
da-joyu  » en  una  Area  de  dos  Ibves , que  la  una  » 
hà  de  rener  el»  y orra  el  GreGer»  que  hmdccon- 
CDXTtr  alTi  para  cGo  » como  para  qualquier  cola  » 
que  con  orden  Gr  baya  de  Gicar  » del  dicho  oGcio  » 
para  hafer  d delcargo  deila  » en  la  forma  que  le 
acoGumbra. 

Hà  de  rener  un  libro  duplicado  » coo  el  GreGer» 
donde  haga  cargo  » y es  rando  les  invenrarios  de  todo 
lo  que  (ê  emrega  à laTapiceria»  Furricra»  Arxmi- 
Icria  » y los  de  màs  oGcios  para  el  lervido  de  Su 
MagcGM  » doode  Ce  ban  de  prévenir  tu  novedadet 

Sue  buvicre,  quando  fe  remueven  algunas  Colas 
e cGas  y han  de  concurrir  al  Cootralor  » y GreGer 
à tomarles  Ia  quenta  de  ello. 

Quando  Su  MaejeGad»  fuere  à alguna  Jornada» 
bà  de  bacer  las  Euiiqueras  de  los  Coches  » Car- 
roflàs , Mulu  de  Gila  » Lircru  » y Axemileru  que 
buvieren  de  hir  Grviendo  à Su  NlanGad  en  los  o- 
Gdos  de  MiniGros  » ynrriados , sju^aibs  à lu  or- 
denes  que  tuvicre  del  Nlayordomo  Mayor  » y Bu- 
reo} y al  cGilo  obTervado  que  hay  foM  ello  ; y 
remirïrla  à la  CavaJlerixa  » al  Furrid , coo  el  avilo 
de  lo  neceGàrio , para  el  AGcÛbr  à cuyo  cargo  el^ 
cà  d hafer  los  Embargos  ; y de  la  Aximilcria  » al 
thcnîcnte , y bà  de  dar  orden  » para  que  las  Cafgu 
de  las  Aze^u  » de  1a  Axeraileria  » no  pefen  mu 
de  quatorze  6 quinze  arrobu  » y reconocer  lo  que 
fe  lieva  en  ellu  , y en  el  carruage  de  Guiu  , no 
penoitkndo  feaude  » ni  que  fe  cargue  cofe  » que 
no  fea  del  fervicio  de  Su  MogcGad  : y G el  Car- 
ruage alqdlado  » eGuviere  detenkio  en  Madnd  » 6 
en  orra  parte»  aJondeSu  Msgdlad  hifiere  alto»  y 
corriendo  los  vazios  » tendra  cmdado  de  reinfehar- 
le  algunu  vezes  » y reconocer  como  fe  focorre» 
alTi  lo  que  carre  por  quenta  de  U Cavallertfe»co- 
nm  de  la  Azemileria  » y al  tiempo  de  la  ps^ , fe 
bà  de  hallar  ptvfente  » para  ajulbr  lu  quentas» 
como  es  coftumbre. 

Puede  ordeoar  que  fe  de  à los  oGcios  lo  que  pa- 
rcciere  inexcufâble  » no  dlando  alli  d Mayordomo 
Semanero»  y en  viendole,  le  darà  quenra  dedlo. 

Hà  de  ver  y contrai orcar  rodu  lu  quentu  y 
GaGos  de  la  Ca]!^  » Camara  » Cavalleriza  » y lil- 
tis  de  ios  Gajes»  de  la  Capilla  » Cavalleriza  » y 
Guardu  » aunque  vengan  Grmidas  » del  lamosne- 
ro  Mayor  » Surailler  de  Corps»  Cavallcrizo  Miyor» 
Capellanes  » y Capitanes  de  las  Guardias  ; y llevar 
W defpues  al  Bureo  » para  que  las  vean  en  el. 

Hà  de  tomar  razon  de  lu  Cedulu  de  SuMagef- 
rad  » à lu  efpaklu  donde  tuviere  b Grma  de  Sti 
Ma^rad  » y no  en  b mefma  plana  » y en  lu  li* 
bran^  de  mxo  de  bs  Grmu  dd  Conlejo  » preG- 
henoo  al  GreGer  de  Su  Magd'tad»  Conrralor  y 
GreGer  de  b Cafa  de  b Rcyna  rnicGra  SeBora  » 
Contadoru  de  libres  » Comadores  de  la  Cab  de  Cal- 
tilU»  Veedor  de  Cavalleriza»  que  todos  tieneo  d 
lu^r  en  que  van  nombrados  » y à todos  loa  de 
mas  » que  buvieren  de  tomar  razoo  de  b dicha  pb- 
t»  » en  confbrmidad  de  b coGumbre  » y Cedub  de 
Su  Mageftad  » de  vdntc  y quatro  de  Abril  de  mil 
y Ids  dentos  y Gete»  refeendada  de  AloofeNuGes 
de  Valdivb  Ri  Secmario. 

Quando  fube  b vbnda  de  Su  Ma^tad  » va  de- 
tru  I Grera  de  los  Sddados  de  la  Ouarda  ; tiene 
entnidi  à lu  Comidu  de  Su  Ma^frad  » y el  lu- 
gar  à donde  hà  de  cGar»  es  inmecmto  à b Pua* 
ta  » à roano  dcrecba , y emra  con  Efpada. 

Tiene  en  d Bureo  lugar  » defpues  del  MaeGro 
de  b Camara  » à lot  pies  de  la  Mefe  bay  un  Ban- 
co cubieno  para  dar  quenta , de  lo  que  fe  o&ece 
en  d fervicio  de  Su  M^dbd  » quando  fe  traça  da 
algunu  materiu.  ' 

Hà  de  ajuGar  en  Gi  oGdo  » codu  las  quentas  de 
loa  Ofieuka  dcBoca»  y fe  algunXcfe  cuvkre  iiff> 
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qje  rcpedf  t ^ ét  que  pcdi  ernmkadi , lo  bà  de 

lucer  en  el  Bureo. 

Las  Ordenes  de  b Aiemilcria»  las  bà  de  embtar 
cp  papeJcs  abienos  , y tmperfonalcs  para  que  Us 
cxecure  qualquiera  de  los  Oficiales  » que  Te  balUren 
prelences. 
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CrtJ^er. 

TIeoe  de  Gajel  , y libreas  , raUrio  de  oHcial , 
Papel , y Pei^amino , dento  y oorcnta  y uno 
mil  y quairo  dentos  y dies  Maravcd»  al  abo  i ra- 
don de  Pan  « Vim  • Pefcado , Carne , Ccra  y n- 
tros  cmolumeniot , como  parece  por  menor  en  los 
Ûbros  dcl  Bureo  j Cala  de  Apelëûo  , Mediro  ^ y 
Botica. 

Haie  de  hallar  prelcnte  al  juramento , y hà  de 
tener  un  libro , dondc  haga  lo  afliemos  de  todos 
los  Criados  de  Su  Mi^cftad , y en  d ba  de  pooer 
los  nombres , y obcios  de  cida  uno , el  dia  del  ju* 
rancmo»  y los  Gajes»  radon*  y cmoluraentos* 
que  hsn  de  gozar , el  quai  les  (orna  el  Mayordo- 
ino  Mayor  * 6 el  mas  antiguo  en  cl  Bureo  * en  la 
forma  que  le  dilè  en  el  ofido  de  Mayordomo 
Mayor. 

Hi  de  harer  por  terfios  * los  quademos  que  lU- 
man  Rôles  de  los  Gajcs  de  todos  los  Criados  * ha- 
viendofe  viflo  primero  en  Bureo*  bs  tUlas  de  U 
Capilla  * Cavallcrtza  » y Guardias  * firraadas  del  Ca- 
pelian  * Limofnero  Mayor , y Captants  : y con- 
craiorcados  por  el  Conxrilor  * y hecbos  los  Rôles  * 
los  bà  de  lfe?ar  al  Bureo  * pan  que  & vean  en  d* 
y deTpues  han  de  «nfaiar  copria  de  ellos  al  Maellro 
de  U Camara  » fumadoi*  y firmados  i dcxaodo  <ê- 
faradas  las  partidas , pan  que  cada  per&na  * fir- 
me alli  io  que  recüâm.  Y bà  de  haluriè  prelênre 
à U paga  de  las  Cuaidas*  y rubricar  bs  partidas 
en  los  Koles  de  bs  Guar^  Efpanobs  * y Alema- 
cas , de  b ferma  que  Te  hada  * en  bs  ^bs  de  los 
SenoTcs  Reyes*  Don  Phdipe  ftguodo*  y tercero* 
y en  b dd  Rcy  nuefiro  Sdior  quarto  hcredero. 

Han  de  hacer  los  quademos  de  DeTpeoTa  * en  que 
fe  aftentan  * y hacen  buenos , con  dUlindon  * los 
Gaûos  ordtnarios  * y cxcnordlnarios  » de  bs  Ofida- 
les  de  Boca  * por  mêles  * y terdos , y ocros  de  U 
Cafa*quena  de  Oficiales  deManos,  Camnges*  y 
otTos  qualcrquiera  Gallos  , deTpues  de  conrrab- 
reados,  y vrttos  en  Bureo  * Icparacbs  las  parcubs* 
para  que  fimicn  en  elles  bs  OEcbles  * y traerios 
al  Bureo , para  que  fe  vein  en  d * de  que  hà  de 
embiar  co[Ma  al  Maellro  de  la  Camra , como  e(b 
dicho,  en  Usojas*  de  tal  ferma  * que  toda  la  quen- 
n del  Maellro  de  la  Caman  * le  reduTga  à ellos 
dot  quademos  * con>o  lè  hada  en  b Cala  de  los 
Senores  Reyes  D.  PheUpe  T^undo*  y tercero*  y 
eoqued3ranrefultas*nî  lea  needbrio  annar  quen- 
tas  particulares  con  los  Ofidales , porque  alH  hà  de 
quetbr  exibguido  * y d credho  quando  oobren  * fi 
es  porte  abooada  *à  b quenn  b que  reftare  deviendo. 

Hà  de  tomar  mon  de  codas  w ceduUs  * y ti- 
branqas  que  Te  dieren  al  Macflro  de  b Csman  * è 
à orras  qudefqulera  perfonas  * para  haœrles  caigo 
de  elle , y prévenir  lo  necdbrb  para  el  buen  cobro» 
de  la  bauenda  de  Su  Magefnd  * en  bt  Cedubs  à 
bs  dpakbs*  y en  bs  libnnças*  en  b pbnafXKfa» 
deboxo  de  bs  firmu  dd  Conlëjo  * proriendob  d 
Cootralor*  y d àtodas  Us  de  nnsperfenasqueb 
huvieren  de  lotmr  en  aqudb  pboe  * en  coofermi- 
did  de  la  coftumbre  * y de  b Cedola  de  Su  Ma- 
geTtad  » de  veinte  y quarro  de  Abril , de  nily  bis 
cketos  y ftetc  , renendada  de  Alooiô  Nubes  de 
ValdiTia  Tu  SecrctsBîo. 

Ea  poder  dd  didio  Crc&r»  bo  de  qu«dai; 
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das  las  Ulbs*  y quentas  que  ft  ven  en  Bureo  *af^ 
fl  bs  que  fimu  cl  Capcllin,  Liavofiiero  Mayur* 
SunnU^  de  Corps  * Cavallcrifo  Mayor  * como  bs 
que  pafiàn  los  MayorJomos  , y Contralor. 

Ha  de  tener  un  Ubro  duplicado  con  cl  Contra* 
br  * doode  haga  cargo  4 y cfien  bs  imbenarios  * 
de  todo  loque  le  eniregs  a los  ofidos  panel  Ter- 
viclo  de  Su  Magdlad  * donde  le  hà  de  prévenir  bs 
novedades  que  buviere  > quando  le  renueva  alguna 
cofi  de  dlis , y han  de  concurrtr , el  Contrabr , y 
Grefier,  à tomar  la  quenca  de  ella. 

Hà  de  tener  otro  libro , donde  dlèn  b Aflêllb- 
ria,  Juras*  y Precios  de  los  Mercaderes * Provee* 
dores , y ocras  obl^îones  * tocantes  à la  Cala  de 
Su  M.igefiad. 

Hà  de  tencf  otro  libro  en  que  eilen  regifiradas 
rodas  las  Elcriruras  aniiguas  , y c(la$,y  bs  fun- 
dones  que  con  el  tiempo  le  fueren  ofireciendo  * re- 
Totuebnes  que  Su  Mag^ad  bà  tonudo  , y toma- 
rà  febrt  ella  materb*  anadiendo  en  cada  oncb*  lo 
que  le  tocare  * pan  que  no  andco  en  Papetes  luel  tos* 
y Tieropre  que  (e  ha  menefier  * fepa  donde  le  han 
de  hallar  : y a)  principb  de  cfte  lioro  * bà  de  baver 
un  Imbcntario,  de  todos  tos  libres,  y Papelesque 
bay  en  cl  oficio  * para  que  por  èl  (ê  haga  cl  emrego* 
fiempre  que  Su  MageiUd  lo  proveyere , y muda* 
re  de  duefio. 

Tiene  emrada  en  la  Cemida  de  Su  M^ftad  * 
y el  lugar  adonde  hà  de  ellar  es  iamediato  à U 
Puem*  con  Elpada. 

Tiene  lugar  en  el  Bureo  » despues  del  Maellro 
de  la  Camara , y Omcralor } donde  exerce  como 
Sccrctario  * leyendo  las  conlultas  * y Décrètes , que 
el  Mayordomo  Mayor,  b mas  antiguo,  llcva  ail 
para  elle  clêelo.  Y los  memoriales  de  partes*  y o- 
cros  ncgocios  de  jufiteb,  que  todo  queda  en  lu- 
poder,  y aflt  tiene  obligKion*  fiempre  que  lé  tra* 
tare  de  algua  negodo , de  las  ordenes , y relolu- 
cion  que  My  de  Su  Magdlad  * 6 del  Bureo  * fe* 
bre  aqudla  materia. 

Haie  bs  Coolülas  que  le  acuenbn  en  elfiureoà 
Us  quales  trae  el  figuteoce  db  * y haviendolai  lié* 
nabdo  bs  Mayoroomos  * bs  ciem  y Telb  coa 
el  Sello  del  Bureo  * que  tiene  las  Armas  Rc;ües  * 
y las  cmrega  ai  Mayordomo  Mayor  * 6 mas  an- 
tiguo * pan  que  los  lleve , 6 embie  defik  alli  * adon- 
de  Su  Magdlad  dluvierc. 

Hà  de  rubricar  todos  bsDeactos,  autos  de  Ju(^ 
ticta,  Ordenanças,  Senteocias*  y orras  cobs,  que 
le  despachan  en  el  Bureo. 

Hà  de  tener  particular  cuydado  * de  averiguar  * 
los  Gentiles  Hombres  de  b Boca , y de  b Cala , y 
otros  Criados  que  cilan  aulènres  * para  buxarlcs* 
al  tiempo  de  parles  los  Gajcs  en  los  rôles  * cer- 
tificaciones  que  dicre*  delo  que  ban  de  harer , las 
auTenctas  que  huvieren  becho  , y notar  bs  licen- 
cias que  tuviereo  de  Su  Magellad  * 6 por  orden  dcl 
Mayordomo  Mayor , 6 del  Bureo , y la  qualidad 
de  elUs*  y pan  mas  juBificadon , quaodo  buclvan 
de  1a  auTencia  * Te  han  de  prdêntar  en  d : y alos 
Geacüei  Homlwes  de  U Boca , y de  la  Cala  * le  les 
han  de  baxar  bs  Gajcs  * quando  làtcaren  à Tervie 
à Su  Magtftad  * en  bs  lâbdas  * dias  de  Capilb  * d 
orras  qusucTquiera  Iglefias  * conferme  à b refelu* 
cbn  que  de  ello  les  dieren  * los  Ugieres  de  Camara  * 
à qum  toca*  y clb  ordenado  eTapumarlosy  en- 
tr^srlos  coda  mes  * rdadoo  de  eUo.  £n  bs  bltas  * 
auKDcbs , y «nfermedades  dcl  Contralor  * firve  por 
cl  * y en  bs  dcl  Grefier  * firre  cl  Cocurdor. 
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des  inartvedU  al  a&o.  Cada  uno  d«  dot  Ajudas  « 
ftete  pbou , y media  que  hieen  » veinte  y tiete  mil 
orcciemos  fetenta  y once  Manvedis  » y un  mo^o  de 
olicio  y dos  plaças , que  ton  fetema  y tretiemos 
MaravediSy  y todos  radon  ordinariai  Caià  de  A> 
pofentOt  Medco,  yBotka. 

Hà  de  tencr  à fu  cargo , toda  la  ropa  blancs , 
de  la  meTa  de  Su  Magcibd  « y la  Plata  M lervicio 
de  fu  o6cio , que  le  entregua  el  Guarda  Joyas , y 
de  dio  Icvdexa  conecimienco , con  imervendon  dcl 
Conrralor  y Grefier. 

Hà  de  armer  quenta  con  los  Panaderoe  y hallen» 
do  que  iè  le  entregue  d riigo,  que  fiiere  mendier 
de  Ja  provifîon  » y ellos  han  de  tncr  al  oBck)  » el 
Pan  neceffario  , y fi  kuviere  alguna  fàlra  , h no 
fûere  dd  pezo , ^dad  « 6 cualidad  que  Te  requiè- 
re y darà  quema  de  dto  al  Contralor , para  que  lo  re- 
médie y y para  que  Hendo  neceflario  , le  la  de  al 
M^ordomo  Semanero. 

El  Pan  para  U perfona  de  Su  Magellad , hà  de 
Ilenr  el  Panadero  y en  una  efculâvaraza  y embud- 
to  en  una  favanilla  y y cerrada  con  Uare  » deque 
bà  de  baver  duplicada  ÿ una  hà  de  cener  d Pana- 
dero , para  cerrarla  en  fu  Cafa , y ocra  d SuRûl- 
1er  para  abrir  en  el  oficio  y adonde  iè  hallarà  para 
redmrlo»  d Sumiller  i>  uiu  Ayuda,  laquai  le  ha 
de  dar  la  Cdra , al  Panadero. 

Hà  de  comprar  el  Sumiller , la  Sal , Pdillos,  Mof- 
eaia,  Quezo,y  orras  colas  menudas,  que  le  uaan 
para  elle  oheio. 

Nofehà  de  dar  cola  n'mguna  excraordioaria  » 
fin  Orden  dd  Mayordomo  Nlayor  y 6 Contralor , 
y lo  que  d MayoMumo  Semanero  ordenare , lo  han 
de  rubricBr  en  un  quadcrntllo>lln  die  requifico , no 
> fe  hà  de  palTar  en  quenta. 

Ko  fe  hà  de  reüuzir  à dinero , coiâ  alguna  , de 
las  que  le  proveèn  para  eüe  ofidot  pm  d fer^o 
de  ou  Magedad  » y los  Ellados , porque  lè  hà  de 
dar  CO  efpecte  » y cooferme  U ^den  que  huvtere 
para  ello , ni  tampoco  fe  bà  de  dar  nada  para  efto, 
définies  de  paflfado  cl  dia,  en  que  havia  de  ièrvîr. 

Hà  de  tener  un  libro  para  borrador  y al  prind* 
pio  dd  quai  , fe  bà  de  Elenvir  la  Ethiqueca  » y 
nomina  de  las  ractones  , y dcTpues  cada  dia  , d 
eallo  que  fe  hicicre  « y «ic  alJi  ic  hà  de  paflâr  al 
Ebro  * y Derarle  al  Contralor , à fu  ofick>  « part- 
que  con  alfidenda  dd  Xefit , 6 de  perfima  Intima, 
le  Concralorcct  y rubrique  : y el  oomdor  hà  de 
quodar  fiempre  en  e!  oheio  y para  las  dudas  y y 
conicquencias  que  fe  oBecieren  udanre. 

Hà  de  alfiftir  de  Ordinario  à Pu  ofido  y y par- 
ricularmente  * no  hà  de  feliar  Us  oras  de  corner  y 
cenar»  para  quando  hà  de  ellar  diPpuello»  todolo* 
que  le  toca  » en  d fervido  de  Su  Magedad  • y 
quando  cubran , llevar  à el  Sumiller  el  Taller  , y 
d Ugier  de  Sala,  d Pan  embuelro  en  una  fer- 
xilleta  , una  Ayuda  de  la  Panaieria  , la  Bacia» 
con  d Maniel  y recado  ; y fi  algo  iàltare  » lo 
Uavara  otro  Ayuda , h otro  abaxara  por  dIo  » el  que 
fiibio  primero  j y en  ninguna  mancra , han  de  u- 
cer  nada  de  edo  los  Moqos  de  ofido  « porque  para 
eicuferlo  ) tiene  Su  Magedad  refudio  , que  una 
Ayuda»  ayude  al  otro  » y fino  el  otro  » y en  ede 
calô  y paraque  fea  coo  to^  decencU  » à fumbrarà» 
de  noche  cl  Moqo  de  ofido  > hafta  la  puerra  dd  rc- 
trete  con  la  Acheta  , que  para  ede  eieâo  fele  dà. 

A los  Almuerqos  de  Su  Magdlad  , afltdira  d 
SuraiUcr  quando  pudiere  » h porlomenos  una  A3tuda. 

En  aulencia»  hdta,  6 enfernaedad  dd  Sumiller, 
el  Ayuda  fervirà  que  fiiere  de  iemana  ; y fi  advier- 
te , que  fi  d Sunuler  no  fubiere  desde  ofido  y*  Con 
d Tdler,  no  hà  de  lûr  delpues  à (ervir,  al  quarto 
de  Su  Magedad , fino  qœ  lo  continue , d que  lo 
comenzo  » y le  huviere  Uevado  con  d Cubûrto. 

Siempre  que  d Sumiller  , & fu  Ayuda  fubiere 
con  ei  Cubierto , bà  de  fer  fin  Efpada , ni  Soenbre- 
ao  : En  Uegando  à la  puata  » donde  hi  de  dlar  d 
CubiercQ  » hà  de  cuDder  cqd  d Maoed  la  radâ, 


la  mas  iitmedUta  dd  Apofento  de  Su  M^edad# 
fi  por  caufa  de  la  lus , no  fuere  meoeder , ctcoger 
otro  ûtio  'y  y fobre  dla  ha  de  poner  d Taller , y lo 
de  mas , que  trac  de  fu  ofido  , difpontendolo  en 
forma  conveniente, 

Quando  làlicre  el  Trincbame , à hacer  el  Taller, 
le  hà  de  dar  la  (ervilleta,  para  ponerla  al  cudio: 
bà  de  recebir  dd  , la  (àlva  de  la  Sal , y dd  Pan , 
CS  derecho  fuyo  , d rémanente  de  uno  de  los  dos 
Panefillos , el  que  no  efeogiere  d T rinchante. 

Quando  fe  cubre  la  mêla,  en  que  Su  Magdlad 
corne,  entra  el  Sumiller,  h fu  Ayuda  con  elMan- 
tel  y y n hay  SunûUer  de  Corps  , o Geniilbombre 
de  la  Garnira , fe  lo  da  para  que  lo  tieoda , y d 
le  ayuda  à ajuflar , y ü fiiltare  cl  Gentilhomim , 
hà  de  Ilamar  un  Ayu^  de  Canari , mas  aefte , no 
hà  de  dar  d Sumiller  de  la  Panateria , d Mantd , 
fino  dlcnderle  cl  ; y fi  fiiere  Ayuda  de  fu  ofido , 
harà  con  el  Ayuda  de  Camara,  lo  mifno  que  el 
Xdc , hace  con  dGcorilbombre. 

Qpando  cl  Gcnülhombre  de  1a  Camara  que  irin« 
cha , entra  d Taller , en  que  lleva  el  Fan , vicne 
detras  d Sumiller,  con  elTaller  en  que  fetraenUa 
Salvas , y los  ChuchiJlus , ctibiertos  con  una  Ser- 
TÜIcta,  y lo  enire^ra  al  Gentilbombre  , paraque 
lo  ponga  en  b mda.  Sirve  à Su  Mageilad , los  Vis* 
coebos , d Azucar  , U Manteca  de  vacas  , icebe  , 
Requelones , Miel  para  ellos , Confites , Conlèrvas, 
Q^o,  Suplicaciones , Palillos,  dandolo  de  fu  ma- 
Qo  al  Tindume , y redbiendo  las  blvas  de  dio. 

Qiando  Su  Magdlad  corne  en  la  Cama , entre- 
ga  lo  que  toca  à fu  oficio , à los  Ayudas  de  Cama- 
n , con  el  Cubierto , y quando  entra  la  Copa , en- 
tra d Sumiller , b primera  vcz  , con  una  Servillcta 
entre  dos  pbtos,  que  entregaal  Gentilbombre  que 
trincha , y el  queda  detras  de  rodillas , y en  levan- 
tandolè,  el  Trinchanre,  b budve  à reccbür  del , 
empie. 

Antes  que  entren  las  fiientes  , entra  con  una 
ToaUa,  entre  una  Servillcta,  que  entrega  alTrin- 
chante,  para  bechar  enfima  de  b mefa  , en  que 
Su  Mageftad  lè  enjuga  Us  manos , defpucs  de  ba* 
verfe  bvado. 

En  {âliendo  b GarrafilU  de  enjaguar , entra  d 
SumiUer,  y fe  pone  de  rodillas  , dunde  hà  dbdo 
d Trincfaante  y rccibe  en  los  braços  el  Mantd , que 
levantan  los  Gendles  Hombres. 

Hà  de  halbrfè  prdènte  d Sumiller , ai  dar  iis 
radones  , paraque  fe  han  con  puntualidad , fin 
coaièntir  queànàdic  fele  detenga,  ni  dilate  toque 
le  toca , y que  le  efeufen  diferendas , ni  deforde- 
nés. 

Alguna  Perfona , para  lo  que  fe  pueda  ofrecer  dd 
fervido  de  Su  Magdlad  en  d ondo  ha  de  haver 
de  continue , que  im  el  Ayuda  de  femana , 6 d 
MoÇo,  ajuilaadoiè  entre  fi,  de  manera  que  fi  hu- 
▼iere  l^ra,  le  (epa  quien  la  hà  hecho  para  que  fe 
Kccm  , y procure  la  eronàenda. 

Hà  ^ domur , en  ei  oficio , el  Moço  de  ofido, 

âue  para  ello  fe  le  paga  la  Cama  , por  quenta 
! Su  Magdlad , y en  ello  no  hà  de  tuver  onnl- 
fion  y porque  de  to  contrario  , rcfultarà  d cargo 
contra  d Adè  , y los  donas  oficiales. 

Quando  Su  Mageilad  camina  , bà  de  lûr  un 
Moqo  de  ofido , con  las  Cargu , fin  apararfe  de 
ellas , haibque  fe  defearguen  , y pongan  en  d ofi- 
cio abuen  recado  , en  el  lugar  adonde  fe  buvkre 
de  bacer  tranzico  i losAyudaa,  Panaderos,  Mocos 
defle  oficio  ban  de  obedcçer  al  Sumiller , en  lo  que  fea 
ordenare , y fiure  dd  fervido  de  Su  Magefbid , te- 
nicndole  el  reipeto  que  deven  a fu  Xefè  : no  (e  hà 
de  conlèntir  que  entren , ni  dlen  en  el  oficio , Mo- 
MS  ningunoa , ni  otra  perfona , fijcra  de  los  ofieb- 
fes  jutados  y en  forma  que  loi  que  fiaeren  por  re- 
cado,  los  ddpBchcn  lucgo,  finque  fe  deca^  aUi, 
por  la  iodececKb  , y evtnr  d enbarafo. 
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C§.  XI.) 

V^ier  de  Sdla^  i Vimdâ. 

Tlrnc  Je  Gajes  d«ze  plants  al  Jla , que  hacen 
al  wo  qmrenia  ▼ ties  mil,  y ocho  denros 
MaraveJts,  radon  Jeraii,  Vino,  Carne , Pefeado, 
y Sebo,  Cala  Je  Apoicnrw»  Modico,  y Botici. 

El  Ugier  de  Sala , que  tlaman  U^et  de  Viinda, 
hà  de  a (Tiilir  en  Pakeid . particulannente  k meJio> 
<&.! , y à la  nod>e , para  ha&r  cubiir  à Us  oras  que 
Su  MagcHad  huviere  de  corner,  y cenari  coman- 
do  Ia  orden  del  Mayordomo  Semanero  , y avi* 
Undo  à los  ofidos , de  boca , y los  demas  Cria* 
dos , de  lo  que  huviereo  de  haccr  en  el  fervicio  de 
la  mêla  de  Su  MagelUd. 

Siendo  ora  de  cunrir,  hà  de  aviUr  à U Guarda, 
T boxar  con  cib  à U Panarena , y hà  de  llevar  cl 
ran , en  una  Servilieta , con  mucha  deccocu , de* 
lame  de)  Sutniilcr,  que  ItcvaelTaller , y en  dexan* 
do  elle  ofido  en  el  quarto  de  Su  Magcltad , baxarà 
con  la  Guarda  à U Cava  , y touarà  ia  fuenre, 
y el  jarro  que  ha  de  llevar  delanrc  del  Sumillcr , 
que  va  con  la  Copa , y :^uardar  à que  cl  Ma* 
yttrdomo  Mayor , fi  hxK  Comida  publica , y en 
las  demas  al  Gcmtlhombre  de  U Camara,  y darà 
una  voz  à ta  Guarda , en  la  puerta  dcl  Salon , el 
dia  de  publico,  y en  b del  retrete  los  dus  ordi* 
narios , diciendo  j por  Vunda , bira  de  lanre  del , el 
que  fuere  por  cIb , decras  de  los  dos  Soldados , halla 
U Cocina,  y quando  buelva  vendra  de  b nùfroa 
mancra , irayendo  los  (ombreros  de  los  Ayudas  de 
Camara , que  iuben  b vianda  i y por  Us  Noches , 
fe  à lumbrarà  con  una  Acheta , que  para  cAe  cfcc- 
(o  felcdà  , desde  que  Salière  de  U Panateria  con 
d Cuhierto.  En  acabando  de  corner , y cenar  Su 
Magcdad , boiverà  à cubrir  el  Cubkrto , y baxar 
de  U Panateria , y Cava  de  la  milou  manera. 

Los  dias  «U  Navidad , hi  de  baxar  dcfpucs  de 
baver  cubierto  por  la  CoUcion , à U Paneteria , 
con  los  XeUs , y Ayudas  de  los  oBdos  de  Boca , 
que  no  tuvieren  precilà  ocupodem , en  el  Cubier* 
to , una , dos  vezes  Us  que  fueren  ncccflàrtas  , haf* 
ta  haver  acabodo  de  fubir  U Coladon  al  quarto  de 
Su  MagcHad. 

Hà  de  dhtr  todas  las  vexes  que  huviere  Bureo , 
à U puerta  à donde  fehicterc,  parallamar,  aquicn 
Riere  necelTario , y de  noebe  enrrar  Us  Luces , y 
avifar  à los  Mayordomos  , y oficiales  que  fe  hu* 

' vicren  de  hallar  en  el , halêr  los  emplalâmicntot , y 
autos  de  JuAida,  que  en  el  Burco  fe  acordaren  y 
notilîar**à  Us  partes  Us  fenteacias  que  en  el  fe* 
dieren. 

Es  à fu  cargo , avilàr  à los  Crudos  de  Us  Or* 
dencs  que  le  (£mn , y à los  Gentilei  Hombres  de  la 
Boca , Acroes , y CoAilkres , quando  huviere  Co* 
mkUs  publicas  , à acomp^lamienros , conforme 
à lo  que  le  ordeoare  el  Mayordomo  Mayor  , 6 cl 
de  Sanana. 

Ntnguno  fe  bà  de  palTar  à cubrir  ni  ablar  alto , 
en  el  cubterto , y U advertenda  de  que  alTi  le  ha- 
ga , toca  al  Ugter  de  Vianda  , diciendo  quando  le 
poredere  que  conviene , CavsiUeros , babfar  paA'o. 


(§•  XII.) 

. Ldvandera  de  Boea. 

TIene  fds  plaças  de  Gajes  al  dU,  très  para  una 
Criada  y y dics  libeu  al  mes  para  Lena  y Xa- 
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bon  , que  todo  monta  cinamra  y ftis  mil,  odio 
dentos  y dncuenca  Manvedis  ai  a5o , radon  de 
Pan,  Vino,  Came,  Pdeado,  Sebo,  Cafa  de  A* 
pofento , Medico  y Botka. 

Ha  de  llevar  de  U Panateria , U ropa  que  fe 
huviere  de  Uvar , del  fervicio  de  Su  Magcllùi , y 
la  boiverà  ai  oBcio , de  U milmi  manera , y en  ca* 
fo  de  juAo  impedimiento  , UctrandoU  alguna  Cria* 
da  y Kà  de  lêr  en  una  Elcuzaharaja  que  tmgauna 
cerradura  , y dos  llaves , U una  en  poder  del  Su* 
nûUer,  y U otra  en  el  de  U Lavandera,  para  que 
va)ra  cou  U dccenda  , y leguridad  que  conviene. 


(§.  XIII.) 

Lavandera  de  Ejiado. 

’T'Icne  las  Pbcas  de  Ga}c3  al  dia,  très  para  una 
^ Criada , y dics  iibras  al  mes  para  leûa , y xa* 
bon,  que  tooo  monta,  dncuema  y Icis  mil,  y o* 
cho  dentos  Maravedis  al  a&o , Radon  de  Pan , Vi* 
no,  Came,  Pefeado,  Sebo  , Cafa  de  Apolcnto, 
Modico  y Botica. 

Hà  de  haver  toda  U Ropa  de  los  EAados,  y o* 
Ados,  cobrandoU,  y bolviendota  adoiide  tocare, 
elU  mifma  i y en  cafo  de  juAo  impcdimento , por 
mono  de  connan^a,  que  por  cl  rk^o,  y faliaqua 
huviere , ban  de  correr  por  fu  quenta. 

Demas  de  los  Gajes , Radon , y emolumentos 
que  le  tocan  por  cAe  ob’do  como  cAà  diebo , fe  le 
aan  trezienios  Realcs  , de  Ayuda  de  CoAa  orefi* 
naria , en  conGderadoo , de  havcrfcle  agregado , el 
Uvar  U Ropa  de  los  oAdos. 


(S-  XIV.) 

Ffuteria,  * 

'T'Icne  de  Gajes , fiere  plaças  al  dU , y media  que 
^ haceo  aï  ano  , vdnte  y Acte  mil,  trezienios, 
fetenta  y dnco  Manvedis  i radon  de  Pan  , Vi- 
no , Pelcado , Carne , y un  Moqo  de  oAcio  dos 
plaças , que  Ibn , fiete  mil  y treziemos  Maravedis, 
radon  ordinaria , y entrâmes , Cala  de  Apofen* 
to,  Mcdico,  y Bocica. 

£1  Initier  ba  de  tener  à fu  cargo , b PUta  de! 
fervido  de  fu  oAcio,  Uqtial  cnir^rà  cl  Guarda* 
Joyas , hafiendo  conodmknto  de  elU , coa  inter* 
vcncion  del  Contralor  , y GreAer. 

Hà  de  comprar  toda  u fhita  nccefTana , para  el 
lèrvido  de  Su  MagcAad  , Elbdos , y Racioncs , 
procurando  que  lèa  de  toda  bondad , y con  el  be* 
neAcio  polTible;  y particuUrmente  hà  de  tener  cuy* 
dido  de  proveèr  , que  fc  trayga  para  la  mefa  da 
Su  Mi^elbd , y de  los  EAados  , todas  las  Auras 
nuevas , que  vinieren  en  U plaça , y Gempre  que 
baya  precios  nuevos , bà  de  dar  quenta  de  cllo  al 
Contralor , paiaque  le  conAe , y puedan  paAar  al 
libre  de  gaAo  , con  toda  fatisfàdon. 

Si  buviirc  Proveedor , eAarà  con  cuydado  , de* 
que  le  guarde  U coAumbre , An  conicntir  excef- 
hs:  y haviendo  a)go  que  remedUr  en^cAa  parte, 
dira  quenta  de  ello  , àl  Mayordomo  ^^yor,  b al 
Semanero , 6 al  Contralor. 

Hà  de  poner  por  fu  perfona  en  cl  oAcio  , loi 
platos  de  fruta  que  fe  Duvieren  de  lcrvir  à Su 
Maj^ad , coa  mucha  decencia , limpicza , y eu* 
rioh^.  An  conlênt'ir  que  d Moço  de  oAcio,  id 
otra  alguna  perlbna  lo  naga. 

Nii^una  co&  extraordinatia  fe  hà  de  dar  tnef- 
tc  oAoo , Ad  ordcD  del  Mayordosw  Mayor , b del 
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Semmero,  h de!  Contnlor  , j lo^ue  el  Mayordo- 
mo  Setmoero  ordcoare  que  {ê  di  « lo  hà  de  rubri> 
car  en  un  quadernillo  i y fm  efte  requiTuo , oo  le 
bk  de  palTar  en  quenta. 

No  fe  bà  de  reduzir  k dioero  « coû  alguna  de 
Us  que  fe  proveen  para  efte  ofido  i para  el  ferri* 
cio  de  Su  Magelhcl , y Efladoi , porque  todo  fe 
bà  de  dar  eo  elpecie , y conforine  la  orden  que 
buviere  para  elio  , ni  tampoco  fe  bk  de  dar  para 
dlo  « deipues  de  paflàdo  cl  dia  » en  que  havia  de 
lêrvif. 

Hà  de  tener  un  libro  para  borrador , en  el  quais 
fe  bk  de  eicrivir  cada  dia  , d gafio  que  le  hi> 
Gère , y dea^  allt  fe  hade  radar  al  libro  , y Ue- 
’ vartdc  al  Contralor  * k fu  oncio , paraque  cod  fu 
alTidencia  » 6 de  perfooa  li^cima  « le  coniraloreei 
y rubrique,  y cl  oorradoc , bk  de  que  dar  (Icmpre 
en  cl  obdo  , para  lai  du^  y comèquendas  que 
fe  olicckren  acxlanie. 

Hk  de  alTidir  de  ordinaiio , en  el  oddo  el  Pru* 
f ier , O el  Moco , y perticulanneme  no  hk  de  Ul- 
CiT  el  Fruiier  a las  oras  de  almorqar  , corner , y 
cenar  j para  quando  hk  de  lener  diCpuedo , todo 
lo  que  toca  al  fervicio  de  Su  Magedad , y quando 
cubran,  y lêa  ora  , Uevarà  los  pUtos,  que  hu- 
vieren  de  fervir , de  monera  que  le  vcan  , y cl  ha 
de  hir  delcublerto  fin  fombeero  , y fin  Effâda  , y 
con  la  decenda  que  le  requière  , fin  en  cargarlo  al 
Moqo  de  o&io  ni  à ocra  alguna  pcrlbna. 

Sirve  todas  las  Irutas  (ccas  , y verdes , que  en- 
tre» alTrinchanie,  rccebicndo  del  lasSalvas. 

En  fu  aufencie,  Btlca,  à enfirmedad,  encar^rk 
el  oficio , ai  Oficial  de  la  Paneteria , y ardâra  de 
la  efrufa  Intima  al  Contralor. 

£1  Frutkr  bà  de  ballarfe  prdenre , al  dar  d re> 
cado  de  fos  Edados , y las  Racioncs  paraque  fe  ba- 
gt  COQ  punrualidad  fin  confentir  que  k nadie  (è  le 
dêcenga , ni  dibte  lo  que  le  toca , y que  fe  efculai 
diièrencias,  y delordenes. 

Hk  de  doroiir  en  el  oficio , d Moço  de  oficio , 
pare  loqinl  iê  le  p^  Cana  por  quenta  de  Su 
Magedad  , y en  edo  no  ha  de  hâf  er  Faita , porque 
de  ^0 , refultar  k cargo  contra  d Innier  y Moqo. 

Quando  Su  Mtfcdad  camina,  hk  de  lâr  Gem- 
pre  d Moqo  de  <mcio  con  las  Caigu , lin  apar» 
carié  de  dlas , beda  que  dcTcarguen  en  el  oficio , y 
pongan  en  , en  el  kigar  ador>de  fe  buviere 
de  repolkr. 

£1  Moqo  de  oficio , hk  de  obedeccr  al  Frutier , en 
lo  que  le  ordetatre , y fiierc  del  fervicio  de  Su  Ma- 
•elbd,  tenkndolc  el  refpecoque  fe  deve,  como  fu 
Aefé  , DO  ha  de  oonlentir  que  cnrren  « ni  eden  en 
cl  oficio , Moqoe  ningunos , ci  otra  peribna , que 
loa  ofidales  juradoe  -,  y aloi  que  fiieren  por  recau- 
do  I los  deTpacharan  luego , un  que  fe  les  detenga 
•Ui  I par  la  indecenda , y emboa^o. 


(S.  XV.) 

Cavé, 

T?L  Sundller  tiene  deGajcs,  doze  jrfacas  il  dia, 
^ que  quarcoca  y ires  mil , y ochocientos 
Maravtdis  al  Afio.  Los  Ayudas , fiete  plaças  y 
nidta , que  montan  vtime  y ficte  mil , titxicntoa 
Maravedii.  • £l  Porrero  quairo  plaças , que  œon- 
tan  quatodétdl  y fdi  cientos.  Dos  Moqosde  ofi- 
do  a b mitad  j y todos , radon  de  Pan  , y Vioo , 
Carne,  y Pefeado,  Cala  Apolemo , Medico,  y 
fiotica.  ^ ^ 

El  Surttikr  hk  de  tener  k fu  cargo  coda  la  Pla- 
ta  blanca , y dorada , del  lènncio  de  ede  ofic» , b- 
qoal  le  entreprk  d Guarda-joyis , btfieodo  cooo- 
dmiento  de  âo , con  iotervencioa  dd  Contralor , y 
Crefier. 


Hk  de  armar  quenta  con  los  Proveedores  dd  Vi* 
no , r^olo  ortuiario  y nieve  que  le  truxere  , y 
fiiere  neceffario  , para  d lêrvicio  de  Su  Magedad , 
Edados , y Raôones , y le  hk  de  halbr  prefecte 
quando  lé  entregue  d Vino  * y fi  buviere  alguoa 
rata , à no  fiiere  de  la  boodad  , y qualidad  que  le 
requière , dark  quenta  de  ello  al  Contralor , paraque 
lo  remédié , y (waque  fiendo  iKcdIkrio , é bdè  al 
Ma^ordomo  Semancro. 

Ll  vino  de  San  Manin , que  l^fia  en  d vifi 
cocho  » y et  Agua  de  Corpa  , que  vieoe  para  la 

Evlbat  oie  Su  MagcTcad  ; ha  de  recebir  el  Sumil- 
r , k con  Ayuiü  del  mifino  oficio;  y fiempre 
que  fe  le  entre^e , la  perlôna  que  b truxere  ; hk 
oe  bacer  b biva , dandole  b al  Sumillcr , à k fu 
Ayuda. 

Hk  de  tener  partieuhr  cuydado  de  bber , y a- 
veriguar  , fi  b fueote  de  Corpa  , de  adonde  oebe 
Su  Magedad , edk  con  b cuQodia  , decenda , y * 
limpiefa  que  fe  requière  y fi  fiiere  Qeccflârio  Um> 
piarb,  p>oner  Ibvcz,  à hafer  alguo  reraro,  dar  k 
quenta  de  dlo  al  Mayoi Jomo  \uyor , o al  Sema* 
ncro , b al  Contralor , paraque  Ce  remédie. 

Hk  de  proveer  cl  Sutniller  de  la  Caneb  aecefia- 
ria , para  d Agua  de  Su  Magedad  , y los  Efta- 
dos,  procurando  que  edo,  y k>  demas  que  iégaf- 
tare  en  fu  ofido , fe  a de  toda  boodad , y con  el 
beneficio  pofltNe , j liempre  que  buviere  novedad, 
en  los  predos , dar  a quenu  de  dlo  al  Contralor,  pa- 
ra que  fe  bagan , 6 lé  buiquen  con  fu  mcervmôon, 
ô notieb. 

No  lé  hi  de  rcducir  adincro,  cob  alguna,  de 
las  que  lé  proveen  para  cite  ofido , para  el  iervi- 
cio  oe  Su  Magefiaa , y los  Edados , porque  todo 
fe  bà  de  dar  en  eTpecte , y conforme  k u oidcn  que 
buviere  para  dlo  ; y tampoco  hà  de  dar  nada , (kf- 
pues  de  palbdo  el  dia , que  havb  de  lérvir. 

No  b bk  de  dar  en  elte  ofido , coTa  alguna  ex- 
traordinaria) , fin  orden  dd  Mayordomo  Mayor, 
b el  Setnaoero  ; y û ordenare  que  (e  de , lo  hà  de 
rubrkar  en  un  quadernillo  , y fin  elle  requifito , 
no  lé  hk  de  palTar  en  quenta. 

Hk  de  tener  un  libro  para  borrador  , al  princà' 
pio  dd  quai , fe  hk  de  elcrivir  U Ethiqueta , y 
mina  de  las  racioncs , y dclpues  cada  d gallo 
que  le  hiciere , y de  alli  fe  ba  de  pallâr  al  libro  dd 
éureo,  y llevarto  al  Contralor  à fu  oficio,  para 
que  con  fu  afilfienda , b de  perfona  Iratimi , lot 
conmloreé  , y rubriuue  , y el  borraÆr  , hk  de 
quedar  fiempre  en  cl  oficio  , para  las  dudas,  y 
confequencus  que  lé  ofrecteren  en  adebme. 

Hk  de  alliflir  de  ordinario , k fu  oficio , y par- 
ticubrmente  oo  hk  de  bitar  k las  oras  de  corner, 
y de  cenar , para  quando  hà  de  tener  diTpuefro , 
todo  lo  que  toca  al  lérvido  de  Su  Magdtad , coa 
mueba  limineza  : y quando  cubran  llcvaaà  el  Su- 
mllkr  b Copa  , el  U^er  de  Vianda  bs  fuentes, 
y d Ayuda  de  b Cava  , el  fialco , con  k Bada  ; 
y fi  algo  iakare , lo  llevark  otro  Ayuda , 6 baxark 
por  dlo  d queTubià,  y paraque  ielleve  con  to^ 
decenda , alumbrark  de  noebe  un  M090  de  ofido, 
hiAa  b puerta  dd  Rctrete  , con  b aelwta  que  pa- 
ra efte  cfcâo  lêle  dk , y todos  fin  fombreros , ni 
Elpadas. 

A los  almuerfos  de  Su  Mageftad , alfircirk  el  Su- 
tniller,  6 por  lo  menos  una  Ayuda. 

En  aulcncu,  bita,  b enlénnedad  dclSumiller^ 
lérvirà  d Ayu<b  de  Semaoa , y fi  adviertc  que  fi  el 
Sumiller  no  fubiere  desde  el  c£do  b Copa , no  hà 
de  hir  defpues  al  quarto  de  Su  M^ftad , lino  que 
b continue  el  que  b corameo^o,  y b buviere 
vado  con  el  cubierco. 

LIegado  al  cubieno,  poodrkia  Copa,  Garrafil* 
b , Vidrio  de  los  Bifeoebos  fuentes  , lalvas , y Jar- 
ro  en  b mrtad  de  b mêla , donde  efià  b Panete- 
ria, y el  fitlco  con  b Bada  en  cl  luclo. 

Q^do  (é  buviende  lcrvir  Vino,  pan  Bifeo-' 
d)oi,,eatnrà  coa  una  y en  clb  Vino,  que 
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tntttg»  al  Trinchanle,  y lo  hà  de  boira  à rccebir 
(ie  fu  mino. 

Quando  el  Gentil  - Hombre  fale  por  la  copa , 
la  da  cl  Sumiller  al  Medico , y d la  prueva , y hace 
U falva,  y entra  en  la  Piefa  en  que  comc  Su  Ma- 
geftad , que  dandofe  à la  puerta. 

Quando  cl  Gentil  - Hombre  faca  la  Copa , la 
recibe  el  Sumiller , fuera  de  la  puerta  , en  pane 
doode  Su  NUgeftad  no  Icvea , y lo  roifmo  fe  hace 
con  las  fuentes , y la  Garalilla , G huvierc  tiempo, 
para  que  el  Gentil-Horobre  que  fiire,  pueda 
ver  à Icvantar  el  Mantel , por  que  fino  * U la 
dà  à 1a  puerta  , adonde  puede  bolver  à fcrvir  à 
tiempo.  de  hallarrc  prdente  el  Sumiller  , à àv 
h>  t^lones , para  que  le  haga  con  toda  pumuali- 
dad  > Gn  confentir  que  uMic  le  le  deten«  , ol 
dilate  lo  que  le  toca  , y que  fe  efcufeo  oiftreo- 
ens  , ni  defordom. 

Hà  de  baver  iKtnpre  en  d o6ck>  uoa  perfoi» 
para  lo  que  fe  pueda  ofrecer  dcl  lervîdo  de  Su  Ma- 
geftad , que  fera  el  Ayuda , h el  Mo^  de  fen»- 
na,  ajuftandolê  entre  clloc  de  manera,  que  quando  | 
baya  fàlia  » le  lepa  qukn  la  bifo  » para  que  lé 
corrige»  y procéda  la  enmienda. 

Ha  de  dormir  en  elOficio  un  Moçode  Oficio, 
para  loqual  le  k paga  Cama  » per  quenta  de  Su 
Mageftad  » y en  elTo , no  ha  de  baver  omilTion  * 
porque  de  cllo  refultarà  cargo  contra  cl  Xefc , y 
los  de  màsOGcbles. 

Quando  Su  MaKiUd  camina,  hàde  hir  Gem* 
pre  un  Moço  de  OGcio  con  lu  cargu  , fin  apar> 
tarfedeellut  haGa  que  lé  delcatgucn  en  el  Oheio, 
y pongan  en  cobro , en  el  lugar  doode  le  huvkre 
de  hace*  tranfito.  ' 

Los  Ayudas  » Provetdores,  y Moqos  deeGc 
OGcio , ban  de  obedecer  al  Souiller , en  lo  que  lea 
ordenare  , y fuere  del  fervkio  de  Su  MagelUd  » 
tcnicndnle  ei  refpeâo  que  fc  deve  à fu  XcTe.  • 

Siempre  que  lé  fuere  por  Agua,  para  Su  Ma* 
geftnd  à Corpa , ha  de  hir  uni  Ayuda  del  Portero, 
h Moco  Jurado  con  las  ilavcs  » y en  facando  ci 
Agua  Dolvert  à cerrar  v vendra  con  las  Cargu 
Gnapartarfe  de  citas,  halta  tneterlas  en  el  OGcio»  y 
bolvcr  el  SuTTÛlicr  à^encerrar  las  Uaves»  halbque 
lean  necrlTarias. 

Ko  hà  de  conlênttr  que  entren , ni  allen  en  cl 
OGcio  , Moqos  ningunos , m otra  perfona  » Gicra 
de  los  OGciales  jurados  > y el  entertenido  ^ y i 
los  que  Giereii  por  reca^  » los  defpacharan  lue- 
go»  por  la  ventana  que  para  elle  efimo  hay  , Go 
confentir  que  fe  detengan  aUi  » por  la  indcccncia  , 
y quitar  el  embaralb. 


(§■  XVI.), 

Sauftria. 

El  Saucier  tieoe  de  Gajcs » doze  plaças  al  dia» 
que  hacen  quarenta  » y très  mil  » ocho  ckntos 
Maravedis  al  ano.  Dos  Ayudas,  à ficie  plaças  y 
mecha,  que  moncan  veinie  y Gete  mil  tre'z.icntos , 
y veintc  y dnco  Xiaravedis  al  ano.  Dos  Moqos 
de  OGcio  à dos  plaças , que  hacen , fietc  mil  y tre* 
lientos  Maravedis.  Y todos  , racton  ordinaria , 
cafade  Apofento,  MecEco,  y Botica. 

£1  Saucier , firve  à la  mefa  de  Su  Magellad  , 
eflando  deiràt  del  que  trincha  , y mas  apartado 
que  los  Ayudas  de  Camara  , que  eflan  dando  y 
recebieodo  la  vianda  , con  una  lervillcta  en  la  mano, 
y en  ella  los  plates  , que  fe  han  de  fervir  à Su 
Magdbd,  y de  loque  It  Grve  deGc  OGcio,  ledà 
al  Trinchame  las  lalvas  , y en  lu  aulencia  , à fu 
Ayuda,  y los  platos  que  le  levantan  de  1a  vian- 
da de  Su  Magèilad  , los  rccibe  de  la  mano  del 
Ayuda  de  Camara  , à quien  los  dà  el  que  trincha; 
Tome  U.* 


y a Gilca  dcl  Saucier  h fu  Ayuda,  avKàràn  alCon- 
tralor,  para  que  el  lènale  otro  Ayuda,  que  Grva 
en  fu  lugar. 

Hà  de  teocr  à fu  cargo, todalaPliia, con  que  le 
hà  de  fervir  la  vianda  de  la  comida  tk  Su  MigeGad, 
y los  Eilados , los  Mameles  con  que  fe  ha  de  col»ir 
en  clla , y los  dcl  Culxeno  con  que  ië  porte  la  vian- 
da, en  el  quarto  de  Su  Magellad.  La  Pbta  le 
encregarà  el  Guarda-joyas  ; hacierKio  conodmiento 
decUa,  con  intervendon  delContralor,  yGrcGcrj 
y la  Mantdaria  el  Contralor  , quando  le  hacea 
compras  deOe  genero. 

Han  de  Gegar  la  Plata  los  Moqos  dcfle  OGcio , 
y cnxugar  los  Ayudas  i y la  han  de  contar  Gcro- 
pre  que  le  acabare  de  fervir , 6 le  meticre  en  loi 
CoGres , para  ver  G falta  alguna. 

Hà  de  tener  un  Libre,  en  que  le  aGente  cada 
dia  la  Pbta  que  le  dierc  de  fu  OGcio , y aquicn , y 
per  cuya  orden. 

Hà  de  proveer  el  Vinagre , que  Giere  mendier, 
para  la  melâ  de  Su  Magdud  , y Eflados , coin* 
prandola  de  la  bondad , y qualidid  que  fe  requiè- 
re , y con  el  Mayor  beneheio , que  Ica  pollîble. 
Siempre  que  baya  predos  cuevos  , darà  quenta 
de  dlo  al  ContruoT,  para^ue  le  hagan , b fe  bus- 

2ue  lo  que  iâltare  con  lu  intervendon , y noticia. 

.os  Ayudas  ddle  OGdo , han  de  hacer  las  Sallâs , 
para  cl  fervicio  de  Su  Magellad  , las  viandas  que 
!ê  Grvieren  en  U Coxina  i y para  dlo  dara  orden 
cl  Contralor , que  (ê  dè  el  Azucar  Efpecies , y 
de  mas  recados  necellÉrios. 

Hà  de  tener  un  Ubro,  pm  eicrivir  'el  gaAo,  y 
llevarte  al  Contralor , d à (ù  OGcio , para  que  coo 
fu  alTillencn , b de  perlôna  le  Grme , y le  contra- 
lorce , y rubrique , y dcfpues  lê  v«a  en  d Bureo. 

Hà  de  aflUUr  de  ordinario  en  fu  OGdo , y par- 
ticularmente  oo  hà  de  ^tar , à las  oros  de  corner, 
y cenar  , para  quando  hà  de  eGar  diipudlo , rodo 
lo  que  toca  al  fervicio  de  fu  Mageftad  , y quando 
llaman  à cubrir , Uevara  un  Ayuda  d maord , para 
cubrir  U tabla  , adonde  fe  pooe  la  vianda , y en- 
cre dos  Platos , las  {alfas  à la  Coztna , y coo  el  un 
Moqo  de  oGcio , la  Plata  en  que  lè  ht  de  Gm’»»’  la  ' 
vianoa , y cl  Saucier  al  quano  de  fu  M^elHd , 
los  crmeheros  en  que  fe  ha  de  lervir , y d Man- 
cel para  cubrir  entre  dos  platos , y la  CarraGlIa 
del  Vinagre,  y en  llevando  la  vianda  de  laCoGna, 
lubira  cl  Ayuda  al  quarto  de  (ü  Magelkd  , à 
ayudar  al  Saucier.  vianda  de  cames  que  fe 
kvanta  de  1a  melà  de  lu  Magellad  , los  dlias  de 
Pefeado  j lé  hà  de  llevir  à la  Saucerie , para  que 
alli  le  reporta  el  Meqo  de  U lijikorna  , nnque  es 
el  Cutâcrto , ni  en  otras  panes  , fe  pueda  dar  plt- 
to  de  ella , por  1er  coGu  de  indeeenca , y dclauto- 
rifadas. 

En  Aulènda,  Gilca,  b enGtrmedad  dd  Saucier, 
Gtrvirà  el  Ayuda  de  Semano:  y G adviente  que  G 
el  Saucier  , no  fubiere  del  OGcio , con  In  que  le 
toca , como  ella  dicho  , no  ha  de  hir  defpues  k 
fervir  al  quarto  de  Su  MageGad  , G no  que  lo 
continue  el  Ayuda  que  huvicre  lleirâdo  cl  fervicio. 

Tocale  à die  oGcio  un  Plato  de  la  vianda  que  lè 
levania  de  la  Melà  de  fu  Magellad , à medio  dia  , 
y .otro  à la  noche,  que  hà  de  1er  el  que  le  IcGalare , 
cl  Trincbante. 

Hà  de  haver  Gempre  en  el  OGcio  una  perfona , 
para  lo  que  lé  puede  ofrrccr  , del  fervicio  de  Su 
MageGaa  , que  (era  el  Ayuda  , b el  Moqo  de 
Semana,  tiulrandofe  cmreG.  de  mariera  que  quan- 
do haya  Galta , fe  fepa  quien  la  hilb  , y le  corriga , 
y procure  la  enmienda. 

Hà  de  dormir  en  el  OGcio , un  Meqo  de  oGcio^ 
para  loqual , fe  le  pega  Cama  por  quenta  de  fu 
Magelcad  , y en  elto  no  hà  de  baver  omilLon , 
porque  de  cira  refultarà  cargo  contra  el  Xefc,  y de 
mas  OGciales. 

Quando  Su  Mageirad  camina  , hà  de  fur  Gem- 
pre , unMoqo  de  OGdo  con  las  cargu , fm  apar- 
il  urfe 
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larlèdeelluy  hiTca  quefeddcargue  en  el  Oficio,y 
poDgan  en  cobra  , en  cl  iugar  donde  buviere  de 
bâcer  trânfito.  En  filca  » 6 en  aufencia , à enfer- 
loedad  dcl  Mayordomo  del  Eftado  de  Boca  » hà 
de  fercir , con  un  Ayuda  de  la  Saucem, 

Los  Ayudas  , y Miîqos  defte  Oficio  > han  de 
obedecer  al  Saucier»  en  loque  les  ordenare^y  fue- 
re  del  lervicio  de  fu  Magelcad , tcoicodde  el  rcfpe- 
to  que  Te  deve  à fu  Xefe. 

No  hà  de  conlëntir  que  entren , ni  cften  en  cl 
Oficio , Moço  ninguoo , ni  otra  perlboa  » fiiera  de 
losOficiales  jurados,  y el entreteiüdo:  y kiosque 
fiieren  por  recado  , loi  defpacharm  luego  , Jm 
que  le  dctcogan  alli  pot  la  indecenda  » y emba- 
ralô. 


CS-  xvno 

Mayordomo  del  Efiado  de  Boca. 

Tlcnc  de  Gajes  dics  plaças  al  dia  , que  keen 
al  aîio , ircinta  y fck  mil  y quinientos  Mara- 
vedis,  dos  raciones  ordinarias,  Cala  de  Apdemo, 
Medico,  y Bdica.  * 

Quindo  el  Mayordoi»  Mayor  corne  en  et 
Efiado,  fe  fienta  en  la  cabefera , en  U fillen  de  Tu 
oficio.  De  camino  comen  loi  Mayordomos,Gcn- 
tiies  nombres  de  la  Camara , y de  la  Boca , que 
fe  hallaren  alÜ , Cavallerilos  menores , y Pajes , y 
fl  bay  alcun  Cavallenfo  muy  conorido , o Co- 
mifiàrio  de  Ciudad , aquico  cl  Mayordomo  Mayor, 
O Sernanero  cwïvida. 

Los  dias  que  fu  Magcftad  , corne  en  pubuco  en 
Madrid , tambicn  hay  Efiado;  y enioofcs  no  oo- 
men  en  el , mas  que  Mayordomos  , y Geniil» 
Nombres  de  la  Boca , y cf  Barlet  Servant , que  fe 
ficnta  en  d ultimo  , y no  fe  Uva  las  , y 

en  ocafioncs  de  entierros , comen  en  el  k»  Cen- 
tiles  Nombres  de  la  Cafa  que  van  à fcrvir. 

El  Mayordomo  del.  Efiado  , hà  de  cuydar  dcl 
Efiado,  de  que  efte  fiempre  con  mucha  limpieû, 
y pfocurar  que  los  Moqos  (êan  fieles , y aoeados. 

^ Para  que  lè  haga  mqor  quenta  , en  cubrw  la 
viandi  , que  fe  huvi:re  emregado  en  1a  Colma, 
le  han  de  dar  en  cl  Guarda-mangier , rocroorias  al 
Mayordomo  de  Efiado , de  lo  que  fe  huviere  or- 
denado , para  comida,  y cena  ; y dar  à dcfpues  ^ 
Contralor  , y de  la  Coiina  tracra,  para  entregarle 
tl  Mayordomo  fenonero,  quando  ponga  U vunda 

en  la  Mcfa.  . i 

Quando  el  Mayordomo  Mayor  , corne  en  el 
Efiado,  afliftc  defeubiefto , y no  hallandofe,  el 
primer  plato  defeubieno  , y al  dar  la  toalla  al 
icmanero  , quando  fe  Uva  las  manos  , y lo  de 
màs  que  fe  ohecc , cubicno  : ha  de  corner  con  los 
4>aj«s , en  la  feguoda  Mefe , y no  hà  de  confemir 
que  fe  ficnten  màs  que  dos  Pajei  dcl  Mayordo- 
ào,  y uno  de  cada  Cavallero  de  los  que  huvieren 
coroido  à la  primera  , y de  cada  dos  Pajes  de  Su 
Maïcftad , un  Moqo  de  Camara , de  los  que  as- 
fUlœ  en  fu  Cafa;  y lodo  lo  que  huviere  lobrado, 
en  la  primera  Mcfa  , fe  hà  de  poocr  en  cfta , fin 
refervar  coft  alguna. 

Si  Ibbrare  Jgo  defpucs  de  haver  comido  los 
Pajes,  han  de  corner  los  Moqos  que  firven  alli,  y 
lo  de  mas  , fc  ha  de  dar  à los  pobres  , v û que 
darc  âlgo  entero , lo  podra  repartir  cl  Mayordo- 
mo,  mtre  los  oficios  de  Boca,  que  tuvicren  màs 
nececidad.  El  ûempo  que  no  huviere  efiado  , le 
han  de  dar  al  Mayordomo , dos  raciones  ordinariai 
al  dia,  como  fe  h»ce,  con  cl  que  firve  «a  d Efta- 
do  de  Ayudis  de  Camara. 


{§.  XVIII.J 
El  Oblier. 

lene  de  Gajes  al  dia  , ocho  plaças , que  mon 
^ tan , velntc  y nueve  mi! , oozientos  Marave> 
dis  : un  Panecillo  de  quatorze  Maravedis  ; y medio 
loce  devinoal  du,  que  hafe , quarenra  mil, dent* 
y cincuenta  Maravedis  ; dos  Libras  de  Carnero  à 
cincoenra  Maravedis , v una  de  vaca , à quarenta 
y quatro:  al  dia.  Y los  de  Pdeado,  dos  libras 
de  Pefeado , y ftis  Huevos , que  montan  cincuen- 
ta y dos  mil , quatro  cientos  y fefenta  Marave- 
dis : fon  très  mil  quinkotos  ocfaicnn  y dos  rcalcs , 
y veinte , y dos  Maravedis. 

Els  fu  obbgackm , proveer  las  Obleas , y cable- 
tas  necefiàrias , para  la  Mcfe  de  Su  Magefiad , y 
los  Efiados  : cuyo  Gafio  , fe  ajufia  cada  mes , y 
fe  pallà  en  Bureo  , por  Ubranqa  del  Mayordomo 
Mayor. 


(i.  XIX.) 

*Panadero. 

TIcne  de  Caje^al  dia  dofe  plaças, que  Ton  qua- 
renta , y très  mil , ocho  Cientos  Maravedis. 
Provec  todo  el  Pan , para  la  Mefa  de  Su  Ma- 
gcftad, efiado  de  Mayordomos,  y radoncs;  y lo 
entrega  al  Sumiller  de  la  Panetcr'u , doode  le  deftri- 
huye , por  mano  de  los  Ayudas , y Moços , lë- 
gun  U orden  dcl  Burco  ; fin  confentir  que  nadk 
«cre  dentro  , Cno  recclwndule  por  h ventana , 
iàivo  à Criados  de  fu  Magefiad. 

Entre®  de  fu  mano , al  Sumiller  de  la  Panatc- 
ria , el  Pin  À:  Boca , que  firve  à la  Mêla  de  fu 
Magefiad , de  que  toma  la  falva. 

En  Quareihu , es  cofturobre  el  hacer  un  gcncro 
de  PancôUos , que  Uaman  Craquclengucs , ires  vc- 
fes  cada  femana  , para  Su  Magefiad  : los  dias  d» 
Lunes , Micrcoles , y Viernes  ; y dcllos  fe  dan  fris, 
al  Mayordomo  Mayor,  feis  al  Caraarero- Mayor , 
fets  al  Sumiller  de  Corps,  dos  à cada  Ma^-ordo- 
mo,  dos  al  Maeftro  de  la  Camara,  dos  al  Concra- 
lor,  y dos  al  Grefier. 

El  conckno  que  fe  tkne  con  el , es , que  de 
den  Libras  de  Harina  , que  le  le  entren , y el 
Coorralor  le  manda  pagar , hà  de  bolver  , lefenu 
Libras  de  Pan  coiido,  y lo  hà  de  ertregar  en  la 
Panareria  : fe  Ib  dà  horno  dentro  en  PaUdo , y 
fies  filera , es  à cofta  de  Su  Magcftad , y fc  le  pa- 
gan  los  Carros,  y Aicmilas  que  hà  tnenefter, pa- 
ra llcvar  la  Harina , y los  aparejos  de  fu  obdo. 


(§■  XX.) 

Cervezerot. 

S On  dos , y cada  uno  ricnc  de  Gajes  al  dia  diea 
plaças,’  que  montan  al  aîx)  , lètenu  y très 
mil  MaraveUis.  QiunJo  caminon  con  lu  Magcftad, 
felesdààcada  uno,  una  Mula,y  lamitaddd  car- 
ruage  de  los  aparej»^  de  lu  ofido.  Por  cada  loto 
de  cervev-t,  fe  les  paga  feis  dincros  , teniendo  dos 
Auimbrts.  La  dilinoucion  de  las  raciones , que  fe 
hacen  en  los  oficios  de  Boca,  fc  bacc  por  una  ven- 
tana dt  1a  puerta  de  diebo  Oficio , y no  fe  couoen- 
« t* 
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IC  que  nadie  entre  dentro  del  ofido  » (ino  es  Gcn- 
do  criado  de  (u  M^efbd,  y à coU  muy  predza. 


CS-  XXI.)  ] 

Cozinero  Mayor. 

El  Coiinero  Mayor , rtene  de  Gajes  al  dia  do» 
tt  plans  t (]ue  monran  al  ano  « quarenta  y 
très  roii  > oebo  cicatos  Nlaravedls. 

Mas  cknc  cada  dia  » de  los  de  Carac  fôs  plaças , 
de  derechos  de  Cozina  en  el  exercidOf  11900  Ms. 

Mas  un  pan  de  Boca  | de  dos  libras  por  dia  * 
i4doo.  Ms. 

Mas  un  Lote  de  vino , de  dos  Aiumbres , cada 
dia»  70800.  Ms. 

Màs  un  l)uarco  deCaroerocadadia»  dediesLi» 
bras.  18000.  Ms.  Ids  Libras  de  vaca  al 
(Üa.  8760c.  Ms. 

Mas  feis  Libras  de  Candebs  de  Sebo  al  dia  » en 
d invierno  » y b mîtad  en  verano.  x6\y6.  Ms. 

Mas  (è  lleva  cada  dia  » una  Gallina  de  b fopa 
de  fu  Ma^ftad  » oue  Te  ccha  para  que  tenga  mas 
fulbncia  » a medio  ducado.  ôSiyy  Ms.  Que  todo 
monta  1^7)  Reales  y 9.  Maravedis. 

Los  dks  de  Pefeado  » tient  quatro  Libras  de 
Pelcado , doze  Huevos , y una  libra  de  Manieca. 

Tierw  obligacion  por  la  nnfiana  » deTpues  de  ha> 
TCT  eico^do  en  d Guarda-mang^  » toda  la  vkmda 
fieceflâha , para  b Meb  de  Su  Magdhd  » y para 
el  Eftado  de  Mayordoenos,  en  prelênda  del  Efeuyer 
de  Ceftina  » y del  Contralor  , bempre  que  pueda 
hallarlê  prefente  ; hà  de  hir  con  los  Porradorcs» 
que  Uevan  la  vianda  » en  una  Bacia  de  Plaça  cu- 
biem  » hafta  la  Cozina  » doode  la  lepone  à los 
Co7.ineros. 

Ordena  à cada  Cozinero  » el  modo  con  que  hà 
de  aderefar  , la  que  le  cotrega  » y al  tiempo  de 
enbeir  , vtenen  todos  los  Coz-tneros  dcrcaperub» 
dos  » con  los  Ponadores  de  Cozina  » à traerla  à 
b Mcël 

Tkne  à (u  cargo  las  Efpecka  » y Azucar  que  Te 
gallan  en  la  Cozina  • de  que  da  cuenta  al  Conrra- 
M en  concicnch.  Tkne  authoridad  » para  man» 
dar  à todos  los  Coxincros,  Portadores  , y Moqos 
de  Cozina , todo  lo  tocante  à fa.;  oGdos  » y {i  ai- 
guno  fc  le  dcfoompMie  » coocradize  y 6 pierde  el 
refpeto  » da  cuenta  al  Mayordomo  Semoncro , para 
que  k>  calligue. 


(§.  xxir.) 

TaJleUroi. 

T Os  Pafldcros  Ibn  dos  » y cienco  de  Gafes  al 
•*-*  dia  ocbciita  y ficte  mil , y Ids  dentos  Mara-  ‘ 
-vedis. 

Qyando  canünan  con  fu  Mag^ad  » fe  le  da  à 
cada  uno  un  Cofiv , que  va  en  los  Carros  de  las 
Cozinas  » con  los  aparqos  de  fu  0£do. 

Da  to^s  las  Pauelerias  DecefTarus , para  la  Me- 
fa  de  Su  Mageftad  » y Eflados  de  Mayordomos  » y 
elles  mifmos  ban  de  traer  à bs  Mezas  de  la  Co- 
aûna,  las  colis  que  hilieren  para  la  Boca  de  Su 
Mageftad  » y entrœn*  hs  al  CozJnero  Mayor  » de 
cim  mano  redben  u fidva.  Phanies  por  cada 
Pslel  » grande  con  chico , una  Plaça  » dandoles  del 
Guinbp4nangter  la  Came  » y las  graflis  ncceSa- 
rfaf , y de  h Cozina,  las  Efpecies:  y por  una  tor- 
ta  fiis  Plaças  » dandolct  dcl  Cuar(U*ciargkr  los 
Huevos , 7 Mtnccca. 
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C§.  XXIII.) 

jiguâdores. 

y ^ Os  Agitadores  Ton  dos  , y cada  uno  tîenc  de 
Gajes  al  dta,  quatorze  plaças  , que  monian 
ciento  y dos  rail  y Jozieuios  Maravedis  al  aiia 

Mas  dos  Panes  , de  à dbs  libras  cada  uno  al 
dia.  78400.  Ms.  Mai  un  lote  de  vino  , de  dos 
Azumbres  al  dia  -,  para  ambos.  70080.  Ms. 

Mis  quatro  libras  de  vaca  al  dia»  para  araboa. 
78400.  Ms. 

Mas  una  libra  de  Sebo  al  dia  » para  cada  coo. 
70080.  Ms. 

Que  todo  monra  dks  mil  » quinientos  y fclcnta  » 
y très  Reales  » y dics , y oebo  Maravedis. 

En  1ns  dias  de  Pel^o  » fe  les  da  à cada  uno 
dos  libras  de  Pefeado»  y lêis  Huevos. 

Es  fu  c^ligacion , provecr  de  Agua  las  Cozinas, 
▼ lo^  Oficios  de  Boca  » la  Camara , v Retrete  de  Su 
Magedad  » y cl  Elbdo  de  los  Mayordomos  » j 
fe  les  dan  los  canraros  » y aguaderas  oeceflâr^ 

Tambien  craen  à la  Cava»  el  Agua  neceflarà» 
que  fe  gafta  en  b Meb  de  Su  Mageflad  » y dHla 
ban  de  tomar  U blva  » quaodo  U eotr^an. 


C§.  XXIV.) 

Triperia. 

El  tripero  no  ticne  Gajes , ni  radon \ y folo 
fe  le  pagan  bs  cnpas  » que  entrega  en  el  Guar- 
daraangier  » cooferme  al  concierto  que  e(U  becho 
con  el  » da  fe  le  pozada , y es  libre  de  pagar  mal- 
cota • de  las  cofas  que  compta  pan  cl  lcrvkio  de 
Su  Magcfbd. 


C}.  XXV.) 

EJpeciero. 

El  Eipeciero  no  ticne  Gajes»  ni  racion  î pro- 
vee  las  Efpedes,  y Azucar  que  fe  gafla  en 
Us  Cozinas  , y Sauceria  » y las  da  à los  predos 
que  valen  en  U Plaqa.  Tambien  fe  fes  da  po- 
zada. 


(S.  XXVI.) 


Mârifial  de  Logis, 

El  Marifeal  de  Logis  » tkne  de  al  db 

trônta  y fèis  fracas . que  mon  tan  al  lüio  » do- 
zkntos  » treinta  y un  mil , y quatro  ckntoa  Ma-, 
ravedis. 

En  lus  manos  hacm  Juramento  » lo«  ApoTesta- 
dores  de  U CaU  » màs  no  tiene  authoridad  para 
recebir  , h despedir  à ninguno  » que  fcJo  tocf 
al  Mayordomo  Mayor. 


U » 5.  xxvu.  s*. 
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(§.  XXVII.) 

Retopidn. 

El  Rctopklor  tiaie  de  GajeJ  al  dia  feU  placaa 
que  monran  al  lûio  » veinte  y uoo  mil  > y 
nueve  cientos  Maravedis. 

Màs  quatro  PanecUlos  de  à media  libra»  à ca* 
toTM  Maravedis,  lofÇO  Ms. 

Mas  dos  loies  de  Vino  » de  à dos  Axumbres  al 
dhy  1401^0  Ms. 

Mis  Jets  libras  deVaca  al  dia  ; 87600  Ma. 
Màs  una  libra  de  Candela  de  Sdx>  al  dia  j 
Ms.  Que  todo  monta  8974.  Rcales  y H-  Ma- 
ravcJis. 

Su  exerdeio  es  fervir  en  laTapiceria,  al  a^e- 
fo  de  las  Tapkerias,  y panos,  l^un  elTapcm» 
Mayctf  le  ordenare. 


(§.  xxviiio 

EntAllador, 

El  eonlladof  riene  de  Gajes  al  afio  treinta  y 
feis  nwl  y y quioientos  Maravedis. 

Pagantêle  todu  las  obras  que  bace , para  el  fervi- 
do  de  Su  MageftaJ  , y en  libranqa  dd  Mayor- 
domo  Mayor , le  le  paflan  en  Bureo. 


(§.  XXIX.) 

ReUxtf9, 

^ lene  de  Gajes  al  dia  ocho  plaças , que  montan 
al  afto  y vdnte  y nueve  mil  y doxiemos  Mira- 
▼edis.  Paganfele  todas  las  obras  que  hacc  para 
cl  fervido  de  Su  Magcftad,y  fu  Catà,  y poc  li- 
bcaoça  del  Mayordomo  Mayor  te  paflan  en  uureo. 


XXX.) 

CcfTOxero. 

TIeoe  de  Gaies  al  dia  quacro  plaças  que  moorao 
al  ano  y quatorze  mil  (cis  deiuos  Maravedis  : 
PagmffV  todas  Us  obras  que  bace  para  cl  Tervi- 
ôo  de  fu  M^;e^  y y por  Libranqa  del  Mayor- 
domo  Mayor  y Te  pali^  en  Bureo.  Jura  en  ma- 
nos  del  M^ofdomo  Mayor  » de  no  dar  anadie 
llave»  ni  intmunenco  y para  abrir  ninguna  Puerta 
de  Us  de  Pabdo , pena  de  U vida. 


a xxxio 

ffajlfrp. 

El  Baftero  tiene  de  Gajes  al  diaydneo  plaças» 
que  montan  al  ano  i dics  y oebo  iml  y tre- 
xientos  y dacoenta  Maravedis. 

Paganfele  todasi||  obras  que  bace  » para  et  lêr- 
vido  de  fu  MuefiS , y por  bbranqa  oel  Mayor* 
domo  I^yor , U paÛan  en  ci  Bureo. 


($.  XXXII.) 

Câmprâdtr, 

De  Gajes  y dene  doxe  plaças  al  dia , v feis  pa« 
ra  unDlodador,  cincuenta  rcales  almèsypa- 
ra  el  Cajoœro  » que  todo  monta  ndsenra  y Ida 
rail  y y den  Maravedis  « al  ano.  Radon  de  Pan  » 
Vino  y Carne  y Pefeadoy  Sebo , CaU  deApoTcntOi 
Medicoy  y Botica. 

Ha  de  trier  al  Guardamangjer  > Us  Gallioas  » C«- 
ponei  y Pavos  » Perdixes  » y de  mai  VoUteria  % 
Camcy  Todno,  Vaca,  Temeray  Cabrito,  y o- 
tras  Cames  y 7 Petcados , Manteca  ( y Us  de  màs 
coûs  que  Bieren  necefUrias  y para  el  iervido  de  Su 
Magdlad  » Eftados  » y ndooes  y loquü  le  le  hà  de 
pogtr  à los  predos  y qut  conftare  harcrUs  com- 
prado  : y G mivierc  bccho  aûsento  y algun  Provee- 
dor  y al  prindfâo  de  cada  ano  » à Un  precios  acor- 
dados  con  dlos  : 7 tambteo  træra  k>  que  d Con- 
tra lor  y y d E&uver  de  Cozioa  le  ordenare,  pro- 
curaixlo  que  ta  de  roda  bondad  , y qualidad  para 
el  ciempo , Gn  que  baya  Ulta  : adrirtiendo  > que 
lo  que  no  fuere  tal , como  conviene , no  iê  te  bà 
de  re^w , v carrera  par  fu  quen» , y por  d U 
carp , y obl^adoo  de  lu  oGcio , hi  de  kr  el  Ayu- 
da  de  (^ooero , Gn  que  por  e(b , prétends  coU 
alguna  màs , de  lo  que  G:  le  da  de  Gajes , y rado* 
ocs  y en  cfta  coaGderadon. 

Hà  de  tomar  de  U Plaça  d pezo  real , à en  a- 
U de  los  traiamcs,  los  Pefeados  frclcos,  Elcave- 
cbes  y y otras  coUs  que  fueren  oeceŒsrias , para  el 
abafto  de  U cafa  de  Su  Maceftad  , y Tenir  pot 
eUo  al  repezo , y G eftuviere  aUi  el  Alcaldc , pedir 
U poGura  j y G no  huviere  venido , lo  llevara  con 
quenta  y riz  on  , por  no  poner  en  contingencta , 
y diladon  U provibon',  y U pogara  detpues  à U 
pothira  que  iê  hidere  : y G lucre  lo  que  tomare 
^riafta  , àBoTTil  en  eftcTOy  boWcn  lu^  lo  que 
ibbrare , al  pexador , para  que  lo  venda  en  U ta* 
bU  y con  oeniGcadon  del  Contra)  or , 6 del  Veedor 
de  viaoda , 6 OGdal  de  Giwrdamangier , de  lo  que 
huviere  emnadoy  para  la  Cafa  de  Su  MagriUd. 

No  fc  bà  de  , ni  hacer  bueno , por  quenta 
de  fu  M;^;eftaû  y imo  un  folameote , lo  que  po* 
redere  , haverle  nibulo  cada  <Ga , en  d pUto  * 
de  Su  Mageftad , Eftados , y raciones:  y Us  coUs 
extraordixarias  y que  por  orden  de  los  Mayordomosy 
à Contralor,  (è  buvicren  dado;  por  que  todo  lo 
de  màs  y hà  de  teoer  quenta  à pane , con  los  OG- 
del  Guardamangicr , los  quales  le  ban  de  en* 
tregar  , lo  que  alouiiàre , conbroK  al  Uxo  de  re- 
dboy  b dar  UdsGKioa  de  ella 


(5.  XXXIII.) 

GM4$rdam4ttgier. 

TIenen  de  Gajes , los  dos  OGdales  dd  Guarda- 
niangier , à Gece  Plaças  y media  , que  hacen  al 
^ , vente  y Gete  nùl  . trezientos  , fetenta  y 
dneo  MarayediSy  radon  como  U del  Comprador; 
y los  Metfos  de  oGck> , dos  Plaças  al  dia,  que 
nwocan , ûete  nul , y trezientos  Mararedis  al  a&o, 
y ration  onîinarèi  ; y todos  Caû  de  Apofeoio , 
MedicOy  y BotiCL 

Los  traies  del  Guardamangier  , ban  de  rece- 
lâr  y todas  In  viandas , y proriGoo , que  cruxere 
el  Comprador , h Proveedores  por  pelo , y i^- 
da:  «vizandole  de  Iq  que  lên  MccGàrio , y iabie^ 

- - — — ^ 
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do  dei  • loi  precioi  à <omo  cudU  * loi  poft<^ 

CD -cl  übfo»  y loi  dcflnbuirà  de  U {nOm  raane- 
r«  * en  io  que  Ixiere  nccefTario  ptn  U Meâ  de  Su 
Magcâ^  f Edadoi , J radonea  \ conforme  à U 
orden  > v Eclûqueta  que  fobre  ello  it  les  dtere  : v 
ioque  lobrare  deapucs  de  beebo  d giHo  « bail  de 
ckr  qutnra  » y (atûâdon  al  Con^Kador  » como 
de  balseoda  propria  lùya.  Han  de  tener  un  quader- 
nillo»  doiNie  le  fienunlas  Viaodas  que  le  ordettS' 
ren  » y un  borrador , al  predo  dd  quai  » le  bi  de 
cicrinr  la  Eth^uco»  y nomina  de  las  Radona» 
y despuei  el  gallo  de  catk  dis  por  meoor , coo 
toda  oil^icioQ»  pdb  y medidst  y de  alll  Te  bàde 
paHar  al  Libro  <kl  Bureo  » y Uerarle  al  Comra- 
{or  à fu  ofiicn«  paraque  con  aSîilencia  de  uoo  de 
loi  oBdaies,  lo  vea , y lo  coniralorce  , y nibii- 

2ue , y los  Quademos  » y Borradores  haa  de  que- 
ir  Geropre  en  el  oSicio , para  las  dudai  > y coq- 
iêquencas  que  lè  otrederen  adriante. 

No  lèbadedar»  prdUr»  niTcoderenefteOfido 
eoù  algum  cxir»>ranaria  , Gn  orden  del  Mayor- 
dooK)  n^yor  y del  Senuinero  » h Contralori  y 
aunque  cl  comprador , quiera  dar  » 6 lacar  al^ , 
del  Guardamui^r  , despues  dehaverlo  eiuraiiO} 
no  io  bà  de  coder  bacer*  ni  los  OGdaies  dar,  Go 
que  (raeceda  la  orden  dieba , y lo  que  d Mayor- 
domo  Semanero  ordenam  que  fe^dè , lo  hà  de  m> 
bricar  en  un  quademillo,  y fui  eGa  requiGco,  oo 
fé  hà  de  palîar  ca  qunm. 

No  lè  nà  de  reduGr  i rfinero , cola  al^na  de 
las  que  (è  proveen  poi  Ofido , para  d lervi- 
cio  de  Su  Ms^ellad , y loa  Eftados  » por  que  fe 
hà  de  dar  en  Ellpecte , y conforme  la  orden  que  bu- 
viere  para  cUo;  ni  tampoco  fe  bà  de  dar  nâda  pa- 
ra dlo  t despuea  de  baver  paGàdo  d dia  que  na- 
via  de  lervir. 

i-lan  de  râar  con  mucho  cuydado  , las  vûodas 
que  reetben , procuraodo  d que  leu  muy  bue- 
nas , y que  do  ellen  da&adas  , y G al^na  fe 
perdiere  , (havieodo  entràdo  buena  «i  d ofiôo) 
por  alguA  acoduiee  fe  maftrarà  ai  Cootialor, 
para  que  ordene  lè  eche  à mal , y que  lè  ponga 
por  quema  da  fu  MagcGad. 

Hà  de  baver  ùempre  un  OGcial  enelOGdo,pa- 
n lo  quefe  pueda  oirecer,  dd  fervkM  de  Su  Ma- 
geilad  , ajuhandofe  cnct  G de  manera  que 
qmndo  baya  Ëilia , lè  lèpa  qukn  la  bà  bccho , pa- 
ra que  lè  atrtîgi  , y lè  procure  U enmienda;  y 
eaniciilaiTncnic , fe  nà  de  alRlUr  con  gran  poncua- 
, à las  oras  que  d Compradkur  huviere  de 
tract  d recado , y à las  que  lè  huviere  de  dàr , pa- 
ra la  Cozina  de  Su  Magcnad , EGados , y racioncs. 

Hà  de  dormir  en  el  OGcio  cl  M090  de  oGcio, 
para  toqualfe  Cama,  porquenudeSuMa- 

gcGad , y en  euo  no  hà  de  baver  omiGtoQ , por 
que  de  cib  refulorà  cargo  contra  todos. 

C^Bodo  Su  MageGad  camina , hà  de  bir  d Mo- 
co  de  oGcb  con  las  Cargas , fin  apartarfe  de  dlas , 
nallaquc  lè  dcGEarguen , en  d OG^ , y pongan  en 
cobro  » en  d lugar  en  que  lè  huviere  de  haccr 
tranGto. 

Los  Moços  deftoOGdo,  bande  obcdeccr  à los 
OGciaies  en  loque  les  ordenaren  , y fuere  dd  fer- 
vieb  de  Su  MagcGad. 

No  le  bà  de  conlèntir , que  entren,  m eftenen 
elOGcb»  Moqos  ningunos , ni  otra  periona,  Gie- 
n de  loi  OGddcs  jundos , y bs  que  rortan  ; y 
à ba  que  fuereo  por  recado , bs  dePpacharan  lue- 
go , Go  que  lè  deeen^  alli,  por  la  dcccnda , y 
«mbara&i  dindo  à cada  uoo , lo  que  fe  coca  Gn  di- 
hdoo  t procurando  que  fe  cfcuico  cbferencias , y 
^eMrdenes.  En  d uuardanianeier  fe  bà  de  dar  b 
oWcCtfb  y Gis  eafes , por  Tos  predos  dd  Ma- 
faîlbqji  Mayor , Mayordomos  y Mayordofno  de 
■fCfeBpn»  CoQtralor,  Grefier , y VcemdeVfeQ- 
da."'  O,  - ■ 
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(5.  XXXIV.) 
È/cKjttr  Je  Cczma. 


J?  L Efeuyer  de  Cozbi , ciene  de  , trdnbi 
y dos  Plaças  al  dla,  que  hacen  d abo» 
cfenro  y dits  y feis  mil  y y ochoa  dentos  Mara- 
TediSy  racbn  de  Paoy  Viaoy  Camcy  Pdeado» 
Ccra,  y Sdx> , Cala  de  Apdcnio  » Medkco  y 
Bodica. 

El  Efeuyer  de  Cozina , qi»  Uarmaft  Veedor  de 
viaadt,  ticne  obl^acion  de  ver  y todo  b que  fe 
trac  d Guardanmgier  y y fi  es  de  1a  bondad  y y 
qualidad  que  fe  requicrcy  dar  orden  que  fe  reeda» 
y Gn6  que  fe  budva  à 1m  Ci»ipradorea«  y Pr^ 
veedores. 

Hà  de  faber  cada  dia , b que  faay  de  regab  en 
la  Plaçaj  y G coafbnne  à dlo,  ha  traido  b ne- 
oeGârb  al  Guardanunmer  , y G bs  prcôos  eGan 
aJuAadoSy  con  bs  de  la  Plaça. 

& felcare  ProveedoTy  & Compradory  f»ra  laa 
cofes  tocantes  al  o&âo  de  Guardaituuigfer , d di- 
cho  Eicuyer  de  Coetnt  eftà-  obligado  à comprar 
todo  b ncceUârb , haGà  que  fe  provea  y perboa 
que  lo  h^a. 

Hà  de  ainiBr  à ver  ordeiur  la  vianda  de  Su 
Mi^cGad  y y los  ËGados  y y ver  lo  que  fe  ileva  dd 
Cuardaman^fy  parafes  CminaSy  y en  la  Cozi- 
na * i verlo  adminiGrary  y fe  bà  « haJkr  pre- 
ume  à Guar  fes  viandas , nra  que  los  Pfetot  t 
vayaod  cumplidos  y y G los  Codneros  hizieren  il« 
guna  deforden , que  d 00  pueda  remedear  y hà  de 
Mr  quenra  àeih  d ContnuM  , para  que  avife  al 
M^ordomo  de  lèmana. 

Quasdo  d Conirabr  00  fe  balfere  prefentcy  hà 
de  ofdenar  Us  viandas  de  Su  MagcGad , y loa  Ef- 
caebs , fin  exceder  en  el  numéro  de  los  Plaeoa  t 
qualidad  y ni  quandidad  y à las  ordeoes  que  fauvie- 
re  oblervadaSy  y à las  que  dicren  bs  Semaoe- 
roa. 

Al  ^ho  Efeuyer  de  Cozioa , bàn  de  obrdecer 
bs  OGdda  dd  Guardaman^r,  y de  la  Cozina, 
en  todo  b que  cocare  al  fervicb  de  Su  Ma^Gad, 
y los  EGados. 

Hà  de  haikrfe  prdente  en  el  Cuardman^er» 
à ver  dar  las  radoncs  à bs  Criadoa , para  que  fe 
h:»  coa  coda  puncualidad , y fe  eicuicii  las  cuc- 
sas  de  ba  Criadoa. 

Hà  de  tener  cuydado , que  los  Cozioeros* 
fian  muy  Gmpios  ; y que  no  juren  y juc^uen  y be- 
ban  y riûan  y ni  fes  otras  ddordencs } y G vfere 
dgunas  « aviferà  d Mayordomo  Mayor  y Scrma- 
ncroy  6 Contrdory  para  que  b remeden. 

Hà  de  dar  quenca  al  Mayordœno  Semanero  t 
cada  mananay  y tarde  antes  que  fuba  la  vianda,  al 
quarto  de  Su  MagcGad,  de  lu  Viandas  que  hay 
para  la  comida  « 6 cens:  panique  el  Mayeedomoy 
pueda  dar  quenta  de  eUo  à Su  MagcGad , G fe  lo 
pr^unmrc. 

Hà  de  afliGir  de  on&iario  à fes  CozJnas  y y no 
hà  de  feUar  de  la  de  Su  MageGad  » à las  oras  ^ 
almorçar  « comery  y cena-  C^ndo  vertgan  por  fe 
Viaocfeyhà  de  hiT  ^rasdeelfey  defeubiertoy  y Ga 
Efpadaj  yûn  ellsy  hà  de  cGar  ûempre  que  cnira- 
re  en  el  Apozeoto  de  Su  MageGad  y y u el  Con- 
rralor  Giere  en  fe  vianda  y hirà  defpaes  ^ y y 
aGifiirà  à fe  comida  y para  ver  loque  Su  Mi^t^ad 
coms  m^ry  y cuydar  de  que  en  U Cozina,  fe 
aderede  wi. 

Hà  de  balferfe  en  cl  Bureo , quutdo  fe  le  or« 
denare,  para  dar  quenu  de  loiquc  fe  la  f^egun- 
tare , fcàxre  fes  pntdas,  y preebs  dri  Guardaman- 
met 
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Si'fc  truiere  alguin  coû  <fc 
re  pin  Su  Migefid.  no  confcnnn  que  le 
Gn  (br  qucn»  de  ello  «1  Miyordomo  Semanero, 
y »iur  lal  ConinlM,,  pan  baver  la  quena  que 
conricMv 


(S.  xxxvo 

* Cozina. 

El  Coaînero  6e  la  Servilleta , liene  Je  Cajes 
6oie  plaças  al  dia,  y dics  y nuere  plaças  al 
oies  y por  km  derechos  de  Coràia  « que  todo 
monta , quarenta  7 iêis  mil , v ocbcnta  Marave- 
<ks  al  ano.  Los  quatro  Ayuoas  « à fiete  plaças 
y de  Cajes  al  dia  « que  bacen  al  aFio  vàme 
y fiete  mily  trczientos  y lêtema  y dncoy  raara' 
▼edis.  Loi  dos  Portadorcs , i cioco  plaças  y me- 
dia , que  bacen  vcinte  oui  y iccenta  y cinco  Ma- 
ravedis  y al  a5o.  Los  qtiacro  Moqos  « à dos  Pla- 
ças y fiae  mU  y iëcema  y cinco  Maravedis , y 
todos  ticnea  racioo  de  Pan,  Vtoo,  Pdbdo,  y 
Carne  ; de  U qualidad  que  por  mener  pareiTe , en 
loi  Bbros  del  Bureo,  Cala  de  Apolènto,  Medi- 
co , y Botica.  Hà  de  hir  cada  mafuna , al  Guar- 
damangicr,  en  cuerpo,  con  la  lèrvillen  fobre  los 
ombros , y en  prdencia  del  Contralor , G (c  allare 
alH  y y G nà  dcl  Veedor  de  vànda  reciùra  lo  que  fe 
ordemre  para  el  plato  de  Su  Mageftad.^ocuran- 
do  que  lodo  fea  muy  bueno  i y ajuüado  por 
fnenor,  los  aderences  que  lucre  necefliu^ioÿ  todo 
kiqualy  llevara  el  PortaOor  en  la  Bacias  y cobter- 
tOy  y con  ntucha  decenday  detras  dety  à la  Cozi- 
na j y de  los  aderentes  que  le  hurieren  de  dar , 
en  ocros  oGôos  , darà  Cedula  el  Contralor  y y 
en  fu  aufencia , d Veedor  de  Vianda. 

En  ilegarhjo  con  cl  recado  à la  Cozina  y hà  de 
repartir  la  Vianda,  y ordenar  el  Ayuda  porta- 
dor , dos  Mocos  y y dos  Galofrâxs  y que  ordina- 
rumente  han  üe  eftar  alli,  lo  que  ban  de  baceri  y 
ceadn  gran  cuydado  , de  que  cada  uno  à dere* 
ze  y lo  que  le  coca , bien  y y litnptamence:  de  ma- 
nera  que  quando  lèa  ora  de  fow  la  vianda  y Ile- 
ve  raiü  uno  à 1a  tabla  y lo  que  huvùre  Gdo  à fu 

^nguno  de  los  Ofîdales  de  la  Cozina , fe  hà 
de  poncr  el  Sombrero  en  ella,  ni  campoco  los 
OGciales  Mayoresy  enellando  clCubienoy  coq  el 
Mante). 

El  Cozinero  hà  de  mirar  muchoy  que  no  le 
defperdicie  nînguna  cola  y de  las  que  K IJevaren 
de  los  ofidos  y Gno  que  todo  fe  hm , con  gran 
puntuabdid  y G fobraren  algunos  aderentes,  lo 
harà  bolver  a los  oScîos  * para  que  fe  baxe  y de 
loque  fe  huvierc  lentado  en  los  Libros. 

Sieuipre  que  d Contralto  pidieve  rafon  al  Co- 
zinero y de  loque  fe  gallare  y le  darà  toda  faiîs- 
lâdony  para  que  fe  enmiendeny  y corrigan  co- 
das ddfbrdenes:  pari  guardar  el  Azuear,  y Elpe- 
des*  fe  le  bà  oc  dar  un  Colre,  con  Uavcy  por 
quenra  de  Su  Mageftad. 

Quando  d Mayordomo  Mayor  , o Semanero 
Tiyan  por  la  vianda,  cosneodo  Su  Mageftad  en 
puUico  y À d Gentil  Hombre  de  la  Coman , en 
us  coroidas  ordinarias  , d Cozinero  de  la  ServU- 
ieta  hirà  defeobriendo  los  platos,  para  que  los 
làlve  y quiea  fuere  por  dla:  oiradUiendo  lo  que  es 
plato  : y haviendofe  de  llevar  olla , la  Devara 
d Cozinero  de  Ia  Servillea , vinkndo  detras  de  la 
viaixia,  con  la  Servilleti  , que  bà  de  toier  al 
cudloy  para  que  coo  màs  limpiefe  , y decenria, 
fe  firva  la  Vianda , y và  encre  los  ulnmos  folda- 
dos  de  b Guarda. 

Puede  llevar  à la  Mefe  , de  Su  Mageftad  al- 
guQ  plato  de  r^o  * qudbà  de  cmregar  al  Gen- 


til Hombre  de  !a  Cacnira,  7 fecefair  del  la  Stlva: 

Lde  ordinario  puede  encrar  en  la  piefa , en  que 
Mageftad  corne  , quedandofe  màs  à baxo, 
de  los  OGdales  dd  Bureo , 7 Veedor  de  vhnda. 

En  empebndo  à làcar  U vianda , no  fe  bà  de 
apartar  de  la  cabb , en  que  fe  pose  en  b Cozi- 
na, hafta  que  baya  fervido  todo  , y lo  mefmo 
hà  de  haccr  en  b Meb  dd  Cobierto , en  d quar- 
to de  Su  Msgeftad. 

El  Ayuda  que  fuere  de  femana,  en  b Cozina 
de  Eftaoo , hà  de  bir  al  Guardanungier  por  b roa- 
nana , con  d Portador , à recebtr  b vianda  en  b 
forma  que  queda  diebo , en  b de  Su  Mageftad , 
làlvo  que  b ^villeta  b hà  de  llevar  en  b iruno , 
por  que  no  iè  b hà  de  poncr  al  cuclio  ocro  nin- 
guno , Gno  cl  Cozinero  de  b Servilleta.  Los  Por- 
cadores  de  la  Cozina , ban  de  hir  à las  oras  que 
les  fuere  ordenado , al  Guardamaneier , para  Iknr 
à las  Cozinas , las  Portaderas , 6 Bacias  , cobier- 
tOy  y con  gran  limptefe,  con  los  platos  que  pa- 
ra dee  étùo  fe  les  y loque  fe  cticrc^c  al  Co- 
zinero de  db  y y al  Ayuda  que  fuere  de  femana , 
en  la  dr  Elbda 

Quando  Su  Mageftad  camina,  han  de  hir  Gem- 
pre  loi  Portadorcs  con  bs  Cams,  de  b herra- 
mienra , Gn  apartarle  de  cllas , ha&  que  fe  des  car- 
guen  en  d Oficio , y pon^ui  en  cooro  , en  d lu- 
ear  en  que  fe  huvfere  de  bacer  tranGto.  Ko  fe 
nà  de  preftar  plara , ni  berramienta , ni  cob  aigu* 
oa  de  las  Cozinas. 

Los  Moços  de  las  Cozinas  ban  de  enjaguar  las 
berramienias  de  dla , defpues  de  haverlas  Ibegado 
los  Galopincsy  flamcar  la  BoUterü,  y bacerlo  de 
màs  que  le  tocare. 

Quando  Su  Mageftad  cairuna  hà  de  hir  un  Mo- 
co  de  Cozina  , coo  la  Bambrere,  fin  apartarfe 
de  dby  hafta  que  fe  defeargue  en  d OBcto , y pon- 

Een  cobro , en  d lugar  en  que  fe  huvioc  de 
ccr  cranzico. 

Los  Galopines , han  de  defplumar  b Bobrerb , 
ftegar  ia  bcrraaûcma,  y tener  lioi|^  las  Cozi- 
nas. 

Los  Ayudasy  Portadorcs,  Moqos,  y Galopines 
de  b Cozina,  han  de  obedccer  al  Cozinero  de  b 
Servilleta , en  lo  que  les  ordeoarc , y fuere  dd  fer- 
vicio  de  Su  Mageftad;  teniendolc  d rcfpeâo  que 
fe  deve  à fu  Xcfe , y Gendo  neceftàrio , repreben- 
derà  à los  Ayudas , y Portadorcs , die  Us  bltas 
|ue  hicieren , y G fuere  menefter  , caftigarà  los 
I0C0S  y y Galo{nnes , lo  harà  con  cemplai^ 

No  fe  U de  confenrir  que  entren , ni  dten  en 
las  Cozinas  algunas  perfooas  fuera  de  los  OSida- 
lesy  Porcadoresy  Moqos , y Galopines , por  b de- 
œneby  y embarafo. 
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^ûrtâTO  de  Cozina.  * 

_is  Porreros  de  Cozina,  ticDcn  à Gete  Pla- 
ças y exdb  de  Gajes  al  db,  que  bacen  vdn- 
te  y fv^^  mil  , trezieotos  dncoenta  y dnco 
Maravedis  al  aho  ; radon  de  Pan , Vîno , Car- 
ne, y Pefeado  , Cafa  de  Apofento,  Medico,  7 
Botica. 

El  Portero  de  Co^,  que  fuere  de  Sanana, 
bà  de  tener  U puerta  de  Cozina  de  Boca,  pot 
la  maîiana , 7 à la  tarde  : no  bà  de  dexar  entrar 
en  clb , Gno  à los  Ofidales  7 Criados , que  tuvie- 
ren  alli  exercido  , h fueren  à alguns  colâ,  dd 
fervido  de  Su  M^eftad  ; 7 parckiiUriTientey  à las 
oras  de  cobrir,  y llevar  b vbada:  7 lo  mifmo  hà 
de  bacer  en  el  Quardamangier , à las  oras  de  dtf 
cl  rccadoy  para  la  vizada  w Su  Mageftad.  ^ 
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Si  TÎere  que  Iut  algun  delbrden  en  Ii  Coii> 
fUy  como  (cm»  (lat  de  ella  alguiu  colà  de  U 
vianda,  kaa»  csirboo,  h brazas»  antes  de  baver 
ièrrido  , que  guizan  otra  cola  , de  mis  de  la 
vianda  de  Su  Magdbad  « darà  quenta  de  ello  al  Ma- 
yordotoo  Semanero , i>  Coctralor  y para  que  lo 
remédié. 

Lo  mifino  bi  de  hacer  d Ponero  que  fûere  de 
Semana  y en  U Cozina  de  Elbdo  j por  que  en  1a 
una  y y en  la  otra  y fe  han  de  muoar  los  dos  Por- 
leros,  altemacivameote. 

Uoo  de  los  dos  Porteros  de  Couoay  hàdelèr- 
vir  de  Affuador  , y para  que  lo  pueda  baccr  coq 
cotnodidad  y lê  le  locorrera  por  meles , con  lo  que 
moncaren  iiis  Gajes  y y lo  que  fuere  necel&rio  y pa- 
ra cl  (uftauo  de  los  Machos  : y hà  de  proveer , 
dd  Agua  ncceflâria  y al  OBdo  de  la  Cava  y y to* 
dos  los  de  màs  Olicios  de  Boca , y Eftados  y don- 
ÿ fe  gafta  para  beber , adereltar  las  vno^ , y 
fr^ar  la  Platty  y berrâmieou. 


C^-  xîixvii.) 

Totaiier^  y Bugin.  , 

El  Potagier  tiene  fine  Plaças  y media  al  diay 
que  hacen  vdnte  y fietc  mil  y trezientos  le- 
tenn  y dnco  Maraved»  al  afio , radon  de  Pan , 
Orne,  Vino , y Pcfcadoy  Cala  de  Apozento, 
Met£coy  y Botica. 

Hà  de  proveer  de  Enlâladas , Verduras , Naran- 
ju  y y Limones,  Poragerias  verdes , y Tecas , Caf- 
fudas,  Efeobas,  Conkl,  Papcl,  Ceroncs,  Lefia, 
Carbon,  y Arina,  y Gavilbs,  y todo  lo  de  màs 
que  fuere  acceirario  de  hjs  Oficîos , pra  el  fervi- 
« de  Su  Magellad,  y Cozinas,  comprandolo 
y bcneficio  que  fea 

polbble,  y fiempre  que  baya  precios  nuevos,  ofi- 
ceren  Neceflkrias  aJgunas  colas  extiaordinarias , 
dara  quenta  de  ello  al  Contralor,  pra  que  fe  haea, 
y bufquc  lo  oeceflirio  que  fàltare,  con  fu  inter- 
vendon , y noticîa. 

No  le  hà  de  redulîr  à dincro  coû  alguna  de  las 
que  fe  poveeo  por  cfte  oficio,  para  el  lervidodc 
bu  Magefiad  , y los  Eftadosj  por  que  todo  fe  hi 
de  dar  en  dpde,  y conforme  la  orden  que  hu- 
vicrc  para  eflo , ni  tampoco  lè  hà  de  ^r  coû  ex- 
trwdioaria  fino  fiicre  con  orden  del  Mayordomo 
Mayw,  Semarero,  6 Contralor  j hà  de  tencr  fu 
bbro  de  recibos , de  LeFia,  Carbon , y Cavillas,  en 
que  alficntc  dias,  mefez,  y ano,  nombre  àt  las 
perfonM  de  quien  fe  comprarc  ^ra  dar  faiisfecion 
ddlo  al  Contralor , fiempre  que  fuere  nccelTario  • 
y otros  dos  Libros,  pra  eferivir  el  gallo,  en  el 
uno  loque  toca  à la  Potageria , y ef  otro  loque 
to«  a la  BugÎCTia  . que  fe  han  de  llcvar  cada  dia 
al  Cont^or  a fu  oficio,  para  que  con  fu  aflillcn- 
cia,  6 de  perfona  légitima,  la  vea,  y rubrique. 

Hà  de  tcocT  en  cl  Ofido,  Romana,  P«o.  v 
Medida,  prarecebif,  y dar  Lena,  Carbon,y  ri 
^o  de  la  Posagicna.  con  quenta,  y razon,  con- 
torme  à la  orden  que  para  tllo  tuviere. 

Hà  de  affiflir  de  ordioario  en  fu  Ühdo  v por 
k mafiana  , en  cl  Cuardamangier,  à ks  oras^ 
«rdenar  k vianda,  para  que  conforme  à loque  fe 
ordMMre , pi^a  da,  loj  rcfados  «ccflkii<a  , Cn 
hacer  kia  al  ferviào  de  Su  MagefUd. 
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Cerfrià. 

El  Xefc  de  la  Cereria,  tiene  de  Gajes  al  dk 
doze  Plaças , que  hacen  quarenta  y oiret 
y ocho  dentos  Maravedis  al  ano } uns  Ayuda 
fietc  plaças  y media , que  hacen  vante  y fietc  mil , 
y wiicntoa  Maravedis , y todos  racioo  ordinaria, 
Cau  de  Apo^to,  Kfedico,  y Bocka.  Al  tiem* 
TO  que  fènedere  k obligackm  que  ruvierc  hecha  « 
el  Proyeedor  k hà  de  acordar  al  Contralor , pra 
que  dè  quenta  al  Bureo , y fe  difponga  d modo 
con  que  le  hà  de  lêrvir  el»  oficio. 

Hà  de  teoer  un  Livro  para  borrador , en  cuyo 
prindpioy  fe  hà  de  eferivir  k Ethiqueca,  de  Ua 
radones  de  Cera y Sebo  ; y de:>pues  cl  gafto  de 
cada  dia  y y de  alli  fe  hà  de  paflar  al  Bureo , y Ue- 
varte  al  Contralor  à fij  oficio , para  que  con  lu 
afîifienciay  6 de  Perfona  legidma  , le  contralo- 
ree,  y rubrique^  y d Borrador  hà  de  que  dar 
fiempre  en  el  ofido,  para  ksdudas,  yconiequen- 
daSy  que  fe  ofeecieren  adclame.  * 

Hà  de  baccT  traer  , cada  prindpio  de  mes  al 
Oficio  y toda  k cera  labrada,  que  fe  huviere  d* 
gdlar  y adonde  el  Contralor  fe  hà  de  ballary 
a ver  las  pezar  , y cada  tcrcio , hà  de  lecdàr  por 
pezo,  k Cera  vieja  que  huvkre  de  cabos  de  na- 
chasy  y vêlas  ÿ las  qualcs  fe  ban  de  emregar  al 
ProvcMor,  dclcontandole  la  lexta  parte , y para 
dlo  hà  de  baver  pcio  en  la  Cereria.  Hà  de  tc- 
ner  cuydado  de  cobrar  todos  los  cabos  de  Ha- 
chas, y Hacheras,  y de  no  dar  ninguna  c<^  en- 
tera, hafia  que  le  le  buclva  el  cabo. 

Hà  de  tencr  à fu  cargo , los  Candeleros  de  PU-' 
ta,  dd  fervicio,  que  le  entrega  el  Guarda  joyas* 
dexandole  conodmiento  de  clios,  con  intervendoa 
drl  Contralor  , y Grcfier , y los  Blandooes  de 
Hyeiro. 

Hà  de  tflîfiir  en  Palacio  à las  oras  convenlen- 
tes,  al  Exercicio  de  fu  oficio  , prticularmente 
quando  en  la  Capilla  fe  ccicbran  los  oficîos  Divi- 
nes , y una  ora  antes  de  anochecer  , para  dar  re- 
cado  y pra  el  fervido  de  Su  Magcfbd. 

Hà  de  tencr  un  Libro  en  que  afliente  quiea 
lleva  Candeleros  y para  d fervido  de  Su  Mage- 
fiady  y Quantos  fe  entregan  , y los  bolverà  aco- 
brar,  de  losMoqosde  Rctrcte,  los  quaJes  tendran 
fil  recurfb , fi  le  perdieren  delpues  de  baverlos 
entregado  à los  Ayudas  de  Camara. 

Ninguna  coû  de  las  que  fc  proveen  por  efle 
oficio  » para  d fervido  de  Su  M^dlad  y los  Ella- 
dos  , fe  hà  de  redudr  à dînero , porque  fe  hà  de 
dar  en  efpecie  y conforme  k borden  que  huvie- 
rc  para  ello,  ni  tampoco  fc  bà  de  dar  nada  para 
dlo  y defpues  de  pallâdo  d dia , en  que  havia  de 
fcrvir. 

Et  dia  de  la  Canddaria^  dà  d Xefe  de  k Ce- 
reria las  vêlas , que  fe  han  de  dÜlribüir  en  cl  Al-  ♦ 
tar,  al  AfljUence  Mayor,  pra  que  d las  dè  al  Pre- 
1^  * .9^^  MifTa  y y de  màs  dias , de  Us 

Procefli^s,  dà  la  vdayQue  hà  de  llevar  fu  Ma- 
gdlad  y à la  Ayuda  de  Oratorio,  y el  Capdlaa 
Mayor  pra  que  la  firva , y no  ballandofTe  cl  Ca- 
pdtân  Mayor,  al  Sumiller  deCorrina  à feiradelos 
dos,  k dà  d Xefe  de  U Cereria,  al  Mayordomo 
Mayor , y en  fu  aufencta , al  Mayordomo  de  fe- 
tnana , y lu^o  dà  d por  fu  Perfona , las  de  màs 
vdas  à los  Emboxadores , Grandes , y Gentil  Hom- 
bres  de  la  CaoBra,  Mayordomos  de  la  Rcyna 
nuedra  Sehora  y Sus  Alcem. 

Ln  aufenck,  fâJia,  benfermedad  dd  Xefey  ha 
de  lemr  à los  actos  publtcoe  d Ayuda.  y en  ks 
fiefias 
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f^&s  pubücu  , bà  de  entnr  amudâr  hs  haclns  > 

ajandq  fûere  neçeflârio  cl  Xcfê , Uevaido  co^ga 
Ayuda,  para  que  tome  lo  que  fequUa,  y no 
fe  cmbaralc  con  cUa , al  fjoncr  la  otra.  Tcicale  al 
Xefe  I por  refotucion  de  lu  Maeelbd , en  conful* 
ta  del  B jrco  de  dtes  y nueve  de  Agofto  » de  niU 
y fcî5  deotos,  y trama  y quatra  El  remante 
de  las  hachas  y que  fc  ponen  en  la  Ca{nlla  y para 
alumbrar  al  Monumento,  defpues  de  baver  ferri> 
do  y las  veinre  y quairo  oraa , y cl  rémanente  de 
la  Cerat  de  las  onras  de  PerfcMaa  Reales  por 
coftumbtt,  y declaradon  que  robra  eUo  fulo  la 
junta  de  Refonnacion  i y tambien  gt>za  por  ab- 
n , el  renmate  de  la  Cera  de  las  &eftas  de  la 
C^lUycn  vircud  deldecretodelBuieoyde  qmnte 
deEneio  de  feia  ciemos.  y auaraota  y quatre. 

Hi  de  baver  fietnpre  en  h oÜdo  une  per&na* 
para  loque  le  puaÀi  oflriecer  ddlêrviclode  Su  Ma- 
gdlad  y y lèra  d Ayuda  y d el  Moço , ajuftandolè 
encre  fi  de  manera  » que  qtaando  baya  faite  fc  fepa 
quien  la  hà  beebo,  para  que  fe  corriga  y procu- 
re la  enndendt. 

Hà  de  guardar  inviolablemcnte , d n6  mvibs  loa 
candeleros  de  Plaia  » ni  otra  cola , de  las  que  es 
tuvieren  à fu  cargo. 

Quando  fu  Magelbd  camina , ha  de  hir  cl  Mo- 
eo  de  ofidoy  coo  las  Cargas,  fin  apartarfc  deibs, 
balla  que  fe  d'cscarguen  , y ponen  abuen  recado , 
en  el  lugar  adonde  fe  huviere  de  hacer  tranfito. 

El  /Wuda  y y Moçoy  defte  Oficio  » ban  de  o- 
bedecer  al  Xefc , en  loque  les  ordenare  y lîiere  dd 
ferricio  de  lu  M^eftad  » teniendole  d rcfpcélo 
que  deven. 

Kà  hà  de  confendr  que  entren , ni  dteo  en 
cl  oficio  y Moqoi  ningunos  « ni  otra  pérfona  lucra  de 
los  Ofidales  jurados , y à los  que  fueren  por  reca- 
do, loa  (b^pacharan  luego  , (in  que  fc  decengao 
aUi , por  la  dccooda , y embarafo. 


(§,  XXXIX.J 

Guâriârjûyàt, 

El  Ouarda - Joyas  tîcne  trdnea  pbcas  al  âti , 
dodemas  y dtes  y fcis  libras  ai  afto  de  penfion, 
y modia  plaça  al  dia*  para  una  Lamparilla  , aue 
ar  Je  en  el  Oficio , que  todo  moara  demo  y cin- 
cuenra  y quatro  mi!  quinientos  y vdme  y cioco 
Mifavcdls  al  aîio.  Los  Ayudas  a nueve  plaças  de 
Gajcs  al  dia  que  bacen , treinia  y dos  nul , ocho  ; 
cientos , etneuema  Maravedis  al  ano.  LosMocos,  | 
à quairo  plaças,  quatorze  mil  y fcisclentos,  Ma-  j 
ravedis  j y todos  tienen  rxion  ordinaria  : excepto  ] 
que  en  lupr  de  Vaca,  fc  les  dà  Carnero,  Cala  : 
^ Apofemo,  Mcdico,  y Botica. 

HÀ  de  recebir,  y hacer  cargo  de  lodas  bs  co- 
fas,  toesmes  à fu  oficio  , teniendo  gran  cuyda- 
do  de  que  cften  tnen  trarados  » y con  afco  , 
fm  uzar  deellas,  masque  pua  el  lervicio  de  fu 

* alguna  joya  , telas  de  Plata , à | 

otra  qualquter  Alaja  , affi  de  fu  Magelbd,  co-  ‘ 
mo  dcqualquicra  otra  perfona  en  fu  nombic  , de 
que  no  le  elle  hccho  cargo,  ft  le  hà  de  hacer  el 
niifmo , demro  de  odio  dias , de  como  fe  las  entre- 
garon,  coo  la  qualidad,  pezo , fcnas,  y de  mas 
rcquizitos  neceffarios , y embiar  copias  dello  fir- 
nt^as  de  fu  nombre , al  Contralor , v Greficr , pa- 
ra que  tomen  b rafon  , y fc  le  baga  cargo  çn 
fys  Xibros.  v 

Hà  de  toinar  conocinâento  de  b Plata  que 
dierc  à los  Xefes  de  los  Oficlos  de  Boca , y de 
màs  pçrbnas  que  fe  acostumbra  , con  el  peio . 
y feÎHi^  deçlbsi  y cazo  que  no  baya  Xcfts,lo  hà 
àc  cntrcgir  à la  perlons  que  el  Mayordomo  Ma- 


yer, 6 d Bureo  , en  fus  faltir , le  ordenare: 
No  hà  de  facar  de  cala  dd  Mcrc^r , ni  ocro 
Ofieûl,  cnercadurb  lün^na,  lino  fiiere  precedien- 
do  orden  primero  dd  Mayordomo  Mayor , 6 dd 
Bureo. 

El  Dincro  que  le  libraren , ptra  d lêrvido  de 
Su  MagdVad , aOÎ  para  los  ordinarios , coroo  para 
colâs  eKinordiaarûs  y otros  efeâos  , lo  hà  de 
difbibuir  en  lo  que  fc  le  ordenare , y fuere  ncccT- 
fitfioi  advirdendo  que  para  los  ordinarios,  no  fe- 
ra tnenefier  mas  orden  , que  la  que  fe  hà  ceoido, 
y obferyado  hafta  aora  en  el  dieno  oficio , y fc  lé 
eoouga  , b bueoa  quenta , y razon  de  todo. 

Hà  de  ordenor  en  fu  Oficio , las  Cedubs  de  lu 
cargo,  y antes  que  Su  Magelhdias  firme, las  bà^ 
eprorar,  y fcfisilar  d Mayordomo  Mayor,  y m 
fu  asifenica , 6 falta , d nas  antiguo , y finÀ  fiie- 
re aflî  nd  le  ban  de  recebir  en  quenra , cob  algo- 
na,  cl  Contralor,  y Grefier,  Contadores,  y per- 
fonas , aquien  tocare  d totnarië  Ix 

Hà  de  ^ardar  inviobblemeoie  , d nd  prellar 
Cruzes,  KcUcarios,  Bbodonea,  Ormaiemos, 
yas,  Plaça,  ni  ocra  cob,  de  las  que  elluvieren  à 
lu  cargo , fin  expreflà  orden  del  Mayordomo  Ma- 
yor, y no  haviendnie,  del  Bureo,  por  que  de  lo 
contrario , fe  le  harà  cargo. 

Hà  dejer  fu  aflifienen , muy  continua  en  Pala- 
do , para  que  quando  fijere  necefiârio , alguna  co- 
fa  de  fu  Ondo , para  el  fcrvicio  de  Su  Mageilad , 
lo  ballen  ; y camoien  fc  ban  de  aflîfiir  los  Ayudas 
y M090S  de  fu  Oficio  * y à U Ci^lb  de  ordina- 
rio,  particulanneote  las  oras  de  tos  Ofidos  DItI- 
nos  , y el  de  femana  , y cl  que  goza  U «Mûri* 
buicion. 

Qpando  Uevare  d Tusfibn  à Su  MageAad , bà  de 
hir  des  del  oficio , un  Ayuda  con  d , y despues 
el  Phtero , por  fi  ès  needurio  aderelar  a^un  EaU- 
boo , todos  fin  Efpada , *ni  Sombrero , y d Pla- 
tero  en  cuerpo,  que  es  como  bà  de  encrar,  fiem- 
pK^ue  fca  Dccelurk),  en  d quarto  de  Su  Ma- 

Hà  de  dormir  en  et  Oficio , un  Moço  de  ofi- 
do , para  lo  quai  fc  le  paga  cama , por  quenta  do 
Su  Magpnadÿ  y en  efto  no  bà  w baver  fiilra, 
■r  que  ddio  refultaria  cargo,  ooocra  d Xcfe,  y 
I de  màs  Oficbfcs. 

ûttodo  Su  Mageftad  camina , fi  và  firviendo- 
le  efce  oficio , hà  de  fair  fiempre  un  M090  de  o- 
ficio,  con  las  Cargas^  fin  à parcarfe dédias,  hafta 
que  fe  ddearguen , y poogan  en  cobro , en  el  lu- 
^ donde  huviere  de  hacer  rranfico. 

Los  Ayudas , y Moços  defte  Oficio , y Ofieb- 
les  de  maoos , dcpeDdienies  dd , ban  àt  obedeecr 
al  Guarda>joyis , en  lo  que  lea  ordenare,  y fuere 
del  fervido  de  ^ Magwad , teniendole  d refpec- 
10  que  deven  à fu  Xe& 


(§-  XL.) 

El  tapiflero  dme  <fc  Gijes  dote  pbeu  al  db  ^ 
media,  para  una  Lamparilb,  que  hà  dearder 
en  cl  Ofido,  que  todo  monta  quarenta  y cioco 
mil , Ms  ciencos  y vdme  y dnco  Maravedb  d 
afin  , quatro  Ayudas  , 7 un  RefuNdor , i 
pbcas  y hacen  veinie  7 fiete  mil , nezfcotos  y 
fetenta  y doco  Maravedis:  los  dos  (bta  Ayudfes, 
à quatro  pbcas:  que  bacen  quatorze  mil,  y tds 
dentos  Maravedis  : quatro  Moços  à dos  Plaças 
fiete  0^  y treziep&os  : y todos  Racioo  de  ordi- 
nru:  y el  Xefc  liene  ua  Azumbrede  Vloo,  Ca«, 
fa  de  Apofento , Medko , y Botica. 

de  tener  à fu  cargo , todos  los  Oratorios , 
Cinalei,  Dofeles,  Silbs,  Abaobadas,  BaocM  dé 

b 
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U Cipllla  » Tapi0cma  dclnvierno,  Colgaduras  de 
Verano,  Rcpollcros , Alfombras,  Canm , Colchas, 
Colchones,  FraTadaJ,  Pavdlones,  y foUe-Catres: 
y las  colas  ddU  qualidad»  las  quates  ban 

tle  entrait  por  invemario,  el  Cwitralor,  y Grc- 
fier  , que  le  han  de  hacer  Camp  en  los  libros, 
pof  duplicado,  y hà  de  dar  rccibo  dccllo,  firma- 
do  fu  nombre,  y hà  de  hacer  obügacion  de  dar 
quentM  de  todo , fiempre  que  cl  Bureo  le  ordc- 
njrc. 

Hà  Je  guariLir  invcolabîemente  el  nÀ  prellar  «>- 
(â  alguna  Je  las  que  ruvicre  à fu  cargo , y de 
b contrario  fc  le  harà  cargo. 

Ha  de  rmer  partioiilar  ojydado,  con  que  ro- 
das las  cofis  de  fu  oficin , dlm  bien  trataJas , 
limf^s  , y rrcogidas  en  las  caxas;  que  alguim 
Tczcs,  quanJo  parecicre  convenienK  , las  faqtien, 
desiublcn  , OcuJan , y limpicn  en  lu  prdéneu , 
de  losAyudas,Soro-Ayudas,  y Motjos delle oficio. 

Si  coinprare  alguru  cola,  para  el  oficio,  i>  le 
prcicntare  à Su  Magefijd  , fc  le  entregarà , y cni- 
ftarà  rcladon deelioal Comralor,  y Grefier,  den- 
tro  de  ocho  dias , con  la  qualicbo  , lenas , y re- 
qipl'itos  ncccITiirios  , para  que  le  bagan  cargo  de  el- 
le. 

Hà  de  hacer  que  los  Oficialcstk  fu  oficio,  lie- 
ven  las  «pilferias,  Camas,  Colgaouras,  y Allom» 
bras , que  le  huvieren  de  coignr  , y poner  en  los 
Apoiemos  de  PaSacio,  fin  qiie  por  ello  paguc  co- 
la alguna  por  que  no  fc  palVarà  en  quenu  : y ha 
de  tener  gran  cuyd.tdo,  en  que  fc  f»ngi  el  re- 
cado  con  puntualidad , y deeeneb  en  ocazio- 


oites  publicas , y particularrs. 

Q^ndu  Su  Mageflad  lalgri  à alguna  jormJa, 
hà  de  tener  cuyd;Klo  de  toer  def  Mayordomo 


Mayor,  y en  lu  aulëncia,  Hfalca,  del  Scnuocro, 
las  Tapinêrhs,  Colgaduras,  y otras  colas  que  ic 
han  de  llcvar  dcl  fcrvicio  de  Su  Mi^fiad , para 

Suc  fi  fuere  necefiirio  , lo  pregunte  à Su  Mage- 
ad , y le  dè  la  orden  que  hà  de  guardar. 

Hà  de  hacer  rccoger , quando  Su  Magefiad  ca- 
mina,  los  Kepofhros,  que  lleearcn  las  Azeme- 
las , en  las  partes  , onde  dVuvtercn  algunos  dtas 
de  afiento  , pirà  rener  los  guardados  limpios  , 
y bien  trarados  , parà  quando  Su  Magpfiad  bol- 
TÎcre  à falir.  tian  de  aiïillir  de  ordi:urk>,  dos 
Ayudas»  en  el  Ajx>fcnto  de  Su  Magcftad,  para 
loque  alli  fc  le  ofireciere  de  fit  fcrvicio  : poncr , y 
quicar , y limpiar  las  cortinas  de  la  Cama , eue  fir« 
viere,  y la  de  repucOo  , fobre  Mczas,  Repollc- 
ros,  Almmbr.iz,  que  efiuvicrcn  en  la  Camara  y 
qimdo  fuere  ncceitàrio,  e(lar;tp  en  el  oficio,  ajus- 
tandolTe  entre  fi,  de  tranera  que  fi  huvicrc  hâta, 
fc  fepa  quicn  la  hà  hccho , para  que  ic  corriga. 

El  Xele  bà  de  entrar  en  el  Apolcnro  de  Su 
hlagcibd,  con  Capa,  fin  Espada,  ni  Sombrero, 
y de  la  milma  mancra , h-à  de  ilevar  1a  Almohada, 
en  las  ProccÛKwics , como  fc  dife  en  efias  fundo- 
ne* , y en  rodas  las  orras  en  que  exerdere  lu  ofi- 
cio, y bs  Ayudas,  Soto-Ayuias,  y Moqos  ban 
de  entrar  en  cuerpo. 

Han  de  elcrivir  las  qucntis  dcl  gafio  de  los  or- 
dinarios , por  terdos , por  menor  , y emrcgarlas  I 
al  Comralor;  para  que  las  ajuUe , y contraioree.  ' 
rubrique , y rcmica  al  Grefier , para  que  fc  veaa 
en  Bureo. 

En  Mjléncia,  fàlta , d cnfrrnvdad  del  T.ipificro  , 
hà  de  fervir  en  los  adlos  publicos , el  Ayuda  , 6 
Setnanero. 

Hà  de  dormir  en  cada  uno  de  los  Ofiebs , en 
que  hay  rope  del  fervido  de  Su  Magelbd,  un 
Moço  de  oficio , p«ri  loque  le  les  pagan  dos  Ca- 
mas , por  quenra  de  Su  Magefiad  : y en  clio  no 
hà  de  baver  omiiTion,  porque  deello  refulrara  car- 
go, mntra  d Xele,  èlosdemàs  Oficblcs. 

Quando  Su  M^eftad  camina , hà  de  hir  con  las 
Cargas , de  ada  tanda  un  Muqo  de  oficio , fin  a- 
panarle  de  ellas  baila  que  le  dcscarguco  , y poo- 
Tosik  11 


gan  en  cobro  en  el  lugar,  JooJc  fc  huviefc  de  ha- 


(S.  XLI.) 


"CL  ApofcnrtJor  de  PaUoo,  Ticne  deCajesdo- 
^ ze  Plaças  «1  dia , feis  Plaças  para  leôa , de  In- 
vierno,  y la  tnitad  ^ Verano,  que  todo  monta 
fclenta  mi! , dozîcntoz  y vdme  y dnco  marave- 
dis  al  ano.  Los  dos  Ayudas,  que  hà  de  baver, 
à ftere  Plaças , y media , hacen  veintc  y fiete  mil,' 
trezientos  y ircinta  y cinco;  dos  Soco- Ayudas, 
à quairo plaças,  quatorze  mil,  y fris  dentos;  un 
M090  tk  oficio , dos  plaças  ficic  mil  y trr7.iemos  ; 
todos  tienen  radon  ordinaria , y cl  Apolcncador 
un  Azuntfc'e  de  vino,  cafa  Je  Apolcnro,  Medi- 
co,  ^ Botica. 

Ha  de  tener  mucho  cuydaJo , de  que  los  Bar- 
rendcTOS,  tengan  muy  fimpia  la  Cafa  , fin  con- 
feniir  que  los  patk»  , cicalcras,  y otras  partes, 
tengan  immundicias. 

Hà  de  tener  à fu  cargo  Us  Sillas  , Bufctes, 
MeUs,  Bancos  , y todas  las  colas  de  madera  , 
y Etleras  que  firven  en  cl  quarto  de  Su  Muge- 
llad. 

En  los  aâos  publicoS , hà  de  porer  h Silla 
ra  Su  Mtgelbij,  y Icvamar  la  tabla,  quando  co- 
rne en  pubiicD 

Hà  de  tener  fiempre  en  la  Camara , &lla  parà  cl 
Mayordonio,  Mayor,  fin xor.fcntir,  que  orra  al- 
guna  perlona  le  tleme  en  eila. 

Hà  de  repanir  el  Apoferto  que  bm’icre  en 
Palack),  parà  la  peribna  de  Su  Alagefbd,  y fus 
OBcios , tomandn  orden  para  todo , dcl  Mayordo- 
mo  Maym , y à fitlra  fuya  del  Semancro. 

Hà  de  tener  à fu  cargo , las  buxerias  de  la  Ca- 
mara , y tomar  orden  , del  Conrralor,  para  la 
quaotidad  de  Icua,  y de  carbon que  fc  hiivicre 
de  gallar  en  las  Ôtmincas  de  la  Camara , y dcl 
Rctrctc , del  Confcjo  de  Ellado , Mayordoroo  \Ia- 
yor , y.  Guardas. 

Hà  de  trner  las  llaves  de  la  Camara  du  Su 
Mogellad  , y Las  hà  de  dar  de  lu  nuno  al  Gcmil- 
Hombre,  y Ayudas  de  Camam,  aquien  Su  Ma- 
gdbd  hr/.iere  merced  ddlos  Olicios  , y puede 


iraer  en  la  fcldriqucra  una  Marc  doble,  que  abra 
todas  las  puercas  m;  Palario,  parà  limpiar  , y rc> 
conocef  b que  es  nccellârio , para  el  ftrvicjo  de 
Su  por  qtic  (a  Ihve  de  terfera  bûcha, 

es  fiJo  de  U pcrlûna  de  Su  Magefiad. 

Hà  de  tener  à lu  cargo  U p.i^  de  los  falarios 
de  Barrenderos  y Chirrioneros  : por  que  ion  a- 
provizion  fuya  ; y dcllo  y de  Us  Efteras , Lena , 
Carbon , Camas  Je  oficios , y de  màs  Gafios  or- 
dia-irins,  y exiraordinarios , parà  loquii  , hà  de 
fcmnr  una  quenta  por  mc7rs,  y ciitregarb  al 
Conrralor , p.ira  que  la  contraioree , y ' rumque , 
y rcmita  al  Bureo. 

Ha  de  fer  lii  affillencia  en  el  qu-ino  de  Su  Ma- 
gcllad , con  Capa  , fin  Elpada , ni  Sombrero , para 
^ir  las  puerias  que  le  mandarc , y hKer  b de 
roàs  que  te  ordcoare  el  Mayordomo  Mayor  6 Se- 
tnanero. 

Hà  de  tener  cuydado,  dealmr,  y cerrar  todas 
lis  poertas , y ventanas , y prévenir  tode  lo  que 
fuere  neallàrio , y digno  de  ren^edio , para  el  buen 
recado  de  la  Cafa  ; y fi  huvirre  de  comprar  algo , 
para  efio , terà  con  orden  del  Mayordomo  Ma- 
yor, O del  Bureo,  à dcl  Semanero.  Siempre  que 
tuere  delanrc  de  Su  Magefiad,  abriendo  las  Puer- 
m,  cl  Ayuda  de  la  Furriera  de  Guarda,  bà  de 
venir  detris  , para  cerrarUs , Je  mancra  que 
DUDCa  hà  de  hir  Jclamc , màs  que  unodcfic  oficio. 

K k Quart' 
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Q^undo  Su  MapelW  hfziere  Jornad*,  hà  ^ 
apoicntar  à Us  perjbnas  Reiles , y oficios  de  fu 
C ilj  i y en  los  Bofcjucs  « todos  !os  CrUdos , Mi- 
jiillros , y orras  perlonas , que  van  firviendo  à Su 
Mjgclbd,  advirtiendo  que  fi  la  ca&  que  fefiala- 
ren  prà  Palacio , no  fucre  capas  de  aco.uodar  en 
ciU , los  oBcios  y y le  tomaren  algunas  » fean  de 
las  màs  cercanas,  pero  que  no  le  ocupen  Caras 
principilcSy  donde  puedû)  ellar  acomodados  los 
Cavailefos , y las  que  Icfialarcn  » fc  carguen  en  el 
libeo  del  Apoicneador  de  Camino*  concurriendo 
juncos  para  cHo , para  que  Te  efeufen  entbaraflbs  « 
y compesendas  ÿ y apolmtados  los  Oücios  Rtcra 
de  PaUcio  y no  hà  de  apofencar  anadie  y ûnô  en  los 
Borques,  porque  en  lo«  lugares  y toca  à los  A- 
poJcntadofcs  <K  Caminoy  y en  los  BofqueSy  rc- 
pinira  las  Caims  à los  o&ciosy  y demiis  perro> 
lUS  y que  cuydan  de  que  los  lugares  las  trav^. 

Ôjjnd9  vinkrc  à bczir  U mano  à Su  Magef- 
rad  y algun  Cardcnal  y hà  de  poncr  la  SÜla  y y cuy- 
dar  de  que  fi  vinicre  algun  dia  à acompanar  à Su 
M-igcflad  à U CspilUy  6 à orra  fiindon,  en  que 
hà  de  aguarJar  à Su  MuelUd  y le  le  poi^  SilU 
en  la  Canura  y como  tanîoicn  el  dia  de  la  Conlùlta 
del  Confdo , quando  cl  PreriJeme  es  Cardcnal , 
fegun  le  (iilè  en  aquella  fundon  ÿ y tambien  c|uan- 
do  hrere  necclTàrio  el  recado  para  el  Confcjo  de 
Elhdo,  Oxifulcasdel  Confejn,  Juras  deVireyeSy 
y Prcfidcnres  » Elccdones  de  Treqes  de  laOrden 
d=  Santiago,  Tuilbn , y orras ocafiones  publkaSy  y 
p.irricuUre$;  toc. île  el  rcpariiraicnto  de  las  venta- 
tus  y para  las  Fidlas  publicas  , y p«^cuUres , en 
la  Panaderia  que  fe  régula  por  Palacio.  Y fiendo 
en  h Plaça  de  Palacio  y el  acommlar  à los  Confe- 
jerns , Grandes  y yTitulqey  todoconordendelMa* 
yordomo  Mayor  y à màs  antiguo. 

£n  la  jura  de  los  Principes  y pone  la  Silla,  on- 
de fe  han  de  afenrar , y Fuc'a  del  Reyno  y tiene  y 
y le  toca  por  Tu  oSno  U Silla. 

Son  fuyoSy  y le  peneneeen  los  alquileres  de 
las  liendaSy  que  ellan  demro  de  Pabeio»  y las  re- 
parte y y diilribucc  à fu  elcccion. 

Reparte  las  Palmas,  b feraana  fanra,  y embia 
pnr  ellasy  aun  oBcial  y con  rarta  del  Mayurdomo 
Klsyor,  y en  fu  aulenda,  del  Semaneroy  para  d 
obrero  de  la  Jgicib  de  Toledoy  donde  ellan  obü- 
gados  à darlas. 

£1  Apolèmador  de  Palacio  y h un  Ayuda  de  U 
Furriera  y han  de  alTtflir  fiempre  à S'cr  barrer  cl  A- 
pofento  de  Su  Ma^ad  y y mientras  el  Oficbl  de 
U Tapiflerby  limpia  las  Cortinas  de  la  Cama,  y 
Sobremefa  de  los  Bufetes;  y despues  con  el  Ayu- 
da de  Camara  de  Guarda  » recoiurera  H queda  lo- 
do  coiDo  convieoe , y que  no  faite  nada  y porque 
lo  qxK  ûltare  y hà  de  correr  por  quenta  de  los  dos: 
y le  te  hiran  dando  unos  à otros  luccedvamente, 
como  entraren  de  Guarda  : y fc  advierte  à los  A- 
yudas  de  la  Furriera  y que  Mo  loque  les  toca,  lo 
^ de  execurar  por  G nûGnos  y Gn  eneargarlos 
à los  Moços  de  Retretey  y Moços  deUFurrierat 
que  no  tienen  entrada  en  el  Apufento  deSuMa- 
gHlad.  Los  Ayudas  pueden  traer  llaves  fencillas 
del  quarto  de  Su  Ma^edad , en  U ^Idriquera , a- 
del  anillo  y para  que  quando  no  die  alli  el 
Xdc  y abran  à los  Moços  de  retrete  y v Barrende- 
ros  por  la  mananay  y puedan  ordcnarlcsy  luupiea 
y aderclcn  lo  que  les  toca. 

Hà  de  aOîfflr  Gempre,  en  cl  Apofento  de  Su 
Magcilad  y en  b pie&  màs  à fucra  y de  donde  Su 
Magtllad  eftuvierey  un  Ayuda  y para  loque  alli  lé 
oGedere  del  fervicio  de  Su  Magcilad , ajulbndo 
entre  G las  Guardas  y que  quando  huvicre  làlta. 
Ce  fepa  quien  U hàbecho,  para  que  fc  corriga} 
b quando  fiiere  noedTario,  b le  le  inandare»  que 
entre  por  alguna  coGi  y de  Us  que  le  tocan  por  Gi 
oGdo  y bà  de  dlar  con  mueba  cooipoGura  y y re- 

Tcre«»cia. 

L«s  Sjco-AyudasdebFurricra,  que  llaman  A- 


yudas  de  Retrete,  GrreD  en  cuerpo,  Gn  Dagas  ÿ 
ni  Punales , han  de  barrer  d Apofento  de  Su  Ma- 
gcGad,  y todo  lo  que  lé  Uama  Camara  ; G bien  (ê 
podra  difpenlar , en  que  los  Barrenderos  bamm  d 
Talon,  Gendo  antes  que  Su  Magdlad  fe  levante  y 
teniendo  cerradas  las  Puertas  , cuydando  de  n 
Silleta  de  Su  Magdlad  , y demis  prevcnckinet 
deGc  goviemoÿ  y la  llevan  de  camino  conGgo  en 
la  MuU  y Gn  pcm^ittr  que  alguna  perfona  b t<^ 
que  rracn  des  de  la  cerccia , al  quarto  de  Su  Ma- 
gdlad y los  Candeleros , y vdas,  y los  aparan , y 
^nen  en  una  frieflâ  antes  de  donde  dh  el  primer 
Bufere  cuberto , y à U puerta  pao  G le  perdiere 
algunoy  b faltarc  en  pocKf  dd  Moco  de  Retrete, 
antes  de  entregarlos , o despues  de  hà  ver  los  buel- 
to  por  1a mananay  deven  pagarle.  Han  de  adere- 
Tar , d candLl  del  Rdox , que  efta  en  el  Apolênto  de 
Su  M^^ad , bacer , y reco«r  Us  Caroas  de  los 
Ayudas  de  Camara.  Van  à u Coiina , por  el  al 
muerço  de  Cavalleros , endenden , y cclùn  Lena 
CD  las  chiinineas  de  b Camara , quando  es  me- 
ndier , y es  fuya  la  Cemza  de  las  Chimtnèu. 

El  Moço  de  b Furriera  hà  de  dormir  en  d 
oGcio,  y para  ello  Te  le  jpaga  Cama , por  quenta 
de  Su  MageGad , y en  cflo  no  bà  de  baver  otniT- 
Gon,  por  que  jû  dio  rcfultara  cargo,  contra  d 
Xcfê , y de  màs  OGc'iales. 

Quimo  Su  Magdlad  camina , ban  de  hir  con 
las  Cai^  , de  cacb  tanda  un  barrendero  , Gn  a- 
parrarié  de  cilas , baAa  que  fe  descarguen , y pon- 
gan  en  cobro , en  el  lugar  en  que  le  buvkre,  de 
baccr  tranGto. 

Los  Ayudas,  Soto- Ayudas  y MoçosyCerraxeroy 
Carpintero , EGereros , Barrnideros , Chirrionero , 
y de  mas  oGdales  de  Manos  dependientes  defte  o- 
bdo  y ban  de  obedeceV  al  Apofencador  de  Palacio , 
en  lo  que  les  ordenare , y Rsere  dd  fervicio  de  Su 
Magc^y  teniendole  cl  rcTpeâo , que  deven  à Gt 
XeU. 
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Mediccs  de  FanùlÙL 

T Os  Medicos  de  Familb , tienen  à rreinta  plaças 
^ de  Gajea  al  dia,  que  hacen  ciento  y nueve 
mit  y y quinientos  maravedis  al  abo , cala  de  Apo- 
fento y Medico  y y ^qnca. 

Han  de  tener  cuydado  de  viutar  los  Criados  de 
Su  MagcAady  y fus  Mugeres,  y Hi)os  , to- 
das  las  vezes  que  lo  Ibrocren  , cada  uno  à los 
de  fu  quartel , con  famé  las  Lidai , que  le  les 
dicren , hnnacUs  dd  Grefier  fin  llevarles  por  ello 
cola  aJguna  , pena  que  lo  bolvenuiy  (*)  coa  et 
quano  tanta  Y Geooo  eafênnedad  de  pdigro , !• 
han  de  viücar  dos  vexes  al  db,  y no  lo  lietMO , IH 
na  vex:  advirtiendoy  que  Geropre  que  huviero 
quexa  de  dlos , y fê  veriheare  que  los  han  liamado, 
para  curar  algtioo  de  fu  quarta , y no  han  acudt- 
do , b defpues  de  baverlo  cmpeiliâio  à v^itar , lo 
han  dexado , Gn  acabar  U cura  ÿ lebuscarà  Klcdi- 
eu  de  ians^on , que  le  afltfta  \ y acabado  de  cu« 
rar , fe  le  G^aran  u proprietario , od)o  realcs  al- 
dû  y para  d que  viGeo  en  fu  lu^. 

No  han  de  recenr  en  U Bocica  de  Su  h<a^« 
tad  y pari  quien  no  Giere  fu  Crado , ni  parà  <^- 
do  y Gno  que  aâualmente  le  viûteo , y conGandole 
queio  CS ÿ y en  las  receus , haode  poner  dia, met, 
y y d nombre,  y el  oGcio  del  Criado , y la 
(âlk 

(*)  Ordoi  de  fi«  Mâj^id  ie  il.de  Seticmbie  de  1647. 
ea  <i<*c  dà  U feraude  lu  lacctat. 
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evl«  d<m^  vi?«,  y baa  de  hir  firaudu  dd  Me" 
«jirn  (|<M  lai  diere. 

RcLcf ann , cou  modcracion , lodaj  lai  cofat  que 
fe  apiican  6 loman  por  U boca , en  oHickut  vc- 
za  : coino  Ton  Svfa , Cbina  » Cootervas  * Azuear 
piedra , BalQmo,  y wras  coiâs;  no  czcedjfeDdo 
(W  iaSarff,  de  doi,  àquarrooui^»  de  Azdre  de 
Almendrai  dulcea,  de  une  à do<  onfas,  Laroedo-' 
ra.  quatre  onfaS)  Azucar  piedra  t de  dos  à ua 
onUa,  Miel  Rozada,  quairo  ooLis:  y à cAe  rcT- 
peto  lo  de  màa  > todo  por  leua , y tin  ct&a  ai- 
guna. 

Si  algunoe  Criados  pobres  padcckren  necedi" 
doJ  en  tus  enfênnedadcs  , el  Medico  que  lo  là* 
bra • coniUndole  deello,  lo  hàdednjr»  » Mayor- 
domo  Mayor , 6 ail  Senunaro , para  que  le  le  Ib- 
curra  » y al  Limolnero  Miyor , para  que  le  vUl- 
te , y provea  iu  ncccindad- 

Si  afgun  Mcdico  de  fâmilia  t eiluvicre  enfeitno , 
decnancra  que  no  pueda  faUr  à vilîcar , b por  otro 
legitinw  impedimiemo  » avizarà  dcello  al  Mayor- 
doiiio  Mayor , ù al  ruperlntcndcnte  û le  buviere  « 
para  que  nombre  otro  companero  Tuyo,  que  vhî- 
te  en  cl  intcrlm  fu  quartcl^-y  cAo  nnrmo  le  hà  de 
h izeft  quando  Çe  le  mandare  {âlif)  à iêrvir  à Su 
MigcAad  t tuera  de  la  Corte. 

Si  cmendierei) , que  algun  Oficial  de  laGuarda- 
joyas,y  Panaieria»  Fruteru,  Gava,  Sauceria , 
OüJrdamingter,  Potageria,  Cozina,  è oira  qual- 
quter  perfona  de  las  que  firven  en  Palacto,  tienen 
cnfèriUDlid  contagiofa  » lo  dmn  con  todo  iecreto  • 
al  MayorJomo  Aliyor  6 Seinanero»  para  que  lo 
remeJie. 

Y en  eAa  confbrraidad  » y con  rAos  requitîtos  y 
fe  ha  de  rerebir  el  iuramento,  à todos  los  Mcdi- 
eus  » à quien  Su  MagcAad , bkkre  merced  de  pla- 
q.is  de  tamilia. 
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Cirujapos.  \ 

I 

T Os  Grujanos  tienen  à veinte  y quatro  plaças  > 
al  du , que  hacen  , oebenta  y ti«c  mil  y y les 
cieiKoa  MaravHÜs  al  ino , Cala  de  ApoJènto , Mc-  ' 
dico,  y Becka. 

Han  de  rener  cuydado  de  «itîtar  los  Criados  de 
Su  MagcAod,  y de  (us  Mugeres,  y Hijos,  todas 
las  vczes  que  los  liamaren cada  uno  à los  de  fu  ' 
quancly.  contorme  à bs  LiAas,  que  les  diereoy 
brmadas  del  Grefier  * An  UeTtriea  por  ello  cola  al- 
guna  y pena  que  lo  bdiveran  y con  cl  quatro  tin-  i 
to  : y (iciido  eiitirrrnedad  de  peligro  y le  han  de  tî-  ! 
fiitr  doa  wexes  al  dià  z y no  lo  ftendo  una  vry.  y ad-  | 
virtiendo , que  ficmpre  que  buviere  quexa  de  elloi , 
y le  veriSque  que  los  han  Ilaïuadoy  para  curar  al-  ' 
ffuno  de  fu  quarrel  y y no  han  acudkjo  ; 6 defpues  ' 
3c  haverlc  empclado  a alTtAir,  lo  han  dexado,  fin  | 
•ctbar  b cura,  (c  bolcarà  Cirujano  de  biis^km  1 
que  le  atTiAa } y acabado  de  curar , (è  làcarà  al 
proprietario , oebo  Reales  al  db , para  cl  que  lo  vi- 
lito  en  (u  lugor.  • | 

No  han  de  rccetar  medidnas  en  U Botica  de  ^ 
Su  Ma^ad,  ni  para  Cnado,1!iiio  es  que  aâual- 
tnente  le  vifteeny  y conftandob  que  lo  es,  y en  las 
recetas  han  de  poncr , du , mea , y tno , y el 
nombre  dcl  ofido,  yidcl  CàMo,<  y en  b Calb 
donde  vive , y han  de  bir  firmadas  del  Cirujano 
que  las  diere. 

Rccetaran  con  moderadon  todas  las  colas^^que 
fe  aplican  y . b fe  coman  por  la  .boai en  tmKhas 
vez«:  corao  fi>:iSa(lây  Coofcrvasy.Azu' 

Tom»  il 


car  piedra , BalOimo,  6 Azdre  de  Almendras  dul- 
ces  y y ocras  colas , no  cxccdicndo  en  la  Sarfà , de 
dos  ontâsy  h quairo:  de  Azcice  de  AlmcndraSyde 
una,  b dos  onfas:  Laincdorcs  quatro  onfas , y A 
van  mefelados , icis  ontâs } Azuea^piedra , de  dos 
à très  onfis  y Miel  Rofida,  quatro  onfas;  y àcAc 
refpcdlo  lo  de  inàs  , por  letra,  fin  cifra  algi:ra. 

Si  algunos  Criados  pobres , padecieren  ncccAî- 
en  lus  ditermcJadeSy  el  Cirujano  que  los  cu- 
ra ^ conAandolc  de  cllo  lo  hâ  de  dcziral  M^yordp- 
iT>o  Mayor , 6 al  Semanero , para  que  lo  Ibcorra  ; 
y al  Limofncro  Mayor,  para  que  loviAic,  y pro- 
vea fu  nccclTidad. 

Si  algun  Cirmano  elhiviere  enfermoy  demanen 
que  nù  pueda  (aHr  à viTitar,  b tuvicre  otro  le^- 
timo  impedimenro , hü  de  avizar  dello  al  Mayor- 
domo  Mayor  , b al  Semanero , para  que  nombte 
otro  companero  fuye,  que  vifice  en  cl  tnterira  (û 

guartel,  y el^  milmo  fe  hà  de  hncer , quttmlo  fe 
mande  lalir  à fervir  i Su  Magcftad , mera  de  Ijt 
Cortc. 

Si  entendkre  que  algun  Oficial  de  la  Guarda- 
ToyaSy  Ouarda-Kopa,  Pancteria,  Frutena,  Cava, 
oduccria  y Guardamanÿer , Potageria , Cozina , b 
orra  qualquiera  perfona  de  las  que  firven  en  Pa- 
lacio  y tienen  enfermedad  contagtola  , lo  diran  con 
todo  feemoy  al  Mayordomo  Mayor,  b Semane- 
ro  y pura  que  io  remedie.  En  clhi  confortnidad , 
y con  eAos  rcquifitos , fe  hà  de  recebir  el  Jura- 
mentOy  à todos  los  Ciruianos,  àquien  SuMag^- 
tad,  blciere  rocreed  de  puqas. 


XLIV.  } 

San^radores. 

Tenen  à cien  Ducados  de  Gajes , Radon  onG- 
narb,  Cafade  A^ofeaco,  Medico,  y Boüca. 
No  han  de  bacer  aufeneb  de  Madrid , fin  or- 
den  expreffa  del  Mayordomo  Mayor,  b ci  Sero»> 
nero,  y del  Bureo. 

<^ando  fe  la  mandare  caminar  en  fervido  de 
Su  Magefrad , no  bufearan  efculàs , ni  fitvores , 
para  quedar  en  U Corte, 

Si  hicr'en  llamados  al  quarto  de  Su  MagcAad , 
han  de  entrar  en  cuerpo,  fin  Efpada,  Daga,  ni 
Sombrero. 

En  las  JomadaSy  no  ballandofe  aili  Sangrador 
del  comiin , ban  de  fangrar  à todos  los  Crbdos  de 
Su  MagcHidy  que  Icsllatmrcn  para  clin. 

El  Sangrador  del  Comuns  , tiene  fets  plaças 
de  Gajes  al  Jia  , que  hacen  , veinte  y uno 
mil , y nueve  deitos  A^avedis  al  ino:  Cala  de 
ApoGmroy  Mcdico,  y Botica. 

Hà  de  uzar  fu  ofi^ , por  fu  roifina  perfema , y 
quando  por  fu  aufenda,  enfermedad  , ù otro  jui- 
(o  impeaimento y nolopudicre haccr,,lo  cncomen- 
dar.à  à OBdairufidcate,  y examinaJo. 

Hà  de  làngrar,  y fwjar  , y bcchar  ventolàï, 
fiemprc  que  le  Uamaren  à los  Criados  de  Su  Ma- 
gcAad  y lin  llewr  por  ello  coCa  alguna , advirtiendo 
que  quando  huviere  quexa  del , y fe  verificare  que 
Je  han  llamado , y no  acudiere  à la'  ora  que  le  le 
avlbre , fe  nroveerà  à quien  lo  haga , por  fu  quen- 
la  y y fi  fiuiare  de  coabnuo , le  proveerà  lo  que 
coovtpiere. 
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UJines  de  Camara, 

T Os  Ufiercs  de  Câmara,  ticoen  de  Gajes,  dote 
^ plaças  al  dia,  que  haeen  al  ano»  quarenta  y 
très  mil,  y ocho  ciemos  Maravedis.  Radon  or- 
dinaria,  dés  de  que  fue  Mayordomo  Mayor,  el 
Duque  de  Albuqucrque  por  confülca,  Cala  dcA- 
pofênio,  Medico,  y Botica. 

Han  de  afltüir  comiauamence  à las  pumas  de 
ja  antecamara , del  Rey  nudlro  lêfior , des  de  las 
ocho  de  (a  tnanana , en  Invkmo , y des  de  las  fie- 
te , en  Verano , haAa  haeer  coniido  fu  Magcftad  , 

Lhaviendo  faltdo  por  aqudla  puerta,  que  es  la  de 
I Mayordotnos  i el  Mayordomo  Mayor , y el  de 
Semana  despejaron , y cerraran  , y bolveran  à las 
dos,  enlnviemo,  y à tas  très,  en  Verano,  halla 
que  Su  Magellad  baya  cenado,  y haya  làlido  el 
5layordomo  Mayor , y d Senanero , y recogidos 
los  Candcleros  la  Cereria. 

Tcndran  cuydado  que  r>o  enrren , ni  dlen  en  la 
antecamara,  ni  antecamanUa,  fm&  lUo,  las  petfo* 
cas  que  tieneo  encrada  : en  ella  mancra. 

Los  Ëmbaxadores  que  ePperan  à Su  Magellad 
en  la  antccantarilla  , para  acompabarle  quando 
hà  de  falir  à la  Capilia;  los  Gran^  que  entran 
por  dlas  puertas  h.iita  dondc  les  tocaj  y en  laan- 
teramara  Genriles>Hombres  de  la  Boéa , Tituios , 
Cavallerifcs , Pajcs , Thenientes  , de  las  Guardas , 
AlcaJdcs  de  la  Cala  , y Corte,  d Ayo  de  los  Pa* 
jes , 6'  fu  Thcnienre , quando  vienen  con  ellos , y 
quarwlo  buelven  de  la  Capilla,  à cotnpanando  à 
ou  Mageilad  , entran  en  la  antccamarilla , los  Ti- 
tulos  de  toda  Erptiia , y de  todos  fus  Reynos , y 
Senorios , un^bien  los,  oel  Imperio , que  ticnen  ti> 
tulo  de  Su  MagdlaJ. 

Tambien  han  de  tener  cuydado  de  que  iw  fc 
cuhr.i , ni  paflè  rudic  , en  la  antecamara  , *delante 
del  Dolîel,  y fi  fc  quiete  irterodudr,  alguna  per- 
Ibna  que  no  le  toque,  en  la  anrecamaru,  6 no  ef- 
cuvicrc  en  ella  , con  mucha  decencia , despues  de 
havcrie  diebo  la  orden  que  hay,  y beebo  de  fu 
parce  las  deligcncias  necclTariis , dara  quenta  dcAo, 
y de  lo  de  mas  que  fe  ofredere , al  Mayordomo 
Mayor , à al  Semanero , para  que  lo  rentodie. 


(S.  XLVI.) 

• Âpofentadores. 

T Os  Apofentadores  de  Camino,  ban  de  fer  ocho, 
^ y tienen  de  Gajes,  dote  plaças  al  dia^  queha- 
cen  qatrenta  y très  mil,  y ocho  cichios  Marave- 
dit  tl  ano,  Cala  de  Apolcmo,  Medico,  y Bod- 
ca. 

A las  jortudas  que  Su  Mageftad  hace,  el  Ma* 
yordomo  Mayor,  o el  Bureo,  nombra  los  Apo' 
leniadores  que  le  ban  de  hir  ûrrieodo  , y les  dan 
antes  de  partir,  et  Icinerario  de  los  lu^es  , .don* 
de  Su  Magelbd  hà  de  corner,  y nà  de  hacer 
ooche. 

Dd^halè  Cedula , por  d Conlcîo  de  Camara, 

rra  Isa  Ciudades  de  CalHlIa,  en  cargandolcs,  que 
los  Apofentadores , les  dkn  el  favor,  y ayuda 
que  fuere  ReœfTario , y que  los  acompanen , pan 
que  fei  con  fuavidad , y bUndura  el  Apolêmo , a- 
eudiendo  à todo,  lo  que  ellos  dixeren,  (et  necef* 
iârio , baftendo  pafiadifos  , abriendo  puertas , y 
echando  obiques,  Y que  lé  les  dca  1<m  bafUmen- 
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tôt  oecefliriM , por  juftos , y moderados  precioa. 
Y lo  milïno  fe  hace , para  los  Reyoos  de  Aragon, 
por  aquel  Confdo , y paraque  en  las  Pueras , no 
le  lespMan , ni  Ueven  derechoc  algunos. 

£1  Greficr  les  hà  de  dar  una  Lifta  de  los  Em' 
baxadores.  Grandes,  Conlc^os  de  Kftado,  Cria- 
dos,  y oiros  MiniUros,  que  lun  de  feguir  a Su 
Magdbd , y han  de  1èr  Apofetirados. 

En  acabando  el  Ap>o(èmo,  en  los  lugarcs  don- 
de  Su  Mageftad  hace  no^c , han  de  hacer  una 
lifta , de  las  Pofadas  de  los  Cnados , Miniftros , y 
orras  perlbnas,  que  fean  needTarias,  para  el  lerv:- 
cio  de  Su  Mageftad,  conforme  à la  Lthiquetaque 
llevan , y à la  poftre  la  fuya  : y U hà  de  encre' 
gar,  al  CabodcErquadra,  de  las  Guardas  Efpa- 
iiolas,  para  que  la  pcmga  en  d Cuerpo  de  Guar- 
da,  jumo  al  Acha,  ad<mde  (e  pueda  leer. 

Sia  embargo  del  hinerario  que  llevan,  han  de 
ver  coda  nochc  antes  de  partir,  loque  han  hccho, 
el  Mayordomo  Semanero,  quando  Su  Mageftad 
cene , para  làber  fi  hay  alguna  novedad , y dar 
notida  de  elle  à los  demas  compaTteros.  l^eneade' 
rechos,  de  coda  canda  de  Apofcncos,  trdntayièts 
Maravedis  : y efto  iè  acrecienra  conibrroe  las  Ca- 
las Reales  , que  huvieren  de  Apolentar,  como 
Ican  de  Rey  , 6 Rcyna  , o Principe  jurado  ^ de 
nuncra,  que  fc  le  dan  treinra,  y lèis  Mararedis, 
en  concidcracioo  de  coda  Csifi  Real. 


c§.  XLVII.) 

‘Porter os  de  Sala^  y Saleté. 

H An  de  fer  ocho  i tienen  de  Gajes  à liete  pla> 
cas , y media } que  haeen  al  ano  veinre  y 
Gete  mil,  creticncos  y Ictenca  y cinco  Marave- 
dis: Cala  de  Apofento,  Medico,  y Botica.  Ra- 
cion  ordinaiia , por  conrufta  del  Duque  de  Albu- 
querque , y Ibn  de  la  Cala  de  Caftiila. 

Han  de  alllllir  concinuamenre , y particularmen- 
te,  à la  puera  de  la  Sala  del  Rey  nueftro  fefior, 
des  de  las  ocho  de  la  manana  en  inviemo,  y des 
de  las  (îete  en  Verano , hatla  que  haya  comiJo  Su 
Mageftad , y haviecKlo  falido  cl  Mayt^domo  Ma- 
yor , b el  de  Semana , despejaraa  , y cerraran  las 
puertas,  y bolveran  à las  d^  en  invierno , y à las 
très  en  Verano  ; y alTiftiran  hafta  que  Su  Mageftad 
haya  cenado^  y baya  falido  cl  Mayordomo  Mayor, 
y el  de  Setuana,  y rccogido  el  Blandon  la  Cer^ 
ru. 

En  la  Salera , oo  ban  de  dexar  encrar , àaiingu* 
na  perfona , lirto  es , à los  que  palfan  à la  ante- 
camara , y à los  que  alli  tirt)cn  entrada , que  fon 
Acroes,  Coftillcrcs,  y Barlcc  Servant,  Captrancs 
onlinarios , y Procur^res  ale  Cortès  , y algunos 
Rdigiolbs,  b peribnas  Elcleliafticas. 

Si  alguna  Muger,  pretendierc  entrar  à ablar  alK 
à Su  Mageftad , ni  Je  précéder  licencia  del  Ma- 
yordomo Mayor,  À del  Semanero  para  ello  , lîn 
que  et  Ponero  de  Saleta , por  ningun  cafo , pue- 
oa  di^^ner , ni  art^rar  en  efto. 


S 

($.  XLVIII.) 

Portero  de  la  Mayjfom. 

TIene  de  Gajes , nueve  plaças  al  dia  « que  ha- 
fen , treinta  y dos  mu , oebo  dentos , y dn- 
coenca  Maravedis  al  ano,  Radon  ordioaria,  Cala 
de  Apofento  , Med^  , y Botica. 
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it  Gutfdsr  U Puera  de  Pilacio , j tener 
cuydado  de  que  por  loi  patioit  no  emren»  va* 
gamuodos  * ni  eentc  penüâa. 

Tieoe  por  m quema  » el  (ucer  encender  Us 
Lamptras  , y Urolcs  de  Palado»  cftos  fe  haccn 
por  las  obras  Realcs , y Us  vclas,  y Azciteoecef* 
£irk>  (è  dà  per  la  Cala. 

Hà  de  guardar  de  dia»  las  litres  de  las  Puertas 
de  PaUdOt  y de  noche  Us  hà  de  emregar  à las 
Cuardas , y bolverlas  acobrar  por  la  manant. 


(§.  XLIXO 

AzemiUria. 

■p  L Aieniilcro  Majror , tiene  de  Gajcs  y peo- 
fioo:  Cicnto  y lelênta  y très  mil,  y quatre 
, dentos  Maravedis  al  aiio , y dos  raouics  de  Ca* 
vallo. 

El  Tbeniente  tiene  fiete  Plaças , y media  al  dia , 
que  hacen  al  aho , veinte  y flerc  mil , creziemes  y 
Ktema  y cinco  Maravedis,  y una  racipn  de  Ca* 
vallo. 

El  Furrier  lo  mirmo,  y todos  üeoen  Cala  de  A- 
poiento,  Mcdko,  y Boûca. 

El  Azeoulcro  Mayor,  hà  de  poner  gran  cuy- 
dado,  en  el  Govierno  de  la  Azemileha,  procuran* 
do  que  las  Azemilas,  y Mulas  ellen  bien  traudas, 
y TulUncadas  j y que  no  {e  preden , ni  falgan  fuc- 
ra  del  iugar , no  iiendo  à cofa  dcl  fcrvldo  de  Su 
Magdlad , y conforme  à las  ordenes , que  tuviere 
para  dio. 

El  Tbeniente , hà  de  tener  k Tu  cargo , el  gafto 
M las  Azcmilas,  y Mulas,  Carru^,  falarios, 
Ascmileros,  Reaitco,  aderefos  de  Carros,  y los 
demis  exiraordinarios  de  Ja  Azemileria. 

Hà  de  Eferivir  el  gall)>  de  la  Cevada , y paja 
cad4  dia  en  un  quaderno , que  hà  de  bacer  cada 
mcs,*y  al  6n  dcl,  cl  Rcatico,  y adereTo,  y gaf- 
tos  exiraordinarios,  y con  dUlincion,  lo  que  mon* 
tare  U quema  del  Herrador,  y del  Vallern,  qM 
fe  les  l^a  à dlos  mirmos , en  nomina  à parte, 
los  recompen fados,  que  fe  componen  de  los  Aze* 
nûlcros  refervados,  ficmpre  que  fe  buvicrm  de 
comprar  Azcmilas,  ^ Mulas  por  orden  dcl  Ma* 
yor<^mo  Mayor,  h Bureo,  o en  ocra  forma  , fe 
hà  de  halUr  prefcnce  el  Contralor  ; y tamt^  ft 
fe  ofreciere  comprar  alcuia  ccHà  extraordinaria , fe 
le  hà  de  dar  quenta  de  ello , para  que  los  prccios  fe 
bagan  con  fu  intervendon , y notieix 

Quando  Su  Magellad,  mrre  de  camino,  ten- 
dn  muebo  cuydado  en  que  las  Azcmilas  que  fe 
reparten  , que  fera  conforme  à U Ethiqueca  , y 
lifta  que  dicre  el  Contralor,  no  fe  carguen  de  ma* 
ziado , ni  con  ropa  que.  r>o  fea  del  (êrvido  de  Su 
Magdlad  » cflo  mifmo  fe  obfervarà  con  le»  que  fe 
tomaren  de  Guia. 

Si  Su  Magdhid  hizicfc  alto,  en  alguna  parte, 
hà  de  refenar  cl  Carruage  alquiUdo , quantfe  bu* 
vierc  ocafion , à huvicrc  de  focorrer  en  prefenda , 
conforme  à la  orden  que  diere  el  Contralor , que 
tambien  fe  hà  de  haQar  prefente,  i U pa^  del 
como  es  coflumbre. 

Hà  de  emkôar  el  Contralor,  las  ordenes  que 
foeren  del  fervido  de  Su  Magellad , à la  Azemt* 
Icria , en  papeles  abiertos  , y ioperfenalcs , para* 
que  los  exécuté  cl  Thenieme , b orro  qualquieia  de 
los  o&daks,  que  fe  balUrea  prefeotee. 
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Officiers  de  la  Mailbo  de  Cadille. 

(S.  I.) 


Monteros  de  Camara. 

T Ob  Monteros  de  Camara , ban  de  fer  quarenca 
^ y ocho,  y ticnen  dos  Realcs  de  Raciooaldia, 
y otrot  dos  de  Salario. 

Siempre  que  hà  de  fer  recebida  alguna  perfona, 
en  cl  ohdo  de  Montero  de  Camara , por  renun- 
ciacion,  b merced  de  Su  Magellad,  b orra  qual- 
qutera  mancra  , no  fe  puede  femar  en  los  libres,  el 
ciiulo  de  diebo  oBcio , ni  fer  admicido  al  uzo , y 
exerdeio  del,  fino  tmyendo,  y preftntando  pri- 
mero,  anre  el  Mayoroomo  M^or,  y Contralor 
de  las  Raciones  de  la  Cafa  de  Calliila,  dos  infor» 
madones  baflumes,  una  bêcha  apedimento  de  la 
parte,  y la  orra  de  oBcio,  en  que  leprueve,  que 
cl  prcte.iÆemc  es  Hyodealgo , de  folar  conocido , 
de  Padre , y Abitelo , y que  no  tiene  rafa  de  Mo- 
ro, ni  de  Judio,  ni  cofificiTo,  ni  hà  fido  pemien- 
ciado,  por  cl  Samo  oficio  de  la  inquifidon,  ni 
traydor  à la  Corona  Real , ni  hà  fervido  à nir^n 
Schor , ni  Hombre.  particular , de  lacayo , ni  teni- 
do  oheio  vU , ni  baxo  , . ni  de  manos  , y que 
tiene  veime  y dnco  anos  cumplidus. 

Duerme»  en  los  quartos  de  la  Reyba , Princi» 
pes , y Infantes , jumo  à la  puerta  de  Ja  Camara , 
y al  ticropo  de  recogerfc,  rcciben  la  Puerta,  de 
mano  de  los  Rcpollcros,  de  Comas,  6 de  Ayu- 
dos  de  Camas , y fe  queda  abâcrra , fino  es  que  el 
Prindpe , aquien  ûrven , gufle  de  cerrarU , de  fu 
prqpria  mano. 

El  cuerpo  dd  ofîdo , fe  govierna  por  las  ordc- 
nanqas,  que  en  conformidad  de  las  Cedutas,  pre- 
vÜegios , y dcspachos  que  han  trnido  y ganado , 
de  los  Sehores  Reyes  de  Caltilla,  des  del  Conde 
tafero  de  Caltilla , Don  Sancho  Fernandes , de  don- 
de  tricn  *lu  origen,  hifieron  ellos-mifraos,  en  la 
cuidad  de  Valladolid , à uno  de  oâubre  , de  mil 
y quinfemos,  y fincoema  y ü«e,  las  quales  pa- 
rece  que  aprovo  Don  Garcia  de  Toledo,  Mayor- 
domo  Mayor  , de  la  SerenifTintt  Princefa  Doîia 
Juana,  Governadora  deflos  Reynos  , en  quotorfe 
del  dicho  mes  de  Oâubre,  que  guardan  origan* 
les , elcrites  en  Peigamino , que  fon  fi^un  jüii  fe 
cofirienen  , las  que  fe  liguen. 

Priœeramente:  que  fos  dos  Monteros  que  foe- 
ren  de  Guarda,  fein  obligaJos  de  bir  à Polacio, 
en  todo  cl  ttcnipo  del  ano , à las  ocho  de  la  no* 
che  , à coinar  lus  puertas  delpues  que  laOilkefle 
desemlrarafada  de  genre  ^ affi  mifîno  todos  los  o- 
tros  Monteros,  que  eftuvieren  en  la  Corte,  fw- 
viendo  fu  terdo , no  eüando  eofermos , y no  ha- 
neodo  velado  Fa  noche  antes , fean  obl^ados  à hir  à 
Palacio  à las  nueveoras , Ibb  pena  que  los  dos  que 
foeren  de  Guarda,  y no  fueren  à las  ocho,  pa» 
guen  de  Pena,  quarenta  y très  Maravedis,  que 
cada  uno  riene  de  Racion , cada  dia  de  los  feis  nte- 
fes,  que  cada  uno  es  obligado  à fervir:  todos  los 
ocros  que  no  foeren  à bs  nueve , paguen  de  pe- 
na cada  uno , medio  Real , los  qualcz  dichos  Ma- 
ravedis, fe  reparran  entre  los  Monteros,  que  bu- 
vieren  ido  temprano. 

Iten.  Q{k  los  dos  Monteros  , que  fueren  de 
Guarda , lean  obligados  à vilitar  toda  la  Cafe , coa 
fu  acbt  CDCcodidfi , y Uevar  fus  llaves  , Ik  ^ d 
Kk  3 . cemr 


Digitized  hy  tjOOgle 


1^1 


CEREMONIAL 


cemr  de  nadle*  y velar  con  grande  cuydado  $ ün 
deTnudaHe  » ni  dormit'  » iob  penn  <]ue  cl  <juc , to- 
paren  durnvendo  « pague  de  pena  un  Ducido  por 
cada  vez , la  midad  para  el  aue  le  hallaredorroien* 
do,  V la  otfa  mîcan,  para  (os  compancrds»  que 
iqucita  nochc  durmiercn  en  Palado. 

hem:  Que  nioguno  de  los  dos,  que  fùeren  Je 
guarda,  fean  olâJos,  dedar  las  lUrcs,  àninguno- 
ern  M'incero,  ni  otra  ninguna  perfona,  ni  abrir 
Ui  dichas  Puerras  lino  fuere,  embiandolo  aman- 
dar  el  Rcy,  à Reyna,  Principe,  b PnneeCa  , en 
cuyo  fervicio  efluvieren , fino  fiicre  por  U manana 
i ora  dcTîda,  lob  pena  de  un  Ducado,  cl  quai  (ê 
tv^xrra,  entre  îos  Monteros , que  la  noche  que 
clio  a conteciere , doraùeren  en  Palacio. 

diem:  Que  al  riempo  de  cerrar  Us  Puems»  to- 
dns  las  Münteros  que  eftuvieren  en  Palacio,  que 
dando  dos  Monteros , en  cada  {èrvkio , fêao  oUi> 
gados  à bir  -,  don  los  dos  Monteros , que  fiieren 
de  gu  irda , à vHîrar  la  CaU , y cerrar  Us  Puer- 
t.i? , (bb  pena  que  cl  que  no  fuere,  pague  de  p^ 
na  un  RcjI,  el  quai  lé  reparrirà  entre  los  Monte* 
ros  t que  hseren  à cerrar  dkhas  Puertas. 

iceen:  Que  las  dos  Monteros,  que  fueren  de 
giurda,  fean  «^ligadosà  llcvar  los  recados  de  file- 
ra, que  por  Su  Magedad,  b Reyna,  Principe, 

0 Princela  le  fuere  rnaaddo , lob  pena  de  dos  Rca- 
les,  fean  apHcados  al  Monrero,  b Modieros  que 
llevaren  cl  cal  recado , b recados. 

Item  : Que  los  dos  Monteros , que  hüvicren  ve- 
hdo,  la  ncxrbe  antes  que  cl  Rey,  bReyna, Prin- 
cipe, b Prineefj  fc}>artan  para  nacer  alguna  jorn>- 
da,  à jornada>,  lean  obkgados  ù pedir,  y recau- 
dar , Azemiias,  6 Carres,  de  la  peribna,  b per- 
, louas  à cuyo  cargo  Uere  de  las  dar,  para  llevar 
Us  Canus  que  hieren  ineiKlIer , para  los  Monte- 
‘ h)s  qbe  fueren  en  la  tal  jomada , o joroadas  : y les 
ba  de  haccr  cargo , a los  dos  Monteros , que  bu- 
vieren  de  veUr , U noche  liguientc , lean  oMigados 
à hir  con  tiempo , al  lugar  dondc  le  hiere  à haccr 
nodie , à recoger  las  dichas  Cainas  , baccrlas  fu- 
bir , y poner  en  la  Piclà , à Piclâs  dondc  la  tal 
noche  b noches,  le  huviere  de  haccr  b guarda, 
V por  dU  mcltna  razon  s*ayan  discurriendo , 
nalu  que  le  acabe  U tal  jornada , y fi  por  no  llcgv 
à tiempo , lie  perdierc  algima  col  à , feran  obligados 

1 pigar,  lo  que  en  Us  dichas  Camas  biture. 

Item:  Que  los  dos  Monteros  que  fueren  de 

guarda , fean  obl^ados  cada  noche , dtf  falir  de  Ia 
PieU  dondc  eftan  naftendo  fu  gnarda  , dos  otres 
▼ezes,  armira,  b vifinr  li  hey  alguna  manera  de 
Lumbre  que  haga  dano , b ft  por  Palacio  anda 
alguna  Pcrlbna  deamandada  contra  el  fcrTicio  de 
Su  Migeftad  Real , y à la  manana , no  fean  ofa- 
dos,  à abrir  Us  Puerras,  fin  vifuar  primero,  to- 
das  Us  partes  fospechofas  de  U Cala,  fob  pena 
de  quatro  Reales,  los  quales  fe  repartiran  entre 
los  Moiftcros , que  dormlercn  U noche  que  cfto 
acottrcciere  en  Palacio. 

Item;  Que  tos  dos  Monteros  , que  fùcren  de 
' guarda  à U maftana  no  dexen  cl  l^vido , y Puer- 
tas  i hafia  Uber  que  eflâ  levantado  el  Rey , b 
Reyna,  Principe,  6 Princefa  en  cuyo  fcrvicto 
elluvicren ; y entonces  no  dexen  cl  fervicio,  y 
Puerta,  fitso  fuere  à Repofiero  de  Camas  , o 
Ufier , 6 Portero  de  Camas  de  Su  MagcHaJ , dcl 
Rey , 6 Reyna , Principe , 6 Prineda  ; fob  pena 
de  cakU  dos  Reales , los  quairs  fe  aplictn , ù rc- 
' parten  entre  todos  los  Monteros , que  ciluvieeen  I 
«il  lervido  de  Su  Magellad.  j 

Item  t Quondo  Su  Magcflad  det  Rey,  b Reyna, 
Phnclpe,  b PrhvceU,  en  cuyo  fervicio  eOuricrea, 
hiielere  de  haccr  alguna  jomada,  b jomadas^  ften; 
jJo  Ibmados  por  los  Rccctores  , lean  obligados 
' Codos  los  que  te  hallafen  'en  el  fervicio,  à fe  jun-: 

- Tar  en  U f^rte , y higar , y à U ora  que  los  di- 
‘ chos  Recctores  (èhaUren  ,*  aHj  Iwhar  lueites,  pa-‘ 

' ra'Ubcr»  à los  que  ky^cabe,  oe  hir  à lêrvir  en' 


dicha  jomada , y al  que  le  cupier« , lèt  obligado 
de  hir  à lêrvir , b dar  otro  Moniero  i que  por  el 
vaya>  fob  pena  de  dies  Ducadoi^  y el  que  no 
fuefe^b  la  rai  ora,  y lugar  fenabdo»  baviendo  fi- 
do  llamado , no  eflando  enfermo  en  b Ctina , b 
prrao  en  U Cartel , b mraido  en  b fglelîa , paga- 
rà  un  Ducado  de  pena , y hir  à fervir  en  1a  ral  jor- 
nada , i un  que  no  le  toque  por  fuerte. 

Item  : Que  mt^un  Montero  en  pirticular , nt 
todos  en  general , lean  oËuioe  , à confentir,  que 
en  et  Apofento  donde  el  fervicio  lé  hiziere,  beîlu- 
vieren  las  Camas . confiennn  dormir  ningun  Hom*- 
bre,  que  no  fea  Montero,.  (ob  pena  que  à quai- 

3uicra,  que  lo  tal  confintterc,  pague  Ids  Reales 
c pena , los  qudes  lè  repartan  entre  los  Monteros 
que  1a  contradixeren. 

Item  : Ningun  Monrero , fea  obdo  de  en  Pali- 
cio  descometfirfê  , ni  dccir  à ningun  otro  Mon* 
leros , palabra  fea , ni  ocaflonada  para  tenir  , por 
donde  en  Palacio  pueda'  baver , alguna  manera  d« 


cfcandalo,  fob  pau  que  por  la  prinreravez , pa* 
gue  de  pena  un  Ducado,  y por  h fegunda,  Iot 
o^gados  à hir  todos  à fe  lo  dezir  al  Camarero 


Mayor , b Mayordomo  Mayor , 'que  es , b fbe- 
re;  el  quai  dicho  Ducado,  apliquen  para  el  Hof- 
fMtal  de  b Corte,  b cl  Recctor  aaue  le  drere, 
irayga  feen  fu  libro de  con>o  le  rccioioel  Mayor- 
domo Mayor  de  dicho  Hoffrical. 

Item  : Qyc  los  Monteros  , que  tnrxercn  fin 
Mugeres  en  corte,  fean- obligados , à lür  cada  no- 
che à Pabcio , à efl.ir  en  el , halla  e!  cerrar  de  las 
Puertas,  y haccr  fus  guard-as  , las  noches  que 
les  cupteren , 6 fi  fus  compaheros  olgiren  de  el- 
le, no  haviendo  btra  de  Monteros  que  firvan, 
fe  puedan  hir  à dormir  à fus  Pobdas , un  pena  al- 
guna. 

Item:  ^le  ningun  Mqntero  , fea  adtmrtdo^ 
fervicio , halb  que  fea  de  edad  de  vdnre  y quatro 
anos,  de  loqual  traiga  teflimonio  fignado  de  No- 
cario  publko  , y le  prefente  ante  el  Contralor  ; 
ninguno  lêa  olado  à le  dar  fu  veto  para  que  fir- 
va,  (bb  pena  de  un  Ducado  j ajdicado  para  los  o- 
cros  companeros. 

Item  : Ordenamos , y de  nueftra  propria  voldn-^ 
tad  queremos,  confirme  à la  coflumbre  antigua, 
que  nos  etros  tenemos  havkJo , que  en  qoalquier 
lugar  que  efluviere  b Corte  de  alTtcnro,  que  en 
las  Pofadas  que  nos  fùcren  dadas , ningun  Mon- 
tero entre  en  cllas,  hsfla  que  primeramente  nos 
juntemos,  y hecbemos  fuertes . por  los  terrios , y 
Barrios,  legun  la  orden  que  Six  Magedad  Real , 
nos  da  las  camas  de  Pabcio , fob  pena  que  *el 
Montero  que  entrare , b fe  apolcntare , en  alguna 
de  tas  J*oladas  pague  de  pena  un  Ducado , cl  quai 
le  aplique  para  el  nllo  que  fe  Mliere  en  parctr,  y 
allonar  las  dichas  ^fados,  y al  que  ral  hittere , to- 
dos fe  b quiten,  y leden  la  mis  min,  que  bu- 
viere  en  todo  el  Apofento , y Icy^jn  ia  oroen  qoe 
Su  Magellad.  mantta , tenemos  ^tigacion  de  1er- 
vir  feismdêi  cada  uno;  al  c.ibo  de  cHos, 
obligados,  de  nos  bolvcr  ajuntar,  y bolver  à ccfaar 
fuertes,  de  las  dichas  Pofaebs,  y por  efta  orden, 
de  fèis  à fds  meles , fe  haga  lo  aflî  dicho. 

Item  : Que  ningun  Mcutcro , fi  que  de  tfidsts 
Pofadas  ninguna  manera  de  tOpa,  ni  orra  colâ  de 
la  que  en  ckhas  Pofadas  fc  dl^fe,  hà  de  llevar  i 
otra  ntaguna  pane,  ni  prdlarla  acamigo  , b pa- 
rientc;  wb  pma  de  un  Ducailo,  cl  qui  le  apùd 
pra  cl  gallo  que  por  jirlticia  fe  hiliere , pan  le  lo 
haccr  bolvcr,  y lotndmo  fe  emlenda,  en  las  Ga- 
nts de  Paiado. 

Irem  : Que  quando  huviere  mudançi  de  Corte, 
Gendo  Uamados , por  los  dichos  nueflros  Recepto- 
rcs,  b por  qualquiera  de  ellos  , lcamo>  Obligados 
à nos  juDtar,  à la  ora,  y lugar  que  ooi  ienabren , 
y hechar  fumes , para  que  el  Montero , que  le 
cupiere  la  tal  luene , vaya^  b de  oiro  Montero , 
que  vaya  por  cl , à toenar  Pobdas  para  todos , ei> 
que 
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que  Cii  obligaJo  à ptrdf  el  mirmo  du , h otro  «de* 
uu(C)  CUC  paniercn  los  Apofcnudores , que  fue- 
ren  à uccr  el  ApoientOÿ  y pirâ  fu  (raMjo»  y 
roib , codos  icjmos  obligados  à ledar  » treinta  y 
kis  Relies»  y feamos  obl^ados  à fervir  por  et , y 
gaze  de  codo  fu  parodo.  El  que  haviendo  lido 
mmado»  no  RicrcadicboUamflimicnco,  à la  ora,  y 
lugar  knalado , paguc  la  pena  de  un  Ducado  » cl 
qinl  fe  reparla  entre  los  companeros  » que  alli  Te 
huvieren  albdo  juntoi  entiendefè  no  ellaiKk)  en  la 
Cacm  eulcnno , que  no  pueda  falir  de  fu  poGi* 
da. 

Item  : Que  los  dos  Rccepcores  fean  oblicados  » 
por  virtud  défias  nucflras  ordenancas  » puellas  por 
capitulos,  y firmadas  de  nucilros  proprios  nom- 
bres f y pan  mayor  auioridad , fueren  afTt  miTmo 
Hrmadas  Ui  dkhas  ordenanças,  puefUs  por  capi- 
lulos»  por  el  muy  Uluflre  feftor  Don  Garcia  de 
de  Toledo}  coino  Mayordomo  Mayor , del  Prin- 
cipe aucflro  Senor , y de  U iêrenifTima  Princefà  de 
Portugal»  Governadores  deOos  Reynos. 

Haya  enCa/a  dclTcTorero»  6 Pa^dor,  que  es, 
d fiiere , à cuyo  cargo  fuere  de  nos  pagir  » y co- 
brar  codas  tas  Raciooes  de  los  veime  y quatre 
Monteros»  que  firven»  d dexar  fus  hmtas  en  los 
Lbros  » y cobradaj , faquen  de  la  Radon  de  cada 
uno,  confèrrne  à las  ordenancas,  las  pénis  en  que 
huviere  incurrido,  y loque  retiarc»  ddpucs  de  ru* 
ver  pa^o  las  dtchas  penas  » darlo  à lu  dueno , y 
junto  el  dincro  de  las  dichas  pems , lo  reparran 
entre  los  que  lo  huvieren  de  hiver,  conforme  las 
oTiknan^  anciguas  » que  entre  rus  otros  bà  ha- 
vido,  aili  cntordeTillas,  como  en  ella  Cofte»  con- 
forme loque  batlaren  por  lit  Ubro  » de  manera  que 
le  entienda,  que  no  tendretnos  otro  apuntador» 
pucllo  por  cl  Rcy  » ni  por  otra  Pcrfôna  alguna  » 
que  nos  apunte  Raciones  » y quUadoncs , ni  au- 
lenctas,  ni  en  otra  coTa  alguna,  ialvo  los  dtchos 
dos  Kcccptorcs,  por  nos  otros  notnbrados , por 
que  elb  es  la  orden  que  aottguamente  leniantos , 
y aora  teneinos  , laquai  humildemcme  fuplica- 
inos  à la  Sereni^ima  Priaceb  de  Portugal , que 
cocDO  Govemadora  deftos  Reynos  , por  una  fu 
Cedula , firmada  de  fu  mano , nos  confirme  efbs 
nudlras  dichas  ordenanças , puefUs  por  capitulos , 
pues  codas  Ton  hechas , con  zelo , y voluntad  de 
servir  mejor , y con  màs  cuydado  à Su  Mage- 
Ibd. 

Item  : Que  por  el  trahajo  que  los  Rccepcores 
(Ëchos  tienen  en  la  quenta , razon , y execucion 
défias  dichas  ordenancas , (e  les  dcii  à cada  uno, 
cada  quatorze  Rcales,  los  qualcs  han  de  cobrar 
de  las  penas , en  que  huvieren  in  currido , de  los 
que  en  tknipo  de  feis  mêlés,  buvieren  cthido,  y 
incurrido  en  cl  las. 

Y aunque  en  la  Cmte,  huviere  algun  Montero, 
que  dlë  Un  cerdo,  lé  nieda  nombrar  por  cl  que 
dluviere  aufente , d fuere  mueno  , que  goze  fu 
Racion,  pues  es  numéro  de  Oficios,  hafia  tanto , 
que  el  ta!  aulcntevc^,  6 de  pooer  ocro  Montero 

2ue  por  el  firva , d ^ Magdtad  provea  cl  Oficio , 
û ul  mueno , de  manera  que  el  numéro  de  los 
veime , y quairo , eOé  ûempre  Ueno , para  que  en 
d fervicio  no  baya  iâlta , y fi  fueren  dos , o très , 
lot  que  efluvieren  fin  tercio,  firviendo  todos  pue- 
dm  repartir  la  dicha  Racion,  o Raciones;  y cl 
tal  aurence  geoe  fit  quicadon  libre,  conforme  à la 
ordeoao^  que  tcniin  los  Monteros , que  fervian 
à 1a  Catbolica  Reyna  Dont  Juana  nueflra  Stiiora , 
y al  que  tentan  los  Mooteros  • que  fervian  en  cfta 
Coru  bà  tréota  anos. 
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Torteros  di  Camara. 


T Os  Porteros  que  firven  en  la  Cône,  han  de 
1er  trôma  y dos , que  tienen  vcincc  oui  Ma- 
ravedis  cada  aho  de  iâWio,  Cafâ  de  Apolémo, 
Mcdico , y Boriea. 

Al  prtneipiode  cada  afio,  el  Mayordomo  Ma- 
yor, O à fialta  (uya,  aquien  Su  MagelUd,  huvie- 
rc  coinetido  d goviemo  de  la  Cala  de  Caftilla , 
rq>arten  al  cxercicio  de  cada  uno , nombruido  di- 
chos  Porteros , para  que  firvan  en  la  Captlia , y 
Sala  primera  del  quarto  de  Su  Magellad,  que  es 
en  la  que  eftan  los  Archeros , otros  ocho  para  cl 
quarto  de  la  Re^na  nueflra  Senora,  Principe,  y 
Inbntcs  : feis  para  el  Confe^ , y dos  para  la  fda 
de  ApeUciones,  y el  PrcfidentedelConrejo,  nom- 
bre otros  fris , para  et  Confeio , los  que  firven  en 
b Capilla , y en  el  quano  de  Su  Magcibd , ban- 
de repartir  entre  fi  Las  Cuardas,  de  nunera  que, 
quando  huviere  lâitas , le  lépa  qukn  1a  hà  hccho , 
para  que  le  corriga,  y procure  la  enmknda.  £1 
que  fuere  de  Guarda  en  b Capilla , hà  de  alTiAir , 
ors  de  las  oebo  de  b mahana  en  Invierno,  y dci 
de  Us  liete  en  Vctmio,  halVa  que  fe  hayan  à aba- 
do  los  Oficios , y bs  MilTas  : y por  las  cardes , 
los  dias  que  huviere  Caplb , conforme  b orden 
que  lé  les  dicrc,  hafta  que  lé  derre  b Puerca. 
Hà  de  tener  cuytÙo , que  no  encren , ni  eften  en 
clU  fi  no  bs  peribnas  que  huvieren  entrada , con- 
forme al  efhlo , y orden  obfcrvada , y empefado 
el  Sermon , h Lamencaciones  de  b Srânoa  bnta, 
efiando  Su  Magelbd  en  b Capilla , 6 en  bTri- 
bunilla , no  bà  de  abrir  à nadie , aunque  Uatneo , 
halb  que  Ica  caben  las  fùncioncs. 

£1  quefiierede  Guarda  en  b Sala  del  quarto <b 
Su  Magelbd , hà  de  aflilUr  à la  Puerta  continuamen- 
tc , des  de  las  oebo  de  U ma&ana  en  Invierno , y 
des  de  las  ficte  en  Verano  , halb  baver  cormdo  Su 
Magcllad , y baver  blido  el  Mayordomo  Mayor, 
y ef  de  Scimna  ; y à b tarde  bolvera , à bs  doi 
en  Invierno,  y à las  très  en  Vetano,  y à fiftlrhal- 
ta  que  Su  Magelbd  haya  Cenado,  y blido  cl  Ma- 
yordomo Mayor,  à Sexnanera 

No  han  de  dexar  entrar  en  la  Sala , fino  folo  à 
los  que  tienen  entrada  en  la  Saleta  , y Antecama- 
ra , y à los  que  pueden  eftar  alli , que  Ibn  los  Ar- 
cheros del  Cuerpo  de  Guarda,  y algunos  pocoa 
Soldados  de  Us  ocras  Cuardas , y b genre  oorra- 
da. 
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Torteros  de  Cadena, 


T Os  Porteros  de  Cadena,  ban  de  lér  ocho  • y 
^ han  de  cener  veinte  mil  Maravedis  cada  ano» 
Cab  de  ApoTento,  Medico,  y Boriea. 

ilan  de  eftar  conûQuamrnte  con  los  ballones, 
à bs  Puertas  altas , y eo  U baxs  de  Pabdo , re- 
partiendo  las  Guardas  entre  fi , de  fuerte  que  quan- 
do huviere  fida , le  lepa  quien  b bifo , para  que 
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lê  corriga.  Y han  de  aflîftir , por  la  manana  > baf' 
U que  cl  Gcmil-Hombre  de  la  Camara  raya  al 
cftado;  7 por  la  noche,  hafta  que  falga  el  Mayor- 
domo  Mayor  » y Semanero. 

Han  de  dexar  emrar,  à apearfe  en  el  Saguan  , 
rodas  las  Pcrfonas  qw  vinicren  en  Coche , y à 
Cavilio , y en  haviciklofe  apcàdo , haran  falir  loi 
CocheSf  O Cavallos,  en  que  cada  uno  vinierc , fin 
permuir  que  nirguno  efpCTC  en  cl  Saguan , aun- 
que  fe»  de  Embaxadores,  y quando  quificren  hir- 
le»  dexjran  entrar  loî  Coches»  « CavjlluS»  para 
que  puftlan  tomarlos  en  el  Sagiun. 

En  elljndo  el  Coche,  f>  Cavallo  de  Su  Ma- 
gelbd  en  el  Saguan  » tendri  hechjJa  la  Oidcna , 
y nu  dcjcaran  entrar  en  el , ningun  Coche  , ni 
Cavallo , cxccpto  el  de  rdpcélo  , en  que  anda  el 
Cavallchib  Mayor. 

Loqual  Guardaran  inviolablcmente  , (in  exceder 
de  ello»  en  ninguna  manera  , aimquc  Su  Mage- 
ftad  ehè  aufenie,  ù fuera  de  la  Corte. 
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Qnarda  de  Atcheros  de  Corps. 

El  Cafvran  rime  dos  mil,  y quinienm  Iibr.ii, 
de  pcnlion  al  ano , y mil  y quinientas  de  a- 
yuda  de  colla , qu<r  haeen  nchcnia  mil  Maravedis, 
Radon  de  Pan»  Vino,  y Cera. 

El  Thenientc,  dics  y oebo  Placis  al  dia,  que 
hacen  Icle.nr.t  y cinco  mil,  y licte  ccnioi  Mara- 
vcdii  al  aik»,  y fi  es  Cciiiil-llombrc  de  U boca, 
fe  IcquentaUs  treinra  y teis  plaças  de  die  alTicnto, 
con  los  Gajcs , y monta  toOo  ciento  y ooventa  y 
(îetc  mil  , y ciat  Maravedis  al  ano. 

El  Capcllan  tienc  dics  y ocho  Plaças. 

El  Furricr  licnc  dies  y ocho  Plaças. 

CaJa  uno  de  los  Trompetas,  dies  y ocho  Pla» 
cas. 

Ei  Cominario  ticne  dofe  Plaças  al  dia,  que  ha- 
cen  quarenta  y très  mil , y ocho  cientos  Marave- 
dis al  ano. 

El  Sillcro  («fenra  Realca  al  mes,  que  hacenal 
ano  , veinte  y dos  mil , quatro  dentos  y ochen- 
tt  Maravedis. 

El  Herrador , fei»  Plaças  al  dia  , que 
vente  y un  mil  » y nueve  ciento^  Maravedis  al 
ario. 

Cath  Soldado»  dics  y ocho  Plaças  al  dia»  que 
haeen  al  ano,  trfema  y cinco  mil,  y liete  cien- 
cos  Maravedis , y han  de  lcr  cien  plaças  de  (êrvi- 
do , dies  y ocho  refervados  que  cada  uoo  dene  lo 
nxfmo. 

Todos  ricnen  Caû  de  Apofento,  y apolcnta- 
dos  pof  fu  antiguidad  » de  que  hà  de  conllar  por 
certihadon  dcl  Capitan , y no  de  orra  manera  ,en 
confbrniidad  del  Deercto  » que  Su  Mageflad  cm- 
bio  à la  junrade  Apofento,  en  veinfc  y civo  de 
retiembre  , de  mil  fcis  cientoi  y veinte  y qua- 
iro. 

El  Comiïïario  le  provee  Su  Magedad,  por  con- 
fulta  del  Mayordomo  Mayor  o Bureo,  y las  pla- 
ças de  Herrador , y Sillcro , las  provee  el  Mayor- 
domo Mayor , » Bureo  , como  los  demis  Oheia- 
les  de  manos , fin  dependenda  dd  Capitan. 

(*)  El  Capitan  confulta  à Su  Mageilad,  y Su 
Magcftad  le  rtfponde , précttiineoda  que  folo  lie- 
IK  dia  Capitania.  .... 

Confulta  ta  plaça  de  Thcniente,  e.  quai  ha  de 
fer  de  U qualidad  , y f*nea,  y bueoas  coftutnbres, 

t»)  Ordeiun^u  que  el  Rey  Thelipc  fi^ndo,  v el  Rey 
aaeihe  hiûecoo  jr  le  dedaro  ai  a6e  de  i6io. 
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?ue  fe  requieren  » para  que  en  las  aulendas  del 
lapitan , pueda  con  autoridad  governar  la  Com- 
pahta,  en  lo  que  le  toca,  como  le  dira  en  lu  lu- 
8="‘- . 

Dà  las  ordenes  al  Capitan  , el  Semanero,  b c! 
Mayordomo  M.iyor,  y en  aulcncia  el  Capitan  1ns 
toma,  ô el  Tbenicnte,  à él  màs  antiguo  que  alü 
le  halbre. 

Todos  los  Archeros  que  fe  rccebieren , ftan  de 
lër  nobles  vaflàllos  de  Su  Mageîlad,  Origirwtcsde 
los  Ptifes  baxos  » y Condados  oe  Borgofia, 

Si  alguno  de  los  que  prctcndierc  plaça  no  fucrc 
noble,  lino  hijo  de  CuidaJano  onrrado»  lin  nota 
de  inbmia,  ni  mancha  de  Hcregia  , le  piicde  dis- 
; penfar  con  el , haviendo  primero  fervido  à Su  Ma- 
' ^Ibd  fcis  anos  en  la  Ouctm  , y fiendo  hacmda- 
dos,  y haviendo  aprendido  las  icnguas  Bamengas, 
O valona. 

No  hi  de  (cr  admitido  en  edn  Compaf  ta,  nin- 
gun  Ohcialmechancio,  6 vil,  ni  perlbtu  que  ha- 
va  fervido , en  los  cxcrcitos  de  los  enemigus  de  Su 
Magell.iJ. 

Han  de  fer  de  bticna  prclènda , Gnos , Gn  iml 
de  Coraçon  , Gota  coral , Oorovas , Quehrado , tii 
f noiados  de  cohardes , ni  de  que  hayan  recebulo  » 
Ai  difimulado  alrenti  algutia. 

Si  hicren  cazados  » han  de  (cr  onradimcnte  y de 
edad  de  veinte  y cinco,  à treinra  anos. 

Antes  que  fan  admiiidos  los  prermdientes , pa- 
ra la  v'acaiiie  que  huviere,  el  Capitan  fe  iiifor- 
marà  de  lecreto  de  (us  panes,  qu.didadcs,  y co(- 
rumbres,  y hallando  buena  inlormacion,  y que 
liene  las  que  fe  requieren,  har.i  tuccr  la  inlwnu- 
don  pubtira  à fu  cuBa,  y loS  fervicios  (e  podran 
avchguar,  porte,  y ccnificadnncs  , dC  los  Magi(^ 
trados , Libros,  Lillas  de  los  Contadores,  ô Co- 
millarios  doode  huvieren  fervido , y hav»ei>dolo  Vis- 
io , y exatniiudo , y aprovadu  , pudrà  rec.bir- 
los , y no  de  ocra  nuiKra. 

Si  la  informackm  fc  huviere  de  hiccr  fuera  de 
la  Corte,  la  comererà  el  Capitan  al  Furhel,  y à 
^ otro  Solcûlo  de  fu  facisfecion  que  notnbrarà,  }xtrà 
I que  le  3Comp.the,  y ft  (c  huviere  de  hacer  tue- 
ra de  Eipana , lo  rcmitirà  à per(ona  de  confiança. 

En  hactendo  juramento  cl  Archero,  en  manos 
del  Capitan , aviferà  de  cUo  al  Grclicr , para  que 
le  (u  adento,  en  los  libros  dcl  Bureo,  de 
dar  ando  el  dia,  mes,  y ano,  edad,  nacuralcza  , 
y (êbas  de  la  perfooa. 

Todos  los  Archeros , han  de  clhr  continuamen- 
te  en  orden,  con  (ûs  CaviIIos,  y Armas,  que 
fon  Gola , Peto  , Efpaldar , Mangas  de  Malla , 
Murrion,  Javalina,  y Pillobsi  y los  C.nvallos, 

I han  de  fer  del  tantanu , y bondad  que  Convie- 
! ne,  y es  nccclTario. 

' Eltando  en  la  Guerra,  demàs  de  las  dichas  Ar- 
i màs,  han  de  tener  Celadas,  Borgohotas,  Brafzle- 
I tes , Guardabrafos  -,  y para  acompahar  à Su  Ma- 
i gedad,  apié  en  psd>lado,  faliendo  en  publico,  11e- 
I van  lus  Gujas  acodumbradas  , las  quales  han  de 
j entrar  de  ordinario  , cxpcdalmente  dentro  de  Pa- 
I Ucio , à à la  vida  ^1 , y no  les  hà  de  fer  permi- 
[ tido,  (ervir,  ni  llevar  (alvio de nadie , màs  que  el 
I de  Su  Magedad,  G bien  con  algunos,  que  aora 
■ edan  (irviendo , como  no  (èa  en  Cafas  indécentes, 
le  difpenlâ  por  efla  vcz. 

(*)  Para  que  mqor  (è  puedan  fudemar,  y a- 
ruihr  al  fervk.ia  de  Su  Magedad , fe  procurarà , 
ic  poguen  losGajes  con  punnulidad,  de  quatro  en 
quatro  mêles,  por  cl  Maedro  de  la  Canun,  en 
prefencia  del  Concralor , y GreGer , pudiendo  alTt- 
dir  los  dos,  6 por  to  menos,  el  uno  de  elloa. 
Siantea  de  la  fe  les  ordenare  que  palTen 

) couedra,  jêran  oolt^os  à ello,  y queriendo  el 
' Cancan  , y Thcniente,  à Uarfe  prekmes  à la 

I Mueftra, 

I 

I (*)  Ordcaao^at  del  Ano  de  1 
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Mucftra , y à la  paga  * lo  podron  haccr.  (*)  Puc- 
du)  los  Soldidos,  inicr  Arrms  y do 

Icjuivas  m ciU  Coric,  y fuera  de  dla,  con  limi- 
tacioQ , aüc  no  fe  cmtenda  en  cHj  prccminench , 
Pit'tobu  (le  faldriqiKra,  que  dlan  prohibtdaa  ge- 
ncralmcme. 

('I')  No  han  de  poder  (èr  exccuradoj,  por  las 
juilicm  ordirurias  y P»r  ninguna  deuda,  de  qu:d- 
qiitera  qiuluiad  que  lèa,  ni  en  fus  Amtas,  niCa- 
valius,  ni  vcibdos,  ni  en  los  de  lus  Mugers,  ni 
en  la  Cama , en  que  ducrnicn  » ni  en  los  Sueldos, 
fU  Oajes  que  fc  les  devicren , y dlo  mifmo  fc  hà 
de  enrcndci"  con  fus  Miigercs , por  que  han  de 
<io7nr  de  les  mirmas  excepekmes , que  las  de  màs 
Guardas  de  ('alblla,  y cicn  conttnuos,  y las  que 
fe  Cuardin  à U de  màs  gcnie,  que  Utve  en  d 
cxercido  Militar.  En  U CapilU , quando  Su  Ma> 
geliod  cita  en  la  Cortim , hi  de  afliltir  cl  The- 
nicnie  cl  primero  > detras  dd  Banco  de  los  Grandes, 

Îdos  Areberos  arrimados  i ambas  paredes , con 
as  Gujas , y dondc  no  buviere  pared  , han  de 
dtar  arrimadns  à la  ^tina , excejxo  à donde  Su 
Magellâd  alTilte,  conio  Madtrc  de  la  Orden  de 
SatuiJgo  • que  fi  es  en  la  Capilla , eftao  en  d hue- 
CO  de  la  puerta»  y en  San  Felipe,  arrimados  à 
la  Rcja. 

QiMnJo  el  Uger  de  Vianda  , avifa  para  cu- 
brir,  van  por  cl  Cubkrto  dos  Soldados  de  cada 
nadon,  y lus  Areberos  ll(rvaii  k reiaguarda,  y en 
cnirando  cl  cubierto  en  cl  quarto  de  Su  Mageitad 
arriman  las  Armas  1 la  puerra.  Y quando  lubai 
coa  k vianda,  haeen  lo  mifmo,  halta  que  vayan 
con  ei  cubierio  à los  otidos,  y cmonTcs,  fe  tmel- 
ven  à lu  Cuerpo  de  Guarda. 

Para  cerrir  cl  Palado,  fe  juntan  las  Guardas 
de  Us  très  naciones,  y con  una  Achcra,  recono 
lên  k Ciflt,  llcva  las  llaves  uno  de  los  Areberos, 
cerradas  las  Puerras,  ks  llevan  al  Mayordomo 
ayor,  (lî  le  bay)  1 fu  quarto  ^ y Gn6,  lascuel- 
gan  en  el  Cuerpo  de  Guarda , junto  à la  luz , à 
villa  de  las  très  naciones. 

Quando  k Compania , marcha  en  (brim , vâ  en 
tropa  , ilevando  en  medio  al  Capitan  , y Xhenicn- 
tc,  y lolo  haeen  Guarda,  i la  Perfona  de  Su  Ma- 
getlad , y afli , fl  iâlc  por  la  nvtruria  fucra , no 
licTien  Guarda,  fe  van  à fu  Cafa  llcvando  las  Ar- 
mas, halta  las  oras  que  Su  Mageltad , hà  de  bol- 
ver,  y fl  es  por  la  tarde,  las  qutran  del  Cuerpo 
de  Guarda,  halta  que  buelve.  En  las  Proceflîo- 
nes , por  los  Corredores  donde  van  las  Damas , 
le  ponc  la  Guarda  de  los  Areberos , aun  lado,  y 
orro,  cierra  defpues  de  las  dos  Guardas  Mugeres, 
que  van  tras  de  ks  Damas;  y dentro  de  los  Ar- 
CKTos,  no  và  tudie,  aunque  fra  con  las  Darms; 
fl  bien  tal  vts  fe  permite  , y dà  k orden  d Ma- 
yordomo Mayor,  6 Semanero  à los  Areberos. 

Và  ficmprc  caminarKlo  con  la  ProcdTion,  loque 
no  haeen  ks  otras  Guardas , que  fe  confervan  en 
fus  puelios. 

El  Capitan  puede  haccr  las  ordenanqas  que  qui- 
ficrc,  parà  cl  mejor  Govierno  de  k Compania, 
coino  no  Ican  contrarias  à otras;  y dando  quenta 
à Su  Migeflad,  con  priGones,  6 baxandolM  de 
fus  Gajes,  la  quaotidod  que  le  pareciere,  confor- 
me à k culpa  , dando  avilb  ik  ello  d Bureo, 
por  un  villete , hrmado  de  fu  mann , donde  fe  exe- 
cuiarà  Gn  diiacion , y lî  defpues  de  haver  callig»- 
do , le  pareciere  rcmiiir  la  pena , lo  hà  de  hacer 
tambicn , cmbbndo  otro  avilb  , como  lèa  antes 
de  haver  cerrado  las  quentas  del  tercio , que  en- 
lonces  corrarre. 

(**)  Si  acootccicre  que  algun  Archero  co- 
reeta  delifto  tan  grande,  que  merefea  por  el  fer 

Cc<iub  de  Su  Mjgcftid  de  14.  de  Deiiembre,  de 
lf:6.  reircndtda  de  Tboinii  de  Angula,  fu  Secretario. 

(ti  CcduUde  Su  Mageilad  de  1.  & Setkmbrc  de  tditf, 
frf  m de  Pedro  de  AHe.  fu  Sccretario. 
t".  Lu  ordenanqu  del  iôo  de 
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dcfpcdido,  lo  hà  de  confulrar  cl  Capitan, -con  Su 
MagcllaJ , y no  lo  hà  de  poder  haccr  de  otra  ma- 
nera. 

Puede  el  Capitan  dar  licencia  à los  Areberos, 
parà  aukmarlè,de  la  corie,  cumo  no  exceda  de 
veime  dkü,  y que  aun  mUrno  liempo  no  haya 
mis  que  feis  Archeros  aufentes  , procurando  d- 
rukHo,  en  vispera  de  Jomada  , b ocaGnnes  pu- 
blias; por  que  en  lal  cafn,  es  neceflàrio,  que 
todas  los  cien  Areberos,  fc  hallen  prcicmes,  purà 
(érvir,  y acompanar  à .Su  Magdtau  , y G la  au- 
fencia  huvicre  de  fer  pirà  fuera  d«l  Rcypo,  lo  hà 
de  coniulrar  con  Su  Mageftad  cl  Capitan. 

El  Archero  que  muricrc  lirviendo,  le  le  han 
de  haccr  buenos^r  entero,  los  Gajes  <fci  tercio, 
en  que  huvicre  fallecido  , y nô  iè  provccran  (in 
pbqas  , balta  que  cite  cumpiido,  y fi  lè  pruvee- 
re , 00  correran  Jos  Gajes , dcl  que  entrare  en  fu 
lugar,  halB  prindpto  del  tercio  nguiemc. 

Al  Archero,  que  huvicre  fervido,  dies  aGos , 
con  facisfacinn  de  fus  fuperiorcs , li  quificre  reti- 
rarle  à fu  Caza , fe  le  daran  feis  plaças  al  dk  de 
pendon,  por  ios  dias  de  fu  vida  , halU  que  (ca 
proveido  en  otro  ofkio , 6 le  le  haga  mereed  e- 
quivalcnte , que  en  tal  cafo , cellàrà  u dtcba  pen- 
don. 

Quando  vaque  alguna  ploqa  de  las  dies  y ocho, 
que  Su  M.igdlad  na  mandado  que  haya  en  cAa 
Compunia,  (c  nroveern  en  el  màs  antiguo,  y go- 
Zartn  tambien  los  penGonarios,  b relerva(ios,  de 
Cala  de  Apolento,  Medico,  y Bocica,  y los  de 
mas  derechos , y emoiutnenro.s , que  los  que  ac- 
tualmentc  Grven , y han  de  1er  p^ados , de  los 
icrdos,  y pbços,  en  la  mifma  hvma  que  ellos; 
pero  no  lé  ban  de  poder  confulrar , ni  proveer 
màs  penGones , ni  rclervas  , que  dando  Su  Mago- 
flad,  con  cuydado  de  hacerlcs  mereed  de  otros 
c^gos,  y oGcios  publicos,  de  màsaprorechtmien- 
to , y benebeio , y por  la  Milieu , à ios  que  Aie- 
ren  capazes  de  eik  ; y parà  que  ninguno  pueda 
pretender  ignoranda,  de  los  deliâos  en  que  tn- 
curriendo,  han  de  1èr  caltigados,  à declarar  los 
cafns  de  la  Milida,  que  Ton  los  Gguientes. 

£1  que  incurriere  en  mkmia , fe  lequttarà  la 
plaça , y al  que  no  bolvierc  por  fu  onrra , como 
lo  deve  hacer  uno  que  es  buen  Soldado. 

£1  que  en  la  Guerra  desamparc  el  Elquadron  , 
y fe  buyere  por  falta  de  aoitiK> , incunirà  en  pe> 
tu  de  mucTte.  » 

El  que  lè  aulentare  de  la  Compania , fin  licen- 
cia del  Ca^nran  , b nb  tuviere  fus  Armas  cumplt- 
das,  b ilevarc  vida  cGrandaloza  , que  le  cafare 
eon  Muger  de  mak  fàma  , que  nb  obcdecicrc 
las  ordenes  de  fu  Capitan , en  las  cofas  del  lèrvi- 
rio  de  Su  M^llad , el  que  le  perdicre  el  refpec- 
to  , b à fu  Thcniente,  fc  lequitarà  la  plaça. 

Al  que  iravarc  pendencta  en  el  Cuerpode  Guar- 
da , dentro  de  Pabeio , 6 en  Cala  del  Capitan , lè 
lequitarà  la  plaça. 

£1  que  mcticre  tnano  à la  Efpada,  dentro  de 
Pakcio , à en  ocra  porte , durante  el  fervicîo  de 
Su  Mageftad , incurrirà  en  pena  de  muerte. 

£1  que  en  los  dtas  de  fcrvtcio , nô  fe  hallare 
coh  fus  Armas,  en  Cafa  de  fu  Capitan , à la  ora 
fenalada,  ô no  cAuviere  con  k Capa,  todo  el 
tiempo  que  durare  el  fervido,  y la  C^pnia  ef- 
tuvkre  )unu,  (èrà  coodenado  en  pena  peomia- 
ria. 

El  que  cbmaiere  très  vezes , una  mifma  fàln* 
fe  lequitarà  1a  plaça , conAaudo  baverle  repreen- 
dido  por  ello. 

Tendralè  atendoo  à premkr  los  lèrvidos,  de 
losque  Grvieren  en  cAa  Comphia,  haficndo  mer- 
ccd  a fus  Ujos  en  ella , con  tsi , que  primero  alTif* 
ran  algun  tiemp  « en  los  LAados  de  Flandes , p- 
rà  que  apendran  la  lengua,  y cl  Exerdeio  MtU- 
tar , y andar  bien  à Cavallo. 

En  todas  ks  ocafiones  que  fe  ballaren,  han  do 
El  fcr- 
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fervir  f con  gran  modcftia  , advirticndo  que  à 
niflgun  Arcbeto  defta,  Compama,  le  toca  dcspc- 
jar  t ni  hacer  lugar  en  Palacio , ni  iîjcra  de! , ni  a* 
companar  con  las  Armas,  à ninguna  peribna,  y 
ban  de  tcner  grande  atcncion  , ^ à nù  dexar , ni 
arrimar  fus  Armas , lino  Ib  k>  en  los  Cucrpos  de 
Guarda,  b en  Cala  de  fus  ruperiores. 

N6  han  de  hir  à ks  Calas  de  los  Embaxadores, 
ni  de  ningun  Principe , 6 Senor  à pcdir  belami- 
nos , como  las  orras  Guordas , por  que  cllo  les 
e(ià  prohibido  des  dcl  tietnpo  , de  los  Senores 
Reyes  Phelipe  fegundo,  y terlcro  de  gloriola  ok- 
moria , por  los  Capirancs  : pena  que  lérà  calligi* 
do  el  Archero,  y cl  Derencro  que  loconflnric:^, 
Tino  fucre  en  ocafton  general , y que  partidpe  de 
eilo  roda  U Cala  Rc^. 

El  Archero  que  fucre  prorcido,  hà  de  fer  obli- 
gKlo  à tomar  la  iibfca,  o luto,  con^)rme  fucre  cl 
ticmpo,  y lis  Armas  con  que  fu  anteceflbr  firvio, 
à Su  Magcllad  , y li  fiicre  en  ocdïon  de  JornaJa  , 
d Cavailo,  y aderefîns  , tatTados  por  pcrlbru  tn- 
Cctigente,  y de  farisFadon,  haftendo,  ooligacion  à 
la  viuda , O herederos  de  pagarlo , en  Us  pagu  de 
los  Gajcs , b conforme  le  conccrtarcn. 

Qi_»ilqiher  Archero,  que  fucre  leûamennrio  de 
fu  compancro , hàdcferobligado,  à enrregjr  cl  Bo- 
Ibcnnodc  terciopélo , y de  Pano , y la  Calàcade  Armas 
de  U hbrea  , que  es  lo  fMTofo , para  el  lcrvicio  de  Su 
Magelbd,  como  lodexare  cl  difunto,  ûn  croorW 
con  otras , para  dartas  al  fuccelTor  , y por  cihs 
très  PidTas,  fe  han  de  pagar,  an  liempode  libreo, 
cincoenta  Ducados,  y liendo  de  Imo  treima,  que 
CS  coivrorme  ai  efliio  que  Hcmprc  hurn , y A fal- 
tare  atgo,  fe  bà  de  des  contar  loque  faltarc. 

Kinguno  de  los  dichos  Archeros , hà  de  1er  o* 
2ado,  U romar,  ni  trocar  la  Aguja,  JavaÜna,  ni 
Mwnon  dddiftmto,  Im  queel  hxrriel  fea  avifa- 
do  de  cllo , para  que  en  codo  ticmpo  , pueda  dar 
Ajuenu  de  Us  Arnus  de  Su  Magdiad , y fepa 
quien  Us  tiene. 

Las  liccncto,  fes,  y PaLipories  y CertiAcacio- 
nes , Us  bà  de  hacer  el  AtrricI , prccedicndo  U or- 
den  del  Capitan  para  eilo  , fin  la  quai  no  hà  de 
poder  liirUs  , ni  lacar  ninguna  rdbn  de  losbbros, 
lilial,  Rôles,  ni  papdes  de  fu  oBcio. 

Ninguno  de  los  Archeros,  bà  de  cncomcndar 
U Guarda  à otro  compancro,  lîo  licencia  dcl  Ca> 
pitm. 

Los  dias  dcFtdla,  6 fcrvicio,  ninguno  que  ht- 
Acre  Guarda,  hà  de  poder  ir  por  <xro,  a)  cubier* 
ro  de  mediodia , por  que  han  de  acudir  los  pru- 
prietarios  de  U Dcxeiu,  como  el  Dcxencro  or- 
denarc  , fin  que  ninguno  fc  cfculc,  ni  Ulic,  à a- 
cudir  à lu  Obligé-ion. 

Los  (bas  que  huviere  fervic» , pnr  U mafiana , 
han  de  acudir , todos  los  que  fucren  de  guarda , 
en  CaU  del  Capitan , à adondc  iê  juiuaren , con 
U libres,  y Armas , como  todos  los  dcmàs,  y a* 
companarle  hallà  Palacio,  y elios,  y los  que  fa- 
licren  dé  Guarda,  nb  tê  han  de  ir  nafia  que  Su 
Magclisd  elle  en  U CapilU,  v conlbndo  lo  con* 
trario,  feran  caft^ados,  y pari  que  los  apunte, 
han  de  tcner  obligacion  los  DcLcneros , de  dar 
quenrj  al  furriel  de  los  que  falran. 

Toda  U Dezena,  que  fiicre  de  Guarda , nbficn- 
do  dta  de  lcrvicio,  ha  de  eiUr  à las  ocho  de  U 
nnnana,  en  el  Cuerpo  de  Guarda,  y han  de  1er 
obi^los  à entrar  con  las  Iibrcas  y Ârmasj  y en 
el  Cuerpo  de  Guarda  no  hà  de  baver  màs  Amus, 
que  las  de  U Dezena,  y ninguno  las  hà  de  dexar 
oe  un  dta  para  otro , por  que  es  conrra  lo  que  fe 
cibla  en  la  Müicia,  y de  gran  riesgo. 

El  Dezenero  que  fûcrc  de  Guarda , hà  de  fer 
obedccido,  y rcipeâado  de  coda  la  Dezem,  y 
que  ninguno  le  répliqué  à Us  ordenes  que  dicre, 
para  ei  lcrvicio  de  .Su  Magellad , y qualquiera  que 
le  acrcTkrc , à pcrdcrle  el  rdpedo  , de  palabra , d 


1 en  otra  mariera , conftando , ferà  caftigado , ojrao 
parccicrc  convcnicntc. 

! Entre  dia , bà  de  adiHir  de  ordinario , initad  de 
; la  Dezena , en  cl  Cuerpo  de  Guarda , y de  tiocbe 
I entera,  todos  fin  fàltar  alguno,  des  de  las  nucre 
de  U nochc  , en  Invierno,  y à Us  dics  en  Vera- 
1 no , pena  de  que  d que  faltarc , y d Üczencro 
i que  lo  confiniicre , feran  calligados  por  cllo. 

I _ El  ^rriel  que  es  ôiucrc  de  la  dicha  Coenpa- 
nia,  bà  de  tcner  obligacion  de  tlr/ar  d viilcte  de 
U Dezena  rodas  los  dias , y fe  in^niarù  dcl  Dc- 
zencro , fj  bà  havid»  alguna  falca  en  cl  lcrvicio , 
y fl  alguno  ha  fubihtuido  por  otro  , pari  fe  a- 
I veri^ur , ü hà  fiJo  con  orden , y Licencia  dcl 
! Capitan , y fi  alguna  fc  huviere  oculcado  poc 
. enlêrroo,  cl,  y el  Dezenero,  harà  averiguacioa de 
1 1a  vtrdad , y (î  hà  ûdo  légitima  U efeuza  , para 
I dar  queuta  al  CapUaii,  por  que  uo  lo  ficndo,  fc 
le  caltigue,  y procure  la  enmienda. 

En  todos  los  aélos  puWicos,  adondc  Su  Mage- 
llatl  falicrc,  han  de  haiiarfe  ccrca  de  fu  Pcrlbna, 
dos  de  U Dezena,  que  à quel  dia  fiiere  de  Guar- 
da, lot  qualvs  han  de  fer  los  que  d Dezenero 
quizlere,  procurai!^  fietopre  , cscoger  los  inàs 
j luràjot  , y lo  mifmo  hà  de  Guardar  en  U ele- 
rion  de  los  que  nombrarc , para  la  cortir»  de  Su 
Magdkd , fin  que  alguno  pretenda  preferir  por 
antiguidaJ , ni  ei  que  fuere  nombrado  , Ib  le  ad- 
mira claiM,  por  que  afli  en  cllo,  como  en  lu  dc- 
màs qiw  orJcnarc  d Dezenero  à los  que  c^u- 
I vieren  de  Guarda,  le  han  de  olxvkccr,  como  cllà 
dicho,  ficndo  jurto,  y del  lcrvicio  de  Su  Magc- 
(laJ. 

La  Dezena  que  filicre  de  Guarda , hà  de  bir 
por  U m^aiu,  en  Calà  del  Capitin  , ô en  fu 
auiaiôa,  à la  del  Tbenieme,  todos  con  fus  Ar- 
! mas,  y el  Dezenero  le  darà  quenta,  de  lo  que  (ê 
huviere  ofrecido , y fi  huviere  havido  alguna  Fai- 
la,  ù desorden  , para  que  {^ovea  lo  que  con 
Tcnga. 

&ando  muriere  qualquicr  de  U dicha  Compa- 
fiia,  oà  de  fer  amparada  la  viuda,  como  es  cof- 
cumbre,  en  la  Cala  de  Apofento,  por  très  mefes, 
por  parte  dcl  que  lurcediere  en  cllo , de  manera 
que  COQ  los  très , que  dan  los  Apolcoiadorcj , U 
eoze  lèis  Mezes  : y en  cafo , que  no  haya  viuda , 
le  aplicaran  para  pa^r  fus  dcuJas , ô para  haccr 
bien,  por  cl  Alma  del  dilimto. 

Si  luccedierc , clUndo  la  Compahta  à Cavailo , 
morirfe  por  desgracia,  el  Cavailo,  à qualquiera 
de  los  Archeros,  baa  de  fer  obÜg-ados  los  demàs, 
à focorrerie , como  hà  fido  collumbre , para  com- 
prar  otro , conllactdo  que  no  bà  fido  por  descuy- 
do , d mal  iratamienio. 

Las  ordenes  del  lavicio  de  Su  Mweflad , las 
hà  de  tomar  cl  furriel  del  Capitan,  odclThcnien- 
tc  en  fu  aulèneia , à de  qualquicr  }>erfona , ù per- 
fonas , que  Us  devan  dar  , fin  que  en  cllo,  le 
intrometa  el  màs  antiguo,  por  que  Us-faltas,  que 
fuccedirren,  ban  de  correr  por  quenta  dcl  furriel, 
no  entendiendufè  en  eilo , las  urdcncs  ordinarm 
de  Palacio , que  hà  de  fer  el  tomarlas  , à cargo 
dcl  Dezenero,  que  à quel  dia  flierc  de  Guarda. 

£1  màs  aatiguo , hà  de  fer  rcfpeâado , de  coda 
la  Compania , y marcbindo  à Palacio  , d à otra 
qualquiera  parte  bà  dellcvar,  ci  primer  lug^r  de 
U vanguardtJ,  y hà  de  hir  ron  fu  libres  , y Ar- 
mas: y en  la  Reuguardia  cl  Furriel,  parà  que  pue- 
da cuydar  , de  1m  que  fc  quificren  queuar  , y 
los  que  van  fin  Armas,  y los  pique,  y à punte, 
y las  picaduras , Us  bà  de  llcvar , cl  màs  antiguo 
con  ei  Fiirrid. 

Si  fuccedierc  que  U guarda  vaya  fin  Capitan, 
ni  Thçîiicnrc,  por  aulencta,  Ulta,  d en  fermedad 
de  los  dos , ci  roàs  antiguo,  y el  Furriel , han  de 
dar  las  ordenes  ambos,  y cada  uno  de  etlns,  han 
de  fer  obedccidos  de  U woropoTiia,  y en  aulcada, 
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h cn^rmciikd  dcl  Furrid»  d màs  antiguo,  bà  de 
conur  bs  ôrdcncs  y y gozar  de  todas  las  procmi- 
neDcias  que  ) cl  le  tocao. 

£n  las  ocafiones  que  lé  o&ecieren  de  Jomada  « 
en  Faite  « h en  aufencia  dd  Capiran  y y Tlicnieinc  y 
loca  el  Ballon  , al  màs  antiguo , pero  fi  no  lucre . 
cafMs,  à bily  y Iuliciente  pari  eUo,  podrà  el  Ca- 
nitan  ertcargir  cl  Ballon  y i otro  quaJquier  » que 
fea  de  las  partes,  y qualidad  necemria. 

En  las  aufcnctas  del  Capitan  y y Thcniente , los 
Dezeneros  que  falicron  de  Guaroa,  con  fu  deze* 
m,  jxxlran  Ilerar  el  rillete,  y Us  ordcncsdel  fcr- 
victo  de  Su  Maeeflady  b al  mis  antiguo,  b al 
Furriely  cumplieo^  con  qualqukn  de  loi  dos. 

Si  k huvtcrc  de  dar  algun  dinero  por  mayor 
pari  pagas  de  Cajci,  6 mercedes,  b ayudas  de 
rolki  de  U dtcha  compaî'iia , le  hà  de  encregar  al 
Furneiy  licndoabily  y fuUcicntCy  y del  crediio  que 
le  requière  y pari  que  lo  reparu  conforme  las  or- 
denan^as  que  k le  dicren. 

Si  lucccdicre  alguna  pendenda  en  el  Cuerpo  de 
Guarda,  b algim  delàfio,  entre  los  ArchcroSy  ô 
con  algun  Soldado  de  las  ocras  guirdas,  ô con 
qualqukra  pcrftma y el  màs  antiguo,  ô el  Furricl, 
pue^  premier  à lo)  complices , y G pari  ello , 
lucre  ncceflàrio  algun  lâvor , y ayuda  k le  darà  el 
Dezencro  , y los  de  màs  de  Guarda,  y daran 
queimal  MayorJomo  Mayor,  à al  Semanero. 

El  Furricl  ni  de  fer  obligado»  à halUrfe  prefen- 
te  à b paga , que  k hiGcre  à b Compafiu , po* 
ri  averiguar,  y ajuGar  las  quentat , y haccr  loa 
desquentos  de  las  deudas,  poderes,  y ccdulai 
que  huviere  dado , peaduns , y blras  que  buvie< 
ren  bechoy  en  et  fervicio  de  Su  M^ltad. 

£1  Furricl  hà  de  leoer  obligacion  de  ir  con  ta 
Compabia,  à qualqtûera  pane,  que  Su  M^eAad 
lucre  y aora  ka  en  IgleGa , à ocra  qualqukra  par* 
te  y que  baya  Eiefta  puUica , pari  rener  cuvdado 
con  los  Arefaeros,  y atriUrlos  al  entrar,  o falir 
que  fe  pongan  en  orra , y el  mis  antiguo , la  hà 
M poœr  en  los  pucGos , y cenerU  de  que  cllè 
duinda  y y no  uya  &iu , en  el  fervicio  de  Su 
Mageilad. 

El  Furricl  bà  de  scudir  à qualquicra  averi* 
guacion , ô prifion  que  fe  ofreenere , con  el  C<^ 
ntilbrio  y Eferivano,  y hacer  lo  que  le  ordenaren, 
cl  Capitan,  è el  Thrâkote,  con  parecer  dd  Af> 
felTor:  no  ckne  parecer  por  G fdo,  de  mandat 
prender , y quanoo  k baya  de  hacer , hà  de  fer 
por  las  ordenes  dkhas , y no  haviendo  CafHian , o 
rheniente , por  la  del  Mayordomo  Mayor , ô Bureo. 

El  Furricl , bà  de  tener  un  roi , de  todas  las 
fenas  de  las  Gujas  para  conocer  cuyas  fon , y por 
'eilas  las  faltas  que  k hacen , las  quales  apuotari , 
con  dia , mes , ▼ abo. 

AITi  mifmo , nà  de  fer  obli^klo  à notiGcar  à 
los  que  blkren  compenfton , o referva , que  en* 
ireguen  las  Armas  oe  Su  Magdlad , como  foo 
Gu|a,  Jarallna,  y Morrioo,  para  dar  las,  aljkpie 
fuccediere  en  la  plaça,  y co^à  las  que  ruvieren 
algunos  y de  los  que  ban  lido  refervados  en  bile* 
ckndoadvinkndoy  que  no  lot  puede  tener,  ni  en* 
cubrir,  poriêrconira  bsc^denes,  ycenfaras,  que 
bay  iôbre  ello. 

£1  CapeUan  qxic  et , d fucre  de  b dieba  Com* 
pania , ticne  obligacion  de  bber  las  lenguas  Flaroca- 
ca  y y Valona , y Efpafiola. 

Hà  de  acudrr  à vifitar  los  enkrmos , que  hu* 
vkre  en  b Coropania , y adverrirks  las  obliga* 
doocs  que  lienen , proojrando  làber , û ban  rcce* 
bido  los  Saaamentos , y ’ordenado  fu  Alma  i y n6 
bavkndoto  becho  , procurarà  con  codo  cuydado , 
que  k ba{^  eftas  ddigendas  , y eftando  alguno 
« petigro  de  muette , le  aflîltirà , ayudarà  à bien 
morlr. 

Los  Dontingos , y FieGas  de  guardar , bà  de  a* 
cudir,  à dcTtr  MiGà  à U Compvita  , adoode  fe 
le  ordenare  el  Capiran , d cl  Thmimtr , ÿ en  au* 
Tome  IL 


fends  de  los  dos , d Furricl , d cl  màs  antiguo , y 
lo  mifmo  bà  de  hacer  codos  los  dias  de  la  quarts* 
ma  que  huviere  Sermon. 

Ha  de  confcGar  à b Compafiia , b Semana  San- 


ta y en  una  Iglelia  b que  lenalaren , des  del  Du* 
mingo  de  Ramos , bafta  el  de  Cafimodo , pari  lo- 
qual  el  Furricl  le  darà  un  roi  de  todos  los  Ar- 
cneros , los  qitalcs  k han  de  confeGar,  b rccon- 
ciliar  etm  el , b darie  cedub  de  havcrlo  he^ , 
j^ri  que  el  cumpb  con  el  Capcllan  Mayor  de 
Su  M^Gad. 

El  ComiGàrio , hà  de  acudir  Gempre  que  fea 
neceGàrio  de  afiento , y de  camino , en  Cala  dd 
Capitan , b Thenknte,  en  fu  auièneia , pari  tomar 
b$  ordenes  que  fe  ofiYderen. 

Quando  cl  Capitan  diere  orden,  paià  prender 
algun  Archero , auîGiri  con  el  Furriel , pari  haccr 
qualqukra  averiguadon , b infùnnacioo , conforme 
le  le  ordenare. 

Quando  huviere  bira  de  trantenimiencos , aGl 
de  afTiemo  coma  de  camino  ; hà  de  buscarlos , 
y haccrloa  tracr,  en  Cafa  del  Capitan  , à The- 
nientc,  pari  que  el  Furrkllos  reparra,  por  cl  rtd, 
y fe  paguc  à la  taGa  conforme  corricre. 


Q^ndo  huviere  Jomada,  hà  de  pedir  cl  Car- 
ruage  al  Furricl  de  U Cavallcrifa  , h aquien  lo 
huviere  de  dar,  y llcvar  los  Carres,  en  Cala  del 


Capiran,  o Thcniente  pari  llcvar  las  Armas , y Ia 
ropa  de  la  Comj>ar]rj  , y la  hà  de  entregar,  por 
quenta  y niçon  a los  Carreteros. 

De  camino  bà  de  alLanar  las  pnzadas , junto 
con  el  Furrkl } y fi  fucre  ncccflàrio  hagaies , Mu- 


la  de  resta,  à guis,  buscarlas  , y dar  las  aquien 
tuvkre  neceGuud  de  HIaa,  las  quates  fe  han  de 
pagar  por  quenra  de  la  Commnisu 
(*)  El  éapiran  cooocerà  de  lodos  los  deh£los, 
que  en  qualqukra  manera  comaieren  los  Solda- 
dos , adt  en  bs  tnateriis  de  fus  OBclos , como  de 
U Milicta , y otros  qualesqiikra  fuera  ^ clli , de 
qualqukra  qualidad , y grave^  que  fea  ('{')  ; ex* 
cepto  de  los  que  comerieren  os  perfonas  que  tk- 
neo  trato) , con  elles  mifmos , y en  los  que  to* 
carenà  Monedafalfa,  aimncebamlentos,  y irTinen- 
ciasi  y los  deli^os  que  cometkrcn  por  falir  à los 
caminos , en  rkmpo  oe  neccGidad  de  Pan  , o acu- 
dkndo  à las  Plaças,  o partes  publicas,  à totmrlo 
por  fuerkî  por  que  en  cGas  cofàs  han  de  conocer 
de  dlas  las  juGicias  Ordinarias,  y en  todos  los 
demis , folamence  han  de  poder  i^cnder  , y en 
, fripante,  para  remicir  luego  U perfona.dcl  Sol* 
Amo  , al  Capiran  , con  lot  autos  que  fe  buviereit 


becho  ÿ y por  que  cGc  prcvilegio  nb  cGa  ubdo , 
ben  podria  fer  de  grardiGirao  pcniîiGo,  por  cllar 
eGa  Milieu  en  ella  Corte  , olreckndofe  cantas 
ocafioncs , dependencias , rifias , y otras  cofis , en 
que  los  Soldados , G quando  delinquen  , no  f^f- 
Im  caGigadois  con  demoGracion  , perderian  el  te* 
mor  al  caGigo,  y harian  coGumbre  de  detinquir, 
y vendrian  con  eGo  à inquktar  1a  Republica , y 
ofender  la  feguridad  , que  tan  neccGaria  es  en  el- 
la. 

Hà  de  eGar  el  Capitan  con  mucha  ateocion, 
en  faber  como  viven,  y en  U averiguadon,  y caf- 
tigo  de  los  ddiélos , y excclFos  que  cometkrcn , 

' por  que  ^e  prcvilegio  que  k ordena  à fêrvido  de 
Su  MagcGad  n6  venga  à fer  cauk  , de  kmqaoies 
è mayores  danos. 

EGa  jurisdklon , que  en  primera  inftaocia , 
de  exercicar  el  Capitan,  en  fus  Soldados,  en 
caulàs  crinûnalet , hà  defer  con  fubordiaadon 
Mayordoinô  Mayor  , y Bureo  , donde  ban 


(*}  Orden  de  Sa  Mi|teiad.  de  i8.  de  Jur»  de  ttfi4. 
refreodsd»  de  Pedro  de  Conaerii  lu  Jècrenno. 

(t)  Orden  de  Su  MagetUd  de  7.  de  Junio  de  en 
cvalormidad  de  k Tcfolucioa  tomada  ca  Coofaha  de  i> 
M junu  de  Mi&ifticM,  del  Coalè)e  de  Elbdo,  7 del  de 
juflicia.  en  que  coocurrio  un  Mijordomo  por  cl  Biuco. 
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hlr  las  Apebciones  » que  Te  iitterpuneren  » ic  quaU  i 
quien  ikterminacion  , alTi  dcBuitiva,  como  inter- 
locutoria  » que  cenga  fiicrqa  de  tal  gmvamcn  , ir« 
réparable^  y elle  recurfo,  hà  de  lcr  de  qualqule- 
ra  cola,  que  proveercy  y ordeoare  ci  Capiian,  y 
en  elle  cafo  , luego  que  Te  k baga  notorio  » el 
mandaio  dd  Bureo  » le  hà  de  obedccer , y en  fu 
cumi^Riienio  I birà  el  Elcrîvano  « ô Oûcial ha- 
cer  rcladon  i encreur  los  autos , ô fe  harà  loque 
ordenare , lîn  poner  deuBt  » ni  dilactoo  » ni  acudir 
à Su  Magelbd  fobre  ello. 

El  Bureo  « Viftos  los  autos  » 6 cu)n  el  conoci- 
miento  de  caula»  que  huvicrccnel  cafo  ocurrente, 
determinarà  , con  comunicacion  <k  lu  AÛeObr , 
en  la  fbmu  que  (è  acoAumbra  , revocando  » 6 
conEremndo,  lo  que  cl  Capitan  huvicre  provêdoy 
6 mandando  de  nuevo  lo  que  le  poredere)  y délia 
dctcriTDnacioa  , no  hà  de  hava  recurlô  à otra 
pane,  apelacioQ , ni  ruplîcacioQ , û oo  que  (ê  ha- 
rà cxecuiar. 

Y por  que  el  Mayordomo  Mayor , bà  de  te- 
ner , y le  tuca , 1a  fuperioridad  en  todo , como  al 
Bureo , le  taidrà  enteodido , que  H en  algun  et- 
Ib,  por  particularcs  circunlhncùs , que  en  cl  con- 
cutrieren , 6 por  otns  confideraciones  , quifiere 
advocaràn  la  caufa,  en  primera  inllaoda,  havien- 
do  comenlàdo  cl  Capitan  à conocer  de  ella , b an- 
tes, lo  podrà  hacer,  y retenerla  en  qualquier  ef» 
tado  que  cduTkre , y mandar  que  fe  llcven  k)$  au- 
tos, y que  el  Ercrivano  vaya  hacer  reladon,  6 
que  los  entreguc,  y dcrrcminarla  y proveer  en  el- 
la loque  le  parcciere.  El  Caphan,  y los  deoiàs 
Ohciales , han  de  obedccer  lù  ordenes  , que  el 
Mayordomo  Mayor,  y el  Bureo  le  embiare,  y 
con  la  dctcrminacion  que  cl  Bureo  le  embiare,  le 
bà  de  acabar  la  caula  ; y aun  que  lea  aquella  la 
primera  fentencia,  (in  que  pueda  naver  apdacion, 
ni  fupticacion,  ni  otro  recurlô  ^ fi  el  deliâo  que 
cometiere  el  Soldado,  fuere  dentro  de  Palaclo,  6 
fuera  del,  en  parte  donde  Su  MageOad  cAuvie- 
re,  por  que  à qucHb  fe  reputa  Calà  Real , el  Ca- 
piun  dara  lu^o  quenta  al  Mayordomo  Mayor , 
y Bureo  de  lo  fuccedido  , pero  con  atendon  à 
que  no  (por  divtrtirre  à eAo , parricularmente  (i  no 
cAuviere  à la  nuno , b oo  Te  hallare)  lè  Pterda  la 
dUpofidon  de  la  caula  , como  Teria  inm^nii , 
por  que  entouTes , podrà  tratar  de  la  prilion , y 


El  Alferes  liene  do2tcnto«  y lècenca , y cinco 
Reales  al  Mes. 

El  Sargento  de  la  Guarda  AtnarilU,  denco,  y 
ochenta  I^lcs  al  Mes. 

El  Capellan  ciento  y quarenta  y très  Reales  al 
.Mes. 

Q^ro  Cabos  de  Efquidra  de  la  Guarda  A> 
marilla,  à ciento  y vriore  Reales  ai  Mes. 


Noventa  y etneo  SoUbdos,  à OKênta  Reales  al 
Mes.  Por  la  primera  Efquadra  no  hà  de  tener , 
màs  de  iretnta  y tra  Soldados,  que  la  ocra  Pla- 
ça, fe  coofumio , para  creccr  d fucldo  al  Sar- 
gento. 

Dos  Atambores , el  uno  con  ciento , y vdnte 
Reales  de  fueido , y el  otro  lêfenta  : y dos  PiBi- 
nos , de  la  tnilîna  tnanera. 

Un  Cabo  de  Efquadra , de  los  refcTTados , den- 
toy  vdnee  Reales  aJ  Mes. 

En  la  Guarda  vieja , bà  de  baver  trdna  y nue- 
ve  Plaças,  que  Ton  un  Saigemo  , con  dento  y 
veime  Reales  al  Mes. 

Dos  Cabos  de  Efquadra  el  uno  con  noventa 
Reales , y el  otro  con  (etenta  y dnco  al  Mes. 

£1  Secrctario,  vdme  y fds  Soldados,  y oebo 
refervados , à leicnta  Reales. 

Un  Atambor,  con  dento,  y vante  Reales. 

En  b Guarda  de  à Gavallo , bà  de  baver  dn- 
coenti  , y una  Plaças , que  Ion  dos  Cabot 
de  Efquadra,  à ciento  y quarenta  Reales  al  Mes. 

Qparenca  y ocho  Soldai,  inclufo  et  Trotn- 


averiguacion , y dando  elb  lugar , les  darà  quenta 
de  elb:  y no  cAando  el  Capttan  alli,  d Mayor- 
dooso  Scmuiero  comeobrà  à procéder , prenoien- 


do , y àvcriguaodo , y rcmiciendo  al  Bureo  , b 
determinadon  ^ y comenbda  una  vez  la.cau(âpor 
cl  Mayordonx) , no  iratarà , ni  fe  intromeccrà  mis 
en  ella. 

Y para  que  dla  Ethiquen  no  b imore , y cen- 
ga cumplidû  efèélo,  fe  ^rà  copia  <£  elb  u Ca- 
pican,  y al  Furriel  uq  traslado  autorifado,  parà 
que  b baga  nocoria  i codots  los  Areberos , que 
brvieren  , despuet  de  hecbos  los  juramentos  acoT- 
tumbrados , y cada  uno  fepa , las  obltgadooer,  y 
ordenes,  que  hà  de  oblêrrar,  y guardar. 


GuânUu  EfpatUUs. 

El  Capitan  tien:  les  dentos  Ducados  de  fuel- 
do,  que  fe  le  hbran  ; por  peoGon  très  plaças 
muertas , en  la  Guarda  Amarilla  , otras  très , en 
la  de  à Ctvallo,  y dento  y vdnte  Reales,  y me- 
db  al  mes , pui  cl  veAuario  de  ambas  Guar- 
das. 

El  Theniente  tieoe  quarenta  Ducados  al  Ma 
por  ambas  Guardaa. 


peu , Herrador , y Silkro , y quatre  rdèrvadus , 
à Ictenu  Reales. 

El  Capdbn  dento  y quarenu  y très  Reabs. 

Han  de  redbirlè  Hommes  Mocos , y Hidalgos 
û fiiere  poGiblc,  y por  lo  mènes  CrKbanos  viejos, 
que  no  hayan  ûdo  ca&gados  por  1a  Inquilicbn, 
ni  atormentados  por  la  juAicta  ordimria  : de  buena 
dbpoûdon,  y credito,  y Cn  vidos  conocidos,  y 
quando  fe  bule,  lo  conenrio  à cAo , le  podrà  det- 
peeSr.  Siempre  que  buviere  hijos  de  Soldados  an- 
riguos , de  las  Guardas  de  à frie , y de  à Cavalioy 
que  bayan  lèrvido  algunos  anos  y en  quien  con- 
curran  las  qualidades  diebas,  ban  de  w preferi- 
dos  à las  I^as  que  vacaren , detoues  loi  hijos 


de  Criados  de  Su  Magdlad,  y uldmamente  los 
Criados  del  Capitan. 

Todos  los  Soldados  que  b recArieren , han  de 
hacer  el  juramenco  actrilumbrado , en  Manos  del 
Capitan , y co  fu  auienda , 6 faln , en  Us  del 
Tbenienie,  y en  prefenda  del  Ssrgenco,  bavten- 
do  leido  las  ordenanças  i y beebo  efto , le  b en- 
tre^aii  la  Abbarda , y b b pondrà  en  pofTeflioa 

Han  de  confêflar,  à b menos  una  vez  cadaano, 
al  tiemM , y quando  U Sanu  Iglefia  b manda  , 
con  cl  ^pellan  de  la  Compania  ; y fi  en  rimid  de 
b Bub,  confêflàicn  con  otro,  traeran  Cedub  de 
haverlo  beebo,  al  CapeUan,  y de  como  cumplie- 
rof\  con  la  Parroquia  : y contra  el  que  nri  b hi- 
Gere,  b proœderà  en  b ferma  que  1a  IgbGa  tic  ne 
dimeAo,  y fe  b quitan  b Plaça. 

Kingun  Soldado  hà  de  diGr  paluxadsscompuel^ 
ta  de  DkM , y de  los  Santos,  bbsicmar , ni  jurar 
el  nombre  de  Dios , en  vano  , y con  delàcato  ^ 
pena  de  fer  delpedido , y caAipdo  conforme  à las 
Lcya. 

Ningun  Soldado  hà  de  jugar  des  pues  de  cem- 
das  Ua  puerias  de  Palado , lob  pena  dclcr  dape- 
dido  quien  lo  hiGere. 

Ningun  Soldado  bà  de  tratar  mal  à lu  hue*- 


ped,  Di  comar  en  b poGda,  quando  caminen  con 
Su.  MaeeAad , marebando  en  b Companb  en  fer- 
ma, cc^  alguna , fui  pogarb  ; y la  poûda , quan- 


do lucre  à negocios  fuyos  partieuhreaj  donde  nd, 
ferà  despedkb , à caAi^o  por  cUo , como  par*- 
ciere. 

Si  tuviere  algun  Soldado  diferenda , 6 qucAioB 
COQ  oui  , acuoiraa  à lu  Capicao , à Tbenience , 
parà 
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parà  que  la  decermine , y cl  que  U quiricre  ami-  * 
giur,  con  pïUbras  feas,  6 llegare  a las  manos» 
dctnàa  de  la  pena  Ic^l  i lcrit  despedido  ^ y los  O- 
ficùles  que  lo  Tupierea»  y oo  avUarcn  de  cllo,  (e- 
nn  caAigados. 

£1  SokUdot  que  tuviere  palabras  feis«  con  o* 
tro  compxûiero,  dcncro  de  Paiacioi  en  cl  Farioi 
b Plaça  del , b pulîere  mano  à la  Efpada  y aun- 
que  oo  la  laque  , ferà  despeebdo,  y perdera  liis 
pagu,  y librea*  y (ê  emr^arà  à h jufticia  ordi* 
surù,  para  que  le  calligue  lêgun  derecho  j y loe 
Obcnica  que  lo  (upiercn,  y no  lo  tTiliren»  icrin 
caftifados. 

tun  de  lêr  obligtdos  > (odos  los  Soldados  « à 
»udar  , y hroreccr  à 1a  jullkia , doquien  que 
U hallaren , y buvierc  meneltcr  Tu  £ivor. 

Todos  loe  Soldadoi , y Oficiales  » ban  de  traer 
Alaborda  de  dia , y de  ooche  ( (àlvo  cl  Alfo^  ) 
fia  dexar  de  Us  manos  las  Armas , en  nin^ra 
parte  I lîno  fucre  en  el  Cuerpo  de  Guarda,  o en 
fus  poOtdaSy  quand,  b iglelu,  nô  clhmdo  en  el- 
la  Su  MagcAad. 

Refped^o  de  haverfe  introdufido  en  algunos  tra- 
tM,  (e  les  prcmiie  que  los  dus  que  no  Ton  de 
Guarda,  ni  hay  (ervicio,  fe  ks  premice  que  anden 
Cnlibrea,  ni  Ui  Amns;  pero  adonde  bu  Mage* 
Ilad  eOuvkre  no  Us  luo  de  dexar  de  Us  manos , 
fob  pena  que  feran  calligados  por  ello  h voluntad 
dd  C^ran. 

Han  de  craer  todos  los  Soldados  de  la  Guarda 
Amarilla , U librea  que  Su  MaeelVad  les  d^ , ad- 
virtiendo  que  balla  paflâdos  feis  Mdès , de  como 
U recefaieren,  no  et  del  Soldado,  finode  Su  Ma- 
geftad,  6 de  la  plaça,  porque  hà  de  fuccederen 
elU , cl  que  fuere  proreido  en  fu  lugar  ; y û com- 
praren  por  fuqueota,  Calças,  Jubon,  b Colcto, 
fian  de  fer  de  una  de  las  très  colores. 

Los  Soldados  de  la  Guarda  vkja  ban  de  iênrir 
con  U que  fe  ledicre  ; y los  de  U Guarda  de  à Ca- 
vallo,  tendran  obligack>n  à concervar  U que  k 
ks  <dà , fob  pesa  de  que  feran  cafligados  jxr  ello. 

Kingun  ^Idado  hà  de  corner  en  Cau  de  nin- 
gun  Principe,  ni  Cavallcroj  flno  fuere  en  pane 
que  lo  pague,  por  que  no  es  juflo,  que  firneodo 
à Su  MagelUd , an^  mendigando  en  Cafas  par- 
(icuUrcs , y por  que  ellen  libres , para  poder  ha- 
ccr  fu  Oficio,  y cumplir  con  loque  fêlés  manda- 
re:  el  que  b contrario  hifiere  fera  despedido,  b 
cafligodo , como  mcrecicrc  el  deli£to. 

Si  le  oindere  que  algun  Soldado  tenga  pen- 
dencU,  à queAbn  psrricuUr,  oo  hà  de  reoir  con 
b Alfhirda , por  que  fob  hà  de  traeria , parà  el 
lcrvicto , y Guarda  de  U Perfona  Rca) , y el  que 
COQ  elU  riiWre,  fera  despedido  delaGuar^  por  a- 
Jeve  j y pudieodole  baver,  fe  enmgarà  à U jufli- 
cia  ordinaria,  parà  que  le  calligue,  y perd^  b 
que  le  le  deviere  del  fueldo. 

Nii^n  Soldado , hà  de  dar  memonal  à Su  Ma- 

fdad,  ni  ablarle  , fin  licencia  del  Capitan,  b 
beniente,  por  que  ficndojufhi  b pertendon,  le 
dar  an  licencia , y nodran  inbnnar  à Su  Magefbd , 
y al  Bureo,  b criranal  donde  tocare  U pretenenn 
de  fus  lervidos , y el  que  lo  contrario  hiCere , brà 
calligado  por  desobedieoce. 

Que  loi  Soldados,  que  hificren  Guarda  en  Pa- 
lado , 6 en  Cafa  del  Capitan , han  de  elhu*  obe- 
dientes,  à ta  orden  que  les  (toe  el  Cabo  de  Ef- 
quadra , b el  mai  alto  en  fu  lugar  : han  de  hacer 
/cil  ceniinelas,  de  db,  y noche,  dentro,  y (uera 
del  Cuerpo  de  Guarda  ; y G fe  durmkren , b no, 
la  hifteren  como  conviene , feran  calhgados  como 
paredere , y despcdidoi  de  la  Cootpania  -,  y que 
ninguno,  puedanacer  Guarda  porocro,  Gn  licen- 
cia del  Capitan , b Theniemc. 

Que  quando  fe  bacc  U Guarda  por  Efquadnu , 
en  Palacio , la  uca  landa  , vaya  à corner  à las 
diei , y buelva  à b$  onze  ^ y b que  oo  bà  de 


dormir  , à las  onze , y buclvan  à las  doze.  A 
las  noebes  buclvan  à las  cinco  , y vayan  à las 
feis , y bolveran  à las  Gcte  .*  todos  elten  en  Palado^ 
hafb  cerrar  bpuena,  y paracerrar,  tomenbs  Ar- 
mas , con  las  otras  naciotxs , y fe  nmgan  en  el  paa 
tu , 6 Saguan  de  Palano,  en  el  Cuerpo  dcGuar- 
dà:  y dos6tres  de  cada  Guarda,  bs  Caporalea , 
à Sar^mos  ton  dios,  con  el  Acba,  y con  fus 
Armas , recottolcan  b Calà , liegando  à las  puenas 
de  los  Oficios,  por  G -hay  alguno  que  blga,y 
luego  vayan  à cerrar  las  puertas,  Gdiendo  enton* 
CCS , los  que  k han  de  ir,  haviendo  los  Arche* 
ros , bechado  b Ibve , llegue  cl  màs  alto , de  loa 
que  quedan  de  Guarda  en  Pabcio,  à lemar  In 
cerradura,  parà  iâdsGKerlê,  y las  ires  nadones  va- 
yan con  dlas,  el  màs  alto  de  los  Archcros,  al 
Mayordomo  Mayor  , G durmtere  en  Pibeio , y 
Gno  Us  pondrao  en  el  Cuerpo  de  Guarda  à vida 
de  las  très  nadones,  juntoàUluz:  y Gno  huvïc- 
re  Areberos  como  fuccede  en  bs  Bosquet,  b en 


Madrid,  en  aufaicb  de  Su  Ma^lad,  las  Heven 
los  Efpanoles , y AlcroAnes  por  dias,  y tuego  re- 
partiran , y pondran  las  Centindas. 


Al  enrrar  la  Efquadra,  b tanda,  que  hà  deen- 
trar  por  la  irahana , à baçer  la  Guarda  en  Palacio , 
birà  el  Alltres,  à Sargento,  è Cabo  de  Efqua- 
dra  I conforme  les  tocare , y mererb  han  }unta , y 
el  dicho  OGcid  facarà  la  que  cAuviere. 

El  Soldado  que  ito  acudicre  , bechado  bando  , 
à b pozada  dd  Capitan , b Theniente,b  adonde 
les  mandaren , fean  despedidos  por  ello , G fe  Wa 


provare  eAar  bueno  , y en  cl  lugar , y G Fuera  del, 
ferà  multado  erj  lo  que  parecicre,  y à très  vrzea 
que  lo  haga , ferà  despedido. 


£1  Capitan  podrà  traer  conGgo , d numéro  de 
Soldados  que  le  parecicre  conlormc  à b ocaTtoa 
dd  tiempo. 

£1  Tbeniente , dbndo  cl  Capitan  en  la  Cortr, 
hà  de  traer  dos  ^Idados  de  orditiarb , en  fu  ao- 
fencia,  6 fâlo  fuya,  quacro. 

Todos  losdbsde  PicAa,  por  b manana,  fê  jun- 
taran  las  Guardas  en  Calà  Thcnientc  , b en  b 
leleGa  que  fe  le  fênabre  , adonde  eilarà  antea 
& las  ocho,  para  oir  b MifTa  que  fê  les  trndrl 
de  fu  Capdbn,  b de  otro;  y de  alli,  iranenCa- 
b dd  Capitan  adonde  le  padarà  b Mueilra , y el 
que  fàliare , fera  caAîgado , à votuncad  dd  Capi> 
tan. 

El  du  que  Su  M:^fbd  faliere  à MifTa  en  pu- 
blko,  y à la  Campiu,  desde  que  la  Guarda 
fuere  con  d Capiran , b Thenienie,  en  fu  aufen- 
da,  à Palacb;  tüngun  Soldado  fe  hà  de  bolver 
à fu  pofada,  ni  apartarfe  de  b Componû,  fob 
|>cna  que  ferà  caAigado. 

Si  Su  Mageftad  fuere  à MifTa,  à alguna  Tgle- 
fu,  desde  que  encrare  en  db,  ballà  que  buelva, 
rûngun  Soldado  hà  d«  fer  obdo , à apartarfe  de 
la  IgleGa,  ni  dexar  las  Armas  de  b mano,  fob 
pena  de  lêr  despedido. 

Sempre  que  muera  , ô fuere  despedido  al- 
gun Soldado  , fu  Cabo  de  Efquadra  , fera  obli- 
gadoàponer  Is  Alabarda,  en  Cafà  dd  Tlienienie, 
parà  que  fè  entrwue  despues , hl  que  le  Gicce- 
diere , como  queda  diebo. 

Siempre  que  cfb  Compania  fàlga  dd  Cuerpo 
de  Guarda  , acompaDOndo  à Su  MagcAaJ , 6 
quando  vayan  bs  ^IdaJos  por  d Cubierto  de  la 
vianda , llevaran  b mano  dercefaa , por  que  no  de- 
xen  las  Armas  de  b mano , bolveran  bs  caraa 
fin  trocar  lugares , de  mancra  que  à b buelta , 
tiaygan  la  mano  irquierda , y por  que  en  las  Fies- 
cas  publkas  de  la  Pbça , en  fencan^fe  Su  Mage- 
ftad , toman  la  mano  derecha  , para  falir  à (bs- 
pejar,  enmndo  Su  M^ftad  por  b Plaça , lè  re- 
cibiran  à la  mano  Ifquierda , que  es  conforme  b 
que  k hà  acoftumbrado  haflà  aora. 

Los  Sddadoi , los  hà  de  rcc^  d Capiiao , r 
Ll,  ^ ^ lo. 
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C E R E M 


1o«  hâ  de  caHi^rt  f pcnar  conforme  lo5  ddiâos 
que  cometiercii  i luviendo  caulà  para  ello  « los  po- 
detpcJir. 

Los  très  dias  de  Palcuas,  y el  de  los  Reyes« 
hà  de  ir  la  Companii  à Palacio  » con  caxas,  el 
Furriel  deianre  * porà  dcscnibaralàr  la  caile , y lue- 
go  à Cavallo,  el  Capitan,  y Theiiiente,  y los 
Sôldados  ea  Cuerpo,  et  Alfêres,  con  cl  Venablo 
al  ombro  en  medio , y el  Sargemo  « cuydando  de 
' k orden  de  la  Compania  : llr^idoa  à Pala^io , en- 
Aeme  de  k Efcalcra,  le  ponc  el  Capitan  y el  The* 
nicme  à la  mano  Kquierda»  y (è  va  recogiendo  la 
Compania»  y el  Atreres  con  el  Venablo , fe  pone 
à la  Mano  derecha  del  Capiran , y en  haviendofe 
reco^do  toda  » toma  el  Cuerpo  de  Guarda  que  le 
toca. 

Los  dias  que  hay  Fiedas  pubticas , en  la  Plaçi  » 
vaJa  Guarda  con  Caxas»  como  clU  diebo»  en  el 
Cipiculo  anccccdenre. 

El  Capiian  con  Ballon»  Botas»  y Erpuetas» 
en  Cuerpo  i y el  Theniente  de  la  milma  mancra  j 
quanJo  lüen  à despejar  la  Plaça»  la  parten  en* 
ne  arebis  Guardas  » despejando  caJa  una  lo  que 
le  toca , y al  comar  lus  puellos  las  Companias  » 
pueden  que  darfe  à Cavallo  los  Capitanes , y The- 
nienies  It  qineren. 

Quando  M Mageflad  £tle  à algunas  ProcefTio- 
nés,  por  los  Corredores»  d en  otras  panes,  ban 
de  eîlkr  en  orden  las  Guardas  » por  un  lado , y por 
otro»  y los  Alfcres,  y Sargentos  en  Cuerpo , con 
Us  Armas  en  las  manos.  Para  cubrir  à mediodia  » 
y à la  noebe  i avila  el  tJgier  de  Vianda , y dos  de 
cada  nacion  » van  à los  Ofîcios  pqr  el  Cubierro  » 
y luege  por  b vianda  à b Colina  » y boelven  con 
cICuberto»  àbsOfidos»  como quando fiKron por 
elles. 

(i)  Pueden  los  Soldados»  racr  Armas  oicnû- 
▼as  » y delenTtvas  » en  efta  Cône»  y Riera  de  db» 
cxcepto  Pidolas , que  blo  Te  las  prennte  à la  Guar- 
da de  los  Areberos»  y à b Guarda  de  à Cavallo, 
con  limitaclon  que  ban  de  fer  de  arçon»  y nô  de 
Uldriquera. 

(i)  Nà  ban  de  poder  lêr  executados , por  las  Jut- 
ticias  ortbnahas  » por  ninguna  deuda  de  qualquier 
qujlidad  que  (êa , ni  en  lus  Armas  » Cavallos  » ni 
Veflidos»  ni  los  de  fu  Muger»  ni  en  la  Cama  en 
que  durmieren  » ni  los  fueldos  » n Gajes  que  le 
les  devteren  » ni  le  entenderà  con  ellos  las  Pregma- 
Cicas  de  los  trages  » que  Te  prohiben , y cllo  mif- 
mo  le  hà  de  entender  con  lus  Miigcrcs  • por  que 
han  de  gozar  de  las  milmas  excepeiooes,  que  las 
dctnàs  Guardas  de  CalHlIa»  y cicn  continuns»  y 
las  demàs  que  fe  guardan  en  b dénias  Genre  de 
Gurrra  » que  firvcn  en  cl  Exerdeo  rnilitar. 

El  Capeilan  cendrà  cuydado  » de  aiimtnillrar  los 
Sacramcncos , y hacer  lo  demàs  que  como  Cura  » 
y Pallor,  es  obligado,  procurando  que  vivan  ciis- 
cbnamenie»  perlliadtcn^Ies  » y doârinanJolcs  pa- 
t\  elb»  no  connnticodolcs  ninguna  cola  de  mal 
cxcrnpto  'y  y qusodo  no  (ê  emmendareo  » acudir 
al  Capitan,  parà  que  b remédié.  Los  dos  de 
FieAa,  les  dira  Milia»  yamoneftarà  b que  confor- 
me fu  oRcio  es  dbligsdo. 

Todoslos  Sabados»  hiiù  à dar  quenta  al  Capi- 
tan, y Theniente»  de  los  enfermas  que  hay»  de 
1a  ncceflidad  que  padeeen  » parà  que  le  procure  rc- 
medur. 

El  Theniente  » Alfores  » Sargento  , y Cabo  de 
Elquadra  » rendran  cuydado  Gempre  » oc  hacer  a- 
punrar  el  Soldado»  d OGcial  que  fâltare  al  cum- 
plimienio  de  lus  obligiciooes , y avifarà  al  Capi- 
ran para  que  b caOigue  » como  le  pareciere  que 
combicnc. 

La  Guarda  viga  ticne  cl  mifmo  lèrvido  » que  1a 

(i)  Cc«lu1a  tic  S«  MagelbJ,  de  14.  Je  Setietnbre  de 
idid.  rcrren.Iadi  «le  Thonns  «le  Anea<o.  Tu  Secr«tark>. 

(i)  CaIuU  de  $u  Maj^clUd  den  10.  ^ Setiecabre,  de 
retrcuJjda  de  Pctito  «le  Aae  Tu  Scennarie. 


O N I A L 

Amarilb  » quando  hay  Infantes»  y aHi  fe  hà  de 
J govemar  por  cfia  Erhiqueta , cxcepto  que 
de  noene  no  duermen  en  Pabeio. 

Guarda  de  Cavallo»  ticne  exercido»  en  las 
ocalioncs  de  enrradas  de  Reynas»  y en  publico»  d 
entierro  de  perfonis  Reales. 

(l)  El  Capitan  hà  de  conocer , de  todos  los  de 
liéVos  criminales  , que  en  qualqukn  nunera» 
cometieren  los  ^duos,  alTi  en  matera  de  fus 
oGcios  de  MiBcla  » como  de  otros  qualesqulera 
filera  délia,  de  qualquiera  quiiidad,  y gravedad 
que  lèan  » excepto  lœ  que  cometieren  » Us  perfo- 
nas  que  tienen  iraros  con  ellos  mifinos  y en  los 
que  tocaren  à Moneda  fàKà  » ô arranoebamientos  » 
y reGfleocias.  Ç4)  Salvo  los  deliâos  que  cometie- 
ren, por  Gücr  a los  catunos  » en  tkmpo  de  neccL 
fidad  de  Pan  » tcudiendo  à las  Plaças  » y partes 
publicas  » à toraarlo  por  fùerça , por  que  en  ellos 
cafos , ban  de  conocer  de  ellos  Us  jullidas  ordina- 
rias,  y en  todolodemas,  folo  han  de  poder  pren- 
der  en  fraguante , parà  remitir  luego  al  Capiran  la 
b perfuna  «ici  Soldado»  con  bs  autos  que  fe  bu- 
vieren  bccho.  (y)  Y por  que  db  previle^o»  no 
fe  ha  uzado  bien  » podria  1er  de  grantiilTiroo  per- 
juiGo  » por  dlar  elra  Miiicia  en  a Cône»  ofre- 
ciendofe  tantas  ocaGones  dependencias»  6 rifias,  y 
otras  cobs  en  que  bt  SokUdos  » G » quando  delin- 

Siucn  » no  fiicllbi  calligados  con  demoftracion , pçr- 
ertan  el  temor  à la  pena,  y harian  coftumt^  el 
delinqutr  , y vendràn  con  ello  » à tnquietar  b 
R^blica,  y ofênder  la  lê^ridad,  que  tsn  ne- 
ceüaria  es  en  ella.  Hà  de  eftar  el  Capitan , coo 
mucha  atendon  » en  Uber  como  viven,  y en  U a- 
veriguacion  » y calbgo  de  ba  deliâos , y exceffos 
que  cometieren , y por  que  db  previlcgio  » que  fe 
ordena  » à fervicio  de  Su  Mageflad , nd  venga  à 
fer  caub  de  lèniqantes  » à imyores  danos. 

Ella  jurisdkion  » que  en  primera  inibnda»  hi 
de  cxercitar  el  Capitan  » con  fus  Soldados , en  las 
caubs  criminales  » hà  de  fer  coo  fubordinacion  al 
Mayordoino  Mayor  » d Bureo  ; adonde  han  de  ir 
todas  las  apeladones  » que  fe  interpuGeren  » de 
qualquiera  oeterminacion  fuya  » afli  difinitiva  » co- 
roo  incerlocutoria  » que  hiedc  de  tal  gravamen  ir- 
réparable» y die  recurlô,  hà  de  fer  £ qualquiera 
cola  que  Te  proveyere  » d ordenare  por  d Capi- 
tan» y en  die  ab  » lu^o  que  fe  b hiztere  noto- 
rio,  cl  mandato  dd  Bureo,  le  obedecerà^  yenfu 
cumplimicnio,  hirà  el  Elaivano»  d OGcial  hacer 
rebdon  » entregarà  los  autos  ; d harà  lo  que  fe  le 
ordenare  » Gn  poncr  efeufa  » ni  dibeion  » ni  acudir 
à Su  Mageflad  fobre  ello.  El  Bureo  villos  ios 
autos»  d con  el  conocimienco  de  U caub  que  hu- 
viere,  en  cl  cafn  ocurriente»  lo  deierminara  con 
el  conndmiento  de  fu  AfldTor  » en  la  forma  que 
le  acollunibra»  revocando,  d conürinando  b que 
el  Capitan  » huvicre  provddo  , d mandando  de 
nuevo  b que  le  pareciere»  y cm  db  determina- 
don  » nd  hà  de  baver  recurib  à otra  parte,  Qnd 
que  iê  hà  de  execurar. 

Y por  que  cl  M^ordomo  Mayor  » hà  de  te- 
tener , y le  toca  1a  fuperioridad  » ie  t^rà  enten- 
dido»  que  G en  algun  cafo»  por  las  panicuJires 
drcunGancias  » que  en  d concurren  » o por  otras 
conciderodones»  quîGcrc  advocar  à G b caub»  de 
rimera  inibnda  » havieodo  d Capitan  coraeoGido  » 
no  » à conocer  ddla  » b podrà  hacer  » y retener- 
la  en  qualquier  dbdo  que  dluviere  » y mandat 
que  fe  Ueven  los  autos  » y que  d Eferivano  vaya 
hacer  rdacion , d que  bs  entreguc  » y determinar 

b 

f})  Orden  de  Su  Mageflad  de  it.  Julie  de  1^14.  refrea- 
da«ia  de  Pedro  de  Contrerai  fil  Secreorio. 

(41  Ordco  de  Su  Mageflad  de  7.  de  Judo  de  1^4}.  en 
cenformithid  de  la  rcfolucioo  que  tomd  Su  Mageflad  es 
Confulia  del  Coote^o  de  Eflado.  de  la  juiHcta  con  que 
concumà  un  Majrurdomo  par  el  Bureo. 

(f)  La  dicha  or«ica  de  Su  Mageflad  de  aS.  de  Julio  de 
1614.  como  fê  ligue. 


D-  E s P A G N E. 


la  cauû  t J pTovccr  en  dla , lo  que  le  pareciere , 
y el  CapUan , y los  <)emàs  Oftctales  « han  de  obe* 
dccer  bs  ordenes , que  cl  Mayordomo  Mayor , y 
Bureo  le  cmbiarci.  Y ron  la  determinacion  del 
Bureo,  fc  hà  de  acaWar  la  caufj,  aunque  lêa  a> 
quelU  > h primera  Semenda , fin  que  pueda  ba- 
ver apulac'inn , ni  (uplicaciuii  » ni  otro  rrcurfo. 

Si  cl  delicto  que  coincticre  el  Soldado,  fiicre 
dentro  de  Palacio , à fuera  del  « en  parte  donde  Su 
Magellad  eUuviere , por  que  aqucllo  fereputa  Ca- 
fa  Re.)!  > darà  lucgo  el  Capiian  quema  > al  Ma- 
yordomo  Mayor,  y Bureo  de  lo  fuccedido,  pero 
coo  üciidoii  a que  no  por  dtvdtirfe  àello , j^i- 
cuUrmeiue  lino  eduviere  à la  mano , d no  lé  al- 
lare,  le  pkrda  U dti'poTidon  de  la  Caula,  como 
feria  inlT;y^ijnie , por  que  entonrea  , podra  tnuar 
de  la  prifton , y averigwaeion , y en  dando  dla  lu- 
gar , darà  queuta  de  todo , y no  cflando  et  Capi- 
tan  alli , el  Mayordomo  que  fucre  de  Semana , 


comenfari  îl  procéder , prendiendo , averiguando, 

Lremitiendo  al  Bureo  la  determinacion  ; comen- 
a una  vc7.  b cauiâ  por  cl  Mayordomo,  el  Ca- 
pean  no  tracarà  mas , ni  fc  imromctcrà  en  cUo. 


El  Cabo  de  EfquaJra,  hà  de  ir  à dar  quenta 
à los  OHctales,  fi  buvicrc  baviJo  à quetia  noebe, 
alguna  novedad  en  Pabdo,  ydlos,  y el  iran  à dar 
quenta  à lu  Captot) , y , en  lu  aulvncu  , al  The- 
niente. 

Las  ordenei  que  los  Mayordomo$  dicren , hà 
de  ir  un  Soldado,  à dar  quenta  ul  Capiton,  de 
qualquiera  colà , y ü lucre  de  filir  Su  Magellad , 
à alguna  Iglciia  , donde  baya  de  hiver  Cortina , hà 
de  jimrarfc  en  cl  pucllo  fenalado,  y ir  en  orden 
en  cafa  del  Thenientc,  para  ir  en  cala  del  C.ipi- 
tan , que  llevarà  la  Cuarda , Jundc  lucre  Su  hla- 
geflad , y lo  milmo  à Palacio. 

Los  très  diis  de  Palcuas,  y el  de  tos  Reyes, 
và  la  compaiibà  Palacio,  con  Caxas,  delame  cl 
Furricl,  |Mra  dcfcmboraiàf  la  colle,  y luegoàCa- 
vallo  cl  Captan,  y Thenientc,  y los  SolJodos 
en  cuerpo,  el  AIFcrcs  con  cl  vcnoblo  al  ombro  en 
el  medio,  y cl  Sargento  aiydando  de  la  orJcn  de 
la  Companiai  llcgodos  a Pabeio  , enfrente  de  la 
Efcalcra,  (ê  pone  el  Capitan  , y cl  Thenientc  à 
la  mano  ilquîcrib,  y và  rccogiendo  la  Compufib 
el  Altères  con  el  Vcnoblo,  y Je  pone  à b nuno 
derecha  dcl  Capitan,  y en  havienJolè  tuüa  reco- 
gido , toma  cl  cuerpo  de  Cuarda  que  le  tnca. 

Los  dias  que  hay  hcllas  publicas , en  b Pbqo , 
và  b Guartb  con  Caxas , cornu  clla  dtcho  en  cl 
captulo  antécédente,  cl  Capiton  con  cl  Boilun , 
Botas,  y Eipuebs  en  cuerpo;  y cl  Thcntcnte  du 
la  mifina  maocro.  Qittndo  bien  à delpejorla  PU- 


Cuarda  Âkmana. 

El  Capitan  de  b Guarda  Alctmna  goîà  por 
Gajcs , dos  mil , y quinientis  libros  de  pen- 
fion  al  afio;  y mil  y quniieofas  de  Ayuda  de  cof- 
ta , que  haeen  ocho  cientos  mil  Maravedis  al  afio, 
racion  de  Pan,  Vino,  Ccra,  cala  de  Apofitnto, 
Wedico,  y Boiica. 

El  Thcnicnte,  mil,  f«re  cientos,  y treinta  y 
uno  Reales  y t'cinte  y quitro  Maravedis  al  afio: 
Cicn  Ducados  de  penlkm,  do«  pUqos  dobles,  y 
una  rendlla  , que  todo  monta  doztencos  y dos  mil, 
lèis  cientos  y ocho  Maravedis. 

Fd  Al&res , très  mil  , ciento  y lèfcnta  y dos 
Reales,  y doze  M.uravedis  al  afio,  que  nocen 
ctento  y fictc  mil,  qntnientos,  y lètcnta  Marave- 
dis. 

El  Sargento,  otro  tanto  eomo  cl  Alfcrcs. 

El  Eferivono,  dos  mil',  y quatro cientos  y nue- 
ve  Reales , y treynta  Maravedis  , qtM  haeen  o- 
chenij  y un  mil , neuve  Cientos , y treinta  y feis 
Maravolis. 

El  Capellan , mil  y ocho  cientos , j Cete  Rea-  j 
les , y dos  Maravedis , que  haeen  (efenta  y un  I 
mil , y quatro  cientos , y qunrcma  Maravedis.  i 
Kl  Furricl , irai  treoientos , y dncoenca , y cio-  ' 
CO  Relies,  y dits  Maravedis,  que  haeen  quaren- 
ta  y lèis  mil , y ochenta  Marsvedb. 

Ocho  cabos  de  Elquodra  à la  mirnu  racon. 
Q^rcnta  y quatro  plaças  dobles,  indulôs  un 
Fibno , y un  tambor , y dos  plaças  del  Thcnicn- 
te,  que  coda  uno  tiene;  mil  ciento,  y vtinte  y 
niteve  Reales,  y doae  Maravedis  al  ano;  que  ha- 
een trdnta  y ocho  mil , y quatro  cientos  Mora- 
vedis  al  afio. 

Cincoenra  y dos  plaças  ccncillas,  kicWifas  un 
PiRino,  y un  ratnbor,  y la  plaça  del  Tbenienie, 
que  cada  uno  ticnc,  ocho  cientos  fclènta  y cinco 
Reales,  y veinte  y dos  Maravedis  ; que  hocen 
Teinte  y nueve  mil , quatre  cientos  y treinta  Ma- 
ravedis , y doze  pbça^  rdèrvadas. 

Los  Soldados,  que  han  de  hacer  Guarda  en 
Palacio,  han  de  emror  con  loda  la  Elquadra,  de 
verono  à las  feis,  y en  hiviemo  à bu  fictc,  y 
edar  en  Palacio , hsfta  que  Uegue  U oira  Elqua- 
dra. * 


ça,  b parten  entreambos  Guardas,  dcspcîondo  ca>- 
da  una  la  que  le  loca  ; y al  comor  fus  pudios  los 
Copianes,  pueden  quedarfe  a Cavallo  , con  (ua 
Theniemes  fi  qiiitrcn, 

Qiiando  Su  AbgrllaJ,  blc  à algunas  ProcelTo- 
ncs,  por  ios  corr^res,  à en  ocra  parte,  eOan 
en  orden  las  Guardas,  por  un  lodo,  y otro,  y cl 
Alferes , y el  Sargento , cflan  en  cuerpo,  con  la 
Armas  en  las  manos.  Para  cubrir  à medio  dia,  y 
à b nochc , avib  el  Ugier  de  vianda , y dos  de 
cada  nacion , von  alos  Cflicios , por  el  Cubkrto , 
y lueffo  por  la  vbnda  n b Cotioa , y buciven  con 
d Cuoierto  à los  oHcios,  como  quando  fûeron 
por  etlos. 

De  noche  para  cerrar  à Palacio , và  una  hacha 
delante , y touos  cres  nacioncs  ; rcconoccn  la  Cab, 
y reconocida,  cieron  las  puertas,  y f»  boy  Mjyor- 
dotno  Mayor  le  don  las  llaves,  y fi  u6  le  hay,  us 
colgaran  enunebvo,  junto  à b lux,  donde  codas 
las  très  naciones  las  vcan. 

Ella  Compafiia  và  en  hilcras,  y en  b fcgimJ.i 
al  principto  , và  el  Alfèrcs,  Sargento,  Kicriva- 
no , y Furriei , y detras  Capitan , y Thenientc  ; 
efto  de  ordinario , que  con  caxa  y à clla  dkho. 

Al  Capitan  le  han  de  haccr  Guarda  en  fu  Cafa, 
y acompanarle  ocho  Soldodus , y al  Thcnicnte 
dos,  y no  htviendo  Capitan  quatro.  Quando  cl 
Capitan  va  à Cavalio,  ôàpic,  van  delante  dcl,  yü 
va  en  Sitia , b en  Coebe , à los  bJos. 

Dcspucs  de  cerrado  Palacio,  baeen  pofta  en  el 
Correx  por  lus  otas,  bs  dos  oacioncs. 

Ella  Guarda,  le  hà  de  conlcrvar,  en  & orden 
Mtlitar  tudefea,  y para  que  ftrvan  cnn  nias 
Gullo , y comodidod , le  governaran  conlbrme  à 
fus  eonllicuiciones,  excepto  en  las  colas  que  Icex- 
prcnàn  en  eda  Ethiqueta , que  Ibn  bs  que  le  die- 
ron  pur  inilrucion,  quando  le  inllituyo  ta  Com- 
pafib , y las  que  defpua  hà  poreddo  conveniente 
mejorar,  fobre  que  ban  precedido  cedubs,  y or- 
deiws  de  Su  M:^elbd. 

El  Capitan  tiene  prcminencias , y prerogaiivas 
de  Capitan.  Puede  el  Capitan , fm  embargo  que 
es  de  infanteria , tomar  B.illon , y ponerfe  à Caval- 
lo, y tener  guarda  en  fisCalà , y que  le  acompa- 
fien  ocho  S^dados,  como  à el  le  pareciere  , i 
piè,  b àCavallotodala  Companu,  ues  de  lu  Ca- 
la, quan^  fuere  à Palacio  à lcrvir  à Su  Mage- 
lUd. 

Paga- 
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Panrafcle  Tu  fueldo  » por  librati^  à parte , des 
pvhjdas  pur  ci  Cofejo  , y conta^ia  mayor  de 

H,i74crKia. 

El  Otpican  piiede  rccibtr , y dcspedir  todos  los 
Soldidcrs  y à iu  voluotad , y nombrar  Otîciales  « 
exce)»to  cl  l'henlentc,  que  es  provirion  de  Su  Ma- 
gdWd. 

Daranfclc  quindo  in  necelTario,  Armas  à la  u- 
zanfa  de  Erpinay  en  la  iorma  que  iè  acollun^ra, 
por  quenu  de  Su  Mugcllad. 

Quindo  Su  Magcir^  da  librea  à la  Guarda«  fe 
vilWtt  at  Crfpitan  « y quatro  criados  « y para  cada 
unu  iê  el  harà  bueno,  lo  mifmo  que  aun  Solda- 
d»,  y li  el  Capitan  elluviere  auiêntey  k le  dara 
cl  valur  tic  los  velUdos  y regulados  los  precios  » 
à cetmo  corrieren  las  mercaderiasy  y para  el  vcf' 
tuario  del  CafMtan,  fe  le  ban  de  dar , creinta  va- 
rA3  dcTcrciopclo  negro,  de  dos  pélos,  yen  oca- 
finnes  de  luro,  oebema  varas  de  Pano  lemitle  « de 
(ciciita  Refiles;  y para  los  CrùdoSy  qiiinfé  anas 
de  Paiio  vtnnre  dozenoy  de  à creinta  Rcaks,  al 
ano  , y la  hechura  de  los  vellidos. 

Al  Thcnienre  para  cl  velluario  de  fu  perfona, 
treinta  varas  de'lerciopcio  nceroy  veince  y nueve 
anas  y media  de  Tafêian  doble , dos  anas  y teriîa 
de  PafiOy  y feis  anas  de  Tafctan  blanco,  y fe  k 
villirü  tm  criado , como  un  Soldado. 

YenJn  Su  Mjgcllad  à piè,  ha  de  ir  el  Tbe- 
niente,  adelante  de  la  Compania  gutandnh  , y 
yendo  à Cavalloy  podra  cl  Capitan  ir  à Cavallo, 

■ haTirndo  fu  oüicio  como  Iê  dira  en  fu  lugar  • y el 
Tbcnicnie  à pè  * et  uldmo  de  fus  Soldados , el 
nus  poximo  de  Su  Mogellad,  y el  Alfêres,  y el 
Sar^  to  ^iando  U Compania. 

Las  or^es  (è  le  emlnaran  al  Capitan  à fh 
Cafa , coA  un  Sddado  del  cuerpo  de  Guarda , 

J d las  darà  al  TbcDienie , para  que  le  cxecu- 
ten. 

! Qmndo  viniere  algun  Embaxador,  la  primera 

vcz  • à belôr  la  mano  à Su  Magcilad  y 6 nuvirre 
otra  cofa  excraordinaha  en  Palaoo  > le  doblara  el 
Cuerpo  de  Guarda , y han  de  ellar  en  c! , todos 
. con  (us  Armas  en  las  enanos , balU  que  ^ga  de 
la  audicncia. 

N»  hà  de  eftar  en  la  piedi  y è en  la  Iclefia  > 
donde  elluviere  la  Perjbna  de  ^ MageituT,  fmo 
à la  puerra,  6 rexay  quando  fuere  Riera  de  Pa- 
lacio,  y de  alli  haccr  lu  guarda,  havioKlo  anres 
( Gmdo  ncceflàrio  ) despejado  , y reconocido  1a 
Igldia. 

Si  le  acogiere  algun  delinquente  al  Cuerpo  de 
Guarda,  à Palacio,  huyendo  de  la  JulVicia,  por 
la  conSan^a  que  hace  de  la  Ca(â,  y benignidad 
del  Principe , le  guardaran , y deknderan  halli 
que  el  Mayordomo  Mayor,  À Capitan,  dequeo- 
ta  à Su  Magcllad , y tomack  la  orden , la  oblêr> 
varà  fin  mutratar  a la  Juilkia  , de  palabra,  ni  i 
obri 

Podron  à todas  oras , cl  Capiran  , Theniente , ' 
y ORdalcs , y Soldados , traer  ks  Armas  que  qui-  , 
beren , como  no  fean  Pillolas , que  ellan  prohtbi-  ' 
das.  Y los  Soldados  Us  que  quilîercn  acompa-  i 
nando  à Su  MagclUd , y Tt  por  quaiquier  aron~  ' 
tccimicnto,  lé  dexaren  quicar  ciVas , de  la  Jufti. 
cij , ni  de  orra  pcriôna , le  le  quicara  la 

Kond;iran  de  noebe  à PaUcio,  dos  Soldadus  Kr> 
panoles,  y dos  deOa  nacton,  de  Inerte  que  le 
procuren  eftorvar  Us  indcccncus , y por  lo  mc- 
nos  y dos  vezes  ^ la  primera , una  ora  despucs  de 
baver  anocheddo,  y U legunda , en  boxando  el 
Cuhieno:  y conlèiitirau  que  dentro,  6 lucra 
de  Pjlacw,  ronde  nadic,  (inù  Us  Guardas  de  Su 
M-igclUd,  y los  Guardas  de  Damas,  que  cllos 
piieden , y deven  hace^as , y lî  le  les  ofredere 
ocalioo,  en  que  neccfTtten  de  Uvor , y Ayuda,  ^ 
le  U daran  como  à fu  Capitan  ; y G le  les  pidie-  ; 
re  |xtra  prender , prenderan  aquien  dixcrco , y Id-  ; 
lo  icr»  por  Tu  quenta  de  1a  Coœpaüu , cl  poaer  ’ 


en  el  Cuerpo  de  Guarda,  la  perlona  que  prra- 
dieren , por  U dei  Guarda  de  Damas , el  que  de 
quenca  w las  CauUs  que  le  movieron  è cllo. 

Las  Pafocias  que  Iê  recibieroi  en  cfla  Com- 
paüia,  ban  de  Ter  Alemancs  altos,  y nd  lê  hà 
de  conlémir , que  Grva  en  clU  otra  nadon , ni  d 
Captan  hà  de  poder  recibir,  Gnd  lucre  aprovan- 
doie  U Compania , por  tal  Aleman , y Su  Mage- 
flad  mandarà  que  los  Minifiros  nd  lo  ronfientan, 

nque  nd  hiy  dilculpa , en  lo  que  Ultaren  à 
delidad  que  juran. 

Podrà  la  Compania  (Gn  que  por  cllo  fc  entien» 
da  caer  en  deUcato  « à ocra  ûnaj  G U dieren  Capt- 
tan  • d ThenientCydocro  Oncial qualquicra , que  no 
lêa  Aleiran,  haccr  fus  jumos,  y acuerdos,  Me- 
moriales , y Suplicat  à ^ \fagclUil , rdîlliendolo 
por  nd  ûr  de  lu  nadon,  y alegando  fus  eftatu- 
tos , y G Su  MagclUd , Gn  embargo , fuere  kni^ 
do  de  ello , puede  haccr  nuevas  replicas  • protel- 
tando , que  u por  ella  caulà  lâlrare  U Gdelidad , 
ccMTc  por  lu  quenta,  y nd  de  U nacion  Alemanai 
y à los  OGdalcs,  y ^Idados,  que  porraçondel- 
to,  (e  quîGeren  ir , les  daran  (us  raÛapwrtcs , Sal- 
va  Guardas , y onorcs  como  G les  movicÛe  otra 
Cola , Gn  que  Te  les  baya  de  rogar  por  cllo. 

La  recompenGi  del  Captan  , cald  que  quien 
irlê  , Gempe  quedan  à la  voluocad  de  Su  Ma- 
geftad. 

Podrà  qualquier  Soldado,  prender  en  liguan- 
te deliâo  , y Uevar  el  prriô  à fu  Captran , el 
quai  poniendolc  abuen  recaudo , eœbiarà  à aviCir 
à la  Jurtida  Ordlnaria,  pari  que  venga  por  el, 
no  conûruiendo  que  le  lleve  Soldado  fuyo , y G de 
lu  autoridad  le  llevarc  cl  Soldado , lè  le  quitara  la 
plaça.  Y G fe  acogicre  algun  delinquente,  à la 
Compania , d Cuerpo  de  Guarda , elrando  fuera 
de  Palacio , Guardara  la  mifina  orden , como  G el^ 
tuviera  en  Palacio. 

Si  (e  ofteciere  algun  lêrvicio  Milirar , efeando 
Su  MafleTnd  prefeote , acompanaodole  la  Guarda , 
le  harà  (a  Compania,  que  fe  ballare  mis  poxiena 
à la  ocaGon , Gn  dar  quenta , ni  lugir  à Us  jufti- 
das,  à que  k U^n.  Daràfelcs  à los  Soldados 
Ordioarios , por  fu  antiguidad  plaça  dobk , Gn  que 
por  efto , lé  les  dexe  de  guardar  fu  duiguid^ 
y à qualquiera  ddtos  Soldai^s  que  (é  quilieren  ir 
a fu  tierra,  fe  les  darà  PalUporte,  Solva-Guarda, 
ci»i  la  relacion  de  1a  Gdelidad  con  que  han  tervi- 
do , Grmado  de  Su  hlagrfiad , y con  fuplka  à 
los  de  màs  Principes , que  ios  tengon , y manden 
tener  en  lus  rkrras , y Senc^ios , por  taies  no- 
bles, como  k)  hilwrà,  y mandarà  hacer,  en  fus 
Rcynos,  y Senorios,  à los  que  truxeren  las  ca- 
les Salvaguardas  , y PafTaporte:;  fnyos , en  rccocn- 
penlâ  delà  GdeÜdad  de  la  Guarda  de  la  perfona 
Kcal. 

Al  que  le  Giere  Gn  baver  tenkb  plaça  noble , h 
fervido  dos  anos , le  k dam  lu  pilTaporte.  lois 
ordenes  del  iêrvicio  de  Su  Mogdfad  , de  nrdioa- 
rio  las  darà  el  Mayordomo  Mayor , ô Semanero  ; 
y cTto  rendrà  linutc,  haftà  en  Cafo,  que  por  ob- 
fervaUs  I pueda  entender  el  C.ipitan , que  en  Gi 
oblérvancia , pueda  haver  algim  ricsgo , en  la  per- 
luna  Real , que  en  tal  calô  n<>  lo  harà  , Kalct  dar 
quenta  à Su  Mi^fcad,  y lomarU  perronaloicocc, 
y tomando  la  que  lè  olrecâere. 

Mientras  Su  Magefiad  comiere , o diere  au- 
dioida  publka  , han  de  eftar  en  el  Cuerpo  de 
Guarda , con  Us  Armas  en  lis  tnanos  todos  los 
Soldados. 

NC>  hà  de  roraar  orden  cl  Capitan  de  orro  Ca- 
pitan , ni  Soldado , luid  liempre  ( como  elra  di- 
ebo)  del  Mayordomo  Mayor , h Semanero , por 
que  Gendo  dikrentes  nacioocs  , lo  que  ûitare  eo 
una , (e  aile  eo  otra. 

Desde  que  entra  U Perfona  Real  (quando  Ule 
filera)  en  el  Cuerpo  de  Guarda,  halta  que  le 
budva  à dexar  y o6  bà  de  teocr  cl  Capitan  lugir 
Gxo, 
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fx^ , Sni  pef  é eeAade  6e  Gi  Caopofib , de*- 
de  Im  MayordeiBM  tdrknte , <iof¥ie  ^Difiere , por 
qae  tl  cuerpe , de  fai  ret^uj^  , <lade  k Câtie> 
n 6à  Csraîbi  bà  de  cubrlr  U Compi&ii  de  Ar* 
^lerM  f y de  aib  biB  de  oomenkr , lu  do*  Con- 
pHSiu  de  infirnteria. 

£1  Cuerpo  de  Gwrd*  le  han  de  tener  en  Pab> 
eio  » en  U tericn  puma , 6 pieça  de  ta  Camani  » y 
pnrneim  al  eirtrart  i la  mano  dquierdat  bace  dé 
entender,  que  conforme  al'  Aiero  de  CalUllaf  d 
Coerpo  de  Guarda  de  BaUcAeru»  MeuMcoa»  y 
Continuos  • haTteodole , hà  defer  adenuo , y cno- 
ferme  d de  Borgoiît,  d de  loc  Arcfactoa. 

Nô  hao  de  confemif , que  entre  en  d Cuerpo 
de  Guarda , coGi  de  que  le  puoda  pidutnir , poca 
kguridad  I ni  emfaaraqo  « parà  ü lé  ks  ohekre 
hacer  ddenca;  ni  erre  Cavalloy  queddeSuMa* 
geftad,  6 et  dd  Cavallerilu  Meyor»  qnaado  ri- 
oiere  con  el  de  la  Peribna. 

Mardiaado  en  poblado  « con  pedboa  Real , 
ben  de  Uerar  1a  tnaao  isquierda  « como  fiden  de 
Pabdoj  y G bokiere  la  esra  el  Rey  » 6 àlabod> 
ta  à Palûto  » no  lé  ban  de  raudar  « Goà  eftar 
KM , God  fiiere  que  Su  Mageftad  baya  ooenido  % 
h dormido  bien , de  manrra  que  baya  fido  necd^ 
firio  pooer  Cuerpo  de  Guvda  à la  nano  nqder* 
da. 

Pueden  ) y deren  raodar  à Palacîo,  fuera,  y 
dentroj  Gn  dar  quenca  de  ellot  y Ti  Te  oGedere 
alguna  co&  de  rieago,  pan  Su  Mifeâad,  6 de 
la  authortdad  de  Palacfo  » podrà  el  Capitan  dar 
quenca , por  Tu  peribna  • à Su  M^eAad , pari 

2ue  ofdcne  lo  que  convenga  à iù  lérrido  » y po- 
‘à  prender  à quitquio  perTona  » dequalqukrcon- 
dkiofl , 6 quali^  que  léa,  bdU  dar  quena  à Su 

(^tando  Su  Kl^eAad  và  Siéra  , deade  que 
entre  en  el  Cuerpo  de  Guvi^  « dere  el  Capitan 
reconecer  lai  peribnas  que  le  quiSeren  faablar , par 
cl  coAado  de  lii  CompaAk 

Puede  h Compania  deuGv  que  niiu;am  Jufik 
eia , haga  londa  en  PÜado  » parque  u Agcnidad 
de  ias  pcHbau  Realea,  carre  par  queaca  luyOf  y 
de  las  denùs  Guardia. 

& huviere  ocafiones  en  Piiaeio  « h en  Caoipaoa» 
de  que  baya  de  baver  oembrej  en  d Coerpo  de 
Guaida , polhu , y rondes , U prtraaa  vez  que  fe 
dkre  orden , la  hà  de  dar  à coda  Capitan  • Su  Ma* 
g^dbd  vocaimenre  • y G ordenare  le  dè  î tmo , pa* 
ra  que  U dé  à loa  demis»  ftbran  de  Su  Ma^ 
ftad , aqukn  bi  de  1èr , y por  quamaa  vtas  lé  ni 
de  comar  el  nombre,  y de  ocra  maavaao  recutn- 
pBri  con  la  Gdeüdad 

Los  Soldados  delta  Compa&k , nb  ban  de  baorr 
Gxnrda»  ni  acompabar  con  las  Amn,  mis  que 
à tas  peribnas  Reales , y i Gi  Capkan , ni  hacer 
dêspeyar , ni  otro  iérvick>  pubUoo , i «m  perib- 
na, y G lo  hiGere  algun  SoUado  Gn  orden , lé  le 
quîDu-i  la  plaça,  y ü oen  eUa,  lécafti|^iquien 
ladio. 

El  Cuerpo  de  Guarda , bas  de  tcnerle  con» 
queda  diebo , y an  res  que  le  pongan  , oi  entre  la 
Pcrlbca  de  Su  Magelm , nn  de  itcenocei  las 
piew,  y poerras  que  huviere  ancea  de  ll^ar  à 
k Camara , en  Oficial  eamrdo  antes , b de^Mies 
que  los  ETpanotes , de  Tuerte  que  o6  Ce  entre  en 
trem  , y para  efto  les  ibriri  d ApoGaicador  de 
Pabeio  las  puenas , pero  cÀo  nb  es  ooceGirk»  de 
aâento , que  y à ^ tecooocido. 

(*)  Los  mmdantàencos  para  Ut  polâdM , en  la 
los  hi  de  dar  lajunta,  por  Gie  ancigui- 
dades , de  que  hi  de  coofur , por  cerdGcaâon  del 
CsKcaD,  y nb  de  otra  raancra. 

Marchando  Su  MageAad  con  Ejceroco  fbrmado, 
lérà  Tu  puefto,  en  la  Bataüa,  donde  Gsere  la  Per- 

(*)  Ordre  de  Su  MigeAad  (an  la  juata  de  Apofinuo  en 
f.  de  Dnteiabre  de  1614. 
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IboB , T d Guiod , tomando  d cedado  Isquicrdo , 
y cl  Capitan  con  ^unos  Soldidos , feguira  Gcia- 
preU  Pcrlbna,  y u Su  MagelUd  uuil^e  oorrer 
Iblo  el  Exadto,  por  oo  ir  tan  cmoaracado,  lé- 
RMinà  ûempte  la  Peribna , el  Capiian , y u le  ruan- 
wre  quedar  , podrà  replkar  loüucvierequc  con- 
vieoe  al  lervicio  de  Su  Magelbso , y lu  (c^ndad^ 
pero  G fuere  guGo  de  Su  MagelliiJ  , y fequedare , 
podrà  i guaruar  en  U porte  que  die  màs  a nuuo, 
para  lo  que  le  ofiecicre. 

Han  de  rondar  en  Caropana  al  Rededor  de  la 
Tienda  de  Su  Kkgeftad , Gn  tocar  oingun  Cuerpo 
de  Guarda,  de  los  que  dhivierea  puelfos,  por  or- 
den dd  MaeGre  de  Campo  General , ni  demis  06« 
ciaks  dd  Excrcko , y u oonvaûere  pooer  et  Macs- 
tre  de  Campo  Geoerd  à la  Perfona , no  le  emba- 
nçataa  con  el , por  quanto  lé  le  ban  de  poner  en 
ocra  pucfttÿ  antes  que  d fuyo , dexando  lu  Cuer- 
po de  Guar^  haaco. 

Marchando,  no  tienm  quever  los  Prevoftes 
Generales,  ni  ocra  Jufttda  con  dlos,  Goè  fu  Ca- 
pkatt. 

Marchando  Gn  exerdto,  Uevam  la  vanguardia 
recaguarda , Gtgun  la  orden  que  fe  les  diere , y bi 
de  ir  una  Efouadra,  i dormir  donde  liiere  Su 
M^eltad  , y u Capitan , y d Tbenientc , G^ui- 
ran  la  Compania , para  loque  » lé  les  darà  una 
I del  iDenor  Gguientc. 


CeÂuU  de  Gnia, 

COnléfos  « Julticas,  Rq^ons»  CavaUeros^ 
EGruderoa , y Heofarea  ouenos , de  Us  Ciu- 
dades , Villas , y Lugares  que  desde  dta  mi 
Cane,  halU  la  nya  , dcGos  aoevoa  Reyms  de 
CafttUa,  à los  de  cal  pane,  donde  voy,  y cada 
uoo,  y qualquiera  de  vos,  es  vueftros  kigares  y 
jucisdiciooes  , aquien  efta  nuellra  Cedula  fuece 
niollrada , y lo  en  dla  coatenido  tocacaqualquie* 
ra  mtnera,  par  que  d Capitan  fiikaa,  i cuyo 
cargo  elk  la  Companh  de  los  Tudescos  de  nucT- 
tra  Guarda,  à Gi  Tbenkstc  Gdano,  que  vi  con 
dlos  en  nuefiro  Gmrido , â la  Gudad  oc  tal  par- 
ce i y nueftra  voluntad  es , que  por  d camioo  léan 
muy  bien  apolèncadas,  y proveidos  de  los  man* 
tentmieQios  necellârios  : Ordenamos  i lodos , y 
à»k  uoo  de  vos  , dicho  es  , que  en 

qualquiera  de  la  Ciudaoea  , Villas  , y Luga* 
fcs  • por  donde  palTaren , los  iipolémcn  , y m- 
gan  apofimtar  , dandolc  Us  poUdas,  que  no  kui 
tndones , Gn  Uevar  por  dlo  <Wros , ni  otra  coû 
tlg^,  y los  maotaùmicntos  que  buvicren  me- 
omer,  i precios  juGos  , y rarooablcs,  Gn  lo  mis 
en  carecer , como  entre  vos  ocros  valiere  i y aGl 
ndmo  las  Carrccas , v bdtias  de  Guia , que  ruvic* 
ren  neœflkkd , para  nevar  Ja  rapt , pagaodo  à lus 
duenos  los  alquilerea,  y iomaies  qu£  juGamente 
havioeo  de  baver,  hariémiDki  en  codo  buen  tra- 
caincnco , y aloaaiTùnnro , que  en  indo  dlo  00e 
lérvifcia. 

EGaa  Cedalas  fe  despnebaa  quindo  la  Con>* 
panh  vi  Ibk,  que  quanoo  lé  aïoBise  adonde  Su 
Magdhd  eTia , los  ApoGsmadMes  kt  daran  quar* 
tel , y Tu  Forrkl  le  lepartiri. 

Yendo  Marchando,  nia|Riaa  iuGida  ordînaria, 
por  dwun  ddiûo  , hi  m 00^  prender  i oin- 
gun  SoQado , y G lo  hiCere  le  remitira  i Gi  Ca* 
plan , el  quai  cafi^pri  d debéio  que  hirvkre  co> 
meiido , suvdando  cl  eftâlo  , y enea  MUiiar , ü- 

r\  la  uiaoça  de  la  nadon  Alemana , b le  remicirà 
Burao. 

Kingun  Soldado , bi  de  jurar,  os  bksfianar  de 
Dios , ni  de  nueftra  Sefiora , ni  de  los  Santos , ni 
hacer  ocros  juramentos  efcandalolbs,  por  que  feri 
çaftioadQ  por  cUo, 

Mm  Haa 
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Han  de  (êrvir  à Su  Ma«fbd  bien , 7 fielmen* 
te,  nrocurando  fû  bien  , Onrra,  y provecho,  y 
«rtonundo  (u  dano , y perjuiûo.  Obedeceran  a lu 
Capiran , y al  Thetiiente  en  fu  aufëncû , en  lo 
(jite  les  ordenaren , lin  replica , ni  coocradicioa  al- 
guna. 

Han  de  hacer  fus  guardas , con  puntualidad , 
fidelidad,  y cuydado  , procuraodo  que  no  baya 
albororos,  ni  ruidos,  ni  morer  queitioncs,  oca- 
ftonando  à los  coippaneros,  à que  dexen  las  Guar- 
das i antes  feran  muv  obedienres , à fus  Caboa  de 
K.rcjuadra , y no  raldnn  del  Cuerpo  de  Guarda , 
fui  iiccnda,  ni  conlêmiran  ningun  SoMado,  que 
no  fej  jurado,  lob  pena  que  â que  lo  contrario 
bUtcrc , (êra  cafttgado , y déspcdido  por  ello. 

Hxlljninfe  à lu  Gtûrda  à tiempo  CDOvaùente,  y 
n't  Ijjiiran  de  ella  hafla  que  los  que  hao  de  venir 
ba'.un  llc^uio , y à los  primeroa  le  les  dira  una  o> 
ra  paru  ir  à comer , y à los  poftrefos  orra , y nà 
mjs,  y cl  que  cxceditfe,  wà  ctAigado,  à vo- 
luntôd  del  luperior.  ' 

Kinguoo  provocarît  ï otrn  à beber  nùs  de  In 

aue  fuere  lu  voluntad  , y ü aconteciere  romaric 
guno  del  vino , no  fjga  de  lu  po&Ja , ni  vaya 
i Palocio , fob  pena  que  (erà  caft^o  à voluntad 
de  lu  Capitan. 

Qlm  no  jueguen  iuegos  ilkitos , efrando  Pa- 
lacio  ecrrado , ni  folKe  el  crnbto , fob  la  pena  af> 
fimadiebo. 

Que  ft  (ê  acucbilliren  algunos  , loi  Ompofic- 
ros,  procurando  por  très  veies  mecerlos  en  paz, 
y pudiendo , los  pueJan  iêparar , y cnaltratar  al 
que  lo  reTiftiere , Un  que  por  cUo  kaa  obUgidos  à 
uinguna  faris^on. 

El  que  hiriere  i otro  compancro  Tuyo  ï trayeioo, 
lêrâ  despedido,  y calHgado  por  fu  C^pitan. 

Ningun  Sotdado , fe  b)  oe  poder  aulêntar  de  la 
Corte,  onde  lé  ballare  Su  Mi^ellad  fin  licencia 
de  Su  Mageftud , (ob  pena  de  1er  caftigadb  à lu 
vNuotad. 

l as  Snldados,  tneran  ordtnariamenre  fui  Ar- 
mas , en  la  Corte  , 6 de  camino , 7 feguitun  ü Su 
Magefikd  , (<^un  les  lucre  mandado,  por  fu  Ca- 
pital , pena  de  lo  a0tma  diebn. 

El  que  Kiere  apolèncaJo  por  el  Furriel,  6 Caho 
de  EiquiHra,  no  bara  fûerbi,  ni  des  orden  en  Iti 
polàua,  lob  pena  de  1er  ofe^ado , i la  voluacad 
dri  Cifnim. 

Ninguno  hl  de  hacer  nolenckt , ni  maitrarar  al 
Furrief,  fobre  el  Apoleoto , acomodandole  légua  I 
la  dispol'icion  del  lu^  » T algunn  luviere  we- 
rencà  con  el , por  cia  caulà , dsri  quenca  al  Ca-  j 
ptean , para  que  lo  renwdie , por  que  hafiendo  lo  | 
contrario , le»  despedido , y Caltigado  por  el  Ca-  ; 
{ritan.  1 

Quando  el  Capitaa,  mandare  tocar  la  Cnxa,  6 
Itanure  los  Soldadoe , para  ir  i Palacio , ô pan 
etra  cola,  lêran  obligados  1 obedeccrle,  lob  pena 
de  fer  Cafrieados. 

Si  en  P£do  buviere  alguna  arma , o lu^ , 
lodos  los  Soldadoa,  fenn  obligados , i acudir,  y 
i ^Itarfe  alli , coo  fus  armas , lob  pena  de  que  lè- 
nn  Caftigadoi. 

(*)  Ningun  SoJdado,  hari  vk^ncû,  ni  fuerfa, 
en  la  polâda  que  le  le  reparttere , pena  de  U vkla , 
ningun  Soldado , onnar^  qucl'uon , ni  debue  con 
1ns  ConeTanos , antes  procurcü  vivir  en  poz  , y 
quietud , y entre  los  Componeros , obicrvaran  lo 
milino , (ob  pena  de  que  (cran  Coltigados , i vo- 
luntad  del  Capinn. 

(+)  Los  Sueldos  de  las  vacantes , que  buviere  de 
SoMadoi,  desde  que  lé  murkre,  <!>  dcaphlkre, 

( *)  CeduU  de  Sa  Mageftad  de  18  de  Eomt  de  1609.  tc- 
frendoda  de  H*-  Mari,  w ValdlvidTo.  fu  Serrnuio. 

(t}Ccduls  de  Sj  Magrilad  de  doi  de  Dn.iecnbre,  de 
>8iS.  iciieudada  de  TOemas  de  Aogulo  ü>  (ccretatio. 


bnfta  que  Sè  nâbkrt  otrb  Ai  fb  ^afa,  le  hi  di 
aplicar , pan  1a  cofradia  de  la  dicha  Guer^ , y pa- 
ra que  en  efeo,  baya  la  quenca,  y raqonquecoo- 
vkne,  le  ban  de  declarar>  en  la  LUu  que  bar»  «J 
Caphan,  las  vacances  que  buviere,  y por. muet- 
te, de  que  Soldados , para  que  los  rôles  fc  pon|p 
con  la  milhia  defiincion  * y al  tionpo  de  la  p^ , 
le  entreguco  lo  que  momoren  las  quaniida^ , à 
la  perlona , 6 perfônas , en  cuyo  poder , buviere 
de  entrer  el  dinero,  de  la  «ficha  cofradia,  paraque 
le  emptee,  deltribuya,  y beneBcicoomo  mis  con- 
veoga. 

(f)  Pueden  los  Soldados,  traer  Armas  ofènfi- 
vas , en  eAa  corte , y fuere  «lella , cxcepto  püh>- 
las , que  Iblo  k pennite  a la  Guarda  «k  Arcbe- 
ros,  y la  Guarda  de  a CsvaJlo,  con  Icmttacion, 
que  ban  decer  de  arfbn , y nd  de  Faldriquen. 

(il)  Nà  ban  de  poder  fer  executados  par  las 
juflidÂs  ordinarias , por  ntnguna  druda , de  qual- 
quiere  oualidad  que  lêa,  en  lus  Armas,  Cavallos, 
ni  vdlidos , ni  en  los  de  fus  Muzeres , ni  en  Jn 
Cama  en  que  durmieren , oi  en  los  lueldos , y 
Gajcs  que  le  les  devieren,  ni  le  entenderâ  con  a- 
bas,  lu  pragtmticBS  de  los  trages,  que  prohibeni 
y eûo  awno  le  bà  de  entender  coq  lus  Mugeres, 
por  que  han  de  goür,  de  tas  miGnas  excepeiones, 
que  Lu  denùs  Guardas  de  CalbUa , y cien  conti- 
nuos , y los  que  le  Guardan  à Lis  demis  geotes 
que  firven  en  el  exerdcio  Militar. 

£1  Cafàtan  bà  de  conocer  de  tod«»  los  deliâos 
criminales,  que  en  qualqutera  msnera  comerieren 
los  Soldados,  aflî  en  moteria  de  fus  Obdoa de  Mi- 
lieu, como  de  ocras  qiulesquiere,  fuere  de  ella, 
de  qualquiere  qualidad , y gravedad  que  lèan , 
excepto  de  los  que  comeiieren  las  perfônas,  que 
ücnen  tratos  en  ellos  tnilmos,  y en  los  que  coca» 
ren  à moneda  fàl& , aounceboinentos , y reliften- 
cias,  y lot  dcliûos  que  comerieren  por  lâlir  à 1m 
ominos,  en  riempo  de  occecidad  de  Pan,  acu- 
dtendo  à Us  Pbças , y partes  publicas , à toovar- 
lo  por  fiierU,  por  que  en  dlos  cafos,  han  deco- 
nocer  de  ellos , Us  luflicus  onfinartas  ; y en  todM 
los  demàs  calôs , folo  ban  de  prender  en  fn^uai^ 
ce , para  remitir  lu^o  al  Capitan , la  perlbna  dd 
Soldado , con  los  autos , que  fe  huvieren  hecbo. 

Y por  elle  prevUeglo , nà  Ur  ufado  Nen , po- 
dria  lerde  gnodiirunopr^uizio,  por  eGareftaMi- 
licia  en  la  Corte , (^)  ofrccicndme  canias  ocalio^ 
nés  dependenciis  , ri&u,  y orras  cotas,  en  que 
los  Soldados,  fl  quando  deltnquen,  no  tueira  caP- 
perderen  et  teincrf  à U pena,  yhartan  cof- 
rumbre  dé  dilinquir,  v vendrian  con  ello  à turbàr 
la  RcjxibUca,  y olènocr  U lêguritUd  que  es  tu 
neccfîarli. 

Hi  de  eflar  el  Capitan,  con  mucha  atenckm, 
en  fiber  cxmto  viven , y en  la  averiguncion  , y caG> 
cigo  de  los  dclii^es,  y ezceflbs  que  cometiereb , 
por  que  efle  previl^o , que  le  ordena  à tervido 
de  Su  Mageftad , no  venga  à lêr  caulâ  de  feme- 
janres , à mayorcs  danos. 

Ella  jurisdicion,  que  en  primera  inlhncU,  hà 
deexvrritar  ci  Caftan,  c«m  uis  Soldados,  en  U< 
mutas  criminales,  bà  «U  1er  con  lûbordiojcioit,  al 
Msyordütno  Maytx,  y Bureo,  à onde  (un  de  ir 
las  apeUciones  que  fit  loterpuricren  , de  qualquW- 
u deteminacion  fiiya,  affi  deGniciva , conu  imer- 
UcutoKU,  que  teo^  fuerU  de  ul  Gravaraen  irre- 
paidbb , y elle  recurfo  hà  de  fer  de  qualquier  co- 
u , que  proveyere , b ordentre  el  Capitan , y en 
eGe  calo , luego  que  le  le  hifiere  notorio , et  maa- 
duo  «iel  Bureo , le  obodccerà , y en  fu  cumpli- 


(5)  Cedala  <ie  Sa  Minüid  de  ««■  deSetiera^  i6t$. 
refreodsda  de  Fedro  de  Ane  Tu  Sceteurio. 

(,)  Orden  de  Su  Muêeftad  de  s8.  de  Juiio  de  1614.  te- 
£rcndeda  de  Pedro  de  CMtrerv  fu  Seemvio. 

(.^}  Todo  lo  aue  ië  figue , et  eo  conformidid , de  la  ur- 
dà  de  sS.  de  JuUe  de  jdbe  de  idi^. 
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fnientOt  Irà  el  Ofidal»  6 Secretario  htfer  r«U> 
con  » 6 à entMgir  loi  autos,  à hara  lo  que  fe  le 
ordeoare,  fin  poner  cfculât  ni  dijadon , ai  acudir 
à Su  MagelUd  fobrç  cUo. 

El  Bureo , viflos  los  autos , y coo  d conod* 
tniento  de  caulàs  que  huviere  en  el  cafo  ocur- 
renre  » lo  dctcrminarà  con  comunicanon  de  fu  A> 
ceirbr^  «n  la  forma  acollumbr^,  revocando,  6 
confirmando  lo  que  «l  Capiran  buviere  proveujo, 
b mandando  de  nuevo  lo  que  le  parccicrc  ; y delta 
determinadon , no  hà  de  baver  recurlb  a otra  par- 
te, apelacion,  ni  fuplicacion,  GnÀ  que  fe  hà  de 
executar,  y por  cl  Mayoj'domo  Mayor,  y Bu- 
reo, hà  de  tener , y le  coca  la  fuperioridad. 

Se  rendra  enrcni^do  , û en  algua  cafo , por  lu$ 
ptrckuhrec  circundanciaa  , que  coocumçrcn , y 
por  ocras  concideradones , y ii  quificre  advocar  i 
fl  la  cau&,  baviendü  el  Cajiitan  coatCoùdo,  dod> 
à conoccr  de  ella,  lo  Podra  hacer,  y rctcocrla  en 
ualquier  efiado  que  eiluvicre  , y uandar  que  Ht 
even  los  autos  • y que  cl  Secretario  vaya  a ba- 
Cer  rclacion , h que  lue  entre^oe . y dctcrminarla» 
y proveyer  en  du  lo  que  le  pareocrc  j y cl  Capi- 
tan  y y los  dcmàs  Ohcialcs  , han  de  obedetTr  à 
las  oraenes  , que  d Mayordomo  Mayor , y Bu- 
ICO  le  embtaren,  y con  la  demoftracinn  del  Burco, 
fe  hà  de  acahar  b caub , aunque  fea  aquclla  la  pri- 
mera jêotencia  , fin  que  pueda  haver  apelacion , 
fuplicacion,  ni  ocro  rccurlo. 

Si  el  ddi^lo  que  cnmeticre  d SolJado,  fùere 
dentre  de  Palacio , b fuera  dd , donJe  Su  Mage» 
flad  cfiuvicre  , por  que  aquello  tè  repura  Cafa 
Real , darà  luego  qucnca  et  Capitan , al  Mayor- 
domp  Mayor , y u Burco  de  lo  fuccedido  , pero 
Con  atcRcion  aque  no  por  divirctrfe  à efto  parcicu- 
Ivmcnic,  fi  nô  efiuviere  à la  mano , 6 no  fe  hal- 
We , fc  pierda  la  dispoftcion  de  b caulà , como 
lèria  en  fnguaate  y por  que  ootocdês,  podiia  tratar 
de  la  prtiion  « y à veriguactoo  ; y en  tbndo  ella 
Jugar , le  darà  (^oca  de  toeb  , y n6  cfiando  cl 
Capitan  alli , el  Mayordomo  de  Su  Magelhd  que 
lucre  de  fenuna , comenfarà  à procéder , prendscn- 
do , y averiguando , y renMiieodo  al  Bu^ , b dc- 
ceriiânadoQ , y comeniada  uoa  vez  b caub , por 
d Mayordorno,  el  Capitan  nà  Ce  ioiromctcrà  en 
cUo. 


CHAPITRE  III. 
Dîrcrics  Cércinonie  de  la  Cour. 

(ff  10 

Eptrada  en  Palacio  cen  7êîi9^  de  los 
Senores  Reyes  desyues  de  heredados. 

QUando  mtieren  los  Senorca  Reyes  de  Efpaâi, 
d fucefibr  (e  mira  al  quarto  Real  dd  Con- 
vento  Real  Je  San  Geronimo , donJe  haco  las  on- 
ras  del  difunto  , y en  el  imerin  que  le  previene  b 
cotrada,  y Ce  bufea  lo  oecclbrio,  avil'alé  à los 
Coofejos,  pari  que  cl  du  antes  de  b entrada, 
veogan  en  publko , à befar  b mono  à Su  M^- 
fbd,  fiendo  el  {ximero,  el  Coniêjo  Real,  despues 
el  de  Ara^n  , InqullWion,  lialia,  l'iandes,  In- 
dus , Oroenes,  Hadenda,  y Crul^a  : Ue^  d 
Prefidente  de  cada  Coniêjo  d ürisnero,  y en  be- 
Mob  mano,  le  queda  al  bdo  ifquierTC  de  b 
Tarama,  para  ir  nombrando , à los  del  Coorejo, 
como  (è  nguen , por  fu  antiguidad , bolviendofe  à 
fit  lugar,  y en  acabando  oda  CooIîm  , y Secrc- 
fevios  con  la  cereoxxûa , buehren  à Idtr  todos  en 
un  cuerpo. 

£1  du  ^ U entrada , laïc  b Vilb  de  fu  Avun- 
canuento  à Cavatto  » dobate  io&  Mioiûros  ioKiio- 
• Tome  11 


res , deapues  quatre  Macéras , lu^o  por  fus  an- 
ti^idades , cl  Procurador  General , Elaivanos  dd 
Ayuntamiento , y Regtdorcs  mùs  antiguos , el  Cor- 
ridor, y detras  el  Alguazil  Mayor,  Concadorcs, 
y Keectoresy  todos  veitidos  de  luto. 

La  Villa  bcTa  à Su  Migdlad  b naoo  los  pri- 
meros  el  Conidor,  y ci  màs  aot'tguo  Regiùor, 
y (è  quedan  al  lado  isquierdu  Je  la  1 ar'mu , y van 
Ileganuo  por  fu  amiguiJad  , todo  d Ayunraitiicu- 
to , y en  acabando , je  budveu  à làlir , para  d{ie- 
rar  a b puerta,  que  ic  furnu,  à la  entrada  de  b 
calle  de  la  Carren  de  San  Geronimo , à las  dqut- 
nas  del  Prado,  dondc  cita  prevenido  el  Palio , y 
cerca  de  U Coma,  un  tablado  alfombrado,  y cou 
boncos  de  rcfpaldo , y varaiidillas , pari  agairdar  à 
que  llegue  Su  M;igci!aJ. 

Sab  de  b Cavallcrifa  de  Su  MagelbJ  el  Ca- 
valio , y le  acompanao  delame  lus  Otidos  menorcs 
de  la  Cala  de  los  Pages , tui^o  los  Mo^os  de 
traylb,  despues  los  Oncbics  de  manos,  todos  de 
très  en  très , figuen  los  Correos , Libradores , y 
Ayudas  de  U Furricra,  y los  Jemàs  Ofiiiales  de 
Cavalleri(â,tràs  deftos  Ballcfieros;  luego  Armero  Ma- 
yor, Furrtei,  Pabfreoero,  (obrdlame  de  Coches , y 
Picadorcs,  tcxlos  descuUicrius , y despues  cubier- 
tos  los  Pages  con  fu  Ayo , los  Cavaliciilôs , y el 
Veedor  con  ellos:  el  uliimo  cl  primer  Cavallerilô 
folo,  delante  dei  Cavallo  de  Su  MagdlaJ,  que 
lleva  cl  Lacayo  màs  amiguo,  y oiro  b v-araj  y 
en  Cuerpo  cl  Guarda-arnes , hà  Je  hir  al  ladu  del 
Cavallo,  b una  Ayuda,  para  tomar  cl  tcrlie, 
quanJo  Su  MagellaJ , fe  huviere  de  poncr  à Ca- 
vallo , para  lo  t»lvcr  à poncr , quando  le  apea. 

Al  Cavallo  de  Su  MagclUd  ligueo  los  de  re(^ 
pcâo,  et  primer  lugar,  cl  que  bà  de  lcrvir  al 
Cavallerilô  Mayor,  todos  con  icrlizcs,  y los  Co- 
ches detras,  y en  llccando  al  Zag^,  tonia  cl 
lugar  el  CaviUlo,  y e?  Coche  de  Su  Magcibd* 
y cl  do  refpedlo  que  larve  ai  Cavailchlb  Mayor, 
como  ella  dicho. 

Qaindo  Su  Magdlad  baxi  aponerfe  à Cavallo , 
bs  gmrdas  ellan  en  dos  hilcras , à b mano  déro- 
chai El'panola,  y à b ifqubrda  b Alemana:  y 
el  Lacayo  màs  amiguo,  llega  el  Cavallo  à U grtii- 
dilb,  y el  primer  Cavalleiira  quita  el  tcrliz,  y 
Alimrtiga , y lo  dà  al  Guarda-arnes  : d Cavallcri- 
lô  Mayor,  pone  à Su  MagrlIaJ  cl  pic  en  el  El- 
tribo  derccho;  no  haviendo  primer  Cavallerilô, 
firve  en  ella  fitneion,  el  Goiiil-Hombre  de  bCa- 
mara  màs  antiguo. 

Los  Capitanes  de  las  guarJas  EipanoUs,  en 
cicrpü , co»  Ballones  • despejan  clpafTo,  y Uaa 
el  principio al acompanamiDKo , lus  Trompetas,  y 
Atabaics  à Cavallo. 

> 

Alcaldes  de  Corte. 

Capitanes  Ordinarios. 

Cullilleres. 

Acroes , y Cavolleroa  conocUos* 

Titulos,  y Gcntiles-Hombfcs  de  b Boca. 

Secretarios  de  Eflado. 

M.icèros  con  las  màois  à lus  lados,  en  hileru 
como  las  GuarJas. 

Mayordomos. 

Grandes. 

Reyes  de  Armas,  coo  las  Cotas  de  Armas. 

£1  Condede  Oropeza,  descubierto , coo  d £f^ 
roque  al  ombro  desoudo  ( preemüienda  antigua  de 
fu  Cala  ) d quai  b enirega , i Su  Magdlad  *drs- 
nudo  , en  b antecamara,  haviendob  lomado  de 
mano  dcl  Cavallerilb  Mayor , aquien  le  firve  d 
Guarda-amès , en  uha  fiiente  j y en  aulencb , 6 bl- 
ca,  el  Cavallerilô  Mayor. 

Despues  delante  del  Palacio,  los  Oficbles  de  b 
Cavallerib , como  eftan  nombrados , y con  loi  Car 
vallerilôs,  los  Thenientes  de  Us  Guardas,  y al 
bdo  dereebo  de  Su  MageibJ , d primer  CavaUe- 
M m i rilô 
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rifo  à pif , 7 descubicrco , 7 detras  dd  Cavalio  » 
fuera  de  Palacio , 7 cl  Guarda-araès  con  cl  ter- 

Ü7.. 

Detràs  de  Su  Mageftad , van  los  Embaxadom 
por  fus  precedeneias , el  Cavaikriro  Mayur«  G nd 
ilfra  cl  Eftoque»  Mayordomo  Mayoft  Capitan 
de  b Guarda  de  Ard^eroSt  ytràs  elle»  los  Confe- 
ieros  de  EflaJo  t GencUeS'Hoenbres  de  la  Camara  f 
que  nû  lôn  Grandes. 

La  Cotnpafiia  de  Archeroa  à Cavallo  , coa 
Piftolas  de  arzon } v jivalinas  » ciena  el  acompa- 
namiento  * desde  cl  medîo  cuerpo  del  Cavallo  de 
Su  M.igc(hd  » llevando  dentro , décris  de  los  Gcn- 
ciles-Hoinbres  de  la  Camara , el  Cavallo  de  reA 
pedo  de  Su  MageHad. 

E;i  cerrando  los  Âreberos»  figuen  los  demàs 
Cavallos  de  respedo. 

Coche  de  Su  Migellad. 

Coche  de  rerpeélo  de  Su  Mageftad  » que  Grve 
al  Cavallerifo  Mayor. 

Coche  de  la  Camara. 

Los  demàs  Cocbcs  de  1a  Cavallerifa  de  Su  Ma- 
rc(bd:  En  el  porcrco  de  Santa 'Maria,  efpera  à 
Su  Mageftad  el  Arfobifpo  de  Toledo»  por  fer  en 
fu  Oiocetis,  y fi  el  n6  b halb  en  U CorK»  otro 
Preladoi  vclbdo  de  PontificaU  7 en  las  manos  u- 
na  Cruz  , que  fuele  fer  , la  que  Su  M^ftad 
dcnc  en  la  Guarda-Joyas , con  b reliqub  del  Lig- 
num  Cruds,  à que  alumbran  quacro  Pages  con 
hachas , acompanandole  los  Diaconos  » y onros  Ci- 
pclbnes  de  onor,  por  aftlftemes  « con  Capas , 7 
un  Ayuda  de  Oratorio  y con  el  Guion  de  la  Ca> 
pilla , y al  Gukm  alumbran  dos  Pagd^  con  hachas. 

Apetfe  Su  Mageftad , Embaxadores  » Grandes , 
7 MayordomoSy  Gentilcs-Hombres  de  bocay  jun- 
to  à las  Guardas  del  ponko  de  la  Iglcfia  y que  pa* 
rà  efte  efè£lo  eftà  alfbmbrado  y y alli  le  adclanra 
el  Prelado  con  fus  Miniftros  y en  forma  de  Procef- 
fion.  \ el  Mayordomo  Mayor  y d e!  de  lêinana , 
firve  el  Almohada»  en  que  (ë  incade  rodillasy  pa- 
ra adorer  la  CruZ}  luegoentraen  la  Iglefia,  v en 
eftando  en  d (itnd , y a Prebdo  en  el  Altar  Ma- 
yor, comkn^  el  Coro  el  Tt  Dtttm  LauJ^mut, 
d Prebdo  dilê  los  verlôs  y 7 oredones  que  pari 
eftas  ocafiofiesy  difiwne  d Cérémonial  Rumano;  7 
haziendo  b cortdu  à Su  Mageftad,  7 gcmiflec- 
don  al  Sncramento  que  eftà  deicubierto , necha  b 
bendidon  al  pueblo. 

Acabada  dh  Ccremoniay  Su  Mageftad  ble,  7 
fê  pone  à Cavallo , en  b forma  que  la  primera 
vrz  y y la  Capilb  cantando,  le  acompaha  ha(b  los 
ulitmos  terminos  de  la  pared  de  la  Iglcfia. 

St  es  de  noche  y 7 los  Pages  roman  las  hachas  » 
pari  alumbrar  à Su  Mageftad  y palTar  delame  los 
CavaUcrifos  y 7 folo  queda  detrâs  dd  cl  primer 
Cavalterifo. 

LIegando  Su  M^efead  à Pabdo  y fe  apea  en  la 
grada  del  Zaguan , 7 fube  por  b clcalcra  principal, 
y entra  por  b Sab,  Saleta , 7 Antecamara  , à fu 
Apofenio  , quedandolè  todos  en  b pieza  donde 
eicne  entrai. 

La  planta  dd  acompaftamiento , eftà  à ddante. 

*PUnta  del  dcompaHamiento  de  los  Seno-' 
res  Reyes  y despues  de  beredados. 

7.  Trompetas,  y Acabales. 

X.  Alcildes  de  Corte. 

3-  ^fntancs  Orâairios, 

4.  Cotcillerea. 

f.  Acroes , 7 Cavalleros  «mocidos. 

6.  Gcnitles'Hombres  de  laBoca,  7 Titulos. 

7.  Sccrcrarios  de  Eftado. 

8.  Maceros. 

9.  Mayofdomos. 
ic.  Grartdcs. 

11.  Reyes  de  Armas. 


Pjya  » 7 fil  A70  y Veedor , y Cavalkrilbi  » 
' Thereente  de  bs  Guardas  à pu. 


IX.  £!  Eftoque. 

13.  Ofidales  de  UCavallcriiâ  à pi}. 

M.P^  - ■ 

17.  Su  Maedtad. 

\6. 

17.  Primer  Cavallerilb. 

1 8.  Guarda  Ames , con  el  ttriiz , flicrt  de  Pabdo. 

19.  Capitan  de  los  Areberos. 
xo.  El  Mayordomo  Mayor. 

XI.  El  Cavallerilb  Mayor. 

XX.  Embaxadores  de  Polonb. 

XJ.  Embaxador  de  Venecb. 

X4.  Embaxador  de  Alemanb. 
xy.  Kundo  de  fu  Ssntidad. 

xÂ.  Coniqeros  de  Eftado  , 7 Gentilet-Hombrei 
de  b Camara. 

X7.  Cavallo  de  Su  Mageftad  de  relpeâo. 
xe.  Soldados  de  las  Guardas. 
xç.  Ardieroi; 

30.  Ctvallos  de  rcfpeflo. 

3t.  Coebe  de  % M^eftad. 

3x.  Cbodie  de  refoeélo. 

34..  Coche  de  b Camara. 




(J.  II.)  / 

Entrada  de  Us  Senoras  Reynas  de 
EJpaiU  en  U Corte. 

QUaodo  las  Se&oras  Revms  de  Elpaôa,  ha^ 
vian  de  hacer  eocrada , la  primera  vez  en  b 
Corte  y ventan , hacer  noche  algunos  dias  al  quar- 
to Real  de  San  Gerooimo  : b Reyca  ni^ftra , Se- 
Aon  y Do5a  Mariana  de  Auftria , lê  alojo  en  d 
Palacio  de  Buen-Redro. 

El  du  antes  à b emrada , van  los  Cool^  • 
à bdâr  à Su  Mageftad  U maoo  » Y à dirb  b 
bien  venida,  fiendo  el  primao  d Cool^o  Red, 
despucs  los  de  Aragon , InquiGcxm , Icalu , Fbo- 
des  y Indus , Ordeoes , Hazienda , y Cruuda. 

Ll^  d Prdidente  de  cada  Conl^  el  primero, 
y CO  bebodo  b mano , le  queda  d bdo  iTqukr- 
do  debTariffity  pari  sr  nombrando  los  dd  Coo- 
lèjo,  que  figuen  por  fii  antiguidad  , boivieodoibal 
lugar  donde  bien  parà  dlo  , y en  acabando  d 
Conlejoy  7 Secietarios  coq  la  Ceremonu,  bud- 
ven  à fdix  todos  en  un  cuerpo. 

El  dii  de  b eottada,  ble  b Villa,  de  lu  Ayun- 
tanùeoto  à Cavallo , ddante  los  Mintlbros  inforio- 
res  de  Gab , despues  quatre  Maceros , con  ropa 
de  Terdop^cannezi,  con  fitunasde  Oro,  y us 
Mafias  : luego  por  fus  antiguixia^ , cl  Procura- 
dor  General  y ErcrivaoosdelAyuntamiemOy  yRe- 
gidores  veftidos  de  Calça  entera , Jubones , Cue- 
ras , y Ronooes  de  leb , 7 Paonnes  de  Oro , 
Gonxs  de  Terciopélo  oegro,  Cavallos  con  Oual- 
d ni  pas  , Y guarnidoaet  , de  Terdopdo  negro  , 
Eftriboty  7 cbvazon  doradx 

£1  ultimo  de  todos  entre  los  Regidores  màs 
antiguoiy  d Correÿdory  en  el  milmo  traje,  y 
decâa  d Alguazil  Mayor,  Contadorcs,  y Recep- 
torea,  ve&josde  negro,  conCal^tiCapa,  Y^^~ 
ra  de  Gala. 

En  llegando  adoode  Su  Ma^ftad  eftà  apolêo- 
tada  y despues  de  baver  bebdo  U mano  à Su  Ma- 
geftad , 7 dadoie  b en  ore  buena , los  pritaeros , 
d Corrigktor,  j el  màs  aoti^  Rq;idor,  iè  quo- 
daa  al  cado  ilquicrdo  de  b tarima , 7 U^n  por 
lu  antiguidad  todo  cl  Ayuncamieeto  : en  acabando, 
le  bueiven  à fiüir , en  aqudb  orden , parà  eiperac 
i b Puerta  de  Unareo , que  le  fiidc  formar , en 
b entrada  de  b calb  de  u Carrera  de  Ssd  Ge- 
rooimo , à las  efqiûoas  dd  Prado , donde  efti  pre- 
vcaido  d Pabdo , y cerca  dd  inna  U Vilb  un 
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t^9(io  allbmbndo,  con  btncos  de  rcfpaldo, 
y varanjillat  al  Rededor  » doode  agiurda  » à que 
licgue  Su  Mœeflad. 

bile  de  h Ovdllcrifa  de  1a  Reyna , cl  Palafren 
en  que  la  Reyna*  hà  de  hacer  la  entrada*  con  a> 
dcrcto  hco  * y lerliz  * llcvandole  el  Cordon  * cl 
I^ayo  màsamiguo*  y le  acompanadelaoteàpièi 
d primer  Cavallerifo,  y los  Cavallenfos;  icnicn- 
do  en  lugar  demis  moderno  * el  de  io$  Guartagos* 
el  Veedur , el  Furrkl  * Palafrenero  * Cuarda-ames  * 
Prelcotante  de  tablas,  robreftame  de  Coches,  y 
los  demàs  Ohciales , y Lacayos  defculnertoa. 

Detràs  del  Palahrn  de  Su  MageOad , va  el  Ca- 
vallo  del  Cavatterifo  Mayor,  y los  Palafireaes  de 
la  Camarera  Mayor , que  fi  es  viuda , bà  de  lêr 
MuU,  y tambien  el  de  la  Guarda  Mayor,  y Da* 
mas,  que  unos,  y otros  los  llevan  los  Moqosde 
la  Cavaliertza  : en  cfta  ordeo  llegan  al  Retire , y 
aguardan  en  los  priroeros  Ztf  uancs , ûa  que  alli 
tcnn  lugar , ocro  ningun  Cavdio. 

La  Guarda  Mayor,  y Damas  quebandescom- 
panar  à Su  Magdlad  ^)a , y en  eftando  lodo  i£s> 
puello,  faJe  acompariada  de  fu  Mayordotno  Ma- 
yur,  Cavallerifo  Mayor,  Grandes,  Mayordo* 
mos,  y demàs  Cavallcros,  y detràs  la  Camarera 
Mayor  i llega  el  Lacayo  màs  anciguo  el  Palafren , 
al  primer  dcalon , donde  cQà  puma  la  Gradilla , 
y quitandole  el  primer  Carallerizo  el  terliz , y Al- 
Quriiga,  ô en  fu  aulèneia  el  mis  amiguo,  y dan> 
dofele  al  Guarda  âmes , toma  el  cordon , con  que 
và  alcgurado , y le  llegj  à la  Gradilla,  el  Preien' 
tante  de  tablas  , dà  la  Gradilla,  que  lleva  embuel- 
'U  en  un  ralëtan , al  Canll^izo  Mayor , y entre 
el,  y el  Mayordoroo  Mayor,  départe  de  la  Ca« 
bclà  dcl  Palalren  , 7 el  Carailerizo  Mayor  de  la 
orra.  Y fàltando  ei  Mayordomo  \!ayor,  el  Ca- 
vallerilb  Mayor  tonu  fu  lugar , y d Mayordomo 
Semanero,  el  del  Carallerilo  Mayor:  reriranlcloa 
dos , y la  Camarera  Mayor  compooe  1a  , y 
tê  và  à tomar  el  Palafren. 

Los  Capinnes  de  las  Guardas  EIÎADoh  y A- 
leniaoa,  en  cuerpo  , con  baftooes,  dcspqtodo  d 
palô:  los  Trompetas  à Cavallo  vdîidoa  de  la  U>. 
brea , despues  dos  Aicaldes  de  la  Calà  y Coite  i 
figuen  mcfclados,  lin  U^ar,  los  Cavallcros  de  las 
très  ordenes  MilUarcs  S^ttago,  Calatrava,  y AU 
cantara , Gemiles-Hombres  de  la  Cala , y los  de 
la  Boca , y despues  los  Mjyordomos  de  la  Rey* 
lu , los  ultimos  los  Grandes , y ûunediaco  à éu 
Mageftad , la  perfona  à cuyo  ca^  bà  lido  la  Jor- 
nada,  todos  de  Gala,  con  fiotas,  y Efpudas. 

El  Conlejode  Ordenes , avilà  à los  Cavallcros  de 
las  ordenes , d Ugier  de  vianda  à la  Ca£i , de  or- 
den  del  Mayordomo  Mayor  dd  Rey  nudlro  Se- 
&«- , b del  de  feroana , y por  dla  mifma  orden , 
la  guarda  à los  Grandes , y Tirutos. 

El  primer  Cavalcriib,  Ueva  d Cavallo  del  Cor- 
don, y 00  baviendole,  cl  màs  amÿuo  (como  le 
executo  en  la  eotrada  de  la  Reyna  nudlra  (ènoa, 
que  por  eftar  vaco , d ofic»  de  primer  Cavalleri* 
lo,  le  Uevava  Don  Frandico  Vdai'eques)  y loa 
demis  Cavallerifoc , y Oôdales  van  à piè  ddaote 
dd  : entre  los  Cavalkrilbs , los  Theoteota  de  las 
Guardas  despejando  por  los  tàdos , y los  Lacayos 
de  la  Reyna,  en  dos  bileras,  por  la  parte  de  à 
fuera , de  los  Cavallerifos , y Obdaies.  Al  Rede« 
dor  ^ Cavallo  , algunos  Mcniooa  à piè,  para 
çomponcr  la  &lda  de  u Saya,  quando  necef- 
lario. 

Derpuea,  la  Camarera  Mayor,  à Ai  lado  dere- 
cho  el  CavaUerifo  Mayor , y al  bdo  irquierdo , 
d Mayordomo  Mayor  , y jumo  al  Cavalkrifo 
Mayor  el  Guarda-arnes,  yd  prdentante  de  tablas, 
con  d T crin , y Gradillas  cubiertas  de  un  taHsan  ; y 
Insnediatatneate  de  la  Camarera  Mayor , b Gosr- 
da  Mayor  aquien  Aguen  Us  Damas , y Cavalleros 
que  rienen  luw  con  eUos  j y . entre  una , y oen 
un  Guarda  Damas:  deipues  , los  PaUfreqes  de 


reTpcâo  con  Terlraet,  dcl  dldlro  luego  d Coche 
de  U Pcrlbna , y desde  ei  Palafren  de  Su  MageAad, 
cierra  por  una,  y otra  banda  U Guarda  de  a Ca> 
vallo,  vellidos  de  la  librea  del  Rey  nudiro  Seôor, 
y con  PiAobs  de  Arloo,  y Laoqas  ginctas.  En 
ilegando  Su  MageAaJ  à las  Pucrcas  dd  primer 
Arco,  lé  adelanran  los  Regidorcs,  màs  anttguos, 
à hacer  U ceremonia  de  abnr  las  puertas , y llegan 
los  demàs  con  el  Palio , recibat  con  d à Su  Ma- 
gcAad , y al  Ton  de  U Muzica}  proTigue  el  acora" 
pahaniiento  haAa  Santa  Maria , en  cuyo  Ponko , 
elpera  à Su  Magdlad , d Cardcnal  Arfubifpo  da 
Toledo,  por  (èr  en  lü  Oiocclis,  (6  otro  Prclado, 
A el  o6  fe  alU  en  U Corte)  veilkto  de  Pomibcal, 
y en  bu  manos  una  Crui , que  fuele  lêr  la  que 
au  MagdUd  tiene  en  U Guarda*  joyas  , con  la 
Retiquia  dd  lignum  Cruds  , à que  alumbran, 

Îuairo  Meninos  con  hachas,  acompanaodole  dot 
'taconos , y otros  Capdlanes  de  onor  por  alAllen- 
tes,  con  Capos , y un  Ayuda  de  oratorio , con  d 
Guion  de  la  CapilU,  y al  Gummi  alumbran  doa 
Meninos  con  hachas. 

Apeafe  Su  M^^dlad,  y U Camarera  Mayor, 
Grandes , y Mayordomos , }unto  à las  gradas  dd 
Portico  de  U Idefia , que  para  eAe  e&^o  dlà  al^ 
fbmbrado , y alH  fe  ade^ca  cl  Prclado , con  fus 
MtniAros , en  forma  de  ProceSîoo , d Mayordo» 
mo  Mayor,  à d de  (émana,  Arve  U Almohada, 
en  que  (ê  incade  rodillas,  para  adorar  la  Cruz, 
y lu^  entra  en  la  Igleda  , canrartdo  : i/fa  efi 
JftâaJa  huer  Filidt  ymfaiem  : Arve  à Su  Magef*  ' 
tad  de  braBêro,  uoMcnino,  y en  eAando  en  el 
Sicial , y d Prdado  en  el  A Icar  Mayor , comiença  el 
Coro  à cantar  el  Tt  Dettm  LamJatmt , et  Prelado 
dize  los  ver(bs  que  para  eAas  ocaAones , dilpone 
el  CcremonUl  Romano , y ha^endo  la  corteAa  à 
Su  MageAad  , y Genuâet^  al  Sacramento , que 
ellà  descubieno , becba  la  bendicion  al  pucblo. 

Acabada  eAa  ceremonia.  Su  Magdtad  (ale,  y 
Atpooe  à Cavallo,  en  la  Armia  que  la  primera 
vez , y la  Capüla  cantando  la  acompafla  l»fta  los 
ultimes  terminos  de  las  paredes  de  la  IglcAa. 

El  Rey  dpera  à Su  MageAad  en  u grada  dd 
Zaguan , acompahado  del  PriiKipe  , y Infantes  A 
los  hay , y las  Duenas  de  onor , y Damas , Ma» 
yordomo  Mayor,  y Mayordomos , Gentiles-Hom» 
ores  de  la  Canura  que  no  fe  halûron  en  dacom» 
pabamiento  : apeafe  bu  MaegAad , Camarera  Ma- 
yor, Guarda  Mayor,  Damas,  y Cavalleros. 

Toraan  hachas  los  Meninos,  y fuben  Sus  Ma» 
gcABdcs  ^ U Antecamara  de  la  Reyna , y cadt 
uno  fe  va  que  daodo  doode  le  pennice  Ai  eutrada , 
y (e  dà  Ao  I db  Aincion , de  cuyo  acompa&a- 
mknto , edà  b planta  adeUnte. 


^Unta  del  acompanamiento  de  U 
entrada  de  Us  SefUras  Reynds 
de  EfpAÜa  en  U Corie. 


I.  Trompetas. 

Z.  Aicaldes  de  Corte. 

3.  Cavallcros  de  las  très  Ordenes  Militares. 
Gcntiles-Hombrcs  de  b Cab , y de  la  Boca , y 

Tirutos. 

4.  Maymdomos  de  la  Reyns. 
y.  Grades. 

d.  La  peribna  à 0^0  cargo , eAuvo  la  Jornada. 

7.  OAciales  de  b CavaUcrib , y los  lacayos  por 
de  fuera. 

8.  Thcniences  de  las  Guardas. 

9.  Cavallertfos. 

10.  Su  Magdbd. 

I I . Primer  uavallerifo. 
tz.‘  Meninos. 

1 3.  Palio , y R^idores  que  le  Uevan. 

Mm  3 ‘14.  Ca- 
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14.  Camtren  Mavor. 
if.  CavalkriTo  Mavor. 

16.  Mayordotto  Mayor. 

17.  Guarda-aroè*. 

tB.  Preiêounce  de  tablas. 

19.  Guardt  Mayor. 
xo.  Dums. 

11.  Guarda  Damas. 

\x.  Palafrenes  coaTerliies. 

X).  Cocbe  de  U Perfixia. 

14.  Soldados  de  las  Guardas  de  Su  Mageflad. 
ay.  Guardu  de  à Cavallo. 


(.!■  III,:) 

Baittifmo  de  principes  y Infantes. 

T Os  Bamismos  de  Priacipes  y lo&mcs , iè  ce* 
^ Icbrao  de  ordioario  en  U Parroquta  de  Pa* 
UciO|  le  hace  un  paCEidiflb  de  tnadera  enubla* 
do,  alqual  le  boxa,  des  de  la  pielà,  doode  ef* 
sera  d acoropiruiutemot  que  dapacs  que  lè  la* 
Dfo  el  lakmlcte,  que  fiibre  al  Z^an,  llr* 
vc  para  die  cfeâo.  Qjiitalê  el  Balcon  màs  con- 
ecsiente , para  1a  lâlida , * la  dcalera , des  dd  an- 
ebo  del  paiTadido  , (iete  pies  de  alto,  para  que 
por  de  baxo , pueda  paQàr  U getue  de  à piè  • co* 
modamente  aJgunas  vezes.  Por  (a  el  tiempo  ri- 
surolb,  fe  ha  cubierro,  y colgado,  por  la  parce 
3cl  fier^o;  alli  Te  hizo  en  el  BaucUaio,  del  Prin- 
cipe Don  Fernando , que  Rie  en  la  Iglcûa  de  Ses 
GU , (tendo  Parroquia  de  Pelado  , en  qusuro  de 
Dedcmbre,  de  tyyi.  pero  lo  r^ulac  , efpdber 
vergu  curneadaa  de  très  pics  de  alto,  pLuÂdai, 
6 bradas  por  una , y ocra  parte,  y à trolTos  pe* 
dellaies  con  remate.  La  lÿeGa  fe  enôbla , parà  que 
al  .lâo  dè  DifladUfo.  ^ medio  de  U Capilla 
Mayor,  lé  nace  unaTarknade  doce  pics  en  qua* 
dra,  ^ la  quai  (ê  fube  por  dm  gradas , en  medio 
de  ella  (e  poae  la  Pila:  V por  no  baver  capacidsd , 
Cl  la  Igiefia  de  Son  Juan  , (Stendo  Parroquia 
de  Palacb)  para  poner  la  Cama  , en  que  desmi* 
dm  à fu  Alicza,  k tuele  quitar  la  rexa  de  la  Ca- 
pilla , en  la  parte  del  Evangdio,  parà  que  quede 
roàa  desembaraqada  ; todo  lo  q^  (c  exécuta , por  el 
Superintcndenic  de  las  obras  Kcalcs. 

RefucUo  cl  da , en  que  fê  hà  de  célébrât  elle' 
ailo,  embia  Su  Mi^cuad  orden  ah  Mayordesno 
Mayor,  parà  que  preveoo  b oeccQàrio  , y el 
delinbuye  entre  los  Ma^oraomos , las  que  ban  de 
oblèrvar,  encar^ndole  a uao  la  afTillencia  de  la 
Antecamara  de  fu  AUeza,  pari  dor  à bs  Grandes 
que  eflurieren  nombrados  por  So  M^eftad,  tas 
infignias  que  ban  de  llevai , y d lo^  que  con- 
brme  i ciita  ks  toca»  y à 000  la  Igwia  pari  que 
no  hayadesordenà  taemrada,  redba  mm  Coolèios  y 
les  advierta  cl  lugar  que  ban  de  tener  , que  es  en 
la  fU7e  de  b parte  de  la  Epiftola , entnndo  por 
la  Puerta  que  ellâ  en  ella.  Y al  Somanero  la  plan- 
ta del  acompanamiento , para  que  la  gtûrdar 
y no  bajra  tksordca. 

Tambien  la  embia  Su  Mageflad , i fit  Caval« 
lerîfo  Mayor,  y al  Mayordomo  Mayor  dclaRey» 
na , 6 Inhuués , parà  que  eften  adverüdos  por  lo 
que  coca  à lus  otirios. 

.Al  Prefideme  ■ de  Cafiilb , para  que  fe  halle 
con  el  Conf^,  en  b Parroauta  , y que  avdc  i 
loa  Confeios  de  b Corona  oe  CaftiUa,  que  Ton 
Indias , Ordcocs , y Haaienda,  que  bagan  b mil? 
mo. 

Tambien  (è  tvifa , por  orden  de  Su  Mageftad , 
en  b Parroquia , à los  Conlêm  de  Aragon , 
quiheion,  Potu^,  Italb,  y Fbodes. 


A bs  Catdenales,  embia  Su  Migefiad  recad», 
con  un  SecTcmio,  parà  q«  iê  halien  alli.  Al 
Ca^lan  Mayor  da  orden  ^ Magefbd  , pari  que 
avife  al  que  bà  de  hacer  d ofido , que  ftjd*  fe 
algun  Cardend , 6 d Nuncio  Apoftolico , aquien 
Su  Mageflad,  quiete  haccr  efle  ftvor,  y 1 bs 
Prdados  que  buvieren  de  aflîftir  con  el. 

Alfomm^  todo  d largo  dd  pa^flb,  y b 
efcalcra , y por  doode  lé  empidâ  i baxar  a!  pofla. 
diflo,  le  pooe  un  üoed  , y otro  1 b puerta  de 
b Iglefia,  en  corrdpoodenda , eolgado  àlosbdos, 
b que  parecicrc  neccüàrio,  y decente. 

I4  IgbU,  y CapUb,  ^nde  hà  de  dkr  U 
Caoaiy  lé  cucl^  de  tapiSîrias  rkas. 

Pooeb  un  Apandor,  al  bdo  dd  Enmgetb, 
con  quacro  Füeotes , y do«  Aguananiles  de  oro . 
que  es  b ofi^  que  lé  fudedar,  aqiden  bice  el 
die»,  y alli  ricne  d recado  de  fu  ^tificai;  y 
al  lado  de  U Kpiftob , fe  pooe  ocro , con  Fuenfts, 
AguamaniJes,  y k demis  Pbta  que  liera  d ofi- 
cio  de  b Guarda-Joyas,  <k  Su  h^gcflid,  para  cl 
; bmdo  ddb  db. 

El  ofido  de  b Furriera  de  Su  Mageflad , po- 
nt très  Bufétm  , mis  abaxo , de  b Guaria- jo^ 
enfrente  de  b Tarinu  del  Bautismo , los  quales  eu* 
bre  d ofido  de  b apHlérti , con  Wjtc  mêlas  rkas, 
pari  porter  en  dhs  las  Fuentee , y bs  infenias. 

£a  b CapilU,  que  efti  d lado  dd  Eratwelio, 
pooe  U TiqiUléria , una  Cama  rlca , para 
a lu  AUeza. 

En  cSraa  de  b Tanma  que  dU  co  b CipiJb 
Mayor , arma  orra  Cama  fin  corrinas  , y de 
fe  porte  U Pila,  que  pari  efle  c^o,  k léufe' 
naber  de  Carigueb , en  CalUlb  b ri^ , b Pib 
en  que  iê  baunb  Senco  Domingo , que  efli  en 
un  Aloodbrk»  de  fis  orden , y d cuydado  defla 
deligenda  fiiclo  comr  d Padre  eonltior  de  Su 
Ma^find. 

Ha  de  «flar  cubiera  con  un  tafénn , bafla  d 
tionpo  del  Biudfmo. 

En  d Aiuecanori  de  fu  Alma  , defaexo  de  ui^ 
Dord,  (obre  très  Bufetes,  tiene  b Gier^-Joyaa 
de  Su  Mageflad , Us  Fuentes  con  d CapÜb  / y 
vda  , pimadaa  ba  Armai  Roaks  , AguanMOil , 
MaÛa^  , Salero  , Toallas.  La  Gu»Ia-Joyu 
de  b Reynaba  cubre  con  fruâeroi,  y de  dii  ^ 
corean  bs  Grandco  aquien  toca,  i (u  tiempo. 

Juntanfe  en  b Antecamara  de  lu  Alt^,  los 
Embucadoret , Grandes,  Mayordomot,  Gentilcs- 
Horebres  de  b Camora,  Cookyeroa  de  Eibdo,  y 
be  Gentilea-Honbres  de  Boca , en  la  piéb  que 
eflà  Ibbre  b Eicalera , bs  demis  que  por  fus  O- 
fidos  tboea  lugfu  en  d ocompananuento  , bs 
Puertas  de  U Antecamara,  Saleocete , y Elcsbn, 
tocao  à ba  Mayordorooa  de  b Cab  de  la  Rey- 
na,  por  que  fi»  r^ub  todo  por  quarto  dd  la- 
fiucc. 

£1  acompafiaaûento  té  compone  y ordena  en  b 
forma  figtüéote. 

Todes  loo  Alcaldes  de  Corn,  con  fus  Viras. 
P.,»*  Su  Mageftad , con  fu  Ayo , À 71>e- 
Dienta.  * 

Gmrib»Homtirrs  de  b Cals. 

Tmibs,  y Geniiles-HcMnbres  de  b Boca. 

M^ordom»  dd  Infime  » fi  b huviere , y ru-' 
bbre  Cib , fin  Bafloocs , y en  medb  de  dbs  qua- 
iro  Maqeros,  coo  las  Maqas. 

Mayordomoa  de  la  Reyna,  con  Baftones. 
Mayorduinos  de  Su  hugeflad , con  Bafloms. 
Grandes. 

Reyes  de  Armas , con  bs  Cocu  de  bs  Anxui 
Reales. 

Los  Grandes  que  lima  bs  iofigobs  , descu- 
bisRos. 

El 
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El  Prmdpe,  6 in&nte  que  hà  de  fer  luutha- 
untu  vœs  >,vli  cq  bciço)  de  tlgun  Gran  Se- 
finr,  aqukn  Su  MageiVnd  hace  nn  Icnalado  feiror, 
y cl  rrage  que  lleva , fucle  fer  ucia  ropa  grande^ 
y a(  Cucllo , vanda  de  ufetan , para  Uevar  u Cria' 
tura»  y nol'iendo  Ferfona  Rcol  » và  defeubterto  * 
otm  vc7.es  ( va  en  Silla , en  braços  de  fu  A ja , y 
le  Itevan  los  Repoileros  de  Camas  con  unis  van> 
das  al  Cuello , y ayodm  tos  Ayudas  de  Canura , 
para  màs  fegundad. 

Si  và  en  et  ocompaîlamienco  algun  Infante  , co* 
mo  acontecio  en  et  de  la  Serenlflinta  Infante,  Do- 
fta  Margariu  Maria  Cathalina , que  fe  bautifo  en 
ocho  de  Dez.icinbre  de  feis  cicncas , y veinre  v très, 
toma  cl  lado  derecho , y ti  va  Cardenal , el  ifquier* 
do , un  poco  màs  arràs. 

Quando  no  hay  Perfoaas  Reales,  n!  Cardent* 
In , en  et  ncompanamiento , fuele  ir  al  lado  dere- 
cho, de  quten  lleva  i fu  Alteza,  el  Mundo  A* 
pollolico , y al  ifquierdo , el  Embaxador  dd  Em* 
perador , Cotno  fe  bico  en  el  BauHrmo  del  Princi- 
pe Don  Fernando,  en  dies  y feii  de  Detiembre> 
de  mil  y quinientos,  y ietenta  y uno,  y en  d dd 
Rey  nuellro  Senor  Don  Pbelipe  tcrfêro  que  elle 
en  Gtoru,  à primero  de  Mayo  de  mil,  y qd- 
niemos , y fetenra  y ocho  i que  aœboa  fe  Cele- 
bmron , en  U Igldîa  de  fan  Gil , Parroquta  de  Pa- 
tarin. 

Stguen  h>s  Embax^ret , en  dos  faUeraS  à tos 
lados , por  lus  prccedencus. 

Lufgo  los  radrinos , fi  Ion  Peribnas  Reates , 
llcva  la  felda  la  Camarcra  Mayor  , y b Madrina 
à fu  bdo,  à U mano  derecha  và  la  Aya.  Y un 
poco  màs  adcbntc  en  la  linea  del  acompantRiiento, 
el  Mayordomo  Mayor , y b Madrina  : al  lado 
ifijukrdo , Ayo  , 6 Mayordomo  Mayor  del  Pa> 
drino,  y de  los  Inbntes  j las  Duehas  de  Oaor, 
detràs  de  U hilera. 

La  Guarda  Mayor,  Ibb  en  iriedlto. 

Las  Damas  de  dos , en  dos , dadas  Us  Manot. 

Los  ultimos , los  Guarda  Damas. 

Su  M^efbd , (uele  eflar  fecreto , en  b Igkfia , 
en  alguna  tribuna , 6 Balcon  : llcgando  el  acompa- 
üamiento  à la  Iglefia,  fe  van  queoando  à la  Puer- 
ta  de  U Iglefia , arrimados  i las  barandas , à Ver- 
ras , los  que  n6  lienen  predeamente  que  baccr , 
por  que  nô  emharacen. 

Al  lôn  de  ChirimiaS  , y MintftiiJes , fek  ^ b 
Puerra , el  Prelado  que  hà  de  hacer  cl  oficm , y 
los  que  le  affillen , revellidos  de  Pontifical  » y ms 
Capeibnea  de  onor,  que  fimn  à los  Pontificalea, 
con  b Pas , y van  continuaraio  con  las  Ceremo- 
oias  de  la  Iglefia , hafta  lle»r  à b Pib. 

Desnuda  b Aya  à b Criatura , aCfifbda  de  b 
Alaf^,  Ama,  V Comadre,  que  par*  efte  efcâo 
fc  adclantan  à clperar  alli,  y en  el  intérim  b Ca* 

Îitb  canta  diferentes  Motet,  en  b Tribuna  de  b 
stefia , al  Ton  de  los  inftniiacntos , Chtrimbs , y 
Miniftriles. 

La^  Damai  octij.'un  la  Ntve,  de  b poneddE- 
rangelk» , y los  Cavdleros  conlcrvan  fus  lugarea 
Lot  CnrKlci  ponen  bs  tnfignias,  eafima  de  los 
Bufttes  • que  dbn  prcvcniik>^ , de  doode  bs  fir- 
ven,  quando  es  neccITario:  acatxido  el  Bturiitno, 
fc  dcBiudan  los  Prebdos,  que  buelven  ran  el  a* 
cotnpanamieoto  à Pabdo,  ccrca  de  bs  Duenas  de 
ünor.  • 

Su  MagelUd , fe  halla  mn  b Reyna  à racebir 
à fil  Alecu,  con  qw  fe  dà  fînà  efb  fundon. 

El  acompaosmiento , y lugar  de  la  Iglefia , fe 
verà  en  bs  pbntas  que  eflan  adrUnte.  • 

Abunas  vczes  (ê  celebnn  los  BautisiOoi  en  b 
Capw  Real , (ific7>do  por  los  comedores  en  pu* 
blico,  cotno  fc  bico  cl  de  b Serenifllma  Inbnte 
Do' a Maria  AKonU  Domirtiex  Eucebb,  à dos 
(fe  rebrero  dd  af.o  de  mil  y fets  ckotos , y tnfiK 


ta  y diro  ; y cl  de  b ScreniOims  Fnfente , Dofià 
Maria  Thereca , en  fictc  de  0£lufare , de  mil  feis 
dentos,  y treinia  y ocho. 

Otras  v<rus  rerirados , en  ocacion  de  lutos , fe* 
Hendo  des  del  Salon , a b Capilb , por  bs  tribu- 
nas,  donde  Su  Msgeflad  oye  Milia  , fi  el  Bauiis- 
rrto  nè  es  de  Principe  bcfcucro , o Schora  Infante 
PrhnogMVta,  no  llevan  los  Maceros  , M«çu,  ni 
van  en  el  acompanamiento  Reyes  de  Amus,  lof 
Grandes  van  en  fij  lugar,  y bs  infigniaa  las  Ifcvan 
despucs  de  elles , los  Mayordomos  de  Rey , y 
Reyoa. 

St  b Infiinte  que  fe  hà  de  baatifer , và  en  Sil- 
b,  los  Padrinos  van  deJante,  como  l'ucedio  en 
el  de  b Sereniffinu  Dont  Marb  - Amonb  • Domi- 
rica  - Eucefaû , en  dos  de  Febrero  del  üïo  de  mil 
feis  ciemos,  y cranta  y cinco;  fue  Padrino,  cl 
Prindpe  nudlro  Senor;  y algoatràs,  ivao  acom- 
ponandob,  el  Cardenai  Zapaia , y el  Conde  Duque 
de  San  Lucar , y despues  fi^uia  b Madrina . que 
fije  b Duqueflà  de  San  Lucar , ûnûoidob  de  bra- 
ciro,  cl  Marques  de  L^nés. 

En  db  ocafion  , por  fer  ei  Principe  nuellro 
Sehor  tan  làno,  que  no  podb  lener  en  braços  à 
b Senora  Infence,  bdn  para  efte  efeâo,  al  lado 
ifquierdo  de  b Stila,  cl  Conde  de  Nicbla  defeu- 
bfcrto,  con  Ropon  de  teb,  y vanda  carmcci  à 
Cuello.  Haviendo  Silb , n6  lienen  lugar  los  £m- 
baxadores , y alTi  fuelen  cibr  en  alguna  tfibuna. 


Tlanta  del  acompanamiento  de  BautiT- 
tme  de  liantes. 

I.  Alcaldes  de  Corte. 

X.  Pages  de  Su  Mageftad , con  fit  Ayo,  à 
niente. 

3.  GentiIes*HocDbres  de  U Calâ. 

4.  GentUet-Hombeea  de  Boca. 

y.  Mayordomos  de  lofiute,  fi  b buviece.' 

6.  Quatro  Maoeros. 

7.  Mayordomos  de  b Reyna. 

8.  Mayordomos  del  Rey. 

9.  Grandes. 

JO.  Reyes  de  Armas. 

I I . Grandes  con  b Fueotes , y en  dbs  Us  Infig^ 
nias. 

IX.  I.a  Perfona  que  lleva  b Infeote  en  braços. 

13.  Cardenalea. 

14.  Embaxadores. 
ir.  El  Padrino. 

16.  La  Madrina. 

17.  Mayordomo  Mayor  de  U Reyna. 

18.  Ayo*  de  los  infemes,  fi  lo*  huviere. 

19.  Ayas  de  bs  Jnfentes,  û bs  huviere. 
xo.  Quatro  Dueriaa  de  onor. 

XI.  Guarda  Mayor. 

XX.  Damas  de  bs  Mano*. 

X3.  Cavalleros  en  fus  lugues  con  bi  Dansas. 

14.  Guarda  Damai. 
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TropoJteiffHes  de  Certes, 


HAviendo  Su  M^eftU,  convocado  à Cortès 
Generales , de  lot  Procurtdores  dd  Reyno, 
exaoûtwdos  los  poderes , querraen  de  tas  Ciudades, 
y Villas , por  ef  Prefidéme  del  Conl^ , y Confc- 
jos  de  b Camara , alfifientef  en  cUai , Su  Msq^- 
od  fenab  db  parà  b propofidoo , que  foeb  bacere 
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en  h Afltacunara  4onde  fè  celcbrtn  todos  les  tc- 
tM  publieos.  Lot  Procundont  de  Corces  * de 
ôda  Ciudad , y Vük , vienen  à Pdacio , tcocn- 
pifiados  en  b remu  que  cadt  ooo  le  difpone  » v 
efperu  à Su  M^dbâ  en  la  Aatccsman , donoe 
hty  CO  coda  lado , conen&odo  deadc  lu  dot  ef> 
qutnu  de  ht  Tarîma}  baftà  la  ptred  cnfreme  u> 
nt  orden  de  Baoçot)  y en  efta  pàeb  dbn  cam> 
bien  lot  EfotvatMS  Mayortt  de  Ut  Coaet. 

£1  Prefideote  i y bt  Afliflentet  de  Certes  « 
y el  Secretario  de  <Wan  » y lot  Procurndores  de 
Cortès  de  Toledot  efpoaD  a Su  Magdbd»  en  la 
Galerit  dorada  dcl  ponente*  que  es  una  pù£i»  an- 
tes de  1a  en  que  eu  la  Can»  de  reTpei^  Los 
AlcaMet  de  Corttt  en  la  pkù  de  U Audieoda. 

Sale  Su  Ma^eAad  de  it  puma  que  và  à U 
Anceeuotn,  acoiapallaadole-ddante  lot  Akaldes* 
luc^  los  Mayordomot»  Cguen  ios  dd  Coafiqo  de 
Caraara , y lot  Procurtdores  de  Cônes  de  Tobio 
que  (ê  queden  t k Puena  de  U par»  de  adeocro, 
y deUnte  de  Su  Mu^lad  « d Prcfîdeme  del  Coo- 
feio  i despues  de  ^ M^eftad  ei  MayordooM 
Mayor , lue|o  el  Sunnilicr  de  Corps  • y Genole»- 
Hombret  de  ta  Canaim,  lot  Procuradoret  de  Cor- 
tès» aguardan  deUnte  de  lot  Baocot»  y hacen  la 
retnencit  quando  Su  Mageftad  entra. 

Sientalê  ou  Mageftad  en  fu  SUla»  que  cQà  en 
ctma  de  la  Tariina»  debaxo  del  Doeà»  y manda 
feotar»  Ibs  Procurtdores»  y à elle  txmpo  bien  lot 
de  Toledo»  de  donde  quedaron  » y hecha  la  re- 
verencta  » quieren  tomar  el  primero  li^»  preren- 
dtendo  la  precedeoda  coq  Burgos , y Su  MageAad 
manda  que  (è  b^t  lo  que  las  ocras  vezes  » y to- 
man  fus  lugares  » en  c(U  manera  : Burgos  à mano 
derecha  » Leon  à U ifouierda  » Granada  despurt 
de  Burgos  » Sevilta  âespuca  de  Leon:  Siguclê 
CorJova»  dés  pues  de  Gmada»  Murcie  despues 
de  Scvilla»  Jaen  deipues  de  Cc^ora,  y tUema- 
damente»  Icftentan  las  demis  Cnidades*  y Villas» 
^ardando  la  orden  que  les  ta  fuerte  ; y à 
Toledo»  le  pone  cnconlës  un  Banco,  d Apolcn- 
tador  de  Palacio  » cubterto  como  los  ocros , en- 
fi^nte  de  Su  M^jcfhd  » encre  los  dos  Bancos  » al- 
£o  de  ellos.  Arnmàido  à la  Tanma,  à k mano 
dered»,  fepone  el  PrcTidente»  v à Tu  làdo,  haÜà 
el  Banco  de  aquella  parte  » los  Confejos  de  U Ct> 
cura,  y aÆQeocet,  y el  Scertarkj,  lodot  en  piè» 
descubiertoi  » y à Tu  lado  los  Elcrivanos  Mayoret 
de  Cortès,  y oiros  Miniboe  dd  Reyrw  » arrima- 
màdoi  à U pa]^  i de  k pane  donde  Su  Mageftad 
eruro , lê  quedan  los  Mayordomot , y Gentiks- 
Homt^  de  11  Ctman»  los  Alcaldes  de  Corre» 
«nireme  de  Su  Mtgpfkd , al£n  de  los  Bancos , à 
Us  eTpaldts  del  Banco,  de  la  mano  derecba. 

Lot  Cavalleros  que  vienen  acomptnando  i Us 
Chidadet , dlando  kncadoi  , y descubimos , Su 
M^ftad  dice»  que  los  hi  convocado  pari  loque 
tkne  b propoTtetoo  que  manda  al  Secretario  que 
lea  » y al  Reyno  » que  le  cubra.  Acabada  de  leer 
k Prtipoficion , fe  (evancan  los  Procundorcs , ba- 
tiendo  reverenda , y quieren  refponder  aun  tiempo 
lot  de  Burgos , y Toledo  : Su  ML^lad  dize: 
hable,  Buigos  , que  Toledo  hari  loque  y à le 
mandàre:  T alB  refoonden  lot  Procuradores  de 
Burm , en  nombre  dsl  Reytto  : Su  Mageftad  los 
^radece»  U voluocad  que  mueftean  à lii  lêrvtdo , 
y los  manda  le  juaten  coo  al  Prefidente , y Aftif- 
teoies,  codas  ks  voes  que  fuere  mcrKfter,  para 
lo  quai  les  di  licencia»  y encargakbrevedad,lêr* 
vido  de  Dios»  y bien  de  lot  Reynoi.  Diebo^, 
fe  levanca  » y budve  por  k milnu  puerca  » acom- 
panado  de  las  perlbnai  » y Mmiftros  que  con  el 
ulieroo  » baftà  ftj  ApoÀnto,  qui  cada  u- 

00»  à doode  ^mrdd  priwre. 


yuramtnto  que  hacen  les  Reynos  de  Caf- 
silla  y y Leom , à Us  Sertntjjtmos 
Trincipes  de  EfpaiU, 

Su  Mageftad  coovoca  à Cortès  Generales  » à !ai 
Chadades  y Villas  que  tieoeo  voco  , en  k forma 
que  lèdice  en  fu  lugar»  y pariicuUroiencc  foi:  lla- 
caados»  parà  jurar  a un  Principe  beredero,  y pa- 
rà  ocras  coks  de  lu  Real  lêrricio  » y bien  deftos 
ReynoB. 

Previeoelê  lo  oeceftario»  adoode  Su  Mageftad 
aModa , y en  Madrid  » fu^  hacerfe , en  el  Con- 
vcnco  Real  de  San  Geroaio» , donde  fe  celebra- 
ron  » d dol  Scüor  Rey , Don  Phelipe  feguodo  » 
Domingo  dies  y mieve  de  Abtil»  del  ano  mil  y 
quinieotos , y vetntc  y exho  » à los  dks  y feis  me- 
aes  de  fu  ejad.  El  dcl  Principe  Don  Fernando  » 
Doenisgo  apoftrero  de  Mayo,  de  mil  y quinicii- 
xos,  y lèceiua  y créa»  Gendo  de  edad»  de  dics  y 
£ete  metes»  menos  quatro  dias.  £1  del  Sci'>of 
Ray,  Don  Pbelipe  certero»  oudlro  Seftor,  Do- 
mingo à onze  de  Koviembre  de  mil  y quinientos, 
y ooKnta  y quacro , ûendo  de  edad  de  feis  onos» 
y Hete  mezes  , menos  très  dias.  El  del  Rey 
nueftro  Se5or  Don  Phelipe  quarto  » que  Dios 
Guardr»  Domù^  à crele  de  Enero,  de  rail  y 
feis  dencos  y oebo»  fiendode  edad  » de  treinca  y 
rret  mexes , y ires  dias  : y cl  del  Principe  nueftro 
Seôor  » Dcm  Baltbafer-Carlos,  que  eftà  en  gloria; 
Domingo  à llete  de  Março»  de  mil  y feis  oentos 
y treinca  y dos,  Gendo  de  e^d  de  veioce  y ocho 
neses , y dire  y nueve  diu.  l-iactfc  en  la  Iglefu 
un  tabkdo  » del  alto  de  Prd>ifteno  del  Alcar  Ma- 
yor,  que  occupa  el  Cnnero,  bafta  la  diviGon  dcl 
cuerpo  de  k Iglefu , y parà  elto  fequita  la  rexa, 
en  k CapiUa  ^yor»  fubefe  à el  por  docc  gra- 
das»  dczaodo  à cada  lado,  uo  piano,  con  vergas 
pkiaidaa;  adomafe  b IgbGa,  y Capilla  Mayor 
de  tapilfeiits  ricas , alibiMrare  cl  piano  det  tabh- 
do , y fus  gradas»  y Mxe  cl  fe  pone  à Ia  imoo 
deféna  » y fado  de  k Epiftola , uoa  Cortina  gran- 
de, para  Sus  Mageftades,  Rey,  y Reyna,  yln- 
fiuMts  G lot  hay»  una  SUk  para  Su  Mageftad  al 
lado  iaquisido»  quatro  Almcraadas,  ^ràla  Rey- 
na nueltra  Seniora , y debnte  un  ^tial , con  dos 
Almohadas  enGma , y dos  abaxo  parà  Sus  Mage^ 
ftadea,  cubieru  con  un  lafecan  carraezi  ; y G hay 
Infeotcs , Silka  al  lado  de  Su  Mag<e(bd  , y para 
las  Infâmes , Almohadas  d kdo  de  U Reyna  : en 
efta  nilhia  parce,  junco  al  Sicial,  ponça  dos  Bu- 
feica,  uoo para  k Credencia,  conk  Plau  neceftà- 
ria , para  «t  fervido  dd  PootiGcal , y cl  ocro  parà 
las  Amcea,  conlo  percenedeue  à k CooSrmadon 
de  fu  Alteza,  xtô  eftaodo  conGrmado.  Al  otro 
lado  dcl  Evao^o,  un  Banco  cubkno  con 

Alfenibrt,  parà  los  Pedados,  que  aflilren  à ,(a 
Miflâ , y mu  abaxo , cnfreme  de  la  Corrina , o- 
tro  Banco  cubierto  de  k raîGna  manera,  pvàioa 
Emhucadores , y dekota  del , uo  Sitial , eukerto 
de  Todopélo. 

Mas  dcl  Tabkdo , à lo  largo  de  la  Igle- 
Ga  • fe  pooe  ««oa  orden  de  Bancos , a uo  lâdo , y 
à otro  cidMerios  de  bancaire  de  tapifTerk , que  du- 
rant ksrdoa  Capilks , dos  paflbs , y van  des  de! 
prindpio  de  Us  gradas,  del  Tabkoo,  baità  de- 
M3ro  del  Coro , Ifeguido  quiG  una  balla , que  Se 
teeede  dncD  pics  de  alto , con  puem  que  tieaen 
loi  Porteros  de  Camara , parà  oecener  la  Genre  » 
à poco  màs  de  rreùua  pka  de  k pucrca  ptincipal  de 
k Igleluoercas  Bancos  fe  divioen  à très  dilcan- 
cks,  à troflbt,  una  vara,  uno  de  otro, 
rajéo  al  de!  Evaogelio , parà  feotarfe  los  Pre- 
kdoa»  que  hm  de  hacer  d lurameoco;  El  que  le 
correfpuude  enfreate  al  kdo  de  k Epiftola,  y 
CoRua,  parà  los  Ocaaiks  : los  ocios  dos  sois  a- 
baxo 
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hào  t ^ r*''*  TiruIo5  « y Tue  priino- 
gmkm.:  lot  ukimos,  pai\  lot  Procwndorei  <le 
r*ort«  ; jr  p*r\  loi  Procuradorc'. , Re^dor  ♦ y Ju- 
r^'6c  Tdedo , le  pone  un  Baoco  pe<{uefto  » de* 
larrrt  de  U pucrra  de  U Valla. 

El  Mitjrordomo  Mayor»  dà  h orden  al  Setn3> 
nero , de  la  ora  en  <^ue  todoa  fe  han  de  halUr  al 
juramento»  coorelaaon  de  loque  bà  de  «cecurar , 
eonfurme  à laf  pUnras  ^uftadas  por  Su  Mâ^viy 
de  les  li^ares  que  cada  uoo  ba  de  teocr  en  la  Igie* 
fta , y Tu  lootnpafwniiento. 

El  Ouarda-IoFTas  de  Su  Mi^cllad  | liera  orna* 
memoe , y Pi^  par)  el  ftrrioo  de  Su  M^lhd; 
en  cl  Altar,  y en  la  gradllk,  fe  pone  la  Cnir., 
y CindeicroSy  ton  IcU  drios  blancoe  t V Ti  ccle» 
^a  Cardenai  » le  anade  uno  » conque  liete  ^ 

?uatro  al  lado  del  Evangdio , y très  al  bdo  de  1a 
pidoh. 

El  dk  dd  Juramenco  por  la  maftana  » ran  à b 
IgldU  dondc  <«  h)  de  kacer  » bs  Guardas  de  ba 
Atrbcm , Erpauoloa , y Alemanae  « en  cuaw , 
cen  FtfanoS)  y Caxas,  cotno  le  hace  taa  nf- 
cuaa. 

Toman  fui  pueftos  en  b puena  de  b IgHa , 
y Cbulho , par  delénder  k emrada  • y franquearla 
a ha  perrufua  que  huvîercn  de  enmr  « conforme 
à ba  Ordenct , que  laa  r)  dando  H Mtyordotno 
Setmnero. 

Aguar^b  en  b Tglefta , reftldo  de  PondAc^  » d 
Pfdado  que  hà  de  dUirb  Miflii  lêncado  I bpar> 
re  de  U KpHlob»  con  los  aflîfieatcai  y mimtWQs 
de)  PontlfKal. 

Para  los  Capeibnea  de  onor , iê  pone  un  Ban- 
co rilby  à b parte  deU  EpilloU , jinto  i b Cre- 
dencU  y Apacador. 

A b pane  del  Erangelio  • en  el  Banco  lèftda- 
do  » ^uarihn  los  Preb^ , que  es  cl  lugar  qoe 
tienen  en  k Capllk  * prsfinenda  à los  * el 
Capclbn  Mayor  de  Su  Magdbd,  Arfubbpo  de 
Samiigi)  « que  le  adenta  en  Siib  raça  , co- 
11)0  k del  Mayordomo  Mayor  « eaGim  dd  ef* 
calon  t entre  d Banco  de  ba  Capellanef,  y k 
Cortina , y et  Lunosncro  Xlayor , que  A à que 
liÀfHtuyc  por  d ) ft  es  Parriarcha , por  dla  «£g- 
nîM , précédé  ) ba  deima , y fmo  to  es  » y es 
conC^rado  « por  el  grade  de  fu  dignkiadt  y coofa- 
ginebo. 

Los  Embeuddorea  fencados  en  fus  Bancos  ; de» 
tr)a  de  dloa  , en  piè  loa  dd  Con(<^  de  Ca- 
mara , como  allîlbTnes  dq  las  Coitca,  y loi  dd 
Conl^  Real , por  lefiigos } y por  bdkrfe  en  un 
cuerpo . cuarcbn  ki  antigiddadea  de  fu  Coolcio, 
aunque  ion  de  k Catnara.  Slguen  ba  Contas 
de  An^on,  y Italk,  que  tamom  alltflen  par  tef- 
tigoa.  Y en  d Juramento  del  Principe  nueftro 
S«)or»  Don  Baltnafar  Carloa,  que  elle  en  Gk>- 
rk , hico  Su  MigelW  roereed , que  affilbelèn  por 
cdliem  I à ba  Confqos  de  Portugd»  y Fknues. 

(kdendo  Seerctarto  de  Camara  » y Ëlbdo  de 
CalHlb , m d iuratoenm  dd  Principe  nueftro  Se- 
fioTt  ^0''  BalrWar  Carioa,  que  dU  en  d Cido, 
pretcndicndo , qoe  havk  de  amllir  con  fù  Conté- 
)o  d de  Aragon,  nà  dblugvldlo,  porddtrqoe 

2uc<kvapTecedicndo)c,  vporuna,  y por  otm  parte, 
taMüfioà  SuM:^dka,  dqual  ondcndqtie  dSe- 
cretarb  romalë  lugar  al  kdo  bquierdo  del  Coni^ 
ro  de  Caftilb  mai  anriguo , que  hacia  k Cabeai , 
por  no  baver  Prdideote  ; coo  que  quedd  d de  A- 
ragon  mmediaio  al  de  CkiUlU,  y à ks  cf^daa 
los  Efatvanos  Mayorca  del  Reyoo,  y otroa  Mi- 
sàftros , y Seerctarba  de  Su 

Sude  $0  Migdlad  corner  ) quel  dk  en  San  Ge> 
ronkpo , avifa  à bt  Titoba,  y Cavallefos  que  k 
faeUan  en  b Iglcfta,  que  vayan  acornpafitf  i Su 
Mageftad,  juntank  en  la  Antecamara,  Sak,  y 
Salera  de  U Reyna. 

Ba«a  d acompunamienro  por  d Clauftioako» 
Tome  E 


y Elbbra  principal  à la  fgldb , y entra  por  b 
puma  de  hs  ProodUonct. 

Son  loi  primer  os  dd  accmpafiatnbmo , bi  Al- 
caldes  de  Cab,  y Corte:  liguen  loi  Pagd  confu 
Ayo,  d Tbeniente;  Cavalinos.  yGentHes*Hom» 
brea^  b Cak,  de  Boca,  Titubs,  y Prorurado- 
rca  de  Conci  roefckdos  fui  orden , ni  preceden- 
cka , ddpura  qxiatro  Ma^eros  , cen  k>  Maqas 
Redes  en  los  ombroa , de  dos  en  dna  ; los  Mayor* 
donsM  de  U Reyna,  immcdisrMneme  à los  dcl 
Rer,  unos,  y ocros  con  Bailones  en  bs  naooa, 
y d Mayoedorno  Mayor  dd  Rey , con  el  Baltnn 
levancado  en  1a  ma  no  derecha:  luego  quarroRcycs 
de  Armas  , con  las  cotas  de  las  Armas  Reilcs 
pienas , de  Su  Magdcad,  y Reynos. 

El  Condc  de  Oropek , ddcubleno , con  d Efto* 
que  defnudo,  Ibbre  d Ombro  derecho , reprefen* 
uodo  U JuTdna  ; préeininenda  anri^ua  de  lu  Ca* 
fa,  y en  lu  aulénda,  d Cavallcrib  Mayor  de  Su 
Mag^tad.  El  Prindpe,  y ft  hay  Infante,  à fus 
iadoa  un  poco  atris,  dos  paÇoa  oe  diftaneb  de  Sus 
Mageftades,  à U mano  derecha  el  Rey  nuehro 
Sehor , con  d Collar  grande  de  k Orden  dd  T uy* 
foo,  k Reyna  à fu  lado  un  poco  atrls  , Itcvando 
un  Mntino  ce  rca  de  ft  por  bfacero , y Hera  ta  bl* 
da  la  Catnarera  Mayor.  El  Msyor^mo  Mayor, 
de  U Reyna  nueftra  léAora , và  junto  à b Cama* 
rera,  y Itendo  grande,  en  cl  lu^  de  los  Grandesÿ 
f^uen  Ua  Duenas  de  onor , y ks  Damas , dadas 
ks  nianos , acoropanadaa  dd  Mayordomo  Scntsnc- 
ro  de  k Reyna,  y despues  van  bs  Guardas  de 
Damas  y ba  dos  Guardas , EfpaTiok , y Alemana , 
elcan  en  orden  hafea  la  puerta  de  k Iglcfta , y la 
de  bs  Archeros  vienc  œrrando,  des  dd  medio 
cuerpo  de  Su  Magcftad,  coda  el  acompanaoûen- 
co. 

La  MuCca,  eftü  en  c!  Coro,  y los  Minilin- 
lea  locan , dcade  que  comicn^  i entrât  et  acom- 
pa&amieoto  , ha&a  que  Sus  Magcfcadea  k 6cn- 
can. 

Vaniè  quedsndo  bs  Alcaldes,  Titubs,  y Ca» 
Tilleros , en  dos  ordenca  al  kdo  de  U Igleûa , y 
fuben  al  Tablado  , bs  Mayordomos  de  k Rey- 
na, y bs  del  Rey  : d Conde  de  Oropeza  con  d 
Eftoque  , Sus  Ma^tades  , Catnarera  Mayor, 
Duchaa  de  onor , Damas , y Meninos  ; y ddputs 
de  havef  hecho  rcvercncu  al  Socracnento,  el  Ca- 
pelkn  Mayor,  quita  el  Ttfctan , con  que  dtà 
cubietto  el  Sliial,  y el  Sumillcr  rorre  k Conina, 
y Sus  Mageftades  entran  en  elb,  y hacentxaciot:, 
antes  de  empefar  b Mifla. 

El  que  Ueva  el  Eftoque  totna  puefto , junto  ) k 
Cortina,  ) U parte  del  Altar,  y màs  ccrca  del 
Altiir,  cl  Mayordomo  Mayor  de  k Reyna  do- 
pues  dcl  Mayordomo  Mayor  del  Rey,  y codos 
très  en  pic , y Meninos , mas  afaaxo  de  la  Cord* 
na:  m et  cf^o  que  totna  el  Tablado , à lo  lar- 
go , los  Emboxadorea,  y d Car«iena!  , fî  te  i 
Prekdos  aguankn  en  pié , hatta  que  Su  Magrf^ 
fê  aftcnie,  y totnan  fus  lugarrs. 

Los  Mayordomos  del  Key  , y Reyna  des  dcl 
Banco  de  los  Prelidos , hafta  d de  los  Einbaxa* 
dores,  enfrente  de  k Conina  de  Su  Msgeflad, 
Los  quatro  Reyes  de  Armas , en  bs  gradas  que 
ürven  al  Tablai,  dos  à una  parce  , y dos  à o- 
tra.  Y en  ks  gradas  màs  baxas , los  q^fo  Ma- 
ceros,  con  ks  Maçts  Realei,  y atU  elhn  todos 
d tieoipo  que  dura  k Miflk , y d aAo  de  Jun* 


Los  Grandes , Titulos , y Cavallcros  que  han 
de  iurar , en  los  Bancos  GrîSalaJos , cotno  qurja 
rdciido , y màs  absxo  de  elbs,  y cb  bs  Prcuubs , 
en  los  uloiDos  Bancos  , à loi  piès  de  k Igldia, 
por  ambos  bs  là  dt^ , roiittn  lu  alTtento , bs  Pro- 
curadores  de  Cônes,  los  de  Toledo,  kdlanprc- 
verddos  al  Bn  de  todM,  enfrenre  dd  Aitar  Ma- 
yor. Los  Alcaldes  de  C^e,  iè  irrinMa  à kVd- 
k de  loi  piès , à k parte  de  U EpîiloU , que  es 
Na  d 
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ü lugar  tîencd  en  la  CapiUa , detràs  dcl  Banco 
de  los  Grandes.  Arrimados  alTaUado»  cftan  dos 
Archeros  de  la  Guarda-de  CorpS)  con  U Cucbil* 
las;  lu^  los  Genriles>Honibrc3  de  la  Bora» 
Cavalkhlôa,  y Pajo»  Gcnriles>Hombrcs  de  la  Ca> 
& , y oiros  CiTalleros , ^ Criados  de  Sus  Mage- 
ftades  f y Altezas.  Deiras  de  los  deraas  Baacos , 
à lo  largo  de  la  IglcGa  I las  Trd>uoas,  y Balconcs  , 
que  ocupan  Senoras  combidadas , y las  de  la  Ca- 
mara  de  la  Reyna , Embaxadorcs  que  no  Ton  de 
Capilla , Conflmores  de  Sus  Magelladcs , Conlêjc- 
rosde  EAado»  y ocros  Mitüftros  grandes,  que  où 
tienen  lugar. 

Como  eAe  a^o , confta  de  tanias  Ceremon'ias , 
y lo  mas  ordinario,  es  juraf  à los  Principes  en  e* 
dad  muy  ôema,  fuele  refervariè  cerca  de  la  Cor> 
tina , uoa  puerta , por  doode  rcdraric  k defeanbr , 
miencas  lé  dilc  la  MilTa  , y lè  hace  ora  para  el 
juramento. 

Comiencalè  la  Miffa  por  el  rcfponforio  (û  es  el 
dta)  y cl  Cardenal,  6 Preiado  que  célébra,  bccbt 
cl  Agua  bendira , à Sus  MagcAades , y à fus  Al- 
tezas. £l  AlTiAeme  Mayor  del  Pontifical , laie 
despues,  hecha  Agua  benêts  al  Nuncio,  Prela- 
dos,  y Embaxadores,  Gnndes,  Titulos,  Procu* 
radorcs  de  Cônes.  El  Recepror  de  la  Capilla , y 
ocro  Gapellan  de  onor,  al  ^ue  tienc  el  EAoquc, 
Mayordotno  Mayor  , Duenas  de  onor , y Da- 
mas. 

Cannfc  la  Milia  del  Efpirto  Santo  , y demàs 
de  la  oradon  ordinaria , dicc  cl  Prclado , por  lu 
Akeia , las  (îgtûcntea. 


Tro  Trincipe  CoîleÛa. 


Deus,  cujus  omnis  poreQas,  êc  dignicts  fiunu- 
laïur , da  huic  fiunulo  tuo  Priadpi  noAro , N : 
prorperum  fus  dignrtaris  cffcéliun  , Inqi»  Te  fem- 
per  cinicai,  ùbique  vigilanier  placerc,  coateudai: 
per  dominum  noftrum  &c. 


Sécréta. 


Munera  quaefumus  Domine , oblaia  fanâifica , uc 
& Nubia  uniemki  cui  Corpus , fx.  ^guU  fiant , 
& ad  peragendum  cunébumoSkium,  Te  largienre 
ufque  quaque  proficiaiu , per  eundeen  Dominura 
Noftruin  dcc. 


Tojf-Communîonem. 

• 

Hxc,  Domine , oUatio  blutans  Famulum  tuum 
K.  PrincipesD  ooftrum  ab  omnibus  periculis  überer, 
fc  Ecidix  tux  obtineai  tranquilitatem , ut  poft 
iftius  temporis  deeuHum  \ ad  xtemam  ^veniat 
haarediurcoi.  Per  Dominum  Noftrura,  &c. 

Sirre  d Cwllan  Mayor,  à Sus  MageAades  la 
Canfcckm,  EvaogeUo,  Credo,  y Paz,  ficodo  el 
Arfobtspo  de  Sanciagp , fi  fioo , el  Prclado , que 
prettde  à los  demis  pôr  fii  Digaidad. 

Acabada  la  Mifla , d Prelado  hecba  la  Bendi* 
cioa , y fi  es  Cardenal , los  Diaoooos  que  afiîfteo, 
leen  en  los  lados  nùs  abaxo  del  Altar,  eo  aka 
voz,  las  indulgenctas  qua  coocedid  à todoc  los 
prdentes  por  iWe  tnos  , loi  Cardcoales  quia* 
do  ttldMaa  ; d Diàcooo  en  latin  , y d Sub- 
diàeono  en  roraaolê:  Dkbo  el  Evat^euo  poftre- 
ro , bace  el  Prdado  reversocia  d Alcar , y à Sus 


Maedbdes , y fi  es  Cardenal  Su  Magefiad  le  quH 
ta  et  Sombrero  ; y puefto  à U pane  de  1;^  Epifio- 
la , le  deinuda , y vide  de  las  colores , y en  la  ^r- 
ma  que  licne  ^spuefio  la  Igicfia,  en  cl  Ceremo- 
nid  Komano,  y le  pone  la  Silla  , à bnxo  de  la 
, peana  del  Alur  en  cl  medb , adifiiendole  k>$  Dta- 
CO  nos  , y CapelUnes. 

£1  Suntiller  eorre  la  Conina  , y de  clla  ble  el 
Principe,  acompenandolc  d Padrino  , que  fuele 
fer  un  Gran  Senor,  o Infante,  aquien  Su  Mage- 
llad  quiere  hacer  ^a  onra , llcganfs  delante  dd 
Prdado,  y d Mayordomo  Mayor  de  U R^na, 
d en  fu  aul'encU  el  Scmancro,  que  afltfic  aJ  Prin- 
cipe , pore  à fu  Alteza  uns  Aintobada,  pari  po- 
nerfe  de  roJillas,  y fi  hay  Inlânre,  le  pone  orra 
el  Mayordomo  Mayor,  o d Semanero  que  le  fip- 
ve , y puefto  de  rodiHas  cl  Principe , y d Padri- 
no,  le  met  la  confirmicion , como  lo  acoiltimbra 
la  IglcfuL  Detràs  dd  Principe , aftifte  d Capel- 
lan  Mayor  do  rodillas  , pra  poner  la  vends , y 
poner  la  Crifma.  Sirvcn  las  Fuentes,  Toallas,  y 
todo  lo  neceiTario,  los  Cnpllanesrcveftidos,  ofi*^ 
ce  la  vêla  el  Priitcip,  ayudalc  el  Padrino:  Aca- 
bada ta  Confirmacion  le  uuüven  à fus  lugares , lu 
Altcza,  y el  Padrino. 

Et  Apofentador  de  Palacio,  y elTa(M7ero,qui- 
tan  cl  Sitial,  que  cftà  delanre  de  Su  Magcftad,  y 
fe  pone  um  Silla,  para  ali.-ritarre  et  PriiKip,  co- 
do  d ücnipo  que  dura  el  liiramcnco;  firvda  cl  A- 
yuda  de  Furriera  de  la  Cafa  de  lu  Altcza,  y Iti 
Alavordomo  Mayor  le  ta  llega,  y no  havicndolc, 
el  Semanero. 

£1  Prélat  hace  reverenda  al  Aiear  y à Sus 
Magdhides , y fc  fienra  en  U parte , y lugar  que 
efeuvo , prà  baccr  la  Curfirmacion  , quiufè  la 
Cap  blanca , y fe  pone  ocra  carmezi , y Io$  Ayu- 
das  de  Onuorio  de  Su  Migcftad , le  ponen  de- 
Unie  un  Sitial  cubierto,  y una  Alinohada  cnlima 
pra  comar  cl  Juramento.  NohaviendoConfirnia>> 
don,  o despues  de  hccfaa,  k continuan  las  Ccro- 
iDorni  en  efta  manera.  El  Sumiller  cotre  la  Cor- 
tina,  del  lado  de  Us  Damas , vicnen  à quedar  Us 
très  Cortiina  coridas , Y Sus  MaKfiades  eo  jm- 
blico , como  de  baxo  de  un  Doccl , aJgo  nus  i 
(liera  que  las  Sillas , en  que  efun  los  lobuttes , fi 
los  buviere.  El  lutniller  le  retira , junto  al  Ban- 
co, en  que  eftan  los  Prclados , d onde  hà  de  aftîfi. 
tir  en  pie  ; à eice  tiempo , le  baxaii  los  Prclados , 
dd  Banco  en  que  eftan,  al  que  tienen  prcvcnido, 
en  el  piano  de  la  Igleûa  « pra  des  de  uili  (ûlàr  à 
baccr  el  Juramento.  El  Prelado  le  lava , Crvicn* 
dole  d Aguamanil , y todU  algunos  Scnorcs , ô 
parientes  luyos , que  para  efte  eleôo , Se  alUn  cer- 
ca de  U Credcncia. 

Havieado  diebo  Us  oraciooes , que  la  Igicfia  a- 
corcumbra  en  talcs  ocafioaes , y elcando  todos  en 
lus  lunres,  y aftientos,  y bftgada  la  Genre,  Tu- 
be al  TabUdo , el  Rey  de  Armasn  màs  anriguo , 
y herfia  rcverçncia  al  Altar  , y à Sus  Ma^ra- 
des,  buelro  al  cuerpo  de  U Igleua,  lee  en  alta  voz, 

U propoficion. 

Oid , oid , <âd , la  Elcriptum  que  aqui  os  lcrà 
leida,  del  Juramento  del  picito  ometwgc , y fcdeÜ- 
dU  que  lôs  Sereniifimoslnfitnttts;  &c.  qucprelên- 
res  eltan , y los  PreUdos,  y Grandes,  Senores , y 
Cavaiieros , y Procuradores  de  Cortès  deftos  Rey- 
nos , que  por  el  oiandato  dd  Rey  nuellro  Senor 
d dia  ^ oy  eftan  juntos , y preftan , y baeen  al  Se- 
reniülroo  IMncip  N.  bijo  pimownito  deSuMa- 
gdlad , como  à Priocip  deftos  Reynos , durante 
los  largos  , y bieoaventurados  dias  de  Su  Mage- 
fiad,  y despues,  pgr  Rey,  y Seûor  oaturil  pro- 
pietario  de  ellos. 

L«da  U propofidon , y hcchas  fus  reverencias , 
d Rey  de  Armas  le  buefvc  à fu  lu^ , y falc  dd 
fuyo  d Conlèjcro  màs  anriguo  od  Confejo 
Caman  > y becbas  las  rocrmas  reverencias  , k 
pooe  en  el  lugar  eo  que  dwfo  cl  Rey  de 
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Artfai*  y lee  la  Elctiptura  dd  ^gtanicoKo  « <)ue 

ddU  ouiiera. 

Efcriptura  de  Juramentê. 


L<m  que  aqui  eftais  prefentes , fereis  celligni , 
como  en  ptdènda  del  Catbolico  Rey , nueftro  So* 
benno  Senor , y Reyna  nueftra  Senora,  y loj  Se- 
fiores  Inlântef,  N.  N.  y los  Prclados,  y Gran- 
des « y Cavalleros  , loi  Procuradores  <ie  Cor- 
tès « de  las  Ciudacks,  y Reynos,  juntamen- 
te  de  una  concordia  libre , y expontanea , y a- 
mdibie  voluncad  , cada  uno  de  por  û , y fus 
foceiTorcs  » y los  dirhos  Procuradores  por  fi  » y en 
nombre  de  fus  Conftiiuyentes,  y por  virtud  de 
los  poderes , que  cicnen  prefentados , de  las  Clu- 
dades»  y Villas  que  reprefencan  ellos  Rcynos,  y 
en  nombre  de  eilos , guardando  lo  que  de  dere- 
cho,  y leyes  dedos  Reynos,  deeen*  y (bn  obliga- 
dos  ) y lu  lealiad , y bdelidad  les  obll^.  Y It- 
guiendo  lo  que  amiguamente , los  Prèles , Infan- 
tes* Grandes  , y Cavallcros,  y Procuradores  de 
Cortès  t de  Ciuoades  y Villas  deftos  Reynos*  en 
Icmcjanre  cafo  bizieroni  y acoHumbraron  hacer, 
y queriendo  tencr,  y guardar,  y cumplir  aquello: 
dizen  * que  reconocen  > y des^  aora*  tienen , y 
Tccibcn  al  ijcrcnilTimo , y cfclareddo  Senor,  &c. 
bijo  primogenito  * y hcrédero  de  Su  Nlagpllad , 
que  prelente  eftà  * por  Principe  deftos  Rcynos , de  j 
Ollilla  * y Leon  « y los  dénias  dclb  corona , à el- 
les fugeros , unidos  y incorporadof  y pertcnecien-  | 
tes  * durante  los  lai^os  « profperos  y bienavemura-  j 
dos  anos  del  Rey  nuelho  Senor,  y despues  de  ! 
atjucllos,  por  Rey,  Senor  legicitnb,  y naturalhc-  | 
redero , y proprietario  de  ellos  ; y que  alTi  vivien-  • 
do  Su  Magelbd , le  dàn  fê , y prellan  la  obedien-  ! 
cia,  revcrcncia,  y fideüdad  , que  como  buenos  ' 
fubdhos,  y naturales  vaflâllos  le  deven  , y foo 
obligados  a ledàr,  y prcllar,  como  i Ai  Rey  y 
Senor  natural , y prometen  que  bien , y verdade- 
ramente,  tendran,  y guardaran  fu  1er,  y cumpli- 
ran  toque  deven  , y Ton  obl^ados  à hacer , y en 
cumplimcnto  de  ello , y à inayor  abundamiento , 

V para  tnayor  feguridad  , de  rodo  lo  lobrcdicfao , 
Vueflras  Aireus,  loi  Senorcs  Infantes,  y vos  loi 
Prclados,  Grandes,  y Cavalières,  por  vos  otros, 
y los  que  despues  de  vos  fucren,  y os  fuccdiereni 
y vos  los  dichos  Procuradores,  en  nombre,  y vos 
de  vuellros  conlbtuycnces , y de  loi  que  despues 
iueren , en  vimid  de  los  poderes  que  de  eltos  te- 
Dcis , y por  vos  otros  niiinio  , todos  unanimes , y 
conrormes  dezis  que  jurais  à Dios  nucAro  Sefior, 
y à S.  Maria  lu  Madrc , y à la  Scnal  de  la  Crui, 
y à las  palabras  de  los  .Santos  Evai^lios , que  ef- 
tan  efcricos  en  eAe  libre  MîAal , que  ame  vos  o- 
très  teneis  abierto , laquai  Crux , y Samos  Evan- 
gcÜos  , corporalmente  con  vucAras  manos  dere- 
chai  tocais  j oue  por  vos  otros , y en  nombre  de 
vueAros  cotiAituyentes , y de  los  que  dcspucs  de 
vos  otros,  y de  ellos  fucren,  rendreis  realmente, 
y con  eftôo,  y.todo  vueAro  Real  poder,  al  di- 
cho  Screnifljmo,  y erdarccido  Principe , por  Prin- 
cipe heredero  dcAos  Rcynos , durante  la  vida  de  ^ 
Mageflad , y dcfpues  de  ella  por  vucAro  Rey , y 
Senor  Natural,  y como  à tal,  le  preAareislaobc- 
dicncta,  revcrcncia,  lugedon,  y valTallage  que  le 
deveis , y barris  , y cuniplircis  , lodo  lo  que  de 
derecho  deveis , y fois  obügados  , de  hacer , y 
cumplir,  en  cada  cola,  y parte  de  ella,  y que 
contra  ello,  n6  ircis,  ni  vendreis,  ni  penlarcis, 
djreilc,  ni  indireâe,  en  tientpo  dguno,  ni  por 
ninguna  manera,  caura,  ni  razon  que  lèa:  affi 
Dios  os  ayude,  en  elle  Mundo  los  Cuerpos,  y 
en  cl  otro  las  Aimas,  adonde  màs  haveis  de  du- 
» y Jo  contrario  haziendo  , dezis  que  os  lo 
deronde  mal,  y caraoiemc , como  aquclios  que 


pagne. 


luran  fu  Santo  nombre  en  vaflo;  y demis  deArt» 
de«is  que  quereis  Cer  havidos  por  Hombres  deme- 
nos  valet  , y que  por  ello  caerds  en  calb  de  a- 
leve  traydon , y en  oins  penas  por  leyes , y fiie*- 
rosdeAosRcy-noselfablccidas,  ydetertninadaj.  To- 
do  loqual  vueltras  Altczas  los  Senorcs  N N.  In'- 
fàmcs,  y vos  los  dichos  Prclados,  Grandes,  y 
Cavalières,  por  vos  otros,  y por  lus  quedespucs 
« vos  otros  Hieren,  y os  (uceifea-en,  y vos  lo$ 
dichos  Procuradores  de  Cortès , por  vos,  y en 
nombre  de  vudtros  conftituyentes,  y los  que  dcs- 
pucs de  ellos  Ricrcn,  dezis  que  affi  lo  jurais,  y à 
la  conclufion,  que  le  os  ban,  del  dicho juranien- 
lo , refponderris  todos  dara,  y diftinttjncntc , di- 
wendo  ; ^ U jitrsmos  t Amen. 

Y otro  fl,  vudtras  Aliezas  tos  Sefiorcs  N.  N* 
y vos  Prclados , Grandes  * y Cavalleros  por  vos 
otros  fiurtnos:  y por  loi  que  despiies  de  vosotros 
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hieren , v m fuccdieren  j y vos  loi  dichos  Procu* 
mores  de  Corces , por  vos  miCnos , y en  nom- 
bre de  vueferos  confriuyentes  , y àr  los  oue 
deSDtlCJ  d-  I • .1  . 


vwiiuiu/vniCT  , y OC  JOS  que 
despucs  de  ellos  fucren  : dezis  que  hazeis  plri* 
ro  omenage  , una  , dos,  y très  vezes,  fegun 
y cultumbr,  de  Erpüîa,  VueftHs  AlrcSs, 
hemunm  de  Su  Mageflad  , N.  nuertro  Senor  y 
losrderidos  hermanos  de  N.  que  (*j.^vos*  y 
^a  uno  de  »oa  le  loma,  y recibe  en  noorbre’,  y 
hvof  dcl  dicho  Scrcniflimo , y efclarecido  Prinape 
N.  nueftro  &nor,  que  tendrers,  y guardareis  lo- 
do  loque  djcbo  es,  y cada  cofa,  y parte  de  ello, 
y que  nô  irets  ni  vendreis,  contra  ello,  ni  con- 
tra cola , ni  jwtc  de  elle , aora , ni  en  f^mpo  aU 
guno , por  ninguna  cauù , ni  rafon , Ibb  pena  de 
caer,  y meurrir  lo  contrario  hazlendo,  en  las  pc- 
nas  fulo  dichas  , y en  las  otras  en  que  caen , y 
incurreo , los  que  eontravieoen , y quebrantm  cl 
ploto  omena« , becho  , y preftado  a fu  Pri.ici- 
pe , durante  fa  vida  de  fu  Padre,  y dcspucs  de  a- 
qucjla  a fu  Rey.  y Senor  natural,  en  IcSaldc  lo- 
quai  dctii , que  de  prezenre  como  à vudtn  Pnn- 
cipe,  y dmues  de  les  largos  , y fclifcj  ous  de 
Su  MagcAad,  como  à vueliro  Rev , y Sciior  na* 
tuÿ  , cm  tl  acanmicoto,  y rtvemicia  dcïida, 
le  bdais  la  mano. 

Lnda  la  Elcriptura,  bixa  cl  Maefiro  de  cere- 
rooniM,  à Ihmar  al  Capellan  Mavop,  que  fc  fien- 
ta  en  d nrin»  lugar , en  cl  Banco  de  los  Hrela. 
doa,  pari  Q,K».„ga  Tobre  cl  Sitial  que  efiS  de* 
tore  dcl  Frclai.  cl  lilxo  de  los  Evangelios,  y 
Crue  con  Chrilto  Crucihcjdo , pari  hacer  d juta- 
m«o  los  In&nics , fi  los  huvicrc.  ^ 

Sale  * fu  airientn  cl  Inünce,  y hccha  la  reve- 
renoa  al  Aliar,  bucloc  à la  parte  de  la'CortIna, 
y bace  «ça , a Sus  Magefrades  : la  Rejna  le  le- 
va«a,  bolviendofe  a allcntar  , y f,  hay  «ro  In- 
tore,  dtà  en  pié,  y defcubicrm,  hafta  q,«:  buel- 
ve  de  lurar  cl  primero,  y haiiendo  orra  reveten- 
cia,  antes  de  llegar  adonde  efta  el  Pretoo  le  pone 
de  rtalillas  detote  del  S, rial , en  una  Almohadl 
que  le  poneel  May«domn  May«,  que  |e  ijrve , 
y eu  Ib  fulencia  el  Semanero.  y al  mjimo  Hempo 
el  Capellan  May«,  pone  lotae  el  Sùial,  un  llbrO 
de  Im  EvangellM,  y cnliim  nn  Crueiliao,  ydi- 
Zfe  cl  Prelado.  ' 

yntfira  Aitez^,  tmù  Infante  deCaMa^jura  dé 
GmarJar,  y enm^  toJ«  h cmtemJo  n la  Ef. 
eriftara  de  jaramento^  yue  a fo!  bd  fidt  letda;  puef- 
tas  las  manos  el  InFnte  lobre  cl  libre  i y C^x  • 
rtiponde:  Si  jure.  Buelve  adizir  el  CarJcnal  : y/Æ 
D/fl/  le  ajnde-,  refponde;  Amen.  ' ^ 

Levannie,  y hazicndo  otra  rCverencia,  al  Al- 
* rodillas  detote 
de  Sb  Magelbd,  pari  hacer  d PIdto  omenanc, 
y menendo  fus  manos , juntes  una  con  orra,  por 

d 

(•)  Nombre,  v timiode  li  perftmj,  «Bg  g*  Magcftid 
nuodatc  (^ge  récita  cl  pkito  ometuge.  * 
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d gueco  que  RmiiD  1m  de  Su  Mi^tad  > en  U 
minera  que  feacofeumbra. 

^ Mageftad  dîM  al  InËuue  s Voa  haaôt  pl^ 
oenenage , um  » doi  » 7 ira  vezes , y firometcis , 
y dais  vucAra  k , y palabra , que  cumpUras,  to> 
do  to  que  dlà  Eferipeun  de  juramentot  queaqui 
os  leycron  cootkne?  Rerponde  ; aHi  lo  proraeto. 

Levantaië  el  Infâme  » y râ  doode  cfta  cl  Prin- 
cipe , y bccba  ocra  revercncia  » le  tona  la  mano  » 
para  beiarfelaj  y cl  Principe  le  hecha  los  braqoa: 
œpucs  le  la  beaa  al  Rcy»  tevamandofe  en  pîè 
Su  Magcflaii  t y dandole  briqos  « y bolriendo 
donde  efU  1a  Rnnai  y eflando  pu^o  de  rodil- 
las,  y Su  Mageuad  en  pic.  Te  la  pide  para  be> 
rarîèu , y cIU  Li  efeuza,  y bêcha  ios  bntços  ; y 
haziendo  rcTffcnda  cl  Principe  al  AUar,  y à Siu 
Magefiades,  buelve  à comar  Tu  Silla. 

Éii  edà  mûna  orden,  hacco  d pleito  omtnage, 
los  demis  Infâmes , ponieodo  cl  CapdLui  Mayor, 
d Ubro  de  los  Evai^Uos , y Cruz , que  ha  de 
baver  quitado , en  Jurando  cl  primer  Infustc , y 
fTÜencras,  ban  de  cifar  en  piè,  y descublertos  loa 
Etnfaaxadores  , Prdados  , Titulos,  y 

pFDCundorcs  de  Cortès. 

£1  Capdlan  Mayor , quiia  d libro  de  loa  E- 
vangelios.  y Cruz,  en  que  juran  los  Inbmtcs,  y 
fe  buelve *1  fu  lugar , y jporà  que  tomen  juraruen- 
to  à loi  demis , d AlSixeme  Mayor , pooe  otro 
MifTal , y ocra  Crux. 

£1  Rey  de  Artnu  , que  ley&  b propoû- 
don,  haziendo  revercncia  al  Altar,  y à Sus  Ma- 
fldlades , budve  d r<^TO , à la  parte  dd  Banco  de 
KM  Grandoi  yen  ain  vozdizci  N.  (*)  lidûd  à 
lomar  ei  pleito  omenage,  Ciie  dd  Banco,  y ha- 
ziendo cortezia  à los  Prdados,  Grandes,  y Titu- 
losi  fube  al  Tabbdo,  y hecha  rcverencia  al  AU 
rar,  Sus  Magdl^dcs,  Grandes,  y Embajcadorcs, 
fe  ponen  en  pic , y ddeubiertos , al  lado  de  la  K- 
pillotj,  para  recebir  el  pleito  omcoage. 

Pueflo  en  (u  lugar  cl  Rey  de  Armas , buelto  à 
là  pane,  donde  citan  los  Prdados,  dize  en  alta 
voz  ; luUd , Prebdos,à  jurzr.  Baxa  d Maeftro  de 
CcrenionUs,  y llania  al  CapeUan  Mayor,  h Pre- 
Udo  que  eÜà  en  cl  Banco,  en  d primer  lu^i 

Grà  que  fuba  àjurar,  hecha  Conezk  à los  Pre- 
los  • Gnndes , Titulos , y Cavalleros  que  ju- 
ran : fube , y haziendo  ^crencia  al  Sacrsinairo , 
à Sus  Mtfcilades  , Damas , y Emboxadorea , Sc 
pone  de  rodulas  deUnte  dd  dd  PreUdo , que 
dize:  Jurais  de  Guardar,  y cuniplir  todo  lo  con- 
tenkk)  en  b Ercripctin  « juramento,  que  joui 
iê  os  bk  Ichlo?  Y pucflas  hs  nunos  (bbre  d Mif- 
£d , y Cruz  : rd'ponde , G Budve  k dizirlc, 

AUi  Dios  os  ayude,  y eflos  Samos  Evangelios: 
y rcTpondc  j Atnen. 

Levsmalè  lu^,  y hecha  b revercork  al  Al- 
lar  mayor , y ocra  antes  de  bacer  d pleito  orne- 
nage , dlando  ambos  en  pic , juntas  bs  nunos , 
las  mete  en  d gueco,  de  bs  dd  que  le  r^sbe, 
como  eftk  diebo , y d le  dize. 

Voz  haz4^  pleito  omcoage,  una,  dos,  y tretve> 
zes:  um,  dos,  y très  vexes:  una,dAs,y  très  vexes 
yprometeis,  y «is  vuelbz  fe , y palabra,  d^uardtr 
todo  lo  que  cib  Eferiptura  de  Juramento,  que  a- 
fe  os  bk  Leulo  conttene?  Y rcTponde;  Aflt 
pracnero.  Desde  alli  vk  donde  efU  d Prind- 
, y le  hace  rcvereocta , y puefto  de  rocfilbs  le 
U b mano.  L.evaaafe , y Wiendo  otra  à don- 
de  Su  Magefcad  efek , y Su  Magdcad  fe  b rehu- 
Za:  lo  miimo  bkee  coa  b Reyna  nucTtra  Senon, 
y hauendo  à bs  Daoûs,  y Embzxklores,  oone- 
xb  i fe  baxa  k fu  alGewo , y boze  antes  de  to* 
marie,  orra  revcreodi , à loa  demàa.  Ddok mè- 
nera , profiguen  b acckm  ios  otros , l^un  d ordeo 
que  euan  icmadoi. 


(*)  NomhraporOicitalo, 
mùua.  qui  tosK  d ykito  « 


U yotet  q«c  Sa  bbgdbd 


Haviendo  jurado  los  Preiadosï  y buelto  à fût 
anjencos,  d tnilino  Rw  de  Armas,  haziendo  ro- 
verenda  al  Altar , y i Sus  MweCcades , dttde  fu 
lugar,  d roftro  à b porte  dd  Banco  ^ los  Gran- 
dû , y en  alu  voz  ; fubU  Grandes  à turar;  y van 
fubiendo  por  d ordeo  que  eftan  lœcados,  fin 
guardar  andraidad , ni  precedeacia , como  lo  acol- 
tumfaran  en  Tos  a^os  pubiieos  , donde  coocurren  : 
y haziendo  corteaia  à los  Prdados , y Sebora , y 
revencia  al  Altar,  i Sus  Mageftades,  y Dams  y 
Emboxadores,  fe  ponen  de  rodilbs  debme  dd  Si- 
tial , y fobre  cl  t^bro  Miflkl , y Cniz , hacen  d 
Juramento , y pleito  omenage , bezao  U mano  al 
Principe , y a Magdbdes , y fe  budven  k fu 
lugar,  repuiendo  Us  nùfmas  erremootas,  que  los 
Prebd^  Despues  de  los  Grandes,  fuben  ajursr 
Ios  Tintlos , y Cafes  que  rieoen  efea  preminoida, 
corocncando  |»r  los  que , efun  feniados  mis  aba> 
xo  dcl  Banco  de  los  Grandes , k U parce  de  b 
Epibob,  y luego  los  dd  bdo  del  Evangdio,  nùs 
alàxo  de  k>s  Prebdos , bavicndolos  Ibnudo  el  Rey 
de  Armas , como  eftan  fentados , y fin  preceden- 
cia. 

En  acabondo  de  jurar  los  Titulos,  d Rey  de 
Armas , hace  revcrencia  al  Altar , y à Sus  Msgd- 
rades  • y budto  al  Reyno  dize  en  alta  voz  : SuUd 
Procunuores  de  Cortc  ; dès  de  Burgos , y dos  de 
Toledo;  y ll^an  abuen  andar  , juntos,  enfima 
dd  Tablado,  y hecha  reverencu  al  Alw,  y à 
Sus  Mageftades , queriendo  cada  Ciudad  jurar  pri- 
tnero  ( que  es  fu  competenda  anâgua  ) dize  Su 
Mageflad:  jute  Buf^,  que  Tolo£  haii,  loque 
y à le  mandate  : pi£  Toledo  por  teftimooio,  Su 
Mageftad  fe  lo  manda  dar^  baxanfe  los  de  Totc* 
do  a fu  affiemo , y juran  los  de  Burgos , y hacen 
nidco  omenage , be^  b mano  al  Priodpe , à Sua 
Mageftades,  y ft  budven  al  Banco  ; y fûbeo  los 
demas  Procuradores  de,  d6s , en  dos , por  b or- 
den  que  efun  fentados , en  los  dos  Bancos  de  un 
lado , y otro  que  es  , bs  Rcynos  por  lu  ami- 
gutdad,  y Us  Oudadu,  y VdLu  en  los  lurarea 
que  tes  cocà  por  fuerte,  como  fe  dize  en  b nm- 
oon  de  b propofidon  de  Cortès. 

Haviendo  jurado , loa  Procuradores  de  Cottes, 
jura  d Mayordomo  Mayor  .dd  Rey,  hazietxlo 
pleito  omenage  como  los  aemks  ; tu^  el  Mayor- 
domo  Mayor  de  b Reyna , fi^en  los  Mayordo- 
mos  dd  Rey , y despues  los  « b Rwna  : hecho 
d jqramento,  y pidco  omenage,  por  los  Mayor- 
domos  de  b Keyna,  fuben  ajurar,  los  Procura- 
dores de  Toledo,  y haviendo  jurado,  y hecho 
pidco  omenage , bèzan  U mano  al  Principe , y à 
Sua  Magefnmes,  y bêchas  fus revereodas,  febud- 
ven  k fu  alGoico.  * 

El  Conde  de  Oropeza  dk  el  ECoque  al  pri- 
mer CavaHerifo  dd  Rey , y fide  k hacer  juramen- 
to,  y pleyto  omen:^,  y neefaas  las  revercncias, 
beza  la  mano  al  Prindpe,  y k Sus  Mageftades, 
y budve  k tomar  d Efcoquc , y pooerfe  en  d iu- 
gar  que  bà  renblo. 

El  Cavalleriib  que  toma  d pldto  omenage , ju- 
ra en  maoos  del  Prdado , y preiÿ  pldto  omei^ 
en  las  dd  Mayordomo  Mayor  daRcy,  cum]  7lko- 
do  con  lu  Ceremomu  que  loi  dooki , y fe  txjd- 
ve  al  pudio  que  antes  taüa,  pnrk  lomar  d plet- 
to  omenage  al  Prebdo , qtie  a en  eftl  inanera. 

Havie^  jurado  todos,  fe  levann  d Prebdo, 
y havAtni4ft  reverenda  a!  Altar , y k Sus  Magiefe 
udek;  d Rey,  y Ios  Infemes,  fi  es  Cardeoal,  la 
qultan  d Sombrero , rcciralc  k b parte  dd  Evsn- 
aeHo,  donde  G es  Cardenal  le  ponen  una  SUb,  y 
oitial  de  Terdopélo  debnte;  jumo  al  Banco,  en 
que  efnivieren  los  Prebdos  « mientras  b Mifla  ; y 
fl  dÀ  es  Cardenal , d Faldifiorio  que  Grve  parkios 
a£^os  Pontificales  : alU  fe  desnuds  de  bs  veTcidu- 
ras  Pontificales,  entre  tanco  baxa  d Maeftro  de 
bs  Ceremonias,  à Ibmar  al  Capdiin  Mayor,  al 
Bttco  de  Im  Prebdos,  fube,  y le  vîfce  de  Poori- 
fiai, 


D’ESPAGNE. 


lis 


fiai  t *1 1^  ^ Epifloli  I coo  Cipty  y Mkra  » 

Jrr  (t  le  pooe  un  FiUiftorio , en  fe  ûon  en  d 
que  cuTo  d Canknal,  6 Prdado:  lâlc  de 
to  » d Cardeoai , à Prdado  * y Iwûendo  rr- 
verenca  at  Akar , y k Sos  Magd«lee  » Damas  * 

LEmbaxadores  « fe  ponc  de  n^llas  ddante  del 
ial  f doode  le  toma  cl  Capdlan  Mayor  d jura- 
me«o  » en  1a  kxma  que  fe  hnce  ccm  Ips  demis } 
levantalè , y haziendo  otrt  rererencia , fe  rà  don- 
de  cftà  d Catrallero  « en  cuyas  manos  • hace  el 
pleUo  omenage  en  pic  , y adonde  dbn  Sus 
Ki^eftades , a bezar  U mano  ai  Principe , y à Sus 
M^dlades  ; Si  es  Cardenal , à la  ultima  reveren- 
ctSy  le  qutu  Su  Mageftad,  y Alteza  el  SombrC'' 
ro , y haziendo  cortezhs  à bs  Damas , y £mU»> 
udorcs  i budve  à tomar  fu  afliento  * fteodo  d ul« 
dsoo  que  bace  el  JuramentOy  y cotre  tanto,  fe 
desmia  d CapeUan  Mayor. 

Acabodo  d Juramerto,  fele  de  fu  lugar  d Se* 
cretario  « y Eltado  de  Cailla , y arorepanado  à 
ke  ladoi  àe  loa  Efer rranoa  Mayorea  de  las  Cor- 
tès y y bêcha  rererencia  ai  Altar  y y à Sus  Ma- 
sei^Sy  fe  pone ddante  dd  Rey,  y en  alra  roz, 
ose  ha  pdabos  Gguientes. 

Vueftra  Magcflady  en  nombre  dd  SerenilTnnoy 
y efclarecido  P^ncipCy  K.  fu  primogeoito  bijoy  a* 
oeta  d Juramento , y pidco  ook»^  , y todo  lo 
demis  y en  elle  aÂo  bechoy  en  hvor  da  SerenHTi- 
mo  Principe , y pide  à los  Ëferiranoa  de  le  Cor- 
tès y que  aik  loden  por  tcftnwnio  y y manda  que 
à los  Wdados , y Grandes  y T^tulos  y y Cahs  que 
dhn  aufenecs,  y acoRumbraita  ijurary  fe  les  ra- 
ya à tomar  d miimo  juramento,  y pidto  omena- 
ge ÿ à loqual  Su  Magelbd  refpontfei  aflî  loaceto, 
pidoy  y mondo. 

En  acabando , hacen  fus  rererendas  d Secreta- 
rio  de  h Camara , y Efermnos  de  Us  Cottes,  y 
budvea  à fus  pudkfe.  Sus  Mageftades  fe  leran- 
tan  y y iâleo  de  h Igldîa , por  h puetta  fecreta , 
qw  como  dU  dicho  , fe  Uide  hacer  junto  à la 
CkrriiUy  pari  retirar  al  Prindpe  , mientns  1a 
MiiTa,  f^uiendofes  ta  Caraarcra  Mayor.  Duebu, 
Damas,  Meninas,  y Mayordomos  , y los  demàs 
fe  que^  en  h Igwîayjr  fe  di  fin.  conlaMu- 
Zicade  los  Minifttuesy  Trompetas,  y Atabales. 


planta  de  U IgleJÎA  de  San  Geronimo , y 
lugares  que  cada  uno  tiene  ^ en  el 
juramento  de  los  Senores  ^Prin- 
cipes. 


A.  Cortioa , y en  dia  StUas , Almohadas , Skiai , 
pari  Sus  Mageftades,  y Alteus. 

B.  Prdado  que  dtze  la  MiOà. 

C.  Credencia. 

D.  Fuenms  pari  la  Confirmadon. 

£.  Banco  de  Prdados . que  alTiAcn  k la  MilTa. 

F.  Embaxador^. 

G.  Banco  de  Prdados  que  ban  de  jurar. 

H.  Banco  de  Grandes. 

L Banco  de  los  Titulos . y fus  prnnogcmtos. 

K.  Banco  de  los  Procundores  oe  Cônes. 

L-  Banco  de  los  Procuradorea  de  Toledo» 

M.  Banco  de  CapeUanea. 

N.  Confeio*. 

O.  £1  que  tieoe  d Eftoque , y los  Mayordo- 
mos. 

P.  Mnordomos  Marorea  dd  R-cy»  T Reyna.  y 
los  Mayordomos  dd  Rey , y ReyM. 

^ Camarera  Mayor  de  ooor , y Damas. 

R.  Los  dos  Ardkctos. 

S.  Akaldea  de  Cotte. 

T.  Puetta  que  tienen  los  Porteros  de  Camara» 
V.  Los  quatre  Reyes  de  Armas 

X.  Los  quatre  Macat», 


Ci- V.) 

Salida  de  Su  Magefiad  à la  CapilU 
Ordinaria. 

TA  noche  antes  , dà  Su  Magdlad  la  orden  at 
^ Mayordomo  Mayor  ( fi  le  hay  ) y el  al  Sc- 
maneroy  y nô  hariendo  Mayordomo  Mayor,  ta 
toma  el  .*^anero  de  Su  Magdlad , fale  por  la 
Antccamara  y y en  h Sala  dà  Ta  orden  al  Arcbe- 
ro  y que  eftà  por  cabo  de  la  Dezena , dizicndole 
la  ora  à que  Su  Mageflad  hà  de  lâlir. 

Lu^jp  la  dà.  à los  Cabos  de  Efimadra  , de  las 
dos  tBkdones  , y à fàlca  ddlos , à W màa  altos  « 
y les  ordena  arrzen  à los  Embaxadorcs . Gran- 
des y Mayordomos , y Guardas. 

Sole  Su  M^^efbd  de  fu  Apofento,  acompafh- 
do  de  Grandes,  y Mayordomos  ÿ fi  hay  Cardena- 
les,  efperan  à Su  Magdbd  en  la  Camara,  y en 
dIa  le  ponen  &IU  de  &ocado , parà  que  fe  alfien- 
cen.  Los  Ernhaxado-es,  efperan  en  la  Antecanh* 
rilla,  y en  la  Antecamara  los  Gentiles-Hombres 
de  la  boca,  Titulos,  y los  de  Iralia,  à quien  Su 
Mttdlad  bà  heebo  mereed , de  precminendas  de 
Canilla,  y los  del  Sacro  Impeiio  , que  cftan  de 
bzzo  de  hnna  de  Su  Mageflad,  CavaJlerife , Pa- 
ges, y fu  Ayo , y los  Akaldes  de  Cah,  y Cône. 

En  la  Salem,  efperan  Acroca,  y ColhUeres,  y 
Capellanes  Ordinarios  , y los  N^eros.  Si  hay 
alguna  Mugrr  de  qualidad  , que  quiera  ablar  & 

Su  Mageflad  en  dtà  {»efe , fe  fdde  licencia  parà 
ello  y al  Mayordomo  Semanero. 

En  la  Sala  efperan  los  Archeres,  por  un  ladoÿ 
y otre , y dentre  defta  piefa . efian  dos  Soldados 
de  cada  nacion . los  demis  en  d Corrpjoc  en  or- 
den y los  Elpaboles  à ht  nuno  derecha . y à la  if- 
quierda  los  Alemanes. 

En  la  puerta  de  h Amecamara.  hay  un  U^er 
de  Camara . que  dà  k>$  Bafeones  à los  Mayorïo- 
mos  y y en  h de  h Antecamara . otro  Ûgier. 

En  la  Saleta,  un  Ponero  de  Salera,  y en  la 
puerta  de  la  Sala . d Ponero  de  la  Camara. 

Al  Ayuda  de  Camara . hace  feoal  en  puerta 
de  U Anrecamara . y vi  paflândo  por  las  puertaa . 
à tu  Guardas. 

£q  d acompafuumenrOf  van  ddanie  loi  Sargeo- 
tos  y T Aiferez  de  lu  Guardu , )ue^  doz  Alal- 
des,  los  Pages,  y fu  Ayo,  Capdlana  ordinarios, 
Cotcilleresy  Acroes  , Gentiles-Hombrei  de  la  bo- 
ca, y Titulos  mcfclados.  Los  Macères  arrkna- 
dos  a lu  Guardu,  Mayordomos,  y Grandes.  SI 
hay  Principe , vi  al  lado  ifquierdo  de  Su  Miyf- 
taa , DO  baviendo  Cardenal , por  que  bavienMle  * 
toena  d derecho,  y el  Cardotal  el  Üquferdo,  co» 
algun  recorncimienco  atris  ; los  Infantes  , fi  los 
hay  y van  ddante  de  Su  Magdtad  , los  Embaxa- 
dores  por  fus  prccedenciu,  d Mayordomo  Ma- 
yor, al  lado  derecho , y el  Capitan  de  los  Arche- 
ros  al  ifquierdo,  nb  fiéndo  Grande. 

Los  Ârcheros  coq  Tu  Theniente,  cierran  d a- 
compaharoiento  y admirfendo  dentre  à los  Genti- 
les-Hombres  de  la  Camara . y CoflfQatu  de  Ef> 
tado. 

En  llegando  d aeocnpaftamfeoto,  efperan  à la 
puerta  los  Sargentos.  AlfereZy  y Thcnientcs«  ^ 
lu  Guardu  âmiiolu , y Atemanu , hafta  que 
entre  Su  Mageuad . y lum  fe  recogen  hs  Guar- 
du y quedmoo  quatro  Smdados  de  ambu  nacio 
tMS  à 1a  puerta  de  la  parte  de  â fuera,  dos  al 
pt^ko  de  la  Cortina . y doi  ai  de  Mayordomos, 
para  que  nb  Uamen , ni  fa^n  nddo. 

En  la  Capilla,  tienen  los  PrdMos  fû  Banco, 
al  lado  del  Evii^elio , y alli  fe  fienu  d Ctpelbn, 
y Limosnero  Mayor  (fi  cacon^ÿlq)  y précède 
, por  d Gtado  de  fu  Dignidad.  Si  afwre  Arfbbife 
n 3 po 
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D0  «Je  Sinttago*  CapelUa  Mayor*  k le  pone  SiU 
la  r«^a , entre  U Cortiin , y cl  Banco  de  los  Pre- 
laio$.  Y fl  el  Capeliaa,  6 Lhnosncro  Mayor 
que  lîree  en  fu  aulencîa  » nà  ea  confagrado , eUà 
en  pie*  y arrinudo  al  piUr  del  Arco  de  la  Ca- 
pilla. 

Los  Preftes  que  celebran  » al  lado  de  la  Epif- 
toU»  junto  à 1a  Credencia,  el  Sumiller  de  Corù- 
aa  Junto  à 1a  Cortina. 

Los  Mayordomos  de  la  Reyna  con  Ballones  « 
eflanarrimados  à los  Canfeles,  encre  las  ventanas 
de  las  triburùllas , y los  Guarda  Damas  al  rin- 
con , entre  el  Canfel«  y la  pila  de  Agua  bendita. 

Como  va  entrando  u acompanamiento  van  to« 
mande  fus  lugares,  los  Alcaldes  à la  punta  dcl 
Banco  de  los  Capellanes  « todos  los  que  nù  paf* 
lân  de  1a  Saleia  « detràs  deftos  Bancos. 

Los  que  lienen  entrada  en  la  Antccamara,  de- 
eràs  del  Banco  de  los  Grandes. 

Los  Mayordomos , enfrenre  de  1a  Cortina  de 
Su  Magellan  con  los  Baflones. 

Los  Grandes  en  fu  Banco. 

Los  Einbaxadores  » en  cl  Siilal , arrimados  al 
Pilar  t de  boxo  del  Arco  del  PrebiAerio  » à U par- 
ce del  Pulpito. 

Los  Cardcnalcs  ccirente  de  la  Cortina  de  Su 
Ma.!eAadt  junto  à las  gradas  dcl  Altar. 

El  Mayordomo  Mayor,  en  la  Silla  de  fu  oS- 
cio,  queedà  màs  adclantc  dcl  Banco  de  los  Gran- 
des, y dnràs  junto  à la  pila  un  Uÿer  deCamara 
para  tonùr  las  ordenes. 

El  7*beniente  de  Areberos,  detrls  del  Mayor- 
domo Mayor , à 1a  tnano  derecha , dos  Archcros 
arrimados  al  Pilar , y à la  pared. 

Los  Maceros  (e  quedan  detràs  del  Banco  de 
los  Grandes , al  prindpio  del  , para  que  nb  baya 
desorden  en  la  entraua  de  loi  que  alu  ban  de  ef- 
tar , y de  tener  U gente. 

En  el  Coro,  te  pereniten  algunas  perfooas  de 
qualklad , por  impedidas. 

Quando  Su  Magdlad  buelve,  laie  delante  d a- 
compananùento,  por  la  orden  quevino,  y en  11e- 
eanao  à fu  quarto,  le  van  que  dando  lod^,  don- 
ne cienen  la  enirada.  Las  gantas  del  acompaîu* 
mtcnio , y Capilla , cAan  à deUnte. 

*Planta  dt  la  Capilla  de  balada , efuando 
Su  Mûgejlad  (ale  en  publico  à Mtjfa , 
b à yisperas. 

A.  Cortina  de  Su  Mageftad. 

B.  PreAe*  que  dîzea  la  MiAâ. 

C.  Preiados. 

D.  Capellan  Mayor. 

£.  Lugar  donde  le  pooen  las  Sillas , para  los  Cir- 
deoaM. 

F.  Capellan,  y Limosnero  Mayor  , que  d6  ca 
Preudo. 

G.  Mayordomo  Mayor. 

H.  Banco  de  los  Embaxadores. 

I.  Pulpito. 

K.  Ugier  de  Camara. 

L.  Tbeniente  de  los  Areberos. 

M.  Archcros. 

N.  Banco  de  los  Grandes.  , 

O.  Banco  de  Capellanes. 

P.  Sumiller  de  Cortina. 

Q.  Maceros. 

R.  Guarda  Damas. 

S.  Mayordomos  de. la  Reyna,  nueflra  Senora,  y 
de  lu  Aheia. 

T.  Mayordomos  del  Rey  nueAro  Seiior. 

V.  Alcaldes  de  Corte. 

X.  Para  Geotiles-Hombres  de  U boca,Titulos,y 
Cavallcrot  conocidos. 


Zb  Para  Sacerdotes,  Reli^otfls,  Criidos  de  Su 
MageAad,  y pcriôaas  que  nb  pueden  eftar  al 
ocro  lado. 


• ({•  VI.) 

Ofrenda  de  hs  Calices  y el  dia  de  U 
Epiphania. 

El  SeAor  Emperador , Ciriot  quinto , olreci^ 
el  dia  de  los  Reyes,  très  Calices  de  Plau 
^rada,  de  hechura  de  Copas,  todos  ires  de  à 
\Cien  ducaüos,  poco  màs,  b nienos,  de  valor.  El 
uno  ténia  dentro,  una  moneda  de  Oro  , cl  ocro 
Incienfo,  y el  oiro  Myrrha;  y le  los  dava  en  fu 
nuno  cl  Mayordomo  Mayor , y en  fu  aulmeta  i> 
fUta  , el  Sonancro,  b algun  Gran  Senor  , de 
los  que  alli  le  allavan , iT  Su  MageAad  io  nun- 
dava , y eAo  ultimo , es  loque  fe  ob&va , por  que 
Su  MageAad,  elige  por particular  fivor,  la  per(o- 
na  que  hà  de  fervir  los  Calices , y dà  la  orden  al 
Nl'^ordomo  Mayor , ô Semanero. 

Sale  Su  MageAad  de  la  Conina , acompsnado 
de  los  Grandes , y los  Embaxadores  truccan  bgar 
con  los  Mayordomos,  quedando  ri  Mayordomo 
màs  anciguo , prelcrido  del  Embaxador  que  licoe 
ri  ultimo  lugar  en  el  Banco. 

A!  llcgar  Su  M>tgrilad  al  Altar , d Mayordo- 
mo Mayor,  b el  Semanero,  le  pone  ri  Alntoha- 
' da  (que  le  dà  ri  Ayuda  de  Oratorio)  en  la  grade 

[irimeraj  y fi  es  PriiKîpc  , b Infante,  ri  que  firve 
os  Calkes,  cl  Mayordomo  Mayor,  ô Semanero 
le  pone  oira  Almohada,  màa  abaxo,  y la  bqri- 
ven  S quiur  despues  , los  miTmos  que  la  puzk- 
ron. 

(*)  Los  Calices  , los  coma  quien  los  hà  de 
fervir  à Su  MageAad,  de  mano  del  Limosnero 
Mayor,  de  una  tueme  en  que  los  irae  el  MoAb 
de  la  Limofin,  perb  fi  es  conOgrado  ri  Limos- 
' nero  Mayor,  folo  hace  eAa  funcion,  quando  es 
Principe  d Infante  , el  que  los  ha  de  fervir , y 
para  ocro  qualquiera , el  Molo  de  b Limofna , que 
los  lleva  en  la  Kiente , conto  eAà  dicho. 

DcAos  Calices,  fe  embia  ordinariamente , uno 
à San  Lorenqo  el  Real , y los  ocros  dos  à las  I- 
glefias , b MüfiaAerios , à que  Su  Magcllad  man- 
da, por  refolucton  de  Co^ulu  del  Limosnero 
Mayor. 


(«.  VII.) 

*Dia  de  la  Candelaria. 


CUbrenfe  los  Bufetes,  en  Ia  Caplla,  al  lado 
de  1a  EpAola,  con  oianrrics  de  Altar,  y en 
el  Banco,  (c  ponen  dos  fuentes,  con  los  drbs 
dorades , que  le  ban  de  dar  à las  perfonas  Rcales; 
en  ri  otro , las  dcmàs  vêlas , y alli  cerca  te  quedan 
d Cerero , y una  Ayuda , porà  encenderlas  à Ai 
tierapo  i y darlas  al  Afiilteme  Mayor,  dccuya 
rrana  Us  cecibe  cl  Prcbdo  que  haœ  el  Ofido. 

• Sale 

(*)  Por  an  refolucioo,  <!e  Ut  ordenes  del  Seâor  Rey 
Phelipe  feguodo,  pirelë  que  Don  Alvaro  de  Carvagil,  Li- 
mosoero  Mayor , que  no  0a  cooTagrado  • diô  la  reU  cm 
UB  Dobloo  de  à quacra  ea  eîU,  pan  U ofrenda  d Almip» 
note , de  coya  isaoo , b iom6  el  Rey  aucflro  Seno<  Pbe- 
lipe  téifcro , que  eftà  «a  Cloria. 
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Sde  Su  Mage  (bd  pqr  e)  corredor  en  U forma 
onünarb , j quando  cmra  en  U CtpilU»  fo  kvan- 
tt  cl  Pn^o,  que  eftà  veftido  de  PoMiftcal  • pa* 
n bcTxUGr  tu  Candefts. 

Acabada  U Bencficran  » cl  Mayordotno  1 6 
ntdad  que  alH  (c  halla.  le  dà  la  vêla  cnccndida» 
T el  fo  la  buctvc  » y la  toma  beftndoU  luego  : van 
tlcMpndo  à tomar  velu»  hnienjo  acatamtento  al 
Alur  t à Su  Mageftad  > y demîa  perfonaa  Rcal^  • 
loi  Oirdenalcs,  elNuncio,  cl  Pacriarcha.  los  Ar- 
fobiapos  • y C^spoa , prcéodiendo  cnrrdi , fegun 
foc  conlittninones. 

AcabaSo  eilo»  d Prdado  le  adienra  en  el  fâciT* 
toi , i«s  dpaklas  al  Alur,.  y d rollro  al  piacbk , 
algo  IncHnado  à la  pane  del  Evangdio , j dà  vc* 
ha  à los  CapcQancs  que  clbn  revciltdoa,  pot  fus 
trados  i des^s  à lot  Confoflbrcs , Aeeewores  de 
nCapilla,  rrc(£cadores  • y CapcTLitMa  ik  onor, 
como  eflan  en  d Banco , d MacRto  de  Cereipo* 
niai,  d de  Capîlla,  Capdlancs  de  Alur,  Cioto> 
ret,  Y Camoricos , porque  todos  loj  que  cllan 
cofl  Mbfvpdlis , lima  à romarla  a!  AUar  { des> 
dues  (aie  îm  M^gcifjd  de  U Cortina  * acompunao* 
dofc  bs  Emboxadorea , lUl^icndo  màa  orriba  de  fu 
alEento,  qaedmdo  preferido  d Mayordomo  màs 
âmîMo  deJ  uhimo  En^Ntxador,  y bs  Gnndea, 
por  la  pane  del  Ersmgclio , donde  eftà  Tu  Banco , 
Y d Mayordomo  Mayot  & ^ Senooero , le  pone 
H Almohada , paré  poncrle  de  rodilliM  > fobre  la 


Et  Prçlado  Ce  levania , y toma  de  tnaoo  dd  Af> 
flftente  Mayor,  un  Grio,  dorado  d rexo,  tendi* 
do  ibbre  una  Riente,  y b dà  à $u  Mjgdfbd, 
buclYrTe  k la  Cortina , y d Prelado  le  buf Ivc  à 
«fientar.  Si  laRryoa,  nudlra  Senon , hà  dà  irca 
la  Proedlion , nA  aSîAen  los  EmbaYadorts  en  U 
CapUb  , y ü nA , llegsn  à «unat  veiaa  por  fus 
prccedcncw. 

Lu^  bs  Grandes,  y bs  Mayordotnos,  por 
fus  am^idades,  y pd  le  tuoa  ocra  veU  en  d 
Ahar. 

Los  ^aret  bezan  Ia  Yrb , y la  mono  dd  Pre* 
lado.  Sale  la  ProccHtoo,  ddante  ta  Crut,  r dAs 
Pages  de  Su  Mag^bd  coo  Achas  : la  Capîlla  en 
h orden , eon  vc&  cAcendidu , mefeUdos  CapeU 
hnea  de  onor,  y Predic^ofet 

El  Preltc  de  PonciBcaL 

Los  Maynrdomos. 

Los  Grandes. 

<ynnde  Su  Mageftad , vk  i lilir  de  la  Conî- 

. 1» -I  /' iC_  I ; r_\  t__ 


las  Perfonas  Reales,  ticnc  d Capcllao  Major  af* 
lèuado  por  colhimbre , que  le  peneneeen , y à 
folu  fuya , b haze  d Suniilkr  de  Contna. 

A los  GcntileS'Hoinbnu  de  la  Canara , di  ve* 
hs  d Cercro. 

QjanJo  Su  M^llad  Uega  à loa  caofoles,  la 
Reyra  miefira  Senora , que  eftà  à la  ouent  iamc- 
dUta  i la  de  U Captlb',  tufpa  veüas  ix  quno  dd 
CuscUan,  y Limosncro  Mayor»  y al  Capclkn, 
y Lâmosncro  Mayor,  (è  1a  dà  d Ayuda  de  Ora- 
torio , y eftaodo  ocupado  d CapeUan  p Liiwsâicro 
Mayor , «qwn  là  la  dà  cl  Cercro , y Iu«o  à la 
Camtrera  Moyor , Ducôas  de  oaor  , y Oamaa 
conao  van  lalbodo. 

Orsando  budve  U ProedHon , la  Rcyns  auefira 
Seftora,  fc  queda  en  d Canld,  y da  U vêla  à 
lu  Mayordomo  Mayor  , y U Camarec»  Mayor, 
Du^aa  de  onor , y Damas  al  Cercro. 

En  Omndo  ^ Magplbd  à ia  Cortüla^  dà  la 
Ysk,  al  Capellan  EamosaerD  Mayor , A aToumil- 
Iff  da  Cortina , los  Embazadorcs,  Grandes , y 
MayordotiKMal  Cercro. 

Desou^  d Prdado  , y un  Capdlaa  de  AL 


rar,  dize  U MifTa , coa»  los  deiub  dits  de 
pilU. 


(S.  vni.  ) 


de  Réms, 


T A Semana  aneès  dd  Domingo  de  Ramos,  d 
Mayordomo  Mayor,  y nA  le  haviendo,  cl 
màs  amsuo , eTcrive  al  Obrçro  de  la  Santa  Iglcfra 
de  Tolcdo,  con  un  Ofîdal  de  la  Furrirra,  porà 
que  le  enerrgue  bs  Pdmaa  , como  a coHuwore, 
y Ueva  para  trarrlas , dos  Azemilas  de  Su  Nfigo* 
Ilad  I cou  prercock»  que  hà  de  eftar  en  Madrkicl 
Viemet. 

El  Obrero , dà  orden  al  CôntaJor , ddqud  rc- 
cibe  d Ofidal  de  la  Funicra  dozkntaa  ralmas, 
que  lôo  de  bs  que  à qudla  Santa  IgleCa,  le  an- 
Man  coda  abo,  de  U Ciudad  de  Oran , en  A- 
fHca. 

En  entrando  en  Madrid  , k eotragan  al  Apo- 
fentador  de  Palado,  y d lîdbadn  trmprano.  Mm 
un  Azcmilcro,  fe  Uevan  quarenn  Palims,  à San 
Lorenz  d Real,  coq  carudd  Mayordeeno* Ma- 
yor , O raâs  anii^o , para  d Prbr. 

Ei  Domingo  de  Ramoa,  en  b Capilb  le  cubre 
una  Mcza,  con  Manceles  de  Altar,  ai  lado  de  la 
Eptftola , V fobre  rUa  (e  ponen  dos  fisemes , en  la 
una  b Pamu  para  Su  Magdbd , en  b (xra  para 
b Reyna  oueftra  Seliora,  y fiw  AUezaa.  Tanwicn 
(ê  ponça  dos  Ccftai  graxides , la  una  eori  Palmai , 
y la  orra  con  Ramos  de  Oliva  , arados  en  ma- 
nojos,  y juQto  à ia  meb  eftà  d Apolcntadâr  de 
Pabeio,  y una  Ayuda  de  bPurriera,  parà  lérrir- 
las,  y darbs  al  Af^llenre  Mayor,  de  raya  ntano 
las  recibe  d Prdâdo  al  rieiopo  de  dillributrias. 

Sde  Su  M^dlad  por  el  corredor , en  U forma 
ordbarit , y quand»  encra  en  U Capilb , lê  leran- 
ta  d Prebdo,  que  dlà  veftido  de  ronùHcd,  pa- 
rà benddir  las  Palmes,  y Ramos. 

Acabada  h Bendkfon  , d de  nuyor  digrddad 
que  aUà  fe  olb , da  uoa  Pairoa  al  Prdado  que  bace 
d Ofiôo,  y d iê  b budve , y le  b.  toma  beaan- 
dob  : luego  van  Ueavsdo  a tonur  Paltmt , ha- 
zkndo  aev^ûento  al  Altar,  y k Su  Mageftad, 
y deous  perfonas  Rcaba. 

Los  CUrdendn,  d Kunclo,  Patrlarcba,  los 
Arfdttspos  , y Obtspoc , preeaÂcndo  mercû , le- 
gun  bs  Conbgraciones. 

Acabado  «fto , d Prdado  (c  Conta  en  el  Fadl^. 
col,  b efpalda  d Altar,  y d roftro  olpuebb,  «1- 
go  incbnado  à bporte  dd  Evangebo,  T dà  Pal- 
mai , k 1<M  CapeUanes  eue  cftaii  revdudoa , per 
fus  grades  -,  deapuca  à b«  ConfoiTores , Roce^ 
de  b O^iUa , Prcdicadom , y Capcilaues  de  o- 
nor,  como  eftan  en  d Banco,  d Maetlro  de  Ce- 
teroonos,  d de  Capîlla,  Capdbnes  do  Altar, 
Cantoita,  y Contonucoa,  por  que  lodos  los  ouq 
eftan  coa  Sobrepdlu  , Uc|^  a comerla  al  Al- 

UT. 

Despuei  làb  ^ Magdlad  de  b Cortina,  a- 
compaibdo  de  los  Embaxadorea , Grandes,  Ma- 
yoroomoi,  y «I  Mayordomo  Mayor,  A d Serm- 
nero  , b potw  b Aunohaii , parà  poncrle  de  ro- 
ddbs,  lÔM  b erada  primera. 

^ Prebdo  le  levanra , y toma  de  tnooo  dd  AL 
(ifteote  Mayor  , b Palma , y d Apolènrador  de 
Palacio , lînrt  en  una  hicma , y b dà  à Su  Ms- 
geiUd.  Budvrfe  à b CoreiDa , y d Prebdo  fo 
torna  à aftntar.  Si  b Reyna, nuaftim  SeAora,  hà 
de  b en  U Proccfllfla  • oo  afidUa  lo«  Fmbasadn- 
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rts  , pero  haviendolos , llrgan  à tonur  Palmas» 
por  (us  preccdencns. 

Luçgo  los  Grandes,  Mayordotms  por  fu  an- 
eiguidjJ , y no  toma  ocro  ninguno  Palraa  en  el 
/Star. 

Los  Scglares  bezan  la  Paliaa , y la  mano  del 
Pn-lado. 

A los  Gcntilcs-Hoinbrcs  de  la  Camara  , les_  da 
el  Apofcniador  de  Palacio,  oun  ^uda  de  lap'ur- 
fiera.  Los  Ramoa  fe  facan  al  Corredor , y alU 
los  tonun  las  Guardas , y otros  fe^ares. 

Sale  la  Proceflion , delante  la  Crui , y dos  Pa- 

s de  Su  Mageftad  con  Achas , la  Capilla  en  or- 

n , nicfclados  Capcllaocs  de  ooor  , y Predica- 
dores. 

El  Prefte  de  PontificaL 

Los  Mayordomos. 

Los  Grandes. 

O^TinJo  Su  Magcftad  lîcga  i los  Cancelcs , la- 
ie la  Revni  nucJlra.Scnora,  por  la  puena  queef- 
tà  imneinra  à U de  b Capiüa  » y «I  Capellan  Li- 
mnsiKro  Mayor , dà  la  Paltna  à ta  Rcyoa  Nuef- 
rr.»  Senora , y b finre  el  Ayuda  de  Oratorio , y 
cAando  el  Capellan  Llmosncro  Mayor  ocupado , 
fc  là  di  Tu  Mayordoitw  Mayor,  à quicn  U firve 
el  Apoicnrador  de  Palaeio  ; y b Camarera  Ma- 
yor’, Dueh-is  de  onor  y D«Tns;  y dan  las  Pal- 
mas el  Apofentador  , 6 Ayuda  <fc  la  Furriera. 
Qiando  buclre  la  Proccfiînn,  la  Reyna,  nueftra 
Sci'ora,  le  queda  en  d Canccl:  desnudafe  el  Pre- 
la<lo,  y un  Capellan  de  AUar  diie  b MifTa,  co- 
mo  los  demis  dus  de  CapUU. 


C5-  ixo 

Lavatonoi  y Comida  de  iùs  TobreSy  del 
fnandato  el  Juexes  Sdnto. 

SU  Migdlad  lava  les  pies,  y dà  de  comer  à 
trciePobres,  el  jueves  Samo,  v de  ordina- 
rio  fc  hace  etla  hindon,  en  b pefade  la  Anteca- 
nura,  para  loqual  en  bliendo  Su  M^Had  à b 
Capilb,  iosOficttles  de  laTapifcrb,  quitanelDo- 
cel , y el  o6cio  de  b Fumera , pane  en  aqoella 
pane  dos  Banco®  en  que  los  Pobres  fc  fwnran  pa- 
ra lavarics  los  pès,  y cnhmte  unas  Mefas  lar- 
gas , y Bancos , para  que  fe  alTioiten  à corner , y 
de  baxo  de  las  Mefas , bs  Cefbs , en  que  le  re- 
çoit; Uvanda,  ycnelrinconqueellà  enrrelapucr- 
tatte  la  Ancccamara,  y Antecamarilla , un  Bufete 
con  fobre  mefa , en  que  lôbremefa  , en  qw  el 
MoHb  de  la  limosna,  pone  el  pafto,  para  los 
TcfUdos  de  los  pobres  , y una  boifilb  con  cada 
vdlido,  con  ta  lâmosna  ordinarb. 

Tambien  arrima  bFurriera,  Mefas paràbvbn- 
da , en  alguna  pieb  cerca , y acomodada , y fuele 
fervir  para  edo , b que  llamsn  de  las  Cônes , que 
eftà  de  la  orra  parte  del  Salon  de  b Guardà. 

La  Paneteria  cubre  b Mefa  los  Pobres . y 
pooeàcada  unoSalero,  Scrvillcu,  Cuchillo,  Cu- 
ciura,  y un  pan  de  boca. 

Tambien  cubre  bs  Mefas  , en  que  le  pone  b 
Vianda , en  b Sala  de  bs  Cônes. 

La  Cava,  pone  à cada  Pobre,  fobre  la  Mefa, 
un  jarro  de  vidru^,  de  quacro  Aiumbres  devino, 
y una  copa  de  vidrk>  en  rorma  de  CaJis  ; y riene 
alli  cerca  cl  Sumiller , un  jarro  de  1ns  lufcnos , 
con  A‘»ua , para  echar  de  bdier  à los  Pobres. 

La  jpruteria  los  principios,  y adorna  b Meb  de 
ramilbecs,  y flores,  y aaii^  proreede  dits  pa- 


ra los  poflrcs  , y parà  el  olido  de  b Poneto* 
ria. 

La  Vbnda  b fuben  dd  Guardamangier  losBar- 
renderos , à las  Mebs  que  elbn  en  las  pielas  de 
las  Cortès , y el  Potagicr  la  adoma  con  ramilleies, 
y flores , y un  OBcbl  de  b Codna , con  el  Pona- 
dof , lîibc  loque  le  hà  de  (ervir  calicnte , en  algu- 
gunas  pielàs  grandes. 

Tambien  le  lüben  àefla  pkbs,  los  poftres  deb 
Paneteria , y Fniterb. 

£1  Modo  de  la  t.lniosna  ficnta  los  Pobres 
en  cl  Banco , donde  hao  de  eftar  para  Uvarle  los 
pies. 

El  Medico  de  Camara  de  Setnana  reconoce  (i 
- cienen  alguna  enférmedad  cont^ofa. 

El  Bocicario,  el  Moflb  de  la  timosna  los  pre- 
TÎenen , bvaodolos  primero  los  pies , por  la  ordeo 
que  efià  dicha. 

En  que  dando  encerrado  el  Socramento , fale  Su 
Magelbd  de  b C^lla  , y viene  en  ProcelTion 
por  la  Cruz,  hafea  a Anrecamara.  Los  Mayor- 
doiDOs  efrao  con  Baftoncs , y cotre  por  quenta  del 
Semanero , el  tener  despejada  la  (»eu , donde  e&à 
b Vianda , hafa  donde  ftrve  à Su  Mageflad. 

En  U Saleca,  élu  b Guarda  de  Archeros,  en 
orden , por  un  lado , y otro  , y el  Tbenieme , y 
' dos  Areberos , à la  cabefera  de  la  Meza  de  los 
I pobres , donde  Su  Mageflad  empida  i Icrvir. 

En  b Sab , Us  dos  naciones , haziendo  calle.'  ' 

El  Dbcono  Vefrido,  canta  el  Evangelio,  y Su 
Mageftad  al  mirmo  ciempo  fe  và  quitando  la  Ca>, 
pa,  F.rpoda,  y Sombrero,  y le  cifie  una  toalla, 
que  b dà  el  Limosncro  Mayor , y en  fu  aufen- 
cb , ci  Sumiller  de  Cortina  , tomandola  de  raano 
dcl  Moflb  de  U Limosna , y lava  los  pies  à los 
Pobres. 

Acabodo  cl  Uvatorio , mienrras  Su  Maeefrad  ië 
ne  b Capa,  Efpada,  y Sombrero,  ci  Moflb  de 
Limosna , lleva  los  Poores  à alentarfe  à U Mc- 
Z3.  Su  Ma^cad  empieb  à fervir , levantando  los 
i mrneipios  que  efian  en  la  Meza , y dtndolelos  al 
i ^ucier , que  dU  de  rodilbs , con  una  toalla  ccîu- 
da  y los  va  poniendo  à cada  Pobre  en  fu  cefta. 

En  el  interin  que  Su  Mageflad,  levanta  los 
principios  al  prima  Pobre,  van  los  Gcncibs-Horo« 
bres  de  b Camara , por  antigukbd , por  U vbn- 

Ida , à U puem  de  b pbU  donde  eflà , y cada  u- 
no  con  m fànûUa,  craeb  de  un  Pobre,  encr^- 
leb  al  Concralor , y d b levanu  de  una  Mefa  cu- 
biena , y b và  da^  à fus  criados , quedandob  al 
uleimo  con  dos  Pbios  en  b mano , vicne  debote 
î y dâ  eftos  dos  Pbtos , los  primeros  à Su  Mage- 
lbd, que  los  pone  al  Pobre,  parà  que  conu,  y b 
dcmàs  vianda , b và  redbiendo  de  fus  criados , y 
dandofela  à Su  M^eflad , y el  Sauda  b và  to- 
mindo,  y poniendo  en  b cefta. 

El  Sumilla  de  b Cava , por  detràs  de  las  Mê- 
las , vi  hechando  de  beba  à los  Pobres. 

En  acabando  con  la  Vbnda,  buelven  los  Gcn- 
tilcs-Hombres,  por  los  poferes , y Su  Mageftad 
empiefla  à lèrvirlos  por  cl  prima  Pobre , y cua  u- 
no  tiemle  b Sarillera,  y recoge  en  elb  condres, 
y fuplicaciones , y con  a pan , falro , cuchara , y 
cuchillo  , lo  ponen  en  la  cefla:  U Paneteria  le- 
vanta el  ManNl , los  Genrites  Hombres , van  por 
los  vefddos , y to  Bolfas  al  Buiête , y lo  rracn  cl- 
los  n^mos,  y Su  M^dnd  lo  vâ  comando,  y po- 
niendo à cada  Pobre. 

H Capellan  Umosnero  Mayor , dà  to  graebs , 
y Su  Mageftad  le  và  à coma.  Los  fervilletas, 
Cucharvs,  CudnIIos,  Ceftas,  Vefeidos,  Totlto, 
y Vtdriado , con  que  le  litre  efee  du  à los  Pobres, 
I y loque  fe  dà  à los  oSdos , lo  compn  d Làmos^ 
nero , dd  dinero  de  la  Limofiia. 


X.  P/o* 
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*ProceJJton  General  del  dia  de  Corpus , y 
las  de  la  O^ava^  en  que  Su  Mage- 
JUdfe  hatla. 

eu  Mageflad  dà  las  ordencs , U viipera del  Cor- 
pus y al  Mayordomo  Nlayor  , o Seimncro  » 
Cav-allcrifo  Mayor,  y CapelUn  Mayor  , y ellos 
las  diftriWen  en  la  forma  ordimria.  Prcvicnelê 
en  la  Iglefia  de  Santa  Maria,  la  Cortioa,  Sitiali 
Bancos,  V lo  oectllàrio,  para  el  Pontificai,  Pre- 
lidos,  &mbaxadores , y Grandes  . como  en  la 
Capilla. 

£n  llrgando  Su  M^cftad , empielâ  la  MilTa , 
y la  ProcelTion  và  làliendo , y pnnicndolc  en  or- 
den  • de  manera  que  al  acabar  la  Miilt , pueda  con- 
linuar  fln  deteodon. 

Qiando  le  empidâ  à mover  la  cudodia , dà  la 
vêla  à Su  M^ilad  cl  Capclhn  Mayor,  amikn 
la  firve  un  Ayuda  de  Oratorio  , y el  Comitlàrio 
las  dà  por  fu  ouno,  à los  Grandes,  y Mayordo- 
mos. 

Delante  de  la  Proceffion  van  los  trompetas , y 
Arabales.  Y luego. 

Los  Nifios  defamparados.' 

Nifios  de  la  Dodlrina. 

Peiviones,  y Coliradias. 

Cruies  de  las  Parroquos. 

Hcrmanos  de  los  Hospicalcs  de  la  Corte,  y el 
General. 

Lm  de  Anton  Martin. 

Capuebinos. 

Mercenarios. 

'Frioitarios  defoalços. 

AuguHinos  dcTcal^. 

Minimos  de  San  Francifeo  de  Paula. 

Mercenarios. 

T rinitarioi. 

Carmciicas. 

Augullinos. 

Francilcoi. 

Donünicos. 

Curas,  y BeneUciados  de  las  Parroqulas,  con  las 
Cruzci  de  Santa  Maria , y el  Hospital  de  la  Cor- 
te, la  Cruz  de  la  Ca|:nlla,  alumbrandola  Pajes  de 
Su  Magcftad , con  Achas , decràs  de  la  Crut  los 
Caïuores,  Minillriles  en  tropa  por  los  lados  en 
hÜeras^  lîguiendo  î las  Religiones,  y los  Curas 
de  las  Parroquias , los  Capellancs  de  Su  Magcilad, 
halla  el  Palio.  Y en  medio  de  elles , doze  Pajes 
de  Su  Magelbd  con  Achas. 

Tras  los  CapelUnes , à los  làdos  de  la  CuHo- 
dia  los  Prelados. 

M^sî  foen  de  los  Capellanes,  en  dos  hileras, 
los  Confqos,  que  (alcn  de  las  Capiilas,  dorrde 
eftan^r  fus  precedendas , el  ultimo  el  de  Calûu 
]a , aOi  lo  refolvià  Su  Mageflad , el  dta  del  Cor- 
pus, cl  anode  mil,  y Ids  dentos,  y quarenta  y 
ocho  I à onze  Junio  , haviendo  pretnidido  , d 
Confejo  de  Arûon , que  havia  de  falir , y tonur 
fu  lugar,  al  mij^  tiempo  que  (*}  el  de  Callilla, 

(*)  La  tiempo  del  Rey  aDcftro  Senor  Phelipe  fegundo 
iba  cl  Conre)o  de  HaiicoJa . ea  dot  hilcnu , con  cRa  dif- 
ti&cion.  i U m*ao  dcfoclu,  e!  Tribunal  de  Ordenet,  y 
detràs  loi  Coorejerot  de  Haïienda , y à la  If^uiada  lut  Con- 
udorcs  de  «jueotai. 

Toms  il 
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fiendo  Semanero  el  Marques  deMalpIca,  que  di- 
10  1a  propoTicion  defle  Conlêjo  à Su  Mazdlad , 
y Uevô  la  orden  al  Conlejo. 

(t)  Delante  và  el  Confejode  Hazienda  , por  u- 
na , y orra  oartc , en  conformidad  de  rcfoludon 
de  Su  Magcilad , à confulta  dd  ComifTario  Ge- 
neral de  la  Cruzada , cl  aîio  de  mil  y féis  rientos, 
y quarenta  y ocho.  Sigue  por  U mano  ifquierda 
el  Confejode  Cruzada,  y el  de  Ordenea,  y Ita- 
jia,  y Aragon  J y por  fa  derecha  el  de  Indias, 
Inquifirion,  y cl  Real  de  Cafiilla,  halh  1a  Cuf- 
toduj  delante  de  la  CuDodia,  los  InlcDrarioa,  Us 
Varas , y Cordones  del  Palio , U Villa , y los  de- 
mis Redores , van  alli  cerci , pari  mudarfe. 

EU  Prelado  que  hace  ei  oficio,  con  los  Diaco- 
nos , detràs  de  la  Cullodü , y iras  el  que  lleva  la 
Mitra:  despua  los  Mayordomos  , y Grand»  eu 
dos  hileras,  aquien  fi^  Su  Ma^ad,  detràs  de 
Su  Magcilad  los  Car^nales , luego  los  Elinbaxa- 
dorw. 

Confejeros  de  ERado,  Gemila-Hombra  de  la 
Camani,  las  Guardas  Erpanolas,  y Alemanas  pof 
defoera  en  dos  hileras  desde  que  empielân  las  Rc- 
ligioim , haÜa  la  Perfona  de  Su  Magellad , y des 
de  alli  h Guarda  de  Areberos , cerrando  en  lu  hi- 
lera. 

Entre  cl  Ultimo  Soldado  de  la  Guarda,  y el 

Î trimer  Arebero,  va  el  'T'aplTcro,  6 un  Ayuda, 
tn  Efpada , j»  la  Alniohada  descubierta  , foore  el 
bra9o,  y para  fervirla  , ladà  al, Mayordomo  Ma- 
yor , y en  fu  aufcncia  6 folta , al  Semanero  j y 
firviendola  el  Semanero  , ha  de  ir  por  entre  Im 
Granda , y la  Guarda , y quedar  algo  desviado 
de  los  Elmoaaadora. 

los  Titulos,  y Cavalleros,  desde  los  Confejoi 
à baxo,  entre  Us  Guardas,  y Us  Rclimones,  pof 
que  no  han  de  entrer  dentro  de  U TraccfTtMi 
los  Alcaldes  de  Corte,  por  fus  Antiguidada,  ca- 
da  uno  con  ires , 6 uuatro  Aleuazila  , da  de  U 
Cruz  de  los  Ninos  oefàniparadns , halla  U Cru2 
de  bs  Capuchinos,  teoiendo  quenra,  que  no  va- 
ya  entre  ellos,  v entre  la  Proceffion  nadie:  y G 
algun  Alcalde,  lucre  neceflârio  apanar  U Gcnte, 
hà  de  falir  por  dehicra  de  U Procdfion,  y otro 
hà  de  andar  dentro  de  Us  Ordenes , como  lo  man- 
dd  el  Rey  Phdipe  legundo , el  afio  de  mil  qui* 
nientos  y iêlenta  y ocho. 

El  Mayprdomo  Semanero , hà  de  governar  U 
Proceffion,  y dar  las  Ordenes  neceflârias,  affiRi- 
do  de  los  Thenientes  de  las  Guardas , y (us  oEcU- 
Ics , y detràs  del , bi  de  IJevar  el  Mayordomo 
Mayor , la  planta  que  efli  addante. 

En  las  Proceffiona  dd  Domingo  Infm  Oélava , 
en  la  Capilla , Miercoles  en  la  Encarnacion , y 
jueva  en  las  Defeaiças  Reales  en  que  Su  Magcf- 
tad  le  halla  ; los  Alcaldes  adelantc  de  la  Pro^- 
Gon , los  Granda , y Mayordomos , en  fus  luga- 
recon  vêlas,  Cardenales,  Embaxadora,  Confqe- 
ros  de  Eftado , GentÜes-Hombra  de  U Camara 
de  Su  Magdlad , dctràa. 

Las  Guardas  Elpanola,  y Alemana,  en  dos  hi- 
leras, bs  Areberos  cerrando  en  rueda,  y el  Ta- 
piffero  Mayor,  6 fu  Ayuda,  con  U Aünohada, 
entre  el  ultimo  Soldado,  y primer  Archero,  eo- 
mo  queda  reforldo. 

(t)  Conforme  à U refolucion  <k  Su  Migeflad , del  tne 
de  Ici*  dentot,  y_  «luarenu,  y ocho.  htn  de  ir  lot  ^ 
Confc]o,  en  dot  biiCr».  por  uni.  y por  otrâ  parte  y i h 
mano  i«iuiCTda.  U de  ii^ulrel  Coufe;©  deHaiicnd»,  d». 
forma,  c|ue  ei  ComiSirio  de  Cruzada  mate  coo  d Prei- 
dente  de  Huieoda. 
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planta  df  la  7roceff!on  dtl  Corpus  y haU 
landofe  Su  Magejlad  en  Madrid. 

1.  Trompetas  » y Atabalei. 

I.  Kinos  de  la  Oofbrina. 

3.  Pendoncs,  y cofrades. 

4.  Parroquias  con  fus  Crûtes. 

f . Hcrrrunos  de  los  Hospitales. 

6.  Hermanos  de  Aruon  Martin. 

7.  Capuchinos. 

g.  Mercenarios  descalços. 

Trinitarios  descalços. 

sc.  Auguftinos  dcKalqos. 

II.  La  Viftoria. 

Mercenarios. 

13.  Trinicarios. 

14.  Camulitas. 
ly.  Auguftinos. 

\6.  Franciscos. 

17.  Donânicos. 

18.  Crut  de  Santa  Maria. 

içi.  Crut  del  Hospital  de  la  Corte. 

10.  Curas , y BcncBciados  de  Us  Parroquias. 
ti.  Crut  àc  U CapiiU  Real, 
ai.  Cantores , y Mtniftriles. 

13.  Pa)es  de  Su  Mageftad  con  Achat. 

14.  Capcllancs  de  Su  Magelbd. 
ay.  Prelados. 

\6.  Regidorcs  con  el  Palio. 
ay.  Confejo  de  Havienda. 
ao.  Contcjo  de  Cruzada. 
aç.  Conrejo  de  Indias. 

30.  Conlêjo  de  Ordcnes. 

31,  Conitjo  de  InquiGcion. 

3a.  Confie  de  Italia. 

33.  Contcjo  de  Aragon. 

34.  Conlêjo  Rea). 

3 y.  Prefles,  y Diaconos. 

3^.  £l  que  lleva  la  Mitra. 

37.  Mayordomos  del  Rcy. 

38.  Grandes. 

3ç.  Su  Mageftad. 

40.  Cardenales. 

41.  Eiuhaxadores. 

41.  Conlêjo  de  Ettado,  y Gentiles-Hombrei  de 
la  Camara. 

43.  Ticulos,  y CtTalleros,  hafta  donde  tlcanM> 

ren  • por  que  nè  ban  de  entrât  en  U Pro~ 
ceiTton  • por  medio  de  ella. 

44.  Soldados  de  la  Guarda. 

4y.  Areberos  » que  cierran  la  ProcdTion. 


as.  XI.) 

Juramento  de  basses. 


de  la  Tariix»)  à la  mano  dcrechade  Su  MagelUd,  . 

y enlrente  à U mano  isquterda  un  Banco  cubter*  I 

to  de  Terciopélo,  pani  d Eodxuiador  del  PrinC' 
pe  con  quten  fe  capitula. 

En  cl  Juramento  de  Pazet  con  Inglarerra,  que 
lê  celebro  en  ValUdolid*  dia  del  Corpus,  de  mil 
y fets  cientos  y cinco , alTilUo  el  Cavallcrifo  Ma> 
yor,  con  el  Kdoque  fd^re  U Tarima,  al  Udo 
dereebo  de  Su  Magdhd  , y al  tsquierdo  el  Ma> 

Sordomo  Mayor , y à los  Grandes  fe  les  puzo 
anco;  continuaroo  como  U Stlla  del  Cardcnal; 
pero  el  que  lê  cclcbrô  con  Inglarerri,  en  dies  y 
iiete  de  Abiil  de  mil  y fàs  cientos  , y tretnra, 
n&  buvo  Edoque,  ni  tuvicron  lugar  los  Grandes, 
folo  ainiheron  ras  Confejeros  de  Éilado , y Sene* 
tario  de  aque)  Contcjo,  y los  Prcfidences  de  los 
dcmàs , arrimados  à la  pam , despucs  de  U Silla 
dcl  CardenaL  | 

Lien  el  Embaxador  à PaUcio , à la  ora  que  le  | 

le  aviu,  acompaîiado  de  los  Cavalleros  de  lu  fe- 
quiio,  y fâmiiia. 

Rcdbcnle  k la  puota  de  la  Antecamara,  el 
Mayordomo  Mayor  de  Su  Magelbd,  6 algun 
Grande  con  los  Mayordooras , y otros  CaTalle-  I 

ros,  que  le  entran  acompanando,  balb  cl  lugar  I 

donde  fe  bi  de  celebrar  el  %6to. 


Y ellando  todo  preventdo,  y los  quarto  Reyes 
de  Armas  con  las  cotas  Reales  plenas,  arrimados 
k U pared  de  la  mano  ifq^uierda  de  Su  Mi^ellad , 
y los  quatros  Maceros,  a los  dos  lüdos  de  la  puer* 
ta  que  hace  la  divicion , que  como  eftà  i£cho , fie 
bsze  de  TapilTeria  ; Talc  Su  Ma^bd , acompanado 
de  algunos  Grandes  , y Gentues*Hombres  de  fu 
Camara  , baviendole  todos  beebo  revereocia , y 
quitado  el  Scraibrero  ÿ el  Embaxador , fube  i la 
Tarima , lê  Centa , y hace  lêiias , al  Cardenal , y 
Embaxador , para  que  lê  lienten  , los  Cavalleros 
lê  retiran , y quedan  entre  la  dlvicion , y U valla. 
Su  Magelbd  hace  feüa  al  Secretario  oc  Elbdo, 
pari  que  eorregue  el  Juramento  al  Cardenal,  que 
le  Icej  y acabado,  cl  Apofentador  de  Palado,  y 
el  TapiQêro,  làcan  un  Sitial  cubierto  de  Ter* 
ciopélo  Carmecà  , y una  Almobada,  y le  pooe 
delame  de  Su  Magelad. 

£1  Capellan  Limosnero  Mayor , fube  à la  Ta* 
rima , y pone  encima  de  la  Almobada , un  MiHâl, 
y un  Crucefixo , y lê  rerira. 

Su  MagelUd  ^ rodlllas  , y descubterto , lobre 
el  Miflâl  U manos , y dice  que  alli  lo  jura.  Qui* 
tan  el  CruccExo , MiHâl , y Sirial  los  que  le  pu* 
deron , y Su  M^elbd  lêqueda  en  piè. 

El  Embaxador  lube  à aolar  à Su  Mi^elbd , y 
Ct  cubre , y en  acabando , fe  descubre , y el  te 
décidé , y fe  buelve  k fu  luw. 

Su  M^lbd  le  haxa,  y buelve  k fu  Apolè»* 
to , y el  Embaxador  Dde  con  el  acompanamienco 
que  vin6. 

La  Rcyna  nudlra Sefiofa,  y Damas,  fuden  ver 
eAa  Fundon , retiradas  cod  zelodas  en  las  pucr- 
tas,  que  falea  al  Salon. 


^Elebrafe  el  Juramento  de  Paies,  en  el  Salon 
^ dorado  del  Alcazar  de  Su  Magelbd,  ciwU 
ganfe  las  pidis  de  laeotrada,  y el  Saîon,  conTa- 
pillcrias  ricas,  armalê  en  la  tefiera  un  Tablado, 
al  quai  le  lube  por  très  Grades,  alfbmbrafe,  y de 
baxo  (ê  pone  b Silla  pari  Su  Mageftad  ^ à coza 
de  veinte  y dos  pies,  lê  bace  una  dividon  , con 
panotdela  mHmaTtpiflinria,  y mis  atris  una  valla, 
pari  detener  U Gente. 

En  los  exeroplares  que  bay , conlb  Que  i eftas 
fundoœs,  fude  aOtftir  alnn  Cardenal  ^ue  fea 
dd  de  Eftado , y m le  pone  Silla  a baxo 


c^.  XII.) 

Tublicaàon  de  basses. 


El  dia  de  U publicacion  de  Pazet , lê  junran  en 
Cala  del  PrefiJcnte  de  Caftilla,  y en  fdta,  d 
Bulêneia  luya , en  CjIîi  del  mis  antiguo  dcl  Con* 
fejn , à de  los  Alcaldes  de  Cab , y Cône  de  Su 
Mageftad  , los  quaoo  Reyes  de  Armu,  con 
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las  COM3  Realcs,  y dos  EPcrivanos  de  Camarit 
del  Confcjo  » y havicndo  dicho  à todos  d Prdi- 
dentc , la  fbmu  que  Te  hà  de  guardar , en  publi* 
car  las  Paies  : erur^  cl  Secrccario  de  Canwra 
màs  anriguo  « un  papel  rubricado  de  Tu  mano» 
para  que  à Tu  oempo  > le  de  al  Rey  de  Armas 
màs anriguo,  que  le  ha  de  publicar;  y fe  {aie  a- 
cavallo  (X  Cala  dcl  PreTidetRc , de  la  mancra  û- 
guiente. 

Dcbnre  los  Tromperas , y Acabalcs , luego  los 
Alguaziles  de  Corre,  (jguen  los  Eferivanos,  de 
Camora , y luben  al  Taolado  que  para  die  efèc* 
ro  le  hace  annar  la  Villa,  arrimado  à la  pared, 
Alfombrado , y con  nrandilla  al  rededor. 

Los  Alcaldes  Te  arriman  à la  pared , los  rrràs 
antiguos  en  medio , y 1 los  lad  os  de  los  modemos 
los  Ëferiranos  de  Camara;  los  Reyea  de  Armas, 
fe  ponen  junco  d la  vorandilla  dclanre,  dos  à cada 
lado. 

Tocan  las  Trompetas,  y Atahales,  y el  Sccre- 
rano  de  Canura  encrega  el  papd  de  us  Pa7es , 
al  Rey  de  Armas  màs  anriguo , para  que  le  Ica , 
y publique  j el  Rey  de  Armas  le  loma , y buelve 
cl  rollro  à los  Alaldes  , y les  hace  Cortecia , 
quirandoles  d Sombrero  , y cllos  à el , y luego 
miciro  al  puebio , haviendo  dkbo  très  vnes.  Oid, 
oid  • oid  , le  lee.  Y fiempre  que  fe  nombra  d Su 
Mageftad , le  quian  codos  los  Sombreros. 

Acabado,  tocan  las  trompetas,  y Atabales,  d 
Rey  de  Armas  hâte  la  Corteiia  à los  Alcaldes , 
y ellos  à el. 

Baxanfe  todos,  y por  la  ixûfma  orden  que  Vi~ 
nteron,  van  d la  puerta  de  Guadalaxaia,  y des- 
de  alli  d Santa  Maria,  donde  hay  rabladoshecbos, 

J Ce  publtca  con  las  Ceremonias  que  en  Palac» , 

J iiQUxido , cl  Eferivano  de  Camara , toma  el  pa- 
pd, que  di6  al  Rey  de  Armas  , cuyo  original 
queda  en  fu  poder  i y cada  uoo  leva  de  porû. 


a xiu) 


La  forma,  y Ceremonias  conque  fe  recibe 
el  Eftoque,  y el  Tileo  0 Capelo,  que 
los  Sûmes  ^fontifees  acojiumbran  fw- 
biar  à los  Sonores  Emteradores , Re- 
yes,  b principes  de  Efpana,y  otras 
perfonas  Soberanas,  Catholicas. 

eu  Ssntidad  en  Roiru,  la  noebe  del  dkdeNa- 
^ vidad , vd  à la  Iglefia  de  San  Pedro , y antes 
de  La  primera  Miltà , en  la  Capilla  que  llaman 
Socriilia  Pontifical , con  rodos  los  Cardenales , re- 
vclUdos  dos  AlTidcntes  Mayorcs,  que  d uno  de 
ellos  liene  el  Elloque  en  la  mano , y d otro  d 
Crrcmonial;  bendicc  d EUnque,  y el  Pileo  h 
Capelo,  hechandole  Agua  bendlta  , y pidiendo  à 
Dios , por  U interiècion  de  San  PÔlro , y San  Pa- 
blo  en  aquci  Edoque,  y defenfa,  en  d Capiirete 
UC  le  cubre  , contra  los  Luieranos , y cnemigns 
e la  Fc , y para  que  b perfona  que  le  cinerc , Ica 
veniedor  de  lus  cnemigos , y el  AlTillcnte , le  llcva 
hafla  d Altar,  y le  pone  en  cl,  bafla  que  dice 
b ^ii(la  niayor. 

El  Ëfloque  manda  guardar  d Ponnfice,  en  fu 
Camara,  y en  ocafion  de  ligas,  y guerras  contra 
inneles , le  prelènca  con  Legado  particubr , b con 
el  que  lierte  en  aqudla  Provincu,  al  Principe 
Cabefa,  y Caudillo  de  b JglcTia.  • 

AflIÎ  lo  hico  la  Santid»!  de  Pio  quinto , con  d 
ScrenifTimo  Sdiw  Don  Juan  de  Auilria,  eodano 
Toms  II. 
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de  mil  , y quioientos  y fetenta  y uno,  fiendei 
General  de  la  liga  contra  el  Turco. 

La  .Santidad  de  Gregorio  decimo  quarto,  à b 
M:^eihd  dd  Rey  nudlro  Senor  Don  Phclipe 
lerccro,  (lendo  Principe  por  mano  de  Monlêlior 
Dario,  fu  Secretario,  y Nundo,  de  quien  b re> 
cÜMÔ  en  San  Lorenço  el  Real , dia  de  San  Bore*, 
holome,  veinte  y quairo  de  Agoflo,  de  milyqui-* 
nientos  y novema  y uno  , que  rambicn  anbio  b 
RoTa,  oue  fu  Santidad  embio  para  la  Sdiora  Io« 
bnta,  Dôna  Caibalina,  en  b funcion  dd  £fto> 
que,  que  fe  cxecuià,  en  b forma  figuiente. 

LIegè  el  Nundo  à San  Lorenço,  b Vispera 
de  San  Barthoiome,  apoTeuore  en  b Hospeoana 
dd  Convento. 

£1  du  de  Son  Barthoiome  , à las  nueve  de  b 
maiiana,  làltà  por  b puerta  de  la  Hospedaiia,  à 
b Plaça  del  Porcico , y eorrà  por  d , acompana- 
do  de  los  Mayordornos  de  fu  Alteza , Gentilcs- 
Hombres  de  la  Camara  de  Su  M^dlad , y del 
Prindpe  nudlro  Senor  , y de  los  denùs  Cavoilc- 
ros,  que  fc  ballaron  en  oan  Lorenço,  llcvandok 
en  n>edk>  el  Conde  de  Orgàs  , y Marques  de 
Villanueva,  Mayordornos  de  lu  Alteza,  y entra* 
ron  por  b Puerta  prtodpal  de  b Iglcfta,  que  iê 
abrià  para  ello. 

Ibadelante  un  Capdlan,  Maellro  de  Ceremo* 
nias  de  fu  Santidad , que  llcvava  d Edoque  le- 
vanndo  ^ y en  b punta  dd  el  Capelo  j y ifegados 
à las  gradas  dd  Altar  Mayor , hideron  oradon , 
y d Capelbn  que  llevava  el  Elloque,  fubià  arri- 
ta , y le  puzo  en  d Altar , al  laoo  de  b Epifto  - 
b , el  Nuncio  que  havb  de  difir  b Miflâ,  fe  en  - 
trb  à vedir  en  la  Sacridia  , donde  edava  preven  - 
do  un  ornamento  rico  de  piedras , y perlas } y 
por  1er  muy  pdâ>lo  , uns  de  leta  de  oro  en  car - 
nada , pero  los  Adi&ntcs , y Dbeonos , Uevavaa 
el  ornamento  rkro. 

Començofê  b MilTa , con  gran  folemnidad , y b 
oyeron  Sus  Magedades,  y lus  Altezas  en  et  O- 
ratorio:  acabada  la  MiCb,  antes  de  hechar  la  ben- 
dicion , pufieron  entre  los  Oratorios , (obre  las  pri- 
meras gradas  , una  Aifombra,  y un  SiibldeBro- 
cado  reodido  , y en  d una  Silb  de  Terciopelo 
Carmezi,  y fi^tero  de  eUa  una  Almohoda  d« 
Brocado. 

Acabada  b MilTa,  baxo  d Nuncio  de  Ia  Pea- 
na  dd  Alcar , y fe  femô  en  b Silb  , y fe  cu- 
brià  j y Don  Martin  de  Iriàcos,  Secretario  de 
Edado  de  Su  Magcdad  , en  voz  alta,  leyÀ  un 
Brève  de  (îi  Santidad,  en  brin,  que  dizii:  Como 
e^nbiava  al  Nuncio,  y para  que  llevale,  y dieiè, 
à fu  Alteza  en  fu  nom^c,  el  Edoque,  y Cape- 
lo, como  hijo  de]  Rey  nuedro  Senor,  de  qubn 
efperava  havia  de  defonder  b Fe,  y la  Religion 
Caibotka,  como  lo  havbn  becho  fus  Padres. 

Acabado  de  leer  el  Breve  , filid  d Principe 
nuedro  Senor  del  Oratorio,  por  b puerta  que 
dla  cerca  del  Altar  , vedido  de  Gab,  acompa- 
gandole  ddante  los  Mayordornos  con  Badonee, 
luego  los  Duques  de  Be)ar,  y Maquèda,  y de- 
tràs  de  lu  Alteza  cl  Marques  de  Vclada,  y Don 
Cridoval  de  Mora^  en  (alkndo  fu  Alteza  del  O- 
ratorio,  (ë  levanto  en  pic  d Nundo  t y Ce  delcu- 
brià  : fu  Alteza  fe  puzo  de  rudillas , en  b Almo- 
bada,  que  le  puzo  d Marques  de  Vclada. 

El  Capdlan  de  fu  Santioad , baxo  d Edoque , 
y Capdo,  que  edava  end  Altar,  y dixoei  Nun- 
cio las  oradones  que  pari  edas  fonciones  tiene 
dispuedo  b Iglelia  : Acabadas , llegb  à centr  el 
Edoque  i (u  Alteza , y le  ayudaron  el  Marques 
de  Velada  , y Don  Cridovd  de  Mors.  Saco  el 
Nuncio  d Edoque  de  la  Vayna,  y le  puzo  à fa 
Alteza  en  la  mano , y bolviô  à dizir  otras  oracio- 
nos , y luego  le  puzo  d Capelo  en  la  Cabeb , y 
havierraole  tenido  un  poco , Ikgaron  el  Marques  » 
y Don  Cndoval  de  Mora  à quiuricle.  Heebo 
edo,  le  bolvib  el  Nunooal  Altar,  que  dando  fu 
Oo  Z Al- 
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dsrodIUs  » hech6  ia  faenlidûn,  y dixo  cl 
Evangelto  de  San  Juan  , y le  Bje  à déioudar  à 
U Sacii^L 

El  Principe  nueftro  Se&or  » baxo  de  doode  db- 
*a  » y acompanado  de  lot  Grandes  « y otroe  Ca- 
ralieros , & lue  à fu  Apotenco  « Uiando  por  me> 
dio  de  la  IgWîa,  y U Puerta  principal,  Y pw  d 
Patio  gran&  de  Paladoi  Don  Criftoval  de  More 
iba  ddanre , inroKliaio  à Tu  Altrza  con  el  Eftoaue 
en  bayiudo,  Icvantado , y eo  la  puiua  d,  Ci^xlo , 
y luago  cl  Muncio 

La  Sanciebd  de  Paulo  quinto  embiô  d Eftoque, 


al  Rey  nudlro  SeRor  (que  Dkw  guarde)  fiendo 
Principe,  con  Don  Frandico  Cbrino  , Patriar- 
cha  de  Jcrufalem , Obispo  dcâo  de  Alméria , 
Kuncio  ordinario  en  efta  Corte  » y 1»  Rob  è b 
Reyaa  nueftra  Seftora , Dona  irabcl  de  Borbon 
(que  eftà  en  Gloria)  fiendo  Prioceza  j U recibie- 
roo  en  Madrid , Martes  veime  y cinco  de  Setkfn- 
bre , de  mil  y lêU  dentos , y dits  y ocho , con 
las  oerenioniai  y en  la  manera  que  fe  figue. 

Su  Mageihd  dio  orden  al  Almirante,  el  dis  de 
antes , -paÆ  d acompaRandento , cl  quai  cwnbidb 
à todos  los  Grandes,  Titulos  y Cavalleroa  de  la 
Corte  • y Rie  por  el  Nuncio  à fi*  Cafa  de  donde 
làlicrun.  Iva  el  Nundo  con  Muceta,  y Capdo, 
y lleeava  la  Rofa  en  U Manp , y inmediaio , un 
Capelbn  fuyo,  que  Uc«Ye  d Ettoque,  con  d 
PUeo  en  b puma.  Llegaron  à Palado , y haelen-  | 
dofe  arcado  en  d ZaAwn , rubâcron  à la  Capilla, 
y d Nuncio  puzo  ta  K(^,  y d Efioque  en  d 
Alrar , y viftiole  de  Ponrifical  , pari  célébra*  la 
Mifliii  tilicfon  Su  Magoftid  , y H Rey  nueftro 
Sennr  à U CapiiU  co<i  îo»  Collarei  del  i «yfon, 
Kompanados  de  Grandes , Embexadores , Mayor- 
domos,  Titulos,  y Genoles-Hotnbrts  de  la  Ca- 
méra, y de  la  Bocai  en  eftaodo  e«  la  Cortios, 
& codienqo  la  Miflâ  del  dia,  en  1a  ferma  que  fe 
ÉCoftunibra,  y en  el  intérim,  tuvo  un  CrâcHan 
con  Capa  d Eftoque , tpfare  la  inano  en  d Alrar } 
en  diiiendo  ei  ; Ito  Miftâ  eft.  Puiicron  el  Falddle- 
rio  en  medio  dd  Aller,  fentofe  d Kuncio,  y ho- 
dio,  dià  al  AlRftenie  Mayor,  el  Breee  t}ue  erda 
de  lu  Santkbd  para  d Principe  nuoftro  Se&or  pa- 


Ihto  cl  blicada , hecbd  la  bendkion  Pontifical , detpues  dd 
idar  à Erangdio  poftrero. 

Haviendo  acabado  d Nuncio  fit  fijneion , Ce  foe 
e efta-  à desnudar  al  fâdftorio , y Su  Mageftad , y Alte- 
M Ca-  Ms  « <1  Cancd , donde  fequed^  la  PrineeKa 

or  me-  nuefira  Sefuira , con  las  Dueftaa , y Damas.  Lte- 
por  d v*va  el  Pacriarcha  , CapeUan , Llmoenero  Mayor , 
^ora  la  Ro&  deUme , y el  Conde  de  Saldaôa  d Efc^ 
Iftoque  que,  dexà  Su  Mi^eftad,  à 1a  Princeza  noeTtra 
-1^0 , ^fiora  , en  el  Cancel , y entrd  con  dla  el  Duque 
de  Uteda,  fu  Mayordt^  Mayor,  y cl  Pairiai- 
ftrmue,  ^ con  U Rofa,  nafai  (u  Apolenra 
fiendo  Su  Magcftad , y cl  Principe  nueftro  Senor , &• 
^atriar-  lieron  por  d Corredor,  con  d acompanamiento , 
Imeria,  llcvendo  d Conde  de  Saldana  d Eftoque,  con  el 
4 à la  PUeo  ddantc  tnmetUairo  , y e)  Nundo,  Embua- 
Borbm  dores , y Gieodes  fiia  lugam. 


cx>  de  la  1 antilena , cendieron  una  miomora , œs 
(kl  Cancd,  Wb  d remate  de  los  Bancos  de  Gran- 
(ks,  y Capellanes,  parà  las  Damas , y d Xcfe  de 
kTapifteria,  y fus  Ayudas,  puficron  un  Brabdo 
muy  rko,  junto  à la  primera  groda  dd  Aliar. 

Acaback)  de  leer  d Brciw  , falià  el  Principe 
nudbo  Senor  de  h Corrina , acompafiado  del  Du- 
que  de  Uceda , fu  Mayordomo  Mayor , y los 
Mayordonios,  llcgandolê  i k grada  <M  Akar,  d 
Duque  mizo  una  Almohada,  Ibbre  d Brocado, 
eu  que  lu  Alteza  le  puzo  de  rodillas^  d Nuode 
començo  Us  Cercoionias  dd  Eftoque , ai  b fer- 
ma que  dispone  el  Cérémonial  Romano,  haeien* 
dolc  dado  cl  Eftoque , y el  Pileo  enfima  del  j hi 
Alteaa  û le  (kà  al  Conde  dd  SaldaRa,  fu  Ca- 
«aUcrifo  Mayor , y fs  Icvaocè , y U boldd  à U 
Cortim , de  donde  fiilib  ocra  vae , acompanado  de 
kM  Grandes , y Mayordomos , y Hie  por  b Prin- 
ceza  aueTcra  Senora,  y en  IlMpndo  al^ Cancd,  fit 
Alteaa  fiiliè  acompafiada  de  Iss  Duenas  de  onor , 
y Damas  : Ik^ron  à las  grachs  dd  Altac , doode 
fftiva  tendido  cl  Brocado , y el  Duque  de  Uze- 
da,  puzo  una  Almobada,  ai  Princ^  nueftro 


da,  puzo  una  Almobada,  ai  Princ^  nueftro 
ôor , y otra  à b Priooeza  nueftra  xàon , en  que 
fe  pulWoa  de  rodilbs. 

El  Nuncio  comenqo  b Ceaemook , de  b Rolâ, 
confisnne  d Cérémonial  Romano , y havbndob  to- 
cebido  fu  Alteza  de  mano  del  Nuncio,  h beao, 
T entrego  al  Pairiarcha,  Capelbn,  y Lintosaero 
Mayor  do  fus  Aletezai  : le  levantaron , y fe  fueron 
à b Corrina  cou  cl  Rey  nueftro  Senor;  el  Kun- 
do  mando  publicar  la  Indulgenda  pbnoria  , que 
fu  Snmidad  baaU  coocedldo , poiA  elle  db , jr  pu- 
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La  format  y CeremoniaSt  con  que  fe  re- 
cihe  U Rofa  » que  embian  los 
tifices  a Us  perfonas  Reales. 

T A Rofa  tiene  fit  prinripio , de  que  fu  Seniidad 
^ en  Rofoa , el  Domingo  quarto  de  Guaresma , 
que  conûenqa  b MilTa  ; Lstmrt  yeruftkm , rà  à 
la  I^db  de  Son  Pedro,  y en  una  CapitU,  que 
Ibroan  Saeriftia  Ponrifical,  con  todos  los  Cardena- 
les , vtftidos  de  color  rebdo  , reftidos  dos  Afiit 
tentes  Mayores,  cl  uno  tiene  la  Rofa  ei  b ma- 
no , d otro  et  Cérémonial  de  la  fiiocion  , donde 
fu  Santkiad  loe  quairo  oradoncs  , bendifiendo  a- 
quella  Rob , que  es  de  Plan  labrada  , con  efcnal- 
tes  rolados , <k  diferentes  colores , echandoU  Agua 
bendita,  pidiendo  à Dtos,  que  por  intercccion  de 
San  Pedro , y San  Pablo  fia  fervido  , que  donde 
quiera  que  llegare,  y efturiere  aquella  Rob,  baya 
paz,  y iranquilidad , pureia , y limpieza  de  Al- 
mu:  y acabsdas  bs  Ûraciones , U tonu  d Poori- 
fioe  en  b mano  , y U liera  d Altar  Mayor,  eu 
ferma  de  Proodfian,  con  dos  AiTiftemes,  y Car- 
denales,  y fe  dize  la  Miflâ  , y la  manda  guardsc 
en  fu  Recamara , y b prelenta  en  ocafiooes  de  Bo- 
étt,  ô de  tomar  AbHo  de  Religion  al^na  Infiin- 
la,  i>  Perftma  R«1  Sobenoa  Cacbmka,  laquai 
fi  tiene  Nundo,  fè  Ia  remite,  h finà,  embb 
cicubr  Legado,  con  un  Brève  Ueno  de  bvores , en 
que  àUa  que  en  lôRal  de  Muger  Santa,  y àe  b 
pursza,  y ioiegriéad,  b fefiab  aqudb  Rob,  y 
Bivor  ffearificio. 

El  Papa  Gregorlo  dedme  quarto , e!  tôo  de 
mil  y qmnicKos,  y nooentt  y uno,  embidlaRo- 
b i b Sefiora  Innom  Dofia  Catbalina , por  ma- 
Bo  de  Monreftor  Dario  fu  Secretario,  y Nuncio 
en  U Corte,  y d Eftoque  y Capelo,  al  Rey 
nueftro  5e^ , Don  Pticitpe  terlèro , fiendo  Prin- 
dpes  , y haviendo  dado  d Eftoque  , al  Principe 
nueftro  Senor  , en  San  Loren^o  d Real , db  de 
Sm  Banbolome  à veinte  y quano  de  Agofto  de 
dkbo  aôo,  por  b aianana  an  b Miflâ , con»  pa- 
leiè,  an  U fimeion  dd  Eftoque,  donck  efti  por 
menor , la  rdacion  que  le  executà  aquella  rarde: 
cocrsgà  b Rofa  à b Senoia  Infinte  Dona  Catfaa- 
Una , ceo  bs  Ccrcmoaias , y en  b forma  f^tiioi- 
ta. 

A b osa  quo  havbn  de  eooençar  las  Vifperas , 
blid  d Nuncio  de  b Hospedaria  de  los  Frayles , 
(fcmda  eftsva  apofentado , k b Pbqa  dd  Porcko , 
y eaird  poi  4 acempasado  de  loa  Mayoràums 
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Ac  Cu  Altruê,  Oentiles-Hodbrvs  de  k Ceiari 
de  Su  M^eftad , y de  los  deaàs  Cavalkra , que 
dt  haUaron  ea  aau«  Oria 

Ueraraa  al  Nuodo  r«  laeèo»  «I  Coode  de 
Orgàs»  y Marques  de  ViUanucTSt  Mayordomoa 
de  Tua  Altcaes.  L»  Rok  Uevars  debnte  in»e- 
dkto  al  Muodo»  un  Capellan  Maeftro  de  Ccre- 
fonîM  de  fu  Ssaitded  » y harkodo  llegado  à Us 
graU»  del  Altar  Mayor,  biûcron  oradon,  y fu> 
Baon  al  Akar  » y el  que  Umra  U RoU , U pu* 
zo  medlo  de). 

£1  Nunôo  U (c«à  CO  cl  Boteo  > deode  lo  fue> 
len  iMcer  los  «|ue  cdcbrao  » cftà  eubierto  coa  uo 
Bmcal,  y dcbnce  el  Siûal»  de  Tecciopdo  car* 


DUennfis  lasVUpms,  con  gran  leleaiBidadi  T 
• puiicroo  uoa  AUbabn  > v un  SicUl  de 
Brocado  » tendMlo  ibbre  eUa , encre  we  Ocaiorios  » 
lôbre  las  priraens  grades  , y uaa  StIU  de  Terdo- 
pélo  carmeii  ■ para  d Nuacioi  y cn&eBse  uns 
AlfDoûuU  <fe  Brocada 

Salieroo  de  U Sacrifia»  des  Capcroc  » y Quatre 
Dtacoooa  vellidos,  t cori  cUos  el  Saciiftao  Mayer» 
un  CapeUaa  de  Su  Mageftad , y d que  baria  lie* 
guln  con  el  Nuacio»  y con  SobrepclUzcs  ; d fôr 
mero  de  loa  Diaconoc  » Uerm  el  Aimco  « d Çt’ 

rlo  d Alva  » y d Cordon , d (arcra  U En»> 
y Manipulo»  d quarto  una  Capa  muy  ricL 
Licgvon  ddU  Buaara  » donde  d Nuecio  cQaea 
fenttdo  y y U Immd  > y cofoançb  à vcÜir , y en 
acabandoi  le  fencè  en  la  Siila,  quedando  los  dos 
Capdianes  à los  làdos  > el  uoo  coa  U RoU , y el 
ocro  con  d Miditl. 

Don  Martin  de  Unques . Seernariode  EiUdo , 
leyo  en  vol  alOi  un  Brève  en  Ucin»  que  fu  San- 
embiava  » à la  SeAora  lofanta  » que  dlava  en 
fu  Oratorio. 

£o  acabaado  de  Uer , entraron  por  fu  Alteza  * 
d Marques  de  Vdada  » y Don  CrÜloval  de  Mo- 
ra»  y los  Mayordoopa  quedaron  à la  puerta  dd 
Oratoria 

Sali'^  la  Seftora  Inbnn  veftida  de  Gala»  a- 
conpaivula  del  Principe  nucAro  Suior  » y ddanoe 
loa  Mayordontoa^  Uwava  la  bida»  la  Condeja  de 
Parades»  Carearera  Mayor  » y icgiiian  las  Duenna 
de  onor  » y Damas  que  allde  alhron  j U Senora 
In&Qta»  (c  puXQ  de  roMas»  enfrente  del  Altar» 
delaote  de  la  Siila  dd  Nuncio»  y U puzo  la  Al-  I 
molnda»  el  Marques  de  vdada.  I 

£1  Principe  audiro  SeâM»  lé  quedd  en  pè» 
defeubierco  üernpre. 

Haviendo  dicho  cl  Nuncio  ha  oracsones  que  pa- 
ra ^ ecaiiop  * ôeos  diapuelbs  la  l^efia , entrera 
la  Rc^  i la  Senora  liÀnta  » y fu  Alteia  b toen^ 
y did  à Garda  d»  Loayû  » u CapeUan  » Liisos- 
oeR>  Mayor  àt  Su  Mageftad  » que  elUtva  alli  cer- 
ca. 

Acabada  dlo , 1a  Senora  InFvtta  , fe  levamd , 
y boo  Kverrocia  al  Sacraocntoi  y Âts  Altczas  fe 
«ntraroA»  llevaado  dabuHc  à Garcia  de  Loayfe»  y 
lu  Mayoedones  fe  quedaron  à la  puerta. 

La  oao{i(bd  de  CinneMC  Oâavo»  cmbid  k 
Rofei  à k SereodCsu  lafima  DoôaI£Â>d»  eflaa- 
do»  U cortc  en  Madrid»  cl  anode  mil , y quisaea* 
soa»  y aoeenta  y dneo;  y U iôlerDakkd»  y c«> 
seuoniaa  coa  que  fe  redîàd  » y executd  db  fun- 
<ios«  fou  bs  lyukntes. 

En  cinco  de  Macqo  de  dkbo  afin  » que  fue 
quarca  rioniaica  de  quaresma  » aoica  de  Miflâ» 
kJB  d Almiraacs  coq  uande  woœpaôasnknto  de 
$o6nrc&»  à k Cafe  del  Nundo  » por  Juan  Frai>- 
dfip  Aldnbeaodtao  » lobrino  de  k WcidaddeCIe- 
■MDte  Oâsvo  t que  pokva  cqa  d , y mixeroala 
CQ  Dcdio»  d Alnstrame»  y d Conde  dn  Lcscios^ 
Venin  dclnnse  * y isoetbaso  à Juan  Fnaàfco  AI- 
dskiwdM»f  Dosaiaque  llev^a  k Rofe,  vdlido 
de  Reovetn  » y detrk  de  Juan  FnucUco  » d C«- 
le<^:  à PakciUi  y luhieioa  à k Cspik 


k » y baviendo  bedso  «racion  aoce  d Altar  » pt^ 
xo  la  Rofe  d Dorata  en  medio  del  Altar  » donde 
dhivo , halk  d fin  de  k Mifiâ  » y d fe  quedd  en 
k Capilk  leotado  al  kdo  dd  Évansdîo  » ea  el 
Banco  de  los  Prekdos , despues  de  toiks  ellu  » y 
alli  ^pasrdà  » halca  que  vin6  d Priocipt  aeufito 
Senor. 

En  dexando  la  Rok  ea  d Altar,  d JuanFrao- 
cifeo  » ooQ  d acoonpanamknio  » Rie  al  Apofemo 
de  fu  Altcu,  y le  vioo  acomfaâondo , en  d tu- 
gar  de  lu  Graiidni»  y d mài  mmediato  à Ri  Al- 
teu  » en  medio  dd  Auurancc , y Dtiquc  de  Me- 
dûm^di.  Tambion  concurriA  ena  dia  d C^rdeoal 
Arehidttque  Alberco:  en  eaimidn  en  U Capilk» 
bêchas  ks  reverendas  al  Altar,  y à fu  Altea*» 
Juaa  Frandlco,  fe  fue  afeotar  al  kdo  de  U E- 
piftola,  donde  le  teninn  puefto  «na  Sdkraza»  oda 
abaxo  » en  ks  grades  del  Altar  » junto  al  Efeaso 
en  que  fe  ûenta  d Prefic , v C^onu  que  diena 
k Milfe,  y ddaoce  un  Sim  de  Terciepelo  car- 
niezi,  y à ks  cipaldas  de  baxo  de  k Tapiffim» 
colga^  utta  AUoinbrilk  de  k India  » nas  laiga 
que  los  tapifes.  Dixeroo  U Miflk  los  Capelk* 
nés  de  Su  M^dkd , prdlguicndQk  hafta  U ooa- 
don  : PUaat  : y en  d Semoa  » dixo  d Predicn* 
dor  » algo  de  U fignificadon  » y Cerensonias  de  k 
Rofe , y dieba  la  oracion  : ?mm(v  ; fe  redrà  d mit 
celebrava»  con  d I^acono  » y fub  Diacono  al  Êfi» 
cano  que  dU  hecbo  » y puefto  à k pane  de  k E« 
piftok;  entreooto»  fe  puzo  un  affiento  que  fe  Ik* 
ma  Fadllol  » al  lado  de  k Epiilola , para  el  Nm- 
do  » ConûAtrio  Dombrado  para  cAe  «fedo  » y fe 
tuvo  preveaido  d Aiaiio,  Aka»  Crxn,  y Peâo* 
ral  » ÉAoU  » Pitdaan , y Mkra  prcbofii  i lâiià  dn 
fu  y fubfe  k gnida  » y bêcha  la  reverenda 
al  Altar,  y al  Principe»  cAando eubierto» y buelto 
d cuci^  ne  k Caoilb  » daxo  el  Maaio , y k Mu- 
caa , ha  dnir  aark  » fe  fente,  y kbo  Us  oiaaos  i 
d Dkcooo»  y fub  Diacono»  eftavan  sparejados»  u- 
no  à k mano  dérocha  » y «cro  h k iaquierda  » k 
viftkron  con  d Atsito,  Alba»  Ctuz»  rcâxud»  r 
haviendoPc  mudado  d FadAol  » 4 la  ndtad  del  aT* 
tar»  fe  fento  d Kuncio»  buelcu  ka  eTpaldaa  al 
Altar  » y el  Roftro  al  pueblo  » y d Diacono  » y 
Rib  Diacono  , fe  bolviaron  i fu  lugar}  ensonfeia 
Juan  Francifeo»  hjzo  de  auevo  prefencar  d Breva 
ApoAolico»  al  Nuncio  Corailferio»  quedUva  fen- 
tado , como  eAa  dicho , y Dorota  pidib  que  fe 
cumpliefe  lo  contrnido  en  d » y d Nuncio  orde* 
ob  a Phdipe  Noccli»  CapeUan  de  Su  Mageftad» 
^ le  leyefc  en  aha  voz»  clbndo  te^  feoia- 

Leido  ai  Breve  » quedandofe  lu  Emhaaadoraa 
ea  Ri  affienio  ordtnario  » fue  d Principe  nueftro 
ScBor»  acompanandolc  cl  Cardenal  Archiduque  fia 
'Tto,  y Juan  Frmdfco  » al  Oratorio  Secreto  do 
Su  MagdUd»  que  cAà  de  baxo  de  k Tribuoti 

Là  k puena  de  k Cajnik  recibiA  à k Sccoca  In- 
ita,  que  venk  acoc^iaDads  de  ks  Ûainaa,  y 
Duenas  : trahia  k klda  » uu  Dama  que  fe  Uatoa* 
vajadneuno»  y d Principe  nuefiro  Senor»  y el 
Cardenal»  fueron  con  k deiiora  Infenta  , delante 
del  Altar,  donde  dlava  el  Nuncio  » inmediata- 
mente  ddamede  Juan  Francisco*.  Entre  tantoqua 
el  Prïncipe  nueftro  Senor  fue  por  Pu  herntana , d 
Ta^ferode  Su  Mageftad,  y fus  Ofidales  puzle- 
ron  un  paoo  de  los  d«  Tdà  de  Oro»  tendldo  en 
d Pudo»  que  cubria  las  dbs  gradas  ^1  Altar»  y 
algo  mis»  la  Seâora  Infànra  » hizo  reverenda  al 
Altar»  y d Nurteio  fc  kvanto  con  la  Mkn  » y did 
uu  AlmohKk  d Tapifero»  al  Marques  do  Vêla- 
da»  Mayordocao  Mayor  de  Su  Mageftad , ci  quai 
k puzo  i fu  AIku  » arrimada  à k primera  grada» 
por  el  kdo  dd  EvangeDo  , y en  ella  fe  arrodillÂ 
ddaotç  del  Nuncio;  d Prindpe  » nueftro  Seôor» 
fequedd  dstrài  dtfuHeraMm»  àUnoBo  derecha. 
Lu  Embazaderu  fekecon  dd  Banco»  Uigpidof* 
un  pooQ  nk  d Akar»  y sftuvisraik  «n  ffà-,  1» 
Oo  , otr« 
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otro  Udo  del  Evangelio,  eftuvo  el  Cardeiul  en- 
Ircnte  (iel  Principe:  hs  Danm,  que  havian  ^lkk> 
de  d6i,  en  d>>s  detràs  de  fu  Alreu,  fe  armnaron 
al  Banco  de  los  Capellanes  , y Einbjxadores , por 

3ue  Si)  Mageftad , que  eftava  en  el  Oratorio,  pu> 
ietè  ver  m?|or  ; y las  Dueiîas , y Jacincurto  que 
Ilevava  la  fàlda , (c  arrimaron  al  Udo  de  U Corci* 
ru;  tos  Grandes  Te  puaieron  en  fusBarxros,  el  Dia- 
cono  , tomando  la  Ro(â  dcl  Alrar , U dio  à Doro- 
ta,  que  elbvaal  ladode  la  Epiftola,  y cl  à Juan 
Francisco,  que  U puzo  en  las  manos  dcl  Nuncio 
ComiiTario,  y el  Kuncio  la  enensd  à la  Servora 
InFjnta,  que  ellava  paella  de  rodulas  , diziendo 
las  palabras  acoftutnbradas  , que  Ton:  dta/t  Rt- 
fum , c^’c. 

Acabadas  eftas  palabras,  y oracion , la  Senora 
InUnra , romd  U Rofa , y la  belô  confagrada , y 
la  dio  à Garcia  de  Lotyla , Capellan,  y LimoS' 
nero  Mayor,  de  Su  M^ellad,  y fus  Altezas,  y 
fe  bolvib  por  donde  havia  falido,  yendo  deUnte, 
iomediato  i las  perlbnas  Realea,  Garcia  de  Loay> 
fa  con  la  Rofa,  acompanado  de  la  misma  mane- 
n,  hafta  la  puerra  dcl  Oratorio , donde  eftuvieron 
el  Principe  nueltro  Senor , y fu  Tio , hafra  que  entra- 
ron  las  Damas  , y luego  fe  bolvicron  à la  Coni- 
na , tos  Ecubaxadores  Te  eftuvitron  en  el  lugar 
aUBira  dicho  , y encre  tanto  que  bolvio  el  Princi* 
pe  nuedro  Senor  al  fuyo,  Ouio  Garda  de  Loaylâ 
con  U Rofa , por  U mifrm  Capila , y b llevo  al 
Altar,  donde  dizen  U MiHa  rcrinda  à Su  Ma> 
gdhd. 

Buelco  d Prindpe  nuefero  Senor  à b Cortina, 
fe  levantb  d Nuncio , y aporcado  el  Fadrcol , y 
quitada  b Mitra,  el  Roftro  al  puebto,  cantà  b 
bendidon  foletnne,  reniendo  debnte  b Cruz,  y 
el  Subdbeono  , que  firdd  el  Diacono,  pubüco 
Us  indutgendas  del  Brève  Apofrolico,  y oespues 
cl  Nuodo,  (e  puzo  b Mitra,  y fe  à fu  af* 
fienco,  y dezando  los  ornamentos,  k vifeio  Man- 
reo , y Muceta , y en  el  intérim , d que  edebro , 
fè  Rk  al  Alnr,  y acabo  b Midà,  diziendo  el  £• 
rangdio  de  San  Juan. 

lia  Santidad  de  Paulo  quinto,  b embio  k la 
Reyna  nuefira  Senora  , Dona  Ifabcl  de  Borbon 
(que  efte  en  gloria)  db  de  b NaiivkJad , à vente 
y cinco  de  Sepriembre , de  mil  y (eu  dentos  y dies 
y ocho,  y concurrio  con  el  Eicoque,  que  embio 
al  Rey  neuftro  Senor,  fiendo  Prindpe,  donde  Ic- 
verà  U Ceremonia  defros  dias. 

La  Santidad  de  Urbano  OéUvo,  b embiù  à la 
Serenilfima  Infante,  Reyna  de  Ungria,  despues 
Empentris,  cl  ano  de  mil  y feis  ctentos,  y tretn* 
ta  y ièis , padîndo  por  Icalb  , à Alemania.  La 
Santidad  de  îgnoccncio  dedmo , b cmbto  à U Rey- 
na nuefira  Senora,  con  el  Cardenal  Nicolas  Lu- 
doviiin , del  Titulo  de  Santa  Maria  de  los  Ange» 
la , L^do  à Latere , de  cuya  mano , la  rcccbio 
Su  Magdlad  en  Milan,  jueves  à U tarde,  en 
fincD  de  Agofeo  dcl  aào  de  mil  y feis  ciemos,  y 
quarcnia,  y nueve. 


C§.  XV.) 

Relacion  de  la  forma , y Ceremonias  con 
que  fe  recihceî  Bonete , o Capelo  de  Car- 
aenali  que  embian  los  Sumos  R ont  if ~ 
cest  à los  ^Principes , y Infantes. 

T A SanHdad  de  Gr^orio  dedmo  terdo , en  qua- 
tro  de  Marqo  de  mil  y quinkmos , y fetenta 
y Gete  * oombro  en  Rotoa , en  publico  Cooûfio- 


rio,  por  Cardenal  de  b Santa  Iglefta  Ronant,  el 
Serenilîimo  Principe  Alberto,  ArchkJuquedc  Auf- 
tria , Hijo  del  Senor  EmpCTador , Maximiliano  le- 
eundo,  y de  b Senora  Emperatris  Dona  Marb: 
Ilegd  à Madrid  un  Correo , que  despacho  con  d 
avizo,  el  Cardenal  Xifto,  (obrino  del  Ponrifice; 
did  d despacho  à fu  Aireza  , con  carras  de  otros 
Cardenales , baxando  de  b Capillu  de  Su  Mageftad, 
de  oir  MilU,  eftando  Sus  Magdladcs  d Rey,  j 
b Reyna,  y d Principe,  y las  Infantes,  y los 
Sereniflimos  Ardiiduqucs  Alberto  , y Vencesbo, 
en  Aranjuei  : alli  à doze  de  Mayo , d OUs- 

po  de  Padua,  Nuncio  ordinario  de  fu  Santidad, 
en  b Corte  de  Efpana,  y con  d,  el  Conde  Ani- 
bal  P^li,  Camatero  fccreto,  y muy  Favoredde» 
de  fu  Santidad , que  havb  veniUo  de  Roma  con  et 
Boncte,  y Capelo;  l\egk  a bs  ocho  de  b nuib- 
na , tnuy  acQtnpaiiado  de  lu  fcquito,  y 6mÜia, 
entro  en  b Camara  de  fu  Alrcza,  alli  le  prnento 
d Breve  de  fu  Santidad,  y el  Bonete  de  Grana, 
eftando  prefencc  el  Embaxador  del  Emperador, 
î que  fe  halbva  prefente  en  aqud  fitk>.  De  alli  auit 
I raio,  (alto  fu  Alceza  de  fu  Apofemo,  vcftklo  de 
I fotana,  y Manteo  morado,  y Bonete  nmo;  y 
I el  coloré,  le  llcvd  otro  Camarcro  del  Papa, 

I nue  venu  en  companb  del  Conde  Pepoli , debnte 
; oe  fu  Alceza , en  uoa  falva  de  Pbta , hafra  b Ca- 
pilb  del  fitio. 

Sus  Mageflades  efeavan  en  b Tribuna  baxa,  y 
enfiwte  un  Sitiat,  cubierto  de  Terciopelo  Colo- 
rado, y Sitia  de  Brocado,  pari  fîi  Alrcza,  ymàs 
abaxo,  un  Banco,  culricrto  deTerctopélo  Colora- 
do, para  el  Nuncio  Camarero,  y cl  Embaxador 
del  Émperador.  Dixo  Miflâ  rezada  d Nuncio 
ordinario,  y dib  à fu  Alceza  b Comunion;  aca- 
bada  b MiBa , coo  poder  de  Legado  à btere,  cf> 
tando  fu  Alceza  de  rodilbs  debnte  del , y con  u- 
na  Sobrepellis , que  para  cl  cfêâo  le  puzteron  (b- 
bre  b forana , le  dib  b primera  tonfura. 

Acaboda  efra  Ceremonia,  le  quiraron  1a  Sobre- 
pellb,  y cl  Nundo  le  puzo  el  Roquete,  y d 
Bonete  Colorado  en  la  CabeiTa , y despues  tomà 
el  Mancelete , y Muceta , todo  morado , por  rracr 
luto , por  el  Emperador  fu  Padre  , hizo  revereo- 
ctt  al  Altar , y à Sus  Magefeades , y entro  à don- 
de efeavan  à bczarles  b iriano  ; Sus  Mageftades 
abaçaron  îi  fu  Alceza,  con  grandes  mueftras  de  A- 
ntorj  b mifma  cortezu  hizo  con  el  Principe,  y 
Inbnics , y el  Principe  Vencesbo  fu  Hermano, 
hizo  b misnu  Cercoioma  de  agradecimienco , que 
fu  Hermano. 

Sus  'Mageftades  fubderon  al  Apofento  de  b 
Reyna,  y (us  Atrezas  fe  quedaron  en  cl  del  Rey, 
entre  tanto  hizieron  à fu  Aireza  b Corona , y fê 
vifrid  de  Colorado,  por  primer  du,  y los  Caval- 
ières , y Criados  de  la  Cab  de  Su  M^itad , ali- 
viaron  de  luto.  De  alli  à pocos  dus , Sus  MageT- 
tades , y Altezas  fueron  à tener  b Pafeua  dd 
Efprito  Samo,  en  el  Monafterio  de  San  Lorenqo 
el  Real  ; b Vispera  comulgaroii  los  Sereniflimos 
Archiduques,  y el  dia  de  Pal'cua  cemprano,  vind 
el  Nuncio,  Obispo  de  Padua,  y el  Embaxador 
del  Empera^r , y fe  apofemaron  en  la  Hospedaria, 
nô  lexos  del  Apofento  de  fus  Altezas  ; à las  ocho 
de  la  manana,  uxaron  todos  los  Cavalleros,  que 
alli  le  haibron , al  lugar  del  Efcurial  , para  fubir 
acompanando  al  Conde  Anibal  de  Pepoli,  que 
traia  à Cavallo  el  Capelo  del  Cardenal , venit 
vefiido  de  Colorado,  como  es  cortumbre:  Apeo- 
fc,  y fubid  à donde  cftava  fu  Alteza  , veîtido 
tatr^en  de  Colorado , y b Capa  de  lâkb  brga , 
aflifrido  del  Nuncio,  que  tambien  tenu  Capa  O- 
bispal , de  (aida  brga  morada , y del  Embaxador 
del  Emperador. 

Su  M^frad  entro  despua  por  orra  puera,' 
con  el  Coilardel  Tuyfon,  acompatudo  del  Princi- 
pe Vcnceslao , y detras  el  Duque  de  Alva , cam- 
oien  con  CoUar  dcl  Tuylbn. 
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Baxando  U Efcalera,  acompanados  de  los  Ca- 
valleros  que  alli  Te  halbron,  llevando  SuMagdUd 
en  fiiedio,  y el  Principe  VeocesUo  « al  Archidu- 
que  Alberto  Cardenal , inmcdiaco  el  Kimcio  que 
trux®  cl  Capclo  que  llcvava  en  un  Bafton , cu- 
bieno  de  Rafo  Colorado  , y delante  un  Macero , 
con  las  Armas  de  lii  Alreza,  y dctrrsde  Su  Ma- 
el  Nuncto  ordinario,  y el  Embaxador  del 
Ëmperador  ; V al  p«è  de  la  El^cra  • aguardava  la 
Comunidad  de  losFrayles»  con  la  Cruz  , y Ca- 
pas , y délia  fuenc  llegaron  à la  IgleTia , basnendo 
efiàdo  la  Reyna,  Principe,  y Intantes  viendo  1a 
Proccflîon , desde  un  quarto  alto. 

En  entrando  en  la  Igtefia , Su  Magefbd  dex6 
al  Archiduque  Cardenal , en  el  Situl  que  ellava 
à b parte  del  Evangelio  , cubierio  de  Broctdo, 
con  Almt^tadas,  y Silb  de  lo  mifmo , y fe  fue 
con  el  Principe  Venceslao  , por  el  Oauftro,  al 
Oratorio , adrasde  Sua  Malades  fuclcn  oir  loa 
Oticios. 

En&eote  del  Situl  del  Archiduque  , al  lado  de 
la  Ëpiftola,  eftava  otro,  cubierto  de  Terdopélo 
Colorado,  y d Banco  de  Tapiferia  de  bancal  para 
el  Nuncio  del  Capclo,  y d Embaxador  del  £m' 
pendor. 

£1  KuodoObispo,  con  la  Capa  de  Coro,  ef- 
nodo  en  el  Altar,  coroenço  el  Hytnno  : FêwCrrrf- 
Ur  Sfihtiu:  que  Te  acabo  de  cancar  con  gran  de* 
Todon,  en  el  Coro  de  iosFraylcs,  y despues  ha- 
▼iendofe  vdbdo  de  Poatilical  , con  muclù  Iblem* 
sûdad , dixo  b Miflâ  mayor , con  las  Cereœonias 
que  lé  acoftumbra,  y acabada  la  MilTa , el  Secre* 
carra  dd  Nuncio  Obispo,  que  iè  hallo  alli,  Icyb 
un  Brève  de  fu  Santidad , en  que  le  manda  poner 
d Capdo  de  Cardenal  en  b Cabda  de  fu  Alteza, 
totnandole  prtmero  el  Jurameqto  acoftumbrado , cl 
quai  hizo  fu  Alma,  con  fus  manos,  y lu^  le 
puzo  d Capdo  con  las  Borlas , fobre  un  Boneri- 
co,  que  tenta  dcTaFêtan  coloiado;  entre  canto  Te 
camé  en  d Coro  d 7a  Deurn  IstiJétmu  : y aca* 
bado , diô  el  Obispo  la  bendicion  al  pueblo , ba* 
xofe  iû  Alteza  al  Sirial,  y d Nuncio  ièdesnudo, 
y Su  Magellad  bolvio  con  cl  Principe  Venceslao 
a b Igldu,  y llev6  al  Cardenal  Archiduque,  à 
fu  Apolcnto  , en  U forma,  y con  el  acompana* 
miento  que  vino,  excepio  la  Proceinon. 

Desde  alli,  le  foe  Su  Magellad  à fu  quarto, 
dexando  al  Prlndpe  Venceslao,  los  dos  Nuncios, 
y d Embaxador  dd  Emperador , con  fu  Alcexa , 
y des  pu  es  de  baver  dado  el  Nuncio  b bendicion , 
K fentd  à b Mêla , y fii  bennano  à b nu  no  is* 
quierda , los  Nundoa  à la  mano  derecha , y iun* 
lo  al  Principe  Venceslao,  d Embaxador  del  £m» 
perador,  con  que  fc  cd^rô  U foflividad  dette 
dû. 

Ettaodo  vacod  ArlôbbpodeToledo  por  muer* 
te  dd  Cardenal  Don  Bernardo  de  Rojas , y San* 
doval , tnquiûdor  General , y dd  Confqo  de  £f* 
tado. 


(5.  XVI.) 


Comida  publica  Ordinaria. 


1^  L Mayordomo  Semanero , dà  orden  un  du  an* 
^ tes , al  U{^  de  Sab , parà  que  avize  à loa 
Gentil cs-Hombres  de  b Boca,  y en  particubr  à 
los  que  ban  de  forvir  dd  Trinc^te,  Copero,  y 
Panetier. 

£1  OGdo  de  U Furriera , nooe  b Meza  de  ba* 
xo  del  Doed  de  b pieb  de  la  Aotecamanif  y b 
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SilU  en  que  Su  M^ettad  le  hà  de  fentar , y loa 
Bufines  para  d Cubierto  de  b Pancterb,  vava, 
y Fruâcria  en  d termino  que  hay  des  dd  rincon 
de  la  mano  derecha , entrando  por  b puem  de  b 
Saleta , hatta  b Chiminea , y b buceru , en  que 
le  hà  de  cubrir  para  b vtan^ , dcsJe  U pueita, 
batta  d rincon. 

El  Ugier  de  b Sab , totna  b orden  dd  Ma* 
yordomo  Semanero,  de  b Ora  que  (e  hà  de  cu- 
brir , y un  poco  antes , aviza  à loa  OHcios , parà 
que  enen  prevenidos. 

Ll^ado  d tiempo  de  baxar  por  el  Cubierto , 
d U^er  de  Sab , con  fu  inügnb , que  es  una 
varilb  de  Evaoo,  con  una  coronilb  de  Oro  al 
cabo,  aviza  al  Panetier,  y bb  dd  quarto  de  Su 
Magellad , con  quatro  Soidados  de  b Guarda  de 
cada  nadon , d Ugier  de  Sab  detràa  de  los  dbs  ÿ 
primero  baxan  à U Paneteru , donde  d Panetier , 
dà  cl  Sombrero  al  Ugier  de  Sab , y Kiego  d Su- 
miller  le  pone  una  lërvilleta  fobre  el  Ombro  is- 

auierdo , y le  dà  cl  Salcrô , bebndole  primero , y 
le  totna , y Ueva  del  piè , con  b punta  de  b 
fcrvilîcta. 

El  Barlct  Servant , b hà  de  ballar  en  b Pane- 
terb,  para  cener  prevenidos  los  Cuchillos  gran- 
des f Ueva  en  b mano  isquierda  el  Pan , y S^ü* 
Icta  con  que  Su  Magellad  fe  bà  de  fervir,  cm* 
budto  en  otra  Servilieta , y en  b mano  dereclu  loa 
CucUlloa.  £1  fumiller  de  b Paneteria,  los  Talle* 
res:  los  Ayudas  dette oheio,  Mantdcs  de  b Me- 
za, yBumes,  Brazaillo,  Palillero,  Cucharas,y 
Tenedorea,  Pottres,  y Prindpios,  y otras  coüu 
que  firven  d Furrier  lo  que  toca  à fu  Ottdo. 

y por  etta  orden , Qrven  d fervicio , al  quarto 
de  Su  Magellad , todos  descubtertos , y en  Ifegan- 
do  à b piaa  donde  bà  de  corner  , los  Ayudaa 
cubren  los  Bufètes,  y (è  pone  enfsroa  todod'  rc- 
cado , tomaodo  parà  d oheio  de  b Paneteria  U 
mano  derecha , y dexando  lugar  parà  d oBdo  de 
b Cava.  Lueeo  cl  Sumiilcr  de  b Paneteria , a* 
yudandole  el  U^r  de  Sab  , cubre  la  Meb  de 
ou  Magellad , con  dàs  Mantdcs  ; d Sumiller  de 
b Paneteria , pone  cnfitna  de  los  Talleres  dd  Pane- 
tier , eoTima  de  uno  de  dioa  d Sabro , haviendo 
dado  primero  b Salva  al  Sumiilcr , y budtofe  à 
cubrir,  y enfima  b fervilleta  que  tiene  al  ombro. 
El  Barlet  Servant,  los  Cuchillos  en  forma  de 
Cruz  de  Borgoha , y eofima  d pan  de  Boca. 

£1  U^r  de  Sala , avib  al  Copero,  parà  irpOr 
b Copa,  y và  con  elàb  Cava  con  la  Guarda,  y 
en  b mefina  forma  que  b Paneteria , y d Cope- 
ro, dà  d Sombrero  al  Ugier  de  Sala , y totm  de 
mano  dd  SumUler,  b Copa,  y la  Salva  con  que 
Su  Magellad  fe  bà  de  lêrvir , el  Ugier  bs  fûen- 
tes,  d Oumiller  un  Jarro,  y otra  Idva  en  que  fë 
haze  b Copa , quanoo  Su  Magcttad  b pide  : los 
Ayudas  b vacbn , y los  Frascos , y buelven  à lu- 
bir  al  quarto  de  Ou  Magellad , d Uÿer  detràs 
de  los  oàs  Soidados  primeros  , y los  demàa  cotno 
van  notnbrados,  y ponen  d recado  fobre  d cu- 
Inerto , en  d lugar,  que  bà  dexado  d oBdo  de  b 
Paneteria  ; mientras  fe  Tube  el  recado  de  b Pane- 
terb,  y ôva;  d Saucier  con  un  Ayuda  que  le 
ligue , llevan  al  quarto  de  Su  Magellad , entre  dos 
paras  d Mantd  con  que  lé  hà  <ie  cubrir  d Bu* 
Rte,  donde  (è  bà  de  poner  b Vianda,  Vin^re, 
Salfas,  y Trincherosj  y otro  Ayuda,  à b C^- 
na  las  ^vas , entre  dos  platos,  y enfimad  Man- 
cel con  que  fe  hà  de  cuorir  el  Aparador,  y otro 
oBcial  U Pbea , en  que  le  hà  de  facar  b vianda  < 
embuelta  en  uoos  paîtos  de  licnço , y d Ayuda 
con  las  Salvas  aun  lado  dd  Aparador. 

En  Gendo  ora  de  ir  por  b Vbnda,  el  M^or- 
domo  Sctiunero , dà  b orden  al  Ugier  de  mU  , 
parà  que  avize,  y d dà  ^Ipet  en  la  puerta  di* 
zkndo  : Cavalières  por  Vunda. 

El  Panetier  totna  U Servilieta , y fe  b budva 
à pooer  Ibbre  d ooibra  bquMrdo,  lâb  d Ug^ 

d« 
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de  SiU  derris  dd  Mayordomo  Setmnero  con 
BalVon  î luem  e1  Panctier  , à quien  figuen  los 
deroàs  Gentues-Hombres  de  la  Boca  , que  ban 
de  traer  U vlanda,  acompanados  de  la  Guarda, 
como  queda  dicbo  y en  ku  lerrick»  de  la  Panete* 
m , y Gara. 

En  ei  intenmi  el  Trinchanre  fe  lara  lasmanos 
en  el  Bufrte  • y le  lien  à h Mefa , v dcTcubre  la 
Semlleu,  en  que  eità  embuciro  cl  Pan  , y la 
toma  por  loa  dos  cabot  > y U pone  fobre  los  om- 
bros  t corta  el  Pan  , y datuo  la  SaUa  al  Sumiller 
de  la  Paneteria,  y la  pone  en  elTaller,  con  Sale* 
ro.  Cucbilb)  Cuchara»  laCubierta,  y Feecheta, 

J Palillo , y enTtma  1a  Servillera  con  que  Su  Ma* 
geftad  Te  ha  de  lërvir , y ahte  eAe  Taikr  con  lo 
que  cae  dd  primer  Mante). 

En  llegando  el  Mayordomo  Semanero  i la  co* 
2ina«  con  el  Panetier  y y Gencilca-Hotnbres  que 
han  de  llevar  la  Vianda  ; el  Coiinero  de  la  ScttiI- 
leu,  pone  los  Platos  de  la  Vianda  en  el  Apara* 
dor,  loa  quales  le  van  dandolos  OHrîates  como  los 
pidc:  el  Saucier,  à el  Ayuda  que  alli  le  alla,  des* 
cubre  las  Salvas  , de  Lu  quales  el  Mayordomo 
descubterto , le  dà  las  Salvu.  £1  Panaier  và  des- 
oibriendo , y cubH’icndo  los  Platos , y el  Mayor* 
doino  làlvando  , y dando  la  Salva  al  CoûrKro , 
y lue2o  el  Panetkr  dà  la  Vianda  à los  Genciles* 
Hom&es  de  la  Boca , por  Tu  anriguidad , refer- 
Tando  para  fi  lo  que  porelê,  y los  Sombreros  los  ‘ 
dan  al  Ugicr  de  Sala.  I 

En  acabattdo  de  tonur  la  vianda , Taie  cl  Mayor*  j 
domo  con  ella , dclante  d User  de  Sala , detràs  ; 
el  PaiKiier  , aquicn  il^cn  los  demàs  Gcntiles*  ' 
Hombres , todos  dcscubicrtos , excepto  el  Mayor- 
domo , y la  Guarda  le  acompaTu , Wb  1a  pueru 
dcl  quarto  de  Su  Mu^tad. 

£1  Contralor,  y Ëfcuycr  de  Cozlna,  le  halla 
en  la  Cn.ina,  à las  oru  que  fe  hà  de  fubir  la 
vianda , parà  ver , fi  todo  loque  le  hà  ordenando 
ixirà  el  plato,  le  firve^  y fàltando  Gectilea-Hom- 
ores , ayudan  à Uevar  U vianda. 

En  llegando  el  Mayordomo  à la  Mexa  và  a* 
vilar  à Su  Magellad  ; cl  Panetier , pone  fobre  cl* 
la  el  Plato  que  el  traia , de  que  toma  la  Salva , y 
luego  và  recebiendo  los  demas  por  orden , de  las 
manos  de  los  Gentiles-Hombres , que  los  hanrra':-  ; 
do,  dando  à cada  uno  fu  Solva , y en  affentando 
todos  los  Platos , el  Mayordomo  avifa  à Su  Ma* 
gdlad,  como  la  vianda  edàen  la  Mcza,  Su  Ma*  | 
gellad  Taie  à la  puerta  donde  hà  de  corner , el  Ctv  j 
pero  toma  las  mentes , y dà  Ajguamanos  à Su  Ma-  I 

telbd , y ci  Panatkr  toma  la  Toalla  de  mano  del  ' 
umiJler  de  la  Paneto'ia  , y la  dà  al  Mayordomo  | 
lèinanero,  y cl  al  Mayordomo  Mayor  , û elU  | 
prelème,  parà  que  la  ürva,  y û nà,  algun  gran  ( 
lênor  de  los  que  alli  le  hallan  i y ofreciendofe  du*  j 
da  en  los  que  cotKurren,  lo  pregunta  en  lêcreto 
à Su  Magellad , y en  cazo  que  nb  bay  Mayor* 
domo  Mayor,  ni  Grande,  cl  Mayordomo  fean- 
nero  firve  la  Servilleta. 

En  lavandofe  Su  Magdbd , antes  de  Icncarfe , 
el  Prclado , que  alli  fe  ^Ua  de  M^or  dignidad , 
hecba  la  benuidon  , y nb  halhuidole  Prclado , cl 
Limosnero  Mayor,  h en  Falta,  b aufencia  luya, 
un  Suniilkr  de  Oratorio  ; el  Apolèntador  de  Pala- 
clo,  firve  à Su  MagcAad  la  Silla,  la  una  rodilla  i 
en  el  fuelo. 

El  Mayordomo  Mayor,  toma  luardesde  muy 
cerca  de  Su  Magellad,  y no  hallan^fe  prelence, 
el  Semanero,  con  el  Ballon  en  la  mano. 

Lot  Maceros , fin  inligmas , lé  etlan  à los  ladot 
de  la  Tarima,  apartando  U Génie,  y haiîendo  lu* 
gar , parà  que  no  eflorben  , ni  emturaicn  el  fer- 
vicio. 

En  lentandofe  Su  MagelUd,  cl  Panetier  que  el^ 
tà  à un  lado  de  la  Mioa , à mano  dere^  del 
Trinchanre  , toma  la  Salva  de  la  Sal , con  uno  de 
loi  Cucbiilot  Grandes,  el  Trioebaote  quecllàen*  I 
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frenre , và  dcscubrlendo  los  Platos , que  eflan  ed 
la  Meta , por  que  Su  Magellad  1ns  via , y le 
bace  fehas,  parà  que  le  que  den  los  que  qtiiere 
guÜar,  y ddloa  tons  la  Mlva,  y los  demis  le  Ik* 
van. 

Si  bay  algiinos  Principios , los  lleva  el  Sumiller 
de  la  Paneteria , y el  Furrier  dd  bufere,  cadi  u- 
no  mr  lo  que  le  tnca , y de  fus  manos  los  redbe 
el  Trinchante,  y le  dà  la  S^lva. 

F.l  Panatier,  o d Trinchanre,  aUan  los  Platos 
de  la  Mcza , y los  dan  al  Barlct  fervant,  que 
dlà  (ktràs  del  Trinchante  , de  cuyas  manos, 
los  toma  el  Saucier,  y los  embiaàla  Sauccria,  pa- 
rà que  alli  los  tengan  calienres , los  Platos  de  la 
vian^ , parà  lervirla  despues  al  ellado  de  Boca, 
donde  comen,  el  Mayordomo  Mayor,  y Mayor- 
domos,  y con  ellos  los  Gcnrilcs*Hombres  de  la 
Boca , que  firvicrem  à la  cotnida , y el  Barlet  li;r- 
vanr,  y d Limosnero  Mayor  el  dia  que  bctKÜxe 
la  Meza. 

Quando  es  ora  de  ir  por  la  lêgunda  Vianda,  Su 
Magellad  hace  fenas  que  vayan  por  ella , y el  Pa- 
neticr,  y los  demàs  futiles- Hoo^ires  de  la  Boca, 
que  la  ban  de  rracr,  van  à la  Cozina,  y la  tracn 
l^r  la  misina  orden  , que  la  truxerixi  la  primera 
vez. 

En  alçmdo  coda  b vianda  de  la  Mcza , el  Pane- 
tier và  al  Buhrte  por  la  fruéb , ô ocras  cofas  de 
pollres  ; y fl  hay  màs  Platos  de  los  que  eJ  puede 
llevar , ci  Sumiller  de  la  Paneteria , y el  Furrier 
los  llevan , de  cuya  mano  , los  toma  el  Panetier 
en  la  Mcfa,  y les  dà  la  Salva,  despues  de  baver 
alçado  de  la  Mcfa  los  pollres  ; y cl  Mo^o  de  ia 
Limosna,  rrae  un  Trinchero  de  Plaça,  y le  dà 
al  Mayordomo  Mayor,  à à quieu  firve  en  fu  lu- 
gar  , txxandole , y d con  la  misma  Ceremonia  , 
le  pone  Ibbre  la  Meta  , y el  T rinchantc  pone  el 
Pan  que  lôbra  à Su  Magellad,  y loque  queda  de 
las  Salvas,  cl  Limosnero  Mayor , le  toma,  ybud- 
ve  al  Moço  de  la  Limosna. 

Acabada  la  c(»nida,  toma  los  CuchilloselTrin- 
chante,  y los  embuclve  en  una  fcrvillcca,  y lot 
dà  al  Birlet  fervant. 

£1  Panetier  aiça  los  Salcros,  y Trincheros,  y 
lo»  buelve  al  Sumiller  de  la  Panateria , que  lot 
llcva  al  Bufete,  donde  toma  una  lêrviHcta  UobUda 
parà  toalla , y la  lleva  al  Panetier , para  quando 
traen  de  Uvar  à Su  Magellad. 

Ei  Mayordomo  Mayor , fe  pone  aun  lado  de  la 
Mcza,  y aiçacl  primer  Mancel,  de  dbs  que  tie- 
ne,  y cl  Sumiller  de  la  Paneteria,  hincadas  las 
rodillas  por  cl  fudo , le  reàbe  co  los  bravos , y le 
lleva  al  Bufète, 

Despues  de  alqado  d primer  Mante! , d Pana- 
tier tiene  la  toalha,  y el  de  una  parte,  yelTrin- 
chante  de  orra , lé  bincan  de  rodillas , el  Copero 
vienc  con  la  fuenre,  y tomando  una  Salva,  hinca 
una  rodilla  por  el  fuelo,  y da  d Aguanunos  à 
Su  Magellad,  y buelve  à la  Fuentes  al  Bulëte, 
Su  Magellad  fe  timpia  las  manos  con  la  toalla  que 
ellà  cendida  fobre  b Mcza. 

£1  Limosnero  llega , y alca  el  fëgundo  Manrd , 
halla  el  oiro  Cavo  % la  Meza,  donde  d Sumil- 
1er  de  la  Panercria  , le  dlà  dperando , d quai  la 
toma  en  fus  braços , y le  lleva  al  Bufete. 

El  Apofentador  de  Palacio,  y fus  Ayudasalçaa 
las  Mezas , y d làmosnero  Mayor  dize  las  Gra- 
cias , y mientTas  las  dize  dlà  Su  Mi^cftad  en  piè, 
cl  Trinchanre,  cnn  U toalha  que  hatenido,  en  los 
ombros,  facude  la  ropilla  de  Su  Magellad,  y le 
beza  la  mano. 

Su  M^dlad  le  retira  icompanado  dd  Mayor- 
domo Mayor , b Mayordomos , y luego  fe  và  à 
corner  el  Mayordomo  Mayor , à Mayordomos , 
llevando  conligo  à los  Gentiks  Hombres  de  1a  Bo- 
ca, que  han  krvido,  y al  Barlet  Servant.  Ha- 
viendo  Cens  publica  fe  Grve  de  la  mifma  manera, 
alumbnuido  cl  Ugier  de  Sala , coq  la  Acheta , co- 
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rao  b hace  de  Orditiario , finô  es  en  caio  que  ba- 
ya orden  que  alumbrcn  los  Pajes  con  Achas. 

£1  Ccrcro  con  fus  Ayudas,  dcspucs  de  baver 
pucfto  en  la  Sala,  y Salera  las  Achas,  en  los  Blan- 
mnes , entran  los  Carvdclcros  con  las  vêlas , que 
ban  de  fervir  en  b Mcfa  , y Bubtes,  donde  les 
ponen  hafta  que  luba  el  Paneticr  ton  el  Salero, 
y entonlcs  le  dà  cl  Ccrcro , los  Candcleros , para 
poncrlos  lobre  la  Meb  de  Su  Ma^llad. 

Acabada  b Cena,  quaodo  lè  alla  cl  primer 
Mamcl,  cl  Pantticr,  y cl  Trinthamc,  loiiu  ca- 
da  uno  un  Candclero , y lucgo  b buclven  a po- 
ner  hafla  que  Su  Magcllad  fc  lava  las  nianos, 
y luego  que  iê  Ic^’anta  cl  fqjundo  Mamcl,  el  Pa- 
neticr  loma  un  Candclero,  y alumbra  à Su  Ma- 
gdbd  halla  b Cainara , y cl  orro , le  dà  el  T rin- 
chanre  al  Ccrcro,  y dcspucs  taïublcn  rccc^ , cl 
que  llcvà  cl  Paneticr. 

Siendo  necenârîo,  de^pavilar  las  vêlas  en  ede 
Uctnpo,  cl  Ccrcro  despavsia  b veU  de  un  Candc- 
Icro  de  bs  del  Buicte , y lie  llcva  al  Paneticr  que 
b trucca. 


primero , y el  te  toma  y le  llcva  dcl  pic , con  b 
puma  de  b Scrvilicra. 

El  Barict  Servant , le  bà  de  lulbr  en  b Pane- 
rcria,  para  tener  prevertdos  los  CucMilos  Gran- 
des, llcva  en  b niano  isquierda  el  Pan,  y Servi!* 
Icta  con  que  Su  MagetbJ  fc  hà  de  tervir , ci 
bueho  en  orra  Servilleta , y en  b mano  derecha  bs 
Cuchillos.  El  Sumillcr  de  la  Pancteria  bs  Tallc- 
res  : los  Ayudas  ddlc  oBcio,  Mamcics  de  b Mc* 
fa , y Bufcrcs , Brazcrilb , Palitlcfo , Cucharas , y 
Tcrwdorcs,  Poflres,  y Prindpios,  y ocras  colis 
que  le  firven  dei  Furrier,  b que  toca  à fu  oB' 
cio , y por  ella  orden  fuben  el  tcrvicio  al  quarto 
de  Su  MageHad,  rodos  dcscubiertos , y enliegan- 
do  3 b pidi  donde  hà  de  corner  , los  Ayudas, 
cubren  cl  Buicte,  y le  pnne  cnfima,  todo  el  reca- 
do,  tomando  pari  el  oheio  de  b Paneteria,  y de- 
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Cowiiia  publica , y otras  particuUres. 

SU  Magcllad  dà  orden  al  MayorJomo  Mayor , 
dcl  dia  en  que  bà  de  corner  en  publlco*  y el 
Udâal  Maywdomo  Scmancro,  que  ordena  al  U- 
gier  de  Sala,  Un  dia  antes  aviza  à bs  Gcmilcs- 
Hombres  de  la  Boca , en  partkubr  à los  que  han 
de  lcrvir  de  Trinchantc,  Copero,  y Panciier  que 
Su  Magcflad  nombra,  en  confuîta  dcl  Mayordo- 
mo  Mayor,  ô Burco. 

F.l  Mayordomo  Mayor,  avifa  por  papel  al  Ca- 
vallcrilb  mayor,  pari  que  de  orden  à los  Reyes 
de  Armas,  y Maccros,  Trompetas,  y Atabalcs, 
que  acudan  à fervir  à fus  oBcios. 

Eli  Oficio  de  b Furricra  , pone  la  Mdà  debavo 
dcl  Doccl  de  b pkbde  b Amccamara,  y la  Sil* 
k en  que  Su  Magcftad  le  bà  de  fentar , y los  Bu- 
fecs  î«ri  cl  Cubieno  de  b Paneteru,  Cava,  y 
Fruteria,  en  el  termino  que  hay  des  dcl  rtneon 
de  mano  dcrccha , de  b puerta  de  b Salera , halh 
la  chimtnea  ; y b Sauceria , el  que  fc  bà  de  cu- 
brir  para  U Vianda , des  del  rincon  hafta  b pucr- 


xando  el  lugar  pari  el  OBcio  de  la  Cava;  luego 
el  Sumillcr  de  la  P:inetcru , ayudandole , el  Ugicr 
de  Sala,  cubre  b Mcb  de  Su  Magcibd , con^s 
Mantcles:  El  Sumillcr  de  b Paneteria,  px>nc  enli- 
ma  dos  Taltercs,  el  Paneticr,  enlima  de  uno  de 
ellos  elblero,  haviendo  datio  primero  la  S.ilva, 
al  Sumillcr,  y buclio  à cubrir,  y cnfima  b Ser- 
villeta  que  ricne  al  otnbro , cl  Barict  lèrvam , en 
forma  « Cruz  de  BorgoFia,  y enlima  el  Pan  de 
Boca, 

El  Ugicr  de  Sala,  avifa  al  Copero,  y baxa  con 
el  à b Cava , con  b GuarJa , y en  b misma  for- 
ma , que  por  b Paneteria , el  Copero  dà  cl  Som- 
brero il  Ugier  de  Sala , y toma  de  mano  del 
Sumillcr  b Copa  , quando  Su  Magcflad  la  pide , 
bs  Ayudas  la  vacian , y los  frascos  y buelven  à 
fubr  al  quarto  de  Su  Klagcfhd,  el  U Ber  décris 
de  los  Soldados  ; pooc  cl  recado  fobre  cl  Cubier- 
to , en  cl  lugar  que  dexaron  desocupado  , ci  oB- 
cio de  la  Paneteria.  Mientras  lube  cl  rccado  de 
la  Paneteria,  Cava,  y Saufter,  con  el  Ayudaque 
le  ligue,  llevan  al  quarto  de  Su  Magcftad,  encre 
dosPlacos,  el  Mantel  con  que  fe  hà  de  cubrir  el 
Bufcrc  , donde  fe  hà  de  poner  b vbnda , Virei- 

ge,  &diàs,  y Trineberos;  y otro  Ayuda  de  b 
ozina , bs  Sairas  entre  dos  Plaioc , el  Mantel 
con  que  fc  hà  de  cubrir  el  Aparador  , y por  no 
baver  màs  Ayudas,  un  Moço  de  oBcio  la  Plata» 
en  que  fè  hà  de  fàcar  b vbnda , embuelra  en  u- 
nos  panos  de  licnqo,  y el  Ayu<b  pone  las  Salvas, 
à un  lado  del  Aparador. 

Siendo  ora  de  ir  por  b Vianda,  cl  Mayordemo 
Mayor,  dà'b  orden  al  Semanero  , y el  Semarw- 
ro,  ai  U^  de  Sab,  para  que  avife,  y el  dà 
Golpcs  à la  puerta , diziendo  : CavuHeros , (>oc 
Vianda. 

El  Paneticr  toma  b Servilleta , y fe  b buelve 
à poner  fobre  el  ombro  isouierdo;  (ale  cl  Ugier 


F.l  Ugier  de  Sala,  tomaborden  dcl  Mayordo-  | de  Sab  delantc,  luego  bs  Mayordomos  con  Bj(- 


mo  Semanero , de  b ora  à que  fe  hà  de  cubrir , y 
un  poco  antes  avifa  à bs  Oticios , parà  que  eften 
prevenidos. 

Los  Reyestie  ArnvLs,  con  las  Cotas  Realcs,  y 
los  Maccros  con  tas  Ma^as , fe  hallan  en  b An- 
tecamara , para  exercer  à fu  ciempo  cada  uoo  b 
que  le  toca , conforme  à b orden  , que  les  dà  el 
MayorJomo  Semanero. 

Los  Atabalcs,  yXrompetas,  en  cl  Corredor  que 
cae  fobre  b Eicalera  principal , para  tocar  al  craer 
el  Cubkrto,  y Vianda,  y mientras  que  corne  Su 
Mageftad. 

LIegado  el  ciempo  de  baxar  por  el  Cubierto, 
cl  UBer  de  Sab,  con  fu  infignb,  que  es  una  va- 
rllla  dcEvano  con  una  coronilla  deOro  al  Cabo, 
avifa  al  Panetter,  y Sale  dcl  quarto  de  Su  Ma- 
gcftad , con  quatre  Soldados  de  la  Guarda  de  ca- 
oa  nacion , el  U^er  de  Camara , dctràs  de  los  dos 
primeros , baxan  a la  Paneteru , donde  el  Paneticr, 
dà  cl  Sombrero  al  de  Sab  y lu^  à Su- 

miller , le  pone  una  xrvilleta  por  el  Ombro  is- 
quierdo , y le  dà  el  Salero  cuokno  ; bezandole 
^ ToMsn. 


I lones , y el  Mayortk>mo  Mayor  que  lletra  el  Baf- 
ton  Terciado,  arrimado  al  otnbro,  luego  et  Pa- 
petier, aquien  llguen  lodos  bs  Geniilcs'Hombres 
de  b Boca , que  han  de  cra^  b vianda , acompa- 
hados  de  b Guarda , como  nueda  dicho , en  los 
ièrvicios  de  la  Parteteria , y Cava;  y bs  Maccros 
que  van  dcncro  de  b Guarda , à bs  lados  llevan- 
do  en  medio , al  Mayordomo  Mayor , y Mayor- 
doniQS. 

Entre  tanto  que  cl  Trinduore,  (è  lava  bs  ma- 
nos  en  el  Bufete,  iê  à la  Mefa,  y defem- 
budve  las  Scrvilletas  en  que  eftàel  Pan,  y le  to- 
ma pot  los  bdos , corta  el  Pan , dvido  b 5d- 
va  ai  Sumillcr  de  b Paneteria,  y le  pone  en  el 
Tallercon  cl  Salero,  Cuchiilo,  Cuchara , Forque- 
ta , y Palilb  : desdobb  la  fcrviileta  , con  que 
Su  Mageftad  fe  hà  de  fervir,  y cubre  efte  Taller, 
con  lo  que  cæ  dcl  primer  ManteL 

En  la  Cozina,  tiene  una  Ayuda  de  b Furrie- 
ra  , Silla  rafa , al  Mayordomo  Mayor , parà  fen- 
tarfe , mientras  bca  la  vianda. 

El  Cozinero  de  b Servillen,  pooc  los  Pbros 
P p fobre 
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(obre  la  Meû , los  ^uale»  le  vtn  (bndo  los  Oficia- 
1«,  como  lo  piden,  U Salva  y U Vi^.  El 
Mayordonio  Mayor,  6 Setnanero  quando  re  leor- 
<Jcna,  cftando  lodos  descubimos  , dcscubrkriuo  » 
h cubriendo  loi  PUtos  cl  Panetier  ; y dando  U 
Salva  el  C<«incfo,  lucgo  dà  la  Vunda  cl  Panetier 
à los  Gentiles-Hombrcs  de  U Boca,  refervando 
para  f»  loque  le  parccc,  y loi  Sombreros  los  da  al 
Uj/ier  de  Sala.  . , i 

En  acobando  de  romar  la  vtanda , buelven  por 


tn  acioanoo  uc  tviiwi  ■«  — — — r i 

U orden  que  vioicrofi , todos  dcicubienos,  excep-  1 
to  el  Miyordomo  Mayor,  y Mayordomos,  y la 
Guarda  le  arompa&i  lafta  la  fuem  del  quarto  de 
Su  Masellad.  • . r 

(♦)  El  Contralor , y Ecuyer  de  Coama,  te 
ballan  en  la  Coiina,  à Us  ora$  que  Te  ha  de  Icr- 
vir  ia  vunda , pari  ver  fi  rodo  lo  que  efta  ordc- 
nado  pari  el  PUto,  fe  firve,  yfeltando,  Gen- 
ii.es  Nombres  de  la  Boca,  ayudan  à llcvar  la 
vunda.  , 

En  lîcgando  cl  Mayordomo  Mayor,  con  la 
vunda  B U Mefa,  da  el  Bafton  al  Ugicr  i cl  Pa- 
netier pone  fobre  clla  el  Plato  que  trac,  de  que 
tonw  la  Salva,  luc^'*  và  rccilMendo  los  demis  por 
fu  orden , de  las  tnanos  de  los  Genrilcs-Hombres 
que  los  han  tnido,  dando  cada  uno  fu  Salva , yen 
aieniando  codes  los  PUtos. 

El  Mayordomo  M.iyor,  entra  a tvwr  à bu 
Magellad , coroo  la  vianda  cftà  en  la  Mdâ , y en 
fil  auicncia , h falta , el  Setnanero. 

Sale  à U pteCà  dondc  hà  de  corner  , y junto  a 
la  Tarima,  llcga  el  Copero  con  Us  fuentes  , y le 
dà  Aguamanos,  y el  Panetier,  toma  la  toalla  de 
roanos  del  Sumiller , y U PaneterU  U dà  al  Ma- 
yordomo Setnanero,  y el  al  Mayordomo  M™, 
fl  cftà  prefente,  para  que  la  firva , y rè  elUÿo 
el  Mayordomo  Mayor  alli,  el  Mayordoi^  ^ 
nunero  U dà  al  Grande  que  Su  Mageftad  fcnala, 
y n6  havicndolc,  le  firve  le  Senunero. 

Los  Reya  de  Armas  roman  las  dos  efquinas, 
fobre  la  Tarima , y loi  Maccros  dclanrc  de  elU  à 
los  dAs  lados  .desocupan  el  palb,  para  que  Icfir- 
ra  fin  ellorvo , ni  embaralô. 

En  lavandolê  Su  Magdlad,  antes  de  lentsrle. 


que  la  prueve , cl  Medico  de  Cemara  de  (émana , 
y el  Sumiller  la  Salva,  d quai  la  dà  al  Co- 
pero , y U acompahan , delante  d Ugicr  de  Sala. 
La  firve  à Su  M^eRad  una  rodiila  en  d fudo , 
y en  acabando  Su  Magdlad  de  beber , la  cubre , 

Î’  bace  la  reverencia  , y la  corna  al  Bufête,  de 
a misma  monera , y bwlvc  à tomar  fu  It^ , 
junto  à U Me(â. 

En  bebieDdo  Su  Magdbd , d Panetier  firve  la 
Servilleca  , y Su  Magdtad  U crueca  con  U que 
I lienc  en  el  otnbro. 


cm  lavanooic  , ««v.»  , 

d Prdado  que  alU  fc  alfa  de  mayor  dignidad , bê- 
cha la  bendikMt , y no  hallandofe  Prelado  , d L.i- 
mosncro  Mayor,  y en  &lta,  daufcncU,  un  Su- 
millcr  de  Oratorio- 

El  Apofentador  de  Palacio,  h una  rodilU  en  e 
fudo,  arrin»  la  Silla  por  la  pane  dé  abnxo,  d 
Mayordomo  Mayor,  ft  b llcga  à Su  Mageftsd, 
y fcniado,  toma  fil  lugar  (bbre  la  Tarima  » cerca 
de  Su  Mageftod  , y no  hallandofe  prdemei , d 
Semarero  con  d Bafton  en  la  mano,  los  demàs 
Mayordomos , màs  abaxo  con  los  Baftones. 

, En  fenrandofe  Su  Maedbd,  d Panetier  que 
cftà  aun  Udo  de  U Mefa  a la  mano  derecha  del 
Triochante , toma  la  Salva  de  la  (al , con  uno  de 
los  Cuchillos  grandes:  El  Trindiantc  queeftà en- 
tente, «à  descubrieddo  loi  Placos,  que  eftan  en 
la  Mefa , parà  que  Su  Magcftad  los  vea  , y le 
bace  febas  de  tos  que  hà  de  corner,  deftos  toma 
1a  Salva , y lo«  demàs  (e  alfao. 

Los  pclnd^  los  llcvan  cl  Sumiller , de  U Pa- 
neteria,  y clFurrter,  del  Bufctc  de  k Mefa,  ca- 
da  uno  lo  que  le  toca , y de  fus  manos  los  recibe 
d Trinchante , y les  dà  la  klva. 

£1  Trincinnte  alfa  los  Plaios  de  la  Mêla , y los 
dà  al  Borlet  ferrant  que  eftà  deiras  dd,  de  cuyas 
manos  loi  toma  d Saucier , y los  embd  à k Sau- 

Quando  Su  Mi^ad  quie^e  beber,  bace  iëfk 
al  Copero,  que  du  fuerade  laTaruna,  àk'par- 
te  del  Mayordomo , parà  que  raya  por  la  Copa 
al  Bufete,  doode  d Sumiller  de  la  Cava  k bace, 
en  U Salva  que  fe  ilcva  parà  tfte  cfèAo , y parà 

Affi  la  diae  Joaa  Sigpsei  ca  la  rdacMo  qoe  eiomo. 


da  ta  orden  al  SemancTO , que  vaya  con  el  rane- 
tier,  y los  Gentilcs-Hombrcs  de  k Boca  que  b 
han  de  rrær , y buelven. 

En  al(àndo  coda  k vianda  de  b Mda , el  Pa- 
netier vi  al  Bufête  por  los  pdlres  , y fi  hay  uiàs 
Pktos,  de  los  que  puede  llevar  d Sumiller  de  b 
PaneterU  » y el  Furricr  los  lleva , de  cuya  mano 
los  lleva  el  Panetier,  en  la  Mefa,  y b»  dà  k Sal- 
va ; despucs  de  baver  allado  de  k Mdà  los  pos- 
très,  clMoço  de  k Limosna , crae  un  Trinchero 
de  Pkta , y le  dà  al  Limesnero  Mayor , 6 aquiai 
firve  en  fu  lugar , bexandolc  ? y d con  la  misma 
Ccremonk , le  pone  (Ôbre  la  Mdâ , el  T rinebaote 
ponde  d Pan  que  queda  à Su  Magcftad , y k>  que 
queda  de  las  balvas , y el  Limosnero  Mayor  b 
toma,  y buelve  al  Moço  de  la  Linxuna. 

Acabada  k comida,  d Trinchate  toma  los  Cu- 
cbillos , y los  embuelve  en  una  fervilleta , y los  dà 
al  Barbe  fervant.  . 

El  Paneriet  alla  los  Talleres,  y el  Salero,  y lo 
buelve  al  Sumiller  de  la  PaneterU , que  los  (leva 
al  Bufcte , donde  toma  una  Scrvillcta , doblada  po- 
rà  Toalla,  y k Ibva al Paneùer , para  quando  fe 
lave  Su  Mageftad. 

El  Mayordomo  Mayor  (è  pone  aun  lado  de  b 
Melà , y aUà  el  primer  Mante! , y el  Sumiller  de 
la  PaneterU,  hincidas  las  rodillas  por  d (uelo,  b 
recibe  en  los  bmços,  y b Ibva  al  Bufcte  j des- 
pues de  alfado  d primer  Mantd , d Panetier  lien- 
de  k Toalla,  y et  de  una  parte,  y d Trincbame 
de  la  orra , fe  nincan  de  ro^as. 

El  Copero  haûndo  lugar  ddante  del  ITfier  de 
Sala  , viene  con  las  fuentes , toma  b Salva , y 
hinca  una  rodilk  d fudo , y «là  Aguamanos  à Su 
Mageftad  , y lu^o  budve  las  fuentes  al  Bufcte, 
Su  M^bd  fe  enxuga  las  manos  con  k Toolb 
que  dra  tendida  fobre  k Mda. 

El  Limosnero  Mayor,  Ibga,  y alfa  d fegundo 
Mantd , y el  Sumilier  de  k PaneterU , b recibe 
con  los  bravos , y le  buelve  al  Bufcte. 

El  Apofentador  de  Palacio  y fus  Ayudas  alTan 
la  Mek,  y d Ltsmonero  Mayor  dtze  las  Cra- 
zUs , y mientras  las  dite  cftà  Su  Mageftad  en  pié. 

El  Trinchante  de  Palado,  con  la  Toalla  que 
bà  tenido  en  los  ombros , (àcude  U roptlk  de  Su 
Mageftad , y b beia  b mano. 

^ M^^ad  (è  retira,  acompanado  de  d Ma«^ 


yofdoiao  Mayor,  y Miyordotnos , y luego  (ê  vi 
a corner  d Mayordomo  Mayor , y Mayordomoi, 


à corner  d Mayordomo  Mayor,  y MayorOomoi, 
llevando  configo  los  Oentiles-Hcwnbres  de  la  Bo- 
ca, que  han  fcrvido,  val  Barbt  fervant,  y (clés 
firve  el  remtnetwe  de  la  vianda  de  Su  Mageftad. 

El  Copero  de  Su  Mageftad  lleva  la  Copa  à b 
Cava,  acompe^ndob  d Ugicr  y de  vUnda. 

La  Guarda , y d Ugicr  ,ljudven  al  quarto  de 


5.  XVII.  Cs; 
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(§.  XVIII.) 

Comida  puhluay  del  Rey  nntjhù  femr^  y 
de  ta  Reyna  nuefira  Senora , en  dia  de 
Boda  de  Dama  , que  corne  con  Sus 
Magefiades. 

HAviendo  Su  Mag«(lad  dido  la  orden  al  Ma> 
yordomo  Mayor , dcl  dia  que  hà  de  corner 
en  publico»  preveoiao  todo  lo  oecedàrio,  eu  la 
forma  que  fe  dice  en  lus  publicos  folcmoes. 

El  oncio  de  la  Furricra  arma  en  cl  tcllcro  del 
Salon  Grande  dorado  « una  Tarinu  capas,  à la 
quai  Ce  Tube  por  très  gradas;  U Taptlcria  la  cu- 
bre  de  AUombras  « y pone  un  Doccl  en  medio  * 
debaxo  del  quai,  pone  la  Furricra  , una  Mcaa, 
y las  Sitlas,  en  que  Sus  MardUdes  fe  fienran,  y 
los  Bulctes  para  cl  cubierto  oc  la  Pancteria,  Ga- 
va, y Fruteria  de  Su  Magcllad^  en  la  pM'ed  de 
enfrente  de  la  puma  grande,  acia  cl  âaloncctc 
ochavado , dexando  lugar  para  las  Damas , que 
han  de  ellar  à quel  U?o , y fe  ponen  unes  Ban- 
cos,  Cubiertos  de  Bancales,  para  detener  la  gén- 
ie. Despues  de  Kaver  traido  cl  Cubierro,  para 
el  Rey  nucAro  fefior , fe  Tube  cl  de  1a  Pancteria , 
y Cava  de  la  Reyna  nuefira  Senora,  de  lus  oB- 
cios  en  la  forma  ordtnaria.  £n  havtcndo  d Trin- 
(bantc  cortado  el  Pan , hccho  el  Tallcr , y pucAole 
debaxo  dcl  Mantcl , donde  Su  MagcTtad  fc  bà  de 
fêntar,  que  cftà  à la  mano  dcrccfaa  de  la  Meta, 
cl  Mayordomode  la  Reyna  nucAra  Senora,  pone 
el  Ajyo  à la  mano  isqukrda , de  la  misnia  nune> 
la,  V cl  de  la  Trincnante  enfrente. 

ifaviendo  fubïdo  la  viaoda,  que  es  dobic  prà 
Su  M.^Aad  el  fervido , y ocro  para  la  Reyna 
nucAra  ^nora , y pucAole  en  la  Mcza , Gtlcn  Sus 
MagcAadcs,  y uno  de  los  Meninos,  que  Ton  los 

aue  dan  à las  Damas  todo  loque  ban  de  fervir , 
eva  las  fuentes  con  que  Su  MagiAad  fé  bà  de 
Lvar,  y las  da  al  Copero,  y la  toalla  al  Mayor- 
domo  Maynr,  y en  faltao  aulencia  fuya , al  Gran- 
de que  Su  MagcAad  lênala , y nô  baviendolc , la 
firve  cl  Mayordomo  Siuumero , corao  le  hacc  coo 
d Rey  nucUro  Senor. 

’J'umlNen  Uega  la  Silla  ^ Su  Ma^eAad,  Su  Ma- 
jordome Mayor,  y en  fu  aulèncu  cl  Semanero, 
eAando  de  roditlas  con  ella  el  Guarda  de  Damas , 
que  es  Apofentade»  de  Palac»,  el  Mayordomo 
Mayor  toma  lu  tuear  (ûbc*  1a  TarioH  , y al  lado 
isquicrdo,  y los  Mayordomos  à baxo  con  BaAo- 
tones  y las  très  Damas  que  ban  de  fervir  à la  Rey* 
na , le  ponen  enfrente. 

En  lencandofe  cl  Rcr  rrueflro  Senor,  haeelena 
à b Dama,  y el  Guaroa  de  Damas  ApoTentador, 
à otro  Guaroa  de  Damas  ,cl  quai  le  trae  un  Ban- 
quillo  razo,  pani  que  l'«  llente,  y un  Menino  el 
ruif  yCuchillo,  en  una  Scrvillcra. 

Las  Damas  qite  no  tienen  fêrvirio  , k quedan 
en  b pared,  quecAa  por  donde  falen  Sus  Magef- 
tadea , y los  Gaboes  que  ticnen , le  toman , y le 
cubren. 

La  Reyna  nucAra  Senora,  Uega  loi  Pbtos  de 
Cl  vianda,  con  b raano  bqiûcrœ,  à la  Dama, 
para  que  coma. 

En  baviendo  bebido  Sus  Mageflades , G b Da- 
ma pidc  Copa , fe  b Arven  delcuhierta , y Go  bl- 
va,  otra  Dama,  que  b locia  de  mano  del  SutoiU 
1er  de  U Cava,  o de  un  Ayuda  dette  OÂdo. 

T O M x 11. 


A G N E, 

Despues  de  baver  acabado  de  corner  Sus  Ma- 
gdbdes,  levantando  el  primer  Mamel,  la  Dama 
tiendc  U Toalla  que  leda  el  Menino  lobre  la  Me- 
za,  como  el  Trinchanre  , y ta  Copera  Grve  las 
fuentes , que  trae  otro  Menino , como  queda  di- 
cho , y en  todo  lo  dcmàs , fe  obfcrvan  us  demàs 
Ccrcmonias , que  quando  Su  MagcAad  corne  en 
publico  folo. 

Las  Damas  paffan  deiame  de  Sus  MageAades, 
que  fe  rctinn  a lu  Apolènto,  los  Cavallcros  le 
van  ^ corner  al  EAado,  y el  Novio  con  el  Ma- 
yordomo  de  b Reyna,  à b {^b  dd  Bureo. 


C§.  XIX.) 

Confulta  del  Confejo , los  Internes. 

T Os  Viernes  vient  el  Confejo,  desde  la  Caft 
^ del  PreGdente,  à b Conlulra  que  le  hace  en 
b Aniecamara  de  Su  MagcAad,  ponenlè très Ban- 
eos  • para  que  le  fiente  el  Conlqo,  loi  dos  à los 
lados,  y uno  enfante  de  b Turima,  ivcutalê  d 
Confejo  baAa  que  Su  MagcAad  blc,  y los  Al- 
caldes  fe  quedan  en  fnè , arrimados  à la  pared , à 
las  efpaldas  del  Prefidentc , que  rienc  fu  lugar , en 
d Banco  de  b mano  dérocha , y imncdûto  al  PreG- 
deme  del  Coittcjo , que  es  C<mful»ntc  ; luego  d 
màs  antiguo , y en  elle  Banco,  no  fc  ficman  mas; 
en  loi  oiros  d(»,  alcernadaniente , por  lus  anti- 
gu idades. 

£1  Sccretario  de  Camara  del  Confejo , trbs  ars* 
tiguo , y d Secrctario  dcl  PrcAdente , junto  al  la- 
do de  b Chiminea  , y G d Secrctario  dcl  PrcG- 
dente  los  es  tambten  de  Su  MageAad , précédé  al 
Seoetario  de  Camara , pero  no  fiendob , précédé 
el  Secrctario  de  Camara,  y G ambos  Ion  Secreca- 
rios  de  Su  MagcAad,  précédé  d màs  amiguo. 

Si  d PrcGdentc  es  Cardeixil , fe  le  pone  una  Stl- 
U à b punta  dd  Banco , donde  ellà  lëncado  coo 
los  demàs  del  Cooléjo,  y en  fabendo  Su  M^l- 
Cad,  le  paAâ  adla. 

Su  MageAad,  fale  por  la  puem  que  eAà  in- 
mediata  à la  Camara,  acompafiado  del  Mayordo- 
mo Mayor,  y Gentiles-Hombres  de  b Camara, 
y d Conlèjo  dcscubriendo  à Su  MageAad , fe  po- 
nen de  rodilbs,  fe  eAà  alli,  halla  que  Su  Ma^- 
tad  fenrado , le  manda  lêntar , y entonlês  (c  leran- 
tan,  y lé  Genian:  Su  MageAad  cAando  lènraJos, 
los  manda  cubrir,  buelvenfo  à hincar  de  rodillas, 
y en  Icvantandolê  , le  Gentan,  y iê  cubren,  ex- 
cepto  d Confultame  que  queda  en  pie,  y de$cu- 
bieno:  àeAe  tiempo,  le  iden  los  queencraron  a- 
compafundo  à Su  M^Aad  por  b misma  puerta  ; 
k»  Alcaldes,  Elcrivanos  de  Camara,  y bccreta- 
rios  dd  F^refideme,  falen  por  la  puerta  que  riene 
el  Ugier  de  Camara , y d derra , y le  entra  en 
b pida  que  llaman  de  los  Embaxadorcs , cerrando 
cambial  eAa  puera  , y queda  Su  MageAad  folo 
con  d Confejo. 

Acabada  b Confulta , d dd  Confejo  que  eAà  d 
prtroero  en  d Banco  de  b mano  isquierda,  llama 
a b puera  por  donde  Su  Maedlad  bà  de  entrar , 
quedandofe  ette  Confêiero , y d Confejo  de  rodil- 
las,  baAa  que  pafle  Su  MageAad,  y perderie  de 
vilb , despues  le  Genra  el  Conléjo  por  1a  misma 
orden  que  primero , baAa  que  fale  el  Sccrenrio  de 
CaoMn,  poc  eAa  puena,  à avibr  al  PreGdente, 
que  enta  à tencr  audiencb  con  Su  MageAad,  jr 
acotnpanandole  los  del  Confejo  de  Camara,  halla 
b Galeria  dorada , y cAos  falen  por  cl  Retrcte , y 
los  demàs  dd  Q)nlgo  , pot  U puera  de  b Salc- 
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C§,  XX.) 

BtUâMonos  de  Us  Confejos , en  las  *Pas- 
qaas,  y en  otras  ocaxUnes. 

eu  dà  orden  al  Mayordooao  Mayor» 

à en  lu  aulèneia , 6 fUta , al  Semaoero  « parà 

Sue  arifar  à loa  Ccofejos , que  el  l^ndo 

ia  de  Pafeua  de  Kavid^  por  1a  carde»  à u ora 
que  es  fervido , vengan  à beur  la  mano. 

En  empelândo  à venir  los  CooTeios  » lile  acotnpa- 
fiado  de  los  Mayordomoa  » y Gencilea-Honibres  » à la 
pela  de  la  Camara  » don^  dà  las  audieodas  ordina- 
rias»  coma  la  pueru  el  ^udade  Camara  de  Guar- 
da>  y cl  Secrecario  de  Camara»  avilâ  que  entra 
los  Coofeios»  üeodo  primero  el  Real  de  Caûilla» 
vienen  delanie»  el  fifcal  de  la  CaHël  de  Cône»  y 
el  del  Conlcjo»  lue^  los  AlcaUes»  despues  los 
Oydores , y el  Uftimo  d Prefideote , que  es  d 
primero  que  11^  i dar  Us  Pasquas  à Su  Magef* 
tad  , y bezarle  la  ira  no  » y despues  fe  queda  m 
pie  » un  poco  desviado  dd  Bufête  » à U mano  de- 
recha  de  Su  Mageftad  » aguardando  que  d Con- 
fgo  bêlé  la  mano  » como  pareTe  en  U plana 
guieore. 

Los  Alcades  entran  con  varas  • y parà  bezar  à 
Su  Mageftad  la  mano  » lu  arriuiao. 

En  fdkndo  d Coolgo  Real  » entra  d de  Ara- 
gcm. 

El  rerlêro»  d de  loquUîdon»  k efte  ConTejore- 
dbe  Su  Mageftad  en  ^ » y aun  que  le  acompa- 
ba  el  Alguazil  Mayor  » oo  beza  la  mano  à Su 
Mageftad. 

El  quarto»  d de  Italie. 

£1  quinto  » el  Cool^  de  Portugü. 

El  lexto  » d Conlqo  de  Flandes. 

£1  fetûno»  d Conrejo  de  Indiâs. 

El  Oâavo  » d de  Ordenes  i aquien  acompanan 
los  Cavalières  de  las  très  Ordenes  » de  » 

Calatrava  » y Akaoiara  » y Iblo  à efte  Coofejole  le 
pemùie  que  entre  con  acompaftamienco. 

£1  rK>veoo»  d de  Hazienda»  y Tus  Tribuna- 
les. 

£1  Dedimo  « y uldmo  d de  Cruzada. 

Ix)s  Prdidentes  van  dtzJendo  à Su  Mageftad  los 
nombres  de  los  Qmlêjeros  » y Secretarios  que  be- 
zan  U mano»  y G hay  algiuM  que  lêa  Grande»  en 
coenando  fu  lugar,  le  manda  Su  Mageftad  cubrir. 

Su  Mageftad»  do  acoftumbra  à dor  la  mano»  à 
ningun  facerdoce  « ni  aquien  oo  es  Vaftallo  Giyo. 

Èn  bezando  la  mano  à Su  Muetbd»  van  a be>  I 
larla»  à U Reyna  nueftnt  Senma  » à Tu  quarto»  por  I 
U misma  orda  » y Su  Mageftad  los  reeftie  en  fu  | 
Eftrado  con  los  CavaUeros. 

'Fierten  li^  con  las  Damas , como  le  baze  en 
ocaGooes  puQicas. 


C§.  XXI.) 

^ia  de  Cenfagracim  en  U Capilla 
Real. 


T A ferma  ^ lë  ciene  en  la  Capilla  Real  «quio^ 
^ do  Su  Mageftad  es  fervido, que  le  coolagreca 
dla  algun  Prelado»es  U Gguiate. 

Ponde  uoa  Alfembra Juoto  k la  peaba  dd  AI- 
tar  » al  lado  de  la  Epiltola»  enCma  dd  Fadftol» 
doo^  ü bà  de  fentar  el  Prdado  que  con&gnu 
En  la  Credenda  » d recado  » para  d diebo  Prda- 
do» k la  porte  del  Evangdîo  » doode  fuele  eftar  U 
CcHîii»  de  Su  M^eftadi  un  Banco  cubierto , pa- 
ri feniarlè  los  très  P relad  os  que  fen  necellàiios 
pirà  las  Cereenonias,  con  una  Alfembra  à los 
{^»  y G bay  algunos  Prelados  mis,  le  Gratao» 
en  d Bsnco  ordinario  » foire  la  peana  dd  Altar. 

Los  CapeUanes  allîfteDtcs  en  lu  Banco , al  lado 
de  la  Eptftob  » detris  de  bs  Bancos  de  los  Prela- 
dos ; arrimado  al  arco , un  Banco  cubierto  » para 
los  Capdlsnes  que  denen  las  Mitns  de  los  Preb> 
dos. 

En  los  guecos  de  las  puertas  de  la  Capilla  Ma- 
or , i los  dos  lados,  Bufètes  cubkrtos  con  fobre 

1eus , pari  poner  d reebo  de  los  Prdados. 

El  Altar  del  que  ooolâgra,  ddiaxo  del  Arco» 
doode  fuele  eftar  d Banco  de  los  Embaxadorcs. 

Al  lado  de  la  Epiftola»  cerca  del  AltarrresTa- 
buretes  rizos  » parael  Prdado  que  le  cooG^ra,  y 
i otros  dos  que  le  aftiften. 

Dondc  fude  eftar  d Pulptto  » arrimado  al  Arco,'' 
y i la  pared,dds  Bufetes  cubertosconMantd , el 
uno  pari  d PondGcal  dd  que  conféra , y el  o- 
cro  pari  la  ofeenda  » los  Grandes  a fu  Barxm , y 
los  Capdlanes  » y Predicadores  en  d fuyo , y ut 
Cente  particubr  a pie»  décris  de  bs  Bancos. 

Sus  Mageftades,  fuden  eftar  en  las  Tribunas 
de  bs  Canidés. 

£1  Aguamanil  » la  Toalla , la  Ofrenda , y las  A- 
chos  » fuden  fervir  los  Grandes  » que  allt  le  alla- 
ren , al  tiempo  » y en  la  ferma  que  dispone  d Ce^ 
remontai  Roenano. 

La  puerta  la  tkneo  » bs  Porteros  de  Camara. 

Las  ondeoes  pari  h dispoGcioa,  y acrada  d 
Mayordosao  Sonuero. 


î3: 


(f.  XXII.) 


Salida  de  Su  Ma^efiad  en  Coche  ^ 
Mijfa , k a alguna  IglejU. 


r A Noebe  antes  di  Su  Mi^eftad  la  orden  al 
^ Kbyordocoo  Mayor , G le  hay  » v d al  Sema- 
oero»  y no  Mvkndo  Mayordooso  Kuyor,  la  co- 
ma el  lemaocFo  de  Su  Mageftad  > y la  dà  i los 
oGôos  de  Guarda  Joyas»  TapHêria,  y Fuiriera, 
que  pari  efte  efeâo  ban  de  tmftir  à la  oomida , 
y cena. 

Sab  por  la  Amecamara , y en  U Sala  » dà  la 
orden  al  Ardtero  que  «fti  poc  Cabo  de  b Peze- 
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na  f dizkndole  à la  on  à que  Su  Mageftad  hà  de 
f^lir. 

Luego  U dà , à loa  Cabos  de  ECquadras  de  las 
dbs  naôooes,  y ea  falca  de  elles  i fos  màs  altos» 
y les  ordena  avizen  à los  Embaxadores  « Major» 
domos  t y Guardas  » à la  ora  que  fam  de  eftar  en 
la  IgleQa , y à los  0£cio$  que  ma  de  poner  reca- 
do  en  elia. 

Tambieo  dà  Su  Mageftad  la  ordeo  al  Cavalle- 
rifo  Major»  y eo  fuaurcocta»  al  prioier  Caralle- 
rilô  t por  lo  que  le  toca,  y al  Capellan  Major  » 
para  que  prevenga  lo  neceflàrio  en  la  Iglefia. 

Viene  la  Cavalkrilâ  à Palado  » cl  pritnero  el 
Coche  de  Su  Mageftad,  œrradu  las  Cordnas,  y 
abotonadas  las  puntasj  delante  d Sobreftante  de 
Cocbcs  i Carallo  , y à los  ladoa  los  lacayos  de  : 
Su  Mageftad , meaos  los  de  Guarda  del  Cavalle- 
hlb  Major,  y primer  CaTalIerifo:  (iguen  al  Co- 
cbe  de  1a  peruna,  el  de  rdpc^lo,  y el  de  la  Ca- 
man,  entran  por  la  puerta  de  en  medio,  y el 
Coebe  de  Su  Mageftad , y d de  refpeûo , en  d 
y^g^pifk  grande  , que  le  tknen  ddèmbara&ulo  los 
Poncros  de  Cadena , y becban  Us  Cadenas , por 
que  todos  los  demis  le  apean , y quedao  en  U 
Fla^a,  excepco  elCavallerifoMayor,  queesquan- 
do  viene  en  Coche  de  feis  Cavallos , Te  reputa  por 
de  rcipe^o , y fe  que  dan  ea  el  Zt^uan , Gn  que 
efta  entrada  la  dispenfàble  para  orro  algurto. 

Vienen  los  Paja  , desde  fu  Cafa,  a psè  coq 
Tu  Ayo , b Thenieoie  eo  cuerpo , y cfpena  en  d 
Z^anete  dd  PulÂ. 

Llegiiia  b ora  de  falir  Su  Mageftad , el  Apo- 
lentador  de  Palado,  d>re  la  puerta  , que  baxa  à 
la  efcilcra  dcl  Rubi;  y un  Ayuda  de  la  Furriera, 
las  dos  del  Zaguanctc , y entra  el  Coche  de  la  per- 
fona , y por  U pitena  grande , laie  d de  rdpec- 
to , que  CS  d dd  Cavaikrilb  Mayor  , k tomar  fu 
lugar , y delame  eftà  d de  b Camara , doode  van 
los  Gcmiles'Hombrcs  que  Su  Magelbd  oo  liera 
en  el  Coche , y el  Mayordomo  de  Sanana. 

Qiiando  Su  MagcrM  baxa  k cotnar  d Coche, 
Te  adetanta  el  CavaJIerilb  Mayor , y d primer  C*> 
v-iHerifo , 6 d màs  anriguo  • quita  d Eftribo , d 
Cavallcrilo  Mayor  el  Banquillo , y fe  le  dk  al  pri« 
mer  Cavallcrilb,  toroa  la  puerta  M Coche,  y en 
cntraikio  Su  Maeeltad , budre  k tomar  d Ban> 
quiilo  de  mano  dd  primer  Carallerifo , y le  beza, 
y pone,  y G Su  Mageftad  le  manda  que  entre 
en  el  Coche,  lonu  el  K^ar  de  los  Cavallos,  y G 
hay  Mayordomo  Mayor , k fu  lado  isqukrdo , y 
connirrieodo  Sutnilier  de  Corps  , el  ^ribo  de- 
recho , y <1  primer  Carallerilb , el  ocro.  El  Ca- 
vallenfo  màs  amiguo  pone  d Eftribo , y loa  Gen- 
ciles»Hombres  de  la  Camara , U aUrgn  à tomar 
iîi  Coche. 

El  Sobrescante  de  Codsa,  vk  ddance  dd  Ca- 
valleriro  Mayor,  cubkrto,  y k Carallo,  Hazien- 
do  lu^r , y ddûnbaraUndo  la  Celle , lo  Coefaeros 
de  la  rerlboa , y los  Lacayos , y Uevaado  por  1a 
parte  de  adentro , cerca  del  Coche  k los  rajes , 
y quatro  Lacayos  ; y los  Moqos  de  Cocbcs , van 
guardaodo  Us  efpaldas , y los  CaralleriG»  detrks 
cubiercos , y k Cavaib. 

C^undo  Su  Mi^eftad  11^  i U IgleGa , Te  ade- 
lantao  los  CavaUeroa  de  U Camara,  y cl  Caral- 
lerilb  Mayor , fe  và  en  el  Coche  de  refpeâo. 

Los  Arefaeros  tomaa  en  medio  d Coche  de  Su 
Mageftad , efperan  k la  puerta , los  Embaxadores, 
Grandes , Mayordomos  , 'nnitos  Gentüea-Hotn- 
bra  de  b Bon,  y de  la  CaU  ; dNundo  ,6  Pre- 
Udo  de  fuperior  Dignidad , le  dk  el  Agua  bendi- 
a , y G a la  primera  rez  que  eocra  en  aqueUa  I- 
gldtt,  cerca  de  U puerta,  eftà  uni  Alfembra, 
^nda  Ue  el  Prefte  coo  Capa  y Cruz  en  û$  n»> 
nos,  yd  Mayordomo  Mayor  6 Semanero,  pone 
à Su  Mageftad  U Almobada,  paràadwv  la  CrvXt 
y paftà  à U Corôoa,  que  Lk  de  eftar  en  d G- 
tio , y dispoGôoo , que  en  la  CafxUa  de  PaUcio. 
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Acabada  la  Milia  , y corriendo  el  SumiUer  la 
Cortina , G a CaTa  de  comunidad , fe  pone  en 
dbs  hilms,  ddance  de  Us  Guardas,  para  que  el 
acompa&amicnto  palTc  por  medio , y el  Superior 
a abbr  k Su  Mageftad , y Ges  en  U Oroeo  de 
Santo  Domingo,  6 San  Frandlco  , y \ay  Gene- 
ral, en  andando  d acompafiamienro  , le  queda 
con  los  Grands , y fe  cubrej  pero  G es  de  orra 
Rel^n , vk  deUnte  de  los  Mayordomos  ; los 
Grandes  û quedan  cerca  dd  Coebe , y ûune^atos 
k dlos , los  Mayordomos , los  Embaxadores  en  me- 
dio , y quando  parte  d Coche , les  quiu  Su  Ma- 
geftad d Sombrero. 


(f.  XXIIJ.) 

Sâlids  de  Su  Mégefidd  en  publice , en  hd- 
XiimientQ  de  Gracias  à l^ieSy  por  al~ 
gun  huen  fuceffo , Juramento  de  prin- 
cipe y 0 otra  ocacion  femejante , el  Rey 
nuejtro  Seuor  à Cavallo , y la  Reyna 
nuejira  Senora  en  Coebe. 


T Levalé  el  Cevallo  de  Su  Mageftad,  y d delas 
^ perfonas  Reala , G las  bay , y d Cavalle- 
rifo  Mayor»  y los  ^ refpeâoCDO  Terlizes,  y lot 
Coches  detrks , desde  U Cavallerilâ  k PaUdo , d 
k donde  le  balUn  Sus  Mi^dbda,  acocnpûando- 
leloprimero,  Trompetas,  yAtabales,  luego  Ofi- 
cUles  menores  de  la  CaU , de  Pajes , y Moços , 
de  trks  de  dios  OGcUla  de  manos , Lacayos  todos 
de  très , en  tra , por  la  orden  que  van  nombradoe, 
Correos,y  Ayudù  de  Furriera,  y. demàs OGdales 
de  la  Cat^eriU , BaUefteros , Maccros , y Reyes 
de  Armas , Armere  Mayor , Furrier , PalaGerene- 
ro , Sobreftante  de  Cod»  , y Picadores  todos 
descubiertos , y adiiertos  los  Pajes , y fu  Ayo , 
Cavallerifos , y d Veedor  d ulomo.  El  primer 
CavalleriG)  Iblo , junto  al  Cavallo  , que  lleva  de 
U Almairiga  el  Lacayo  mks  antiguo , y ocro  U- 
vara , y en  Cuerpo  j y detris  dd  primer  Caval- 
Icrifo,  al  lado  dd  Cavallo,  el  GuattU-Ames , h 
un  Ayuda  fuyo,  park  tomar  el  Terüs  , y park 
ponerle  enGma,  q^ndo  Su  Mageftad  Te  apa,  y 
quando  Su  Matfftad  toma  d Cavallo,  vk  detrks 
dd  , park  elle  cKÔo. 

En  Uœmdo  al  Ziguan  , toma  lugar  el  Caval- 
lo , y Coche  de  Sus  Msi^cada , y entra  tem- 
UÔi,  el  Cavallo  dd  Cavdierilb  Mayor  dd  Rey 
nueftro  Sdior , y d dd  Cavalleriro  Mayor  de  la 
Reyna,  que  llevafi  fus  Lacayos  , y los  Poncros 
de  la  Cadena  U derran. 

Las  Guardas  efperaQ  en  U Plaça  de  Pabdo,  U 
ETpanda  k U derecha,  y U Alemana  k U 
isquierda , excepco  la  Efquadra  de  Guarda , y los 
ScJdtdos  que  Im  oeceflarios , park  scomp^ar , y 
despejar  la  Elcalert , Patio , y Zagutn , y con  fer- 
van  los  lugires  k U budea,  viokolo  U ErpaôoU, 
i U mano  isquierda,  y U Alemana  k U derecha. 

Baxan  las  Daosts,  por  U ETcalera  prinopal , a- 
cacDpdUdas  de  loa  Mayordomos  , y Guardas  de 
Damas , park  ronar  los  Coches  , que  entran , a- 
briendo  la  Cadena  los  Poncros  : y Sus  Magefia- 
des  luego,  acocDpafiados  de  los  Grandes,  Mayor- 
domos , Geociles-Hombres  de  la  Boca  , y de  la 
CaU,  y Cairttanes  ordinaiios.  Llegan  donde  (c 
bande  poner  a Cavallo , quando  y k eftan  Us  Da- 
mas en  los  Cocha  : U Reyda  nueftra  Scüora  eo- 
cra en  d fuyo , Su  Mageftad  k pone  k Cavallo , 
y lo  ouGdo  baceo  d Pi&câpe , y loËuues , G loa 
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Iny , y tieocn  càad  para  ello  » v fmà  van  eon  U 
Reyna  « ^ en  Liiera  » acompa&Mos  de  fu  Aya. 

DeUnu  de  co^  vk  d Coche  de  la  Caman , el 
de  refpeélo  « que  Grve  al  Cavailetilô  Mavor , cl 
de  Su  MagcQady  y Lùera  del  Principe,  oIaÉin> 
tes  fi  k)s  hay  , y van  en  el  Coche  de  la  Reyia, 
luegp  fis  dk  principio  al  acompaâamieato  por  los 
Akaldes  de  Coite , y lu^o  los  Capiuoes  ordioa- 
rios,  ColbUcrcs,  y Acroes,  y Cavalleros  coooci» 
dos , Ticulos , y GcntileS'Hooobres  de  la  Boca  j y 
fi  el  acoupafiamienco  es  para  Junuuento  de  Prin- 
cipe, van  los  Procuradores  de  Cartes  melcladoB 
con  los Gentiles-Hombres  de  (a  Boca,  y Tiiulos, 
fin  precedcnda;  luero  los  Secrecarios  de  Elbdo, 
Mayordomos  de  la  Reyna , losdel  Rey , los  Gran- 
des , despues  la  Reyna  nuellra  Senora  en  fu  Co- 
che , y al  Ellribo  ocrecho , Su  Magefiad , y mas 
adelante , junto  k la  rueda  primera  , el  Principe , 
y los  Infinités  fi  los  hay  , y junto  al  Efiribo  de 
cada  perfona  Real , fit  primer  Cavallerifo , a piè , 
y à fura,  6 aulenda,  el  Gentil-HombredelaCa- 
nura  màs  amiguo,  tambicoài^,  cercadeSuMa- 
gcAad , el  Tbeniente  de  la  Guarda  de  Arefaeros , 
y delanie  los  Carallerilôs,  y OfictaJes  de  la  Ca- 
vallerdây  y los  Tbenientes  de  las  Guardas  de  Su 
MagefUd  • dcscubicrtos  ; al  Efiribo  isquîerdo , del 
CoÆe,  va  el  primer  Cavallerifo  de  la  Reyna 
suelha  Senora , y delante  los  demks  CavaUerifbs 
de  la  Reyna , y Ofidaks  de  fii  Cavallerifiu 

St  el  Principe  à Infante  vieoen  en  Litcra,  la 
euamecen  à piè  à los  lados , los  Cavallerifos  de  la 
Reyna,  figuen  al  Coche  de  fus  Aitezas  » al  lado 
derecho  cl  Mayordomo  Mayor , y Cavallerifo 
Mayor  del  Rcy  nuefiro  Senor,  y el  Capimn  de 
los  Archerat , y ilcvan  en  mcdio  al  Cavallcrilo  Ma- 
yor, y al  bdû  Lsqulcrdo,  daràs  de  los  Cavalje- 
riloi  QC  la  Reyna , Su  Mayordomo  M^or , y cl 
Cavallerifo  Mayor  : los  ulttmos  los  dcl  Con&jo  de 
ElLvio,  y los  Gentllcs-Hombrcs  de  la  Cainara, 
que  no  {on  Grondes:  las  Guardas  Elj^noU,  y A- 
lentana , van  niarchando  , y hiztcndo  lugar  ÿ y 
cierra  el  acommnamiento , la  Guarda  de  Areberos, 
des  dd  mediu  Cuerpo  dcl  Cavailo  de  Su  Magcf^ 
tad,  y del  Principe,  y Infantes,  fi  loe  hay,  to> 
dos  con  Tcr!iz,es , despues  figue  cl  Cavailo  deret 
pcâo  de!  Cavallerifo  Mayor  , coo  Tcrlis,  Coche 
de  la  Camircra  Mayor , y los  de  las  Dueüag  de 
onor  y Damas , con  los  Galanes , aouicn  ban  da- 
do  lugar , à los  Eftrivos , y las  Guarws  de  Daims, 
k Cavailo  detràs  del  Coche , el  ultimo  cl  de  las 
Guarda  Mugeres. 

En  anocbeciendo , roman  bs  Pajes  de  Su  Ma- 
edlad  Acbas , y los  Galanes  que  acotDpaûar , dan 
Achas  à los  Coches  donde  van , y hay  luoûnarus 
generales. 

Su  Magefiad  , tieac  mandado  que  quando  lè 
buelvc  à ralacio  con  Achas , el  Camarero  Mayor, 
tenga  cuydado  dedar  Pajes,  que  llcven  Us  Achas , 
para  cada  Coche  de  Us  Damas. 


planta  del  acompanamiento  de  Sus  Ma- 
ge ji  odes  , faliendo  el  Rey  nuefiro  SeUor 
a Cavailo t y la  Reyna  nuefira  SeSora 
en  Coche. 


I,  Coche  de  U Camarcra. 

а.  Coche  de  refpcflo. 

3.  Coche  de  Su  Magefiad. 

^ Litera  dcl  Principe  fi  lo  bay. 
y.  Alcaldes  de  Corie. 

б.  Capitancs  ordinarios. 

7.  Coftillcrcs. 

s.  Acroes , y Cavalleros  conocidos. 

9.  Gcntiles-Hombrcs  de  U Boca,  7 *ntuloA 
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10.  Secretarios  de  Eftado. 

11.  Mayordomos  del  Rey. 

IX.  Mayordomos  de  U Reynt 

13.  Coche  en  qm  va  U Reyna. 

14.  El  Rey  à CUvallo. 

ly.  Primer  Cavallerilb  dd  Rey. 

1 6.  Primer  Cavallerib  de  U ReyoL 

1 7.  Cavallerilbs  de  la  Reyna. 

' 18.  Mayordomo  Mayor  de  la  Reyna. 

I 19.  CaraUcrÜb  Mayor  de  U Reyna. 

I xo.  Mayordomo  Mayor  del  Rey. 

XI.  Cavallerilb  Mayor  del  Rey. 

XX.  CapUan  de  los  Areberos. 

X3.  Confejode  Eilado CO medio,  y Gentiks-Hoœ- 
bres  de  U Camara  à los  làdos. 

14.  Cavailo  de  refpcAo. 
xy.  Areberos. 

x6.  Sol  dodos  de  las  Guardas. 

XT.  Cavailo  dcl  Cavallerifo  Mayor  coo  Tcrlis. 

; 18.  Coche  de  U Camarcra  Mayor. 

• X9.  Coches  de  Duenas  de  ooor. 

' 30.  Coebea  de  Damas , que  ban  der  en  cada  u- 
oo,d{>l. 

\ 31.  Damas,  y uoa  Mcnina. 

3x.  Guarda  Damas , uno  detràs  dd  Coche. 

33.  Coche  de  las  Guarda  Muaeres. 

I 34.  Guarda-arnès , con  el  TolU. 


(§.  XXIV.) 


Salida  de  Su  Magefiad  en  publicOy  à Ca- 
vallo  folOy  en  bazimiento  de  Gracias 
à ^ios,  por  algun  buen  fncejjo,  h en 
ofra  ocazion. 


‘ eu  Magefiad  dk  U orden  al  Mayordomo  Ma- 
^ yor , d dia,  y oca  en  que  bà  de  (alir,  cl  Ma- 
; yoedomo  Mayor  , al  de  Sônana , pvà  que  la  dis- 
; tribuya,  y no  baviendo  Mayordomo  Mayer,  Su 
I Magefiad  U dk  al  Semuero. 

I £1  Mayordomo  U dk  à las  Guardu,  park  que 
I avoea , à Embaxadorea , Guardas , y Mayoroo- 
j mos,  y d Ugjer  de  Viaada,  park  que  ame  à loe 
I CeatUes-Horobrea  de  U Camara , y de  U Cala, 
j Tambiea  dà  Su  Magelhd  b orden,  al  Cavd- 
I lerifo  Mayor , y en  fu  aulència , al  primer  Caval- 
I leriiô.  Por  loi^  le  toca , al  CÿdUn  Mayor , pa- 
I rk  que  preveim  lo  neceflkrio  en  U Iglefia. 

I U dia  fenaudo,  Ikie  de  UCaTallaiTadeSuMs- 


I gefiad , d CavaQo,  y le  acompanan  ddaate  à pic 
I los  Trompetai,  y Atabales  de  ambasdeudas,  los 
I Oficiales  meDotes  de  h CaU  de  Pt^ca  j luegp  loe 
I Moços  de  traylU,  despues  loe  Ofidales  de  ma- 
I nos,  tràs  elloslosLacayos,  todos  de  très,  en  rres , 
fig^ien  los  Correos,  Lirndor  » Ayuda  de  Furrie- 
ra,  y los  demks  Ofidales  de  U Cavalleri{a,tràs  ef- 
tos , BaBefieros , Maceros , R^es  de  Arnus  ; lue- 
go  Armero Mayor,  Furrkr,  PaUfiviero,  Sobr^- 
lauc  de  Coebe» , y Picadorcs  todos  ddeubiertos, 
y despucs  cubienos  los  Pajes  csa  fu  Ayo,  los  Ca- 
vallcrifos , y cl  Vcedor  000  ellos , d ultimo  d pri- 
lOCT  Cavâtuaifb  folo  , ddanre  dd  Cavailo  de  Su 
Mi^eftad,  que  Ueva  el  Lacayo  màa  andguo,  y 
otTo  la  Vara.  En  Cuerpo  , y d iado  dd  Cavaf- 
lo , d Guarda-arnès , è un  Ayuda  fuyo , park  co- 
mar  d TerUs,  quando  Su  Magefiad  te  buviere  de 
' pooer  k Cavailo,  y park  bolverlo  à poner  quando 
te  apea  dei  Cavdio.  Al  Cavailo  de  Su  Magefi- 
I tad,  ûguea  k»  de  refpeâo,  «a  primer  lugar,  d 
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qw  hà  de  Icrvir  al  Cavalleriro  Mayor,  todos  con 
Terlizes,  y los  Coches  dctràs,  y llcgando  al  Za- 
guvi,  loma  lu^elCavallo,  y Coche  de  Su  Ma- 
^lad»  y el  de  refpeélo  que  firve  al  Cavalierifo 
Mayor>  y los  Porreros  hechan  las  Cadenas. 

Su  Mageilad  (ale  por  la  Anrecamara  » acomM* 
hado  de  los  Grandes»  Gentilcs-Hombres  de  la  Ca- 
mara:  Ëlperan  à Su  M^ftad,  los  Embaxadores» 
en  la  Antccamarilla,  y los  Tixuloc  * Gemiles- 
Hombres  de  la  Boca,  y de  la  Caû  » Cavallcnfbs, 
Pajes , y demis  Cavallcros , doode  ticnen  fu  en* 
trada. 

En  U Sala , los  Areberos , aun  lado  • y otro  « 
y dentro  délia  yieh,  dos  Soldados  de  U Guarda 
^panola,  y dos  de  U Alemana»  y loa  denùs  por 
el  Corredor , Efcalera , y Z^^uan  » y en  la  Pla^ 
de  Palacio  en  dàs  hileras  » la  Guarda  Efpanola  « 
a mano  dcrecha.  y à la  uquierda  la  Alemana. 

Quando  Su  Mageilad  , toma  et  Cavallo  » el  La* 
cayu  màs  anciguo  llega  la  Gradilla , y el  primer 
Cavallerilô  » quira  d Terlis , y Almarü^  » y le 
dà  al  Guarda-arnès. 


El  Cavallcrilo  Mayor  pone  i Su  Mageilad  » 
cl  Ellribo  en  el  piè  isquierdo  » y ayuda  à luber  à 
Su  Mageilad  » y el  primer  Cavallenro  tiene  el 
Ellribo  derecho;  no  havtendo  primer  Cavallerilb» 
frve  dla  fundon  el  Gentil-Hombre  de  la  Cama- 
ra  màs  antiguo. 

Los  Cipuanes  de  U Guardas  Efpanola  » y Ale* 
mana»  en  cuerpo»  con  Balloncs»  despejan  el  paf* 
fo  ; y dan  principio  al  acompafiamienro  los  Trom- 
petas, y Acabaies,  à Cavallo. 


Alcaldes  de  Corte. 

Capitaoes  Ordinarios. 

Acrocs,  y Cavallcros  conocîdos. 

Titulos , y Gentile^Hocnbrcs  de  la  Boc^ 

Secrerark»  de  Emada 

Mayordomos. 

Grandes. 


Y ddante  de  Su  Mag^ad  à pne , los  Ofidales 
de  la  Cavallerilâ  , como  dlan  nombrados  , y con 
los  Carallerilbs , los  Tbenientes  de  las  Guardas , y 
al  lado  dereebo  de  Su  Ma^llad,  el  primer  CavaU 
lerilb,  y dctràs  del  Cavallo,  un  poco  dcsvtado, 
à la  p^re  que  và  cl  primer  Cavalierifo,  el  Cuar- 
da-arnès  con  el  Terliz. 

Dctràs  de  Su  Mag^ad  van  los  Embaxadores, 
por  fus  preccdcTKtts. 

El  CavaHerifo  Mayor,  Mayordomo  Mayor,  y 
Capitan  de  la  Guarda  de  Archeros , y rràs  cllos , 
los  Conf^eros  de  Edado , Geaciles*Hombrcs  de  la 
Camara , que  rto  fon  Grandes. 

La  Compania  de  Areberos  à piè , cierra  el  ■* 
compenamienro,  des  del  medio  Cuerpo  del  Cavat* 
lo  oe  Su  Magdhd , llevando  dentro  dctràs  de 
los  Gentilcs-Hombres  de  la  Camara,  el  Cavallo 
de  refpcâo  de  Su  Mageilad. 

En  cerrando  los  Areberos,  Cguen  los  demis 
Cavallos  de  refpcAo. 

Coche  de  Su  Magelbd. 

Coche  de  rdpeâo  de  Su  Magelbd , que  Gr* 
ve  al  Cavalierifo  May<^. 

Coche  de  la  Camara. 

Los  demàs  Coches  de  la  Cavallmlk  de  Su 
M^ellad. 


Para  recilàr  à Su  M^edad , le  apeao  loa  Em- 
baxadores, priroero  los  Grandes  , Mayordomos, 
Gentilcs-Hombres  de  la  Camara,  y demàs  Caval- 
leros , y quando  buclve  à falir , le  acompahan  co- 
ino  queda  dicho,  y en  pooiendolë  à Cavallo,  to- 
mw  los  demàs  los  fuyos  , y buelven  à Palado , 
por  la  orden  que  fùeron. 

Sics  de  aocte , los  Pajes  roman  las  Acbis  p«- 
rà  alumbrar  à Su  Magelbd , pallàa  «A.U«r..  Iqs 


G N E. 


30? 


Cavallerilôs , y folo  que  da  dctràs  de  las  Acbas , 
cl  Primer  Cavallcrilo. 

Llcgando  Su  Magelbd  à Palacio,  le  apean  en 
la  Grada  del  Zaguao , y fubc  por  la  Efcalera  prin- 
cipal , y entra  TOr  la  &da , Salera , y Antecama- 
ra,  à fu  Apolento,  quedaodofe  cada  uno,  en  la 
picb  donde  tiene  entrada. 

La  Planta  del  acompahamiento  es  U que  eftà  a- 
delaoce. 


Planta  del  acompanamiento , que  ilevs 
Su  Magejled,  quando  faU  en  publico. 

I.  Alcaldea  de  Corte.* 

I.  Capitanes  Ordinarios. 

3.  Cc^leres. 

4.  Acroes,  y Cavallcros  cobocidos. 

f.  Gcmiles-Hombrcs  de  la  Boca,  y Titulos. 

6.  Sccrctarios  de  Elbdo. 

7.  Mayordomos  del  Rev. 

8.  Gruxles. 

9.  Ofidates  de  la  Cavallerilâ  , Ayo , y Pajes  \ 
Veedor,  y Cavallerilôs,  y Tbenientes  de  las 
Guardas,  rodos  àpiè,  y ddcubkrtos. 

10.  Su  Mageilad , el  Rcy  nuellro  Se&or. 

II.  Primer  Cavallenlb,  à piè,  al  lado  derecho , y 
cerca  del  Ellribo,  deicuberro. 

iir.  Capitan  de  los  Areberos. 

13.  Mayordomo  Mayor. 

14.  Cavalierifo  Mayor. 

1 y.  Embaxador  de  Polooia. 

1^.  Embaxador  de  Venecia. 

17.  Embaxador  de  Alcmania. 

18.  Nuncio  de  lu  Ssmidad. 

19.  Genriles-Horobres  de  la  Camara. 

xo.  Conlêieroi  de  Elbdo,  que  no  Ion  Grandes. 
XI.  Cavallo  del  de  relpeâo,  coo  Terlét. 
XX.  Cavallo  de  refpeâo,  del  Cavalierifo  Mayor, 
con  Terlis. 

X3.  Coche  de  la  Perfona  de  Su  Magelbd. 

X4.  Coche  de  refpeâo. 
xy.  Coche  del  Cavallerilb  Mayor. 
xd.  Coche  de  la  Camara. 
xy.  Los  demàs  Coebes  de  la  Camara  de  Su  Ma* 
gdbJ. 

x8.  Soldados  de  las  Guardas  , por  ambos  làdosl 
X9.  Areberos. 

30.  Guarda-arnès  con  d Terlxx. 


CHAPITRE  IV. 

Rccq^dons  de  Princes  de  MiniUres  étran- 
gers. 

c^.  I.} 

Recebimiento  de  Trincipe  Soberane  ex- 
frangera , que  viene  à ejia  Corte. 

pArà  dar  forma  à la  fundon,  k ponc  por  ex- 
emplar  , el  redbitnieoto , y dcmoHraciones , 
qi^  Su  Magelbd  hrao , coo  «I  Priodpe  de  Gales, 
mjo  del  Rey  de  la  Cran-Bretaha,  que  llegd  à cf- 
» Corte , viernes  i dits , y fietc  de  Março , del 
afio  de  mil  , lêis  demos , y vdnte  y tm  ; con 
^to  Secrcto , que  ni  en  Ingbrerra  , ni  en  Efpa- 
ha  le  fupo  elb  relbludon.  Venia  acompuîudo  del 
Marques  de  Boquii^,  dd  Confejo.de  Elbdo 
dd  Kw , y Cavalierifo  Mayor  del  Prindpc  ; aped- 
lê  en  Cala  dd  Conde  de  BriHol , Embaxador  ex- 
traordinario  de  fu  Padre , que  pozava  en  las  Ca- 
las onde  es  oy  d Convento  de  las  Calatravas.  A- 
Tjxb  lueœ  el  Conde  de  Gondomàr,  quehaviaCdo 
Embaxador  extraordioario  en  Inglarcrra 
El  dia  figuiente  vtfnb  el  Conde  Duque  de  Oli- 
vares , de  parte  de  Su  Magelbd  , al  Principe , 
Do- 
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Domingo  à y nueve  del  m« , vifitô  à Su  Ma- 
geftâd  en  fecrcto  « aflifticndo  cl  Conde  <k  Oliva- 
ra  t Marquci  de  Boquingan , y los  Condes  de 
Gondomar,  y Briftol,  cor»  grandes  dcmoftrado- 
ncs , y concto  » de  parte  de  Su  Magedad  » que 
dio  Qempre  al  Principe  la  mano  dcrccha. 

Suspendieronfe  las  Pregroacicas  de  irages,  folw- 
ronfë  los  prezos  que  no  tenian  parte. 

Relolviû  Su  Magcllad , en  conlliUa  del  Con- 
fejo  de  Edado,  que  la  entrada  del  Principe  tuefe 
publica , y fe  fenalo  para  ello  , el  dia  veintc , y 
üete  de  Marqo. 

Fueron  por  la  nwnana  por  cl  Principe,  à la 
Cafa  del  donde  de  Briftol , quarro  Contcicros  de 
Eftado , y llevaronlc  al  quarto  Real  dcl  Conven- 
lo  de  San  Geronimo,  dondc  comiÀ,  fit^iendolc 
la  Ca&,  que  le  le  pulb  en  forma  de  Criados  de 
Su  Magcnad , y aflmido  de  los  mismos  Conié- 
jeros, 

Fueron  le  avilîtar  , los  Conlèjeros  de  la  Villa, 
en  la  forma  que  quando  reciten  à los  Senores 
Reyes  de  Caftilla,  quando  entmn  beredados.  Lle> 
varoniè  los  Cavallos , para  Su  Magcftad , y cl  Prin- 
cipe , desde  la  Cavallerilà , de  la  nuncra  que  fe  a- 
coftumbra. 

Llego  Su  Magcftad  des  pues  al  quarto  de  San 
Geronimo , acompaiîado  del  Conde  de  Olivarcs , 
Duque  del  Iniàntado,  y algunos  Cavalières  de  b 
Camara  ; falid  el  Principe  à rccibirlc , halla  el  Pa- 
tio , haficndofe  grandes  coneTias , fin  fentarfe , m 
cnrrar  en  ninguna  parte,  fubierond  Cavallo,  dan- 
do  le  Su  Ma^ad  fiecnpre  b mano  dcrccha,  y cl 
primer  lugar  en  todo. 

El  acompanamienro  foe  grande  , y de  muebo 
luT.iraicntos.  Los  Maceros , y Reyes  de  Armas , 
llevavan  fu  lugar  à piè,  conio  fe  acoftumbra;  el 
primer  Cavallcrifo,  y un  Genril-Hombre  de  la 
Camara  , firvtcndo  al  Principe  en  efte  oncio,  los 
Cavallcriroa , Pajes , Thenientes  de  las  Guardas , 
y Oficialcs  de  b CavallcriGu  Décrûs  de  Su  Ma- 
gcftad , y del  Principe , ivan  cl  Coode  de  Oüvarcs, 
y cl  Dnque  de  Boquingan , los  dos  Embaxadores, 
Or<iinario,  y Extraordinario  de  Inglatcrra , yCon- 
léjeros  de  Eftado, 

Las  Guardas  Erpanula,  y Alcmana,  ibao  en 
dos  hileras , y la  de  Archeros  à Cavallo , con  Lan- 

J:as , Javalinas , Piftolas  de  Arlbn , Vandas , Ro- 
is con  muchas  plumas,  cerravan  cl  acompha- 
miento  en  rueda , des  de  los  Cavallos , de  Su  Ma- 
gcftad , V Alteia. 

La  V ilb  con  cl  Palio  UelUdos  el  Corrigedor , y 
Regdorcs,  con  Ropones  de  Teb  , aguardaron 
ccrca  de  los  Clerigos  menorcs. 

Liegb  el  acofnphamiento  à Palacio , y Su  Ma- 
gcftad , y Alre?.a , fe  apearon  en  el  ^guan , ha- 
ziendo  aefte  tiempo  los  Archeros  Salva , con  las 
Piftnbs. 

Subteron  al  quarto  de  la  Rcyna  nueftra  Senora, 
que  los  làliô  ï recibir  à b puerta  de  b Sala,  y 
baviendofe  hecbo  las  corceûas  , y dado  b bien 
venida  al  Principe,  entraron  à b pidà  del  Doccl, 
de  baxo  del  quai  bavia  très  SUbs,  lentofc  b Reyna 
nueftra  Senora  , en  b de  en  i^io,  à fu  mano 
derecha  d Principe , à la  otra  Su  Magcftad  ; a- 
cabada  U vilîta,  Su  Magcftad  llcvô  al  Prirtdpe, 
' al  quano  que  le  eftava  preveddo , que  era  el  m- 
xo , que  (lene  las  ventanas  à mediodia  , à bs  ef- 
paldas  del  Jvdin  de  b Reyna , ialieron  por  bs  ET- 
calcras,  y Patio  grande. 

A cola  ^ veintc  pflôs , antes  de  Ilcgar  al  quar- 
to, eftavan'los  Senores  Infantes,  Don  Carlos,  y 
Don  Fernando , à rccibirle , y darle  b bien  veni- 
da , y juntos,  acompnaron  hafta  fu  Camara, don- 
de  le  desptdieroa,  y aunque  el  Principe,  quizo 
bolver  acompanando  à Su  Magcftad,  ne  lo  per- 
mitiÀ  que  faliere  de  olli. 

Su  Magcftad  eicrivià  i los  Prebdos,  y Gran- 
des dd  Reyno , ptdicndoles  en  comcoda^  à Dios 


los  negpeios , y ayudafen  à las  drmoflraciones  de 
folcmnidad. 

Senafo  algunos  Grandes,  Confejeros  de  Eftado  , 
y otros  Cavalleros , que  con  parricularidid  le  aflU- 
licfen , y le  htzidên  corrcio  en  fu  quarto. 

A los  Prcfidenccs , y Conlejeros , mando  ofre- 
delen  al  Principe,  que  todo  loque  fo  Altcz-iman- 
dalc,  en  n^ocios  de  Gracht,  le  haria;  que  lo  tu- 
viefe  a(Ti  eniCTKlkio,  pari  que  ordenale  lo  que  foe- 
fc  fervido. 

Su  Santidad  el  Pomifice  Gregorio  XV.  expidio 
un  Brève  en  Roma,  en  dics  de  Abril , dette  ano, 
exorrando  al  Principe  à la  Religion  Catholica, 

Celcbrofc  b venida  dcl  Principe  cnn  iîcftas  de 
Toros,  y Caûas  \ y Su  Magdlad  los  corriô  en 
veinre  y »ino  de  Agolto  de  feis  ciemos  , y veinte 
y très.  Huvo  comedtas,  y otras  Fieftas  muy  par- 
ticubres.  Comiè  algunaz  vezes  en  publico,  pari 
màs  folcmnidad,  firvicndolc  los  Gemiles-Hombres 
de  b Boca , y uzando  de  las  de  màs  Cercmrmias, 
con  que  fe  fir\'e  û Su  Magcftad , en  fèmejantes 
dias,  y en  las  comidas  Ordinarias  ; le  dava  la 
Toalla  algim  Gnnde,  Il  fc  allava  prclënre;  y de 
continue  d Conde  de  b PueWa , Madlre  Mayor 
de  Su  Magcftad , que  le  aftiftta  en  fo  oiieio. 

LIegb  b Armada , adonde  le  havia  de  embarcar, 
à Samnnder,  y Su  Magcftad  blîA  acompcifsandolc 
hafta  San  Lorenço  et  Real,  y le  despidià  dd 
junto  al  Campillo,  onde  despues  le  ptixo  unapie- 
dra,  en  mentorii  defte  dn. 

Fuclc  firvicnilo  b Caza , ho*p«landole  , y ha- 
zicndole  cl  Gafto,  hafta  que  lèembarc^,  porM.»- 
yordomo  el  Conde  de  Barafas , y allîllicndole  una 
fuma,  que  Su  Ma^ftad  nombre  para  ello,  laquai 
flcvava  Ceilula  de  Su  Magcftad,  para  todo  loque 
le  ofreciece , cuya  copia  es  como  le  ligue. 


£/  Ro. 

Por  quanto  el  Sereninimo  Principe  de  Gales, 
fe  va  à embarcar  al  puerto  de  Santander , y es  mi 
voluntad , que  en  todas  las  Ciudadcs , Villas , y lu- 
gares  deftos  mis  Reynos . y Senorios,  por  don- 
oe  quiera  que  paftê , fe  le  haga  lodo  el  rtgàlo , y 
reciotmiento , y bueoa  act^ida  , que  a mi  propra 
Perfora , y para  que  alTt  lo  hagais  execurar , be 
nombrado  tmajunta,  que  le  acompaiîe,  y afltfta, 
hafta  el  cmbarcadero,  laquai  de  para  cllo  iasorde- 
rtes  que  convengan , dcspachadas  y ftrmadas  , por 
Don  Andres  de  Lozada  y Prada  mi  Sccretario. 
Por  tanto , en  virtud  de  b prdeme  , encargo , y 
mando , à todos  los  Oficialcs  de  mi  Cafa , y Cor- 
te  I que  van  con  d dicho  Sereniflimo  Principe , y 
al  mi  Prcfidcntc  y Oydorcs  de  miChandllcriaque 
rezide  en  ValbdoÜd , y à todos  los  Corregidorcs , 
Alcaldcs  Mayores , y fus  Thenientes  , Alcaldes 
Ordinarios,  y otros  qualcs  qiûerajuezcs,  y Julli- 
cias , afli  Reden^ , como  oc  Senorio , de  todas 
Us  Ciudades,  Villas,  y Lugares  , deftos  dkhos 
mis  Reynos,  y Senorios,  y todos  los  demis  Mi- 
niftros , y OHdales  de  Guerra , y JuftJda , y otras 


Q^lcsquiera  peribnas  , de  qualquiera  qualidad,  y 
elbdo,  y condidon  que  fean,  que  cumplan,  y o-’ 
bedefean  las  ordenes,  que  por  acucrdo , y manda- 
do  de  b dichajunta,  les  diere  cl  dicho  mi  Secreta- 
rio,  afli  de  palabra,  como  por  eferito,  fin  ir,  ni 
venir  contra  ello , en  coza  alguna , que  cal  es  mi 
Voluntad , que  los  que  lo  contrario  mzicren , in- 
curran  en  la  penas,  que  Caen,  y incurren , los  que 
Contravienen , û los  mandatos  de  lus  Reyes , y 
âores  Naturales , y en  bs  demàs  de  mi  arlntrio  re- 
zervadas.  Dada  en  Madrid , à feis  Æas  del  mes  de 
Setiembre , de  mil  y fds  dentos , y veintc  y très 
tôos. 

Ti  El  Rey. 

yuan  it 
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Recibimiento  de  Legade  i Latere  de  Su 
Santtdad. 


T^LuIcimo  L«gado  à Latere  « quevino  à Efpana, 
^ J 6c  qukn  con  individuâlM»!  > iê  hà  podido 
tener  ooticus  para  efta  funckm,  fiie  Don  Fran- 
cisa» Barbiartno,  Presbirero  Cardcmal  de  la  Santa 
IglcTia  de  Ronu*  Sobrino  de  la  Santidad  de  Ur> 
bano  VIU.  el  aùo  de  nûl|  Itis  cientos  y veinte  y 
lêis. 

HallavaTe  Su  Magefrad  en  los  Reynos  de  la  Co* 
rona  de  Aragon  « quando  llego  el  Cardcnal  Lcga- 
do  » à Us  codas  de  Elpina  » embib  à mandat  al 
Conde  de  Rida , que  en  fu  nombre  le  fuclc  à dat 
la  bienvenula  » hizolo  el  Conde  con  mucha  of- 
tcntacion,  acompanado  de  muchos  Cavalières  de 
la  Corte , y llesando  à Barfclona  » cumj^ib  con  cl 
orden  de  Su  M.ige(Ud  • y vinole  acoenpanando , 
hada  la  raya  de  Aragon  » y CafUlla , donde  por 
raandado  de  Su  Magellad  y le  cl^rava  cl  Conde 
de  Ouate,  que  le  rectoib  hafb  iniroduzirle  en  U 
Curte , con  grande  autoridad  , y grandeu , ha- 
zkndo  el  galto  explendidaraente. 

£1  SercnilTtmo  Infante  Don  Fernando  Cardcnal, 
Aribbispo  de  Tulcdo,  embio  al  Conde  de  Pu- 
noenrouro , Gentil- Hombre  de  Tu  Camara , à cn- 
contrarle,  y darte  la  btenvenida,  y Cgniiicarle  el 
contenco  con  que  quedava  , de  verle  tan  cerca, 
para  hacer  las  dévidas  demoAraciones. 

Salià  cl  Conde  de  Madrid , con  grande  acom- 
panamirnto  , libreas , y aparato , hizo  fu  embaxa- 
da  en  la  Ciudad  de  Gua^laxara. 

LIegb  el  Legado  1 Banucas , donde  fûe  apolên- 
tado,  y rcgalado  del  Conde;  enefta  VilU,  le  vifi- 


taron  los  ArlblMspos  de  ScvlUa , y Mexico , algu- 
nos  Grandes,  y (cnorcs;  y en  cl  intérim  que  Su 
Mageflad  llegava  de  Aragon , pafo  al  lîtio  Real  de 


Aranjues,  bolvid  à Baraxas,  y havieiMJo  venido 
Su  M^ilad  à U Corte,  Gendo  et  dta  veinte  y 
quatro  M Mayo,  icnalado  para  la  entrada,  partio 
^ Baraxas  para  Madrid,  y entré  en  ella  à las 
nueve  de  la  nuûana,  acompanado  del  Conde  de 
Onate,  y de  los  demàs  Cavalleros  : fue  apearfe 
al  Convento  Real  de  San  Geroniroo  , falib  la  co- 
munidad  ï recibirle , con  Cruz , y Patio , y mu- 
efaa  MuGca,  y despues  de  baver  adorado  al  Sacra- 
mémo , y dtebo  el  Prior  la  Oracion , cl  la  hizo 
al  Alrar  de  N.  S.  de  GuatUlupe  , y en  acabando 
fubib  acompnado  dei  Conde,  y de  muchos  Ca- 
vallcros,  Mullca,  y Pucblo,  ^>or  U Elcalera  del 
quarto  de  Su  Mageflad , que  dlava  prevenido , y 
Mcrefâdo:  diole  U llave,  Don  Antonio  Sarmicn- 
to  de  Acuna , hijo  dd  Conde  Gondomar , Alcay- 
de  défia  Cafi.  l)c  alli  à poco  rare , llego  à darle 
U bienvenida , el  Duuue  de  CeTa  , acon^nado 
de  algunos  Grandes  Senores , y muchos  Cavalle- 
ros, a que  reTpondid,  con  gnin  veneracion. 

Vino  dcspucs  avifîcarle,  el  Sereniflimo  Infante 
Cardcnal , diole  el  Lq^ado  la  mano  derecha , ellu- 
Tkron  dehaxo  dcl  Doccl,  y los  traramientos  fuc- 
lon  de  Aireza,  y de  tlullriflîma,  dispidieronfè  con 
muchas  cortezias  , y d rchor  InUme , fe  bolviè  à 
Palacio. 

La  Villa  de  Madrid , en  confonindad  de  U cof- 
tumbre,  y de  lo  que  fe  hà  uzado,  en  remuantes 
a£los,  le  prefento  una  Mula,  con  Gualdrapa  ri- 
camente  aoerefada  : Comib , fue  fervtdo  de  los  Cria- 
dos  de  Su  Mageftad , deque  £s  k tavia  coiPpuef- 
Tome  il  . 


tô , por  hospodarle  en  la  Cala  Reul  ; y à las  qua- 
tro de  U ca^e , acompanado  dcl  Conde  de  Ofutc, 
paflb  à la  Puerta  de  AlcaU , donde  ellava  un  Ta- 
olado , y en  d un  Altar  adomado  de  ricas  ccJga- 
duras  i aun  lado  d Sicial , y Silla  de  Brocado  en 
que  fe  fentb,  y acompanado  del  Patriarcha  de  An- 
i^hU , y dd  Obispo  de  Ripe. 

Recibo  la  obediencia  de  codas  las  Rellgioncs , 
advirtiendole  el  Vicario  Central  de  Madrid , que 
efbva  cerca,  los  nombres  , de  cada  una.  A la 
poHre,  vino,  U Cierefa,  que  Gsncciè  en  la  Ca- 
pilla  Real , con  d Arfobispo  de  Mexico , veflido 
de  Pontifical.  Acabado  elle  aélo , imnà  Capa  de 
PonriRcal,  y erperù  à Su  M;^ftad,  que  Idib  de 
Palado  à las  Icis  de  la  tarde , acompanado  de  co- 
da la  Corte , entrà  por  d arco  de  en  medio  de  U 
Puerta  de  Alcalà , y fiie  del  apocos  pacos  en  cnn- 
trado  ei  Legado , à Cavallo  en  fu  Mula  : Quitule 
d Rey  d Sombrero , y el  Legado  cl  Bonctc  ; rcci- 
bole  ou  Mageflad  , con  feiialadas  muellras  de  A- 
mor , y despues  de  haver  aUado  un  rato , com.-u)« 
do  Su  Mageflad  d lado  derecho,  entra  ton  en  la 
Corte.  Las  callês  por  donde  ra^aron  , efbvan 
colgadas,  y venàn  delante  dos  Trompens,  y al- 
gunos Correos , feguta  la  Recamara  dcl  Lej^o , 
UM  Cavallos  de  rdpeâo  , con  Gualdrapa  de  Tcr- 
ciop<ilo,  fus  Ayud^as  de  Camara,  y los  Pajes. 

Luego  los  Alcaldes  de  Corte,  0>lliilcrcs,  A- 
crocs , Gentiles-Hombres  de  la  Boca , Ticulos  y 
ocros  Caralleros , entre  los  que  venian  con  el  Le- 
gado ; despues  los  Maccros  , los  Mayordomos 
Reales , Grandes , y Reyes  de  Armas. 

El  Camarero  de)  Legado,  que  tra'u  el  Guion; 
un  poco  ddante  de  Su  Mageflad,  y dd  Legado, 
(eguia  d Patriarcha  de  Antiochb , acompanoik»  dcl 
Marques  de  Lichc,  y Marques  de  Montes  Cla- 
ros;  d Obispo  de  Ripa,  d Marques  de  San  Ger- 
nun,  y Don  Luis  de  Haro,  Gcniiles-Hombres  de 
la  Camara.  Mon  Sdior  Santa  Cruz , acompaha- 
do  de  Don  Diego  Mexta  , CentU-Hombre  de  la 
Camara , U^ron  à la  Parrt^wa  de  Santa  Maria , 
y fin  apearfe  del  Cavallo,  fe  despkliô  Su  Magcf- 
tad , y fe  fûe  à Palado.  El  Legado  entro  en  la 
Igl^a , donde  fûe  redbûJo  de  Palio  , llevando  las 
Varas  CapelUnes  de  Su  Magelhd , diole  el  Agua 
benJita,  el  ArfuUspo  de  Mexico,  Cancofe  le  T$ 
Detm  LauJamui:  nizo  oradut  al  Sjcramemo,  y 
el  Arlbbispo  dixo  los  verlbs  , y 1a  Oracion  ; La 
Capilla  canco,  Rtghut  Cécli:  en  acabando,  tûbib 
al  Altar,  dio  U baididon  al  pucblo,  y conced.b 
à los  que  efbvan  prefênies , duzientos  anos , y 
duzientas  quarentenas  de  Iiidulgencias , y tonun- 
dn  d Coebe  , yà  de  Noche  , acompanado  dd 
Conde  de  Ouate  , con  Muchas  Achas , llego  al 
quano  Real  de  U Cala  dcl  Thefbro  , que  ^ava 
ricamente  adcrefàdo.  Los  Mimilrns,  y Crudos, 
fûcron  apoicntados  en  diferentes  CoRu , conforme 
la  qualkbd  de  cada  uno , y fêrvidos  con  grande 
M^iRcenda , contînuandofde  et  hospedaje , alTif» 
ddo  del  Conde  de  los  Arcos,  Mayordomo  màs 
antiguo  de  Su  M^ellad. 

Aquelb  noche  embib  aviRtarle  la  Rcyna  nuef^ 
ira  Senora , con  d Marques  de  la  Mota , fu  Ma- 
yordomo , y la  Sdiora  Infànta  Dona  Margarita  de 
U Cruz,  con  el  Marques  de  Aunoo,  Kliyordo- 
mo  de  Magdbd , que  b aflifli^ 

Mânes  veinte  y 1^  de  diebo , tuvo  audiencU 
con  Su  Mageflad , vit»  por  el  paflâdifTo , acom- 
pviado  de  Don  Duane  ue  Portugal  , entré  por 
d Salem  de  b Cuarda , y Su  Mageflad  falié  à r»- 
cibirle  dos  pafTos  màs  à fuera  de  la  Antccamari- 
lla,  y le  aolé  en  b Camara,  pooiendote  Silb  de 
braqos , en  b forma  que  fè  acoflumbra,  un  Ayu- 
da  de  b Furriera.  Desde  alli,  fue  avlfitar  a U 
Reyoa  nuellra  Senora  ; dié  à Su  Mi^lad  una 
carta  que  iraia  de  fu  ibniidad,  y despues  iè  bcA~ 
vié  à fu  quarto,  porelpafTadiflo,  acompanado  dcl 
mifmo  Don  DuBTie, 

Qj  * Otras 
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Otras  audiendas  tuvo  cen  el  Rcy  nueftro  Se- 
Ÿux  t acompande  riempre  el  Conde  de  los  Arcos , 
y (âlâ  Su  Maedbd  » halh  la  Caixara , y le  ablo 
en  la  pielâ  donde  comia,  iba  « y venia  por  cl  pa- 
ladilTo  f cotno  tambien  à las  Cotncdtas , y Fiellas , 
à que  fuc  combidado. 

En  el  quarto  de  Su  Magcftad , que  Us  vià  de* 
tràs  de  Zeidia , ocras  mucnas  vezcs  , le  embtaron 
Sus  Magcftades  à vifirar,  cl  ricmpo  que  clluvo  en 
la  CorcC)  y tambien  le  vificaron  los  Cardcnales» 
Embaxadorcs , Grandes , y algunos  Tiiuloa  , y por 
mandado  de  Su  Magcdad,  ios  ConlejoSt  nom- 
brando  para  elle  > cada  Confejo  » dos  » otres  Co- 
mi  lUrios. 

VUito  ï la  Senora  Infanta  Dona  Msrgirita  de 
la  Ctuz  f y viô  todo  cl  Convento,  y cl  delà  En* 
carnadon,  donde  lue  recibidocon  PaltOt  y come- 
diè  algunas  Indulgcncias,  el  de  Aiocha,  la  Com* 

PiUa  t y otros  de  U Corte»  hallandolè  en  muchas 
idHs , en  unas  en  publia  t y otras  rctiiudo.  El 
dia  de  Corpus  i llevo  U Cullodia  dcl  Sacramento 
en  la  ProcelFion , y fiie  en  dla  el  Rcy  nucllro  Sc- 
nor  , y los  Seüores  liilântes , I^n  Carlos  » y 
Don  Fernando  • y los  Cardcnales  Zapaia  , y Sa- 
chato. 

Pago  las  vifitas  de  Cardcnales,  y Erobaxadores, 
y Grandes  que  cran  cazados,  vificando  à fus  Mu* 
gères.  Domingo  de  1a  Trinidad,  à las  icis  de  U 
tarde,  fe  celcbm  el  Bsutilmo  de  la  Senora  InËin- 
ta  Dona  Maria,  Rcyna  de  Ungria,  y Ilcvè  en 
braços  il  la  Senora  InFanta  , cl  Conde  de  Bena- 
ventc  en  medio  de  los  Padrioos. 

Fue  à San  Lorenqo  ci  Real,  aHillido  dcl  Con- 
de de  Jos  Arcos , rccibioie  U Comunidad  con  Pa* 
lio  en  Proce0îon:  huvo  iuminarias  : palTo  en  cl 
Quarto  baxo  de  fus  Altezas  : viô  roda  U CaU , el 
Bosque  dcl  Campillo,  y ta  Fresneda.  Dixo  Mil- 
là  rezada  en  el  Altar  Mayor , con  quatro  Acoh- 
toi,  y Ciriales.  Comi^  un  dia  con  los  Frayies, 
en  cl  Refitorio,  en  medio  de  U Me/a  traviclU, 
y à fu  lado  isquierdo , cl  Cardcnal  Sacheto , que 
le  acompanava.  Hizole  fu  Vianda,  y de  ella  re* 
galà  al  Priar  (como  Su  Magcilad  lo  acullumbra) 
y en  dando  gracias , le  acompano  cl  Priur , halla 
m Apofètico. 

Domingo  à feis  de  Agofto  , despucs  de  baver 
dicho  Milia,  redbt6  algunas  vilîtas,  y à U tarde , 
fue  à despcdirlc  de  Su  Magedad , en  publko , por 
el  pafTadilfo,  llevo  Crux , lalià  por  la  puerta  de 
los  Zaguarws  nuevos , y desde  alii  eftuvicron  puef- 
cas  las  Guard.»:  acompanado  del  Conde  de  los  Ar- 
cos , Itcgô  halla  la  Antecamara , y Su  Magellad  le 
falià  à recibir  , dcspucs  de  las  Visperas  de  Son 
Lorenço  : Ablole  fentado , en  la  piel'a  de  U 
. Audienda  , que  durà  algun  raroj  acabado,em- 
bio  Su  Mageftad  d llamar  à fus  Hcrmanus , falie- 
ron  à liempo , que  yï  edavan  en  ptè  > ablà  al 
Inlàntc  Don  Carlos,  y luego  al  Cardcnal:  acaba- 
dos  de  dar  los  rccados  de  Su  Samidad , empeiaron 
à canûnar,  los  InFantes  primero,  y falià  Su  Ma- 
gedad  con  ellos,  bada  la  puena  dç  la  Anrccama- 
rilla  ; desde  alli,  fue  al  Apofento  de  la  Rcyna 
nudlra  Senora , las  Damas  dhvan  en  lus  lugarcs 
en  |a  piefa  de  la  Galeria , la  Rn-na  en  medio , à 
la  mano  derecha , la  Rcyna  de  Ungria,  y al  lado 
isquierdo  la  Infànta.  Levantofe  Su  Magedad,  y 
hizo  una  reverencia,  y (âlio  halb  la  Tarima,  ablo 
el  Cardcnal , y fe  despidib  de  las  Damas , havien- 
do  herho  fu  acacamiento  à U Rcyna:  acompana- 
ronle  los  Mayordomos,  y fe  bdvio  à Tu  quano; 
y eda  noebe  l'e  despidiô  del  Conde  de  Olivarcs, 
en  la  huerta  de  U Priora. 

Lunes  dks  de  Agodo,  dia  de  San  Loroiço, 
(Üxo  Midâ  temprano , y fe  desjndià  de  los  Criados 
de  Su  Magdhd  ; comm , y me  à U Eacamacioo, 
y despucs  iKchar  la  beudicion  à fu  Alteza.  Por 
el  Jardin  , bolvid  d lu  quarto , donde  aguardava 
el  Conde  de  los  Anm , que  faavia  comriluo 


nores , parà  que  acompanafen  al  Cardcnal , hada 
dcxarle  Fiiera  de  la  pueaa  de  Atoeba,  desde  don- 
de totnà  cl  viaje  parà  la  buelca. 


(§.  III.) 


La  forma  con  que  Su  Magejiad  reetbe 
los  Cardeuales , U primera  vea. 


Ü L Cardcnal  cmb«  à faber  cl  dia , y ora , que 
podrà  rencr  audîcncia , con  Su  Magcdad. 

Viene  à Palacio,  acompanado  de  algunos  Ca- 
vallcros  de  fu  fequito,  y Faimlia,  y apeafe  en  el 
2.aguin  grande , fube  por  1a  Efcalcra  principal , 
I>a(ia  i)or  el  Cuerpo  de  Cuarda,  donde  eftan  los 
Soldados  cil  piè,  y n^  toman  las  Armas. 

Los  Portcfos  :d>rcn  las  Puertas  de  Sala  y Sale* 
ta,  y los  Ugicres  la  de  ta  Annxamara,  y feque- 
dan  alTi , halla  que  buciven  \ lalir.  Entra  por  la 
Amccamarilla , a la  Camara,  y à qui  llegan  fùlo 
los  que  ticnen  entraJa. 

Su  MagdlaJ  , avifado  de  que  viene , por  el  Ma* 
yordomo  Mayor , b cl  Semanero , làle  acoropaiia- 
do  de  los  Mayordomos , y Gcntiles-Hombrcs  «le 
la  Camtra,  hafla  la  mitad  dcl  Cubillo,  que  Ion 
dos  p'ielàs , à redbir  al  Cardcnal  , que  le  (Mde  la 
mano,  quitale  el  fombrero,  y le  manda  cubrir,  y 
bucivc  con  el  à h pida  donde  corne  ; y cntonics 
fe  permite , que  el  acompanamiento , que  fe  queda 
en  la  Amecaimriüa , Ilcgue  haila  ella  puerra.  Su 
Magcflad  toma  Silla , y el  Apolcrwadordc  Palado, 
O Ayuda  de  la  Furriera  «Je  Icnuna,  mctc  Silla  al 
Cardcnal. 

En  acabando  la  audienda,  Su  Magcdad  le  po- 
ne  en  ptè,  arrimado  al  Bufctc,  el  Apofentador  de 
Palacio,  b Ayuda  de  la  Furriera  que  puzo  la  SU* 
U,  fèlaquita,  y clfedesfNde,  quitandofe  el  Bonc- 
te , y haziendo  una  humiliadon  con  la  cabdà  ; Su 
Magcdad  le  acompana  hada  la  puerta  de  aquella 
piefa,  y le  qiiita  el  Sombrero,  y fê  buelve  à lu 
Apoicnto , y d Cardcnal  laie , acompariado  de  los 
que  fûerun  con  el. 


(5.  IV.) 


Recibimiento  de  Embaxadores  que  fe  ett- 
bren. 


T A primera  vez  que  algun  Embaxador  de  los  que 
^ fe  cubren , tiene  audienda  con  Su  Magellad , 
da  la  orden  al  Mayordomo  Mayor,  y cl  aTSema- 
nero , del  dia  que  hà  de  fer , avilà  al  U^r  de 
vianda  que  aviic  à los  Gentiles-Hombres  de  u bo- 
ca,  Aaoes,  y Codilleres  que  edan  en  la  Ante- 
camara, à ora  fcnalada. 

Sale  d Mayordomo , pooclc  à Cavallo  en  cl  21a- 
guan , y llcva  à 1a  mano  isqmerda,  d Centil-Hom- 
bra  de  la  boca  inàs  ant^o , van  à la  Cala  dd 
Emlxutador,  doode  fc  ban  de  apear,  y con  d 
GentU-Hombre  que  vu  i fu  lado , y oiro  alguoo 
fiquiere , baxan  à pooerlê  à Cavallo  : y fies  Ena- 
baxador , que  tiene  aqui  rezidencia , d que  aeda 
va  en  txxdlo , el  que  vkoe  à la  mano  dcrecba,  y 
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d Mirerdocoo  à b iaquferd»;  y Gno  hsy  Emba- 
^ rc&kndst  cl  Msyordoaio  Uera  cl  £m- 
faoador  à b muw  derecha. 

En  Ueguido  à Palado  « Tube  con  elloc  el  acom' 
paAamienro , halH  la  Camara  » donde  Su  Magdbd 
dû  * y despues  de  ha?cr  da^  fu  Embaxada , y 
Cusnplido  con  aqgelb  Giocion»  à U buelca,  ios 
Embaxadores  fi  hay  d<M , niudan  lucres  » quedan- 
do  Gempre  y à la  maoo  isquierda  el  Mayordomo , 
que  bueVe  con  dloe*  à lu  Cafa,  y los  acompa* 
Ik  bdU  dettrlM  en  (u  quarto. 

Sueleo  à k budu  ir  en  Coche  , y en  elle  ca- 
fe,  bi  de  &r  en  el  dcl  M^ordomo,  y U Cab 
Ce  deapide  en  el  ^guan  de  Palacto. 


C§.  V.) 


Csf$tmh  dt  U Ofdtn  dil  Tuifin  df  Orv» 
fsrà  quando  Su  Mageftud  le  dày  y 
Juramento  que  haze^  el  que  le 
recibe. 

eu  Mageftad,  comoSoberano,  rehala  dia  paràel 
^ Capir^»  y un  dia  antai»  d Chaaciiler  de  la 
OrdcQy  Kooipait^  dd  Theaorero,  Grever , y 
Rey  de  Armes,  le  Ikra  al  Priocipe,  lobuite,  o 
Cavallaro  que  le  bà  de  reciUr,  un  Itbro  de  los  El- 
tatutos , y le  inlbrae  de  laa  cemnemias , con  que 
fe  bd  «k  célébrât  cfte  aôo , y Jusamento  que  m 
de  haeer  el  Rey  de  Armas  le  cncrega  una  relacton 
de  todo , y ïambieo  corre  pot  fti  queo»  , el  bâ- 
ter lâber  a loi  Canikroi  que  câan  en  k Corre , et 
dta,  y ora  fisnalado»  parâ  que  fe  baltca  en  elCap 
piculo. 

AlfombraTe  la  ptrTa  donde  le  hà  de  cdcbnr , 
que  futlc  1er  la  Camart  , doode  Su  Maaftad  di 
laa  audiendas  ordrahaa  « y poneie  uaa  SdU  pari 
Su  Mageftad,  arrimeda  àla  ptred,  y per  los  là- 
dos,  unos  Banco# , cubiertoa  de  baocalea  de 
pilcria,  y otro  Banquilto,  perà  loa  Ofidalea  de 
fa  Orden,  y en&cnte  de  U de  Su  Magef- 
tad«  que  oo  (ê  cubre»  quando  fa  halU  alCanwu- 
lo,  O dà  el  Tuifoo  cl  Soberano,  per&  quando  le 
dà  otro  Cavallero , fe  cubre  coroo  los  demàs , de 
Tapifena  de  hanches. 

Al  lado  derccho  de  la  SiUa»  bà  de  edarunBu- 
kte  f con  robremeu , y en  cl  cerca  de  Su  Mi^ef- 
tad , un  Mitai  abterto  , con  uns  Cna } y à 1a  o- 
ira  parce  del  Bufète,  una  Almohada,  y eoGim  el 
Collar  que  te  bà  de  dir  al  que  buriere  de  reoe- 
bir  el  Tuifon. 

Su  Magctbd  (aie  eon  el  CoUar  de  la  Orden . y 
detràs  el  Cavallaifo  Mayor , y el  primer  Caval- 
krifo  Mayor  en  k ptek  déridé  tè  edefara  , adon- 
de  ban  de  dlar  tblos  los  Cavalier oa  dd  Tuiton, 
ftnradw  por  fu  aiuiguidad  : quando  hay  Princi- 
pe, 6 Innme , que  ca  de  la  mtstna  Or^ , pre- 
ecÀ  à todoa  en  m Bancoa,  loe  quacro  Ofidika 
en  fus  banquillos. 

Su  Magdlad  fequita  el  Sombrero  à loa  Caral- 
Icroa  « y coma  la  SîUa , y b»  manda  fenrar , y eu- 
btir , y à loa  ofîcalea  que  le  fieoien , y nà  lè  cu- 
bren  • quedaodole  affi , quando  fit  alk  dU  d Sobo» 
raaoi  pero  quando  cftà  aarfenre  , tè  cubreo  con 
los  ^valleroa.  £1  CavalleriTo  Mayor  fa  queda 
an  piè , arriimdo  à la  pared , al  lado  iaqiûerdo  de 
la  ailla  de  Su  Magethd , cerca  de  1a  puera  par 
donde  cmto  » y d primer  Carallerifis , arrlmado  à 
1a  jportd , al  lado  iaquienlo  de  U puera. 

ou  Mageftad,  manda  al  isàa  moderao  de  los 
Tomk  U. 


Caralleros, 


, qua  kl»  à la  Antecaonra , doade  «- 
guarda  el  que  bà  ^ recebtr  d Tuiton,  apngun,- 
nr«  G ba  IcidQi  y Villo  los  Elhiutos,  yjuramenr 
to  que  hà  de  Inccr , y G eftà  preUo  de  cumplir, 
k>  que  por  eilo  (ê  ntaods , y li  hà  (îdo  amaado  ' 
Cavalkroi  y becba  reveteocia  , iàle  con  el  Chaa- 
cdkr. 

El  que  hà  de  recebir  al  T uiton , rerponde  i que 
los  bà  viGo , y dlà  dec^mirudo  de  guardar  loque 
por  ellos  fc  minda , y con  agradcciinîcnto  • y rS~ 
tinudon  à la  mercodi  y cleccion  que  Su  Magetiad 
bà  becbq  en.  cl  ; y û bà  fido  annaco  Caratlvo,  à 

Q^. 

El  Chanciiler  lé  queda  con  cl  » y d Cavalterq 
budre  à dar  à Su  Magrilid  U refpudla.  y Su 
Magefrad  le  cunda  que  vaya  por  eL  Los  CavaU 
leros , y el  Chanctllcr  emran  por  en  roedio  de  loi 
Baocos , y bêchas  Us  rev crénelas  à Su  Magdlad  • 
des  pues  de  lènrado,  y cubierto  ci  Padrino,  y lên- 
odo  el  ClttocUler  con  los  Oficialcs , queda  en  pià 
elque  bà  de  reôbir  d Tuifon,  ddame  de  Su  Ma- 
sefiad , y hà  de  Icer  un  papel , que  le  enir^  cl 
Rey  de  Armas,  con  las  palabras  comenidas  en  cl 
Capitule  ya.  de  los  ElUtuios»  que  ton  los  que  le 
Gguen. 

Hé  entendido , como  particuUr  Grada  de  vuef- 
ira  Magedad , que  bé  fido  elegido  , y nonbrado 
por  Cavailcro  Cofrade  de  fu  orden,  y amig^lc 
campafiU  del  Tuifon  de  Oro,  cengoetU  eledoni 
por  muy  grande  onm , y k hc  acctado  etm  cl  a- 
caio,  y aaradeciaûcmo  oevido,  y por  ello  doy  à 
vueftra  Mageftad  gradaa  uuiy  umildea , aquien  et- 
toy  aparej^  à obedecer,  y à hacer  tocante  à etla 
Orden,  todo  aquelio  à que  foy  obllgado. 

A loqual  manda  Su  Msgedad  rel^ndcr  ^ cl 
Chanciiler,  el  quai  tàlc  de  lu  alHemo,  y elkodo 
dcUnce  dcl  Bufeie , en  piè , dri.e  b que  (e  figue. 

Nos  por  k fornu  de  vuedros  meritos  y la  cor - 
fianqa  que  tenemos , de  que  n6  tob  procurarek 
el  conlêrvarU , pero  camuen  de  acrccentark  , alG 
por  nueftro  propria  alabanqa,  que  parà  b romo- 
dklad,  y onra  de  Cavallerô,  os  hetnos  el^do,y 
rtombraw,  parà  que  (èais  perpeiuamence , (con  q 
fàvor  de  Dios)  Cmllero  Cofrade  de  U orden, 
y amigable  coropanu  del  Tuitbo  de  Oro,  y alu 
tabreu  de  jurar  los  Caj^ulo# , que  feran  lo#  dos. 

Primero  qu^  fe  lean  prMunn'  Su  Magedod , fi 
es  armado  Caràllcro , con  u Etpada  de  Onor , y 
fi  no  lo  es , rdpondc  que  d6  , y le  diae  el  Chan- 
ciiler , que  es  neceSàrb  que  b fea  antes  de  jurar , 
y téa  aamiiido  à k Orden. 

Mientrat  fe  baze  eda  prt^nu  > và  el  Rey  de 
Armas , à llamar  al  Cavallaifo  Mayor , parà  que 
firva  el  Edoque  à Su  Magcdad,  y el  prima  Ca« 
vallerifo  fe  k dà , parà  ede  clèâo.  Ponefe  de  ro- 
dilki,  deUote  de  ou  Magcdad,  y le  fupbca  , fea 
torido  de  amurle  Cavallerô , y ou  Magcdad , to- 
mando  el  Edoque,  le  dà  très  golpes  en  cl  ombro, 
iaquiado , diiiendo  cada  vez  : quercis  fa  Cavalte- 
roT  rcfponde:  fi  quiero:  y Su  Magcdad:  Dbaos 
baga  buen  Cavallao,  y el  Ap^dLiT  San  Andrés^ 
ylu^  le  dà  à bezar  el  porno  oel  Edoque  i y aca- 
boda  eda  ceremonu , beza  à Su  Magcdad  k œa> 
no  » por  eda  merced. 

Si  CS  armado  Cavallerô , fe  efcuza  eda  ceremo- 
nb , y en  «bdeodo  que  hà  de  jurar  , los  Capitu- 
lo6  que  le  feran  teidos , fe  hinca  de  rodillas , jun- 
to  al  Bufine , pone  k mano  daecba  fôbrc  b Cruz, 
y b isqubrda  tôbre  el  MifaI , y à Chancilkr  en 
piè,  bàha  b reverencu,  lee  ei  îuraroento,  que 
es  conforme  (ê  expreffa , des  del  Captulo  cincoen- 
a y dos , hatb  el  dneoenu  y ocho  de  las  coniti- 
cuidonca,  en  eda  manera. 

Que  jurais , con  todo  vuedro  poda,  guardar, 
fudenar , y defènda  b Soberania , Senorio , No- 
bleza  I y Dereebos  del  Soberano  > quando  fueredes 
Cavallerô  deda  Orden. 

Qpe  coo  lodo  rueftro  poda , o«  empleareb , à 
(^q  X ntuv. 
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nunterla  en  eftado,  y onn  ; j o*  esfbriireis  p»* 
ri  Bcrecentvlâ  en  eitaJo  » ûo  (uFrir  que  fin  aes- 
ctrgo , os  iea  denûnutcja  » « quanto  la  pudieredes 
renwdear»  y como  Fuere  mon. 

y fi  acontedere,  (lo  qoe  Dios  no  qukra)  mie 
fe  os  haltak  tal  falta,  que  por  cita  (fegua  los  Ef- 
t»u(os)  huvieflêdes  dclW bomdo delta  Orden,  que 
llamaiio,  y requerido  à refmuir  cl  Collar  al  So- 
bcnino,  dtrntro  de  très  tnetes  defpues  de  Sccho  el 
rcquirimientOflo  hareisfio  jamàs  de  alli  adeUnce« 
poiieros  el  diebo  Collar , ni  otro  (ônejantc  à el , y 
que  por  elia  ocafion  no  tendre»  rencor,  ni  odio 
al  Jiebo  Soberanoy  ni  à los  Cavallcros  Cofrades» 
ni  à iiinguoo  de  los  Ofidalcs  defea  Orden. 

Que  todas  las  penas,  y arepeiones  que , por.o- 
tros  cafbs  leves , os  fucren  cargos , y puclcos 
por  ladicha  Orden,  os  las  llevareis  con  paciencia» 
y las  cumplireis , fin  tampoco  tener  por  ello  odio , 
ni  rencor  al  Soberano  » Cayalltros , Cofrades , ni 
Olîciales  de  clla,  niànincuno  deellos.  Qucosbal» 
larcis,  y purecercts  à los  Caprulos , y Ajuniamen- 
fos  de  1a  Orden , è etnbiards  à cllos , fegun  las  Or- 
denançasj  y al  Soberano  t y à fus  fucelores,  y à 
los  que  por  el  Soberano  fûeren  comendos , y obe- 
dccercls  en  todas  las  coaas  razonables  que  tocaren 
à las  obligaciones , y negodos  de  ellt. 

Item:  Que  con  todo  »ueltTOpodcr,  guardareis, 
y cumplireis , rodos  los  Eftatutos , Ordenanças , Ca- 
pitule» , y puntos  de  la  Orden  , que  haveis  vifto 
por  cliriio,  y oido  lecr,  y lo  prometeis,  y jurais 
en  general , de  la  nûsma  raancra  que  G partkular- 
meme,  (bbre  cada  punto  , blxicccdcs  Juramento 
partirular. 

En  acabando  de  leer  cl  Chandller  , contorme 
al  dirho  Capitulo  dncoema  y oebo  , le  dize  en 
nombre  de  Su  Mareftad,  afli  lo  jurais,  y protne- 
lés,  fobrevueftra  Fé,  y onra. 

Y tenieodo  fietnpre  las  manos  fobre  la  Cruz , 
y c!  Miflal,  rcfpoode:  affi  lo  juro,  y prometo, 
alTi  me  ayude  Dios,  y todos  los  Sancos. 

Hccho  d'to , fe  levanta , y bœlve  à pooer  de  ro- 
dillas,  delantede  Su  Mageftad  i cl  Tbeforcro,  fi 
eftà  prdënte,  y finô  el  Cbanriller,  tomael  Almo» 
hadaen  que  eftà  el  Collar,  y le  firve  à Su  Ma- 
gefiad , y mientrai  fe  le  ponc  al  Cavallero  en  tor- 
oo  del  cucUo  , Su  Mag^cad  le  dize  por  el  Chan- 
ciller  las  polavras  figuientes. 

La  Orden  os  redbe , en  fu  amigable  cotnpania , 

Len  feùai  de  ello  os  prefimta  efte  CoUar,  quiera  : 
ios  que  lo  podais  iraer  largo  tiempo,  à onra, 
y ferddo  fuyo , en  falfamiento  de  la  Santa  Iglefia, 
para  onra , y acrecentamiento  de  la  Orden  , y de 
vueftros  roeritos , y buen  renombre,  en  nombre 
del  Padre . del  Hijo , y del  Spirito  ^to.  Rcfpoo- 
de cl  Cavallero,  Amen;  Dios  me  de  fu  Gracia  pa- 
ra dlo.  Beza  la  maoo  de  Su  M^eftad , y Su  Mt- 
geftad  le  eclalos  braqos,  y el  abraça  à los  demis 
que  efean  en  fus  aflientos. 

Su  Mageftad  manda  que  fe  fiente  el  que  hà 
recebido  el  Tuifon , coroo  Cavallero  de  la  Orden , 
y toma  el  ultimo  lugar,  pero  fiendo  Prindpe,  6 
Infante , como  queda  dicno  , précédé  aunque  fea 
màs  moderno,  y luego  le  manda  cubrir;  de  alli  à 
poco  rato,  fc  levanta  Su  Magdtad,  y los  C^aval- 
fcTos  le  acompaôan , hafta  la  puerta  por  dondc  fa- 
Uo , con  que  le  da  fin  al  acio. 


C§-  VIO 


de  San  Andrés^  Vatroncy  y A- 
vo^ado  de  U Orden  del  Tuifon. 


eu  Mageftad  aviza , el  d»  antes , al  ChancUler,' 
de  la  on  en  que  bà  de  làlir  à visperas  , pari 
que  lo  haga  liber  à los  Cavalleros  de  la  Orden  dcl 
Tuifon , que  eftuvkren  en  la  Cône. 

Juncinle  loa  Cavalleros,  con  CoUares  de  la  Or- 
den, y los  Oficiales  en  la  Antecamara  pcquena, 
dondc  fuelc  aguardar  ios  Embaxadores',  Su  Ma- 
geftad  manda  que  entre  el  Chandller  , à darle 
quenra  de  lo  que  ft  oftece , y advertirle  fobre  los 

Êuntoi  que  (è  ban  de  tratar  en  cl  Capitulo  que 
célébra,  antes  de  Us  visperas. 

En  faliêndo  el  Chanciller,  los  Cavalleros , yO> 
fidaies  entran  à la  Camara  , dondc  fe  haze  el 
Capitub , y guardan  en  los  afiêiuos , y lugves,  la 
forma  que  eua  refèrida , doode  te  trau  dra  fun* 
don. 

Sale  Su  Mageftad  de  Gala  ceo  el  Collar  de  la 
Orden , al  Apofento  de  U Camara  , acompanado 
del  Mayordomo  Mayor  , Sumillcr  y Cavalktilb 
Mayor,  Mavordomos,  y CentileS'Hombres  defu 
Camara , y u hay  Prindpes  6 lofantes  de  la  Orden, 
delante,  « la  mtitna  minera.  Su  Mageftad  le- 
quiu  el  lombrero,  à los  Cavalleros  , y lum  le 
henia  en  k Silla , y manda  fenttr , y cubrir  a Ios 
Cavalleros,  y Ofidala  que  fë  fientan,  pero  od  le 
cubreo  ; derranlê  las  puertas , quedando  de  guar- 
da  en  la  Camara  por  de  luera,  cl  Ayuda  de  Ca- 
mara. 

Su  Mageftad  dà  ai  Chanciller,  un  papcl  de  lo 
qiK  fe  ^ de  tratar,  y voiar,  en  el  CafMculo  en 
que  voian  loe  Cavj^eros  por  1a  aotigiûdad  que 
guardan  tamfaieo  en  el  alTento , menosquando  con- 
curre  Prindpe,  à Infante  que  fea  de  1a  Orden, 

r;  prefiere , como  eftà  diebo , en  ta  functon , de 
à ^ Mageftad  el  Tuifoo,  y refuelve  laspro- 
poficiooes  Su  Mageftad  : fi  fe  iraia  de  algun  n^o- 
do  de  los  que  alfiifteo,  cl  Chanciller  le  advkrie 
que  fe  falga  filera. 

Acabado  el  Capitulo , abre  la  ptserta  del  Apo- 
fento  de  Su  Mageftad , y la  que  làle  à la  Aote- 
casnara  pequena,  uoo  de  loa  Ofictales,  y à efte 
tiempo , élu  prmnklo  lo  nccelTario  , pari  el  a- 
compinanüento  de  1a  CapiUa,  en  que  van  prime- 
ro , los  Alcaldei  de  1a  Cafa , y Corte , fiçien  bs 
Pajes,  Cavallerilbs,  y Gentiles-Hombies  delaCa- 
ft , despues  los  Gentiles  • Hocdxes  de  !a  Boca , 
quatre  Maceros,  con  Capas,  y Efpadis,  y las 
Maqas  Rcales  al  Ombro , los  Mayordomos  de  Su 
Magrftad  con  Baftmes , àt  dàs  en  dos , Ios  Ofi* 
riaia  de  la  Orden  del  Tuifon  descubicnos  ,aquien 
Gguien  bs  CavaLlaos  con  Collares  , luego  quatro 
]^es  de  Armas  , que  aguardan  à 1a  puera  que 
fàle^  de  1a  Ancecamara  pequefia , à la  grande,  con 
las  Cocas  de  las  Armas  plcnas  de  Su  Mageftad. 
En  medb  de  elles  algo  atràs  Su  Mageftad  con 
à Collar,  y un  poco  adelante  el  Principe,  à In* 
fitn»; , fiendo  de  la  Orden.  Siguen  à Su  Mag^- 

Itad  y bs  Goitiles-Hombres  de  la  Camara  , y Ck- 
f»un  de  bs  Archeros.  En  fiüiendo  à U Anteca- 
mara, manda  Su  Mageftad  cubrir  à los  Caval- 
leros del  Tuilbo,  y buelve  à los  GencUes-Hom- 
bres  de  la  Camara,  y fi  fa^  al^no  que  lèa  Gran- 
de , b m«*da  b mismo.  Las  Guarew  Efponola , 
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y Al«m3na  eftan  en  orden  por  el  Corredor , to- 
mo  Tuelci  y b de  Archeros,  cierra  cl  acompani- 
micnco  f cump  (è  baze  Cempre  quando  làle  co  pu- 
blic». 

Los  Trompetas,  y Atahales  efean  en  el  Cor- 
redor , que  CM  fobre  U Efcalera  principal , y to- 
can  hafu  que  Su  Magefcad  Uega  i la  Capilla, 
que,  nrà  efta  fiincion.  Te  fuek  colgar  de  Tapile- 
rü.  El  Coro  rccibe  à Su  Mageitad,  con  MuH- 
ca  de  Cbirimias , ha(h  totnar  Tu  lugar , fi  hay  Prin- 
cipe, 6 Induite,  eftà  con  Su  Magcfcad  enlaCor- 
tine,  que  queda  corrida  efie  dia,  en  forma  de  Do- 
cel , Con  el  Sitial  debnee. 

Para  ios  Cavalleros  del  Tuilbn,  lé  pcme  un 
Banco , en  U parte  que  de  Ordinario  eftà  el  de  los 
Grandes,  cutrierto  de  bancales  de  T^iferb,  y 
delance  ocro,  parà  Sitial,  cubterto  de  Terdopélo 
carmezi , y guardan  fus  amiguklades , como  en  Us 
ocaziones  rcicridas. 

Los  quatro  Reyes  de  Armas , fe  ponen  à los 
lados  de  la  Cortina , d;^s  i cada  parte  : los  Macè- 
res con  las  Maqas  en  los  ombros,  detr^s  del  Banco 
de  los  Cavalleros  del  Tuifon,  y à efea  porte, 
«.erca  del  Rey  de  Armas  , cl  Tnenknte  de  los 
Archeros , con  dos  de  iu  guarda , coeno  fuele. 

El  Sumillcr  de  Cortina,  afliltc  junto  ï elU, 
de  U parte  del  Altar,  âmes  de  los  dos  Reyes  de 
Armas. 

£1  Prelado  que  hà  de  celcbrar , aguarda  veTci- 
do  de  Pontifical , al  lado  de  la  EpiTtora. 

El  Capeltan  Mavor , y demàs  Prebdos  que  al- 
li  fê  halian , en  el  Banco  de  Prebdos  que  dtà  al 
lado  del  Evangelio,  cubieno  de  bancales,  y los 
CapeUancs  de  onor,  en  el  fuyo,  enfi»ntc  dcl  de  los 
Cavalleros  det  Tuifon.  Al  ho  del  Banco  de  los 
Cavalleros,  desviado  vara  y media  màs  abaxo,  lè 
pone  otro  cubierto , que  haze  fiente  al  Altar  Ma- 
yor , parà  los  Oficiales  de  la  Orden.  En  hazten- 
do  la  feôa,  cl  Coro  empicU  las  Visperas  Solcm- 
nes.  Suelefe  poner  en  cl  Altar,  en  lugar  de  U 
Cruz , U Flor  de  lÀz  de  Borgona , con  cl  lignum 
Crucis,  y CUvo  de  U Cruz  de  Chtifto,  Manto 
de  U Virgen , y otras  Reliqmas  de  grande  eftima- 
don , que  Su  Mageftad  liertc  en  fu  Guarda'Jo- 
yas;  y efeando  alii  eicas  Rcliquias  , no  fccubreSu 
Mageftad , ni  los  demàs.  Indentà  à Su  Magef- 
tad , el  Capellan  Mayor , y al  Prindpe , 6 InUn- 
te,  fi  le  hay  de  la  Orden,  uno  de  los  CapeUanes 
de  onor,  alTificntcs.  En  acabaodofe  las  Visperas, 
y la  bendicion,  al  Ton  de  las  Chirimias,  faie  Su 
Magcfiad  de  U Capüla,  con  el  mismo  acompana- 
miemo,  y entran  con  Su  Magefiad  los  Reyes  de 
Armas,  nafia  b Antccamara  pcquena,  y los  Ca- 
valleros del  Tmfon,  y Oficiales,  hafU  la  Cama- 
ra , donde  fe  dividen  en  dÀs  hilcras  , y al  entrar 
Su  Mageftad , en  lu  Apoiento , fe  despide , qui- 
raodolcs  el  Sombrero  ; y lo  mifino  baze  el  Prin- 
cipe 6 Infante , G le  bay , coo  que  fe  dà  fin  à las 
Ccremonks  defte  dia. 

£1  dia  del  Senor  San  Andréa  , no  b^  Capicu- 
lo,  pero  aguardan  ios  Cavalleros  del  Tuifon,  y 
Oficiales  en  h Antccamara. 

Sale  Su  Magcibd  à h Capilla , con  et  mifino 
acompafiamiento , que  el  dia  antes  à las  Vispe- 
ras,  y la  Muzica  m Aubales,  y Tromperas:  En 
U Capilla , eftan  todos  en  fus  lugares  ^ al  Oferto* 
rio , bien  los  Oficiales , y Cavaüeros  del  Tuifon 
de  (ùs  afientos , y los  Mayordomos  j y bêchas  fus 
reverendas,  iale  Su  Mageftad  * y el  Prindpe,  à 
Inbnte , de  1a  Cortina  parà  ofiecer.  Su  Mageftad 
lé  hinca  derodillas,  delante  det  Altar,  counaAl- 
mohada  que  le  jx>ne  el  Mayordomo  Mayor,  y en 
fu  aufenda  el  wmanero  , beza  la  Patena  que  trae 
con  ambas  maoos  el  Prelado , y ofiece  una  mo- 
neda  de  Oro,  que  fe  U heda  en  utn  Salva  de 
Plan,  el  Principe,  à Infiinte  , è el  màs  antiguo 
de  U Orden , y à el  fê  la  dà  el  Chandller  del  Tui- 
ft>o , y ai  Chandller , el  Ayuda  de  Oratorio.  A- 


cabado  cl  Ofirtofio,  Su  M.tgeftad  fe  buelve  à U 
Cortina,  donde  le  acompanan  codos  j luego  file  el 
Principe  , à Infante,  con  Us  mismas  ccrenranbs 
que  Su  Mageftad  , ofrecen  los  de  màs  Cavalle* 
ros,  por  fti  Antiguidad.  AITiften  en  U Capilla,- 
ci  Capellan  Mayor , Prelados , y Capeilanes  de 
onor,  en  fus  lugares  , como  luclen.  Acabada  U 
Mifa,  que  fe  célébra  con  mucha  Muzica,  y fo- 
lemnidad,  ftle  Su  Mageftad  de  U Capilla, y mcI- 
ve  à fti  Apofênco,  con  el  miftno  acompananâen- 
to  de  Cuardas,  Muzica  de  Trompeus,  y Ata- 
bales , y le  despide  de  los  Cavalleros  en  - la  Ca- 
mara , como  el  dia  de  antes.  £1  dia  de  San  An- 
dréa, por  U tarde , Cde  Su  Mageftad , como  So- 
berano,  à Visperas  de  difimtos,  que  es  ConfUcu- 
don  de  U Orden , veftido  de  Negro.  £1  dia  fi- 
guiente,  à U Mifa,  con  el  acocnpaôaoriento  di- 
cho,  fin  Trompetas,  ni  Atabalcs  , ni  Miniftri- 
les. 

El  Altar  elU  cerrado,  y el  omamento , y ade- 
refo  de  Poncifical , hà  de  icr  negro.  Cele^a  d o- 
ficio , el  Capellan  Mayor  , y otro  Prelado.  La 
Cortina , SilU , y Sitial  de  Su  Mageftad , y el  de 
los  Cavalleros,  bà  de  fer  negro  , ios  Cirios  del 
Altar , y Achas  de  Pajes , y vêlas  que  fe  dan  à 
los  Ca[MLiac3,  y Cantorcs,  ban  de  fer  amaril- 
Us. 

Celebranfc  Us  Visperas , Noâurno , y l.audes , 
con  mucha  folemniJad,  y Muzica  j y acabado, 
fale  Su  Mageftad  para  fu  quarto,  con  el  mifmo 
acompfiamiemo , y lé  despide  de  lus  Cavalleros 
en  U Camara , como  d dia  de  antes. 

Otro  dia  despues  de  San  Andrés  , lè  célébra  la 
Mifa  de  cbfuntos , y fale  à dia  Su  Mageftad  por 
los  corredores  , coo  el  acompafiamiento , y en  U 
forma  que  en  las  visperas , y en  la  CapilU  ticnen 
todos  los  lugares , que  quedan  referidos , en  d dia 
de  antes.  Al  Ofmorio  Ule  Su  Mageftad  de  la 
Cortina,  acoropanado  de  los  Cavalleros  del  Tui- 
fon, un  Ayuda  de  Oratorio  dà  una  vêla  de  cera 
AnnrilU,  con  una  mooeda  de  Oro  al  Chandller, 
y d • al  Prindpe , 6 InButte  parà  que  U firva  à. 
Su  Mageftad.  El  Mayordomo  Mayor,  b Sema- 
nero , 6 Cavallero  màs  antiguo , pone  una  Aiiix)» 
hada  negra , en  que  Su  Mageftad , fc  binca  de  ro- 
dillas  • y beza  U Patena , que  el  Prelado  ticne , 
con  amois  nunos , y ofiece  la  vda  de  cera , y en 
acabandofe , buclvc  à fu  Cortina , y cada  uno  à 
fu  lugar  i por  cfte  dia , folo  ofiece  cl  Soberana 

Acabada  U Mifâ , cl  Chandller  dà  U vda  a- 
nurilU  à Su  Mageftad , y à las  demàs  perfonas 
Realcs,  ft  las  bay  en  la  Coaina,  havîendola  rece- 
bido,  del  Ayuda  de  Oratorio;  y d Furricr  de  la 
Capilla , Us  dà  à los  Prebdos  , Capeilanes , y 
Caniores , y à los  Cavalleros , Oficiales  y Mayor- 
domos.  Los  Pajes  emran  con  Achas,  y à cfte 
âempo  los  Sacriftanes  ponen  ddante  de  las  dès 
graJas  del  Altar , un  pano  de  Terciopélo  ne- 
gro. 

El  Prelado  que  edebra  fè  pone  Capa , y havien- 
do  dicho  las  oradones,  èchado  el  Agua  bendira , 
y infcniâdo  des  dd  Altar , à U parte  donde  eftà  el 
Terciopélo,  y lè  acaba  con  RtjmeJèaM  m pac«  , 
d Chandller  buelve  à toroar  à Su  M^ftad  la 
VeU , y fale  de  la  Capilla  parà  fu  Apolènco , con 
d arampanamiento , y cérémonial , que  eftan  re- 
fisridas  en  los  dos  dias  antes. 


^ias  en  que  Us  CavulUros  de  la  Orden 
del  Tuifen^  fe  han  de  poner  el  Collar 
grande^  cmforme  à Us  Eftatutos, 


El  Senor  Emperador  Carlos  quînto,  porunEf- 
tatuto,que  hizo  dano  de  lyio.  en  Capitulo  de 
la  Orden  dcl  Tuifon,  determiubquc  los  Cavalle- 
Q.q  3 rc* 
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ras  & puzisfen  » v tnaeùa  cl  CoUsc  gninds  » ca 
tas  <£ss  > y 6Td?iades  %uttcntes. 

Lof  dbs  de  Narided. 

La  Pdcua  de  Refiincdoo. 

La  dd  Spirko  Sema 

Los  dhs , T fieflas  de  noeftn  Scaora. 

El  <fie  de  le  Circuncifion. 

El  Æa  de  U Aflêodeo. 

El  db  dd  Corpus  ClinlH. 

£Î  ffie  de  todos  les  Saotea. 

El  <£e  de  Sin  Juan  Baptilfa. 

Todos  loe  ;fiis  de  Apwdes»  y Paloses  de 
Rejet. 

El  £a  de  San  Aodrés»  Patroo  de  la  Ca£i  de 
Bomôa , y de  le  Orden. 

Todos  los  dits  de  onras  de  los  Kdes»  y Ca* 
▼alleroa  de  la  Ordeo  » en  lodas  Us  juntes  » y ac- 
tes Ordinarios,  y exrraordinanos. 

Qjundo  Ce  redben  Eaabaxadorea  $ y fê  despidea. 

Eo  propoGciooes  de  Cortès. 

El  âenor  Rey  Don  Pbdipe  ferondo , en^  otro 
Capitulo  de  b Orden  » que  le  edebro  d ano  de 
ifff.  déterminât  que  cl  TuUbo  grande  le  tru- 
xoen  los  dbs  ftguieiKes. 

Desde  Us  priroeras  VUperas  de  las  Fieftas,  y à 
MiU  nmjor , y lêguadas  Vlsperas  de  los  dias  lô- 
bre  dichos  « y rodas  oras  que  fe  baUaren  en  pu» 
Uioo  t y UJkmi  de  fus  Cafas  * para  acudir  al  O- 
fido  Dlvino,  6 à otros  o^ocios. 
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Comida  publUa.  cm  les  CavalUros  de  U 
Orden  del  Ttùfrn^  dis  de  Ss»  Andrés. 

DEspues  de  baver  buelto  Su  Mage&ad  de  U 
CapilU , de  celebrar  la  belb  defte  (Sa  t con 
los  Cavaueros  del  T uilbn  t en  la  forma  que  iê  di- 
ze,  en  cfh  fonckm,  havkndo  pueftot  y cubier- 
to  U Mefa  para  Su  MagcTtad  en  la  Amecamarat 
de  baxo  del  Oocc!  t fobre  ta  Tar\ma  coq  coda  la 
Solemnidad  que  Ce  acirdumbra , en  loe  (fias  que 
Su  Magellad  corae  en  publico.  La  Furriera  pooe 
la  MeU  de  los  Cavalteros  » à travcflàda  fobre  cl 
lado  tSQuierdo  de  la  MeU  de  Su  Magefiad  t des- 
violo  (le  eüa  très  pies  « de  largo , que  es  neceflâ- 
rlD  t conforme  los  CavaOcros  que  huvieren  de  co- 
rner i V detindo  cl  li^  de  tras  de  la  MeU , pa- 
ra pooer  &rvir  con  coaodidad  » y tambieQ  pooer 
los  fiof^  necetiÙrios,  part  que  cubra  la  Pana- 
nrU»  donde  bà  de  poner  el  recado  de  fu  Olidot 
et  de  la  Cava»  y PTuceria  en  la  Gateria  dd  Zier- 
qo  t b en  orra  pane  acospodada , parà  poder  1èr- 
vif. 

El  Ofido  de  U Panel eria , *trae  el  recado  que 
le  toca  t fin  guarda , cubre  el  Bufote  » pari  poner 
code  lo  que  Uevat  dexando  lugsr , pari  el  recado 
^ la  Cavit  y orro  pari  brruterla. 

La  Meb  con  d^s  Mantdea , y pooe  en  et  lu- 
gar  de  caih  ^vaDero , donde  W un  Banquüb 
pacè  lëntarlè  t un  trinebero  de  Plaça  « radoodo , 
dorido  t y fibre  d , un  iâleriUo , Pan , Cudiillo , 
y Serrill^ 

La  Cavtt  me  h bdbidi  t y ba  Copaa  fia  oh 
biertai  t ni  Alvaat  y las  poM , «d  el  Bufete , que 
pari  cfte  efeâot  c>m  cobiercot  cl  Ofido  de  la 
noeceria. 

La  Saueeria  pooe  ocro  Bu6ce  junto  ) lot  de 
los  de  mis  Ofidoa  • y le  cubre  pari  los  Triodie» 
ros , Vtnagre , Salfts , y ocras  oo6a  « oon  que  hà 
de  ièrvir  me  Ofickrà  lot  Cavalkrot. 


El  Mayordomo  Mayor  nombra  parà  que  firran 
de  Panetières»  otros  laotos  Geruiles-Hombres  de 
la  Cafii  t coiuo  fi»  los  Caralleros  del  Tuifoa  que 
han  de  corner  > los  qtules,  quaodobaxan  por  la 
I vuoda  de  Su  M^suad  , los  Mayoedomos»  y 
I Gentiks-Hombres  de  la  Boca  » figuen  deapucs  «k 
; h Cuafda  » en  bitéra  » fin  (erviliecaa  al  Ombro  » 
con  un  Ugter  de  Sala  delance»  y detràs  lot  Pajea 
de  Su  Magobd»  que  han  de  tracr  la  visada. 

Efiaviaadat  en  a Cofins»  le  ciene  en  Mefii  à 
.|  parte»  de  la  de  Su  Mi«cQad,  nd  lèlàliu,  ni  cu- 
. bre  » y los  Panetières  Hevantan  » y van  dando  à 
los  Pajes  » que  ftguen  à los  Panetières , à cada  u- 
ji  no»  con  el  fervloo  que  le  toca»  excepto  en  bs 
pafiba  entrechos  » que  entoofes  hà  de  ir  ôda  Gen- 
til-Hombre  folo  » Uevando  tria  fi , la  vianda  de  fu 
, forrido»  y todos  van  cubtertôl  , bsÂa  b encra- 
I da  de  b Sab  » donde  el  b coma  los  Som- 
breros. 

Todos  los  Panetières»  aun  tiempo Uegaa , àpo- 
I fier  la  vianda  en  b Melâ , tonundou  à los  Pajes  » 
y Iueg(»  lè  desvian. 

En  lavandolè  » echan  b bendidon , y en  ièoean- 
doTc  Su  Magdbd,  haze  fona  à los  Cavillerot»  y 
I roman  fus  lugtrcs  « por  fu  antigukUd. 

I Los  prindpios  lirvan  los  Olxtales  de  b Panete- 
I rb,  y Fruterta,  ô Criados  que  pari  eho  (ënabn » 

I y los  entrenn  » à los  Panetières  » parà  que  los 
I poiVpn  en  u Meb 

detràs  de  cada  CavaUcro  del  Tutfon,  hà  de 
baver  tanibten  Un  Gentil  - Hombre  de  la  Cab  » 
que  nombra  rl  Mayordoeno  Mayor  , para 
que  firvan  de  Copéros , los  quales  van  por  las  Co- 
pas» al  Bufocc,  y tasiraen»  y firven  ddcubiercas» 
ün  Salva. 

Hà  de  baver  dos,  à très  ofidalesfdiabdos  » pa- 
ra dv  tfincheros  » à los  que  firven  de  Copeios  » 

; parà  que  bs  mudeo  à los  Cavalleros  dcl  Tui- 
< fon. 

Tandsien  hà  de  baver  lênalados  otros  caotos  cria« 
dos  » oomo  lôn  los  Cavalleros  que  comen  » parà 
lèrrir  los  prindpios»  y pofires  como  queda  diebo» 
parà  tomar  b vianda  » oue  levaman  los  Paoctierl^ 
la  quai  le  Ueva  donde  eftan  loe  Bufeces  » y b và 
reco^endo  el  ofido  de  b Saueeria. 

Los  Mantelcs  primeroi  » levanan  bs  Panetiè- 
res » quando  bs  de  Su  M^frad , y bs  roman  en 
pié  bs  ofiebbs  » que  firven  el  oficio  de  b Psnece- 
ria»  y luego  tknden  fbbre  b Mefa  las  toallas»  y 
; bs  Coperos  traen  fiientes  y jarros,  parà  darbs  a 
bvar  » y en  enxugaodoiè  m manos  » b ponen  en 
(dé  los  Cavalleros  » y los  ofidaks  de  U r urrkra  » 
quican  bs  Mebs  » y en  dtndo  madas  » el  Liroos* 
nero»  acompanan  à Su  Mageftad  » bafta  fu  Apo- 
lènta 


Jwrsmentû  del  ChsnciUer  de  U Orden  del 
Tuifen. 

Su  Ms^eOad  fcôab  du  en  que  bà  de  jurar  » pa- 
rà que  (è  avize  » y eftando  dupuefia  h pieb  en  b 
forma  que  fe  dize  en  cl  Capicub  defia  orden  » y 
Su  M^jefiad»  y bs  Cavalknos»  y Ofidales  Im- 
tados,  manda  al  Grefier»  que  bfga  à Ibmar  al 
Cbandilcr»  entra  d CbnncilW»  y en  ll^ndode- 
laote  de  Su  M^eitad , b dize  d Grefier  : Acetais 
U eledon  de  vueftra  perlboa  » de  ChandUer  ^ 
TulTon?  Refponde»  acecando»  conpabbrasdemu- 
rcTpedo»  y d Grefier  éss  : Venid  à jurar. 
HincaTc  de  rodubs  debnte  de  Su  Ma^diadt  ieed 
Turameoto  que  es  el  figuience. 

Yo  : N : eI»do  por  ChandUer  de  b Orden  dd 
TuUbn  y por  d Rey  nudbo  Senor  » Soberano  de 
elU»  protneto»  y juio  à Dbs»  fobre  efios  Sancoa 
Evangelbs  » que  me  haUacé  » y pareceré  peribcMl- 
meotc,  CB  bs  Capicubs,  y Juncas  deflaOrdeo» 
nà  dlando  Impcdido  por  cnnmedad  > d caub  le- 
giri- 
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gitiimt  de  que  darè  quenca  à Su  Mageftad,  para  1 
que  fubllituya , y comcta  mis  vcics  i à perlbna 
que  tenga  los  requiTuos,  que  disponen  las  confli- 
tuiciones  de  la  Orden:  no  jèllarè  con  cl  IcUOf  de 
los  dcspachos  conrernientes  al  Onor  de  los  Ca« 
vallcroi , lin  orden  expreiTa  de  Su  Magdiad  } ni 
dcxarc  por  odiOi  temor,  favor,  h aficion,  de  di> 
zir,  y ptomner  en  los  Capitules,  y Juntos  code 
lo  que  me  fùcre  cncargaju,  por  cl^bcrano  de  b 
Orden,  y decljrarè  en  tiempo,  y lugar  , las  de- 
ebradones,  y dctcrminacioncs , que  le  tonuren  en 
los  Capitules , alTi  en  corrcciones , como  en  otras 
cobsj  guardare  el  iècreto  que  disponen  las  cons> 
fiiuicioncs  Ibbre  dichus , y generalmemc  cxcrccrc 
elle  mi  oiidu  de  Chancillcr,  en  code,  y por  to- 
do,  bien  , y Sclmcntc,  alTi  Dios  me  ayude,  y 
CodoS  !oS  Santos. 

£n  acabondo  de  Icer  , alfa  cl  indice  de  b tna- 
no  isquierda , y llcgando  b mono  derecha  à la  bo- 
ca , la  beza , y poiie  fubre  (u  pcebo  , y despues 
fobre  el  Miliil. 

£1  7*helurero  de  b Orden  , (ê  hinca  de  rodiU 
las,  y dû  à Su  Magclbd  cl  Scllo,  en  unaS;dva, 

■y  Su  Migeftad,  le  entrega  de  fu  mano  al  Chan- 
ciilcr,  y diz«  al  Greficr:  dadle  el  despacho  , afil 
en  la  forma,  que  à fu  prcdccclTor  : y al  Chancil- 
1er  ; id  à comor  pocelTion  de  vucllro  lugir  en  cl 
Banco. 

Sienrafc  cl  Cbancillcr , y Su  Magcftad  fc  levan- 
ta , y bucivc  à fu  Apolcnto,  acompanaJo  de  los 
Cavalleros , con  que  iê  dà  fin  al  a:lo. 


C5-  VIII.) 

Capitule  General  y de  la  Orden  de 
Santiago. 

DOmingo  à dies  y feis  del  mes  de  Abril  de 
mil  y feis  dentos  , cl  Rcy  nudlro  Senor, 
Don  Phelipe  Tercero,  que  elle  en  glorb,  como 
Maellre  de  b Orden  de  Samugo  , cclcbrù  Ca- 
pitula General  en  el  Convenco  Real  de  San  Cc- 
ronÎQW». 

Qpiiolê  la  Rexa  de  la  Capilb  Mayor,  y lêhi- 
zo  ui>a  l'anma , al  alto  de  b primera  grada , del 
Altar  Mayor , pulbfc  la  Cortina  de  Su  Alagcflad , 
al  lado  del  Evangelio , y dos  hilcras  de  Bancos , 
desviados  de  b pared  , del  cuerpo  de  b Iglcfia , 
cincopics,  cubicrios  de  Bancales  de  TapifaOypu- 
fteroare  perchas  boladas  , hada  b psjerta  àa  la  I- 
^efia , Cbullro , y Capitulo  del  Convento , fe  en- 
Capilb  de  las  Tapilèrbs  de  Su  Magdlad. 

El  Sabado  en  la  nochc,  quinze  de  Abril  , Ue- 
ron  à cfic  Convento , Su  Magdbd  , y el  Prier 
Veles,  à una  nùsma  ora;  Su  Magefbd  fe  a- 
pofentô  en  fu  Quano,  y el  Prier,  en  cl  Con- 
venco. 

Domingo  por  1a  manana , fe  juntaron  en  el  Ca- 
pitulo del  Convento.  los  Trezes,  atrarar  que  a- 
(lento  fe  daria,  al  Comendador  Mayor  de  Aragon, 
le  refolvib,  fclepuûeceun  Banco,  con  unaAI- 
mbra,  donde  fequitb  b Rexa  de  b Capilb  Ma- 
yor, y a(lî  le  executb. 

El  Comendador  Mayor,  y los  demàs  Cavaliè- 
res de  Caftilb,  fe  tèntaron  en  el  Banco,  del  la- 
do del  Evangelio , y los  de  Aragon  ai  de  la  Epif- 
tola. 

EAando  d Prier  de  Vêles  veftido  de  Pontifi- 
cal, en  el  Altar  Mayor,  y el  Duque  de  I^tna, 
Comendador  Mayor  de  CaftilU , en  cabefera  de 
Banco  , y jumo  à d,  d Coode  de  Miranda, 
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Prcfidente  de  CaflUb,  y el  de  fuentes  Trclès, 
con  Bonetes  de  clcrigos,  y al  otro  lîdo  en  cabc- 
fêra  de  Banco,  el  Prior  de  Mcrida,  y Don  Juan 
Idiaqucs  , Prcfidente  dcl  Conrejo . de  Ordenes , 
Comendador  Mayor  de  Leon , y Don  Rcmardino 
de  Mendob,  Trefe,  con  Bonetes  de  Clcrigos,  y 
toJos  capas  blancas. 

Baxô  cl  Prior  de  Vcics,  con  una  Cruz  delan- 
tc,  y qiutro  Rcli^^ofos,  con  Capas  de  Coro,  y 
Susaiaconos  , y lois  P.ijes  de  Su  MagclloJ  de 
Abito,  con  Ackas  bbneos,  y acompanandolc  to- 
dos  los  T refes , y demis  Cavalleros , fiicron  por 
Su  Mjgcfiad , al  Capit\>Io  dcl  Convento , donde 
aguardavat  ténia  Su  Magcfiad  en  b mano,  un 
braço  enrero  de  Santiago  , y alli  le  entrego  al 
Prior  de  Vcics,  y vinicron  en  Procefiion,  con 
toda  b Capilla  Real,  y Minifirilcs,  halU  el  AU 
tar  Mayor;.  Su  MagcHad  cmrb  en  b Cortina , les 
demàs  tomaron  fus  fugores,  y fe  empdb  b Mif- 
là  con  mucha  (olemnidad. 

£1  Prior  de  Mcrida  le  pufo  Junto  à b Coni- 
na  , y hechb  cl  Agua  dcl  Alperjes  Domine  al 
Rcy  el  de  Vcics , le  ayudo  à b Confedion  cl  de 
Miranda,  y un  Religiolo  de  b Orden,  con  Capa 
de  Coro , nechb  cl  Àgua  à los  dçmas  Cavullcros: 
cl  Diacono  boxù  la  Paz,  halia  b poUrcra  grada, 
y alli  le  la  tomo  cl  Prior  de  Xlcriili,  y iê  b dtb 
à Su  MagcllaJ. 

Acabidj  b Mifia  à la  una  y medb , le  desnu- 
db  cl  Prior  iSc  Vcics,  y baxb;  y hazienJo  à Su 
Magellad  acotanùcnio,  le  Iciuo  dcbiue  dei  Co- 
mendador  Mayor  de  Collilla. 

Luego  el  Apofentador  de  Pabcio,  puzo  à.  Su 
Magdlad  una  Silla,  en  medio  de  b Capi’.b  Ma- 
yor, arrimodu  a la  primera  graJa:  haviettdolc  Icn- 
tado,  Hicron  cl  Comendador  M iyor  de  Caililb, 
y cl  de  Leon , y hizkrrnn  iumos , muy  grande  a- 
cacamiento  à Su  Magcllaa,  y le  bolvieron  à a- 
fentar  , y un  Religiolo  de  b Orden  puefio  un 
libro  en  un  fitcinof,  tomo  b bcndicion  dcl  Prior 
de  Vcles  , leyà  toda  b régla  de  la  Orden,  que 
le  acab(}  de  lecr  à bs  quatre  de  la  tarde. 

Despues  fc  nombraron  por  losTrcfcs  muertos, 
b Don  Pedro  de  Toledo,  y à Don  Juan  de  Bor- 
ja,  y cl  Prier  de  Veles,  les  tomo  el  Juramento, 
en  un  libro  MiOol . y un  Chrillo  ; y acobddo  cl 
Juramento,  le  fentaron  por  fu  antiguhiad,  y Dig- 
nidad  : con  cAas  Ceremonias  fc  acabo  cite  du , à 
bs  quatre  de  b tarde. 

Otro  db  le  hizo  de  b miftna  manera,  y dixo 
b Mifla  Don  Pedro  de  Luna,  Cspcllan  Mayor 
de  las  Dcfcalqas,  y Cavallcro  dcllc  Abito  ; y a- 
cobaJa  la  Milb  , fe  puzo  Su  Magdlad  en  b SiU 
b ; cl  Prior  de  Veles , à la  mano  dcreclia , y el 
de  Mcrida  à U isquierda,  y un  poco  inàs  desvia- 
do  dcl  de  Velcs,  un  Capellan  de  Su  Magdlad 
leyb  los  Ellablecimientos  de  la  Orden;  y co  a- 
cabando  dixo  en  alta  voz  : Cavalières  , aora  es 
tianpo  que  fi  algo  fobeis  unes  de  otros,  lo  digils 
para  que  Su  Magellad , conforme  à Dios , y a la 
: Orden,. y Cavallcria  dcl  Senor  Santc^o  , lo  rc- 
ntedie.  rarn  un  poco,  y bolviù  à dezir:  Caval- 
ières, pronKtcis,  y dais  vuefera  palabra,  y po- 
der,  para  que  en  efte  Capitulo,  todo  lo  que  le 
hiziere  pafbreis  por  ello?  i dluendo  en  alta  voz: 
dezb  que  û?  Refpondicron  los  Trclcs  en  alta  voz; 
(î  prometemos  : y lum  los  demàs  Cavalières  q^ue 
fi  ; Uegb  despues  al  Prior  de  Velcs , y al  de  Mc- 
ri(b,  y al  Duque  de  Lerma,  y à los  demàs  Trc- 
lès > y â todos  los  Cavailcros  de  b dicha  Orden, 
à coda  utx>  de  por  fi , y les  preguntb  lo  fnisnua , y 
todos  dixicroQ  que  fi , con  que  fe  dib  fin  à cite 
db,  y despues  durb  quatro  mczes,  y por  b co- 
modioad  del  Coode  de  Miranda,  fe  juntaron  en 
Santa  Maria,  en  una  Capilla  cerrada  con  Can- 
celes,  y fiempre  tuvkron  en  el  Altar  el  Braço 
de  Santiago. 
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CEREMONIAL 


Nomhramiento  de  Trefe  de  la  Orden  de 
Santiago  f en  Capitule  particular. 

Et  SecRtario  de  Ordenet , Geodo  Cavallero  de 
la  Ordea  de  Sanrbgo  t afiUe  à la  clecdon  t y 
«de  fer  de  Tu  Cargo  i ai  avizar  de  palabra  à los 
Trefes  de  la  Orden , que  eTtuvicrcn  en  1a  Cône , 
el  d'a*  7 tugar  en  que  Su  MageTtad,  man- 
da que  Ce  junten;  y à los  aufemes,  le  rmbiaran 
Canaa»  Grnudas  de  fu  Real  oanoi  en  la  torma 
figuicme. 


El  Rey. 

Conde  » primo  T refe  de  la  Orden  de  Santiago  » 
cuva  adminirtfacioo  perpétua  yo  tetigo,  por  auto- 
rkU  Ap^olic'a,  bien  fabeis  como  al  preTente  ef- 
un  vacos  > N.  Trelènasgos  de  la  <^ha  Orden  » por 
fâllecimkntode  N.  N.  Coenendadores  \ y por  que  al 
bien  de  ella  coaviene,  que  el  numéro  de  losTrc- 
Gs  » efte  cumplido , y le  fuplimienro  de  los 
que  falcan  -,  por  la  prefente  os  nundo  « que  para 
los  N.  de!  mes  N.  «iel  ano  N.  veneais  ajunta- 
ros  aqui  con  los  denùs  T refes  » para  nacer  la  di- 
cba  eleccion , en  mi  prefencia , como  fe  aeoftum- 
bra,  por  no  poderfe  hacer  aora  Capitulo  general , 
rcfpeâo  de  mis  rouchas  ocupadoncs , oarà  que  ai- 
Lindo  os  afli  junt«7S,  y vilbs  por  mi  los  votos  de 
todos  t provecT  lo  que  convenga  » fegun 

Dios,  y Orden  J y fi  algun  impedimiemo  ruviere 
des  para  no  poder  venir,  me.embàrrts  con  roda 
bres'cdid  > vueftro  voco , para  la  eleccion , como 
disponen  los  eftabledmientos  de  la  dicha  Orden , 
(*)  advirtiendo  bien  los  pumos,  que  en  ello  fe 
^aran , para  oo  falcar  à lo  ^ dispooen.  Fecha 
en  Madnd,  2fC. 

Si  el  Seemtario  no  fuere  de  la  Orden  de  Sant- 
iago , rwmbra  Su  Magcllad  , con  C«mfulca  dcl 
C^ifcjo  de  Ordcncs , al  Vicario  de  Judia , o otro 
Religiofo , que  Grva  de  Secretario  , en  cl  Capitu- 
lo,  y jura  fecrcto,  y de  cumplir  con  Tu  obti^- 
cion , ante  et  PreGoenie  de  aqucl  ConTejo.  ^ 
Magellad  fcnala  en  fu  Quarto,  el  Apofentodonde 
fe  bà  de  baccr  el  Capitulo , y fe  Genn  en  fu  Sil. 
la , y hay  un  Bufete  ccrca , en  que  hà  de  elbr  un 
Libro  MitTal  abterco  , cnTima  una  Crux,  que  la 
ponf  el  Capellan  Mayor  j y G huviere  Principe , 
y Su  Mageliad  mandare  aue  alTilla , fe  fentarà 
en  otra  Silla , aun  lado , cntmnte  dcl  de  Su  Ma- 
gdbd  : y al  isquierdo , cerca  de  Su  M^ellad  , fe 
pone  un  Banquillo  raïo , baxo , donde  el  Secreta- 
lio  de  rodillas , y descubieno , hà  de  eferivir  los 
Totos.  Los  Trcics,  y et  Secretario,  bande  ellar 
con  Mamos  blaocos  Capitularcs , y ^mbreros  j à 
diferencia  del  Capitulo  General , dortde  aOiften  con 
Capas  de  coro  n^ras,  y Birretes  en  la  CaExGi. 
Se  aGentan  los  Trefes  en  Bancos  , cubiertos  de 
Bancales , à mano  derecha  los  de  la  Provioda  don- 
de fe  célébra  el  Capitulo,  y à la  isquterda  los  o- 
tros , guardando  la  anciguidad  que  tienen  de  Tre- 
les. 

Los  Trefes  * que  no  huvieren  hecho  juramen- 
to , quando  Gicron  el^dos , por  cftar  aufentes , y 
por  otro  iufto  impedimienco , cada  uno  de  por  G , 
hincando  (as  rodillas  delante  del  Bufece , y el  S^ 
cretario  al  otro  lado , en  pdè  , conforme  la  planta 
que  ^ adeknte;  y puefta  la  maiK)  cl  Trefe  en 
b Cruz  y ri  Milfel  » que  dU  enGma  del  Bafe- 
xt , el  Secretario  redbe  cl  Juratnenco  en  efia  for- 
ma. 

(*)  Eiprefla  Us  Vacaotn,  per  fu  anticuùUd. 


Juramento. 

Vos,  N.  jurais  à Dios , y à cAa  feiial  deCrux 
y à los  Santos  Evangclios , en  que  corporalmen- 
re  ptmeis  vueftras  ntanos,  que  ben  , y Gelmenre 
uzareis  del  OHcio  de  T refe , i que  (bû  elegjdo , y 
' que  dareis  lano , y verdadero  Confejo , fegun  Dios 
: os  diere  à enteoder  , en  Us  coias  que  huvieredes 
j de  dileberar,  y determinar , y procurards  en  quan- 
to  en  vos  fuere , evirar  lu  daiîo , y que  no  lo  de- 
xarcis  de  hacer  por  amor,  ni  temor , ni  por  odio, 
rU  menos  por  ancion  , ni  por  otra  caufa  alguna, 
y que  en  todo  uzareis  de  vucflro  oGcio,  fegun  le 
contiene , en  la  hincion  de  nuedra  Orden , y pre- 
vilcgiosdc  ellaj  y cl  Trefe  refponde:  afli  lo  juro, 
y pronaeto  ; y bucltos  à fu  lugar  los  que  ban  ju- 
rado , cl  ^cretario  dize  las^alabras  figuientes  : 
P<w  que  fellecklos  , N.  N.  Trefes  , y fus  Tre- 
fenas  efUn  Vacas , y han  defer  provridas  en  ocros, 
en  fu  lugar , para  que  lu  numéro  ede  cumplido, 
I manda  Su  Magdbd , que  hagan  cl  juramento  a- 
codumbrado,  y «icspucs  cada  uno  por  fu  Orden, 
y ancianidad  de  Trefe , vengais  ame  Su  Magdlad, 
y dds  vuedros  votos,  para  que  por  vuedro  Con- 
I fejo , Su  Magedad  los  provea. 
j Dicho  cdo,  ll^ran  los  Trefes  juntos,  y G 
: hincaran  de  rodillas,  feontero  de  la  Mcfa,  à «Jon- 
I (k  eduviere  el  Miflal,  y Cruz,  y pudbsUsma- 
I nos , Ibbre  el  Libro  de  los  Evangelios , ci  Secre- 
; cario  que  hà  de  eftar  de  rodillas  al  lado  dcl  Bu« 
fctc,  le  redbe  cl  Juramento  en  la  ferma  Gguien- 
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yuramento. 

Vosotros,  N.  N.  jurais  à Dios,  y cfta  Cruz, 
y à los  Samoa  F.vangelios , en  que  cur^>oralmcn- 
ce  poncis  1a  mano , que  nb  nadarcis  vuiliros  vo- 
los,  à Hombre  qae  ten^  Muger,  y Hiios,  con 
ralàs  de  Moros  , ni  Judios,  niaquicnhuvicrccom- 
prado  Enoomienda , ni  otros  btencs  de  la  Orden  ? 
y ellos  refpoDden  que,  G lo  juran , y proinetcn. 

Quando  fe  hace  el  Juramento  en  Cantulo  ge- 
neral, le  toma  d Prior  Provindal  , cltanJo  fen- 
cado  à la  cabefera  del  Banco , à mano  «jerecha , y 
^ el  Trefe  en  pfe,  y descubieno  j hcdio  efto,  le 
bolveran  los  Trcla,  à fus  aGcntos,  y cl  Secreta- 
rio à fu  puefto , y des  de  a'ii  dize  : rambien  hay 
nueftrtM  £fcri)tectjniaitos , y 1c  expredàn  algunas 
qualidades , de  bs  que  bao  <le  fer  elcgidos,  en  efea 
manera. 


‘Paliéras  del  EJliélecimienîo. 

Declaramoi  que  ri  que  huviere  defer  degido 
Trefe,  fea  profèfo  , y de  veinte  y cinco  anos  de 
edad  cumplidos  j y pues  U preeminenda  de  los 
Trefes  es  tanta , cocargamos  i los  que  aora  fon , 
que  voten,  por  lis  pertonas,  en  quien  concurren 
las  qualidades  «fe  Dooldâ  coftumbres , y pruden- 
cta  que  fe  requieren,  y nô  den  fu  voco  , aquien 
direue  , à tndireâe  , procurare  fer  ei^o  por 
Tfdè.  . tem.  Ordenamos  que  no  pueda  fer  Trefe, 
ni  E^mienda , perboa  que  baya  tenido  el  Abito 
con  dispenfadon. 

Demas  defto , enca^  Su  Macefead  que  en 
la  riccdon , no  baya  conderro , uro  que  cada  u- 
no  voce  lUna,  y libremente. 

Acalsdo  de  leer , y dezir  b referido , el  Secre- 
tario fe  pooe , al  lado  isquierdo  de  Su  Magedad , 
hiiwwkn  Us  rodillas,  junco  al  Banquillo,  donde hi 
de  cfcrivtr  j y dize  i loê  Trefes  i Se  hà  de  pro- 
▼•er 
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r«f  el  Trcfenato,  qu«  vacÀ  por  (*)  N.  Su  Ma- 
geftad  manda , que  vengan  à vofar. 

Los  Treiês  hm  de  tr  cada  uno  de  por  fi , co- 
mmçaodo  por  el  mis  modemo , btfta  ri  ims  «n- 
tiguo^  y l>incados  de  rodillas,  driantc  de  Su  Ma* 
gellad,  diràel  que  votarc;  yà  àoy  mi  voto,  en 
efta  vacante  » que  cftâ  fenaladt , à (§)  N.  y el  Se- 
cretario  lo  afentarà  en  el  papel  » poner  los 
votoSy  de  boxo  del  nombre*  del  7'^reie  que  k hà 
de  prweer  * y harà  lo  roisnw  con  los  voros  de 
los  demis,  como  fïieren  viniendoj  y haviendovo* 
tido  todos , los  moHrarà , y darà  i Su  Magcfiad, 
por  el  miseno  papel  j y haviendo  maodado  Su  Ma- 
gedad , el  que  fe  hà  «x  publicar,  lo  afiênrarà  en 
orro  papel  a pane,  en  que  hà  de  lievar  el  nom- 
bre, de  lot  T refes  que  nan  fiillecîdo , y fe  han  de 
pro%-ecr , enfimtc  del  en  cuyo  lugar  fuere  elegido, 
expecificando  el  nombre  proprio  que  tkne , de^- 
de  CS  Camendador , y los  demis  Tirulos  ; y lue- 
go  dira  en  ytn  alta,  y inteligibie.  Su  Mageflad, 
Conlèjo  de  los  T refes , hà  proveldo  cl  Oheio  de 
Treiê,  que  efià  voco  por  muerte  de  K.  en  N. 
Pu^endo  kt  havido  luego  el  eleôo , y queriendo 
Su  Magcftad , podrà  venir , y bazerW  nocoria  la 
elecdon , y rccibirle  ri  Juramento  , que  el  Efta- 
Uedmiemo  manda,  y và  exprri&doj  ri  quai  he- 
dio , fe  afiienta , y toma  pocriTion , y lurro  el  Se- 
cretario  profiguc , Æïicndo  : Su  Mageftad  manda 
que  vengds  a iurar , por  las  nuevas  elecciooes , 

Sue  fe  han  de  Etacer,  pues  Ibis  voco  antes,  y el 
: levancarà , y harà  el  Juramento , como  lo  hi* 
ïieron  los  antecedentes  , quedando  primer  voto , 
para  las  elecciones  figuientes,  cotno  màs  moder* 
no,  y tambien  iê  pt^e  efiuzar  , en  algunos  de 
los  que  fueren  fiiliendo , Por  el  Hempo  que  lé  gaC- 
ra  en  elb , y conrinuar  lu  demàa  eiecdones , con 
1ns  que  htdcron  la  primen  , y los  que  puc^cn 
fer  luvidos  , de  los  nuevamente  clo^os,  por  la 
mlstm  Orden , y forma  que  U hà  dkho , quando 
le  buelve  à dizir  el  Sccrctario,  despues  de  la  pu- 
blicacion  del  ultimo  nombrado,  para  el  primero 
de  la  cleccion  que  fe  figuiere  : las  palabras  referi- 
da<  en  efia  manera. 

Hà  fe  de  proveer  cl  Trefenato,  que  vacb  por 
M.  Su  Magctbd  manda,  que  vengais  à voiari  fi- 
gtiiendo  N.  los  demàs,  d efeilo  que  en  la  prime- 
ra cleccion  , y en  codas  las  que  fe  huvieren  de 
bacer , fin  que  la  una  tenga  màs  que  la  otra. 

Tanbien  fe  advierte,  que  en  cHa  eWedon  , nô 
hà  de  votar  Su  M^fiad , foio  ha  de  alTiftir  y 
mandar  publicar  la  decdon , dd  que  tuviere  (a 
mayor  parte  de  los  votos,  y fi  nà  la  huviere , han 
de  bolver  à votar  , como  lo  manda  ri  efbbled- 
miento.  Acaboda  la  fiincion , Su  Magefiad  fe  le- 
vanta , y entra  en  fu  Apofento  , acompafmndole 
los  que  fe  hailan  alli , cada  uno  hafia  donde  cic- 
rve  ui  entrada,  conforme  al  Oficio,  y puefeo  que 
ocupa. 

El  Secret ario  pone  despues  en  forma  ampla , con 
lugar,  dta,  mes,  y ano  eftos  aâos,  y dccdones, 
y lo  demàs  que  huviere  paflbdo,  des  dri  princi- 
pio,  hafla  d fin,  excepto  d mc^  de  los  votos, 
que  nb  fe  hà  de  eferivir  en  partieuhri  y embio- 
ra  à los  auiéma,  Iss  fes  de  fus  elecdortes,  en 
cuyo  lugar  fueron  elegidos,  cxpreflândoloe  por  fu 
Orden , y antiguidad , con»  fe  fiieren  nombran- 
do,  parà  que  le  fepe  quien  bà  de  précéder,  co- 
roo  màs  antieuo , en  los  Aâos , y Capitulos  que 
adelante  fe  ofreciéren. 

A los  nuevamente  deâos  , fe  les  despacha  Tt- 
tiAo,  quereffendaelSecretariodeOrdcnes,  aunque 
ob  fea  de  Abito,  ni  efhiviefie  en  la  eleccion,  y 
no  haviendo  pirado,  por  no  hallarfe  prefenres,  al 
liemon  que  fueron  d^kios , juran  en  prefeneb  de 
Su  Mageftad  quando  le  ordoa , ance  el  Seoeoi- 

(*)  EiprelEi  el  nombre,  y ditado,  y encomieiuia. 

(f)  Eryrcflk  el  oembre,  dKeinieiuia,  y diode- 
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Irio  de  Orderes,  (î  es  del  Abito,  ô ante  el  Vîcario 
de  Judia , b otro  Sccrctario  que  le  terga , aquicn 
Su  Mi^rilsd  manda  que  renba  ri  Juramento,  y 
eiU  iundon , como  fe  dize  adelante. 


"Juramento  de  Trefes  de  ta  Orden  de  San^ 
tiûgOy  eyue  por  efiar  aufentesy  quando 
fueron  elegidos  y è por  otro  jujto  mpe- 
d/mento , no  pudieren  hazerie  en  el  La- 
pitulo. 

Elfia  funcion  fucle  Su  Magrfiad  hacer  la , m la 
piela  donde  dà  Us  audicncias , y en  la  Antecama- 
rilla  aguardan  los  Treies,  que  ban  de  jursr,  y d 
Sccrctario  de  Ordcoes  , con  los  Mantes  blancos 
Capiculares. 

En  efiaodo  Su  Mageftad  femsdo  en  k SilU , 
junio  de  la  quai  bà  de  baver  un  Hufcie  , y fi^re 
d un  iibro  MiftaJ , y una  Cruz , que  pone  ri 
Capellao  Mayor  j y k»  Mayordemos , Ccmiles- 
Hombres  de  la  Cantara,  y otros  Cavallcros  que 
ttenen  entrada,  en  fus  lugaret:  cl  Sccrctario  de 
Camani  aviza  , y entra  d Trefe  que  hà  de  jurar, 
acotnpanado  dd  ^cretario  de  Ordenes , y bêchas 
las  revcreocias,  d Trefe  fe  hinca  de  rodillos  de- 
lance  del  Bufete  , y d Sccretirio  al  otro  ladn, 
conforme  à la  planta  que  cflà  al  fin  defte  Jura- 
raemo , en  cfta  forma. 


Juramento. 

Vol  N.  jurais  à Dios , y à cfta  Sef  al  de  Cruz, 
y à los  Sanios  Evangelios , en  que  Ccrputdlmen* 
te  pooeis  viicftras  iranrs,  que  bien  , y fielmente 
uzareis  el  Oficio  de  Trefe,  à que  fois  elegido,  y 
que  dareis  lano,  y verdadero  Confejo,  fegun  Dios 
os  de  à entender , en  las  colas  que  huvicredes  de 
deliberar  y y determinar , y que  gardareis  ci  dcrc- 
cho  de  la  Orden , y le  prorurareu  d bien , y pro- 
verbe, y le  aliviareis,  en  quanto  en  vos  fuere, 
fu  danoj  y que  no  lodexairts  dcEacer,  poramor, 
ni  temor,.  ni  por  odio,  ni  por  aficion,  ni  por  o- 
tra  cota  alguna,  y que  en  todo  ufareis  vueltro  O- 
fido , fegun  le  comicne  en  k fundacioo  de  r.uef- 
tra  Orden  , y prcvUegics  de  eila  j jt  tl  Trtfe  rf- 
fonde:  a0i  lojuro,  y promao. 

Acabodo  el  Juramento,  beza  U inano  à Su  Ma- 
geftad, y le  arrima  à lapred,  con  losdemàsCa- 
valleros,  en  el  lugar  que  le  toca,  conforme  al  O- 
ficio , y puefto  que  tiene. 

Si  hay  otro  Trefe,  buelve  à folir  cl  Secrmrio 
por  d , y le  entra  acompnando , y fe  haie  lo  mif- 
roo , y acabado  el  aûo , havkndofe  arrimado  coa 
los  demàs  à la  pared , Su  Mageftad  fe  levant! , y 
fe  entra  en  fu  Apofento. 


Rr  $.  IX.  C«> 
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Comedias , y otras  fitftas , que  fe  hazen 
en  el  Salon  de  ‘■Pafacio , y et  lugar , que 
à coda  uno  que  tieneenîrada^le  toca. 

La  Silla  de  Su  Mageftad  , fe  ponc  fobre  uiu 
Alfombra  > à b parte  dcl  Saloncete  del  dornii- 
lorio  f diei»  » à do7.c  pics , dcsvodo  de  la  pared  > y 
à tas  cTpaldas  un  Biombo. 

Las  Almohadas  pari  la  Reyna  nucllra  &üora  » 
à la  Biano  is(]Uterday  ô ü bay  Principes»  o Infan- 
tes , Almohadas  à U parte  de  1a  Rcyra  nueftra  Sc- 
fiora. 

Pari  las  Damas,  fc  tienden  Alfombras  por  los 
kdos,  à lo  largo,  algo  desviadas  de  la  de  Su  Ma- 
ffçftaJ , y de  mancra  que  no  eftorven  b puerta  del 
Saloruxte,  que  efta  lobfc  cl  Zaguan,  que  es  por 
dondc  Sus  Mageftades  fuclen  falir  à b Comcdia» 
y pari  que  fe  arrifncn,  y {irvan  de  reparo  le  po- 
nen  à las  c^wldas  Bancos,  cubècrtos  de  TapUfe- 
ria , desviados  de  b pared , dd'uerte  que  de  baf- 
tantc  lu^r , para  los  que  alli  ticûcn  cmr;^ , que 
Ion  bs  perfoois , y por  b ordcu  que  fe  ligue. 

A la  mano  isquierda,  juiito  a b puerta  dcl  Sa- 
loncctc»  por  donde  Su  MagcAaJ  laici 
Grandes. 

Conlejcros  de  Eftado. 

Gentilcs  Hombres  de  la  Camara. 

Mayordomos. 

Prm^ognûwM  de  Grandes. 

LUves  lin  exercicio. 

Mjyordomos  de  b Reyna , que  taml^n  fe  puc- 
den  poncr  à la  cabecera  de  los  Bancos. 

Maeftro  dcl  Principe. 

Coiilêicfos  de  Guerra. 

Meninos  ëclantc  de  los  Grandes , de  rodillas. 
Ayudis  de  Camara,  y entre  ellos,  los  Secrcta- 
rios  de  exercicio. 

A b pane  de  b CapilU. 

Hemtanos  de  Grandes , y Cis  Hi;os  tondos. 
Hijos  piimogenitos,  y ft^ndos  de  Titulos,  y 
Hamanos.  , 

CavallcrKos  de  Su  M^llad. 
Gemilcs-Hombres  de  la  Cala. 

Cavallcrifos  de  la  Reyna. 

Cavalières  de  Abiio , y algunos  conocidos. 
Paies  debntc  de  rodillas. 

Xefes  de  1a  Cab  de  Su  Magcftad , y de  b 
Reyna  nucllra  Senora. 

Entre  los  Bancos  de  b entrada,  no  bàde  luvcr 
nadie , finb  cl  Nlayordomo  Senwnero  de  Su  Ma- 

A U parte  del  veftuario  , unas  vc7£S  fe  ar™ 
Theatro , y otras  fc  ponc  un  Biiwnbo  j y en  elto, 
y en  las  Luzes , fc  oblers-a  b orden  que  Su  Ma- 
geftad  dà,  conforme  las  ocaziones. 

Siendo  neceŒirio  entra  à mudar  Actm,  dXc-. 
fe  de  b Cereria  , con  un  Ayuda  deue  OBcio , pe- 
ro  efto  fe  deve  dcuiar,  ûempre  que  fücrc  poüi- 
bb. 


as-  X.) 


Previîegio  del  Marques  de  Moya. 


T Oç  Sonores  Reyes  Catholkos  Don  Fernando, 
^ y Doua  llàbel,  por  prcvilego  firmado  de  fu 
marto,  dado  en  la  Ciudad  de  Craoada»  à doze 
de  Septiembre  de  mil  y quicûentos,  relrendada  de 
Francifeo  de  Madrid  (u  ^cretario,  hizo  tnereed  à 
Don  Andresde  Cabrera,  y Dona  Bcairi*  de  Bo- 
baditla  fu  Aluger  » eu  cooiidcracion  de  fus  fervi- 
rios , y ferialadamcntc  del  que  hizicron  cl  dia  de 
Santa  Lucia , à l’rezc  de  Dcùcmbrc , de  entre- 

grlcs  los  Alcal^cs,  pucrias , y fuercas  de  b Ctu- 
d de  Sc^via,  que  para  ficmprc  jamis»  cl  dicho 
dia  de  Sama  Lucia  de  coda  ano , à clios , y à fus 
fucclTores  en  fu  Cab , MarquclüJo , y Mayorasgp 
de  Moya , les  fuefe  dada  » y Uevada  à lii  polada , 
publicameme  uoa  Cc^  dc,Oro,  de  bs  que  a- 
qucl  dia  le  lirven  à Sus  Magelcadcs  à la  Mc(a: 
le  exccuia  » albnJofe  cl  Marques  en  U Corte  » en 
b fbmta  nguiemc. 

Hazefc  por  b Guarda-Joyas,  uni  Copa  coo 
pès,  con  lapador  , de  très  inarcos  de  oro,  po- 
co  tnàs  à menos , la  quai  fe  pone  en  el  Cubierto, 
quando  Su  Magcftad  corne , y al  tiempo  que  cl 
Gcntil-Hombre  lirvc  à Su  Ma^'tad  b Co^,  el 
Suiniller  de  U Cava , entra  deiras  con  efta , v efti 
coo  elb  à lavifta,  mientras  Su  M^cftad  bcbc. 

En  bolviendo  à bcar  b Copa  el  humilier  al  Cu“ 
bierto , el  Mayordomo  Mayor  , 6 ci  de  Senwna  » 
faJe  à dar  la  orden  , al  Gcmil-Hombrc  de  b Bo- 
ca  » que  Su  Mageftad , embia  al  Marques  de  Mo- 
ya , aquella  Copa , con  que  fuc  fcrvido  à lu  Me- 
b , en  rcmuneracion  de  los  fenalados  fcrvido* , que 
d Marques  don  Andres  de  Cdxera,  y -la  Nfu-- 
quela  Dofia  Bcatris  de  Bobadilb , hizieroa  à los 
sëreniniiDos  Reyes  Catholicos , Icnabdameote  aquel 
dia.  El  Sumillcr  dà  b Copa  al  Gcntii-Hombrc 
de  la  Boca,  cl  quai  ûle  por  b Antecamara,  baxa 
con  clU  en  la  mano , y el  acompaftam^to  à po- 
rcr  le  à cavallo , en  d 7«çuan  de  Pabeio,  que  fe 
forma,  y compone  delta  mancra. 

Tromperas,  y Atdales  debote. 

Una  Efquadra  de  b Guarda  Amarilia , y «rade 
b Alemana,  hazküJo  lugar. 

Los  ColtiÜeres , y Acroes  que  fc  halbn  en  la 
c«te,  aquicn  aviza  d db  ames,  pari  cita  fun- 
cioo,  clUgier  de  Vianda,  de  «den  dcl  Mayor- 
domo  Scmancro.  , r 

El  Ugkrr  de  Vianda,  con  d cctro  de  fu  Ofiao 
en  b ntano , detrà*  el  Gentil-Hombrc  de  b Boca  , 
que  lleva  b Copa , en  medio  de  «ros  dos  Gcn- 
tiles-Hombrcs  de  b Boca.  , ,,  • 

El  Cavalkro  que  lleva  U Copa,  y d Ggier 
dcscubkrtos.  , . . , 

Delta  foerte  van  por  b calles  mas  pnnapales, 
à b cafa  del  Marques,  dondc  fc  apean,  y fube  el 
Copero  cooelacompanamiento,  hafta  que  encuen- 
tra  d Marques,  en  cl  uliimo  elcalon,  y alli  ledl 
d recado , y U tonia  d Marques , bezando  d piè, 
y rcfponde,  ûgnificando  coo  palabras  de  eftima- 
cion  la  onra  que  redbe.  r r \.m  r 

Entra  con  etb  en  b mano  , hiUa  fu  Mcb  , y 
la  pone  iiinw  i fu  Crvicio-.  y fucle  pari  «JjW 
efte  dia,  combidar  à los  Cavalleroa  que  le  aUdten, 
y al  que  lleva  b copa. 

5.  XI.  Pre- 
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d {^vmdo  : Reôbde  con  detnoftncioa  , f rcT* 
)r  di  U rcTpiieft»  tl  Guardarc^  » y d al 
“ de  C<»ps , de  quka  rcdbià  cl  recado. 


Tffvilegio  del  Ctmde  de  Rsiade». 


(J.  XII.) 


El  Rey  Doo  Juu  d Icnndo  « hizo 

laeroed  à Dea  Rodrigo  de  Vilhdrando»Coa' 
de  » por  previlegio  deapachado  en  Torri* 

TOI,  à très  de  Enero  de  mil  y quatro  dentoa,  y 
quareota  y uno , de  que  en  memoria  del  (malado 
ferrick) , que  hizo  à Su  Mageftad  * d dia  de  k 
Epipbania  de  aquel  ano,  à ic^urandok  k eorrada 
ca  U Ciudad  de  Toledo»  d,  y (us  (ucellôfvs  en 
fu  Ca(â,  le  fentalên  en  la  Meu  de  Sus  Mage(b> 
des»  y lot  Senores  Reres  fus  fuceffores  en  G»> 
dlla  » y Leon  » en  aquel  du , y les  Riefen  dadaa 
las  Ropaa  » y veftidos  » que  Te  viften  en  d } y 1a 
SoextA  en  que  k exécuta  e(k  fundoo»  es  la  G> 
guieue. 

El  Conde  vkne  à Pakdo  à la  orademediodk, 
acompaftado  de  fus  parientea  » y amigos  » y agutr> 
di  en  la  parte  que  tieae  entnu»  à que  lalga  Su 
Mweftad  à cotner.  • 

Despuea  de  haver  eufaierto  » y pudlo  la  Mefa , 
pari  Su  Magdl^  en  la  Anrecamara  » en  k (brma 
que  k dâe  en  k coaida  publica»  y Solemne»  y 
trayendo  k Vknda  con  Maœros»  Atabalet»  y | 
Trompetas»  Sale  Su  Mageftad  de  Tu  Apofento»  ' 
acompaîndo  de  los  Grandes»  Mayoedomos,  Geo-  I 
tiles^Hombrea  de  k Camara  i los  quacro  Rt^es  de  | 
Annas  con  cocas , totnao  fu  liw  lôbre  k Tari-  : 
ma  » à ks  quacro  Ruinas»  y m Maceros  abaxo» 
à los  kdoa  de  k Tarin»  » coo  fus  Maças  » paii 
deseobaraÂr  d paflb  » y acocnpsAar  U Copa  quao> 
do  Su  Mageftad  U pide. 

En  k vandofe  Su  Mageftad  » baviendo  cchado 
b bendidon  el  PreUdo»  y (cntadolc  Su  Miweftad» 
al  tomar  cl  Mantd , y k ScrvUleta  » baxe  k!ià  al 
Conde  de  Ribadeo , parà  que  fe  fiente  » y al  mlf- 
mo  tiempo»  un  Ayuda  de  k Furricn»  le  pone 
un  Bonqullo  de  no^»  en  el  teftero  de  k Me- 
6 » â k mano  kquierda  de  Su  Mageftad  » doode 
k Cerna  descubierto  : y por  que  en  k Mek  » no 
bay  recado  ninguno  pwrà  el  Coode  » un  Ayuda  de 
k Paoeteria  » dnCrnubdameme  le  ^ una  &rtrille- 
ca»  y en  elk  uo  Panedllo,  y un  CuchÜlo. 

Los  Pktos  de  que  Su  Mageftad  no  gufta  » ba- 
sa (êba  cl  Triocbinte»  parà  que  le  Iwanten  » y 
los  que  và  coinkndo»  aparta  à w mano  isqiûerda» 
bazk  d Conde  » el  qu»  despues  de  baver  cooiido 
àt  ellos»  los  dà  al  Saucier,  o aun  Ayuda. 

En  Crviendo  à Su  Mageftad  k Copa  , liera  al 
Coode  k fuya»  (que  para  elle  efcâo»  fube  fecre- 
ca  » el  OBdo  ^ la  Cara  » ) algun  pariente  de  Cl 
Cab , delaibiem  » y fin  Salra. 

En  Icrantandolè  ^ Mageftad , y krantaado  el 
iiltimo  Mamel  » d Conde  k pooe  en  pü , quita 
k Mefa  d Apolêmador  de  Pakdo , y (us  Ayudas» 
dà  k gracks  d limosnero  Mayor. 

El  conde  bna  à Su  Magdhd  h oamo  » y le 
acompa&a  coo  k»  demàa  Ctvmleros  » hafta  Ci  A- 
polento»  y los  Mayordoenos,  y Gentiles-Hoinbres 
de  k Boa  » fe  rao  à comer  al  Èfiado  » y coo  eUea 
d Barlet  Servant. 

El  Guarda  ropa  » liera  al  otro  da»  d refiido  al 
Conde,  embucito  en  un  Tafetao , que  llevan  los 
Moços  de  OCoo  de  las  pumas  » en  medio  de 
quacro  Soldados  de  |a  Guana  » coo  un  recado  qi» 
K dà  d Sutniller  de  Corps , diiiendo  ; oooo  ^ 
Msgdcad  fe  le  embk»  en  memork  dd  fe&iUdo 
(cmcio  , que  el  Coode  Don  Rodr^  de  Vilkn- 
draodo  hizo  à quel  al  Se&oc  ReyDooJuao 
Tome  U. 


Beutisme  de  Mero  en  U CaptUa* 


QUando  Su  Mqidkd  bete  tnerced  , y es  lèr« 
rido  de  que  fc^autize  algun  Moro  coover- 
cido  à k Fe,  en  k C-ipilh  Ral,  baie  el  oBdo 
d Capdkn  Mayor,  d ocro  PreUdo»  parà  d quai 
fe  pone  una  Allombra  » y d Fadftol  cnfima , ccr- 
a de  k grada  del  Alcar  , y le  aOiften  Capellanet 
de  Su  N^elbd. 

En  mnflo  de  k Capitk  un  Bukte  » coo  Sobre- 
tnek , y enfin»  k Bada  de  Plan»  q«e  Ce  trae  de 
U Gua^-Joyas. 

Los  Gnndes  eftan  en  fu  BsncCi  » Capelknes  » y 
Pretbeadores  en  d fuyo»  el  Padrino  iucle  1er  un 
Mayordomo  de  k Reynt  nueftra  Senora»  U Ma- 
drina»  una  Dueôa  de  onor:  £1  Cura  de  San  Juab 
riene  à k Crisma»  U Guards-joyas  de  Su  Mage(^ 
tad  dà  cl  Capillo»  k Fruteru  d Mifapan  » k 
Cereria  un  cirio  de  cera  bUna,  que  le  Crreo  loi 
M^oa  de  la  Cnpilla. 

d Cura  de  Palacio  » antes  dd  Bautismo , ben> 
dite  ci  Agua  de  la  pila. 

Sus  Mageftades,  Camarera  Mayor»  Duenai  da 
onor,  y E^as»  fueteo  eftar  en  las  Tribunal. 

Acauado  d Bautismo,  le  confirman}  y parà  ef- 
ca  ceremook  alTiften  por  Padrinos  otro  Mayor- 
domo  de  k Reyna  oudlra  Seriora,  y Duefta  de 
onor. 

La  poerra  rienen  los  Porteros  de  Camara  j 
las  Oroenes  parà  la  (fiipofidon , y emradas , dà  d 
Mayordomo  Seounero. 


i§.  XIII.) 


Cenclufiones  en  U CapdU  Renl. 


QUando  Su  Mageftad  es  ferrido»  de  que  en  k 
CapÜla  Real  te  ruftenten  conduGones  » fe  dis- 
pone  en  U ferma  Gguiente. 

Cuelgalé  un  pa&o  en  el  Arco  de  k Capilk»  coo 
que  qu^  cerrado»  y dividido  d Altar. 

Dmxo  dd  Arco  » fe  pone  un  Pulpico , cubier- 
to  con  un  bancal , y en  d un  Taburete. 

Dekme  dd  Pulpito  » un  Bufete  » y un  Banco. 
A k parte  de  los  Granda , très  hiléris  de  Ban- 
eoB  cubierroa  con  bancales,  parà  Confe}eros»  y 
Mif^hos  » y donde  fuelen  dlar  los  Ca^Uaaes, 
Bancos  descuDiertos  » parà  Colegkla»  Eftudknces, 
y orras  perfonss  aquien  fe  permice  k cnirada. 

Sus  Mageftades»  Camarera  Mayor»  Dueôas  da 
ooor  » y I^itnas  en  ks  Tribunas  od  Cancel. 

La  poena  ticnen  lot  Porteroade  Camara. 

Las  Ordenei  para  k dispoGdoo , y amnda , dà 
d Mayoedeo»  Scmawro. 
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Cj.  xivo 


Muer  te , r entierro , de  los  Senores  Reyes 
de  y Trinciyes  jurados. 


En  crpirando  los  Scnorcs  Reyes  de  F.fpaîia, 
los  uapitancs  de  las  Guardas,  fifc  hallanpre- 
Icntcs , y fini  , los  Oficialcs  mis  alros , roudan  eî 
cucrpo  ac  Guarda,  al  quarto  dcl  fucefTor. 

El  Preûdcnic  de  Caftida , Mayordomo  M^or , 
y Sumiilcr  de  Corps , llevan  al  fuedTor  cl  Tcfta- 
mento  cerrado , y piden  licencia  pari  que  fe  abra. 
En  dando  Su  Maceftad  U licencia , buciven  al 
quano  dcl  Rey  dimnto,  donde  uno  de  los  del 
totdqo  de  Canura , provec  auto , en  la  fonta 
ordinaria , pari  que  Ce  rcciba  ioformacion  » de  los 
Tefligos  que  fe  halUron  al  otorgamiento  ; y bê- 
cha , w fu  prefenda  abre  el  TeUamento  j y le  en- 
trega  à un  Sccrciarto  de  EAado,  pari  que  le  lea, 
dclanie  de  lodos 

El  Cucrpo  fe  ponc  en  el  Salon  Grande,  y pa- 
ri cllo  fe  arma  un  Tablado  de  très  gra^  en  al- 
to: en  la  telfera  dcl  Salon,  arrimado  à la  piefa, 
qucllaman  <fe  Us  Furias,  y fc  alfbmbra:  Cud- 

5^  de  un  Doccl , y debaxo  le  arma  una  Cama  rica, 
go  apartado  dcl  tablado , fe  pone  un  Altar , don- 
dc  fc  di/cn  las  Miitas  de  Pontifical  , y cerca  dd 
recodo  de  la  Credenda , al  lado  del  Evangelio , la 
Silla  de  Mayordomo  Mayor , y lu^o  continuado 
el  Banco  de  los  Grandes  ; y enfrente  al  lado  de  U 
EpiAoU , el  Banco  de  Capellancs , coeno  ellan  en 
la  CapillL 

A un  lado  y otro  del  Salon , arrimados  à la  pa- 
red,  fe  ponen  fus  Alrares,  pari  las  MilTas  refa- 
das. El  coro  à los  pics  dcl  Salon , cerrado  con 
una  valla , pari  que  le  pueda  andar  al  rededor , la 
encrada  por  Us  efpaldas.  Ella  valla  fe  continua 
por  un  lado , y otro  baAa  cerca  de  los  Bancos 
de  Grandes,  y Capellancs,  pari  que  la  geste  no 
embarafe. 

Q^ndo  fc  pone  d cucrpo  en  U Caxa,  en  que 
fe  ha  de  Ilevar , y fe  cierra  el  Sunüller  , ante  cl 
Secrciario,  le  entrega  el  Mayordomo  M^or,  y 
desde  entonfes  cftan  de  Guarda  doze  Momeros 
de  Efpinoza  fobre  U Tariroa,  y otros  feis  abaxo, 
por  mitad  à un  lado  y otro  : los  dûs  que  fc  tiene 
en  Madrid,  van  las  coroumdadca  adviiir  1a  Vigi- 
lia,  Miffas  cantadas,  y refedas  , y refpoofoi;,  y 
las  tardes  fc  dizen  Vispera»  de  Difuotos. 

£1  Mayordomo  Mayor  eferive  al  Prelado , que 
Su  Magelbd  oombra , para  ir  con  el  Cuerpo  que 
fe  prevenga. 

Aviza  por  papd  al  Capellan  Mayor , d (fie , y 
ora  en  que  hi  oc  lilir  cl  Cuerpo , pari  que  nom- 
bre doze  CapeUancs , un  Furricr  , y dôa  Moqos 
de  Oratorio. 

Al  Cavallcrifo  Mayor , pari  que  cftè  apunto , 
k>  que  loca  i fu  greinio.  Nombéa  doze  Gemiles- 
Hombres  de  la  Boca , y otros  doze  de  la  Cafe  ; 
Eferive  al  PreCdente  de  CaftiUa , pari  que  nom- 
bre dbs  Alcaldes:  dà  Orden  à un  Mayordomo, 
pari  que  prevenga  lo  necdürio , y d Mayordo- 
mo à los  Camcancs  de  las  Guardas,  y al  Con- 
tralor  pari  el  Carruag^,Caiâ,y  Convenios,  y lo 
demis  que  le  toca. 

El  Ugier  de  Sala,  pari  que  avize  i los  Gen- 
tUes-Hombres  de  la  fioca , y Calâ. 


O N r A 


El  Contralor  previene  el  Carruage,  y aviza  i 
los  Conventos  de  Sanro  Domingo,  San  Francis- 
co, San  AgisAn,  y -d  Canntn, pari  que  de  ca- 
da  uno  fe  prevengan  doze  Rcl«iolos , y al  tiempo 
neceiïario  oc  Ordm , que  un  Lorreo  ck  la  Caval- 
lerifa  haga  Ilevar  las  MuUs  i Ajs  Calas. 

Baxan  d Cuerpo  haila  la  puerta  dd  Zaguane- 
te , à Jardin  » por  donde  lâle  el  entierro  los  Gran- 
des , y Mayoroomos , y Gentiles-Hombres  de  b 
Camara  -,  de  atli  le  toman  los  de  Boca  , y le  fa- 
can , haÀa  poncrle  en  las  varas , y despues  fiem- 
pre  que  es  menrfter  baxark , ô ponerle  en  las  va- 
ras , lo  hacen  los  Gentil-Hombres  de  la  Boca , y 
fiendo  neceffario , ayudan  los  Monteros , excepo 
en  San  Lorenqo,  que  le  fudm  comar  los  Grandes, 
Mayordomos,  y de  la  Camara. 

JLa  CaptUa  baxa  con  el  Cuerpo  hafla  b puer- 
tt  del  Zaguanete  à Jardin  \ Tambicn  le  acompa- 
fian  halb  dli , cl  SuccAbr , 6 Infimtcs , (Il  loshay) 
con  C^z , y Ileva  la  Falda  el  Sumilfer.  El  en- 
lierro  fe  conptme  en  cfia  manera. 


Las  Ordenes , por  fu  antiguidad  con  Achas. 

Dos  Alcaldes  de  Cotre. 

Doze  Gentiles-Hombres  de  la  Cafa. 

Doze  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 

La  Cavallerira  con  cl  Gukw. 

La  Capilla  con  U Cruz. 

EICapitan  de  b Guarda  Efpanola , Q nàesGcn- 
fK'Hoinbre  de  la  Camara. 

Mayordomos. 

Grandes. 

El  Cucrpo,  y dore  Pâtes  con  Achas  , à los 
ladns,  y mis  i fuen  los  onze  Monteros. 

Derras  el  Mayordoo»  Mayor , à b maoo  dé- 
rocha , y d Prelado  i la  isquier^fa. 

Despues  los  Gentiles-Hombres  de  la  Camara, 
y des  de  bs  varas  dcltnteras  de  b Litèra,  derra 
en  redondo  b Guarda  de  i Cavdlo , con  ianqas , 
y vanderilbs  negras. 

El  ï'heniente  en  medio,  detris  de  los  Gentiles- 
Hombres  de  Ia  Camara,  en  la  forma  que  parece 
en  b planta , que  va  aidante.  Pari  las  puertas 
de  Us  IgIcfthS  donde  fe  haze  tranlîto , vi  una  ef- 
quad»  £:  b Guarda  Amarilb,  y otra  de  U Ale* 
tnana. 

El  Mayordomo  Mayor , Ileva  carra  de  Su  Ma- 
«Ibd , pari  el  Prier  de  San  Lorenço  el  Real , y 
despacha  con  dla , algunas  oras  antes , pari  que 
efté  todo"  prevenido. 

En  todas  las  partes  donde  pari  el  cuerpo,  i 
Miife,  b por  otro  acctdcnte,  précédé  cl  Niayor- 
domo  Mayor  al  Prebdo. 

Sube  el  entiecro , des  del  Efcurûl  i San  (..oren- 
qo , por  b Calle  de  los  Alamos.  Sale  b Comts- 
nkUo,  à recibir  el  Cuerpo  hafea  d Ponko,  y aili 
le  ponen  fobre  un  Bulèse,  cubterto  con  un  pano 
de  Brocado , y el  fiiclo  alfbtnbrado.  Los  Gentiles- 
Hombres  de  la  Boca,  le  baxan  de  bs  varas,  y des- 
de alli , le  Uevan  los  Grandes  , Mayordomos , y 
de  b Camara,  y le  ponen  en  la  Iglaua , fobre  un 
Tumuloy  donde  fe  quedan  los  Monteros  de  Guar- 
da, y haviendo  beebo  los  oficios , toman  d Cuer- 
po los  Grandes , Mayordomos , y de  la  Camara , 
y le  llevan  baîb  b Antifaailtia,  donde  clli  b 
puerta  de  b Bobeda,  y fobre  un  Bufete,  adorna- 
do  de  b misma  manera , que  d dd  Portico,  afo 
fientan  U Caxa , y b abren  con  b llavc , que  dd 
ci  Mayordomo  Mayer  , y d y et  Prdado  hacen 
d entriego  al  Prior , ante  un  Secretario  de  Elb- 
do,  que  fe  halla  alli,  pari  die  efeélo,  ^ dàTcT- 
rimonio  deeUo  al  Mayordomo  Mayor,  o Mayor. 
domo  aquien  fe  encarga  dh  funcion , que  pré- 
cédé al  prelado , y tiene  el  mismo  lugar  que  el 
Mayordomo  Mayor;  y à b puerta  de  la  Bobeda 
b toman  los  Monteros , y le  oaxan  , y le  por^en 
en  cl  logar  donde  bd  de  cftar,  y los  Cardlaos  fe 
budven  a -Madrid. 

Los 
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Los  Entierros  de  las  Sdioras  'Rej^riai  de  Erp:^ 
6a  y le  haccn  de  la  misnu  nunera»  lôlo  ic  anaicf 
que  U Camarcra  Mayor,  và  i^cru  eu  Mila  eu- 
lucada  t y aOifle  fiempre  al  cuerpo. 

Las  plantas  dcl  Sallon  » y donde  (ê  poaedeuer- 
po , 7 la  dcl  emierr»  dhn  à*  dclante. 


*Pianta  del  Entierro  de  los  Senores  Reyes^ 
y 'Principes  jurados. 


1.  Alealdes  de  Corte. 

I.  Doce  Frayles  del  Carmen. 

3.  Doce  Agutlinoa. 

4.  Doce  Francifeos. 
y.  Dore  Dominicos. 

O.  Dos  Atcaldes  de  Corte. 

7.  Duce  Gentilcs*H<»mbres  de  la  C<dâ. 

8.  La  Cavalkrilâ  con  cl  Guion. 

9.  Doce  Gencilcs'Humbres  de  U Boca. 

10.  Cruz  de  la  Cailla  KcaL 

II.  Furrier  de  la  CaptJla. 

11.  Ayuda  de  Orator». 

13.  Dote  Capcllanes  de  Su  Magellad. 

14.  Capitan  de  1a  Cuarda  Elpanula. 

17.  MayordocDM. 

il?.  Grandes. 

17.  Liièra  con  cl  Cuerpo. 
is.  Doze  Pajcs  con  Achas. 

19.  Doze  Momeros  de  Efpinoza. 
ao.  Et  Obispo  que  hace  los  üBcios. 

XI.  Mayordomo  del  Rey. 

11.  GencilcS'Hombres  de  la  Cantara. 

XJ.  Tbenieme  de  la  Guarda. 

X4.  La  Guarda  vieja  de  à Cavallo  » que  cierra  cl 
acorapanamieiuo. 


(S-  XV.) 


Entierro  de  los  Senores  Infantes. 


HAriendofe  muerto  fu  Alceza,  d Ayo  poned 
Cuerpo  en  un  Acaudi  y le  cierra,  quedan- 
dofe  con  la  lbve«  y luego  le  llevan  al  Oratorio: 
el  Mayordomo  Mayor  de  Su  MagdUd , derive 
al  Prel«Jo  que  Su  Mageftad  oombra,  parà  ir  coo 
<1  Cuerpo  t que  Ct  prevenga. 

Avilâ  por  papely  al  Capellan  Mayor«  dd  dia^ 
y ora  dd  Entierro , para  que  nombre  « y prevenga 
ocho  Capcllanes  » un  Furrier  « y dûs  Moçoe  de  O- 
latorio. 

Al  Cavallcriro  Mayor,  parà  que  dlè  à punto, 
lo  que  roca  à fu  Grcmio. 

Dcrlve  al  Prefidentc  de  CalHlla,  parà  que  nom* 
hre  un  Alcaldc. 

Dà  orden  al  Mayordomo  que  hà  de  ir  con  el 
Eiuterro , parà  que  prevenga  lo  nccclTario  } y al 
Capitan  de  la  Guarda,  y al  Coninlor,  para  d 
Carruage , Cafa , Conventos , y lo  dcmàs  que  le 
loca:  al  Ugier  de  Sala,  parà  que  avilë,  à lot 
Centiles-Hcmbres  de  la  Boca,  y de  la  Ca(à. 

El  Contralor  prcvicne  d Carruacc , y avili  à los 
•onventos  de  Santo  Dorrengp  , ^ Frandfco» 
San  Agullin , y el  Carmen , para  d que  de  cada 
vno  fe  prevengan  (eis  Fraylcs,  y al  tiempo  necef- 
6rio  dà  orden , que  un  Correo  de  1a  Cavallerifà , 
les  llcvc  las  Mulas  à fus  Calas. 

Al  tkmpo  dd  parüx , el  Ayo  baze  U eiurega  al 
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Mayordomo , y al  Prelado , que  ban  de  ir  cnn  d 
ame  el  Seaetario  que  parà  elto  fe  (cnala,  y la  lia* 
ve  fe  entrega  al  M-iyordomo. 

Édxan  d Cuerpo  pnr  las  Enraieras  retiradas 
los  Mayordomos  do  Su  Magellad , y de  la  Rey- 
na  nudira  Senora,  y Aliezas  haila  el  jardin,  6 
huerta  de  la  Priora , à donde  aguardan  los  que 
han  de  ir  con  cl  Entierro. 

Alli  le  toman  los  Genrilea-Hombres  de  laBnm, 
y le  ponen  en  las  varas,  y despues  5empre  que  es 
mcnclter,  b.txarle,  b ponerle  en  dlat,  lo  Vuren 
los  de  la  Cafa,  y fieiKlo  needTario,  ayudan  ios 
Monter  os. 

£1  Entierro  Te  compone  en  ella  manera. 

Los  Alguaziles  de  Cône  ddante. 

Las  Ordenes , por  fu  Anriguidtd , con  Achas: 

Un  Atcalde  de  Cône. 

Seis  Gentiles'Hombres  de  la  Giia. 

Sets  Gcnriles-Hombres  de  la  Boca. 

Dàs  Cavalleriiôs  de  la  Reyna. 

t.a  Capilla  con  la  Cruz. 

El  Cuerpo  ,y  fds.P^s  con  Aefats,  à loc  la« 
dos,  y màs  à fucra. 

Scis  Monteros  de  Erpinoza. 

Signe  d Mayordomo  a la  mano  drrecha,  y et 
Prelado  à la  isquierda. 

Desde  las  Varas  ddanreras  de  la  Litèra , cierra 
en  redondo  la  Guarda  de  à Cavallo,  con  Lanqas 
y Vandcrillas  negrss. 

£1  Thentente  en  medio , dctràs  del  Mayordo- 
mo, y Prdodo,  en  la  tbrma  que  parece  en  la 
planta  que  và  adclante. 

Parà  las  puercas  de  las  Tglefias,, donde  le  haze 
tranfico,  van  doze  Soldados  de  la  Guarda  Amaril" 
la,  y orros  tanios  de  la  Alemana. 

£1  Mayordomo  llcva  Carta  de  Su  Magellad , 
parà  cl  Prier  de  San  Lorenqo  el  Real , y despa- 
cha  con  db , algunos  oras  antes , para  que  cllè 
todo  prevenijo 

En  rodas  panes  donde  para  cl  Cucmo,à  Mif- 
là , 6 por  oxro  accidente , précédé  d Mayordomo , 
à cuyo  cargo  và  et  Entierro  , al  Prelado. 

SuW  d Smierro  de?  del  Elcurbl  à San  Lo- 
renço , por  ta  Callc  de  los  Alamos , Taie  b Co- 
munidad , haAa  el  Porrico , donde  ticnen  un  Bufê- 
te , cubierto  con  un  pSTio  de  Brocado , y cl  fuelo 
alfombrado , parà  rccibirlc. 

Los  GemilcS'Hombrcs  de  la  Boca,  le  llevan  à 
U Igiclia  I y le  ponen  Inbrc  el  T umulo , donde  le 
que  daii  los  Monteros  de  Cuarda  , y haviendo  he- 
cno  los  o6cios , le  budven  à tomar  los  Gemilcs- 
Hombrts  de  b Boca , y le  llevan  haAa  U Anri- 
ItcriAia , donde  eAà  b puerra  de  b Bobeda , y lô- 
bre  un  Bufietc,  adornaJo  de  la  mJsma  mariera,  que 
d del  Porrico , alTientan  b Caxa , y la  abren  con 
la  llavc  que  dà  cl  Mayordomo,  y d Prelado  haze. 
la  entrega  al  Prior , ante  un  Sccrctario  de  EAado , 
que  alli  fe  halla , para  efte  c^o , y dà  teAimo-. 
nio  de  cllo,  al  Mayordomo  , para  que  le  trayga 
à Su  Magdlad. 

En  la  pucita  de  la  Bobeda,  le  toman  los  Mon- 
teros , y le  baxan , y ponen  en  cl  lugar  que  hà- 
de  eAar;  y los  Cavallcros,  y 1a  Cafa,  le  budven 
à Madrid. 

Los  Entierros  de  bs  Senoras  Infantes , le  hscen 
de  la  misma  manera , (olo  fe  aûade , que  tletràs 
del  Cuerpo,  và  una  Duena  de  onor  en  Mub  en- 
lutada,  y IcaflîAc  liempre. 
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‘Plant*  del  Entierr»,  de  les  Seieres 
Infantes, 


I.  AlgunOa  de  Corte. 

%.  Séfl  Fnjrlet  àd  Cermeo. 

Agufiiaoe. 

4.  Sds  FnodicDi. 
f.  Sdft  Dofittoicct. 

6.  Un  Akakle  de  Cofte. 

Î.  Seû  Gcadk*>Hoaibi«s  de  U Calk. 

. Seis  Gamler>Hocdbres  de  la  Boca. 

9.  Doe  CanUerilba  de  la  Rejrna. 

10.  Crut  de  k CaptUa  ReaL 

II.  Capdhnes  de  Ooor. 

IX.  Litèn  coa  d Cuerpo. 

13.  Sda  coo  Adtts. 

14.  Seis  Momoot  de  ET|riaosa. 

I c.  Dueôa  de  Ooor. 

id.  Uo  OUspo»  pari  bacer.loa  Oficioa. 

17.  Ma^ordomo  (k  k Rej^ 

11.  Tbeniente  de  k Guarda. 

19.  La  Guarda  vleja  de  i Cavallo , que  ciena 
todo  ci  acompaôaaàeoco. 


(5.  XVI.) 

Ornas  de  les  SeUeres  Reyes , y Reynasde 
Efpana,  y ‘Principes  jurades,  que  er- 
dinariamente  fe  celeiran  en  et  Cen- 
vente  de  San  Gerenime  de  Madrid. 


^^Udgafe  k CapiUa  Mayor  de  San  Geroràmo 
de  Madrid  de  de  orot  Damucos,  à 
Terciopélos  negroa,  y «I  Cuerpo  de  k Iddk, 
ha^  k puerta  de  paho  negro , y loa  SuelM , v 
de  Embaxadores  $ Grandes  « y Confié  de 
Bayeras. 

Quitalê  U rexa  de  la  Capilk  Mayor,  pari  dar 
Uigar»  y en  alla  d fuperioceitdeote  de  las  obras 
Rcales  bace  annar  un  Tuimilo  cubiertoy  Ibbre 
colunas  ricaSf  adomado  con  Armas  * y TropleoSf 
y à las  couinas  aguxas  , que  llaman  Ca^l  ar- 
dente , d^axo  del  quai  Ce  poM  k Tomba,  Tobre 
quatro  6 fmoo  gradas , cubiertas  con  un  pano 
^ enfima  ((îendo  onras  de  Rey)  y i U parte  de 
k cabelcra  una  Crut  , y à los  jnes  una  Almoha- 
da  Ibbre  eUa  una  Corona , y Ceiro , b el  Coller  del 
Tuilbn,  y k Eÿada  que  rcprcfenta  k Jullicia. 

Sioida  onras  de  R^na,  le  pone  Ibbre  la  Almo- 
folo  Corona , y Cetro  ; fi  Ton  de  Principe 
Corona,  y Efpada,  y d Callar  ddTuilbn,  fies 
de  k Orden. 


Adornalê  d Alcar  Mayor , fobre  ks  Conlnas , 
las  ColgaduTas  de  k Iglclia  , et  Caper  ardente , 
Tumba,  Adtts,  y Cirios  dd  Altar,  conEfcudos 
de  Armas  Reales,  y algunas  Vanderas  de  dile< 
rentes  colores,  coo  Armas,  y Tropheos. 

Deotro  dd  tumulo,  i m quatro  esquinas  (è 
ponça  alàentos , pari  los  Obispos  que  diten  los 
refpoolôs,  y pari  los  Dtaconos  que  loe  afliften: 
La  Cortioa  de  Su  Maeefiad,  (ê  pone  d kdo  del 
Evangdio , cerca  del  iScar  de  K.  S.  de  Guadalu- 
ge , enftente  del  Pulpito  del  Cuerpo  de  k 

De  k reu  i fiiera,  cfta  cencado  con  vaDa,  dea> 
vkdas  de  k puerta  principal  vtioie  pki,  de  ks 
piredes  de  lot  kdoa,  très  pibs;  y à ki  puenis 
deftas  vsiks,  tkoea  los  Potteros  de  Caimn»  y 


dcntro  de  dks  k ponen  Banees  pari  tos  Conlè* 
to,  en  que  k aGentan  por  Tus prêcedeocias , iun 
Mo,  y ocro  cooo  à qui  van  pueftos. 


Conk^o  Red  de  Caihlk, 
Coolejo  de  InquiCdoh. 
Confeio  de  Flaadea. 
Conf^o  de  Ordenes. 
Coo^o  de  Cruzada. 


Con^o  de  Aragoa 
Conl^o  de  Ital£ 
Conkio  de  Indks. 
Conlgo  de  Hazknda. 


La  Mutica  de  1a  Catnlla  Real , eftà  en  una  de 
ks  Capillas  de  la  Iglefta. 

Las  Guardas  à ks  puertas  , y un  Mayoedomo 
pari  que  di  orden  de  la  Geote  que  hi  ée  entrer, 
cllando  todo  prevenido , T los  Confejos  en  fus  lu- 
gares , basa  Su  Magelfaid  à Visperas , d ^ an- 
tes , por  la  Efcalera  que  k bi  be^ , des  dd 
Palado  del  Buen-retiro , que  remata  la  primera 
CapiUa , dd  kdo  dd  Evai»^  , ddante  de  los 
Alcaldesluego  los  Pajes , y lu  Ayo,  Capitanes  or- 
dioarios,  Gentiles-Horobrcs  de  k Cak,  Tituloa, 
y GennleS'Hombres  de  k Boca , Maceros  co.i  ks 
Maqas , Mayordomot , y Grao^ , Reyes  de  Ar- 
mas con  Us  cotas  ReaJes , unu  vezea  plenas , y 
ocras  dillribuidas , y entre  ellas,  tas  de  los  quatro 
Abudos,  d Mayordomo  Msyor,  con  el  BaUon 
Terckdo , Ibbre  d Ombro  : Su  Mageftad  coo  Ca- 
put , y enfuna  d Colkr  dd  T uifon  , y k Fakk 
d Sunûller  de  Corps:  derràs  Cardenales,  Emba- 
sadores , Capitan  de  k Guarda  de  Archeros , Geo- 
tiles-Hombrea  de  k Camara  , y los  dd  Cmilêjo 
de  Eftado. 

Las  Guardas  elhn  en  dos  bileras,  ydes  delme- 
Cuerpo  de  Su  Magdlad , ckrra  ii  de  Arche- 
roi  en  rucda. 

En  katmdok  Su  Mi^ellad,  roman  todos  fus 
lugares , en  k forma  que  en  U CapiUa  Ordina- 
rta , y k empkii  clüfirto. 

Qptodo  no  hay  Corctna , por  aSidir  k perkna 
Real,  en  k Trilxina  que  clla  end  Altar  Mayor, 
d kdo  de  k Epiftok  , k muds  d Banco  de  loe 
Gmdes , à aquelk  parte , y al  del  Evaivelio , laa 
Sillas  de  Cardenales , BanoM  de  Embaxadores , r 
Capdknes,  Un  ham  novedad  en  loa  Bancos  de 
los  Conkjoa , y dispoGdoo  dd  Cuerpo  de  U I- 
gleGa. 

En  acahando  ks  Visperas , Maytines  , y Lau- 
des, k budec  SuMag^flad  d quarto,  coo  doûk 
ffio  aconpafiamienco. 

Otro  dia , despues  de  baver  dicho  ks  Milka 
Poocificdes  de  nueftra  SeÜon,  conpanmtntosco- 
lorados , entre  taoto  que  fe  encienden  lasvdasdd 
Tumulo  i basa  Su  MageÀad , en  b ferma  que  d 
(fia  antes,  y fe  comicnqa  k Milia  de  Requiem, 
coD  temo  nwo. 

Su  Maoeloid  kle  de  k CapîlU , y vi  al  Ofcr- 
torioi  d Mayordomo  Mayor,  y no  hadendole, 
d Sernanero,  k pone  una  Almokada,  bbrc  un 
pafio,  que  cknde  d Tapikro,  desde  k Cortina 
d Aliar.  *Vd»”*^"**«  , Grandes , y Mayordo- 
moa  le  ywfnpBfin  por  laa  Gradas , que  daodo  d. 
Mayordomo  mis  antiguo , prdètido  dd  oltiino 
Enunxador. 

£1  LUnoanero,  CapeOao  Mi^r  de  Su  fAegeC^ 
tad,  hae  una  vda  AmariUa,  con  una  moneda  de 
Oro , y Su  Msgelkd  k oircee  al  Prekdo , dan- 
d^àuDo  de  los  Diaconos,  d quai  k pone  Ibbre 
una  feratei  fe  buelve  i k Cortioa;  (*)  pero  li 
cl  Limosoero  no  es  con&grado , k À al  Grande 
que  Su  Mageftad  feftak , de  cuya  mano  k tomn 
^ Mageftad  £1  Maeftre  de  (kremodas  à k» 
Frdndos , y d Furrier  à ka  Capdknes , y Pre- 


(*)  Eelasonrudel  Rcy  Pbelipe  fegaade . dià  la  vela.' 
000  on  dobloo  (k  miuDo  ce  du  • pm  la  ofreods . Deo 
Alraro  de  Cirvajil,  Limoanero  Itbyor,  al  Almiraote,  de 
fil  eoaao,  la  uad  al  aaefin»  MBor  Don  Fbdipc  ter', 
ceio , que  cfii  ca  Glana. 
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dcadorcâ  que  eftin  en  d Banco,  y el  Cerero  à 
Emixucadora,  Grandes,  y Mayordomos. 

Los  Oblspos  que  eftan  en  el  T umulo , dizen 
los  Rcrponfos , y despuea  el  Prclado  que  dize  la 
MUTa  de  Requiem  ^ y â es  Cardenal , ciene  una 
SiiU  en  el  Tuniulo , en  medio  de  los  dàs  Obis- 
pos,  que  eftan  en  la  parce  del  Cuerpo  de  U Igle- 

Acabado  el  Refponlb  , el  Prelado  (ê  buelve  i 
dernudar  al  Alcar , y Su  MagdHd  à Su  Apolên- 
ro  , acompanado  de  la  manera  que  baxo  j las  van* 
deras  picus  de  Onor  , y otros  despojos , tocan  à 
los  Reyes  de  Armas.  La  planta  de  la  Igleüa  , y 
los  lugares  que  cada  uno  hà  de  ceoer  , élla  ade- 
lame. 


c$.  XVII.) 


Onras  de  Emperadores  y Rfy  es  y ^ Trin^ 
ctpes  extrangeros. 

De  la  misma  manera , y con  bs  mismas  cere* 
monios  dicbas,  en  onras  de  los  Senores  Rey* 
es  de  Elpana»  le  celebran  las  onras  de  Emperado* 
rcs , Reyes , h Principes , que  fon  Padre  , à Ma* 
dre  de  las  Rcynas  nucllras  ^ûoras,  y las  de  ber- 
manos,  fiendo  Reyes  coronados,  baziendo  cl  Ca* 
pel  ardiente  denùs  6 matos  grandeza , fegun  b !• 
glelia,  6 Capilb  dondc  Te  exécuta,  por  cl  fuper* 
intendente  de  Us  obras,  conforme  b orden  que  Su 
Magcllad  le  da , que  es  lo  màs  ordlnario , en  el 
Convenio  Real  de  las  Deleaiqas  , y lo  regular  nd 
allitbr  lot  Confejos , aunque  algiinas  vezes  lo  han 
mandado  Sus  Magctladcs , y aQi  fc  bizo  en  las  on- 
ras de  la  ScreuiilmM  Üona  Juana,  Princeb  de 
Portugal , bermana  dd  Senor  Rey  Phelipe  fegun- 
do,  que  fe  ccicbraron  en  las  Descaiças  Keales  de 
Madrid,  i pollero  de  Setiembre  de  1773. 

Y en  las  de  la  Sereniirtma  Maria,  ArchiJuque- 
b de  Aullru,  Madré  de  la  Reyna  nuellra  Senora, 
Dotia  Margaiiia , que  edi  en  oloria , en  el  Coo- 
vento  Real  de  San  Benito  de  valladolid  , à onze 
de  Agollo  de  1608 , que  aHîlUô  la  Cbancillcria, 
por  ciiar  U Cône  en  liladrid,  y no  baver  Con- 
lëjos. 

Y fc  hà  vido  en  otras  ocafiones  dizirre  las  très 
Millâs  Pomidcales,  y folo  un  Kerponfo.  LasCo* 
ras  de  los  Reyes  de  Armas , y elcudos  del  Tumu* 
lo , Colgaduras , y cera  fuele  1er  de  las  Armas  del 
dibinto , de  (us  quatro  Abuelos , y las  fuyas  le  po- 
nça eit  el  lugar  mas  prcminenie. 


(§.  XVIII.) 


Onras  de  Infantes  de  Efpana , y Archi- 
duques  de  Aujtria, 

En  las  Onras  de  Infimtes  de  Efpaib , y Archî- 
duques  de  Audrâ,  le  cuelga  de  negro  , y fc 
arma  un  tahbdo  con  Gradas,  y cnlîma  (c  pone  b 
tomba , y adorma  con  Blandoncs , y Agujas  à Us 
efquinas,  y en  elb,  y en  b col^dura,  el  Altar, 

LCcra,  Efeudos  de  Armas,  algunos  Tropbeos. 

os  Reyes  de  Armas  enfin»  de  la  Tarima,  y los 
Maceros  en  el  luelo,  aun  lado,  y ocro  del  Tu- 
mulo.  La  CapiUa  en  b forma  orditaria.  Dizen* 


le  très  Millâs  de  Pontifical , y folo  un  Rcl]x)nlb! 
edo  nûstno  le  hà  hecbo  con  el  Rey , y Reyna  de 
Dinamarca. 

Quando  (ê  célébra  en  las  Dcscalqas,  làle  Su 
M^daJ  dd  quarto  que  ttene  en  aqucl  convento, 
baxa  por  b ElcaJera  que  Taie  al  Claullro,  y entra 
por  b puena  de  la  Capilb  de  San  Sebadian , coo 
e)  acompanamiento  ordinario. 

ÎP lant a de  la  Iglefa  de  San  Gerarùmo  de 
Madrid  y para  onras  de  Reyes , y 
Principes. 

Tribuna  de  Su  MagedaJ  , edando  retirado,  y 
enfreme  las  Seüoras  intames , y las  Damas  en  bt 
tribunas  de  los  latk»  de  la  Capilb  Mayor. 

Cortina  pari  el  Principe , fi  le  hay. 

Silb  del  Prebdo  que  nace  ci  OËcio. 
Capellaues  revedidos. 

Banco  de  Prclados. 

Pulpico. 

Silb  rafa  dcl  MayorJomo  Mayor. 

Banco  de  los  Grandes. 

Banco  de  los  Embaxadores. 

Banco  de  los  Capclbncs  de  Ooor. 

Lugar  de  los  Mayordomos. 

Confqo  Real. 

Conlejo  de  Aragon. 

Conlêjo  de  Inquilidon. 

Conicio  de  Itafia. 

Confcjo  de  Fbndes. 

Conlêjo  de  Indias. 

Conlejo  de  Ordenes. 

Conle^  de  Hazienda. 

Conlejo  de  Cruzada. 

Lugar  de  los  Cavalleros , que  acompaôan  il 
Principe. 

Capilb  por  donde  baxa  fu  Alteza. 

Tumulo. 

Sitfo  donde  rllan  los  Cantorcs. 

ValUs  de  quatro  pics  de  alto. 

Blandones  a ia  reJonda  dcl  Tumulo. 

Capillas  donde  fuelen  ellar  Sefioras. 

Puerta  de  b Iglelia. 

Cbudro  donde  luelcn  dcTir  NiilTas. 

Dos  Alcaides  de  Corte  en  piè , y los  demis 
del  Conlejo. 

Amc-SacrilUa. 


(,§.  XIX.) 

Auto  de  Fé  en  la  Corte , hallandofe  Sk 
Magejlad  en  ella, 

PArà  publicar  el  Auto , lê  juncan  algunos  <£as 
antes , en  las  Cafas  de  b Inquilicion , todol 
los  Fomiliares  de  b Congregacioo , que  han  de  a- 
companar  el  edandarie  de  la  Santa  Fé,  y havien* 
dole  tcoido  la  Vispera,  à una  ventana  adornada, 
y col^a  dcccnteinenie , data  principio  al  acom* 
panamiento , à.  Cavallo  los  trompetas  , y Ataba- 
les,  despucs  algunos  familiarcs  con  Taras  de  AU 
guazilcs , que  le  nombran , para  que  adebnte  va- 
yan  ordenando,  y guiando,  aquiai  liguen  los  de- 
mis. 

Liera  cl  EHandarte,  uno  de  los  Mayordomoa 
de  b Congregacion , y à la  poftre  va  el  AlguazU 
Mayor  de  b Inquificion  de  Toledo,  Uevando  b 
fu  bdo  un  Secretario  de  eUa.  £a  bs  puertas  de 

Pi- 
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Palario,  y <îpmài  parrcs  ptïblicas,  fc  dà  cl  prc» 
gon  » cuyo  rrnor  es  el  fipuieme. 

Se  pan  toJos  los  ve'^inns  (iefla  villa  de  Kla> 
driJ  , carte  de  Su  , cl'»nt»  y abirantes 

en  dla , como  cl  Santo  Ofic-o  de  la  Intjuitxion 
de  U Ciudad  y Rcyim  de  Tol-d-',  célébra  Auto 
publico  de  la  Fc , en  la  Pia^  Mtyor,  ddla  CoT' 
te  de  Su  Magdlad,  el  dn  N.  prozimo  que  vicne 
dcfle  prcTcnte  ano*  manJalê  pregonar,  para  que 
venga  a notiria  de  todos. 

El  ultimo  fe  da  en  U puerta  det  Conlèjo  de  ta 
Inquificion,  y alli  fe  dexa  cl  Elbuviarce,  en  el  lu* 
gar  de  donde  le  facA. 

El  haccr  cl  Tablado,  toca  à la  Villa  «v  alTi 

Eira  que  lo  execucalTc  el  ano  de  que  le  ce- 
bro  a quatro  de  Julio  » y es  el  excmplar  uni* 
CO , y que  G:  figue , para  oar  régla  à cOa  fundnn , 
Su  Migdbd  emxfi  al  Arfobisjw  de  Granada  Pre- 
- ûdente  del  Conlejo  Real , el  Deemo  figuieme. 
Ofdcnarcis  à la  villa , que  higa  hacer  el  tablado , 
y Vallas  que  Ton  menefler  para  œlebrar  el  Auto 
de  la  Fé  en  la  Plaqi,  à loi  quatro  del  mes  de  Ju* 
lio  que  viene  , conforme  à n cralâ  que  ella  acor- 
dada  • y que  lë  le  dè  mucha  priflà , para  que  fe 
cumpla  à tiempo  : en  Madrid  à xt.  de  Junio  de 
i5ai. 

Dada  la  Orden  à la  Villa , (ê  noinbran  Comil^ 
farioiy  y hecha  la  tràfa  del  Tablado  « fe  conBcre 
en  el  Confejo  lu  premo  de  la  laquificion  i y el  que 
fe  torino  el  anode  » lue  en  cl  fitioy  y nun^ 
ra  figuicnte. 

Canfiderado  cl  lugar  , y fitio  que  convenu , pa* 
rà  que  deraàs  cerca , pudiden  ver , y nîr  Sus  Ma* 
gclladcs  > fe  cligiù  la  Z«ra  de  los  Mercaderes , que 
cllà  à levante,  por  golar  de  la  fombni,  y valcrfo 
dcl  rincon  de  la  Cava  de  San  Miguel , que  buel* 
ve  à la  Zera  que  mira  el  Cicrqo.  Laventma  pa- 
ra Sus  Mageludes , foe  la  veniana  (etima  contan* 
do  del  Rincon , en  Calas  dcl  Conde  de  Barajai 
Ténia  cl  TablaJo  dàs  diltancias  ; à la  mano 
derecha  de  Sus  Magcft.idcs  elUva  d Gtio  y gra* 
das,  en  que  clhivo  cl  Confejo  de  la  (uprema  In- 
quideion,  y los  demàs  que  affiAierun  elle  dia  el 
Altar  de  enfrente  de  Su  M.tgeflad , U Cruz  ver- 
de  y Pulpicos  para  el  Sermon  , y Icer  la  fenten* 
das. 

£n  la  fegunda , à la  mano  isquierda , las  gradas 
para  los  PcniicndadoS  I y de  u<io  alotro  havapaf* 
ladilTos,  para  darle  la  mano.  Le  vauuronfe  los 
Tablados,  quatorze  pies  del  fuelo,  de  Plaça,  que 
dando  màs  raxos  que  el  Balcon  prindpal  de  las 
Cafas,  quatro  pies,  por  que  le  pudefic  mcjorjul- 
g.ir.  T uvo  de  ancho  desde  fus  Gradas  à la  par* 
le  de  à filera  tretnta  y cinco  pks , y ocupava  de 
ancho  cl  tcllcro  de  la  nueve  vcmanas  de  Cafas, 
que  hay  dcl  rincon , halla  1a  Elquina  de  la  Callc 
de  To^,  que  fon  ientenca  y quatro  pes;  des* 
vuJo  de  la  Zera  en  que  clluvieroQ  Sus  MagelU* 
dc^  fu  Cafa , quarro  pics. 

Tenu  ficte  Gradas  en  codo  fu  largo  , de  um 
vara  de  alto , y dàs  pies  y medio  de  ancho , parà 
d afliento  de  los  Conlejos  : formofe  en  medio  u- 
na  Efcalera  de  quarro  pies  de  ancho,  que  firvio 
^ fubiJa  à rodas  las  Gradas , ocupando  fu  alcura , 
hada  la  (êgunda  Orden  de  Balcones,  que  fervian 
de  rcfpitdo , à la  ultiina  Grada , dcxtndo  un  palTo 
por  décris,  por  donde  los  Conlêjns,  pudiden  à 
tcxlos  ttempos,  falir  publkamente,  y des  de!  bi- 
‘/.teron  efca!eriltas  fccretas,  pari  baxar  de  las  Gra* 
da«,  a las  Cafes  delle  Udo  , para  tencr  lo  necef- 
fario,  para  elbr  cancas  oras,  alli,  en  las  quarro 
gradis  ulrimas,  clluvieron  losConfqos,  y Villa 
3e  Madrid,  y la  otra  quedô  perdida,  pari  la  di- 
vifton  de  Us  dns  primeras , que  ûrvieron  para  Ti* 
tulos , y Cavalleros  coliocidos , y confultores , Ca* 
liHctdores,  y Comiflàrios  dcl  Santo  Obeio. 

El  tablado  q^ correfpnndia  à die,  ténia  de  pia- 
no, desde  Êu  bradas  à foera,  vdnte  y très  pics  , 


O N I A L 

/ des  de  ellas , le  levantaron  feis  gradas  que  ba- 
ftan  frente,  à las  del  otro  tablado,  cerradu  con 
fus  aiitepcchoe  , para  afiento  de  los  Penirenda- 
dos , y Faniiliares  dcl  Santo  Oiido , que  los  a* 
con;-aôanan.  En  las  Gradas,  fc  hifieron  très  eF- 
caleras,  una  en  medio,  y Us  dàs  à los  lados,  en 
igual  dilUnda,  que  ûrvieron  parà  fclir  comoda* 
mente  à las  Gradas,  por  fcr  tan  a1tas  ; teniande 
and»,  très  P*cs  y mraio  de  un  Tablado  à otro, 
corria  cl  paJaJillo,  al  nismo  nivel  del  fuelo,  de 
ancho  de  dote  pics,  y de  Uigo  cincoenta,  for* 
mafKlo  erare  los  dès  Tablauos,  con  el  pafladilTo, 
dos  plaças , à euecos , para  la  gente.  Circunda* 
van  cûos  tablai , de  un  lado , y otro  , antepe* 
chos  de  ventes  torneadas,  pintadas  de  bUnco,  Co- 
lorado, y amahllo.  En  medio  del  paflkdilTo,  fc 
hizo  un  Tablachllo  eminente  à los  demis,  que 
levantava  dcl  fuelo , très  pies  y medio , y a fo  pia- 
no fc  (ubia  con  quatro  Gradas , Us  unas , ûrvie- 
ron para  fubir  los  penitenciados , y las  ocras , pa- 
rA  baxar  del  al  Tablado  de  U Inquifîcion;  renia  de 
ancho  quatro  pies  , y de  largo  feis  , para  elhr 
en  pfc , y à U vifb  de  todos , Us  peifooas  cuvas 
fencmdas  fc  bavian  de  leer.  Subiate  à los  Ta- 
bUJos,  por  dès  dcaleras  principales  de  dote  pies 
de  ancho,  y dies  y ocho  gradas  de  altoj  U una 
mirava  fu  enirada , à U parte  de  U Calle  de  To- 
ledo,  para  fobir  los  Conlêjerosj  y U ocra  ûrvid 
parà  ei  Tablado  de  los  penitcnciaaos,  que  mirava 
lû  enirada , à U parte  de  U puerta  de  GusdaUxar^ 
ccmidos  por  lo  baxo  con  fus  puertas , y en  lo  al- 
to eûavan  fus  Antepechos,  con  Us  varandas  de 
T abUdo , y des  delle  bizjeroii  diforentes cfoüeras 
fccretas , para  baxar , à lo  baxo  de  U plaça , parà 
I Us  coUs  fbrçoUs  ^ los  Miniûros,  y Oûcialcs 
I dcl  Samo  Oûcio , y penitcnciadcis.  Hizieronfe  à lo 
, largo  de  U PUça,  Vallaa  cerradas,  en  forma  de 
, Callc,  de  veince  y quatro  pies  de  sncho,  quccn> 
pefâva  dcsle  U cnrrada  de  la  Cille  de  los  Boteros, 
liaiU  elTablado,  de  quatre  pics,  y medio  de  al- 
to , cerradas  de  tabU,  y retnatava  en  una  formade 
Plaça,  que  fe  hizo  antes  del  Tablado,  donde  fc 
romavan  las  ekakras  , para  entrar  U ProcelHon, 
acompanamiento.  Sus  MagelUdes  entraron  en  U 
b«,  y U VilU  cuydè  de  abrir  puertas,  haccr 
efcaTenii , y Us  demàs  prevcnciones , y comodida- 
des  parà  elle , en  las  feis  venranas  de  U mano  de* 
reefaa,  desde  51u  Mageflad  al  rincon,  efluvieroa, 
en  U primera  lu  Duenas  de  Onor , y en  Us  dn- 
co , lu  Damu , y Meninas  ; en  lu  nueve  venta- 
nts de  U mai»  isiiuierda , que  fe  tomaron  parà 
' Palacio  , fe  acomooaron  Mayordoroos , Genriles* 
H«imbres  de  U Camara,  Menîr»s,  y otros  Cs- 
vallcros , que  ticnen  emrada  en  el  quarto  de  Su 
M:igeflad,  y para  redbir  el  ]uramento  à Su  Ma- 
geltad,  fc  le  hizo  des  del  Tablado  de  U Inquiû- 
don , unu  Efcelcns  de  dès  varu  de  aiKho , y 
feis  Efcalones  en  alto , que  vicnen  à dar  à U veo- 
tana,  antes  de  U de  Su  Magcûad,  y le  conè,  y 
abriô  para  elle  efêflo  el  Balcon  priraripal,  ponien- 
dole  en  forma , que  despues  de  acabado , comoda* 
mente,  fe  lomafe  à rerrar. 

Repaniô  los  Balcones  comprehendidos  enUdif* 
eancta , cl  Mayordomo  Mayor , como  fe  foele  ha- 
ccr , dlando  Su  Mageilad  prclentc , Ennbaxadores 
de  CafàlU  , Grandes  , Mayordorr»s,  Gouiles- 
Membres  de  U Camarn.  A lu  de  la  Camara , 
Criadu  de  U Reyna,  Secretanos,  Oûcialcs  del 
BurcOy  Ayudu  de  Camara  dcl  Rcy,  y al  otroU* 
do  de  los  Prelidenies,  Procurailnres  de  Cnrres,  y 
Capitanes  de  Us  Guardas,  Mugeres  de  Cr.ti»des, 
Ticulos  , y Embaxadorcs,  y Rdidentes  , remi- 
liendo  la  Exccucion  al  Alcalde  mas  Antiguo. 

La  VilU  puzo  Toldos  iobre  pics  derechef , y 
peuutcntes  , de  la  Tcrcera  Orden  de  Balcones, 
en  torm»  de  CUullrio,  para  que  hiziefcn  Inmbraà 
las  ventanas,  donde  bavian  de  ciUr  Susèiagella- 
des,  y à los  Tablados  de  maruna,  que  pllàdo 
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tl  Sol  ccmodatnente  fc  pudicffen  correr,  pari  dar 
lugar  ail  Âyre , y à la  vilU  lie  los  Quartos , y BjI* 

COtKS.  f 

Efcamlo  prcvcnido  lo  necelDrio , e1  Sahado  an- 
tes » à las  ctnco  <ie  la  tarde  * fâlid  dcl  Colegio  de 
Dona  Maria  d«  Ari^on,  la  ProccHion  de  laCrux 
verdci  havkndo  nundado  la  Inquilicioa  , que  alli  i 
fi;  juntaCfen  rodas  las  perlônas  que  tenian  lugary  | 
por  1èr  capaz  > y ccrca  « havicndo  lievado , y 
pucllo  la  Cruz  en  el  Altar  Mayor  de  fu  Iglella , 
y dexandola  con  luzes. 

Ivan  dclantc,  los  ScJdados  dcl  Trahajo»  aquien 
cl  Conicjo  dio  licencia,  por  tiempo  de  ocho  dm, 
pari  rener  vandera  , y Cuerpo  de  GuarJa , como 
lè  baze  en  la  Ciudad  de  1 okdo  en  los  Autos. 
Dio  priocipio  à la  ProaHion , con  cl  Eflandarte , 
de  la  Fé  , que  le  Uevî>  Don  Juan  Henriques  de 
Cabrera  Almirantc  de  Caftilla,  Gcntil-Hotnbrç  de 
la  Caimra  de  Su  Mageltad  * como  Fandliar  del 
Sanco  Obek) , y de  Tu  Coneregacion  ; y Us  Bor- 
Us , Don  Bernardino  de  VeUfeo  , CowclUble  de 
Calblla  Gentil-Hombre  de  la  Camara  de  Su  Ma- 
gelcad , y Rsmiro  Nuôes  de  Gusman,  Duque  de 
^ledinadclasTorres,  Sumiller  de  Corps  dcl  Ucy 
nuellro  Sewr , famiitar  del  Santo  Obeio  : iba  do- 
cado,  y pintado  en  el  por  lo  una  pane,  Us  Ar- 
mas de  la  Inquifidon , limbolo  de  la  Mizcricnrdia, 
y JuAida , y por  U orra  parte , las  de  Su  Magel- 
udf,  conK>  detenfor  de  la  Fc,  acompaiiandolc  mu- 
Grandes,  Tirulos,  y Cavalleros,  Familurcs 
det  Santo  Oâcio,  teuian  le  los  dcmàs  Familiarcs 
en  orden , llevb  la  Cruz  blanca , un  Maynrdomo 
de  la  Hermandad  de  San  Pedro  Martir  de  l'oiedo, 
y l'cguun  las  Reli^ncs , que  fueron , los  Herma- 
Dosde  los  Hospitdes,  la  Orden  de  San  Juan  de 
Dios,  Capuchioos  .Trinttarios  defcal^os,  Augulli- 
oos , Recoletos,  la  Vidloria,  la  Orden  de  la  Mer- 
ced, la  de  la  Trioidad,  el  Camen,  AguAinos^  la 
Orden  de  San  Francifeo,  prétendit  ir  en  d6s  co- 
ros,  con  la  de  Santo  Domingo,  por  dezir  , que 
oo  llerando  Cruz , ni  Ciriales  , havian  de  tr  jun- 
cos , no  fe  cooipuzo , y Te  bolvicron  à fu  Con- 
ventn,  y afli  figuicron  à k>s  AguAinos , los  Do- 
minicos  j y detràs  la  Congregaoon  de  los  Familia- 
res  de  San  Pedro  Manlr , y oiros  Famiiiares  con 
Achas , y veUs  bUncas  : luego  la  Capilla  Real , y 
despues  la  Cruz  verde  , que  Ilev6  el  Prior  de 
Santo  Thomas  Frayle  Dominico , y otros  pari 
mudarfe,  y luego  los  MiniAros  de  la  InquHÎcion, 
EcleCiaAkos , t^arios,  ConùAârios,  y CaliHca* 
dores,  dando  An  U ProcelTion  , <xhi  cl  AlguazU 
Mayor  de  U Inquificon  de  Tolcdo,  y el  PiPcal 
de  ella , à la  tnano  derecha.  Governaron  dla  Pro- 
ccdîon , cincoenta  Perfonas  , que  U Inquificion 
nombre , con  BaAones  negros , en  elles  pintadas , 
y plateadas  lu  Armas  de  la  Inquificion.  Con 
buen  otxlen  fue  caminando  , por  la  calie  nucra 
de  Palado , y Sua  MageAades  la  vteron , desde  U 
vcotaoa  principal , en  la  forma  que  fuelen  • Us  de 
la  Seinana  Santa:  desde  alli  fiicron  à UPla^a  Ma- 
yor, por  las  colles  de  Santa  Maria,  Puerta  de 
Gua^axara,  calle  mayor,  y fubtdapor  U de  Bo- 
teros  , y entrd  por  los  palcnques , y vallas , haAa 
U^ar  ail  Tabiaoo,  y fuUb  por  la  Elcolcra  quelu- 
ria  à U pane  de  us  gradas  de  los  penitenciados , 
y tuer  on  baxando  las  Ordcncs , y acomponamien- 
to,  por  U ocra  efcalera,  y dexando  el  Almirantc, 
el  Ellandsne,  junto  al  Altar,  que  le  ténia  com- 
puello  la  Parroquia,  caTicnfrcnte  de  la  ventana  de 
Su  M^lad. 

Fixofe  en  cl  UCfuzVerdc,  que  dando  afegura- 
da  a queiU  noche  , los  Religiolos  de  la  Orden  de  San* 
to  Domingo.  Los  Famiiiares  paAaron  adelante,  y 
llevaron  la  Cruz  blanca  al  bralcro  del  quemaJero, 
donde  te  puzo,  acompaiiandoU  desde  la  Plaça  lus 
Soldados  de  la  Inquilicion  , que  daroo  de  guarda 
aquella  noebe. 

Atajaronfe  las  calles  con  palcnques  , para  la 
Tome  IL 


defcniâ  de  los  Coches  , y antes  del  Domingo  al 
aimncccr,  le  empelàron  a dc/ar  Miflis  en  eî  AU 
tar  de  la  Cruz  Verde , por  los  Rcli^lôs  de  la 
Orden  de  Santo  Domingo,  y despucs  otras  Re- 
ligioncs. 

En  el  T ablado  de  la  Inquificion , le  puzo  wà 
cl  Inquifidor  General , un  üocsl  , y Silh  de  Da- 
masco  Carmezi,  con  las  Armas,  y fobre  ellas,  la 
Cruz  de  la  Inquificion , y à fus  iados  un  ramo  de 
Oliva , y Efpaia.  Colgolè  el  efpaldar  de  las  gra- 
das , haziendo  con  cAo , por  de  baxo  de  la  iègun- 
da  orden  de  Balconcs,  de  Damasco,  y Terciopé- 
lo,  fembradas  à rrechos  las  Armas  de  la  loquifi- 
don , y de  Su  MageAad. 

Adcrefaron  las  gradas  mrà  los  Conrejos,  y Vil- 
la de  Damasco , y las  dàs  ulcimas  , y primeras 
de  Bancales  de  tapîTcrta  , à difèreocia  de  las  o* 
iras. 

AUbmbrafe  el  fuelo  dcl  Tablado  de  la  Inquifi* 
don , y efcalera  que  iba  de  la  vencana  de  Su  Ma- 
geAad , y fus  Anrepeebos , cor  Brocateles  de  co- 
lores , prcvinicronfe  Bancos  portatiles , fin  refpaU 
dar , para  Califlcadorcs , Confultores , y Comitla- 
rios,  y junto  al  Altar  el  Pulpito  para  el  Sermon; 
ccrca  del , en  loa  rinconcs  dcl  T ^ado , otros  dos 
para  icer  las  Senrencus , y ccrca  de  cllos  lé  puzo 
un  Buhne  culâerto  con  (obremcri  de  Danusco 
C.nrmc7,i,  con  Banco  rafo  de  Tcrciopélo,  purà 
los  Sccrctarios  de  la  Inquificion  de  Tolcdo,  y la 
eicalera  que  fubia  des  del  piano  del  Tablido , por 
medio  de  las  gradas  , lè  adornb  de  Damasco  de 
Colores,  à diierenda  de  las  ocras  colgaduras,  tra- 
yendo  rambicn  Birtcos  para  lo  baxo  dcl  otro  l'a* 
blado  de  los  penitenciados , para  los  Famiiiares , y 
MiniAros  de  la  Inquilicion. 

Culgoiè,  y Duzofe  DoccI,  en  la  ventana  en  que 
eAuvieron  Sus  Magclladea , quitando  el  Balcon  de 
enfima , para  que  luvkra  mayor  capacidad  , y pa- 
ra que  en  el  no  huviera  genre. 

EAe  dia  en  atnanccienoo , llevaron  los  Ofidales 
de  Guarda-joyas  de  Su  Mi^^tad , Candcleros  de 
Plaça,  Cruz,  y ornamentos  parsi  el  Altar  , y lo 
demis  ncccdàrio,  para  el  Poocifical  , y con  ello 
celebro  Millâ  camada  la  orden  de  Santo  Domin- 
go, aflîAendo  la  Capilla  Real,  que  cAuvo-cn  lo 
Mxo  de  las  gradas,  del  Alur,  y del  Tablado  de 
la  Inquificion,  aAreqte  de  las  vencanas  de  las  Da* 
mas. 

Liegarofl  à U,  Plaça  las  très  Guardas  de  Su  Ma- 
gefrad,  la  Efpanola,  y Tudefea  en  Cuerpo,  parà 
defènder  la  entrada  y desocupar  los  palenques , 
y vallas  haAa  las  Efcalcrai.  La  de  los  Archcros, 
nrà  cfhr  de  baxo  de  la  venrana  de  Su  MagcTtad. 
En  lo  baxo  de  los  lôponalcs,  lè  hizieron  Tabla- 
dospequeiios,  en  zera  que  mira  à levante,  para 
los  Criados  dé  Su  Mageltad , y por  la  otra  zera , ■ 
hizo  hacer  la  Inquifidon,  Tablado  baxo  , en  la 
diAanda  de  fus  l'abiados , y de  los  Penitenciados, 
para  atguni  sente  particular. 

Huvo  ortKn  particular  de  Su  Mageftad , de  los 
Conlcjos  que  havian  de  tener  lugar  , y afiento  « 
eAe  , Y por  que  el  de  CaAilla , tue  acompanan- 
do  al  de  Inquificion  , lè  tmndà  que  los  dem^  vi- 
nielen  fin  Prefideotes  , por  efeufar  disputas,  de 
preccdencias. 

Hallaroore  alli  los  Conlèjos  de  Aragon , Italia, 
PtM'tugal,  Flandes,  y d de  tndias,  por  rrprcfèo* 
tar  los  Reynos , y baver  en  cafi  lodos  T ribuna- 
les  de  la  Inquifidon , aguardaron  en  las  gradas  dcl 
Tablado,  y en  viniendo  la  ProceAion  , lè  afenta- 
ron  todos  en  fus  pucAos , confisrme  a la  orden , 
j Sus  MageAades  le  puzierun  à Usvencaniusaliicm- 
po  que  entrava  por  la  Plaça,  la  ProcclTion  de  los 
Pentiendadoii  , las  guardas  lomaron  fus  pueAos , 
la  de  Archeros  de  Uixo  dcl  Docel  de  los  Reyes, 
à lu  Mano  derecha  los  Elpanoles , y à la  isquier- 
da  los  Alenunes. 

Ew6  en  la  Plaça  la  ProceAion  de  los  Peni- 
S s ten- 
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rciKudos  I por  las  valhs , qw  mrà  cllo  le  havian  | 
hcchoi  dando  principio  los  sokudos  de  la  Cai^i  I 
luego  la  Cniz  de  u Parroquia  » cubicna  coo  ua 
vcln  ncgro,  doze  clerigos  coa  Ibbrepellilcs,  quao-  I 
lidid  de  Familiarea  à fnc  con  vans  y la  ialî^ia , y \ 
abito.  Lu^  todoa  loa  pcni tentes  uoo,  à uno* 
arompanados  coo  un  Familur  à cada  lado  j pntnao  ' 
los  B>4sfinnaiS|  lu^p  tos  cazados  dos  Tœit  tras  ; 
elles  los  judii&nres  en  U lêta  de  Maboroec  * dLey  ’ 
de  Moylcs,  las  Elbiuaa»  y Guefos  de  difunto».  ■ 
Los  ultimes  los  que  haviao  de  Çu  quetnado$«con  ’ 
dos  Rel^lbs  que  los  iban  aoimando  » con  las  ln«  I 
ftgojas  de  la  pemtenda  » eooibrme  à Ôis  deli^bis  ; | 
remauva  con  cl  Alguazil  Mayor  de  la  Inquifi'*  i 
licion  de  Tolcdo  : fuc  fubteodo  por  la  Elôüera 
que  correlpondia  à Tu  Tablado»  alêntaroalè  en  las 
gradas  cUos,  FamiliareSi  v Fnylcs*  que  ks  a- 
i’oaipanavan  , donde  cfiuvWon,  hafta  que  fue*  I 
run  llamados , para  lecrles  (us  Seotencias. 

A (><0  raio , tue  entrando  elacompaôamientode 
la  Itiquilûrioti,  cLndo  principio  los  Alguaztles  de 
la  Vida,  y Miuillros  del  C^lè^  Reai  » lelénta 
Fanùliares»  convaras  de  luftictay  despues  los  Co< 
nùilarios , Confultores  « CaliScadorcs  del  Sanco  O- 
ficio»  de  todas  las  Rel^nes  de  dos  en  dos , lue- 
go cl  ayuncamieoco  deXa  Villa  de  Madrid»  y el 
ultimo  cl  Corr^Eidor»  y el  Rcpdor  mas  antinio: 
desques  de  la  Vula  » lue  el  Alguazil  Mayor  de  la 
InquiilciOQ  general  lôlo  » y lu^  el  Donor  Doo 
Barrholomè  Carrillo»  y Nixarro»  lùcal  de  la  San- 
ta Iquilldon  de  Toledo  » que  llevara  el  EIbn- 
darie  del  Santo  05cio . que  le  havia  crahido  de 
Toledo:  llevavan  las  Borlas  dd  Don  Luis  Cu- 
dlel,  y OonSdndian^^ambrano,  Filiales  del  Con- 
fsjo  Real  de  Calbllai  tràs  el  Eftaodane»  comen- 
Çjva  el  Tribunal  de  Toledo»  en  un  Cuerpo»  con 
el  Conü^  de  U fuprema  InquiGdon  » yendo 
à la  nuno  dcrecha  de  los  AkaloM  » y del  Confe" 
jo  Real , por  las  antiguidades  de  unos  » y otros  » 
conforme  à un  Oecreto,  que  Su  Mageftad  embid 
à ambns  Confejos,  cl  ultimo  ibad  Inquifidor  Ge* 
n.-rol  » con  Capa  de  Pontifical  » acompanado  de) 
Governador  del  Confejo  Tupremo  de  CalblJa  » y 
detras  Don  Balchafar  de  Ribera»  Marques  de  Mai- 
|!ûca  » Geniil-Hombre  de  la  Camara  de  Su  Ma^f- 
tad  » y fu  Mayordomo  • coo  cincoenu  Ahbarderoa 
de  Guarda»  cerrando  el  acompanamiento  (premi* 
nencia  que  tkne  (u  Cala»  en  la  Inquifion  de  To-  \ 
Udo , desde  fe  lùndb)  fubieron  con  cfta  al  Tabla-  | 
do  » por  la  Efcalcra  que  fe  hizo  para  elle  efir^o , f 
y el  Governador  del  Conlëjo  en  la  Plaça»  por 
no  rencr  lugar  en  el  Tablado  fe  le  fcsald  venta- 
fia  » para  que  vidé  el  Auca 

En  llegando  cl  Confejo  de  Inqu'didoo  » los  que 
hsvian  ettnlo  aguardando  à los  que  Faltavao  » lo- 
iiuron  fus  lugares,  el  Conlejo  de  Inquilicion»  y 
cl  Tribunal  (x  Toledo»  en  un  cuerpo  à los  lados 
de)  Inquifidor  General  j à 1a  reano  datcha  » del  de 
Inquifidon»  el  Conlejo  Real»  y Sala  de  Alcaldes 
eu  un  Cuerpo  » al  ocro  lado  en  la  mifma  grada , 
cl  Confejo  de  Aragon»  en  las  dos  gradas  tnàs  a- 
bnto»  los  Coolcjos  de  Italia  » Porcu^l , Flandes, 
y Indias  » y en  b quaru  màs  abaxo  U Villa  de 
Madiid»  coo  fu  Corregidor  » y Tbenteniea.  El 
Cardenal  » Inquifidor  General , havta  de  fentarlê  en  ' 
fu  Silla , de  boxo  dd  Docci  » y acabado  d Ser-  , 
mon  » à (omar  d Juranxnto  ^ Su  Mageftad» 
por  nb  boirer  à baxar»  acordè  de  fiüir  à tomar- 
, destfe  la  primera  gra^  del  Confejo  fupremo» 
de  la  General  laqtdficion  » d uno  con  una  Crux  » 
d otro  cdD  un  ubro  Millâl  » que  han  de  fer  los 
màs  ane^uos»  y fubieron  al  Balcon  donde  elhvan 
Sus  Msgeftides , por  la  Elcalera  que  le  biz«  pa- 
ri efte  ercâo  des  dd  Tablado»  y naviendo  hecho 
el  Cardtaod  acacanüento  à SuM^fead,  lèquitb 
cl  fombrero  » y le  levantb  de  fil  ^la  » y elundo 
en  pè»  Sus  Magdbdes»  y AUeza»  el  Rey  nuef- 
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cro  knor  desojbierto  » y pudU  b muo  (obre  b 
Cr^z  » d Inquifidor  general  le  dixo. 

Vueftra  Mi^;dbd  jura , y promete , por  fu  Fc, 
y palabra  Real , que  como  verdadero  » y Catbob- 
co  Rey»  poefb  por  b reano  de  Diot»  defenderà 
b Fé  CshoUca»  que  tkne»  y créé  b Sauça  Ma- 
dré Iglefia  ApoAotica  de  Rotm  » y b coolêrva- 
cion»  y aumento  de  eUa,  y pericguirà  , y man- 
dorà  periisuir  à los  Her^s , y ApoAatas  contra- 
rlos  de  db»  y qwmuKbrà  dar»  y dari  el  là- 
▼or  » y ayuda  necobria  al  Sonio  Oteio  de  la  In- 
quifidoo,  y Mioiftros  de  elU,  parà  que  los  Here- 
}es  » y perturbttlores  de  nudln  Rdigioa  Crilbun , 
fean  prendidos  » y calligados  » conforme  à los  de- 
reebos , y beros  Canones , fin  que  baya  ^nylTvin 
de  parte  de  Vueftra  MagÀad,  niacepeion^per- 
fima  alguoa  » de  qualquiera  qualahd  que  lêa  ; Sa 
Magc^  Refpondlb:  afit  b juro»  y prometo» 
por  tm  Fé  » y pobbn  Real  : Rdpon<Bo  el  Inqui^ 
dor  General  : haztendob  Vœftra  Mageftad  affi» 
como  de  fu  Real  Reli^on  » y CriftbnnHl  dixr^ 
mos  » enblçarà  nueftro  sefior  » en  fii  Santo  Servi- 
cio  à vueftra  Mageftad . v to^  fus  Rcaks  accio* 
nés , y le  dora  Santa  Salud  » y laiga  vkb , como 
U CrilHanidad  hà  menefter.  Acabatb  d Jununen- 
co  » hizo  acatamiento  el  Cardent , à Sus  Mag^ 
fta^  » y Alteza  , quitaronle  d Scanbrero  » y bot- 
vbfe  en  la  forma  que  havb  ido , fubiendo  por  b 
Efcakra  » que  corrdpondia  à fu  fitb»  y en  el  to- 
mb  U ^b,  ddaxo  dd  Docel  de  b Jaqtdficion» 
y loa  que  k havun  acompafiado  » en  Gts  bga- 
res. 

AHèncados  todos  bs  Cotilgoa  ; en  b gnda  pri- 
mera defta  Efiakn , à los  pks  de  b ï^uificioa 
general  y en  una  grada  » algo  màs  alta  que  b iiaca 
que  cotre  à U manodere^»  d Marques  de  Mal- 
pica»  y à la  ocra  d Fiscd  de  Toledo,  y el  El- 
uodarte  fe  fixa  en  medb  de  los  dos  j y en  b mis- 
ma  efcakra  màs  afaoxo , el  AIgwn.U  Mayor  de  b 
fiiprcam  Tubilado  » y à fu  bdo  el  aâuiL  Se  af- 
lèotaroa  los  Secrctarbs  dd  Tribunal  de  Toledo» 
y otros  Oficiales , y Secretarbs  de  b Suprems  » en 
cl  Banco  ^ràs  dd  Bufèie  » en  que  havb  una  efi> 
crivanu,  en  que  fe  tcoiaa  bs  SentBoebs , y demis 
papeks  perrenedemes  al  Auto. 

Afeotaronlé  en  las  gradas  mas  abaxo  de  b Vil- 
la» los  CaUfkadores»  CooTulcores»  Comifiàrioe» 
T^ulos  » y otroa  Ôvalkroi,  y todos  Sorrog^ 
dos. 

Subiè  à prediev  d Mxftro  fny  Amonb  de 
Soto  I^yor  » de  b Orden  de  Santo  Domingo  » 
coofèlbr  de  Su  Mag^ad , de  los  Coolcjos  de  £f- 
tado  » y de  b Gcoeral  Inquifickm  » y Comiftàrio 
de  b Santa  Cnnada:  en  acabando,  fubib  en  el 
mUmo  Pulpito , Frandlco  de  Parraga  » Secretario 
de  la  Inquifickm  de  Tokdo  » temnido  un  libro 
Coemoina]»  lejrÀ  ai  alca  voz  el  Juramenco  fi-, 
guiente. 

cl  Corridor»  Akalda»  Cavalkios,  Re- 
gidores , y Honores  buenos  defta  ViUa  de  Ma- 
drid » coite  de  Su  M^eftad , dd  Arlbbispade  de 
Tolcdo»  y de  ocras  qmJesqukra  Ciudades»  Vil- 
bs»  y lugares  deftos  Reynos  de  CaftlUa,  como 
verdnderos  » y fieks  Crmbnos  » obedientea  à b 
Svica  Ma^  I^^»  juramos»  y ^omoemos , por 
los  Sanros  quano  Evan^lios  » que  deboce  de  nos 
eftavan  pueftos , que  tendremoe  » y baremos  teaer» 
guardarenKU»  y hacemos  guwdar»  b Santa  Fé  de 
jefiis  Crito,  y b que  b Santa  Madré  I^afia 
Roiwna  tkoc,  pre£ca»  y manda:  Aquefta  Santa 
Fé»  coo  oud^fiiercas,  todos defêntbraaoe » en 
td  manen»  que  losHert^»  y los  que  no  creyo- 
len  » defendkren  » y amporaien  » lèan  preoebbe  y 
caftteados»  y aftl  nasmo»  be  disfiunaaos»  y 
pechoba  del  misinodidoddlûodeHere^,  y A- 
poftacb»  perlègutreiDos  * tomaremos»  y hairânos 
tosKT»  en  qvxnto  pudkresios,  y nueftras 
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^Ihrcn , y que  lo  icurarciros  > y dcnunciarcmos 
à la  l^lcfia  , jr  à 1m  Inqiiirtdores  , donde  fiipkre» 
mos  que  elloi,  è alguno  de  ellos  cfruvieren»  y nd 
le  darcmos  » ni  cwnetercmos  ningun  OÜdo , ni  be- 
neficio  à las  dichas  perfonas,  peitiferasy  fosprcho* 
fas,  y dislânudas  dd  dicho  delidto  de  begia;  y 
que  nd  le  recebiremoî  « ni  tcodremoa  en  nueftra 
nmila,  ni  en  nueHro  (êrvirio,  ni  tomaremos  con- 
rejo  de  dios,  rà  de  alguno  de  ellos  lâbidanKnre , 
7 ft  por  venrura  alguno  de  ellos , con  ignonmku 
blficre  h)  contrario,  despuea  que  à nucflra  noticta 
vinicre,  luc^o  le  repçleremos  , y lanqaremns  al 
bereje  de  nos , y de  cada  uno  de  nos  ^ y en  todns 
las  orras  co&s  , que  al  Olido,  y exercteto  dcl 
Sanro  Oficio  de  la  Inquiftcion,  y Minidros  de), 
pertenefean , y convengan  , feremos  obedientes 
a Dios  miel^  Seüor , y à la  Santa  Madré  Igleüa 
‘Romana  , y al  Samo  Olîdo  de  la  Inquiftcion , 
aflî  con  nuedros  Oddos , como  con  nudtras  per- 
fortas:  Adi  nos  ayude  Dios,  y cdos  Santos  E- 
vangelios,  y la  Santa  Cruz , que  ante  nàs  cdà, 
que  û alTi  lo  hizieremos,  Diosnuedro  Senor  cuya 
es  efra  CauCi , nos  ayude  en  efte  Mundo  los  cuer* 
pos,  y en  d orro  las  Aimas,  y fi  lo  conrrano  hi- 
zieremos , e!  nos  lo  demande , mal , y caratnente , 
como  à inalos  Cridanos,  que  à lawndas  periu- 
ranws  fu  Sanco  nombre  en  vano.  Dixeron  todos: 
Amen. 

AobaJo  de  ieer  el  juramento,  Te  comenfaron  à 
leer  los  Proceilbs,  de  los  peniiencbdos , y Reb- 
scados  , y fe  degradb  aun  Reli^olo  Prnblrero, 
conforma  ai  Cérémonial,  y le  Uevaron  adonde  cf- 
tBvan  los  demis  rdaxados. 

El  Secretario  del  Tribunal  de  Tolcdo  , entre- 
sè  por  Auto  i la  jufckia  fcglar , todos  los  que 
narian  de  lêr  quemados  , baxaronlos  por  la  eica- 
lera  del  Tablai  de  U Inquiftcion , à (a  Plaqa  , y 
dentro  del  polenque , aguardb  b Judic'ta  de  la  \'il- 
la  i Cavillo , con  otros  Porteros  à pic , y fiieron 
puedos  los  penitendados  à Cavallo,  y la  Solda- 
defea  los  llevo  en  medio , para  guardarlos  del  tro- 
pel  de  la  genre  i fueronlos  bcando , por  la  callc  de 
los  Boteroa  , mile  mayor  , puerta  del  Sol , y 
calle  de  Alcali,  y acompaôa^s  de  los  Relic^feos. 
En  ede  tionpo , el  Algunil  Mayor , y Alcaldes , 
y demàs  fSunilimts,  <£putados  parà  ello,  iraxcron 
de  fu  TabUdo  , los  penirendados  que  harian  de 
iurar  de  levi , padkrKlo  por  el  paflâdifTo  ellos  fo- 
los  al  Tablado  de  la  Inquilicion,  hincados  de 
rodillas , al  prindpio  de  las  gradas , delanre  de  la 
fuprema  Inqusfidon,  hizieroa  cl  Juramento  lîgulen- 
tej  diziendo. 

Yo  fùlano , veiino  de  tal  parte  que  aqiri  es- 
tez prefente  ante  vudbas  Senorias,  como  InquU 
iiaores  que  fon  de  la  berctica  pravedad,  por  au- 
toiidad  Apodolica  , y ordinaria,  puefla  ante  mi 
efta  fehal  de  1a  Cruz , y los  Santos  quatre  F.van- 
gelios,  que  ccm  mis  manos  corporalmente  coco, 
reconodoxlo  la  verdadera  Catholica , y Apoftolica 
Fé , ibjuro , y derello  , y anatbeirâtifb  toda  ef- 
pede  de  Her^,  y Apolmcia  que  fe  levante  con- 
tra ta  Santa  Catholica , y Ley  Evangelka  de 
nueflro  Ténor,  Redeimor,  y Salvador  Jefus  Crifto, 
y contra  la  Santa  Fé  Catholica,  y IgleCa  Roena- 
na , y expecialmente  aquclla , de  que  yo  en  elle 
Saato  Oficio , hé  fido  aeuzado , y clloy  vehemen- 
te , 6 levetrtentc  fospechofo  , y juro , y prometo 
de  tener , y guardar  Gempre  , aquella  Santa  Fé , 
que  ttene  guarda,  y enfeha  U Santa  Madré  I- 
gldîa  i V que  lèrè  Gempre  obedience  à nueftro  Se- 
fior  el  rap , y à fus  luceflbres  que  Canonicatoen- 
te  fucedieren  en  1a  Santa  ^la  Apoftolica,  y à fus 
determtnaciones  ; y confiefo  que  todos  aquellos, 
que  contra  efta  Santa  Fé  vinieren  , Ton  dignos  de 
condenacion , y prometo  de  nunca  me  jumar  ctm 
elles,  y que  quanco  en  mi  fuere,  los  perfeguiré, 
y las  Hereÿas  que  de  ellos  fupterc , las  rcvelaré , 
y norificarè  à qualqwer  Inqmudor  de  la  herecica 
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pravedad , y Prelado  de  la  ?anm  Madré  Iglefa , n- 
dnnde  qiiiera  que  cliuvicrc  , y me  haibre  | y jit- 
ro,  y prometo  que  recebire  hunttldcmeine,  v 
«wi  pacienda,  b penitcncu  que  tne  hà  lido  , ^ 
fiirre  impuefla,  con  todas  mis  lûerfts,  y poder , 
y la  cumpitrè  en  tnjo,  y por  todn,  fin  ir  , ni 
venir  Contra  ello  , en  cola  alguna,  ni  parte  de  el- 
lo. 

En  acabando  cl  junmento,  los  bolvicron  à fui 

Stellos,  y fucron  traidos  los  judailânrcs , con  lus 
imbenitos , que  havkn  de  jurar  de  vehememe , 
y pueflos  de  rodillas,  en  et  mismo  lugar,  fe  em- 

Eio  el  juramemo , diziendo  rads  uno  , como  le 
i iba  diftando  , por  cl  Secretario. 

Quiero , conhenio , v me  pbqe  que  G en  al- 
gun  tiempo,  (loqiic  Dios  no  quiera)  fuere, 6 vi- 
nicrc,  contra  las  Colas  Tulodichiu,  6 contra  qatl- 
quicra  pane  de  elbs , que  en  tsl  cazo , fea  havido 
por  Rdapfo,  y me  fobmeto  à la  correcion,  y 
Icvcrklad  de  los  Santos  Sacros  Canones,  para  que 
en  mi , como  pertbna  que  abjura  de  vehememe , 
ièui  cxccutadas  las  Cenluras,  y penas  enelloscon- 
temdas  j y connento  que  aquellas  me  fean  didas , 
y bs  hay  de  lufrir,  quando  quiera  que  algo  le 
me  provarc  haver  que  branc.i^  tb  lu  liiccjiçho 
por  mi  abjuraJo  j y ru^o  ai  prelèntc  Secretario, 
me  to  dè  por  tcGimonio,  y à los  présentes  que 
de  clio  fean  refligos. 

Haviendo  aeafudo  et  jurtmento  de  V>hcmet.te, 
fùcron  fcnalados  por  fus  nonibres , los  que  bivun 
de  Grr  reconciltaJos , y entre  tamn , al  CarJcnal 
Inquiftdor  le  Tue  qui  ttda  la  Muctt.i  de  Cardinal , 
y le  le  puzo  una  Elloh,  y dianJo  de  rodillis  toi 
reconciliados  , fc  le  did  un  libre , al  Inquifidor 
General , y por  el  fut  diziendo  défia  mancra. 

Crms  que  es  Dios  uno  en  efenru,  y trino  en 
perfonas , todo  poderofo , fin  prindpio , medio , y 
nn?  Refpondcn:  Si  creo.  Crceis  que  el  Padre  es 
Dios  to(io  poderolo,  no  criadb,  ni  engendradof 
ni  bccho?  Refponden:  G creo. 

Creds  que  cl  Hiio  es  Dios  todo  poderofo  , e- 
thernameme  engendrado  del  Padre  P Kcfponden  t 
fi  creo. 

Creets  que  cl  Spirito  Santo , es  Dios  todo  po- 
deroTo , procediente  igualmenae  del  Padre , y dcl 
Hijo?  Refponden:  fi  creo. 

Crceis  que  elle  Dios  trino  en  perfonas , y uno 
en  efcncb , crib  el  Cielo  , y b Tierra , y rrJ,is 
las  cozas  vifibies  , y invifiblcs  ? RelpoirJen  : ti 
creo. 

CrteU  que  folo  Dios  de  fu  prr^i  autoridul, 
y el  Sacerdotc  por  comifTHwi,  como  caufa  inllru- 
mcntal,  y como  Mmittro  de  Dios.  pnede  perjo* 
nar  los  pecados  , y nô  oiro  alguno  ? RcfporrJcn  : 
fl  croo. 

Créés  que  fu  Anima,  junto  con  la  divinUad , 
dhndo  fu  cuerpo  en  el  lèpulao  , ddeendio  à ica 
Infiemos,  y facd  i Adam,  y à Eva,  y los  otroa 
Santos,  que  alli  ellavan?  Refponden:  fi  creo. 

Crceis  tjue  al  tercero  dia  de  fu  paffion , refuci- 
t(S,  y reajumb  fu  Santifitma  Anima,  con  fuSan- 
tifliroo  Cuerpo?  Refponden:  ii  creo. 

Creds  que  despues  de  fu  refurrecion,  à losqua- 
renta  dbs,  à tal  dia  como  b afumpeion,  fubiô  en 
lu  proprb  virtud  à los  Ctelos , y clU  à la  didlra 
de  Dios  Padre  ? Refponden  ; Ii  creo. 

Creeb  que  en  el  hn  del  Mundo,  hà  de  venir 
ajul^r  à los  buenoi , y i los  malos , y à los 
buenos  darà  Glorû  , y a los  roalos  pena  perdu» 
table?  Refponden:  fi  creo. 

Heebo  efto  , cl  Secretario  buelve  à tomar , y 
và  byendo  à los  dichos  reconciliados , la  abjura- 
cion , y ellos  b iban  diziendo , en  efta  mancra , 
con  el. 

Yo  fiibno,  vezino  de  tal  parte,  que  aqui  efroy 
prefente  ante  vueTtras  Sefiorias,  como  Inquiftdorea 
de  U hcretica  pravedad  , por  autorkbd  Apoftoli- 
ca,  y ordinaria,  puefta  antenxila  boiddclaCruz, 
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y los  Sacro&nro*  qimro  EvangelioSy  reconoden-  I 
do  la  verdadera  Catbolici  y Apoftolka  Fê  » ab* 
juro  , detefto  Y anathemuifo  loda  efpecie  de 
Hcregia,  r A polWia  que  fe  levante  contra  la  San- 
ta Fe  Camolica,  y Lev  Evangelka»  de  nucftro 
Redcmtor,  y Salvador  jflus  Crillo»  contra  laSe- 
dc  Apoftolica,  Igldia  Ronuna  t expcdaknente  a-  , 
quella  en  que  yo  cotno  nialo  bè  cûdo>  y ten^ 
confcHado,  ante  Voilas  Senorias,  que  aqiti  pubTi- 
canwme  ic  me  bà  letdo , y de  que  bè  fioo  aculà- 
do;  y abjuroi  y prometo  de  tener  y guardar  a- 
quetla  Santa  Fé , que  ciene  » guarda  « y enfena  1» 
Santa  Madré  Iglelu  de  Roma  > que  ferè  Gempre 
obcdicnie  à nuedro  Seüor  cl  Papa  > y à fus  fuocT- 
lorcs  » que  canonicamenie  (uceuieren  en  la  Santa 
Silla  Apudolica;  y à fus  detercmnacioncs  ; ^ coo- 
fielfo  quetodos  aquellos>  que  contra  e(b  bé  Ca> 
tholica  vinieren  , lôn  digrvos  de  conderadon  1 y 
ptunicto  de  nunca  me  juncar  con  ellos»  y quanio 
en  nn  lucre  * lo$  perfeguirè;  y las  Heregias  que 
de  dlos  l'upiere , las  revelarc  » y notiiîcare  aqual- 
quicr  liiquilldor  de  la  heretica  pravedad,  y Pre- 
lado  de  la  Santa  Madré  I^efta,  ooode  quiera  que 
me  hjllare  ; y juro , y prometo  » que  rccebirè  bu- 
nûldcmente  » qualesquier  penitendas , que  me  ion 
à fueren  impuellas,  con  rodas  mis  fuerças  » y po- 
der,  y las  cumplirè  en  todo»  y por  to^»  iin  ir, 
lu  venir  contra  nada  de  eilo  ; y qulcro  • y con- 
fiento  » y me  place  que , fi  yo  en  algun  riempo 
Ho  que  Dios  no  qukra)  Âierey  6 viniere  contra  lo 
lubfodicho»  6 contra  qualqukra  cofa,  6 parte  de 
tllas , en  tal  caxo  » Tea  bavido  * y tenido  por  im-  ! 
penitente,  y Relapfo,  y me  fubmeto  à la  corre-  j 
ckm , y lèveridad  de  los  Saaos  Canones  > para  que 
en  mi,  como  perfona  culpada  de  dicho  deliélo  de 
Hcregia , fetn  executadas  las  cenTuras  y penas  en 
eilas  contenidas  ; y desde  aors  parà  emonfes , y des 
de  cnionlês  parà  aora , confiento  que  aquellas  ms 
fean  dadas,  y executadas  en  mi,  y las  baya  de  fu> 
Irir , quando  quiera  que  algo  fe  me  provare , ba- 
ver que  brantado;  y ruego  al  prefente  Secretario, 
me  lo  dè  por  ceÜimonio  , y à los  prclcntes,  que 
de  cllo  (can  teOigos. 

Acabada  1a  abjuradon  por  cl  Secretario , le  bol- 
vî6  à dar  un  libro  « ai  InquiTidor  General , y por 
cl  dixo  cl  exordlmo , y oradones  que  fe  acodum- 
bran. 

La  Capilla  Real  canto  cl  Plâimo  fetiroo  : Aüfi- 
rert  mti  : y eftandole  diuendo , los  Cajxllanes  dcl 
Samo  OSdo , reve^os  con  robrepelliics  con  unas 
varillas  que  Uevaroo , davan  en  las  efpaldas , à los  ' 
recondliados.  Acabado  el  Pfalmo , dixo  el  fnqui- 
ft  Jor  General  los  verTos , y Ordenes  que  Tuelen , 
y la  Captiia  Real  empefo  un  Hymno  , à cuyo 
ciempo , fue  quitado  el  vélo  n^o  de  la  Cruz , que 
hivta  edadocubierca,  cl  Inquil^r  General  U aca- 
bà  con  otro  Hymno.  A todas  las  oradones  refë- 
ridas,  eduvieron  de  rodillas,  el  Csrdenal  Inquifî- 
dm  General  , Su  Magelbd,  y todos  los  prefen- 
tes. 

Did  fin  e!  Auto,  làlid  la  Inquifidon  y Conlè- 
jos,  por  las  Cafas  que  correrpondian  al  Tablai, 
aun  que  la  coftumbre , es  que  buelva  el  Tribunal 
de  la  Inquifidon , como  vino;  y Sus  Magedades, 
y Damas,  por  la  irosma  parte  que  havtan  entradO; 
y en  Pabdo , fe  apearon , por  cl  Z>aguan  redra- 
du , que  lue  por  dorxle  làlieron. 

El  dia  figuiente , lue  cl  T ribunat  de  la  Inquifi- 
don  de  Tolcdo  i Palado,  à bezar  la  maoo  a Su 
Mageicad , los  Inquifidores , Marques  de  Malpt- 
ca  > Filcal , y Seaeurio. 
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Orden  de  Marchar  el  Efquadon  Real^ 
con  Vanderas  desplegadasy  de  la  con- 
formidad  que  fe  tenta , en  t tempo  del  fe- 
Mr  Emperador  Carlos  quinto. 


DElante  del  Efquadron,  ivan  los  Reyes  de  Ar- 
mas, y Trompetas,  y los  Pajes  en  Caval- 
los  de  Su  Mageftau , uno , à uno.  Seguiao  las 
Trompetas,  luego  Su  Magdbd  , coa  los  Gran- 
des, Mayordomos,  Gcntiles-Hombres  de  U Ca- 
mara , v Cavallerifos , (in  orden.  S^uia  el  Caval- 
lerilo  Mayor , b primer  Cavallerifo , con  el  £{« 
landane  en  la  mano , fi  bava  apariencia  de  pcleai^ 
y no  haviendola , le  llevava  un  Paie  de  Su  Ma- 
gedad,  cavalgando  en  cl  Cavallo  dcl  diebo  Ca- 
vallcrilb , y de  condnuo  havia  de  elUr  el  dicho 
CavallerUb  junco  al  ElUndane , ô el  CavallerUb 
M^or. 

Tràs  d Edandarie,  iban  los  Pages  de  los  Gran- 
des , y Mayordooxu , coït  fus  Lanças , en  h«icm, 

J’  It^r  donde  havian  de  efiar  fus  amos , despucs 
os  Genriles-Homfarcs  de  la  Boca , y de  1a  cab , y 
decràs  de  cada  uno , fil  Page  con  Lança. 

A los  Gentilcs-Hombrcs , (ëguia  ci  Tbeniente 
de  los  Archeros , con  cl  Guioo  pequeno , y los 
Archcros  tràs  d. 

A los  Archeros,  losOficiales  de  Su 
Contraior,  Grefier,  y Efeuyer  deCofinaToomil- 
1er  de  la  Pamteria,  Sutnilicr  de  laCava,  Sauckr, 
y Apofenrador  de  Palacio,  y los  Cofioeros  con 
los  Fhmbreros,  y nueve  Azemilas,  dàs  parà  U 
Paoeteria , dàs  parà  U Cava , d&s  parà  el  Guar- 
daman^,  dès  parà  la  làuceru,  y U ocra  parà  ta 
Furriera. 

Quando  Su  Magefcad  queria  corner,  mandava 
àefiosOficios,  que  Ce  »çaTXafen  algo  de  fii  lugar, 
y le  adereiàren  alguna  vomia  caliemc,  parà  fii jxr- 
lona,  y parà  los  CavaUeros,  y Mra  entre  fiam- 
bres  , y encre  tanco , ningun  Cavallero  & movix 
de  fil  bilera  : acabada  U cotmda , los  Ofictalcs  bol- 
vUn  à fu  lugar , hafia  que  dhiviclê  beebo  el  alo- 
jamiento. 

Detràs  de  los  Oficiales , iban  los  Hombres  de 
Armas , y ocros  f^o  la  orden  que  Ce  les  dava , 
y coda  la  demàs  de  la  ropa , y oficiales  de  Su 
Magefiad,  caminavan  con  el  Baga}e:  los  del  Con- 
fejo  foliaa  caimner  juncos , encre  la  Batalla  y Ba- 
gaje,  y fi  algun  Eenboxador  queria  ir  armado,  iba 
Con  bs  Grandes;  con  los  del  Conlgo,  ir 
el  Limosaero,  y Capellanes. 

CoD  Su  Magefiad  fiiliaa  camlnsr  dits  Al;d»r- 
deros , de  «da  guarda,  y los  demàs , con  fii  The- 
nieoce , iban  de&ite  dd  Bagaje  en  orden , parà  que 
en  los  palbs  efireebos , no  buviefe  delàrdcncs , y 
las  Azemilas  de  Su  Magellad,  que  ivan  con  cl 
Bagije , pallàvaa  con  Us  primeras. 

En  d ApoTenco  de  Su  Magefiad , efiando  en 
campana,  fc  obfervava  que  d Marifcal  de  lo^ , 

& juncava  con  d Madtre  de  Campo , y con  e! 
'Apofenrador  de  PaUcio  , y Apolèncadores,  parà 
tomar  d quartel  de  CaU , y Cortc  de  Su  Mage- 
fbd;  bavieodole  elegido , fe  ponia  U Ticnda deSu 
Magefiad  en  d roeior  lugar,  de  la  puerta,  hazia 
U parte , donde  fê  degia  la  Plau  de  Armas , de- 
xaodo  una  calle  ancha  y derecu,  desde  U 
Plaça  hafia  U Ticnda. 

En 
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En  el  un  lado  de  la  Tienda  de  Su  Magcflad  > 
donJe  havia  mayor  cumodidad , fc  poiûa  U Tienda 
del  Cavallerilb  Mayor , y alii  hà  de  el^ar  el  £!• 
canjarccy  y junto  à el  primer  CaTalIerifoy  y Pa> 
jes  de  la  Armeru}  Guarda>arncs,  y todo  lo  que 
toca  à Cavallerilà:  al  oero  bdo  de  la  Tienda»  los 
Mayordomos  » y Ofidales  dd  Bureo  » y OBcios  de 
boca. 

Detras  de  laTiendadeSu  MagdUd»  en  la  par- 
te que  correfponde  al  Rerretc  del  Sumiilcr  de 
Corps;  Guardaropa»  GentUes-Hombres  de  la  Ca- 
mara»  Ayudas,  ▼ OHdalea  de  macos  de  la  Ca- 
tnara  j y detras  de  la  Tienda  del  Sumiilcr  « fe  ha- 
zia  una  catle  > por  donde  pudielèn  todos  los  OB- 
doies  acudlr»  Bn  palîar  iK>r  dclantcdc  lapuertade 
la  de  Su  Mageftad.  T^odo  elle  Apofento  le  re- 
pveia  el  Apoiencador  de  Palacio»  tomandolo  pri- 
mero  d Marifcal  de  logis  : el  Marifcal  » havia  de 
ver»  y reconocer  los  quarteles  màs  acomodados» 
y apoléntar  en  uno  de  ellos  los  del  Conlêjo»  en 
otro  la  CapUla  » y en  otro  los  Geotîlcs-Hombrcs 
de  la  Boca  » v de  la  Cafa. 

Los  Grandes  en  un  quartel  à parte  « las  Guar- 
das  de  à Cavallo  en  otro  » las-Guardas  de  à pic» 
lo  màs  cerca  que  fe  pudielê  de  la  Tienda  de  Su 
MageAad»  alRededor  de  los  Oficios. 

I^ri  la  Azemileria , un  quanel  à parte  » en  el 
Apolènto  de  la  Cortc»  onde  menos  elturvalc. 

Quando  Su  Maeellad»  palTava  par  Aldeas»  à 
Caiares  » eOando  en  i ierra  de  EnemigoS  » fe  aten- 
dia  à que  la  Perfona  de  Su  MagedaX»  ft  apofen- 
nfe  en  alguoa  Cafa  » que  eduvielc  libre  » à una  par- 
te del  lugar,  que  fe  pudiefe  làlir  Bidlmente  a la 
Campana»  àqualouierinconvenientc»  lin  ^ucCar- 
ros  del  Bagaje  lè  lo  cHorvalcn  » y junco  a la  Ca- 
fa  de  Su  Mageftad  » fe  apofemavan  los  OBcios  de 
boca  » Cavailerifo  Mayor  » Mayordomos , Gemiles- 
Hotnbres  de  U Camara , Ofictales  del  Bureo  » con- 
tinuando  las  mejores  pofâdas  » los  dcl  Conléjo  » y 
Capilla,  conforme  à la  Orden  de  la  Campana» 
haviendo  lugar  » y los  Capitanes  de  las  GuarJas  » 
â fus  Tbecieiiics,  cada  uno  coa  fu  CoinparUa. 
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ReUctmidtU  vemda  k EfpsMy  de  A- 
met  Agk , Embaxadûr  del  Gran  TurcOy 
4 la  Magejlad  del  Rey  nuejtro 

^helhe  quarto  : forma  en  que  Su 
Magejlad  te  dto  audienciay  y lo  de  màs 
quejucedi'o  bajla  fu  buelta. 

HAvkndo  Uegado  à Amet  Agi  Mos- 

tafàraza  del  Gran  Turco,  con  despaebos 
fuyos  t en  que  les  ordenava  » le  diefen  pafa^  » y 
Cartas  de  Creenda  »^  para  el  Virrey  de  Napoles  » 
por  que  le  embiava  à Efpaôa  » à tracar  algunos  ce- 
eodos  con  Su  Ma£«ftad;  aquella  Repubüca  lo 
hizo  » dcririaKlo  al  Conde  de  Otiate , y el  lo  em> 
bareb  en  un  Navio  li^ies  » que  venia  à Valenda, 
con  fu  Comiova  » que  conlbva  de  quatre  Pajes  » 
T un  Secretaiio  » y eCcriviè  al  Conde  de  Orof^b , 
Virrey  de  Valenda»  que  le  agalâjale,  y encomi- 
xalê»  como  d lo  havâ  hedio. 

El  Conde  luego  que  \\eg6  à Valenda,  dib  a- 
▼teo  de  ello  à Su  Magdhd  »,  y de  que  le  embia- 
ria  lueeo  à Madrid  » por  la  indanda  que  havia 
por  la  brevedad.  Su  Mageftad  refolviô  que  en 
ci  incertm  » que  Ce  examinavan  » y conocian  fus 
despaebos»  y d grado  con  que  venu,  le  encami- 
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nafen  à Oden  , très  léguas  de  ^îadrid , y que  al« 
li  ledperaiè»  Don  Viceme  Ferrer,  Maeftro  de  la 
Camara  de  Su  Mageftad,  con  los  Criados,  y re- 
cado  neceftario,  para  fu  hospedaje,  dandole  a en- 
lender  » que  cfta  alEftcocia  » cra  de  orden  dcl  Ma- 
yordomo  Mayor. 

LIegb  à Oden  con  dos  Coches  de  camtno  que 
el  Conde  de  Oropeza  le  dià»  y un  Sargento  Ma- 
yor  que  le  conduxo;  y luego  fe  embioallà  à Pe- 
dro Coloma  » Secretario  de  Ellado  de  la  parte  de 
Italia , aquien  tocava  fu  despaebo , por  cfta  razon  » 
anadiendolê  à ello  las  noiicias  que  havia  adquiri- 
do  de  las  cofas  de  levante  » por  haver  ferviJo  en 
aquefta  ocupadon  cerca  de  la  perfona  dcl  Prin- 
cipe Phclibcrto,  en  las  Galcras  dcl  Rcyno  de  Sid- 
lia , para  que  fu  pielè  defte  Hnmbre , el  ticulo  cjuc 
trahia  » y procuralc  entender  lu  negocUdon. 

ABrmoiè  en  que  fu  ticulo  era  de  Einhaxa- 
dor , y conftaria  de  fus  dcspachos , màs  nb  lus 
quifo  moftrar,  ni  declarar  à que  venia»  efcufin- 
aolè  en  que  la  orden,  que  ténia,  cra  denbdarlos, 
ni  defeubrir  fu  comilTton  à otro»  anccs  que  à Su 
Mageftad  » y haviendo  buelto  à vcrlc  i'egunda  vcz 
el  Seoetario»  bolviendo  à certiticarfe  en  el  ir.is- 
mo»  Bntiendo  la  diladoo  de  fu  audicncia»  à que 
obligé  al  priodpio , el  cotnar  tiempo  para  eftas  no- 
ticias»  y dcspucs  la  làlta  de  falud  de  Su  Magcf* 
tad,  que  bavicndolï  rccupcrado,  mandé  que  vi- 
niefe  à Madrid,  Miercoles,  quinze  de  Setiembre» 
de  1^49;  embiando  por  el,  a Don  Criftuval  de 
Gabiria  » fu  Cavailerifo  » y Tbcnicntc  de  las  Guar- 
das  Efpanolas  » con  dés  Coches  de  feis  Mulas , 
de  la  Cavallerilà  de  Su  Mageftad  » le  mixo  al 
Jardin  del  Capitan  Maza»  junto  à Santa  Barbara» 
paredendo  aloxamiento  ballante  , para  fu  iren,  y 
para  la  duda  en  que  le  eftava  de  fü  Grado.  Ello 
mismo  obligé  à reparar  » en  que  no  biziclè  fu  cn- 
trada»  à la  primera  audiencta  a Cavallo»  como  lè 
baze  con  los  Embaxadcx’cs  de  otros  Principes»  re- 
icrvandolo,  para  quando  eftuviclè  bien  vcriBcado 
efte  punto. 

Maodo  Su  M^;eftad  » le  dispuziefe  la  audiencia» 
en  la  conf^rnidad  que  el  Emperador  la  lliclc  dac 
à los  Miniftros  delre  Principe,  y à Umanera  que 
el  recibe  » à los  del  Emperador , y demas  Principes 
Criflianos;  y afti  1a  misma  tarde  dcl  dia  que  lie- 
gé  » le  conduxo  Don  Criftoral  de  Gabiru,  que 
havia  quedado  à corner  con  cl , en  dos  Cuchcs , Je 
quairo  Cavallos , de  la  Cavallcrifa  de  Su  Magcf- 
lad  » en  cl  uno  el  EmbaxaJor , y Don  CriBoval 
que  le  llevava  à fu  mano  derecha  » y otro  paré 
lu  familu.  Vino  por  la  Red  de  San  Luis»  y Cal- 
le  Mayor , hafta  Santa  Maria  » y de  alii  à Pala- 
do  » por  el  terrero  » que  eftava  llcno  de  Coches  » 
y gente  , y rambten  los  patios , y Corrcdorcs  de 
r^».  Eftuvicron  pueftas  las  Guardas  Elpafio- 
la , y Alcmana  » des  de  los  Efcalones  del  Zi^uan» 
donde  fe  apcé , bafta  la  puerca  de  la  SJa , y en 
elta  los  Archeros»  con  las  Arnus  en  la  mano.  Ba- 
xé  el  Conde  de  Puno  en  Roftro  » Mayordomo  Sc« 
mancro»  con  la  Ca&  de  Su  Mageftad,  à recibirle 
donde  fe  apcé,  y le  fubiô  à fu  manoderecha.  Or- 
denofe  que  codas  las  perfonas  que  tienen  entrada  » 
i à la  audiencia  de  Su  Mageftad  » que  le  ballalôia  à 
las  très  de  la  tar^,  en  fu  Apofento»  haviendo 
Itifialado  la  ora  , parà  las  quatre , y que  cada  u- 
no  eftuvielc  en  la  piefa  en  que  renia  entrada  » haf- 
ra  que  te  llamafen  » efto  le  hizo , luego  que  Su 
Mageftad , le  lêncô  en  fu  Silla. 

Dispufolè  parà  efte  a£lo  el  Salonfece  dorado, 
que  cftà  fobre  cl  Zaguan  » y puerca  Principal  de 
ralacio,  pomendolè  en  la  puerta  que  entra  al  A- 
polcnco  de  la  Reyna  nueftra  lêhora»  un  Doccl  de 
t^cJras»  (bbre  unaTarima»  à que  le  liibia  pot 
très  gradas»  cubierras  de  Alfbmbras  muy  rtcas,  y 
en'  lo  uteimo  » una  Gradilla  pequcfia  » labre  laquai» 
eftava  una  Silla  de  pcdrerta»  cotno  parecc  por  las 
plantas  que  eftan  adelante.  Saliô  Su  Mageftad  de 
Ss  3 1* 
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h qunrJr4(!nnijcc(u^me,  con  Imo  brgoüe  Rleylc*  bii^  à TarîmS)  y haviendo  acabado  de  hablar  cl 

Îiie  te  traiya  por  la  Scnora  In'pcratns , y con  el  Embaxaiinr  y por  tn  mistna  parte  hincado  de  rodil* 

tollar  de  U Orden  dcl  Tuilon.  las,  al  piè  de  la  Gradilla  de  la  Silla,  ô y6  la  ref» 

Krt  la  puerta  de  la  quadra,  en  r>!''CnJo  Su  Ma-  niella  , que  Su  MagelVad  queria  que  diefê  al 

gcll.iJ,  (c  pu7.o  una  ZcloTta , detr-às  de  la  quai  ef-  Embaxador , y baxando  por  dnKte  havia  (libido, 

tuvn  ta  Inlania  nuellra  Serori , arnnipanada  de  U y puefto  al  lado  del  Embaxador,  lé  lo  dib,  con 

Pniiccla  Margarita  de  S.iboya , loueras  de  Onor , dlinucion  de  fu  venida,  y de  lo  que  le  havia  di- 

y Damas:  la  picU  ciluvo  cun  las  pimuras , y e(-  cho,  ofrcciendole  la  audicncu  fecreta,  que  havia 

pcj»s  que  ilene  de  orJinario  , y desJc  la  Tarima,  pedido:  hccho  efto,  femando  dcspgar  la  pteiâ,  de 

I I mirml  de  la  primera  pucria,  que  fale  al  ios  que  no  renian  entrada,  y falio  el  Emoajudor» 

Salon,  fe  atJ|<>  , y lormb  una  Pliqi  con  Bancos,  y acompanamiento , por  cl  Salon  grande,  àlapie- 

r^ibirrto)  con  Banolcs,  y di:>dc  alli  à la  puertade  là  obicura  , y de  alli  por  donde  havia  emnûlo, 

la  piift  nchavada,  le  hizo  oI!c,  por  donde  entrb  hafta  et  Coene:  alli  fe  despidjù  el  Coude  de  Pu» 

el  EmbaxJt'or , ikxando  Ios  elpacios  de  los  lados  , ho  en  Rollro , dcxaiKlolc  con  Don  Criftoval  de  Ga- 

. para  tos  que  le  ivivian  de  aenmpanar  ; entre  la  Ta-  biria,  que  le  bolviù  à fu  Caiâ,  en  b forma  que  le 

rima,  y la  puerta  dunJe  fu  Alicaa  cllava , no  hu-  havU  traido. 

vi>  nadic.  Sobre  la  Tarima,  à la  mano  dcrccha  Al  Marqua  de  Povar,  Mayordomode  Su  Ma- 
de  Su  Magellod , foera  de  la  gotera  del  Docel , gefead , (è  le  havb  encarg^io , à alTtlur  en  la  An- 

eduvo  foin  cl  Marques  de  CaIrcI  Rodriro,  Ma-  tecamara,  para  que  obfervafe  en  las  entradas  la 

yoidimo  Mayor,  cubieno  por  fer  Grande,  y los  orden,  no  permicicndo  que  pairafen  de  alli,  los 

drmjs  Grandes,  que  focron  , Don  Luis  Mendes  que  nc^  havian  de  pafTar  à laCanura,  cuyaspuer- 

de  Haro,  Marques  del  Carpio,  Duque  de  San  tas,  eftuvicron  à cargo  de  los  Ayudas  de  cfama- 

Liictr , Cavallcnfo  Mayor  , el  Duque  de  Mcdi-  ra , y el  Govierno  de  ella , por  quenta  del  Suniil- 

na  de  Us  l'orres,  Sumiller  de  Curps,  cl  Prin-  1er,  y Gcntilcs-Hombm«  aun  que  Ios  Mayordo* 

. cipc  de  AfiilUno,  el  Cundeltable  de  CaftilU,  el  mos , praendieron  les  tocava,  por  eftar  dli  Su 

Duque  de  Abromes,  los  Condes  de  Aguilar,Mi-  M^itad  en  publico.  Su  Migcftad  mando  que 
randi , Momerry , y Lemos,  y Fucnialida,  Al-  el  ^onfete , en  que  foe  b (lincion,  corrieiè  par 
vodcMta , y Marques  de  VclaJa  cubiertos,  atri-  quenta  dcl  Mayordomo  Mayor,  6 Mayordomos, 

. mktos  k 1.1  pared  dcl  lodo  isquierdo  : al  bdo  derc-  y fe  encargo  al  Marques  de  Malpica , que  cftuvo 

cho , nùs  à dcbnte  de  la  puerta  donde  cllava  Su  a la  puerta , con  dos  Ug^res  de  Camara , aun- 
Aitezn,  elluvieron  los  Gcntila'Hotnbresde  laCa-  que  tambien  huvo  alla  Ayudas  de  Camara, 
nura  de  exercido,  y despucs  de  elles  los  de  b | £1  Marques  de  Malpica,  y el  de  Povar  en  en- 

Liave,  y los  que  tienen  cncradi  al  Apoicnto  de  I trando  el  Embaxador  , ic  vinicron  al  lugar  de  Ios 
Su  Magdlad,  y los  Conlejeros  de  Ellado  , y | Mayordomos , como  que  da  refbrido^  y cl  de  Pu- 
Guerra , y rainUcn  ellavan  dri  otro  lado , hafla  ■ ho  en  Roftro  tomo  el  Bafton  à la  puerta  de  b Ca- 
* cerrnr  |.i  plaça , y Igiular  con  b pared , donde  ef-  mara , y cftuvo  con  el  mientras  d^ur6  b foocion , 

tavan  los  Granocs  enfreme  de  Su  M^cflad.  Al  fin  apartarfê  nunca  del  bdo  del  Embaxador. 

Krindpio  de  la  calle  que  halian  los  oanens,  cl  El  Embaxador  penib  en  b primera  audieoeb, 
larqucs  de  Malpica,  el  de  Povar,  y cl  Coode  tratar  loS  nœocios  que  tenb  à fu  catm;  mas  ba- 

de  Raraias , Mayordomos  con  Bnllones.  viendore  le  advertido , que  con  b puweidad  nb  e- 

Entro  el  Embaxador  por  b Efcalcra  principal , ra  conveniente , torab  medio  de  hacer  aquel  reco- 

à b Sala , Salera , y Amecamara  cuyas  puertas  fe  nodmiento , y ocniiid  el  dar  bs  Carras  oe  Creen- 

le  abricron  enreromeme,  y de  ella  pofo  i b Ca-  da,  r fe  le  toialo  cl  db  (iguience,  jueves  dia,y 

mara  en  que  Su  MagcBad  dà  audicneb,  de  alli  feis  de  Serietnbre  entre  nueve  y dies  de  b ma- 

pnr  el  Cubillo , à b piefa  donde  corne , y Galeria  hana , para  bolver  k hablar  à Su  MagefUd  : Vino 
pintaJj,  à b <^ucra,  y por  la  Galcrb  de  medio  como  el  dia  antes,  acoinpahado  de  Don  Crifloval 

du , à b picla  ochavada , al  Salonlete  en  que  cita-  de  Gabiria , halla  b Salera , à cuya  puerta  le  red- 

va  Su  Magedad cerrofè  luego  la  puerta,  por  bib elCondc de Puho en  Roftro,  lin  Bafton,  y hi- 

donde  entre  al  Ochavado , y entre  les  Bancos  que  viendole  entretenido  en  b Antecamara , hafta  el 
haziin  calle,  le  qitedaron  los  Gentila-Hombresde  dempo  de  b aodiencla,  y avizado  el  Ayuda  de 
UBoca,  y de  b Cafa,  que  futùron  en  cl  acom-  Camara,  que  affiftioàefto,  que  era  ora,  le  intro- 

pnamiemn,  y los  criados  del  ËnibaxaJor,  que  duxo  portas  p^bs  reforidu , à la  obfcura,  y de 

venian  de  iras  del,  y ellos  fn  Armas  ningunasj  ella  al  Salon,  y por  el  ochavado  à la  dorada,àdon- 

rir  que  cfta  es  la  coftumbre  de  fu  Tierra,  con  de  Su  Mageftad  le  havia  dado  la  primera  audien- 

s Embaxadores  de  otros  Principes , y b del  Im-  da  : allô  k Su  Mageftad  iêntado  en  fu  Silb , en  b 

ycro  con  loi  drflc.  misma  forma,  que  el  dia  antécédente,  lin  0}lbr, 

Luego  que  et  Fnhaxader  delcubrib  à Su  ni  màs  aOiftendas , que  los  Confqeros  de  Eftado, 

hligcitaj,  le  hizo  una  granité  humiibeion , y re-  y crbdois  làmilures,  y haviendo  cmrado  et  Em- 

vcriitcl  i , dignanito  el  cuerpn , y baxando  b Ca-  oaxador , fin  fus  Criados , y hechas  fus  reveren- 

befa,  y potücndo  la  mano  (obre  ella,  y lo  repiiib  das  como  antes,  y buelto  abaxar  de  b Tarima, 

oiras  dos  vc/xs,  halla  llcgir  al  piè  de  las  grados,  (ê  depejh  la  piefa,  quedando  foUmenre  los  Con- 

. à que  tnro  con  las  msnos  el  fuc-lo , y b bezo , y (êjeros  de  Eftado , que  fueroo  cl  Conde  de  Mon- 

despucs  b^uzo  en  b Cabefa  ; Subio  las  cra  gra-  terey , el  Duque  de  Médina  de  bs  Tomrs,  el 

das  de  la  rartma,  acompahaJo  dcl  Conde  de  Pu-  Marques  de  Caftel  Rodrigo,  Valparaifo,  y Veb- 

hoenRoftroj  y llegrndo  al  piè  de  laTarimilla , fo-  da  , y el  Secretario  Pedro  Colorna,  para  dar  la 

bre  que  dtava  la  SilU  de  Su  Mageftad,  bolvfo  à refpuefta^  haviendo  deebrado  Su  Ma^ftad prime- 

haccr  b misma  humillarion,  y necha  (è  baxaron  ro,  que  no  cltava  en  forma  de  Conlejo,  con  que 

ambos  al  fijcio,  fin  bolver  bs  Elpaldas  à Su  Ma-  folo  eftuvicron  cubiertos  los  que  cran  Grandes, 

gellad  • que  nù  le  quiiô  cl  Sombrero.  El  Mayordomo  Mayor , efeuvo  en  el  lugar  de  fu 

Desde  alli  hizo  un  rafonamiento , en  lengua  1-  Oficio , como  el  db  antes , y los  demàs  al  piè  de 
talbna,  que  confifti^  en  dciûr:  que  fu  Amo,  le  las  gradas  de  b Tarima,  por  et  bdo  isquierdo. 

embiava  a Su  Mageftad  , para  algunos  negocios,  El  Embaxador  hrzo  lu  propoficion , y hccm  fàc6 

’ de  que  le  darb  quenta , quando  foelè  fervido , y delpecho  b Carra  de  Creenda  arroUada  , y cer- 

al^rarfc  con  Su  Magellad  , de  fu  Fclb  cazamien-  ni»  con  un  pedafn  de  ralb  Carmezi;  y en  b mis- 

to,  dczcandole  mucha  fuccllîon.  ma  forma  ocras  dcl  Mufti,  y del  Primer  Vizir, 

Dctràs  dcl  havia  venido,  desde  la  puerra  de.  b y una  de  b Republica  Raguta,  y bs  entregà  al 

piefa  de  la  audienôs,  el  Sccrcrario  Pedro  Colorna,  Sccrcurio,  V havicodole  reipndido  Su  Mageftad, 

/ y pafbndofe  por  b parte  dcrccha  de  b grada , fii-  por  medio  oc  Pedro  Colorna , en  b forma  que  et 
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dta  tntes  « marvio  abrir  U puem , que  durante  U 
audàenda,  ha^  efcado  cerrada,  Calio  de  la  mûma 
fixrtc , Que  havia  encrado  j y cl  Conle  de  Pufio  en* 
Rofm>  le  dexÀ  con  Don  CriTtoval  de  Cafatria  y 
donde  le  (klid  à redbir,  y Doo  CriTtoval  le  bol- 
vid  à fu  Cafa.  A Teinte  y dos  de  Setkmbre  del 
dkho  a6o , Çe  le  mudd  de  poEida , haTiendo  ade- 
relâdo , tfooucfco  » y prevenido  para  dto , ka  Ca- 
las principal  y que  Ilamao  de  Don  Rodrigo  de 
Herrcra , 7 Ton  de  la  Marquelk  de  Aunon  « en  la 


calle  de  Âlcala  » y le  le  tÆftio , y (irrk>  con  la 
misma  fâmilia  * hara  très  de  Koriembre  » que  por 
algimas  ocupadenes  de  Don  Vioente  Ferrer , y o- 
tras  ocupadçNMSy  que  reprelènraron  al  Marques  de 
Caftel  Kodrigo , de  orden  Sti  Magefcad , le  eicuzo 
defta  ocupecion  « y tnaodo  que  en  fu  lugar  fuefe 
aflîftir  al  Embexador  y y goremar  aqueHa  Cala  y 
SebaTrian  Cutierres  de  Parraga , Secrerario  de  Su 
hlagdrad  y y fu  Grc  fier , coeno  lo  hno  y balca  que 
haviendo  esdo  maloy  y recooockndo  que  cl  âi* 
haxador  dezeara  fê  le  comutalê  el  pheo  y y Mfto 
que  Su  Magdbd  hazla  en  lu  hospedaje  , à düie- 
TOy  fe  tomô  nuera  forma , para  dr«A»  reintc  y u- 
DO  de  Eaero  de  i^fOy  en  adelanre.  Dexofêle  la 


ros,  que  le  orrielen  con  Planiy  y Ropa  de  Mefa. 
Dds  Chodies  que  le  afliUEui  de  Guarck  , des  del 
dia  que  entre  en  k Corte  y dos  Cavaflos  de  y 
con  un  Moqo  que  los  curara  en  fu  CaTallefifa , 
pari  los  quales  le  llevara  recado  de  Su  Magi^d. 
&fuUronle  coda  mes  para  d plato  nul  Rj^es  de 
aoebo  y que  redufidos  à TcUon  y coeno  corria  y mon* 
taran  dote  mil  Reales. 

Para  rer  k entrada  de  la  Reyna  nuelha  SenorSy 
fe  le  tuvo  un  Balcon  grande , en  k Cala  de  Bar- 
cfaolotne  de  Mola  y Apolènndor  de  U Concy  en  k 
carrera  de  San  Gerootmoy  y despues  de  harer 
pflàdo  las  calJes  à Cevalloy  rino  à corner  dlly 
T admird  mucho  k grandeza  de  aqud  dk  y y cl  de 
U Mascaniy  en  que  entro  Su  M^cÂady  Torosy 
Canas  y otrasFieftas  publicas,  que  en  todas  cftas 
ocalîones,  fe  k repoittÀ  Balcon  y con»  à EmW- 
sodor  de  tan  gran  FÎriodpe , fe  tom6  por  quenca  de 
Su  Magelba,  y le  aHubo  el  Secrecariu  Sebaftka 
Gueierrea  de  Pam^  » para  acompaftv le  y adreror- 
le  y y hacer  k capaz  de  todo. 

El  dk  ûgtûentede  k entrada  de  la  Reyna nuedra 
Scôora,  que  tue  à i^.  de  Koriembre  part»  Don 
Alfred  y Senor  de  Go^onga  > Rttufeo  de  nacion , 
y Criado  de  Su  M^^ady  à C^dîantTfi^jk » a* 
companado  Secretario  dd  Emboxadory  con 
carras  y y biftruâion  de  Su  MagelUd  » de  £0  que 
havk  de  hacer , y obfervar  en  d Vtaje , noricke 
y idaôoo  que  hark  de  rraerde  la  perfena^ÿ  Em. 
oaxador  « y propoTteion  que  hma  hwrhn, 

ReconoderooTe  grandes  inconrenienteSy  afli  en 
los  exceflbs , que  dgunoa  Moros  efckros , y libres, 
que  havia  recibido  para  fu  fèrvicio  y haian  con  U 
uifhoday  con»  dentro  de  k Calâ  y y aili  fe  refôl- 
vi6  que  d Secretario  Pedro  Coloaiay  le  (Bxefey 
como  Su  Magefiad  infbnmdoy  havia  mandadoy  fe 
pufiefe  Gxnrdas  en  fu  Cafe  y como  & en  las 
de  los  Embaxadores  » que  ^te  Principe  embia  à la 
Corte  dd  Eroperador , y en  la  de  Confcaoctnqpky 
con  ks  de  otros  Principes  Crilnanos;  y i Don 
Criftoval  de  Gabiria  fe  k cncargè  la  execuooa  y 
y k puzo  Teinte  y quatro  Soldais  de  la  Guarda 
Vieja»  COM  un  (^y  que  aÆrciefe  de  dia,  y de 
noebe  con  orden , que  no  dexafen  estrar  , ni  lie- 

rr  à U puerta  Muger  di^nai  que  fi  emninua- 
tviGtarle  algun  Hombre  lopeebolo , dkfen  quea- 
o de  clJo  y que  fi  fabefe  fuora  algun  Moro , (ùe- 
fe  con  d un  Sokkdo,  para  loque  fe  k ofreckie, 
y fuefe  menefter. 

Que  nit  pidiekn  al  Erabaxedor  ni  à fus  Crkdos 
coTa  algunat  que  fi  el  Embuador  (âliefc,  d encra- 
fe  de  tuera , le  aeompafiafen  hafea  la  puem  àt  fu 


quarto,  con  mucho  refpcôo:  que  fi  fucediefe  aU 
mna  pendenck  en  k calle  , ^ paflkfe  por  alii  la 
Juftkk , y los  Moroi , 6 algun  retraido  fe  quifie- 
cen  empefiar  en  efiorvarfelo,  à quiiarks  algun  pre  • 
zoy  lo  efiorrafen,  y do  pudiendolc  cflomr,  fe 
puwdcn  de  parte  de  k jumeia,  falvo  quand©  al- 
gun delinquenre , tomafe  la  Cala  del  Emboxador, 
^ entonks  fe  le  bavia  de  guardar  k inmunidad. 
Qpe  fi  d Einbaxador  enoargafe  alguna  deiigm- 
cia , 6 recado  , lo  hnienfen  con  pomualidad  .co- 
mo no  fiütafe  de  k puerta , k guarda  neceflaria  j 

Sue  cerrafeo  de  noebe  k puerta , y guardafe  la 
ave  d Caboy  y para  que  fc  recc^fen , fc  k fe- 
fklo  apofento  , con  orden  que  pu&fen  ks  poflas 
Dccefkrias , conforme  i k coftumbre. 

Bolviè  Don  Al^ci  à Efpana , y entro  en  Ma- 
drid y à dks  y fiete  de  Agdto  del  dkho  lôo,  y 
bavkodo  enrreeado  ks  Carras , v despachos  que 
trahie,  y rekdon  de  fu  tbçc  , le  tratà  del  Em- 
baxador,  y fe  k dià  U refpudla  de  lu  Embaxadi 
por  eferito , y de  palabra , Carras  pari  Coolkmi- 
nopk , Cedulas  de  pafib  -,  y Carm  parà  los  MiniT- 
tros  de  Sa  Magefkd , por  donde  havia  de  hacer  fli 
vkge , y camino  , y fds  nüt  Reales  de  aoebo , 
por  el  Valor  de  utw  joya,  que  Su  Magcllad  le 
mandô  dar,  y cl  ioünuo  k convcniencu  wque  fe 
k diefc  en  dinero  : y fc  le  prefentô  un  Cavallo , de 
los  de  Su  Mageftady  de  qukn  ténia  notida  par- 
deukr.  Determinofe  el  dia  de  la  partida  , paré 
ly.  de  Sedembrey  de  <£cho  ano  de  idyo,  ymaiv- 
do  Su  Migefiad , ft  k foefe  firviendo  , y bos- 
peAwfo,  y haiiendo  k Colla  hafta  Valencia,  y 
P*»  eftq  nombfo  el  Marqua  de  Caftel  Rodrigo, 
un  Apofanadof,  y los  ctWlos  que  parccidcn  ne- 
ceflkios , y ordeno  al  Secretario  Sdiafliaa  Ouricr- 
rn,  que  demàs  de  loa  Cocha  de  k Cavallerifay 
que  le  ivan  firrlendo,  fe  le  diefen  dos  Azemilas  de 
ou  M^cftad,  parà  la  camaj  y las  Mulas  de  Sük 
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neceliarias  para  fus  Crkdos,  y las  perfonas  quels 
fvan  baziendo  el  gafto.  Aqueila  carde  tuvo  avûo, 
de  que  Su  MagelW  havk  dado  licencia , parà 


que  à dêspâ^rfe  dd,  y à ks  très  vteoboo 
Chriftoval  de  Gabiria  à acompahark  : fue  con  el 
en  d Coche,  Ikvandok  à k mano  derecha. 

LJegados  i Pakcio  fubieron  al  quarto  de  Su 
Mageîtad , y le  recibio  en  U ptefe  de  k audiencia 
ordinaria  i entro , y haviendo  llegado  à hacer  à Su 
Map^ad  , una  bumiliflima  revercncia , fe  reriro  a- 
tras  dgunoa  pafiba,  y hreo  un  brève  razonamkn- 
to  y igradecicndo  à Su  Magdlad , en  nombre  de 
fu  Principe,  loa  fàvores , y onrras  que  le  havna 
hsrhoy  y disiendo , quan  owigado,  y reconocido 
iba  de  fu  giTwdcû.  üifpidèole , Don  Criftoval  fe 
bolvto  al  Coche , y derechamente  i k puerta  de 
Atocha,  desde  donde  , baviendofe  dopedido  los 
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forme  à lo  acordado  porfujunta,  que  Su  Magd- 
nd  por  dccreto  de  tx.  de  Mayo , oet  afio  de  1047 
inaooo  fbnoary  p^à  efte  efëâo  , en  que  concur- 
neitm  el  Sefior  Don  Lorenco  Ramiies  de  Prado , 
del  Con&o  de  Su  Nfegeftad,  en  el  Real  de  Caf- 
tilla  y y el  Sefior  Marques  de  Pakeios , Mayordo- 
mo  de  Su  Magefradi  v dapua  de  fu  mené , el 
Seim  Marqua  de  NfQpica , en  cuya  prefencia , 
fevid  lo  que  cfeava  dccernûaado , y connrid , y a- 
todo  i à que  aftifeià , SckiKka  Gucierra  de 
Parraga,  Secretario  de  k Juflta.  Madrid  à ii.de 
Febreroy  de  i6yi. 

Sebafebm  Gutlerra  de  Parraga* 
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CHAPITRE  V. 


Ccremoiml  des  Minières  étrangers,  établi 
par  Sa  Majcfté  Catholique,  Philippe V. 
où  cH  preferit  tout  ce  qu'ils  doivent  ob> 
(erver  à la  Cour , envers  le  Roi , la  Rd> 
ne,  les  lofons  &c. 

Orden , del  F.xceïentijfmo  Sewr  Mar- 
ques de  yHlena , Mayordomo  May  or 
del  Rey  nuejlro  Senor. 


CEnor  Don  Juin  Bauttih  Réparai,  GreSer  de 
^ Su  Mageftad  i havieivio  refuclto  el  Rey  k rc~ 
elc  cl  CercoxMiul  que  deven  obiêrvar  todos  los 
Miniftros  de  Principes  extrangeros , que  vioicren 
à efta  Coite,  de  qualquier  grado,  y quaTidad  que 
lêan , (ê  hà  ^rnado  el  que  ou  Mageftad , hà  jus* 
B-ido  mis  convenience , del  quai  nà  mandado  le 
faquco  los  Aniculos  de  lo  que  toca,  à lo  que  k 
dcM  obrervar  en  Palado  coo  elJos,  y que  ie  me 
remiu  la  copia  adjunca,  para  fu  inteligencia , y 
ohfervancia,  la  qu^lèteoarà  prdente , para  todos 
los  caros , que  puedan  ofrecerfe.  Madrid , A* 
bril  17.  de  1717. 


£1.  Mar  a s. 


Orden  de  Su  Mageflady  que  participo  el 
Senor  Marques  de  Grimaldo , Sécréta- 
rio  del  Real  despacho , al  Se^or  Mayor- 
domo  Mayor. 


ExcellentiOuno  Senor. 

Haviendo  refuelto  el  Rey  (è  réglé  el  Cérémo- 
nial, que  dcTcn  obfcrvcr  todos  1m  MinUlros  de 
Principes  extrangeros , que  vioieren  à efta  corte , 
de  qualquier  grade , y qualidad  que  lêui , lë  hi 
fbrmado  el  que  Su  Mageftad  hà  Juuado  màscoi^ 
veniente , del  quai  hà  mandado  le  l^uen  lo$  ar- 
ticulos  de  lo  que  toca , à lo  que  lé  ddx  obfcr- 
var  en  Palado  con  ellos , afti  en  el  quarto  de  ^ 
Mageftad , como  en  cl  de  U Rcyna , taoto  en  las 
audîencias  publicas,  y Iccrctas,  como  en  las  fun* 
ckuies  de  Palado , y que  renûa  à V.  £.  (como 
lo  hago)  copias  de  los  referidos  articulos,  parà  fu 
iotcligcucia , y oblcrvancia , y cumpUmiento  de  lo 
que  en  ellos  fe  previene,  en  la  parce  que  toca  à 
V.  E Dios  guarde  à V.  E.  muebos  aûos  como 
defèo:  Palado  ly.  de  AbrÜ  de  1717. 

Stpn  Matqm  dt  yjUita. 

El  Marqua  de  Grinuldo. 


REGLAMENTO  DEL  CEREMONIAL; 
^e  Su  Mageftad,  (F>ios  le  guarde,)  hà 
tenido  por  bien  de  mandar  fe  obferve 
desde  aora  en  adelante,  en  (as  das  Ca- 
ftas Reales,  con  todos  los  Miniftros  de 
Ceronas,  Republicas  ,y  demàs  Trinci- 
pes  extrangeros , que  vinieren  à efta  Cor- 
te,  à reftdtr  en  ella,  y à los  otros,qug 
•vinieren  à cumplimentos , 0 depenaen- 
cias  part iculares,  de  aualquiera  Carae- 
ter,  Grado,  y qualidad  que  ftean. 

IJ 

pRimeramente,  que  en  las  entradas  publicas,  y 
, primeras  auÆcoctas  de  los  Nuncios,  y Emb^ 
xadorcs  de  Corooas,  y los  de  Veneria,  y Eftadoa 
Generales,  y que  ricnen  igual  tratamiento,  lè  ob* 
lervc  la  antigua  praélica , o eftilo , de  que  corraa 
por  el  Mayordonx)  Mayor  de  Su  Mageftad , a- 
quienhà  de  acodir  el  Cooduâor,  â faber  el  dia, 
en  que  Su  Mageftad  la  fcnala,  y pwa  que  diftri* 
bu^  las  ordenes  à 1a  Real  Cala , que  acompaba 
al  E«nbaxa^  que  la  hiftere,  y poder  coo  elUncK 
tida , folJcicar  cl  Cooduélor  por  1a  Secrecaria  del 
Despacho  , le  emtâco  al  Cavallerifo  Mayor,  las 
ordenes  para  los  Cavallos , que  buviere  mgn^fr 
la  bunilia  del  Embaxador  , como  cambieo  de  lu 
perfona , el  dcl  Mayordomo  de  Su  Mageftad , que 
le  aftifte  en  1a  flmdon,  y el  dcl  Cooduétor: 
très , aderelàdos , confvme  el  ^ilo , de  que 
enterados  los  Xelès  menores  de  la  CavallcriËi,  7 
aftî  mismo , el  Coebe  à guias , que  ligue  la  Real 
Cala,  que  yà  formada  de  Palâcia 

CS-  II) 

en  obfervanda , aflinusmo  de  la  antigua 
pnélica,  d eftilo,  el  da  que  cl  Embaxador  eu* 
viere  lènalado,  parà  fu  entnda  publka,  fe  junte 
en  Palacio  la  Real  Cafa , y vaya  à Cavallo , à la 
del  Embaxador , gorernandola  d Mayordonu»  de 
Su  Mageftad,  Ue^odo  à lu  lado,  el  Gencil-Hoin- 
bre  de  h Boca  màs  amigw  ; y que  en  il^ando , 
aviie  elConduâor,  ai  Embaxador , y le  infrruya 
làl^  à reôUr  à los  Xelcs , *à  la  primera  grada  de 
la  Efcaloa  ; y que  ft  fe  de  cuviere  en  oimpUr  con 
efta  ceremonm  que  fucle  Ier  de  propoTuo , parà 
reiormar  alguoa  parte  de  dla , lè  deten^  ramten 
d Mayordoo» , bafta  faber  que  espéra  el  Emis* 
xador,  doode  es  eftilo. 

CS  III.) 

Que  fe  obfcrvc  tambien  1s  antigua  praéHca , 6 
drilo  de  que  en  e(a  fundon , folo  cnrren  à vilitar 
al  Embaxador  el  Mayordomo  de  Su  Mageftad, 
yd  Gentil* Hombre  de  la  Boca,  condConduélor, 
daodoles  d Embaxador  à todos  la  mono. 

Ci-  IV.) 

Que  lo  refeaote  de  la  Cala  Real , elpere  à Ca- 
vallo , como  fe  hà  hecbo  fieroprc , parà  unifie  coo 
la  comiciva;  pues  cl  Cenduélor,  con  la  notida  de 
que  hà  empeudo  à marebar  de  Palacio , bà  de  dis* 
poncr , mootsn , y fe  prevengao  las  Ëàmilias  de  loa 
Cardeiules , Ernhaxadorcs  , y demàs  Miniftros , 
que  concurrieren  al  acompanamiento , parà  que  lue* 
go  que  llcguc  la  Real  Cala , le  empiefè  inmediaca* 
mente  U mndon  , y que  fi  lè  moTiere  entre  las 
de  los  Embodos , disputa  fobre  la  precc* 
deo- 
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4encm  ffcene  Tude  teonteeer  } k»  advierta , eüi 
decUrado  « <]tK  en  talcs  ooûooea  , no  »y  fvrce* 
dcDcia  i y ^ue  (ino  obftante , poHîaren  en  fus  dt> 
putai  f fe  itüicu  lot  que  las  movieren  y y 
Vayan  (ôlon  en  el  acompafiÙTûtnto  , lot  que  oo 
entrtren  en  eftat  cooapeteodas  « dando  k cntender 
al  Embaxadm'  y lot  juftos  morivoe  delfai  refolu* 
don , que  nûnn  k ofaitiir  erobarafos. 

(S-  V.) 

Qat  aunque  lot  Nuociot«  y Embazadares»  en 
Ut  hindoues  de  fut  cotradat  puUicaa  » inteotao 
nootener,  con  Us  demis  (brmaudadeSy  que  fê  ob- 
Ctmn  en  ellas , que  la  CarroU  de  Tu  penofw  y oi- 
tre  en  d Z^uao  de  Palack» , ooa  U de  Su  Ma* 
geftady  no  haeteodo  mis  razon  pari  elUy  que  u> 
ni  sbuGva  roleranday  hà  reftidto  Su  Msgdhdy 
que  en  las  expreiTàdas  funciones,  que  fè  ofrecic- 
. ren  en  adehttte«  folo  cnrre  en  el  Zaguan  de  PaU* 
c»  d Coche  de  fu  Real  Cavallenfa , j nd  otro 
algunoy  y que  fê  prerenga  de  ciloy  a Ma  Xdês 
de  h Cau  Real , pari  que  dcn  tas  ordenes  conve- 
mentes  y i Tu  cumptimieoro  y y tamben  al  Condue- 
tor  de  Emboxadom  y pari  (u  inceligcncu  y y go* 
vicmo  en  efta  parte. 

(S.  VI.) 

fe  obferve  U amîgua  praâicay  à efUloy  de 

2 UC  en  U fbrtna  exprefl^*  que  han  de  Ilevar  las 
lanofes  en  la  comiiiray  la  guardeo  nmbtcn  las 
femilm  en  d Tequlto  de  U fvmcion  y en  camioando- 
Te  por  las  calles  mis  publicas  i lUladoy  adonde 
la  Cafe  Real , redbe  al  Embaxadory  en  d primer 
efcalon  dd  Zaguany  y ordenada  en  U forma  que. 
hi  veoidoy  guia  al  quarto  de  Su  M^eftad  y v en* 
cran  en  b pieia  de  U audlenda  los  Oeotdes  Hom* 
farei  de  la  Boca,  y de  la  Cafe  quecabeoy  Gaem- 
harafary  ni  tomar  la  pucd  i los  Grandes  y que» 
dando  en  d patio  la  genre  de  Libres  y que  no  Ue* 
ga  mis  que  i U primera  g'sda  de  la  Efcalera. 

(S-  VU) 

Que  fe  obferre  affi  mismo  la  antigua  pra£Hca  y 
b eflilo  y de  tomar  las  Armas  la  Gi»rdia  de  Ah* 
barderos , y tenderfê  en  dos  Glas  y hafb  el  tranti- 
to  de  la  dcalera  y que  conGna  con  h SocriAta  de 
1a  Capilhy  manieaiendofê  fôrmaday  hafh  que  d 
Erebaxador  filn  de  la  audkncta  » que  execucen 
tambien  locGaNecidoy  yrnbdo,  las  nuevasGoar- 
dias  de  CorpSy  despues  oe  (u  infUcucion  y en  las 
uitimas  entradas  de  EnAiaxadores  y y las  de  Infân* 
terh  y to  nrismo  que  eflas  (A>rervarcn  en  Franch* 
en  las  fundones  de  entradas  de  MmiAros^bltcoSy 
Gn  diferenda  en  nads,  de  loqual  eGari  aCTi  mesmo 
preyenido  d cooduâor  » para  l^idtar  laa  ordenes 
pari  db. 

(S-  VIIL) 

Qim  en  oblervancia  tambien  de  la  antigua  prac* 
tica  y k eflilo  • entre  d Mayordomo  acompahan* 
do  d NuiKMy  à EmboxadoTy  hafla  la  fegunda  re* 
rerencia  y y acercandofe  elle  i Su  Magci^  y haf* 
ra  que  medh  algiua  corta  diAanda , leoyc  Su  Ma* 
gefU  en|^  y y mandandob  fecubra»  pone  en  fus 
Realea  maoos  y h Caria  Ortànal  y que  trae  de  fu 
Soberano  , en  creeoda  de  m Emboxada  y y con* 
clukh  Ia  audknda  « Ole  rettrandofe , Gn  MTer  h 
cTpalday  (àludando  à loi  Grandes  dasde  la  ièguoda 
reTcrescia. 


(J.  IX.) 

Que  inmedistamente  psflê  cl  Embaxadory  con 
codo  el  acompantmiento y al  quarto  de  la  Peyna 
nueAra  Senora  « donde  en  obfervwda  de  loque  ef* 
ta  reglado , y fe  hi  pra^cado  Gempre  y fe  hà  de 
felir  i redbir  el  Mayordomo  fenunerode  Su  Ma* 
gcAad  à 1a  Sala  y y d Mayordomo  M>«yor  à la 
la  puena  de  la  Camaray  donde  h Reyna  nueAra 
Senora  cAuvicrcy  y ocabado  d bezamaiioSy  acom« 
pana  al  Embaxadory  d Mayordomo  de  femanay 
y le  previerte  haga  cortezia  i la  Camarcra  Mayor  « 
y i las  Damas  de  Su  Ni^Aady  que  cAan  en  la 
mùma  Real  Canura  ; y que  despueS  Inmediara* 
mente  y hi  de  palTar  al  quarto  del  rrindpe  nucAro 
SenoTy  al  mismo  cumpUmiemo  de  befamanoSy  y 
desde  el  y al  de  los  Senores  Infantes  y por  fus  gra* 
dos  de  Mayorta  , à executarb  tamoien,  y que 
condukhs  codas  cAas  functones  y hielva  con  todo 
d aoompanamiento  que  le  aflîftCy  haGa  tomar  d 
Coche  de  Su  Magefiad  y ocupundo  d primer  lu* 

rd  Embaxadory  el  fegundo  el  Mayordomo  y 
lcreero  el  GentiUHombre  de  la  Boca  mas  ami* 
guoy  como  Decano  de  la  Real  Cafe  y y et  uliimo 
d Condu^or,  en  qi>e  no  là  de  enenr  parientty 
ni  omarada  dd  Etnbaxador  y Gn  que  précéda  or* 
den  cfpedal  de  Su  Magcftad. 

fs-  X.) 

Ope  en  cAa  dispoGdon  buelve  el  Embaxadof  y i 
Gi  Alojamiento  y v en  quedando  en  el,  y despi* 
diendofe  d Mayordomo  y le  acompahe  haAa  el 
RM  parage  y que  1e  falîô  i recibir , por  que  fe  hi 
de  obTerrar  la  antigua  praâica  y à enilo  en  cAo. 

f{-  XI.) 

Que  todas  las  auJkndas  publicas  de  los  Emfaa* 
xadorcs  de  Corooa  > y los  que  liencn  ^ual  iraia- 
miemoy  hà  de  fblicitsr  d ConduâoTy  las  de  fus 
entradas  pobtkas  y por  el  Mayordomo  Mayor , co* 
mo  ri  prevenido  en  d primer  Capeub  ÿ y lu  de* 
nds  de  cumplimkorot  en  Palacb*  por  d Sécréta^ 
rio  de  CamaiHy  que  tiene  1a  rox  del  Sumillcr  de 
CorpSy  y las  de  la  Reyna  nueAra  ScAoray  por  la 
Camsra  Mayor,  quien  ton»  h orden»  del  y 
ora  que  Su  Magcftad- feôala  y que  rœutarmente 
fuele  w y quzodo  laie  de  leocr  la  tld  Key  nueGro 
Sehor. 


(S.  X-II.) 

Que  las  audioidu  privadu  del  Rey  nueAro  Se* 


que  bs  prereodri  d conduâor  pari  fu  intd'^a* 
da. 

(S-  XIIL) 

ope  aunque  1a  Reyna  nueAra  Se&oniy  no  con- 
cédé audiencias  privadu  y i los  MiniTtros  extran* 
geros  y ni  publicas  i mnguno  y Go  que  primero  1a 
baya  tenido  dd  Rey  nueGro  ScDOTy  Gno  es  aigu* 
nos  dus  de  joyas  en  Palacioy  que  concurreo  en  la 
Aotecamara  los  Embaxodores  « Gn  brraalidad  de 
Miniltros  » fe  hi  de  condouar  loque  fe  burfere  ob* 

, fervado  Gempre  y en  los  dias  de  celebridad  en  Pala* 
do  y entendieodofe  feb  con  los  huvtereo  beebo  fu 
eotrada  publics  y y que  tto  fe  hi  de  prirar  i nti^* 
DO  ddtos  Min^tros  y de  h entrada  que  fe  les  bi 
coocedkb  en  los  quarcos  de  Su  M^eUad  y y de  h 
Reyoa  neuAra  Seboray  al  Corteio  condhno  da  Sus 
T t Ms- 
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Mageftides  » al  Dcmpo  que  entran  todos  los  Cor- 
tezanos»  y que  puedan  abUr  en  la  conwfacion 
publka  » que  ocurrtcrc  ; pcro  Gn  reefclarfc  en  ne- 
godo  particular  de  lli  incumbenôa , ni  tonar  au- 
âoiciasi'por  que>cftas«  affi  particularct»  como 
publicas,  Un  de  rotidrarlas  i la  publicas  por  el 
Conduâor . y por  el  Secretario  de  Carnara , lu 
paroculares  i como  etU  dicho. 

(§.  XIV.) 

Qiic  en  los  dias  proprios  de  altos  de  Su 
nd , de  la  Reyna  mieftra  Scfiora , del  Priixw 
UucGm  Seîvar,  y de  loa  Senores  Infenres,  f las 
très  l’afucas  t « Navidad,  Reycs»  y Retorrec-  ^ 
don  coiKuiren  loi  Emboxadores  de  CaptHa,  y d . 
de  Malra,  havicndo  hccho  fiis  entradu  poMkas, 
como  va  prcvenido  » en  cl  Capitulo  antccedente» 
y que  aunquc  no  piJan  audîenca  , lo  prevenp  d 
Coiuiudlor  en  todoi  los  quarto*  de  las  perlonu  • 
Rcali-i,  y lomantlo  la  orden,  en  la  forma  rcfcri*  • 
da , rie  la  ora  (que  la  mis  proprja  fuclc  lêr  luegO 
que  Su  Mageftad  buclvc  de  CapilU)  los  avîTefi 
adehme  k iodos«  eferiviendo  à cida  uno  fupapel, 
tn  la  confbrmidad  que  de  antes  fc  cfcrrvia  folo  al 
KundO)  y en  lu  ralta  , al  Embaxador  que  le  le 
^guia  en  graduadon , para  dexarlos  co  dfta  parte 
iguales. 

(§.  XV.) 

Qae  en  Ida  dias  del  Real  nombre  de  Su  MageT- 
tad,  y demà*  pafonu  Rcales,  y de  otros  Prince 
pes,  que  fe  ceiebran  en  Palacto  con  Joyas,  no  le 
oblerva  dla  ceremoria  , de  rcccbir  à los  Embaxa- 
dorcs  t en  sudienda  formai  « por  avixo  del  Conduo 
tor  , como  va  dicho , que  fe  haceo  los  dios  de 
cumplimkMos  de  anos , y Pafeuas , y que  aGi  no 
la  han  de  tener  en  remcianrrs  diu  « nÀ  fer  es* 
tilof  ni  haveric  de  haccr  novedad  en  eflo,  de  que 
eliaran  advertidos  los  Xefes  de  ias  Rcales  Calas , 
pirk  que  ni  le  altéré  clla  di.wrcion , y el  Con- 
duâor en  imponcr  à los  ^IUüftros  puUicos  • la 
oblêrvcn  puntualœenie. 

(5.  XVI.) 

^e  los  EmbaxadtiRSy  yMiniflrosi  qiKnofu^ 
ren  de  Principes  Catholicos  , lè  les  lénalari  por 
U tarde*  en  obÜervsoda  de  la  antigua  praâica*  o 
eihlo  * lu  audieodu  que  pidieren  * para  la  oeremo- 
nia  de  los  dos  fefttvoi  * de  cumpltmicntos  deahns, 
y de  Palcuu  * y no  pari  negocios  de  fu  MinilU- 
rio. 

(S-  XVII.) 

Que  devkndolê  tener  por  abuGva,  la  entrada 
quelos  Embaxadores , como  taies,  pretenden  te- 
ner  en  Pabcio  * paflandofe  màs  adebnte  de  la  pe- 
{«  en  que  deven  esperar  * para  obtencr  fus  audieo- 
cias,  acompaüar»  y bol  ver  con  Su  Mageftad*  en 
lu  functones  de  Capilla , Te  hà  de  obfervar  desde 
ov  en  adelante  , indispenfâblentente,  que  fé  con- 
'tenean,  y eTperen  los  cfichos  Embaxattores  * en  b 
piela  delltnada  a elle  Bn , que  c.s , y hù  de*  lêr , la 
mmedtati,  y que  eftk  antes  de  la  que  ilamSn  vie- 
fa  obfcura , poniendole  en  cfta  una  Cama  ^ con  tal 
precÜlon,  que  el  db  de  CapiUS  G huvieren  entf»- 
•io  al  Cortefo  * le  ban  de  dextr , y'  Wirfe  i la  cx- 
' preilada  pieb  * parà  e^ierar  à Su  Magelbd  * y a- 
rompanarle  desde  elU. 

(V  XVIII.) 

en  quaoco  k b entEsda  * de  los  EmbaxadO- 


res  en  el  quarto  de  Su  Ma^flid,*  a las  'oru  d4 
Cortcjo,  y de  veftirlê , y dtSoudarlè  * Te  ka  per? 
mite  U toœan  en  la  nnsma  confbmiîdad*  que  b 
ttenc  Su  Magcftad  coocedida*  k los  O^os  de 
fu  Real  Cala,  y a otn»  Palnn^*  Gh  MinebO 
alguna , de  que  pcvcndrà  el  Conduâor , à los 
Embaxadores,  parà  que  lo  tengtn  aQ]  entendido* 
y que  en  aqueiias  ora*  del  Coiteio,  en  que  haa 
de  aflilhr  como  particularcs,  no  nan  de  poder  ab* 
lar  à Su  Mageflad  de  fKgocio  alguno , pues  pa- 
rà ctio , y para  logror  fus  audiencia* , han  de  es- 
perar en  la  piela  imiKdiata,  y que  clU  antes  de  b 
oblcora  * como  và  expreffMlo. 

c§.  XIX) 

& «faGsrve  ■Gt  oûstno , U antigua  praâka 
ù eftilo,  de  admitir  à-  lo*  Embaxadotas  de  Capib 
b,  à ba  Comedus*  y FcG^  da  Palacio*  caoy- 
bi^dolos  en  d Real  noenbre  de  Su  M^^éAad  d 
Conduâor*  dqual  bà  depedir  b ordeo*  y b oa* 
parà  aviliirlos  » al  Mayordocuo  Major*  y parà  que 
cfte  Xe&  b de  tambicn , de  que  la  la  acocDode* 
CCA  la  zdoeb  que  lé  la  pone  ddaute  * en  4a  £or- 
laa  * y parege  que  fuere  cGilo  y coftumbre. 

a XX) 

Que  exécuté  lo  mismo  el  Conduâor,  en  las 
Comedbs  de  Fief^  particulam , que  fe  luzieren  en 
cl  Gdo  del  BuenretitD,  romaDdola  orden  ici  Ma- 
yordoino  Mayor , pra  amar  à los'  Endnxadores, 
y prà  que  ïamblen  la  dé , de  que  fe  les  acomode 
en  cl  SalonGIlo , en  b forma  fiicre  cftGo. 

Cf.  XXI.)  ... 

Que  en  ba  FicTtis  de.G>Glêo  dd  nefilrda üciai 
del  Buemedro,  en  otômnda  cambien  delà  anci- 
eua  praâÉa*  à eTtUo*'  fe  dé  An  Apofeitto  .poècoi- 
dos  (os  Embaaadotts*  y G d Kundo  fnàs  Car» 
denal*  ocro  pari  el  felo  ralpeâo  de  ^ bego 
que  le  le  déclara  efta  dignidad , no  concurre  coa 
los  demis  EmbamAffes  * y que  ièa  dd  cuydaÂ> 
(kl  Cooduâor  reooger  lu  boieta  * y renâcirlas* 
previnienddos  IkvcD  baocos , 6 taburtm. 

(§.  xxir.) 

Qk  en  oediun  de  Mascaras  * à osrontfgoÇjt», 
q^ue  paGèo  por  b Placi  fk  Palacio  ^ Jê  de  a im 
Lmbaxadorcs  (como  feu  heebo  Gempre)  d fiaU 
condllo  buio,  contera  i b puerta  priodpal , ea- 
iraocio  por  eUa  i b maoe  Isq'ikrda,  adcpdob  fer 
dd  cargo  dd  Conduâor*  tomar  la  orden*  pari 
que  le  executc  aGi. 

. . Cf.  XXIII.) 

Que  fe  obTerve  aGî  imimo  en  adidante,  loque  en 
lo  antiffuo  fe  huvicra  pmfticadpy  de  repartir  a los 
r-  , — J — — -^ks  Kièlui  deToros*en 

Gempre  * cujdar^  cl 
, .dc  prévenir  al  Mayor- 
.......  , iptGros  extrangcroi  qüci 

ai  W Cotte  , con  diltincioa  de  fus 
întebgenda  de  los  Balconcs  que  fe 
repartir  y de  acudir  por  las  boletas  * 
'febi  * y aavertirlos  que  nic^no  cuâ* 
^ué*  y adorne  la  ventàna  con  piefe  de  cOlgadur«* 
que  piieda  parefer  Doccl  * aunque  fea  ton  pretex- 
to  de  guardarfe  dcl  (bl. 

($.  XXIV.) 

Qpe  reÿado  d li^  en  que  loa  Em- 

...  , ^ O Itaw- 
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baxk4orc5  acommfun  à Su  Magefiad  , ea  1»  fùn-  i 
cioncs  publicis  à Cavallo^  k clcuraroa  de  coocur* 
rtr , ca  la  merada  pubtîca , que  hizo  Su  Magcfiad 
en  efia  Corte  cl  dia  14.  de  Abril  de  1701  » por 

3 UC  nb  Te  les  concedid  b novedad  que  ioreniaroo« 

9 ir  inmcdiiios  à U Real  perfona  » precediendo  al 
CatiiHeriro  Mayor^  v à denàs  de  U abfoluta  ne- 
gativa,  que  entonfo  lê  les  dib»  déclara  Su  Ma* 
gdtad  I que  en  las  funciones  publicas  à Cavallo,  que 
cuvicre  en  adelante,  tampoco  ban  de  précéder , ni 
faueacar  baxcrjp  los  Em^adores,  al  Cadrant  de  j 
Us  GwfÂw,  por  que  dte  hd  de  Icguir  inmediato 
al  Cavallerifo  ^yor,  Mayonkono  Mayor,  y Su- 
mÜlcr  de  Corps. 

C^.  xxvo 

Que  los  Einbaxadores  de  la  Republica  deVene* 
cia  üencQ  por  efeilo  alTentado  * l^ipre  que  fe  des* 
dkfen  de  la  Corte , €iplicar  à Wk  Ma^nd  t,  b>s 
anne  Cavalleros,  f:o4  yienen  ya  c«a  cite  gracU  de 
ocras  cortes  * y Su  M^eicad  Te  lo  concédé , y fc 
exécuta  en  la  formai'  y con  las  ceremonias  que 
eftan  pterenidas  t y netadas  en  los  oficies  de  la 
CavaHtriU  NUyor-^  qae  le  vcdkizen  à recibipbs  Su 
Magcfrad  (ëntado , que  cl  Embaxador  b^has  Us. 
reverencias  fe  pone  de  rodijlas  > fobre  una  Almo- 
hada , i'm  cubrirlè , antes . ni  despues , y cl  Caval* 
lerifb  Mayor  toina  cl  Eftoquci  que  efià  preveni* 
doa  con  la  mano  isquietda  por  el  puno  » y coo  la 
dcrecha  por  la  cuchula  j que  Su  Magcirad  le  reci* 
be  I y tocando  con  el  al  Embaxador  en  los  Om* 
bros , le  dize:  Dios  os  ha^a  buen  Cavallcro  : y le 
le  dà  despues  à bezac}  de  loqual  fe  prevtene  al 
Condu^or , por  H en  alfmn  tiempo , hîzicre  la 
misma  inlcaocta  » algun  Emoaxador  » de  aquclla  Rc* 
publka. 

(5.  XXVI.) 

^le  los  de  la  Republica  de  Luca  , cnn  qukn 
no  Te  obfèrva  difèreocia  alguna,  ban  de  correr , 
corao  Hempre , con  ^aldad  con  todos  los  Embia» 
doS|  à los  quales,  (un  de  Coronas,  de  Ele^o* 
res , de  R»ublicas , à de  orros  Principes  , con 
endos  de  Ordinariosi  b de  Excraordinarios^  hà  de 
{MÎcitar  le  Conduélor  las  primeras  audkncias  de 
entrada^blica  ; y todas  las  demàs  de  cumpllmien- 
tos  en  ndacioi  por  el  Secrecariode  Carnau,  que» 
como  và  diefao , tiene  la  vot  dcl  Sumilltr  de  Corps; 

Îr  en  d quarto  de  la  Reyna  nueflra  Scûora , por 
a Camarcra  Mayor , y prevenirlos , que  las  fré- 
tas de  negodo , las  ban  de  podir  ellos  por  cl  mis- 
mo  Sccrctario  de  Camara,  en  la  forma  que  vk 
prevenido , lo  ban  de  executar  los  Embaxadorcs. 

($.  XXVII.) 

Qm  obrervandolc  U praôica , b efiilo  anüguo». 
de  U forma  en  que  todos  los  Eitdxados , afli  or- 
dinarias , como  extraordinarios  bacen  fus  «^rradji 
publicas  I hà  de  ir  à fu  Polâda  el  Ccmduâor  con 
el  Coebe  de  Su  MagelUd  à guUs , en  que  entra  el 
Embtado , y â fu  laoo  d Conduiâor , y guiandole 
à Palado , le  introduze  i U audièxtcta  oe  bu  Ma* 
^(bd  I que  bà  de  teocr  prereoida  por  d Secrcta- 
no  de  Camara , en  U forma  que  quc<U  dicho , y 
entrando  unido  coo  d bafta  U fi^nda  re?ereoda 
ft  queda  alli , y d Embiado  paQâ  adclante , acer- 
candolè  à Su  MagtlUd , halla  que  media  alguoa 
corta  diOancia , y cooduida  1a  funcion , Ule  retî- 
randdè , (in  bolver  la  espalda , y (àlikla  à los  Gran- 
des, à U r<£unda,  y tcrlêfa  revereoda;  en  cuyas 
eexemonias  le  bà  de  tambian  el  Casdu^lur. 
To  M B 11. 
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I Paflândo  despues  al  Qjprte  de  la  Reyna  micdra 
I Servora,  à donde  por  la  Camarcra  Mayor,  le  ten> 

' dra  ain  uiismo  prcvcqida  auJicncta,  y en  ella  hà 
I de  obfervar  Us  misoias  Ceremonias , y conduidas  : 

^ bà  de  palTar  uHnediaiamente  al  dcl  Principe  nues- 
I iro  SeTior,  al  mistno  rumplimiento;  y des  dedal 
de  1m  Scnorcs  In&ntes,  por  lus  grades  deMayo- 
rta  » en  la  Busnm  forma  que  lê  previene  lo  hayan 
de  executar  los  Kmbaxadorcs  » para  totiual  en  co- 
da uno  de  los  Quartes  de  las  Perfonas  Rcaics.  hà 
de  rencr  pcdidi  » y ùkpucQa  la  audiencia , y mm- 
plido  con  rodo  lo  dicho , le  hà  de  bolver  a acom- 
' paôar  haüaüipoftda,  en  la  forma  que  lecnnduxo 
a PaUcio,  oblervando  lo  mismo  con  todos  los  In- 
viados  , Iran  de  Coronas  , de  Elei^ores  , de 
Republicas,  ô de  Principes;  con  Grados  de  Ordl- 
oaesM , b ExtnorüinarKM , fin  que  qomdo  fuhan  » 
ni  baxcn  de  Patacio  en  eîlas  funciones,  (é  forme 
la  Guardia  , ni  tnmen  las  Armas  los  Soldados  parà 
rerïbirlos,  infhuyendo  alTi  mismo  el  CondiKUor, 
qqe  al  Embaxsior  de  Mate  « hà  de  oblcrvar  en  el 
tO(fo>  cAc  Ccrct^onial  de  |oÿ  Embâados , prebrirndo- 
Ic  Iblo  à los  de  Malta,  en  que  figucn  los  £mba- 
xadorcs  de  CapUU , en  los  cumplimientos  de  Pa- 
lacio. 

, C5-  XXVIII.) 

Que  con  la  prevcncion  que  và  ccha  en  los  Ca- 
piculos  anccccdcntcs,  lobre  1a  enrrada  que  han  de 
tener  los  MiniAros  excrangeros , en  los  quartes  de 
Su  MagcAad , y de  la  Reyna  nuellra  ^ôora,  fe 
obTerve  la  antigua  praélica,  b cAilo,  no  hmicndo- 
lècn  lo  adclante  novedod,  en  que  todos  cllos,  de 
qualquicr  grado  que  l'can , halla  loi  ReTidentes, 
cmren  fin  diAincion  de  grados , ni  de  pcrionas , 
en  el  quarto  de  la  Reyna  nueflra  Seront,  à (u 
I Antccaniara:  eAo  (è  entiende , (in  que  (è  le  emba- 
rafe , ni  prive  de  la  concurrcncb , a las  oras  dcl 
cortejo,  que  l'e  permitc  à codos. 

XXIX.) 

’ Que  n acontedere  altsrfc  aigiin  Miniflro  «nran- 
gero , fin  mit*  grado  que  cl  de  Rcûdcmc , y le  dé- 
clara fü  Principe , el  de  Envtadb , 0 teniendo  an- 
tes ede,  le  cwidecora  con  eide  Extraordinario,  b 
otro  mayor  caraiSer , fiendo  admitido  d nuevo  gra- 
de que  fe  le  diere,  y prcccJivndo  rodas  la*  pred- 
zas  Fomulidades , y cirnmilancias , que  fc  previc* 
nen  en  el  uliimo  Reglamemo , tocante  a vilirar  al 
MiniAro  de  Eflado , prefentar  le  bs  nuevas  carras 
de  Crecnch  que  tuvicrc , y faber  dcl , fi  fc  le  ad- 
mire, le  obfcrvarà  la  antigua  praâica,  b dlilo  de 
folidrarle  nueva  audiencia  de  ^ Magcdad , y de- 
màs perfonas  Reales , que  hà  de  executar , con  la 
ibnmiidad  que  corral'pondire  al  nuevo  grado  que 
teviere,  llevandofe  le  para  cfb  fiindon  de  nueva 
enrrada,  como  nuevo  Minillro,  Coche  de  la  Real 
Cavallerila,  y fc  le  darà  cl  trataniicntodeOrdina- 
rio,  b de  Extraordtnario , fegun  b qualidad  de  fus 
despoefaos , como  (è  hà  cxecucado , pt»*  el  poiEt- 
do  I en  otros  cafos  del  genero. 

(S-  XXX.) 

Querefpeûode haverfcregladolaforroa,  conque 
fe  redbib  al  Embaxador  del  Rey  de  Mequinês , el  ano 
de  1690.  y al  que  despues  vîno  dcl  Rey  de  Alger* 
por  el  ccremooial  que  (0  oblcrvo  con  d Embaxa- 
dor del  Cran  Turco,  cl  aiio- de  1^49.  que  cAà 
prevenido  por  menor  en  la  Etiqueta  de  b Cafa 
Real  I como  r^las  dadas  para  cAos  cafos',  que  no 
figuen  las  comunes , de  todos  los  demàs  Minidros 
de  los  Principes  de  Eutopa,  pues  fc  difocncbàcs- 
ros  Emluxaoorcs  Moros , entre  oiras  muchas  co- 
Us , en  hospcdtflos  por  quema  de  b Real  baiien- 
Tt  X dü, 
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da  • hain  fu  despedkb  ; Recibirlos  Su  Ma^ad , 
à lu  Keal  autnenda,  con  toda  maguifictncia , y 
dar  los  Coche  de  fu  R(al  Cavallerilk , todo  cl 
ticnipo  que  fe  dectenen  en  efta  Corte  ; en  ohe- 
eienoolë  qualquier  cafo  del  eeœro  t devcran 
obTervar  » lotm  laa  expicflâ^a  fermalidadea,  por 
no  haver  mon  parà  alcerarlas  • entendiendoTe  en 
lodo  lo  que  no  mcre  opueAo  al  nuevo  cérémonial, 
toCaote  « Miniftro  de  Èlbdo. 

{§.  XXXI.) 

Qie  conftando  tarobien  en  las  Etiquetas  de  la 


O N I A L 

Real  Cala,  lo  que  fe  hà  cxecutado  con  los  Etnbt- 
xadores  de  Moscovia , que  faao  venido  à clla  Cor- 
tc, fe  obrerre  lo  misoio  en  las  que  adelante  Ce 
ofrccicren  del  genero , en  todo  lo  que  no  fuere  o- 
puefto,  al  nuevo Reglamento que  dià  dado,vqub 
aorafedà,  como  fe  previene  en dn pane,  delMi- 
niltro  de  Efndo , en  el  C^ulo  aoncedeoce.  Ma- 
drid i de  Abril  de  1717. 


£/  Marfm  Jt  Grimaldo. 
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L I V R E*  IL 

Qui  contient  divers  ulàges  de  Cérémonial  de  la  Cour 
d’Efpagne  avec  leurs  preuves  (*). 


CHAPITRE  L 

De  la  Mailbn  du  Roi. 

(S-  I.) 

Ceremmiat,  qiim  obferw  à U Cour  d'Efpugm,  lorsque  le  Roi  fort  en  public, 
pour  entendre  U MeJJe  dans  une  des  Egtifes  de  ta  Kille, 


OrTque  le  Roi  veut  aller 
entendre  publiquetnenc  la 
MelTe,  dans  une  des  E^li* 
lés  de  la  Ville  , il  ordon- 
ne U veille  au  Major- 
dome Major,  ou  en  Ton  ab- 
Icnce , au  Ma|ordome  de  le- 
mainc  , d’en  avertir  les  Officiers  de  1a  Gar- 
de du  Corps  , le  Garde -Joiaux  , le  Gnmd 
Tapiflier  Sc  fes  Aides , & le  Dircâcur  des  Bati- 
roens.  Le  Majordome  Major,  ou  le  Maiordome 
de  fenmne,en  fiât  en  même  tems  avenir  le  Grand 
Ecuyer,  le  premier  Ecuyer,  & le  Grand  Aumô- 
nier , afin  que  chacun  fe  tienne  prêt  , ^r  faire 
là  fbn^ion.  Apres  les  foins  préabbla  d’en  avoir 
averti  les  Officiers  de  la  Cour  ; on  le  fiut  favoir 
aux  Ambailidcurs,  aux  Grands,  fie  aux  autres 
Majordomes  \ & 00  leur  fût  annonce  l’heure , que 
le  Roi  fonira , & dans  quelle  EgUJè  il  ira. 

Q^que  tems  avant  le  dépan  du  Roi,  nnfpec- 
teur  des  Carofles  de  Sa  Ma}dlc  , étant  monté  à 
Cheval , & fuivi  du  Carofle , dans  lequel  le  Roi 
doit  fonirs  encre  dans  1a  Courj  tous  les  Laquais, 


(•)  Comme  1»  Ungue  Efpsgnole  n’eft  pii  EsmUiatre  »«> 
um  que  b Fao^oifc.  8t.  qu’oo  a juge  i propo* de  d«- 
ncr  purement  &.  limplement  l'Enquete  telle  oue  dou» 
von»  reçue , ooui  avoo*  jugé  que  pour  répondre  au  but  de 
c«  Ouvrage  uou»  devions  ajouter  ici  les  Rebtioos  de  ce 
qui  l'e  pafle  )ournellemct>i  i la  Cour  du  Roi  Catholique , 
adn  de  rendre  plus  général  fie  plut  uule  l'ulage  de  ce  Corps 
Diploouuque  du  Ccremaoial. 


exceptez  deux , qui  ont  la  garde  auprès  du  Grand 
Ecuyer,  environnent  ce  Carofle;  le  Carofle  du  Roi 
eft  fuivi  d’un  autre  , pour  (es  îi'jijneuBa  de  la 
Cour , 6c  d’un  rrwficme , qu’on  appdle  Ctrojji  dt 
Cbamyre.  Le  Carofle  du  Roi,  8c  celui  de  U lui- 
re, entrent  dans  le  Berceau  d*Etc , que  les  Gardes 
des  Ch^es  (ênnenc  auffi-tôt , pour  cmpèctier  tout 
defordre.  Tous  les  autres  Caroflls  reftent  dans 
l’avant-Cour , ôc  11  n’dl  permis  d’entrer  fur  U ter- 
rafle  , qu’à  otiui  du  Grand  Ecuyer , qui  étant  at- 
tellé  de  fix  mutes,  efl  repute  C^ofle  du  Roi 
Les  Pages  du  Roi,  tous  la  direction  deleur Gou- 
verneur 6c  de  leur  Sous-Gouvemeur,  entrent  dans 
le  Palais  à pied  ; 6c  attendent  dans  le  petit  Cabi- 
net nommé  Jti  RiAi , julqu’à  ce  qu’on  les  appel- 
I le  au  (ervkce. 

I L’bcurc  étant  venue,  que  le  Roi  veut  fortir, 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ouvre  1a  porte , qui 
conduit  au  grand  Eicalicr , par  lequel  on  defeeod 
' au  Cabinet  Dtl  Ruhii  un  adjoint  de  la  Charpen- 
. terie  Royale  ouvre  les  deux  battans  de  la  pc^, 
qui  mène  à ce  Cabinet,  afin  que  le  Carofle  du  Roi 
! puifle  entrer  ; Cependant  le  oeuxiéme  Carofle , & 

I celui  de  Chambre,  rcÜenr  fur  la  grande  terrafTe, 

I où  ceux  des  Gentils-Hommes  6c  des  Sdgnetirs, 
qui  n’ont  pas  place  dans  celui  du  Roi , vont  fe 

{ «lacer.  Lorfque  le  Roi  veut  monter  en  Carofle, 
e Grand  Ecuyer  s’approche,  pour  faire  là  fbnûion. 
C’tft  lui,  ou  en  (ôn  abTenoe  le  premier  Ecuyer, 

Îui  ouvre  la  poaiére  j le  Grand  Ecuyer  prend  du 
iarcjfle  k marche-pied , 6c  le  donne  au  premier 
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Ecuyer  ; te  lorsque  le  Roi  s'en  eft  Terri , te  qu'il 
ell  entré  dins  le  Cjroffe,  le  Grand  Ecuyer  je  re- 
prend des  mains  du  premier  Ecuyer , te  apres  l’a- 
voir baîdéy  il  le  remet  dans  le  CarolTc.  S’il  ar- 
rive , que  le  Roi  ordonne  au  Grand  Ecuyer»  de 
fit  placer  dans  le  CaroiTe»  il  (ê  met  à l’oppolitedu 
Rm»  Sc  û le  Majordome- Major  reçoit  les  mê- 
mes ordres  » il  ic  place  à b nuche  du  Grand  £- 
cuyer  ; û le  premier  homme  3c  Chambre  s’y  trou- 
ve prélênt  > il  Te  place  à 1a  portière  droite  > & le 
préfiûer  Ecuyer  à U gauche.  Lorsque  le  Roi , £c 
tous  Tes  grands  OfRciers  (e  font  placés , les  Gen- 
tils-Hommes de  la  Chambre  du  K<h  vont  orendre 
place  dans  le  CaroQê  de  It  Chambre.  L'Infpeo 
teur  des  Equipages  du  Roi  marche  toujours  à che- 
val devant  le  Carollê  du  Roi  pour  faire  Eure  place 
<kn»  les  rues.  Le  Cocher  » le  Polbllon  & les  La- 
quais (^tàtêredécouvene;  les  Pages*  les  Laquais 
& les  Gardes  des  CarolTes  marchent  aux  deux  côtés 
du  Roi  i éc  les  Ecuyers  fuivent  le  Caro0e  à 
Choral. 

Le  Roi  étant  arrivé  à la  porte  de  l’EgbIê*  les 
Gentils-Hommes  du  Roi  s’approchent  de  l'on  Ca- 
roûè  * pour  cire  prêts  & le  fervir  lorsqu’il  en  fort. 
Et  ii  le  Grand  Écuyer  s’y  trouve  prefent  * ou 
qu’il  Ibit  venu  dans  le  Caroûè  des  Gentils-Hom- 
mes * il  Te  prélênte  également  au  Roi , pour  lui 
rendre  le  meme  lèrviœ.  En  arteodanr  » les  Ambaf- 


bàeün  t ^ Grands  * les  Maîtres  de  la  Mailon  du 
Roi  * les  Confeillers  de  Calhlle  » les  Gencils-Hom- 
mes  de  la  Bouche»  te  de  la  Maifon  du  Rot»  (è 
placent  i la  porte  de  l’Egliici  fie  y attendent  l’arri- 
vée du  Roi  » le  Nooce  du  Pape  , ou  le  prénûer 
d’entre  les  Prélats , liû  preleme  l’eau  bénite , en 
dans  l’EgUte.  oi  c’efl  la  première  fois 
que  le  Roi  vient  i cette  Eglilè  » le  Cure  de  l’E- 
ÿife  l’attend  à la  pone , fie  lui  prélênte  U Croix  » 
qu’il  adore»  avant  que  d’entrer  dans  l’Eglilê^  le 
Roi  va  enfuitc  Te  placer  derrière  les  jalouües , qui 
y font  préparées  de  1a  même  manière  » que  dans 
ks  Chyles  Royales. 

Ib  Mellê  étant  finie  , le  prémier  homme  de 
Chambre  ouvre  la  pone  de  b Tribune  » fie  le  Rot 
en  fort  aulli-tfit  ; Si  c’ell  dans  une  Eglife  de 
Confrairie»  où  le  Roi  t’efl  trouvé  pour  entendre 
la  Mellê  » b Confrairie  le  range  dans  l’Egliiê  Air 
deux  RaMS,  entre  lesquels  le  Roi  palTe  avec  Ta 
fuite.  Si  Elle  a quelque  choir  à demander  au  Roi» 
le  Supérieur  t’approcK  de  lui  » te  lui  propole  (à 
demande.  Si  cnl  dans  une  des  Egliies  des  Fran- 
ciscûns,  ou  des  Dominicains»  que  le  Roi  entend 
b Mclfci  leur  Général»  s’il  dl  prclent  » prend 
place  parmi  les  Grands  d’Efp^ne»  fie  £e  couvre» 
comme  ils  font.  Mais  les  Generaux  de  tous  les  au- 
tres Ordres  » n’oot  d’autre  privilège  » que  de  pré- 
céder les  Majordomes  ordinaires.  MelTc  finie  » 
le  Roi  retourne  dans  lôn  Carofle  i les  Grands 

placent  à la  droite  proche  du  CarolTe^  les  Ma- 
jordomes à b gauche  , fie  les  Amhafladeurs  au 
milieu  » lorsque  le  CarolTc  du  Roi  va  partir  » il  les 
làlue,  en  ôtant  Ion  Chapeau. 


(S-  II  ) 


CeremonÎAli  lorfque  le  Roi  va  fe  prome- 
ner pnifliquement. 


T Orsque  l’heure  « que  b Roi  à nommée  pour 
^ pbillr  de  b promenade  à Cheval , cA  venue 
on  amené  au  Palais  le  Cheval  , que  le  Roi  do 
monter  » au  Ton  des  'l'imbales  fie  des  Trompette 
Ce  dievU  eft  acompagoc  des  Palireniers»  oes  at 


très  Domeftiques  de  l’Ecurie,  fie  des  Laquais, 
qui  marchent  trois  à trois»  il  eA  encore  accompa- 
$^é des  Courriers»  desaidesdesFouriers»  des  Maf* 
Iiers»  des  Houles  » des  ArquebuGers»  des  Fou- 
rkrs  » des  Infpeâcurs  des  Equipages  » fie  des  £- 
cuyers»  qui  marchent  tous  tête  nue.  Ils  font  Aii- 
vU  des  Pages  fous  b commandement  de  leur  Gou- 
verneur te  de  leur  lôus-Gouverneur»  fie  des  £- 
cuyers  ordinaires  avec  bur  Commilbire  à la  têrc» 
ces  derniers  marchent  b tête  couverte.  Le  pre- 
mier Ecuyer  marche  tout  feul  devant  le  Cheval  ; 
b plus  ancien  des  Laquais  b mène  par  b bride  , 
un  autre  Laquais  porte  le  fouet , ayant  à A>n  cô- 
té le  Garde  hurnoîs  » pour  pouvoir  ôter  la  couver- 
ture du  Cheval  » dès  que  le  Rot  eA  prêt  à le 
monter;  les  Chevaux  de  main  du  Roi  vbnncnta- 
près  » fit  font  précédez  de  celui  » que  le  Grand  £• 
cuyer  doit  monter;  les  CarolTcs  luivent  immédia- 
tement les  Chevaux  de  nuin.  L’iKure  deftince 
pour  le  départ  du  Roi , étant  venue  » il  fort  de 
Ton  appartement»  fie  paQê  par  b grande  Anti- 
Chambre,  fuivi  des  Grands  d’Efpogne»  des  Ma- 

a ‘ornes,  fit  de  les  Gentils-Hommes;  les  Am- 
idcurs  l’attendent  dans  la  petite  Ami-Cham- 
bre; les  Titulaires  de  CaAilIe,  les  Gcntils-i'fom- 
mes  de  la  Bouche  fie  de  b Maiion , les  Ecuyers , 
bs  P^s»  fie  toutes  les  autres  perfonnes  de  diftinc- 
tion  le  ebonent  dans  les  autres  appartements  joi- 
gnants; loHque  le  Roi  monte  à Cheval  » on  y 
oblêrve  les  memes  Ceremonies.»  qui  font  en  ula- 
ge  à Ton  Couronncnicnc  » ou  quand  il  Hût  là  pre- 
mière entrée  dans  Madrid. 


iS-  III.) 


Cérémonial , lorfque  le  Roi  è'  la  Reine 
fartent  enfembîe  , pour  obtenir  du  Ciel 
quelque  heureux  fucces,  ou  pour  le  re- 
mercier de  celui  y qtdils  ont  obtenu  ià"C. 
ère. 


ON  commence  prémicrement  par  mener  dans 
la  Cour  du  Polars»  le  Cheval  du  Roi»  ceux 
des  Princes  ou  Infons,  s’il  y en  a,  celui  du  Grand 
Ecuyer,  fit  enfin  bs  Chevaux  de  truin  ; Les  Ca- 
rolTcs lûivcnt  après»  étant  prccedesd’unTimbulbr 
fie  des  Trompettes  de  la  Cour.  Puis  après  vbn- 
nent  les  DomcAiqurs  de.s  Pages;  tes  Laquais  3.  à 
3.  ; les  Couriers»  les  Aides  des  Fourbrs;  tous  les 
auties  Domdiiques  de  l’Ecurie;  les  Arquebufiers» 
bs  MalTicrs  » les  Hérauts , b Grand  Garde  de  b 
Chambre  des  Annes  » le  Grand  Fourkr  de  b 
Cour;  les  Infpcélcurs  de  l’Equipage»  fit  les  E- 
cayers»  qui  vont  tous  b tête  decouverte;  Us  (onje 
fuivis  des  Pages  avec  bur  Gouverneur  fit  Sous- 
Gouvemeur,  fit  des  Ecuyers  ordinaires,  la  tête 
couvene.  Le  prémier  Ecuyer  nwche  immédiate- 
ment avant  b Cheval  du  Km  ; b premier  Laquais 
du  Roi  porte  b fouet  ; b toorde-hamois  marche 
derrière  le  Premier  Ecuyer , pour  pouvoir  ôter  fie 
remettre  la  couverture  fur  b Cheval  du  Roi  » en 
cas  de  befoin. 

On  conduit  b Cheval  du  Roi  , fit  b CarolTe 
de  la  Reine  dans  la  Cour  intérieure  fous  l’Arcade  » 
fit  on  bit  le  même  honneur  aux  Chevaux  des 
Grands  Ecuyers  du  Roi  fie  de  la  Reine.  Lorlquc 
ces  Equipages  font  entrés  dans  b Cour  » b Por- 
tier la  ferme  avec  des  Chaînes.  Les  Régiments 
des  Gardes  fe  mettent  fous  bs  armes  ; fit  bs 
Gardes  du  Corps  accompagnent  b Roi.  Les  Da- 
mes da  U Cour  dcfcembnt  ioimctËateatent  après 
Tt  3 la 
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U Reine,  de  leurs  appartements , pur  le  grand  Efea- 
•lier  Ibus  l*Arcade,  erant  accompagnées  des  Grands 
d’EJpigne  , des  Majordomes  , ues  Gentils  - Hom- 
mes de  la  Bouche , & de  la  Nlaifon , & des  Offi- 
ciers des  Gardes.  Etant  «rriveus  fous  IVcade, 
les  Dames  entrent  les  premières  dans  leurs  Carof- 
fes,  & la  Reine  ciant  auffi  entrée  dans  le  (icn,  le 
Roi  Toontc  à Cheval.  SM  y a un  Prince  des  Af- 
turics,  ou  un  autre  Infant,  qui  fe  trouve  en  âge 
de  pouvoir  monter  à Cheval , ils  vont  aux  côtez. 
du  Roi;  mvs  s'ils  Ibnt  trop  jeunes,  pour  pouvoir 
•ccompagner  le  Roi , ou  Ü$  entrent  dans  le  Ca- 
rofle  cfc  w Reine , ou  Us  font  portes  dans  une  U- 
ticre  avM  leur  Gouvernanre  ; les  deux  CarolTcs  de 
h Camarcra-Mayor  , & du  Grand  Ecuyer  ntar- 
chent  devant  celui  de  la  Reine  Et  toute  U Ca- 
valcade (c  fvt  dans  l’ordre  fuivant. 

I.  Viennent  les  Alcaldcs  de  la  Cour. 
x.  Les  Genrils-Hommes  de  la  bouche  £c  de  la 
maifon  du  Roi  ; les.  Titulaires  de  Calhllc,  & au- 
tres Seigneurs  de  diffinflmn. 

3.  Les  Secrétaires  d’Etai,  les  Majordomes  du 
Roi  & de  la  Reine,  Ce  les  Grands  d’Eipi^e. 

Après  que  ce  Cortège  cft  palTé  , vient  (4)  le 
Caroffe  de  la  Reine.  Le  Rm  fe  trouve  à Che- 
val à la  pomére  droite  du  Carofle , & s'il  y a des 
Infants , ils  marchent  du  même  côté  devant  le 
Roi;  Chacun  cft  aiartnîMgue  de  fon  Ecuyer  à 
pied,  ou  en  fonabfencc,  de  Ion  premier  Gentil- 
Homme.  Les  Ecitj'crs , les  Pages , Ce  les  autres 
Officiers  marchent  devant  le  Roi  à pié  î£  rête  nue, 
le  premier  Ecuyer  de  la  Reine  fe  trouve  à la  por- 
tière gauche , étant  précédé  de  tous  les  autres  E- 
cuyers  ordinaires.  Mais  11  le  Prince  des  Atluries, 
ou  un  autre  Infant  ell  porté  en  Litière,  les  Ecu- 
yers de  U Reine  en  ont  la  garde,  Ce  l'acenmpa- 

renc  des  deux  côtés.  Le  Alajordomc-Major  Ce 
Grand  Ecuyer  du  Roi  fuivenc  immédiatement  le 
CarolTc,  & occupent  le  côte  du  Rw  , pendant 
que  le  Majordomc-Major  Ce  le  Grand  Ecuyer  de 
la  Reine  occupent  le  côté  gauche  fur  une  même 
file.  Les  Conldllers  d’Ecac  & les  Gentils  Hom- 
mes de  U Cour,  qui  ne  ibnt  pas  Grands  d'Elpagne, 
viennent  enfuite,  Ce  ferment  toute  la  Cavalnde. 
Ils  font  encore  Hiivis  des  Chevaux  de  main  du 
Grand  Ecuyer , du  Roi  Ce  des  Infants , du  Carof- 
fe  de  la  Camarera-Major , de  celui  des  Duennas , Ce 
d’autres  Dames  de  U Cour , qui  fuivant  la  coutu- 
me font  accomp^nccs  de  leurs  Amans  à pied.  Ce 
de  leur  Guarde-Dames  à Cheval.  Lorfqu’it  com- 
mence à faire  obfcur  , les  Pages  du  Roi,  Ce  les 
Amans  des  Dames  de  la  Cour,anumem  des  Flam- 
beaux Ce  éclairent  toute  la  iuite. 


C s-  IV.  ) 

Çtremonial ^ lorfque  le  Roi  va  à la  Cha- 
pelle. 


J Orlqui 


jque  le  Roi  veut  aller  à la  Chapelle  Ro- 

' yale,  pour  y faire  lés  dévotions,  il  en  aver- 
tit la  veille  fon  Majordome  - Major  ; celui-ci  le 
fait  fivoir  au  Majordome  de  lemaine  , qui  or- 
. donne  à l’Officier  commandant  des  Gardes  d’en 
avertir  les  AmhafTadeurs , les  Grands,  Ce  les  au- 
tres Majordomes,  Cède  leur mdiquer  l’heure,  que 
Je  Roi  y veut  aller;  l’heure  étant  arrivée,  le  Roi 
fort  de  fon  apparcement  avec  toute  la  fuite  des 
Grands,  Ce  des  Majorsdomes;  (S’il  lé  trouve  un 
Cardinal  dans  l'apparteinent  du  Roi , on  lui  pré- 
fente  un  fitqtcull.  Se  il  attend  jufqucs  à ce,  que  le 
Roi  lone  de  Ibn  Collet)  les  AmMll'adeurs  fc  üea- 


nçnt  en  attendant  dans  la  petite  Ami-Chambre; 
Et  les  Gemils-Hommes  de  la  bouche,  les  Titulai- 
res de  CafUllc,  les  Seigneurs  dHralie,  qui  ont  cè- 
tenu  les  mêmes  privilèges,  les  Eeuycrs,  fcs.Pa- 

rdu  Roi , leur  Gmivemeur,  Ce  les  Alcaldes  de 
Cour  attendent  le  Roi  dans  la  Grande  Anti- 
Chambre. 

Les  Gentils-hommes  ordinaires , Ct  les  Maillera 
le  trouvent  dans  la  tro^iTiéme  Ami-Chamlwe.  Ec 
fi  une  Dame  a à préfénter  une  Requette  au  Rot, 
ou  à lui  parler  fur  quelque  aflàire,  elle  a la  per- 
miffion  de  relier  dans  la  trwficme  Anti-Chambre, 
Ce  d’y  attendre,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  y pailé. 

L*un  des  Huifiters  de  la  Chamtwe  ic'^  trouve  à 
la  porte  de  la  petite  Anti-Chambre,  pour  donner 
aux  Majordomes  les  bâtons  de  Commandement 
qu’ils  portent  ordinairement  dans  les  Ceremonies 
publiques.  Un  autre  de  ces  HuilTiers  lé  polie  k 
la  porte  de  la  grande  Anti-Chambre,  pour  l'ouvrir 
Ct  la  fermer  j Ce  à chaque  porte  des  autres  appar- 
tements , U fc  trouve  de  ces  Huiffiers  , qui  ou- 
vrent Ce  ferment  les  portes , fans  quw  il  n w pas 
permis  d’y  entrer,  ni  d’en  forrir;  lorsque  le  Roî 
veut  partir,  un  Laquais  de  ta Clumbre  vient dêm- 
ner  le  fignal  à l’Huilfier  de  la  Chambre  d’ouvrir 
la  porte , Cr  mrontinent  toute  la  Iuite  commence  à 
déhIer  dans  l’ordre  (ütvane. 

1.  Les  Alraldes,  les  Pages  & leur  Gouver- 
neur , les  Ecuyers,  |es  Gcmils-Hnmmes  ordinai- 
res, les  Geniits- Hommes  de  la  Bouche,  Ct  les 
Tinibires  de  Csftitlc  (brtent  prémicrenKiH  fans 
oblérvcr  aucun  rang. 

i.  Les  Gardes  du  Corps , ayant  à leurs  cyf« 
les  Maffiers. 

X.  Le  Roi.  SM  y a des  Infants,  le  Prince  des 
Auuries  marche  à côté  du  Rui,  Ce  les  autres  In- 
fimts  le  précèdent. 

Le  Roi  étant  arrivé  dans  la  Chapelle , une  par- 
tie des  gardes  fé  retire,  Ct  le  rcflc  fc  place  auprès 
de  la  Canme  (♦),  où  le  Roi  Ce  Icsinfsnw  font  ai- 
ds. Les  Prélats  occupent  le  Bam  le  plus  proche 
de  la  Corcine,  Ce  le  Grand- Aumônier,  s’il  cft  en 
même  tems  Evêque  y ocupe  la  première  place, 
mais  aurremeni  il  refte  debout.  Sur  quoi  il  faut  en- 
core obfèrver,  que  lorsque  les  deux  Dignîter  de 
Grand  Aumomer,  & de  premier  Capelain  fontfé- 
parées,  l’Evêque  de  St.  Jaques,  comme  CaftHs- 
mu  major  natm,  a un  Tabouret  entre  la  Courti- 
ne Ce  le  Banc  des  Prélats  ; mais  quand  ces  deux 
dignités  font  unies  dans  une  même  perfomte,  qui 
eften  même  tems  Patriarche  des  Indn  , U occupe 
toujours  la  prémière  place  entre  la  autres  Pré- 
lats. 

Celui , qui  doit  officier  k la  Meftc , fe  met  a- 
vcc  lés  affilnins  fur  un  Banc  du  côté  de  l’Epirre; 
le  Sommelier  de  Cortme  fe  place  derrière  eux,  pour 
être  k poTTce  de  pouvoir  ouvrir  , Ct  fermer  la  rl- 
daux  de  la  Cortine , quand  il  fera  befoin.  La 
Majordoma  de  la  Reine , ayant  leurs  bâtons  de 
Commandetnent  en  main,  fe  poftent  entre  la  deux 
fénètra  de  la  Chaire,  Ce  les  GoarJa- Damai  tour 
proche  de  l’Eau  benite  ; les  Alcaldes  fe  placent  pro- 
che du  Banc  da  Aumofûers;  Ce  ceux,  qui  n’onc 
le  privilège  que  d’entrer  dans  la  troilicme  Anti- 
Chambre , fc  mettent  dcrricre  ce  Banc;  les  au- 
rra,  qui  font  privitegiés  d’entrer  dans  la  grande 
Anti-Chambre  occupent  laplaces  derrière  la  Grands 
d’Elpagne;  la  Majordoma  du  Roi  fe  placent 
vb-à-vrs  àc  la  Cortmti  le*  Grands  occupent  leur 
Banc  fans  difHnélion  d’Ancienneté  Ce  de  Rang,  Sc 
les  Amballadeurs  ont  te  leur  du  côté  de  l’Epitre 
près  du  grand  Bmttier  ; In  Cardinaux  (é  mètrent 
au  pied  de  l'Autel  vis  à vis  de  U Cort/w;  IcMa- 
joroome-Major  avoir  autrefois  un  Tabouret  tout 
proche  de  la  pcrfooiu;  du  Roi;  maig  le  Roi  d’à- 
pre- 

(•)  Ceft  un  Rideau  qui  devant  le  RoU  * 
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prélat  ordortna  en  qoe  le  Ca^cnine  des 

Gar<ki  du  Cc>rpa  occu^oic  à l'avcAit  ccuc  ptKCÿ 
en  r>x(e  que  te  Majordooie-Major  ti*a  1 préiëni 
d’auu'e  rang  ni  de  place  dioa  c(3  Ccrcrnon>e<« 
que  celui  du  haut  lor  le  Banc  de»  Graml»  » 
& qu'un  Huiflier  de  U Chambre  fc  tient  derrière 
luit  pour  recevoir  iês  ordres  j Ica  MalSersfônidcr» 
rkre  le  Bunc  des  Grands.  On  perron  au(Ti  quel- 
ques Ï(M  aux  perfoones  de  U plus  haute  diüinc- 
Tion  t de  prendre  place  à l'endroir  » où  on  garde 
les  Reliques.  Après  que  l’OfBee  eft  le  Roi 
retourne  dans  Ibn  appartemenr  dans  le  mcioe  or- 
drci  & lorsqu’on  y amvt,  tous  les  Seigneurs  ref- 
tent  dans  les  Anü-CkuxUÉM'es  fuivant  le  prieil^ 
de  cbacuo. 


C5-  V.) 

Ciremoniel  de  U TabU  du  Roi, 


T Orsque  le  Rm  veut  manger  en  public , le  Ma- 
^ jordomc*Ma)or  ordonne  la  veille  à l’HuiŒer 
de  la  Chambre»  d’en  avenir  les  Gentils-Horoaes 
de  la  Bouche  » & lur  tout  ceux  » qui  y doivenc 
faire  l’ofïice  d'Ecuyer  tranchant»  d’ÉchaoIbo  » te 
de  Panerier. 

Les  on'ickrs  de  la  Cbarpaoterie  drdlent  al<^ 
une  rablc  dans  rAmî-ChaniDre  fous  un  Dais»  0c 
mettent  un  £iutcail  devant  die;  ils  y dreflènt  en- 
core deux  autres  tables , l'une  entre  1a  pone  8c  la 
gaikrie  » à drdee  » pour  le  pain  » le  vin  8(  les  ihiits» 

8c  Tautre  depuis  la  porte  jufqu’au  coin»  pour  les 
Confitures  8c  pour  FArg^meric. 

Le  Majordome  de  fcmalnc  fiiit  avertir  rintpec- 
leur  des  Cuifioes  » à quelle  heure  oo  préparera  la 
table»  8e  quand  le  Rot  viendra  pour  mac^  » afin 
qu'il  ait  le  tenu  de  tenir  tout  prêt. 

L’heure  étant  vernie  » que  le  Roi  veut  aller 
manger;  Flnfpefleurde Cuinnçs»  ^tant  eom^n» 
pour  figne  de  lôn  Commandement , un  Bâton  d’E- 
tene  avec  une  Couronne  d’or , fori  du  Cabinet  du 
Roi»  avec  quatre  hommes  dc9  garJts  du  Corps, 
dont  X,  marcher:  devant  lu?  8c  a.  derrière,  pour 
avertir  le  grand  Pancticr.  Et  ttaiu  arrive  a 1j  u- 
Wc,  où  le  pain  fc  les  ParilTCTiors  1j:i:  gardeet, 
le  Grand  Panetter  lui  donne  fon  Cbapc^iu  à gar- 
der, 8c  FEchanfon  met  à rcîui-cj  fur  l'Epauîc 
«uche  une  fcrs’lcttc  bUnche,  Sc  lui  remet  en  main 
nTÂlkre»  après  l’avoir  baifêe.  Le  Grand  Pancticr 
prend  U lalkre  avec  la  (crvktte  , qu’il  ne  inu- 
che  qu’avec  les  doits  à un  de  (n  bouts»  8c  les 
porte  a l’endroit , où  on  d«t  couvrir  Ii  table  pour 
le  Ro«.  Le  BtrUt  de  jour  le  trouve  en  même  tetns 
au  Buffet  pour  y préparer  les  Couteaux , 8c  les  I 
^ani  reçu  dam  (à  msin  dreute»  6c  dans  (a  gauche 
U ferviette»  qu'on  doit  prefenter  au  Rd  av’cc  le 
pain»  il  le  porte  à U table.  I.c  Grand  Paneùcr 
pone  les  grand,  plats  , 8c  îes  ajoinis  i^ccpc  U 
Nappe,  IcsReduux.ksCüutewx,  les  l'ourcSct- 
la,  ks  Eniremc'.s , 8c  toutes  le;s  auRcs  chofes , 
oui  appàrtknoem  a leur  Office.  Etant  arnvés 
dans  l’endroit,  où  k Roi  doit  uu;iger,  les  adjoints 
y couvrent  uiK  autre  tabk , pour  y nterue  tou^ 
ce  qii’dS  y ont  apporte  ; Je  Grand  Paoeôcr  avec 
lès  auks  le  place  J U droite  de  cate  '7'able,  û 
l’Echadon  avec  k»  fiers  à la  pudpç;  Waqfu’un 
’^Huidicra  de  Lt  Chambre  a couvert  la  tablée^  Roi» 
lé  Grand  Paneticr  j place  ks  grand  plati,  qu*il  a 
apportei,  luf  l’u"  delqucis  il  met  L faliérej  8c 
après  en  avoir  goûté  le  Ici,  il  te  couvre  clc  !a  l*er- 
v;ertc,  qu*îl  a puit  en  même  tems;  le  Maria  de 
iùnaioe  met  SfU  U table  les  grands  Coutenux , 8c 


après  Us  y avoir  rtprà  en  Cruit( , .il  y net  en- 
core U pain  » que  m Roi  doit  manger  à ta- 
ble. L’rÙiiffier  de  la  (âle  avertit  enfuite  l’Ecban- 
Con  » de  prendre  U Gobelet  du  Roi,  8c  d’aller  a-' 
vcc  lui  à U Cave,  pour  le  faire  remplir  ; ils  Ibnt 
aulTt  accompagnés  de  4.  gardes  du  Corps»  dont 
deux  les  précedeot,  8e  lesautreslesfuivcnt.  Lors- 
qu’ils arrivent  à la  Cave#  U Grand  Echanlôn  don* 
ne  Ion  Chapeau  à l’HiÀffieri  8c  prend  1e  Gobelet 
des  mains  au  Maître  de  la  Cave»  pour  fiurel’Er- 
fay  du  Vin;  Après  cela,  c’eft  FHuUTier  , qui 
prend  U (bucoupé»  le  Maître  de  la  Cave  prend  u* 
ne  Cruche  8c  un  autre  Gobelet  » duquel  on  fait 
PEllày  , les  aides  portent  ks  Bouteilles»  8c  étant 
arrives  à l’endroit  » où  le  Roi  doit  mai^er , cha- 
cun met  fur  une  table  préparée  exprès  » ce  qu'il 
a porté.  En  attendant  » que  cela  te  fiiic  » le  Chef 
d’office  porte  une  Nappe  entre  deux  aO’tettes  » pour 
en  couvrir  une  autre  tara , où  on  doit  placer  les 
Viandes»  le  Vinaigre»  ks  Confitures  Liquides»  8c 
autres  choies.  Un  autre  vient  y aporrer  ks  Con-. 
fitures»  un  autre  encore  y aporre  un  Vafe,  d^ 
kqucl  on  porte  Ica  plats  uir  la  table  du  Roi. 
Lorsqu’il  dt  tems  d’aller  à la  Cuifinc  » pour  cher- 
cher les  plats;  & pour  lërvir  la  taNe  du  Roi» 8c 
que  le  Majordoote  de  remainc  en  a averti  l’Huif- 
licr  » celui-ci  frappe  à la  porte , 8c  dit  : Mtjffimrt 
mÜms  (batLer  let  VjaaJa  Mur  ta  TakU  du  Rrri.  L e 
Grand  Panetter  prend  auffi-tùi  une  fèrvietee  blan- 
che qu’il  jette  lur  fnn  Epaule  gauche  » 8c  va  avec 
l’Huimer  dans  la  Cuiunc  » étant  prccedc  du  Ma- 
jordome avec  fbn  Bâton  de  Comenaodemeot  » 8c 
luiv:  des  Gcntils-Hommea  de  la  bou^t  8c  des 
Gardea  du  Corps. 

L’Ecuyer  tranchant  va  en  «tendant  au  buflFcc  » 

8c  y lave  Tes  mains»  il  s’approche  cnfmte  de  U ta- 
ble du  Rqî,  déplie  U fcrviccte»  qui  couvre  k pain, 
la  jette  fur  foo  épaule  8c  après  avoir  gpuié  8c  dé- 
coupé ce  pain»  il  le  donne  a l’inipeâeur  des  V’iao- 
des , qui  le  met  fur  une  0»>de  aDiette , où  il  joiot 
k fidiérc  » le  Couteau  » laCuilliére,  la  Fourchette» 

8c  les  Caredentt  » api^a  quoi  il  les  recouvre  d’une 
ferviette.  Le  Majoraonie  étant  arrivé  dans  la  Cui- 
fioe  avec  le  Grand  Paoeôer  8c  les  GeoiâU-Hoauac*, 
qui  doivenc  porter  les  plats»  le  Maître  Qpeux  les 
range  fur  une  tabk  k proporcioo  » qu’il  les  reqoic 
de  m aides  ; le  Grand  Maître  de  la  Cuiiine  vient 
après  pour  découvrir  ks  friats  » 8c  pour  les  don- 
ner à goûter  au  Miqordome  de  fimttne  ; le  Grand 
Papetier  après  lesavoirencore  découvem  pour  voit 
ce  qu’il  y a dedans»  les  recouvre»  8<  les  donne 
aux  Centils-Homincs  de  ' ta  Bouche  fuivant  leur 
ancxnocré.  Entre  cous  les  plats  il  choifit  poorcant» 
fuivant  k privilège  (k  A.  charge , celui  quM  croit 
eue  k meilleur  » pour  k poiêr  ^ant  k 
Roi.  Et  l’HuiHia  ne  porte , .que  les  Chapeaux 
de  ces  Scigpeurs.  Lorsque  chacun  a pris  k pkc» 
qui  lui  4 etc  affîgné.  l’Huiflia  çotnnwneeja  niar- 
cne,  il  cA  fitivi  w Majordome,  celui-ci  du  Grand 
Paaerkr  8c  enfuite  de  tous  les  GentUs  Hommes  de 
la  Bouche,  Tous  ces  Seigneurs , qui  portent  les 
, plats  » font  à tète  découverœ  » 8c  U r\cR  pennk 
qu’au  Majordome  8c  aux  jprdes  » qui  les  auona- 
pognoBt»  de  garder  leurs  Chapeaux .to 'la tète.  Le 
Contrôlait  ce  la  Cuilîne,  88  l’Ecuyer  cranchaw 
ordinaire  du  Roi  £>aC  oNigéa , de  k trouver  eu 
même  tetM  dans  U Cinfinc,  lorsqu'on  y livre  le^ 
plats  aux  GeotiU-Hommes  » pour  exaroioer , fi  on 
y a apprêté  tout  ce  qui'  a été  ordootfé  » 8C  pour 
pouvoir  en  cas  de  bdôin  remplir  lea  ^aevs  dm 
Gcoüls-Hominn  » qui  ne  ie  trouvent  pas  pré^i. 
Lorsque  les  plats  m canges  en  ordre  fiir  )a  xabk 
!du  Roi  » le  MMOCdoipe  va  l’avertir  qu'on  a 
Vi*  Le  Grand  raoctkr.  en  attendanc  ^ce  de  (ous 
ces  plats.»  tant  de  relui  , qu’il  a porté  .lui-jnème 
que des  autres,  qu'il  prend  des  mâm  des  Cen^* 
Honwcs.  de  la  Çouche,  8t  qu'il  plan;  lui-mciM 
' |a  .ublci  Le  Majotdotne  rctouroe  eoco’ç  po«>r 


î'5'f 


CEREMONIAL 


U detcdéoe  fôii  auprie  du  Roi  » pour  lui  dire  : 
Sire»  en  aferrl 

Lorsque  le  Roi  eft  arrivé  dans  la  lâle  à manger» 
le  Grand  Ecbtolbo  vient  lui  préfemer  l*cau.  Le 
Grand  Paoeticr  reçoit  la  fervktte  de  rinfpeâeur 
de  la  Paneterie»  £c  ta  donne  au  M^^rdoene  de  fe- 
inaine  » cdui-ci  la  donne  au  Majordome>Major» 
qid  la  prefente  au  Roi  ; Mais  (î  le  Roi  en  veut  £i- 
vonièr  un  des  Granda  Seigneurs  » qui  fe  trouvent 
prëicns  dans  la  Cik  » il  rend  1a  lervietie  au  Major* 
dôme.  Lorique  le  Majordome-Major  eft  ri>(mt , 
Ce  que  le  Roi  n’en  veut  pu  làvorifèr  un  de  ces 
Grands  Seigneurs»  c’eft  le  Majordome  lui-même» 
qui  a l’honneur  de  la  preicmer  immédmemem  au 
Roi.  Avant  qu’il  (e  mette  a raUe  » le  plus  ancien 
des  Prélmdit  le  Btmdkitt,  Ce  sM  n’^enapu  de 
plus  haut  en  rang»  c’eft  le  Grand  Aumomer»  ou 
en  Ibn  i^Gmce  le  Direûeur  de  l’Oratoire.  Après 
le  hvuààUt  vient  le  Grand  Maréchal  delaCour» 
qiB»  en  mettant  un  geTwuil  i terre  » préfencele&u» 
teuil  au  Roi.  Depuis  l’ordonnance  du  Roi  d’à  pré« 
fent  de  l’année  i70f.  c’eft  le  Préraier  Cairirûte 
des  Gardes  du  Cor^»  qiû  occupe  la  place  U plus 
proche  du  Roi  Car  auparavant  c’étoit  le  Major- 
dome-Major  • qui  étoit  en  droit  d’occuper  certe 
place.  Les  Mafliers  font  un  Cercle  autour  de  la 
table  » mais  fans  porter  leurs  MalTca  » fie  empêchent 
la  foule  d’approew  de  trop  près  de  1a  table  » pour 
prévenir  tout  defordre»  6c  pour  donner  la  como- 
dhé  aux  OAciers»  Ce  aux  Gcntila- Hommes  de 
1a Bouche»  de  (êrvir  le  Roi.  LoraquM  s’eft  aflis  à 
1a  table  » le  Grand  Panerier  » qui  » avec  l’Ecuyer 
Tranchant  » (é  dent  ■ la  gauche  de  la  table»  prend 
un  Couteau  » met  (à  pointe  dans  la  ^iérc , 6c  en 
fait  rÉI&y  ; Après  il  découvre  les  plats  devant 
le  Roi  » qui  ordonne  de  f»re  l'Efliijr  de  ceux  » qui 
lui  plufenr»  6c  les  autres  font  empoaés.  Auflifou* 
vent,  qu’on  change  de  Service  «riniendant  delà  Pa- 
néterie  » 6c  celui  des  fruits  » donnent  la  plats  » qui 
sriennent  de  leur  ofiiee  » au  Grand  Pannier,  qui 
les  range  fur  la  t^e , après  les  avoir  goOtés.  Le 
Grand  Panetier,  ou  l’Ecuyer  Tranchant  découvrent 
tes  Plats»  8c  en  doonenc  tes  couvertes  au  Bm^la 
d’Ofhce»  qui  (è  rient  toujours  derrière  l’Ecuycr 
Tranchant.  Le  Grand  Panerier  ou  l’EcuyerTran- 
dunt  donne  encore  eu  Atr/<r  les  plats  » dîme  le  Roi 
ne  veut  pas  manger } celui>d  les  porte  au  Saucier» 
pour  les  réchauffer  » 6c  pour  les  envoyer  à la  ta* 
me,  où  le  Majordome-Major»  les  M^ordomes» 
6c  les  Genrib  - Homoes  fWvantJ  doivent  tnan- 
g*’’- 

Lorsque  le  Roi  veut  boire  » il  donne  le  Ggnü  au 
Grand  Echanfoo  » afin  qu’il  aille  chercher  fon  Go- 
belet w buflRrc  i celui-ci  y étant  arrivé  » fiit  ûre 
l’Efby  du  vin  6c  de  l’eau  par  le  Mededn  ordinaire 
du  Roi  i il  prend  enfuite  le  Gobelet  des  mains  de 
l’Intendant  de  la  Cave  , 6c  étant  précédé  par 
l’Huiffter  de  la  Chambre , il  la  porte  au  Roi  » au- 
quel il  le  préftnie  le  genou  en  terre , 6c  lui  rient  la 
/oucoupe»  pendant  qtTil  boh.  Le  Roi  ayant  bù» 
le  Grand  Echanlôn  reprend  le  Gobelet , 6c  l’ayant 
itponé  au  buffet  » il  revient  i la  table  pour  at- 
tendre de  nouveaux  ordres.  Quand  il  eft  rems  de 
fervlr  1a  caUe  pour  la  deuxième  fois»  le  Roi  en 
donne  le  (ignal  au  Majordome  ; le  Grand  Panerier 
8c  les  Gentils-Hommes  de  la  Bouche  vont  d’abord 
dani  la  Cwfioe  » (bns  le  même  mite  que  la  pré- 
micre  fois. 

Lorfqu’oo  a deflervi  les  viandes  » le  Grand  Pa- 
nerier va  au  Buffet  » où  eft  dreffe  le  deflert  » pour 
le  porter  fur  la  taUc  du  Roi  » 6c  étant  ^é  de 
rintendaot  de  1a  Paneterie  » 6c  du  Chef  d’offioe  » 
il  le  range  devant  le  Roi  Le  deffën  étant  deft^ 
vi»  un&  EcdeTiaftiquea  du  departement  des  Au- 
mônes vient  remettre  entre  les  mains  du  Grand 
Aumônier»  ou  de  celm  des  Prdats,  qui  a le 
BmaAftfr , un  BaŒo  (TAimc  » que  edui-d  mec 
fur  la  cMe  » après  l’avoir  Mile.  Le  Gnad  Pana- 


tier  y mec  le  rdk  du  paitt,  6c  de  U viande,  dont 
le  Roi  a mangé  ; le  urand  Aumônier  le  reprend 
de  la  table , 6c  le  rend  au  Clerc  du  déparremenc 
des  Aumônes.  Le  Grand  Ecu ver  Tranchant  prend 
les  Couteaux,  les  nettoyé»  les  frfie  propretnenc 
dans  une  fenriette»  6c  les  rénàeuBârkr.  Le  Grand 
Panetier  prend  les  AfTtertes  6c  la  Salière»  6c  les 
rend  à rlnrendmt  de  U Panéterfe»  qui  les  porta 
fur  le  Buffet  » Ceiui-d  revient  enfune  avec  une 
ferviecte  propremme  pliée  » 6c  la  donne  au  Grand  ' 
Panetier,  pour  la  pouvoir  prérenter  au  Roi»  lorf- 
qu’il  decTunde  de  l'Eau  pour  fe  laver  les  mains. 

Le  Majordome- Major  6ie  enfûltc  U première 
Kappe  » qu’il  donne  a l’Intendant  de  la  Panetérie» 
celui-ci  la  reçoit  à genoux  6c  la  porte  for  le  Buf- 
fet. Le  Grand  Panetier  ayant  eniutee  def^é  une 
renrietee,  lui  6c  l’Ecuyer  Tranchme  la  prennent 
I par  les  deux  boucs,  fe  mettent  à genoux  devütc 
le  Roi , 6c  ta  tiennent  » pendant  que  le  Grand  E- 
j chanfon  vient  avec  une  Eguiére  dans  la  main  droi- 
te, 8c  un  Baffln  dans  1a  gauche  6c  a’étant  mis  à 

Kx  devant  le  Roi»  u vcHé  de  l’eau  dans  le 
, 6c  k prélcme  au  Roi  pour  fe  laver  les 
I maint } Lorfque  le  R(^  s’eft  lave  les  maios  » il  les 
eftüye  à la  (erviette,  que  le  Grand  Panet^»  6c 
l’Ecuyer  Tranchant  cenoknt.  Le  Grand  Paoetiet 
Are  enfuite  de  la  table  la  deuxième  Nappe»  qu’il 
donne  audî  à rintendant  de  la  Paneterie»  qui  la 
porte  encore  fur  le  Buffet  i le  Grand  Maréchal  àe 
la  Cour  avec  les  Aides  ôtent  b table  ; 6c  le  Grand 
Aumônier  \ient  dire  les  Grâces»  per>dam  Icquelles 
le  Roi  le  lève  de  fon  faucniil,  6c  relie  ddx>ut. 
Le  Grand  Ecuyer  Tranduac  ôte  enfuite  de  deffu^ 
les  habics  du  Roi  » b krviette  « qui  y a été  atta-  - 
chée  pendant  le  repas  » 6c  Im  t»Hc  la  nuin. 

I Le  Roi  retourne  dans  fon  Cdiinet  i 6c  lorfque 
I le  Majonlome-Major,  6c  les  Majorsdomes  l*y  ont 
j fuivi  iui'ques  à la  Dorre»  ils  vont  avec  les  autres 
GrnUU-Hommes  (e  mettre  à leur  tabk. 

I.orrque  k Roi  foupc  foit  en  public»  loic  dans 
; Ton  Cabmet  » l’Huiflkr  de  b Chambre  prend  un 
Flambeau,  pour  écl^rer  les  Offiders,  qui  doiveot 
' porter  les  plats  ; à moins  » que  k Rà  n’ordoone 
expreflement  que  ccb  te  fâue  par  les  Pages. 

L’Intendant  des  Flambeaux  6c  des  Bougies  » fe 
transporte  le  foir  avec  tes  aides  dans  la  Clambre 
6c  dans  t’Ami-Ctambre»  pour  y allumer  les  bou- 

ri;  ils  portent  au  Grand-Pavricr  kaGun^iers 
ks  Boum , dont  il  a befoin  pour  garnir  la  ca- 
ble du  Rra  6c  ks  Buftèts.  Lorfque  le  Roi  a (ôu- 
pé»  8c  qu’on  vient  d’ôter  b première  Nappe  delà 
table,  (e  Grand-Panerier  8c  (’Ecuyer  Tranchwit 
prennent  chacun  un  Chandeücr  » les  placent  for  la 
tabk  devane  le  Roi , 6c  retient  i Tes  c6tés , ht^ 
qu’à  ce  que  k Roi  le  foie  lavé  ks  nldns  ^ 6c  lors 
qu’oo  a ôté  b deuxième  Nappe,  le  Grand- Pane* 
oer  prend  un  des  Chandeliers  » pour  éclairer  le  Roi 
jufques  dam  (â  Chambre.  L’Écuyer  Tranchinc 
donne  l’autre  Chandelier  à rimendant  des  Fbm- 
beaux,  pour  ilrivre  le  Grand-Panerier»  6c  pour  re- 
prendre de  lui  k Chanddkr , dont  11  a éclairé  le 
Roi , lorfqu’il  eft  entré  dans  fon  Carter.  Qusxtd 
on  À obl^  de  moucher  ks  Bougies , rintendaiK 
des  Flambmux  prend  du  buffoc  d^  autres  Chan- 
delien»  6c  les  porre  au  Grand-Panctier  pour  chan- 
ger» en  aitendanc,  ceux  qui  font  fui. la  tabk  du 

Aux  jours  de  Pâques  » ou  aux  autres  grandes 
Fêtes  de  l’Année , que  le  Roi  veut  manger  en  pu- 
blic» k Majordome- Major  communique  les  or- 
dres du  Roi  par  écrit  au  Grand  Ecuyer,  aftnw’il 
ait  le  tenu  d’ordonner  aux  Heraulcs , aux  MaiTiert, 
aux  'Ilmbaliert  6c  aux  Trompettes»  de  k tenir 
prêts  pour  les  fonâions  de  ce  jour. 

1.CI  Herauu  avec  leurs  bâtons  de  Commande- 
ment,  6c  ks  Mafliers  avec  leurs  Malfos,  fe  ran- 

r:  <kos  l’Anti-Chsnfore  du  Roi»  pour  ynten- 
ks  ordres  du  Majordome-Major  » les  nmba- 
Uec« 
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liers  & les  Trompettes  {ê  placent  for  la  Gallerie, 
joinc  le  Grand  EfcalSer , pocr  finre  leur  fonc- 
tion , lorfqu’on  va  lervir  la  taUe  da  Roi}  6r  pen- 
dant quil  mange. 

Quand  une  Dame  d%mneur  de  la  Reine  Ce  ma- 
rie, & que  leurs  Majeftés  lui  font  la  grâce  de 
nuneer  avec  elle;  Les  OITiciers  élevent  une  efpc- 
cc  dFAmphttcatre  fous  un  grand  Dafs,  oùonmmv 
le  par  tr«s  dcgrct.  On  drelTe  la  table  au  milieu 
de  l'Amphitbeatre,  ic  les  buffets  prH  delamur;»!- 
le,  vis'à-vis  de  la  porte  de  J*Ami-Oiambrc;  les 
autres  trois  coins  de  la  (ale  font  garnis  de  plu- 
sieurs bancs  , pour  la  commodité  des  Speéla- 
tcurs. 

Lorfique  les  Ofitders  du  Roi  ^ ont  porté  la  gar- 
niture n^efcire  pour  la  table  , ceux  de  la  Reine 
viennent  auOi  y porter , ce  qui  dépend  de  leur  dé- 
partement. 

f/Ecuyer-Tranchant  ayant  découpé  le  Pim  du 
Rd,  & rayant  mis  fous  la  Serviette,  le  Major- 
dome-Major de  la  Reine  &it  la  même  chofe  : U 
découpe  le  Pain  de  la  Reine,  fie  le  met  aulTt  fous 
ü Sarviette. 

Ce  jour  il  y a double  Gala  à la  Cour:  C'efl- 
à-dire,  qu’on  double  les  Pbts  à chaque  frrvke 
tant  pour  te  Ru,  que  pour  ta  Rdne.  I..a  Table 
étant  fervie,  le  Roi,  & la  Reine  entrent  dans  la 
laie;  l’un  Favoris  (comme  on  les  appelle) 
qui  eff  chargé  pour  ce  jour  d’envoyer  aux  Dames 
e Ia  Cour,  une  certaine  porti«i  de  tout  ce  qui 
vient  fur  ta  table  de  leurs  Ma}effés , preicnte  à la 
0/rr«,l’Egutérc  fie  le  BalTin  , où  la  Reine  dote  fo 
laver  là  mains , le  ^rlijordome  donne  la  Serviette 
au  Majordome- Major , ou  àcduidcsGrandsd’Ef- 
pagne,  que  le  Roi  veut  honorer  ce  jour,  pour  la 
prétênicr  à la  Rdne.  Le  Majordome-Major  pré- 
sente aufT)  le  fouteuil  i la  Rdne. 

Le  Roi  s’étant  mis  à table,  Eût  avertir  ta  Da- 
me, qui  dois  ce  jour-là  manger  avec  leurs  Majeftés, 
qu’il  eff  oms  de  venir  ; étant  arrivée , le  GuarJa- 
iXnMr,  qui  ce  jourdi  fur  l’oSiee  du  Grand  Ma- 
réduü  de  la  Cour  fi:  de  b Maifon , lui  prefonte  un 
Tabouret,  fit  le  Tavori  lui  prefente  le  Pdn  , le 
Couteau  fit  la  Serviette. 

Les  trois  Dames  d’Honnfttr , qui  forvent  la  Rei- 
ne à table  , fo  placent  fur  I* Amphithéâtre  vis-â- 
vis  du  Majordome-M^or  ; les  autres  Dames,  qui 
ne  font  pas  du  fervice , fe  Tiennent  proche  de  la 
muraille,  fit  les  Galants,  qui  les  accompagnent, 
êc  iotr  tiennent  compagnie  , ont  le  |nivi!ege  de 
le  couvrir,  qudqu’iis  ne  foyenc  pas  Grands  d’£f- 

Dame , qui  a l’honneur  de  manger  à la  ta- 
ble de  leurs  Majeftés , reçoit  U foreur  de  la  Rei- 
ne, qu’eiie  lui  prélënte  elfe- même  te  plat,  dont 
^ doit  manger.  Après  que  le  Roi  ic  1a  Rdne 
ont  bâ , fit  que  cette  Dame  demande  aulTt  à boi- 
re , c’en  une  autre  Dame , qui  lui  prefente  le  Go- 
bder.  Après  que  le  Repas  efl  fini  , fie  qu’on  a 
6ré  la  prémlère  na^,  la  Capma  preiKl  encore 
l’E^nere  fit  le  Balîtri;  0c  préfente  de  l’Eau  au 
Roi  fie  à la  Reine.  Et  b Dame , qui  a mangé , 
avec  leurs  Majeftés , reqoit  U Serviette  des  maint 
d’un  Favori , pour  la  préfènter  au  Roi  fit  à la 
Reine.  Les  Dames  accompagoent  leurs  Majeftés 
dans  leur  appartement , fie  le  jeune  Epoux  va  avec 
k Majordome-Major  dam  la  foie  de  b ChtaoeUe- 
tic , pour  y dîner. 


If 
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Cérémonies  particulières, 

A Ux  jours  des  folemnités,  ou  lorfque  le  Roi 
va  à b Meflfe , ou  qu’il  en  revient , tous  les 
Officiers  y font  parade,  fie  marchent  for  double 
haye.  Les  Officiers  fie  les  P^ea,  babillez  de  noir, 
commencent  la  marche,  ils  font  foivis  de  y.  ou<?. 
Grands  d’Efpagne  U tète  couverte  ; après  viennent 
les  Infonts,  (iTl  y en  a)  fie  enfin  le  Roi  tout  feul; 
U eft  fulvi  du  Nonce  du  Pape , des  AmbafTadeurs 
de  l’Empereur , de  France  fie  de  Venife,  fie  hor- 
tnts  ces  quatre  Miniffres  pifolics,  aucun  autre  n'a 
Il  pertnilfioA  d’affifter  au  lèrvice  de  la  Chapelle 
R(^c.  Si  le  Roi  va  le  promener  en  Carofle,  il 
eft  affis  licul  dans  un  Carofle  attelé  de  6.  Che- 
vaux, fie  n’a  pour  toute  fuite  que  y.  ou  d.  Pages, 
fie  quelques  Grands  i Cheval. 

Lorfque  le  Roi  donne  Audience  publique,  ce 
qui  ordinairement  arrive  une  fois  par  remaine,  tous 
les  grands  fie  petits  Officiers  de  la  Cour  fie  de  1a 
Mailbn  du  Roi  font  oUigés  d’y  comporoitrepour 
foire  parade  ; fie  il  eft  permis  alors  a chacun  de 
voir  le  Roi,  d’implorer  fa  protcâion,  fie  de  lui 
prefenter  Requérc;  Mais  aux  jours  des  Audiences 
extraordin^rcs , que  le  Roi  donne  aux  AmbafTa- 
deurs , toute  la  Cour  y paroit  dans  une  grande 
fplendeur,  fie  dans  un  GaU  magnifique. 

Quand  le  Roi  (ë  met  â table , toute  la  Cour  !’y 
accompagne;  Les  Grands  d’Efpagne  vont  aux  deux 
cfitét  du  Rd , fie  font  deux  Wyes  égaies , dont 
l’une  s’appelle  celle  de  Bourgogne,  fie  l’autre  cel- 
le d’Efpagne.  Pendant  que  le  Roi  dîne , tous  les 
Grands  relient  découverts , fit  ceux  d’entre  eux , 
qui  font  choifis , préfenrent  les  roéts  fie  le  Gobe- 
let au  Roi,  un  genouü  en  terre.  Lorsque  U Rei- 
ne mange  avec  le  Roi , fir  que  par  confequent  fe* 
Dames  d’honneur  U fervent , conime  les  odgneur* 
ftrvent  le  Roi , fie  qu’un  de  ces  Grands  d’Etpagne 
veut  entretenir  une  Dame  de  ix  Cour,  il  a laper- 
miffion,  luivant  l’ufi^  établi  en  Elpagne,  de  fo 
couvrir,  fans  que  le  Roi  & la  Rdne  y paiffcnc 
trouver  à redire,  ni  le  lui  défondre,  (parce  ou’oa 
croit  en  Elpagne,  fit  paniculiérernent  dans  l’Eti- 
quetie,  que  celui,  qui  pèche  contre  les  r^lcs, eft 
trop  épris  d’amour,  fir  par  cooféquent  excufable.) 

Il  n’cft  pas  non  plus  permis  à perfonne,  de 
montv  un  Cheval,  lorsque  le  Roi  s’en  eft  fervi 
une  foule  fois.  Avant  que  le  Roi  boh'e,  il  donne 
le  Gobelet  à fon  prémier  Mcdecin  , qui  fe  tient 
toujours  à fes  eûtes , fie  après  que  celui-ci  eft  for- 
ri  ^ur  le  goûter,  il  àc  au  Rot  en  rentrant  dans 
l’appartement , que  eda  ne  nuira  pas  au  Roi , fie 
qa  il  en  peut  boire  avec  fureté.  Enfin  il  n’y  a 

rs  de  Cour  dans  toute  l’Europe , où  on  obte^ 
grand  nombre  de  Cérémotde*  : & il  y a phu  de 
zoo.  ans , qu’on  le*  y obfcrve  religieu&nient. 

Loruu’un  Roi  d'Efpagne  vient  à mourir,  la 
Reine  Douairière  eft  obli^  d’entrer  dan*  un  Cou- 
vent • i moins  que  le  Roi  ne  l’ait  ordonné  au- 
trement avant  fi  mort.  C’eft  la  mode  en  Erpogne, 
que  le  Roi  ne  baifo  jaro*)*  la  Reine  fur  la  &>u- 
die  ; lonqu’il  b rccM , ou  qu’il  s’approche  d’el- 
le, il  fè  contente  de  hit  forrer  doucement  les  mains; 
ce  qui  fut  exaâenent  dïiêrvé  Pan  idop,  lorsque 
k Roi  Cbarltt  //.  eut  (à  première  enrrevuè  avec 
la  Princefle  Mark  Lmfi , FtUe  de  Due 

éfOrltam, 

C’eft  encore  la  Coûtume  en  Efjx^;ne , que  roua 
ks  Royaumes  fit  Provinces  envoyenc  leurs  Dépu- 
tés i b Cour  duM  toute*  las  occaCoos  d’une  Rc- 
V ? jouif- 
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jouitTanre , ou  d^une  affiiâion  extraordinaire  ) pour 
J Üure  leurs  Complimens  de  Mldcaiioa  > ou  de 
Condoléance.  C'efl  pourquoi  à l’occafion  du  Ma* 
riagc  du  Roi  Charles  //.  £c  de  la  Prioceffe 
Lomft  • la  Principauté  y envoya  Don  Pe* 

tr9  de  Sébsuu  j Vnia.,  le  Duc  de  Fak^rma , & 
Ton  Frcre  Don  Jofipb  Je  Sih»t  pour  baifer  la 
main  du  Roi , & pour  le  fidiciter  ; les  Royaumes 
de  Naples,  de  Navarre,  & d’Arragon,  éc  plu- 
fleurs  autres  Provinces  ne  manquèrent  pas  non 
plus  d’y  envoyer  leurs  Députes  a ce  fuj«. 

C’eft  une  loi  établie  en  Elps^e  depuis  long- 
tems,  que  l’endroit,  Toit  ville,  ou  vill^,  où  une 
ooîivctic  Reine  débarque  pour  la  prÆiière  fois, 
cft  exentnt  de  toutes  impofuions,  de  quelque  na- 
ture qu’él'es  puifTcm  être,  pendant  qu’Elle  reAe 
e.i  vie.  Et  c’cll  par  cette  raifon , que  l’on  ne  6( 
pas  débarquer  à Barcelone  l’Epoulc  du  Roi  Char- 
Us  /i/.  Empereur  à préfent  tenant,  lorsqu’ElIe 
arriva  lûr  les  eûtes  d’Efpagnci  on  choifit  MaSarry 
périt  endroit , qui  ne  paye  pis  beaucoup , parce- 
qu-;  cette  fimrvdiifc  pour  la  Ville  de  Barcelone, 
comme  l’une  des  plus  imponantes  5c  les  plus  ri- 
ches o’Eipaene,  auroû  fût  une  brèche  cropgrande 
au  Tréfor  Royal. 


(§•  VII.) 

Cérémonial  par  rapport  aux  ‘Domejliques 
^ aux  Carojfes. 

TL  n’eA  permis,  qu’aux  AmbaflÂdeurs  , 8c  aux 
^ Princes  étrangers  d’avoir  une  fuite  iKXobreulê  de 
Pages  5c  de  l^uùs,  lorsqu’ils  forrent  de  chez 
eux.  Parreque,  luivanc  la  FragmsSkay  ou  l’Edic 
de  Retorme,  U n’ell  permis  à tous  les  autres, que 
d’avoir  une  luire  de  deux  Laquais,  lorsqu’ils  (or- 
ient ck  leurs  Maiiôns,  en  (bree  qu’il  n’eil  pas  ex- 
traordinaire , de  voir  paroîrre  en  public  un  Sagneur 
5c  même  un  Grand  d*£(pagne  avec  deux  ou  trois 
Laquais,  quoiqu’il  entretienne  quatre  à cinq  cens 
Perlonûts  de  toutes  lôrtesde  Conditions;  5c  il  Bue 
encore  oblêrvcr,  que  le  trtrilîcnw  Domeflique  n’cft 
qu’un  Pallrenicr , qui  prend  foin  des  Cnevaux , 
5c  oui  outre  qu’il  marche  à |Mcd , ne  porte  pdnc 
d'Ejm , ce  qui  eft  permis  aux  dojx  Laquais,  qui 
iuivent  leur  Maître.  Ce  quM  y a d’extraordinai- 
re, c’dl  que  ces  Laquais  des  Grands  d'Efoagne 
écoiait  ordioiirctnent  li  vieux  , qu'ils  fe  rei*ioient 
rcfpcâablcs  par  leurs  Cheveux  gris.  La  plupart 
ayant  aiietnt  de  cinquante  ans,  5c  c’écotc 
miracle,  qull  sm  trouvât  un,  qui  n’en  eût  pas 
trente  pnlfes;  mais  à prefenc  cet  efl  changé 
(îir  tout  à la  Cour,  ce  dont  il  s'agit  id,  car  dans 
la  Proviocea  ks  anciens  ne  varient  pas  ü fa- 
cilement. 

Les  GentUs-Horames , Sc  les  fuivent  tou- 
jours leur  Maître  dans  un  Carofîc  particulier;  ils 
font  (oufours  habillés  de  noir,  fent  en  Etc  ou  en 
Hyver.  En  H/ver  ils  (ont  habillés  de  velours , 5c 
ils  ponent  par  deffus  des  Manteaux  de  DrappalTa- 
blemmt  longs;  mais  s’il  y a Deuil  dans  la  maiton, 
1rs  Manteaux  traînent  à terre.  Tant  que  ces  Gen- 
tils-Hommes fe  trouimt  au  nombre  des  Pages, 
ils  n’ofênc  porter  l’Epée , miis  ils  ont  toujours  un 
poignart  caché  deflous  leur  Pourpoint.  En  Eté 
Us  lont  halnlles  de  Danus  ou  de  Taffetas,  avec 
un  Manteau  d’une  écolfe  légère  de  laine. 

Il  n'eft  permis  qu’aux  Grands  d’Efpagne  5c  aux 
Tual*Jas  • de  fe  promener  en  CarolTe  à 4.  Mules , 
ft  un  particulier,  quelque  riche  qu’il  pût  être,  a- 
vuit  la  hiirdiellë  de  fe  promener  dans  U Ville  à 
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quarre Mules,  le  moins,  qni  lui  pouTTok  trrivef^ 
ce  feroie  qu’on  leur  couperoit  les  Couroiea,  5c 
qu’on  le  mettroit  à une  groflê  amende.  Par  coq. 
léquent  ce  n’ell  paa  la  Ricfaefie  en  Ef^gne,  qui  y 
donrte  droit  de  préférence , U But  qu’Elle  foit  ^ 
fùtement  accompagnée  de  la  qualité  5c  de  la  naif- 
fance.  Le  Roi  fnil  va  en  Caroflê  à fix  Mules. 
Les  CarofTes  du  Roi  diffcracnc  encore  des  autres  en 
ce  qu’ils  écoientcoumis  d’une  toile  dree  vene,  5c 
quel’Imperialedu  Caroûê  croit  ronde , à la  manière 
des  Coebes  ordinaires.  Au  retlc.  Us  étoienc  Ëûts 
ci-devant  'd’une  manière  groffiere  en  toutes  leurs 
panies , 5c  ne  rcfTcmbloicnc  point  du  tout  à oiU 
qu’on  vmt  dans  les  Cours  ^ plus  petits  Princes, 
Le  Cocher  du  Roi , 5c  de  tous  les  Grands  rrwn- 
te  toujours  fur  le  Cheval  le  plus  proche  du  câté 
gauche  du  CarofTe , depuis  qu’un  du  Cochers, 
étant  aŒs  fur  fon  ÛéM  ordinaire , entendit  les  dis- 
cours lùr  les  affinra  de  l’Etat , qu’on  unoit  àan» 
le  Caroflê , 5c  les  reveU  cnfuUe. 


CHAPITRE  IL 


Cérémonial , que  les  Prémiers  Officiers  de 
la  Cour  font  obliges  d’oblcrver. 


U-  I.) 


Majordome-Major  '. 

T E Majordom^Major  jouit  en  Efptgne  de  plt^ 
■*“'  ùeurs  grandes  preronrives,  5c  qui  fon:  afoc- 
tées  à fo  foule  Charge,  il  a dans  rappanement  du 
Roi  une  Chaife  de  velours  à dos,  fur  Wi^trUf  il 
peut  s’aflêoàr  en  préfence  du  Roi,  lorsqu’il  lui  en 
prend  envie  ; excepté  aux  heures , où  tout  le 
monde , fuivant  l’Etiquette  de  Ia  Cour  , eA  obligé 
de  k tenir  debout  devant  le  Roi.  Et  on  appcDe 
cette  Chailè,  celle  du  Majerdotne-Major,  parca^ 
que  perfonne  n’oforoit  s’y  alTeotr  que  lui  feiuT 
Dans  la  Chapelle  du  Roi  il  a le  Commandement 
abfolu  fur  tout  ce  qu’on  peut  nommer  t^fts  fe- 
culicres.  Autrefois  il  avmt  un  Tabouret  entre  la 
Cortine  du  Roi  5(  le  Banc  des  Grands  d’Efp^ne, 
ce  qui  lin  donnoèt  la  préfoance  (e  le  p-éniitt  pas 
fur  tous  ces  Seinwurs,  jiifqu’au  Grand  Aurooa^e^ 
incluflvemenr.  Mâs  le  Roi  Pliü^  y.  ordonna 
l’an  170e,  que  ce  fcroit  i l’avenir  le  premier  Ca- 
pitaine «ICS  Gardes  , qui  occuperoit  cote  place, 
pour  qu*il  Kit  toujours  proche  de  fa  perfonne  pour 
ladéfê^rc,  5c  pour  recevoir  Tes  ordres;c’étoit,dit'on, 
dam  Ttntention  de  dis^ner  le  Connétable  de  Cy- 
rille, qui  dans  ce  tenu  étoit  Majordome-Major, 
que  le  Roi  fit  ce  Râlement  ; il  fut  très  mécon- 
tent, qu’on  lui  6tâc  une  place,  qui  lui  apporte- 
noitde  «Iroic,  & pluficurs  Grands  d’Efpagneirur- 
murèrent  hautement  de  ce  qu’on  pbqoit  au-'deflus 
d’eux  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps.  Quelques- 
uns  d’entr'eux  s’abfcntcrent  même  de  la  Chaule, 
5c  ne  voulurent  pas  aflîfter  au  ftrvice.  Mais  tout 
le  monde  fut  étonné,  lorsque  le  Duc  de  S^a  5c 
leCoc^  de  Laaut  quoiqu’ils  fùflénteux-œèfnes 
Capitaines  des  Gardes  du  Corps , fo  nuFenc  du  c5- 
té  de  ceux , qui  murmuroienc  ouverrement  contre 
ce  Reglement.  Ce  qui  marqtioit  evidenmenc  que 
tous  «Jeux  n’cntendoienc  pas  leur  propre  interlt , 
parce  qu^ils  auroient  joui  w mêmes  prérogatives , 
lorsque  leur  tour  «se  (ervir  le  Roi  foroic  arrivé. 
Tous  CO  nmrmuro , 5c  toutes  ces  oppoGrioas,  ne 
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furent  pourtffit  pts  apablea  de  etnp^  k moio-  I 
dre  ciwiê  (kns  ce  Râlement.  Le  Roi  relia  ferme»  | 
tt  répomfit  à tous  ceux  , qui  iul  parlèrent  là^deT- 
fus  : n que  comme  perlbone  oe  pouvmt  Tempè' 

»»  cher  d'introduire  «uns  Ton  Roj^aume  toutes  lor*  , 
„ tes  decoucumes»  ic  porticutiercinent  celles  » qui  | 
„ avoient  du  rapport  a (à  propre  perfonne  : il 
„ n’écoic  que  julW  £c  raîronnaue  aulTi»  que  ce*  I 
)»  lui  > qui  éioic  chargé 'de  la  fureté  de  û perfon- 
,»  ne  Royale  » St  qui  en  dévoie  nécellkrenient  ré* 

»»  pondre»  fe  trouvât  le  plus  proche  de  lui  \ pour 
»,  kre  en  état  à tout  moment  » de  te  défendre 
„ contre  toutes  fimes  d’accidents  » qui  pourrotenc 
»,  arriver  inopioeiDeot  Enlorte»  que  le  Prince 
<k  Tlêrclas  » comme  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
es  quartier , fut  mis  en  poflcflton  de  cette  pbee  » 
au  lieu  que  le  Duc  de  Sejfa  te  le  Comte  de  Le* 
m9$  » pour  avoir  pris  le  parti  des  Grands , furent 
eongCffiés.  Et  le  Majordome*Major,  fut  obligé 
de  U retirer  fur  le  Banc  des  Grands , où  il  occu- 
pe préfentemenc  la  prémière  place  » nonobdanc 
qu  U ne  fort  pas  lui*méme  Grartd  <f  Efpagne , ce 
qui  arrive  fort  fouveot. 

Dans  toutes  les  Villes»  où  le  Roi  a un  Pal^, 
{c  où  par  confequent  U peut  tenir  fa  Rdidencc  » 
le  Majordomc-Maior  cil  It^c  avec  le  Roi»  G le 
Palais  dl  alTés  fpadeux»  nuis  s'il  ne  s’y  trouve 
pas  de  place , on  le  loge  dans  la  Maifon  la  plus 
proche  au  Palais  » en  quoi  il  a encore  la  préferen* 
ce  fur  tous  les  Gran^  Lorsqu’on  a rcriné  les 
Portes  du  Palais  à l’entrée  de  la  nuit , on  porte  les 
clefe  dans  fon  apparretnent»  te  il  n’ed  plus  permis 
aux  Portiers  de  lailTer  entrer  ou  forrir»  qui  que 
ce  fcHt»  fens  Ion  confentement  » à moins»  que  le 
R<m  ne  l’ordonne  particulièrement.  Lorsque  le  Roi 
va  voir  la  Reine  dans  fon  apparcemenr , le  Major* 
doene-Major  va  à k tète  de  tous  ceux , qui  l’y 
accompagnent  ; U entre  avec  le  Roi  dans  l’apporte* 
'ment  » & n’en  lôiT  qu’avec  le  Roi  ; & quoi  que 
le  Majordome*Major  de  k Rdne  s’y  oppmàt,  de 
prétendit , que  celui  du  Roi  en  devoit  fonir  » dès 

Su’il  y avoii  conduit  te  Roi , de  attendre  cnGiite 
ans  l’Anti'Chambre  le  Retour  du  Roi  » cepen- 
dant le  Rcn  conGrma  cette  Prérc^ative  à fon  Ma- 
jordome-Major.  Il  a encore  le  droit  d’entrer  dans 
les  Appartements  du  Prince  des  AGutks»  d(  des 
autres  Infents»  Ic^muMs  ne  dorment  pas»  de  là 
on  liû  donne  un  Tabouret»  comme  lorsqu^il  e(l 
chea  le  Roi.  Suivant  l’andeime  Etiquette  de  la 
Cour»  tous  les  Cardinaux  » Princes»  AtnbalTa* 
deurs  » de  Grands  d’Efp^ne  » quazxl  ils  viennent 
pour  k première  fbU  à la  Cour , de  qu’ils  veulent 
avexr  auaience  du  Roi  » (ont  obUgés  de  s’annon- 


cer prcnièremeni  au  Majordome*  Major»  afin  qu’il 
en  avertilTe  le  Rm  » de  leur  (aflê  fevoir  le  jour  de 
l’heure  » qu’ils  peuvent  être  admis  à l’audknce  » ou 
il  alTiik  toujours , le  fe  place  immédiatement  der- 
rière le  R<m  : à prefent  il  fuffii  que  ces  Seigneurs 
fe  falTent  anoncer  au  Majordome  de  lèmaine. 

Quand  le  Roi  mange  en  public  aux  Fêtes  Iblem- 
ndles  » ou  à quelque  autre  rencontre  éclatante  » k 
M^ordome- Major»  à k tête  des  autres  Majordt^ 
mes  te  GeniÜs-Honiines  , qui  dcKvcot  lêrvir  à 
table,  defeert  dans  h Cuilinc,  fon  bâton  de  Com- 
mandement en  m.ùn,  de  y ctant  arrivé  » un  Offi- 
cier du  departement  de  U Charpeiueric  lui  pré- 
fente imeChaité,  fur  laquelle  il  s'ailcoit.  Erauffi- 
tU , qu’on  a poae  les  plan  de  la  Cuifine  dans  b 
Sale  à muger , Se  qu’on  les  a range  fur  k table» 
U quke  Ibn  hatim  de  Commandement»  de  va  aver- 
tir le  Roi  » qu’on  a krvi.  Lor.sque  k Rcn  s’eft 
lave  les  mains»  le  Majordonic-Major  reqoitk Ser- 
viette du  Majordome  de  lemaine  , te  U prélènce 
au  Rci.  11  lui  donne  auffi  le  fiiuceuil  » de  l’aide  â 
s'y  mettre  à fon  ai/e  ; enfuke  il  fe  place  derrière  le 
Roi.  Après  qu’on  a dcHervi  U taW  » de  que  le 
Roi  k retire  <fam  lôn  Cabioet»  il  l'y  accompagne» 
de  re^k  les  ordres , que  le  Km  veue  doooer.  Aux 
Toms  n. 


Soleronités,  où  le  Roi  efl  obligé  de  fe  mettre  à 
genoux»  il  lui  préfence  le  Carenu  -y  il  découvre 
encore  le  fiiuteuil  » fur  lequel  le  Roi  doit  s’alfcoir 
aux  Spcélacics  publics  » comme  aux  Combats  des 
Taureaux  dcc.  dcc. 

Le  Grand  Chambellan»  le  Grand  Ecuyer»  les 
Majorsdomes  » les  Captaines  des  Gardes  , & gé- 
ncralcnient  tous  les  Grands  Officiers  de  la  Cour 
prêtent  le  ferment  de  fiddicc  entre  fes  mains.  Pen- 
dant que  cctre  Cérémonie  le  fait,  le  Majordome- 
Major  d;  fes  AlTcG'eurs  refient  tflîs  le  Chapeau  fur 
la  tète;  mais  ceux,  qui  prêtent  le  ferment»  Gmt 
obligés  d’être  tête  nue  ^ lorsque  tout  le  College  efe 
alTcmblé  » & qu'on  a préparé  toutes  chofes.  pour 
la  Cérémonie.  Le  Majordome-Major  <£t  à celui, 
ou  à ceux  , qui  doivent  Lire  ferment  fidelité. 

»,  Vous  devez  feiie  ferment  au  Roi  » Notre  Set- 
,»  gneur  » de  le  fervir  fidèlement  dans  k fixiélion , 

„ qu’il  vous  a confié  » de  vous  appliquer  avec  foin 
„ à tout  ce  qui  lui  peqt  être  avantageux  » de  em- 
„ pêcher  en  meme  tems  de  routes  vos  forces , qu’il 
„ ne  lui  arrive  aucun  mal  ou  désavantagé.  Et  en 
»»  cas  que  vous  découvriez  quelque  chofe  con- 
»»  traire  aux  inicrées  Ju  Roi , que  vous  le  decou- 
»,  vrirez  incenaraent  à moi,  nu  à quelque  autre 
»,  pcrionne , qui  y puiGc  d'abord  remédier.  Vou- 
„ lez-vous  faire  ce  ferment"  ? Celui  qui  doit  le 
faire  répond  : jt  U Prtmtis  & je  U le  Ma- 
jordomc-Major  lui  dit  enluice.  »»  Si  vous  iàitcs 
»»  ainG  » que  Dieu  Vous  (bit  en  aide:  irais  fi  Vous 
»»  fûtes  le  contraire  » Vous  en  feres  rdponfable. 
Celui  qui  Lit  le  ferment,  répond:  Ainfi  fok  il. 

Lorsque  le  Roi  fe  promène  doits  fon  Palais, ou 

ÎuM  va  à quelque  Fête  ou  Solcmniié  publique»  le 
iajordome-Mujor  fuit  immedhtemem  la  Pcrionne 
Royale i Mais  G ta  Rdne»  les  Infants»  les  Cardi- 
naux » ou  les  Ambalkdcurs  fe  trouvent  auprès  du 
Rd»  de  qu’ik  affilient  à ces  fottÛions  publique!  » 
il  a feulement  le  premier  pas  devant  les  Grands 
d’Elpagoe  de  les  autres  Grands  Officiers  de  k Cou- 
ronne. Ceci  pourtant  ne  s’entend  , que  lorsque 
le  Roi  va  à pied  ; mais  quand  le  Roi  monte  à Che- 
val» de  penmini  tout  le  tems,  qu’il  y refie,  c’ell 
le  Graad'Ecuyer , q^ui  prend  le  pas  devant  le  Ma- 
jordome-Major, qu^il  e/l  pourtant  obligé  de  lui 
céder  » dèsque  le  Koi  mec  pied  à terre.  Aux  en- 
terrements des  Rois  de  des  Rdnes , U marche  im- 
médiatement après  le  Corps»  ayant  à fa  gauche  le 
Prélat  » qui  doit  célébrer  l’office  des  morts  » de  U 
efl  fuivi  de  tous  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 
Lorsque  le  Roi  affilie  aux  Spcélacks  publics, 
Combats  des  Taureaux  dcc.  U affigne  les  Balcons, 
que  coure  la  Cour , de  les  Grands  d’Elpagne  doi- 
vent occuper;  excepté  ceux  des  Gratics  Oifrcicrs 
de  k Couronne  » qui  font  déjà  réglés  par  l’Eti- 
quette. 


(ff.  Il) 

*Du  Somelier  Ju  Corps , ou  du  premier 
homme  de  Chambre. 

'pKtre  pluGeurs  préroc^vçs  importaores  » il  a 
^ feul  le  droit  d’habiTler»  de  de  dcshaUlIer  le 
Riri  ; de  lui  donner  k Chemife  de  k Serviette  » lots- 

Îu*il  fe  kve  les  mains  » fans  que  perfoone,  qu’un 
'rince  de  feng»  lorsqu’il  efl  préfent»  puiOè  lui  dis- 
puter cette  p^rogative.  C’efl  à lui  d’éveiller  le 
Roi  à l’heure  marquée , de  quand  le  R<»  monte  en 
Cirolfe , il  a l’bonoeur  d’y  entrer  auffi , de  d’y 
occuper  k troîGéme  place  après  le  Roi;  de  il  jouit 
de  ce  Privilège  tant  aux  promenades  paiticuliéres  » 
que  dons  les  foieoioicez  publiques. 

Vt  X 
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(5.  IIïO 

VAmirante  de  CaftiUe. 

T E Roi  Alflmftj  dit  U Sâ^e,  lorsqu’il  parle 
^ dans  (à  loi  de  Ât  Partula  » au  fujet  de  la  Char- 
ge d’un  Amirante  de  Caftille , s’yexpUowde  la  ma- 
nière fuivante.  » L’Atwrante  eft  le  Chef  de  tout 
t,  ceux  » qui  s’applique  à la  Marine  pour  Eure  1a 
»»  Guerre  i te  lorsqu  il  commande  une  flotte  » il  y 
t,  a la  même  autorité  i 6c  le  tnêine  pouvoir , coen- 
„ me  G le  Roi  y croit  en  perfonne.  Avant  & crea- 
„ lion , il  eft  oblieè  de  veiler  toute  une  nuit  dans 
„ une  Egliie  » de  w même  manière , oue  s’il  étoit 
y)  re^u  {fans  un  Ordre  de  Chevalerie.  Enfuite  il  faut 
„ uu’it  fc  prérente  devant  le  Roi  dans  un  habit 
de  foye.  Le  Roi , pour  le  mettre  en  charge  ; 
t,  te  pour  faire  voir  aux  yeux  de  tours  Tes  Royau- 
,,  mes  « qu’il  l’honoré  de  la  première  charge  » lui 
fy  met  un  anneau  à un  des  doits  de  la  main  droi- 
tt  te  I il  liù  donne  fépée  nue  dans  la  même  main, 
(,  6c  dâ«>«  la  gauche  une  baoderoUe  avec  les  armes 
„ du  Rm,  comme  une  marque»  qu’il  le  feitCbef 
„ par  Excdlencc  de  toutes  les  Armées  navales  » 6e 
»»  de  toutes  les  mers  , qui  dépendent  du  Roi. 

L’Anûrante  de  ion  c6ié  cft  obligé  de  promettre» 
quM  Gn  toujours  prêt  de  verfer  jufqucs  à bder- 
mere  goûte  de  Ibn  fang  pour  la  Relison , pour 
l’honneur  du  Roi»  6c  pour  l’iiucrêc  de  u Patrie. 


(S-  IV.) 

^es  Majordomes. 

Il4  font  Cous  obligés  d’accompagner  le  Roi  » 
lonqu^il  fort  » 6c  quil  va  Eure  les  dévotions  dans 
la  CbipcUe  de  k Cour , ou  dans  d’autres  » 6c  mê« 
me  toutes  les  ocndîoDS  publiques. 

Tant  que  l’Oflice  dure  dans  les  Chapdles»  ils 
(ont  oÜigcs  de  fe  tenir  debout  avec  leur  bâton  de 
Commandement  en  main  » 6c  Us  le  placent  devant 
le  Banc  des  Aoiaffadeurs , vis-à-vis  de  l’Oratoire. 
Si  le  Grand  Agmomer , ou  le  Somclicr  de  l’Ora- 
toire* c’eft- à-dire  le  premier  Aumônier,  auxquels 
ièuls  appartient  le  drcùc  d’ouvrir  les  Rideaux  de 
laCorcine,  ne  fe  trouvent  pas  dans  la  Chapelle, 
c’eft  le  ^jordome  de  femûne,  qui  en  prend 
ftnn.  Aux  Audiences  puUiques , que  le  Roi  don- 
ne aux  Ambofîâdeurs  » Us  fe  placent  vis-à-vis  du 
Roi  fuivant  l’ancienneté  de  leur  réception  » 6c  per- 
fonne , qui  que  ce  pourroit  être , ne  peut  prendre 
place  entre  eux  6c  les  Grands  d’Etpagne.  Entre 
plufieures  prérogatives , dont  ils  iouilTent  à la  Cour, 
Us  ont  auQi  cclfe , de  pouvoir  dire  à tous  les  Chefs 
des  differents  départerocnis  de  la  Maifon  du  Roi, 
rmi  jt  Mr.  ce  qui  eft  une  efpecc  de  Commande- 
ment » dont  perfonne  n’ofe  fc  lêrvir  » que  le  Roi 
feul.  C’eft  pourquoi  rEiiqucttc  de  la  Cour  or- 
donne expreflèroent , qu’ils  prennent  bien  garde  » 
de  ne  pas  abufer  de  ces  termes , 6c  de  ne  s’en  fer- 
vir , qu’en  peéfencc  du  Roi , puisque  c’eft  en  foo 
nom  icul,  qu’ils  ont  le  privUege  «le  s’en  fervir. 


Cf.  V.) 

BarUt  fervant. 

TL  a boudie  en  Cour  » 6c  mat^  à la  table  du 
^ Maréchal  » où  U occupe  la  dernière  place  , lors- 
que le  Roi  toanB  en  puolic.  Ce  qu’y  y a <je  par- 
ticulier c’eft  qu^  ne  fe  lave  temais  les  moins  » lors- 
qu’il eft  en  fooâion»  6c  c’w  une  coUcume  éta- 
blie par  l’Etiquecce , donc  perfonne  ne  peut  devi- 
ner tarailba. 

a vr.) 

5D»  Maître  de  U Chambre. 

QUond  le  Roi  mange  publiquement,  il  aftifte  à 
la  table  l’Epée  au  c6ié,  ce  qui  n’eft  prnriis 
à periôaoe  j 6c  il  fe  place  immediacenient  à u droi- 
te de  la  porte  de  l’appartemetic. 

({.  vu.) 

2)«  ContTûlleur. 

T Oriqu’on  porte  les  plats  fur  la  cable  du  Roi , U 
^ les  fuit  » 6(  marche  immédiatement  après  les 
Gardes  du  Corps.  Il  a encore  le  privilège  d’aflis!- 
ter  à la  table  du  Roi, midi  6c  foir,l'Epecauc6cé, 
6c  prend  place  à 1a  droite  de  la  porte  de  1a 
^le. 


Cf  VIII.) 

*Du  Sommelier. 

^Elui'Ci  eft  oontinuellement  en  ofEce,  6c  parci- 
^ cuUérement  aux  heures , oU  le  Roi  veutdtncr 
6c  fouper,  pour  pouvoir  préparer  tout  ce  qia 
apparcieni  à 1a  table;  il  porte  leCadenat,  lorsqu^oa 
couvre  la  cftUe  ; l’Huillicr  de  la  porte,  lepain,qui 
eft  une  Serviette.  Un  aide  de  la  Paoecerie , 
la  Nappe  riat»  une  BafTin  ; 6c  s^il  y a encore  d’au- 
tres cnofës  néceflâires,  l’Aide  de  la  Paoecerie,  qui 
a porté  b Nappe»  retourne  pour  le  cherebCT» 
puisqu’on  n’ofe  pu  le  confier  à un  valet  de  la 
ranecerie»  qui  fuivant  l’Eciquetce  n’a d’aucre fonc- 
tion » que  (réclûrer  les  foirs  avec  un  Flambeau  les 
Officiers,  qui  doivent  fervir  au  iôuper , jufques  à 
b porte  de Tapptreement , où  onatlreffé  leBuffêt. 
Le  Scrtunelier  ^ obligé  <fe  fe  trouver  ou  déjeu- 
ner du  Roi»  ou,  s’il  a une  raifon  valable  de  s'ab- 
fenter,  d’y  envoyer  un  de  fes  Aides.  LorsquM 
eft  ^ fôn  Aide  de  feoaine  fait  fes  ftmèitons  à 
b tftUe  du  Roi  ; où  U Eiuc  remarquer  » que  s’il 
manque  d’un  moment  de  fe  trouver  à b cable  » 
quand  on  oocDSBence  à b fervir  » 6c  qu’un  autre 
fnmfnew»  à (ùxt  foQ  ofiîoe  » U « peut  plus  affis- 
ccr  à b cable  pendant  ce  jour  entier»  fait  au  dîner» 
ou  au  fouper  » 6c  edui  qui  a commencé  à fervir 
pour  lui , continue  à le  faire  pendant  ce  jour.  II 
eft  oU^é  de  fervir  à tête  découverte , 6c  uns  Epée. 
C’eft  le  présnier  de  fes  lôios,  lorsqu’il  arrive  dans 
la  file  à mtoger,  de  couvrir  b table,  qui fê trou- 
ve b plttS  prociw  de  h Porte  » û de  ceronnes  efe- 
cool^ 
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conftances  ne  l’obligrat  oas«  d’en  cboifir  une  autre. 
Lorscju^sl  y a mis  la  Nappe,  il  y place  le  Cade- 
tut,  & routes  les  autres  choies  qui  dépendent  det 
fes  icméliocis , & les  y ran^  (uivant  les  régies 
prcllrites  par  l’Eriquette.  L’Ecuyer  Tranchant  é- 
tani  arrivé  à cette  table,  pour  y chercher  le  Ca> 
denat , le  Sommelier  lui  prélènte  une  Serviette  dans 
l’endroit  de  la  laUe , où  le  Cadenat  eil  placé.  Le 
rems  étant  venu  de  couvrir  la  table  , le  Somme- 
lier, ou  r«n  Aide  porte  la  nappe  dans  la  (aie  à man- 
ger , 1a  pcekoie  au  Sonmelier  du  Corps  ou  au  Grand 
Ëchaolbo  ou  à un  GentU-Homme  , & l’aide  k 
couvrir  la  table.  Mais  ft  le  Sommelier  du  Corps , 
ou  un  autre  Geud'Hoamie  ne  s’y  trouvent  pas 
pour  iMt , il  appelle  un  Valet  de  Chambre  pour 
l’aiTifter  à netire  la  Nappe , fans  U quiier  de  Tes 
mains.  Si  c’eft  l’Aide  du  Sommelier , qui  (èrt  en 
fon  ablënce  , U eft  encore  obligé  de  préfemer  la 
Nappe  à l’Homme  de  Chambre.  Lorsque  l’Elcuyer 
Tranchant  entre  dans  la  laie,  le  SomtneÜer  lui  re- 
met le  Cadenat , le  Pain , & les  Couteaux , en- 
vdopés  dana  une  Serviette , aün  qu’il  la  (^ace  fur 
la  cable  du  RoL  11  eft  encore  obt^  de  fournir 
pour  la  table  du  Roi  les  Bilcuits , le  ^cre , le  Beur- 
re, le  Lait,  le  Miel,  l’Huile,  les  Conhtura,  les  Fruits 
con&ts , le  Fromage , la  Curedents  tec.  flcc.  Et  k 
proportion  qu’il  remet  louta  ca  choTa  à l’Ecuyer 
T rancbanc , Ü eft  obligé , d’en  Ëiire  l’EfTai  en  fa 
prétènee.  Quand  te  Roi  mange  dans  fon  lit  , il 
donne  la  Nappe,  & le  refte  neceftkire  pour  la  ta- 
ble à un  des  Homma  de  la  Chambre , & lorsqu’on 
y porte  le  Gobelet  du  Rcà , il  encre  pour  la  pré- 
mim  fois  te  Cabinet  avec  une  Serviette  entre 
deux  afliettes , qu^il  donrse  à edui , qui  y fait  pour 
lors  l’Office  d’Ecuyer  Traochanc,  6c  celui-ci  la 
préfente  à genoux  au  RoL  Tant  que  cette  Céré- 
monie dure,  le  Sommelier  fe  tient  aulTi  à genoux 
derrière  le  Gentil-Homme  Servant,  & lorsque  ce- 
lui-ci le  leve,  il  lé  leve  au(Tt,  6c  reprend  la  Ser- 
viette. Avant  qu’on  porte  la  plats  fur  U cable, 
le  Sommelier  entre  encore  une  fois  dans  le  Cabinet 
avec  un  autre  Nappe  pour  dîuyer  ks  mains,  6c 
après  l’avoir  donnée  au  Gentil-Homme  Servant , 
celui-ci  en  cmivrela  partie  de  U table,  qui  eft  de- 
vant le  Roi.  Lorsqu’on  veut  donner  au  Roi  la 
Serviette  pour  clTuyer  la  mains  , le  Sommelier 
entre  encore  dans  le  Caluaec , fe  mec  à genoux , 6c 
rcqoic  dans  cette  poflure  la  Nappe  da  mains  du 
Gencil-Homme  Servant. 


a IX.) 

îDe  VHmJfar  de  U SaU. 

T A Charge  d’Huiflier  de  la  Sale  i manger , qu’on 
^ appelle  communément  VUuStr  Je  le  Irlande , 
demoM  une  acuité  continuule  dans  le  Palais, 
6c  particuliéremenc  vers  le  6c  le  (bif  , pour 
être  toujours  prêt  aux  premiers  ordres  du  M^r- 
doine,  avertir  la  Officiers  des dépactcmenareTpc^ 
tîB  de  la  Maifon,  de  poaer  chacun  ce  qui  ap- 
partient k la  table  , 6c  veiller  en  même  teros , 
qu’Elle  (oit  préparée  comme  il  ftuc.  AinTi  c’eft 
lui , qui  avertit  le  Grand  Echaofon  , 6c  tous  la 
autra  Officiers , qui  y dmvent  fervir , lorsqu’il  eft 
tems  de  monter  dut  la  Salle.  L’heure  étant  ve- 
nue qu’on  veut  apréter  la  table  , l’Huiflia  en 
avertit  les  garda , 6c  étant  fuivi  de  quelqua-uns 
il  defeent  dans  la  Paneterie , où  il  reqmt  le  pain 
dans  une  Serviette , 6c  étant  fuivi  du  Somme^r , 
■ il  le  porte  en  haut  dans  la  Sale , 6c  le  met  fur  le 
Buffet  i U defeend  enfuitc  dans  La  Cave,  toujours 


fuivi  du  Sommelier  6c  des  Cardes,  y prend  les 
Bouteilles  6c  1a  grande  Cruche  , pcnd.int  que  le 
Sommelier  prend  le  Gobelet,  les  porte  en  haut, 
6c  les  met  aulTi  fur  le  Buffet. 

Quand  le  Roi  mange  en  public , il  attend  juf- 
qu’k  ce  que  le  Alajordome-Major  ou  le  Major- 
oome  de  lemune  arrivent , 6c  alors  U quitte  te 
Buffet,  mais  aux  Repas  ordinaira , il  quitte  le  Buf- 
fet, auffi-iôc  qu’un  Gentil-Homme  ordioure  arri- 
ve dans  U Sale.  Lorsqu'il  eft  tenu  de  (èrvir,  U va 
k la  porte  de  l’Anti-Cnambre , 6c  avertit  les  Gar- 
da ou  Corps  en  criant:  «mw  hmJes.  Il  va  enfuite 
dans  la  Cuifmc  immédiaieinent  devant  ceux  , qui 
doivent  porter  les  plats , 6c  étant  précédé  des  Gar- 
des. En  retournant  de  h Cuilîne , il  confèrve  le 
même  rang , 6c  pone  la  Chapeaux  de  ceux , qui 
(ont  chargés  des  plats.  Le  foir  il  éclure  encore 
les  porteurs  des  plats  d’un  Flambeau , qu'il  a requ 
pour  eda  dans  la  Paneterie.  Les  midis  6c  les  foirs, 
lorsque  le  Roi  s’eft  levé  de  Table,  rHuilTicr  re- 
tourne de  la  même  manière  dans  b Paneterie , 6c 
dans  b Cave.  Aux  jours  naiera , lorsque  b table 
eft  couverte , l’Huiffier  eft  omm  d’aller  chercher 
b Collation  du  Roi , il  eft  allmé  des  Officiers  de 
b Bouche  du  Roi , qumqu’its  ne  foyent  pas  obli- 

Sés  de  fervir  ces  joun-b  précilcment  a b table. 

. porte  encore  aux  Domeftiqua  de  b Maifon  , 
tous  la  ordm,  qui  lui  font  donoex  par  Tes  fupe- 
rinirs.  Aux  jours,  que  le  Roi  veut  manger  en 
public,  ou  qui!  fort  en  Cérémonie,  il  cil  chargé 
par  le  Majordome,  ou  par  le  Majordome  de  (cimi- 
ne,  d’en  avertir  la  Genrils- Hommes  de  b Bouche 
6c  de  b Chambre , pour  le  préparer  k y affilier.  Et 
cooMne  l’Etiquette  de  b Cour  defêna  abfolunicnc 
à touta  perl^na , de  quelle  qualité  6c  de  quel 
rang  qu’ils  puillênt  être  , de  (e  promener  dans  b 
Sale , de  (c  couvrir , ou  de  parler  bout  , dès  que 
U cable  eft  couverte , c’eft  b fboâion  de  PHuiffier 
de  la  avertir , lorsqu’ils  pêchent  contre  ce  régl^ 
moïc:  6c  de  (fire:  Mefffeurs  ne  courez  pa  décr- 
ié 6c  d’autre  j ôtez  vos  Chapaux , parles  fdus 
bas. 


(ÿ.  X.) 

*Dm  Maître  de  la  Cai'e. 

^’Eft  ton  office  , de  porter  b Gobelet  du  Roi 
fur  le  Buffet , auffi-tdt  que  U r^Ic  eft  cou- 
verte. L’HuiiTier  porte  le  Gobelet,  l’Akie  de  la  Cave 
la  BoutcilJa  6c  la  Soucoupe , 6c  s’il  refte  encore 
quelque  chofe  k chercher , le  Maître  retourne  k b 
Cave  pour  1c  prendre,  (^acd  on  porte  routa  ca 
ebofa  au  foupa  du  Roi,  c’eft  un  Valet  de  b 
Cave , qui  éclaire  avec  un  FTambau , qu’on  y 
fournit  tous  la  jours  au  dépens  du  Rd.  Tous 
CCS  Domeftiqua  fervent  k tête  découvene,  6c  fins 
Epée.  Le  Maître  de  b Cave  eft  encore  obligé , 
de  (ervir  au  déjeuner  du  Roi,  6c  en  cas  d’al^- 
ce,  c’eft  un  de  fes  Aida  de  fesmine,  qui  l^t 
l’office.  Il  but  encore  remarquer  id,  quefi  le 
Maître  de  b Cave  ne  s’eft  pas  trouvé  eafoo^n 
dès  le  commencement , 6c  qu’un  autre  ait  commen- 
cé à fervir  pour  lui , . U ne  peut  plus  prétendre  k 
fervir  le  Roi  pendant  tout  le  refte  du  |our.  Loea- 
qu’on  porte  dans  b Sale  U Nappe  6c  le  refte  pour 
couvrir  b table , le  Maître  de  la  Cave  pbee  fur 
b table  da  patiÀma,  le  GoÛet,  In  Caraffb, 
b Cruche  à l’eau,  6c  la  Soucoupa.  Quand  le 
Roi  demande  du  Vin,  pour  y tremper  ks  Biscuits, 
k Maître  de  U Cave  pone  un  Verre  de  Vin  ftir 
une  Soucouf»  k l’Ecuyer  Tranchant , qui  le  pré- 
fente au  Roi,  6c  après  que  leRoiabù,  il  reprend 
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le  Verre  ic  la  Soueoim  de  TEcuycr  Tranchant. 
Et  lorsque  le  GentU-Homme  Servw  vient  porter 
le  Gob^  au  Bufiêc  » le  Maître  de  la  Cave  le- 
remplit  en  prdèoce  du  Mededo  ordinaire , fie  a« 
près  en  avoir  Sut  rEflâi»  il  le  porte lui-méme  tout 
proche  de  rcodroit,  où  le  Rot  mange,  fie  pendant 
que  le  Roi  bent , ü le  tient  à la  porte. 


(S.  XI.) 

2)»  Saucier. 


T E Saucier  lèrt  à la  table  du  Roi , fie  fe  tient 
^ denicre  celui,  qui  découpé  les  Viandes,  fit 
tant  fcHc  peu  derrière  les  Hommes  de  Chambre , 
qui  ôtent  les  pbts;  U donne  à l’Ecuyer  Tran- 
clunt , toutes  les  fauces  nécenàires  pour  les  diver* 
lès  viandes , qui  (ont  lèrvics  au  Roi.  Et  en  Ion 
abiènee  c’cR  un  de  iès  Aides,  qui  Ëùt  l’olBce.  Les 
Hommes  de  Chambre  reçoivent  les  Couverts  des 
pl^ts  de  l’Ecuycr  Tranchant,  fie  ils  Icsdoooentau 
oaucier , pour  les  emporter.  Lorsque  le  Saucier 
e(l  abrent , Tes  Aides  en  avertUlèoc  le  Controleur , 

gui  nomme  un  autre , pour  remplir  en  attendant 
place.  Il  eft  obligé  d’ècre  toujours  dans  fbo 
dépirtement , fie  paniculierement  les  midis  fie  les 
foirs , fie  de  tenir  toutes  choTes  en  ordre  pour  les 
dîners  fie  pour  la  Toupers.  Vers  le  tems , quels 
table  du  Roi  doit  être  coutrertc,  l’un  du  Aidu 
du  Saucier  vient  porter  la  Nappe  pour  couvrir  la 
taNe , où  on  met  lu  |^ats , avant  que  de  lu  por- 
ter fur  la  table  du  Roi.  Un  autre  garçon  d’office 
j^tc  lu  fauflès  encre  deux  plats  dans  ta  CuUine  j 
n eil  fuivi  d'un  autre  ^qon , qm  y porte  lu  plats, 
qui  doivent  fervir  pour  y mettre  lu  Viandu.  Le 
^uder  lui-même  [>orte  dans  la  Talc  à manger  lu 
a0icttcs  cnveloppcu  dans  une  Nappe  , fie  le  Vi- 
naigrier. Lorsqu’on  fort  delà  Cuinne,  pour  por- 
ter lu  plats  Tur  la  table  du  Roi,  l’Aide  d’office  le 
rend  auprès  du  Saucier,  pour  ralfifîer  dans  fa 
fonction.  Tous  lu  plats,  dont  on  ferc  le  Roi  aux 
jours  mvgru , aux  Vk^  , ou  pendant  le  Carê- 
me, rentrent  dans  l’Omee  du  Sautier,  dès  que  le 
Roi  en  a mangé , pour  être  diAribués  aux  pauvru 
maladu  par  un  Valet  d’OSice , fie  le  Seuder  n’en 
peut  garder  la  moindre  portion  pour  lui , tous  qud- 
que  prétexte , que  ce  puiflè  èûc. 


O N I A L 


a XIII.) 

Du  Maître  de  Cuijme. 

T Orsqu’on  porte  lu  plats  de  la  Cuiline  fur  h 
^ table  du  Roi,  il  eft  ol^é  de  fuTTe  laos  Cha- 
peau fie  fans  Epéci  fie  qu^  le  Controleur  s'y 
trouve  prélènr , il  va  inunediatemeot  iqirès  lui  ; il 
le  tient  à la  cable  du  Roi,  pendant  qu’il  mange, 
pour  obrerver  ce  qui  eft  du  goût  du  Roi , fie  pour 
en  pouvoir  avenir  les  CmTuiers , afin  qu’ils  s’y 
regleac  pour  l’avenir. 


cr-  XIV.) 


Du  Maître  Cuijtnier , eUi  du  Quifinier  de 
. ta  Serviette. 


^Elui- ci  ayant  une  Serriestefiir  l’Epaule,  va  tout 
^ ta  matins  cbei  l’Intendant  de  U Cuiùne , pour 
y recevcNT  la  ordres  en  prcfcnce  du  Controleur , 
pour  les  apprêts  de  la  Cuifine.  Il  n’eft  pas  permis 
a un  Officier  de  la  Cuifîne  , ni  à ceux  qui  y tra- 
vaillent , d’y  avoir  le  Cbapau  fur  la  tête , comme 
à tous  la  autra  Offiders  de  la  Cour , qui  y vien- 
nent chercher  la  plats.  Aux  joursTolemnefs,  lors- 
que le  Roi  mange  en  public  , fie  que  le  Majordo- 
me-Major , ou  Te  Majordome  de  fèmatne  vient  lui 
même  dans  la  Cuiüne , le  Cuilînicr  eft  oblige  de 
lui  déclarer  la  quantité  fie  la  qualité  de  tous  ks 
plats.  Mais  aux  jours  ordinaira , c’eft  aux  Gen- 
tils-Homma  de  la  Bouche,  qu’il  la  explique. 
Lorsqu’on  veut  lèrvir  à la  table  du  Roi  uneW4r, 
c’eft  le  Maître  Cuiûoier , ayant  une  Serviette  fur 
l’EpuIe , qui  la  porte  luMnême  fur  la  table  i il  a 
encore  le  privilé»  d’y  porter  lui-même  un  certain 
mêts  qu’on  appw  j il  le  donne  à un  Gen- 
cU-Hofiitne , qui  après  en  avoir  fiût  l’Effiû , le  mec 
fur  la  table  devant  le  Roi  i fie  alors  le  Cuifitte 

rit  relier  dans  la  Sole  à manger  jufqu’à  ce  que 
Roi  & levé  de  table. 


(§.  XII) 

Du  Maréchal  ordinaire  de  la  Maifon  ér 
de  ia  Bouche. 

T Orsque  le  Majordome- Major  mange  avec  la 
^ Gentils-Homma  à leur  table  ordinaire , il  prend 
le  haut  bouc  de  la  table , fie  oo  lui  donne  un  Ta- 
bouret. Pendant  que  le  Rn  eft  i Madrid,  per- 
fonne  n’eft  privilégie  d’y  manger , que  la  Majon- 
doma , la  Gentus-Homma  de  la  bouche , fit  le 
Borlet-Servant.  La  jours  da  fiinerailla , ou  qu’on 
Hû  l’offioe  pour  la  Trépafles,  il  eft  permis  aux 
Geotils-Homma  de  la  MaUbn  du  Roi,  démanger 
à la  table  du  Majordoox-Mqor.  Lorsque  cd^- 
ci  dîne  ou  foupe  à cette  cable  , le  Maréchal  or- 
dinaire de  la  b^fôn  fie  de  la  Bouche  eft  oNiœé  d’y 
ftnrir  à tête  découverte , fie  de  lui  préfeucer  ulèr- 
viecce,  lorsqu’il  (è  lave  ks  mdtts. 


Cf-  XV.) 


Des  Huijjiers  de  la  Chambre. 


TLs  exnpêcbetx,  que  pericnne,  hormis  la  privl- 
^ Iqjés,  ne  fe  couvrent  dans  la  apportemens  du 
Roi , 8c  qu’on  ne  fe  promene  ouu  les  Anti- 
chambres devant  ks  Dais  du  Roi 
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CHAPITRE  m 


ProcUmadoo  des  Rois,  d’Eipagne  & des 
Priûces  des  Aihirics. 


CS-  I.) 

Tottrfuoi  Us  ^EJpagne  ne/tmt  /as 

caurofmesii  mais  fmUmeut /todamtss  i 
de  qiulU  mamére  cette  Traclama- 
tien  fe  fait. 


IL  n*7  • point  de  doute,  que  les  Rois  d*£ipa> 
gne  o*ajre«  été  «utrefeis  oints  êt  couronne». 
MsrùÊm  Ktr.  Hifpm.  LA.  Xll  ramrque  que 
le  Rot  LtrvipUm  a été  le  premier , qui  a intro> 
doit  en  ECpagne  cette  Cérénxtnie  Solemrtelle.  Gre> 
goire  Leti  dans  (bn  Hilloire  de  Chéoiu  V.  (ou  de 
Chmki  /.  d’Erp^ne)  dit  expredriTient , quM  a été 
couronné  Rot,  & que  fa  mère  lui  atroâ  lait  &re 
un  frattfeaii  Ro^al  très  magnifique , donc  il  s*étoic 
firvi  à cette  Ceremonie;  if n^a  pas  remarqué  pour- 
tant , Dt  comment , ni  avec  queUei  Cérémonies 
ce  Couronnement  s’eft  fibt.  Mais  on  a obiervé, 
que  les  Roil , (qtû  (uivant  M^ritna  Rer.  Hiffm. 
La.  VI.  Cof.  I».  avoient  été  autrefois  oints,  te 
couronne»  par  i’Archeveque  de  Tolede)  n’ont 
l^s  reçu  deptds  ce  tems  ni  on£Hon  ni  la  Couron* 
ne  ; 6c  qu’on  s’eft  contenté  enTuite  , de  les  é- 
kver  iur  une  TrÜMine,  de  les  montrer  au  peu- 
ple, 6e  de  les  prodamer  avec  tes  Cérémonies  lui- 


Lc  jour  de  cette  Proclamation  Solemnelle  , 
l’Alfere*  Major  ou  le  Grand  Porte- Eofegne  dcCa(- 
ime  lé  rend , avec  une  fuite  très  nombreulè  6t  ma- 
Brûfique  k la  Mailon  de  Ville  de  Madrid , où  tout 
k Sénat  en  Corps  s’eft  aftemUé  ; Y étant  arrivé, 
M reçoit  des  mains  du  Corregidor  h PtaJt»  Rtél^ 
ou  rEiendair  RotiI,  où  les  Armes  de  CafHllc6c 
de  Leon  font  peintes.  L’Alfere-Mafor  en  recevant 
l’Etendirt  Royal , dcxine  au  Corregidor  un  Certi- 
ficat , où  U reconnut  avoir  requ  cet  Ecendart  de 
la  main,  6t  promet  de  le  lui  reftituer  en  main 
propre,  aulli-tdc , que  la  Cérémonie  lêra  finre  8c  fi- 
nk.  On  commence  d’abord  la  Cavacalde  vers 
toutes  les  places  publiques , où  on  a fait  élever 
des  Théarei. 


1.  Vknnent  les  Gardes  6c  les  Officiers  delà  JuiU- 
ce  6c  de  la  Cour  ; ils  font  fumi, 

Par  fut  Porte-Scepcrca. 
a.  Par  quatre  Heraults. 

^ Par  le  M^ftrat. 
e.  Par  le  Corr^idor. 

Et  6.  Par  l’Alf^-Major.  Lorsque  cette  fuite 
arrive  à un  des  Théâtres,  elle  (è  pofte  tout  au- 
tour. L*Alfére-M»or,  IcCor’^dor  6c  les^. He- 
raults montent  demis,  6c  les d.  Porte- Sceptres  ou 
Maffiers , fe  placent  fur  les  degrés.  Les  ^Heraults 
s’etant  mis  aux  4.  coins  du  Théâtre  crkni  à haute 
voix,  6c  à trois  diflerentes  fois:  Siienm:  6cautamde 
fois  : OjJ  : écoutés.  L’Alfcrc-Major  va  enfiiite  de- 
vant le  portrait  du  Roi , qu’on  a placé  fur  le  Théâ- 
tre fous  un  Bald^uin  ; y fiiit  une  profond  reve- 
rcnce,  6c  publie  à trois  diffierentes  fois:  j 

hû^  d Rtj  CttAdk*  N.  N.  me/ro  , 
M Dm  ÿÊârtU.  C’eft-à-dtre:  Les  Royaumes  de 
CaftUle  6c  de  Lcoq  ont  pour  leur  Roi  Catholique 


A G N E. 
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N N’,  que  Dieu  veuille  gsrdef , t€  en  prononçant 
ces  paroM , il  Fait  voltiger  TEtendait  Roj^al  du 
Théâtre  en  bas  îur  le  peitple  ; à chacune  fois , que 
l’Alfere-Major  fik  cette  proclamation , le  peuple 
y répond  par  un  Vtvs  ; ce  que  les  Setretarres  tc 
les  Notaires , qui  affilient  à fa  Cérémonie , accep- 
tent comme  une  marq^  de  rrconnoifTance  tC 
d'Horanra^,  & en  drciïcnt  d’abord  un  milrument 
autenttque.  Après  cette  Cérémonie  on  dcfcend  du 
Théâtre,  6c  on  pouHuit  la  Cavacalde  a tous  les 
autres,  6c  enfin  on  revient  devant  la  Maifon  de 
Ville,  où  on  fiùt  la  derniétx  prcclamarion.  L’Al- 
CFre-Major  remet  enfuire  l’Eteodan  Royal  auCor- 
r^üor,  6c  fe  Fait  donner  un  Cmificar  en  forme, 
tant  de  b refikution  de  l’Ecendart  , que  de  tout 
ce  qui  s’eft  pafTé  à cet  aûe  Solcmncl.  l.c  Cur- 
regidor  monte  dans  une  des  Sn'es  de  U Mai- 
Ko  de  Ville,  où  il  met  l’Eretidart  hors  d’une  des 
fiîietres  fous  un  Baldaquin , qu’on  y a CYprefle- 
ment  pratiqué.  Au  iurplus  c’ell  VJJtfms,  qui 
rcDurque  oans  fon  Livre  U Dipàt.  Hufém,  LA. 
XIV. , qu’on  n’avmt  plus  beloia  en  Eipa^r)e , de 
fibre  Couronner  les  R<ms,  d’autant  que  cctic  nation 
ft  Ppetoit , de  fon  naturel , à la  fidemé  6c  à la  fou- 
nnmoQ  envers  foo  Souverain  Légitime. 


(ÿ.  II.) 

Relation  des  Cérémonies,  lorsqne  Thili/- 
/e,  l^uc  d Anjou  fut  proclamé  à Ala- 
drid.  Roi  dEfpagne,  en  1700. 

T-  Orsque  TbApft,  Duc  d’Anjou  , fot  proclamé 
^ à Madrid  Roi  d’Erpagne,  on  y obferva  les 
Cérémonies  fuivsntcs.  Le  Corregidor , Don  Bttir* 
■eues  R$njmÛa  ordonna  le  14.  de  Novembre  1 7co. 
au  Magitlrac  de  Madrid,  de  s’ailènibler  à laMji- 
fon  de  Ville;  Et  dans  le  même  tems  un  grand 
nombre  de  Grands , de  Titulaires , 6c  d’autres  No- 
bles k Cheval,  étant  magnifiquement  habillés , 6c 
couverts  de  pierreries  , Te  rendirent  k l’HôtcI  da 
Marquis  de  FnncaVtiU,  ou  Grand 

Porte-Enlegne  de  Caftille,  qui  leul  cil  en  droit  de 
porter  l’Etendart  Royal , 6c  de  foire  la  Proclaau- 
tton.  Le  Marquis  étoii  habillé  i l’Efpignole , en  gris 
brodé  d’or  te  d’argent  : il  montoit  un  Cheval  fu- 
perbe  ; deux  Ecuyers  mardbolcnt  è Tes  côtés , 
6t  14.  Laquais  en  Velours  vert  galoné  fur  tomes  les 
Coutures  de  Galons  d’or  marchcHent  devant  6c  der- 
rière lui;  il  étok  fuivi  encore  par  fix  Chevaux  de 
main , 6c  par  quatre  fuperbes  CarofTes , chacun 
attelé  de  4..  Mules.  Tous  les  Grands  Seigneurs, 
qui  etoiert venus  pour  l’accompagner,  Icuiivirent 
en  cet  ordre  jufques  à la  Maifon  de  Ville.  Il  y 
trouva  tout  le  M^Hrat  aflemblé,  6c  le  Ponraic/ 
du  ftoi  fous  un  Dais.  Le  Corregidor  lui  resnis- 
rEtendart  Royal,  6:  fe  fit  donner,  fuivantbcoû- 
ruroc,  un  Certificat,  qu’d  avoie  reçu  i’Etendart  , 
6c  qu’il  le  remcttrtbt  au  Corregidor,  après  les  Cé- 
rémonies aches'ées.  On  commença  incontinent  b 
Cavalcade  vers  b grande  place;  ce  qui  Ce  fit  dans 
l’ordre  finvant. 

I.  Les  Cardes  Allemandes  6c  Erpagnoles  com- 
mencèrent b Marche. 

1.  Eilct  Furent  futvies  par  les  Timbaliers,  les 
Haut-Bois,  6c  les  Trompettes  , qui  étoirnt  tous 
en  habits  de  drap  d’or  enrichis  de  Galons  d'or , 6c 
montez  fur  des  chevaux  blancs,  qui  cft  b coukur 
ordinaire  dans  ces  fortes  d’occafions. 

3.  Les  Officiers  de  U Juflice  avec  grand  nom- 
bre de  Seigneurs. 

4.  Six  Porto-Sceptres , ou  Maffiers  babillc.s  en 

rouge 
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rouge  «ree  des  boonéts  de  b nrtoe  couleur , Sc  por- 
tmt  des  Sceptres,  ou  mafles  d*argcnt  doré. 
f.  Quatre  HerauUs. 

6 Le  M^ftnt. 

7.  Le  Corridor. 

Et  8,  L*Àlnn-Mgor. 

On  SToit  btf  cooftniire  fur  la  Grande  place  un 
Théâtre  magnifique , avec  le  portrat  du  Roi , au 
fonde,  Ibus  un  Dais.  Toute  b Troupe  , à pro- 
portion qu*elle  arriva,  k rangea  autour  du  Théâ- 
tre. VAlftrt’Mi^v  % le  Corr^^r,  le  préniier 
Regdor  & les  4.  HerauUs  y monte'rcnt  léois.  Les 
6.  Porte-Sceptres  relièrent  fur IcsdégrésduThea. 
trc.  Les  4.  Heraults,  comme  de  coxitutnc  le  pla- 
cèrent aux  quatre  coins,  8c  crièrent  à trois  diffe- 
rentei  Ibis,  Silemt  & éeoutet..  L'AlférfMéjorCit 
»rès  une  profonde  révérence  devant  le  portrait  du 
Roi  • & proclama  à trms  differentes  fois  : CêfiÛU 
y » por  tl  Cmbtlko  PAe/jpf§lg«ri»,a#^n» 
Sintr  , «ne  Dm  gnardt.  Tout  le  peuple  prefent 
y répondit  à chacune  fois , Vtvé.  Ce  que  les  Se- 
crétaires & les  Notaires  prélèns  reçurent  etmme 
un  hommage  & comme  un  ferment  de  fidelité , & 
en  pafferent  d^abord  aâe.  Toute  la  foule  des  af- 
Gftants  fléchit  aufli  un  genouil  en  terre  , aulTi 
Couvent  que,  pendant  U Proclamation  , on  pro- 
nonça le  nom  du  Roi.  On  remonra  enfuiie  i. 
Cheval , & on  réitéra  cette  Proclamation  devant 
la  Palais  Royal , \ la  place  des  Carmélites , Ac  en- 
fin devant  la  Maifon  de  Ville,  (^nd  tout  fut 
fini,  VAifére-Afyor  reporta  b Baniére  Royale  au 
Corregidor , 6c  le  fit  donner  un  Cenificat  , t^’il 
avmt  rendu  U Bannière , 6c  exécuté  toute  b Cé- 
rémonie fuivant  les  us  & coutumes.  Le  Cor- 
r^dor  prit  enfuite  PEtendart , 6c  le  mit  liorsd’u- 
oe  (ênétre  d’un  des  appartemens  de  la  Maifon  de 
Ville,  où  on  avoit  cxprcffcmcnc  fiûc  élever  un  Bal- 
daquin Royal.  Toute  b fuite  des  Seigneurs  acom- 
pigna  VAiférc'Major  , Marquis  de  FrtneavilU 
jusques  chez  lui.  On  alluma  le  foir  des  leux 
d'Artifice , 6c  00  illumina  toutes  les  maifons  pen- 
dant toute  U nuit  -,  TEnvoyé  Extraordinaire  de 
France,  Monfieur  de  Blecourt , entr’autres,  fitc- 
levcr  devant  fon  Hôtel  quatre  Piramides  de  Barri- 
ucs  de  poix  ; 6c  donna  un  feffin  fompiucux , oui 
ura  toute  U nuit,  au  fou  des  Tunbaks  6c  Jes 
Trompettes. 


3.  Les  Valets  du  Co^s  des  Ecuifes  j tvtc  k» 
Chevaux  de  main  du  Roi. 

4.  Le  Timbalier  avec  les  Troopettes. 
y.  La  Nobleflê  d’Ammon. 

6.  Le  Comte  de  SaÆgo,  Grand  CbambdQaa 
d’Arragon  avec  PEpee  nue. 

7.  £ Majdlé  Royale  Cbarki  III.  fous  un  DaU 

Crté  tour  à tour  par  Confeillen  de  b Ville 
1 Corregidor  de  k Ville  6c  y.  aatres  Codêü- 
1ers  de  b SHUe  precedoient  le  Roi  , 6c  wwuSrnt 
fon  Cheval  avec  un  Cordon  de  foye. 

8.  Le  Grand  Maître  de  b Maifon , k Prince 
de  Lkrhtenllcin. 

9.  Deux  Chambellans  du  Roi 

10.  Les  Pages  du  Roi. 

1 1 .  Les  Gardes  du  Corps  du  Roi. 

IX.  Les  Grenadiers  du  Regiineac  da  Comte  de 
Zànnendorff. 

13.  Le  Duicre  ôe§  Eqptpagss  avec  les  Caroflês 
du  Roi  6<  de  b Cour.  Le  Rcm  écast  pafle  par 
b Ville  fur  le  CeryS,  qui  étoit  tout  orné  d*  Arcs  de 
Triomphes,  6c  ou  les  faces  de  toutes  les  mufent 
écoienc  tendues  des  Tapifleries  les  plus  riches, 
pendant  des  Salves  contiouellei  du  Canon  6c  de  b 
Moust^ueterie , 6c  parmi  les  Aedemstions  de  joyv 
; d’une  infimcc  de  peuple , arriva  enfin  i la  Por- 
I te  de  l’EgtUe  Cacnedralc  i il  y Rit  reçu  per  l’Ar- 
; cbevéque , par  tout  le  Chapirre , 6c  psr  cous  les 
' Députés  du  Royaume.  Lorsque  k Rd  fe  fut  nie 
, à ^noux  devant  l’Autel  dans  un  endroit,  qu’oa 
; y avoit  prépare  exprès  pour  lui  , l’Arabevé- 
! que  commença  b prière  ordinaire  à oette  occs- 
I lioa , 6c  donna  enfuite  U beaediâioa.  Le  Roi  al- 
I la  enfuite  fe  plaça  fur  le  Trône,  qu’oQavokdnef- 
fé  pour  lui  près  de  l’Autcl,  ayant  à fa  droite  k 
Comte  de  Sa^^ig» , qui  lui  donna  l’Epée  oui , 
qu'il  avoit  porté  pendant  h Cérémonie.  Mois  aufl>- 
tôt  que  le  Protonotaire  du  Roi  commença  à lire 
la  Capitulation  Royale , 1e  Roi  rendit  l’Épée  au 
Comte.  Le  Prince  de  LkbttHfiem  fo  plaça  k k 
«uche  du  Rot , 6c  derrière  lui  cous  les  Députés  du 
Roysume  d’Ameon  ; de  l’autre  côté  8c  dcrrkrek. 
Comte  s’étokne  places  tous  Ira  ScipKurs  dekCour. 
Lorsque  b Cajxiubtion  hu  lué,  le  Roi  iê  leva,. 
6c  fit  le  lèrmenc  ordinaire  par  oes  paroles:  Aj^  jt 
jmv , il  baik  enfuite  b Croix , 6c  ne  pouvsnc  pss 
lôrtir  de  l’^ltiê  à cauk  b grande  affluence  du. 
peupk  , il  K retira  par  une  Galkrie  derobee 
fiant  foo  Palais,  où  il  Impale  fok  en  public. 
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Cérêm9ni(S  y hrfque  Chttrks  III.  fut 
daté  k Saragoffe  Roi  d*EJpagne  en 
ÏJ06. 


T E Roi  d’Efpa^  Charles  lîl.  fit  fon  Entrée  à 
^ Swagoflê  le  18.  de  Juillet  lyod.  de  la  maniè- 
re fuivante.  Ce  même  jour  l’après  nndi  à 3.  heu- 
res k Roi , étant  acompogné  de  toute  là  Cour , 

6c  de  toute  la  Kobkffe  du  Royaume  d’Am^on , ' 
fit  fon'  Entrée  dans  k Château  près  de  la  Vijte  de 
Sar^olTe,  qui  du  tenu  pofle  avoit  fervi  de  Refi- 
dence  aux  Rois , 6c  enfuite  avoit  forvi  de  prifon 

rur  rinquifition , 6c  à b fin  avmt  été  forcibé  par 
Duc  d^Anjou,  pour  lervir  d’une  Ctcadelk  Ro- 
yale 'y  Mais  le  Ciel  s’étant  tout  d’un  coup  obicurci, 
ce  qui  fot  fuivi  d’un  or^  épouvantable  mêlé  de 
Tonnere,  d’Ecbin,  6c  d’une  grofle  pluyc,  le  Roi 
fut  obligé  de  s’y  arrêter  jusqu’à  y.  boires.  Le 
tenu  s’étant  un  peu  éclairci  ^ on  commença  l’En- 
trée de  U manière  fuivante. 

I.  Les  Gardes  d’Arragoo  de  yo.  bommei. 

X.  Deux  Trompettes  du  RaL 


CS-  IV.;) 


Cérémomsl  y fian  oéferoe  en  Efpagney 
lorfqilon  y déclare  un  Infant , ‘Prince 
des  Afiuries  y ou  Héritier  préfbmptif 


T £ Roi  d’Efbam , loesqp^  veut  fàire  déclarer 
^ fon  ffls  sine , i^ksrr  lâ  Aférkty  convoque  les 
Certes t ks  PHSttSi  ke  GNûm,  les  Titubas  de 
CafUlk  y 6c  les  Procurateurs  de  certaines  Villes , 
qui  font  en  droit  d’afflfter  à cette  Cérémonie  ce- 
libre.  Tous  s’aflêmblenc  dans  l’EglUe  de  S.  Je- 
rome au  Buen  Redro , comme  la  place , qui  a été 
dk^ée  à cette  Cérémonie  par  les  Rois  (PEfoct^ 
depuis  qu’ils  ont  établi  leur  refidence  à Madrid. 
Avant  que  nous  paffions  à b fpleodeur  de  cene 
Cérémonie,  il  dt  néceflake  de  marquer  quelque 
ebofo  do  ornements  de  l’Erik,  6c  des  pbcei , que 
chacun  y doit  occuper  félon  fon  ra^. 

On  àeve  MémiereiDenc  dans  l’^ilè  entre  b 
Choeur  0c  kMdtre  Autel  une  dpece  de  Tbéatrc 
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« 11.  > t{a*oa  coavte  ia  pbs  m^nlfiqiiM 

T^siSeriet.  -On  prépaie  enfuite  k Cortine  (*} 
pour  k Roi  » pour  U Rdoe  • éc  pour  le»  Inkai». 

On  7 phcB  à k droite  pour  le  Roi  un  kuteuU 
te  un  Pcie>Dieu  | à k gracbe  on  y prépm  pour 
k Reine  une  Si^  de  quatre  Couuo».  On  met 
CQOore  devant  chacun  un  Couflio,  pour  »*en  pou> 
voir  rervit  lorsqu’ik  »*uenottillctu.  Aux  lonm», 
sM  y en  a y on  donne  ms  cfaaiie*  du  côté  du  Roi» 
te  aux  lofintes  de»  Couflio»  derrière  k Reine.  Du 
c6lé  de  l’Autel  on  dreflè  encore  deux  u- 
Ues,  en  forme  de  Bu^i  l’une  efl  g^mk  de 
farymerie  » donc  on  prâc  avoir  befoin  pour  l’Au- 
td»  de  pourk  câéhradon  de  k Mcflê:  fur  l’au- 
tre on  met  les  dio&»  oéceflàtre»  pour  k Confir- 
mation du  Prince  » en  cas  qu’il  ne  foie  pas  encore 
oonfinné.  On  mec  encore  Cur  une  peuK  table  à 
pan  un  Crucifix  te  deux  Chandeliers  j te  (ur 
l’Autel  fix  Flambeaux  de  Cbe,  4 ducôcédel'E- 
yle  de  X.  du  côté  de  i’Fpiire. 

De  l’autre  côté  on  place  un  Banc  couvert  d’un 
ta^  » pour  k Prékt  » qui  doit  Oflîckr  » de  pour 
fi»  Aflithn».  Les  Ambnibdeurs  des  Tètes  Couron- 
nées ont  leura  pkees  vk-i-vk  de  k Conine.  Au 
coin  devant  le  Banc  des  Prélats  » on  place  deux 
Tabourets  » l’un  pour  le  premier  Chapelain  » de 
l’autre  pour  le  Grand  Aumonkr  » lî  cei  deux  Cbar- 
ys  ne  le  trouvenc  pas  réuniesdiuu  une  même  cer- 
fonne.  Le  Majordomr- Major  fe  umc  fur  un  Ta- 
bouret entre  k Prie-Dieu  du  Rcà  de  k Banc  des 
Prékts.  La  Monbra  du  Confeil  » comme  •lEfi' 
tann»  de  ceux  du  Conicil  de  Caflille»  comme  té- 
moins da  Csrttst  ou  de  l’Aflêmblée Générale,  ont 
kurs  plaça  derrière  la  Ambafladeurs. 

Devant  le  Théâtre  00  met  trois  Bancs  féparés» 
couverts  de  tapb , éloignés  l’un  de  l’tutre  de  trois 
pa  i k premier  du  côté  de  r£vangile  efl  pour  ks 
Frékts,  qiikmexpreflanenttoviteiaiitaKa^m*. 
Le  deuxieme  â l’oppofite  eû  pour  ks  Titulura 
de  Caflilk , de.  pour  ks  aînés  de  leurs  mailôos^  de 
le  dernier  eft  pour  kt  Procurateurs  ÿ ks  Jurés 
Ae  Tolede  ont  un  petit  Banc  àl’entréedu Choeur. 

Le  Roi  ayant  donné  fis  Ordra  au  Majordo- 
me-Major, tant  pour  k tenu  de  la  Cérémonie, 
que  pour  tout  ce  qui  ttg^ràc  k rang  de  ceux , qui 
ooiveoc  y ifllfter , œlui-d  le  comouoique  tu  Ma- 
jordome de  fematne  i afin  qu’il  dt  fan  d’exécu- 
ter ces  ordra  avec  k denûére  poaélualité.  Le  jour 
de  k Proclamation  étant  arrivé , ks  Officiera  da 
Garda  avec  un  nombre  fuffiiânt  de  leurs  Subal- 
tema  marchent  à k pointe  du  jour  k où 

ü Cérémonk  doit  Te  kire  » de  y étant  arrivés , ils 
BKtteni  da  gtrda  li  touca  ka  Portes  de  l’Eglife 
de  du  Couvâic,  pour  empêcher,  que  perfoaneD’y 
puifle  entrer , s’il  n’eft  en  droit  d'aflHm  à k Cé- 
rémonie. Lorsqu’on  a tout  prépvé,  k Roi,  k 
Reine,  k Prince,  1rs  Infinrs,  de  lalofiBiafor- 
tent  du  Palais  avec  leur  fuite  ordinaire , de  vont  au 
JEUwa-Knév , où  ils  relient  jufiju'à  ce  que  la  Cé- 
rémonk. commence.  Pendant  que  k Roi,  kRei- 
ow , k Prince , la  Difims  dc  ta  lokntn  fi  repo- 
feot  dans  leurs  (fiffèrents  apparcementt , les  Grands 
de  cous  la  autra  Seigneurs  de  k fuite  fe  tknnoit 
dœs  l’ Anti-Chambre  de  k Rtioe,  de  y attendent 
k terot  (falkr  â l’Egbfi,  où  on  nBrchedüii l’or- 
dre éuivanc , par  k ylloie  de  iv  k y«nd  EfiiilifT 
du  Couvent,  qui  cc^uh  à l’Èglifi  par  k porte 
de  k ProcefluHi.  La  Akalda  de  k Cour  de  de 
la  Maifoo  du  Roi  marchent  ke  préniers , iU  foot 
iûim  par  lu  Pa^ , ayaoc  k leur  tète  leurs  Gou- 
verneur de  Sous-^uvemeur.  Puis  après  vienœac 
Ja  Ecuyers,  ks  Geocil-HonMna  de  k Cbam- 
faee  de  « k Bouche,  ka  TimUra  de 

(*)  Cette  Coftiae  cfi  esc  cTpece  de  Loge,  oo  Trikiae 
qvanée,  tanrette  dc  teu  cdlex,  maii  «mie  de  Rideaux 
qo’oo  peatoorrir,  fi  finaer  loiraat  la  occuticaem,  fi 
eft  aéeeflétK. 

* Tomx  n. 


La  Procurateurs  da  CarMi , qui  fi  fuhrent 
hnraediatetnenc , mais  fins  tenir  aucun  rang.  La 
quatre  Mafliers  deux  à deux  portant  kurs  mafles 
bauta.  La  Majordoma  du  Roi  de  de  k Reine 
avec  leurs  Bacons  de  Commandemenr.  La  Grands 
d’Efp^ne  ayant  à kur  tète  k Majordome- Major 
avec  fon  Baron  de  Commandement.  Les  quatre 
Rois  d’Arma,  portant  fur  leurs  babil»  la  Anna 
du  Roi,  te  étant  accompagnés  <k'  ceux,  qui  ont 
pkee  auprès  da  Cem«.'  i-c  Comre  d’On^â , à 
rète  découverte  , ponant  l’Epée  nuè  du  Roi  lur 
fEpaiik , pour  remirque  de  la  puiflànce  de  de  k 
juince  de  & Msjefte  j en  rabfnicc  du  Comte , 
c’eA  k Grand  Ecuyer , qui  occupe  fi  (riaoe.  Le 
Prince  da  Afluria  k fuit  tmroedktement,  de  s’il 
a da  Inhmts  ils  vont  à la  edeés , mais  tant  Ibic 

K U en  arrière.  A deux  pas  dc  lui  marchent  le 
ai  dc  k Reine.  Le  Roi  avec  k Grand  Collier 
de  l’Ordre  occupe  la  droite,  k Reine,  étaMioénée 
par  un  Favori  de  k Cour , marche  a k gauche , 
mois  tant  (bit  peu  en  arrière  La  Camarera-Ma- 
]or  porte  k g^è'  de  k Reine.  Le  Majordomo- 
M^r  de  k Reine  foie  après , s’il  n’cll  pas  Grand 
d’Eipagne,  autrement  il  prend  rang  parmi  eux.  U 
eft  uiivi  des  Dames  d’honneur  de  k Cour , qui 
marchieat  deux  i deux , en  fi  tenant  pv  k mun. 
Ella  font  accompagnéa  par  k M^rdotne  de 
Semaine  d(  par  k UmrJé  - Damét.  Lorsque  k 
Roi  entre  dans  l’Eglifi,  k Chapelk  Royale  com- 
mence k Mufique , de  ne  cefle  que  lorsque  Leurs 
Majeflés  fi  font  placées.  Le  Roi,  k Reine,  te 
Prince , ks  Infants  de  la  lokma , k Camarera- 
Major,  la  Dama  d’honneur,  de  la  Favoris  mon- 
teiu  fur  k Théâtre.  [Lorsque  Leurs  MajeAéscom- 
munkor,  k Prémier  SacrUlvn  tire  dc  devant  la 
Coltine  un  des  Ridaux  de  Tafinu , de  k prémier 
Homme  de  Chambre  levé  k Tapis  qui  ea  firrme 
k porte , de  alors  le  Roi  dc  k Reine  y entrent. 
Celui  qui  porte  l’Epée  nue  fi  place  dennt  k Cor- 
tine , ayant  k vifige  tourné  vers  l’Autd.  Le  Ma- 
jordome-Major du  Roi  fi  met  à fi  droite,  de  fl 
edui  de  k Reines’y  trouve  préfiot , l!  le  place  der- 
nière edui  du  Roi  Tous  trois  font  à tète  dé- 
couverte. La  Dama  (THonDeur  de  k Rcsae, 
cdks  du  Palais  , de  la  Favoris  fi  placent  au- 
deflbus  de  k Conkw.]  Les  Majordoma  du  Roi 
de  de  k Reine  occupent  k vukk  'vis-à-vis  de  k 
Cotise  entre  ks  Boaa  da  Prélats  dc  da  Ambaf- 
fideurs.  La  quatre  Hérault»  fi  tknnenc  for  k 
plus  haut  degré  du  Tbéacfo,  deux  d’un  côté , de 
deux  de  l’autre  i dc  ks  Mafliers  reflent  fur  k deu- 
xième dmé  tant  que  k Cérémonie  dure. 

(^landcbacuo apvis  place  dan»  l’Eglife , de  que 
tout  y eft  dans  l’Ordre , où  U doit  are , le  Pré- 
kt offidam  commence  k Mcflê,  dc  loraqu’eUe  tfi 
, il  prend  k Chappe  de  k Mitre  , dc  con- 
firme k F rince , s’il  ii’cft  pal»  encore  confirmé , i! 
va  enfuite  fi  maire  dus  un  fiwteuÜ , qu’on  a 
^é  au  pied  de  l’Autel , ayant  vis-à-vis  de  lui  un 
Prie-Dieu  avec  un  Crucifix  de  un  MUlêl.  Lors- 
que k Prékt  s’eft  iffis , un  Hérault  dan»  fon  ha- 
bit de  Cérémonie,  de  pot  tant  on  roala  Ion  bacon 
monte  fur  un  pait  Ecfaafiut , dc  crie  : „ Ecoutés, 
„ Ecoutés  k ferment  d’HoouniM , de^,  d’obeif- 
,,  fine*  de  de  fidelité , fuivanc  kquel  tous  la  In- 
,,  fiutts , Prélats , Grands , Chevaliers , dc  Procu- 
„ râleurs , qiù  par  ks  ordra  du  R<A , notre  très 
,,  gracieux  oeigneur,  fi  foot  tflemblés  id  , doi- 
I,  vent  jura  <k  reconnottre  k très  Saenifltme 
„ FrioceN.  fils  ainé  de  Leurs  Makftés,  pour  Prin- 
„ ce  de  oe  Royaume , nne  que  le  Roi  fin  en  vk, 
„ de  après  fi  mon  , pour  leur  Roi  de  Sc^Mur 
,,  nacurel  dc  l^jtime. 

Après  que  le  Hérault  a fàic  cette  proclamxdoQ, 
k ^us  oociai  da  Audkeursdu  Conleil  de  Caftil- 
k ucun  aâe,  qui  cootkm  en  fuUÎance.  Qpetous 
CTU*  * qui  fi  trouvent  préfins  , avoienc  unanime- 
mcat  confieii  h recoimoltre  k Pdooe  H.  péot 
X X P^oe 
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Phivc  de  cts  RoTaumet , êe  de  tout  lea  autres , 
<|(ii  loin  unis  à celui  de  Çaftillc  y tant  que  Sa  Ma- 
^'lic  ic  Roi  reftera  en  vie  (auquel  Dieu  veuiUeac> 
corder  encore  une  longue  6(  neureufe  fiâte  d’an- 
nees)  2c  qn'après  la  mort  du  Roi  i méknz  ré- 
gnant, ils  reconnoinont  le  Prince  pour  leur  Roi& 
Scigjieuf  légitime  & naturel.  Qu’ils  avoient  frit 
oc  ierment  librement*  ic  (ans  aucune  corarainte; 
qu'ils  lui  poneroienc  toute  raBêâion , fiddité  » 8c 
obeàjTaïu-et  qui  convenoic  à des  fujets  fidèlea  6c 
loyaux»  & ccxnme  leurs  Anœftres  arasent  entouc 
teins  frit.  011*111  défrndroienr  ion  honneur  , 2c 
obTerrernient  ce  fertnent  inrtolaiiéement  en  toutes 
Oicallons  (nus  peine  d’être  déclarés  tnfittnes , Ce 
fans  qu’l]  leur  (bit  permis  de  le  fruflèr  ré  direâemenc 
ni  inoirefUment  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifU:  être.  Que  pour  cette  fin  ils  dévoient  tour* 
ner  leurs  vifages  Ou  côté  de  l’Aurel,  8c  fiüre  le 
ferment  entre  les  mains  de  N.  N. , que  Sa  Ma« 
jette  avoit  conilirué  pour  te  recevoir. 

Après  la  Leéhire  de  cet  aêîe , les  Perfonnesde 
k frmille  Royale,  oui  doivent  frire  le  ferment, 
s’approchent  du  Prélat , qui  eft  confliiué  pour  le 
recevoir  j ce  qui  le  frit  de  cette  manière. 

St  c’eft  une  Impératrice  où  une  Reine , comme 
cela  efe  arrivé  pluSeurs  feùs , le  Prekt  lui  dit  : 

„ Votre  Majdlé  jurera  fur  cette  CroîK  2c  fur 
„ l’Evangile,  que  je  lui  préfente  , qu’elle  veut 
,,  obiêrver  2c  tetur  tout  ce  qm  ctt  contenu  dans 
„ l’aâe,  qu’on  vient  de  lire  , au(Ti  vrai  comme 
„ Dieu  lui  aide;  aux  Tnfrnts  2c  aux  Princedès  il 
rie  donne  d’autre  titre  que  d’Alteflfe  Royale.  L’In- 
hee  ou  l’Infance,  qui  font  ferment,  répondent  à 
„ haute  voix:  7*  m dlir  jimWy  8c  ils  vont 
iimnedbatcnienc  ^(er  k main  au  Prince,  et  donc 
fr  propre  aycule  2c  fr  tante  ne  peuvent  pas  fedi»- 

nlêr , dans  cette  occafion  ; témoin  ce  qut  s’eft  pafTé 
t ProdainaDon  de  III , ou  fon  aycule 

l’Impoatsice  Mari$  afiifta , & qui  le  reconnut  pour 
Prince  des  A^uritft  2c  lui  baiû  la  main  en  cccrc 
qualité. 

Après  les  Princes  viennent  les  Prélats  pour  iià- 
rt  l'emetit.  Chacun  s’approche  , fuivam  fbn 
riDg  2c  Icn  ancienneté  j 2c  k Prékt  qui  le  reçoit 
au  Nom  du  Roi,  <Ut:  n Jurés,  que  vous  voulés 
„ teûr  2c  oblcTver  tout  ce  que  contienc  l’AAe, 
„ que  vous.aéa  entendu  lire,  aulTivrtt  que  Dieu 
„ vous  »de  2c  lôn  Saèt  E‘V4$Kgiü.  Le  Prélat  qui 
„ £nt  (értnenc , répond  : j*  U frtmeis , ô-  }e  jmn 
M «(*/? , Amm  ”.  Et  II  approche  enfuite  du  Prie- 
Dieu  du  Roi  pour  frire  encore  un  ferment  entre, 
les  mains  d’un  Grand  d’Efpagae:  qui  lui  die  les 
paroles  fuivantes.  „ Vous  jurerez  pour  la  prémiè- 
„ re , la  deuxième,  2c  1a  tToifwme  fbisr  pour  k 
„ prémière,  k deuxième  , te  U troiGème  fris: 

„ pour  la  prémière,  1a  deuxième,  2c  k trodième 
„ rois.  vous  lerez  toujours  fidèle  '2c  affee*  ! 
„ Donné  au  Prince  fuivant  les  us  2c  coutumes  de  ^ 
„ l’Efpagne,  2c  que  vous  éta  cffrâWeinenc  in-  ' 
,,  tentionné  de  tenir  2c  d’obferver  tout  ce  qui  eft  i 
f,  contenu  dans  l’aâe , donc  vous  avez  entendu  1a 
,,  Leéhire**.  Le  Prékt  y répond  comme  aupara- 
vant : je  U pifmétt  éf  jt  le  Jwv  amfî , Amm  j 2c 
enfuite  il  va  baifer  la  main  au  Prince. 

Les  Grands  d’Efpagne  font  enfuite  le  ferment  a- 
vec  les  mêmes  Cérémonies  que  les  Prélats  l’ont 
frit,  8c  il  n’y  a pas  d’autre  ditkrence  , que  ceila, 
que  les  GreiMr,  qui  o’oat  obiervé  aucun  rangpea- 
tuoc  toute  la  folemnitc , fe  lèvent  auflt  de  leur 
bmc  l'un  après  l’autre,  comme  ils  s’y  trouvent 
alTis , au  lieu  que  Us  Prélats  y obfervem  l’andeu- 
net.é  de  leur  (âcre. 

Les  T irulaires  de  Caftille , c’eft-à-dire , les  Con- 
tes 8c  les  Marquis,  qui  n’ont  cws  encore  reçu 
l’honneur  de  U Graodene,  fuivciulet  Grands  d’I^- 
pi^e;  puis  viennent  lea  Chevaliers  , qui  font  fui- 
vis  des  tîis  des  Grands,  2c  ceux-ci  par  ks Dépu- 
tez des  VtUcs,  2c  à U fin  vienoeac  ks  Majotdd- 


mes  i lorsque  tons  ceur-dl  ont  pftté  frtiacni 
le  Majordome-Major  qui  le  fric , 2c  qui  pendant 
toute  k Cérémonie  y a afTttté  avec  frn  bâton  de 
Commandemene.  Le  Corme  6*Of^efét  qd  par 
un  prrvikfi^  rpcctal  affitâé  à (à  frmslle,  a tenu  2c 
pofré  i*Epée  Ro^ak , prête  enfiÉte  k ferment , 2c 
le  reçoit  de  celui  des  Grands,  qd  a reçu  k fèr- 
, ment  des  Prélats.  Après  cous  ces  Seigneurs,  vkne 
le  tour  du  Prékt,  quitcélebré  kh^ffe,  Uqittt- 
I ta  la  Cbeppe  2c  k Mitre  8c  frit  k fertnent  entre 
I les  mains  du  plus  ancien  des  Prélats  2c  du  Grand 
d’Efixigne. 

Un  des  Secrecaires  du  Roi  s’approche  du  Prle-< 
Dieu  Royal,  2c  die  au  Roi  à haute  voix.  Sire, 
„ Votre  Majeftd  eA-eUe  contente  du  ferment,  que 
,,  les  Peribmea  Royaks  N.  K. , 2c  de  l’Hoauna- 
„ ge , que  ks  Prélats , les  Grands , les  'nmbires^ 
„ les  Chevaliers  2c  les  Députer  des  VUka  onc 
„ fait  en  venu  des  plein-pouvoirs , qu’ds  ont 
„ çus  de  vos  Royaumes , au  crès-Serétlirtme  Prio- 
„ ce  N y 2c  par  lequel  ils  le  réconotttflênt  poux 
„ kur  Prince,  tant  que  Votre  Majetté  conferve» 
„ ra  la  râ , & après  votre  mon  pour  leur  Roi  2c 
n Seigneur  naturel  2c  k^me  ? Votre  Majcfté 
„ veuc-dk  Jorer , de  centt  2c  d’obferver  cous  les 
„ privilèges,  us,  8t  coutumes,  2c  d’ordonner, 
„ qu’on  en  frflê  délivrer  une  Attdhtlon  è toutes 
„ les  Villes,  Boùigs,  2t  Villages,  lorsqu’on  k 
„ demandera'*?  hc  Roi  y répond  : je Tace^e , 
je  rorJmu  De  cette  manière  finie  toata  h 
Cérémonk,  qui  certainqnenc  eft  une  des  plus 
Solemndles , qu’on  puiflb  jatmis  voir. 

Et  comme  il  n’eft  m polTike , que  tous  ks 
Prélats,  Grands,  TituWres,  2c Cbevaners  de  tanc 
de  Royaumes  viennent  en  perlônne  aSîftcr  i cette 
célèbre  fbnâion , k Roi  onvok  certains  Commis- 
foires  dans  toutes  tes  Provinces  8c  Royaumes,  qui 
fenc  Uîtts  à celui  de  Caftille,  pour  y recevoir  k 
ferment  2c  l%ommage  de  ceux , qui  o’onc  pas  af- 
fifté  en  perfeone  i cette  Cérémonk.  Et  c’eft  & 
ce  propos , que  Don  Z.mû  tk  Smltauir  Je 
Zd  dit  au  Chap.  if.  de  fon  quatrième  Üvre,  qui 
traite  des  Dkwtés  feeufierea  dans  les  Royaumes  de 
! CaftUk  2e  de  Leon.  Que  cee  CooBiiiftàires  ne 
réeoumenc  jainds  chez  eux  ks  muns  vuldes.  Tous 
les  Préitts,  Grscids,  Tteukires  de  Caftilk,  Ma- 
récheux  2c  Chevaliers,  qui  poflèdoit  des  cerrea 
riefaes  2c  titres  dus  ks  Royaumes  de  Caltilk , ^ 
Leon  , 2e  de  GaiBce , font  obligés  de  frire  k fer- 
ment 2c  rbomax^  entre  les  mains  de  ces  Corn- 
Qûftâires  en  plane  Aftèmblée  des  Cortès. 


CHAPITRE  IV. 


Qui  contient  les  Cérémonies  de  Msuiage^ 
EjitexToncn& 


(S-  L) 


ReUtion  des  CérimonieSy  ^ ont  été  ok^ 
Jervées  tant  à Turin  au  ^é^t  de  U 
Trineejfe  Epoufe  du  Roi  Vhiliffi  V, 


tftia  Madrid  à fa  recoftiarty  & à fm 
Mariagty  Pan  1701. 


T E R«i  PMÿps  V.  •nta.  été  averti  I que  b 
^ Ptioœfiê  de  Savoye  étoit  en  chenaa,  partie 
auflî  de  Madrid  pour  aller  M-devaoe  d’clb'  La 
■ Pria- 


joogle 
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FrioceAê  étoit  partie  de  Turin  le  ii.  de  Sepeem- 
bre»  accompagnée  de  la  Ducbeflb  Régnante , de 
la  Ducbefle  Douairière  » de  coure  la  sereniffune 
Maifon  de  Cangoan*  tt  de  toutes  Ica  Dames  te 
Seigneurs  de  b Cour.  Toute  cette  illuftre  Com- 
pagnie dina  à CtrnnuHf  & (bupa  le  nrrme  Ibrr  à 
Ratean^i,  ou  le  Aioce  de  C«rÿMwavoU  eu  foin 
de  faire  illuminer  tout  le  Château.  Au  départ  de 
Turin  t on  blua  la  Princeflê  d’une  Tn^le  déchar- 
; de  toute  l’Artillerie  des  Remparts,  ^n  Altdle 
dyalci  le  Duc,  qui  fè  troueaic  à l’Armée  de 
France  , fc  contenta  d’envoyer  â fa  fille  un  Ca- 
ncaine  de  lés  gardes  pour  la  cor^llmenter  , £c  lui 
Souhaiter  un  heureux  voyage.  Elle  pourfuivit  fon 
chemin  par  FolTano  jufqu^  Nice»  où  on  avoit 
préparé  8.  Galères  pour  la  tranrporccrjufqu’enEr- 
pagne.  La  Capitané»  qui  devoir  lêrvir  pour  la 
Princdle,  éroit  toute  dorée,  êc  on  dit  que  le  Duc 
de  M0dm*‘CeÜt  Vice-Roi  de  Naples,  a employé 
plus  de  looooo.  Ecus  pour  Ton  EmbeUiiTement  fle 
pour  Tes  Equipages.  Le  Pape  la  fit  complimenter 

r*  le  Canfinal  Ank'mt* , & après  en  avoir  rcçi 
benediébon , elle  fe  rendit  à bord  le  17.  de  Sep- 
tembre. Elle  fut  pourtant  obligée  de  s’arrêter  à 
Antibes  à caulê  du  mauvais  tenu.  Pendant  Ton 
fejour  è Nice  la  Ville  de  Naples  lui  expédia  une 
Felouque  avec  les  prélènts  ordinaires , qui  confis- 
toient  en  quantité  de  brocards  d’or  & d’argent, 
en  une  Venus  d’uo  prix  confidcrable , &en  jooo. 
Pifiolles  au  Coin  de  Fbihffe  V.  , que  la  Ville  a- 
voic  fait  battre  exprès.  Les  Galères  de  N^tes 
récoumerenc  d’AaiiKs,  £c  celles  du  Duc  dcTur- 
fis  la  menèrent  à Toulon,  où  elle  arriva  le  11. 
d’Oâobre,  êc  le  ij.  â Marlêillc.  La  CajMtane 
de  Napla  (âlua  chacune  des  Ides  6c  Citadelles  de 
4.  coups  de  Canon , êc  on  lui  répondit  par  trois 
coups  i enfuite , toutes  les  Ifles  êc  Citadelles , où 
la  Priacefle  aborda,  la  reçurent  avec  une  triple  dé- 
charge de  Mousquetterie  êc  de  Canons,  le  u Ca- 

Cine  y répondit  encore  par  4.  coups  de  Canon. 

Marquis  de  Ttmrvdlt , Commandant  des  Galè- 
res, le  Cnevaiilcr  de /bncé , Capitaine  de  la  Citadel- 
le , êc  plufieurs  Officicn  & Seigneurs  de  la  pré- 
nùère  diftinéHon  éioient  allés  en  mer  au-devant  Ât 
la  Princeflê,  au-delâ  de  6.  milles,  pour  la  rece- 
voir. Etant  arrivée  dans  le  Port , elw  donna  au- 
dience i pluTieurs  Dames  de  Qualité  êc  au  Lieu- 
tenant Général  du  Languedoc.  Elle  mit  après  ^ed 
â terre,  êc  entra  dans  Te  Carofle  avec  la  rrincefle 
Jet  Ur^  t & b Comteflê  Je  Neyeri , êc  fe  ren- 
dit aux  ^rmelites,  étnt  accompagnée  du  Mar- 
quis de  Céfiet-Ked^e  t du  Comte  de  Lemvi,  êC 
oe  toute  la  fuite  de  b Cour , pour  rendre  Grâce  à 
Dieu  de  fon  heureux  voyage.  Eib  pafla  par  b 
Maiibn  Royale , qu’eUe  lemo^na  avoir  envie  de 
v<ur  ; êc  où  elle  fiic  reçue  au  nuit  du  Canon , êc 
au  lôn  dea  Timbales  êc  des  Trompettes.  Elle  paT- 
lâ  de  là  à l’Hôtel  de  Noaillei,  qum  avoit  deftiné 

Ëiur  fil  demeure , êc  retourna  coTuite  fur  les  Ga- 
res , pour  y coucher  encore  une  nuit.  Le  matin 
14.  d’Oâobre  elle  oitendit  laMefledans  b Galè- 
re , comme  elle  avoit  Iw  depuis  ion  voyage  d’An- 
tibes;  ce  qui  n’cft  pas  permis  môme  aux  Galcrcs 
du  Pape  i parce  que  tout  l’Equipigc  cil  oblige 
d’aller  à terre,  ic  d’entendre  la  MclTc  fous  une 
Tente.  Cependant  comme  les  laücs  Galcrcs  de 
France  looc  exctnprcs  de  cette  Règle,  êc  jouilTcnt 
privativanent  de  ce  pnvil^ , le  Cardiivil  Arclnüo 
au  nom  du  Pape , & par  compliance  pour  b Prin- 
•oeffe,  av«t  accordé  à Nice  ce  même  privilcgc 
pour  cette  fois  aux  Galères  d’Efpagoc  êc  de  Na- 
ples. L’Aprcj  dtac  elle  alb  dans  Ion  Logement , 
êc  quelques  momens  après  dans  le  Palaù  Royal , 
où  elb  hic  frt^fiqueinent  régalée  par  le  Seigneur 
de  Mmmort.  Toute  la  Façade  du  ralais  étoit  or- 
née de  magnifiques  Tableaux , mais  de  tninkre  à 
pouvoir  être  iliuinincz  le  foir.  Le  Jardin  écoit 
par  tout  orné  de  Qcaodoles,  êc  on  7 avoit  dreflé 
T O M E n. 


au  bout  un  petit  feu  d’Artifice.  On  aroir  élevé, 
dans  b Cour  intérieure  une  Piramidc , donc  la 
pointe  étoit  ornée  d’une  Banicre  avec  les  Portnüta 
du  Roi  de  France  êc  du  Roc  Philippe.  En  bas  U 
y avoit  des  Lions  couronnés , qui  tenoiem  les  Ar- 
mes d’El^gne  avec  rinfcripcion  : rsc  mnjue  mmm. 
Il  y eut  un  très  beau  concert,  êc  plulieurs  jeu- 
nes Dcmoilèiles  habillées  à l’Elpjgnotc  dançcrenc 
devant  elle  les  follet  ^E(pa^  d’une  manière  très 
gracieufè.  On  fervit  enfin  le  foupc.  La  Princeflê 
U Savoye,  b Princeflê  des  Urfins,  êc  b Cora- 
ceflê  de  Noyers  mangèrent  â part  à une  table, où 
^foone  ne  fervit  que  Monfieur  êc  Madame  de 
Monmort.  On  avoit  encore  préparé  6.  TaUes 
dans  les  autres  apptinemens  , pour  les  Dames  êc 
pour  les  S^neurs  de  didinéUemi  où  tout  fur  fer- 
vi  avec  une  iômpcuoltcé  êc  une  délkaceflè  extraor- 
dinaire. 

Le  16.  la  Princeflê  fut  tnûtée  par  le  Comte 
deOrignan,  qui  pour  s’acquiter  de  lôn  devoir, 
êc  pour  bire  honneur  à la  Princeflê,  avmc  fine 
préparer  un  fini  d'artifice,  êc  b régala  d’une  Co> 
roeoie,  qui  lut  très  bien  exccuréc.  EiUe  reçut  le 
nsême  jour  un  Courier  du  Cabinet  , qui  apoita 
b nouvelle , qu’elle  pourTpivroic  Iôd  voy^  par 
terre , puisque  les  GaJéres  dévoient  aller  â Bved- 
lonc , êc  y embarquer  des  croupes , pour  les  trans- 
porter en  Italie.  Le  17.  b i&.  êc  le  19.  U Prin- 
cefle  fê  divertit  encore  à voir  louc  ce  qu’il  y a- 
voic  de  rémarquable.  Monfieur  le  Bret , Intendant 
de  Provence , fit  en  attendant  tous  les  préparatib 
pour  le  voyage  de  b Princeflê , fon  Equipage  é- 
toic  compofé  de  ^o.  Chailes  Roulantes , de  ii. 
Litières,  de  80. Chevaux,  de  ^o.  Mubcs,  êc  de 
ly.  Chariots  de  Bag^.  Le  10.  on  illumina  à 
lôn  honneur  toutes  les  Galères,  qui  fe  trouvèrent 
dans  le  Porc  de  Marfeille , êc  chaque  Galère  por- 
toit  pour  le  moins  aooo.  Lampes  ; on  commença  le 
divertiflemenc  par  yoo.  Bomoes  anifidcltes  que  les 
Mortiers  bnçerent  en  l’air , êc  il  finit  par  une  tri- 
ple décharge  de  toute  l'ArtJllcrie  Jea  Galères.  El- 
le partit  enfin  de  Marfeille  le  xi.  dans  une  Litié- 
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tlércs , par  toutes  fes  Dames.  Le  xj^k.  E|)e  cou- 
cha à Salon,  êc  le  X4m‘.  à Arles,  où  elle  coucha 
dans  l’Archevêché,  êc  y fut  trdtce rplcncfidemenc. 
Le  xyrne.  die  paflà  le  Rhône,  êC  entra  dans  le 
Languedoc.  Le  Comte  de  Grtenan,  Lieutenant 
General  de  b Provence,  êc  le  Marquis  de  7«»r- 
■ville , Gouverneur  de  Marldlle  , y prirent  congé 
d’elle  ; êc  elle  y fût  reçue  par  le  Comre  de  Bngm, 
Lieutenant  Général  de  Languedoc.  Etant  arrivée 
le  xdn».  à Montpdiier,  elTe  lôuhaita  d’y  entrer 
, êC  d’être  exempte  pour  cette  fois  de  tou- 
tes les  harar^ues  publiques.  Le  Lieutenant  Gé- 
néral , Comte  de  Broglto , l’Imendiat  du  Langue- 
doc y Monfieur  de  B*rviüt , êc  toute  b Noblcflê 
de  b Province , allèrent  pourtant  à fii  rencontre 
pour  b recevoir,  êc  b conduifirent  dans  la  belle 
Maiibn  de  Monfieur  Bon , Prefidenc  de  la  Cour 
des  Aides,  qu’on  lui  avoit  deflinée  pour  fi>o  Iog.e- 
ment.  Elle  y fut  trûtee  magnifiquement , êc  ajprès 
s’être  repofec  un  fcul  jour,  êc  reçu  les  préienta 
ordinaires , qui  confiftoienc  en  quelques  petites  Cor- 
olles remplies  de  toutes  fortes  oe  vafea  de  len- 
teur, de  poudre,  d’eau  de  b Rdne  de  Hongrie 
êcc.  ê(c.  Elb  ptmrfuivii  b peu  de  chemin  , qui 
lui  reftoit  encore  à faire  julqu^à  Figueras,  où  elle 
joignit  heureufcmeni  le  Roi  PtÜ^. 

Prince  avoit  reçu  b nouv^  le  x8mc.  que 
b PrinoeiTe  approchme  êc  U avoit  envoyé  b Icn- 
deciain  au-devant  d’elb  b Marqub  de  Metgalefft 
avec  une  finte  nooibrcufe,  pour  b compUtnenter 
en  fon  nom.  Il  partit  Kü-même  b de  Bar- 
celone, pour  Gironne  , êc  ayant  été  infbrmé, 
qu’elb  ooudseroit  cette  nuit  à Perplgnao , êc  qu’ef- 
Xx  X b 
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le  arriveroit  le  à Figuefas,  il  poorfinyii  le 

Icndîmân  fon  chemin  y eirlver  av^  elle. 
Lorsqu’on  ravcitit , qaclle  éioii  arrivée  à Jun- 
qucrai  à deux  lieues  & demie  de  Figuerts,  il  y 
aiU  ùKcpma  pour  U voir.  La  Hrii^llc  fe  rendit 
dc-là  pour  Figueras»  ôc  Leurs  Majefté*  or  pâli- 
rent le  4“»**.  pour  Barcelone  i y étant  arrivées  le 
8«ne.  elles  furent  publiquement  nnriéa  avec  tou- 
tes le.<î  Cérrmooies  accoutumées  dans  l’EgUfe  de 
Ste.  Marie  Majeure.  Le  f«r  il  y eut  feu  d’Arti- 
ficc,  Illuniinations,  & toutes  fortes  de  diverti{ïe- 
cnens.  Malgré  cous  les  plaifirs  * fit  tous  les  hon- 
neurs, qu’on  fil  à U Princeffe,  elle  refléniii  pour- 
tant un  chagrin  intérieur  de  ce  qu  00  renvoya 
en  Savoyc  toutes  les  Dames  fie  tous  les  suites 
Docudliques,  qu’elle  avoil  amener,  fit  qu’on  leur 
(iibllitua  des  Eipagnols,  qu’elle  neconnoiflbii  pas. 
Et  elle  en  ftit  fi  irritée , qu’elle  ik  voulut  pas  voir 
le  Roi  pendant  plufieurs  heures , ni  fe  contenter 
de  routes  les  railons  , que  la  Duebeflè  des  Urfiew 
ù CaMMmu-Mejtr  'lui  pouvoii  allouer  à ce  fu- 
i«. 


(f.  II.) 


Cérémonits «hfervées^hrfque  le  Roi  Thi^ 
lippe  fit  époufer  la  'Princejfe  de  Par- 
me ^ par  procurât  ion  ^ l'an  1714- 


T E Cardinal  GtezaMm,  Légat  de  Sa  Sainteté  a- 
^ yanc  couché  le  de  Septembre  dans  le 

Couvqu  des  Chanreux  près  de  Parme , fe  rendit 
le  lendemain  avec  toute  là  fuite  dans  leur  Eglife , 
te  (ê  plaqa  fur  le  Trône  fie  iôus  le  Baldaquin, 
qu’on  y avoit  élever  exprès  , fit  garnis  d’une 
magnifique  Tapiflcric  de  Damas  Cramoifi  bro- 
de d'or  ; il  y hit  re^u  par  l’Evêque  de  Parme , 
par  le  Cha^xire , w cous  les  £cc4cfih(liques , fit 
par  les  dif^eots  Ordres  de  Moines.  L’Evêijue  lui 
m le  compliment , que  fon  Eminence  écouta  de- 
bout. 


Le  Cardinal  Aftavivéy  le  Duc  de  Panmt,  fit 
le  Prince  Amom  étant  accompagnés  d’une  lUite 
oombreufè  de  Seigneurs  tant  étrangers , que  de  la 
Cour , s’étoienc  en  attendant  renous  dans  U mê- 
me Eglife.  Le  Cardinal  A^tuviva  Ce  plaça  à la 
droite  du  Légat , le  Duc  à là  nurhe , fie  le  Prin- 
ce au-delTous  du  Trône.  Le  Duc  étoit  habillé 
ce  jour-là  à la  Romaine,  fie  il  continua  de  porter 
cet  habk  tous  les  jours,  tant  que  le  Légat  y fé- 
journa. 

Le  Légat  s’étant  revêtu  des  Habits  dont  on  fe 
lèrt  en  pareilles  Cérémonies,  on  nnmta  à cheval 
pour  Btre  l’entrée  dans  la  Ville  ; tous  les  Evêo^, 
Prélats , les  Seigneurs , qui  écoienc  venus  de  Ro- 
me avec  le  Légat , y alhUérent.  Le  Légat  lui- 
même  marcha  au  milieu  du  Cardinal  Atptavtvs  à 
£1  droite,  fit  du  Duc  à fa  gauche.  Les  Gardes 
SuîlTcs  fit  Allemandes,  qui  éruent  venus  de  Rome 
avec  le  Cardinal  marchoèent  devant  6c  derrière  luij 
deux  Compagnies  de  Dragons  du  Duc  fuivoient; 
enfiiite  venoiem  tous  les  Caroflês,  les  Mulets  de 
charges , les  Chariots  de  Bagage , fie  une  fuite  nom- 
breule  (le  DomcÜiques,  ce  qui  fiiifoit  un  train  con- 
fiderjblc. 

Lorsqu’on  fût  arrivé  à la  dernierc  Barrière  de 
1a  porte  de  St.  Michel , on  y trouva  un  Balda- 
quin, donc  le  h>nd  étoit  d'or  fie  d’argent  malfif; 
U éttMt  porté  j»r  8.  Semeurs  de  la  Rcgwce,fur 
le  Légat , le  Cardinal  jiîfMviva , fie  le  Duc  Ré- 
gnant , juiqu’à  ce  qu’ils  arrivèrent  à l’Eglilc  Ca- 
modralc,  qui  écotc  oroce  en  dehors  , fie  en  dedans 
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de  ricbeflês  iminenfts  en  cmflêr’iet  , en  tableaux  ; 
& en  toutes  fortes  de  Vafcs  d’or  fie  d’argent.  On 
y mit  pied  à terre,  on  alla  su  Grand  Autel  de 
rEglifo , te  on  entonna  inconcioeot  ie  Te  Dam , 
qui  hu  cbamé  par  une  des  plus  excellentes  Mufi- 
ques,  au  bruit  d’une  triple  décba^  de  tome 
rArtUlerie.  Le  Duc  fie  le  Prince  accompwncrcnc 
enluite  les  deux  Cardinaux  avec  tout  le  Cort^ 
jusqu’au  Faims,  qu’on  avoit  foh  préparer  pour 
eux , fie  on  y fit  repréfenter  le  même  iotr , for  le 
Th^tre  du  Duc , un  Opéra  en  Mufique. 

Le  Dimanche  , i6me.  on  célébra  à l’Eglilc 
Cathédrale  le  mar^  de  la  Princenè  avec  Sa  Ma- 
jellé  Catholique.  La  Ducheflê  mère , les  Princef^ 
(es  alliées  à u Mâfon  de  Parme , toutes  les  Da- 
mes de  QuaUtc  , fie  une  nombreufe  futee  de 
grands  Seigneurs  l’accompagnercnt  à l’Eglifo.  Les 
deux  Cardinaux,  k Duc  fie  le  Prince  Aaicim  la 
fuivirenc  bien-toc. 

On  avoir  élevé  au  fond  du  Chowr  fie  vis-à-vii 
de  l’Autel  un  riche  Baldaquin  d’un  Brocart  d’Ar- 
geni , avec  deux  Fauteuils } celui  de  la  droite  pour 
le  Duc  de  Parme,  comme  repréfentanc  k Roi 
d'Efmgnc,  fie  celui  de  U gauche  pour  la  Princcl- 
fefaWcce.  Madfone  la  Duçhefiê , fie  les  PrincefTes 
de  la  Mûfon  de  Parme  avexem  des  Fauteuils  à h 
droite  i k Cardinal  Am^viva , fie  le  Prince  Am- 
MàM  à ta  gauche.  Le  Légat  Apoftolique  prit  en  at- 
tendant les  habits  Pontificaux , fit  fit  toutes  les  Cé- 
rémonies du  Mariage  fous  un  autre  Baldaquin, 
qu’on  avmt  dreffé  du  côté  de  l’Epitre,  pendant 
qu’on  célÂra  l’Office  Divin.  Le  Vice-Lcgtt 
uUrbin,  LuJtvie»  Aiffù/te/s  lut  publiquemeoc 
fie  à haute  voix  le  Bref  du  Pape , pour  la  dileen- 
le  au  4'*>e.  degré , fie  celui  de  Fcrnre , GtrmrJê 
GùuJan4tre  la  Procuration  , qu’on  avoit  envoyé 
de  Madrid  au  Duc  de  Parme.  On  entonna  eofom 
k Ti  Dam  ; fie  la  Princeffe  fut  menée  par  qua^ 
tre  Evêques  à l’Autel,  où  elk  reçut  du  Cardi- 
rtal  L égat  U Rofe  d’or  benite  , que  Sa  Sainceré 
l’avoit  cba^c  de  prékntcr  de  (a  part  à k Prin- 
celfe,  qui,  pour  marque  de  (a  générofité,  en  fit 
aulfi-tôc  préknt  à l’^ik , afin  qu’on  s’y  fouvinc 
d’clk  , fie  de  l’Aâe  célébré  , qm  s’y  paffoic 
ce  }our-lL  £t  tout  fo  tmuina  par  une  décharge 
d' Artillerie. 

On  réiouma  au  Palms  avec  toute  U fuite  da 
Dames  fie  des  Scÿneurs;  on  y dîna  en  public  a- 
vcc  une  (bniptuotité  digne  d’une  fi  illuflrc  Com- 
pagnie, fie  k (bir  on  reprefeata,  fur  k Théâtre  de 
U Cour,  un  Opéra  en  Mufique. 
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Cérémonial,  qu*on  objirve  en  Efp^gne  an 
Batéme  du  Prince  des  Afiuries , des 
Infants , & des  Infantes. 

T Orsque  k Roi  1 fixé  k jour  de  la  Cérémonie, 
^ J(Hioe  les  ordres  occeUâtres  au  Majordotne- 
Nhjor,  pouf  (aire  ks  {fféparatifitconvOMbles.  Ce- 
lui-ci pam^  ces  foias  entre  ks  Majordomes  or- 
dinûres , 8c  ordonne  à chacun  ce  qu’il  aura  à firi- 
rc;  l’un  d’eux  eft  d>argé  de  prendre  foiD  de  l’Aa- 
ti-Chambre  du  Prince:  de  notifier  aux  Grands, 
que  k Roi  s ceux  d’eocr’eux , qui  doi- 

vent porter  ce  )our-là  ks  vaies  du  Batéme , fie  de 
leur  marquer  le  Rang,  que  efasetin  y doit  pren- 
dre. tin  autre  fe  transporte  de  bonne  heure  dons 
l’EslUê,  pour  y r^kr  toutes  ebofos  , pour  em- 
pêcher ks  defordies , pour  y recevoir  ks  Cookil- 
kts  du  Roi , 8c  k)  coodi^  à,  leur  base  , 
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ef^ , en  entrant  dans  l’Egrife , du  côté  de  l'Epiere. 
Le  Maiordome  de  fcmatne  a k direâion  de  toute 
U Proce(Tion , & prend  roui  que  tout  s’y  pafle  en 
ordre  Le  Roi  en  fût  encore  arcrtir  le  Grand  E« 
cuycr,  & le  Majordome- Mator  de  la  Reine,  a6n 
que  chacun  ak  le  tenu  de  r^ler  les  choies , qui 
entrent  dans  Ion  dcpanemau.  Le  Prélidrac  de 
Cadille , & le  Grand  Aumônier  fc  trauTcnc  dans 
rEglilê  à la  téie  du  Conlol  d’Etat , le  prémiec 
pour  pouvoir  donner  en  cas  de  beibin  les  inftruc- 
tions  nécelfüres  du  Cérémonial , qu’on  doit  obier- 
ver  dans  cet  aâe  • £c  l’autre  pour  innnûre  le  Pré- 
lat , q^ui  doit  adminiArer  le  Baiême  au  Piince. 
Tous  les  Cardinaux  font  invites  par  un  des  Se- 
crétaires d'Etat.  Tout  le  chemin,  qui  conduit  de 
l’appartement  du  Prin<;e  juiqu’à  i’e^Lite , fle  le 
marche* pied  & la  Chapelle  même,  où  on  doit  - 

t'accr  le  berceau , iunt  couverts  de  Tapifièries. 

CS  deux  portes , l’une  du  Palais , d’où  on  fort , 

& l’autre  de  l’Egliic  , où  on  entre,  font  ornées 
de  Baldaquins;  Ac  toute  l’EgMe  eft  omee  de  Ta- 
bleaux &c  de  TaptlTeries.  Près  de  l’Aucel  du  cô- 
té de  l'Evax^lc,  on  drtfle  une  Table,  avec  qua- 
tre BalTins  & autant  de  grandes  Soucoupes  d’or  maf- 
fif,  qui  fuivant  l’Etiquate  reftenc  enluite  comme 
une  üifrande  ordinaire  pour  le  Prélat , qui  fût  ta 
fbnécinn  du  Batcme , & on  met  encore  fur  la  mê- 
me table  les  OrnemensPontilicaux  du  Prélat  Offi- 
cuiK.  Du  côté  de  l'Epitre  on  dreflê  encore  une 
autre  table  pour  les  Vaks  d’ai^ent  , que  les  dé- 
partemens  du  Roi  y portent  ce  jour-U,  pour  ho- 
norer fle  iMur  folemnifitr  cette  Cérémonie  écla- 
tante. L’Office  des  meubles  de  U Cour  place  trois 
tables  devant  te  Trône , où  le  Prince  doit  recevoir 
le  Barême,  qui  font  enluite  couvertes  par  te  Ta- 
pilbcr  de  magnifiques  Taps,  fle  on  y met  enfui- 
te  les  Bafliiis  6c  les  autres  ebofès , dont  on  a be- 
fiûn  pour  cet  aâe  SolemneL  On  prépare  encore  un 
lit  dans  la  Chapelle  du  côté  de  rÉvar^e,  pour 
y déshabiller  le  Prince  ; 6c  on  dreffê  une  autre 
tribune  oui^tc  dans  la  grande  Chapelle,  6e  au- 
deffùs  des  Fonts  où  eff  l^m  Sacrée  donc  S.  Do- 
minique a été  bâtifé  ; 6c  qu’on  bt  venir  dans 
cette  occaTun  de  Canjgwu , petiie  Ville  de  Caftil- 
le , où  on  U garde  depuis  ce  tem$-là  avec  un  fcNo 
extraordinaire  dans  un  Couvent  des  Dominiquams^ 
6c  c’cll  le  Père  Coofëfleur  du  Roi , qui  prend  ! 
foin , qu’elle  foie  tranCponée  à Madrid  pure  6c 
nette.  Le  Grand  Garde  des  joiaux  de  la  Couron- 
ne met  fur  crois  cables , qu’on  a drefle  fous  un 
Dais  dons  rAnù*Chambée  du  Prince,  une  Che- 
mife  benite,  un  cierge  avec  les  armes  Royales, 
un  Baffin  pour  laver  la  otûns,  une  Salière,  & une 
Kappe  blanche , pour  pouvoir  s'en  lèrvir  dans  la 
Céremonie  du  Bacême;  ce  que  la  Grands  nommés 
par  le  Roi_  poricut  d«u  l’Eglilê. 

La  Affibaffôdeurs , la  Oanda,  la  Mmordo- 
mes , 6c  la  Genrils-Homaiade  k bouche  l’aflèm- 
blent  dans  l’Anri  - Chambre  du  Prince , 6c  routa 
)«  autia  perlbnoes , qui  tant  en  droit  d’afliffer  i 
U Céremonie,  iè  rendeK  dans  un  appartement  au 
bas  de  l’Efcalier.  La  Majoedoma  de  k Reine , 
ont  l’inlpeâion  fur  ks  Gai^ , qui  occupent  la 
pones  des  deux  An^'Cbamba. 

Tout  étant  prêt , pour  aller  à l’Eÿlê,  on  y 
obierre  l’ordre  iuivanc. 

Prcfiûèrcment  marchent  la  AUaUn  de  la  Cow 
avec  leurs  Bâtons. 

X.  La  Pages  du  Roi  avec  leurs  Gouverneur  6c 
&HU-Gouvemcur. 

3.  La  Gentils-Homma  de  h Chambie. 

4.  Les  GentikHomma  de  k bouche, 
y.  La  Majordomn  du  Prince  fans  bacons , û 
k Cour  eff  deja  formée^ 
d.  La  quatre  MofTicrt  portant  kurs 
y.  Les  Majordoma  de  la  Aeiae  avec  leurs  Ba- 
cons. 

8.  La  Ma^dotaes  du  Rot  avec  leurs  Basons. 


A G N E. 

9.  La  Grands  d’Efpaene. 

10.  La  Hoaults  en  Wét  de  Cérémonk. 

La  Grands , qui  portent  la  marques  de  la  dignité, 

la  placent  fur  une  table , 6c  ks  apportent , lors- 
qu’on en  a beioin. 

Si  k Prince , qui  doit  être  bôcifé , n’eft  f»s  hé- 
ritier préfbmtif  de  k Couroorre , 6e  fi  k Princeüe 
a’rft  pas  la  première  ou  l’unique  Infâme  d’Efpa- 
e,  la  Maffiers  ne  postent  pas  leurs  Ma(Tes,flc 
Heraults  n’aQîffent  point  à la  Cérémonie.  La 
Grands  mardscnc  alors  lûivanc  leur  rang  ordinaire, 

6c  ce  font  les  M^'orsdoma , qui  portent  la  mar- 
qua de  k d^te. 

Lorsque  cefi  utw  Inknte,  qui  doit  être  bàti- 
fée,  on  la  porte  dans  une  Litière,  6c  les  ParaiiS 
marchent  devant  die.  Ce  qui  fut  obfrrve  i’^a 
I d3f.  au  Batême  de  l’Infânte  Donna  Mirie-Antoi- 
nette- Dominique- Euiebie;  où  le  Prince  da  /f/î*- 
TÎts , comme  Ion  Parsn , marcha  devant  la  Lùtié- 
re,  U étoit  luhri  par  le  Cardinal  6c  par 

le  Conue-Duc  de  &o»  Luesr  -y  enfulrc  venoir  k 
Comteflè-Ducheflè  de  Sm$  Lhcmt  , comme  fa  M.t- 
raine , étant  conduite  par  la  mdn  par  le  Nlarquis 
de  Et  comme  le  Prince  étoit  encore  trop 

jeune , pour  pouvoir  porter  k Princeffe , on  lui 
fubUitua  le  Comte  de  Nieék , qui  marcha  à U 
droite  de  la  Litière. 

Elle  eft  ordinairemenc  fuivie  de  routa  les  Dama 
d’honneur,  qui  marchent  deux  à deux  le  tenant 
par  k main  : Le  marche  tout  feul 

au-miliea  da  Dama,  6c  le  GturJs-Dmmat  la  fuie 
immedkuetnnic.  Le  Roi  s’v  trouve  ordmairemenc 
PK»t.mfy  ou  dans  da  Triouna  de  l’Eglilc;  ks 
Grands  qui  portent  ks  marqua  de  k di^cé, 
vont  tète  nue.  Quelqua  ^s  le  Roi  fût  l^ofv- 
neur  à un  da  Seigneurs  de  k Cour , de  lui  faire 
poner  â l’Eglile  k Prince,  qui  doit  être  bâtifé; 

6c  ce  Seigneur  eft  alors  couvert  d’un  habit  long, 
avec  une  Echarpe  (k  Taffetas  autour  da  Epaulé 
6t  dans  laquelle  il  porte  le  Prince.  St  c’eft  un 
Prince  du  uuw,  qui  a cet  honneur,  Ü^de  fon 
Cbapau  fur  u tm , mais  fi  c’eft  un  Grand , il 
marche  U tète  nue.  Q^queftMS  on  a porté  auffi  le 
Prince  dans  une  Chaik-à- Porteurs  8e  c’eft  alon  (à 
Gouvernante , qui  k tient  fur  fa  genoux. 

Si  rinknte  cil  en  ôse  de  marcher  kuk  à i’EgU- 
fè,  pour  y réccvmr  le  Batème,  comme  l’inknte 
Dont  Margueritc-Marie-Catherine  fit  en  16x3. 
Elk  prend  Ta  main  droite  8c  k pas , 6c  fi  un  Car- 
dinal s’y  trouve  prélêni , Ü marche  à fii  gauche , 
6c  un  peu  en  arrière  ; mak  en  l’abfeoce  des  Prin- 
ca  du  Sang,  6c  des  Cardinaux,  le  E^t  du  Po- 
pe occupek  drotie,  6<  tous  la  An^ffadeurs  mar- 
chent , (uhrant  leur  rang , àk  nuebe  de  celui , qui 
porte  rinfânt.  La  Parains  6c  Marâoa  fuivenrim- 
medktcment , fi  k Maraine  eft  Princeffè  de  Sang, 
la  Camûm*'Mtj«r  porte  k queue  de  fa  Robe , 
8c  elle  eft  immedktemcnt  fiûvk  par  k Majordo- 
me-Major de  rinfutt , ou  de  l’Infante.  I>v$que 
le  Prince  ou  k Princeffe  Cmt  pertex  à l’E^ilè 
dans  une  Chaife-à-Porteurs , ks  AmbalTadeurs  ne 
peuvent  prétendre  auctm  Rang , 6c  Us  vont  droit  à 
f’E^lire  aux  plaça , qu’on  leur  a affîgnéa  fur  une 
da  Gakrks.  Ceux , q^  ne  fixit  pu  ablôlument 
obligés  d’afflfter  à k Cérémorûe , reftent  i k por- 
te M l’Eglile,  pour  éviter  k confufion  , qu’u- 
ne trop  grande  foule  de  monde  y pourroit  caulèr. 
Le  Prékt  officianc  en  babic  Pnnühcal  va  avec  tous 
lés  afiiftans  â k porte  de  l’EglÜè,  pour  y réce- 
voir  l’InÉmt , 6c  le  conduit  julqu’aux  Fonts  ; y 
étant  arrivé  , k Ctomdrera  - Mt^tr  k deshabille, 
étant  aidée  par  k fous-Catiwera , k Nourice , 6c 
k Garde-Enfant,  qui  peur  cek  s’y  font  déjà  ren- 
dues d’avance  ; 8t  pendant  qu’elles  y font  occu- 
péa , on  chante  {^Iteurs  Motets  en  mufique.  La 
Dama  de  U Cour  lé  placent  fijr  ta  bancs,  qu'on 
leur  a préparer  dans  l'Eglife  du  côté  de  l’Evan- 
gile, 6c  la  Sekoeurs  occupent  la  kurs  félon  leur 
' Xx  3 Rang. 
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Rai%.  QjiiDd  l’aâe  du  Batitne  eft  fiai»  les  Pré> 
fats  oteot  leurs  Habits  Pontificaux  » 8c  rétoumaot  a> 
vec  toute  la  fuite  au  Palais  du  Rot  » Us  preonenc 
leurs  places  parmi  les  Dames  d'bonneur.  Le  Roi 
8c  la  Rdae  vont  au*devaot  du  Prince  » pour  le 
recevoir.  Cette  Cérémorne  Te  fiât  au0i  quelques 
fins  daos  la  Chaule  delà  Cour , oùTInfàme  Ma> 
rie  Tberelè  , Ràae  de  France  fût  batlTée  l’an 


a IV.) 

Cérémonies  obfervées  au  Bétéme  duTrin- 
ce  des  Ajiwries  en  1707. 

T E tems  de  l'aocoucbement  de  la  Reine  d’Efpa* 
gne»  Epouiê  de  Tbii^  V.,  rrant  venu»  on 
fit  avertir  tous  ceux , qui  7 dévoient  lêrvir  de  té> 
moins  * de  vemr  en  Cour.  Ils  entrèrent  dans  un 
appartement  joignant  celui , où  la  Rdne  accoucha» 
pour  être  i portée  de  voir  rEnfâot»  dès  qu’il 
verroic  le  jour.  Voici  la  lille  des  SeîEneurs,  qui 
fiirent  choifis  pour  témoins  de  la  nailfWe  légiri* 
me  de  cet  Inmt.  Le  Cardiaal  Tmt-Carm.  Le 
Grand  Inquificeur.  L’Evêque  de  Gironn&  Le 
CoRiroifliure  Géoéral  des  Ordres.  Le  Grand 
Aunwnier  Dm*  Borfia.  Le  Préiîdem  de  Callille. 
Le  Marquis  de  Mmftra,  Préfident  du  Confcil 
d’Italie.  Le  Comte  dé  Frtgiiwit  » d'devant  Pré* 
fident  du  Confâl  d’Arragoo.  Le  Duc  à'Airif 
Préfident  du  Conlëil  des  Indes.  Le  Ducde^tr«- 
r«ci  » Préfident  du  Confdl  des  Ordres.  L-e  Duc 
^ Le  Duc  Le  Comte 

de  CmrtmitJa  dAgmlUr.  Le  Duc  d'Havré.  Le 
Duc  de  Le  Comte  d'Agmllar.  Le  Duc  de 
GùvokizA*.  Le  Marquis  de  ComoUs.  Le  Duc  de 
MmtalH.  Le  Duc  de  MotOtliam.  Le  Marquis  de 
Vtiûgama.  Le  Marouis  d'Aytma.  Le  Duc  de  S. 
yttsn.  Le  Marquis  o’yfrri^.  'Le  Marquis  de  Pm* 
gt.  Le  Duc  à' Anes.  Le  Duc  de  Bamm.  Le  Mar* 
qiùs  d'AJhrgM.  Le  Connétable  de  Caflille.  Le  Duc 
« Mtdma-Stdoma.  Le  Comte  de  Bokwmo.  Le 
Comte  de  S'.  Ejievm.  Le  Marquis  Jd  Capd» 
‘Rtèrigiut.  Le  Comte  de  Psnr«.  Le  Marquis  de 
8c  Dm  Griwx4il*  enoaalitedeSe* 
entaire  d’Etnt.  Le  once  du  Pape.  L^Arobaflàdeur 
de  France  L’Envoyé  de  la  Cour  de  St.  Germain 
l'Envoyé  du  Grand  Duc  de  Toicane»  celui  des 
Cantons  SuUIês  » 8c  enfin  l’Envoyé  du  Duc  de 
Mantouë. 

Le  jeune  Prince  reçut  le  Batême  par  les  msns 
de  Don  CâA»t  Je  Archevêque  de  Trebi* 

fonde»  qui  dans  ce  tenu  &(bU  la  fonâton  de  Grand 
Aumoncr»  8c  il  eut  pour  AlTtftans  les  deux  Evê- 
ques de  Gronne  8c  d’Oviedo.  La  PriocefTe  des 
Urfins  fit  en  cette  occafion  la  fondlion  de  Came- 
rera-Major  » on  lui  donna  le  nom  de  Don  Lmû  » 
fiiivanc  la  Coûcume  d’Efpagnc  » où  les  Enêins 
reçoivent  feulement  leur  nom  fur  les  Fonts  de  Bâ* 
tême,  8c  k refte  de  la  Cérémonie  fe  fitl’après  dî- 
né du  8ne.  de  Décembre. 

On  tendit  les  Tapiflèries  les  plus  magnifiques 
dans  toutes  les  Cours»  8c  Galeries  du  Palais. 
Les  Gardes  de  Philiffe  F!  éeoient  habillés  de 
oeuf»  leurs  Unifbnoes  brilloient  de  Galons  d’or 
8c  d’argent.  L’aAueoce  du  Pc^le  ctoit  fi  grande» 
qu’on  ne  pouvoit  prendre  aflei  de  précaution  » 
pour  empêcWles  mal-intendonés  » de  s’y  ^ITcr. 
Cb  avoit  pourtaiK  eu  foin  d’y  préparer  toutes  ebo- 
fès  d’une  maoicre  Q ONnmodeêc  avantageuié»que 
tous  les  Speâatain  de  tout  âge  8c  coodtüon  » y 
pouvoienc  trouver  place  (sau  ctmfufion  8c  defôrdrc. 

Sur  ks  ioftances  de  ton  Eminence  k Cardinal 
Parte-Cercr*  » 00  refêm  pour  lui  k refie  des  Cé- 


I rémooks  » paroeque  depuis  kng-teras  » il  avoit'  fiut 
I préparer  toutes  choies  avec  une  magnificence  Ro- 
yak  pour  cette  Cérémonie.  Et  jamais  on  n’a  vu 
' a Madrid  tant  d’edat  à l’entrée  d’un  Ambaflê- 
: deur  » qu’on  en  vit  ce  jour-là  ks  ^uipag» 
’ de  Ibo  ^linence , lorfqu’eUe  alla  à U Cour,  ËU 
le  partit  de  Ibn  Paliis  Paprès  midi  à x-  heures , 8c 
fut  accompagnée  des  quatre  Dignitaires  de  Ibn  Edi- 
I fe,  du  Comte  de  Pabua,  8c  du  Marquis  d'A/- 
I mnwM»  fils  aîné  de  ce  Comte.  Six  CarolTes,  que 
’ k Cardinal  avoir  fiüt  faire  exprès  » 8c  qui  étoioit 
! d’une  ricbefTe , au-defliis  de  tout  ce  qu’on  avoit 

• jamais  vû  à Madrid  étoâenc  précédez  d’une  Banié- 
I re  qui  étoit  la  marque  de  (a  haute  d^nité.  Vingt- 

qu«re  Laquais , 8e  huit  précetkknt  les  Ca- 
[ rolTcs.  Leur  livrée  étoit  de  velours  Cramoifi , ceU 
ks  des  Laquais  galonnées  fur  toutes  les  coutures 
avec  de  larges  palTemens  d’or,  & celles  des  Pages 
en  broderie  d’or  j les  Cochers  ctoiac  auOÎ  ricne- 
ment  habillés,  que  les  Laquais.  Le  Cardinal  é- 
tant  arrivé  au  Palais  Royal , toutes  les  Gardes  fe  mi- 
I rent  fous  les  armes , 8c  lui  rendirent  par  ordre  ex- 
I près  du  Roi  tous  les  honneurs  Militaires,  comme 
un  Géoéral  en  Chef  les  reçoit  à l’Armée. 

j Le  CarÆoal  alla  droit  à la  Chapelle  Royale,  où 
tous  ceux , qui  dev^t  aŒlkr  à certe  Cérémonie, 

; s’etoieot  déjà  rangez  aux  places  , qui  leur  a- 
: voient  été  allignecs.  Les  Prindpaux  entre  ces 
Seigneurs  étoient  I«  Préfidens  j «jeux  Conleillers 
de  chaque  Confeîl  Souver^  ; te  le  plus  anden 
des  Secrétaires  d’Etat,  8c  aiofi  de  tous  les  Colle- 
|5»  Le  Duc  d’OrAitmr  arriva  enfuite , de  Iwi  Pa- 

• TO , dans  un  des  Carollês  du  Roi  ; toute  iâ  luitc 
; étoit  proponionnée  à là  haute  nrilTance,  8c  à la 
I Céramonie , où  il  affiftoic.  Lorsque  le  Duc  fût  ar- 
rivé au  Palais  Royal , on  commença  la  Proceffion 

I fous  ks  Galeries  tjc  la  Cour  jufques  à 1a  Chapcl- 
j le.  Le  Duc  étoit  précédé  par  quatre  Maréchaux 
avec  leurs  Ktons  8c  par  les  quatre  Heraulrs  d’ar- 
; mes,  qui  étoient  fuivis  de  tous  les  Majorâmes, 
ks  P^,  les  Olficiers  de  la  Maifon  du  Roi, les 
Gentils-Hommes  de  la  Bouche,  les  Echanfons,  l’E- 
cuyer, les  Majordomes-Majors  du  Roi,  8c  ^la 
Reine , 8c  les  Grands  d’Elpagne  , entre  lesquels 
le  trouvéresc  k Duc  de  M^ethna-Celi , le  Duc  de 
Montalto  » celui  d’OlTunna  8c  celui  de  Gandia , le 
Marquis  d’Afiorgu,  8c  k Marqus  d’Aguilar  del 
Campo.  On  oblerva  à œne  occafion  avec  k der- 
, niére  exaâhude  toutes  ks  r^les  du  Cérémonial  » 
8c  tous  ks  Grands  du  Royaume  y alfiJîérentavec 
des  habits  d’une  richefle  8c  d’une  tiiignHiccncc  ex- 
j trarordioaire.  Le  Prince  des  AJhmei  parut  après 
daos  une  Litière , poace  par  les  Officiers  de  mf- 
I fice  des  Tapiflèriei , 8c  foutenuj»  les  hommes  de 
Chambre  du  Roi.  La  Prinedte  des  Urjh$s^  qui 
réprefentoic  la  DuchefTe  de  Bsw^igiK,  8c  k 
d’Onfuntr,  qui  réprefentoic  la  Pcrlonne  du  Roi  de 
France,  étoïeot  alfisdans  cette  Litière,  ténaoc en- 
tre leurs  bras  k jeune  Prince  des  Afimùs. 

Le  Confinai  outre  ks  quatre  Dignitaires  del’E- 
glUe  de  Tolède,  avoh  encore  pour  Adillani  deux 
autres  Evêques,  edui  deSiguenza,  8c celui d’CTr- 
gel.  Le  Roi  8c  la  Reine  s’etoient  plam  à une  fe- 
nêtre vis-à-vis  de  U Chapelle , voir 
toutes  la  CéréoKNÛes  de  cet  Aâe.  Le  Cardind» 
étant  rétoumé  à lôn  Palus  envoya  à b Cour  par 
k Seigneur  de  Gtftmditt  Treforier  de  la  Reine, 
une  magnifique  Corbdile  pleine  de  préfênrs  pour 
ka  Daines  de  la  Cour , 8c  efaa^  préfêni  étoit 
marqué  du  nom  de  celle , pour  laquelle  il  étoic 
defHné.  Chaque  préfèot  confifîoit  e.*)  un  mouchoir» 
deuxpaira  de  Gsoi,  une  Tabatière  d’or,  8c  une 
B^u^  Tous  ks  préfism  étoient  d’une  même 
. beauté,  8c  d’uœ  même  valeur  , lî  ce  n’eft  que 
ks  bagim,  étokne  diftinguéa  en  beauté,  fuivanc 
ks  (fimrenn  rangs  da  Dama.  Et  pareeque  l’on 
compeoie  la  Nourice  du  Prince  entre  ks  Dame* 
de  la  Cour»  dk  reçut  auffi  un  préfène  ^al.  11  jr 
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■volt  lU  fôo^s  de  U Corbeille  une  AgraffedeDia* 
iTuns  pour  la  Reine  de  la  valeur  de  7000.  Pillo- 
fea  -,  A(  une  autre  pour  b PrûKede  des  Urdns  de 
3000.  Le  Cardiful  y avoir  encore  ajouté  une 
chaine  dV  avec  une  Croix  de  Dtatmns  pour  le 
Piince  des  Afhirici  de  U valeur  de  8000.  Piftolea 
1rs  jjuatre  Dignitaires  de  PEglife  de  Tolede  reçu- 
renr  auRl  des  préiênts  très  riches.  Les  Gardes 
Ëlpagnolcs  £c  Vationes  furent  gratifiés  chacune  de 
cem  Pillotcs.  Et  les  Haileboniiera  ne  furent  pas 
moins  contents  de  leur  préfrnr. 

Pendant  que  chacun  prenoit  part  aux  IxrgefTes 
du  CarAnal,  la  Reine  ordonna  .i  Monlieiir  G*ye’ 
wrée,  de  remertre  à fon  Eminence  les  prélents, 
qiiM  avoic  dellincA  pour  elle,  &pour  la  PrinceOe 
ces  Urjmi.  Elle  garda  pourrant  la  Croix , dont  il 
Bvo>r  htc  préfenc  au  jeune  Prince  des  èc 

permit  aux  Datnes  de  garder  chacune  Ton  préfent. 
Elle  fir  en  même  tems  rémercier  le  Cardinal  de 
fnn  prefent,  & lui  fit  Tes  eiccuies  par  Monfieur 
de  (jojmteètt  de  ce  qu’dlc  ne  pouvoit  Paecepter, 
vttes  les  dreonllances  du  tenu.  Le  même  foir  tou- 
tes les  mailons  hirem  illuminées , & on  paflâ  tou- 
te la  nuit  en  felUos  & en  rejouldtnces. 

Extrait  d'mte  autre  ReUtien. 

Lorfqu’on  reçut  à la  Cour  la  Nouvelle  que  le 
Duc  d*Or4w  arriveroit  à Madrid , plus  de  loo. 
Carolïés  fonirent  de  la  Ville,  pour  aller-audcvant 
de  lui.  Tout  le  peuple  de  Madrid  ébrtît  aulTi. 
pHir  Pentrée  de  ce  Prince  } miôs  parceQu*u 
arriva  fort  tard , èc  qu’il  fâlfoit  un  froid  exceffif, 
on  entra  en  Ville  làns  beaucoup  de  Cérémonies, 
& la  curioTité  des  Speflaretirs  ne  fût  pas  fort  b- 
tisfàire.  Quelques  ^ours  après  le  Roi  & la  Reine 
k rendirent  avec  le  jeune  Prince  au  Buen-Retiro, 
pour  y voir  un  Opéra , que  la  Ville  de  Madrid  y 
fie  reprefentrr  à fes  dépens.  Ce  qui  ctoit  une 
grâce  très  uanlciiliért,  nont  on  n’avoic  pont  ou 
très  peu  dxxcixiplcs  en  EPpagne. 

On  fixa  enfla  le  8®«.  de  Décembre,  pour  faire 
les  Cérémonies  du  B.itèn)e.  Le  PrétnicT  Gentil- 
Hüirmc  de  la  Chambre  du  Duc  d'Orltam  fût 
nommé,  pour  y afltfter  feul;  èc  on  en  exclut  pour 
cette  fou  Je  Capitaine  des  Gardes,  ic  le  Grand 
Aumomer.  Mas  PAbbé  deTrdTani,  ayant  re- 
^nontré  au  Duc , que  les  înfiints  n’avotenr  jamais 
eu  ni  Grand  Aiimonkr,  ni  Copinnne  des  Gsrdes, 
Paftüre  fut  décidée  en  leur  bveur  i ï x.  heures  a- 

ges  diné  le  Duc  (TOrleans  partit  du  Palais  du 
UC  à*VecJa.  Le  train  commença  par  un  Carofle 
Il  6.  Chevaux,  drappé  en  dedans  & en  dehors  de 
vdouri  Cramcafi  en  Broderie  d’or;  il  n’y  avoit  per- 
fonne  dedans , & on  Pappeile  la  Caroffê  de  Re- 
fpeti;  Il  ctoit  luhrl  d’un  CarolTe  du  Duc  d*Or/(M»r 
k 6.  Chevaux , dans  lequel  étoit  Ton  Alteflê  Ro- 
yale , revêtue  d’un  haine  iiumifique , ptrfemé  de 
perles  & de  Dlaniafis.  Les  Ecuyers  du  Roi  PW- 
Ajiye  à Cheval  , 6c  fes  Pages  i pied  en  habits 
de  Velours  CrammG  galonnét  d’or  marefaoient  aux 
cités,  & dm*3nt  ce  CarolTe.  Mr.  de  ChatiUon, 
Premier  Gentil- Homme  de  (a  Chambre,  Mr. d’5^ 
îéimfti  CafHtaine  des  Gardes , PAbbé  de  Trefliint, 
Grand  Aumomer , èc  Mr.  é^Armaaiertt  Ion  Cham- 
bellan eurent  l’honneur  de  fe  trouver  dans  le  mê- 
me CarolTe;  qui  étoit  fuivt  de  deux  autres  attelez 
de  6.  mules , avec  le  refte  dca  Ofliciers  de  S.  A. 
Royale. 

Le  Duc  d’Or^Mn  cmnc  arrivé  au  Palais , on 
alla  en  ProccŒon  à la  Chapelle.  Les  Maréchaux 
marchoient  les  premiers;  ils  étoient  fuivis  par  les 
Grands  d’ETpagne;  enlinte  vcnoienc  les  Hérauts; 
& après  fix  Grands  d’ETpagne  , que  le  Roi  avoit 
nommez  pour  porter  dans  des  BalTins,’toutes  les 
choies  néceiïures  pour  le  Batème. 

Aprtf  eux  nnreboie  le  Duc  d’Or/nmit,  ayant  à 


fa  droite  ion  Grand  Aumônier , Se  b gsuebe 
Mr.  de  ChatiUom,  ibn  premier  Gendi-Hoaune  de 
la  Chan^xe;  le  Capitaine  des  Gardes  mareboit  der- 
rière le  Grand  Aumônier. 

La  Chaife , ou  la  Priocefiê  des  Vrfim  était  avec 
k Prince  des  jlfimiet  , fuivolt  bni^ûtemenc  le 
Duc  d'Orltamt.  Avant  que  la  Prioceflê  des  XJrfmt 
fbriit  (te  Pappartemenc  du  Prince , elle  dit  avec  un 
air  d’autorité  Le  Roi  ordonne  aux  Grands  d’ET- 
pagne  de  iê  couvrir  ; ce  qu’ils  firent  incondaenr. 

Le  Cardinal  frtf-Carm  fit  les  Cérémonies  du 
Barême , èc  il  mrqua  tant  de  joye  dans  cette  oc- 
cafion qu’d  ne  pût  s’empêcher  de  dire  publique- 
ment : qu’il  quiteroic  à prêtent  le  monde  avec  pteL 
fir.  Cette  Cérémonie  ne  coûta  pu  teulcment  au  . 
Cardinal  au-delà  de  100000.  Ecus;  mais  «par  une 
généroiité  extraordinaire  il  refufà  même  d’accepter 
m Vates  d’or  Ac  d’ai^tnr,  qui  avoient  iêrvi  a h 
Cérémonie , & qui , Tdon  l^iiage  établi  en  Efp»> 
gne,  lui  apparteftoient  inconteftuleincnt.  En  re- 
vanche il  reçut  du  Roi  Pbiiffe  tous  les  bonoeurs, 
qu’il  pfüc  fouhairer.  Le  Rot  ordonna  aux  Grands 
(TErpagne  , de  Pbonorer  comme  fon  égal , fans 
que  cela  riric  pour  l’avenir  à conl^ucnce  , 
fous  quri  prétexte  que  ce  pût  être  : èc  en  donnant 
ces  ordres  , U dh  aux  Grands,  que  c’ étoit  un 
honneur , qu’oo  rendrok  à b perfonne , à caufe  de 
tes  grands  At  importants  ferrices. . Lorsque  toutes 
les  Cérémonies  turent  achevées  dans  la  CbapeUe, 
le  Duc  d’OrilM»  rétouraa  chez  lui  avec  te  même 
Cortege. 


c«.  V) 

Cérémonial  y qu*m  obferve  en  EJpapu  i 
rEnterrement  d'un  Roiy  dune  Reines 
dun  Grince  des  Aftwries y duu  Infant^ 
ér  dune  Infante. 

A UlTi-tâc  que  le  Roi  d’Efpa^  eft  mort  » les 
Capitaines  des  Gardes  vont  à Pappartemenc 
de  PHcririer  préfomtif,  Ac  y poûenc  les  gardes 
Royales  ; ils  font  fui^s  par  le  PréGdenc  de  GaAÜ- 
le,  par  le  Majordomc-Maior',  Ac  par  le  Préimer 
Gentil-Homme  de  b Cbainbre,  qui  lui  poireat  le 
Teftament  fcellé,  Ac  le  fupplknt,  de  permettre, 
qu’ils  ôfent  Pouvrir  en  b prébnee.  Lorsque  le  ' 
Roi  a donné  fon  Confeotanent , pour  ouvrir  Is 
Tcûament , les  Seigneurs  retournent  dans  l’appar- 
tement du  Roi  demnt;  Ae  un  des  membres  du 
Cwileil  d’Etat  dreffe  un  certain  aâe  , par  lequel 
Il  cft  ordonné  à tous  ceux,  qui  ont  été  préfèns, 
lonque  le  Rot  défont  a fidt  Km  Tefiament , de  fe 
transponer  dans  cet  Appartement , Ac  d’entendre 
b Leâure  du  TeAacicnt.  Lorsque  tous  font  af- 
femblés,  on  ouvre  leTeftament,Ac  un  des  Secré- 
taires d’Etat  en  fidc  la  Leâure  en  prétence  de 
tous  les  aBiftants,  Ac  témoins.  Oa  transporte  en 
anendant  le  Corps  du  feu  Roi  dans  PAnti-Cbim- 
bre  fur  un  Lit  de  Parade , élevé  environ  ^y.pieds 
qu  on  y a dreBe  près  de  la  porte  de  1 apparte- 
mffic  desFouriers.  ns  brin  du  lit  de  Parade  oa 
prépare  un  Autel , où  on  chante  pontificatemette 
les  MefTes  pour  Pâme  du  TrepaBé.  Du  cAté  de 
l’Evangile  on  place  un  Fauteuil,  au  coin  du  Banc 
des  Grands  d'Efoagne,  pourle  B^jordonie-Major; 
Ac  vis-i-vb  de  fui  un  autre  pour  le  Grand  Au- 
moraer  du  Roi , de  b même  inaidéTe  , qu’il  fe 
pratique  dans  la  Chapelle  dn  Rc^  On  éleve  en- 
core deux  Autels  des  deux  cArés  dePAnri-Cham- 
bre,  pour  y dire  les  Mdfes  baffes.  Le  Corps  du 
Roi  ayant  été  enfermé  <hn$  1e  Cercudl  mf  le 
Pré- 
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Prétmer  homme  de  Cfambre,  û en  porte  I»  Clef 
au  Majordomfr*Mah)r.  Le  Grand  Aumonkr»  <|ut 
en  a ia  deuxième  Clef,  eft  oUieé  de  s’en  de§are 
paiement,  fie  de  la  remettre  au  MajordomC'Mimr. 
Onyraet  incontinent  une  Garde  de  ii.  hoomiesaela 
Garde  Ottife , dont  6.  fe  placent  fur  l’Edrade , fie 

6.  au-deflous.  Pendant  tout  le  tems , que  le  Roi 
défunt  refte  fur  le  lit  de  parade,  les  Reli^cux 
viennent  tous  les  jours  chanter  les  Matines  fie  la 
MeÀTe,  fie  les  foirs  Vtrftrûs  fn  mmut.  Le  Ma* 
iordone-Major  envoie  un  ordre  par  écrit  au  Pré* 
lat , qui  eft  nommé , de  relier  avec  lid  auprès  du 
Corps  avec  ordre , de  s’y  préparer  j fit  te  Grand 
Ecuyer  reçoit  de  lui  les  mêmes  ordres , pour  ce 
qu’il  a à exécuter.  On  nomnx  pour  gardes  vingt* 

âuatre  Gendls- Hommes,  ix.  de  la  Bouche  fit  la. 

B la  Chambre.  On  ordonne  au  Préfideni  de  Cal^ 
cille,  de  nommer  les  Alcaldes^  au  Maître d’Hoiel, 
ou  Majordome,  de  &ire  tous  les  préparatifs  né* 
cefTatres  pour  rÈnrerrement , fie  d’avenir  les  Capi* 
laines  des  gardes  fie  les  Controleurs  , de  k prépa- 
rer à remplir  leurs  fbnèlions.  L’HuilTicr  de  1a 
Chambre  en  avertit  les  GeotiUHommes  de  la  Bou^ 
che  fie  de  la  Maifon.  Le  Controleur  fait  prépa- 
rer les  CarofTes,  Chailès,  Litières  fiée.  fitc.  pour 
le  Cortrge,  fie  &t  avenir  les  quatre  Ordres  des  Do> 
foinicains,  Franciscains,  Ai^;ulHns,  fie  Carmes, 
de  députer  chacun  ii.  Rdtgieux  pour  aflifter  à la 
Pompe  fùndire.  Lorsque  le  tems  approche , qu’on 
veut  eolever  le  Cercueil  du  lit  de  parade , on  expé- 
die un  Courier  des  Ecuries  Royales , pour  cher- 
cher les  Mules  néceflâires.  Enfuite  viennent  les 
Grands,  les  Majordomes,  fie  les  Chambellans, qui 
portent  le  défont  en  bas  dans  la  petite  Galerie, 
où  les  Oencils-Hommes  de  ta  bouche  le  rcçcnvent , 
fie  le  placent  dans  U Lhiére  de  Parade.  Toutes 
Us  Pcrlônnes  de  la  Chapdle  Royale  fuirent  imme- 
diatemem  le  Cercueil  jufques  dans  la  petife  galerie, 
après  eua  rient  le  nouveau  Rot,  fie  les  In&itsco 
manteaux  longs,  le  premier  Homme  de  Chambre 
pDRc  la  queuedu  manteau  Royal.  Lorsque  les  Gen- 
tils-Hommes de  la  Bouche  lé  font  chargez  du  Cer- 
cueil, fit  qu’ils  l’cnlevent,  le  Roi  fie  les  lofants 
retournent  en  haut  dans  leurs  Appartemens.  Et 
on  commente  U ProcefTioo  de  rEntcrremcnt  dans 
l’ordre  foirant. , 

I.  Marchent  les  Sergeancs  de  la  Cour, 
a.  Deux  Akaldes  de  la  Cour, 
s.  Douze  GeotiU-Hommes  de  1a  Mailôo  du 
Ru. 

4.  Douze  Gentils- Hommes  de  la  touche. 

L.ea  Oâîcâers  des  Ecuries  avec  leur  Eten- 

- dart. 

6.  La  Chapelle  R^ale  avec  la  Croix. 

7.  1.C3  Omciers  des  Gardes. 

8.  Les  Majordomes.  1 

9.  Les  Grands  d’ETpogoe.  I 

10.  Après  que  toutes  ces  Perfonnes  font  en 
mouvemeoc , vicot  la  f .kiére  avec  le  Corps  du 
Roi;  elle  elî  eoviroooée,  de  la.  pages  avec  des 
Flambeaux , fie  de  ta.  Gardes  - Chalfos  avec  loirs 
armes  ordinaires. 

11.  La  Litière,  qui  eft  fuirie  par  le  Majordome» 
M^or  à la  droite  fie  par  le  Grand  Autnonier  à 1a 
gauche. 

la.  Suivent  les  Chambellans. 

Les  Gardes  du  Corps  à Cheval , couvrent  des 
deux  c6tés , ceux  qui  covironneat  la  Lidére.  Le 
Majordome- Major,  qui  eft  muni  d’un  ordre  par 
écrit  du  nouveau  Roi  pour  le  Prieur  du  Couvent 
de  Saint  Laurent,  dans  l’Eicurial,  le  lui  envoto 
quelques  heures  avant  l’arrivée  du  Convoi , afin 
qu’on  y ait  le  tems,  d’y  préparer  toutes  choies 
pour  recevoir  le  Corps  ou  feu  Roi  ; k Mt}or- 
dome-Major,  ou  en  foo  Silence  le  Mriordome, 
qui  eft  emugé  de  la  conduite  de  cette  CCTémonie, 
précède  le  Grand  Aumoider , dans  tous  les  en* 
droits,  où  OQ  s'arrête , foit  pour  &it  dire  la  Méf- 


ié , ou  pour  qurique  raHbn  , que  ce  pourri»  é- 
tre. 

Toute  la  Procelîton  en  entrant  dans  i’Eglifc  de 
St.  Laurens  de  l’Efcurial,  paflépor  l’Alléedes  Or- 
meaux , fie  lorsqu’elle  arrive  aux  Galeries  de  l’E-, 
glilé , tous  les  Religieux  du  Couvent  vont  au-de- 
vant , fie  la  reçoivent.  On  y place  une  cable  avec 
une  Tm  de  Brocard  d’or , for  laquelle  on 
met  le  Cercueil  i les  Grands , les  Majordomes,  fie 
Chambellans  le  prennent  enfuite , fie  le  portent 
dans  l’Eglilé  fur  i’Elhade , qu’on  a conftruit  dans 
le  Choeur.  Les  Gardes-Chafles  rieonenc  enfuite,  fie 
le  foutiennent  fur  leur  Epaules  jusqu’à  la  hn  du 
ftrvice  fn  mertmt^  fie  que  les  Grands,  IcaCham- 
brilans , fie  les  Majordomes  reviennent  les  déchar- 
ger, fie  le  porter  jufqu’à  la  porte  du  Panthéon , oiî 
ils  le  placent  encore  fur  une  table,  qui  eft  cou- 
* vene  fie  préparée  de  U même  manière , que  celle 
de  la  Galerie.  Le  Majordome- Major,  qui  a les 
Clefs  du  Cercueil , l’ayant  ouvert , lui  fie  k Grand 
Aumônier  livrent  le  Roi  mort  , en  préfence  d’un 
Secrétaire  d’Etat,  au  Prieur  de  St.  Laurent  , qui 
qui  a déjà  paiïé  auparavant  au  Secrétaire  d’Etat  un 
inftrumem  fur  cette  réception. 

Le  Majordome-Major  fie  le  Grand  Aumônier 
ayant  examiné  cet  a£le , fie  l’ayant  trouvé  coave- 
mble , ks  Gardes  - Chaflfes  prennent  le  , 

fie  kdefeendent  dans  le  Panthéon,  fi:  tout  kCrà- 
voi  rétoume  à Madrid. 

On  obferve  le  même  Cérémonial  à l’enterrement 
d’une  Reine,  fi  ce  n’eft  que  (à  Camirere  Mrior, 
habillée  en-grand  Deuil,  fie  montée  for  une  Mu- 
le , fuit  imniediatemer^  U lâtiére. 

Lorsqu’un  Infant  vient  à mourir,  c’eft  £iGÔu- 
I vemame  qui  le  met  dans  k Cercueil , le  ferme  à k 
CkP,  donc  elle  eft  Gardienne;  on  porte  l'Iafânc  dans 
la  Chapelle.  C’dl  encore  le  Majordome-Major 
du  Roi,  qui  régie  routes  ebofés.  Il  écrit  au  pré- 
lat, que  le  Roi  a nommé  pour  fiûrc  l’OSke,  de 
fe  tenir  prêt  pour  fa  fonâion  i au  Grand  Aumô- 
nier de  nommer  8.  Aumôniers , un  Fouricr , fie 
deux  Clercs  de  l’Oratoire  pour  y afliUlr.'  Il  eboï- 
fit  6.  Cenril'Hommes  de  1a  Bouche  fie  de  la 
Maifon  du  Rot  ; fit  avertit  le  Prcüdenc  de  Caftil- 
k,  de  choifir  fie  d’envoyer  un  des  ConlHUers  de 
ce  dépaitemeni.  Il  ordonne  encore  au  Mqordo- 
me,  qui  a 1a  direâioo  de  l'EnterTemeoc , de  pré- 
parer toutes  choies  foivant  l’Eriquene,  fie  d’aver- 
dr  à tems  ks  Officiers  des  Garoea  fie  ks  Controls 
leurs.  Le  jour  de  Cérémonie  1a  Gouvernante  dé- 
livre k Cercueil  au  Majordome  fie  au  Prélat , en 
préfénee  d’un  des  Secrecures  d’Ecat , que  k Roi  a 
dioiC  , qui  en  dreflé  un  aâe  , ' fie  le  donne  à la 
Gouvernante.  Les  Majordoenes  du  Roi,  de  la 
Reine,  fie  des  In£uits,  porteoc  le  défont  par  un 
Efcalier  dén^  jufqu’à  la  porte  du  jardin  de  la 
Prieur»,  où  les  Gentils-HoeniDes  de  Fa  bood»  k 
reçoivent  , fie  k mettent  dans  k Litière.  Tout 
k Convoi  marche  dans  k mên»  ordre,  qu’à  l’en- 
terrenent  d’un  Roi  ; mais  la  fuite  n’eft  pas  (î 
nombreufe,  pereeque  ks  Grands  fie  les  Chambel- 
lans ne  s’y  trouvent  pas.  Il  n’y  a pas  non  plus 
de  <£fiierence  entre  tes  enterremms  dés  Infimes  te 
des  Infimtes , G ce  n'eft  que  c’eft  une  des  Dames, 
qui  fuit  tnuDédiacemenc  k Lkiére,  comme  laCa- 
marem-Major  celle  de  k Reine. 


f VI.  c/- 
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Cérémonial i ^râonobfervakCenttrreynent 
de  Charles  II.  Roi  ^Efpagnoy  l'an 
1700. 

T Or$quc  le  Roi  d*£fp^ne  Charltt  U.  (ê  maria 
avec  U Priocefle  Mari*  Lomfi , iîlle  de  Philip 
f4  Duc  d'Orium,  tous  les  Efpagnols  coi^urtncde 
graodcs  eTperanccf  » que  par  une  beureule  ivcon* 
üUc  elle  donneroK  des  heritiers  à la  Couroonej 
Dais  elle  mourut  fans  laider  dXnhins  au  grand 
déplatlîr  de  tous  les  btcn-imencionnés.  Le  Rot 
lé  maria  pour  la  deuxième  ^s»  éc  choilit  urw 
PrincelTe  Palatine  » cfperïnt  avec  toute  là  Cour  > 
comme  de  railbn  t qu’elle  ne  lèriic  pas  momi  heu- 
reufe,  que  lès  fœurs,  rimperatrice  & la  Reine  de 
Portufpli  qui  avoienc  deja  donné  aux  deux  Cours 
la  làcis&âioa  de  voir  naître  d'elles  plufieurs  Prin- 
ces] fie  PrincelTa  : aulTi  le  bnic  courut  - il  fouvenc 
que  cette  Reine  écoic  enceinte  ; mais  révcnemcot 
a hit  voir  jufqu’au  docés  du  Roi,  que  TBlpagne 
avoic  eTperé  en  vain , de  voir  un  (bccelTeur  en  li- 

Êne  dirtâe , ce  d<mc  on  rejectoic  moins  1a  Faute  fur 
1 Reine  que  iîir  le  Roi  ; quoiqu’il  en  foh  ce  Prin- 
ce mourût  (ans  laiflêr  d'Enfàns.  Il  fut  attaqué  le 
de  Septembre  1700.  d’une  diiTcnterie  ft  vio- 
lente que,  malgré  tous  les  remèdes,  que  les  Méde- 
cins y purent  oppofer  , il  (ê  trouva  fi  (bible  le 
lyme.,  qu’on  jugea  rKCedàire  de  lui  adminiArc!* 
léi  Sacremens.  Ce  qu’on  fit  eflèâivement  le  mc- 
me  jour , après  midi  en  prélence  de  la  Reine , fit, de 
tous  les  Grands , qui  (ê  trouvèrent  alors  à Madrid. 
Le  Rot  demanda  prémtérement  pardon  à tous  ceux, 
qui  y alTifiérent,  s’il  avoic  négligé  quelque  choie 
pendant  tout  le  lems  de  Ton  R^ne,  ou  s’il  avoit 
coenmis  quelque  faute  au  ddâvantase  de  l’un  ou 
l’autre  Particulier  , que  1a  bonne  Volonté  ne  lui 
avoic  jamais  manqué , de  rendre  jufiîce  à un  cha- 
cun , mais  qu’d  en  avoit  été  plufieurs  fixa  empê- 
che, La  Reine  lôrtit  de  l’appartemcQC , penoaoc 
radminiftrarion  de  la  Communion , de  crainte  que 
là  trop  efande  trifiellê  ne  croublk  la  dévotion  du 
Roi.  Oe  revint  après  fie  s’approcha  du  Lit  i le 
R<h  prit  les  mains  de  Ia  Reine , fie  les  ferrant  d’u- 
ne manière  très  rendre  entre  les  fiennes , il  lui  don- 
na là  bénédiéiion , fie  prit  congé  d'elle.  On  re- 
doubla en  attendant  les  prières  dan«  toutes  les  E- 
gÜlès.  On  porta  publiquement  en  procefîîon  au- 
tour du  Palais  Royal  les  Reliques  de  St. 
JtAleala , fie  de  St.  IfiJmrt  fiée,  ficc  , fie  plufieurs 
images  miraculeulès  de  b Sre.  yiergt , comme  celles 
de  SdtJaJ,  à’Aiocba  fiée.  fiée.  On  porta  encore 
dans  la  Chambre  du  Roi  fie  devant  ion  Lit  , la 
ChaHè  de  Sr.  IfiJon.  Le  Rot,aufiî-tôt  qu’il  aper- 
qut  les  Reliques,  Te  leva  fur  Ton  lit,  ouvrit  lui- 
infime  la  chailc , erobraflà  la  deux  pieds  du  Saint, 
êe  lui  recommanda  fa  propre  perronoe , fie  tous  les 
Royauma.  Le  R<m  fe  trouva  un  peu  mieux  le 
aSme.  fie  répolâ  afiex  bien  toute  la  nuit  j il  le  trou- 
va encore  exueux  le  19™- j mais  le  1.  d’Oâobre 
ayant  été  encore  attaqué  da  mfima  (biblefles , fie 
ne  le  trouvant  pas  mieux  le  v°f. , il  refolut  de  fi- 

rer  le  même  jour  foo  Tefiament.  Le  lendmam 
(è  trouva  fi  oeo , qu’oo  commença  de  repren- 
dre courage,  êr  d’^poer  , que  le  Roi  le  reerou- 
veroie  bîŒ-tôc  en  bonne  {uué.  On  donna  ordre 
d’en  rBiterckr  Dieu  dans  touta  la  EgUla.  On 
expédia  da  Couriers  daoa  tous  la  Royauma  fie 
Provinca,  poury  poner  l’faeuieulè  nouvelle  delà 
«oovaldixoce  du  Roi , fie  on  fie  ef&âivemenc 
^hanter  le  7«  £>000  à Rwfyhw» , ^ Valence  , fie 
Toüe  n. 


i Bruxdies.  Et  lorsqu’on  fie  tous  les  prépararlfi, 
pour  en  rendre  Grâces  a Dieu  à Madrid  en  prelcnce  du 
Rot,  il. retomba  le  x6me.  d’Qdtobce  dam.Jcs.foi- 
Ucircs  précédentes,  fie  fe  trouva  fi  mal  le  xç'ne, 
qu’il  demanda  à fe  confêircr , fie  à recevoir  le  Saint 
Viatique.  On  expedb  ce  même  jour  f.  Couriers 
aux  y.  Seigneurs  du  Royaume , qu’on  avoit  éloi- 
erté  de  la  Cour  quelque  tems  auparavant.  C’étoic 
VAtmripae  0*  le  Comte  d’Ortp^,- le  Duc 

de  AiemaiOf  le  Comte  de  Mmtrtj  fit  le  Comte  de 
Ram.  L’jprès  midi  du  Sa  Majefté  repofa 
alTcz  bien  après  une  Tueur  naturelle , ce  qui  fit  en- 
core efperer  la  guérilonj  mais  peu  après  elle  eue 
encore  un  grand  accès  de  fievre,  dont  elle  fiic  fi 
afibiblie  , qu’Eilc  rendit  l’ainc  le  i.  Novembre 
enire  deux  fit  trois  heures  de  l’aprcs  midi.  Lors- 
qu’on ouvrit  le  Corps,  on  y trouva  le  Coeur  de 
la  groffeur  d’une  roedwere  noix.  Toutes  les  Eo- 
trailla  étoient  roogccs  : 00  trouva  une  pente  pier- 
re dans  U vclTte  du  fiel , les  poumons  fie  le  fbye 
corrompus,  fie  pas  plus  d'une  once  de  long  dans 
tout  le  Corps. 

Cette  ouverture  du  Corps  s’étant  faite  le  ime. , 
on  l’embauma  le  même  jour  ; on  le  revêtit  des 
Habits  Royaux  ordinaires  fie  l’Epée  au  cUé  -y  on  te 
mit  dans  la  Chapelle  du  Pabis  dans  un  Cercueil 
d’argent  matriF,  lur  un  Lit  de  Parade  du  même 
métal,  fie  fous  un  Baldaquin  magnifique.  Qj^e 
Chevaliers  avoient  la  gar^  aux  quatre  Coins  du 
Cercueil  ÿ celui  du  coin  droit  de  la  tète  porcoit  en 
main  b Couronne,  Ac  l’autre  de  b gauche  le  Scep- 
tre, la  deux  autres  n’écoieot  proprement  » que 
pour  b ^rdc  du  Corps  ^ il  y en  avoit  encore  dou- 
ze autres  autour  du  Lit  de  rarade  avec  da  Flam- 
baux  allumés.  On  diibit  continuellemem  b MclTe 
fur  7.  Autels , ce  qui  fut  exécuté  alternativement 
par  (es  EcclefialUqucs  Séculiers  fit  Reliera.  Le 
Corps  du  Roi , ayant  été  ainfi  expole  en  Parade 
penoonc  trois  jours , on  le  tranfporra  enfin  en  Cé- 
rémonie la  nuit  du  par  le  mnd  parc,  fie  fur 
le  pont  de  Segovic  jufqucs  à l'Eglilc  de  l’Abbaye 
de  l’Efcurial.  Un  Ecclcfialbquc  de  la  Chapdie 
b Croix, 


quatre  Ordres  Mendiants,  montés  furdesMula  à 
la  manière  d’Efpsgnc  ; par  (ix  Chapelains  de  U 
Cour:  par  douze  Gentils- Hommes  de  b Maifon, 
fie  enfin  par  un  grand  nombre  de  Grands  d'Efpa- 
gne,  donc  chaquun  croit  écLûré  par  i.  Eftaflicrs. 
Eoîuite  venoit  le  Cercueil , où  éiott  le  Corps  du 
Roi,  il  étotc  poné  dans  une  Litière  par  des  Mu- 
les, fie  fuivL  aun  autre  Cercueil  vuidc.  Le  Ma- 
jordome-Major, Duc  de  MeJpia  • Sidems  y avec 
la  Halebordkrs  en  deuil  fermoit  le  Cortège.  On  fut 
cette  nuit  7.  heura  en  chemin  , fie  on  arriva  te 
le  lendcmùn  au  matin  à l’ETcunaJ.  La  Cérémo- 
niesde l’Enterrement, exécutées  par  la  R.  R.  P.  P. 
Jeronymita  durèrent  près  de  4.  oeura.  LaGratxis 
portèrent  enfuice  le  C^cueil  au  Panthéon , où  on 
l’ouvrit  encore , fie  on  le  remit  au  Prieur  du  Cou- 
vent Royal.  Le  Duc  de  MeJma-SiJama,  en  de- 
manda aae  en  prefence  de  U Noblcll'e , ce  qui  lui 
fut  accordé.  Le  plus  remarquable  fut  , que  le 
Roi  fût  inhumé  le  même  jour  , fi<  à la  mémt 
heure,  qu’il  étoit  né  il  y avoic  39.  ans. 
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CHAPITRE  V. 


Cérémonial  c^fervé  à la  Cour  d'H/pagne 
aux  Rccepcions  des  Ambaflàdcurs, 
L^ts  &c. 

CS-  I.) 


Relêt'wn  ^un  Mmifhe  de^annemark^ 

/krU  Réception  dex  Amkaffadeurst 
Envoyez  y Refidens  y à Fa  Cour 
^Éfpagne. 

TL  faut  remarquer  avani  routes  choies , qu’on  ne 
^ connoit  à la  Cour  d’Erpœnc  que  trois  fortes 
de  Mintflres  publies } lavoir  tes  Ambaflàdeurs  £x- 
traordinatres  de  OrdKn^res  de  les  RcGdcns»  donc 
chacun  reçoit  les  Honneurs  fuivanc  le  Caraûere» 
donc  il  eft  revcni  par  fon  Souverain  : on  y a pour* 
tant  &t  quelque  changement  depuis  peu,  comme 
OD  verra,  à TArr.  XXVlI, 

On  ne  donne  jamais  ici  le  titre  d’ Agent  à un 
Minière  de  Rot,  de  d’une  Republique  u>re,  qui 
a icfidence  en  cette  Cour.  On  l’appelk  lomoun 
Refidenc , de  on  le  trahe  fur  ce  pieu.  La  railen  en 
eft  évidente.  Tous  les  Marchands,  de  meme  les 
Artifans , qui  ont  i foUsciter  à la  Cour  pour  leurs 
atüires,  portent  le  titre  d* Agent;  il  n’eft  donc  que 
railonnaHe , qu’on  ftftë  une  diftinéHon  entre  ces 
Marchands  de  Arrifani , de  les  Miniftres  étrat^rs 
des  Rchj  de  des  Republiques  libres,  de  qu’on  les 
honore  du  Tirre  de  Relioens. 

H.  Les  Ambaltideurs  de  Venile  de  de  Hollan* 
de,  comme  de  Republiques  libres,  lônc  reçus  dc 
traités  comme  ceux  des  Têtes  Couronnées,  de  ils 
joutfTent  avec  eux  des  mêmes  privilèges  de  préro- 
gictves  ; ib  font  aufti  qiuliftcz  i^Exttümtt  comme 
KS  autres.  Les  Ambauadeurs  des  autres  Répu- 
bliques , comme  celles  de  Genes  , de  Luques , de 
des  Cantons  Suiflès  &c.  êcc.  ne  font  pas  traité 
autrement,  que  les  Refedents  des  Têtes  Couroo* 
nées  , de  mente  ceux-ci , prennent  le  pas  fur  ces 
Amballadeurs  ; qui  n’ont  o’autre  dire  , que  celui 
de  Stàtria  lütjPr^jbm»  , dc  ne  font  reçus  à l’au- 
dience du  Roi,  que  comme  les  ReGdents. 

III.  Lorsqu\m  Ambaffadeur  de  Roi  ou  d’une 
République  nbre  vient  à la  Cour  <TErp)^ne,  die  en 
eft  avertie  bieeflànmetit;  dt  lorsqu’il  s’en  À apro- 
ché  d’une  ou  de  deux  lieues,  il  s’arrête,  de  y 
nfte  quelque  jours , pour  avoir  le  tems  , de  &ire 
louer  une  Mêlbn  en  Ville,  de  de  la  (üreroeuUer 
à fa  commodité.  Tout  étant  préparé , il  fait  an- 
noncer fbn  arrivée  au  Conduâeur  , ou  lotroduc- 
reur , dc  lui  fidc  fâvoir  le  jour  de  ft>n  Entrée  pu- 
f^ue.  Le  Conduâeur  va  ce  |our-là  à là  ren- 
contre à une  ou  deux  Lkuës  hors  de  la  Ville , t- 
vec  tes  Caroflês  du  R<â , pour  le  complimenter  au 
nom  du  Roi  de  comme  l’Ambafladeur  n’encre  point 
dans  te  Carofle  du  Roi,  le  Conduâeur  retourne 
aufli-têt  avec  b fuite  de  les  Caroflès  en  Ville , de 
attend  l’AmbalIâdeur , jusqu’à  ce  ' qu’il  Ibic  arri- 
vé dans  là  firopre  roaifbn  » où  U le  reçoit  d’une 
manière  fblemnetle. 

IV.  L’AmbaOàdeur , (bit  Ordinaire  ou  Extraor- 
dbaire,  n’eft  pas  accompagné  plus  loin  avec  les 
Caroflès  du  Roi , de  de  lès  Miniftres  ; de  fuivant 
l’Etiquetre,  on  ne  (è  croit  pas  obl^é,  de  faire 
d’avantage,  pareeque  l’Ainbafl&deur  ne  £üc  que 
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d’arriver  de  (bn  voyage  ; qu’il  n’eft  pas  encore  re- 
connu à b Cour  pour  Miniftre  oublie  ; d>:  qu’il 
but  enfin  bire  quelque  dtftinâion , encre  fâ  ictcp- 
cion,  de  fon  Authence  publique. 

V.  Au(Ü-t6c  que  rAmbafTadeur  eft  arrivé  dans 
fon  Hôtel,  il  en  bit  avertir, par fes Gentils-Hom- 
mes , tous  les  autres  Arobaftadeurs,  de  Refidents; 

I qui*  lui  envoyent  d’abord  un  de  leun  Gcntils- 
' Hommes , de  lui  font  fiûre  compliment  fur  (bn  beu- 
I reulè  arrivée. 

VI.  Si  c’eft  un  Ambaflâdcur  Extraordinaire,  qui 
arrive , le  R<»  le  f«c  dcfraier  magnifiquemeni  a- 
vcc  toute  là  fiiice  pendant  r jours , dt  quelquefois 
jufqu’à  9.  jours.  Le  Sr.  Hannibal  SriMbdt  ayant 
été  Honoré  d'un  traiiemmc  de  9.  jours,  lorsqu'il 
fut  envoyé  ici  l’an  1^41.  comme  AmbalTadcur  kx- 
traortftnaire  par  Nôtre  très  grxieux  Roi, Chrétien 
IV.  de  Glorieufe  mémoire.  On  a ertcore  le 
même  traitement  à un  AmbafTadeur  Extraordinaire 
d’Angleterre.  Alors  ils  (ont  fervkpar  les  Oftiders 
du  Rch  , par  un  Majordome  , un  Echanfon , un 
Sommelier , un  Cuifinicr  , de  par  ptufieurs  autres 
OIBders  dt  Oomeftiques.  On  leur  (èrvoit  à table 
à chacun  repas  80.  ^ats , à 4.  différents  fervires  ; 
cous  ces  pbcs  pourtant  n’etoiem  pas  garnis  de  dif- 
férents mets  ; plufteurs  contenoient  les  mêmes  Ibr- 
tesde  Viandes,  par  exemple  6.  p|«s  étoient  d'une 
même  Iwte  dc  Rôti,  4.  autres  d’une  même  forte 
de  patifferie , de  ainfi  des  autres.  Après  qu’on  a- 
voic  deflèrvt  les  Viandes,  on  apertoit  le  Dellérc. 
Aux  Soupers  on  ne  leur  fervoit  que  40.  plats , de 
le  même  manière. 

VII.  Ces  jours  étant  paffés,  l’Ambafl*4deur  Ex- 
traordinaire fut  demander  Audience  par  le  CoirJuc- 
œur , dt  le  Roi  détermine  le  jour  dt  l’neure  de 
l’Audience.  Le  Roi  fait  en  moue  tems  prier  tous 
les  Ambaflâdeurs  dc  Réffdcms,  par  le  Secrétaire 
d’Ent , de  n’envover  pas  leurs  Caroflès  à b fuite 
du  nouvel  AmbaSédeur  , quoiqu’ils  en  fuffent 
priez.  Et  ceci  pour  éviter  toute  compétence,  dC 
les  malheureufcs  fuites , qui  en  font  réfultccs  autre- 
fos. 

Vin.  Le  iouravant  l’Audience  publique,  le  nou- 
vel AmbaiTaoeur  envoie  de  fes  Grntils-Himimr;  à 
tous  tes  autres  Ambaflâdeurs  dt  Refidems , dc  les 
fut  avertir,  qu’il  aura  demain  fa  prcraicre  Audien- 
ce publique  oe  Sa  Majefté  Catholique  ; il  les  bit 
prier  en  même  tcmi , de  vouloir  lui  faire  l’hon- 
neur d’envoyer  un  de  leurs  Gemlb  - Homrhrs  à 
Cheval,  pour  l’accompigner  de  pour  grolTir  (bn 
Cortégk  Ce  que  chacun  fait , dc  quclqueftxs  il  y 
' en  a qui  y envoyeur  aufll  leur  CarolTe , s’il  ne  fr 
fbude  w beaucoup  des  averTifTements  du  Scer^ 
taire  d’Etat,  ou  s’il  a d’autres  raifons  d’entretenir 
amitié,  de  une  bonne  correfpondence  avec  le  nou- 
vel Ambaflâdeur. 

IX.  Le  tour  de  l’Audknce  publique , on  eovote 
à l’Hdtel  oe  l’AmbaÛâdeur  ,1e  Caroflé  du  Roi , un 
des  plus  beaux  chevaux  des  Ecuries  de  b Cour 
pour  l’Amboflâdeur,  0c  plufieurs  autres  pour  tés 
OAders.  Les  Gentils- Hommes  de  les  Domefttques 
des  autres  Ambai&leufa  dc  Refidcnts  font  m at- 
tendant arrivez  â b porte  de  Ton  Hôtd  ; l’Ambaf- 
fâdeur  étant  mooté  à cheval , (è$  Domeftiques  de 
ceux  des  autres  Mintftres  publics  commençent  b 
marche  i.àz.,  étant  fuivb  par  rAmbafTadeur,  qui 
marche  entre  le  Maréchal  de  b Cour  dc  l’Intro- 
duâeur.  Après  eux  vient  le  Caroflé  du  Rot,  8c 
enfinte  celui  de  l’ Ambaflâdcur.  Etant arrivésau  Pa- 
bfs , ils  encrent  droit  dans  b Cour , de  l’Ambaflâ- 
deur  defeend  de  fbn  Cheval  fous  le  Portail. 

X.  Tous  fts  Gentil^Hommes , Jufqu’au  Maré^ 
chai  de  b Cour,  dc  au  Conduâeur  précèdent 
l’Ambafladeor , de  après  avoir  monté  rEfcalter , tb 
pafléne  crois  Anri-Chambres  au  ndliru  des  Gardes 
du  Corps.  Dans  le  quatrième  appartement  l’Anv 
baflâdeur  renomue  k Roi  debout , dc  environné  dt 
nus  ks  Grands  de  les  Mmiftres  <fEoc.  Ra  pafts^ 
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U porte»  il  fa  première  révérence)  au  cnitieu  ! 
àt  Vappartemcnt  la  lèconde  , & s’étant  approché 
du  Roi,  il  en  fiiit  une  troifiéme.  Le  Roi  ne  tou- 
che jamais  fon  Chapeau , & ne  Fût  d’autre  révércrw 
ce  ) uue  par  une  petite  inclination  de  tète  (*).  Lors- 
que l’AmbafTa^ur  commence  fa  harangue,  il  re- 
met Ton  Chapeau  & le  tient  fur  1a  tète,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  lui  ËtlTe  répoofe  ; enfuite  il  ne  fe 
. TOUvre  plus,  £c  fe  rétire  a reculons,  en  £iiûnc 
encore  trois  Révérences. 

X I.  CVcd  le  Roi  même,  qui  répond  cnperlbn- 
ne  à rAm^nâdcur  dans  la  Langue  Efpagnole; 
puisqu’il  n’cR  permis  à aucun  Secrétaire , ni  à au- 
cune autre  perlbnne,  qu’aux  &u!s  Grands  d’Efpa- 
sne , de  fe  trouver  dans  l’appartemenc  du  Roi , 
mrfqu’il  donne  une  Audience  publique.  Et  alors 
tous  les  Grands  £c  les  MloUlres  aéluels  d’Etat  fc 
Ûcfinenc  aux  deux  cècés  du  Roi  , 5c  derrière  lui 
contre  la  muraille.  Parce  qu’en  Efpagnc  c’eft  avoir 
le  pas,  que  d'etre  placé  contre  la  muraille;  le 
milieu  de  la  Talc  n'dt  Que  pour  les  infimeurs,  5c 
pour  ceux , qui  font  aamis  comme  Spcâaceurs. 

XII.  Le  Maréchal,  5c  l’Introduâcur  condui- 
frne  enfuite  l’AmbaHadcur  à l’Audience  de  la  Rei- 
ne , où  il  eli  re^u  avec  les  mêmes  Cérémonies , 
que  chez  le  Roi.  La  Rdne  lui  donne  aulfirépoo- 
(c  de  fa  popre  Bouche , 5c  en  tangue  Caftillaoe , 
pirceque  pendant  quefAmbaHadeur  a Audience,  il 
n’ell  pus  permis  à aucun  homme  d’entrer  dans  Ton 
appartement , 5c  qu’elle  n’ed  accompagnée  que  de 
icsDames.qui  font  Parade  d’un  coté  derapp^ement. 

XIII.  Après  les  Audiences,  l’Amballàdcur .re- 
tourne chez  lui  dans  le  CaroiïeduRt^,  le  Maré- 
chal fe  mer  à fa  gauche,  5c  le  ConduÆleur vis-à- 
▼is  de  lui  ; les  Chevaux  du  Roi  fuivent. 

XIV.  l,e  meme  jour  5c  le  lendemain  l’Ambaf- 
fidv-ur  fait  les  viliics  aux  premiers  Minillres  de  la 
Cour , 5c  leur  expofe , qu^l  cft  arrive  à ta  Cour, 
pour  y prendre  fenn  des  affaires,  dont  il  a été 
charge  {Rtr  fbn  Roi.  0^*11  cft  très  làtislâic  de 
l’Audience,  qu’il  a obtenu  du  R«  , Sc  de  toutes 
'les  CounoiGes5c  Civilites,  dont  il  y a été  honoré. 

X V.  Lorsqu’il  rend  viüte  aux  Minidres  du 
Roi , il  cil  re^u  devant  la  porte  par  leurs  Gencils- 
Hommes,  ou  au  moins  par  le  Secrétaire;  5c étant 
entré  dans  le  Vcftibulc,  U y rencontre  le  Minis- 
tre même,  qui  le  reçoit,  5c  qui  lui  donne  la  main; 
rAmbaflàdeur  entre  aulTi  le  prémier  dans  l’appar- 
tement , où  on  a placé  au  milieu  deux  Biuceuiis , 
l’un  ayant  (e  dos  tourné  vers  ta  porte , 5c  l’au- 
tre à LoppoOre.  Celui-ci  comme  le  plus  honorable 
cil  occupe  par  l’Amhaflâdeur  , 5c  dans  l’autre  fe 
place  le  Miniflre  du  Roi. 

XVI.  Lorsque  rAmbafladeur  prend  coi^é , le 
Miiiidre  d’Etat  le  reconduit  jufqu’au  VelUbule, 
où  il  l’a  reçu.  Deux  de  Tes  Gentils-Hommes  le 
fuivent  hors  de  la  porte , 5c  jufqu’à  la  portière  de 
fon  Carode , 5c  y redent  juiqu’à  ce  que  l’Âmbaf- 
fadeur  y fdc  entré  5c  fcMt  pani. 

XVII.  Tous  les  Ducs,  Comtes,  Marquis, 
êc  tous  les  Minidres  (TEuc , donnent  la  tnûn  aux 
Ambafladeurs  5c  aux  Reddents  foit  dans  leur  pro- 
pre maifon  , fiiit  par  tout  ailleurs.  Le  feul  Préû- 

^dent  de  Cadillc  vc  cede  la  main  ni  chez  lui , ni 
autre  part  aux  AmbaflTadeurs  5c  aux  Refidents; 
c’cfl  pourquoi  il  n’en  reçoit  point  de  vidcct. 

XVlIl  Aucun  Minidre  d’Etat  du  Roi  ne 
rend  vhue  à l’Ambafladeur  ou  au  Rcfident,  à 
moins  qu’il  n’y  foit  obligé  par  ordre  du  Roi, 
pt)ur  entrer  en  Conférence  , ou  qu’il  Ibit  invité 
r l’Ambadadeur  même.  Et  en  ce  Cas,  l’Am- 
tfodeur  fait  les  mêmes  honneurs  au  Miniflre  d’E- 
tat, qu'il  a reçu  dans  & ntaifbn.  Et  s’il  arrive, 
qu*ib  entrent  dans  un  de  leurs  Carollcs,  celui, 
à qui  le  Corullô  appartient  donne  toujours  la  main 
à rautre. 

(*)  Ceci  eft  chsagé.  le  Roi  Ote  loa  Chapeu  dés  qu’il 
sperçoit  rAmboiTsdeur,  Cl  le  remet. 

Tome  U. 
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XIX.  Les  AmbalTadeurs  & les  Réfidenrs , qui 
le  trouvent  aélucllement  à la  Cour , font  la  pre- 
mière viüte  à celui,  qui  arrive,  lorsqu’il  leur  a 
foit  (avoir  (bn  arrivée. 

X X.  Par  rapport  aux  Princes  de  la  Maifoa  & 
du  fang  Royal,  c'ed  la  coutume,  que  l’Ambol- 
lâdeur  leur  hidê  demander  Audience  un  jour  aupa- 
ravant ; lorfque  l’AmbaOiideur  approche  de  leur 
appartement , le  Prince  fort  un  ou  deux  pas  hors 
de  la  porte , Ôc  l’y  ayant  reçu  , le  Prince  centre 
le  prémier  dans  rap^ortemenc  , où  U oonfêrve 
toujours  la  drcHte,  5c  occupe  le  fouteuil  d’hoo- 
iteur;  ils  refleoc  tous  deux  couverts  pendant  toute 
l’Audience.  Au  déptart  de  l’AmbaÜkdeur , le  Prince 
ne  le  reconduit  que  Jufques  à 1a  porte  de  l’Anti- 
Chambre;  Il  c’dl  un  Rcbdeac,  qui  a au<£eoce,lc 
Prince  rdle  d^out  à tête  découverte,  pendant 
qu’dle  dure , 5c  il  ne  s’avance  de  fâ  place  que  a. 
ou  ^ pas  en  le  recevant  5c  en  le  congédiant , w 
Réudent  cft  auQi  obligé  de  foire  au  Prince  3.  Ré- 
vérences, lors<ju’il  arrive  5c  fort. 

XXL  Apres  que  les  AmbolT^eurs  ont  obeau 
Audience  de  toute  la  Maifon  Royale,  on  ne  leur 
permet  plus  de  venir  à la  Cour,  5c  encore  moms 
de  mettre  le  pied  dans  l'Anti-Chambre  du  Roi, 
qu'aux  jours , qu’il  efl  oéedfoire  de  leur  donner 
Àudienœ,  les  Dimanches,  6c  aux  jours  de  Fê- 
tes. Et  enepre  Ü n’efl  permis  alors  qu’aux  Am- 
baflâdeurs  & aux  Refidents , qui  font  <k  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  , de  venir  dans  l’Anti- 
Chambre,  5c  d’y  attendre,  juf^u’à  ce  que  S.  M. 
Catholique  aille  à l’Eglife , ou  ils  ont  la  permif- 
don  de  la  fuivre. 

XXII.  Si  un  Ambaflàdeur  ouunRéiîdentvcuc 
avoir  du  Roi  une  Audience  particulière,  U le  fait 
favoir  au  Conduéleur , qui  en  avertit  le  Roi  ; Ss 
Majcftc  ayant  donné  l’heure  de  l’Audience , le  Mt- 
nidre  public  va  à la  Cour  dans  ion  propre  Csrof- 
fe  5c  avec  Tes  propres  Domeftiques , il  lort  de  Ton 
Caroflè  fous  le  Portail  j monte  l’Efcdier , 5c  entre 
dans  l’Anil-Chambre  fans  être  reçu,  ni  accompa- 
né  de  perfonne  de  la  parc  de  la  Cour.  Après  l’Au- 
dience il  retourne  de  même  à fon  CarolTe  , c’eft- 
à-dire  fans  être  un  accompagne. 

XXIII.  On  ne  permet  à perfbnne  d’entrer 
dans  l' Anti-Chambre,  pendant  qu’un  AmbafTadeur, 
ou  un  Refidcnc  s’y  trouve , cependant  les  OSîciers  de 
CCS  Minidres  publics  font  privilégiés  d’y  aller  avec 
leur  Maître,  5c  d’y  relier  juiqu’à  ce,  queleMi- 
nidre  revienne  de  l’Audience. 

XXIV.  Tous  les  AmbafTadeurs  5c  RéGdents 
font  obliges  aux  Audiences , qu’ils  obtiennent , de 
délivrer  en  même  tems  au  Roi  un  mémoire , où 
ils  expofent  leurs  propoütions. 

X A V.  On  n’y  obfcrvc  aucune  différence  entre 
les  Ambafladeurs  Ordinaire  5c  Extraordinaire  ; G ce 
o’efl , comme  nous  avons  dit , que  l’Extraordinaire 
efl  traite  au  dépens  du  Roi  pendant  quelques  jours, 
lorfqu’tl  arrive  ; ce  qu’on  n'accorde  pas  a un  Am- 
baliadeur  Ordinaire  ; l'Excraordinoire  fe  peut  aufli  fer- 
vir  du  CaroiTe  du  Roi,  aufli  fouvent,  qu’il  va  à 
l’Audience,.  5c  pendant  tout  le  tems  de  fon  (éjour  à 
la  Cour,  ce  qu’on  o’accorde  pas  à T AmbafTadeur 
Ordinaire,  5c  voilà  toute  la  difforcncc  encre  eux. 

XXVI.  A chaque  fois  qu’un  Ambaflàdeur  ou 
Rélident,  obtient  Audience  du  Roi  ou  de  la  Rei- 
ne , on  lui  fait  l’honneur  que  lorlqu’il  approche , 
5(  à la  rrcâfième  Révérence , tous  deux  le  lèvent 
de  leurs  fouceutls. 

X X V 1 L Autrefois  en  ne  connmflbit  pmnt  à 
la  Cour  le  Cara^ere  d’Envoyez  Extraordinaires , 
ils  n’étoienc  conduiu  à l’Aumencc  ni  avec  le  C:^- 
rofle  du  Rcm,  ni  en  Cérémonie.  On  neleurdon- 
noit  qu’une  Audience  particulière,  comme  auxRé- 
fidents , ils  n’avoient  pas  la  permiflion  de  fe  cou- 
I vrir  devant  le  Roi,  encore  moins  leur  accordoit- 
1 on  le  titre  à'Excellence  ; en  un  mot , ils  étoicnc 
trûtes  d’égal  en  toutes  chofes  avec  Us  Réfidenrs. 
' Yy  Z Ce 
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Ce  oe  fut  que  vers  b fut  du  Siècle  « qu’on 
commcoqa  à les  traiter  plus  boncxabteinent  y & 
qu’on  leur  fixa  un  Cérémooial  particulier. 

X X V 1 1 1.  Par  rapport  aux  Mioiflres  des  E*  : 
leâeurs  , il  n’jr  a rien  de  fixe  dans  l’Etiqume  i j 
cependant  U y a apparence  « qu'on  leur  fixoix  ki 
la  même  réception , qu’à  U Cour  Impériale.  i 

XXIX.  Qpant  aux  immunités , aont  les  Am- 
baflàdeurs  & les  Refidencs  des  Rois  jouifient  i la 
Cour  d’Efpagne  pendant  tout  le  tenu,  qu’ils  y 
Rendent  > aucun  Offider  de  juflke  n’üieroit  et> 
trer , le  bacon  de  Comoandcmcnc  m main , dans 
l’Hoeel  d’un  Miciftre  publk , ce  qui  lui  cil  abfo> 
lument  défendu. 

XXX.  Tous  ceux  » qui  ont  commis  un  homi- 
cide , ou  ceux  qui  foot  pourfuiris  de  leurs  Créan- 
ciers pour  dette  « 6c  qui  Te  (auvcDi  dans  la  Maifon 
d’un  Miniflre  puUk  « y font  libres , 6c  exemts  de 
toute  pourTuke  de  Juttice  pendant  tout  le  tetns , 
qu’ils  y demeurent. 

XXXI.  Lorsqu’un  Amballâdeur , ou  ua  Ré- 
fidenc  a fàk  Ta  fonânn  pendant  quelques  années 
à la  Cour  d’Erpaspe , U bienléance  6r  la  néoeflîré 


demandent,  que  lônRoi  aveniflê préalablement  Sa 
Majellé  Catholique , qu’il  rappelle  Ton  Miniftre , 
avant  qu’il  puifte  honorablement  prendre  fes  Au- 


Méifin  it  U Rem, 


HuiÜiers  de  la  Sale. 
Huilliers  du  Salon. 

Au  Fouricr. 

A rofilce  de  la  Tapiflèrie. 


Aux  Baiateurs. 

Aux  Rcpnrtoos  de  la  Chambre. 
Aux  Gardes-Joyaux. 

Aux  Ecuyers  à Pié. 

Aux  Portiers  du  Cabinet. 

Aux  I.aquais  6c  Cochers. 

A la  Gaiw  ETp^ole.  t 


Cbtftlk  Rtjûk. 


dknees  de  congé.  Il  les  prend  enfuice  pour  ainfi 
dire  0KS|^0»iàns  aucune  Cérémonie  « 6(  parc  en- 
fuitc. 
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'Lijie  des  7rcfens  que  tes  Ambaffadeurs 
èr  Miniflres  étrangers  fent  obligez  de 
faire  le  jour  de  leur  Entrée  ^îwlique, 
émx  Officiers  de  la  Cour. 

De  l*  Maifim  Jm  Rts. 

TJUiffiers  du  C.ibinct.  ' Pf.  i6. 

Huiflîers  de  1a  Chambre.  i6 

Au  Fourkr.  6 

Aux  Balaicurs  de  ta  Chambre.  6 

Aux  Garçons  du  Cabinet.  8 

A l’Office  de  la  T^flerie.  <5 

Aux  Garçons  de  la  Garde  Robbe.  la 

Aux  Portiers  de  la  Chapelle.  8 
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Au  Garde-joyaux.  8 

Au  Cocher  du  Roi.  8 

Aux  Laquais.  lo 

Aux  Trompetes  EfcamioU.  4 

Aux  Tambours  6c  Fifires-  4 

Aux  Timbaliers.  4 

Aux  Cochers  du  Commun.  o 

Aux  Trompettes  Italiens.  4 

Aux  Portiers  du  Salon.  8 

A l’Aide  des  Palicnders.  8 

Aux  Abws.  8 


Au  Sacrifliin. 
Aux  Acolites. 
Aux  Portiers. 
Aux  Tafnfliers. 


Aice  Dmepjsta  Je  rjssinJuiJettf. 

Aux  Principaux  Domefiiquei. 

Aux  Cochers  6c  Laquais. 


Aiee  DmtjlifKs  Jes  Dams  Je  U Chambre  ^ mares. 

Aux  Poniers  de  la  Camarera-Major.  . . . x 
A les  Cochers.  .4 

Aux  Poniers  de  la  Camarera  i.  .1 

A lès  Cochers.  . . 4 

Aux  Portiers  de  la  Canorera  i.  . . ^ 

A fes  Cochers.  ...  4 

Aux  Cocher  6c  Laquais  duSgr.  PreCdcnc  de  Cal- 
tille.  . . 4 
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Roi.  . . 8 
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Aux  Cocho’S  6c  Laquais  des  Ambafladeurs.  . 6 
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A U Secrettàtrie. 

Aux  Portiers  de  rapartemeoedu  Secrétaire  des 
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A Tes  Cocher  6c  Laquais.  ...  4 

Aux  Portiers  du  (êcond  Secrétaire  d’Etat.  . 6 
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Aux  Portiers  du  trnllèmc  Secrétaire  d’Etat.  . 6 
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Aux  Poniers  des  Dames.  . 1 . 4 
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(S-  III.) 

Cérémonial ^qu*on  obferva  à la  Cour  ^Ef- 
^agne,  lorfque  le  Légat  jlpoJloUque , le 
Cardinal  i rançois  Barbarini  / arriva 
fan  1616.  & qdily  fut  re^u  fuivant 
f Etiquette  de  ta  Cour. 

T £ Carénai  Légat  Apodolique , étant 

■L»  beureufement  arrivé  à Barcelone  avec  quelques 
uoade  (ês  VaiHeaux,  / iuc  requ  avec  une  ma- 
goiBceoce  extraordütaire.  il  fut  cnruice  accoenpa- 
MC  6c  défrayé  jurqu’à  lôn  arrivée  à Madrid. 
Cependant  toute  là  iuitc  ne  trouva  pas  tant  dV 
grc^nt  en  El'pagoe  , s'etanc  deja  accoutumée  i 
la  Cour  de  France , pendant  le  léiour  , qu’ils  y 
avotent  fait  auparavant  avec  leur  Maître  , à ces 
manières  aifees  d complaifaïucsy  dont  les  Fran- 
ç«s  donnent  des  leçons  à toutes  les  autres  Na- 
tions. Les  Auberges  croient  par  tout  entresntau- 
vais  ordre , on  y trouva  peu  à manger  , 6c  on  y 
coucha  encore  ^us  nul.  Les  Châteaux  mêmes  du 
Roi , où  on  loga  le  Légat  fur  Ta  route , n’étotent 
m fDcuUés , ni  pourvus  des  chofi»  néccÛàires  pour 
cette  lutte  > les  Efpagnols  fe  cooceméreoc  d'aile- 
gHi^r  pour  leurs  excuics  j qu’on  n’y  pourvoioiCt 
que  Icwfque  le  Roi  y venoit  en  pcHoone.  Le  Lé- 
gat n’étant  pas  loin  de  Madrid  • le  Roi  lui  fît 
Pbonneur,  d'aller  au*devanc  de  lui  jufques  hors 
de  la  Porte  à'AlùtU , 6c  Sa  Majedé  étant  reliée  à 
Cheval , te  Cardinal  ne  quitta  pas  non  plus  les  E- 
iricTs:  En  arrivant  le  Roi  lui  dit:  „ Soyés  le  bien 
^ venu  » comntent  vous  étés  - vous  porte  perdant 
„ v6tre  Voyage.  6c  Sa  Sainteté»  vàcre  Oncle, le 
„ pofttMt'clle  bien  a vôtre  départ  “?  Le  Cardinal 
6ta  Ion  Chapeau,  6<  répondit:  je  remercie  très 
humblcntent  Vôtre  Majciic,  de  la  grâce,  qu’elle 
fait  à mon  Oncle,  de  s'informer  de  Sa  Santé. 
Tous  deux  prirent  enfuite  k chemin  de  l’EgUlé 
de  Ste.  Marie , comme  la  Cathédrale  dc  la  Cour  ^ 
le  Roi  y prit  congé  du  Cardinal,  6c  retourna  au 
P^ats.  I.<e  Çarditvtl  y fut  reçu  tous  un  Dais , 6c 
conduit  dans  par  tout  le  Clergé.  En  en- 

trent dans  la  Ville  , il  avoir  prêtent^  d’y  paflêr 
£)us  un  Dais  Royal , comme  il  avoic  été  reçu  en 
France  à Ton  encrée  à Lion  6c  à Paris.  Mais  les 
pfpnpw>l«  lui  répondirenc  , que  cette  Cérémonie 
ne  k trouvoic  pas  dans  leurs  Archives , 6c  le  Lé- 
gK  (ût  obligé  de  s'en  contenter.  Il  y eut  encore 
des  disputes  ta  lujet  des  Vifites  deslnfams.  Don 
Cark$  I 6c  doo  Ftrdmmul  C.ardinil , Frocs  du  RoL 


Ces  Princes  prétendirent  dc  lui  les  Titres  d’Al- 
teflè,  6c  ne  voulurent  pas  lui  en  donner  d’autre  que 
ÿlluflriÿimn  Stpmia , qui  éioit  vcritablcment  ce- 
lui , qui  hii  appanennit  dans  ce  tems , 6c  avant 
qu  on  afieélât  aux  Cardinaux  le  titre  d’Eminence. 
Le  Légat  refilé  encore  abfolumenc  de  donner  la 
main  n Don  Carias  dans  là  mailon,  earorre,qu^ill 
ne  k vifitércnt  point.  Lorfqu’on  eut  chanté  le 
Tt  Denm  dans  l’Eglik  Cathédrale,  le  l-égat  alla 
à l’Autel , donna  au  peuple  la  bénédiélion , 6c  in- 
dulgence pléokrc  pour  1.00.  ans. 

il  fe  montra  encore  plus  liberal  au  Batême  de 
la  ÿeuoe  In&nte  ; puifqu’à  cette  occaûon  il  6c 
publier  *par  deux  de  (es  Chapelains , en  langue  La- 
tine 6c  Erpagnole  une  indulgence  pléniére  de  yoo. 
ans  à tous  les  Aflillans.  Ce  qui  éjMrgna  à (ca 
Succefleurs  dc  piuGeurs  fiècles,  de  le  donner  en 
Elpogne  b même  peine. 

Le  four  fixe  pour  le  Batême  dc  la  jeune  Prin- 
ceflè  étant  arrivé , on  la  porta  dans  b Chapelle  a- 
vec  coures  les  Cérémonies  Ordinaires.  Ce  lût  k 
Cardinal  Zapata , qui  lui  adminiflra  le  Batême , 6c 
elle  fut  appellée  Mark  Eagmit.  Le  Cardinal  Lé- 
gat v fie  l'OfBcc  de  Parain  au  Nom  du  Pape,6c 
rlnianre  Mark , Sceur  du  Red , fut  fa  Maraine  ^ 
6c  le  même  jour,  on  publb  à la  Cour  le  mariage 
de  cette  Princefle  Aiark , avec  le  Prince  Impérial 
fertlmanJ , Roi  d’Hongrie  , 6c  enfuite  Empereur 
des  Romaias , ce  qui  n’augmenta  pas  peu  les  ré- 
jouilïmces  6c  les  com^iments  de  feli^arinn  à b 
Cour  6c  à b Ville  j il  y eut  (dufieurs  fêflint  fo- 
lemnels  à b Cour,  qu’on  termina  par  un  Com- 
bat mignifique  de  Tauraux.  Le  Cardinal  Légat 
n’eue  plus  rien  à faire  après  ces  Ceremonies,  par- 
ccque  b prix  de  b Valteline  étoit  dvja  roncluë  j 
c’eà  pourquoi  il  Sc  remit  en  chemin,  pour  retour- 
ner à Rome,  où  il  arriva  dans  le  motsd’Oâobre, 


après  avoir  été  obligé , de  s’arrêter  qudque  tema 
à Barcelone , à caulc  d’une  très  dàngereulè  tsab- 
dte. 


Comme  nous  avons  marqué  au  fujet  du  Cardi- 
nal Légat  Barharàà , qu’il  prétendît  à Ton  Enrrét 
à Madrid  le  Dais  Royal;  il  ne  (èra  jpas  hors  dc 
propos,  dc  furc  une  petite  digreffion  (ur  cette  ma- 
tière, 6c  de  Frire  voir  tx  aSii  Ctmàiaiihmj  ce  qui 
le  paûà  à ce  fujet  à Aiigsbourg  l’an  1^30.,  où 
.l’Empereur  Cbarlet  V.  Bisayeul  du  Roi  Pbtlip- 
fa  /K,  le  trouva  à U Diecte.  Lorsque  l'Empe- 
reur  y fit  iôn  Entrée  , il  refolut  dc  la  bire  (ouf 
un  meme  Dais,  avec  Ion  Frere,  le  Roi  FtrÀmani 
à là  droite , 6c  avec  le  Légat  du  Pape  Laurtxn 
Camttgio  à fa  gauche;  6c  on  allcgua  les  nùfont 
fuivantes  en  faveur  du  L^r. 

I.  Qu’il  avoit  été  envoyé  à la  Dktc  par  Sa 
Sainteté , c’cll  pourquoi  il  n'écoic  pas  leulemcnt  à 
conGdarr  comme  etranger,  auquel  pounanc  on 
ctoit  obligé , fuivant  les  régies  dc  rHofpîtalité , de 
bire  routes  Ibrtcs  dc  Civilitcz  6c  d’honneurs , mais 
auHi , 

i.  Comme  une  perronne,  qui  y ctoit  venué 
dans  l’intention  de  coopérer  de  toutes  lès  forces, 
à remettre  l’Empire  Germanique  dans  la  piémièrc 
Tranquilité;  6c  quoique  dans  des  autres  circoot- 
lances  il  n’aurcût  jm  convenu  de  le  krvir  de  ce 
Cérémonial  en  faveur  du  Légat , neanmoins  Sa 
Maiellé  Impériale'jugeoit , pour  ccnclbis, à propos, 
vû  les  coniiderarions  alléguées , dc  lui  faire  plus 
d’honneur , qu’à  l’oidinaire  ; qu’il  fàlloic  encore 
conGderer, 

3.  Que  lorsqu’un  Lé»t  du  Pape  étoit  en  con- 
currence avec  un  Ambanàdeur  dc  l’Elmpereur , ce- 
lui-ci étoit  toujours  oblige  de  céder  le  pas  au  Lé- 
gat ; au  lieu  que  tous  les  Eleéleurs  6c  Princes  de 
r Empire  ne  uilputenc  jamais  le  pas  6c  lapréicean- 
ce  à l’AmbaQ^ur  de  l’Empereur,  lorsqu’il  eft 
envoyé  de  là  part  aux  Etats  de  l’Empire. 

4.  0^  toutes  les  Rués  d’Augsbourg  étotent 
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d'une  Ui^eur  fufKfante  • que  trms  & encore  plus 
de  perfonnes  y pouvoient  pafler  à Cheval  de  front; 
fie  enhn, 

f.  Que  les  Etats  de  l’Empire  avoient  déjà  fait 
de  grands  haix  par  le  retardement  de  rarrivée  de 
Sa  Majefté  Impériale,  ce  qu’on  pourroit  éviter, 
li  on  dormoit  prommement  le  confentement  i 
l’ordonnance  Locale  oe  Sa  Majellé  Impériale.  Ce* 
pendant  les  Eleûeurs  refuférent  ablolumesc  de 
coofenrir  à la  propofition  de  l’Empereur , quoiqu’il 
le  alTurâc , qu'il  ne  le  demandoit  pas  conuiK  un 
dévoir , mats  qu’il  acceptenut  leur  coniêntemenc , 
comme  un  honneur , fit  une  déférence  particulière, 
qu’on  Rtroit  à fa  propre  peribnne , fie  que'cet  ac* 
te  ne  tireroit  à aucune  coméquence  pour  l’avenir. 
Le  College  des  Eleâeurs  envoya  une  députackm 
folemncUe  à l’Empereur  , avant  qu’il  arrivât  à 
Augsbourg,  fie  lui  ht  Faire  lès  crès-^umbles  Con* 
tre-Remonllrances  fur  cette  propofition,  avec  priè- 
re , que  s’il  plaifbit  à l'Empereur  abfbluroent , que 
le  Légat  fût  prefent  à Ton  Entrée , on  lui  afiignât 
une  pl^  convenable  , fie  qui  ne  préjudiciât  pas 
aux  Prérogatives , que  les  Elcéfcurs  avoient  obte- 
nu par  la  Bulle  d’or,  & dont  ils  avoient  joui  de- 
puis tant  de  tems. 

Quoiqu'on  ne  trouve  ni  dans  les  aâes  publics, 
ni  dons  l’Hifloire , ce  qui  s'eft  pafle  à cette  dépu- 
tation ; cependant  on  voit  par  les  defcripcions , qu’on 
a fait  des  Entrées  de  l’Empereur  à Munich  fie  â 
Augsbourg,  que,  quoique  l’Empereur  y Toit  en- 
tré entre  Ton  Frere  , le  Roi  FerJindtul  fit  Je 
Légat  du  Pape,  aux  Entrées  Ordfaaaires;  néan- 
moins à Ton  Entrée  publique  fie  Principale  a Augs- 
bourg, les  Eleéleurs  n’ont  abTolument  pas  voulu 
COQfmtir  â la  propofition  de  l’Empereur,  qui  a 
marché  fcul  fous  le  Dais , le  Roi  FerJaumi  immé- 
diatement après  lui , & enfuire  Je  Lcgtt  du  Pape. 
Ce  qu^il  y a de  plus  remarquable  dans  toute  cene 
af&ire , c cil , que  lorsque  les  £lc£leurs  s’amro- 
chcrem  de  l’Erapcrcur,  pour  le  féliciter  de  foo 
beureulè  arrivco , fit  que  l’Empereur  aufll  bien , 
que  les  Eleélcurs  dcfcendirenc  de  leurs  Chevaux, 
le  Légat  du  Pape  fit  les  Cardinaux  ne  rederenc 
pas  feulement  fur  leurs  mules  ; nuis  que  le  Légat 
Sftek  Rtligumit  fie  pour  fc  fâÜir  de  l’occafion  jWi- 
jtrem  fiftum  extretnM  (comme  s’exprime  Scckcn- 
dorffjlcur  donna  là  bénédiftion , avant  que  l’Em- 
pereur & les  Elcélcurs  fuirent  remontés  a Cheval; 
ce  qui  lût  caufeque  l’Empereur,  fon  Frere  le  Roi 
Fadaiétid',  2c  Ics  Etcâeurs  fie  Princes  Catholi- 
ques fè  ietterent  à genoux  pour  la  recevoir.  L’E- 
leiteur  de  Saxe  fit  tous  les  Princes  de  fa  Religion 
ne  branlèrent  pas,  fit  donnèrent  ce  jour -là  une 
marque  éebrante  de  leur  fermeté  ; l’Eleéceur  7m- 
ihim  Je  BranJehoiat  reçut  en  particulier  le  Non- 
ce du  Pape  à quelques  pas  hors  de  la  Porte  de  la 
Ville,  fit  lui  ht  une  harangue  très-favanie  en  La- 
tin. Et  lorsqu’on  commença  l’Entrée  folcmneile , 
le  Légat  chercha  par  toutes  fortes  d’artifices  à fc 
mettre  à côte  de  l’Empereur,  comme  il  avoit  fait 
à l’Entrée  dan»  Munich  ; Mais  les  EJcéfeurs  fie 
les  Princes  pwéÊcns  s’y  oppoferent,  fie  demandè- 
rent à l’Empereur  la  Grâce,  que  perfonne,  que 
lui  feul , ne  marchât  fous  le  Dais , qu’on  aportenc 
hors  de  la  Ville.  Ce  qui  leur  fût  auui  accorde  ; fie 
le  Roi  Ferdinand  t aum  bien  que  le  Légat  fuivi- 
rcuc  après  le  Dais.  L’Empereur  érant  arrivé  dans 
l’Eglilc  Cathédrale,  on  y chanta  le  Te  Denm  8c 
lorsque  le  Cardinal  Arenevêque  de  Salzbourg , 
voulut  donner  U béncdiâion  à l’Empereur  fie  aux 
AlTilbfU,  le  Lc«t  y accourut  comme  un  furieux, 
£<  le  chafTa  de  la  place  en  lui  difant:  Nen  tuit/iJ 
ma  e^  Offîcii , BaieJtntmem  dieere  ; l’Archevêque 
lui  quita  la  place  làos  cootradiéboo  , fie  fc  retira. 


O N I A L 


(§.  IV.) 


Réception  du  Cardinal  Barbarini,  comme 
Légat  Apofiolique^  à Naples  en  1 702, 
par  le  L>uc  Anjou,  nommé  Roi  d'Ef- 
pagne. 


pEu  de  tems  après , que  Tdipfe  P:  eut  fâh; 

fba  Entrée  à Naples  (ce  qui  fut  le  aonte.  de 
Mai  1701.)  Le  Pape  y envoya  le  Cardinal  Bar- 
harmt  pour  le  féliciter  folcmnellement  fur  fonheu- 
reufè  arrivée.  Le  Pape  avoit  tenu  ConGftoirc  ie 
8®c.  de  May,  fit  y avoit  déclaré  le  Cardinal  A17- 
hërim  Ton  Légat  à Laitrt , pour  aller  à Naples.  Le 
Pape  lui-même  lui  remit  en  main  1a  Crenx  ordinai- 
re de  Légation , fie  lut  fouhaira  un  heureux  voyage 
en  préfence  d’une  centaine  de  Cardinaux  fie  autres 
Prélats.  Il  avoit  en  même  tems  fiüt  avertir  le  Car- 
dinal Grimnni , de  ne  le  point  trouver  pour  cette 
fois  dans  le  Confîfioire , parce  qu’il  étoit  informé 
fous  main , que  ce  Cardinal  s’y  oppofèroic  fie  pro- 
telleroie  contre  cette  Légation  au  nom  de  l’Empe- 
reur ; le  Cardinal  Grimani  fie  l’ Ambafladeur  de  l’£m« 
percur  ne  manquèrent  pounanc  pas  • d’envoyer  leurs 

Eoteflations  à la  Chancellerie  ApoAolique,  où  el- 
; furent  reçues,  fie  enre^rées.  Elc  l’AmbalTa- 
deur  partit  fur  te  champ  , (ans  prendre  congé  du 
Pape.  Le  Marquis  dtl  Vsfie  l’efcorta  avec  bon 
nombre  de  gens  armés  jufqu  a S.Everieet  fie  de  là 
il  pourfuivit  fon  chemin  iufqu’à  l’Armée  du  Prin- 
ce Eugène.  Cependant  le  Cardinal  Barkarmi  rck 
eut  tes  inftruâions , fie  ayant  pris  congé , il  partie 
de  Rome  avec  un  Cortège  magnifique , puifque 
tout  le  Sacré  College  , 40.  autres  Prélats,  toute 
la  Noblcfle  de  Rome,  fie  les  Gardes  duPapel’ac- 
compognerenc  jusqu’à  la  porte  de  la  Ville,  oa  pro- 
pre fuite  étoit  de  300.  perfonnes,  8c  toutes  fes  li- 
vrées fie  le  relie  de  fon  Equipage  étoienc  très  ma- 
gnifiques. Etant  arrivé  à Nettuno , il  monta  fur 
une  des  Galères  du  Pape , fie  pourfuivit  fon  Che- 
min vers  Naples  fous  l’Efcorte  de  plufieurs  autres 
Galères.  L’adrcffe  de  la  Lettre  donc  U a été  char- 
gé pour  le  Roi  Pbihppe  , école,  fuivanc  routes  les 
Relations.  DiUéh  Ftlt»  Nefirct  Dnci  AnJtgnva^^ 
Régi  Hiifomarim  pvelamm  , ér  m Régna  mjhc 
i!^eéfelkam  eemmarnnti. 

Le  Pape  lui  avoit  donne  en  même  rems  des 
prefents  confidérables , pour  les  prélêater  en  (ôq 
nom  à ce  Prince. 

I . Quatre  Corps  (aines , dan»  des  chaSès  d’or  fie 
d’argent  arriflemenc  travaillées. 

a.  Un  Crucifix  d’Or  qui  renfirmioit  plufieurs 
Reliques  Roouines , de  la  valeur  de  6000. 
Ecus. 

3.  Une  ftatue  très  ellimée  fiûte  par  le  Chevalier 
Bemim. 

4.  Une  Agaite  de  grand  prix.  . 

5*.  xo.  Tableaux  forris  des  nvdns  des  prémters 
Maîtres  d'IcaJie;  fie  encore  plufieurs  autres  ebofeSL 
Le  de  Mai  U arriva  à Baya , fie  pourfuivit 
fon  chemin  vers  Pozzuolo,  ou  il  prit  terre;  Ü 
fût  reçu  par  le  Cardinal  de  Médiat , fie  par  Mr. 
Clermont  Introduéleur  des  Ambaffiuleurs , qui  le  fi- 
rent entrer  dans  IcpréraierCarofrcdu  Duc  d’^^içM, 
fit  il  fût  fuivi  de  grimd  nombre  d’autres  Caroflês,  où 
entre  autres  Grands  Sagneurs  fe  trouvèrent  les 
Cardinaux  de  Fombm  fie  Onaelnh.  Il  fût  d’abord 
conduit  au  Palais,  où  U eut  audience  particulière 
du  Duc;  U retourna  enfuite  au  Palais  du  Prince 
Secbtieili , fie  y refb  meogÊtto  jusques  au  jour  de 
fon  Entrée  publique.  Le  au  même  mois, 
jour 


D-  E s P 

jour  dcftaé  peor  cette  Entrée  » éttoc  trenu , oo  I 
romneoçt  la  rolemnicë  avec  une  Pompe  Extraor- 
dinaire , te  avec  toutes  Ite  Cérémonies)  donc  on 
écoic  convenu  préalabiement.  Le  Rm  fut  au  devant 
du  Cardinal  jusques  fous  la  porte  de  la  Ville  pour 
le  recevoir , 6c  U le  ména  au  Palais  Epilcopal.  Le 
Légat  ic  mit  à la  gauche  du  Roi  , & fous  uo 
même  Dais,  que  quacrcs  hommes  portaient.  Le 
Roi  retourna  cnlUite  au  Palais , & le  Légat  alla  i 
l’Eglilc  Cathédrale  i pour  y faite  les  dévotions , H 
retourna  enfuite  à foo  Logement-  Le  Lendemain 
il  eut  Audience  publique,  ic  k Roi  lui  fit  l’hon* 
neur,  de  lui  rendre  encore  la  Contre- Vifite  dans 
ion  Lt^ement.  Le  Prince  de  Bmgitje  fut  oiluite 
nomme  per  le  Roi  pour  aller  à Rome , comme  ion 
AmbaiTadeur  Extracudinatre,  pour  remercier  k Pa- 
pe de  la  laveur , qu’il  lui  avoit  faite. 


CS-  V.) 

Relation  de  P Entrée  é"  de  P Audience  pu- 
blique du  Marquis  de  VUtars , a Ma- 
drid ér  à la  Cour  etEffagne  , en 
167^. 

T £ 9me.  d’Août  167a.  étant  delhné  pourl’En- 
^ trée  publique  du  Marquis  de  yHUrt  AmbafTa- 
deur  de  France  à Madrid , le  Roi  envoya  au  devant 
de  lui  fofl  Majordome,  xo.  des  premiers  Sekneurs 
de  la  Cour  ',  cent  autres  peribnnes  ItChevaNk  30. 
Chevaux  de  masn  pour  les  DomefHques.  L’Am- 
bailtdeur  Itn-tnême  eut  pour  U propre  perfonne  4. 
Caroflès , qui  étoknt  fuivis  par  plus  de  100.  au- 
tres. Son  train  étoit  magnifique  , il  v eut  grand 
nombre  de  Laquais,  6c  18.  riont  6.,  qui 

étoieot  FrêOfoiSf  mardx^t  à Cbeval,  ks  ii.au- 
tres , qui  etoknt  Efpt^nols , St  cous  habiles  en  ve- 
loun , croient  placés  da^  des  Caroiks.  L’ AmbafTa- 
deur  fdrtit  de  (ôn  F’alais  à 10.  heures  du  marin, 
U montoic  un  Cbeval  d’Efpagne  richement  har- 
naché. L’AfHucncc  du  Peuple  étott  ft  grande, 
qu’on  evoii  toute  la  peine  du  nKMide  à padêr , 
& il  étoit  t.  heure  après  rmH,  iorsquM  arriva  au 
Pallia  Roy^  Tout  les  Balcons  fur  le  pafSige  é- 
toient  rem^  des  Daines  de  la  Ville , mais  la  trop 
grande  chaleur  du  foldl  empêchoit  les  Se^ieurs 
de  r^arder  en  haut  pour  contempler  toutes  ces 
diBêrcntes  bcaotez.  L’AmbafTadeur , en  arrivant  au 
Palais , y fut  reçu , Sc  conduit  i l’Audience  par  le 
Comte  de  Galves,  il  étoit  accompagné  par  100. 
Genrils-Hommes  ^ la  Mûfbn Royale,  êcporpkis 
de  xoo.  autres,  qui  apparcenoj^nr  au  Nonce,  aux 
Ambal&deurs , & aux  Miniftres  de  la  Cour  d’ET- 
pagne;  il  fut  reçu  d’une  manière  très  graciaife 
par  le  Roi,  Sc  en  préfcnce  de  18.  Grands  d’Efpa- 
gne. Apres  l’Audience  le  Marquis  de  yUiars  re- 
tourna daos  Ton  Hdtel  accompagné  du  même  Cor- 
tège, où  il  traita  ^lendidement  tous  ceux , qui  l’a- 
vmem  accompagné  à fon  Entrée  qui  avoir  etc  re- 
tardée par  les  nouvelles  prétenfions  de  TAmbafTa- 
deur  de  Malte , qui  deraandoit , que  (bn  CarofTe 
fiiivit  immcdiaieincnr  celui  de  rArobofTadeur  de 
Venik,  qtü  étant  k dernier  entre  ks  AmbafTa- 
deurs  , qui  aûiftent  à k Chopclk  du  Roi , étoit 
ouin  en  oroit  de  précéder  k deuxième  CarofTe  du 
Marquis  de  Pour  applaair  cene  ihSicul- 

tés , on  envoya  le  Maître  des  Cérémomes  à la 
Cour,  où  on  décida  en  faveur  de  l’AmboîÊKkar 
de  France,  parce  qu’on  y trouva  h prétenfiondu 
Molcok , qui  s’appelloit  Doq  Dkn  de  Brtcamm- 
le,  très  mal  fisodéc,  d’autan  que  les  Ambo&deurs 
desTêM  CousDBDéesas  lui  oédoten  même  k pas 


A ' G N r,  ) 5 , 

ni  la  main  dans  leurs  propres  HêreU.  II  fût  dont 
obligé  apres  quelques  protenarions  mutiles  dertf* 
ter  en  arriére.  Et  quoiqu’il  eût  l’honneur  d’avoir 
Àé  le  premier  des  AmbalTadeurs  de  Malte , qui 
eût  ofé  former  cette  préteniton , ii  reçut  en  meme 
tems  b mortification  de  n’avoir  pù  rien  obtenir. 


a VL) 

Relation  de  P Entrée  du  Marquis  de 
Qrana  AmbafJ'adeur  de  PEmpe- 
reuT  ^ à Madrid i Pan  167% 

T £ Marquis  de  Grma  Ambaflâdeur  de  l’Empe- 
reur en  Efpagne , étant  arrivé  à Madrid , y 
fit  Ton  Entrée  publique  le  lime,  de  Juin 
Tous  les  DomdHqucs  de  l’Ambaflàdeur  étwenten 
Livrée  (impk  de  couleur  grifè , fans  aucun  galon 
d’or  ou  d’argent  \ fea  Caroflès , quoique  propres 
en  eux-mêmes,  n’avaent  non  plus  aucune  doru- 
re. T ous  les  Habitans  de  Madrid , qui  n’cfliment 
aucune  ebok,  que  fu/vant  (à  valeur  extérieure, 
Sc  qu’aurant  que  leurs  yeux  en  (ont  éblouis,  eu 
furent  fâlfts  d’un  véritable  étonnement  Efpagnol  i 
d’autant,  qu’oo  y (âvoic,  quel’ AmbaiTadeur  avoir 
reçu  de  l’Empereur  lyooo.  Ecus  j^r  (on  voya- 
ge feul,  8c  que  pendant  fonAmbafTade  il  touchait 
tous  les  ans  40000.  Ecus  tant  de  l’Empereur , que 
du  Roi  d’Efpagne  même.  Et  il  s’en  fiillui  peu, 
que  la  Populace  ne  lui  fit  un  affront  public , avec 
la  gravite  ordinaire.  Don  Dttgo  de  Bratamcntt , 
AmbaiTadeur  de  Malte,  fut  caule  , que  l’Encréa 
publique  du  Marquis  de  Grana  fut  reculée 
de  quelques  jours,  il  avoir  renouvelle  à axee  oc- 
cafion  les  pretenitons , qu’il  avoit  formées  à l*£n« 
crée  du  Marquis  de  FtiLm,  6c  il  crût  qu’il  n’a- 
voic  qu’à  parler,  pour  obtenir  pour  cette  fois  ce 
qu’il  dcTiroir.  II  prétendit  donc , que  (ôn  Carofle 
fuivreit  immédiatement  celui,  qui  appartenoit  au 
dernier  Ambaf&deur  de  Chapelle.  Le  Marquis  de 
Grana  le  rcRifa  abfolumcnt,  £c  allégua,  ce  qui 
s’érott  paffé  à l'occafion  de  l’Entrée  du  Marquis 
de  ydlart.  Et  il  Fallut  enfin , comtne  de  raifon , 
que  Don  BuKSMmte  ft  contentât  du  Rang , qui 
lut  appartenoit.  Cene  difpuTe  fut  i princ  appU- 
nk,  que  le  Marquis  de  Cr^iM  en  eue  encore  une 
autre  d’une  plus  grande  CcKifcqucnce  avec  Don 
Germitm  PEf^trjfa , %cretarc  d’Etat.  L’AmbafTa- 
deur  prétendit,  que  le  Secrétaire  d’Etat  lui  rendît 
b première  vtfite , comme  cela  avoit  été  pratiqué 
én  tout  tems,  par  les  predecefteurs.  Don  Gérmi- 
mo  le  refiifa  par  U raifon  , que  tous  les  Ambaf- 
fadeun  des  Têtes  Couronnees  Sc  des  Républiques 
Libres,  lui  avoient  bit  hprémièrevifire,  pencant 
qu’il  avoit  été  en  charge,  6c  qu’il  ne  voyoit  pas, 
pourquoi  il  devrenc  mettre  de  la  diflindlion  entre  k 
Marquis  de  Grana  Sc  ks  autres.  Mais  tous  les 
autres  Miniftres , voyant,  que  k Secrétaire  d’Erac 
s’approprioit  comme  UQ  droit , ce  qu’on  ne  lui  a- 
voic  défère  que  par  compUifànce  , te  qu’il  en 
vouloit  abfôlument  tiref  parti  pour  l’avenir  ; ils 
déclarèrent  unarûmetnent , qu’ils  n’avoknt  jam^ 
eu  intention  de  lui  fiûre  b première  vtfite,  com- 
me par  devoir,  mais  feulement  en  vue  d’acederer 
kur  Negodatmo.  (*)  Ce  qui  r^tic  extraordi- 

nai- 

(*)  A prélêfRi'a&ge  ceoflant  eft  que  quand  oa  AnbaC- 
fadieor  oa  Miniftre  de  nwiDdre  Canâcre  arrive  i cette 
Coor , il  eti  obligé  d'eovoycr  foo  Ecoper  au  Mîmftiv  da 
Roi  qoi  eft  Sécretûre  d’Em  9c  ordioamofieM  Conkilkr 
d'Eut  , poor  l'avertir  <|u'il  eft  arrivT.  R ki  deaunds 
quand  il  pourra  le  voir  pour  loi  ceouBualqua  k 
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laartniCDt  U facuteur  àc  ce  Miniftre , & lui  fit  bctti> 
coup  de  chagrin  » d’autant  plus  Qu’il  fut  obligé 
de  taire  U premère  vifite  s l’Ambafladeur  de  l’Em- 
pereur. 

Pour  & tirer  de  oette  afiâire  avec  honneur  t il 
attendit  exprès  à fiûre  cette  Civilité»  jusqu’à  ce 
que  1a  Cour  partit  pour  l’Elcurialj  & U fit  cpier 
en  même  cems  l’heure  , que  l’AmbaGâdeur  feroit 
Ibrtii  dans  ce  moment  il  le  préfenta  à fa  porte 

rur  lui  rendre  vilitc,  & ne  l’ayant  m trouvé  » 
s’eo  crût  acquiic.  L’AmbafTadeur  n en  fut  nut- 
kmem  content  , & dit  pour  Tes  raifons  » qu’il  ne 
comptoit  pour  rien  une  vifice  » qu’on  ne  lui  avoit 
pas  nCjlorfqu’il  étoit  dans  ^maiibn:  D'F.^iijs  au 
contraire  y répondit  » qu’il  avoir  fatisFiit  de  Ion 
coté.  En  forte  qu’ils  ne  fe  rendirent  enfuite  au- 
cune vifite  réciproque.  L’AmbaStdeur  de  Malte 
fit  enfuite  fon  Encrée  pu(rfique,  2c  quoiqu’elle  ne 
fôt  pas  dés  plus  édanmes , cependant  la  populace 
de  Madiid  en  parut  être  très  Iscisfaite. 


c§.  vu.) 

Relation  de  l'Entrée  ér  de  la  7rémi  'ere 
Audience  d'un  Amhaffadeur  de  Veni- 
fe  à la  Cour  d'Efpt^ne. 

Après  avoir  prelènté  la  Copie  de  les  Lettres  de 
Créance  2c  Fait  ou  rcqu  les  Vifiics  récipro- 
ques fuivant  le  Cérémonial  qui  s’oblêrve  à i’arri- 
vccj  il  faut  follicitcr  le  confëntemenc  du  Roi  pour 
l’Entrée  publique , 2c  quand  on  !'a  obtenu  » on  en 
infùrme  le  Sénat  » pour  avoir  (es  ordres  touchant 
cette  Encrée.  L’Ordre  étant  arrive  » l’AmbalLdeur 
s’itifijrnie  du  Sécretaire  d’Etat  du  jour  qui  fera  le 
plus  convenable  2c  le  plus  commode  pour  Sa  Ma- 
jeAé  » afin  de  pouvoir  achever  certains  pr^ratiiâ 
qu'on  tK  peut  Faire  que  quand  on  eft  alluré  du 
jour  fixe.  Le  Sécretaire  d’^at  lavoir  à J’Am- 
Dalladcur,  avec  les  Formalicez  preferites  par  l’Eti- 
quittc,Ic  jour  que  l’Entrée  fe  fera.  L’Ambalüxieur 
en  fait  alors  avertir  les  Cardinaux  » les  Ambaflâ- 
deurs  » 2c  autres  Minifircs  publics  qiû  doivent  en- 
voyer leur  Cour  pour  augmenter  le  Cortège  de 
l’Ambafljdcur  » le  jour  avant  l’Entrée  % le  Gr.  E- 
cuyer  du  Roi  envoyé  quelques  Chevaux  de  Sa 
Majedé  à l’Hotel  de  rAmbailadeur  qui  en  choific 
deux  pour  la  p.*rfonne , 2c  donne  la  Lifte  de  ceux 
qu’il  faut  pour  (a  Maifon. 

Le  jour  de  l’Entrée»  rincrodu£leur,  un  Gen- 
tils'Homme  de  la  Bouche»  2c  le  Maiordoine  de  fe- 
maioe  arrivent  les  premiers  chez  l’Ambaftâdeur  \ 
on  leur  Bût  fervir  k chocolat  2c  d’autres  rafraiebif- 
fêmens  » ce  qui  Fe  pratique  aulTi  à l’égard  des  au- 
tres Seigneurs  » Gentils  - Hommes  2(c.  à mefure 
qu’ils  arrivent  » 2(  avec  ks  di(Hnâk>ns  convenables  » 
& dont  on  eft  averti  d’avance  par  l’incroduélcur. 


Ordre  de  la  Marche. 


Les  Gentils-Hommes  de  l’Ambaftâikur. 

2e  (a  Lcttra-ée- Créance  i le  Secrétaire  2'Etat  loi  éonoe 
ià-éelTui,  l’I-Ieure  qu‘il  trouve  à propo»,  8c  cette  préraiè* 
jt  vifite  fe  fait  daju  la  Secietaircrie  d'Etat i après  qoot  k 
Secrétaire  d'Eat  va  ^ire  une  vi<Re  i rAmbaÎTadeur  pour 
loi  dire  que  le  Km  le  recevra  i aoe  Audience  panicuuere, 
dont  l'Arobuflàdeur  doit  faire  denander  k jour  8c  l'Heure 
«U  Sécretaire  du  Cabinet.  Après  l’Entrée  puUique  i'Am. 
baflbdeur  donne  U preenière  vilâte  au  Sécretaire  d'Ecai. 
au  cas  qu’il  (dit  Conlêilkr  d'Etu , car  ce  a'eft  qu'à  caniê 
de  ce  rang  <ra‘ü  a ÿ l'£n*Umc».  8c  qu'il  peut  prétendre  la 
•rémtere  viM.  C&rr*û  d‘«M  Itttn  psr^jdiùv/uu  Am- 
iÿdrev.J 


Ceux  des  Cardinaux  » AmbolTadeurs  te  autres 
Miatftres  fuivant  kur  rang. 

La  Maifon  du  Roi  fermée  par  k premier  Gen- 
til- Homtne  de  la  Boud>e  » qui  marche  feul  de- 
vant l’Ambafladeur 

L’Ambaûadeur  avec  k Majordome  du  Roi  à Bi 
gauche. 

[L’introduâeur  ne  garde  aucun  rang  t£  volti- 
ge de  côté  2c  d’autre  pour  faire  obkrwr  un  bon 
ordre.  1 

L’Écuyer  de  l’Ambafiadeur. 

Le  Cheval  de  Main  du  Roi. 

Le  CaroiTc  du  Roi. 

Qj^re  CarofTcs  de  l’AmbaUndcur. 

L.CS  CarofTes  des  ('jrdmaux  2c  des  Mtniftres. 

Les  Elftaffiers  de  rAmbailadeur  fur  une  file  de 
fon  côté , comme  ceux  des  autres  marchent  du  cô- 
té , où  eft  leur  CarolTe. 

Dans  la  Cour  du  Palais  julqu’àl’Efcalier, la  Gar- 
de eft  kus  ks  armes  pour  duisfàire  au  Cérémo- 
nial. 

Le  Premier  Caroftede  l'Ambafladeur  entre  dans 
k Zd^uan  ou  la  dernière  Cour. 

Dès  que  rAmbafTadeur  entre  dans  l’Anti-Cham- 
bre » k Sécreraire  du  Cabinet  » lui  vient  dire  qu’il 
peut  entrer  i l’Audience.  En  entrant  il  fait  les  trois 
révérences  ordlnûres»  2c  à la  prémière  le  Roi  6re 
fbn  Chapeau»  àla(econdeilfâluéksGrand5  2calor8 
le  Majordon^  du  Roi  fe  retire.  Le  Roi  Bût  ligne 
à l’AmbalTadcur  de  (è  couvrir  » il  prefente  les  Let- 
tres de  Créance  dcfâhune  courte  Harangue  : »rès 
avoir  reçu  la  Réponfe  du  Roi,  il  ôte  1m  Cha- 
peau 2c  k retire  en  fulâne  les  mêmes  Révérences» 
a la  dernière  cksqueUes  le  Roi  ôte  le  Chapeau. 

De  là  on  pafle  chez  la  Reine  avec  ks  Cérémo- 
nk  prekrites  à l’Art.  9.  du  Cérémonial  » 2c  enUûtc 
chez  le  Prince  2c  chez  les  Intâns. 

En  deicendanc  du  Palais»  l’Amballâdeur  » au  lieu 
de  monter  à Cheval»  entre  dans  kCaroftèdu Roi 
avec  k Majordome  de  Semaine  , le  Genril-Hom- 
me  de  la  Bouche  2c  l’introduéleur  ; après  le  Carolk 
du  Roi  fuir  k premier  de  l’AmbalTadeur,  2c  en- 
fuite  ks  troisautres»  où  font  les  Gentils-Hommes. 
Les  autres  Cavaliers  reftenc  à Cheval  aux  côtés  du 
Carolle  du  Roi. 

1.CS  Carolka  des  autres  Ambaftadeurs  Minif- 
tres»  2cc. 

Lorsqu’on  eft  arrivé  à l’Hôtel  de  rAmbafTadeur» 
ks  trois  Cavaliers  qui  l’ont  accomp^é  » k lui- 
vent  jufqu’à  la  Sok  du  Dais  lui  cétanc  la  main. 
Lorsqu^U  k retirent  il  fè  met  à leur  gauche  2c  ks 
conduit  jufqu’à  l’Elcalier. 

Après  k dîner  rAmbailadeur  Bût  vifrte  au  Sécre- 
tairc  d’Etat  » 2c  enfuite  ks  vKites  puUiques  aux 
autres  Mirûftres,  avec  ks  Cérémonies  ordinûre^. 
On  donne  un  répoi  public  2c  oa  Bût  un  Prékot 
à l’IatroduAcur. 

Entrée  & Audience  de  l'Atnbaffadeur 
André  Erizzo,  le  30.  Mai.  iyi%. 

Quoique  cet  Ambofladeur  fût  arrivé  dès  le 
mois  de  Mal  17x7-  il  ne  fit  fbn  Entrée  publique 
que  dans  k même  mois  de  l’année  fuivante»  à 
muk  des  voyages  2c  cnfiiite  de  la  maladie  du  Roi. 
Void  l’ordre  qu’on  y obferva. 

Orques  Semaines  avant  de  Eure  cette  Entrée 
pAmbafuukur  demanda  k jour  au  Marquis  de  la 
ftt.  Secrétaire  d’Etat  » en  lui  defignarx  ceux  qui 
pouvaient  k mieux  convenir  \ le  Secrétaire  d’Etac 
lin  fit  lavoir  k zy.  de  Mai  par  un  billet  que  le 
R«  avoit  fixé  pour  oette  Cérémoakk  30.  du  mê- 
me mois.  En  même  tenu  il  fit  avertir  k Comte 
de  Viîl^rmKé  » Incroduâeur  ou  ConduAeur  des  Am- 
baftiukurs.  L'Amboftàdeur  lui  en  fit  aufli  donner 
avis  « en  k priam  de  kvoir  l'Heure  du  Marquis 
de  Wkmi  Majordoase-Miÿor  du  Roi.  L’Inô'»* 
duc- 
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duâtitf  fie  Gifoir  n>6ire  prédfe  à l’Aobifideur  • 
aui  fur  le  dniDp  en  fit  avertir  les  Cardinaux , les 
AmbaSsdeurs  ic  les  autres  Miiâfires  pubUcs«  afin 

S’ils  envoyaila»  leurs  DomefiiquesSe  leurs  Carof- 
pour  le  Con^  de  l’Ambcd&deur  ; les  autres 
Cérémonies  a’oUêrverent  comme  il  efi  marqué  ci> 
delTus , & voici  Tordre  de  b msrebe. 

Les  Gardes  de  la  Porœ  à pié. 

^ Chtval. 

Quatre  Aides  de  la  Chambre. 

Six  Pages. 

Six  Gemils-Hemmes. 

. Plulieurs  Genrils>HonuDeS  Vénitiens  qui  fe  erqu- 
uoient  alors  à Madrid. 

* Les  Gentils-Hommes  des  Çnvojrex  de  Li^runc» 
de  Sutâèi  de  Parme»  de  des  AmbaHadeuts  fuivant 
leur  raM. 

Les  Domeftiques  du  Nonce. 

Lea  Domeftiques  des  Carefinaux  8c  Af- 


fma. 


bfx«hait  Gentils-Hommes  de  la  Bouche  de  la 
Maifon  dq  RoL 

Le  Doyen  defifits  Geoüli-Hcnnmes. 

L’Ambafifadeur  avec  le  Pccre  Meflta  de  Chea* 
ves  Majordome  de  Semaiae. 

L’Ecuyer  de  TArobaUbdeur. 

Le  Cbeval  de  main  du  Roi. 

Le  Ciroflê  du  Roi. 

Qpatre  CaroQes  de  TAmbanàdeur. 

Les  Curoflèa  des  CanfaïuX  » du  Nonce  » des 
Ambuflâdeurs  6c  des  autres  Miniftrea  publics*  dans 
letnr  rmg. 

Douze  Efiafiers  de  PAmbafladeur  à pied  à (es 
c6cés*  comme  ceux  des  autres  cioteoc  aux  c8césde 
leurs  CarolTes. 

Le  Pr.  de  Mûjfèram  Capitaine  des  Hallcfaardkrs 
reçut  TAmbafiâdeur  au  pie  de  TEQalier  du  Palais» 
& il  fût  reçu  à rentrée  de  la  Sale  par  k Duc  de 
Bouroonvilk  Cafrioioe  des  Gardes. 


Ci.  VIII.) 

Entrée  & Audience  ^Publiques  de  Mon- 
fimtr  Vander  Mccr  Seigneur  de  Bon- 
bergh , Ambê^ddeur  des  Et  ut  s Gene^ 
TAUX  des  ProvincesAJnies  en  Janvier 
î7ïf. 


A Près  les  Cérémonies  Prélimiftaires  (*)  TEntrce 
de  TArabtf&deur  ayant  été  fixée  au  a.  <k  Jan- 
vier » l’Introdudeur  des  Ambaflfadeurs  Te  reomt  à 
9.  heures  du  chez  (bn  Excellence  pour  Ta- 
venir  que  k Majordome  de  Sa  Maiefté  alloit  arriver 
avec  la  Mailoa  àt  Sa  Majellé  » les  Carofles  fie  les 
Chevaux  (f  ). 

A 10.  heures  le  Marquis  de  Ci^-Rul  fuivl  de 
k du  Roi  arriva  à i*Hfitel  de  l’Ambaflk- 

deur  qu’Ù  complnnema  de  k part  de  Sa  Majefté 
pendam qu’on hü  fervoic  ledwœki»  des  coofitures 
fechet  fiée.  Ml  fit  déjeuner  les  Laq^  de  k Cour. 

L’Amhdk^r  étant  monté  à Cheval  » Bu  pre- 

{*)  On  pnt  Ici  voir  d-delTiu  lu  commencement 
fia  $.  VI!. 

{f)  Les  AmbtfideiRs  fme  lear  Entrée  i Ctsml , 
les  ^Tojés  dans  ua  Cwoflê  de  Roi  attelé  de  4.  Che> 

TUX, 

(**)  QMique  le  Roi  ne  te  ferve  qoe  de  Mules»  lôn 
Cvoft  en  attelé  ce  joar-U  de  4.  Chevaux,  81  ks  CiroT- 
fin  des  AmbtAdeen  n’oot  Mm  qiie  quatre  Chevunt , o« 
qnatr»  ««■*■  arec  tta  PeAnxi. 

Tomb  il 


cédé  par  & Miifoo  » qui  étoit  finvie  des  Gentils- 
Hommes  fie  Pages  de  la  Cour  tous  à Cheval. 

Avant  PAmbailâdeur,  fie  autour  de  lôo  Exut~ 
Ik» » c*eft-à-dire  à ks  cdtés  fie  derrière»  ksCou- 
riersflc  ks  Laquais. 

L’Ecuyer  de  l’Ambtlkdeur. 

Le  Carolk  de  Sa  Majefté  actdc  de  4.  Chevaux 
(♦^  ûns  PoftiHon. 

Trois  Caroftes  de  PAmbafkdeur. 

[Il  n’y  avOic  point  d’autres  Caroftês  de  Minis- 
tres,  parce  qu’on  n’v  invite  que  ceux  quiontfiit 
leur  Encrée  » fie  qu’alors  il  n’y  aVoit  à Madrid  que 
le  Nonce  du  Pape  » T Ambaftâdcur  de  Maltbe , fie  un 
Envoyé  des  Cantons  Catholiques,  \ quiTAflÀof- 
deur , lùtvant  l’exempte  des  autres  Miniftres  Pro- 
teftaos  n’avoit  pas  noûfié  Ion  airivée  non  plus  qu’aux 
Cardinaux.] 

Arrivé  ans  l’avanc-Cour  da  Pakis  TAmbaifâ- 
deur  y trouva  4.  Compapiies  (bus  les  armes,  En« 
kignes  déployéâ»  qui  nebadrenc  pasle Tam- 
bour. S.  E.  fut  rMue  fie  complimentée  à TEIcalier 
par  k Pr.  de  J^aftoxno  Caphatne  des  Hallebar- 
ders  » fie  à l’encrée  de  la  Sale  par  k Duc  de  Bour- 
nonville  Caprnûne  de  Gardes.  Le  Marquis  de  la 
Roche  » Secrct^e  du  C^net  vint  auftt-tôc  evertit 
TA'mbdkdeur  qu’il  pouvoir  entrer. 

L’Ambsftâdeur  » ayant  le  Majordome  h fà 
gauche , fulvît  le  Secrétaire  du  Caknec,  fie  fit  une 
révérence  en  entrant  dans  1a  Chambre  où  étoic  le 
Roi , qui  ôta  £xi  Chq>eau  dès  qu’il  vit  TAmbal- 
kdeur  fie  k remic.  Au  milteu  de  k Chamlm  TAm- 
baftadeur  fit  £t  kcoode  révérence  » (le  Maijordo- 
me  le  quitta  alors)  fie  (àlua  les  Grands»  comme 
c’eft  k copeume;  sprochanc  enfiiiie  du  Roi  Ü fie 
k croifièiK  révérence. 

Le  Roi  lui  dit  de  lé  couvrir»  ce  qu’il  fit  fie 
commença  k Harangue,  ôtant  (ôn  Cb^>eiu  lorl- 

Îu’ü  prooooçok  k nom  de  Sa  Majefté  ou  celui  des 
icatt  Ocoéraux.  Le  Roi  lui  répondit  fi  haute 
Tofat  très-gracieukmenc , fie  TAmbaftâdeur  fe  itti*>, 
ra  » comme  il  étoit  emré. 

U fut  enfidte  cooduic  chet  1a  Rdne , où  ü fite 
reçu  avec  les  mêmes  Cérémonies  que  chez  k Roi» 
chiez  le  Prince  des  Afturies  » chez  ilnfant  Dm  Car» 
bt,  chez  TlnEmc  Dm  Pbdtfpty  6c  chez  nnknce. 

Après  avefir  kit  ces  divers  Compliroens  » l’Ant- 
bafljideur  monta  dans  k Caroflè  du  Rot , ayant  à 
côté  de  lui  k M^ordome  de  Senuéne , fie  devant 
lui  TImroduéieur  fie  k plus  ancien  des  CenciU- 
Hotnines  de  k Bouche., 

Les  autres  Seigneurs  de  k Maifon  du  Roi» 
ks  Gentils-Hommes , Secrétaires , Pages  8c  autres 
de  la  Maiibn  de  TAmbaflâdeur  ne  Mrtant  pas  la 
livrée  encrèrent  dans  ks  autres  Carolks  » ks  Cou- 
riers.  Portiers , Laquki  marcfaciient  aux  côtés  des 
Caroflès. 

Dans  k place  devant  k Palais  » les  â.  mêmes 
Compagnies  érakat  fous  ks  Armes,  Enkignesde- 
ployees  8c  Tambour  batant. 

L’AnabaCbdeur  de  retour  à kn  Hôtel  » y donna 
un  ibmpoaeux  répas  à ceux  qui  l’avoient  accom- 
pâgôé  oans  cette  Cérémonie , a pUifieurs  Grands» 
6c  aux  Capitaiocs  des  Hkldunhers  fie  des  Gardes. 
S.  £.  avoit  kte  inviter  k Msrquk  GrimoUo  fie 
Mr.  Oimdêiu  » mais  ils  avoiene  raoerdé  » k 
prémier  ibus  prétexte  que  Tuûb  veut  oiTil  reçoi- 
ve k prémière  ($)  vifite  d’un  Ambaflsdeur. 

La  Mttibo  de  cet  Ambafiàdeur  étoit  compoi^e 
de  deux  Secrétaires  » deux  Oentils-Hoaanes , un 
Ecuyer»  deux  Pages»  un  Mdtre  (THotel,  deux 
Vakes  de  Chamijre  ^oas  ceux-k  étoienc  k Che- 
val) deux  Porckrs  » nuit  Laquais  » deux  Courkts» 
à pié. 

(^)  C«t  u£ige  t été  intrafiuit  (Mr  Ie  Bsroa  RjMCtiU 
qoi  étoic  AmMlSkeiu  fies  Ecut  Oéacnox , qai  f«t  Imité 
pv  rAmbsflVdatr  fia  VcsÜc , ce  qui  di  ps^  ca  alâgc. 
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(5  IX.) 


détail  du  Cérémênial  » îorf^un  Roi 
^Efhétni  fait  fa  première  Entrée  pu- 
hliquedéàis  U Ville  de  Madrid  (f). 


T Onqtw  k Roi  (TETpme  eft  mon  « le  pku  pro- 
^ cbe  héritier  de  U Couroooe  fe  retire  dans  le 
Couvent  Royal  de  St.  Jerome  au  Bam-ROin.  U 
J fiée  fiûre  les  obCé^uea  pour  le  défiinc  t & en  tnè* 
me  tems  tous  les  préparatilà  néceflâires  pour  foo 
Entrée  publique  dans  la  Ville  de  Madrid. 

Lorsque  le  jour  pour  celte  Corémooie  efi  Sxét 
It  Maitre  de  Cérémonies  en  ük  donner  avis*  à 
tous  les  dlfiereni Tribunaux,  & auxMiniftres  des 
Expéditions , abn  de  pouvoir  le  jour  auparavant 
aller  en  Corps  bdre  leurs  Complimcns  à Sa  Ma- 
ÿifié  Catholique , £c  lui  bûlêr  les  mains.  C’eil  le 
OynCril  de  CaitiUe , qui  s*en  acqutte  le  prémiér , 
6c  U eft  fuivi  par  celui  de  TArn^on  ; mais  depuis 
eue  celui-ci  hic  rupprimé  es  1706 , le  Conl^de 
ntMjuÜition  occupe  ie  xn».  rang.  Après  vient  le 
Conrcil  des  Indes  , 6c  quatrièmement  celui  dm 
Ordres , enfuiie  le  Cool^  des  Finances , & finale- 
ment eelut  de  la  Cruzade. 

Tous  ces  diffinms  CooTeils  s'étiot  afionblés , 
k Roi  vient  dans  rAppartetnent , qui  eft  deftiné 
pw  cette  Cérémonk,  te  sV  étant  placé  fur  un 
^éatre  magnifique  qui  «ft  élevé  dé  pluficura  dé- 

Sm , 6c  Tous  un  Rjcfae  Bak^iûn } k Préfidenc 
U Coordl  de  Caftille  k mec  à genoux  deraotSi 
Majeflé , lui  baÜé  les  inuns , 8c  k retire  à la  gau- 
^ duTÎiéatre,  pour  être  en  éut  de  nommer 
tous  ks  membres  du  Cookil  ûiivanc  kur  Anckn- 
aeté,  lorsqu’ils  s’approcbenc  du  Roi  pour  lui  bai- 
kr  la  mûn.  C^and  cela  eft-fiür,  il  k remet  à la 
tête  du  CanfeU , 6c  k retire  avec  cet  lUuAre  Corps 
dans  k même  ordre  qu^il  cft  veau.  Tous  ks  au- 
tres ConkiU  fe  fuivent  conlècuüvement,  6c  ob- 
Tervenc  la  mêma  formalités  6c  Cérémonks  kns  la 
Bwindre  difkrqiKe.  Le  jour  de  rEntréc  publique 
tous  ks  inembra  du  Sénat,  ou  de  la  MaHon  de 
Vilk  vont  en  Cavalcade  kitdtcr  k Rot  , 6c  lui 
haifcni  la  m»*"  , ce  qui  k kit  dans  l’ordre  fui- 
vint.  Q^re  Mairiers,  portant  fur  la  Epaula 
leurs  Maâd , 6c  étant  accompagnez  de  tous  la 
OificiersSubaltema,cofnroenceoilainarcbe,  après 
viament  k Procureur  Fifcal,  k Grefier,  ks  Regi- 
dors,  le  Corrq^r,  6c  enfin  l’Alguaiil-Major, 
k}  Contadort,  6c  ks  Receveuas  , tous  en  baUts 
6c  en  longs  manteaux  de  Deuil-  Etant  entrés  dans 
k Chamb%  de  Cérémonie , k Corridor , 6c  les 
deux  plus  anckns  Regidors  k mettent  à genoux 
devant  Sa  Maiefté  lui  bûknt  la  main , 6c  k reti- 
rent à la  giucfae  du  Théâtre.  Ils  s’y  arrêtent  juf- 
. qua  à ce  que  tous  ks  autra  Ofiickrs  ck  rHotel 
k Vilk  k lotent  acquittés  de  kur  devoir , 6c  la 
«yem  rqotnts.  dis  retournent  etifuite  en  ViUe  dans 
k meew  ordre , flu’ils  font  venus , 6c  attendent  Sa 
Nkjcfté  à l’entree  de  la  rue  de  Sr.  Jerome  fous  un 
Dûs  magnifique.  Lorfqoe  ks  Officiers  de  la  Vil- 
k k fou  retirez  on  amène  k Cheval  de  Parade 
du  Roi,  la  Petits  Ofikiets de  l’Hôtd  da  Pî^ 
6c  ks  PslfrenicTS  da  Ecurks  Royaks  raccompa- 
gnent 6r  l’environnent.  Ceux-ci  ioot  luhris  de 
toas  ks  Ouvriers  da  Ecurks  du  Roi  mardant 
i 3. , par  ka  Courkra,  la  Aida  de  Fourkrs , 6c 

(•)  Ce  $ 8t  ks  deox  fiiivuM  aoroient  dû  être  daai  k 
C^.  Ul.  svaM  k S IV.  }H-  Buiionksacuoop 
urd. 
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pv  ks  aticra  Officiers  du  Manege  Royal.  Aprèi 
viennent  la  Araudufiers  , k premier  Maître 
d’Arquebuk,  k Fourier,  le  prémkr  Palkenier,Ie 
Garde  da  Carofid  du  Roi , 6c  ks  Ecuyen  du 
manege;  tous  à tète  découverte.  Quand  ceux-ci 
lÔM  pafia , ils  font  fuivis  ptr  la  Pam  avec  kur 
Gouverneur,  6c  par  ks  Ecuyers  du  Roi,  qui  ont 
le  privilq^  de  le  couvrir.  Le  Grai>d  Ecuyer  du 
Rot  vient  immédiatement  devant  k Cheval  du  Roi, 
qui  eft  conduit  par  la  bride  par  ks  deux  plus  an- 
ciens Lsqutis,  6c  un  aurre  Laquais  marche  àc6- 
lée  ponant  k fbuër.  LeGarde-fumoiile  rient  tou- 
jours è c6cé  du  Cheval , pour  être  toujours  à por- 
té d’en  61er  la  Couverture , lorfquc  k Roi  le  veut 
monter,  6c  pour  1a  remettre,  quand  il  en  eft  def- 
cendu.  Après  k Roi  viennent  la  Chevaux  da 
main,  avec  da  brida  6e  des  Houila magnifiques. 
Le  Cbeval  du  Grand  Ecuyer,  c(l  fuivi  par  plu- 
fieurs  Carofles.  Auffi-tôc  que  k Cheval  te  la 
Carofli»  font  arrivés  à l’endroit  du  Rendex^ous 
général  , le  Roi  part  du  Palais»  aumilkudedeux 
Mya  da  Garda  du  Roi  ; k plus  ancien  des  La- 
qutis  mène  le  Cbeval  du  Roi  iufqu’à  l’endroit» 
où  k Roi  k dote  monter.  C’efi  alors  au  prénàer 
Ecuya  d’en  ôter  la  HoufTe , quil  doode  au  Gar- 
de-Hamois.  Le  Grand  Ecuyer  ma  k pkd  gauche 
du  Rot  dans  l’étrier»  6c  l’aide  à monter,  pendant 
que  k prémkr  Ecuya  tient  l’Ecria  droit.  En  l*ab- 
(ence  du  Prémia  Ecuyer  car  honneur  apparrioa 
au  Préfiûa  Gentil- Homme.  La  Csfâtaina  des 
Garda  Efptfnoks  6c  Flamanda  avec  leurs  barons 
de  Commandement  coromenoeot  la  marche  dans 
l’ordre  fuivanr. 

I.  La  Alcalda  de  k Cour  6c  de  la  Malloa 
Royak. 

Z.  La  GeotUs-Hooima  ordinaires  de  k Mailôo 
Royak. 

3.  La  Titulaira  de  CaftiOc,  6c  ks  Ococlls- 
Homma  de  la  Bouche. 

4.  La  Séernaira  d’Etat. 

y.  La  Mafliers  avec  ks  MafTes  fur  t’Epouk 
dans  le  n>ème  ordre , que  les  Garda  du  RoL 

6.  La  Maltra  d’HôtcL 

7.  La  Garda. 

8.  La  Herautts  avec  leurs  Hoquetons. 

9.  Le  Comte  d’Oropefa  portant  , en  confor- 
mité d’un  Privilège  accordé  a (à  Msifon,  l’Epée 
nue  du  Roi , qu’u  reqat  auparavant  de  Sa  Majef- 
té  dans  rAmi-Chamwe. 

10.  La  Offidm  da  Ecurks  du  Roi  dons  l’or- 
dre nurqué  ; la  Lieutenants  da  Garda,  6c  la 
Ecuyers  ; k Prémkr  Ecuyer , U tète  découvene , 
marche  à U droite  du  Roi,  6c  k Garde-Hamois 
avec  la  Houfk  derrière  k Qicval.  Le  Roi  cil  un- 
mediatement  fuivL 

II.  Par  ks  Ambaflâdturs  da  Putfiànca  étraiw 


11.  Far  le  Grand- Ecuyer  (en  cm  qu’en  l’ib- 
knee  de  Comte  d’Oropefa  , il  ne  porte  pas  l’E- 
pée du  Rot) , k Grand  Maitre  de  la  Mailon , le 
Capitaine  da  Trabans,  la  Minifira  d’Erst,  ks 
Cbambekot  qui  ne  font  pu  Grands. 

La  T ndxns  à Cheval  ayant  k Jardoc  en  main» 
6c  ks  PUlolers  pendus  à l’arçon  ferment  route 
la  Cavalcade.  Après  eux  viennent  la  Carofiesdu 
Roi , ceux  du  Grand  ^yer  6r  de  (à  fuite , ks 
Carofks  de  la  Chambre  6c  da  Ecurla  du  Roi. 
Peidanc  qu’on  efi  occupé  de  laCavalcadedel’E^t- 
irée  » l’Arcbevèque  de  Tokde  fe  transporte  à l’E- 
glife  Cathédrale  de  Kôcre-Dame,  6c  y attend  Sa 
Majeflé  devant  Ia  Porte  de  l’Eglife  dans  fes  ome- 
mens  Epikopaux  » tenant  dons  l’une  de  ka  mains 
une  Croix»  qui  ell  cdk»  qu’on  garde  foigneufe- 
ment  dans  k Trefor  Royal  » 6<  où  eft  enchaOe 
un  morceau  de  la  vraye  Croix.  Deux  Diacres , 
plufieurs  Aunionkrs  du  Roi,  qui  avec  leurs 
bits  de  Chœur  lui  fervent  d’AdiÜans , 6c  x.  Pages» 
qui  porteot  da  Flambeaux  » le  precedent  lorsqu^ 
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va  au-devant  du  Roi.  I Aide  de  l’Oratoire  va  itnnié* 
diatetncnc  devant  l’Archcvéquc  portant  l’Etendart 
de  la  Chapelle  Royale , il  a aux  deux  côtés  deux 
Pages  avec  des  Bambiaiix  ardens.  Le  Roi,  les  Am- 
baÆideurs , les  Grands  du  Royaume,  les  Maîtres 
d’Hôtels , & les  Chambelans , defeendent  de  leurs 
Chevaux,  à mei'ure  quM  arrivent  à l’Efcaller  du 
Portail  de  l’Eglilc,  où  l’Archcvéque  avec  fes  Af- 
ftflans  reçoivent  Sa  Majefte  Catholique  en  grande 
Cérémonie.  Le  Roi  étant  defccmlu  de  (on  Che- 
val, le  Majordome-Major,  ou  en  Iba  ablènce  le 
Majordome  de  Semaine  lui  préiente  un  Careau , 
pour  s’y  agenouiller  , lorsqu’il  adore  la  Sainte  Croix, 
& enfuitc  Sa  Majeflé  entre  dans  l’Eglifc.  Lorfqu’el- 
le  e(l  arrivée  à Ton  Prie  - Dieu  , Te  Prélat , qui 
doit  OfHcier,  entonne  le  Te  Dtum^  que  la  Cha- 
pelle continue  en  Mufique  , & rOlBcünt  en  at- 
tendant fait  ta  l.eélure  des  Verfets  & des  Onû- 
fons,  que  le  Cérémonial  Romain  ordonne  dans  ces 
occafiont.  Il  Te  met  enfuitc  à genoux  devant  le 
très-Sainc,  qu’on  a expofe  fur  P Autel,  & apres 
les  Adorations  Ordinaires,  il  fait  une  profbr*de  Ré- 
vérence, 8e  donne  la  bénédiéHon.  X.e  Roi  (brt 
enfuitc  de  l’Eglifè,  fie  remonte  a Cheval  avec  les 
mêmes  Céréuionics,  qu’on  a obfervé  aupravant 
au  En  lortant  de  l’Eglilè  Sa  Majes- 

té eft  accompagnée  jufqu’à  l’Efci&r  du  Portail 
par  toute  la  Chapelle , qui  chance  des  Motets  en 
Mufique. 

Lorsque  Sa  Majdlc  revient  au  Palais , Elle  defeend 
de  Cheval  fous  le  Portail , 8c  monte  pr  le  grand 
Efcalier  jusques  dans  ion  apprtement.  Tousceux, 
qui  ont  eu  l’honneur  de  l’accompi^ner,  le  fuivént 
jusques  dans  (bn  apprteuKnc , ayant  droit  d*y  en- 
trer (ans  autre  permidion,  8<  d’y  relier  jusques  à 
ce  que  le  Roi  le  retire  dans  là  Chambre  du  Lit } 
sdors  iis  fc  retirent  aulli. 


is-  X.) 

‘Détail  du  Cérémonial  de  l'Entrée  pu~ 
blique  dune  Reine  dEfpagne  dans  la 
Ville  de  Madrid. 


T Orsqu’unc  Reine  d’Efpagnc  doit  feirc  fon  En- 
tréc  puWique  dans  la  v ilJe  de  Madrid , elle  lé 
rend  ptéaUblemcnc  8c  quelques  jours  agpravant 
au  Couvent  Royal  de  St.  Jerome  , où  les  Rois 
d’EfpagrK  ont  lâic  bâtir  un  Palais , qu’on  appitc  le 
Btien-Retiro.  Le  veille  du  jour  de  l’Entrec,  tous 
les  Membres  de  i’Hotel  de  la  Ville  fe  transportent 
au  ButifRairOt  p^ur  rendre  leurs  refpeâs  à Sa 
Majefté,  8<  pour  lui  baifer  la  main.  On  y obfer- 
ve  les  mêmes  Ceremonies,  qu’à  l’Entrée  publique 
du  Roi.  C’eft-à-dirc , que,  lorsqu’ils  ont  raideurs 
compliments , ils  retournent  à l’entrée  de  le  Rue 
de  St.  Jerome , pour  y attendre  l’arrivée  de  la 
Reine,  dans  un  endroit  où  on  a (ait  élever  un  grand 
Théâtre  en  forme  d’Arc  de  Triojpphe. 

Lorsque  tout  eft  prépré,  on  amène  le  Cheval, 
que  la  Reine  doit  monter.  Le  plus  ancien  des 
uquais  le  mène  pr  un  Cordon  attache  à la  bri- 
de, 8c  il  eft  fuivi  pr  les  Ecuyers,  le  Fourier , les 
Premiers  PalPrcniers,  le  Controleur,  le  Garde- 
Harnois,  8c  pr  d’autres  Domeftiques  &OfKciers 
des  Ecuries  de  la  Rdne,  qui  vont  tous  à tête  dé* 
couverte.  Le  Cheval  de  la  Reine  eft  immédiate- 
ment fuivi  pr  les  Chevaux  de  fon  Grand  Ecuyer, 
8c  par  ceux  de  là  Camama-Me^vr  ^ fi  elle  eft  en- 
core aâucllemcnr  mariée.  Mais  fi  elle  eft  veufve, 
elle  eft  obligée  de  monter  une  Mule,  8c  alors  les 
Chevaux  du  Garda-ltSajer  8c  Garda-Damas  fui- 
Tome  il 
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vent  rmméduiement  ceiid  du  Grand  Ecuyer.  Et 
c’eft  de  ceitc  manière , qu’ils  arriveni  au  Buen’Re- 
tkc , (ans  qu’on  y ôfe  mener  aucun  autre  Cheval. 

Le  Garda- Aîajor  t ic  le  Gàrda-Damas  t quidcH- 
vent  acconipgner  la  Reine,  moment  à Cheval» 
lorsque  U Reine  fort  de  U Chambre  ^ Elle  eft  ac- 
compagnée pr  fon  Majordome  Major  , pr  Iba 
Grand  Ecuyer,  par  les  Grands  du  Royaume,  par 
fes  Ecuyers  , &:  pr  plu/icurs  autres  ^gneursde 
diftinâion  , 8c  à la  Bn  pr  faCamarera-Alijer.  Le 
plus  ancien  des  Laquais  mène  le  Cheval  delà Rei- 
n&  à l’cndroic,  où  la  Reine  le  doit  monter , lePrc- 
o)ier  Ecuyer , ou  en  fon  abfencc  le  plus  ancien  des 
autres  s’y  trouve  en  meme  tems,  pur  en  ôter  la 
Houftè.  Le  Cheval  de  b Reine  étant  arrivé  à 
l’endroit  où  la  Reine  doit  monter  à Cheval , la 
Canrarrra-A/i^’artrouBêla  jup  à b Reine,  &:  mon- 
te fur  Ibn  Cheval,  pendant  que  le  Grand  Maître 
de  la  Maifon,  8c  le  Grand  Ecuyer  aident  b Rei- 
ne • à monter  le  ften.  Dans  le  moment , qu’elle 
y eft  montée , les  Captalnes  des  Gardes  commen- 
cent à marcha’  ; étant  Itiivis  pâr  le  Tiftibalia  8c 
par  les  T rompates  avec  les  Livrées  de  b Reine  ; 
enfuitc  vicaneni  les  AlcaUa  de  b Cour  8c  du  Pa- 
lais Royal.  Les  Chevaliers  des  trois  Ordres  Mili- 
taires de  S.  Jof^uts , de  Caîatrava  , 8c  d'.ilcofitara. 
Les  Gentils-Hommes  de  b Cour,  ceux  de  b Bou- 
che, les  Maîtres  d’Hôtel  de  b Reine  , 8c  enBn 
les  Grands  du  Royaume.  Celui  des  Grands  OfH- 
ciers  ou  d’autra  Grands  du  Royaume,  auquel  le 
Roi  a.conBé  la  conduite  de  l’Entrée , marche  im- 
médiatement à b droite  de  b Reine.  Le  Premier» 
ou  en  (bn  ablènce  le  plus  ancien  des  Ecuyers  tiait 
le  cordon  attaché  à b bride  du  Ckteval , ayant  au- 
près de  lui  tous  les  autres  Ecuyers  , 8c  les  Lieu- 
tenants des  Gardes , qui  ont  (<Mn  de  tenir  le  pftà- 
ge  libre.  Les  Laquais  font  deux  bayes  aux  deux 
côtes  de  la  Reine,  8c  grand  nombre  de  Favoris 
entourent  te  Cheval  pour  remettre  en  ordre  les  ha- 
bits de  Sa  Majeftc , quand  il  eft  befoin.  La  C«- 
marera-'Aiajer  nurebe  proche  de  b Reine , le  Grand 
Ecuyer  à là  droite,  8c  le  Grand  Maître  de  b Mai- 
fon à là  gauche.  Le  Gardc-Hamois , 8c  celui , qui 
porte  fous  un  tapis  de  (bye  un  piit-bonc  pour  1a 
commodité  de  la  Rdne  à monter  8c  à defeendre 
du  Cheval , fe  tiennent  proche  du  Grand  Ecuyer. 

Le  Gartla-Major , toutes  tes  Dames  de  b Cour» 

8c  les  Ecuyers  d’honneur  fuivent  itnmédiatemcnc 
la  Lantattra-Mtj».  Entre  deux  Dames  le  trouve 
un  GarJa-DamaSf  puis  npès  vient  le  Carofte  de 
Parade  de  la  Rdne,  8c  enün  les  Gardes  du  Corps» 
qui  font  l’anicrc-Gardc  de  toute  la  Cavalcade.  Sa 
Majeftc  étant  arrivée  à b pne  du  prémier  Arc 
de  Triomphe,  les  Repdors  s’avancent  , 8c  font 
l’ouverture  de  b Ceremonie  en  ouvrant  b porte. 
Ceux  qui  ont  charge  de  porter  le  Dais , s’avan- 
cent en  même  tems  avec  une  troup  de  Mufident» 
pour  recevoir  Sa  Majeftc  ; ils  nurenent  dans  l’ordre 
iufdit  jufqu’à  b porte  de  l’Eglife  Notre-Dame,  l’Ar- 
chevêque y attend  la  Rdne  Ibus  le  grand  Portail , 
portant  une  Croix,  qu’on  conferve  ordinairement 
dans  le  Trefor  Royal.  Quatre  Favoris  éclairait 
la  Reine,  8c  deux  autres  poneot  des  Flambeaux 
devant  l’Archevêque,  qui  eft  accompagné  par  deux 
Diacres,  8c  par  d’auircs  Chaplains  d’honneur, 
qui  dans  leurs  halws  de  Choeur  lui  fervent  d’Af- 
liftans,  8c  encore  par  quelqu’uns  de  l’Oratoire,  8c 
par  un  Clerc  de  U Chapelle.  La  Reine,  b Ca- 
marera-Méjort  les  Grandet,  6c  les  Maîtres  d’Hô- 
tel defeendent  de  leurs  Chevaux  à b pone  du 
Grand  Portail  , où  le  PréUt  avec  fa  fuite  fe  rend 
en  même  tems  en  ProceOîon.  Le  Majordotne-Ma- 
)or , ou  en  Ibn  abfence  le  Majoroome  de  Se- 
maine préfenient  à Sa  Majefté  un  Careau , fur  le- 
quel elle  fe  met  à genoux , 8c  adore  b Coix.  Un 
des  Favoris  b prend  après  fous  le  bras , 6c  la  con- 
duit dans  rEgUle,  pendant  qu’on  y chante  l’An- 
tienne : Ifia  ^ fféàefa  aufll-tôc  que  U Rdoe  eft 
Zz  a arri* 
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arrivée  ï fcn  Prie-Dku  t 6c  le  Prélii  devant  l’Au- 
tel, le  Choeur  entonne  le  Tt  Daofn  l’Archcvê- 
que  &ic  quelques  prières  , 6c  donne  la  bénédic- 
MH.  Qpand  toutes  les  Cérémonies  font  finies, 
la  Reine  Ibrt  de  TEpliie,  & reiconte  à Cheval  de 
b mime  maidére  qu’auparavant.  Toute  la  Cha- 
pelle en  Mufique  raccompa^  jufques  devant  la 
porte.  Le  Roi,  le  Prince,  frs  Infantes,  les  Dames 
d’Honneur,  le  Majordome-Major,  les  Majordo- 
mes 0t  tous  les  Gentils-Hommes , n’ont  pas 
affilié  à 1a  Cérémonie,,  anendent  la  Reine  en  oas 
de  rETcdicr  du  Palais  , les  Favoris  portent  les 
flambeaut  ; Leurs  Majefiés  entrent  dans  l’appar- 
tement de  la  Rêne , Sc  toute  b Tuite  refie  dans  les 
Anti-Chambres. 


(§■  XI.; 

Relation  du  Cérémonial  j c^i  fut  obfervé 
en  i66o.  à tlp  desFaijans  Jîtuée  dans 
U Riviere  de  Bidaffao  , à tentrevuë 
du  Roi  (tEf^gne  'Philippe  JK  avec 
Louis  XIK  Roi  de  France. 

L’Entrevue  du  Roi  d’Efp^,  de  l’Infante,  & 
de  la  Reine  Douairière  de  France , Mere  de 
Ltmit  XIV. , «t  Sœur  de  Phibfft  IV.  Ce  fit  dans 
l’Idc  des  Faifans  l’tprès  midi  du  ^me.  Juin  HS5o. 
La  Rcmc  T arriva  par  terre  avec  S A.  R.  le  Duc 
d’y#fl7W>l^^creduRoi,avec  MademoUelle d’OrZea», 
de  avec  une  norobreufe  fuite  de  Princes , de  Prin- 
ceiTes,  & de  U prémière  NoUefTe.  Une  demie 
heure  après  le  .Roi  d’Eipagne  y arriva  auffi  par  eau. 
Coques  Grands  d’Efpagnedansde  petites  barques 
très  richemait  ornées  voguèrent  dewt  deux  Fi^ 
gates  dorées  en  dédans  6c  en  débors,  6c  tamflecs 
avec  des  tentures  fi  prerieufes,  qu’on  les  eminoit 
aoooo.  Pièces;  chaqu’une  avoit  9.  Rameurs  en 
Wisde  Tafiêras  rouge,  6c  avec  de  Rames  dorées, 
elles  étoient  devancées  par  trois  autres  perites  Bar- 
ques avec  les  Timbaliers,  6c  les  Trompettes  du 
Roi,  qui  ne  ceflerent  leur  Mufique  ferrière, 
que  lorsque  le  Roi,  qui  lê  trouvoii  dans  l’une  des 
oetrx  Ffcgstrs  , fiit  arrivé  dans  b loge  de  la  Con- 
férence. Dans  b première  de  ces  Fregattes  étolt 
Don  Lmii  Je  Han,  avec  qudques  Grands,  6c 
dans  l’autre  le  Roi  6c  l’Infânte.  Les  deux  bords 
de  la  Riviere  éroient  garnis  par  les  Gardes  Efpa- 
gnotes  & Frsnçoifes.  Quelques  momens  après  le 
Roi  de  France  y arriva  auffi  meogmte , avec  les 
Principaux  Seigneurs  de  la  Cour;  le  Roi  pour  n’é- 
tre  pas  d’abord  reconnu,  avoit  ôté  exprès  Ton 
Cordon  bleu.  H fit  premièrensent  avec  toute  (a 
fuite  une  promenade  le  long  de  la  Riviere  , 6c  au 
retour  étant  arrivé  à la  Loge  de  la  Confèrence, 
H eut  le  tems  d’examiner  l’inhnte  avec  attention , 
fims  qu’elle  s’en  aperçût,  ou  voulût  s’en  aperce- 
voir , 6c  il  fut  très  content  de  fâ  perfonne.  Cette 
entrevue  entre  le  R«  d’Efpagne  6t  b Reine  de 
France  ayant  duré  prés  d’une  heure  6c  demie , ils 
(è  feparèrent  , 6c  le  Roi  s’en  retourna  dans  fa 
Fr^ate  de  b même  manière  , qu’il  étolt  venu.  Le 
Roi  de  France  fé  rendit  avec  là  fuite  près  d’un 
endroit  très  étroit  de  la  Rivkre  , où  l’inbnte  é- 
toit  obligée  de  paffer , afin  de  la  contempler  en- 
core. 

Le  6>ik.  de  Juin  fijt  defiiné  pour  U deuxième 
Entrevue , 6c  dans  l’intention , que  les  deux  Rois 
y ratilieroient  par  ferment  les  Articles  du  Traité  de 
rtix , 6c  pour  plus  grande  folemnité  on  ne  permit 
qu’aux  deux  Premiers  Minifires  d’y  affifier.  Le  Roi 


de  France  y arriva  par  terre  6c  en  Caroffe,  com- 
me le  Roi  d’Efpagne  par  eau  dans  fes  Frrgates. 
Tous  les  deux  Rois  parurent  avec  une  magnificen- 
ce Royale.  Le  Roi  d’Efpagne  avoit  un  l^t  noir, 
6c  l’Ordre  de  bToifbn  garni  de  brillans  prérieux, 
6c  le  Cordon  de  fon  Chapeau  ne  brilloit  pas  moina. 
L’Infante  cioit  babllée  à l’Efpagnolc  en  drap  d’ar- 
gent parfemé  de  Diamans  6c  de  Perles.  L'Habk 
de  DonLomi  Je  Han  étoit  tout  brodé  d’argenc, 
il  avoit  autour  du  Col  une  Chaîne  de  Diamans , 
6c  fur  b poitrine  une  Cbaine  d’or  avec  l’ordre 
t'AUmaora,  garni  de  gros  brillans.  I.es  autres 
Grands  6c  Principaux  Minifires  d’ElpagDe  avoieot 
à peu  près  les  mômes  ornemens  de  Cordons  6c  de 
Chaînes.  Le  Roi  de  France  avoit  un  habit  mam- 
fiquemenc  brodé , 6c  au deflus  l’Ordre  du Saioc£^ 
prit.  Tous  les  Grands  Seigneurs  de  faillite  étoteoc 
habillés  à b Françoife,  mais  d’une  m^ificence 
6c  d’une  propreté  parbite.  La  Livrée  & Pages 
étoit  de  Brocard  rouge  à broderie  d’or , 6c  leurs 
manteaux  de  drap  d’argent  à fond  bleu.  Les  Ca- 
faques  des  Gardes  Francoifes,  qui  au  nombre  de 
800.  hommes  étoient  poflécs  fur  le  bord  de  b Ri- 
viere , où  le  Roi  d’Efpagne  dévoie  pafler , étoienc 
d’un  drap  bleu,  bordé  en  argent  , 6c  ornées  aux 
Coins  de  Flammes  de  foyc  6c  d’une  CrcHX  cou- 
ronnée. La  Reine  Mère,  le  Duc  d’^m«w,b 
PrincefTe  d’Or/uw,  celles  d’Alençon  6c  de  Valoia, 
6c  plufieurs  autres  Grands  du  Royaume  k trouvè- 
rent dans  b fuite  du  Roi.  Lorsque  bs  deux  Rois 
entrèrent  dans  la  Maifon  de  la  Conférence , Us  s’a- 
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genou  par  terre , 6t  ils  s’cmbraQerent.  Le  Roi  de 
France  aUa  enfuiie  làluer  l’inbnte , 6c  lui  doora 
un  baifer.  Le  Roi  d’Efpagne  fit  b môme  Civili- 
té, à là  foeur  b Reine  ae  France.  Celle-ci  le  re- 
meroa  d’avoir  voulu  fe  donner  b peine  dans  un  ûgs 
fi  avancé,  d’entreprendre  un  voy^  G pénible 
quoi  le  Roi  réponoit  : Que  sll  lui  avoit  été  Un- 
poffible  de  faire  ce  voyage  en  CarolTe  ou  à Che- 
val , il  l’auroic  certainement  firit  à pied , tant  fba 
envie  avoit  été  grande  de  voir  le  Roi  de  France 
fon  Neveu,  6c  (bn  beau  fiU  , 6c  d’cmbralfo  en- 
core avant  de  mourir  là  chère  Soeur.  La  Reine 
Douairière  de  France  préfenta  enfuite  à fôn  Frere 
tous  les  Grands  Seieneurs  de  b Cour  de  France , 
jusqu’au  Cardixtal  Mazarin  inclufivcment , quoi- 
qu’il eût  déjà  l’honneur  d’être  connu  du  Roi  PU- 
ù^.  Don  Lmix  Je  Han  s’acquita  f>our  le  Roi 
fon  Maître  , de  b commiffion  de  prefeecer  les 
Grands  de  b Cour  d’Efpagne  au  Roi  de  France. 
Pendant  qu’on  s’amufbit  a ces  Civilités  récipro- 
ques, on  drellà  dans  b Chambre  une  t^>lefufun 
grand  Tapis;  les  deux  Rois  s’avancèrent  pès  de 
cme  table,  chacun  du  côté  de  fa  jurisdîâioa , 6c 
s’y  mirent  à genoux.  Le  Cardinal  Mazarin  fie 
l’office  de  Grand  Aumônier  de  France,  6cpéfên- 
ta  à Ion  R(m  l’Evanÿle  6c  b Croix.  Le  Patriar- 
che des  Indes  fit  U même  choie  au  Rd  cTElpagae. 
Et  les  deux  Rois , chacun  dans  fa  propre 
jurèrent  en  même  tems  d’obfèrver  invioiabbroeoc 
tous  les  Articles  du  Traité  de  Paix.  Le  Roi  de 
France  y ajouta:  qu’il  juroic  i Sa  Nbjefté  Catho- 
lique une  amklé  Gncere  6c  conftaoK,  alors  le  Roi 
PMiffi  l’embrafià  tendrement  , 6c  le  brra  encre 
fes  bm.  Apès  que  toutes  ces  Cérémonies  fintoc 
acbevéct,  les  Troupes  Françoilès  6c  E^Mgnoba, 
qol  éColenr  vis-à-vis  fille  des  Failàns  firent  trab 
(KcharBcs  de  Mousqueterie , les  François  coinmeB- 
cerent  les  premiers,  6<  les Elpagnols continuèrent, 
6t  on  obferva  au  grand  contentement  des  Fran- 
çois , que  leurs  déenarges  étoient  plus  jufies  que 
celles  des  EfpagooU.  Après  une  Mnne  heure  de 
conférence,  fes  deux  Rois,  après  quelques  Civi- 
lités recipoques,  ie  rairérent  fuivant  IcCcrémo- 
niai  convenu  entre  les  deux  Prcoiiers  Minifires. 

C’eft- 
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C*eft*à*<£re  tous  deux  anncérent  à recdons  vers 
la  porte , par  Uqudle  i!s  ctcNcnt  entrez , & en  re- 
cuiant  ils  le  lâlutfent  quelques  fois,  en  qu’en 
le  lepsrsnc  ils  poux<rât  toujoun  fe  regarder  en 
&ce. 

Le  7tBc,  du  même  mois  cette  Augufte  fiunille 
Rqrale  avec  leurs  illulhes  & nombrcules  fuites 
s’aâembla  encore  dans  U Chambre  de  la  Conferen- 
ce , de  la  même  maotére , êc  avec  les  mêmes  Céré- 
nsoraes , que  le  jour  pécedcnr.  Dans  cette  entre- 
vuë  rinfimte  d’Èffx^Tte  fut  retnife  au  Roi  de  Fran- 
ce. Elle  dura  pour  cette  fois  au-ddi  de  z.  boo- 
oes  heures.  J<’In£u)te  prit  congé  du  Roi  Ion  Pe- 
re.  Et  quoiqdil  lôit  naturel , que  cette  féparadou 
ne  pouvoir  le  fiûre  iâns  que  rin&ote  donnu  à Ibo 
cher  Pcre  quelques  marques  d*une  tendre  criftelle, 
on  remarqua  pt^rtant,  qu’en  lôrtant  de  la  Sale  de 
Gonférence  elle  fit  poroitre  un  air  très  content , 
elle  croit  encore  habillée  à l’ETp^oIe.  Toutesles 
Dames  Efpagnoles  au  contraire  vo  ferait  des  larmesi 
les  unes , parce  qu’elles  écoient  obligées  de  quiter 
leur  patrie,  & d’aller  en  France:  & les  autres, 
parce  qu’elles  étoient  obligées  de  retourner  en  Efpa- 
gne  fins  leur  Matrcflë.  La  Reine  Douairière  de 
France  prit  l’Inlàatc  dans  ion  Carofle,  £e  la  ména 
à S.  Jtm  Jk  Les  deux  Rois  de  France  êc 

(f  Efpogne  s’étant  dit  ka  dermen  adieux  , comme 
le  jour  précèdent,  ce  dernier  partit  pour  Footara- 
bie , 8c  de  là  le  Sme.  de  Tutn  pour  Madrid.  Et 
Je  Roi  de  France  aUa  à S.  pour  / re- 

joindre (bo  Epoufe. 


CHAPITRE  VI. 


Du  Cérémonial  de  la  Secretaircric  d’Erac. 


ff-  !•) 

£»  Efj^épu!. 


A nmfma. 


£m  r/M,  Sennor. 

Tims  U Latrt , Vueftrt  Magefbd. 

Z J Buen  Tio  y Germano  de  Vuefira  Ma- 

geSad. 

® Yo.  El  Rcy. 


Sm^.  Al  Scmiiflîno  nw  alto  v muj  Poderolb 
Smor  el  Eoiperador  Mi  Tio  y Héraut 


^ Rm  i$  Fraam. 

De  tntme  qu’à  l’Empetetar,  muumJh. 

Z«)Sv,  Y rogama  a Dios  nnw  alto«  rtf*sm 
ki  im  ktm , éf"  cooierve  y tengi  Su 

SaaM  V di^  goarae. 

De  Maàhà  6cc. 

Vuaflto  iMcn  Hcrmano  y Cuoado. 

»,  ElRiy. 

PHELIPPE. 

5a^.  Al  tnuf  alto,  ExceUeote  y inuy  Pode- 
rolib  Principe,  mi  buen  Hermano  y Primo,  el 
ChrilbanifTime  Rey  di  Franck. 

Al  muy  Alto  , muy  Excrilente,  e muy 
Poderofo  Principe,  E^ReyCbrÜliaiüiTiawdi Fran- 
cia, nueftro  muy  charo  y muy  Aoado  Hertnano 
y Cunado. 

jiM  Péf*. 

En‘  titt , Muy  Samo  Padre. 


A G N E.  ,tfj 

I Dam  U kttrt.  Vueftra  Sanélitad , ou  Vuelba 
Beatitad. 

S«tfer.  De  Vœflra  muy  Santa  Periôna  neuftro 
Sennor  guarde  «■  Vuedra  Sanâitad  muy  bumilda 
y devota  Hyo. 

Ssa/a.  à Nurilro  muy  Santo  Pack» 

Ah  Rfii  Je  SarJa^^ 

Ett  tJtt.  Sennor  Hermana 
Dam  U lettre.  Vu^a  Mep^ai. 

Smfir.  Vueftro  buen  Hermaao.  » El  R^4 

Ah  Cr.  Maître  Je  Mahe. 

En  tfte.  Muy  Reverende  Sennor  Maftm  de  la 
Grand  Religion  del  Couveoto  de  Saa  Juan,  M 
fim^emem  ânnor. 
ham  la  lettre.  Vos. 

Ah  Doge  Je  Femlji  m Je  Gem. 

lUufirilBmo  V muy  magnifico  y amado. 

Sanfer.  AI  illolbi0imo  muy  magnifico  y amadô 
Sennor  Duque  y Governador  de  u RepubUca  da 
Genua. 

A m CarJmai, 

Le  Roi  d’Eipagne  leur  donne  le  titre  de , Muy 
Reverendo  nucuri)  muy  Caro  y muy  Amado  a- 
migo. 


Dam  ki  Latret  Patmta , Pltimfeeevtirt  &e. 

En  tfte.  Dm  PbUîye  por  1a  gracia  de  Dios  Rey 
de  laa  Efpannas , 8cc.  Hazeams  nororio , y deda* 
rainos , que  como  8ic. 

Coar.  Hemos  fin  dilaqion  nombrado,  yconlHtid* 
do  por  iKudros  Embaxadores  Extraordinarios  Plo* 
nipocençiarios  (como  en  vigor  de  la  prefente  nom- 
bnmos  y connicuimos)  à Don  N.  N.  8cc  para 
que  por  nueftra  parte  traten  dicha  nnoqiacion , y 
teniendo  emera  confianza  de  fu  Gnguks  fidelidaci , 
prudencia , y ExperienqU  en  el  manejo  de  los  ne- 
gociot,  les  enearpuxK» , y les  mandamos  expecial- 
mente , que  con  toda  br^edad  pafen  al  Village  de 
N.,  que  en  juntamente  con  los  demas  Emoaxa- 
dores  Plenipotendarios  de  nuellros,  muy  altos,  y 
mxy  poderoiôs  Aliadoi , y con  Imerveodon  de  los 
Omoos  de  los  Embaxadores  Extraordinarios  Pie- 
nipoteociarios  dd  muy  alto,  y muy  poderoTo Prin- 
cipe Carlo  , Rey  de  Suezk,  nueflro  muy  Caro 
HenDBoo , b direûamente  entren  en  las  conferen- 
du  y Tratadoa  de  Paz  con  los  Embaxadores  Ex- 
traorainarioa  Plenipotenÿarios  del  muy  alto , y muy 
poderofo  Principe  Luys  XtV.  Rey  LhiiftianilTima 
de  Franda , ouefiro  muy  caro  Hermano , y Primo, 
que  tengan  Faeukad  Icÿtûna  y fufidente  - para  cl 
miTmo  on  ; coocedemos  tamoien  plena  y entera 
aytViftriAid , y (odo  cI  Dodcr  que  para  ello  fe  re- 
quière à los  diebos  nudlros  Emoaxadores  Extraor- 
(unarios  Plenipocenqurios  , Don  K.  K.  à ambos 
juntoa , y à cada  uno  en  particular  en  aufeoda , b, 
indifpofidon  del  otro  para  cntablar , conduit , y fir- 
mar,  por  nos,  y ep  nueftro  ix>mbre  cl  Tratado 
de  Paz  entre  Nos  y nuellros  muy  altos,  y muy 
poderoTos  Allados,  y el  muy  alto  y muy  podero- 
fo Prindpe  d Rey  Cbriftkniilimo  de  Francia,  y 
alE  mismo  para  fonuar , expedir,  y entrer  todos 
los  Inllruœentos  ncccferkts  à efteefêâo,  y aflî  pa- 
ra geoeralmente  kacer , protneter , efttpular , y con- 
cluir  los  Aâos  y Decluraqiones  para  permutar  las 
Convenctooes , y para  hacer  todas  las  demas  Co- 
las pertcneckntes  àja  dkha  N^ociarion  de  Paz 
con  U tmCma  livertad  , y ampliiud  que  nos  orros 
mismos  lo  pudicramos  bazet  fi  nos  halUTcmoc  pre- 
fentes  àuo  aqueUos  Negocios,  y A&ot  que  pore- 
%e  pudkr  an  requérir  Orden  mas  efpecid , y osa 
Zz  3 ex- 
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exprefa  que  U que  contieme  la  preiènre;  y todo 
lo  que  nudlros  dicbos  Embaxadorcs  Extraordina* 
rkxs  Plenipotenqtarios  junta>  ô,  fej>andamence  en  la 
fonu  yà  dicha  hubieixn  hccho,  rratado,  promo- 
vido  y brroado  « y concluido , nos  lo  protnetemos , 
a0'^ramos  y damoa  nucftra  Icc  y plobra  Real , 
que  todo  lo  ratificavcntos  folenincinence  en  la  mc^ 
xor  forma , y modo  que  fe  pudiere  « y dentro  dcl 
tiempo  que  de  coimin  acucrde  le  havicrc  convcnido. 

En  fée  de  todo  lo  quai , y para  fu 
major  fuerza  dimoa  U prefcnte  6rmada  « nuelira 
tnano  fcllada  con  nucliro  icllo  lêcreco  y rcfrendada 
del  tnfralcnpto  Secretario  de  ElHdo:  £n  Madridi 
&c. 

Finnado,  Yo  cl  Rey. 

(L.  S.)  Don  CriTpin  Cooz.  Bocello. 


(S- 

£>t  Latin. 

A PEtecit»  VaUtb». 

En  t/te.  C«raZw  > Dd  gratia , Hirpantarum , u- 
triujque  Sidlûe»  Jcrulâlcm  » Indiarutn  Rex»  Ar< 
chidux  AuftriXt  Dux  Burgundix  & Mediolani, 
Cornes  HablfMjiÿ  y Flandriz  & Tirolts. 

SereniHîmc  Princeps , Domine  Joannes  Wilhelme 
Cornes  Palatine  Kheni,  Dux  Bavarixi  Cornes  in 
Veldens  & Sponhdm,  Sacri  Romani  Impcrii  Ar- 
chiciiclliuraric»  Princc}U  Eledlor  , Frater  & Co* 
gnate  Nofter  carilTimc. 

Contott.  Dileibo  Veftra,  (Mos) 

Cxteruin  I>eus  Optimus  Max.  Dl« 
léifHoncm  Vrllram  lcrver  incolumem.  Dabantur  in 
Palatio  Noliro  Barcinonz  die  quinta  mcnfis  Maü, 
anno  millefuno  feptingemelimo  fepiimo. 

bonus  Frater  & Conftngumetis 
CaroJus. 

Wtihtiimu  KtUtrt. 

Dans  la  Lettre  ^ Diled»  &C. 

Cxterum  &c. 

S6n/cr.  Diieifionis  dcc. 

NB.  I.  Les  Rois  d’Efpagne  prennent  ordinai-  ! 
rement  de  longs  titres,  en  ayant  emprunté  lamo*  { 
de  des  Maures,  qui  compioicnt  autant  de  Royau-  j 
mes , qu’il  y axoit  de  grandes  Villes  , & que 
les  Cadillans  placèrent  ^fuire  dans  leurs  titres  : 
particuliers,  à proportion  quils  en  firent  la  con>  j 
quête.  Et  lorsque  tes  deux  Grands  (c  principaux  ■ 
Royaumes  furent  unis  dans  les  Perfbnnes  de  Fer-  I 
JinanÂ  k CatMiffue  8c  de  Ton  Epoufe /y^/4r,  quel*  | 

3ues-unsdes  Grands  Seigneurs  Efp^nols  furent  ■ 
’opinion , qu’on  devoit  fe  fcrTÎr  du  Titre  Gène-  I 
rjl  de  Roi  a Erpogne^  Mais  parccque  les  Rois  de  ! 
Portugal  & de  Navarre , dont  les  Royaumes  é- 
toient  également  compris  fous  le  Titre  Général 
d’Efpagne,  n’en  auroient  pas  été  contens,  &que 
d'ailleurs  on  y rencontra  cnœre  pluficurs  <£fficuL 
tés , on  OTÎc  à la  fin  la  Rcfolution , de  fpedficr 
tous  les  Royaumes  & Provinces  en  particulier , 

& il  faut  remarquer  à cet  egard  qu’en  Efpagnc 
on  n’incorpore  jamais  à la  Couronne  le  pais  con- 
quis , comme  on  fait  en  France.  On  lait  que  Frm- 
fois  I , Rot  de  France  en  derifion  des  titres  pom- 
peux des  Efbagnols  , joignit  au  titre  de  Roi  de 
France  celui  ae  Mgneur  de  Famés , & de  GontJJi , 
deux  petits  Villages , donc  b prémière  foumu  à 
Paris  ue  bon  pua , & l’autre  d’excellent  heure.  Et 
en  dit  que  fur  te  même  efpacc  de  Papier , dont 
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les  Efpagnols  avment  befoin  pour  leurs  Grands  Ti- 
tres, ce  même  R«  ordonna  d’écrire 
Callùe , GaJlste , Gallue , &c.  &C. 

i.  Le  Roi  d’Efpagne  prend  le  titre  de  Maje^é 
Catholv^nt  dcfxiis  qw  le  Roi  Ferdsnand  a(fc«àant 
un  zélé  Extraordinure  pour  l’Eglile  dans  toutes 
les  avions  ; il  s’appropria  le  Prédicat  de  Catboikus  » 
ce  dont  il  a obtenu  la  Confirmation  du  S,  Siège; 
ce  titre  a etc  enfuite  transféré  à fes  luccefleurs , 
comme  une  didinélion  paniculicre  fit  perpétuelle; 
Et  fon  Epoufe  la  dévote  Reine  ifabtlt  en  ayant 
voulu  avoir  fa  pan,  ils  furent  tous  deux  appelles 
Catboiid  Retts. 

3.  Les  Rois  d’Efpagne  prennent  le  Titre  de 
Rois  de  Jcrulâlcm  j^ce  que  les  Efpagnols  après 
l'extinftion  de  la  ^illc  de  l’Empereur  FrUe- 
rk  Il.t  qui  étoit  Roi  de  îerufalem  du  Chef  de 
fâ  Femme , & Roi  de  Sicile  à caufe  de  fa  mérc , 
s’étant  rendus  Maîtres  de  ce  dernier,  après  les 
fâmeufes  Vefpres , ce  qiriyarriva  dans  le  XlII. Siè- 
cle, le  Rw  d’Efi^nc  prit  le  titre  de  Roi  de  Jc- 
rufalem  avec  celui  de  Sicile,  comme  fi  te  premier 
étoit  annexé  au  dernier. 

4.  Le  Titre  Dm  fimifie  en  Efpagnc  la  même 
chofe,  qu’en  Latin  Dmvmui,  qui  autrefois  étoit 
Nomen  Pote/Iattr,  & les  Rois  o’Erpagne  fe  fum 
ypeller  Dm,  comme  ceux  de  France  font  titrés 
oire. 

y.  Lorsqu’on  expedie  en  Efoagne  quelques  ac- 
tes pt^cs  pour  les  fujers , le  Roi  ne  les  ligne  pas 
de  fon  nom  : mais  feulement  ; To  el  Rty  : le 

Roi)  mus  lorsqu’il  écrit  aux  Princes  Etrangers, 
U ajoute  fon  nom. 

6.  L’EPpagne  s’étant  trouvée  autrefois  fi  Puif. 
famé,  que  Ion  nom  étoit  rclpeâë  de  rOrient  à 
l’Occident,  tz  Roi  sic  Perfc  écririt  à celui  d’Ef- 
pagne  : au  Roi , au^tuJ  le  Jeltii  fert  de  Chapeau. 

7.  Le  Prince  Hcreditaire  porte  le  titre  dePrn»- 
« des  Afiuries,  ^cc  que  ce  fût  le  premier  Ro- 
yaume, que  le  Roi  Pelage  , qui  croit  encore  du 
lang  des  Gots , conquît  Uir  les  Maures  au  Com- 
mencement du  8.  Siccle  ; les  autres’  Princes  Ibnt 
wpcllés  Infans,  ce  qui  en  langue  des  Cantains 
dost  Csgniiscr  Suctefeuri  au  Rojaume.  Les  deux  Em- 
pereurs Ferdsnand  I.  & Rodolphe  II.  fe  font  fervis 
dans  leurs  Titres  de  celui  à' Infant  d'E/pagne. 

8.  Une  fingubriié  remarquable  c’dl  que  l’ai- 
née  des  PrincelTes  d’Erpogne , lorsqu’il  n’y  a pas 
de  Prince,  fe  fait  titrer  Infant,  comme  fi  dJe  étdc 
du  fexe  mafculio , au  lieu  que  les  autres  Priocefles 
gardent  le  Titre  d'infantes  au  féminin. 

9.  Les  Efpagnols  ont  la  Coutume  de  fe  fervir 
des  fouhairs  dans  les  fuferipcioits  de  letu?  Lettres  ; 
comme  par  Exemple. 

A.  Dm.  Franco.  Derm:  gde  Dèos  m.  as.  emeo 
dtfeo,  Con/êjero  £ la  Cornera. 

Les  abbivviarions  lignifient  Dm  ms.  as.pntr- 
de  Dm  muehot  amos-,  que  Dieu  veuille  con^ver 
longues  années  ; eomo  dt/èo'.  comme  je  le  lôuhaàte. 
Dans  quelques  furcripetons  on  trouve  après  Cuar- 
dt  Dm  mûehçs  annos  : ces  mots  : Camo  pnede  p/ 
defeo’,  i.  e.  Comme  il  (Dieu)  peut , & comme  je 
le  foubaite.  Les  Portugais  font  aulTi  accoutumés 
de  faire  la  même  ebofe  dans  leurs  fufcripcions. 

A te»  Prina  Eve  fie  de  PEmpire. 

En  t/tt.  Carolus  II.  Hispaiiiarum  Rex,  N.  N. 
Archiepiscopo  & PrincipI  N. . . 

Dans  U Lettre.  Acceptifliinx  nobis  fucrunt  lictoz 
Dileélionis  Veftrx  &c. 

Conclufim.  Cxterum  Deus  Ope.  Max.  Dileélio- 
nem  Velfeam  ferrée  iocolumcm.  Dabantur  fitc. 

A UH  Prinee  de  P Empire. 

En  t/te.  Phltippus  V.  dei  Gratta  Hispanbrum, 
utriufq  ; Sdlix  , lacfiarum  tiç.  Rex  Arebidux 
AuT- 
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Auftripe , Dus  Buig^o^  & Mcdioliui , Cornes 
Hibsburd  » Fiandriz  j TiroUs  &c. 

Dm»  U Lan,  lUu&riflioie  Princcps , Domine  » 
DuXf  N . . . coofanguinee  noAer  Cadûlme  ; NûU 
lam  occaliadan  przierlabi  puiunur  quia  düeâioQi 
Vcftrx  &c. 

Coneîëfitm.  Deus  opt.  max.  Dilcôioaan  Vellram 
fefvcc  incoluiDcfn.  Dabuttur  S(c. 

Sujir.  IlluArUTuno  Prlncipi Domino  K....  Dud 
N.  N.  Coofanguineo  ooflro  Cariiliino. 

^ 4*  Ditu  Je  rtmfnt. 

Em  t/t*.  Ctfolus  Dd  Gram  Rex  Hispaokruni» 
titriurque  Skilke,  Terulàlcni  &c. 

Dmt  U Lettre.  Domioationes  Vcftrx. 

Cemlufim.  Equkfeni  id  fpcro  à Vcftris  Doml- 
Qationftxis  > Ülarumque  Iblercta , cujus  rei  nunquam 
oblivlTcar,  nuUam  de  cztero  {>rxcermi(ruru8  oc* 
cnrionem  Ggoificaadx  mex  ergà  vos  Graticudinia  ^ 
tifoatumficc. 

Yo  el  Rey. 

Tins  Lit. 

Pecro  Femandcs  dcl  Campo 

J.  Aogclo. 

CS.  IIIO 

En  François. 

'Am  M de  U GratUt  Bra^gm. 

Su  r/te.  Monlîeur , mon  Frere. 

Dam  U Latre.  Votre  Majcftc. 


A G N E.j  jtf7 

CamUfim,  Je  iêrai  toujours  avec  un  Goccre  at- 
tachement» Moolieur  mon  Frere. 

Votre  très  aftêâiooè  Frere 
PHILIPPE. 

De  U Rtbte  d^Ejfogne  ou  Rù  de  Fnmee. 

^ Km  tête.  Moo&ur. 

Deux  doits  p1(U  bas  commence  la  Lettre»  dans 
laquelle  Fêtre  Maitjli  » & deux  doits  deftbus  la 
derntere  Ligne. 

Vôtre  très  humble  Ôe  très  obdflante  Sœur. 

N.  N. 

La  date  en  bas  è part. 

Aux  Etait  GtweraiK  det  Previueti~tJme. 

Em  i/tif  Très  chers  & grands  Amis. 

Dont  la  Ltttre.  Vos  Hautes  Puiftânees  dr  Vous. 

Cmtlufm.  11  ne  nous  refte  qu’à  prier  Dieu  qu^ü 
vous  ait  »'  Très-chers  ôc  grands  Amis  » a Sa  Sain- 
ce  garde.  Elcrit  i Madrio  ce 


Vôcre  bon  AmL 
PHILIPPE. 


A P P E N D I X. 
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Relation  du  démêlé  Jurvenu  à la  Cour  d’EJpagno  par  PEnU'vemfnt  du  de 
Ripperda,  qui  s' était  réfugié  chez  l^AmhaJf odeur  de  la  Grande^Bret^ne. 


T E Duc  de  Ripperda  qui  d’Ambaftadeur  des 
^ ProviAces-Uaiea  en  Eqx^ne  èioit  porrenu  au 
polie  eminenc  de  Premier  Mioiftre  du  Koi  Catb<^ 
lique,  avAt  des  railôns  de  quitter  fes  Emplois» 
qui  ne  loat  pas  de  noire  fuiet , le  Roi  accepta  le 
mopofition  qu’il  en  fie  » comme  U paroit  par  cette 
lettre  que  le  Marquis  de  la  Paz  écrivit  au  Duc. 

MONSIEUR. 


Le  1 5*.  le  Duc  de  Ripperda»  après  avoir  été 
remercier  le  Roi»  emprunta  laCaroflcdeMr. van- 
der  Merr  pour  Te  retirer  chez  Mr.  Stamiûfe  » Am- 
ba&dcur  de  la  Gnnde  Bretagne  » qui  le 
en  alla  inhirmer  Sa  Majefté  Catholique  dans  une 
Audience  parriculkre  » & promit  à Sa  Majefté  de 
veiller  fur  la  perlônne  du  Duc  j le  lendemain  on 
envoya  des  ^rdes  aux  environs  de  l’Hôtel  de  ce 
Mmiftre»  êc  le  Marquis  de  la  Paz  lui  écrivit  la 
Lettre  fuivante. 


Le  RcA  notre  Maître  ayant  trouvé  à propns 
d’admettre  1a  reprefentation  que  Votre  Excel- 
lence lui  fit  lûer  » pour  vous  décharger  des  Em- 
plois que  Sa  Majefté  avoir  conférez  à Votre  Ex- 
cellence » a rérofu  de  la  gracifier  d’une  penfion  de 
trtns  mille  piftoles  par  an»  julqu’à  ce  qu’à  l’ave- 
nir Sa  M^efté  employé  Votre  Excellence  à Ton 
fervice»  de  la  mamère  qui  lui  parottra  la  plus 
cqovcnable.  C’eft  ce  que  Je  &is  favur  à Votre 
Excellence»  par  ordre  de  aa  Majefté,  afin  que 
vous  puiiTicz  être  informé  de  fii  RefolutioD  Roya- 
le fur  l’une  fit  l’autre  aftaire. 

Je  fuis  » ôcc. 

Jban  Baptistk  de  OrEndatn. 
Dm  Paimik  14.  Mai 


Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à Mr. 
Stanhopc. 

MONSIEUR, 

T E Roi  cft  por&itcTneni  afturé  de  la  parole  que 
^ Votre  Excellence  a donnée  à Sa  Majefté  (»), 
pour  garder  le  Duc  de  Ripperda  dans  là  Mailôn  : 
mais,  comme  toutes  les  précautions  que  Votre 
Excellence  pourroit  prendre  ne  (croient  peut-être 
pas  luffilàntes  pour  prévenir  les  fisiks  & le  d^ 
ordre  Qu’il  dl  cap^le  de  commettre  » Sa  Majefté, 
pour  plus  grande  fureté  » a relblu  de  faire  pofter 
qod- 

(*)  Dant  uoe  Audience  qu’il  edt  le  l6. 
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quelques  Soldjts  dans  le  voîCnage  & les  aveoues 
<x  la  Maifbn  de  Votre  Excel  Ietice«  afin  quHsTeiU 
lent  à empêcher  toutes  les  irregularirez  que  ce  Duc 
pourroit  entreprendre  à l’inf^û  de  Votre  Excellen- 
ce. H n’entre  dans  cette  atlaire  aucune  méliancc 
de  U nrt  de  Sa  Majellé , pour  ce  qui  regarde 
Votre  Excellence  ; mais  c’eft  reulcment  pour  pren- 
dre de  plus  grandes  précautions  pour  (a  lurcté. 
C’eft  ce  que'^  Majclté'm’a  ordonné  de&tre  (ê- 
voir  à Votre  Excellence , afin  que  vous  ne  dou- 
tiez en  aucune  rainicrc  de  & confiance  Rople. 

Je  finSf  6cc. 


Jean  Baptiste  de  Oeamdayn. 
Da  Taléit  U 17.  Mai  \ j\6. 


Mr.  Sianhope  fe  fcandalifa  fort  del’eovo/decet 
gardes , 2c  prit  des  mcrurcs  avec  les  autres  Mînli- 
très  pour  lu  fnnehires  , ce  qui  n'abourit  à rien. 
Le  lendenuin  il  reçut  la  Lettre  ct'jointe. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  k Mr. 
Stanhope. 


MONSIEUR, 

T E Roi  mon  Mtdtre  étant  Infirmé , par  ce  que 
^ le  Duc  de  RtffirJd  lueméme  a témoigné  tant 
de  bouche  que  par  écrit , que  le  lêul  nwtif  qu'il 
a eu  de  (ë  retirer  dans  U Mâibn  de  Votre  ExccU 
knee,  étoit  d’7  chercher  un  azile  contre  les  in- 
fiilres  m’il  aprebenddt  de  la  part  du  Peuple  de 
MéJriJ,  car  il  ne  pouvoit  craindre  aucun  mal  de 
la  part  de  Sa  Majefté , qui  l'avoit  éloigné  de  lès 
wa  Royaux  avec  tant  de  «£flbélion  & de  pitié  : 
M Majcfié,  pour  mettre  60  au  fcandale  que  eau - 
ft  la  retraite  du  Duc  dam  1a  Mailbn  de  Votre  Ex- 
oellcnoe,  a refolu  de  prendre  des  mefures  pour  & 
fureté , ic  de  te  délivrer  de  tout  foupcon  dr  de 
ttnjte  aprehenfion.  Dans  cette  intention  oa  Mkjef- 
té  m'ordonne  de  dire  à Votre  Excellence,  qu'il  lui 
fin  très  ^éable  que  le  Duc  Te  retire  de  la  Mai- 
fon  de  Votre  Excellence,  & que  vous  vous  fer- 
viez  des  moyens  & des  précautions  que  Sa  Nfa- 
ieflé  offre  pour  fon  entière  iûreté , contre  toutes 
les  entrrorifn  de  la  part  du  Peuple  ; puiCque  ces 
moyens  ibnt  celTcr  tous  les  moti^  que  le  Duc  a 
eus  pour  réclamer  l'ànaïUDÎté  de  ta  Mairon  de  Vo 
tre  Excellence:  Et  Sa  Majefté  Ce  promet  de  ^be- 
re  de  la  prudence  de  de  la  reflexion  de  Votre  Ex- 
cellence , que  voua  t’y  difpoferez  inceflànimenr. 

Je  fuis,  dcc 

Jean  Baetiste  de  Oranday-n. 


Mr.  Stanhope  fit  réponfê  au  Marquis  de  la  Paz 
qu'il  n'avoic  pu  rien  gagnff  fur  le  Duc  deRi*Mr- 
Oa , de  qu’il  ne  pouvoit  employer  que  les  rations 
les  plus  ibrta  pour  le  perfuader  ; pendant  ce  tems- 
U le  Confdl  Suprême  fut  aflêmble,  de  l’on  y prit 
des  refblutions  contre  le  Duc,  comme  on  verra 
ci-après.  Le  11.  le  Marquis  écnvh  eocoreàMr. 
Scaohe^  ce  nui  fuir. 

Lettre  du  Marquis  de  U Paz  k Mr, 
Stanhope. 

MONSIEUR, 

T E Roi  mon  Maire  coonoit  l^ntelligence  de 
^ Votre  Excclleoce,  de  confidere  qu'eUedîtrop 
bien  informée  des  drconftances  du  cas  préfent  du 
Duc  de  RipfvJa,  pour  douter  qu'elle  puifleigno- 
ftr  ks  cofliequences  prcjudictables  qui  rdulccroteot 


contre  fbn  Autorité  Rcqrale  fur  fês . Minlftres , fl 
l'on  confentott  à la  tétoeriré  du  iW,  de  fi  S« 
Majefté  vouloir  écouter  les  propofidoos  qu’il  vou- 
droit  fiihre;  pareequ’il  fe  trouve,  conmteil  lecrcàr, 
entwremcnt  en  fiircré  par  riounut^e  de  la  M«- 
fon  de  Votre  Exodlence.  Qj^  exempte  feanda- 
leux  ne  feroic-ce  pu  que  celui  qui  autorileroit  tout 
Miniftre  de  Sa  Majefte  6c  de  tout  autre  Souverain, 
^ manquer  i fon  devoir , dans  l'eTperance  de  pou- 
vtHr  enfhite  fe  retirer  <bns  la  Maifôn  d'un  Mi- 
niftre Public , de  de  fe  (buftraire  à U Juri«^lion 
de  fen  Souversn,  même  • dans  fa  propre  Cour? 
Cette  réflexion , dé  même  que  d’autres  qui  ne  lônc 

gis  d’un  rnoindre  poids  , peuvent  porter  Votre 
xcdicnce  à foliiciter  de  nouveau  le  Duc  de  Rip- 
perJa , de  à lui  perfuader  de  fe  retirer  de  la  Miu- 
fon  dé  Votre  Excellence,  en  fe  fervant  feutcmenc 
de  la  précaution  que  Sa  Majefté  a offerte  pour  fit 
(ûrcté  contre  les  infulies  du  Peuple  de 
comme  j’ai  eu  l’honneur  d’en  informer  Votre  Ex- 
cellence, dans  ma  Lettre  du  18.  de  ce  mois,  par 
ordre  de  Sa  Majefté,  qui  me  commande  de  décla- 
rer de  nouveau  à Votre  Excellence  la  ferUfiflion 
c^tculiere  avec  laquelle  Sa  Majefte  louera  Votre 
Excellence,  ft  elle  veut  s’apliquer  à mettre  le  Duc 
è b raifon , de  lui  perfuader  aadtnetrre  de  d’ens- 
ployer , fens  reftridUoo , les  précautions  que  Sa  Ma- 
jefté veut  prv.'idre  pour  fe  fureté,  dès  qu’il  vou- 
dra quiter  u Mailoo  de  Votre  Exedience.  Sa  Ma- 
jefté fe  promet , par  la  confiance  qu’elle  a dans  U 
prudence  de  Votre  Ercellence,  que  vous  krn 
cctce  démarché  avec  toute l’aâivité convenable, afin 
qu’dle  foie  une  preuve  de  ta  finceiiré  avec  laquel- 
le Votre  Excdlôice  afptre  à être  délivrée  de  cet 
erabaras,  qui  ne  peut  que  luicaufer  bewcoup  d’to- 
coausodké. 

Je  fuii , dcc 


Jean  Baptiste  de  Orandayn.' 

Da  Faim  k xi.  Mai  \f%6. 

Le  if.  i 6.  heures  du  mtdn  le  Duc  de  Rip- 
perda  Ait  enlevé  de  vive  force  de  l’Hoccl  de  Mr. 
Stanhope  de  conduit  à Segovie.  L’Ambaffedéur, 
après  avoir  expédié  un  Exprès  à LmJrtt , de  en- 
voyé la  Lettre  fuîvante  au  Marquis  de  1a  Paz , 
pour  rinfbrmer  des  raifiMis  delà  retraite,  portitpour 
la  Campa^. 

MONSIEUR, 

J’Ai  r^u  ce  matin  la  Lettre  que  vous  m’écrivî- 
tes bÎB' , pour  me  Edre  part  de  la  reiôlution  de 
Sa  Majefté  Catholique,  de  lâire  enlever  par  force 
Mr.  le  Duc  de  Ripperth  de  l’Azile  qu’H  avoic 
pris  dans  ma  Maifoo  ; mais  comme  l’exerutkm  de 
cette  refolution  a été  fiwe  en  mdtnetems  que  vous 
l’avez  fait  favotr , il  feroic  inutile  d’y  répondre , fi 
ce  n’étoit  pour  renouvelW  b Proteüstion  que  j’ai 
déjà  feite  contre  une  vk^ence  fi  contraire  au  Droit 
des  Gens , de  aux  lonnumiex  9c  AzUe  de  b Maï- 
fbn  d’un  Amhafladeur:  dont  je  vais  rendre  comp- 
te (ûr  le  champ  au  Roi  mon  Maître , afin  que  S. 
M.  étant  pleinemeiit  informée  de  toureœtte  AflîL 
re , elle  puifle  prendre  les  mefures  qu’elle  jugera 
convenir  à fon  honneur  de  à celui  de  la  Nation 
Britannique  { de  en  aiteodaat  des  ordres  pour  ma 
conduite , j’efpere  que  Sa  Maicfté  Catholique  ne 
trouvera  pas  mauvais  que  fe  mWeme  de  fa  Cour. 
J'ai  l’honneur  d'être  uès  psrfidcenent , dec. 

W.  Stanbope. 

Madrid  et  zy.  Mai  lyid. 

La  Cour  a enfuiie  pubKé  le  Manifidb  firivant  pour 
juftifier  fe  conduite  dans  ks  Cours  de  l’Europe. 

Lrs- 


D*  E S P 


Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  m Mar- 
quis Pozzo  Bueno , AmbajJ'adeur  à 
Londres  y du  îf.  Mai  1726. 


ConRance  qu’i  eue  le  Roi  en  la  perlbnne  du 
Duc  de  Ripperdaf  Ica  Honneurs  dont  il  l’a  \ 


comblé  t te  les  Kmploit  auxquels  il  a plû  à Sa  Ma- 
)c{lé  de  l’elerer , font  connus  de  coure  ta  terre  i te 
periôrwie  n’ignore  la  benoîte  que  Sa  MajcHc  pra- 
tiqua k Ion  egard,  lors  qu’ayant  rclblu  de  le  dé- 
charger de  fes  Emplois,  elle  ne  lailla  pasdeluiaf- 
figner  pour  Ion  Entretien  une  Penfton  de  3000. 
nftolci,  en  attciKlam  que  S.  M.  l’cniployât  con- 
voiablcment  à Ion  Icrvice. 

Cependant  par  un  excès  de  témérité  fans  exem- 
fJe,  le  Duc  de  Ripperda,  après  avoir  accepté  par 
écrit  ladite  Penfion,  te  rendu  grâces  à Sa  Slajcf- 
tc  de  la  faveur  fpccûlc  dont  elle  l'honoroit,  en 
termes  très  éloignez  des  fentimens  qu’il  avoii  apa- 
renimcnt  deja  connus,  avant  que  te  terme  de  14. 
heures  fût  expiré,  le  tnnfporta  ùniâtcl  dcl’Am*  , 
balTadcur  d’-r^«r/rr«rr,  dans  le  CarofTc  de  celui  de  ■ 
HtlUtuU  i qui  raccompagna  julqueS'Ià , & dont  les 
Equipages,  pendant  cette  nuit,  rranfporterenc  com- 
me furtivement  les  effets  les  plus  précieux  de  ce 
Duc  à l’Hotcl  où  il  s’étoit  refuge.  C’dl  de  ce 
lieu  qu^l  m'écrivit,  alin  que  i’intormalTc  Sa  Ma- 
jçftc  qu’il  avoit  choifi  cet  Azilc  cotitre  1a  Popula- 
ce de  AiaJriJ,  donc  il  avoit  lieu  d'apprehender  les 
tofulces. 

Je  fçai  que  ces  faits(bnrdcvcnus(ipubrics,qu’il 
eff  inutile  u’eii  faire  à Voire  Excellence  un  detail 
plus  au  long , te  ^us  circonibncic  ; mais  ie  ne  puis 
me  difpcnier  de  vous  apprendre  plus  amplement  ce 
qui  s’dl  paflé  en  particulier , le  quelles  en  ont  été 
les  fuites , aün  que  lors  que  cct  Evénement  le  di- 
vulguera dans  le  monde,  vous  lbyez.-en  état  de 
donner  fur  ce  lûjec  les  cclaircidèmens  ncceflâircs , 
comme  étant  cxa^cmcnt  informe  des  mûres  ré- 
flexions, des  juûes  conlidcrations , Sc  des  preffans 
motifs  qui  ont  induit  le  oblige  S.  M.  à prendre  U 
rciblurion  de  Rùre  f<xtir  le  Duc  de  Ripperda  de 
PHotcl  de  rAmbaflàdeur  à' Angleterre  le  ly.  du 
courant  au  matin. 

Après  que  ce  Duc  eut  donné  connoifTance  def» 
retraite,  le  que  l’Amhaffadcur,  qui  en  avoit  Fait 
autant,  eut  eng:^é  fa  parole  k S.  M.  de  lui  ré- 
pondre de  la  perloaiK  du  Duc  de  Ripperda,  dans 
une  Audience  qu'il  obtint  aulTi-tôt  qu’il  l’eut  de- 
mandée i le  Roi , pour  plus  grande  précaution , &; 
pour  empocher  d’autant  plus  l’cvalion  de  ce  Duc, 
voulut  provifionncîlcment  que  les  avenues  de  l’Hô- 
tel du  iuldic  AnibanuJcur  luffcnt  occupées  modef- 
tement  par  quelques  Soldats  de  lès  Gardes  à pié , 
qui  fc  contentèrent  de  le  poûcr  aux  environs  ^ le 
en  même  ceins,  & M.  eut  ractencion  de  hiire  fa- 
votr  à ce  Minillrc  , que  quelque  affurée  qu'elle 
fut  de  fa  parole , dune  elle  ne  le  dcRoit  nullement, 
elle  avoir  crû  devoir  prendre  cette  précaution , de 
crainte  que  celles  qu'il  pourroic  prendre  de  foncû- 
té,  ne  mffeK  pas  fuFRlântes  contre  les  tentatives 
le  Duc  de  Ripperda  pourroit  hure  pour  s’eva- 

Aprcscela,  le  Roi  ordonna  qu'on ’em(^oyât  tou- 
te forte  d’honoètetez  le  de  bons  offices , fxxjr  en- 
gager amiablement  cct  Ambaffadeur  àjwrter  ie  Duc 
de  Ripperda  à aceprer  les  offres  que  a.  M.  lui  fai- 
lat  • de  le  mettre  à couvert  des  infultes  de  la  Po- 
DuUice  j filant  entendre  à cet  Ambaffadeur  que  S. 
M.  détroit  que  le  Duc  fonk  de  Ion  Hôtel  : à 
quoi  le  Miniitre  Britannique  repartit , qu’ayant 
fondé,  fuivani  les  intentions  de  o.  M-,  le  Duc  de 
Ripperda , il  en  avoit  eu  pour  répoolè , qu’effeéli- 
vemcot  il.  avoit  d'abord  écrit  à S.  M.  les  railons 
^ là  retraite , tdks  qu*oo  les  a rapportées  ; mais 
que  v^ant  prefauement  le  Roi  irrité  par  la  dé- 
T O M B U, 
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marche  inconfideréc  qu’il  vcnolt  de  faire,  & ayant 
tout  lieu  de  craindre  Ton  indignation,  il  fc  trou- 
voie  réduit  à ne  point  accepter  Ics  ofies  de  S.  M. , 
& à fc  tenir  dans  l’Azlle  qu’il  avoit  choiff  pour  U 
lureté  de  fa  perlonnc. 

Cette  opiniâtreté  fi  injurieufe  à l’Autorité  d’un 
Il  grand  Monarque,  qui  n’cmployoit  que  des  mo- 
yens fi  doux  le  lî  débonnaires , au  lieu  du  Pou- 
var  qu’il  avoir  en  main,  n’empêcha  pas  S.  M.de 
faire  renouvcller  les  inilaiKa  auprès  de  l’Anibaffâ- 
deur,  afin  qu’il  folliciiat  plus  fortement  le  Duc 
de  Ibnir  de  Ibn  Hôtel , Se  d’accepter  fans  aucune 
reffriefion  les  offres  de  S.  M.:  Elle  fit  en  même 
tems  reprélèmerà  cet  Ambaffideur , les  cunfequen- 
ces  de  cette  affaires  te  le  préjudice  qu’en recevroit 
l’Autorité  que  le  Roi  doit  avoir  fur  fes  Mirallrc|, 
s^il  Ibuffroit  impunément  la  témérité  de  cdui-ci , 
en  le  laiffant  plus  long-tems  dans  im  lieu'  où  il 
s’imaginoit  qu  il  pouvoit  être  en  fiircté.  D’ailleurs 
de  quel  Icandale  ne  lcroit  point  un  Exempte , qui 
fcmnlcroit  autorifêr  chaque  Miniffrc  de  b.  M.  6c 
de  tout  autre  Souverain , à manquer  impunément 
à ibn  devoir , dans  l’efpcr:mcc  de  le  foullraire  par 
une  pareille  Immunité  à la  Jurisdiiflion  de  Ibn 
Maître , jufqucs  dons  û Cour,  & même  à fa  vûé. 

L’ Ambaffideur  ayant  répondu  à ces  fécondes 
tnffanccs,  que  fes  nouvelles  rulllckntions  auprès  du 
Duc  avoiem  été  aufft  inutiles  que  les  premières, 
le  Duc  fc  réduifuit  à fuppüer  très  - rcfpeélueulé- 
ment  S.  M.  de  permettre  qu’il  fc  tranfportat  pour 
qudques  jours  dan<  un  Couvent,  pour  avoir  le 
tems  de  manifrffer  l'innoccncc  de  ü conduite;  ce 
qui  feroie  ceffer  ie  fc-andalc  que  pourroic  avoir  eau* 
lé  fa  retraite  dans  riiüceld’un  Miniffrc  Etranger. 

Cependant , S.  M.  ne  voulant  ie  fervir  de  ff)n 
Aucoriic  qu’après  les  plus  fcrieu&s  réffexlons  , fe 
détermina  -à  confuher  fbn  Confcil  Royal,  pour  la- 
voir fi  les  Grieb  qu’il  avmt  contre  le  Duc,  ctoient 
affez  bien  fondez  pour  être  en  Droit  de  le  faire 
cirer  par  force  de  la  Maifon  d'un  Ambaffadeur, 
fans  violer  le  Droit  des  Gens,  ni  les  Privil^es 
confemis  Se  accordez  réciproquement  aux  Mioil^ 
rcprcfcncans. 

Pour  cet  effet,  tous  ceux  qui  compofent  le  Con- 
fcil Royal  de  CaJiilU  s’étant  extraordinairement  af- 
I Icmblez,  après  avoir  pefe  mûrement  le  tout,  don- 
nèrent à S.  M.  leur  Avis  , par  lequel  ils  recon- 
noiffbicnt  le  DéliéV  du  Duc  pour  un  crime  de  Lc- 
ze-Majeffé  au  premier  Chef,  y en  ayant  peu  qui 
l’cgalaffcnt  dans  les  circonffances , 6c  dans  les  uii- 
ces , qu’on  pouvoit  appréhender  avec  raifon.  Et 
comme  il  eff  indubitable  que  les  Criminels  de  ce 
genre  ne  peuvent  jouir  d’aucun  azile , lans  excep- 
ter même  celui  des  Eglilës,  il  fc  trouverotc  par 
la  fuite  des  tems,  que  fi  on  laiffoic  introduire  un 
Ulage  fi  contraire  aux  Drmrs  des  Gens,  ce  qui  a 
été  établi  pour  une  plus  étreute  corrcfpondancc  en- 
tre les  Souverains,  lourncroic  à leur  ruine,  6c 
cauferwt  leur  dcffruélion;  fur  tout  sIU  permet- 
toient  que  les  Privilèges  accordez  aux  Hôtels  des 
Ambaffadeurs,  par  égud  pour  les  Souverains  qu’ils 
reprcicntcnc,  en  faveur  des  Uel^s  communs,  fee 
qui  pourtant  ne  iê  pratique  pas  dans  Toutes  les 
Cours),  s’étendiffenc  julqu’m  faveur  des  Vaffàux 
dépofitaires  des  Forces,  des  Finances,  6c  des  Se- 
crets d’un  Eut,  lors  qu’ils  viennent  à manquer  au 
devoir  de  leur  Minifferc  : ce  qui  lèroit  l’erreur  U 
plus  préjudiciable  qui  pût  encrer  dans  l’efpric  hu- 
main , je  la  plus  genaalemcnc  contraire  à toutes  les 
Puiffances  de  laTerre  ; puisque , ft  cette  licence  avoit 
lieu,  clics  feroient  obligées  de  muotenir  , fouffrir 
le  tolérer  dans  leur  propre  Cour  tous  ceux  qui 
machinertMcm  leur  pene. 

Il  eff  évident  que  dans  le  cas  dont  U s’a^t , 6c 
dans  de  fi  énormes  circonffances , le  Roi  oAngU- 
ttrrt  ne  foutiendra  pas  foo  Ambaffadeur , ne  fût-ce 
que  pour  le  prcjuoice  que  produiroir  contre  lui- 
méme  un  pareil  Exemple , u les  Criaûneis  de  oet- 
. Aaa  te 
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fc  «rpece  ctoient  compris  parmi  ceux  t <jui  doivent 
jouir  du  Droit  des  Gens. 

fur  des  fnndenicns  auHi  clairs,  aufTi  foli- 
des , èc  au(ti  irréprochables  que  Sa  Maiclié  , après 
t’avis  unanime  des  Dire^curs  de  (a  Confcience, 
réfolut  que  le  Duc  de  Ripperda  fut  tiré  de  la  mai- 
fon  du  uisdit  Amba(£idcur,  pour  être  truasièréau 
Château  de  S/gn'te  : Elle  chargea  de  l’exccuiion 
de  fc>  Ordres,  l’Alcaldc  de  la  Cour,  Don  f^ouis 
de  Cudllar,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jaques, 
ieutenu  par  un  Detachement  des  Gardes  du  Corps, 
que  commandoit  le  Maréchal  de  Camp , Don  Fran- 
cisco de  Valania,  Grand  Commandeur  de  CaJhiU 
dudit  Ordre  de  S.  Jaques,  & Ajudant-Ceocraldes 
mêmes  Gardes  j leur  enjoignant,  que  le  iT-  du 
courant,  dès  que  les  Poncs  de  l'H^el  de  l’Am- 
tul^eur  s'ouvriroient , ils  eunênt  à s*y  rendre,  fe 
iaifirdu  Duc  de  Ripperda  , & l'en  tirer , pour  le 
mener  avec  une  Eicorte  convenable  au  Château  de 
Se^^ovùt  après  avoir  pris  tous  les  Papiers  dont  il 
pourreit  être  nanti,  6<  dort  il  fcroii  hùt  une  ex- 
a£lc  perquKiiion  , (bit  dans  (es  cofTres,  (oit  ailleurs^ 
enjtwgnant  trcs-cxprelTenieni  audit  Alcaldc , au(Ti- 
bien  qu'audit  Maréchal  de  Camp , qu’au  cas  que 
de  la  part  dudit  AmbalTâdeur,  ils  trouvaHèm  quei- 
Que  rebftance , avant  que  de  pafler  a l’exécution 
de  leurs  ordres,  ils  eutTenc  à uicr  de  toute i’atrrn- 
rion  & de  tout  le  rcrpcél  qu'on  doit  au  Caraâeie 
des  AmbulTjdcurs  ; mais  que  (i  toutes  ces  ntarques 
de  conrideration  étoient  abfolument  inutiles , ils 
eulTent  à pafler  dans  la  Maifoil , â l’aide  des  Gar« 
des  qui  les  fuiveuent , en  évitant  tout  desordre , 
&c  fe  rendre  Maîtres  du  Duc  de  Ripperda. 

Avant  toutes  choies,  le  Roi  m’ordonna  de  pro- 
venir i’Ambadadeur  de  cette  réiblution,  & qu’il  le 
dcchargcoii  & relcvoit  de  U parole  qu’il  lui  avoic 
donnée.  Cette  déclaration  hit  fuivie  le  même  ma- 
tin de  la  pri(ë  du  Duc  de  Ripperda , laquelle  s’ex- 
écuta fins  aucun  tn^uit , fC  uns  aucun  fcandalc , 
par  le  même  Alcalde,  qui  afTiOé  du  fusdit  delà- 
chement,  conduUît  le  Duc  en  CarofTe  au  Château 
de  Segovie , pour  y relier  en  lûreté , làns  Prifon , 
£c  fans  nulle  rncommoüitc,  contre  des  cnûnces  nul- 
fôndces , auxquelles  il  n’avoit  pas  eu  roilon  de  s’a- 
bandonner. 

Sa  Majcilé  m’a  ordonné  d’informer  di(lin£lemcnt 
Votre  Excellence  de  toutei  les  panicuLritei  de  cct 
Evénement,  afin  qu’étant  inilruitc  de  la  r^ularité 
avec  laquelle  le  Roi  a voulu  que  cette  allure  lût 
terminée,  aufiî-fetn  que  des  raifons  qui  l’ont  fait 
agir,  Votre  F.xcclicncc  puidc  faire  pan  à Sa  Ma- 
jeilé  Driiamiiquc  Ce  à fa  Cour  de  la  vérité  du  fait, 
Ce  de  tout  ce  qui  cH  arrivé  dans  cette  rencontre. 

(H’"') 

Jean  Baptiste  de  Orendayn. 
A Matlrid  U xy.  Mai  \y\6. 

Extrait-  d'une  autre  Lettre  du  Marquis 
de  U Paz  au  Marquis  de  Pozzobuaio. 

^Omme  le  cas  imprévu  qui  vient  d’arriver,  u- 
niqueincrt  par  la  teniemé  fie  la  grande  impru- 
dence du  Duc  de  RipfifriU,  a été  fi  contraire  à 
l’inclination  du  Roi,  comme  il  parât  très-claire- 
ment par  toutes  les  circonlbnces  qui  l’ont  accom- 
pagné , Ce  que  j’ai  décrites  très-amplement  dans 
une  autre  Lxttrc  à Votre  Excellence}  Ce  que  le 
delir  très-  finccre  du  Roi , pour  conferver  Ce  main- 
tenir l’banrKinie  Ce  la  correspondance  la  plus  étroi- 
te Ce  la  plus  parfitite  avec  Sa  Majdlc  Bricamm]ue,  , 
n’en  a point  été  altéré:  Sa  Majellé  m’a  ordonné 
de  notifier  à Votre  Excellence,  que,  quand  vous 
rendrez  compte  à Sa  Majellé  Britanniquedeeequi 
cil  arrivé,  vous  raHurerci  en  meme  tems  de  l’a- 


mitié rmeere  Ce  inaltérable  que  le  Roi  de  (ôn  côté 
conler\-e  à Ton  égard  j & , pour  lui  en  donner  une 
preuve,  Votre  Exccl!cn«  d»it  lui  rcprelènter,  le 
plus  claircnKnt  qu’il  fera  poflsbic , les  égards  que 
Sa  Majellé  a eu  la  bonté  de  témoigner  pour  Ion  ’ 
AmballaJcur  Ce  pour  là  Mailon,  ayant  différé  tant 
de  jours,  aOTès  que  le  Duc  s’y  fut  rehigié  , là 
dernière  refolution  pour  l’en  tirer,  quoiqu’il  file  en 
Ion  pouvoir  de  le  (aire  dès  le  raomcm  qu’il  s’y  é- 
toit  rendu  , Si  Majellé  étant  informée  que  les  * 
Privilèges  des  Maifons  des  Amballâdcurr  ne  s’é- 
tendent pas  jusqu’au  cas  en  queftion.  C’ell  ce  que 
Votre  Excellence  aura  à exécuter  ponéludlemeor, 
car  celle  cil  la  volonté  exprdVe  du  Roi. 

Madrid  la  ly.  Mai  i yx5. 

Mémoire  de  Mofifteur  Sfanhope  au  Roi 
sTElpa^ne,  du  \i. 'Juillet  \ji6. 

SIRE, 

TE  (oullîgné  AmbafTadeur  Extraordinaire  Ct  Plc- 
iiipcKentcurc  de  Sa  Majcilc  Britannique  ayant 
15ÇU  ctfJrc  de  communiquer  à Votre  Maidlé  jes 
Itotimcns  du  Roi  Ibn  Maître,  au  fujei  du  refuge 
que  le  Duc  de  Ripperda  a pris  dans  fa  Moifon  à 
Madrid  % St  de  ce  qu’il  en  a été  enlevé  par  force, 
en  vertu  des  ordres  de  Votre  Majellé  ; Ce  ayant 
en  meme  tenu  requ  la  copc  d’une  Lettre  que  le 
Duc  de  Ntu  eajfU , Miniftre  Ce  Secrétaire  d’Etat , 
a eu  ordre  d’écrire  à Mr.  de  Pozzobumot  Minis- 
tre de  Votre  Majellé  â Lmdrtt,  Ce  dans  laquelle 
il  découvre  amplement  ks  feniimcns  du  Roi  fur 
cette  Affaire:  ledit  AmbalTadet^juge  qu’il  ne  peut 
mieux  s’acquittr  de  ce  devoir,  qu’en  remettant  à 
Votre  Majellé  la  copie  ci-jointe  de  ladite  Lettre, 
comme  contenant  liucraîcmcnt  tout  ce  quM  lui  a 
été  ordonné  de  rtprclcntcr  à cette  occofion  , fans 
y rien  ajouter  de  Ion  chef,  fuion  de  prier  très-hum- 
blement Votre  Majellé  de  vouloir  bien  avoir  egard 
aux  foIiJes  Ce  tulles  raifons  qui  y font  alléguées; 
fe  promettant  w la  h.tute  fagelTc  C<  iuilice  de  Vo- 
tre -Majellé  toute  la  réparation  ncceflairc  de  la  vio- 
lence faite  aux  Immunitcz  des  Minillrcs  publics, 

Ce  de  lui  luire  communiquer  la  refolution  que  Vo- 
tre Majellé  trouvera  â propos  de  prendre  dans  cc 
cas  important , afin  qu’il  puilTe  en  rendre  compte 
au  Roi  fon  Maître. 

Fait  à Madrid  U IJ.  JaiUtt  1716. 

Gvil.  Stanhope. 

Lettre  du  Tiuc  de  Ncwcaftle^w  Marquis 
de  Fozzobueno.  Whicchall  te 
20.  Juin  1726. 

MONSIEUR,  • 

J’Ai  remis  au  Rot,  il  y a quelque  tems,  comme 
je  l’û  déjà  flic  lavoir  à Votre  Excdlrnce  les 
deux  Extraits  de  Lettres  que  vous  m’ave;^  fait 
l’honneur  de  me  délivrer  , run  concernant  le  re- 
fuge que  le  Duc  de  Ripperda  a pris  dans  la  Mai- 
fon  de  l’AmbafTadeur  du  Roi  i Madrid ^ Ce  U ma- 
niéré violente  dont  il  en  ■ été  enlevé  par  ordre  de 
Sa  Majdlé  Catholique}  Pautre  que  vous  me  dtm- 
nâtes  en  même  tems , contenant  les  afTurances  les 
plus  fortes  du  delir  de  Sadite  Majellé , pour  con- 
ierver  Cc  entretenir  une  parfaite  barmixiic  & bon-  . 
ne  correfpondance  avec  le  Roi  mon  Maître.  Vo- 
tre Excellence  ne  doit  pas  être  furprilè  de  n’avoir 
pas  plutôt  re^u  uiw  réponk  fur  une  attire  aulR 
importante  que  celle  donc  il  s’agit , lorsqu  elle  voa- 
dra  tnen  fe  Ibuvenir  que  , quoique  u prémière 
Lmrc  de  Mr.  Statibapt  fur  ce  iujet , fut  de  U 
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dàte  que  fai  vôtre  * lîvoir  du  x^.  Mai  » elle 
û’efi  cepondint  porvasue  au  Roi  que  le  lo.  Juin 
•U  kw  ÿ £c  que  U cauTe  de  ce  rctardeaienc  a âé , 
que  le  Courier  de  i'Amba0àdeur  , qui  oe  partit 
qu*une  heure  après  celui  qui  avoir  été  dépêché 
par  votre  Cour,  a été  arrêté  lèpc  jours  à f^uterms 
éc  mèiDe  cette  Lettre,  comme  il  peroic  par  fa  da- 
te , avant  été  envoyée  dans  un  tems  où  U fetrou- 
voit  «ians  une  extrême  perplexicé , au  fujet  de  ce 
qui  venoit  de  lui  être  Gdc , il  oe  pouvoit  qu’écrire 
m général  êt  coolufisnent  dans  l’Wibans  où  Ü é> 
toit , £c  le  referoit  pour  une  relation  plus  diltinûe 
& plus  particulière,  i ce  qu’il  enverroit  par  une 
pertonne  qu’il  promettoit  de  dépêcher  de  Mairii 
peu  de  jours  après.  Vous  coocevrex  &cUerocnt , 
Mmfkm , que  Sa  Majellé , avant  que  d’être  ex- 
te  entièrement  informée  du  fait  dans  tou- 
tes lès  oircoofianoes , ne  pouvait  Ct  dcternüoer  fur 
la  réponlë  qu’elle  feréâ  toudiaot  une  aSare  B dé- 
U U importante,  qui  iniereflè  B fen  tmo  1 
ffftiffrient  b cWe  <c  U Dignité  de  cette  Cou- 
ronne, mais  aulTi  celle  de  tous  les  Souverains , làas 
même  excepter  Sa  Majefté  Catholique.  Cette 
perlonoe  étant  depuis  arrivée , êc  le  Roi  en  ayant 
M pleine  infbrmMioo , j’ai  préfentement  ordre  de 
vous  communiquer  les  femimens  de  Sa  Majellé 
fur  une  aflàire  aulTi  del^éable. 

Pour  venir  au  fait , je  dois  commencer  par  vous 
dire , qw  Sa  Majefté  ne  prétend  pas  que  les  Mi- 
nillres  Publics  puiflènt  protêt  des  paionna  qui 
iom  au  fervtce  de  Princes  chex  qui  ils  refident , 
ou  qui  (ont  aceufees  de  quelque  crime  contre  eux: 
de  ât  Majdlé  a remarqué  avec  plaiCr,  que  (on 
AmbaHadeur  n’a  jamais  eu  urK  telle  pcrilee , com- 
me il  pvoit  évidemment  par  la  conduite  de  Mr. 
StéHètft  envers  le  Duc  de  RJpftrJa , loriqu’à  Ion 
Ktour  de  fa  Mailbn  de  campai , >1  le  trouva 
inopinément  cbei  lui , avec  l’Ambafladeiir  de  M- 
imJe.  Soi  Excellence  comtnenqa  par  Sûre  les  per- 
quifidons  nécdTaira,  pour  être  ■wfüiexnem  infor- 
mée du  casi  comme,  dans  quelle  ftiuation  ilétoit 
à l’égard  ^ Sa  Majefté  Catholique,  & quelles 
raifons  l’avoient  porté  à chercher  cet  azile,  afin 
qu’elle  pût  mieux  re^cr  (à  condoiit  è cette  oeex- 
bon , fie  juger  s’il  était  convenable  de  lui  pennet- 
tre  de  re»er  dans  la  Mailbn. 

La  prémièTc  queftion  que  Mr.  Stmktpt  lui  fit , 
fit  qui  efièûiveiDent  étoit  1a  plus  eflouidle , fut , 
sM  avoit  encore  quelque  £m|Mo«  Ibus  Sa  Majefté 
Catfac^ue , ou  (t  en  quelque  maniéré  que  ce  fur, 
U é^i  encore  à Ton  fervice  ? A quoi  le  Duc  ré- 
pondit que  ncMii  que  b veille  Sa  Majefté,  à la 
«equidtion,  l’avoit  entkrement  remerdé  ficdéchar- 
ce  de  tous  fes  Emplois.  La  fecotide  queftion  qtie 
Son  ExccÛence  lui  fit,  fut,  s’il  avoit  quelque  lieu 
de  croire  qu’il  fût  en  disgrâce  fit  mal  dsos  l’efpric 
du  Roi  «fETpagne,  ou  s^d  aprebendoit  que  Sa 
Majefté  Catholique  eût  deftein  de  le  cha^er  de 
quelque  accubtion,  fit  de  le  fiûre  pourluivre  pour 
quelque  crime  ou  nalverfàiioo,  qu’U  auroit  com- 
mis dans  ton  Mndftere  i parce  que,  dans  l’un  ou 
l’autre  cas , il  tK  trouvoroit  aucun  cncour^ement, 
moins  encore  aucune  proccélton  de  la  part  de  Son 
£xccllercc?  Le  DtK  lui  répondit  que,  bien  loin 
tfêtre  àsgracie , êc  encore  moins  ioupçonrté , ou 
en  danger  de  fe  voir  accule  d’aucun  Crime,  le 
Roi  d’Elprgne  avoir  eu  b bonté  de  lui  accoté 
uncpenfioiide  irm  rmlie  Pilioks  par  an,  en  ro* 
compenle  cb  lès  lcrviccs  -,  fir , s’apercevant  que  ce 
qu’ii  lui  avoit  d'u  n’avoit  pas  hùr  lurl’efpritMSon 
Èxccllciice  toute  Tanpieftion  qn’il  en  efperok,  U 
lui  montra  une  Lettre  originale,  dont  je  joins  id 
la  copie , fir  par  laquelle  le  Marquis  de  b P«c  lui 
marque  au  nom  de  Sa  Majefte  Catb^ùpitt  que, 
fuivaot  ce  que  le  Duc  hû-mème  avoir  défiré,  Sa 
Majefté  conlcncoit  qu’il  le  démit  de  Tes  Emplois  , 
6c  lui  fâitoii  b faveur  de  lui  accorder  une  peafioti 
Tout  U. 


de  trois  tialle  Plftoles  par  an , jusqu’à  et  qu’rlb 
l’employât  à l’avenir  à Ion  fervice  , de  la  maniè- 
re qui  lui  paroitroit  la  plus  convenable  Tout 
eda  n’avant  pas  encore  latisfait  Son  Excellence, 
elle  voulut  favoir  les  motifs  qu’il  avoir  pour  venir 
lui  demander  la  proteéHon  de  fa  Maifon.  Le  Duc 
répliqua  que  ce  n’étott  par  aucune  crsinie  de  quel- 

Ïue  t^ence  de  la  part  de  Sa  Majefté  Oitbo/i^ue^ 
t qui  il  vetwit  de  recevoir  une  marque  aufli  evi> 
dente  de  b faveur  fie  de  là  bonté,  que  la  penllon 
qu’elb  lui  avoir  accordée;  ntais qu’il craignerir  pour 
b vie,  à caulè  de  la  malice  invétérée  de  les  Enne- 
mis, fie  b rage  fie  la  fureur  de  b Populace  qui  ce 
même  jnur-ià  avoir  Infulré  fesDomeftiques,  fiedé- 
ebré  publiquentenr  que  la  nuit  elle  iroit  attaquer 
fa  Mailbn , fie  le  déchirer  en  pièces. 

(^Ki^ue  la  ftisdite  Lettre  du  Marquis  delà  Poe 
fût  plus  que  fulüfante  pour  convaincre  Mr.  Sianè^f 
que  le  Duc  de  RtpferlU  n’éioitnlau  fervice  du  Ko! 

, ni  (bupçonné  d’aucun  crime , mais  qu’au 
oontraire  S.  M«  Carêvéyw , venoit  de  lui  donner  des 
marques  toutes  récentes  de  Ck  bonté  ; cependanc 
Mr.  toujoun  foigneux  de  ne  rien  rare  qui 

pût  être  delagréa^  au  Roi  à'EJfoput  ne  vouTuc 
point  promettre  à ce  Duc  une  rarûie  dans  fa  Mai- 
lbn, (ans  en  donner  auparavant  connoiftance  è Sa 
Majefté  CstMjue,  6c  fans  être  infiarmé  de  lès 
femimens  fur  ce  fujet.  Il  engages  prémieremenc 
Mr.  de  RipftrJa  â envoyer  par  écrit  au  Secrétaire 
d’Etat  les  motifs  de  fa  retraite , fie  le  lendemain  , 
i6.  du  même  mmi.  Son  Excellence  eut  à cette 
occilion  audience  du  Roi  CarêvAyvr.  Après  lu! 
avoir  bt  un  rapport  cxaél  fit  llncèrc  de  tout  ce 
qui  s'étoit  pâlie  entre  lui  6c  le  Duc , Mr.  Stsn- 
Uft  fût  alTez  heureux  d’être  alluré  par  U propre 
bouche  de  Sa  Majefté  C<*têsàytie,  que  là  conduite 
ne  lui  avoir  point  déplu , quelque  raifon  qu’elle 
eût  d’être  mécontente  du  Duc  de  , pour 

s’être  refusé  dans  la  Maifon  d’un  MinUlre  écran- 
Le  Roi  Cdtbtlifit  ajouta  que  b Duc  avoit 
demandé  un  pallepori  pour  pouvoir  (ê  retirer  en 
MUnJe  ; mais  qu’il  ne  pouvoit  le  lui  accorder , 
jusqu’à  ce  qu’il  lui  eût  remis  divers  papiers  de  con- 
fequence  pour  fim  fervice , qu’il  avoit  entre  fes 
mains  ; fie  Ss  Majefté  exigea  de  Mr.  Sranêspe  de 
lui  promettre , qu^U  ne  pennetinxt  pmm  au  Duc 
de  s’échaper  die  u Maifon , Jusqu’à  ce  qu’elle  eût 
faut  feire  une  lifte  de  tous  les  papiers  , fie  qu’elle 
les  eût  envoyé  chercher,  ce  qui  dévoie  fe  rare  le 
lendemain.  Mr.  SronêaM  y confentic , fie  engagea 
ù parole  pour  garder  lurement  la  per^nedu  Duc 
de  : C xcoit  là  tout  ce  que  le  Roi  ü‘£/^ 

p<«fw  lui  «voit  demandé.  L’appro^tnn  de  Sa  M»> 
jeué  Corêo/fjiir  à tout  ce  que  Mr.  avait 

fait,  ne  peut  être  plus  fbnemeni  confirmée,  que 
par  la  lettre  dont  je  joins  ici  une  copie , que  fe 
Marquis  de  la  Pex  lui  écrivit  le  même  jour , fie 
dans  laquelle  il  lui  dit , que  Sa  Majefté 
■voit  une  enriere  confiance  dans  b parole  que  Son 
Excellence  lui  avoit  donnée  pour  garder  le  Duc  de 
RipferJs  dans  fa  Mailbn  : Et  U lui  apprend  qu’il 
avoa  été  réfblu,  pour  plusgrandefureté,  de  pos- 
ter quelques  Soldats  dans  le  voifinage  8c  les  ave- 
nues de  M Maifon  ; l’affurant  en  même  tems , que 
dans  cette  démarche  il  n’y  avait  pas  la  moindre 
méfiance  de  h part  de  Sa  Majefté , par  rapport  à 
Son  Excellence  ; mdi  que  ce  n’étoit  urùquemeoc 
que  pour  prendre  une  pluagrandeprécautioii  con- 
tre fea  entreprtfes  que  le  Duc  pourroit  Edre  pour 
a’échspcr. 

Mr.  StmAife  donc , en  conléquence  de  ce  que 
je  Roi  Kii  avoit  bit  l’twnneur  de  lui  di- 

re dans  l’audience  qu’il  venoit  d’avoir  de  Sa  Ma- 
jefté » ayant  donné  la  parole  tu  Duc  de  RifferJ* 
qu'il  pouvait  relier  dans  b Maifon , audi  long- 
tems  qu’il  o’enireprendrmt  point  de  s’évader , né 
pouvoit  retraéfer  ccc  ci%^ement  , que  par  ordre 
Aaa  X du 
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du  Roi  Ton  Maître,  5c  nulle  autre  perlbnne  au 
monde  n aVoit  droit  de  l’en  dcrharger.  Aii^i  per* 
fonne  ne  peut  nier , qu’apre*  tout  ce  qui  a*et«t 
paGc  de  part  &;  d’autre , la  force  dont  oo  s’étoic 
fervi  pour  enlever  ce  Duc  de  la  Maifon  de  Son 
Excellence , (ans  en  avoir  auparavant  obtenu , ou 
du  moias  demande  le  confeotement  de  Sa  Majdlé 
BririWfiifiu , doit  hre  r^irdce  conunc  une  inhac- 
tion  du  OrtHt  des  Gt-ni. 

Votre  Excellence  verra  que  vôtre  Cour  oaême 
étoit  de  cette  opinion , par  les  lettres  du  Marquis 
de  la  Paz,  à Mr.  Staiib^t  du  i8.  duinè* 
me  meus , dont  je  jews  au0i  des  coptes  id.  U 
parmt  par  ces  lettres , quoique  le  Roi  CatMifu 
cur  commence  à concevoir  de  l’iooutéfude  du  lé- 
jour  du  Duc  de  RifperJa  dans  la  Maifoo  de  Soo 
Excellence,  que  cependant  tout  c*  qtaeSa  Msjefié 
Ca/ôdrStfjM  avait  requis  d’elle,  ccoU,  d’etupfoycr les 
moyens  de  1a  perluallon  pour  l'agager  a en  for- 
tir  : Et  Mr.  Sfanhope  de  Ton  côté  toujours  ardem- 
ment dispofe  à faire  tout  ce  qui  peut  être  agr^- 
ble  au  Roi  d’£;^«^,  (iuu  profticuer  la  gloire  du 
Roi  fon  Maicrc,  te  Ton  Caràâcre  d’Aionfladeur, 
en  violant  la  parole  qu’il  avait  donnée  en  confo- 
Gucnce  de  ce  que  Sa  àMajeRè  Cafie/tfoe  lui  aroic 
tiic  l’honneur  de  lui  dire,  remua  û bien  l’esprit  du 
Duc  de  Rtpperdaf  conformément  aux  InGnuations 
qui  lut  avoient  été  Eûtes  de  b part  de  Sa  Majefté 
Catlalifm , qu’ii  le  determioa  à conlendr  a loriir 
de  fa  M^on,  pourvu  qu’il  lui  Eût  permis  de  (c 
retirer  d uis  un  Qiuvcnt.  Je  ne  fauroU  cacher  à 
yô'rc  Excellence,  combien  le  R<»  mon  Maître  a 
été  furpris  de  vuir  que  cette  prc^jofiôon  n’ait  point 
été  acceptée,  oc  pouvant  concevoir  aucune  railbo 
füÜde  qut  l’ait  pu  bire  rqetrer. 

Mais  çe  qui  a beaucoup  plus  furpris  le  Rcà  mon 
Ma'tre,  2c  ce  qui  rend  le  traitement  bit  à foo 
AmbiûTâdi.ur  d'autant  plusdérufonnibI«,c’eft qu'il 
ne  parait  pas  avant  qu’on  eût  employé  la  force, 
apres  tout  ce  qui  s'etcùt  pa(Tc  de  part  d’autre, 
que  l’on  aie  demande  dans  les  formes  à fon  Am- 
balToicur  de  livrer  le  Duc,  ou  de  lui  faire  quitter 
fl  Maifon  ; non  pas  même  apres  la  Rélolucioa 
pnl'c  par  le  Confeil  de  Cafidk , par  laqudle  il  étoic 
déclaré  coupable  du  Crime  de  Lei^Majefté.  Cet- 
te Rrfolution  nième,  ou  ce  qu’eUe  contenoU  ne 
lui  fut  cnmmuriiqué  que  dans  le  tenu  qu’un  Of- 
Gcier  de  Jufoce,  accompagné  d’un  OSicicr  Mili- 
taire 2c  de  iôixznte  Gardes , étant  entré  dans  la  Mai- 
Ion  de  Son  Excellence,  avec  ordre  de  la  forcer, 
lui  remit  une  Entre  du  M.trquis  de  U , dans 
Uqucl'e  il  lui  f]gnilii>it  qu'clk  étoit  decbareN  de 

l^^^arole  qu’elle  avoit  donnée  : 2c  que  ces  Omdcrs 
avoient  ordre  d'cnlcvcr  le  Duc  de  (a  Maifon , & 
de  le  falfir  de  tous  k.<!  papiers  dont  U pouvoir  être 
en  pD(re(r>on,  en  bifanr  une  exaâe  recherche  dans 
fes  coffres 2c aillciirs.  Cela futexécuré fur  lechamp, 
Bulgre  la  proteifatiion  de  I* Ambufladcur  qui  de- 
manda feulctiKnc  que  l’exécution  fût  fuspendué, 
pisqu’i^  ce  qu’il  eut  fût  réponlè  é U Lettre  du 
Marquis  de  la  Paz,^  ce  qui  lui  fut  refuTc. 

Sa  Maiedé  (ê  perlliade  que  Vôtre  Excellence 
même , (ans  dccioer  fi  Mr.  StmUape  avoit  dreût , 
ou  non , de  donner  fa  proted^n  à Mr.  de  Ripptr- 
Ja,  avouera  qu’après  tout  ce  qui  s’étoii  pafle  en- 
tre Sa  Majedé  Cath^^fm  les  h^niAres  2c  Mr. 
Stmheptt  il  étoit  nécefuire  du  moins  fuivant  tou- 
tes les  rqgics , avant  que  d’envoyer  des  Solda»  À 
b Mûfoa,  que  la  fosdtte  Réfoludoo  du  Confeil 
de  Ca^U  lui  eut  été  nodlice  dans  les  formes,  2; 
que  Sa  Majcfic  Cotbok^,  en  confoquence  deçet- 
te  Réfolutioa,  s’étoic  détemûnée  à fiûre  «ofove^ 
de  force  le  Duc  de  là  M^foo*  e»  cas  qu’il  ne 
voulût  p<Mnc  le  livrer  : Et  qu’on  auroic  du  aœa- 
dre,  jusqu’à  ce  qu’on  eûcvû  l’cffot  quecem  oo- 
lification  utroic  produit , puisqu’il  n’y  a qu’une 
extrçnx  néceflité  qui,  du»  vsq  td  çw,  aiuoic  pv 


juftilier  b viobtioQ  des  Jnusunitez  de  h Ma^ 
d’un  AmbefTadeur. 

Vous  ayant  ainfi  repcélèmé  , AüaÿEnr,  fans  iu> 
cun  déguiléBieat , le  tait  en  quoftioci  , an  répodë 
aux  Extrahs  de  Lettns  que  vous  m'avex  donnez, 
le  Roi  mon  Mattec  elpcse  que , crette  afbiic  écaoc 
mife  dans  foo  véritable  jour , Sa  Majdté 
ywe  verra,  ou  découvrira  û clairement  combien  11 
cft  de  foo  propte  ioteréc , coaime  étant  une  d» 
Puifbnoa  de  VEmept  les  plus  refpeâabla , de  ptd- 
venir  les  conléqueoocs  qu’on  Pourrait  tirer  d’un 
pareil  exemple  ^ b violatioa  des  Immunhez  des 
Miniftres  Pufalice , qu’il  lui  pbin  de  le  cbaiger 
die-même  du  foin  aordooner  dans  cette  ocea&« 
toute  b répacatioQ  ocoeflàire  qui  doit  être  foite, 
pour  oonleryer  lu  Privilèges  qui  ont  toujours  été 
annexez  à ce  Caraâèie.  Ces  ce  que  b Roi  moa 
Maître  attend  de  b bgeflê  2c  de  U juftice  de  Sa 
MajcAé  Catitléfie , 2c  que  ^ là  elle  )e  mettra  es 
état  de  répondre  d’autant  imeux  de  fon  côté  aux 
alTuranccs  d’une  amitié  Gnoere  2c  inviolable  , que 
vous  lui  avez  données  de  b pan  de  Sa  MajcAé 
Cmbcii^,  confonsémecK  aux  ordracootenua  dans 
lu  fiisdks  extraies.  Je  fuis  avec  la  plus  paibiit 
cnnfîderattoa , 

MONSIEUR, 

UE  VOTXE  EXCELLENCX 

Le  très-bumble  2c  très-obéifTant  fèrviteur , 
HOLLES  NEWCASTLE. 

On  s vû  ce  qui  eft  dit  d-deflus , au  commence^ 
ment  de  U pag.  aôç.  b part  qu’avait  eu  l’Ambafo 
fadeur  de  ffol&ioe  à la  reciwc  du  Duc  de  Ri^ 
ptrtU , oooune  ceb  n’étoit  pas  conforme  à b véri- 
té, Son  Excellcnoe  s’en  jufliâa,  en  écrivant  b 
Lmre  foivaote  au  Marqi^  de  b Pet>. 

MONSIEUR, 

JE  vous  aurois  joutât  eceufé  b réception  du  Ar- 
tam  que  vous  m’avez  fxii  l’honneur  de  m’en- 
voyer, touchant  l’afbire  de  Mr.  de  Ripperda,  n'é- 
toit  que  Mr.  b Comte  de  Eonigfcgg  ayant  tait 
dire  à Mr.  Scaahope , qu’on  convoqueroit  une  Af^ 
(emblée  de  tous  les  Miniftrea  Etangers  qui  font 
dans  aân  que  cous  cDfembb  ütvifienccc 

qu’il  y aviMt  à taire  fur  U violence  qui  sbft  &tn 
a b MatTon  de  rAmbaflndeur  , j’at- 

nodois  toujours  b cooclufion  2c  b rerukatdccaa* 
(C  AAèmblcc  pour  vous  répondre  ; mata  pmaqu* 
1s  chob  crabe  A long*tems , 2c  que  Mr.  b Cotnin 
de  Konigfegg  a Aws  doute  , je  ne  ^ pourquoi , 
changé  d’avis  , je  ne  puis , Matfipei , que  vous 
conbrroer  en  tout , ce  que  je  vous  ai  dit  en  prélen* 
ce  de  Mr.  Scanhope,  putsqu’en  quakee  d’Amba^ 
bdeur,  je  ne  buroîs  me  wpenia  de  voua  dire, 
qu’il  ne  femble  que  b Viobnoe  taxe  à cette  oooa- 
(ion,  cA  axkKiMot  coamiraau  Droit  des  Gens 2c 
aux  Imnunicez  aiuchées  à b Perfoone2c  à 1a  Mai- 
foo  des  Ambailâdeurs  2c  de  tout  autre  Mindlce 
Public.  Je  luis  d’aixaot  plus  fondé  dans  ma  pen- 
fée , que  par  toutes  ka  Lettres  que  vous  avez  é- 
ctites  a Mr.  de  Scanhope , non-bukoenc  Sa  Nb* 
Catholique  ne  Im  a benai*  talc  ta 

Due  de  Ripperda , mois  au0î  qu’il  n’y  étoh  aoeuGI 
d’encun  Crime  qui  pût  empêcta  b vaH^difoa 
Atiki  2c  ce  o’eA  qu’tqirés  b Violence  taxe,  que 
j’ai  vu  par  b FaSÎmt  qu’il  étoit  déclaré  Crini- 
nel  de  Ltze-MajcAé , quoi  qu’en  même  tenu  il  ne 
fût  pas  ptifonobr,  2c  qu’il  tambb  que  fon  plue 
grand  Crime  aie  ^ (bn  Refuge  chez  un  Ambafia- 
deur. 

Je  doU  aufll  après  ceb  ae  plaiodre  à vous, 
Aéàa* 


D'ESPAGNt. 


Memjiatr , de  ce  que  ceux  qd  ont  écrit  le  Féffumt 
k looc  oubliez  dans  les  mots  t (ttmme  fiofivemmt) 
donc  Us  Te  font  (êrvis  en  ptriuc  de  mes  Eouipa* 
jRt  i œ qui  cft  un  terme  fort  offimfant  « réàrd 
d*un  Mirûftre  du  prémier  ordre , de  dont  U Km- 
UcrtMC  qu'un  Fo^mv  deeroit  s'élo^ner  y enrappor* 
CMC  (ëiuemeat  les  bia  dans  leur  vérité  $ Hum  en> 
veniroer  In  expreffions,  n'étant  d'ailleurs  peint  vé- 
ritable, • □ue  mes  Equipags  eyent  jamais  été  nulle 
part  clanoeftinemenc , ni  comme  furtivetnent.  Au 
Kfte , Afmfimir , j'ai  envové  à Leurs  Hautes  Puis- 
fances  mes  Maîtres , le  téBwm , & leur  ai  rendu 
un  compte  fort  exaâ  de  toutes  ces  drconllances , 
de  de  cales  qui  fe  font  pafleesdansraffanrede  Mr. 
^ Ripperda  : Sur  quoi  j^attendrai  les  ordres  qu'ils 
trouveroot  à propos  de  me  donner. 

Je  fuis , dcc. 

F.  vANDBR  Meer. 

A Madrid  a zp.  lAm  ijxi. 

Voill  où  en  eft  reftée  cette  aflaire  ; le  Duc  de 
tüffenL  renlrnné  dMS  le  Château  de  Segovie, 
n'a  pas  été  pourliim  par  les  Cours  de  Juftice, 
pour  les  Crimes  qui  aroient  été  le  fujec  de  fon 
enlèvement  de  le  prétexte  de  la  viotatton  des  fnn- 
ctiifês  de  l'Hàtd  d’un  Ambafladfur  ÿ c'eft  pourquoi 
dans  toutes  ks  ooafions  b Cour  Britannique  a 
toujours  fine  des  tnlbnoes  pour  une  réparatioa  de 
l*îmuke  reqoe  à cet  égard  , dr  n'a  cené  de  pro- 
nfter  contre  la  cooduce  debCour  d’E^>^nedaDS 
cette  occafion. 


Cî-  H-) 

ReUtion  du  démêlé  fkrvenu  entre  les 
Cours  itE/^a^  ^ de  7&rtugaly  pour 
l'enlevement  aun  prijonnier par  les  T^o- 
nsefiiques  de  {‘ApdtaJI odeur  de  Tortu- 
rai y U tx.  Février  i/jf. 

^Erte  relation  conlllbra  comme  la  preeeden- 
^ te  en  Pièces  origtaabs  : la  première  eft  one 
Narration  du  fiiit  pubrtéc  per  Dm  ftdn  Ctheil 
dt  BdmoMe  Misiftre  de  Ponugai. 

Le  XX.  de  Février  173^.,  u fiit  comttns  contre 
ma  Maifon  une  violeinre'jasqn’à  ce  jour  tnoufe, 
donc  je  donnai  part  le  même  por  à Mrs.  les  Mi- 
niftres  Etrangers.  Mais , comme  b Perfonne , que 
j'envofri  pour  la  leur  participer,  pourroic  avoir 
onns  quelques  circonûances  du  foie , j’ai  crâ  qu’il 
étoit  à propos  de  le  mettre  par  écrit  pour  que  l'on 
en  fait  plememeot  écbird:  Void  comtoe  la  cbo(ë 
cft  artivée. 

Le  E>imcnche  xo.  de  ce  Mois , à f.  heures  a- 
près  midi , un  Homme  for  un  Ane , conduit  par 
(juelques  Offiders  de  Juftke  de  quelques  Solt^ 
du  Village  (fAlcovendais,  étant  entré  par  la  Por- 
te (fAkala,  de  parvenu  jusqu’au  petit  Pont,  qui 
cft  au  nûtieu  de  b Protnaade  puUiqw  du  Prado, 
rà  il  T avoit  on  gr^  nombre  de  Peuple  dr  de 
Carefiés,  pour  être  jour  de  Fête  , de  for  tout  b 
denüg  Dhnancbe  de  Camavil  ; cet  nooMue , que 
l’on  conduiibti  en  Prifon , cria  au  (êcours , diranr 
quil  avoit  été  pris  dans  une  Egliié , de  qu'oo  lui 
avoit  ciré  de  la  Poche  bs  Piqibra  qui  fervoient  i 
fa  défenfe.  Le  Peupb  accourut  i lès  cris.,  de  à 
un  tel  concours  le  {oigaircni  1..  de  mes  Lacpisb, 
de  une  infinité  d’autres  de  difterentes  Perlonnes. 
Les  Soldats  de  Gens  de  Julhce  du  Village,  fans 
aucune  ou  très-peu  de  refiftance  , fo^nanc  d’ètre 
intimidez  de  cette  Mulckude  de  de  tant  de  Gens 
de  i^Hieremes  Livrées  , ahandooncrent  k PiifoD- 


lucr,  que  les  autres  conduHirent  dans  nu  Maifon. 

J’etois  pour  Iws  dans  mon  Jardin  avec  Mr.  k 
Cli^alier  Borée,  Miniftre  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne , où  un  de  mes  Gens  me  vint  avertir  de 
ce  qui  venoit  d'arriver.  J’ordonnai  d’abord  que 
l’on  ùrat  la  Livrée  aux  Laquais  qui  s’erokot  trou- 
vez dans  cette  Aétion  j ma» , le  même  étant  re- 
venu me  dire  que  tous  nlolent  s’y  être  trouvez , 
j'ordonnai , ceb  écsic , qu’on  les  chaOàt  cous  fur 
le  champ.  Q^t  au  Criminel , je  ne  voulus  pas 
non  plus  quM  rcftâc  un  moment  dans  ma  Mû- 
fon.  Quatre  Laquais,  qui  l’etoient  trouvez  à U 
Qiwreik,  donc  x.  n’avoient  été  que  Speftaceurs, 
forent  dépomllcz  de  la  Livrée  , de  cbalTez  auQî- 
tôc  de  aei  moi.  Le  Prifonnicr  fot  auCfi  mit  de- 
hors : de  j’écrivis  à Mr.  1e  Gouverneur  du  Con- 
feil  de  CaftiUe  dans  les  termes  convenaUes  , lui 
marquant  mon  extrême  déplaifir  de  tout  ce  qui 
venoit  de  le  padèr,  fi  contnire  à mon  attention 
pour  b Juftice  dt  aux  Ordres  de  S.  M.  J’ajoû- 
tai  • que  j’avois  chafle  ceux  de  mes  Dotne{m|ues, 
qui  s^étoient  mêkz  de  cette  aflaire,  pour  qu'il  n’y 

aucun  obftack  su  ch&tbnent  qu'ib  pouvoknt 
av<w  mérité. 

Le  rcfulcac  de  ma  politefle  , de  d’une  marque 
C autemique  de  mon  attention , foc , que  Mardi 
XX.  du  Courant  , un  grand  nombre  de  Soldats , 
de  ceux  qu’on  appelle  iu  BUmjmltoi,  conduits  par 
3.  Ofliciers , fe  jetterent  dans  ma  Maifon  b Ba- 
yennecte  au  bout  du  Fufii , de  fe  làdjrem  de  queL 
ques-uns  de  »ks  DomclHqucs  qui  fe  trouvèrent 
(ous  k Portail  de  dans  k grand  Efcalier.  Etant 
entrez  julques  dans  mes  Antichambres , ils  avoknt 
déjà  pré  un  dt  mes  Pages,  lorsque  m'étant  pré- 
fenté  i eux , je  leur  denmidii  quels  ordres  ils  a- 
voienc  pour  faire  une  telle  violence  dans  ma  M^- 
fon  : un  d'enrr'eiix  me  répondit,  qu’ils  avoicnc 
ordre  du  Roi  de  fe  foifir  genéraletnenc  de  bas  ex- 
ception de  tous  ceux  qui  étoient  k mon  lèrvice, 
de  prindpakmenc  de  ceux  de  Livrée  , pour  les 
conduire  aux  Prifons  publiques  , de  de  efaerefaer 
dans  tous  ks  endroits  de  ma  Mailôn  ceux  de  mes 
Dotnefliqties , qui  r»e  peroicrotent  pas.  Je  deman- 
dai à cet  Officier  , s'il  avoit  cer  ordre  par  Ecrit. 
Il  me  répondit  que  non,  mois  que  (on  Commis- 
foire,  qui  l’avoic  verbalement,  te  leur  avok  don- 
né de  même,  de  qu’ils  k venoiem  exécuter.  Je 
leur  répliquai , que  comme  je  n’avots  Id  d'autres 
Armes  que  l'Iromunité  de  mon  Caradem,  que  je 
voyots  \y  cmdlemenc  outnge  de  viole , je  nepro* 
nots  d’autre  Parti  que  de  me  retirer,  pour  n'etre 
pas  témoin  d’un  procédé  ü inoui. 

Ces  Sc^dars  prirent  19.  de  mes  Gens,  tant  de 
Livrée  que  d’autres,  In  garotrtronc  x.  à x. , de 
les  conduüirenr  par  ks  Rués  les  pluspubliquesde 
Miulrid  9c  avec  b meme  LivrM  jusques  dans  b 
Prifon. 

Voib,  Mrs. , un  fidek  Rédi  de  œ Fait  fi  vio-, 
lent  & kioQi  , qui  détruir  emierement  le  Dn^ 
des  Gens  , d(  qui  rompt  mat  ce  qu’il  y a de 
phn  facré  p«roi  les  Nations  ks  plut  barbares, 
lesquelles , infpTrées  par  la  Railnn  dt  par  b Natu- 
re, gardeor  l’Immunké  des  Miniftres  Publics. 

La  Cour  a auflY-ràt  répondu  à ce  Manifèftepar 
U Lettre  Circulaire  fotvante  dr  Mr.  Famk« , a- 
dreffikaux  Miniftres  Etrangers, 

MONSIEUR, 

Qfioique  les  circonftances  extraordinaires,  qui 
ont  accompagné  l’eotreprife  foiie  le  xo.  de  ce 
mms  par  k Miniftre  de  Porrugal , de  fes  Domes- 
I tiques , fixent  fi  connues , qu’elles  juftifieoi  la  Re- 
I folution  que  k Roi  a prik  k xx.  de  faire  arrêtée 
I les  Domelbques  coupables  en  quelque  endroit  qu’on 
pût  ks  trouver  1 ûnü  que  ceU  a été  exécuté  dans 
I A a a 3 l’HÔ- 
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i’Hotd  de  ce  Mmlftre  ; cependant , S.  M.  m’a 
ordonne  de  cumnmniqucf  à V.  Exc.  les  Motifs 
qui  ocit  lôrcé  le  Roi  à prendre  cette  Rdblutù»  » 
alin  que  non-ftulcment  V.  E.  (bit  convaincue  de 
b nécclTicé  iftdispcnbble  où  l’on  a été  » vû  la  har- 
dielTc  de  ce  Miniftre  » d’avoir  recours  à ibs  mo- 
yens û violens  j mais  anfTi  * pour  qu’elle  loii  alTu- 
réc  que  te  Roi  & (es  Minières  oblèrvent  avec  la 
dernicre  exactitude  les  ^rds  qu’on  doit  au  Carac- 
tère des  Mtuidres  des  Puil^aces  Souveraines  qui 
rcfidenc  en  cene  Cour. 

L’attaque  publique  coromilè  par  les  Domefti- 

Îucs  de  ce  Minithe  fur  les  Soldats  & Officiers  de 
uflicct  qui  conduilbient  par  la  Porte  d’Alcala  un 
rifonnier  coupable  d’un  meurtre  le  plus  horrible,  , 
& l’enlcvement  du  même  Priibniûcr  des  mains  des 
Officiers  die  b Jultice,  fi  près  du  Palais  du  Biiem- 
Rain , font  appcrcevoir  , que  non-lêulctncnt  on 
prétend  s’attriouër  une  Protcélion  publique  de* 
Criminels  au  préjudice  de  l’Autorité  ât  de  la  Ré- 
Cdence  Royale,  qui  jusqu’à  préfeoe  a été  regar- 
dée comme  un  Lieu  ucre , tant  par  les  Naturels 
du  Pais  que  par  les  Etran^rs , & fi  digne  de  ref- 
peô  , que  U mtMndrc  violation  qu’on  pournw  com- 
mettre fur  foo  Tcrricoire  mérite  b Mort.  La 
précaution  prife  de  placer  une  Perfonne  à b Por- 
te de  la  Ville,  pour  veiller  fur  l’approebe  du  Cri- 
minel , ce  qui  fait  (bupqonncr  un  deOèin  prémédi- 
té de  l’emrcprifé  , a été  caufc,  (ans  doute, 
qu'on  a d’abord  (qû  dans  b Maîloo  du  Miniftre 
iWrivée  dudit  Criminel  , exclut  tout  prétexte, 
que  des  inciiens  en  toute  autre  occafioo  auroient 
pù  fournir.  Là  maniéré  avec  bquelle  le  Pnfoonier 
a été  conduit  depuis  la  Ponc  du  Palais , en  vue 
d’exciter  un  tumulte  au  moyen  des  cris  dignes  de  , 
punition  , au  milieu  d’un  concours  de  tant  Oc  Peu- 
ple dans  une  Promenade  publique,  expo(bic  au 
mépris  l’Autoritc  Souveraine  du  Rd  , & desho- 
noroit  (bn  Drdt  dans  les  Rués  publiques.  La 
Liberté  accordée  au  Criminel,  à qui  on  avoir  ôté 
les  Fers , après  (bn  arrivée  dans  la  Maifon  du  Mi- 
oiftre,  & qu’enfuke  on  avoU  expolé  aux  Fcoétres 
pour  le  lâire  voir  aux  Speûateurs,  fot  connotcre 
ei^emment  combien  on  mépriibii  l’autorité  de 
ceux  qui  l’ont  fait  prendre. 

Ces  circonftances  ne  permettwent  pas  à b bien- 
féance , ni  à l’Autorité  ^uverane  , de  diffiinubr 
ou  de  lailïèr  impuni  un  tel  Attentat , bien  loin  quu- 
ne  affaire  aufli  publique  demeurât  fans  une  («isfec- 
tk>n  publique.  Cependant,  on  en  a difieré  bpu- 
nirion  jusqu’au  jour,  fans  que  les  coupables 
donnaflênt  à S.  M.  U mdndrc  marque  de  reoen- 
tir;  Et  quoiqu’on  publie  qu’on  ait  écrit  une  Let- 
tre au  Gouverneur  du  Coofcil  de  Callillc,  ce  qui 
n’étoir  qu’une  voye  Indireâe  pour  en  donner  part 
ou  Rd , H éidt  notoire  que  la  Maladie  dangrôi- 
fc  de  ce  Gouverneur,  l’empècboit  de  recevoir  des 
Lettres  6t  d’y  répondre:  Mata  , quand  même  on 
voudroit  faire  attemioo  au  cootenu  de  cette  La- 
tte , de  quelle  fiuite  ne  pourroit-on  pas  accufir  ce 
Miniftre  î II  y avoue  qu’il  a donné  b Ubertc  au 
Criminel,  approuvant  par  b b conduite  de  (es  Do- 
indhques  i & il  Æt  » qu’il  l’a  bit  immédutement 
après  qu’on  l’eut  mené  dam  b Mailon,  & quil 
eut  eu  conndflance  de  l’Aftain:.  On  fait  cep»- 
dam , que  le  Miniftre  (ë  promenoit  alors  dans  fon 
Tanfin , que  le  Crimioel  a refte  plus  de  jo.  heu- 
res dans  b Mÿfon,  & qu’enfuite  U a été  conduit 
avec  bouicoup  de  précauùoo  en  lieu  de  lurae.  li 


O N I A L. 

dit  qu^I  a cbaffë  fêa  Laquais;  & on  les  a tous 
trouvez  chez  lui  ; De  (brtc  que  tout  ce  qu’il  allè- 
gue pour  fa  Jufiification  prouve  au  contraire  fa 
nutc , oul^iaot  ainfi  le  refpcâ  qu’on  doit  à un 
Monarque  dans  fa  propre  Cour,  & que  tout  Sou- 
verain veut  maîntemr , fans  permettre  qu'on  y fafle 
U moindre  infradhon.  C’eft  pourquoi , S.  M.  lô 
perfuade  que  V.  £.  comprendra  facilement  que  le 
cas  prélcni  ne  peut  être  comparé  à aucun  de  ceux 
où  tes  Fugitifs  peuvent  pendant  un  peu  de  rt^mi 
jouir  d’un  azilc  dans  les  Mûlbns  <xs  Miniitres 
caraiSicrifex : ni  à ceux  où  b Liberté,  (bit  par 
rapport  à b Perfonne , foie  par  rapport  au  Lieu , 
peut  avoir  (idace.  Fût  au  PardoleiS.Fevr.  lyjf. 

£w/r  yÿ*é» 


D.  JoSS?R  PATlNBor 


La  Cour  de  Portugal  alant  reçu  un  Exprès  de  fbiv 
Miniftre  à Madrid,  avec  un  Détail  de  ce  quis’ctoic 
p(Té  dans  fbn  Hôtel  depuis  le  zo.  iufbu’au  zz. 
de  Février,  S.  M.  îlot  d'abord  Coofcil,  uns  qu’on 
en  vît  aucune  fuite  ; nuis , quelques  jours  après  • 
tout  changea  de  face , fie  l’on  envoya  un  Détacbe- 
nxnt  de  ^Idats  à l’Hôtel  de  l’Ai^lfodeur  <T£(^ 
pagne,  d’où  ils  tirèrent  tous  (es  Laquais,  fie  les 
amenèrent  en  Prifon.  La  Cour  envoya  en  même 
tems  Ordre  à rAmboftâdeur  d’Eljxigne  , de  fortir 
inceftanunent  de  fes  Etats  ; fit  l’cm  envoya  Ordre 
aux  Comroandans  des  Places  Frontières  d’être  fur 
leurs  gardes.  On  a expédié  en  même  tems  des 
Ordres  à quelqms  Rcginwns  d’avancer  dans  l’A- 
Imttjo,  entre  Portali^re,  Eftremoz,fic  Elvas.  La 
Cour  d’Eipagne  a dtmné  de  pareUs  Ordres  à l’Am- 
ba(Tadeur  oc  m Majefté  Port,  fie  à un  Corps  de 
Troupes  fit  de  Milices. 

Ce  démêlé  donna  lieu  à une  rupture  emre  les 
deux  Cours  qui  mirent  leurs  troupes  en  Campa- 
OTC  ; ntais  on  ne  commit  aucune  Hofiilitc;  les 
Rois  de  France  fie  de  b Gr.  Bretagne  ayant  in- 
terpofé  leur  médiation . ceci  donna  lieu  à une  lon- 
gue négociation  qui  fût  terminée  par  un  Traicé 
conclu  a Paris;  qui  n’eft  pas  encore  public,  maia 
dont  les  preliminaira , tprouvez  par  le  Roi  d’ET- 
ptune,  étoiem: 

L Que  le  Roi  de  Portugal  debvouenéc  b con- 
duite, que  Mr.  de  Bebraiite,  d-devant  Son  Mi- 
nifirc  à Madrid,  y a tenue;  fit  que  S.  M.  Por- 
tugailê  fora  remettre  en  liberté  les  Domefeiquea  du 
Mtrquis  de  CMeelam  , qui  étoic  Amhafladcuc 
d’Efpagne  à Lisbonne. 

IL  Que  le  Roi  Catholioue , content  de  ces  deux 
démarchée,  fora  au(fi  rebener  les  Domeftioues  de 
Mr.  de  Beùtrmtti  fit  que  vù  b rupériorité  œ l’Ef- 
pogne  fur  le  Portugal , Sa  Majdté  Catbolfoue  ni- 
ppera fes  Troupes,  des  Frontières  de  ce  Koyiu- 


III.  Que  le  Roi  de  Portugal  rapellera  aulli  les 
fiennes , immédiatemcm  après  qu’il  aura  reçu  avis 
du  rappel  des  Efpagnolei. 

IV.  Que  ces  Préliminaires  étant  exécutez  de 
part  fit  d’autres  , l’Elcadre  Britannique  retourne- 
ra en  Anglecerre;  fit  quel’on  nommera  des  Com- 
miflàires,  pour  s’alTembler  dans  une  Ville  Fron- 
tière , afin  d’accommoder  les  différens  qui  refe- 
ront à r^kr  encre  L.  M.  Catholique  fie  Pomi- 
gaife. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  d’Elpagne. 
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CHAPITRE  I. 


Du  Ccrcraonbl  Domeftique. 


(}■ 


25«  ‘Principaux  Officiers  ér  ‘Domejliqnes  de  la  Cour. 


E MtT’iMtV’Mcr  dl  ce  qu^on 
nomme  ailleurs  le  Grand  Mai> 
tre  de  la  Maifoo  du  Rd, 
c’eft  le  premier  & le  Princi- 
pal Officier  de  la  Cour.  Sa 
char^  lut  donne  une  entrée 
libre  par  roui  à 1a  Cour , & 
le  rang  fur  tous  les  autres  Sdgneurs  & Minilbes. 
Prcfquc  toutes  les  autres  Charges  de  la  Cour  dc> 
pcndeiu  de  lui  i c’dl  lui  qui  confère  U plupart  des 
emplois  je  qui  en  hut  expédier  les  commifflons  » 
le  Rot  les  & il  y ajoute  lôn  Vifa.  R a en- 
core l’expedition  du  Ftro  de  F$Ja!n  » c’efl*à*dire 
des  Lettres  Patentes  pour  les  Gentils  Hommes  qui  I 
ont  MeraJüm  en  Cour.  Il  choüîc  les  Afofos  j 
Jalgi  ou  Pages  du  Roi  « cette  Chaire  eft  hèredU  | 
taire  dans  les  Marions  de  Ftrtalegri  & de  Gervea.  i 
La  fécondé  charge  de  la  Cour , eff  celle  dq  Ca- 
mertm-Mer-y  ou  de  Grand  Chambellan.  Sa  princi- 
nie  fbnèhon  eR  d’habiller  je  de  déshabiller  le  Roi. 
Et  lorsqu’il  fc  trouve  dans  raircmblèe  des  Certuy 
il  porte  la  queue  de  l’habit  du  Roi.  Il  jouir  auRl 
de  l’Entrée  libre  dans  tous  les  appartements  du 
Roi  Le  Marquis  de  Fmttiy  qui  comme  Comte 
de  Fméftùmm  ctoit  pourvd  de  ceiie  charge,  en- 
treprir  un  jour  de  disputer  le  pas  au  Mor-O«me- 
AAr , lorlqu*ils  le  trouvèrent  dans  la  Chambre 


du  Roi.  Mais  le  Roi  décida  en  £iveur  du  A/«r- 
DemifMor. 

Les  Camerifieti  ou  Gentils-Hommes  de  la  Cham- 
bre, ne  lônt  pas  proprement  OlKciers  de  U Cou- 
ronne; ils  ne  rendent  ordinairement  aucun  (êrvics 
au  Roi , mais  leur  fonèlion  eff  de  (ërvlr  les  In- 
films.  Mais  le  Roi  Tum  II. , étant  monté  fur  le 
TrAne  , conlcrva  les  6.  Gentil-  Honmes  de  la 
Chambre , qui  l’avoicnt  Icrvi , padant  qu’il  n’i- 
voit  été  que  Regent  du  .Royaume  ; Us  jouiflbient 
auflî  du  privilr;;c  de  PEntrec  dins  rappartement 
du  Roi,  à l'exclulion  du  Grand  Chambellan.  Mais 
à mefure  qu’ils  moururent , on  ne  remplit  point 
les  places  vacantes. 

Lorsque  le  Rot  veut  fortir  en  Carofle  ou  à 
Cheval,  VF^rihtin-AIor  y ou  le  Grand  Ecuyer  en- 
tre dans  l’appartcroent  du  Roi,  & y prend  le  pas 
fur  tous  ceux  qui  s'y  trouvenr.  Il  ouvre  la  por- 
tière du  CaroHe,  lorsque  le  Roi  y monte,  St  fc 
place  tout  proche  de  lui,  mais  à la  porticre. 

Le  ToriàTO'Mcr  y ou  Grand  HuiUicr  de  la  por- 
te, éioit  aurrcfôis  obligé,  .Je  fc  tenir  devant  la 
porte  de  l’appartement  du  Roi,  quand  il  s’agiiToic 
de  quelque  lolemnitc;  Mail  il  a obtenu  mrpui* 
quelque  icms  le  privilège  , de  le  placer  en  de^rs 
oc  la  porte  de  l’Appartement,  jtdc  pmter  un  bâ- 
ton de  Comaundeineni. 
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Le  Coptin-Mtr  • ou  Grand  Ecfaanron , jâit  l’c' 
preuve  au  Vin  • quand  le  R«  lient  table  ouver- 
te i il  a Tavantage,  qu’il  ne  bit  qu’une  fimple  Ré- 
vérence* lorsqu%l  prefente  le  Gtmlec  au  Roi*  au 
lieu  que  les  autres*  qui  font  la  même  forh^ion, 
dans  les  jours  ordinaires  * ibni  abfblumeni  obliges 
de  lui  prérenter  le  Gobelet  en  mettaitt  un  genouil 
CD  terre. 

La  fbn£bon  du  e(l,  d’ùer  du 

Fauteuil  du  Roi  la  Couverture  de  Taiïctas*  lors- 
que te  Rot  va  entendre  U MclTe  dans  la  Chapcl- 
'le,  ou  qu’il  alHile  à quelque  autre  lolcmnicê  * Et 
il  le  tient  derrière  le  Fauteuil,  tout  le  tcm$  que 
le  Rçi  y cil  alTts , fans  ofer  branler  de  là  place. 
C’ell  encore  à’ lui , à nommer  les  Dometliques  , 
qui  doivent  fuivre  * & veiller  lur  les  meubles  du 
Koi , lonqu’il  le  trouve  en  voyt^c. 

UArmMpr-Mor',  prend  foin  des  armes  du  Roi, 
êr  il  a la  Surintendance  fur  tous  ceux,  qui  y ont 
rapport.  En  tons  de  guerre,  Sc  lortque  le  Roi 
fe  trouve  à la  tête  de  Tes  armées,  c’ell  lui  qui  lui 
donne  les  armes  nccelLürcs. 

U" Amotacel  Mar  y cil  proprement  le  premier 
Nlaître  d’Hôtcl  du  Roi^  il  dl  charge  du  foin , que 
la  Maifon  Royale  ne  manque  point  des  vivres 
des  denrées,  dont  on  s'y  (en  journeUetnent.  Et 
lorsqu’en  tems  de  guerre  le  Rw  (e  met  à la  tête 
de  fes  Armées , il  eU  fêul  privilégie  de  régler  le  prix 
de  routes  les  denrées,  quon  y vend. 

Le  Merinh^Mcr  , ou  AlguaxÂ  - Afer  , fût  à 
Lisbonne  presque  la  même  tonélion,  que  te  Grand 
Prévôt  bit  à Paris;  & c'cfl  proprement  le  Juge 
de  U Cour.  Il  établit  des  Juges  Subalternes  pour 
juger  les  Officiers  Sc  DomcAiques  de  la  Cour;  il 
eir  encore  obligé  d'être  prêtent , lorsque  quclciue 
perfonne  confidcrable  fubâ  le  dernier  lupplicc.  Et 
s’il  rcfulc  d’y  airillcr,  il  perd  inmanquaolement  fa 
charge , comme  il  arriva  pendant  le  Règne  du  Roi 
Don  y^itn  II , V Alptfid-Mor  ayant  refufe  d’af^ 
fiftcr  à l’Execution  du  Duc  de  Rrapmet.  Lorsque 
tous  les  Etats  du  Royaume  s'afTcrnblent , il  porte 
un  bacon  de  Commandement  dans  la  main  gauche. 
Sa  dignité  6i  fâ  femélion  conviennent  i peu  près 
avec  celles  de  V AtULmJato  Mar  , (bus  le  Regpe 
du  Roi  Alfmfe  II.  autrefois  on  avoit  établi  dans 
toutes  les  Cwnmynes  de  pareils  Juges  Criminels. 
Mais  aujourd’hui  il  n’y  en  a qu’un  feul,  qu’on 
compte  entre  les  Hauts  Officiers  de  la  Couronne» 
Et  c’dl  toujours  un  Comte  de  Saht^al  , qui  en 
eft  pourvu. 

L’Abbé  d'Alct^oTia  eft  toujours  Estmlrr-Mçr 
ou  Grand  Aumônier;  U porte  toujours  une  Bouf- 
fe, pour  pouvoir  difpenfer  les  Auax>ncs,  lorsque 
le  Roi  en  veut  foire. 

Le  Capello’Mor  , ou  le  Grand  Chapelain,  eft 
toujours  choift  entre  les  premiers  Prélats  du  Ro- 
yaume ; il  pft  maître  abfolu  de  conférer  toutes  les 
charges  & croplois,  qui  font  relatifs  à la  Chapel- 
le Royale. 

Le  Afofentaâer-M»r  veut  dire  autant  que  Grand 
Maréchal  de  la  Cour;  cette  dignité  eft  aifcélée  i 
la  Famille  de  Soupt. 

La  Charge  de  ŸAlmirantt  ou  de  l’Admiral  du 
Royaume  eft  héréditaire  dans  la  Maifon  de  CafirVy 
furnomméc  de  Cbitnttc*.  Celui  qui  eft  en  poftef- 
fion  de  cette  Charge , n’en  bit  jamais  la  fooélion, 
si  moins  que  le  Roi  monte  en  perfonne  fur  les 
VaiiTeaux.  C'eft  alors  qu’il  bit  valoir  lès  droits, 
qui  font  confidcrabks  , & qu'on  appelle  Droit 
d’Amrti  c’eftde  pouvoir  chrer  un  demi  Ecu  de  tous 
les  VsûfTcaux , qui  le  trouvent  dans  tout  le  Royau* 
me  ; il  profite  encore  de  la  partis  de  toutes  les 
prifes , qu’on  bit  fur  mer.  il  but  bvoir  en 
même  tenu , qu’il  fe*  trouve  toujours  en  Portu- 
gal deux  Anûraux,  dont  le  premier  eft  Del  Mm 
Lir^aatire , & c’ejl  toujoun  un  Comte  de  vùi~ 
gKCô-4;  6c  l’autre  eft  Del  MarOrkmal  y ce  qui 
afbélé  à l’aioé  de  la  Famille  d*AÎ^eveJo. 


Le  Mmàro^Mofy  ou  Grand  Veneur,  a l’inten- 
dance fur  tout  ce  qui  appanienc  à la  ChafTe,  il 
dispenfe  à (on  gré  de  toutes  les  charges  hautes  6c 
baltes,  qui  y lont  relatives,  mais  le  Secrétaire  du 
Mor-Domo-rtror  y expédié  6c  profite  de  leurs  Pa- 
tentes. 

C’eft  la  Famille  de  Dort  Antonio  At  Çomrz  Je 
Mars  y qui  poflcde  héréditairement  1a  Ciiorge  de 
C0rr«»-iHar,  ou  grand  Maître  ( Surmtendant  ) des 
Püll^  Les  ancêtres  de  ce  Seigneur  ont  acheté 
cette  clhrgc  à beaux  deniers  comptons,  du  Roi 
Pbthpfe  11.  y 6t  parce  qu’on  ne  le  trouva  pas  en 
Etat  du  tems  de  la  Révolution  d’indemnilcr  leurs 
heritiers,  ils  en  ont  toujours  confervé  la  pofTcs- 
fiOO. 

Les  VeaJoray  qui  commandent  les  Gardes  du 
Cprçi  du  Roi  , font  crt  même  tems  la  fonâion 
de  Comrcdlcurs  de  la  Cour;  6c  ils  reçoivent altcf- 
noiivement  toutes  les  fêmoincs  les  Comptes  des  Of- 
ficiers , qui  ont  le  maniement  des  deniers  journa- 
liers. 

Les  deux  TriHthétnies , ou  Ecuyers  T ranchans , 
oc  fervent  jamais  le  Roi , que  lorsqu’il  tknt  cable 
ouverte. 

Les  Summiltim  Ja  Cortma  font  de  l’ordre  Ec- 
cldiolUque , leur  nombre  n’cft  pas  déterminé , 6c 
dépend  du  bon  plaifir  du  Roi;  ils  imt  charge, 
lorsque  le  Roi  va  entendre  la  Mcffc,  de  tirer  les 
Rideaux  de  la  Tribune,  où  le  Roi  eft  affis,  6c 
d’ûter  le  Tapis  de  deflus  fon  butcuiL 

loi  Char^  de  Connétable  écent  autrcftMS  aftec- 
tée  à la  Matfon  des  Ducs  de  Bragmtu  , avant 
qu'elle  remontât  fur  le  Trône;  il  avoii  le  privilège 
en  tems  de  guerre , de  commander  les  Armées  en 
Chef  en  ablcncc  du  Roi , & lorsqu’il  y croit  pré- 
fenc , il  les  comnundoit  immédiatement  fous  lui. 
Mais  aujourd'hui  on  ne  la  éonfore  que  par  Com- 
millran  en  cas  de  befmn.  Il  en  de  aujourd’hui 
de  même  de  VAiferez,-rrtor  y ou  Grand  Portc-E- 
rendart;  outrefiûs  U portoit  la  Banicrc  Royale  tant 
à la  guerre , que  dans  toutes  les  autres  Solemni- 
tés.  On  a encore  lupprimé  la  Charge  àeCMarJa- 
moTy  qui  avoit  foin  de  la  perfonne  du  Roi  dans 
toutes  les  occafions  perillcules , elle  étoit  autrefois 
aftcélcc  à la  Maifon  des  Comtes  de  Sortelk.  Au- 
trefois on  cboilifToic  encore  dans  la  Famille  de  Cm- 
tmbo  les  Lieutenants  Généraux , qui  fervoient  fous 
le  Coonêcable. 

Quant  au  refte , le  Cérémonial  de  b Cour  de 
Portugal  aux  Solemnicés  publiques,  auxScffions, 
6c  même  dans  de  hauts  Tribunaux  du  Royaume, 
fur  ce  qui  fc  pratique  en  Efpagne,  le  réglé  tous  les 
Officiers  de  Ja  Couronne  6c  de  la  Cour  fuivanc  exac- 
tement les  règles  préferites.  Ce  font  les  Inbns  6c 
les  Inbntes  , qui  ont  le  premier  Rang  après  le 
Rois  6c  la  Reine  ; puis  viennent  les  Cardinaux , 
les  Ducs , les  Archevêques , les  Marquis , les  £• 
vêques,  les  Comtes,  qui  tous  ont  b pas  devant 
tous  les  EccleGalliques.  On  a , à b nn , trouvé 
le  moyen,  par  cette  (âge  alternative,  de  préveoir 
toutes  les  dictes  entre  les  EccleQaftiques  6c  les 
Séculiers.  Celui  entre  les  Seigneurs  d’une  même 
qualité  , qui  ont  place  dans  le  Confcil  d’Etat , 
prend  le  pas  fur  les  autres  fuivant  b date  de  la 
Patente;  ce  qu’on  y obferve  avec  tant  d’exaâku- 
dc , que  lorsque  l’Archevêque  de  Brégn , comme 
Primat  du  Royaume , prétendit  prendre  le  pas  fur 
l’Archevêque  de  Lisb>nne , qui  ctoit  plus  tneten 
Conioller  d’Etat , le  Roi  /e  déclara  pour  le  der- 
nier. 


f.  n.  U 
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CHAPITRE  II. 

ProclaDUcion  des  Rois  de  Portugal  & en- 
trevue avec  d’autres  Rois. 

(§‘  L) 


^Pourquoi  Us  Rois  de  Portugal  ho  font 
fins  couronnés  aujourd’hui  ^ 
fe  contente  de  les  exalter  > & U 
detail  de  cette  Ceremonie. 


L^' 
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Rois  de  Portugal , comme  ceux  d’ETpagnCt 
ne  font  plus  aujourd^ui  ni  couronnés,  lù  oints. 
Ce  qui  pourtant  ne  porte  aucun  préjudice  à leurs 
droits,  6c  prérogatives,  parce  que  tous  les  Rois 
dVux-mémes , & par  la  dignhé  de  leur  Caraéke- 
re , fbnt  les  Oints  du  Sdgneur  ; 6c  que  d’ailleurs 
les  Rois  de  Portugal  ont  déjà  t^renu  depuis  plu* 
fleurs  Siècles  le  privilège,  & la  permifllon  duPa- 
pc  Ei^iHe  If^.  t de  fc  faire  crindre  à leur  Couron- 
wmeni  à la  manicre  des  autres  Rois , 6c  particu- 
liéreroent  de  ceux  de  France  6c  d’Angleterre  j ce 
lui  ell  remarqué  par  Sufa  Jt  MaceJo , Lufit-  LA. 
.7. /Ajr.  783.  Mais  ceux,  qui  prétendent,  que 
cette  Conccflîon  du  Pape  s’entena  du  Couronne- 
Otent  des  Rols  de  Portugal,  fê  trompent  beaucoup, 
étant  certain , que  plufieurs  Rds , 6c  particulière* 
mexu  Klùuardj  qui  obtint  du  Pape  cette  conccT- 
fion  • s’étoic  fiüi  couronner  de  lui-même  dès  l'en- 
trée de  fa  Régence,  & par  conféqucoc  long-tems 
avant  qu’il  en  eût  obtenu  la  pennifiîoa  , ce  que 
nous  apprend  ysfimetUtt  jlnéa/b.  Rt^.  Lift.  p. 
i6-^.  n.  f.  & NtifviiU  dam  ySa  Hfmn  Ctnéralt 
du  Portugél  ».  410. 

Qmqu’if  en  foit  U 7 a loog-tems,  qu’on  ne 
s'eû  plus  fervi  en  Portugal  des  Cérémontes  du 
Couronnement , 6c  de  t’Onétioo , 6c  on  s’y  e(l  con- 
tenté d’exaher  les  Rois,  fuivam  la  ukioiére de  par- 
ler des  Portugais,  Hkm:  de  Cmfuaff. 

TortHg.  dr  Cmpdl.  LA.  It.  fn.  Tarn.  Sertp.  Hifp.  f. 
1090.  où  il  traite  de  rExaliackm  du  Cardinal  Hen- 
ri , nous  en  donne  une  idée  parfaite,  en  düant: 
ht  i8<nc.  d’Août  de  l’année  1778. , on  orna  l’E- 
ÿife  de  THopital  des  plus  riches  tapUlèries , on  y 
orellà  un  Trùne,  fur  lequel  on  pl^  un  Fauteuil 
üiî  un  Tapis  de  Turquie  6c  de  dnp  d’or.  Le 
Roi  s’y  rendit  le  mstin  en  Habit  de  Cardinai  dans 
l’ordre  iuivanr. 

I.  Marebéreoedu  Pabis  4.  Timbaliers  avec  leurs 
Timbales. 

1.  Neuf  Heraulrsavcclcun  longues  Cottes  d’tr- 
mrs,  fur  lesquelies  on  voydc  en  broderie  d’or  les 
armes  du  Royaume 

3.  Ils  étoient  fuivis  par  tous  les  MiniAres  de  la 
Cour , par  les  Ofikiers  de  la  Chambre,  6c  par  le 
Magiftnt , qui  tous  mgcboicot  ï pied. 

4.  Le  Duc  de  Brtgtme  , comme  Connétable 
du  Royaume,  b tête  dccouvcrce,  6c  à Cheval 
portant  une  grande  Epée  dans  un  foureau  d’or. 

y.  Un  peu  après  lui  marebefa  le  Cardinal  fur 
une  Mule , q^ue  b Comc  Aharu  Syh»  de  Per- 
Grand  Maine  de  laMaifin  ,conduifoKpar 

6.  Et  eftSn  ua  grand  nombre  de  Grands  6c  de 
Gentib' Hommes  à Cheval , 6c  à |^.  Le  C»di- 
nal  en  arnvant  à l’Eglib  avec  cene  nombreulé  fin- 
te , fat  fa  prioe , pub  nxMKa  lîtr  k Tr^ , 6c 
•’ailîc  dans  un 
Tome  II. 


T U G A L.  577 

Frmmji»  Sédéf  un  des  Gouverneurs,  lui  pré* 
lênu  d’abord  le  Sceptre.  Le  Secrétaire' A/«no, 
qui  fur  un  Endroit  élevé , 6c  un  peu  éloigné  du 
Koi , commenta  k haute  voix  la  Icélure  cTun  £- 
crit , oui  contenort , Que  le  Roi  Henri  fuccedoic 
au  défunt  Roi  SAefirn,  6c  quec’étoii  pour  ccb» 
qu’on  lui  avoit  donné  Je  Sceptre.  Qp’il  étoit  prêt 
en  même  tenu  de  prêter  le  ferment  accoutumé , 
pour  ctmlerver  les  privil^s,  les  libertés,  6c  les  oc- 
trois, qui  avoient  «té  accordez  par  fes  Predecef- 
feurs  à tout  le  Peuple  en  general,  ou  à quelques 
perfbnnes  en  particulier , le  meme  les  conventions 
qu’on  avoit  faites  avec  lui.  Le  Secretdrc  lè  jetca  en- 
iuitesux  genoux  du  Roi  6c  lui  préfênta  un  Livre 
ouvert.  l^Koi  yanic  les  doigts,  6c  jura,  qu’ilob- 
lêrvcroit  tout  ce  que  le  Secrétaire  avoir  dit.  Sur 
quoi  bs  Timbaliers  le  firent  entendre,  6c  tout  le  Peu- 
ple donna  (on  approbation  par  des  Cris  de  joie , 
6c  d’acclamation  de  Hve  U Rù  Henri  de  Perti^al. 
Le  Rot  retourna  enfin  au  Palais,  comme  il  ctoic 
venu , en  portant  lui-même  le  feeptre  , au  bruit 
des  Timb^,  les  Hcraults  crbntoetemsentems. 
Fh’t  U Roi  de  Pertegnl. 


Cff.  II  ) 

P)étâil  des  Cérémonies  y qu’on  obferva  en 
Portugal  d l' Exaltation  du  Roi 
Jean  V,  Vannée  1707. 

fit  cette  proclamation  à Lisbonne  le  i.  <b 
. Janvier  1707.  avec  peu  de  Cérémonies, 
comme  cela  fc  fait  ordinairement.  On  avuit  bâiiex- 

Eres  une  Galcrb  depuis  le  Grand  Eicalier  du  Pa- 
lis jusqu’à  b Maifbn  des  Indes  ÿ au  bout  de  ta 
Galérb  on  avoc  dreffe  un  Trône,  qui  repondoit 
au  grand  Marché,  dit  Terrer»,  où  la  Galérb  étmc 
ouverte,  6c  où  s’écoit  afTcmblé  tout  le  Peuple, 
6c  beaucoup  de  Speélateurs  ; Sa  Majcflc  marcha 
fur  la  Galerie  jusqu’au  Trône,  6c  s’y  étant  placé 
fous  un  Baldaquin,  fun  des  Grands  Officbts  de 
la  Couronne  le  harangua , 6c  liû  fit  faire  à haute 
voix  le  ferment  ordinaire  des  Rois  de  Portugal. 
Le  Secrétaire  d’Etat  fit  la  leflure  du  fermeiK , que 
le  Rm  avoir  kit  auparavant.  La  Noblcfic,  les  Tri- 
bunaux, 6c  toutes  les  autres  perfonnes  de  difiinc- 
tion , firent  après  b ferment  d’Hommage , 6c  allè- 
rent baifer  les  mains  au  Roi.  Apres  b Vn-ét  or- 
dinaire, Sa  Majcflc  retourna  au  Palais  par  la  même 
Galcrb,  6c  enfùite  dans  b Chapcib  Royale,  où 
0.1  chantea  le  TeDeum,  au  bruit  d’une  Tripb 
décharge  de  tous  les  Canons  du  Port , 6c  de  la 
Forter^e,  qui  n’efi  pas  éloignée  de  la  Ville. 


(S-  iii.) 

Reglement  du  Cérémonial  y qtPon  devoit 
obferver  à Lisbonne  en  170^  à Ventro- 
vuë  de  Sa  Majejlé  Catholique  y avec  U 
Roi  de  Portugd. 

I.  A Uffi-tôt  que  Sa  Maj«llé  Cath^ique  arrivera 
^ près  du  Port  de  b Vilte,  b Seigneur  Pî#- 
dm  des  côtes  du  Rovaume  (c  transportera  au 
VtifTeau  de  Sa  Ma^e,  6c  s’y  inTomieni,  û on 
y manque  de  quelque  chofe.  C’eft  pourquoi  U 
prendra  en  même  tems  avec  lui  tous  les  aggréea 
néceflàires,  pour  pouvoir  y remédier  eo  cas  de 
befoio. 

1.  Lorsque  le  VaHTeau  Royal  aura  Pao- 
cre , b Grand  Maître  de  b MaiTon  de  m Maj^- 
Bbb  té 
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lé  Portugaifë,  t*j  transportera,  pour  recevâr  S. 
M.  Catholitjue  au  Nom  du  Roi  j 4c  il  lui  fera  et» 
même  tems  les  Contplimcns  de  fclicitarioo  de  la 
part  du  Prince  & de  l’Infante. 

5.  Sa  Maj^é  Catholique  firra  la  même  récep- 
tion * cette  perfonne , qui  viendra  la  complimen- 
ter au  Nom  du  Roi  de  Portugal  , que  celui-ci 
fera  au  Grand  Oftder  du  Roi  d’Efpagnc  i c’dl-à- 
dire , que  cette  perfonne  reliera  feulement  decou- 
verte, lorsque  S.  M.  Catholique  , lé  trouvera 
dans  Ion  appartement  > ou  dans  d’autres  Cham- 
bres , où  le  trouve  Ton  Lit , ou  d’autres  marques 
approdunies , qu’il  s’y  rép<^  A quoi  pourtant  il 
ne  kra  obligé , que  lorlqu^il  y entre  d’autres  per- 
lotmes  de  qualité , que  ceux  qui  ont  l’Entrcc  or- 
dinaire dons  1a  Chambre  du  Lit.  Et  quand  ce- 
la arrive , le  Roi  Catholique  reliera  atilH  décou- 
vert. 

Lorsque  S.  M.  Portugaife arrivera  au  Vaifleau 
Royal , S.  M.  Cath.  s’avancera  pour  la  recevoir  5. 
à pas  de  i’Entrc-e  du  Vaifleau  ; & on  aura  en 
même  tems  loin  de  Laiflcr  une  place  fuflîlânte 
pour  la  lùite  Portugail'e. 

y.  S.  M.  le  Roi  de  Poitugil  ira  recevenr  le  Roi 
d’Efpagne  avec  Ton  Hriganiin  Royal , étant  accom- 
p^ée  de  toute  la  Cour  dans  des  Felouques.  Ce 
prigmtin  portera  les  Flammes  Royales,  & lorsque 
l’on  en  retirera  les  BonJcrollcs , on  fera  U même 
chofe  au  Vaifleau  Royal. 

6.  A l’entrevue  des  deux  Rois,  4c  ^ès  leurs 
Co:nplimcns  réciproques,  Sa  Majellé  Catholique 
donnera  à S.  M.  Porcugailc  1a  main  droite,  4c  U 
place  d’honneur , avec  le  meilleur  fauteuil. 

7.  Lorsque  les  deux  Rots  quiteront  le  Vaifleau 
Royal  pour  entrer  dans  le  brigontin,  le  Rch  de 
Portugal  confervera  la  main  juiques  à ce  qu’ilS 
foient  ionis  du  Vaifleau,  parce  que  là  Maikm 
s’eflinie  être  dclcenduê  de  celle  d’Elpagne. 

8.  Mais  en  arrivant  aux  degres  du  Vaifleau,  le 
Roi  de  Portugal  complimentera  le  Rra  Catholique, 
& lui  oifrira  u main  4c  la  pbee  d’honneur , ce 
qu’il  acceptera,  4c  entrera  le  pcmier  dani  le  firi- 
gantin.  Le  Seigneur  FMoWe  JtlT  Axt^etnU  lui  pre- 
ientera  la  main  pour  l’aider , 4c  le  plus  riche  ùu- 
tcuil. 

9.  Qpand  les  deux  Rois  auront  pris  place , on 
•rb^era  lur  le  Brigancu)  ks  Banderoles  Roya- 
les^ 4(  on  ne  dépioyera  celles  du  Vaifleau  Royal, 
que  tant  que  les  deux  Ma)eflés  lcront  en  mer. 

10.  Dans  toutes  les  occafions,  où  le  Roi  de 
Portugal  donnera  la  main  à Sa  Majeflé  Catholique, 
U la  complimentera  à tête  découverte , ce  que  Sa 
Maj.  Cath.  obfervera  réciproquement  dans  toutes 
les  occaûons  , 4c  lui  rendra  la  même  Civilité. 
Ces  formalites  s’oblervcront  feulement , quand  S. 
M.  Catholique  accordera  la  prefceance,  4c  le  ps 
à S.  M.  Poriugailé. 

11.  Le  Roi  de  Portugal  accompgnera  celui 
d’ETpagne  jusques  à rappartemem  du  raJais , qui 
répondra  à celui  de  S.  M.  Catholique,  NB.  qui 
y rccevrcra  les  mêmes  honneurs  4c  prérogatives , 
que  dans  toutes  les  autres  Matfons  Royales , pr- 
ce  que  les  appartemens , 4c  tout  l’ctagc , qu’on  a 
préparé  pour  S.  M.  Catholique,  cil  toujours cen- 
le  apprtenir  au  Roi  de  Portugal,  qui  par  cuu- 
icqucnc  db  obl^e  d’en  faire  les  honneurs. 

IX.  Lorsque  le  Roi  de  Portugal  prendra  conge, 
pour  lé  retirer,  le  Roi  d’Efpgne  le  reconduira 
jusqu’à  l’appartement,  qui  répond  imnicdiaccmcnt 
a edui,  qui  la  fortic,  où  Sa  MajeUe  Portu- 
goifc  à tête  dccouvcnc  priera  le  Roi  Catholi- 
que , de  s’arrêter , 4c  de  retourner  dans  Iîni  appar- 
temaii. 

1 J.  Le  jour  après  l’arrivée  de  5la  Majcftc  Ca- 
tholique , elle  recevra  une  viGte  fblemncllc  de  S. 
Al.  Ponugaik. 

14.  Lorsque  S.  M.  Catholique  débarquera,  4c 
les  deux  jours  fuivans  , on  illuminera  toute  Lt 


Sotte , 4c  les  rués  de  la  Ville  , 4c  01»  fera  Ibnaec 
les  cloches  de  toutes  les  Eglifes. 

ly.  Tous  ks  OfBces  4c  Tribunaux  lé  pré&n- 
teront  à un  oeredn  jour , pr  ordre  expès  du  Roi 
de  Portugal, à S.  M,  C^h.,  4clui  ferooc  de 
leurs  très-humbles  iérvices. 

16.  AuSi  fouvenc,  que  S.  M.  Portu^lé  (é 
trouvera  avec  S.  M.  Catholique,  elle  or£anera 
aux  Grands  de  Caflille  de  fe  couvrir  conjointement 
avec  les  Portugais.  Ce  qui  fera  également  oblênré 
de  .Sa  MijeAé  Catholique. 

NB.  Le  contenu  de  cet  Article  s’entend,  4r  au- 
ra force , lorsque  le  Rot  d’Efpagne  fera  en  Portu- 
gal , 4c  celui  « Portugal  en  Caflilk. 

17.  Les  OSkiers  4c  les  Gardes  Allemandes  de 
S.  M.  C.  auront  toujours  le  pas  dévant  ceux  de 
S.  M.  P. , s’entend  pendant  tout  le  tems , que  S. 
M.  C.  aura  les  péfiérenccs  d’honoeur  devant  k 
Roi  de  Portu^. 

18.  Toutes  la  marques  d’honneur,  6c  de  dvî- 
licé,  qu’on  rend  à S.  M.  Catholique  en  Portugal, 
léront  rendues  i S.  M.  Ponugûfé,  lorfqu’dk  fe 
trouvera  en  Caftiik. 


G-  IV.) 

détail  de  la  Réception , de  V Entrée , if 
du  traitement  y qu'on  fit  à Lisbonne 
au  Roi  Charles  III.  ^ Cannée  1704- 

T Orsque  le  Roi  CbarUs  II  J.  d’Efpgne  ariva 
dans  kPort  de  Lisbonne,  Ü fut  rc^uparplu- 
fleurs  Centaina  de  perlotma , qui  alkrenc  au-dé- 
vam  de  lui  dans  de  petita  Gondoks,  4c  fe  pU- 
eérent  autour  du  Vaifleau  du  Roi,  en  criant  tou- 
jours fOvi  il  Roi.  En  attendant  on  avoit  tout  pé- 
pré  à la  Cour  pur  U Réception  du  Roi;  4c  00 
ccoir  convenu  auparavant  du  Cérémonial , 4c  de 
quelk  manière  le  Roi  de  Portu^  iroh  au  Vail^ 
feau  du  Rot  Cbaritt  W.,  pour  k recevoir,  4c 
pour  k conduire  enfuite  à la  Cour  à l’apprte- 
ment,  qu’on  Im  ivoic  prépré,  comme  on  l’a  ra- 
porté  dans  k $.  précèdent;  ainfl  vers  ks  6.  heu- 
res du  loir  k Roi  Cborla  fût  complimenté  de  U 
part  de  Sa  Majcflc  Porcugailê  par  le  Grand  Maî- 
tre de  là  Maifon,  qui  arriva  au  Vaifleau  du  Roi 
dans  une  Gondole  a 14.  Rames  en  Livrées  Ma- 
gnifiques, fur  k devant  étoient  deux  Trompettes 
Mora , qui  ne  ceflereot  de  jouer  des  FanEircs.  Les 
Infans  4c  les  Inflintes  ne  manquèrent  pas  non  plus 
de  lui  faire  faire  Civilité  pr  les  Prindpux  de  leurs 
Ofikiers.  Sa  Majcftc  k Roi  de  Poriugd  arriva  lui- 
même  quelque  tems  après  dans  un  Brigantin  ri- 
cbemcoe  doré  , où  l’Etendart  Royal  érme  arboré; 
4c  fur  la  Proue  étoient  4.  Trompette.  Le  Roi  4c 
toute  la  fince  parurent  dams  une  m^ilicencc  Ro- 
yak  4c  en  grand  Geii*  , quoique  la  Cour  fur 
encore  en  deuil  pour  une  des  Infiinta , qui  croit 
mone  quelque  tems  auparavant.  Les  Domefliques 
de  Livrée  au  Roi,  4c  ks  Rameurs  du  Briganrin 
ctoient  habillés  de  velours  rouge,  prtani,  furks 
deux  bras,  ks  Anna  du  Rrâ  , gravées  dans  de 
petits  Ëcuflbns  d’araent.  Lorsque  k Roi  de  Por- 
tugal aborda  k Vaifleau  de  S.  M.  Cath.,  lesTim- 
biks  4c  ks  Tromperres  s’y  firent  entendre,  4coti 
fit  une  Salve  génerak  de  touca  ks  fortereflés , 4C 
de  toute  la  flotte.  l.e  Grand  Maître  de  la  Mai- 
Ion  du  Rot  Catholique  lê  trouva  en  bas  de  l’El- 
calierdoré,  doottouta  la  marcha  étoient  couver- 
ca  d’un  drap  rouge  , pur  recevoir  Sa  Majeflé 
PoTtugatle  & pour  1a  conduire  en  haut  (ùr  k 
Vaifleau.  Sa  Majefté  Catholique  ne  pouvant  a- 
vancer  plus  loin , fe  aouva  pès  de  la  dernière 
marche 
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«nrche  avec  tous  les  OSiders  de  fa  Cour  & de 
Guerre  « dans  une  fnagniüccnce  parcillemeot  Ro)*!- 
Ic  £<  en  GâJU  ÿ elle  y re^ut  S.  M.  Portugaifè,  5c 
k eonduifiC  dans  Ion  appartanent  » lui  donuanc  par 
tout  U ntain  droite  & ic  plus  magnilîque  fitutcuil. 
Après  quelques  momens  de  complimcm  récipro- 
ques, leurs  Majciles  deicendirent  du  VtifTeau,  te 
encrèrent  dans  le  Brigantin  Portugais.  Après  plu- 
fteurs  CiTihtcz  (ur  le  pas,  le  Roi  Catholique  fut 
enfin  obligé  d'entrer  le  premier  dans  le  Brigantin , 
ayiot  été  airiHé  par  le  JtlP yixJemU  t qui 

rxr  l’aider  lui  cmtM  la  ouin,  & lui  mumraaufli 
meilieure  place.  Les  deua  Rois  »ant  (Kis  place 
dans  le  Brigantin , on  déploya  r£tertdart 
de  Portugar,  £c  celui  qui  le  trouva  furie  VaiÛ«u 
de  Sa  MajeOc  Catbdlque  fut  retire.  Ce  qu’on  ob» 
ierva  tant  que  Leurs  Majcflés  le  crouverent  en  Mer. 
Fendant  tout  le  trajet  les  flottes  Angioife  £c  Hd- 
landoifc  (alucrent  Leurs  Maiellcs  d’une  Triple  Sal- 
ve de  Canons , & on  bc  voter  fur  le  Vaiflàu  Ro- 
yal toutes  les  Banderoles  Ordiiuires.  On  avoit  kit 
conflruire  (ur  le  pont  un  magnifique  arc  de  Triom- 
phe , devant  lequel  fc  trouvèrent  les  trois  Infsns 
de  Portugal , qui  v reçurent  ti  complimemérenc 
Sa  Majellé  Catholique  , & l’accompagnéreiu  juf- 
qu’à  la  Cour.  En  y arrivant^  on  alla  d'abord 
à lu  Chapelle  Royale,  pour  y alÛAcrau  7i  DtMt». 
Le  Roi  de  Portugal  conduliit  cniuitc  Sa  Maiellc  , 
Catholique  dans  ion  appartement,  pendant  qu’on 
tira  tout  le  Canon  dés  remparts  , 6c  du  Port. 
Le  RoidePortu]^l,  en  & retirant,  fut  reconduit 
par  Sa  Majdlé  Catholique  jusques  à la  première 
Anti-Chambre,  où  Sa  M.  Portugaife  (e  décou- 
vrit & pria  le  Roi  Cbérki  de  retourner  dans  fm 
appanemenc , ce  qu’il  6t  à la  fin  après  quelque 
honnête  refilUncc.  Qjjoique  S.  M.  Ponu^lè  ne 
fut  pas  accoutumée  à manger  en  public , on  tint 

Emt  ce  foir  à la  Cour  table  ouverte.  Deux 
mangèrent  av^c  Leurs  Majeftes,  & U y 
eut  un  très  oeau  Concert  pendant  le  (buper.  Tou- 
te la  Ville,  de  les  Vailleaux  Portugal»  t qui  é* 
toient  à l'Ancre  dans  le  Pon,  furent  Ulumiuès, 
te  on  continua  ces  illuminations  & à Tonner  tou- 
tes les  Cloches  de  la  Ville  pendant  crois  jours.  En- 
fin il  (êroit  ioipoflible  de  ben  exprimer  l’aHcbtion , 
ti  le  rcfpe<ffucux  dcvoucmcnc  de  tous  les  LTpa- 
grwU , qui  (ê  trouvèrent  pour  lors  à Lisbonne , 
envers  leur  nouveau  Roi,  & le  coiitentcnKnt  uni- 
verlclde  toute  la  Ville  & du  Royaume  de  l'hcurcufi: 
anivée  de  Sa  Majeilc  Catholique.  Les  premiers, 
en  recevant  le  Roi , ne  purent  s’empêcher  de 
verlër  de  Urmes  de  |oye , dont  tous  les  alVillans 
furent  touchez.  Le  jour  avant  que  Sa  Majdlc 
Catholique  qutcât  le  V'aifleau  Royal , U tic  venir 
l’Aminil  Roock  & tous  les  Offlcicrs  des  deux  Kbc- 
tes , Sc  les  remercia  très  graciculcmcnc  de  leurs 
foins,  St  de  leur  cxaâitude  pendant  toute  la  na- 
vigation , leur  promettant  Ti  bienveilUiKC  Royale , 
Sc  une  gratieuie  reconnoilluKc  de  leurs  ferviccs. 
Le  matin  du  tome.  Sa  Majcflc  Cotht^ique,  ac- 
compagnée de  toute  Ta  Cour  eu  grand  Gdla , alk 
rendre  vtfitc  au  Roi  de  Portugal  dans  (es  apparte- 
mens , où  on  obferva  le  Ccrensonni  comme  a l’Or- 
t^naire.  T'ous  les  dificrens  l'nbunaux  de  Lis- 
bonne allèrent  le  i ine.  baUer  la  main  à S.  M.  Ca- 
tholique. Les  Prefuiens  portèrent  la  parole:  dilant: 
qu'ils  venoieni  par  ordre  ipccial  de  Sa  Majeflc  leur 
Âoi  oR'rir  leurs  très-humbles  fcrvicesà  Sa  Majellé 
Catholique.  Le  même  jour  le  Roi  CbarUi  alb  en- 
core faire  une  vifite  au  Roi  de  Pomigal , où  on 
iùivir  exaâcmenc  le  Cérémonulconvenu.  Les  trois 
Inbuis  aliérenr  après  faire  leur  vifite  au  Roi  Cbar- 
ks,  qui  embraflà  IVmc,  mais  ne  Rc  que  la  révé- 
rence aux  deux  plus  jeunes  Princes.  Le  Peuple  de 
k Ville  pafla  ces  jours-là  en  toutes  fanes  ^ di- 
veriidciQeiu  & de  rejouiilâuccs. 


Tout  II. 


CHAPITRE  ni 


De  ii  Réception  des  AmbafTadeurs  Sc  au- 
tres Minières. 

(s.  I.) 

Cérémonial  y ûu*on  obfcrve  à la  Cour  Ja 
l^ortugaly  hrfque  Us  Ambaffadeurs 
ont  Audience  publique  y dedans 
pUijitUTS  autres  Occajîons. 

T OrTque  le  Roi  de  Portugal  veut  donnér  Aü- 
^ dience  publique  , te  rolemnelle  à un  Ambaf- 
kdeur  etranger , on  envoie  premièrement  des  Let- 
tres Circulaires  dans  tout  le  Royaume  à tous  les 
Grands,  & à la  NobleRetiirée,  pour  les  inviter  à 
(ê  rendre  d’abord  à U Cour,  pour  1a  rendre  plus 
brillante.  En  attendant  on  préparé  dans  la  Sale 
d’Audiencc  le  fâurtuildu  Roi,  qu’on  place  fut  u- 
ne  Eilradc  élevée  de  i.  à 3.  marches  plus  haute 
que  le  Parquet,  &qui  efl  couvert  d’un  D^sma- 
niBque.  Les  Grands  du  Royaume  lé  rangent  à 
b droite  du  Roi  en  ligne  droite , comme  les  Offi- 
ciers de  b Maifon  Royale  fè  mettent  à b gauche. 
Lorsqu’un  Ambaflàdeur  d’uncTêtcCouronneeen- 
tre  dans  b Sale , te  s’approche  du  Roi , U Te  lève 
de  (bn  kuieuil , ti  Te  découvre.  Et  dans  le  mo- 
ment que  le  Roi  remet  Ton  Chapeau , t'AmbalTa- 
deur  ti  tous  les  Grands  (è  couvrent  auflî.  Les 
Officiers  de  la  Cour,  même  G quelqu’un  d’eux 
étoU  Grand  du  Royaume , (ont  «miges  de  relier 
découverts  pendant  toute  l’Audience.  C’eflb  Cé- 
rémonial, qu’tm  obfcrve  dans  toutes  les  Audien- 
ces des  Atnoaffàdeurs , foie  publiques  ou  particu- 
lières. 

Les  jours , que  Sa  Majcflé  Portugaife  tient  Cha- 
pjlle  publique , on  en  avertit  tout  les  AmbafTadeurs 
te  les  Grands,  pour  qu’ils  y afTiGcnt.  Les  Mi- 
mGres  Publics  fe  placent  vis-à-vis  du  Rb  dans  un 
Oratoire,  qu'on  a tn^niRqueinent  lapHle , & dans 
des  fauteuils  de  velours  rouge , garni  de  Galons  te 
de  franges  d’or  , & chacun  d'eux  a un  Carreau 
de  b même  étoffé  , pour  s’y  maire  à wnoux 
pendant  rofficc  Les  Grands,  comme  les  Ducs  & 
les  Marquis  du  Royaume , Te  placent  dans  des 
fauteuils,  demere  b Cortùie.  Tous  les  autres 
GeniiU-HoiDmca  ^ comme  les  Comtes  te  ks  Ba- 
rons n’onc  qu'un  banc  capiJTc  derrière  les  fauteuils 
des  Grands. 

Les  Femmes  des  Grands , quatw]  elles  deman- 
dent Audience  du  Roi  , y reçoivent  les  mêmes 
honneurs  , que  leurs  Maris  font  en  droit  de  pré- 
tendre. Les  Ducheffes  font  traitées  comnte  les 
AmbafTadeurs , te  ont  un  Carreau  dans  le  coin  à 
b droite  de  TEflradc.  Les  Femmes  des  Marquis 
ont  auffi  des  Carreaux,  mais  hors  del’Eflradc^  te 
les  ComtcÛès  (ont  placées  derrière  les  Marqui- 
Ics. 

Ceux  qui  font  b Fon<^ion  de  Chambellans , font 
appelles  yütttrts.  Au  lieu  de  Pages , le  Roi  fe  fait 
fervir  par  des  fiJal^oî  ou  de  jeunes  GentiU-Horo- 
nKS,  qui  roulent  par  lenuinc.  Ceux-ci  font  ha- 
biles à b manière  des  de  b Cour  Impéria- 
le, pour  les  dUlingucr  des  Officiers  de  b Cour, 

Suilonc  obigéi  de  parohre  toujours  devant  le  Roi 
ans  une  cenaine  efpece  d’habits , qu’on  y appel- 
le bnbis  de  Cour.  Ces  jetincs  Gentils-Hommes  no 
portent  ni  Epees  ni  Chapeaux , & ils  fervent  à ta- 
ble à genoux.  Lorsque  quelqu’un  de  b Maifon 
Bbb  X Roya- 
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Royale  éternue  i ou  boit , ils  fe  leTcnt  » êc  font 
une  genuâenon  comme  les  autres  Ofltciers  .de  la 
Cour.  Lorsque  tes  Officiers  du  BuSèc  rempliflent  le 
verre  du  Roi»  tU  metteat  aulfi  un  geoouU  en 
terre. 


CS.  H.) 


IDétaii  du  Cérémênialy  ùbfervé  à U ré- 
ception éy  à t Audience  de  congé  de  Mr. 
de  Witt  Minijfre  des  Etats  Générastx 
des  Trovinces-Unies  en  i66i. 


T E Sr.  Gysberc  de  Win  » ayant  M nomind  par 
^ Leurs  Hautes  Puiflànccs»  les  Seigneurs  Etats- 
Coraux  des  Pro^nces-Uiües  » pour  ter«  la  Re- 
viûon  du  Traité  » que  rAnalenrre  & le  Portugal 
avoient  conclu  en  i66\.  dénrqua  à Lisbonne  le 
I.  d’Od.  Tous  les  NégotiaM  des  Pais-Bas  le  re- 
çurent lori^’it  mit  pied  à terre.  U envoya  d’a- 
bord à la  Cour»  lên  Secrétaire»  pour  remettre  fès 
Lettres  de  Creance  au  Roi&à  la  Reine  R^nte, 
tjoi  le  firent  d^abord  compluoemeT  per  un  Lkui^ 
banc  Général.  Il  n*aroit  pas  un  Ordre  exprès  de 
demander  Audience  publique»  mais  ayant  été  in- 
fermé»  que  b Rêne  Régenre  étoitaccoâtuniée  de 
l’accorder  à tous  les  Mieifim  Publics  » & d'enten- 
dre leurs  pTopofîtions  en  préfênce  des  Miniftres  » 
B jim  k propos  de  s'y  amfôrmer. 

(Tcif  pourquoi  Don  Ltmt  i*  Ftrtmâly  Mètre 
des  Cérémonies»  & Inrrodufteur des  Ambafbdeuri 
b rendit  à l’HdmI  du  Commilliire  le  6.  d'Oâobte 
avec  3.  Carod^t  le  prémiér  à 6.  Chevaux,  8c 
les  autres  à quatre»  de  lui  figniSa»  qu'il  y éroit 
envoyé,  pour  le  confire  è l'Audience.  LeCom- 
miflâirc  fê  pbi;a  dans  b Caroflê  d’honneur  avec  k 
Maître  des  Cérémodes , de  des  Negottans  H<d- 
bndois  occupèrent  les  deux  autres.  iMte  ItCour 
£c  tes  Saks»  par  ksquelks  le  Cotnmiffaire paflà , 
éroient  rem^kt  de  beau  monde.  Etant  arrive  dans 
la  derd^  And-Chatdve»  il  fin  ol^  <fy  atten- 
dre quelque  tenu  » parae  <rae  le  Rot  ne  s’éioit  pas 
encore  rendu  dans  bCbambredel’Audience»peuc- 
étre  parce  qu’il  n’étoit'pas  encore  habillé.  Le  Com- 
néédre»  lorsqu’il  entra  dans  la  Cbambred'Audien- 
ce,  remarqua  d'abord  le  Roi  debout»  l’Epée  tu 
câré»  de  fous  un  Dès»  de  b Rciae R^ente fà mè- 
re à fa  gauche  ; comme  tous  les  Grands  du  Ro- 
Taume  a^étoknt  placés  du  même  côté  , dt  contre 
la  MuraUle  en  Ligne  droite , de  vers  k porre  de  b 
Ctumbre.  Qpatre  ou  cinq  Dames  d’nonneur  de 
b Reine  mère , étaient  placées  contre  U Muraille 
é la  droite  de  l’entrée  oe  b porte»  de  devant  ks 
ftnètres»  qm  répoodoiem  à l*Ë(VradeduRoi;c’eff 
«bns  cette  utuarion»  qu’on  attendit  Mr.  le  Com- 
miflâlre»  qui  en  entrant  dans  b Chambre  lie  ks 
trds  Réverenees  accoutumées , de  s’étaot  approché 
de  Leurs  Majeffés , par  ordre  exprès  de  k Rê- 
ne » H 6t  Ton  discours  en  Langue  Portogulè.  Il 
imc  enfuite  fur  b tabk»  qui  écoic  à b droite  du 
Roi»  Tes  propoGtioni  par  écrit  » 8c  trois  Lettres 
de  Leurs  Hautes  Pulflances  en  bveur  de  Don  An- 
tonio de  Portugal  » de  des  Srs.  Jacques  Rndt  » de 
Wa^enhoven  ; il  continua  enfîiice  Ton  difeours , 
de  pria  Leurs  Mqeffé  de  vouloir  grackalêment  re- 
flfcmr  fur  ces  Lettres  dcRecommandationdcLL. 
HH.  PP. , a6n  que  les  Héririers , de  ces  Sdgneurs 
recommandés  puHenc  être  büsfints  fur  leurs  pré- 
tentions. 

La  Reine  y répondit  en  Largue  CaRiRane  ou 
ETp^nok , qu’êle  prendrait  Ibtn  de  tout , de  or- 


donneroit  des  CommiflaiFes  pour  examiner  ces  Let- 
tres. Le  Commtflàire  HoBandoto  fe  retira  enfuite 
avec  les  trois  Révérences  Onfinêres»  6c  fut  re- 
conduit dans  Ton  Hôcyl  par  toute  b fuite»  6c  avec 
ks  trois  CaroRês  précedîm. 

LeS.d’OéfobreonalJteDOorele  prendre  dans  fbn 
HAtd  » pour  k conduire  è b Cour  » où  U entre 
en  Conférence  avec  les  Mardis  de  fJtza  de  ^ 
Mériahs , de  le  Comte  de  JwnmJa  » qù  l’aflù- 
rèfcnt,  que  fes  afhnfes  alloienc  bien:  b Rêne  » 
étant  accompagnée  du  Rot  6c  de  pluéeurs  grands 
Sêeneurs  l’envoya  enfuite  prendre  pour  b condid- 
n a l’Audknce.  Le  Comimftdre  prb  Leurs  Mo- 
jeftés  de  l’expétfier  le  plutôt  qu’il  fè  pourroit  » ca 
confermiié  cTun  Arêcte  féparé  du  Traité  ^ 
; Paix;  6c  parce  que  le  tenu  Rmké  par  ce  die 
I Article  devoir  expirer  dons  ly.  jours  » tl  foubêm 
! de  bvoir , s’il  k rcnconcrait  encore  quelque 
I culté  dans  ks  Trêcés  de  Pêx  » qiê  avoient  été 
conclus  avec  l’Angleterre  , 6c  avec  Leurs  f^tee 
Putfbnccs,  Ce  qu’il  reoouvêb  encore  k même 
, jour  par  un  Meinaiie  parikùber  qu’il  fit  préfen- 
I ter  à b Reine. 

La  Reine  hii  promit  » d’en  avoir  loin  » comme 
I efEiéHvemenc  êk  ordonna  d’dbord , de  ramettre  la 
Traité  de  Pêx  à l’Envoyé  d’Angkierre. 

I On  tnvha  k Commiflsire  le  10.  d’Odobred’af- 
I fifler  au  Combat  de  Taureaux»6c  on  lui  affina  6c 
' au  MimRred'Ang^rre.deux  knèrres»  pour  voir 
; commodonent  k Coml^  » qui  dura  depuis  midi 
jusques  à heures  du  loir. 

' lU  Commiflère  alTtfb  encore  tu  Combat  de 
! Taureaux  le  14.  d'Oâobre»  lequê  étant  fini»  les 
trois  Minières  Portugb  nommez  ci-delTus  k le 
’ Secrétaire  d’Etat  lui  durèrent , que  k Trahé  é- 
I toit  ratifié  » 6c  que  dans  le  tenu  d’une  année  rat 
donneroit  d’autres  btisfiiélioDS  pour  les  dilficulcés  » 
qui  étoknt  Ittrvenucs  au  fujec  de  leur  Traité  avec 
! rAngleterre. 

Ces  difficultés  confifloient  priocipokmenc  dans 
les  croifième  de  quatrième  Arcicksdu  Traité»  dC 
dans  quêques  mots  inkrés  dans  ks  autres , de  re- 
I larifs  a ces  deux  Arcides.  Pour  k tirer  de  l’enu 
j barrai  de  ces  difficulté  » ib  produifirenc  b Trêté 
j entier  en  Orijÿnal,  comme  u avoit  été  coodu  le 
I adme.  de  Juin  de  l’année  iddt.  entre  ks  Robde 
la  Gnnde-mt^ne  de  de  Portugal  » de  écrit  fur 
' du  Vetin  en  langue  Ledoe  de  en  gnmdes  Lemce 
Indiques  » étant  fîgné  en  bas  for  un  caffitu  de 
I couleur  de  Cbêr  par  Cbrvodon»  Souihanqxon» 
Albemerle»  OrraorK»  Manchefter»  Nkobs»  Gui- 
I II»  Morice;  de  leurs  armes  uedatêres  kus  kuis 
I figmtores.  On  commeny  la  leébire  du  prémier 
’ Artick  da  Traité»  qui  ne  conrenoii  autre  chok» 
j que  k confirmation  de  tous  ks  Traités  » qin  a- 
I votent  été  conclus  encre  f Angleterre  de  k Fomi- 
eal  depds  l’année  1041.»  lesquels  refteroient  due 
; b même  vigueur  de  conferverraent  b même  for- 
i ce , comme  s’ib  avoient  été  inkrés  de  mdc  à mâc 
I dans  ce  préknc  Traité.  Ils  firent  enCwe  b kc- 
I ture  » de  dermérenc  au  Commiflère  même  à Bre 
I b Copie  d’une  Lettre»  que  leur  Rot  avok  écrit  au 
: Roi  d’Angleterre  le  y.  de  Septembre  en  Réponk  à 
cêk  queleRoide  b Grande-Breœne  (comme  ib 
difoiem)  avoit  écrit  à cekii  de  en  date 

du  x«K.  de  Juitler  de  U même  année  » de  par  1^ 
quelle  U lui  avoit  bit  entendre,  que  bTrêtécoo- 
ctu  entre  le  Portugal  de  les  EÎtats  Generaux  por- 
terrât  du  préjudice  à l’Aogkrerre,  c’eft  pourquoi 
il  prioit  le  Roi  de  Portugal»  de  prévenir  ks  ii^ 
conveniens»  qui  en  refutremiein  pour  fêiiüjets  An- 
^râs.  Et  k Copie  de  la  Lettre  » ou  Réponk  du 
Roi  de  Portugal  ne  contaiou  autre  diofê  » que  des 
aiTuRinces,  que  leTraité conclu  avec  tes  Etats  Gé- 
néraux ne  cuiitctKilc  la  moindre  chofe»  qui  pôe 
préjudicier  i l’Angleterre,  de  qu’il  ne  k recificroit 
pas  » sll  y trouvoii  telle  chok.  Après  b kéfure 
du  prémier  Article  6c  de  U X-ettre  , le  Commif- 
fàire 
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f^irc  crofaftt,  que  Ws  MinUtres  Ang)<^s  vouloiem  i 
encore  dire,  ou  jr  ajouter  qurique  chde,  fè  tut  | 
péneUm  quelques  momeiu  , nuis  vo^t  qu’ils  | 
régnent  auÆ  dans  te  liloKc  U dit  ^ la  fin  : Qw  , 
tout  le  contenu  du  prémkr  Article  du  Traité  M 
P»x  c<mdu  entre  l’AnglaeTre  6c  U Portugal  é- 
tok  conqû  en  tenues  generaux  6c  relari^  , c’eft 
pourquoi  fi  le  Rm  avdf  intentioa  de  produire  des 
Contrariétés  dans  Icsdits  Tnntés  rerpcâitit,  M iè> 
nie  néccfliiirc  de  loi  remettre  des  Cof^s  vidimées 
8c  autenciques  de  tous  les  Tr^és , qu’on  avoic  aupa- 
lavant  condu  avec  l’Angleterte  , comme  difli  de 
i’Arnde  du  préfent  Tnuté , qu’on  lui  avoit  donné 
à bre.  Et  en  cas  que  Ss  Majcftc  Pottu^fe  fût 
perKtadéc,  que  1a  fusdite  Lettre  de  Sa  Maieftc 
Britannique  lui  pourroit  être  utde  dans  cette  afÜü- 
re,  on  lui  en  pourrok  remettre  aulTt  une  Copie 
Autentique.  Le  Commiûaire  remarqua  , que  les 
Pom^aL  tardèrent  à lui  répondre,  6c  qu’ils  cot>- 
fuUérenc  longtcms  fur  cette  afiaire , dont  pourtant 
ils  ne  lui  donnèrent  pour  lors  aucune  notification. 

Ils  lui  diient  néanmoins  à la  fin , qu’ils  fèroient  k 
jour fuîvant  la  Revifioa  des  préoedens Traités, donc 
il  V eoavnt  nombre,  6c  qu^ils  fêrtneot  leur  pos* 
fible,  pour  Ëtire  cher  une  Co{^  auteuique  des 
Articles  en  qucflioo,  6c  qui  feroient  prêts  vers  les 
6.  heures  du  idtr,  qu’oo  (ê  raficn^lêroit  pour  re- 
ixmvclkr  la  Conférence.  Le  Seigneur  CcHnnÜTai- 
re  Te  conteata  de  cette  réponte  , 6c  on  le  mit  à 
discourir  de  plidîeurs  choies  indiffkences  i à ta  fin 
ks  Portugais  lui  firent  des  ^^cfbtions , qtû  pa- 
rurent finccres,  qu’on  éidt  très  fatU&t  dans  k 
Royaume  du  Traité,  qui  avoir  été  conclu,  & 
quon  pouvoit  à préfent  raifbansUanenc  erpérer, 
que  ala  apdaniroit  k chemin  à une  Ailiaocc  beau- 
coup plus  étroite  entre  l’Angleto-re , k Portu^l , 

6c  la  République  des  ProvùuxS'Unies.  Mais  k 
CommiO^re , pour  remettre  la  Convcrfiuion  fur  le 
fujet  principal  , 6e  pour  revenir  i l’eflèntiei  des 
deux  Anicles , qui  rc^rdoicnc  pHncipaleinent  k 
Commerce  des  Provinces-Uoies,  6e  donc  Us  a- 
voienc  dék  fiüt  auparavant  quelque  ouverture , 
comme  s’il  léroit  ünponibk  I kur  Roi  de  tes  »c» 
oxnpUr  au  fâé  de  1s  Lettre , trouva  à propos  de 
loir  remontrer*  en  qum*  àfonavis,  confiOerdeoc 
les  Cocurarictés  6e  préteiiduea  disputes  * à favear  : 
Qy”»!  parotlToic  aflex,  que  k Portugal  avoit  ac- 
cordé en  keret  de  pands  avantages  à l’Af^leterre, 
du  tems,  6e  pendant  k Régence  du  Proce^ur 
Cromwel , 6c  qu’on  rmrdoit  comme  k prindpsi 
<k  tous  ks  Trahés , qaoo  avoit  cooclû  dcpim  l’ao- 
nce  1641.,  et  qui,fuivant  ks app^ences , étoit  le 
priocipal  pomc  * qui  les  embaralToit , parce  qu’on 
ne  crouvoit  aucune  difficulté  dans  aucun  des  Traités 
nblki  * qu’on  avoit  toodâ  depuis  ce  rems.  Les 
Portugais  fe  contemému  d’y  répondre:  q^  leur 
Roi  dmneroit  un  Equivalent  ou  d’autres  lâcisbc- 
fkww  à L.  H.  P.  peidant  l’efpace  d’une  année* 
6c  qu’en  attendant  on  verroit  * ce  qu’on  pourroit 
aÂrÀuer  auprès  le  Roi  d’Angleterre.  On  le  le* 
cm  enlûite  * 6t  le  Seigneur  de  retourna  dans 
Hôtel , en  fiùfaat  pluficurs  refkxions  lur  ce 
qui  s’étoic  pafié. 

Le  ConunifUirc  Hollaodois  reçut  k if>  d’Oc- 
c<^re  à deux  dificrentes  fois  1a  vU'ite  du  Sr. 

Ltftt  qui  lui  dit:  que  ks  MiniilrM  de 

Ponugal  favi^t  fort  Iwen,  qu’on  ne  trouveroit 
aucun»  Cantnrktés  dans  1»  Traités,  qu’il  y al- 
loit  pourtsM  de  leur  intérêt,  de  fermer  6c  uailc- 
guer  quelques  prétendues  Conoarietes , pour  ne 
pas  meenoteoter  le  Roi  de  b Grande  Brcta^e*»- 
mnt  que  leur  Infiune  fiit  palTée  en  Angktenre* 
6C  que  k Marù^  entre  k Rot  6c  elle  fût  confom- 
mc  i & par  rapport  à b République  de  U Hol- 
bnde,  que  fon  Roi  étrit  vray^ent  buemionne 
âVcc>mpjir  tous  ks  points  du  1 raitc,  qu’il  avott 
conclu  avec  clic  * 6c  que  toutes  chof»  {erokm  ^ 


pbi^  6c  rei%fiées  pendant  l’cT|»(X  d’une  Année} 
il  pria  en  même  tems  k Sr.  de  ^?rr,  de  ne  pren- 
dre aucun  ombrage*,  de  ce  qui  s’étott  pafié  dans  la 
Conférence  du  jour  precedent.  avoit  re- 

fe!u  à U Cour , k m^n  de  ce  jour , qu’on  enver- 
roit  «bos  deux  ou  trois  mois  en  HoUande  un  Am- 
baOàdcur,  & que  le  dMix  étoit  condk  fur  Don 
Dkf9  Lifts  dt  XJ7loèis , qid , en  compagnie  du  Sd- 
gTKur  de  ffltt  délivreroit  aux  Seigneurs  Etats-Gé- 
néraux b Rarification  du  Trake  conclu}  ai^t  été 
déjà  ordonné  d’arrêter  dans  k Port  k Vdfieau  ap- 
pellé  JtsJîtht  jufques  i ce  qu’on  eût  prépare  tou- 
tes choies  pour  leur  Le  Comte  de  A/r- 

rmja  H le  Secrmire  d’Etat  firent  enfinte  ks  mê- 
mes prorcûatkms  au  Comnénâire  Holhndois.  On 
lui  envoya  enfuire  les  Copies  Autentiqu»  du  pre- 
mier Aitkk  du  Traité  concluentrcl’Ang!eterre6c 
k Portugal , 6c  de  b Lettre , que  le  Roi  de  Poo> 
ti^l  av<Mt  écrite  à celui  d’Aoglaerre  en  Aae»»  du 
fn*.  de  Septembre. 

Le  CtMiunifinre  alU  encore  à b Cour  pour  b 
troifième  feis,  pour  conkrer  avec  le  Secmaire 
d’Etat , & aHifia  enfuite  ^r  b trcKfième  6c  ckr- 
niére  fbs  au  Combat  de  Taureaux  * ce  qui  dura 
depuis  le  midi  jusqu’au  (bir.  La  préiuère  fête  a- 
voit  été  donnée  par  k Sr.  de  Ssin»Jas , 6c  elle  é- 
twt  de  So.  DomefKques}  Don  jT»m  Jt  Caftn 
donna  b troMième  avec  ut.  Domelbqun  tous  ha- 
billés d’une  Livrée  magnifique.  Pluneurs  Spe&- 
teurs  jouirent  en  même  tetm  du  pbifir  du  Com- 
bat, où  00  vit  faire  tout  ce  qitt  U l^cc  6e  l’ad- 
dreffe  put  inventer  pour  tuer  cei  Taureaux , qui 
en  effet  n’étoit  pas  cfes  plus  forts  6c  des  plus  re- 
doutables } mris  les  autres  circonflances  de  la  Fê- 
te , comme  les  parures , les  révérenc»  , ks  Ch>- 
riots  des  Comoatcans , 6c  d’autres  Solenvotés  * 
qu’on  avmt  préparées  fur  k modèle  des  vieux  Ro- 
maios , métitoient  U plus  grande  attemion  des  ^ 
fiûans. 

Le  Coœmifbire  alla  encore  à b Cour  k ly.  d’Oc» 
robre , 6e  y fût  conduit  avec  %.  CaroÛês  par  Don 
Luou  i*  Partirait  il  ne  trouva  dans  b Sale  de 
l'Audience  que  b Reine  fèuk  * accompagnée  de 
18.  à 10.  Seigneurs  6e  de  3.  à 4.  Dames  d’hon- 
neur. Après  les  trois  Révérences  il  s’approefaa 
de  b Reine,  6c  lui  dit:  C^’il  avoit  tout  bit  pré- 
parer pour  fen  voyage , 6c  pour  retourner  en  Hol- 
lande , pour  fiiire  un  exaâe  6e  fideie  rsport  à LL« 
HH.  PuiOânccs  * de  ce  qui  s’étoit  palTe  dans  b 
C<»nini(Iiofl,  dont  U avoir  eu  l’honneur  d’être  char- 

fé  wr  fea  Maîtres}  que  pour  ü propre perlonae 
HippU(^  la  Reine  crès-nmnbkmâit  * de  vouiok 
avoir  des  érards  naôeux  aux  |x^ctcntkma , qu’il 
avoit  LUit  ^ns  k Brcfil , que  dans  plufieurs  autres 
endnûts  de  b Domination  Ponugaik,  afin  qu’d 
en  puî(Te  recevoir  une  biisfeébon  raUonoabk.  II 
|»it  en  même  tems  feo  congé , remereb  b Reine 
de  toutes  ks  hcKioêtetés  , qu^il  avoit  reçues , 6c 
lui  feuhaita  * que  k Tout-puifiânt  lui  accordât  u- 
tx  vk  longue  6e  beureufe  poiar  b omfoUüoa  de 
fes  fujets  , 6c  pour  rAxr»kn  de  b borme  Cor- 
refpoâdance  avec  fês  Allia.  La  Rdne  lui  fixib^ 
U un  heureux  voyage,  6e  lui  dit:  que  quant  i 
elle , elle  feroii  tout  ce  qui  lui  krdc  pofilbk , pour 
bvorilèr  lés  inttrêu  particuliers.  De  quoi  k Corn- 
nûflaire  lui  fit  lès  très-humbles  remerckmo»,  6c 
k retira. 

Le  17.  d’OûdMY,  k Comminâire  alb  prendre 
congé  du  Marquis  de  Mm  , 8c  de  tous  les  aurrea 
Comtes  de  b Cour , £c  en  reqi^  ka  comre-vifi- 
tts } k Sr.  de  Mariàhsa  chargea  une  ature  perioa- 
ne  de  cette  Civilité , mais  k Marquis  de  Mm 
s’en  acquits  en  pn^e  perfbinc,  & Im  feuhaita 
un  iKurcux  voyage , 6c  un  proou  retour  Han»  fe 
patrie } toutes  les  lob  que  le  CoouûOâire  eut  oc- 
calion  d’entretenir  ce  Seigneur  , le  Marqua  da 
Mmdvé  6c  k Seœtatre  d’Ecat  * U s’aperçut  par 
Bbb  3 tous 
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tous  leurs  difcourSy  qu'ils  étoient  parhntemeni  fa- 
iis(àiis  de  la  Paix , qui  avoîc  été  conclue  avec  les 
Seigneurs  £(«s  Generaux  des  Provinces-Unies.  Le 
Marquis  de  Nfts  s'appeiloic  proprement  Don  t'a/- 
t»  //(  Gama , tc  U dcicendoit  en  ligne  drmte  de  ce 
Don  Vajeo  dt  Gama , qui  a k premier  découvert 
le  tour  du  Cap  de  Bonne- Erperance , pour  paÛer 
aux  Indes;  le  Marquis  de  Mttrùüvd  le  oommoit 
Don  Attm»  Lotus  dt  Mtmfis , & il  n’y  avoic  pas 
longrems  que  le  Roi  i’avoit  honoré  du  titre  de 
Marquis , n’ayant  porte  auparavant  « que  celui  de 
Comte  de  Camtothtda  « il  ctcMt  Gouverneur  de 
Lisbonne  y 6c  Céneraliflime  des  Armées.  Et  c’é- 
toic  lui  qui  avoit  battu  deux  aos  auparavant»  près 
d’Elvas»  Don  Lents  dt  Hstro^  Général  Efpagool. 
Le  Secrétaire  d’Etat  s’appeiloic  Gssffttr  dt  Ftria  fè~ 
•vermif  il  éfoit  en  même  tems  Sccretairedu  Com- 
merce & des  Expéditions»  6c  Marquis  de  Sewnn» 
Marquifat  ficué  en  France»  qu’il  avoic  hérité  de- 
puis peu  de  tems.  Le  CommiGaire  s'embarqua  en- 
fin le  ±me.  de  Novembre  fie  retourna  uès  utis£ùc 
en  Hollande. 


C5-  III) 


kj  6c  avec  finccriTé.  Le  Rcddent  Fut  enfuite  recon- 
duit à fbn  Hôtel  avec  les  mêmes  Cérémonia  » avec 
lesquelles  on  avoic  été  le  prendre  ; i’aprèsdiné  U 
requi  la  villtc  du  Seaetaire  d’Etac  » qui  lui  donn» 
par  écrit  la  Reponfe  du  Roi.  On  lui  nomma  cn- 
fuiie  des  CommiGaires  » pour  encrer  avec  lui  en 
conferencc  fur  U N^otiation  » donc  il  état  char- 
gé » fie  qm  conTiftoit  principalement  â demander 
les  anera^  de  l’argent  » que  le  Pornij^  avoic 
promis  à la  Hollande  en  niant  1a  Paix  » ce  qui 
montoic  encore  à une  groHè  ibmme.  Mais  il  n'y 
eut  pas  de  moyen  » aobeenir  de  l’argenc,  fie  on 
colora  l’impoGibilité  du  payement  du  prcnxre  de  la 
guerre  continucUe»qu’on  avoit  avec  UCaGille»  en 
iorte  qu’on  auroic  été  bien  aile  » de  trouver  enco- 
re à £hre  quelque  empnmt  en  Hollande. 


a IV.) 

détail  ttufte  Audience  foîemnelle , qu'un 
Ambaffadeur  d'Efpagne  eut  à la  Cour 
de  “Eortugal^  l' année  1665). 


Cèrémontal  obfervé  en  i66f.  a la  recep^ 
tion  de  M.  Barleus  y Refident  ^ Hol- 
lande auprès  du  Roi  de  'Portugal. 

T E Sr.  Gafftr  Barletss  étant  arrive  devant  U 
^ V'ilic  de  Lisbonne  en  lAfiç. , on  lui  refufs 
rentrée  dans  L-t  Ville»  parce  qu’il  étoit  venu  d’un 
pis,  qu’on (oubqonnoit être  inlcâé  de  la  pelle,  fie 
il  fot  obligé  debiire  la  quarantaine.  Apres  s’etre 
arrête  jours  dans  Ton  VaiGcau,  le  Confcil  de 
b Santé  k renvoya  de  l’autre  coté  de  b Riviere 
dans  un  lieu  plus  éloigné  de  la  Ville,  où  il  fut 
logé  dans  une  Maifon  de  plaifance  à une  demie 
Beue  de  la  Riviere.  On  y prfuma  en  prefence  de 
y.  gnrdes  à trois  dîGcrcntcs  fois  tout  fon  bœ^» 
fit  généralement  tout  ce  qui  s’état  trouvé  tbns  le 
VaiGeau , fie  on  ne  lui  prmic  pas  d’envoyer  au- 
cune Lenre  hors  de  fa  maiFon.  Mais  k Roi  lui 
envoya  les  Denrées  fie  les  rafraichiflemens  néceGoi- 
res.  Après  a.  Semaines  de  patience  le  Major  de 
[3  Santé  vint  lui  annoncer  » qu’il  avoit  bcisfàic  aux 
Irax  fie  coutumes  du  Royaume  » deux  jours  apès 
U entra  dans  la  Ville  avec  Tes  bagages  fit  Domef- 
tiques.  Tras  jours  apès»  k RcGdent  ayant  déli- 
vré copie  de  (ès  Lettres  ^ Créance  » ada  voir  le 
Secrétaire  d’Etat,  fie  fit  demander  au  Roi  d’ècrc 
admis  à l’Audience;  ce  qui  lut  ayant  été  accordé» 
il  fut  introduit  par  le  Maître  de  Ccrcmonks , qui 
alla  k prendre  dans  Ton  Hôtel  avec  9.  Carodès» 
tes  uns  B 6.  Chevaux  fie  les  autres  à 4.  Tous  les 
Marchands  Hoilandois  raccompgncrent  à l’Au- 
dknee.  Le  Roi  étoh  debout  dans  une  grande 
Sak  tapîGée,  ayant  à Tes  deux  côtés  tous  tes 
Grands  du  Royaume.  Mr.  le  Refident  après  les 
Révérences  ordinaires»  parla  au  Roi  en  ungue 
Latine  ; & après  les  Complimcns  de  la  part  de  L. 
H.  PuiGances  » il  aGura  le  Roi  de  b continuation 
de  leur  amitié  & bonne  CorTefpondance,  qu’Elles  fè 
feraient  toujours  un  plaiTir  limGble  d'entretenir  la 
Paix  conclue  entre  le  Portugal  ôc  la  République 
d’Hollande,  fit  d’apporter  toute  facilité»  pur  a- 
vancer  le  Commerce  entre  Leurs  Sujets  rteipro- 
ues,  après  quoi  il  remît  au  RoT  l’Originat  de 
s Lettres  de  Créance.  Le  Secremre  «ITtat  lui 
répondit  au  Nom  du  Roi , que  Sa  Majeflc  étoit 
cVtarmcc  des  aGurances  d’amitié  de  Leurs  Hautes 
PuiGances,  fie  qu'etk  ne  manqueroic  pas  nm  plus 
de  fon  côté  d’executer  le  Traité  de  Paixde  bonne 


T ’AmbaGadeur  d’Efpagne  étant  arrive  à LisboiW 
ne  l’année  1 ^69, , & ayant  été  défrayé  dans 
ion  Logement  pendant  f^ulkurs  jours  pr  ordre 
du  PriiKC  , eut  enfîn  fa  prémicrc  Audience;  on 
envoya  à Ton  Huccl  le  Maître  de  Cérémonies , a- 
vec  y.  CaroGcs  magnifiques  ê 6.  Muks , une  Li- 
acre  du  Roi»  d.  Chevaux  de  main  » fie  une  fuite 
nombreufe  de  Gentils-Hommes»  fie  de  yo.  Pt^es 
fie  I-aquais.  Son  Excellence  (e  plaça  avec  le  Com- 
te A'Ovides , Vice  - Roi  du  BrcfH  » dans  le  pre- 
mier CaroGc  » qui  étoit  celui  du  Roi.  En  arri- 
vant à la  Cour»  il  mGa  encre  deux  hayes  de  quel- 
ques Compagnies  des  Gardes  du  Roi»  fie  ctanc 
entre  dans  la  Sak  de  l’Audience  il  y trouva  le 
Prince  allis  dans  un  fauteuil , fie  fur  une  cfpce 
d’Eflrade;  Mais  auGi-tôt  qu’il  vit  approcher  Ion 
Excellence»  il  fe  léva»  fie  avanqa  trois  pas  pur  la 
recevoir;  l’AmhaGadeur  lut  fit  un  prit  diionirs» 
Ac  fc  retira  apès  avec  les  Cérémonies  péceden- 
tes. 


V.) 

Relation  de  ce  qui  ^efi  pajfè  à la  Cour  du 
Roi  de  Portugal  au  fujet  des  Franchi- 
fes  des  Fluartiers , prétendus  par  les 
Ambajfadeurs  y dy  Ènvoyès  Extraor- 
dinaires y des  ‘Puiffances  étrangères  ; m 
1709.  & 1710.  [Tiré  d’une  copie  im- 
primée en  1710.] 

TE  R<m  de  Portugal  Fùrre  IL  de  G.  M.  » a- 
^ yanc  rciôlu  dans  l’an  sd8i. , (Tôter  la  Fran- 
chilê  des  Quartiers  aux  AmbaGadeurs  5c  Envoyez 
des  Princes  qui  rélidoienc  dans  iâ  Cour»  établit 
en  meme  tems  » que  tes  Minillres  fie  OGidcrs  de 
Jufbcc,  pourroient  pGcr  dans  ks  rues  fie  devant  les 
Hôtels  des  AmbaGadeurs  avec  leurs  bagueices»  qui 
font  les  marques  de  leurs  Charge^  Monûeur  d'O* 
fidty  AmbaUadeur  de  France,  qui  étent , dans  le 
tems  de  cette  rcfblurion  » dans  cette  Cour  » en  vou- 
lut empêcher  l’cGcc  dans  fon  Quartier , mais  li  fut 
obligé  de  k recraéfer  fie  de  faire  faire  iatisbôlion  à 
deux  MiniGres  de  la  JuGice,  qui  avoient  été  in- 
fuites.  Le  calme  a ngné  du  depuis  dans  cette 
Cour» 
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Cour,  (ins  qu’^cim  dn  /mhafladcun  ou  En« 
voyez,  de  l’Empereur , d’Efpognc,  de  Fnnc«  ou 
d’Angleterre,  fc  (ôtt  oppofé  à ce  décret,  jusqu’au 
mois  de  Juin  de  l’année  1709,  que  Monlîeur 
l’Evéque  de  Lubauia  , AmoelUKkur  de  l’Empe> 
reur  dans  cette  Cour  (quoiqu’ioco^to  jufuu’à 
prél'cm)  a prétendu  jouir  des  FrtncbUêa  Ô£  Itn- 
niuitiiR.  des  Quartiers,  abolies  depuis  années, 
iâilanc  charger  par  Ton  Suille  deux  Alcaldes  qui 
pilToient  devant  lôn  Hôtd.  Le  Roi  furpris^d’un 
procédé  fi  nouveau 'en  fit  faire  lès  plaintes  à l’Am- 
oallàdeur  par  le  Secrétaire  d’Etat , qui  liû  fil  con* 
noitre  les  rentimens  de  Sa  Majefié , par  une  Let- 
nc  qu’il  lui  écrivit  le  i6.  du  mois  de  Juin,  Ce 
cela  hu  appailé , comme  il  confie  d’une  fécondé 
Lettre,  que  le  Secrétaire  d’Etat  écrivit  à l’Am- 
b.ifiâdeur  le  iS.  Août.  Mais  dans  le  tems  que 
l’on  croyoic  cette  afi.iire  entièrement  fiiüe , Mon- 
ficur  l’Evèque  perfuada  Monlicur  le  Comte  de 
Staropa,  Ambafiddeur  de  Sa  Majcfié  Catholique, 

«Je  maintenir  le  Privilège  des  Quartiers , & Tes  Do* 
mefii(]ucs , quoique  d’une  mankre  plus  polie , peétern 
dirent  era  pêcher  de  pafler  devant  l’Hôtd  de  leur  Maî- 
tre le  Corregidor  du  haut  quartier,  &c  le  Jugp  Cri- 
minel de  la  Morerù.  Le  Corregidor  ayant  averti 
le  Roi  de  ce  nouveau  défordie , Sa  Majelîé  ordon- 
na au  Secrétaire  d’Eiac,  d’écrire  à tous  les  Ara- 
baflâdeurs  Ac  Envoyez  des  Princes  6c  PullTances  é- 
irangéres  qui  rélldeni  à cette  Cour , 6c  de  les  in- 
former de  l’abokflcmeni  des  Franchifes  qu’ils  n’a- 
voieiic  jamais  connues , 2c  qu’ils  n’auroient  jamais 
longe  à prétendre , (î  Moniteur  l’Ambadadcur  de 
l’Empereur  ne  s’éioii  avifé  de  les  vouloir  rétablir. 
C’ell  du  17.  du  mois  de  Décembre  dernier,  qu’ils 
font  inlofincz  des  intentions  de  Sa  Majeftc.  Ils 
ont  répliqué  le  z^.  du  même  mois,  2c  le  Secré- 
taire d’Etat  leur  a réitéré  le  8.  du  mois  de  Jan- 
vier, que  Sa  Majefié  perfifioit  toûjours  dans  les 
mêmes  Icnciinens,  irm  il  cil  arrivé  dans  ce  même 
tems , que  les  Domelliques  de  l’Ambafiadeur  de 
l’Empereur  ont  fait  une  ihfulte  outrageante  au  Ju- 
ge du  Crime  de  la  Rivière , 6c  le  tendemab  à un 
des  CorregHfors  du  Civil  de  U même  Cour , l’em- 
pechanf  de  palier  avec  fa  Chailè  dans  la  rué  de 
kur  Kfoître,  le  Secrétaire  d’Euc  lui  en  fit  fes  plain- 
tes par  une  Lettre  le  même  jour  9 de  Janvier , 2c 
l’Ambafiadeur  lui  répondit  dans  l’infisnt  pour  fou- 
tenir  fo»  droit  : le  Secrétaire  lui  répliqua  de  la  parc 
du  Roi  le  10.  qu1l  ne  vint  poinc  à u Cour.  Le 
Comte  de  Scampa  fit  Iqavoir  au  Secrétaire  d’Etat, 
qu’il  lui  f^it  plaifir  de  lui  marqua  une  heure  pour 
conféra  avec  fui  hir  este  affaire,  avec  le  Comte 
de  Gallowu , le  Prince  de  Cienfiiegos , 6c  Mon- 
fieur  de  Schonenberg,  6c  s’étant  r^us  à la  Se- 
craairaie , ils  tâcherait  de  perfuader  au  Secrétaire 
d’Etat , que  ce  n’étoii  pas  rufiige  de  laiflcr  pafler 
devant  leurs  Héiels  des  Miniftres  ou  autres  Offi- 
cias de  Jutlice,  avec  leur  baguette  levée,  ni  avec 
des  prilonnien,  qu’aucun  Minillre  de  leur  rang 
ne  le  fouffriroit  , à quoi  le  Secrétaire  d’Etat  leur 
répondit,  qu’aucun  AmbafTadeur ni  Eovotc  n’avoic 
pas  taie  la  moindre  difficulté  ht-deflus , depuis  l’a- 
« Mlillemcnt  des  Franclûfes  , ce  qui  dévoie  fuSire 
pour  les  empêcha  de  les  prétendre  6c  de  s’oppo- 
la  aux  ordres  de  Sa  Majcfié,  établis depiôs  unû 
long'tcms , 6c  qu^il  n’oieréit  pas  le  charga  d’uoe 
paralle  commiflion.  Ils  ont  répliqué  que  leur  in- 
ceotion  n’étoft  pas  de  s’oppofa  aux  volontez  du 
Roi , auus  qu’il  ^fiiloit  ebaefaa  quelque  expédient 
pour  les  contenter , 6c  en  même  tems  pour  accom- 
moda l’ifiairc  qui  s’eioit  pafiée  entre  Ici  Domef- 
- tiques  de  rAmhaflâdeur  de  l’Emperur , 6c  les  Of- 
ficiers de  la  Jullice:  que  pour  «qui  Us  regordoit, 
k Rot  pouvoit  ordonner  à fes  Mintfires  de  Jufii- 
ce  de  bailla  leurs  baguettes  devant  ks  Armes  de 
kura Maîtres,  6c  MonTicurl’AmbaiTadeurdcl’Ein- 
pereur  s’adre^  à U Rêne , pour  la  pria  d’inter- 
céder auprèa  du  Roi  fou  Epoux  pour  l’acconimo- 


(kment  de  fon  ; mais  k Roi  voulant  10^ 

jours  être  obéi,  et  qu'ü  ne  fut  plus  parle 
Fraodüfb  Ôc  Irorounitci  des  Quanieri  abolia  de- 
puis fi  long-teœs , toutes  les  Repliqaes  6c 
qu’il  y aeuldT  cate  aflaire  entre  tous  les  Mimllrcs 
Publics 6c  le Seaaaire d’Etat, n’ont  produit  aucun 
effa;  fâifam  voir  par  les  déclarations  des  Officiers 
<k  la  Jufti«  qu’ils  paflolenr  depuis  le  tenu  piw- 
crit  pi  ks  rues  des  Apiboffadcurs  avec  leurs  ba- 
guettes levas , fans  aucune  mtaruptloo  (k  kur 
part,  jufqu’au  %6.  Juin  demia:  qu’un  ulagc  qui 
ponoit  déjà  prelciipiion  devons  une  Loi , quand 
même  le  Roi,  de  glorieufe  mémoire,  ne  1 aurott 
pas  établie  j que  Monficur  k Nonce  du  Pape  en 
étoit  bien  convaincu  aufli  bien  que  le  Rendent  de 
Pruffe , qui  écoient  de  plus  anciouic  datte  a Lis- 
bonne qu  aucun  des  autre»  Minillres,  puis  qu  lU 
n’avoient  point  voulu  fe  joindre  à «u**  ^ que  le 
Roi  ne  louftriroit  jamais  qu’on  dont^t  la 
atteinte  â fon  Autorité  Royale  ; qu  il  etoit  fâcheux 
que  dans  la  conjoofture  préfcnte  il  s elevat  un  pa- 
roi brouillard  qui  pouaoit  nuire  au  bien  de  la  Cau- 
fe  commune , h Meflieurs  ks  Mitùftres  renonçant  a 
une  prétention  inibutenable  ne  s’accommodixctit  aux 
jufccs  volontez  du  Roi.  Tant  2c  défi  (ôlidei  rai- 
fons  n’ont  pu  convaincre  ces  Meflieurs  , 2c  le 
Comte  de  Stampa  pour  rtnouvella  k feu  tu  pren- 
dre par  fes  gens  la  bride  du  cheval  qui  menoit  la 
Chailè  d’un  des  Corregidors  du  Civil  , 2c  le  fit 
rarograda  toute  h rue  de  (bn  Hôtel.  Le  R®*  .. 
ne  pouvant  conlentir  à des  excès  tulfi  pcutefpec- 
tueux , ordonna  le  même  jour  zo.  au  Secrétaire 
d’Etat , d’écrire  aux  Minifires  qui  s’etoient  liguez 
pour  foutenir  leurs  Droits  D nul  fondez,  de  for- 
tir  de  Lisbonne  dans  quatre  jours , 6c  de  fe 
où  ils  trouvacMCnt  à propos , à moins  qu  ils  ne 
vouluflcnr  dans  rmflant  fe  départir  de  leurs  pré- 
tentions i craigoanc  fans  cette  pr^au^ 

Peuple  irrité  des  violences  qu’on  failoit  aux  Mi- 
niftres  de  la  Juftice,  ne  fe  portât  a des  exces  qui 
pourroient  avoir  de  fiicbeufes  fuites  contre  eux  • 6C 
pour  pré'/enir  toute  forte  de  (bulevement  00  fit  entrer 
quatre  Rœjrnens  dans  1a  Vilk,  pour  h feiaac 
des  Ambalfideurs.  craignant  toujours  quun  Peu- 
ple mutiné  fe  portât  à des  emrcprilcs  d une  dan- 
gereufe  confequenrt. 

L.C  Comte  dcGallowai  jug^tfagei^  « 
contre-tems  étoit,  ou  pouncûc  devenir  nuilible  a 
l’Alliance,  propofe  au  Secrarire  d’Etar  des  t«n- 
peraraens  dont  il  n’a  pu  convenir,  ét^Uflant  pour 
principe  que  c’etoit  une  bagatelle  , a fequelfe  on 
ne  devoir  pas  s’arrêta  , que  les  confequcoces , 
qui  en  pouvcMctu  rcfulta , étoient  bien  plus  a crain- 
dre, 6c  qu’il  faloit  tâcha  de  les  prévenir  : que  ne 
pouvant  le  féparer  des  autres  Minifires  dans  cette 
«cafioii,  il  (croit  bien  sife  de  voir  quelque  moyen 
pour  termina  c«ie  affaire  à l’aimablej  que  le  Roi 
pouvoit  ordwiner  à fes  Minifires  de  Julnce  de  ne 
point  poflèr  devant  les  Hôtels  des  Ambafladeurs 
Etrangas  avec  des  prifonnfers,  6c  que  quand  Us 
Toudroient  y pafla  tous  feuls,ils  l*ûr  œ WIenc 
demander  la  permiffion  i ce  que  Sa  Majeften  a 
pas  voulu  accorda  puisqu’un  pareil  accomroode- 
ment  étoit  contre  (ôn  Autorité  Royak:  Surquoi 
ils  ont  tous  écrit  au  Seaetaire  d’Etar  uw  Lettre 
k 14.  Janvier  qu’ils  prétendent  ne  rien  nwe  coa~ 
rre  leurs  Drats , jufqu’à  « qu’ils  ^ 

Princas  leurs  Mètres  des  ordres  qu’ils  doivent  Im- 
vre  là-deflus,  ce  qui  pareil  natutelkmcnt  plutM 
une  défaite  qu’une  raifon  pour  éluda  celk  queba 
Maiefié  1 , de  ne  rien  innova  dans  une  Loi  établie 
depuis  l’an  1681.  pour  le  repos  6c  la  (êuraé  pu- 
blique, d’autant  plus  que  l’Arobafkdeur  de  l ^i- 
paeur  ayant  parais  la  première  inlultc  de  f®  Do- 
mcfliqucs  le  mois  de  Juin  donia,  il  qoit  atfoli> 
ment  avoir  informé  Sa  Majcfié  Impaiale  de  les 
prctcmfoi» , 6(  avoir  apris  fes  volontez.  Lescho- 
lès  en  font  r^ées-là , f«t  que  l Empaeur  n ait 
pis 
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pM  cprsuvé  11  coodute  de  fim  Kfimftre  i ièk  qui 
Ut  circoAfisooet  aieoc  été  cuiU  &’a  pMTOU' 
la  poufe  fei  dreiu  de  pm  6c  vautre. 


(S-  VIO 

Relation  du  diferent  furvenu  entre  les 
Cours  de  France  & de  ^Portugal^  au 
Sujet  de  la  prémiere  ^)ijîte  prétendue 
par  VAmbajfadeur  de  France  a Lisbon- 
ne y du  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Ma- 
jejlé  “portugaife  > fur  la  fin  de  l'an  \ 
172+. 

T Orsque  l’Abbé  de  Liv»  entra  dans  le  Royau* 
^ me  de  Ttrtugtl  » il  hJt  requ  à Eh/^t  per  le 
,,  Gouverneur  de  la  Place , avec  les  honneurs  Mi- 
,»  litaires  « que  l’on  a coutume  de  rendre  aux  Am- 
„ bafl'adeurs  j 6c  en  arrivant  à Aide»  • Galtga  » on 
yt  lui  envoya  le  Brigamin  6c  les  autres  Batimens 
„ nécefliures  pour  tranrporter  Son  Excel).  & fa  Fa- 
,,  raille  en  deqî  de  1a  Riviere  » où  ce  MiniUre 
„ trouva  le  Comte  de  CocuUm  avec  les  CarolTes 
,1  de  Sa  Majellé  Portugiilc  « pour  le  conduire  à 
„ Ibn  Hôtel , de  la  maniéré  ordonnée  par  le  Cé- 
„ rcraonlal. 

n Peu  de  jours  après*  ledit  Ambaflàdeur  envoya 
„ les  Copies  de  les  Lettres  de  Créance  au  Sccre- 
*,  tâire  d^Ecac  * 6c  enfuite  celle  de  la  propre  main 
^ du  Roi  Ton  Maître  pour  Sa  Maicllc  Pomigai- 
„ fe  : Le  Secrétaire  d’Etat  lui  fit  aire  alors  » tm’il 
y,  pouvoir  denunder  Audience  particulicre  du  Roi 
„ lors-qu'il  le  jug^roic  à propos. 

*,  Eofuite  t Pierre  Ponce  * Agent  des  afiàires  du 
*,  Confulai  de  Fr^awr*  alla  de  la  port  de  i’Am- 
M ballâdeur  dire  au  Secrétaire  d’Etat*  quM  ne  de- 
„ tnandoit  pas  Audience  particulière  pour  rendre 
*,  b rufdiie  Lettre  écrite  w b in^n  du  Roi  Ton 
„ Maître*  parce  quM  attendoit  que  le  Secrétaire 
*,  d'Etat  vint  auparavant*  liiivant  Tufage  de  cette 
*,  Cour  » lui  fidre  une  vilîte . A quoi  le  Secrétaire 
M d'Etat  répondit  * qu’il  n'y  avott  jamais  eu  un 
**  td  ufiige  * fle  que  le  Cérémonial  ne  diiôic  rien 
**  d'une  Kmblable  vilîte. 

„ Le  Conful  de  frome  revint  avec  un  fécond 
„ Xlcflî^  de  la  part  de  l’Ambalbdeur  « décbranc 
**  que  ledit  Ambafiâdeur  attendoit  b viTue  du  Se- 
,*  creiairc  d'Etat  avant  que  d’aller  à l’Audience  de 
,*  Sa  MajcQc  » parce  qu’on  le  lui  avoU  ordonné 
*,  datia  Tes  Inftru^ions*  &c  qu’on  l’avoit  ainfi  pra- 
**  tique  à l’égtrd  de  lù  Préoecellcurs  * 6c  avec  les 
*,  autres  MioU^  du  premier  ordre  qui  réfidoient 
*,  cette  Cour.  Lojit  Conful  èioit  chargé  d’un 
„ Ecrit  contenant  cette  déclaration  * qu’il  voulut 
**  nraettre  au  Secrétaire  d’Etat  ; mais  celui-ci  ne 
**  le  requt  pas*  6c  lui  répondit  que rAmbaHadeur 
„ étok  mal  tnfxmc  * parce  que  le  Cérémonial  qui 
„ regb  la  maniéré  de  recevoir  les  AmbaOâdeurs* 
*,  ne  parle  pas  d’une  telle  viüte  * ôc  qu’aucun  des 
„ Ambtfladeurs  qui  font  venus  en  grand  nombre 
„ à ceue  Cour  ne  l’a  prétendu  : Qw  qudqudôis 
„ U éstût  arrivé  que  les  Secretairea  d’Etat  avoient 
**  été  Elire  viCte  aux  AmbalBdcurs  i caub  de  l’a- 
y,  tnitic  psrûcuUere  qu’ds  avoient  eue  auparavant  * 
*,  QU  à caulé  de  quelques  aSaires  qui  fe  préfèn- 
**  leur  avoir  fiât  demander  une  heure* 

,*  râfi  qu’il  fe  pratique  dans  les  vificcs  de  Céré- 
,*  iDome*  ce  que  les  AmbaOadeurs  avaient  suffi 
**  pratiqué  à réjpvd  des  Secrétaires  d’Etai:  Enfin, 
**  que  le  âecraàire  d’Etat  irouvoit  aflèz  extraordi- 
*,  luûrc  6c  oSencuic  pour  lui  que  l’Amhaflàdcur 
**  exigeât  une  vaice  qui  a’énâc  pas  du  Cérémo* 


**  obi  * 6c  q«e  l’on  n’avoic  fidee  réciproquement 
**  dans  quelque  occalîon  que  par  tooiric  ou  pour 
**  des  afmies. 

M Le  lendemaio , le  Conful  revint  avec  un  au- 
**  tre  Meflàge , dilW  que  l’Abbé  de  Livry  ne  pré- 
„ teodoit  pas  que  Dio^  de  Mendoqa  l’atliU  vîfi- 
**  ter*  parce  que  fi  b difputc  étmt  entre  eux  on 
*,  qualité  de  FankuUers  * lui  Abbé  de  Livrv  vicn- 
„ orok  Ttfiier  Diogo  deMendoqai  maisquM  pré- 
t,  tendoit  que  leSecretaired’EtatallutvifiterrAtn- 
**  btflâdeur  de  Framtf  ainfi  qde  ceb  fe  pratiquoit; 
**  6c  qu’il  prioit  le  même  Secrétaire  d’Etat  dlo- 
**  ibriuer  Sa  Majcfté  de  là  prétention , ou  de  lui 
,*  marquer  b Perfonne  par  le  canal  de  laquelle  il 
,*  pourroit  lui  Kiirc  fes  repréfentations. 

,*  Le  Sccretwc  d’Etat  répondit  de  nouveau  * 
„ que  l’AmbalIadcur  croit  mal  informé  * 6c  qu’il 
,,  n’y  avoit  pas  un  tel  uibge  : Que  fi  b difpurc  c- 
*,  loit  entre  eux  «mme  Particuliers , il  n’auroic 
*,  fut  aucune  difficulté  de  lui  rendre  cous  les  hon- 
**  neurs  qvn  ctoient  dûs  à fa  Perfbnne  ; mais  que 
**  vu  b nature  de  fa  prétention  * Itu  Scembred^E- 
*,  est  ne  pouvoit  lui  Émre  cetre  vdtce , fans  un  or- 
*,  dre  de  S.  M. 

,*  Le  Secrétaire  d'Etat  a informé  .Sa  Mafellé  de 
*,  la  prétention  de  l’Ambailâdeur,  6c  le  Roi  a or- 
**  donné  qw  le  premier  Commis  aâuel  6c  Ton 
**  Prédeceueur  exafranallent  dans  U Secretaireric 
**  d’Etat  ce  qu’il  y avoit  touchant  le  Cerémonnl; 
**  6c  trouvaoc  que  dans  celui  qui  concerne  les  Am- 
**  baflâdeurs  * il  n’efi  bit  aucune  mention  de  vifi- 
,*  te  Ente  par  les  Secrétaires  d’Etat*  mais  qu’au 
*,  contraire  trots  Ambatladeurs  de  Frimeravoîcnt  vi- 
**  fité  les  premiers  les  Sccravres  d’Etat,  Icfdits 
*,  Commis  en  ont  drefi'é  un  Cerrificat  qu’ils  ont 
,*  fiCTc,  6c  Sa  Majcflc  a ordonné  qu’on  renvoyât 
M à [’AmbalTadeur  par  le  mêoae  Conful  de  Franee  ; 
**  ce  qu’on  a exécuté  * le  Sccreudre  d’Etat  lui  dé- 
*,  clarant  que  l’AmbafTsdeur  y verroit  quel  ctok 
6t  que  Sa  Majtfié  ne  pouvoit  oUiger 
,*  le  Secrétaire  d’Etat  à fiôrc  une  telle  nouveauté 
,*  d’aller  vifiter  l’Ambafiadeiir  pendant  que  cela 
*,  n’etoit  pas  en  ubge , ce  qui  ne  manquèrent  pas 
.*  d’alterer  le  CcrémoniaL 

*,  L’Ambollâdeur  a rendu  compte  de  tout  ceci  à 
**  fa  Cour*  qui  a jugé  neceflàire  que  Sa  Majcfié 
**  ordonnât  ou  Secrétaire  d’Etat  d’aller  vifiter  Ton 
M AmbolTadeur  (bus  quelque  prétexte  que  ce  pût 
w être}  d’où  l’on  peut  conclure  que  rArobelTa- 
,*  deur  * comme  il  l’avcit  prétendu  au  comraen* 
*«  cernent  * a fuggeré  à b Cour  la  nouvelle  pre- 
**  teniion  d’une  vifite  encre  Particuliers  * fous  quel- 
„ que  prétexte  que  l’on  crouveroit. 

*,  L’Ambafladeur  fit  part  mi  Secrétaire  d’Etat  de 
*,  cette  rclolution  * dont  U donna  une  Copie  au 
**  rufdic  Conful  ; mais  le  Secrétaire  d’Etat  lui  fie 
*,  dire , que  ce  n’étoic  pas  de  cette  manicre  que 
,*  l’on  inrormoie  b Roi  immédiatement  * en  en- 
,*  voyant  une  Copie  suffi  informe  que  cdle-]&. 
*,  Surquoi  le  Coouil  ayant  demandé  quelle  étoic 
**  donc  b maniéré  * le  Secreuùre  d’Etat  lui  a ré- 
„ pondu  que  l’Airibafbdcur  b rrouverme  dans  la 
„ Sccreuireric,  où  il  verroit  comment  Tes  Préde- 
„ ceiTeurs  s'etoient  conduits  pour  fidre  tmrnédiatC' 
„ ment  des  repréfentaiwns  à Sa  Majcfté*  6c  que 
„ lui  Secrétaire  d’Ecat  ne  le  lui  diioit  pas  * parce 
*,  qu’il  voyoic  dans  b Copie  que  le  Conful  lui 
y,  avoit  prefencée*  que  b Cour  de  fr»me  ne.bi- 
,*  (bit  point  de  cas  des  Certifie^  de  b Secretai- 
„ rerie  d’Etat. 

**  Le  Conlul  fe  retîn  * 6c  le  lendenain  l’Am- 
**  bafiadeur  écrivit  une  Lettre  au  Secrétaire  d’Etat* 
„ lui  envoyant  b même  Copie  avec  b feule  <fifte- 
**  rence  que  celle-ci  éroii  f^ée  de  lut. 

**  Le  Secrétaire  d’Etat  u lui  renvoya,  en  lui 
*,  faifànt  voir  qu’elle  o’ctDit  pas  dans  les  ferenea. 
**  L’Amba&deur  lui  écrivit  une  féconde  Lettre  * 
*,  dam  bqueUe  il  envoya  b EUfôIutioa  mêam  de 
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y,  (il  Cour.  Le  Secrétaire  d’Etat  U préfenra  à Sa 
„ Majelié  » qui  prit  b rcfolution  de  déclarer  que 
„ la  Ttfite  prétendue  n’étoit  pas  du  Cérémonial» 
ti  te  que  les  Secrétaires  d’Etat , comme  tels , n’a- 
„ Toient  ■ • . «T-  . 

»»  en  ne 
« 

„ très  circonilances  exprimées  dans  ladite  réfolu-' 
„ tion.  Surquoi  la  Cour  de  Franee  a ordonne 
»»  à (bn  AmbaHadeur  de  fe  retirer  de  la  Cour  de 
,»  Pmugalt  (ans  avoir  Audience  de  Sa  Majdlé. 


CHAPITRE  IV. 

Ceremonies  des  Mariages,  Batômes  & En- 
terrements des  Rois,  Reines  & Prin- 
ces de  Portugal. 

d n 

Cérémonial  obfervé  en  1708.,  lorftjue  le 
Rot  de  Rortusal  Jean  V.  épouja  par 
procuration  FArchi-^DuchejJ'e  Marie 
Anne. 


pas  viltie  les  Amoaiiaoeurs;  oc  quainii» 
failâm  pas  cette  viûie , on  n’oflencoit 
le  Caraélere  de  l’AmbalTadeur,  avec  d^u- 


T E Roi  de  Portugal  'Jtm  V.  ayant  tût  deman- 
^ der  en  Mariage  la  très-SércnilIinic  Princclle 
par  une  Am- 

baflade  porricu&re , le  Marnge  fut  cclcbrc  iolctn- 
nellemcnt  à Vienne  le  çmc.  de  Juillet. 

Le  8.  on  expofa  le  Corps  de  S.  Léopold  dans 
la  belle  Chapelle  » qui  porte  Ton  nom  ; la  très- 
Sérénillime  Princedé  y alTilb  an  fcrvice  Divin  » 6c 
après  s’ètrc  conféiTée,  clic  reçut  la  &ùme  Com- 
tnuokm.  Le  lendemain  l’Ambafladcur.  de  Por- 
tugal » tous  les  Minillres  Etrangers  , te  ceux 
de  S.  M.  Iiimerialej  les  Sdgneurs  & les  Dartres 
de  U Cour  s étant  aflèmUés  à rEglife,  on  com« 
mença  U procdTion  par  la  Gallerie  de  la  Croix  de 
la  nianiéTe  fuivanic. 

1.  Marchoic  Sa  M.  Impériale  y»ftfby  lèul  dans 
un  Habit  & Manteau  de  Drap  d'or. 

X.  Les  deux  Impératrices  Régnante,  2c  Douai- 
rière I la  prémicre  Wbtilée  en  Drap  d’or , 2c  la  fé- 
condé en  deuil , ayant  au  milieu  d’elles  la  très-Sé- 
réaiflime  Royale  Epoufe  ; fon  habit  ctoit  de  Drap 
d’argent  garni  de  Dianuns;  là  tête  état  ornée  d’u- 
ne Couronne  très  licbe  enrichie  des  plus  tn^ih- 
ques  BrÜIans,  la  ConiteÛè  de  fireuner  portoii  la 
queue  de  fa  Robbe. 

3.  Elles  étoient  fuivies  pr  les  très-  Sérénidimes  Ar- 
chi'Duchedcs, hiles desoeux Impératrices,  2c enfin, 

4.  par  routes  les  Dames  de  la  Cour  dans  tous 
leurs  Atours.  Etant  arrivés  dans  l’Eglife  » l’Em- 
perettr  , 2c  la  Royale  Epoulc  s’approchèrent  de 
l’Autel , où  on  avwt  expolé  le  Corps  de  S.  Ltt- 
poU,  2c  encore  tr<ns  autres  Saints  Corps  ; après 
quelques  momens  de  Devoticm , fem  Elminence  » le 
Cardinal  2c  Duc  de  Saxi-  Zen»  Archevêque  de 
(jfam  » 2c  Primat  du  Royaume  de  Hongrie  $ ^ant 
la  Mitre  fur  la  tète,  2c  crâne  alTilIé  par  pluueurs 
Evêques  2c  Ecdcfufliqucs  » commença  les  Céré- 
monies du  Mariage,  en  dUànt  à haute  voix  , que 
Sa  ScrcniOitiK  Eminence  » le  Sdgncur  Pbiiipfe , 
Cardinal  de  Laml>trg  » Evêque  2c  Prince  du  S.  £. 
de  Pa£àm  » &c.  Ctc.  lui  avoir  donné  la  Corn- 
nûdion , de  faire  en  tVi  nom  cette  Cérémonie  du 
Mariage  ; mais  qu’il  était  préalablement  nécefbi- 
jc  , que  S.  M.  l’Empereur  produifit  ooo-fèulemenc 
Dtfpa^ttmem  tnJubsm  cenÿWwMrtorir , mais  au0î 
Au»dêtmt  Pncaittmt.  Sa  Ma'}eflé  Impériale  or- 
donna d’abord  à ion  Grand  Aumônier  » qui  ferait 
les  l’oo£booa  de  Proionocaire  Apoflolique,  de  Eure 
la  leAure  de  la  Dispenlè  Autemique,  2c  après  les 
coUaiiofts  ordinaires  » on  la  rendit  au  Grand  Chan- 
celier de  U Cour.  L’Ambafladeur  de  Portua^ 

TombIL  ^ 


alaot  enfuite  remis  i S.  M.  Impériale  la  Procu- 
ration ; l'Empereur  la  donna  au  Grand  Chanibel- 
Un , 2(  celui-ci  au  Référendaire  intime , 7'rfwr  £f- 
w/,  Baron  de  Plôtàenty  qui  alla  du  cété  de  i’É- 
pitre  proche  de  la  Royale  Epoufe  » 2:  en  ht  la  lec- 
ture a haute  voix  en  Langue  Larine. 

Le  Cardinal  demanda  après  à S.  M.  Impcrulc  » 
11 , MsHJttarü  mmate,  2c  de  la  parc  deibn  Princi- 
pal, lctrès-SérénifTmie2c  Ie’très-PuilÎ4nt,7r«fP:, 
Roi  de  Portugal  2c  des  Algarvcs»  elle  Ibubaituic 
d'avoir  en  Mariage  cette  prdente  Prined^  nce 
PrincelTc  Royale  de  Hongrie  2c  de  Bobeme,  Ar- 
chi-Ducbeflé  d’Auirkhe  2<c.  2(c?  L'Empereur  lui 
répondit  : Oui  » }t  k vttec.  Son  Eminence  ayant 
après  derrundé  à la  très-SerénilTimc  FrinccITe,  Il 
elle  vouloir  pour  fbn  mari  S.  M.  le  Roi  de  Por- 
lugal  Jtun  y.}  Elle  fe  tourna  du  côte  de  L.  M. 
Impériales  R^name  2c  Douairière  » pour  leur  dc- 
iTurKcr  leur  confentement  par  une  profonde  Ré- 
vérence, 2c  l’ayant  obtenu  par  uik  inclination  de 
réce  » elle  répondit  : Ota  »ye  le  veux.  Son  Eminence 
le  Cardinal  préfenta  après  à S.  M.  Impcruie,  les 
deux  Anneaux , donc  l’Empereur  cnit  un  au  doigt 
de  l’Afchi-Duchcflê , 2c  rendit  l’autre  à Ton  Emi* 
ncncc  pour  le  Roi  de  Portugal  ; 6c  le  Cardinal 
expliqua  enfuite  aux  afTifbms  en  Allemand  » ce  que 
ces  deux  Anneaux  fignifioient  ; l’Empereur  2c  la 
très-SérénilTimc  Epoufe  s’étant  donnés  la  main  » 
2c  le  Cardinal  les  ayant  couverts  de  l’Ecole  ; il  dit 
la  CoIlcAe  Miisrimomum  2tc.  2cc.  » 2c  leur  donna 
la  Benediélion.  On  entonna  enfuite  le  Te.Dcumy 
qui  fût  le  fignal  d’une  triple  décharge  delà  Mous- 
qiHrtaic  2c  d’un  Parc  de  Canons  de  pièces. 
Tout  étant  Bni  dans  l’Eglife , la  nouvelle  Reine 
fut  accomp^ée  en  Cércmonic  fur  le  pont  de  bâ- 
teaux jufqu’a  CtoT~Stulmr^. 


(§.  II.) 

Cérémonial  du  Batème  du  Prince  du 
Brefil  en  17J3. 

T A Reine  de  Portugal  étant  crès-beureufement 
^ accouchée  d'un  Prince  le  matin  du  iq^^^e.d’Oc- 
tobre , les  Peuples  du  Royaume  virent  l’accomplif- 
fement  de  leurs  vœux.  Tous  les  Triburuux,  les 
Grands  Seigneurs  » les  Chevaliers,  les  Seigneurs  2c 
les  Dames  de  la  Cour  ayant  été  avertis  d’alTiller 
aux  Ceremonies  du  Batème  du  Prince , 2t  s’étaoc 
aiTcmblcsà  U Cour,  on  lè  rcodit  à l’Eglifê  dans 
l’tM'dre  fuivant. 

I ■ Marcboicnc  les  trois  Ordres  de  Chevalerie , 
ûvwr  de  Cêrÿ? , de  S.  , 2r  à'A'vU. 

X.  Tous  les  Maÿllracs^clerudiques  2c  Séculiers. 

Les  Departements  de  la  Cour  fuivant  leur  ordre. 

4.  Toute  U NobleQe,  qui  étoit  fi  nombreuie, 
qu’on  n’en  avoir  jamais  encore  vu  de  pareille. 

y.  LesGrandsauRoyaumcrclonlcur  Ancienneté. 

6.  Le  Roi,  2c  Tes  Frères,  babillex  en  Drap 
d’or  2c  d’argent. 

7.  Le  Duc  de  Cadaval  dans  un  habit  Rotnato  â 
l’Antique , c’dl-à-dire  dans  une  Robbe  longue  de 
drap  d’or  j portant  de  l’Epaule  droite  julques  fous 
le  bras  gauche  une  magnifique  Efeharpe , daru  la- 
quelle repoToit  le  jeune  Prince.  Celui-d  étoit  en- 
vironné du  Comte  de  Créer , Grand  Maître  de  U 
Maifon  du  Roi  ; du  Marquis  à’Aüegraie , Grand 
Chambellan  ; du  Marquis  Dm  Mous , Grand  E- 
cuyer  delà  Rdnej  2c  des  deux  Captaines  des 
Gardes , le  Comte  Pomfero , 2c  Don  Sufs. 

8.  La  Princeflè  Sœur  du  Roi,  l’^ya  de  la  Rei- 
ne , 2c  toutes  les  Dames  de  U Cour. 

Les  Fonds  du  Batème  étoknt  couverts  d’un  Bal- 
daquin, 2c  au  côté  on  avoit  pofé  unBaiïin  d'ory 
le  Prince  y fut  baptifé  par  le  Cardinal  Sunez.  it 
AttaisUj  coauDeCniid  Chapelain  de  U C«ur  j2c 
Ccc  ooto- 
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tvoramc  Titrrt  • Charlts  - TT}âJdé  • 
frmern.  A prdcnt  il  porte  le  Kom,  de  Dm  ?k- 
Jro  Tmjt  il  hnifà».  Il  ew  pout  Parwm , Leurs 
M;^és  Impériale  & Catholique , qui  furent  re- 
prelentés  par  Dm  Amuk  Frère  Cadet  du  Roi  de 
Portugal.  On  entonna  enfuite  le  Ti  De»m  pen- 
dant une  triple  décharge  de  Canons  , & on  re- 
tourna dans  w même  ordre  dans  le  Cabinèt  du  Roi. 
Le  foir  on  recomtnerrça  à faire  fonner  Ica  Cloches; 
on  fit  plurieuri  décharges  de  Canons  ; toute  la 
Ville  témoigna  fa  joyc  par  des  feux  d’artifices,  par 
des  lllumtnacioos , & par  toutes  fortes  de  rgmiif- 
fimees.  Ce  qui  Kjt  continue  pendant  trois  jours 

trois  nuits. 

(S-  nio 

CfréfHMtat  du  Batrnu  de  Mdrie  Made~ 
Unie  Infante  de  Torturai -,  en  1711. 

T A Princefle  Royale  ou  la  première  Infante  de 
^ Portugal  naquit  en  1711.  Sa  Majcfté  Portu- 
gaife  ayant  fixé  le  i8«nc.  de  Décembre,  quimtic- 
me  jour  après  fa  naiflance , pour  &irc  les  Ceremo- 
nies de  Ton  Batêcue  , on  en  fit  aveair  tous  1^ 
Sdgncun  & toutes  les  Dames  delà  Cour.  Ce  mê- 
me jour  entre  4.  fie  y.  heures  du  foir  commença  la 
proton  vers  l’Eglife  de  la  Cour. 

I.  Marchoient  tous  les  Seigneurs,  fit  toutes  les 
Dimes. 

I.  Le  Prince  Aine  Dm  Franeijht  comme  Pa- 
tain , ayant  un  habit  de  Drap  d’Argent. 

J.  Le  deuxieme  Prince  Dm  v^«rw«dans  un  ha- 
bit 4c  manteau  de  Brocard  noir , repréfentant  l’Im- 
pcratrice  Douairière  Elamre  AUgitUmt  Thtnftt 
comme  Mirûne. 

4.  Le  vieux  Duc  de  Caiavél  ayant  une  longue 
Robbe  de  Drap  (Tor , doublé  de  Drap  d’argrnt , fie 
avec  des  mancncs  pendantes;  il  portoit  la  jeune  In- 
fiinrcilans  une  magnifique  Efeharpe,  qui  lui  penJoit 
de  l'Epaule  droite  iufqucs  fous  le  bras  gauche.  Il 
cloic  accompagné  des  deux  côtés  de  deux  Gentils- 
Hommes , qui  porcoienc  les  deux  Coins  de  là  Robbe. 

y.  La  Marquilê  id  S,  Crsee,  comme  Aja,  fie 
Loiift  Ptlar  t comme  Dame  d’honneur  de  la  jeune 
Infante. 

6.  Toutes  les  Darnes  de  la  Cour.  Les  fimds  de 
Batême  écoic  couverts  d’un  Baldaquin , 4c  la  jeu- 
ne Infâme  y fut  baptKce  dans  un  BalTm  doré , à b 
manière  d’Allem^ne , par  un  des  Chapdains  de  la 
Cour,  elle  fut  nommée  Mmit-Maitleme  Frann^‘ 
Xavm^JeJhbt'Tbr'^Bsrbe.  Lorsque  les  Céré- 
monies du  Batême  furent  finies,  le  Duc  reprit  b 
jeune  Infiutce  entre  Tes  bras , 4c  on  retourna  à b 
Cour  dans  l’ordre  precedent.  Toute  U Ville  fie  les 
Vtüflèaux,  qui  le  trouvèrent  au  Porc,  témoignè- 
rent ce  (ôîr  leur  aHegreflê  par  des  iltuminarions, 
par  des  feux  de  joye  , fit  par  des  décharges  etm- 
tinucUci  de  b Mousquetterie  fie  des  Canoos. 


(§■  IV.} 

Cérémonial  y qu'm  objerva  à Lisbonne^ 
lorfque  la  Reine  Marie  Anne  alla  pour 
la  première  fois  aCEglife  apres fts  cou- 
ches ^ le  \6.  de  Janvier  17 1 a. 

T E Roi  de  Portu^l  ayant  donné  les  ordres  né- 
^ cefTaires,  pour  meubler  très  richement  iegrand 
fâlon  des  Miroirs  ; on  y plaça  de  nouveau  le  ma- 
gnifique Lât  de  aôoes  ; tm  orna  ks  fenêtres  fie  les 
portes  de  Rideaux  de  Drap  d'or  ganûs  de  Crépines 
aor»  cntnme  toute  h talc  de  plulîeuri  Mirâtes  • de 
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taUes  4e  de  guéridons  d’argent  maflif,  4(  d'une 
Tenture  de  BruxcUcs  b plus  m^ifique.  Rei- 
ne s’y  transporta  y.  jours  avant  qu’die  allât  à i’E- 
-glire,  4e  y donna  Audience  publique  à toutes  les 
r>amc$  du  Royaume , 4c  de  b Cour , qui  le  pré- 
fentérent.  Le  idnw.  de  Janvier,  au  matin , U Reine 
reçut  b bcncdiÛion  de  foo  Premier  Chapelain. 
Vers  les  10.  heures  on  fit  lonner  toutes  les  Clo- 
ches de  la  Ville,  fie  SaMi^cdé  Royale éranc mon- 
tée en  CarofTe , fie  accompagnée  ^ toutes  les  Per- 
fonnes  de  Condition  des  deux  lèxes,  lè  rendit  à 
la  Mùfon  Profède  des  Peres  jefuircs,  prés  de  S. 
Roc , aux  acclamations  de  tout  le  Peuple.  En  at- 
tendant on  y avoir  déjà  transporté  la  jeune  Infiin- 
te  dans  une  Litière  Royale.  La  Reine  defeendit 
du  CsroiTe  à b porte  de  l’Eglilé.  Et  b ^Wsr  du 
Poi,  Dm  Qtottt  Suja  it  Htmlriquex, , dont  le  fils 
avoir  porté  à Vienne  b Nouvelle  de  l’heureux  ac- 
couchement de  la  Reine,  prit  b jeune  Infante  de 
b Litière,  fie  b porta  jusqu’aux  degrés  de  l’Au- 
tel , où  il  la  reftdic  à la  Reine.  Sa  Majefié  la  prit 
entre  Tes  bras , la  pona  iufqu’à  l’Autel , fie  la  don- 
na à l’Evêque  d'Evoray  qui  b mit  fur  l’Autel, 
où  die  relU,  iufqu’à  ce  que  le  Service  Divin  fût 
achevé;  l’Eveque  la  rentnt  enfuite  à b Reine,  qui 
l'ayant  portée  en  bas  des  degrés , b rendit  au  Tm- 
ioTy  pour  U coucher  dans  U Litière,  fit  pour  b 
reconduire  à la  Cour.  La  Reine  refia  encore  à l’E- 
glife,  fie  pendant  que  l'Evcque  d'Evora  continua 
(e  Service  Divin , elle  reçut  U Sainte  Communion, 
fie  rendit  Grâce  a Dieu  fie  à S.  Frmfm  Xavier  de 
Ton  heureulc  délivnncc.  Elle  retourna  enfuite  de 
l’Elglife  à b Cour  avec  les  mêmes  Cérémonies  fie 
aux  acclamations  coneinuelles  du  Peuple.  Les 
Prcfroi , que  b Reine  reçut  à cette  occal'ioa , fil- 
renc , 

1 . Un  Carofle  de  Velours  Cramoifi  brodé  d’or 
en  dehors  fie  en  dedans , dont  le  bord  de  l’impe- 
ride  émit  d’or  maffif;  fie  8.  Chevaux  noirs  avec 
leurs  Harnots  d’argent  mafiif. 

i.  Une  pendule  d’Ac^leterre  dans  une  Caifiê 
d'or  fie  d'argent  avec  des  Ornemens  d’ivoire. 

3.  Une  Agrafé , une  paire  de  Pendans  d’oreilles, 
fie  une  Aigmllc  de  tète  enrichie  des  plus  m^nifi- 
ques  Brilbni. 

4.  Une  Montre  d'er  garnie  de  Damans  avec  Ton 
Crochet  garni  de  Saphiri. 

y.  Un  nombre  proeiigjeux  de  Rdsts , de  Perles, 
fie  d’Emeraudes. 


CS-  V} 


Cérémonies  de  P Enterrement  du  Roi , Tlon 
Pedro  en  1707. 


T E Roi  Don  fut  inhumé  de  b manière 
^ fuivante  dans  le  Caveau  qu^il  avoir  fait  bâtir 
dans  l’EgUe  de  S.  Vincent. 

Le  11.  de  Décembre  les  Grands-Officiers  de  b 
Cour  fie  les  autres  Gr»tds,  (ë  rendirent  à Alcm- 
cara,  où  Us  entendirent  b Melle  «Ichrée  par  l'Ar- 
chevêque de  Lisboone,  illifié  du  Clergé. 

Les  Soldats  éioicnt  rwigez  dans  b Rue  de  la 
porte  (TAlcantara , lufqu’à  b rue  neuve.  Les  dlf- 
fiaens  Ordres  de  Moines  ouvrirent  b marche  ;cfaa- 

S Ordre  était  précédé  d’une  grande  Croix , 4c 
ue  Moine  portok  un  cierge  allumé.  La  pro- 
XI  commença  b matin  à 0.  heures. 

La  prinôpale  Kobkllè  qui  demeure  dans  h 
Capitafe,  venoit  enfuite  à Cheval.  Sur  chaque 
Cheval  U y avoit  une  couvemire  de  Drap  noir 
crahiante  jusqu’à  terre,  & les  Gentils-Hommes  a- 
voienc  un  loi^  manteau  nmr , 4c  ne  portoient  pas 
de  Cierge. 

A quelque  diftance  de  ceux-d  venoieot  les  Ml- 
fliftres  d’Ecac  sulTt  à CbevaL 

Les 
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Les  Cbanoims  de  S.  AuguIHn  > qui  denervenc  l’E- 
gli(ê  de  S.  Vincent  : ils  étoienc  montCL  fur  des 
Mules  ( ctotent  dans  l*habic  de  leur  Ordre , avec 
des  Sonnets  quaires  £e  un  cierge  à 1a  main. 

Un  Prieur  ou  Abbc  à la  tere  de  90.  à 100. 
Préirès  feculiers , chacun  avec  un  cierge , en  chappe 
& Bonnets  quarrez. 

Le  Corps  du  feu  Roi  couvert  d’un  Drap  cra- 
moift  &or,  lur  une  Litière  ponce  par  fix  Aides 
couvertes  d’un  drap  noir  qui  pendoit  iufqu’à  terre. 

Le  Grand  Cbambellan  à Cheval  fuivi  du  Ca- 
rodé  du  Corps  » couvert  de  Drap  d’or  t»tnme  le 
Cercueil  • il  ctoit  fuivi  d’une  Muiede  main  une 
Compagnie  de  Cavalerie  fermoit  le  Conege. 

Quand  on  fut  arnvé  à l’Eglife*  le  Corps  fut 
defeendu  dans  le  Caveau  avec  les  Ceremonies  or- 
dinaires £c  depuis  le  fenr  à beitresjulqu’au  len- 
demain à 6.  heures  du  matin  « on  tira  a chaque  mi- 
nute un  coup  de  Canon  par  ordre  de  l’Amiral 
Scho«'cl. 


CHAPITRE  V. 
Cérémonial  de  la  Chancclcric. 

(S-  I) 

En  Latin. 

Cérémonial  nediftere  pas  de  celui  de  la  Cour 
d'Efpapte  dans  la  Langue Portugaife, les cho- 
fes  étant  reliées,  àpluGcurs  égards,  a la  Cour  de 
Ponugal , (ur  le  pied  de  rÈciquete  d’El'pa^e, 
reque  depuis  la  réunion.  Les  titres  de  Sa  Nlajellé 
Portugaife  font. 

Jean  , Far  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  Portu- 
gal fie  des  Algarves , en  deqa  fie  en  de  là  la  Mer  d’A- 
mque.  Seigneur  de  Guinée , des  Conquêtes,  de  la  Ha- 
sôgation  fie  du  Commerce  d’Ethiopie,  d’Arabie,  de 
Ferfe,  des  Indes,  &c.  fiée.  fiée. 

Au  R(s'  dt  Pnjf;. 

A tEntrit.  joannesdei  Gratiâ,  Rex  PortugJli* 
fie  Algarbiorum  ettra  fie  ultra  mare  in  AFrica  Do- 
n^inus  Guinex , Conquihtionis  , Naviguionis  Ac 
Commercü  Ethiopis,  Arabix,  Pcrlîx,  Indixque, 
fiée. 

SerenifTimo  fie  Potcntiflisio  Principi  Friderko,  ca- 
dem  Gratia  Dd , Régi  BcwuBîx,  Marchiom  Branden- 
burmnfi  (^tof.  tit.)  Frairl  fie  Confanguineo  nollro 
cartiTimo  lalutcm  fie  Iclicitatem.  SereniQimeac  Po- 
tentiflime  Princeps , Fratcr  Confanguincc  carilîimc. 

ï>ant  la  Leltrt.  MajdlasvcHra,  (Vovco  autem, 
fie  fpero  ut  ca  Sec.) 

Condujhn.  Intérim  ft  quid  crit  in  quo  Majelbti 
vellrzgratum  làccre  poQim,  diligenter  curabo,  ut 


intclltgat,  nihil  raihi  jucundtus  aue  optalxlius  acd- 
dere  pode , quam  fi  d f^pidime  graciGcit'i  poflîm. 
Deus  Opr.  Max.  Majcftatcm  vcftram  dlutiflimc 
fospitet  ac  fortunet.  Dat.  OlyiTipponepoiVrkiic  idus 
Junîi  anno  Domini  MDCCIV. 


a no 

Lettres  Patentes. 


A L'Entrée,  joannes,  Dd  Gratiâ,  Rex  Portu- 

gallix,  fie  Algarbiorum  cltra  fie  ultra  mare  in 
Alrica  Dominus  Guinex , ConquiGtionis,  Navigi- 
tionis  Se  Commercü  Ethiopix  , Arabix,  Pentx 
Indixque,  notum  tdlatumquc  làcio  fingulis  fie 
Univerfls  has  meas  licteras  vifuris , quud , fiée. 

Dant  la  L<urt.  Confultum  fore  duxi  virum  de- 
fignafe  ex  primaria  bujus  regni  nobilicatc,  cujusfi- 
de , ingenio  , dcxtcricatc  ac  prudentia  plurimum  con- 
Bdercm,  qui  incum  locumfc  confcm,de  quo  in- 
fêr  uiramque  partem  conventum  fucrit  ad  collo- 
qua CongrdTusque  de  pace  habemus.  Qux  om- 
na  cum  in  loanne  GomeGo  Silvio,  Comité  Ta- 
roucx , Cormliario  meo  fie  cxercituum  mcorum  Sub- 
PrxGt^o  reperantur,cum  his  litteris  Legatum  mçum 
Extraordinarium  fie  primum  Plerûpotcntiarium  conT- 
tituo,  ut  ad  locum  babendis  de  pacc  CongrcHibus 
modo  Aiperius  diélo  dcrtenacum  profic'isratur,  ulû- 
que,  Gve  per  Legaios  rriocipis,  auc  Reipublkx 
animos  paccmque  concUiancis , quiqueve  ab  utra- 
que  belligcrantium  parte  accepeus , aue  accepta  fue- 
rit , Gve  ipfe  per  le , nullo  conciliante , poiiit  age- 
rc,  traélarc  fie  inirc  pacem  inter  me,  fie  quemlibcc 
Regum,  Prindpum  ac.  Rerumpublicarum  ex  ad- 
verL  parte  BcUigerantium , caque  de  caufa  ci  om- 
nem  potcfbtcm  picnamac  fuBîdencem,  mandatum 
generale,  acrpeciale  concedo,  iperndcoque  ac  Gde 
regia  promicio,  quaxumquc  perruperms  memora- 
tum  Legatum  meum  Extraordinartum  fie  Plenipo> 
teneiariumeumLegatis,  Minillrisve  rupradiélorutn 
Regum,  Principum  fie  RcrumpuUlcaruro  fort  po- 
tclwcinviccm  inGruélis,  conrenta  fie  paâa  fuerint, 
ea  omnia , rata , grata  , Gmuque  habiturum  , 2c 
débita  ac  folcmni  forma  imra  connicuium  tctnpus 
ratibabiturum , feduloque  curaiurum  ut  tntegrx 
executioni  mandentur,  neque  paiïurum  unquam, 
ut  foedus  iilud  ira  inirum  in  quolibet  vioictur. 

L.t  Cemlujtm.  In  quonimomnium  Gdcmac  Tei^ 
timwiium  has  litteras  Geri  juGi , qux  fum  manu 
nica  fublcripcK  fie  ntagno  Ggillo  ioTignium  n^corum 
munitx.  Daix  Oiyilîppone  dedmalexta  die  menGs 
Junii,  anno  Domini  milleTuno  feptingenteGmo  nono. 

SouferMun.  Didacus  à Mendoqà  Cotre  - Real 
fuUcriph. 


(L.S.) 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Portugal. 


Tous  II; 
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CHAPITRE  L 


De  l'Elcftion  d'un  Roi. 


(5-  I) 

Cérémmies  tifervèts  avant  ir  fendant  tEleltim  d’an  Roi  de  Tologne. 


E Trône  devient  vacant  en 
Pok^ne  de  quatre  diHcrcctcs 
manicres. 

1.  LorCqu’un  R<m  abdique 
volontairement  1a  Couronne  t 
^ cboilit  une  vie  privée  & 
Iblkaire  comme  Bt  Cafumr- 
I.oi’iquc  Ica  Grands  du  Royaume  font  obli« 
Ec$  d'ôter leur  Roi  du  Tunon  delà  République, 
a cauic  de  iés  Criines , & de  Pirregularité  oc  fa 
Vie,  comme  il  arriva  au  Roi  LoH'm- 

3.  Par  U Dclênion  de  leur  Rot , (ans  le  con* 
reniement  du  Sénat  & de  la  République , comme 
Bt  Hemi  lll.  & enBn  , 

. Par  la  mort , qui  fuivant  les  Lnix  du  Royau« 
me  J rend  le  Trône  Vacant,  jufqu’à  l’EJeaion 
d'un  nouveau  Roi. 

Lors  donc  que  le  Truoe  e(l  devenu  vacant, 
c’eft  l’Archcvcque  de  Gmfht , qui , comme  Primat 
& Prémicr  Sénateur , fe  charge  des  afFaircs  du  Ro* 
yaume , U qui  pendant  ITnicrrègnc  jouit  de  la  plus 
grande  partie  des  Revenus  Royaux  j il  envoyé  dans 
tous  les  Palarinats  des  Lettres  Circulaires,  pour  y 
tiorifipv  l'imerrègnc,  fit  ordonne  à toute  la  No- 
bkllè,  de  le  trouver  à certain  jour,  à Varlôvie, 
pour  ifliAer  à la  Dicte  de  Convocation  qui  précédé 
ccUe  de  Pkkâiûo. 

En  attendant , la  Noblcflè  des  Palarinats  s’aF- 
firmble  paniculkrémeni , de  confulce  dans  fes  Diet- 


tes  fur  fês  propres  intérêts.  On  prend  foin  de  U 
fureté  des  grands  Chemins , & du  plat  pais.  On 
augmente  les  Garntlbns  des Forterellm  Frontières, 
pour  fe  garantir  de  l*invalion  des  Ennemis.  On 
envoyé  ^ Efpions  dans  les  Royaumes  & pais 
voifuis , pour  y découvrir  ce  qui  s'y  pallê.  On 
défend  l'encrée  6c  la  forcie  du  Royaume  à tous  les 
Etrangers,  & pendant  l’Interrègne  il  n’eftpasmè* 
me  permis  de  nire  fortir  un  feiu  Cheval  nors  du 
Royaume.  On  intercepte  toutes  les  i.ettre$,  qui 
viennent  de  dehors , 6c  qui  font  addcelTccs  à quel»  ‘ 
que  membre  du  Sénat.  Tous  les  grands  Chemins 
I lont  barricadés  , 6c  occupés  par  des  Corps*de» 
Garde.  Il  n'eil  permis  à aucun  Sénateur,  d'avoir 
la  moindre  Corrèfpondancc  avec  l’Armée  de  b 
Couronne.  On  enjoint  à toute  la  Nobleflé  de 
fiûre  les  proviCons  néceOàirea  de  bouche  6c  de 
Guerre , pour  pouvoir  parolire  en  campagne  aux 
prémiers  ordres.  On  dclend  à tout  le  monde  in» 
dtffèreninent  l’uRge  ordinaire  des  Fulib  Ôc  des  Pif» 
tolets.  On  B;rme  tous  les  Cabarets  i 011  défend 
, toute  forte  de  MuBque.  Et  enfin  on  établit  le 
Confcil  de  la  Cafture. 

C’eft  ordiruirement  l’Archevêque  de  Gwylw , qui, 
comme  Primat  du  Royaume , ouvre  U Diette  Gé» 
neraie.  A Ton  défaut , f<MC  w maladie  , ou  ptt 
vacance,  c’eft  PEvêque  de  Cujavie,  qwréprelcn» 
te  là  perfbnne , 6c  enfuite  les  autres  Evêques  de 
! la  Haute  Polo^.  Ce  qui  eft  paniculieicmcm  af- 
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fcâé  aux  Evêques  de  la  Haute  Pologne  • quoique 
ceux  de  U Petite  Pologne  panictpcnt  à tous  les 
autres  honneurs  & dignités  Sénatoriales.  Tous  les 
Sénateurs  y fit  Déléguei  des  difterents  PaUtimts 
adiilenc  à la  Diette  Generale. 

On  donne  en  même  tems  la  Commiflion  à q^ucl- 
ques-uns  des  Sénateurs,  de  & rendre  àl' Armée  de 
la  Couronne,  pour  veiller  à ce  qui  i'y  pallê,  fie 
pour  alltller  Ir.  Grand  General  de  leurs  bons  Con- 
feils  en  cas  de  Rupture.  D’autres  Députés  du  Se> 
nat  font  chapes  d'aller  à Cracovie,  pour  faire  la 
vifire  des  Joyaux  de  la  Couronne  , dont  ils  font 
l'inventaire , ic  leur  rapport  à la  Diette  Générale, 
ce  font  ordinairement  huit  .Sénateurs , qui  ont  tou- 
jours l’infpcckion  de  ces  Joyaux  j comme  k Châ- 
telain de  Cracovie , les  Waivodtt  de  Cracovie , de 
Poolën , de  Vilna , de  Sendotnir , de  Calirefa , de 
Torcy,  & le  Grand  Trelorier  de  la  Couronne. 
Chacun  de  ces  huit  Seigneurs  a une  Clef  parti- 
culière de  U Chambre,  où  les  Joyaux  de  la  Cou- 
ronne l^t  gardés,  & met  fon  cachet  à la  Porte, 
afin  qu’on  n'y  puiiTe  entrer,  que  duconfentement 
de  Cous.  On  fiût  aufîi  la  Rcriiion  des  revenus  Ro- 
yaux , dont  les  CommilTaires  rendent  compte  à la 
Dinte  Générale.  Les  Polonois  prércodent,  que 
tous  les  Souverains,  qui  adrcITcnc  des  Lenres  à ta 
Régence  pendant  l’Interrègne,  y mettent  le  Titre 
de  Stremjfima  Respubliea  , quoique  Mon/ieur  de 
Batite-ViiUy  remarque  dans  (es  memoircs,  que  le 
Roi  de  France  dans  la  Lettre,  qu’il  a écrit  à la 
Regence  pendant  rinccrrègnc , ne  lui  a donné  que 
le  Titre  fuivani;  „ A nos  diers  & amés  & Con- 
„ fédérés  les  Etats  du  Royaume  de  Pologne  & du 
„ Grand  Duché  de  la  Lithuanie. 

Suivant  les  Loix  du  Royaume,  la  Diette Cené- 
ralc  doit  fc  terminer  en  Xf.  jours.  Toutes  les 
Clumbres  des  Conicils  ordinaires , hormis  celle  du 
\Iarcchal  de  la  Diette  font  fermées  depuis  l’expe- 
dicioo  des  Lettres  Circulaires  , iufqu’iu  jour  de 
l’EIeélion.  On  établit  encore  un  autre  Coord], 
pourprevetrir,  Si  pour  juger  tous  les  difFcrcnts, 
qui  peuvent  furvenir  pendant  la  Diette  Générale. 
Tous  les  autres  procès,  & afFaircsprticulicresré- 
pofent  jufqu’a  rÈlccfion  du  Roi.  Et  pour  ce  qui 
regards  i’Ldimtiel  de  la  Diette  Générale,  les  Po- 
lonois  le  conforment  en  plulieurs  rhol'es  à ce  qui 
le  palTc  en  pareil  cas  , dans  l’Empire , £c  dans  les 
autres  Royaumes;  rEmpcmir  & le  Rr>i  de  Fran- 
ce, par  une  certdnc  oppodtion  d’intérers  politi- 
que ne  manquent  jamais  d’y  envoyer  leurs  Am- 
oaHadeurs , pour  foutenir  leurs  fâèiions , de  pour 
foire  tomber  la  Couronne  fur  la  'Fête  d'un  Piallc, 
ou  d’un  Prince  Etranger , qu’ilseomptent  êircdani 
leurs  intérêts.  Le  Nonce  du  Pape  (c  donne  en 
même  tems  toutes  les  peines  imaginables  pour  foi- 
re élire  un  Roi  de  la  Religion  Catholique  Romd- 
nc , U donc  le  Saint  Pere  fe  pulQe  promettre  une 
obcUlânce  hliate  & foumilê. 

Lorfque  les  AmbafTadeurs  encrent  d.in3  le  Ro- 
yaume, ils  s’arrêtent  dans  la  prémière  Ville  Fron- 
tière , fie  envoyent  au  Primat  un  de  leurs  Gentils- 
Hommes  pour  lui  foire  annoncer  leur  arrivée.  Le 
Primat  leur  fût  adlgner  un  Quartier  commode  à 
quelque  diflancede  la  Ville  de  Varfovie,  fie  leur 
Jonne  un  Gentil-Homme  Polonois , fous  prétexte 
de  leur  faire  bonneur  ; mais  en  effet  pour  veiller 
lur  toutes  leurs  aflions  fie  négoriacions , fie  pour 
en  informer  le  Sénat.  Depuis  quelque  rems  on 
D'obrerve  plus  ces  dernières  Règles  avec  grande  ex- 
aêUtudc;  les  Ambaffadeurs  entrent  librement  dans 
la  Ville,  8c  y reftenc  làns  aucune  oppoUtion  pen- 
dant toute  la  Diette.  On  leur  donne  pounant  un 
Gentil-Homme  P(^onols  ; m^  avec  une  Bourfè  de 
cent  Ducats  rAmbaflàdcur  fût  fi  bien  captiver  la 
Uenvdllance  du  Polonois , qu’il  ferme  les  yeux  k 
tout  ce  qu’il  voie  , fie  qu’a  donne  à l’AmbalTa- 
deur  toutes  fortes  de  Conmodité , pour  voir  pen- 
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dant  U nuit  tous  les  Grands  Seigneurs,  qui  font 
de  ù Cabale. 

La  Republique  ne  manque  pas  non  plus  pen- 
dant b Vacance  du  Trône  d’envoyer  les  Minis- 
tres à toutes  les  Puiflànces  Ecrangerés,  pour  cul- 
tiver leur  amitié , fie  pour  les  remercier  de  l’hon- 
neur de  loirs  Ambaffades. 

Tous  les  AmbafTadeurs,  fie  Miniflres  publics, 
qui  ont  refidé  i Varfovie  pendaiu  la  Vie  du  feu 
Roi,  font  obliges  de  prendre  leur  Audience  de 
Congé  immcdiaiemenc  après  la  mort  du  Roi,  fie 
on  ne  leur  donne  que  huit  jours  pour  relier  dans 
la  Ville. 

Ce  qui  donne  une  peine  infime  aux  AmbafTa- 
deurs , c’dl  cette  grandie  drconfpec'Hon  , de  veil- 
ler fl  bien  fur  toutes  leur  aâions,  fie  fur  leurs 
dilcours , que  le  moindre  Gentil-Homme  , qui  lè 
trouve  à la  Diette , quoique  d’un  parti  oppofé , 
n’en  (bit  offenfe  Ce  fèroit  certainement  leinoyca 
de  gâter  tout  & de  perdre  les  fhiits  de  leurs  pei- 
nes fie  négoriattons  uns  aucun  retour.  Ce  qu’on  a 
remarqué  à l’ElcfHon  du  Roi  Micètl 
Le  Duc  de  Ktubourg  pouvoir  compter  fur  la  plu- 
part des  voix , fie  perfonne  prefque  ne  doutoit  plus, 
qu’il  ne  fut  Roi  de  Police.  Cependant  le  Chan- 
celier de  la  Couronne , ayant  etc  mécontente  par 
le  Miiiiffre  du  Duc , changea  fi  bien  la  feene , quoa 
donna  b Couronne  au  Prince  Miehtl  contre  toute 
atremc,  quoiqu’il  n’eût  pas  les  Richeffes,  ni  b 
bravoure  néceffaire  pour  foutenir  le  Royaume 
dans  ce  malheureux  tems.  Il  faut  pourtant  avouer, 
que  cette  Elcâion  fe  fit  alors  contre  toutes  les  rè- 
gles , parce  que  la  grande  NoblelTe  ne  put  pasfui- 
vre  lôn  pcncfiant,  fie  fit  intimidée  par  les  Sobres 
des  mccomens.  Prasfmanky  Primat  du  Royaume 
lê  vie  même  forcé  de  prodamer  le  Prince  Mkbtl 
Roi  de  Pologne,  quoiqu’il  fît  bien  perfuadc,quc 
ce  Prince  n’avoir  pas  les  Talens  nécefbircs  pour  por- 
ter un  hrdcau  It  péfant.  Le  Primat  ayant  enfin 
Bût  de  ncceflité  vertu , tâcha  d’en  faire  Ton  pro- 
Bc  particulier,  fie  perfuada  au  Rcm  après  là  procla- 
mation , que  c'étodt  à lui  feul , qu’il  étoit  redeva- 
ble de  b Couronne;  ce  qui  lui  étoit  d’autant  plus 
Bicile  de  faire  accroire  à un  Prince , qui  avoir  le 
meilleur  Coeur  du  rooode,  mais  un  efpric  médio- 
cre. 

Lorfqu’on  a fini  la  Dicte  de  Convocation  où 
l’on  régie  tout  ce  qu’on  doit  exiger  du  nouveau 
Roi  pour  remédier  aux  cxhorbitances  ou  abus  du 
dernier  règne,  les  Députés  ou  Nonces  retournent 
dans  leurs  Provinces  refpeéHves,  fie  y font  leur 
rapport  a b Noblcffe  , « ce  qui  s’eff  paffe  à U 
Diette  Générale,  fie  du  jour,  qu’on  y afixct»ur 
l’EleâkMt  d’un  Roi.  La  Noblcfle  après  pluueurs 
Deliberations , clmût  enfin  d’autres  Députés  ; leur 
donne  les  inAruétions  néceAxres , fie  les  renvoie  à 
U prochaine  Diette  Générale,  pour  y affîAer  k 
l’Eleclion.  Dans  U PruAc  Polonoifè  cSA  l’Evê- 
que de  Varmie,  qui  fait  expédier  en  fon  nom  les 
Lettres  Circultires,  fie  indique  à b Kobleffe  de  b 
Province  les  Dîmes  particulières. 

C’étoit  autrefois  à Petriiow,  que  les  Polonois 
s’aAembloient , lorfqu’ils  avoient  befoin  de  fe  don* 
ner  un  Rot.  Mais  depuis  que  la  Lithuanie  a été 
joiate  k b Pologne,  on  a enange  de  methode,  fie 
l’Eleétion  fè  fait  en  raie  Campagne  à une  demi  lieuè' 
de  Varlôvie  proche  du  Village  dc^iU.  Les  Loix 
du  Royaume  ne  permettent  que  le  tems  de  6,  Se- 
maines pour  les  Cérémonies  de  l’Eleétion.  C'tA 
b fonélkm  du  Grand  Trefbrier  de  faire  conAruire 
proche  de  WoU  une  cTpece  de  Loge  de  planches , 
couverte , fie  que  les  Polonois  appellent  , 
c’eA-à-dire  un  endroit  , où  on  peut  être  k l’abri 
du  vent  fie  de  U pluie.  Ceae  Loge  ou  Tribune 
n’a  que  trois  portes  ou  ouvertures , par  lesquelles 
on  y peut  entrer , fie  elle  eA  entourée  d’un  fofTé 
large  fie  profbod  , qui  lui  fot  de  rempan  fie  de 
lûrecé. 
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fôwé.  Qpând  rtiît  eft  préparé  dans  m endroit 
par  Ica  foins  du  Grand  Xrc/brier  de  U Couronne» 
tous  les  Sénateurs  & Gentils-Hommes  fc  transpor- 
tent en  procedîon  à de  St.  ÿr-*»,  êt  y 

implorent  radîfhnce  du  Tout-puiflant  pour  élire 
un  Roi , qui  l'oit  doué  des  quaücex  requifes  pour 
le  Gouvernement  fie  ladefênicdu  Roy.iumc.  Lors- 
que le  Tervice  Divin  cft  fini,  ils  vonr  dans  le  mê* 
tiK  ordre  chez,  U Reine,  pour  lui  faire  les  com- 
pliments de  Condoléance  fur  la  mort  du  Roi,  Le 
Pritnot  porte  la  parole  Pour  le  Sénat , fie  le  Maré- 
chal de  la  Diette  pour  les  Députés  Palatinats, 
Le  Chancelier  de  U Couronne  leur  répond  uu  Nom 
de  la  Reine. 

Us  pouriuivent  après  leur  Cavalcade  vers  la  pla- 
ce, ou  r£lcâiofi  fe  doit  faire,  fit  y étant  arrives, 
les  Sénateurs  fit  les  Députés  entrent  dans  U Szo- 
fa.  La  Nobleflc  étant  à Cheval,  cbeâiit  le  Maré- 
chal , qui  fût  ferment , qu’il  s’acquitera  dignement 
de  ^la  Charge  ; qu’il  n’acceptera  pas  de  préfimts  j 

?u  il  n’cntrcticndra  aucune  Cürrefpondancc  avec  les 
rétendans  à la  Couronne  , fit  enfin  qu’il  ne  fi- 
gnera  aucun  Aâe  de  rEtcéUon  à l’infçu  fit  fans 
le  Confentement  de  U République.  Le  Maréchal 
va  après  rendre  (es  ibumimnns  aux  Sénateurs,  & 
leur  demande  U Confirmation  de  f.i  Charge.  Les 
Semteurs  fêuls  reftent  dans  la  Sx^tfa.  Tous  les 
Dépurés  font  a Cheval  en  raie  Campagne , ceau’on 
appelle  Retam  Ejat/rtm. 

Après  l’Ereélion  du  Tribunal  de  la  Capture, 
les  Sénateurs  fit  les  Députés,  le  mettent  à ge- 
noux , fie  font  (crment  entre  les  mains  de  l’Arche- 
veque  de  0'«r/« , de  vivre  dans  une  U nion  pirfaite 
pour  les  Intérêts  de  la  RepuHique^  de  ne  recon- 
xwitre  jamais  pouf  leur  Legitinw  Roi,  que  celui, 
qui  auR  été  élû  d’un  conlentcment  unanime , fi: 
qui  préalablement  fc  tera  engagé  par  ferment  d’ob- 
ferver  les  Loix  fondamentales  du  Royaume.  Et 
enfin  de  déclarer  Ennemi  de  b Patrie , celui  qui 
fàuireroit  lôn  ferment,  fit  agiroir contre f«i Devoir. 
Ils  fe  promettent  encore  rcciproqticmcnt , qu’ils  ne 
duntKronc  pas  leurs  voix , ni  ne  prendroiit  aucun 
er^igemcm  avec  un  Candidat  abl'cnt  ou  avec  Ton 
Mintllre  prdent,  avant  qu’on  oit  delüxrc  fijr  les 
Exborbitances , qui  fe  font  glifTecs  dans  le  Royaume, 
fie  dans  le  Grand  Duché  , £<  qu’on  y ait  remé- 
dié. Us  déclarent  après  pour  nul  fit  d^aucune  va- 
leur , tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  leurs  Tribunaux  , 
ou  ce  que  quelques  Puilfances  Etrangères  ont  pu 
cnireprindr»  au  ifebvantage  de  leur  Xîbcrtc.  Ils 
confinnent  les  Décrets,  qui  ont  été  publiés  avant 
la  publication  de  l’intcrrc^c.  Ils  établifTcnt,  com- 
me nous  avons  déjà  dit  , le  Tribunal  de  h Cap- 
ture, qui  prend  loin  de  la  dcfencc  du  Royau- 
me, qui  feutient  les  Loixj  fot  Iwtre  Monoyc, 
fie  ordonne  l’augmcmation  des  Troupes  en  cas  de 
oéceflitc.  On  défend  encore  à tout  le  monde, 
de  paroîrrc  à l’ElcéUon  avec  des  armes  à feu , fit 
de  fbufirrr  un  étranger  dans  leur  fuite.  On  envoyé 
tics  Commifiàires  à l’Armée,  pour  frire  faire  fer- 
ment aux  Généraux,  qu’ils  s’acquiteront  digne- 
ment de  leurs  Charges  j qu'ils  n’employcront  leurs 
troupes , me  pour  Iburenir , fit  pour  défendre  b 
dipiké  fit  M Liberté  du  Roy.iume , de  faire  obfcrvcr 
à r Armée  de  b Couronne  unedifeiptinc  exaéle;  d’y 
empêcher  toute  fêditkm  j de  ne  prendre  aucun  ar- 
gent , ni  vivres , des  Séculiers , ni  des  EccldiafK- 
ques,  encore  moins  de  permetre,  que  cela  fiat 
exige  de  leurs  Officiers  fit  de  leurs  Soldats.  Et 
enfin , comme  le  point  le  plus  efTcntid , qu’ils  n’en- 
treront point  dans  le  Cotur  du  Royaume , ne  s’ap- 
procheront de  b place  de  l’Elcétion , de  peur  que 
eda  n’empêche  une  Elc£lk>n  Laire. 

^ En  cas  de  rupture  avec  des  Vctfins , fie  que 
l’Armée  de  la  Couronne  ne  fe  trooveroit  pas  ailes 
forte,  pour  refifler  aux  Ennemis,  on  ordonne  à 
toute  U NoUdTe , de  monter  à Cheval , fie  die  cft 
obligée  de  & rendre  iaceŒuiaent  à l’eadroit , qui 


lui  eft  indiqué  par  le  Primat  fit  le  ConfetI  de  la 
Régence.  On  fait  la  Revue  de  l’Armée  de  la 
Couronne , fie  des  troupes  particulières  des  Palati- 
natsj  qui  font  obliges  de  leur  fournir  b Paye  fic 
les  Vivres,  pcfkbi)r  qu’ils  renem  en  Campagne. 
On  défend  aux  Paîatinats  de  donner  congé  au  mcén- 
dre  Soldat  , fans  le  confèntcmcm  de  l’Aflemblée 
g^cralc  des  Etats  du  Royaume  ; fic  aux  Grands 
Trelorfcrs  du  Royaume  fie  de  Lithuanie  de  four- 
nir aucun  argent  à ame  vivante , fi  ce  n’eft  pour 
contenter  l’Année , fic  pour  le  krvicc  de  b Répu- 
blique. 

On  envoyé  des  CommifTaires  aux  Salines , pour 
les  examiner , fic  on  leur  donne  b permiffion  d’y 
régler  toutes  chofes,  fie  d’y  foire  les  changemens 
convenables.  On  défend  aux  Députes  de  ccrraincs 
Villes,  de  paroltre  à la  Dieitc  Générale,  avant 
qu’ils  Ibyenc  fuffilàment  le^tlmcs.  Enfin  les  Polo- 
nois  prennent  tous  les  foins  imaginables , pendant 
l’Interrègne,  de  mettre  leurs  Frontières  en  l’ùrctéi 
d’emretenif  la  paix  fic  funion  en  dedans  du  Ro- 
yaume; fit  d’einpccher  , que  peHbnnc  ne  puiffe 
merrre  obftaclc  à une  Eleéiion  libre  par  fes  inté- 
rêts parriniIlcTS. 

A ^ès  qu’on  a rtglc  toutes  ces  affaires,  on pro- 
cède à l’Elcéfion.  On  choifit  en  même  rems  des 
Commiffrires,  qui  s’affcmblcnc  le  matin  du  jour  de 
l’EleéUon  au  Château  de  Varfovle,  pour  exami- 
ner les  defordres  fit  les  excès , qui  fe  (ont  gliffcz 
dans  l’Erat  pendant  le  dernier  règne , fic  on  tâche 
d’y  remédier  pour  l'avenir.  On  donne  Audience 
publique  rà  Rota  E^uejhi  aux  Miniflres  publics  des 
Wctendans,  fit  de  tous  les  autres  Rois  fit  Puiffon- 
ces,  entre  lesquels  le  Nonce  du  cft  toujours 
le  premier.  U cft  fuivi  par  l’AmbaffitJcur  de  l’Em- 
pereur , fic  celui-ci  par  ceux  <te  France  fic  d’Efpa- 
gnc.  ^lœquc  cette  dernicre  Couronne  n’ait  plus 
voulu  envoyer  un  Repréfentant  en  Polr^nc,  pour 
y affifter  à l’Eleélion , depuis  qu'on  lui  reiub  la 
prcfcéancc  devant  celui  de  France.  Et  même 
Dm  Pem  Romuilht,  qui  aflifta  avec  un  train  ma- 
gnifique à i’Euélton  du  Roi  Jean  Sobteski  ,fi<  qui 
ctoit  effeflivcmcni  muni  d’un  brevet  d’AmbalIà- 
deur,  n’ofa  p$  fe  fcrvir  de  cette  qualité,  prcc- 

âu’il  prévit,  qu’on  lui  refoferoit  le  pas  fur  edui 
ï France. 

On  y obfcrve  à b Réception  des  Ambofladeurs 
le  Cércmoiiial  fuivant.  Pli/<urs  Sénateurs  Eccîc- 
fiaftiqurs  fic  Séculiers  , fic  tous  les  Députés  des 
Paîatinats  , ayant  leur  Maréchal  à leur  i«e  vont 
.au  Logement  du  Nonce,  pour  le  mener  à l’Au- 
diencc  avec  ur>e  pompe  extraordinaire.  Auffi-tAt 
qu*i(  entre  dans  b Loge , le  Piinnt  fe  lève , avan- 
ce deux  ps  pour  le  recevoir , fie  lui  frit  pendre 
pbccà  fa  drotre;  les  autres  Ambaftâdeurs  ne  font 
accompgnés  que  pr  les  Sénateurs  Séculiers,  fic 
pr  les  Députés  des  Provincf.s.  L’AmbuflâJeur 
de  l’Empreur  eft  placé  entre  le  Grand  Maréchal 
de  b Couronne  fic  le  Maréchal  de  la  Diette. 

Les  AmhalTadeurs  font  leur  Compliment  fic  leurs 
Propofitions  en  langue  Latine.  Le  Primat  y ré- 
pond de  b part  du  Sénat , fit  le  Maréchal  pour  b 
Nobleffe.  Comme  les  Polonois  fe  piquent  de  la- 
voir bien  parler , fit  qu^ils  aiment  b bonne  Chcre 
fic  Icspclcns,  un  Miniftrc  Public,  qui  y cft  char- 
gé des  Intérêts  de  foo  PrincipI , doit  s’appliquer 
avec  un  fdn  pniculier , à les  fatisfaire  fur  ces  deux 
points , étant  afTuré  que  les  Civitiiés , b bonne 
chcre , fit  une  bouifc  bien  garnie  font  les  feuts  moyens 
de  captiver  b bienvdlbnce  des  Sénateurs  fic  de  la 
NobldTe , fic  de  g^ner  leurs  fuffrages.  Il  eft  encore 
indirpenfifolemcnt  obligé  de  foire  une  grande  figu- 
re, de  tenir  Table  ouverte,  fic  de  jetter  Ton  argent 
pour  ainft  dire  pr  les  fenêtres.  Dés  que  les  Polo- 
nois remarquent  b moindre  frugalité  dans  l’Hôtel 
d’on  Ambaffadeur,  ils  concluent  d’abord  que  fon 
PrincipI  n’eft  ps  un  Prince  trop  riche , fit  il  ar- 
rivera rarcmcnc  qu’il  obtienne  b Couronne;  PAm- 
^ baf- 
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baOadeur  6àx  être  encore  très  f^gneux  decutiircr 
la  Bienveillance  du  Cleigc.  Les  Evêques  ont  u* 
ne  grande  influence  dans  l’Elcâion  ÿ & les  Prêtres 
te  Moines  font  très-utiles  pour  gagner  la  petite 
Noblelïe.  Les  Polonois  d’ailleurs  étant  dans  la 
pcrfuaTion  » qu’ils  ne  font  pas  obligés  de  rendre  des 
lervices  pour  les  préfens»  qu’ils  ont  déjà  obtenus, 
mais  pour  ceux,  qu’ils  ont  encore  a attendre,  & 
que  leur  bonne  Volonté  cefle  dans  le  inomenr, 
qu’on  ne  leur  remplit  plus  les  mains  , il  cil  nc> 
celTaire,  que  l’AmbalTadcur  ne  donne  pas  tout  à la 
fois,  nuis  qu’il  dispenfe  Tes  gratifications  peuapeu, 
pour  les  tenir  toujours  en  baleine.  Encore  moins, 
qu'il  fe  lie  emiérement  à leurs  promcilcs,  parcc- 
qii’ils  changent  (ôuvent  du  blanc  au  noir. 

Il  n’cll  pas  extraordinaire,  qu’un  Polonois  s’en- 
gage avec  plulieurs  Prétendans  en  même  icms , te 
kur  vende  Ion  luArage,  qu’il  ne  donne  eui'uitc  a 
aucun  d’eux. 

Oo  prétend  même , que  yes»  S«h:tiks , ayant 
reçu  de  l’Argent  de  l’Empereur,  du  Duc  de  Lo- 
raine & de  celui  de  Ncubourg , 5c  promis  :i  cha- 
cun d’eux  en  particulier  de  Lvoiitcr  leurs  tnicrèrs 
à la  prochaine  EIcélion  j s'eil  Icrvi  de  cct  argent 
pour  travailler  à la  propre  élévation,  en  quoi  il 
n’a  pas  mal  rculTi , comme  révcncmenc  a Fait  voir. 

Lors  donc  que,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
les  Ambadadeurs  ont  été  re^us  à l’Audience,  & 
qu’on  a réglé  cous  les  autres  points,  on  commen- 
ce l’Elcâion  par  le  Fat  Cnatcr  5pà-/iw,  chacun 
donne  après  Ton  Tuffrage , qu’ils  iê  communiquent 
réciproquement;  Il  toutes  les  voix  s’accordent  pour 
un  même  Candidat , le  Primat , ou  eu  Ton  aoTcn- 
ce  l’Evêque  PrcQdcnt  demaiKie  i haute  voix , 5<  à 
trois  diflerentes  fois,  ft  toutes  le^  Exhorbitanccs , 
commifes  penJam  le  Règne  precedent,  ont  été  re- 
drclTées.  Les  Coromidaircs  ayant  répondu  que  oui, 
le  Primat,  le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne, 
& celui  de  Lithuanie  proclament  le  nouveau  Roi , 

Sc  tous  ceux  qui  font  prélènts  emoanem  d’abord 
le  7i  Dtim. 

Après  l'Kymne  tous  les  Senateurs  te  Députés 
des  Pabtinats  le  lèvent  de  leurs  places,  5c  fe  ran- 
gent en  Cercle  avec  laNoblcfTe;  l’Archevêque  de 
Gmfm  • comme  Primat , relie  lêul  allis  à là  place. 
Lorfque  ks  differents  Palacinats  Te  font  portas 
fuivant  leur  Rang , le  plus  ancien  des  Sénateurs  va 
recueillir  leurs  luflrages,  que  chaque  Palatinat  é- 
crit  de  fa  propre  main  lut  un  Billet , 5c  le  remet 
au  Miuéchal  de  la  Diette , qui  les  ^rie  auJt-tôc 
dans  le  te  après  le  retour  du  Sénat  on  y 

compte  leur  nombre.  Si  1a  pluralité  des  vmx  tom- 
be fur  une  perfonne , on  tâche  de  porter  les  Dilli- 
dens  par  pcrruafion  , 5c  par  toutes  fortes  de  pro- 
meflês  de  fc  conformer  à la  pluralité , parce  qu’au- 
trement  on  ne  peut  pas  légiamemenc  proclamer  le 
Roi.  Cependant  en  cas  de  reflis  5c  d’opioiâtrêté 
il  arrive  quelquefois  , que  le  Parti  le  plus  fort 
pafTc  outre , 5c  proclame  foo  Candidat  malgré  tou- 
tes les  proteflatiuns  , comme  il  arriva  aux  PElcc* 
lions  d’£fiemr  5c  de  IIJ. , qui  fe 

rendit  inceflâment  en  Pologne  , te  requt  la  Cou- 
ronne à Cracovie,  quoique  le  Cardinal  Riduvil 
eût  proclamé  l’Arcbi-Duc  Mâxsrnilit»,  à Varfo- 
vie. 

Il  eft  remarquable,  que  la  Maifon  (TAurriebe  a 
perdu  ks  peines  5c  Ton  argent  i trois  diflêrentes 
fois  pour  oDtenir  cette  Couronne  ; la  prémicre  fois 
à la  Concurrence  de  l’Archi-Duc  Erm/  avec//M- 
riJef^al«is,  la  deuxième  5c  troilicmc  fois,  lors- 
que l’Archi-Duc  Méximiùoi  concourut  avec  Etiof 
m Réttm , 6c  avec  StpaHmi  lll.  Il  n’eft  pas  dif- 
flcile,  d'en  trouver  u raifon.  Les  Polonois  ont 
trop  d’eTprit  5c  de  drconfpeâion  pour  cbotHr  un 
Roi  d’entre  Les  Princes  vofins  5c  puiilâns , de  peur 
de  perdre  leur  prétieulê  Liberté , 5c  d’être  réduits 
£>us  une  domination  arbicnire. 

Le  jour  fuivaac  tous  les  Seoaxeurs , Sc  les  Dé- 
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I putés  des  Provinces  s’aflèmblent  dans  le  Château 
I de  Varibvie  ; y drclTcnt  b Capitulation , que  cba- 
I cun  ftgnp  de  la  propre  main , 5c  on  la  rend  après 
! publique  par  l’imprcflion. 

Quoique  tous  les  Gentils  - Hommes  du  Royau- 
me, 5c  du  Grand  Duché  ayenr  la  perminîon  d*al- 
i fillcr  a l’Eteéfion,  5c  que  même  il  s’y  trouve  grand 
I nombre  d’Etrangers  des  Provinces  voilines  , les 
: Sauteurs  5c  les  Députes  des  Palatinats  (ont  pour- 
I tant  fculs  en  droit  d’y  donner  leurs  voix.  La  No- 
1 blclfc  cependant  n’y  rcflc  pas  toujours  otlîve; 

quelquefois  elle  foutient  les  léntimens  des  Sena- 
, leurs , d’autres  fois  clic  fc  jette  du  côté  des  Dépu- 
I tes,  5<  il  arrive  Ibuvmt,  qu’elle  forme  un  parti 
I particulier.  Et  l’intérêt  des  Candidats  dorundeal:^ 

: lolunicnt,  de  nvnagcr  jiifqu’au  plus  petit  Gentil- 
Homme,  5c  de  lui  faire  faitir  û liberaliié.  Car 
j quoique  b Nobldlé  n’ait  pas  de  voix  décilivc  à i’E- 
I Icifiion,  cependant  nous  avons  plulieurs  Exemples, 

I qu’elle  a fort  (ôuvent  intimide  les  Sénateurs , 5c 
les  a forcé  le  Sabre  à b otain , de  lut  donner  un 
Roi,  qui  fût  agréable.  Afiebtl  ll'itmwktki  ne  (c- 
roit  jamais  monté  fur  le  Trône  (ans  la  faveur  de 
b petite  Nublclfc;  les  Sénateurs,'  5c  les  Députés 
I ne  penfdeni  à rien  moins,  qu’à  élire  un 
I ilir  tout  tm  Prince  de  leur  Nation , qu’on  y re- 
garJoit  comme  un  petit  Génie,  5<  fans  les  qua- 
I litcs  rcquilcs  pour  pouvoir  foutenir  U Grandeur  de 
\ la  République  ; ils  furent  pourtant  forcés  par  la  No- 
I blefle  füugueule  de  le  proclamer  Roi;  quenqu’en- 
i fuite  on  lui  porta  peu  de  rripeéf , tt  quSl  fut  gé- 
néralement meprilé.  Et  on  prétend  merae,  que 
les  Grands  du  Royaume  s’en  debarallcrent  aprèa 
une  l^cgcnce  de  4.  ans  par  quelque  voye  abrégée. 
Il  cR  donc  évident , qu’il  vaut  inlimmenc  mieux 
pour  un  Candidat , de  rechercher  l’amitié , 5c  tes 
voix  légitimes  des  Sénateurs  te  des  Députés,  6c 
de  monter  fur  le  T rône  d’une  cuniérc  honorable  ; 
que  de  fe  fier  à une  NobleÜc  remiiamc  5c  inconf. 
tante.  Les  Etats  du  Royaume  s’appliquent  pen- 
dant r£leé)ion  avec  un  foin  particulier  à la  Con- 
lcrvation  de  leurs  droits  6c  privilèges.  Comme 
c’efl  alors  le  tenis  le  plus  propre  pour  en  obtenir 
Ia  Confirmation , 5c  pour  redrelTer  ce  qu’ils  ont 
perdu  de  leurs  prérogatives  fous  le  Roi.  dcfiuu  , 
ils  ne  manquent  pas  aulTi  de  birc  leur  Capitula- 
tion avec  le  nouveau  Roi , avant  qu’ils  procèdent 
à U Frodanutlon , ils  appellent  ces  Articles  PdHs 
CmvMMf  qui  ne  font  proprement  qu’un  ContraéF 
réciproque  entre  le  Roi  5c  le  Peuple;  que  le  Roi 
cfl  obligé  de  confimter'par  firment  devant  l’Autci 
de  l’E)pife  de  S.  Jean. 

Si  rEleélion  tombe  fur  un  Prince  Etranger, 
Ton  Ambalfadcur  eft  obligé  de  figrter  ces  Articles, 
5c  de  faire  le  fermenc  ai  fôn  nom.  Après  qu’on 
eut  élû  pour  Roi,  Heiri  Je  Vakitf  on  obligea  ion 
Ân^)aflâdeur , Mmim , Evêque  de  Valen- 

ce, de  comporoirre  dans  l’AflemUée  Générale.  On 
lui  propofa  tous  les  Anicles  , que  fon  Principal 
devoit  oblèrver;  l’AmbalXadeur  les  ayant  fignés  au 
Nom  de  fon  Maître,  5c  même  au  Nom  de  fon 
Frere  Cbarlu  IX.  Roi  de  France;  on  le  conduifie 
en  grande  Pompe  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  le  i8me, 
de  Mai  ifyj.  5c on  lui  ht  faire  le  Sermenedevant 
l'Autel,  ipres  quoi  le  Grand  Maréchal  fie  laPro- 
claaution  ordinaire.  On  envoya  incelEinaenc  des 
Deputes  de  b République  à Paria  pour  annoncer 
au  Prince  llam  lôn  Eleûioa  , 5c  pour  lui  fiüre 
faire  le  fcmiait  ai  perfonne , ce  qui  fut  exécuté  le 
de  Sept,  de  la  même  année  ; mais  comme 
toutes  les  règles  ont  quelquefois  leurs  excep- 
tions , on  ne  prend  pas  garde  de  û près  à cel- 
le-ci ; les  Rois  AfieW,  & yom  SÜ^ih  ne  firent 
le  fermenc  que  plulieurs  jours  après  leur  Eleétion 
5c  Proclamstion. 

Lorlque  le  nouveau  Roi  eft  prêfenr,  5c  qu’on 
a projercé,  5c  mis  au  net  là  Capirubtioa,  léserais 
Ordres  du  Royaume , c’eft-à-düv  le  Roi , ou  foo 
A{d- 
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An1bi^Bldn^r)  le  Sénat,  âc  les  Députés  fe rendent 
à l'Egliic,  où  le  Grand  Marccbal  lit  à haute  J 
voix  fa  Capitulation^  le  Roi  ou  Ion  AmbalIàJmr  | 
apvès  le  Serment  avec  les  Ceremonies  (uivuitct.  j 
On  commence  premièrement  par  le  Service  Divin,  | 
le  Roi  s’etant  après  aproché  de  l’AurcI , oùilell  j 
accompagné  par  l’ArcncvcquedcGiw^w,  & par  le«j 
le  Maréchal  de  la  Dietie,  qui  ponent  les  Peiia  ; 
Com/oifa  devant  Sa  Majei'ié,  l'Archcvèquc  ou  le 
Chancelier  lui  fait  faire  ce  Swmcnt  i 
„ Nous  N.  N.  dû  légitimeniftK  Roi  de  Pob- 
n R<^c,  Grand  Duc  de  la  Lithuanie  , Duc  de 
H RufTie,  de  PrulTc,  de  MaSovie , deSantr^tie, 

„ de  Kdovic,  Voihinic,  Poûolie,  PodUchic , Ln- 
,,  vonk  t de  Smoleniko , de  Servcric , & de  C'ser» 

„ ulkouw,  promettons  à Dieu  tout- puilTantf  &ju> 
tf  rons  (ur  le  Saint  Evangile , que  nous  oblcrvc* 

,,  rons,  maintiendrons I accomplirons , tout  ce 
„ qui  a été  traite  de  cnnvcnû  à Nôtre  EUcé^ion 
f,  ci^re  Neutre  Minillre  Plenipoientiaire , & les  Se* 

„ Dateurs  & Députés  du  Ruy-aume  de  Fuk^^ne  £c 
„ ôc  du  Dudte  de  Lithuanie,  ce  que  Nôtre  dit 
„ Minilire  Plenipotcmisire  a promis  par  rcrmenc 
n en  Nôtre  Nom.  Et  que  Nous  nous  eonfor- 
,,  merons  touiours,  & exccutcrnos  avec  exaditu* 

,,  de  tous  les  Potnts,  Anicics,  Claulcs,  è(  Con- 
,,  ditions , qui  y (ôm  ini'erés.  Ce  que  Nous  pro- 
M mettons  oc  ratiâer  de  nouveau  ic  jour  de  Nôtre 
„ Couronnement. 

Après  que  le  Roi  a fîiit  le  Serment , le  Chaore- 
lier  lui  remet  entre  les  mains  ic  Diplôme  de  ion 
Eleôiion,  écrit  litf  du  Velin,  & ligne  par  tous 
les  Sciutcurs  , & par  les  Députes  des  Palaû* 
Oats. 

[Ce  n ’dV  pas  (âns  railon , que  les  Polonrns  pro* 
ccdcQC  à PEleôiion,  à la  Proclamation  £cau  Cou- 
ronnement d*un  nouveau  Roi  avec  tant  de  circon* 
fpeition.  LorfqiK  le  Roi  n’obferve  pas  fon  Ser- 
ment , & les  Pai7«  Com;a0s , les  Gonds  du  Ru- 
Taume  ont  toujours  un  drent  înrontcüablc , de  lui 
we  des  Rcmonliranccs , 6c  d’exiger  de  lui  le  te- 
dreflèmenc  de  leurs  Griefs,  quoiqu’on  ait  plulirurs 
exeinplcs,  que  le  Roi  ne  s'en  embaraffe  guercs, 
qu’il  tailTe  touioufs  les  Grands  faire  leurs  plamtes,  £c 
va  toujours  ion  chemin.] 

Depuis  l’Elecfion  du  Roi  jufqu’à  Ton  Couron- 
nement , le  Grand  Maréchal,  en  marchant  devant  kn, 
pone  dans  toutes  les  Cérémonies  fon  Bâton  de  Com- 
mandement fous  le  bras.  Tous  les  ordres  ôc  com- 
marKkmens  emanenr  lous  le  nom  du  Rot  élû,  & 
font  icelles  du  petit  Tceau. 

Il  n’ell  pas  en  droit  de  (ê  lèrvir  de  tout  le  pou- 
voir Royal , tant  qu’il  n’eft  pas  c»>uronnc  ; pen- 
pendant  ce  tems , ii  ne  peut  dispc^cr  d’aucun  Bene- 
Hce  Eccieftadique  y ni  remplir  les  Charges  vacan- 
tes ; il  ne  jouit  pas  noa  plus  du  droit  de  grâce 
pour  les  malfaiteurs.  Tous  les  Tribunaux  ràlent 
uns  aé'tionjuiqu’aibnCouroniicmenr , parce  qu’on 
oe  peut  pas  (e  ièrvir  du  grand  fceau. 

L'df  au  Roi  de  fixer  un  jour  pour  fwi  Cou- 
ronnement, autrefois  c’ettnt  d (Jnt^  , qu'on  fai- 
foit  cette  Solemnicé  ; Mais  le  Rot  L^lms  s'etant 
fait  couronner  à Cracovie  i’^nce  13x0.,  ordon- 
na par  une  loi  particulicre , que  tous  tes  Rois  fe- 
• roient  , à l’aTenir  , couronnes  dans  cette  Ville. 
Le  Roi  UlaJ^t  Vîî.  ayant  enluitc  entrepris  de 
faire  Couronner  Ton  Epoulc  à VaH'ovie,  toute  la 
Nobleflè  en  témoigna  un  mécoatentement  géné- 
ral. 


Le  jour  du  Couronnement  étant  arrivé , le  rtou- 
veau  Roi  fait  fon  entrée  publique  d Cracovie  avec 
une  magnificence  extraordinaire.  Les  Coniuls  & 
Confàllers  de  b Ville  portent  le  Dais  fur  le  Roi. 
Les  Gardes  « Cheval  6c  à Pied  marchent  devant 
lui.  Tous  les  Evêques,  les  Wayvodes,  & les  Mi- 
nières Etrangers  (lavent  Sa  Majeèc  i Cheval  ; im- 
médiatement devant  le  Roi  marche  un  Offîcter  de 
la  Couremne,  qui  jette  des  Médaillés  d’or  & d’ar- 
Tome  IL 
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gent  au  Peuple.  On  drefTe  plii}>eurs  Arcs  de 
Triomphe  dans  les  rués  , par  lesquelles  le  Rt'i 
doit  p.nflcr.  Le  Magiftrat  hû  prdmte  ks  Cleft 
de  la  Ville,  avant  qu’il  y entre,  & kwiçu’il  eft 
arrive  julqu’au  ChaicHi , le  Sisrolic  le  reçoit  .tvec 
une  harangue  ronvemblc,  & lui  prdcotc  auni  les 
Clefs  du  Ch:itf.Hi.  Tout  le  rrile  de  U journée 
fè  pallc  en  fcilins  & en  réjiHjiirinces. 

1 c jour  fuivjnt  , ttant  celui  qui  préféde  le 
Couronnentent , on  bit  les  FuneraiHes  du  feu  Roi. 

On  porte  fon  Corps  à l’Kv;!iic  «ie  S.  Stanislas  (ap- 
pelle ordinnireiiKni  avec  les  Ceremonies 

lùivames. 

I.  Marche  le  nouveau  Roi  à pied- 

1.  Tous  lâ  Gnnds  Oiheiers  «le  la  C<ntronne. 

3.  I.CS  Grands  OiUciers  du  Grand  Duché  de 
Lithu.iiiie. 

4.  Tuus  les  Déptttés«l«aP.»latinit*  & les  Porte* 
Etendarts  avec  les  Drapenux  des  Palatinais. 

f.  l.a  Ctiurofinc,  IcSccj'fre,  le  Globe,  l’Epée» 

6c  les  autres  joyaux  de  laf^ronnc,  qtie  lespré- 
miersvScnaicursporientliirdcsCarrcaux  de  Velours 
noir. 

6,  Grand  nombre  de  la’NoldefTe. 

7.  Plulicurs  Soiietcs  de  M.irclwnds  & d’Arit- 
fans,  qui  lônt  delà  CourPrdcb  Ville,  mrclwitt 
à pieds  nuds.  On  porte  devant  chacune  de  cts 
Socittes  un  Cerccuil  vuide , couvert  J’im  Drtp  mor- 
tuaire. Tout  ceux  qui  aililicnt  à l’enterrctncnt , 
font  obligés  d’y  paroître  en  grand  Deuil. 

Toute  la  ProcciTion  étant  arrivée  dans  TEglii» 
Catbedraie,  les  Maréchaux  ciiTeut  leurs  RÂtons  de 
Comrrunticmcm , ôc  les  autres  hauts  ORkiers  de 
' la  Couronne  donnent  à cemnoîtrç  par  certains  f:- 
gnrs , que  leurs  (bnâirms  «xlfcnt.  Les  EcdcGaC- 
Tiques  prennent  le  Cerccuil  du  defurH , 6c  le  por» 
lent  dans  le  'Tontbeau. 

Le  jour  fuivant  on  procède  au  C-ouronnement. 
C’eè  TAreheveque  deGor>W,  qui  en  fût  U tonc« 
non.  11  cft  vrai , que  le  Seigneur  ShpKùn  0!tt^ 
m'rtvr,  Evèque  de  Cracovie  a prétendu  l’honneur 
de  couronner  le  Rd , p«rce  qu'il  croit  en  même 
tems  Cardinal } Mais  Cujhmr  IK  l’ajugea  à l’Ar- 
cbcvcquc  de  Giufnt,  ce  qui  fut  encore  confirmé 
par  le  Roi  .Htxtauht.  Sî  pourtant  k Siég?  de  Gmt^ 
fc  trouve  vacant , ou  que  par  certains  intérêts  par- 
ticuliers, ou  par  opimârrcté,  PArchevêque  refufe 
de  couronner  le  nouveau  Roi  élâ  ÿ le  droit  ic 
l’honneur  du  Couronnement  appartient  à l’Ev«« 
de  Cracovie,  êc  après  celui-ci  a l’Evêque  de  Cu- 
javie,  qui  (ont  feuls  tes  Evêques  alfidans,  & qui 
y ont  toujours  leurs  fonflions  {.sarriculkres. 

Le  Maître  des  Cerémonkv  prend  fmn  , de  ré- 
gler routes  les  choTcs  pour  le  (Teremoirial.  Et  le 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  revêt  le  Roi  des 
hatùis  Royixjx;  loriqiie  le  Roi  cft  habille , tous  les 
Senoteurs,  les  Minillres  Kc rangers , & la  NoblcP 
le  conduilent  le  Roi  du  Château  dans  THglUè  Ca* 

, ibedrale. 

Le  Grand  Elcuyer  de  la  Couronne  porte  en  at- 
tcndam  la  Cosironne,  le  Sceptre  6c  l’Epée  nue  à 
l’Archevêque  de  Gntfm , qui  les  place  lur  le  grand 
Autel , avant  que  le  Roi  arrive  uan.s  t’Eglife.  Les 
deux  Évèquas  de  Cfacovtc,  6c  de  Cujavic  atren- 
dem  le  Roi  à U Pone  de  l’Egiilè,  chaom  le 
preiMl  lôus  un  bras,  6c  le  mènent  à TAreheveque, 
auquel  il  fût  en  approckinc  une  profonde  Révé- 
rence. 

Le  Roi  s’étant  approché  de  TAutd  , on  com- 
mence les  Cérémonies  J TArchevèque  lui  fait  une 
perite  exhortation,  de  mrHrttenir  au  péril  de  fa  Vk 
la  Religion  Catholique  Romaine  j de  cultiver  tou- 
jours toutes  les  vertus  Royales  ; 8c  enfin  d'obfcr- 
ver  fon  Devoir,  Ce  Ion  Smnenr , avec  exaéHtude 
envers  la  République,  afin  qu’H  puific  mériter  l’a- 
mour de  1a  Nation , 6c  la  réputation  cTun  Roi 
vaillant,  jufte.  Ce  équlrable.  L’Arcbcvêuue  lui 
demande  après  en  langue  Latine.  S’il  ell  d’inten- 
I . Ddd  tioa 
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lion  de  confel&r  &dedc(êndreU  Relt^n  Catheti- 

ue Romaine  iufqu'au  dernier  moment  de  là  Vie? 

’il  en  reui  donner  des  preuves  réelles  par  les  bon- 
nes oeuvres  ? SM  veut  défendre  » Si  taire  du  bien 
aux  Egltfes  6c  aux  Ecclelialliques  ? £c  enfin  s^ii  a 
h ferme  intention , de  gouverner  le  Royaume , qui 
lut  a été  confié  • félon  U Julbceflc  l’Equité?  Lorf- 
que  le  Roi  a répondu  fur  toutes  ces  quefiions  par 
un  M0  jt  vaee  U faitty  ü fe  met  à genoux  dévant 
rArchievéque»  lui  baife  la  main , & met  les  fien^ 
ncs  fitr  le  livre  des  S5.  Evangiles  » Si  feit  encore  le 
Scrmenr  fuivant. 

„ Nous  N.  N.  ayant  été  unanimement  élu  par 
,,  tous  les  Etats  du  Royaume  de  Polt^ne  £c  du 
,,  Grand  Ooefaé  de  Lithuanie  • Roi  de  Pologne  » . 
H Grand  Duc  de  Lithuanie,  Duc  de  RulTje,  de 
,,  PruiTe,  de  MsiTovie,  de  Samogitie,  deKiovie,  [ 
„ de  Volbnûe , de  PodoJie,  de  PodlacMe,  de  Li*  I 
„ vonic , de  Smolensko,  de  Scrvcrtc  éc  de  Czcr>  \ 
»,  nichouw  : promettons  & jurons  à Dieu  tout-  ! 
„ puifiant,  6c  fur  le  S.  Evangile  de  Jelus-ChriR,  ' 
„ que  Mous  obferverons , 6c  maintiendrons , tous 
„ les  droits,  privilèges,  immunités , 6c  préroga*  > 
„ tives,  qui  ont  etc  concédés  par  les  Rois,  nos  ; 
„ Prédecc^curs,  d’une  maniéré  perraiTe,à  l’EglHè  j 
„ Catholique  Romaine,  aux  Grands  6c  Barons  du  ; 
,,  Royaume,  à la  NoblcITe,  aux  Bourgeois  & aux  j 
„ haUtans,  de  quelque  état  6c  condiiion  qu’ils  j 
„ puUTent  être  ; que  nous  nous  conformerons  1 
„ vec  exaélrtucfe  aux  PaBa  Cnweafa,  dont  les  ! 
„ Etars  du  Royaume  de  Poigne  font  convenus  a*  j 
„ vec  Nôtre  iClinifire  Plénipotentiaire.  Et  enfin  i 
,,  que  nous  accomplirons  tout  ce  qui  a été  traité 
,,  à nôtre  Eleéiion , 6c  à nôtre  Couronnement 
„ préfenti  Mous  promettons  encore  de  faire  nôtre  | 
n pofiîble  6c  de  n’épargner  ni  peine  , ni  notre  | 
„ propre  Vie , pour  faire  refiituer  au  Royaume  de  j 
„ Pologne  6c  au  Grand  Duché  de  Litbutrûe , tout  I 
„ ce  qui  en  a été  aliéné  ou  perdu , ou  qui  pei|* 

,,  dont  nôtre  R^ne  pourroii  en  être  arrache  ou  j 
„ alicné  •,  que  bien  loin  de  fouffrir  la  moindre  per-  ! 
„ te  des  Frontières,  nous  les  défendrons  contre  I 
,,  l*invafion  de  tous  les  Ennenüs  de  la  République;  I 
„ Mous  jurons  cncorcTur  le  S.  Evangile,  détenir  ! 
„ tous  tes  Tribunaux  du  Royaume  ouverts,  6c 
,,  de  veiller  avec  exaôliiude , qu’on  y rende  fulU-  | 
„ ce , fans  confideration  de  pcrlonne.  Et  s’il  arri- 
„ voit  (ce  qu’à  Dieu  ne  plailè)  que  Mous  contre- 
„ vinfioos  à aucun  de  ces  Articles,  tous  les  Euts 
„ du  Royaume  6c  des  autres  Provinces  feront  ab- 
n feus  de  leur  Serment  de  fidelité  6c  d’obeiflânee. 

C’eil  le  Chancelier , qui  fait  la  Leâurc  du  Ser- 
ment , 6c  le  Roi  Je  répété  root  pour  mot  dé- 
vant l’Archevêque.  Après  leSennenc,  il  prend  le 
livre  de  l’Evan^le  , le  baife,  6c  dit  encore  ces  pa-  | 
rôles:  Dm  me  frit  «n  aitU,  & et  I 

Samt  Evtug//e  de  jeftt  Chnft , «i^  vrm  j*  ttm-  \ 
drêi  ^ j'ëèamfkrA  ht  Strmmty  (fmPai fâ».  i 

Le  Roi  (é  lève*  après , entend  b Icâure  des  Ar-  ! 
licles  des  Cwn/nra,  6c  confirme  eocorefon 
Sermetir.  Il  fe  retnèc  encore  à genoux  pour  réce-  > 
voir  la  Bénédi^ioxi  de  l’Arcfacvéi^  de  des  deux 
autres  Evêques. 

S’etant  levé , on  Itn  ôte  le  Manteau  Royal , 6c 
l’Archevêque  l^t  l’oiiéhon  fur  la  main  droite , fur 
le  bras , fur  le  coude , 6c  lïir  l’épaule  , 6c  dit  en  ' 
aên»  teins; 

M J’oins  le  Roi  avec  l’huile  Sainte, au  Nom  du 
„ Pere,  du  Fils  6c  du  S.  Elprii.  Aiofi  Toit  iL  | 

Ayant  été  révetu  du  Manteau  Roval , les  deux  i 
Evêques  le  mènent  dans  une  Chapelle  à la  «u- 
che  ^ l'Eglife , où  ils  l’habillent  d^un  habit  Epif-  j 
oopol.  ^elque  tems  après  vienoeot  encore  le  j 
Grand  Maréchal  de  b Couronne  , 6c  celui  de 
Lithuanie,  6c  lui  tnemnt  encore  un  autre  habit 
6c  d’autres  omemens  ; le  Roi,  étant  précédé  par 
k grand  Etendirt  de  U Couronne  rétourne  dana 
rEÿde  f monte  lîir  le  Trône , 6c  cmeod  U McQb.  ‘ 
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I Après  le  Service  il  va  à PAutd , où  l’Archevêque 
I lui  donne  dans  b main  droite  l’Epée  nué , en  di- 
fant:  Le  R«  êeeefte  eeiit  Efit  mu  fmr  difemlreeMt- 
: rofflifernnm  U Srnme  Eglift  MUrt  tua  la  lafolelet. 

I Le  Roi  rend  après  l’Epec  au  Grand  Porte-Cbi.ve 
i de  la  Couronne,  qui  M remet  entre  Ica  mains  de 
j,  l’Archevêque.  On  ceint  encore  le  Roi  de  cette 
Epée,  qui  b rire  hors  dulburau,  en  donne  trois 
coups  en  l’air , pour  marque , qu’il  défendra  la 
Sainte  Tiinité  6e  la  S.  Eglife  contre  tous  les  Infidelca. 

Le  Roi  s’étant  remis  à genoux,  l’Archevêque 
lui  met  fur  U tête  b Couronne,  les  deux  Evêques 
b tiennent,  pendant  que  l’Archevêque  fut  quel- 
ques prières  convenables.  Il  reçoit  enfuire' le  â;ep- 
tre  dans  b main  droite , 6c  le  Globe  dans  la  gau- 
che. Le  Roi  s’étant  levé , donne  l’Epée  au  Grand 
Porte-Glaive , qui  U porte  enTuite  devant  lui  pen- 
dant le  refie  «k  b Cérémonie. 

L’Archevêque  6c  les  deux  Evêques  accompa- 
gnent le  Roi  au  Trône,  6c  l’Archevêque  lui  dit: 
„ Sire,  afibyez  voua  fur  le  Trône,  6c  confervez 
,,  pour  toujours  b place  éminente , que  vous  aver. 
„ reçu  de  Dieu“.  Les  trois  Princes  Ecclcfufti- 
ques  rétouraent  à l’Aurel,  on  entonne  b TiDetm, 
Si  l’Archcvêqiue  s’étant  atlîs  dans  un  feütcuil  , le 
Roi  descend  du  T rône , s’approche  de  lui , 6c  lui 
fût  l’Offrande  d’une  pièce  monoyée  d’or  ; il  lui  bai- 
fe encore  b main , va  à Confeile,  6c  reçoit  le  Saint 
Sacrement  6c  b Bénédiâion. 

Lorique  toutes  1rs  Cérémoràes  du  Couronne- 
ment font  finies,  6c  que  l’Archevêque  a donne  1a 
BénèdiéVioa  à tous  les  afiîfians , le  Grand  Maré- 
chal de  U Couronne  crie  k haute  voix  : Hve  k 
Rci , yive  le  R»é  y cc  que  loua  les  Affiibnt  6c  le 
Peuple  repètent  plufieuri  fois.  Le  Grand  Trelb- 
rier  jette  quelques  poignées  d’or  6c  d’argent  au 
Peupb , on  fait  une  triple  décharge  de  P Ardlle- 
-rie , 6c  de  b Mousquacrie , 6c  le  Roi  retourne  au 
Clbteau  avec  le  même  cortège  qu’il  efi  venu. 
Tout  le  refte  de  la  journée  fe  palfe  au  Château 
en  fefiiiu  6c  en  toutes  fortes  de  diverrificmens.  On 
y répie  le  Peuple  , de  trois  boeufe  rôtis , feras 
Si  laj^és  de  toutes  f^tes  de  Gibiers , 6c  on  lui  a- 
bandonne  quelques  barriques  de  Vin. 

Le  lendemain  du  Couronnement  le  Roi  feic  b 
Cavalcade  Rople,  c’efi-â-dire  quM  va  à Cheval 
à l’Hôtel  de  ville,  où  on  dreffe  exprès  un  Trô- 
ne m^ifique.  La  Procefiîoa  commence, 

1 . rai  les  Offiders  inferieurs  de  b Cour  6c  de 
b Couronne,  qui  font  fuivb, 

1.  Par  les  Députés  des  Pabiinats. 
q.  Par  les  Sénateurs  Séculiers. 

4.  Par  la  Evêques. 

y.  Par  la  Sénateurs , qui  portent  les  Joyaux 
de  b Couronne  ; 6c  enfin, 

6.  Par  le  Roi  même.  Lorfqu’il  arrive  à l’Hô- 
tel de  Ville , on  b revêt  da  babics  Royaux  ; il  ü 
met  fur  le  Trône,  6c  la  Sénateurs  fe  pbçencplus 
bas,  da  deux  côtés.  Le  Magifirac  lui  feit  (6a 
bomm^ , Si  b ferment  de  fidélité , 6c  lui  préfim- 
tc  fur  un  Bafltn  d’armilcs  Clefe  doréndeb  Vil- 
le. Le  Chancelier  rapond  ou  Magifirac  au  Nom 
du  Roi , 6c  lui  communique  b Serment  de  fideli- 
té , qu’il  prête  iocefiâmenc  à genoux.  Le  Magb- 
tnt  après  le  Scrmcnc  fût,  <^!re  un  certain  préfenc 
au  Roi , qui  bur  bit  rei^  la  Clefs  de  b Vtiie. 
Le  Roi  ayant  rendu  â deux  Sénateurs,  quireden- 
neiK  derrière  ibo  Trône,  b Sceptre  6c  le  Globe, 
reçoit  l’épée  nue  du  Grand  Pone-Glaive , en  pi^- 
te  quatre  coum  aux  quatre  Coina  du  Mc^e , fè 
reraêc  fur  le  Trône,  6c  feic  quelqua-unsda^us 
notobbs  de  b BourgeoÜle , Gentib-Honvna  6c  Che- 
valiers , en  frepanc  chacun  avec  (bn  Epée.  En  ré- 
loumanc  au  Château,  on  feic  encore  une  Triple 
décharge  de  l’Arrillerie  6c  on  jette  de  l’argent  au 
Peuple.  Vers  le  ibir  on  feit  des  illuminations  par 
toute  b Vilb,  on  allume  un  feu  d’anifice,  8c  on 
pallè  toute  b nùc  en  feUlna  6c  en  réjoui&soa. 

Après 
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Après  k Couroiuianeot , on  ouvre  d’abord  b 
Dktte  Cèoérale , le  Primac  s’ècaot  démis  de  fod 
Vicariat , tous  lei  Sénateurs  & les  Nonces  des  Pab' 
lioats  feint  baromage  au  Roi.  C’eft  alors,  qu’il 
entre  dansedute  l’autoirité  d’un  Rot;  les  ChtiKe- 
üers  reçoivent  de  nouveaux  (beaux , (c  les  Maré- 
chaux tnarchent  devant  lui  avec  leurs  Bâtons  de 
Cocunandftnciu  ékvés.  Il  bit  expédier  . des  Let- 
tres Patentes  à tous  les  Tribunaux  & dépanc- 
mena  des  Pabrinats , pour  leur  annoncer  (on  ave- 
némeot  à la  Coutonne  ; il  leur  ordonne  en  raènte 
tems , de  veiller  à la  judkc , & de  b dupenfer  à 
chacun  indiUvrenineoL  De  faire  publier  ces  Let- 
tres Paternes  dans  tous  ks  Bourgs  âc  Villaces , 6c 
de  ks  birc  enregitirer  de  b manière  accoutumée. 
Il  penoee  en  même  tems  l’Aérivtcé  de  tous  ks 
Triminaux  » & confirme  ce  qui  a été  conclu  dans 
l’AiTcffiblée  Générale  des  Etau»  pendant  rLotcr« 

Nous  raporterotu  ici  ks  circonflances  de  deux 
Elebboru  pour  mettre  nos  Leefeurs  au  bit  du  fond 
des  intrigues , que  l'on  met  en  oeuvre  dans  cette 
occaTion. 
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Relation  de  tRleSUon  & du  Courotme- 
ment  du  Roi  Jean  III.  depuis  tannée 
\6j^jufqu'en  i6y6. 

Rit  k loiiw.  d’Avril  I <?74. , qu’on  com- 
^ mença  l’ElcdUon  de  Jt*n  Sobiûki  Roi  de  Po- 
logne par  le  Service  Divin.  On  élut  unanimement 
pour  Marcchil  de  b Dktte  le  Comte  Ss^eha^ 
Grand  TrcftH^kr  de  U Lithuanie  \ Bilauky  Grand 
Porte-Glaive  de  la  Couronne  lui  mit  en  main  le 
Bâton  de  Commandement»  S<  l’exhortn  à (on  de- 
voir par  un  Dlfcours  bien  fuivi.  On  lui  fit  Eûre 
le  Serment  » qu^il  ne  donncrcût , ui  ne  Ferdc  jamab 
voir  rmllrumcnt  autcntitjue  de  ta  dernière  Elec- 
tion , à celui  qu’on  éliroit  à prélènt , que  du  Con- 
(êntement  de  tous  ks  Erars  de  b Republiqur. 

On  fe  contenta  le  même  jour  d’établir  le  Tri- 
bunal de  b Capture  » & de  eboifir  les  huit  Alkr- 
feurs  f 4.  d’eotre  ks  Sénateurs  » & 4.  de  b No- 
blefié.  Le  14^^.  d’Avril  on  leur  fit  Etire  b Ser« 
ment  de  fidelité  par  le  Chancelier  de  la  Couronne. 
Les  Députes  de  Lithainie  (è  firent  après  annon- 
cer , & proceficrent  » qu’ils  n’entreroieni  dawa  au- 
cunes Deliberations  » à moins  d’être  poGûvcment 
aiTurési  qu’on  donnerait  l’exdufion  à tous  les 
Pafics  ; les  Polonots  en  furent  fi  irrités  * que  ces 
deux  Nations  (ê  choquerait  par  de  paroles  puan- 
tes. Le  Maréchal  oc  U Dicctc  fit  tour  loa  polll- 
ble  pour  ks  appaifer  » il  la  prb  d’employer  ce  pré- 
cieux ténu  à de  .cboks  plus  uâla  pour  b Repu- 
bliqoe  » Sc  de  fonger  plutôt  aux  Ânicla  da  £x- 
hotbtanca  dont  on  étoic  convenu  à b Dïette  de 
Convocation , & de  tâcher  à régler  avec  tranquiU- 
te  ks  Curvou*.  11  leur  donna  en  même 

tems  communicatioQ  de  U Loue  » que  k Grand 
Général  de  l’Armée  avmt  écrit  au  Pnmat  » £c  par 
laquelle  U l’avertie»  que  ks  Turcs  approcfaoienc 
da  Frontiéra  de  la  Pologne  avec  une  Auncefcir- 
midabk  » que  rAnoée  de  b Couronne  étoic  dans 
une  trille  fituation  , ic  que  U difette  y étoU  fi 
grande  » qu’un  gratid  aomore  de  S<^ts  oxoïroienc 
cous  ks  jours  (Sas  ks  Villa  de  b VaUehk  pat 
b grande  mUere  » qu’ils  lôoffi'oknr.  Qp’il  k pru 
oit  pour  l’amour  de  Dieu  d’y  hire  réfiexion  ôc  de 
chercher  la  moyens  d’y  rcgMdkr.  Mais  toutes  les 
ioftaoca  furent  mfiuâueulêa}  U ne  pût  jamais  oU 
TftMB  II. 


tenir,  qu’on  en  fie  U leâure;  les  Lithuaniens 
perfilléfcnt  toujours,  qu’ils  n'cnireroient  dans  au- 
cuna  Délibera^ns , avant  qu’on  leur  eût  donné 
(ks  alTuranca  pofttiva  fur  rexclulion  d’un  Piafie. 

Le  4<nc.  de  Mai  ciartc  defiiné  pour  donner  Au- 
dience publique  aux  Amballàdeuri  des  PuiHânccs 
Etrangéra  » le  Nonce  du  Pape  y aUa  k premier; 
il  prit  place  entre  tes  deux  Evêques  de  Cracovie 
& de  Lusko.  11  rccomnienda  aux  ineiiibra  de  b 
Diette  » au  nom  (k  Sa  Sûuicté  , de  eboUir  pemt 
Roi  une  peribnne  attachée  à U Religion  C.  R.  » 

8c  qin  ne  loti  lulpeél  à peribnne , U kur  fit  en 
même  tems  voir  la  néceÛité  de  bife  b Guerreaux 
Turcs,  leur  promettant,  qu’ils  pouvoîent  lure- 
nxnt  compter  fur  b luédiarion , la  officea  pater- 
neb  , 8c  la  Bouric  du  Pape.  L’Ambaliadcur 
de  l’Empereur  les  prb  de  faire  d«  réflexions  (cri- 
eufes , que  b fituation  pré(ènte  de  b République 
demandoit  ablôlumcnt  un  Rm  » qui  non  kuktueni 
fût  attaché  à la  RcligioQ  C.  R.,  8cig^cabk  à tou- 
te b Nation  Folononè  en  ge'néral  » nuis  qui  en- 
tretint aullî  une  bonne  harmonie  8<  corr^pon- 
dance  avec  S.  M.  Impériale , il  leur  récoatnueda 
en  même  ks  intérêts  de  b Reioe  Douairière.  Dm 
RmfiiU» , Ambofladeur  d’Erpsgiw , ne  fit  aucune 
mention  de  l’iikétion  » ic  dit  fculcraenc , qu’tl  é- 
loit  envoyé  de  S.  M.  Cath.  pour  fiilre  de  cotn- 
plinwms  de  Coodolcaoce  à b Reine  & à b Ré- 
publique. L’Amballadeur  de  France  parût  à l’Au- 
dienoe  avec  un  Equi|xigc  très  ImUani  » 8c  avec  im 
Con^  de  70.  CaroÛa  » que  ks  Grands  <iu  Ro- 
j^nie  lui  avokm  envoyés,  pour  lui  faire  honneur. 
Toute  U Cavalerie  da  Prin^paux  Scieneurs  (k  U 
République  avec  leurs  Timbaks  & trompettes 
augmeoterent  cette  fuite  ; 8c  plufieurs  bandes  par-  ’ 
•ticulkres  (k  Puaknob  s’v  joignirent  avec  leurs  di- 
vers iolhumois  de  Muuque.  «En  Ibrte  que  l’Am- 
baffadeur  alb  à l’Audiencc  comme  en  Triompbe» 

OB  qui  ne  réjouit  pas  médiocremeni  la  yeux  & k$ 
oeeilla  da  Speâateura.  L’AmbalIaikur  étant  ar- 
rivé à l’AlTemfaiée  du  Sénat  8c  (k  b Nobkfiê» 
parb  avec  tant  d’Ekquence , que  tous  ks  Afitlkne 
en  furent  charmex.  Il  récommtoda  principalemenc 
à U République  deux  choks. 

I.  Que  ks  Etats  culTent  fenn  de  ne  pas  élire 
un  PriocG , qui  fut  Entwmi  de  b France  » 8c  il  leur 
récommaoda 

X.  Le  Prince  aine  de  Nmimrjr , qui  par  (ès  gran- 
ds cpadités  ck  Corps  8c  d’Efprit,  roériioit  d’être  pré- 
kre  à tous  ks  autres  Frétetubi» , avec  promdk, 
que  fi  b Rcpubii(}ue  (ê  conformoit  aux  mtemiona 
de  (on  Maître  » il  ralTitkroù  de  tout  (ôn  pofliUe 
contre  ks  Turcs  avec  da  troupa  ou  avccdel’ai^ 
gOK*  ou  choix  de  b République.  Il  lâcha  en 
MÛànt  quelqua  traits  piquants  contre  k Prince  (k 
Lorraine  » comme  s’il  étoii  peu  capabk  de  porter 
un  fivikau  fi  peknc  » 8c  qu’il  protnenroic  plus, 
qu’il  ne  pourrait  tmir.  L’ Evêque  de  Cracovk, 
qui  peudW  b Bnlidiedu  Primac  » préfidoit  àl’Af- 
Icsiblée,  répondit:  Qpe  U République  tnclinoir, 
de  Elire  tomber  b Couronne  fur  b tcie  d’un  Prin- 
ce» qui  pût  toujours  bîA  vivre  avec  b France» 
8c  qui  rnTembUll  à Louis  XIV. 

Le  d.  de  ce  mois  arriva  SaiuiJb , Grand  Oén^ 
lal  de  1a  Couronne  avec  quelqua  banda  (k  l’Ar- 
mée ; on  kur  affigna  leurs  quartkn  dans  la  Vil- 
Ima  da  environs.  11  fit  sufTi-câi  (on  Encrée  à 
VarCovie  » 8c  y (ut  aconmpngné  par  k R^mcoi 
de  Daebcff, 

L’Acnbnààdcur  I qui  ivoit  récocnBnndé  pubk- 
quemeat  te  Prinee  de  Kebbourg , o’épvEiia  en  fo- 
aèc , ni  argent  ni  peina  pour  gwicr  Sa  Priaci- 
ttux  du  Royaume.  La  anira  Anbafl«kurs  8c 
Mbifircs  Publia  o’ouUièreQi  pas  leurs  incéréts 
non  plus  » 8c  tacbércnc  de  (c  rendre  Eaorabkiau- 
atat  de  voix , qu’il  kur  feroii  poffiblc.  Cependant 
une  autre  Cabek  s’imricue  fi  oen  » qu’on  rcfoluc 
k nwtia  du  jour  de  FEbébork  (Teavayer  itoe  Dé- 
Ddd  X pu- 
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puratkm  ^ la  Reine  Douairière , pour  entendre  là 
dernierc  refduHon.  La  Reine  répondit  aux  dnq 
Evêques»  entre  lesquel*  celui  de  Cracovk  avoir 
porte  la  parole:  Qu’elle  fc  trou  voit  fous  la  pro- 
teâion  & le  fauf-conduit  de  la  République  ÿSc  que 
telle  Rélblurioft  que  les  Etat*  du  Royaume  pour- 
roient  prendre  dans  cette  affaire  » elle  efperoit , 
qu’elle  ne  ferok  pas  abandonnée  de  fes  amis.  X.es 
Evêques  ayant  encore  inlillé  de  députer  vers  les 
Lithuaniens  pmir  entendre  leur  rélblution  » il*  ré- 
pondirent : que  parce  que  les  (culs  Princes  de  Lor- 
raine êc  de  NeuWirg  s’étoient  ouvertement  décla- 
res comme  Candidats  de  la  Couronne  » on  devoir 
rricticr  tous  les  outres  ; £c  ils  fe  déclarèrent  en 
même  rems  pour  le  Prince  de  Lorraine  menaçant 
de  le  retirer  d’abord  du  Xv/s  ou  de  l’AiTcmblée 
Générale»  fi  on  ne  leur  donnoii  l'aiisfàélion.  Les 
Députés  en  ayant  &it  leur  rapport  au  Grand  Gé- 
néral de  r Armée,  qui  fc  trouvoic  tour  proche, 
dans  un  jardin , avec  pludeurs  Sénateurs  & grarid 
nombre  de  la  NoblefTe , U leur  die  en  riant.  Et  nous 
autres»  MclTieurs,  allons  nous  en  dans  le  Xo/e; 
y donna  d’abord  la  mun  à l’AnibalTadcur  de  Fran- 
ce, & lui  dit  d’une  manière  affable:  Monfheiir 
l’AmbafTadeur,  - ffex  vous  à moi,  tout  ira  bien. 
Lorsque  le  Grand  Généré  arriva  dans  le  X«/e  le 
Palatin  Xtaif  le  propofa  pour  Roi  en  peu  de  paro- 
les. Tout  le  mûnde  accepta  d’abord  cette  propo- 
fjtion,  & les  Pslatinats  le  proclamèrent  Roi  l’un 
kprès  l’autre  ^ mais  parce  que  deux  ou  rrtMs  Pals- 
tinats  (irenc  difficulté  d’y  confentir,  &c  quelcsl.i- 
thuoniens  le  retirèrent  lu>rs  du  Xf/t , on  lut  obli- 
gé de  lurfcoir  la  Proclamation  entière  julqu’au 
xcme.  de  Mai.  On  rencontra  pourtant  encore  ce 
}our-là  plufieurs  ditücultcz,  mais  qui  furent  ap- 
planics  par  les  foins  infâiigables  £c  par  la  pniden-  • 
ce  de  Pfccuyer  de  la  Couronne , êt  du  Waywodc 
de  Cracovie.  Les  Lithuaniens  députèrent  en  mê- 
me tems  au  Xs/0  l’Evéque  de  Wâm  pour  prier 
i’AQcmblée  de  furfeolr  la  Proclamation  Jufqu’au 
lendemain  , afin  qu’elle  pût  lé  faire  avec  le  Con- 
fenrement  général  delà  République.  Le  Grand  Gé- 
néral rérouma  dans  ion  Palais  ; les  Grands 
du  Royaume,  & la  Nobîcfié  y arrivèrent  au(Ti  peu 
après  , pour  le  féliciteT  & l'on  Epouiê  de  icur 
heureux  svenement  i b Couronne,  dt  leur  don- 
nèrent le  Titre  de  Majcrté  Royale.  L.e  lende- 
main tous  les  Sénateurs  S(  toute  la  Nobleflè  lë 
rendirent  au  Palais,  pour  conduire  leur  nouveau 
Roi  au  XsjIp.  L’Evêque  de  Cracovie  , qui  devoir 
faire  la  Proclamation  s’y  trouva  avant  le  Roi  ; & 
peu  de  tems  après  arriva  auGi  le  Chancelier  fie 
tous  les  Depuces  de  Lithuanie , qui  firent  la  mê- 
me déclaration , que  les  Pulonois  avoienc  &tc.  Le 
Grand  Génénil  dedara  après  à l’Eveque  de  Cra- 
covie en  preiènee  de  tout  le  monde  , que  s^il  (ê 
trouvoit  un  léul  Gentil-Homme,  qui  s'oppolàt  à 
fon  Eleé^on , il  n'accepteroit  jamais  la  Couronne. 

Et  efféâivemcnt  tous  les  Sénateurs,  fie  l’Ambaf- 
fadeur  de  France  avoienc  eu  toutes  les  peines  du 
monde  de  le  perfuader,  avant  qu’il  loriît  de  fon 
Palas , d’accepter  b Couronne  , ce  que  même  il 
ne  leur  avoir  pas  promis  pofitivemenr.  En  conformité 
donc  de  cette  déclaration,  l’Evêque  de  Cracovie 
fit  te  tour  du  Xo/a , fie  demanda  a tous  les  Pala- 
unars  à 4.  differentes  fois,  s^ils  demandoient  pour 
leur  Roi  , Grand  General  de  l’Ar- 

mée. Tout  le  nx>nde  cria  d’abord  Vive  jf«m  St- 
kitiki  lU,  de  ce  Nom^  on  entonna  au(Tt-t«x  le  Tt 
Owirr,  pendant  qu’on  fit  une  triple  déchargé  de 
l’Artillerie  fie  de  b Mousqueterie.  Toute  i’AT- 
femblce  accompagna  eniuice  te  Roi  àPEglilè,  cba 
b Reine  Douairière , fie  enfin  dans  Ion  propre  Pa- 
lais ; coures  les  rués  de  (bn  palTage  écoient  remplies 
d’une  prodigieuse  quantité  de  Peuple , qui  témoi- 
gna Ion  contentement  fie  là  joye  par  (es  Cris 
d’all^reffc.  ^ Le  plus  eflêntiel , fie  plus  incereflànc 
pour  fit  Msjefte  coocernoic  la  contiouatioa  du 
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Commandement  fie  de  b dispofition  de  l’Armée  » 
que  toute  l’AITemblce  lui  avoh  biffé  d’un  confeo- 
lecncnc  unanime,  quoique  le  Roi  dispoH^t  de  fon 
propre  mouvement  du  Bâton  de  Grand  Général 
fie  leconferât  au  Prince Grand 
Maréchal  de  b Cour;  ayant  déclaré  publiquement, 
que  U ^jnde  valeur  , les  mérites,  fie  b naifîince 
iflullrc  de  ce  Prince  éioicm  au-dclTus  de  toutes  les 
Récompenfej. 

Le  14'we.  de  cc  mois , fête  du  S.  Sacrement , 
Sa  Majeffé  fe  rendit  dans  l’Eglife  ParoilTiale  pour 
affilier  d la  Proceffionî  il  y fui  accompagne  par 
tous  les  Sénateurs  fie  Grands  Officiers  en  Caroffes 
à 6.  Chevaux,  fir  par  toute  b NobleQc  à Che- 
val. 1^  Bourgeortie  fi;  les  Milices  le  trouvèrent 
fous  les  armes  dans  toutes  les  rués,  fie  dans  les 
places  publiques.  Toute  b Ville  fut  en  mouve- 
ment f parce  qu’on  n’avoit  pas  vû  tant  de  rrugni- 
ficcncc  pendant  plufieurs  années.  On  remarqua 
encore  comme  une  chofe  particulière , que  Sa  Ma- 
jelW , en  arnvant  à l’Eleâion , y avoir  apporté 
I tîd.  Etendjrts  Turcs,  qu’il  bvchc  gagné  Parmee 
‘ précédente  à la  Bataille  de  Cochtm  , pour  les  pré- 
fmter  au  nouveau  Roi  élû  , fl;  dans  l’intention  qu’il 
s’en  férriroit  comme  autant  de  Trophées  cc  tour 
de  fête.  Cependant  b Providence  les  avoir  deffi- 
nés  pour  l’honneur  fi;  la  gloire  de  celui,  qui  les ^ 
voit  conquis,  fi;  ils  furent  portez  devant  ion  Ca- 
roffe  par  autant  de  Towgrtn, , qu'il  le  trouva  d’E- 
tendarrs.  E;  quoiqu’on  eût  g^é  dans  cette  Bi- 
taijle  plus  de  400.  Enfeignes  Sr  Etendarts , le  Grand 
Général  «n  avoir  fait  prclênt  aux  principaux  Offi- 
ciers de  l’Armée,  j^ur  en  orner  tes  Eglilcs  de  leur 
Palatinats,  fi;  ne  s^étwt  referve  que  ce  petit  nom- 
bre entre  lesquels  lé  trouva  le  Grand  Etendarr, 
ou  queue  de  Cheval,  dont  il  fitcnfuiccprclcntau 
Pape. 

(Le  xy.)  du  même  mois  le  Roi  fit  propofer aux 
Etats  du  Royaume  les  points  fuivants. 

1.  Parce  qu’il  ctoii  d'mtencion  , de  fiûre  fon 
Serment  fmt  rtftrvat  'mt  meutii , Ü les  prioit  auffi 
très  ialbnmcm  , de  ne  faire  rien  infern'  dans  les 
PaéJa  Coir^ma , qui  fut  au-deffus  de  Tes  forces. 
D’autant  qu’on  avoir  obligé  le  Roi  defom,  de 
promettre  oc  faire  fortifier  b forccrcffcdc  Camioéxk, 
fie  que  n’ayant  pii  Pexécuter,  U s’étoii  attire  b 
haine  de  b Nation. 

I.  Qu’il  foiihaitait  abfblument,  qu’on  n’y  inlcrêc 
pas  l’Article  am  «hJsc^nJo  Pegw,  étant  prêt  de 
donner  à b République  toutes  les  Affurances, 
qu’il  n’entreprendroit  jamais  la  moindre  eboièj  qui 
put  préjudicier  à une  Elcâion  Libre. 

Qu’il  Faifoit  prclênt  à b République  des 
17000Û.  Florins  , qu’on  lui  avoit  affignes  fur  b 
Staroftie  de  Mewe. 

4.  Qu’il  promeitmt  de  payér  à la  Retoe  Dou&- 
riérc  de  Ion  propre  fond  fes  proviffoos , fie  ce  qu’el- 
le auroit  befoin  pour  s’entretenir. 

y.  Qii’il  elpcroit,  de  recevoir  de  S.  A.  E.  de 
Brandermoutg  un  fecours  extraordinaire  de  1000. 
hommes. 

6.  Que  le  Roi  de  Suède  lui  envoieroit  pareille- 
ment un  fecours. 

7.  Et  qu’il  efperoit  d’en  obtenir  encore  du  Duc 
de  Courlande  un  plus  fi»t,  que  celui  qu’il  avoit 
déjà  promis. 

8.  Qu’il  entretiendroit  toutes  ces  troupes  auxi- 
liaires oBcrtes  par  ces  PuiOances  Ecrangé^res  pen- 
dant un  an  de  là  propre  bourië. 

9.  Qu'il  cnrrerictxlroit  encore  mille  hommes  à 
b propres  iraix , pendant  qu’on  foroit  b Guerre 
aux  Turcs. 

10.  Qu'il  dégageroit  des  Joyaux  de  b Couron- 
ne» qu’on  aroic  engagé  pour  l’Armée»  ce  qui 
toontoit  à une  fotrnnc  de  trds  cent  mille  Flo- 
rins. 

II.  Qu’il  négocieroir  une  fomtne  confidcrable a- 
▼cc  la  CourooDC  de  France. 

ift.  Qu’il 
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ti.  Qu'il  fonderoit  à Varlôvie  une  Academie 
lliullrc  p>ur  la  jeune  Mobicfle. 

Quni^ue  le  Roi  etic  cte  élû  unanimement  • cc* 

ndant  il  (c  trouva  enci^e  dans  le  Royaume  plu- 
rs  méconrenSt  donc  quelques-uns  n'approuve- 
renr  pas,  que  le  Roi  eût  été  chargé  du  enmman- 
demenr  de  l'Armée  ; les 'autres  pretcndoicnr , qu’il 
devoir  incefTanment  faire  lôn  Serment , & pajer  l’Ar- 
mée de  les  arrerages  en  6.  mais  de  tenu.  On  or- 
donna au  Marécbsl  de  la  Diette,  de  lire  les  Ar- 
ticles de  b Capitulation  de  l’EledUon,  qui  regar- 
dwent  particulièrement . la  fureté  de  la  Religion 
pour  les  DilTtdeas,  la  Confirmation  des  Privil^cs 
& des  Droits  du  Royaume , 1a  Rclornution  de  la 
Cour  Royale  ; Ce  enfin  l’adhérance  confiance  de 
Leurs  Majeflés  à laReli^on  Catholique  Roouine. 
Lorsque  la  IcéVurc  de  res  Articles  fut  faire  par 
le  Maréchal,  le  Roi  pièta  (on  Serment  dans  l-E- 
clife  de  S.  jean  le  4"’^.  de  Juin  en  prclence  du 
Konre , & des  Amballâdeurs  de  l'Empereur,  du 
Roi  de  France  , & de  l’Ele*2cur  de  Branden- 
bourg. 

Le  rems  du  Couronnement  étant  arrivé,  le  Roi 
ic  la  Reine  partirent  de  d le  rendirent 

à Cracovie  par  Javraro«r  i ils  fe  repoQrent  deux 
jours  à Prnmnkx^  Château  appaneratu  à l'Evê- 
que de  Cracovie  , 2c  en  partirent  le  du 

mois  à la  pointe  du  jour , pour  fe  rendre  à Cra- 
covie, où  iis  firent  leur  Entrée  par  une  magnifique 
Pone  de  Trtoni{^,  où  le  Roi,  2c  la  Bataille  de 
Cxhim  ctoienc  rcprél'cntés  en  relieh  L’Entrée  le 
fit  dans  l'cMdre  lùivant. 

I.  Marchèrent  18.  Compagnies  de  Heyduques 
2c  d’autre  Infiuteric , tous  nwtllcs  en  uniformes 
bleus. 

i.  Encore  6.  Enfagnes  de  la  même  Nation, 
babilles  de  bleu  avec  des  paremens  rougps. 

3.  Six  Compagnies  en  uniformes  rouges , 2c 
4.  Six  autres  btbillées  de  vert. 

Deux  Compagnies  de  la  Bourgcnifie  à pkd. 
6.  Deux  autres  Compagnies  de  1a  Ville  à Che- 
val. La  Cavalerie  étott  nabtUée  à la  Ft^onoife,  2c 
i’infiinterie  à l’Allemande. 

. Deux  Compagnies  de  Cdaques  à Cheval. 

. Deux  Compagnies  pMtzermcki-DzjJami  a- 
vec  leurs  Drap.uix  Uancs  2c  noirs. 

9.  Deux  Compi^ks  de  Houzards  couverts  de 
kurs  peaux  de  Tigres  Ci  de  Léopards. 

10.  La  Cavalerie  Polonoile  compofee  delà  No- 
blafic  2c  des  prémien  OBiciers. 

1 1.  La  Cavalerie  Allemande,  ou  plutôt  tous  les 
Officiers  Allemands,  qui  fe  trouvèrent  il’ Armer, 
2c  dont  les  habits  étoienc  couverts  de  brcxlerie  en 
or  2c  en  argent. 

11.  Les  ^tuteurs  Séculiers  2c  FxcIcTiaAiques. 
IJ.  Les  Grand  Maréchaux  de  la  Couronne  2c 
de  Lithuanie  immédiatement  devant  le  Roi. 

14.  1.C  Roi  (iir  un  Cheval  gris-pomelé;  Ihn 
habit  ctoir  d’un  Brocard  d’or  à fond  couleur  de 
perle,  2c  il  avoit  fur  U tête  un  Bonnet  de  Velours 
Cramoifi  à la  Polonoile,  garni  d’un  petit  plumet 
poir.  Six  Seigneurs  du  Palattnat  de  Cracovie  por- 
toient  fur  lui  un  D»s  magnifique  j â Tes  deux  cô- 
tés rnarchoient  iz.  p^es  2c  4.  Pcrlàns. 

I y.  Douze  Chenux  de  main  avec  leurs  houlTes 
magnifiques , dont  chacun  était  conduit  par  deux 
M^daves , 2c  accotnpagné  de  deux  Coliques  avec 
leurs  armes  à feu. 

16.  V’inge  quatre  Laquais  en  Livrée  blcuê  i 
broderie  d'or. 

17.  Les  Carofifei  du  Roi, ayant  à leur  drenteu- 
oe  Comptante  de  Houiards , 2c  à kur  gauche  u- 
ne  Compagnie  de  Moldaves. 

18.  Une  Comp^ie  des  Gardes  du  Corps  en 
Buffles  2c  maaieauz  «eus. 

19.  Douze  Compagnies  de  Dragons  en  man- 
teaux rouges. 


ao.  Encore  deux  autres  Compagnies  habillées  de 
fXMfj  Ci  enfin. 

11.  Une  fuite  fi  nombreufe  d’autres  Milices, 
qu’elles  furent  obligées  de  eboifir  difFercmes  rués , 
pour  pouvoir  palier. 

- Tous  res  différents  Corps  de  troupes  étuient 
fort  bien  habillés  2c  leurs  Officiers  d’uiic  magniti- 
ceiKc  extraordtniire. 

On  prit  en  rnênw  tems  la  Refolution  de  préve- 
nir tout  fujet  de  trüleflc , 2c  tout  ce  qui  pouvait 
porter  la  mdnJre  atteinre  aux  divcrtillcmcns  2C 
aux  plaifirs  perxiant  le  Couronnement  i c’eft  pour- 
quoi on  fon^  préférablement  à l’Enterrement  du 
Roi  Jern-Cujimir , avoit  abdiqué  U Couron- 
ne i s’étoit  retire  en  France;  2c  y ctdit  mon  j 2c 
à celui  du  dernier  Roi  MuUI.  On  les  avoit  mil 
jufqu’i  prtfenr  en  dépôt  dans  l’Eglife  de  S.  Flo* 
rnn.  l.e  dernier  jour  de  janvitr  on  alla  à cctie 
Eglife , pour  les  tranfporrer  dans  celle  du  Château, 
dejlinéc  à la  Ireulcure  des  Rois.  On  y obfcrva 
les  Cérémotues  fuivomes.  La  Proceffion  funèbre 
\ commerrça 

1.  Par  les  pauvres  de  la  Ville,  qui  fuivoien: 
une  Croix  qu’on  porroit  à leur  tête. 

X.  Ils  étoicm  fuivis  par  les  Communautés  de  la 
Bourgeoilic. 

3.  Le  Ma^firar  en  grand  Deuil. 

4.  Les  Ordres  Ecddiofliqurs,  comme  les  Ber- 
rardins , les  Paulifies  de  Sia/eka , les  Carmélites , 
les  Auguflins,  les  Franciscains,  les Dwniniquains, 
les  Chanoines  Réguliers,  qui  portoient  unepande 
Croix  d’argent  ; & enfin  les  Curez  de  toutes  les 
Eglilcs,  qui  portoient  également  une  Croix  d’ar- 

; Qttcloucs  Mousquwaircs  2c  Heyduques  avec 
leurs  Mousquets,  & Piques  renvertes  marchoient 
! aux  deux  cotés  des  Ecclefialtiques. 

y.  Les  Ac.hlcmiciens  en  Hatats  longs. 

6.  Les  Confeillcrs  du  Roi  Cajimir. 

7.  I.e  Magiftrat  de  Cracovie. 

8.  Les  Prulcffeurs  & le  Reûeur  de  l’UnivcrC- 
tc,  chacun  portant  un  Cierge  ardent  , Ci  fiùfant 
porter  devant  eux,  par  les  deux  Bedaux  , deux 
malles  d’argenr. 

9.  Sept  Trompetres  en  Deuil. 

10.  Vingt  Ci  un  Etandarts2c  Drapaux  du  pais, 
brodes  d’or  Ci  d’argent. 

n.  Les  Chantres,  deux  Trompettes,  2c  une 
Croix  d’ar^nr. 

Il-  Vingt-quatre  Chanoines,  neuf  Evêques  2c 
Abbcr. , l’Archevêque,  & trots  Waywodes,  donc 
celui  du  milieu  porroit  le  Globe , 2c  les  deux  au- 
tres, chacun  un  Sceptre. 

13.  Le  Grand  Trefurkr  de  la  Couronne  avec 
U Clef  d’or;  le  Grand  Porte-Glaive  avec  l’E^e, 
le  Chancelier  avec  les  Joyaux  de  la  Couronne,  2c 
les  deux  Maréchaux  avec  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement. 

14.  Les  deux  Cercurils  fur  un  même  Char  à 
6.  Chevaux  ; fur  chaque  Cercueil  étoit  pofé  un 
Corcau  de  Velours  ntnr  avec  la  Couronne,  le 
Sceptre,  2c  le  Gbbc  du  Royaume.  Les  Coins  du 
Pocle  étoiem  ixtrtés  par  des  Palatins , Ci  les  Pages 
porroient  des  flambeaux  ardents. 

If.  Le  Roi  en  grand  manteau  de  Deuil.  Le 
Nonce  Apollolique,  l’AmbalTadeur  de  France,  1rs 
Grands,  la  Généralité,  enfin  les  Trabans,  2c  les 
Gardes  du  Corps. 

Toute  cette  ProcefTioo  étoit  fermée  par  une  nom- 
breufe  fuite  de  Caroiïes,  2c  par  la  populace.  Oa 
avoit  dreïïc  dans  PEglilc  un  Catafalque  quarré , 
donc  les  quatre  cnins  répréfemoient  les  quatre  Ver- 
tus Cardinales,  la  juibee,  la  Prudence,  laSobric- 
ré,  2c  la  Valeur.  En  haut  du  Catafalque  on  a- 
voit  pofé  les  ponraits  2t  les  armes  des  deux  Rois 
defums.  Toute  la  Proceffion  étant  arrivée  dani 
l’Eglilc  du  Château , las  Palatins  portérou  la  deux 
Ddd  I Çer- 
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Cercueils  fous  le  Canfiüque.  Le  Roi  Rcensnt  (è 
plaça  près  de  l’Aucel  fous  un  Dits  de  velours 
noir.  L’Archevêque  commença  le  Service  Divin  » 
te  le  Confeflêur  du  Roi  fit  POrailon  iùnèbrc  en 
Langue  Latine.  L’Archevêque  finit  sp^ès  U Mel- 
le « 2c  le  Rot  & cous  les  Grands  du  Koyaume  aU 
lérenc  à l’Ofirandc.  Toute  cette  AugutU  Allem- 
btee  fit  enfuite  trois  lois  le  tour  du  CacaFalque. 
Les  Grands  Officiers  de  U Couronne  jettérem  de- 
vant les  Rois  défunts  les  marques  de  leurs  charges 
Sc  les  Maréchaux  briférent  leurs  -Bâtons  de  Com- 
mandement. On  porta  enfuite  les  morts  dans  leurs 
Tombeaux  en  prclcnce  du  Roi.  On  abandonna  au 
pillage  tous  les  ornements,  fle  on  finit  la  Cérémo- 
oie  par  ux>e  triple  décharge  de  l’Artillcne,  2c  de 
la  Mousquetcrie. 

On  fit  le  imc.  de  Février  les  Cérémonies  du 
Couronaemeot.  Le  Roi,  ta  Reine  2c  les  Sénateurs 
fe  rendirent  à l’Eglitc  Catbcdrale  à x.  heures  de 
l’aprèi'dinc.  Le  Roi  dans  un  h^c  magnifique , en- 
richi de  DianuiflS,  fe  mit  à genoux  ^vant  l’Au- 
icl  en  prélence  de  plufieurs  Evêques  ; l’Archevêque 
4c  Gne/ne  y officia,  chanta  la  Litanie,  2c  fit  quel- 
ques prières.  Le  Roi  (e  retira  enfuite  dans  une 
Chapelle , mais  la  Reine  rcfla  aflife  fous  un  Dais 
magnifique  pendant  toutes  les  Cérémonies.  On 
célébra  La  grand’  MelTe  â *tr<Ns  heures , 2c  Sa  Ma- 
jeilé  s’étant  lait  habiller  d’uii  autre  habit  de  Taffetas 
garni  de  Diamans,  retourna  à l’Autel,  2c  s’y  mit 
a genoux.  Le  Prinut  du  Royaume  récita  une  O- 
raiTon , 2c  donna  la  Bénédiéiion  à Sa  Majellé , 
pendant  qu'on  lui  ouvrit  les  manches  de  fit  Vefie 
2c  de  (à  Chemife^  ayant  etc  oint  au  brasjufqu’au 
Coude,  le  Primat  lui  mit  (ur  la  tête  la  Couronne, 
2c  lui  donna  l’Epée,  avec  laquelle  U donna  trois 
coups  en  l’air  , 2c  la  rendit  au  Grand -Porte- 
Glaive.  Le  Primat  donna  enfuite  «u  Roi  le  Scep- 
tre 2C  le  Globe , 2c  lui  fit  une  p^ite  Exhortation, 
convenable  au  fujèt  de  la  Cérémonie.  On  entonna 
le  Te  Deum , pendant  que  tous  les  Evêques  2c  Sé- 
nateurs accompagnèrent  le  Roi  fur  le  TrW,  qu’on 
avuit  préparé  au  milieu  de  l’Eglife,  ils  allèrent  en- 
fuite  prendre  la  Reine,  2c  la  conduifirent  à l’Au- 
tel. Elle  étoir  tête  nuë,  halûllée  en  mante  2c 
manteau  Ro^al  brodé  d’tx  2c  doublé  d’Hcrmines  ^ 
s’etant  tmlè  a genoux , on  lui  ûu  le  manteau  ; 2c 
ayant  été  ointe  au  bras  comme  le  Roi , on  lui  mie 
U Couronne  fur  1a  lêu , on  lui  donna  entre  les 
mains  le  Sceptre  2c  le  Globe  , 2c  l’Archevêque 
prononça  à chaque  fois  une  Oraifoo.  Leurs 
Maiedes  ailcrcot  à l’Offrande,  2c  après  avoir  reçu 
b Sainte  Communion  elles  retournèrent  fur  le 
Trône,  Les  Dames  de  U Cour  dans  un  Galla 
brillant  paroifToienc  autour  de  la  Reine , comme  au- 
tant d’ Affres  autour  de  la  Lune.  Tout  le  Peuple 
aOcmblc  dans  l’Hgjifc  , 2c  en  dehors,  faluérent 
leurs  Majeffes  à dilrcrences  fi)is , par  un  Tèvett  Rtx 
à"  Regma.  On  jetta  au  Peuple  une  grande  quan- 
tité de  Medulics  d’or  2c  d’arguit.  Le  Roi  2<  la 
Rdne  ayant  leurs  Couronnes  fur  la  tête  furent  re- 
conduits au  Château  par  le  même  cortège  2c  dans 
le  même  ordre  j 2c  s’etant  mis  » table,  onfitplu- 
Ccuri  décharges  de  l’Artillerie  , 2c  tout  le  Peu- 
ple ne  ceflâ  de  témoigner  (à  Joye  par  des  Cris 
d'allegreffe  2c  par  des  Tive  U Koi  ^ U Rtim  réi- 
térez : le  même  foir  on  alluma  un  feu  d’artifice , 
2c  on  paflià  toute  la  nuit  dans  toutes  fortes  de  ré* 
iouiffancei  ;la  Grande  2c,  la  Petite  Polc^oe,  la  Pruf- 
iè , la  Ruffie , la  Lithuanie  2c  la  Malfbvw  ne  man- 
quèrent pas  non  plus  de  fé  diftinguer  le  jour  du 
Couronnement  par  des  décharges  continuelles  de 
l’Artillerie  2c  de  la  Mousquetcrie,  par  des  feflins, 
des  bals , 2c  par  d’autres  «£vertilTemeos.  La  Ville  de 
Dantzig  (ê  diffii^a  dans  cette  occaûoo , avant  ex- 
près But  préparer  un  Feu  d’Arefice , qui  lui  coû- 
ta une  tboinx  confiderable. 

Leurs  Majettés  fuceot  oomplisNotces  par  le 


Konce;  8c  l’AmbafTadeur  de  France  déclara 
quement , que  lôn  Maître , le  R<m  creS-Chretien , 
avait  adojKe  ta  Reioc  pour  fs  fille. 


a III.) 

^efeription  du  Cérémonial  cr  des  l'êtes 
en  iôp7.  à l'Eleéfion  du  Roi  Au- 
guflc  1 1. 

T E I?.  de  Mai  i<)97. , ayant  été  fixé  pourl’E- 
^ leéftOQ  d'un  nouveau  Roi , tous  les  sénateurs 
2c  Nonces  des  Pabtinats  fe  rendirent  avec  les  fo- 
Icmnités  ordinaires  à l’Eglile  de  S.  Jean  ; Mon- 
fieur  Davia  Nonce  Apwolique  célébra  b Meflè 
du  St.  Ëfprit,  2c  l’Evteue  de  Ploickow  ou  Salusk 
prononça  le  Sermon.  Tous  la  Sénateurs  fe  ren- 
dirent dons  le  Sz^ , où  on  paiTa  te  relie  du  jour 
en  confèrenca  fecrèta.  La  Nonca  s’aflêmblé- 
rent  dans  le  Kok , où  s’étant  placés  en  Cercle , ils 
prièrent  le  Se^neur  Om/oùL,  qui  avok  bit  la 
fonâion  de  Maréchal  des  Nonces  dans  la  prece- 
dente Convocation , d’ouvrir  l’aâe  de  l'EleéHon, 
2c  de  fe  charger  de  la  prélîdence  de  leurs  voix  li- 
bra,  julqu’à  ce  qu’ils  euffent  élu  un  nouveau 
MarétmaL  II  les  remercia  de  cet  honneur,  2c  leur 
fit  en  même  tems  voir  au  dtûgt , que  tout  le  mal- 
heur, dont  la  République  ctoit  à préfent  afHigéc, 
ne  provenoit  uniquement,  que  de  ce  qu’dic  ccoic 
reliée  fi  long-tems  fans  Chef,  2c  qu’en  conléquen- 
cc  rien  n’étMt  plus  néceflîüre , que  de  rétablir  cii- 
tr’eux  une  confiance  entière , pour  pouvoir  pro- 
céder unanimement  à l’^câioo  d’un  nouveau  Rd, 
2c  expédier  toutes  la  affitira  pour  le  bien  2c  la 
tranquilité  de  1a  République.  Et  comme  il  icrott 
abfôlumeot  impoflible  de  pouvoir  effeéhier  cés  deux 

Points  fi  nécedâira,  fans  avoir  préalablement  fait 
Ele^on  d’un  Maréd^l  des  Notées,  il  les  fup- 
plioir  très  inflanment , de  vouloir  au  plutôt  procé- 
der è fbn  Eieâioo. 

Il  fè  trouva  plufieurs  Pretendans  à la  Chaige  de 
Maréchal^  mais  la  Principaux  étoient  le  Grand 
Chambellan  Bieltnskl , 2c  le  jeune  Comte  l>eszin5- 
ki , Palatin  de  jidebuM , ou  de  Odoboowsky  : donc 
le  préffiier  étocc  attadié  à 1a  Couronne  de  France, 
2c  ceJut-ri  à la  Mdfon  Royale  de  Le 

Palatin  H’ieùaiJkit  c’eft-à-dire  de  Hleirnt  porûr' 
auin  fur  la  Sçene,  mais  avec  peu  d’efe  2c  de  fuc- 
cès.  La  deux  premiers  n’ci^gnérenc  ni  peina, 
ni  argent  pour  parvenir  à leur  but.  Ils  fournirent 
la  vivra  Déceifaira  à plufieurs  Palatloats , qui 
canipoicnt  en  ralê  campagne , 2c  il  y eut  tous  In 
jours  cable  ouverte  dans  leurs  Mrifons  pour  loo. 
2c  même  jufqu’à  zoo.  perfbnnes.  Le  Maréchal 
des  Nonca  , pour  prévenir  toute  confufion  , 
2c  In  réproeba  même,  qu’on  pourroii  lui  faire, 
demanda,  que  chaque  Pautinu  s’approchât  de  & 
cable,  afin  qu’il  pût  dfltnélcment  entendre  la  voix, 

Îue  chaque  Nonce  donneroic.  Le  Palarinat  de 
ofoanie  ayant  été  appdlé  le  premier,  Il  entra 
dzns  le  Cercle,  2c  s’étant  approché  de  la  Table 
du  Maréchal , il  donna  tes  voix  en  bon  ordre , 2e 
unammement  au  Palatin  Odolanowskl  On  affi- 
la eoruiie  le  Palacieat  de  Cracovie , qui  s’appro- 
‘cha  de  la  Table  en  grande  foule,  2c  ils  donnèrent 
leurs  voix  avec  tant  de  confufioa  , que  plufieurs 
la  répetéreoe  quctquefi^  jufqu’à  trois  fois.  Cette 
manière  d’agir  oe  oéplûc  pas  fêulemeoc  au  Maré- 
chal , mais  laêase  aux  autra  Palarinats.  Le  Ma- 
réchal fit  tout  fbn  pofTihle , pour  ka  redreflèr  a- 
vcc  douceur , 2c  pour  la  taàger  de  retourner  à 
leurs  places , nais  il  lui  fut  topofüble  de  la  ap- 
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p«irer)  Te  Toyant  entouré  de  cette  fbugueufc  multi- 
tude de  tous  cgcés.  C'cft  pourquoi  cous  les  au- 
tres PaUcinats  protdlcrent  cotnre  cette  tnanicre  de 
voter»  & n*eurenc  pas  peu  de  peine  de  &ire  re- 
tourner ceux  de  Cracovie  à leurs  places.  Le 
Maréchal  leur  dit  cnfuite  ; que  pour  témoiener  , 
ies  bonnes  intentions , de  évorirer  » fie  d’accélercr  ! 
PEleâion  d^un  Marée)»]  des  Nonces , il  aroit  de-  ■ 
mandé  à toute  l’AlTeinblée  leurs  fenthnents  fur  la 
maniéré  d’y  procéder  i mais  qu’il  avoii  remarqué 
dès  le  commencement  » Qu’il  ne  (èroit  pas  praai- 
cable»  que  chacun  donnu  fit  voix  à (à  table  avec 
'iranquilite  fic  iâns  confurien.  C’ell  pourquoi  il 
jôuhaitoic  « que  chaque  Palatinat  donnât  fes  voix  à 
feo  plus  ancien  Nonce , fic  que  leur  Nombre  lui 
fut  remis  Lundi  prochain  ; Mais  tous  les  Eues  re- 
jettérent  cette  propoTition } fic  prièrent  le  Maré- 
chal» de  vouloir  commuer  la  première  Méthode» 
promettant  que  chaque  Palatinat»  qui  rntreroit 
dans  le  Cercle  » ne  s’approchcroit  de  ia  raltlc  que 
deux  ou  crois  Perfonnes , pour  donner  leurs  veux 
avec  ordre  fic  dtllinélenKnc.  En  confisrmitc  de  cet- 
te rcioiucion  on  rappella  dans  le  Cercle  le  Palait- 
nat  de  Cracovie»  qui  envoya  aulTi  en  meilleur  or- 
dre les  periunnes  de  Ton  difhiâ  â la  Table  du 
Maréchal  pour  y dmner  leurs  voix.  Celui  de 
WUda  fuivit  leur  exemple.  De  ces  trois  Paliii- 
nats»Üdolaoowsky eut  117.  voix»  le  Grand  Cham- 
bellan 1^4.  fic  le  Palatin  Wielunslcy  yo.  On  po- 
ro^  enluite  la  Seflîon  jufqu’au  Lundi  prochain  » 
ce  }our-tà  le  du  mois»  parût  le  Palaiiiiac  de 
Sendomir»  dont  le  Grand  Chambellan  requt  117. 
voix»  le  Pabtin  Odobnowskyt^y.  » fic  celui 
Vklun  104.  Le  Palatinat  de  iCaiiiich  ayant  voté 
le  4'ne.  ditOf  donna  le  plus  grand  nombre  de  voix 
à Bielinski;  mais  le  Comte  Lestinsky  en  fut  dé- 
dotnagé  par  te  Palatinat  de  Trocki»  qui  lui  donna 
100.  v(mx  fJus  qu’à  Bielinski.  Cependant  les  voix 
augnwntcrent  tant  pour  le  Grand  Cbambellan  » que 
lorique  le  Palatmac  de  Wolhink  entra  dans  le  Ccr- 
■ de»  il  averit  déjà  4008.  voix»  au  lieu  que  le  Com- 
te Lcszinski  n’en  avoit  que  iyi8.  Le  tonie,  de 
Juin  dans  le  moment»  qu’on  appdioit  le  Palartmc 
de  1a  Podolie  » le  Nonce  Chl^wski  du  dtflriâ 
de  Velau  parût  dans  le  Cercle  » fic  là  renouvelLa 
fa  potcOaiiun  contre  cette  Méthode  d’élire  un 
nouveau  Maréchal.  On  lui  répondit:  qu’on con- 
tinucroit  cette  manière  de  recueillir  tes  voix , parce 
que  tous  ics  Palaiiitats  rtc  s’ecoient  pas  encore  al- 
Kmbtes.  Ce  qui  fût  approuve  de  tous  les  autres 
Nonces.  Le  tour  étant  venu  aux  Palatinats  de  la 
'Podlachie»  de  Smolensko  fic  de  Starodub»  ils  don- 
nèrent toutes  leurs  voix  au  Grand  Chambellan» 
fic  le  Comte  Lesiinski  n’en  eut  que  deux.  Les 
trois  Palatinats  de  Lubtin  » de  Plocko  » fiC  de  Belz 
s’ctant.cnfûite  approchésdu  K«/teo  deux  diflêrcn- 
tes  Ëiétions  » comme  ils  avoienc  fait  dans  leurs  Diè- 
tes paniculiéres  » fic  le  Maréchal  ayant  remarqué , 
quus  s’cioienc  armés  d’armes  à » Ü trouva  i 
propos  de  proroger  inccGàmcnt  la  SeOton.  I .es  deux 
Partisoppolés  entrèrent  aulTi-tôt  en  Confcrcncea- 
vec  le  Maréchal  » tant  fur  la  prorogation  de  la  Sef- 
fion  » que  fur  leurs  propres  difputes  fic  préfeean- 
ces  » fic  ils  s’échauffèrent  fi  fort  » que  les  ^gnrurs 
Clogowski  » fic  Radccki , Chefs  des  deux  Partis  op- 
pofes  ttrcreni  le  Sabre  ; aufTi-tôt  toute  Icür  fuite  {è 
prépara  pour  le  Combat  » on  tira  même  plufteurs 
coups  de  hjftls.  Le  Maréchal  fic  pluiicurs  Nonces 
ayant  interpofe  leurs  bons  oBtees»  on  convint, 
que  leurs  prétentions  réciproques  Soient  difTcrées 
julqu’à  l’Lieélion  d’un  nouveau  Maréchal  , fic 
qu’en  attendant  leur  Palatinat  iroit  aux  fuBrages  à 
m tour.  A quoi^Us  acquicfccrcnt  à la  6n.  On 
compta  après  les  voix , dont  le  Palatin  Odotanows- 
ki  eut  184.  le  Grand  Chacnbellan  619.  le  Pa- 
kein  Widunski  a. , fic  le  Maréchal  lui-tnême  8. 
Le  liOK.  de  Juin  le  Palatinat  de  Nove^od,  a- 
yant  été  appetlé , les  Palatins  de  Wilda  fic  de  Brefz 
•otréreot  en  meme  cems  dans  le  KfiU , fic  edui  de 
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Wilda  ayant  demandé  la  permiflion  de  parler» 
propofa  : Q^’oo  refuiat  toute  aâivite  au  Seigneur 
parce  qu’il  avoit  été  Maréchal  de  la  Con- 
fédération en  Lithuanie  » qu’il  avoir  levé  les  mains 
contre  (à  mère , c’elf -à-dire  la  Patrie  , fic  que  par 
conféqucnc  on  ne  dévoie  le  cocifiderer»  que  com- 
me un  Ennemi  de  ta  République.  L.e  Palatin  de 
Brefz  ayant  en  même  cems  produit  plufteurs  Dé- 
crets fic  BanilTcmcns  contre  là  peribnne»  le  Ma- 
réchal déclani»  qu’on  ne  lui  permectruit  aucune 
aélivité  dans  la  préfente  AlTciiiblce.  On  compta 
après  les  voix.  Le  Palatin  Odolanowslû  en  cuti}, 
fie  le  Grand  Chambelan  14^4.  Le  Palatinat  deWi- 
tepski  s’étant  enfin  approche  de  la  Table,  le  Com- 
te Lcszinski  eut  1 ti.  voix  » le  Grand  Chambelan 
1931.»  fic  le  ScaroBe  Vielunski  1.  Le  iimc.  du 
mots  » étant  le  tour  du  Palatmac  de  Maflûvic  d’al- 
ler aux  voix»  les  Nonces  envoyèrent  avertir  le 
Maréchal  » qu’ils  ne  ddeendroient  pas  de  leurs 
Chevaux  » avant  que  le  Palatin  Oiakmnutkt  ne  Hic 
arrivé  » afin  que  ron  peur  s^tnlbrmcr  de  lui  » s’il 
fe  trouvoit  quelqu’un  entr’eux»  ou  dans  le  Pala- 
tinat » qui  ü fût  laifle  corrompre  par  Ton  argent  » 
promettant»  que  (î  on  en  pouvoir  convrincre  quel- 
qu’un» Us  en  feroient  un  châtiment  (i  exempMaire» 
que  cria  lcrv  roit  d’exemple  aux  autres  ; Mais  par- 
ce que  le  Palatin  n’étoic  pas  prêtent  » le  Mirechal 
prumic  de  fatisFaire  une  autre  fext  à leurs  deroan- 
Jes,  fic  les  pria»  de  n’interrompre  pas  1a  conti- 
mtariondes  voix.  Il  arriva  pourtant  quelque  émo- 
tion dans  le  DiOriib  deVarrovie,  parce  q^u’un  cer- 
tain Gentil-Homme»  fut  tué  aun  coup 

de  Pillolet  à trois  pas  du  Maréchal , par  un  au- 
tre Gentil  - Homme  » nomme  Ayèoub'.  Tout  le 
monde  trouva  pourtant  » que  ce  nulbeur  étoit  ar- 
rivé par  hazarJ  » fic  fans  aucune  mauvaiJê  vqloncé. 
Le  Rcférendaire  SeziJui  en  prit  occallon  de  faire 
un  petit  Dilcours  au  Maréchal»  donc  le  contenu 
éto't,  qu’il  ne  pouvoiiaflcz  s’étonner  du  malheur  de 
fa  Patrie  » qui  » quoique  alTez  fbroüdable  à tant  de 
Peuples  étrangers , le  trouvoit  pourtant  dans  la 
trille  fituation»  de  le  nourrir  enduans  de  lôn  pro- 
pre Dng.  Qu’il  ne  pouvoit  non  plus  approuver» 
qu’on  Dt  deux  genudexions  » ce  qu’on  o’ecoit  obligé 
défaire  qu’aux  Rois»  à leur  arrivée  fic  à leur  dé- 
part. Que  la  mort  mallicureure  d’un  Gentil-Hom- 
me prnuvolt  avec  évidence  » que  i’EIcâion  d’uo 
Gentil-Homme  ne  fe  fiiifoit  pas  d.ms  un  endroit 
convenable.  Que  air  rapport  à compter  les  voix» 
il  priait  le  MarécMl  avec  inftance  » de  refleclur 
fur  l’exemple  du  Roi  Davkl  » qui  avoic  été  châ- 
tié » parce  qu’il  avoit  fait  dénombrer  le  Peuple 
d’ifracl.  Qu’il  étoit  encore  moins  content»  que  U 
Concurrence  au  Marefchalat  produifit  tant  de  con- 
fiufion , fie  de  ruptures , fic  qu’U  y eût  fi  peu  d’u- 
nion entre  les  membres  d’une  même  République. 
Ce  qui  n’étoic  qu’une  nouvauté  Icandaleufe  » 
contre  laquelle  fon  Dïilriél  proieBoir  » fic  la  comp- 
toit  entre  les  Exborbiiances  » fic  tâcberoic  d’y  re- 
médier au  plutôt;  que  comme  il  ne  voycéc  rien  de 
rcprochable  dans  la  Concurrence  des  deux  pré- 
cendans»  qui  tous  deux  étoienc  des  Seigncursd’u- 
ne  haute  qualité , il  fouhaiteroit  de  pouvoir  Icrvir 
tous  les  deux  ; mais  que  cela  étant  impoflîble , it 
donneroit  là  voix  au  grand  Juge»  Au^flin  KoImc- 
ki  dans  le  Palatinat  de  liiowramw  » qui  non  feule- 
ment  étoit  reconnu  pour  honnête  homme»  nuis 
qui  étoit  en  même  teins  exempt  de  tout  foupqon. 
Le  Maréchal  des  Nonces  lui  répondit:  je  vous 
en  ai  prié,  Monlicur»  vous  même  » fic  j’avoué 
que  votre  Confeil  cil  très  bon»  m^s  que  voulez- 
vous»  qu’on  falfc»  ft  on  refufe  de  l’accepter.  Je 
m’y  fuis  oppofe  » plus  d’une  fois  mais  Isiu  aucun 
fucccs  » c’elc  pourquoi  j’d  été  obligé  de  prendre 
patience.  T ous  ces  iiKonveniens  font  certainement 
déplorables  , nuis  il  fera  difficile  d’y  remédier. 
Qwnd  à mot,  je  m’acquiie  comme  un  fiia  obéif- 
lànc  de  ce  que  vous  m’ordonnez. 

^ Le 
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î.c  de  Juîn,  lo^rque  !ePalat!mt  de  Pod- 
larhtc  ciK  Commencé  à doni>cr  fes  voix»  le  Comte 
Lcsxymki  parût  au  Kd!q  avec  une  nombreufe  fui* 
te  ; il  demanda  la  pcrmilTion  de  parler , avant  que 
TOUS  les  Pjlartmrs  coiutouaifciit  de  donner  leurs 
vuix  -,  cela  lui  ayant  été  permis , il  dit  : Que  la 
coniufion  préfente  le  toucHoit  d’autant  plus  lenfi- 
blcmcnt»  qu’il  avoiircnrirquc.qtic  Tblefiion d’un 
nouveau  Roi  n’avoit  etc  diiitrée  fi  longtems, 
qu’il  caufe  qu’on  aroit  eu  juîqu’à  prefent  quelque 
inc'iiwtinn,  pour  lui  confier  ta  direcHon  de  cette  E- 
Icction  ; Mats  que  comme  plufirurs  autres  en  as'oient 
p;$  htjrt  de  mcc»)ruentenient , te  tâché  de  l’em- 
pêcher p.ir  toutes  fortes  Je  moyens , fc  de  mettre 
en  même  tems  oWlacle  a l’Elcétum  d’im  M.iré- 
ehd , qu’on  avoir  lieu  de  craiix+re,  que  roan’.»u- 
ruit  pas  encore  fait  rElcclirmd’uniNiixréchaljlnrf- 
que  k tems  fixe  pour  élire  trt  Roi  apprreheroiri 
qu’ânfi  pour  prévenir  tous  les  maîucurs,  qui  pour- 
roient  arriver  à ta  République, d’un  plus  long  re- 
lardeinent,  il  facrifioit  au  b:cn  publie  fes  propres 
interets,  qu’il  avoit  dans  cette  Concurrence,  Cf 
qui*  s’en  détilVoit  entièrement.  Et  que  comme  il 
rcincfcioit  fritcrnclletncnt,  tous  ceux  quijufqu’a 
prélcni  avoh  votilû  l’honorcr  de  leurs  tufirages  , 
il  loiihartoit  en  mc.nc  tems,  que  les  voix  qu’on 
lui  avoit  donne,  pulTcnt  être  comptées  au  profit 
du  Mircclu)  , qui  dirigeait  encore  aécudlcment 
les  affaires , Cf  qu’on  lui  UHUt  unanimement  ta 
Direction  de  l’Etcction  d’un  Roi.  Le  Maréchal 
le  remercia  de  fes  bonnes  intentions , Cf  déclara 
qu'il  ctoic  r.'ché,  que  le  Seigneur  Lc/t./nr-ii  refulât 
d’accepter  une  occalion  fi  favorable , de  faire  briller 
les  éminentes  qualités,  mais  que  par  rapport  à là 
propre  perfonne,  il  s’exeufeit  fur  iôn  inipuiflâncc. 
On  recommença  à voter,  plus  de  300.  Gemils- 
Hnmines  s’approchèrent  de  la  Ta*blc,  Cf  donnè- 
rent, à la  recommendation  du  Comte  LtnJmht 
leurs  voix  au  Martvhal  Dircétcur,  en  forte  qu’il 
eut  beaucoup  de  voix  ce  jour-la.  Le  14™®.  on 
continua  à voter  , fins  qu’il  y eût  d’apparence 
qu’on  pût  finir  encore  le  lendemain  K«ac.  Plu- 
ficurs  l’alatiiufs  temoignérent  auffi  leur  méconten- 
tement pir  raport  au  Grand  Chambellan,  parce 
qu’on  favo’t  qu’il  étoit  afiéélioiiné  à la  France. 
Celui  de  la  (Jrandc  Pologne  s'alTcrabU  dms  Ion 
Camp  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  mettre  fin 
à cette  Conairrence , & pour  voir , f»  on  ne  pou- 
rolt  pas  propofer  d’un  autre  Pahitlnat,  une  per- 
foniic  cap-iUe,  Ce  dont  le  tour  fût  de  prétendre 
au  Manchalat.  On  ne  laiHa  pourtant  pas  d’aller 
aux  voix,  Cf  le  i^oK.  toutes  les  voix  ayant  été 
comptées , on  en  trouva  pour  le  Palatin  Odona- 
lowski  4U9-  Pour  le  Grand  ChamMan  11845. 
Pour  le  P.tl.uin  \Vielun>ky  370.  Pour  l'ancien 
Maréchal  41^9.  Pour  le  Palatin  Radziewiski  Gos- 
2a>rowski  8.  Pour  Se  OraivJ  Ecuyer  Tranchant  t. 
Pour  le  Gr.md  Juge  d’inowradaw  i.  Pour  le  Pa- 
latin de  Pyr.ilry  t.  Le  CalleUn  Biki  Kuropamiéli 
3<Ç.  Enlortc  que  toutes  les  voix  de  la  Republique 
inonioientd  io85o. 

Or  comme  le  Grand  Chambellan  avoit  ai  le  plus 

frand  nombre  Je  voix  , il  fut  proclame  ce  même 
iinedi  , reçut  k Bâton  de  Commandement 
du  Maréchal  precedent , Ce  fit  le  Serment  accou- 
tume , comme  il  eft  preferit  dans  les  Conftitutions 
qui  furent  dreflecs  à TEleéVimt  du  Roi  Mkétlion 
y annexa  pourtant  pour  cette  foisj  qu’en  cas  qu’il 
arrivât  une  Scitfion  (ce  qu’à  Dieu  ne  plût),  il 
ne  fe  dcflarcroit  pour  aucun  Parti , Ce  ne  dclivre- 
roit  k Diplôme  à aucun  des  Elus  (ans  le  conkn- 
tement  de  la  République.  A peine  avcnt-il  ^it 
fon  Serment , Cf  commencé  fii  fonéüon  , qu’il  mon- 
tra déjà  trop  de  partialité.  Plufieurs  Nonces  dans 
leur  première  fougue  .accoururent  à lui  le  Sabre  à 
la  m»n.  Le  Marcchal  pourtant  trouva  moyen  de 
les  appaifer  par  de  bonnés  paroles.  Le  t7»nr.  le 
Maréchal  H toute  b Nobtcilè  allèrent  au  Siufa , 
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pour  y recevoir  Ce  complimenter  k Sénat  j le  Pri- 
mat leur  répondit:  ,,  La  Liberté  PotonoHé  or- 
,,  donne  à prêtent  de  tenir  Conlal  dans  un  Endroit, 

„ ou  on  ne  voit  croître  que  des  Lauriers  Ce  d» 
„ Couronnes.  C’eft  dans  un  tems  où  le  Dispvn- 
,,  faicur  de  b paix  Cf  de  l’union  eft  defeendu  d’en 
,,  haut  pour  henir  nos  Conkits , Ce  f>oos  alfiftcr 
„ pour  les  finir  avec  une  cordialifé  Ce  harmonie 
,,  parfaite.  Nous  voyons  les  eftéts  de  caste  Bc- 
„ nediétion , dans  k choix  de  Moofieur  k Ma- 
„ rèfhal,  tous  les  Efprits  difeordans  s’étant  aifiii 
1,  réunis  pour  fon  Eleéîion  ; k Sénat  s’en  réjouie 
I „ de  tout  Ion  eccur,  Cf  fouhaite  que  de  ce  Bà-  * 
„ ton  de  Commsmdenxnt  puiRe  provenir  un  Lau- 
I,  rkr , pour  en  fârc  une  Couronne  fur  b réfc  de 
,,  celui,  qui  fera  rhoifi  pour  monter  lor  le  Trône 
„ de  Polt^ne.  C’eft  par  un  chemin  rempli  de 
„ toutes  fortes  de  dangers  Ce  d’écuclls,  que  je. 

» tiens  k Güuvemiil  du  VahTcau  de  U Repu- 
blique,  pour  le  conduire  au  port  du  repos  Ce 
,,  de  la  fûretc  ; je  mets  ù prêtent  tous  (es  desaftre» 

„ de  k Patrie  dans  l’Arfcnal  de  b Liberté , 

,,  ayant  été  délivre  d’un  fardeau  très  pefant , dc- 
„ pu:s  que  j’ai  rû , que  nos  bons  ConfeÜs  ont  c- 
„ te  bénits,  ce  donc  je  rends  du  fi>nd  de  inon 
„ ante  mes  crcs^hubles  aébons  de  grâces  à b Pro- 
„ vidtnee  Divine.  Je  rcmèrs  cette  République  à 
M nilullre  Sénat  Ce  à toute  b N’obkRè , Cf  quoi- 
„ qu’elle  foie  éners'ée  Cf  fans  forces,  elle  fc  trou- 
,,  vc  pourtant  en  Ion  Entier  j j’oublie  ce  qui  s’eft 
,,  ptRe,  en  confidcnirion  du  tems  prefent  j je  ne 
„ me  fouviens  plus  du  trille  mois  de  Septen^e, 

„ Ce  rend-s  Grâce  à Dieu,  qu’il  nous  à raie  vivre 
„ lurqu'à  l’Eté  prerent.  Nôtre  République  a prb 
„ Naiffance  en  rifc  Campagne,  prions  Cfc.  “ Il 
fit  enfuite  fon  rapport  de  tout  ce  qui  s’ecottpadé 

Pmdant  tout  ce  tems , Ce  particulièrement , que 
Armée  de  la  Couronne  étoie  rentrée  dans  Ion 
devoir.  Il  recommenda  eniutte  aux  Etats  une  u- 
nion  parfaite,  leur  fouhaita  un  contentement  ge- 
neral , Cf  les  pria  de  reconnoîcre  ks  foins  Ce  pci-  • 
nés  des  CommifTaires  par  des  Recompenlès , qui 
confiftaRcnt  en  effets  réels.  Il  leur  dit,  qu’il  avoit 
reçu  des  Lettres  de  l’Empereur  des  Romains,  du 
Czaar  de  Mofeovie , Cf  de  b République  de  Ve- 
nilê  au  fujet  de  la  Ligue.  Il  meDceodre,  que 
pour  û propre  perfonne  il  n’avoii  pas  peu  contri- 
bué à dlftiperb  Confédération  de  l’ Armée,  leur 
ayant  refufé  le  pain  dans  les  Terres  Ecclàafti- 
ucs.  Il  conclut  enfin,  que  tout  ce  qu’il  avoit 
it , n’étoit  qu’en  palTant  : mais  que  les  Mmiftrcs 
du  Pape,  de  l'Empereur,  du  Roi  de  France,  des* 
Eleéfeurs  de  Bavière  , du  Pabtinar , de  Bronden- 
bourg,  des  Princes  de  Ncubourg,  de  I.orrmne, 
de  Don  Olivio  Odcfchalki , Ct  de  Savoye  étant  dé- 
jà arrivez , chacun  ne  manqueroir  pas  de  jouer  Ion 
Rôle,  Ce  Ai  leur  faire  des  Propditions  ; qu’il  fe- 
rotc  nocciliire , qu’ils  iè  fouvinlmt  de  la  leçon  d’un 
ancien  Phtlolbbe  : C/ivtte  Civa , m Ctvaas  'atf.té 
ptr  fartaitÿmfitn.  Il  recommenda  enfuite  ks  fiartifi- 
caiions  de  la  Ville  de  Cracovic,  comme  le  dépôt 
de  b Couronne , Itt  Poila  Comema , le  payement 
de  l’ Armée,  l’EtabUfTement  du  Tribunal  de  b 
Capture,  pour  n’étre  pas  re(ponfid>le  envers  Dieu 
du  lai^  innocent,  qui  peut-être  fermt  vtrlé , Ce 
qui  ccrtaibcmcnt  toraberoii  fur  leur  compte  j tcc. 
Après  cette  Députation  , k Maréchal  Cf  U No- 
blcffc  retoumcrenc  dans  le  AWv.  Le  Maréchal 
s’informa  de  b Noblcfte , fi  elk  fouhaiioit  de  com- 
mencer par  l’Etabliflemcm  du  Tribunal  de  b Captu- 
re, ou  far  b leéîure  de  l’Ordonnance  de  l’Eleflion, 

On  comnsença  par  k premier  Article,  Ce  onchoi- 
fte  AftéRcurs  de  ce  T ribunal  des  Seigneurs  Polonois 
Cf  Lichuanicfu  ; on  fit  enfuite  fa  Icéfure  des  Or- 
donnances de  l’Elcâion. 

Le  Ce  iqme.  de  Juin  fc  palTercnc  en 

délibérations  fur  le  Serment  ^ Juges  de  b Cap- 
ture} fur  la  Coéquation  des  droits  des  Lithua- 
niens } 


D J I by  GtiO‘^1 


D E P O : 

n'iensi  & Air  le$ moyens,  <^’onemployerott,pour 
d^ouvrir  les  auteurs  de  la  Confédération. 

Le  aocnc.  le  Maréchal  ouvrit  la  .SeiTion , en 
tailanc  entendre  à U NobleiTc , que  le  Sénat  vîcq> 
droit  aujourd’hui  k joindre  à elle  i je  que  le  Non* 
ce  du  Pape  ièroic  enfuitc  admis  à TAudicnce;  il 
ht  en  meme  tems  une  députation  de  plullcurs 
Nonces  des  Palatinats , pour  alTiiler  à cette  Cere* 
monie.  Les  Etats  ayant  attendu  quatre  heures,  le 
Nonce  ApoAoIiquc  parût  enhn,  hit  reçu  par  le 
Palatin  de  Poliutije,  f(  placé  à U gauche  du  Pri- 
mat^ il  délivra  un  Bref  Apolloliquc  pour  lcSen.it 
au  Primat,  Sc  celui  pour  la  NobiclTc  au  Maréchal 
de  U députation.  l.c  Secrétaire  de  U Couronne 
fit  la  lecture  du  premier,  5c  te  Maréchal  du  fé- 
cond. L.C  Primai  5c  le  Maréchal  y répondirent 
aux  noms  du  Sénat  5t  de  la  Nobicfic.  Le  Non- 
ce dit  dans  Ton  dilcours  entre  aut.'cs  chnfcs,  qu'il 
etoit  par nculkrrmcni  charge  de  Sa  Sainteté  de  don- 
ner la  BenédiéVion  Apollohquc  aux  Etats  pour  la 

firochaine  Eicâion , 5c  de  leur  recommanuer  d*c- 
ire  un  Prince , qui  lût  véritablemenc  attache  à h 
Religion  Catholique  Romaine. 

La  ScQlon  du  1 1 nir.  commença  par  de  gran- 
des Jifputcs  au  fujet  des  Cbels  de  la  Cunledcn- 
tion  , 5c  de  U Coéquation  des  droits  de  la  Lithua- 
nie. Cela  alla  ft  loin,  qu’un  tira  les  Sabres  dans 
le  KûJo  i oaii  tour  le  palu , fans  que  perlonne  hic 
bielle,  parce  qu'il  fit  une  pouilicrc ti cpaiilc , qu'il 
etoit  impofiiblc  d’ouvrir  les  yeux. 

Cepend.int  les  Difputes  ne  cdîcrem , que  jufqu’à 
i’arrivcc  de  l’Evèquc  de  PalTau  , Amb-Ufadeur  de 
l'Empereur,  qui  devoil  avoir  cc  jour  Ton  Audien- 
ce publique. 

Son  Excellence  croit  déjà  arrivée  au  commence- 
ment  du  mob  de  Mai  fur  les  rromicres  de  la  Po- 
logne ^ mais  il  ne  le  cotuema  pas  d’un  fimpic  pd- 
feport,  que  le  Primat  lui  avoii  envoyé  , il  deram- 
da  encore  un  CommifTairc , qui  le  reçût  lur  les 
Frontières,  c'efi  pourquoi  il  expédia  un  de  fis 
Gentils-Hommes  à Varfovic  ,au  Primat  du  Royau- 
me. ■ Le  Priirac  nomma  un  Starolle  pour  aller  re- 
cevoir rAmbalTadcur,  5c  pour  te  conduire  à Var- 
iôvie  I où  il  arriva  fur  la  fin  du  mois  de  Mai.  Le 
lime,  de  Juin  il  fit  fvn  Encrée  publique,  on  en- 
voya au  devant  de  lui  une  Cavalcade  oc  aoo.  Gen* 
tils-Hommes,  5c  de  37.  Cirofles  à 6.  Chevaux, 
entre  Icfqucis  (é  trouva  celui  du  Primat,  oûI’Anv- 
baiTadeur  5c  le  P.ibtin  de  la  Podlachie'  leplaccrcnt, 

U etoit  fuivi  de  y.  de  iès  propres  Cvotks,  donc 
4.  ccotenc  remplis  de  les  Gentils- Hommes  5c  de  Tes 
autres  OiTKiers;  Ton  train  confifioit  en  ao.  flcy- 
duques  , X.  Timbaliers,  6.  Trompettes  5c  la. 
Laquais  en  livrée  5c  manteaux  brodez.  Deux  Com- 
pagnia  de  Heyduques  fcnncMcnt  le  Cortège  j la 
première  de  loo.  homiiKs  habillés  en  unilormes 
rouges  etoit  celle  du  Grand  Général  de  la  Haute 
Pologne,  5c  l’autre  de  yo.  hommes  habillcc  de  bleu 
apparicnoic  au  Maréchal  de  la  Couronne.  L’Am- 
oaiTadeur  envoya  prcalablctncm  les  Lettresde  Cré- 
ance au  Primat  par  Ion  Secrétaire  d’AmbalIade, 
qui  furent  reçues  par  le  -Secrétaire  de  la  Couronne 
au  milieu  du  Kok.  Quelques  Nonces  ayant  donné 
un  coup  d’oeil  fur  le  deflus  de  U Lettre , 5c  vo- 
yant qu’on  y avoit  mis  feulement  IncijiJt  Re^t^ 
hitfte  ^ en  fiircnt  (cudalifcs,  & dirent  au  Secrétai- 
re de  l’AmbafTade,  qu'ils  pretendoienc  celui  de^'e- 
rtmftTM.  Le  Secrcraire  de  la  Couronne  alla  donc 
aux  Palatinats , 5c  s'informa , fi  on  trouvuit  bon , 
qu’il  fit  1a  lecture  de  ces  Lettres.  On  lui  defen- 
dit  abfalument  de  le&lrcÿ  l’AmbalTadeur  rclbdonc 
dans  là  place  tans  aucune  aâion  plus  d’une  bonne 
heure,  en  attendant  le  nez  commença  à lui  lai- 
sner,  ce  qui  arriva  aulli  au  Maréchal  des  Nonces. 
Mas  quelque  tems  afvés  ayant  tiré^  de  fa  poche 
un  papier,  il  commença  à lire  fon  difeours  fuivanc 
la  coutume.  Comme  il  ne  donna  pas  des  le  corn- 
mencemem  du  difeours,  à la  République,  le  liue  de 
Tome  U. 
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Sertmjfima^  quelques  Nonces  interrompirent  là  ha- 
rangue, 5c  l’Ainballàdcur  fut  obligé  oc  déclarer, 
que  pour  fon  particulier  il  donncrtwr  à la  Républi- 
que le  titre  de  Seremjjima , pourvu  qu’on  accordât 
à fa  perfunne  celui  de  CtlfjJtmM , parce  qu’il  éioic 
Prince  Souverain  dans  l'Empire.  Il  rccomn^anda 
enfuitc  le  Prince  Jjijmi.  Le  Cardinal  5<  le  Maré- 
chal ayant  répondu  a fun  Dilcours,  il  prit  conge , 
5c  fut  réconduit,  à fes  CarolTcs  par  route  la  No- 
blclTe.  On  palla  le  relie  du  jnttr  en  conicllations 
5c  en  menaces  contre  le  Maréchal  tics  Nonces , en 
force  qu'on  ne  prit  aucune  Coiiclufion  fur  les  points 
qu'on  avoit  mis  lùr  le  T-ipii. 

Le  zz'n«.  le  Baron  à'Ovttkttk  , Miniflre  d’E- 
tat & Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A.  E.  de  Bran- 
debourg fit  fbn  Entrée  publique  à Varfovic  i il 
alla  prendre  Ion  Lc^ment  au  Fauxbourg  de  Cra- 
covic  dans  le  Palais  du  Sr.  lioraimi  , appelle 
communément  le  Kouveau  Monde  j il  y fut  com- 
piimenre  par  les  Gentils-Hommes  de  tous  les  Sé- 
nateurs fixcicfiafiiqucs  5c  Séculiers,  qui  lui  envo- 
yèrent en  même  tems  leurs  Carofics  pour  grolfir 
Ibn  Cortège.  Celui  du  Cardinal  Primat  îvètant 
pas  encore  arrivé  , Monfr,  l'Envoyé  fe  fer- 
vit  de  cet  intervalle  pour  faire  Civiliié  aux  Gen- 
tils-Hommes Polonois,  & les  régala  de  Confitures 
5f  de  quelques  Bouteilles  de  V’in  de  Hongrie.  Mais 
le  Comte  ZatiiJü , Palatin  de  Czernichow , étant 
etifin  arrive  dans  le  CarofTe  du  Cardinal,  fit  les 
compliments  ordinaires  à l’Envoyc  de  la  parc  du 
Primat  & du  Sénat , 5e  l’ayant  invité  d’entrer  dans 
cc  Carofie,  il  voulut  le  mettre  au  fond  à la  gau- 
che de  l’Envoyé.  Le  Baron  d’Ovcrbcck  prétendit 
au  contraire  , ou'il  fe  plaçât  vis  à-vis  de  lui,  ce 
qu’on  avoit  tAlervc  peu  de  tems  auparavant  à la 
réception  de  l’Ambafiadeur  de  l’Empereur,  celui- 
ci  ayant  occupé  le  fonds  du  CarofTe  tout  fcul , Sc 
le  Palatin  de  la  Podlachie  le  devant , que  d’ailleurs 
les  Miniftres  de  Brandenbourg  étoient  en  pofTcf- 
ûon , d’être  traités  en  Pologne , à l’cgal  de  ceux 
de  l’Empereur  5c  des  Rois.  Le  Palatin  y répli- 
qua: que  celui  de  Podlachie  avoit  très-m^  fiiîtde 
le  mettre  vis-à-vis  de  l’AmbafTadcur  de  l'Empe- 
reur j l’Envoyé  lui  prouva  au  contnûrc  avec  évi- 
dence, que  rEgalire,  qu’on  avoit  jufqu’à  préknC 
obicrvée  entre  les  Minitlrcs  de  Br.mdcbourg  , 5c 
ceux  des  Têtes  Couronnées  ne  permettoie  ^(dû- 
ment pas , qu’tl  fè  relâchât  de  droits , 5c  qu^! 
ne  fbufirirdc  pas,  qu’on  y innovât  la  moindre  clio- 
Cei  qu’il  lè  irtHlvoit  oblige  pour  cette  fois  , de 
foutenir  ce  point  fur  le  meme  pied  , comme  on 
l’avoic  accordé  à l’AmbafTidcur  de  l’Empereur  ; que 
fl , pour  l’avenir  la  République  jugeoit  a propos  de 
faire  quelque  chingcmem  aux  réceptions  des  Am- 
balladeurs  de  l’Empereur , 5e  des  Rois , il  promet- 
toit  de  le  contenter  du  même  traitement.  Le  Pa- 
ütin  ne  s’en  contenta  pas  , mais  propolâ  l’expé- 
dient , de  retourner  dans  la  Chambre , 5c  d’envo- 
yer quelqu’un  au  Cardinal  pour  s'informer  de  fc$ 
intentions.  L’Envoyé  ayant  accepté  la  propo<ick>n, 
le  Palatin  y envoya  un  des  Genrils-Hommes  du 
Cardinal,  5c  l'Envoyé  donna  cccie  CommilTion 
au  Refidcnt  de  Brandebourg.  Tous  deux  arri- 
vèrent prcfquc  en  même  tems  au  Ko/e  auprès  le 
Cardinal.  Le  Refident  lui  expofa  en  peu  de  paro- 
les i que  les  Amhafladeurs  de  Brandeùsurg  ctoienc 
dans  la  potTclTion  de  l’Egalitc,  ce  qu’il  prouva  par 
les  Exemples  du  feu  Baron  d’OvertKck , pcrc  de 
l’Envoyé  préfent,  du  Baron  de  SchuUnbourg,  5c 
du  Comte  de  Dohna  , qui  avoieni  toujours  été 
amduics  aux  Audiences  du  Roi  avec  les  mêmes 
prérogatives.  Le  Cardinal  renvoya  donc  le  Gen- 
til-Homme au  Palatin  avec  cette  reponfe.  Que 
1a  Répubbque  ne  pouvoit  rien  innover  dans  te  Cé- 
rémonial , parce  que  qu’on  allèguent  U pofTcirton 
de  la  part  oe  Brandebourg.  Le  Kefidem  & le  Gen- 
til-Homme  a^anc  rapporte  cette  réponfc  au  Pala- 
tin, il  le  delilU  de  ks  prétentions  f Moolr.  l’En- 
£ee  voyc 
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voÿé  Ce  mit  tout  fcul  au  fend  « & le  PjUtin  vis* 
à'Vis  de  lut  On  Et  cnTulte  PEntréc  en  bon  ordre 
par  le  Fauxbourg  de  Cricovie , on  paflâ  le^  loge* 
mens  du  Nonce  & des  AmbaHadeurs  de  i'Empe* 
reur  & du  Roi  de  France,  par  la  Ville  de  Neu- 
Aadt , où  on  trouva  devant  tes  Palais  du  Grand 
Ge'néral  te  du  Vke-Chancetier  de  Lithuanie  leurs 
rdes  fous  les  armes  & Enfeignes  déployées, 
rois  bonnes  heures  le  palTérent  avant  que  rEn- 
voyé  arrivât  dans  (bn  Logement.  Cependant  on  a- 
voit  continué  ce  lour  la  beCTion , qui  finit  fans  au* 
cun  fuccès , en  disputes  &c  en  menaces  continuel- 
les. 

Le  ifme.  de  Juin,  après  la  fete  de  S.  Jean, 
tous  les  Pa'atinars  parurent  en  armes  fur  la  place 
oe  PElcfbon , pour  en  défendre  1a  Liberté,  t^r 
nombre  étoit  au-delà  de  deux  cent  mille  hommes, 

& ils  occu^ienc  toute  la  Campagne  entre  Wola, 
Povoski,  Klarlatnôno  & VarPovie.  On  commen- 
ça à craindre,  que  fi  l’Eleâion  étoit  encore  difle- 
rec , on  cunfuineruit  toutes  les  provifions  de  ces 
contrées  i & que  par  cMiIcquent  on  leroii  obligé 
de  fe  réparer  infiruilueulement , ou , ce  qui  pU  fe- 
rdr , que  ia  petite  Koblcfle , en  dépit  de  toutes  les 
parties  inrercllces,  éliroit  un  Roiaufitntaifie.  Les 
Généraux  des  deux  Nations,  & tous  les  Grands, 
qui  fevorifuieni  l'un  ou  l'autre  Prétendant,  firent 
le  tour  des  Palatinats , St  les  careflerent  des  pa- 
roles & par  des  promelTes.  - Le  Maréchal  remic 
aux  Nonces  des  Palatinats  les  propofitions  & les 
avantages , que  le  Princes  de  Cmti  , de  Ncuèang , 
de  Loname  , & OiUjtbalebt  Sirotent  à b Répu- 
blique. l.e  Cardinal  fe  mit  au(Ti  à Cheval , entré 
au  milieu  des  Pabtinars  avec  b Croix  6c  b Crof- 
fe , leur  donna  b bénédiéHon , 6t  déclara , qu’il 
n’avoit  pas  envie  de  revenir  davantage  dans  le 
SxMa , parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  y etre  en  lu- 
rete.  Qu’il  fe  rendroit  au  Palatinat  de  Kaliich, 
comme  là  place  Primatiale,  od  étant  à Ch^  il 
dcclàreroii  un  Roi.  Il  fe  rendit  enfuitc  à b tète  de 
cc  Palatinat , 6c  après  pluTieurs  deliberations  fer 
ce  qu'on  auroCc  encore  à fiüre  ce  jour-là,  on  con- 
clût , de  proroger  b Sdlkm , parce  qu’il  étoit  dé- 
jà tard  • te  de  procéder  le  lendemain  à 6.  heures 
du  matin  à l'Ele^ion  &àla  Proclamation  d'un  Roi;  . 
de  fsommer  les  CommilTaires  pour  drelTer  les  Arti- 
cles des  PnS/4  Cmi  ttifa,  pour  redreficr  les  Ex- 
horbitances , régler  les  Prétentions  ; diminuer  tes 
dépenfes  de  la  Maifeo  Royale , 6c  enfin  régler  tou- 
tes les  affaires  de  b RépuNique , i y.  jours  après 
l’ElcéVion. 

Le  Palatinat  de  Kalifch  propob  en  même  tenu 
au  Cardinal , de  coucher  cette  nuit  dans  leur  Camp, 
mais  il  s’en  excub,  6c  promit  de  fe  trouver  su- 
es d'eux  le  lendehuin  à b Minre  du  jour.  La 
ompagniç  de  Ilowskl,  du  ralarinat  de  Ptockow  | 
s’étant  en  actend.inc  divenie,  tira  plufieurs  coups  J 
de  fefils  6c  de  PiAolets,  6c  cria  à dififerentes  feis  ' 
Prjjt  CoHii  ; les  autres  Pabtinars  en  furent  fean-  , 
dardes , 6c  leur  en  firent  de  reproches.  Le  Grand  .< 
General  de  Lithuanie  s'étmt  auflî  rendu  devant  le  j 
Palatinat  de  Kalifch , où  il  tâcha  par  un  Dircoufs  < 
bien  étudié  de  b difculper  en  prefénee  du  Curdi-  i 
nal,  de  toutes  les  aceuutions , qu’on  avoit  ferme  t 
contre  lui.  ^ 

Tout  le  Grand  Duché  de  Lithuanie  avoit  porté 
les  plaintes  à b Dietedecc  que  le  Grand  General  : 
cherchoic  à opprimer  leur  Librrtc;  qu'il  biloit  | 
donner  de  coups  de  bâton  aux  Nobles  dès  qu'ils  J 
Inchoieot  une  feule  parole  pour  b défienfe  de  b Li-  \ 
berté;  qu'àprclcnt  il  avoh  fait  venir  fes  Gardes, 
pour  empêcher  une  Eleé^tion  Libre;  te  qu'ainllon 
ocmandoïc  au  Cardinal  , de  permettre  au  Grand 
Duché  de  Lithuanie  b Coéquation  avec  certaines 
relêrvcs,  parce  qu’on  ne  l'avou  demandée  avec  tant 
d'infiances,  que  pour  diminuer  l’Autorité  6t  le  j 
pouvoir  des  Grands  Généraux.  Le  Primat  lui 
promit  fou  AHîlbacc.  La  NoblefTe  alTemblée  daxls 


O N I A L 

le  iCale  envoya  èfVcdre  une  DépuntiotiiuCardlnd, 
6i  le  fit  prier  d*a(rifter  à leùrs  Confeils.  Il  y con- 
lêntic  aulTi^tût,  6c  on  ligna  encore  le  même 
b Coéquation  dé  b Lituanie  avec  b Pologne  ; 
Miés  on  n'y  porb  qu'en  piflant  de  l'affaire  de  l'£- 
leûion.  Jufcpi’à  préfent  on  n’avoft  pas  entendu 
parler  d*autres  Candidats  de  la  Couronne  que  de 
de  ceux,  dont  nous  avons  déjà  &t  mention.  Ec 
entre lefquds  b Maifon  Royale,  6c  le  Prince  de 
Conti  avoient  le  plus  grand  nûcrftire  de  Partibns  ; 
H étoit  audi  apparent  que  Tun  de  ces  deux  env- 
porteroit  b Couronne.  Perlonne  ne  longea  pref- 
que  plus  aux  autres  Prétendons.  Ce  jour  on  com- 
mença de  parler  de  l’EIeéVfur  de  Saxe  , donc  on 
n'avoît  pas  dit  un  feul  mot  pendant  toute  l’Elec- 
don , ce  qui  caub  un  changement  notable  dans  les 
alTàires.  Ce  qui  mérite  d’être  raporté  ici  avec  quel- 
que exaélirude,  parce  que  le  fuccès  en  fut  û neo- 
reux , que  S.  À.  E.  emporta  b Couronne  contre 
Patiente  de  tout  le  monde. 

L’Eleéleur  de  Saxe  , après  avoir  gagné  fer  les 
Turcs  b Bataille  de  Olblcn  ; étant  accorripagné  du 
Comte  de  FUmrnmtt  Colonel  d’un  Rrgiment  de 
Dragons  , 6c  de  quelques  autres  Seigneurs  6c  Offi- 
ciers, retourna  à Vienne,  6c  rendit  compte  à S. 
M.  Impériale  des  opérations  de  b Campagne  pif- 
fee , de  b Bataille , te  de  l’Etat  de  l'An^  Im- 
périale j l’Empereur  en  fet  très  content , 6c  l’aflu- 
ra , qu’on  feroit  tous  les  préparatifs  néceflàfres, 
pour  pouvoir  ouvrir  6c  continuer  b Campagne 
procfeüne  avec  un  heoreux  fuccès;  S.  A.  EleAo- 
ralc  trouva  donc  à propos , de  s’arrêter  encore  quel- 
que tems  à Vienne  pour  prclTer  par  fa  préfence  les 
effets  de  b promeAe  Impériale.  11  permit  en  itsê- 
me  tems  au  Colonel  Flemniing  , de  retourner  en 
Saxe,  6c  d’y  régler  quelques  aftkircs  , qulconcer- 
noient  Ton  Régiment , qm  pour  lors  étoit  disperfé 
dans  les  Villages  autour  de  b Ville  d’Etforr  ; i! 
reçut  en  même  tems  b CommKTion  d’accommoder 
quelques  dilputes  furvenuës  par  rapport  au  pfToge 
oes  troupes  de  Hannovre,  à leur  retour  du  Bra- 
ter.  L’EIcéleur  arriva  enfin  lui-même  à Dres- 
de, 6(  trouva  à propos  de  renvoyer  le  Colonel 
Flemming  à Vienne  , pour  y veiller  en  fon  nom 
aux  preparatifi  fkmr  la  Campagne  prochaine.  Y 
étant  arrivé , il  fie  connoiflânee  avec  l’Abbé  de 
Btrmt , Envoyé  de  Pologne , 6c  parlant  fouvent 
dans  leurs  .cbnverbcions  de  l’Ele^n  pmchainc 
d'un  Roi  de  Pologne , le  Colonel  Flemming  tou- 
hain , de  bire  ce  voyage  pour  être  preient  à l’é- 
leéHon,  d’aurant  quil  pouvoit  efpérer  de  voir  6c 
d’être  inferme  des  moindres  minucirs , par  le  mo- 
yen de  Tes  proches  Parens  ; l’Eleâeur  étant  re- 
tourné à Vienne,  le  Comte  de  Flemming  lui  par- 
la de  Ibn  dedein , 6c  demanda  b permifl^  de  re- 
tourner dans  fa  Patrie,  6c  de  là  en  Pologne.  Ce 
qui  lui  fut  très  ^cieufement  permis  à contfeion , 
qu’il  ne  partlroïc  pas  avant  que  S.  A.  Eledorale 
lui  eût  encore  parle.  En  attendant  quelques  jours 
s’ccoulerenc.  Le  Colonel  étant  refie  un  feir  au- 

fnès  de  Son  A Ireffe  Elci^rale  jurqu’à  minuit,  6c 
ui  ayant  bit  b Iréfure  de  quelques  Praphéries  de 
NoJfratJamus , l’Elcfteur  recommença  de  hii-mê- 
me  à parler  du  voyage  de  Pologne,  êc  lui  ordon- 
na , de  lai  amener  qoSques  bons  Chevaux  de  ce 
Royaume;  ayant  encore  parié  pendant  quelque 
tems  de  choies  indHfercnrcs , l'Elcéfeur  loi  deman- 
da avec  ^clque  émotion , s’il  fe  pouvoir  fier  à 
lui  ? Le  Colonel  en  témoigna  quelque  étonnement, 
6c  lui  répondit,  qu’il  étoit  afTuré  (bns  fe  Conf- 
dencc , qu’il  ’s’étoit  toujours  conduit  d’une  maiûé- 
re , que  S.  A.  Eleél.  ne  pourroh  , avec  raifon , 
douter  de  fe  fidel!Té,quc  néanmoins  fi  quelqu’un  avoit 
donné  à S,  A.  E.  de  finifirts  imprdlions  de  fe 
perfonne,  il  b fuppliDit  très-humblement  de  vou- 
loir lui  nommer  ion  Accubteur , afin  qu’il  pût 
défendre  fon  innocence.  L’Eleéleur  répliqua , qu^il 
o’avoic  pas  des  raÜbns  de  douter  de  fe  fk^é , 6c  qu’il 
s'avoît 
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fl'iroit  fait  cetM  qucAion  » pour  nroir  occa- 
{jon  <k  lui  £ûre  confideocc  aune  affaire  de  la  plus 
grande  importance.  Le  Colonel  ne  Te  contenta 
pas  encore  de  cette  rcponfe  » flc  pris  S.  A.  £. , de 
ne  lui  faire  aucune  confidence , en  cas  qu’elle  eût 
lemoindrcfcrupulefur  fa  fidelité.  L’Eleâeur  rafTura 
dans  les  termes  les  plusobligeaDS,dc(«s  bonnes  grâ- 
ces, & lui  confia  en  mènte  rems , qu’il  état  d'inten- 
tion d’entrer  en  Concurrence  pour  la  Couronne  de 
Pologne,  de  (ê  (êrvir  de  là  perfonne,  ne  dou- 
tant point  de  réuQir  dans  cette  allure  par  la  bon- 
ne conduite  du  Colonel.  Le  Comte  de  Flcmmir^ 
répondit,  que  S.  A.  Elc£ioraIe  étoit  certunetnent 
en  droit  tant  par  fa  haute  nailTance,  que  par  Tes 
n>érites6c  les  grands  Talens  perTonnels,  de  ne  pré- 
tendre pas  fcuTcnient  à la  Couronne  de  Pologne, 
mûs  à une  encore  beaucoup  plus,  écl^tanrc  ; mais 
qu’il  crùgnoic  pluTteurs  obAacles,  qui  empécbc- 
roknt  le  (ucces  de  cette  EntreprUe , & fur  tout 
la  Religion , étant  Unpollible  de  fon|Kr  (êuletnent 
à cette  Couronne,  (ans  être*  de  la  Ilel^ion  Rt>- 
fDSincj  que  d’ailleurs,  {ans  faire  mention  de  plu- 
ûeurs  ^muités , il  ci^iknc  encore,  que  l’on  n’eût 
dé)a  perdu  trop  de  tems , pour reulfir dans cepro- 
jct.  S.  A.  Eleâ.  répondit,  que  toutes  ces  diffKul- 
lés  pourroient  facilement  être  applanics.  Que  par 
rapport  au  tems , clic  ctoit  d’opinion , de  ne  fé 
&ire  mettre  fur  les  rangs,  que  vers  la  fin  de  l’E- 
leâioQ,  & lorfque  les  deux  Partis  les  plus  fbns 
feraent  le  plus  échauffes  l'un  contre  l’autre,  ef- 
perant  de  tirée  Ton  profit  de  leurs  difTenfions.  <^'on 
irouveroit  d’uUeurs  des  expediens  ruffifans  au  fu* 
>et  de  la  Religion , en  forte  qu’elle  ne  (croit  pas  ta 
Pierre  <f  Aebopement  pour  les  Polonois  i le  Colo- 
nel ayant  encore  fait  plufieurs  objeâioos  , fur  ief- 
quellcs  S.  A.  Elcél.  lui  donna  fatisËiétion , Ucon- 
Kocit  enfin  aux  gracieures  internions  de  l’EIeéleur, 
& lui  fit  toutes  les  protefUtions  imaginables  de  fi- 
delité , te  de  lècrct.  Le  Colonel  pria  enfuite  S. 
A.  E.,  de  lui  permotre  , de  refier  toujours  dans 
là  Religion , 6c  de  n’inquiéter  jamais  les  fujets  des 
Pais  E^éloraux , ni  les  hauts  parens  de  la  Maifon 
de  Saxe,  dans  la  leur.  Ce  que  l’Eleéleur  lui  ayant 
promis^  il  lui  remit  un  certain  projet  par  écrit,  6c 
lut  fit  entendre  dans  une  autre  converfàtion , qu’il 
cTperoit  que  l'Empereur  ne  lui  feroit  pas  contrai- 
re, vu  les  grands  Icrviccs , qu’il  lui  avoit  rendu  en 
Hongrie. 

Qu’il  fc  nromctt»c  la  meme  choie  de  la  Fran- 
ce , ayant  aeja  (ait  fonder  les  (entimens  du  Cardi- 
nal de  Janlbn  , par  le  Lieutenant  Général  Roofè , qui 
en  avoit  re^u  une  rcponle  favorable  j qu’à  ce  lu> 
jet  il  l’avoit  prcfêotecnent  envoyé  en  Dannemarck, 
pour  y conférer  avec  l’Eavové  de  France,  6(  pour 
prendre  enfuite  Tes  mefures  là-denfus.  C^raque  le 
Colonel  fût  d'opirüon,  qu’on  ne  dcvmc  paslè  trop 
fier  à la  France,  parce  que  cette  entreprifè  étoit 
tout  à F.ût  oppoféc  à les  vues , il  erperoie  pourtant 
d’être  informe  lui-même  en  Pologne,  de  tout  ce 
qui  s’y  pafToit , par  un  de  l'es  proches  ^ens,  qui, 
ctanc  un  Seigneur  de  diflindlion  6e  donc  grande 
capacité  , feroit  (ans  doute  au  f^t  de  toutes  les 
intrigues  i 6e  comme  U y av«i  long-tans  qu’on 
l’avoit  invité  à venir  en  Pologne,  U fé  mit  en 
chemin  fans  perdre  de  tems.  Pour  mieux  cacher 
catc  a&irc  à la  Cour  Impériale,  le  Colonel  de- 
manda ouTcrtecnent  la  p^miffion  d’aller  en  Polo- 
gne pour  voir  les  Cérémonies  de  l’Elcâion,  il 
pria  même  qudqucs  Seigneurs  de  la  Cour  Impé- 
riale , de  s’employer  en  fà  faveur  , auprès  de  S. 
A.  E.  L’Eleâeur  de  Ton  curé  lit  pluueurs  difii- 
cultés  avant  d'y  condefeendre  , Ù n’y  confaitit 
qu 'après  plufieurs  infianccs.  Le  Colonel,  pour 
mieux  cacher  Ton  jeu,  alla  remercier  ceux,  qui 
' a’étoàenc  inccreffés  pour  lui;  rEleâeur6(  plufieurs 
perlbfines  de  qualité  le  cba^érent  de  leur  acheter 
les  plus  bsant  chevaux  de  Pologne , ce  qu’il  pro- 
mit de  Eare.  11  fe  reodic  de  là  à Druden , d’où 
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il  paffà  à Berlin  pour  voir  (on  Coufin,  IcFeld-Ma- 
réebal  Flemmit^ , de  là  il  alb  à Siargard  , «ù  il 
rendit  fes  rcfpeâs  à fon  Perç.  En  arrivant  à üaiit- 
aig  , il  efperott  d’y  rencontrer  le  Châtelain  de 
Culm , qui  avoit  les  terres  aux  environs  de  cetre 
Ville , mais  il  étoit  parti  pour  la  Dietre  de  Pruf- 
(e,  d’où  il  dcToit  fè  rendre  à Varlôvic,  ainfi  il  ne 
rencontra  que  Madame  ta  Palatine,  (à  proche  Pa- 
rente, qui  étoit  fur  le  point  de  (uivre  ibn  mari. 

Le  Colonel  auroic  fbuhaité  de  ta  pouvoir  accom- 
pagner à Varfovic,  mais  étant  trop  prefle  de  s’y 
rendre,  il  prie  les  devants, avec  fà  perirc  fuite,  6c 
n’étant  qu  a deux  lieues  de  cette  Ville,  ilylaiilà 
f«  mns  8c  fan  Eguip.^,  6c  fe  rendit  feul  cbcE  • 
le  Châtelain , qui  le  reçut  avec  routes  les  marques 
d’une  amitié  cordiale.  Et  comme  il  arriva  jullcnient 
dans  U Ville  dans  le  tems  d’un  grand  incendie, 
le  Châtelain  lui  fit  ce  compliment  ingénieux  ; /'4a- 
MVflBifi  Mn  nifi  intir  FLvnmds  arcuib.  Le  Colonel 
prit  le  même  foir  occafion  de  s’entretenir  des  af- 
tàircs  de  l’El^ion  avec  le  Châielsin  ; 6c  le  pria , 
parce  que  c’étoit  à l'a  priere  qu’il  avoit  entrepris 
un  fi  long  voyage  , 6c  qu’il  etoic  venu  à V'ario- 
vie , de  vouloir  ûtisFaire  f»  curioTité  , 6c  lui  don- 
ner les  inllruâions  néceflàircs  fur  ce  qu’il  lérac 
le  plus  nécefiaire  (Tobfcrver.  Le  Châtelain  pour 
le  contenter  lui  donna  une  idée  générale  de  toute 
l’affaire,  6<  le  relerva  de  rinlbrmcr  le  lendemain 
plus  parttculiérement  de  routes  chofes^  il  lui  offrit 
en  attendant  là  Maifon , ce  que  le  Comte  FIcm* 
ming  accepta  avec  plaifir  , 6c  ordonna  le  lende- 
main à là  fuite , de  venir  le  joindre.-  Il  ne  man- 
qua pas  de  fiarc  (buvenir  le  Châtebin  de  fa  pro- 
iDefTc,  il* lui  dit,  qu’il  favoit  fans  doute  , que 
U CoiKuTTcncc  à b Couronne  étoit  partagée  en- 
tre deux  Partis  principaux  , l’un  éioit  pour  la  Fran- 
ce, 6c  iravaillcHt  pour  le  Prince  de  Cm/i;  l’autre 
fe  déckfdt  pour  [a  Maifon  d’Autridie , 6c  travail- 
loit  en  faveur  de  b Maifon  Royale  de  Sohteiài, 

6c  en  cas  que  ce  projet  manquât , pour  l'Elcâeur 
de  Bavière , pour  le  Duc  Lorraine , ou  pour  celui 
deNcubourgi  Que  le  Roi  d’Angletcfre,  l’Elleâeur 
de  Brandebourg , 6c  b Hollant^ , de  leur  côté , a- 
voient  recommandé  le  Prince  Louis  de  Baadcn, 
6c  s’interefTment  beaucoup  pour  luL  Que  le  Parti 
de  Cmti  étoit  déjà  beaucoup  avancé,  6c  que  l’Ab- 
bé de  Pafipue  avoir  gagné  beaucoup  de  Grands 
du  Royaume.  Que  pour  fa  propre  perfonne  il 
n’étoit  pas  beaucoup  porté  pour  ce  Parti , parce 
qu’il  fe  fouvenoit  encore  du  Roi  Htmilll.  dtVé- 
Ims.  Que  tout  au  contraire  fes  principales  vues 
écoieni  tournées  du  côté  du  Prince  Sekkt- 

ài,  qui  certainement  étoic  doué  de  pluitcurs  énû- 
nentes  qualités,  6c  enrenJott  à fond  tout  le  fort 
6c  le  fbible  de  la  République , ce  que  les  Etran- 
gers feroient  obliges  d’apprendre  avec  (e  tems , 6c 
avec  des  peines  infinies,  pendant  que  b Républi- 
que en  fouffriroic  plufieurs  incommodités.  Mats 
que  ce  Prince  étoit  tre^  changeant , 6c  ne  bikit 
pas  voir  un  afiêz  grand  ctefir  de  parvenir  à la  Cou- 
ronne , ce  qui  nifoic  évanouir  plufieurs  bùns  pro- 
jets , que  fes  Partifans  formaient  en  fa  faveur. 
Qp'il  ne  dooneroit  jamais  (à  voix  à l’Elieâcur  de 
Bavière,  qui  étexe  trop  accaché  àbMail'ond’Au- 
mcbe  ; 8c  encore  moûis  aux  deux  Jeunes  Princes , 
parce  qu’il  feroit  à «jaindre,  qu’ib  laiflàffent  à leur 
mère  les  foins  de  b Régence  , ce  qui  étoic  une 
chofe  odieufe  en  Pologne.  Qu’il  avouoit  gue  le 
Prince  de  Baaden , comme  un  Général  cxpcritncn- 
té,  6e  le  {^u$  capable  de  rendre  de  grands  Services 
à la  Républiciue,  leur  feroit  très  nécefiàire;  qu’il 
t’étcMt  donné  Kaucoup  de  peines  en  là  bveur , 6c 
avoit  écrit  fur  ce  fujet  à l'on  Beau-pcrc  en  termes 
généraux  ; qu’il  avoit  même  entendu  depuis  ce 
tons,  que  ce  Prince  avoit  envoyé  un  Miœftrc  à 
b République  ; mais  que  comme  il  n'étoit  pas 
venu  ta  voir , il  ne  pouvoit  rien  dire  de  fes  nego- 
tbtiODS,  ni  des  imaitiofis  6c  propoûnogs  de  ce 
Eeex  Prince. 
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Prince.  Qy^il  <ioit  certam , que  les  Seigneurs  du 
Pirci  François , comme  le  Cardinal , les  Maifwu 
de  Luhomtrski  « de  Sa^kha  » & d’autres  emplore- 
roicnc  le  vert  6c  le  lec  faire  réufOr  leur  <fcf- 
icin  ) non  pas  t»t  par  aAêâioo  pour  la  France»  6c 
pour  les  avantages  particuliers  » que  la  République 
en  pourroit  tirer , que  par  la  grande  averGon  » 
qu’ils  avoicnt  pour  la  Mafoo  Royale.  Le  Colo- 
nel répliqua,  qu’il  arriveroit  donc  fuivant  toutes 
les  apparences  une  grande  dtvifioa  entre  ces  deux 
Ponis , parce  que  tous  les  deux  tâcberoient  de  fe 
fortifier  de  plus  en  plus.  Le  Châtelain  répondit  » 
que  c’étoic  juflcmcnc  fur  cela  » qu'il  ^fou  (es  prin- 
cipales réâexkmi,  6c  c’étoic  ce  qui  l’avoit  déter- 
miné à porter  Tes  vues  fur  le  Prince  de  Baade  » afin  de 
mettre  fur  le  tafris  un  croiûème  Catxlidat , lorfque 
ces  deux  Partis  ferment  le  plus  échauffés  l’un  con- 
tre l’autre  » 6c  de  lui  Gûre  cueillir  les  fhMS  » qu’ils 
le  disputoienc  6c  s’etrvioient  avec  tant  d’achame- 
menc.  He  bicni  dit  le  Colonel»  U fâudroit  donc 
fonger  à un  autre»  qui  en  cas  de  ScilTton  fe  pût 
foutenir  par  lès  projms  força»  6c  fiüre  tête  au 
Parti  contraire»  Ocu  que  fis  Partilans  en  reçufTent 
aucune  préjudice  i Vos  penfea  font  excellen- 
tes » rroUqua  le  Cbiteli^  » mais  où  trouver 
un  tel  Prince  ? Le  Colonel  lui  répondit  : qu’il 
ne  favoit  pas  juIleTnent  nommer  un  tel  Prince, 
qu'il  avoit  lèulemcnc  pris  la  liberté  de  lui  dire  fa 
penicc»  que  néinmobs  û cette  proposition  lui  liu- 
foit  plaiGr»  il  fongeroit  à trouver  un  Prince  qui 
eût  CCS  qualicez.  Le  Châtelain  témoigna  quelque 
inquictuoe  fur  cette  propoTition»  6c  la  remit  plu- 
ficurs  fuis  fur  le  tapis»  erperant  que  le  Colonel 
s'expiiqueroit  plus  clairemau.  Enfin  le 'quatrième 
jour  ayint  recommencé  le  même  discours  le  Com- 
te de  Ficrnming  .lui  dit  » qu’il  ne  feroic  pas  diffici- 
le de  trouver  un  tel  Prince  » 6c  il  nontioa  l’Elec- 
teur de  S.IXC.  Le  Châtelain  en  parût  étonné  » 6c 
lui  dit»  qu’il  n’y  voyait  pas  la  moindre  apparen- 
ce» 6c  qu’il  lui  con^loit  de  fe  mettre  cela  hors 
de  la  tête.  Que  fon  AltcfTc  EIcéVorale  étoic  de  la 
Religion  Proredante , 6c  que  fuppofé  même  qu’el- 
le eut  embra(Té  la  Catholique  Romaine»  il  (croie 
toujours  très  difiîcile  d’en  donner  des  preuves  (ûf- 
filitnta  a b Dkrie  de  l’Elc^ion.  Que  celadoone- 
n»t  encore  occallon  à une  nouvelle  fàélion  » que 
d’ailleurs  le  tems  étoii  trop  court  » pour  infinuer 
feulement  cette  affaire  » 6c  pour  y travailler  avec 
quelque  ombre  de  fucccs.  Que  cncun  avoic  déjà 
pris  parti»  en  forte  qu’on  ne  trouverait  plus  «Je 
place  pour  fon  Condiijat  Le  Colonel  répliqua  à 
Uui  Parent»  que  tout  cela  ne  le  découn^eroit  pat» 
6c  qu’il  Q’abandonaeroit  pas  pour  eda  une  affaire» 
dont  le  (uccès  promettoic  la  plus  grands  avanta- 
ges â la  République  6c  à lui-méme.  Mais  avant 
que  de  s’ouvrir  au  Châtelain»  U le  fuppUa  » delà 
promatre»  de  tenir  focrcre  la  confidence  qu’il  lui 
Brait , 6c  de  n’en  parier  à ame  vivante , au  cas 

Îiu’il  fo  rencontrât  tant  de  difficultés  » qu’il  fût 
uffilâmeni  convaincu  de  l’inipofitfailité  de  réullir 
dans  cc’prqèt.  Le  CbâteUin  le  lui  ayant  promis 
avec  Serment  » le  Colonel  lui  avoua , qu’il  ctoit 
chargé  de  8.  A.  Elecf.  de  traiter  cette  aftûre  avec 
toute  la  circonfpeékon  poilîUe , 6c  l’affura  en  mê- 
me tons  » qu’ellje  avoit  déjà  cfficétivcmeot  embnr- 
fé  la  Religion  Catholique  Romaiae»  dont  on  (à 
irouvoic  en  état  de  produire  da  témoignaea  au- 
tcnrtqioa.  Et  parce  que  le  tems  preffbk , qu’il  fitu- 
droit  le  propola  au  lieu  du  Prince  de  Baade  » 6c 
au  relie  cacher  ce  deflein  Juiqu’au  point  de  l’Elec- 
tion , 6c  lorfque  la  deux  Parris  fc  montreroient  la 
rius  échauffes  l’un  contre  l’autre.  Qm  Sa  Majefté 
iJDpcmle  avoit  de  grtnda  obligations  à fon  Maî- 
tre, 6e  qu’on  eTperaic,  que  la  France  ne  s’y  op- 
poforoit  pas  beaucoup  » parce  que  S.  A.  S.  £.  é- 
tok  moins  liée  avec  la  Mùlon  d’Autriche , qu’au- 
cun des  autra  Coocuirens.  Qu’on  pourroit  ^frol- 
taneac  tnfinuer  aux  deux  Partis  » quila  l’cxpo- 


(oient  i un  péril  évident , G l’un  d’eux  prévaîott 
fur  l’autre  , 6c  que  la  République  en  louftri^ 
un  domm^  coniidér^le,  u 00  venott  à unerup- 
ture  ouverte  » ce  qui  ne  manquerait  certain nuent 
pas  » û l’un  de  ca  deux  Candlda»  emportoit  k 
Couronne  ; que  pour  prévenir  tous  et»  inconve- 
niens , le  moyen  le  plus  fur  ferait  d’élire  S.  A.  S. 
E.  de  Saxe.  Que  la  République  y trouverait  plus 
(favantaga  » qu’elle  n’en  pouvotc  efperer  da  ceux 
autres , qui  » ayant  été  foutenus  par  da  Puiflances 
Etnngera»  6c  ne  lè  trouvant  pas  en  étn  de  la 
rem  bout  (cr  de  l’argent  » qu’ella  auroiesi  dépeofô 
pouT'I’aiiMxir  d’eux  » ne  (eroteot  en  effet  que  leurs 
Vaibux»  6c  réduits  à la  néceffieé  d’avoir  plus d’é- 
mrd  pour  la  intérêts  de  ca  Princa  » que  pour 
ravanc^  de  la  République.  Que  S.  A.  5.  Elec- 
torale» tout  au  coocraire»  n’étoit  obligé  à aucune 
Puiffance  étrangère»  que  l’argent  6c  les  trouppa 
fuffiiânta  ne  lui  manquoient  pas  » pour  défendit 
les  PrivilcgM  , 6c  la  Liberté  de  k République, 
que  fon  année  n’étolc  pas  aÂz  fonxndablc»  pour 
ûofiner  de  l’ombrage»  mats  rufiilànte»  fi  cQe  était 
combinée  avec  ks  railica  de  l’Armée  » pour  en- 
treprendre touta  chofèt  fous  k Conduite  6c  le 
Commandanent  d’un  Prince  fi  vaillant.  Quoique 
le  Ch&teUia  fxécât  une  grande  attentioo  i ce  ms- 
coun , il  ne  kiffk  entrevoir  k mândre  dhofo  de 
lès  intentions  » il  lè  oonteota  de  remettre  de  tems 
en  tems  cette  affiire  fur  le  Tqds  » 6t  «Je  fiureplu- 
Ceurs  quelboos  su  Comte  de  Fiamitàf. 

Quelque  tems  après»  étant  revenu  du  Sttfét  H 
lui  dit  en  facret  » que  cette  affaire  prêtait  un  tour 
plus  fiivorabte,  qu'on  ne  s’étost  promis  «1  00m- 
meoceroent  » y ajoutant»  quil  avok  trouvé  un 
moment  fiivoraole  » pour  en  paria  avec  d’auira  » 
6c  qu’il  jugeoit,  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  pro- 
pos, d’en  «sooa  à prélat  ciMomumcation  au  Canfi- 
nalPrunac  6c  âd*autra  Grands  du  Royaume.  Tous 
la  deux  fè  rendirent  fur  le  chsmp  ann  k Cardi- 
nal » qui  reçut  k propofition  avec  beaucoup  de 
joye , léva  les  yeux  6c  la  mûis  au  Ckl  » 6c  ré- 
pontfic  » d jD£0  Jétui,  H s’informa  afuite  du 
Comte  de  de  k Religioo  de  l’Eleâeur» 

parce  que  perfonne  ne  pouveét  efpera  d’obtenir  k 
Couronne  » qui  ne  fût  de  k Rok^  Catboîique 
Romaine.  Le  C«>lonel  lui  ^ant  répondu  » que  fon 
Principal  avoh  déjà  erabrtOe  cette  Rdl^oa  depuis 
loog'tems.  Le  Cardinal  dit , que  pour  le  ponr^ 
der  au  Peuple»  U ferait  néceffure  de  produire  da 
atteftatioos  autentiqua.  Le  Colonel  demandt»  fi 
le  Cardinal  fè  conrenteroèt  àc  l’acteftation  (fun 
Prêtre  6e  Conlèffèur»  où  a^  en  demandoit  encore 
d’aurra.  Il  répondit  » qu’il  lui  fiiffbtàc  d’en  être 
afluré  de  k propre  main  ifo  TEleâeur»  qu’il 
ne  vouloii  abfolument  pas  qu’aucun  Prêtre  y fik 
mêlé  i Le  Colond  promit  d’employa  cous  fès  foins 
pour  donna  coocemement  k SonS^noia»  6c  lui 
demanda  fi  die  ne  voudrait  pas  avoir  b bocué  » 
d’écrire  eUo-mème  fur  ce  f^  è S.  A.  S.  E.  » 
afin  que  k réponlè  pût  être  fuivant  La  ddirs  ^ 
Son  Éonnence  ; et  qu’dle  procnit  de  fiiire.  D con- 
tinua  afuite  à «Jonna  coures  la  démonfirarions 
d’uM  foye  parfaite  » 6c  témo^  kn  perfuadé  » 
que  c'ecoic  k Providence  Divine»  qid  voUoic  vifi- 
wmat  pour  le  bien  6c  k profperité  de  k Répu- 
blique } qu^il  y avoit  long-tems  » qu^il  avait  penfo 
à un  trouième  Parti , mais  qu^  n’avoit  pû  trou- 
va on  Prince  convenable  » 6c  qui  fut  a état  de 
ks  aida  à prévenir  ks  SdOions»  qu’on  avait  tku 
de  craindre  dans  k République.  Il  ks  exhorta» 
d’avoir  foin  de  cette  anfeire  » 6c  de  n’a  parla  » 
qu’à  da  perfonna,  fur  lerqueha  ils  pounoienc 
compter.  U dit  enfuite  à Moo(r.  de  Fkmniing  an 
particulkr»  qu’il  ne  doutoit  pas»  qu’il  n’eûc  été 
informé  par  ion  Parât,  que  lui  6c  quelqua  Grands 
du  Royaume  s’étonne  agagés  avec  la  France  i quH 
ne  pouvoit  pas  nia  non  plus  » que  k Fraoee  ns 
leur  eût  fourni  quelque  v^t , pour  la  esffig^ 
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ù s'oppofer  à lu  Mailbn  Royale  avec  plus  (feffica- 
re»  pour  foutenir  Tes  interets  dans  la  prochaine 
Election.  Qw  S.  A.  S.  E.^oir  obli^  à h rci* 
ticution  de  cet  ai^t , pour  les  aider  a fe  dégam 
de  la  France  d*une  manière  hoaorable.  *Qu^I  lui 
conlalioit  de  faire  fur  ce  lujet.quela^  propoG- 
tions  avantageufes  à rAmbalfadeur  de  r rance.  Qw 
pour  luit  U feroit  femblant  de  ne  rien  (avoir  de  cet> 
te  aFiire.  Le  Colonel  trouva  tout  cela  excellent  » 
mais  il  protedai  qu'il  n’étoit  pas  pourvu  de  fom- 
mes  a(Tez  conTidicrables»  qu’il  croioit  jMurtant  être 
en  état  de  contenter t & derembour/cr  b France, 

& de  pourvoir  aux  autres  chofes  nécefbires,  en 
donnant  des  Adîgnations  fur  le Trclôr Royal,  que 
(bn  Principal , pour  contenter  tout  le  monde  pour- 
roit  abandonner  pour  autant  de  tems  , qull  feroit 
nécefbire,  puifqu’il  fe  trouvent  fufülâincnt  en  état 
de  vivre  comme  un  Grand  Roi , de  Tes  propres 
Revenus  i que  d’ailleurs  S.  A.  S.  £.  ne  recberenoâ 
!a  Couronne  de  Pole^ne  ni  pour  s’affiratiifr,  ni 
pour  s’enrichir  ; mvs  reuleoieot  dans  rerper  nee  , 
qu’elle  lui  fournirent  l’t>cca(toQ  de  pouvenr  £ûre  . 
briller  fur  le  grand  Théâtre  du  moode  les  vertus 
Héroïques  pour  le  bien  £c  l’avaange  de  b Répu- 
blique, 5c  de  ceux  qui  b cooipofat.  Le  Cardi> 
lul  lémengna  être  content  , ele  ce  qw  le  Comte 
de  Fletnming  lut  avoir  dit , Sc  il  lui  ht  cTpcrer  u- 
ne  beureub  ifllié  de  cette  entreprÜc.  Le  Colonel 
propolâ,  s’il  ne  ferdt  pas  bon,  qu’il  allüt  lui*mê- 
me  à Vienne  , pour  mre  rapport  à S.  A.  S.  £. , 

5c  concerter  avec  elle  b fuite  de  cette  aflaire.  Le 
Cardinal  tkha  de  le  «^iïuader  de  &re  ce  voy^ , 
pirce  que  Vienne  écoit  trop  éloignée  & qu’on  était 
a b veille  du  Jour  de  l'Eleâton.  Mais  le  Coltv 
nel  perGlb  dans  b rcfolurion , 8c  fe  rendit  avec  le 
Chatebin  chez  le  Prince  Luhtmmkii  8c  chez  le 
Comte  SafUhat  tous  deux  Grands  Treforiers,  te 
premier  de  Pologne , 8c  l’autre  de  Lithuanie  ; iU 
les  trouvèrent  tous  deux  dans  le  jardin  du  pre- 
mier, 8c  leur  Grenc  ouvenure  de  leur  delTon.  lU 
en  témoignerent  beaucoup  de  joye  , y donnèrent 
leur  approbation  j 8c  prièrent,  qu’on  eût  (an  de 
les  dégager  du  Pam  François , qu^iU  n’avoient  em- 
bralfL-  que  dans  b feule  vue,  de  pouvenr  s’oppo- 
lêr  i l’autre  Parti  avec  plus  de  fuccês.  Ils  furent 
meme  d’avis,  que  le  Colonel  de  F/rmmrij  entreprit 
Ton  voyage  au  piutdc,  pour  rendre  compte  à Ton 
Principal  de  tout  ce  qui  fe  palToit , 8c  ils  lui  of- 
irirent  pour  là  (ùreté  leurs  Gardes , 8c  tout  ce  donc 
Il  auroic  befoin  pour  (bn  voyage.  Le  Comte  les 
ayant  remerciés  de  ces  offres  généreufes  , chercha  ' 
loccaGon  de  parler  avec  l’Ambaffadetir,  mais  il  ne  ' 
trouva  que  l’Abbé  de  Chateauneuf  , qui  l’entre- 
tint de  la  Patrie  du  Comte  de  Flemming,  de 
l’Ordre  de  Sr.  Jean  dans  le  Brandebourg  8c  d’au- 
tres chofes  indifférentes , jufqu’à  ce  que  i’Âoibaf-  . 
bdeur  arriva  lui-même.  Le  Colonel  lui  remit  b 
Lettre  de  Ton  Prrndpal.  L’Ambaflàdeur  en  ayant 
fait  b Icéhire,  dit  qu’il  ne  lui  ctoic  rien  parvenu 
de  Monfr.  le  Cardinal  de  Janlbn , 8c  qu^il  le  prient  de 
s’expliquer  plus  clairement.  11  parût  un  pcuéquivo- 

3 UC  au  Colonel,  que  l’Ambaffiideur  ne  fçiït  rien 
’une  affaire , donc  S.  A.  S.  £.  croyoic , qu’il  »• 
voit  été  infiarmé.  C’eff  pourquoi  il  ne  trouva  pat 
à propos , de  (è  découvrir  pour  cette  fois , U com- 
mença («ulcment  à jnrler  ruperGciellemenc  de  S. 
A.  S.  £.,  que  Montr.  l’AmbalTadeur  combla  de 
louanges,  8c  dit  l'avoir  autrefois  connu  en  France. 
Il  demanda  enfuite  G l’Eleéfeur  ne  s’interefferoit 
ut  pour  l’un  ou  l’autre  Candidat  à la  prochaine 
Eleâion?  Le  Colonel  répondic,  qu*U  ne  le  favoii 

1)as,  & qu’il  croyoii  que  S.  A.  S.  E.  crouvoic  af- 
çz  d’occupations  dans  les  préparatifs  pour  la  Guer- 
re de  Hongrie.  Apres  quelques  autres  difeourste 
Colonel  prit  congé , 8c  Vc  retira.  Le  lendeniaiD  te 
Colonel  retourna  chez  l’ArebalTadeur  , 8c  lui  die 
en  tenues  fisrt  étudiés,  qu’il  avoit  remarqqéavec 
bcuicoup  de  phéGc  le  jour  pcécédeoc  » que  S.  £. 


O G N E.  40, 

avoit  une  affêclion  particulière  pour  (bn  Auguffe 
Maître , 8c  qu’il  n’avoit  pu  entendre  qu’avec  quel- 
que efpece  d’^ctonnement,  qu’elle  n’avoic  reçu  au- 
cune nouvelle  de  Rome  au  (ûjet  de  l’affaire,  donc 
S.  A.  .S.  E.  avoir  mention  dans  b Lettre, 
quoiqu’elle  n’y  fût  pas  détaillée  clairement.  C’eft 
^urquoi  il  venoit  exprès  pour  lui  Ëiire  conGden- 
ce  de  ce  lècret , 8e  pour  lui  dire , que  (on  très- 
Sérrninime  Maître  avoit  un  intérêt  notule  dans 
l’Elcélion  , parce  qu’il  s’imereflbit  pour  un  certain 
Préiendanr.  Qik  Son  Excellence  étant  fans  doute 
bien  perfuadéc,  que  le  Prince  de  Cmti  rcncontre- 
roit  oa  obffades  inAirmontables , pour  monter  fur 
te  Trône  de.  Pc^ogne,  5.  A.  S.  Eled.  de  Saxe 
s’étoit  déclarée  pour  un  des  Pretendans,  qui  ne 
iêroit  pas  contraire  à b France  , 8c  qu’elb  etpe- 
roit,  qu’en  cas,  que  b France  ne  pût  pas  reuffir 

rir  ce  Prince,  elb  (è  déebreroit pour  celui,  que 
A.  S.  E.  tmipoferoic  ; parce  qu’elle  aur<^t  au 
moins  k pbmr,  de  voir  monter  fur  ce  Trorw  un 
Roi , qui  feroit  toujours  de  Tes  amis.  L’Ambafla- 
deur  parût  (àcti&ic,  que  t’Eleéleur  slntereffùt  pour 
b iàrisbâion  de  b r rance  i mris  U dit , qu’il  n’a- 
voit  reçu  aucun  ordre  de  b Cour , de  céder  à au- 
cun Prétendant;  mais  qu^il  ctoit  prindpalenwnc 
iiiffruit , auxquels  des  Pretendans  il  devoit  concer- 
ter l’EleéUon  ; il  ajouta , que  le  Comte  de  Flcm- 
roÎT^iui  fèroU  plaur , de  s’expliquer  ouvertemenr. 
Le  Colonel  s’hérita  pas  loi^-tcms , 8c  lui  avoua 
ftaochement , que  c’etoit  S.  A.  S.  Eleckorale  elle- 
même.  L’AtDoaflâdeur  Gt  femblant  d’en  être  é- 
tonné  • 8c  dit , qu’il  ne  s’étoit  jamais  pû  imaginer, 
que  S.  A.  S.  E.  auroit  formé  des  prétentions  lue 
cette  Couronne;  il  fit  en  même  tems  l’objcâioa 
de  la  Religion,  Oui  fut  bientôt  levée  par  le  Co- 
lonel. L’AmbalTadeur  die  enfuite,  qu^il  n’étwt  pas 
tnffruit  de  b Cour  fur  un  Evenemeat  G extraordi- 
naire, ma»  qu’il  croyoic,  qu’aucun  des  Concu»- 
rens  ne  feroit  plus  agréable  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, que  S.  A.  S.  IC;  qu’il  prévoyde  den  plo- 
fieurs  avantages,  qui  en  reviendrewoe  à b Fran- 
ce, G dk  odigedt  en  cette  occafioo  un  fipuiffaoc 
Prince  de  l’Empire.  Que  néanmoins  il  étoic  indil^ 
penfablement  obligé  , de  Giire  rapport  à b Cour 
de  ce  nouveau  Concurrent , avant  qu’il  pût  pro- 
mettre à Mr.  le  Colonel , de  s’engager  (bas  cette 
affaire.  Qu’eo  attendant  U promettoit  de  fe  conduH 
re  en  ceci,  comme  dans  une  caufe  commune;  8c 
que  pendant  qu’on  iravailleroit  pour  b France, 
on  y iotéreffèroit  en  même  tems  S.  A.  S.  E.  11 
exhorta  en  même  tems  b Colonel , de  chercher  à 
(c  bîK  des  amis  parmi  les  Gtands , 8c  de  gagner 
l’amitié  du  Nonce;  ce  qui  peut-être  ne  lèroir  pag 
fort  difficile  , parce  S.  A.  $.  E.  ayant  délivré 
fon  père  de  l’Elcbvag^  des  Turcs  par  fon  Echange 
contre  un  de  leurs  Bachas,  il  hû  avoit  des  obliga- 
tions paniculiéres  , 8c  fe  -fcrdi  un  fenfibk  f^ailîc 
de  témo^er  (à  recmnoilbnce , en  coopérant  aux 
intérêts  oe  S.  A.  S.  E.  Le  Colonel  répondit , qu’il 
ne  manquerait  pas,  de  rapporter  Gdcleineni  à foa 
Maître , tout  ce  que  Mr.  l’Ambaffàdeur  lui  avoir 
dit;  qu’il  croyoic  être  en  état  , de  promettre  k 
S.  E. , que  l’Eleélcur  ne  manqueroit  pas  dans 
l’occaGon  , de  lui  en  témoigner  toute  ibrte  de 
reconnoiffance.  Qu’il  fuivroèt  fes  bons  Confeib,  8e 
b broie  autant  d’amis , qu’il  feroit  polTibk,  com- 
me effèé^ement  il  nbvoit  pas  manqué  de  faire 
jufqu’à  préfenc;  TAmbaffadeur  lui  demanda , s’il 
pouvoir  déjà  compter  fur  quelques-uns  ? Il  reponv 
dit , que  le  Châtelain  de  Cuhn , comme  fon  pro- 
che parent,  écoit  de  fes  amis  paiticiiliers;  l’Am- 
baflbcleur  r^qua,  qu’il  en  étoic  charmé,  parce 
j que  c’étoic  un  Sdgneur  d’efprit  8c  de  probité , a- 
j vec  lequel  il  avoit  contraâé  une  anûtic  particu- 
lière. Après  pluGeurs  autres  difeours  le  Colonel 
' dit  enGn , que  parce  que  cette  affaire  nréncHt  un 
commei^eincnc  G heureux , U étoit  refolu  de  iu- 
re  ua  tour  à Vienne,  pour  en  bire  rapport  à (bn 
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Maître  ; mais  quHl  cTperoh  de  pouvoir  encore  voir  I gicnem  » l’Eleâeur  comprît  d’abord , que  ion  re- 
S.  £.  avant  fou  départ  j TAmbafTadeur  accepta  ce  | tour  ûgotfÛHt  quelque  cbofe  de  particulier,  c’eft 
cooiplmieiit  avec  beaucoup  de  dvilité , £c  promit  I pourquoi  U lui  ordonna , de  Tatcendre  iaiu  Ton  Io- 
de répondre  à la  Lettre  w S.  A.  S.  £.  Le  Co-  1 gcmenc , £c  il  ne  tarda  pas  â k fuivrc.  Le  Colo* 
lonel  fit  &ire  enfince  tous  les  préparatifii  de  ion  vo-  nel  lui  fi»  un  rapport  fidde  , de  tout  ce  qui  s'é- 
yage,  & pour  en  cacher  le  véritable  /üjec,  il  pré-  I toit  paflé  à Varlovic,  Ac  lui  rendit  les  Lettres  du 
toxta d’avoir  rcqu  des  ordres,  pour  le  rendre  au-  | Cardinal  & de  l’AmbnlIàdeur.  S.  A.  S.  E.  avoir 
près  de  (bn  Regimenr.  il  en  témoigna  beaucoup  prefqae  refoiu  d’abandonner  cette  affaire,  depuis 
de  méconteotemcni , ie  dit:  qu’il  raloir,  que  b 1 Que  le  Lieutenant  Général  Rooic  lui  avoit  ^ric 
Chanccicrie  Te  fut  trompée  en  le  traitaiu  comme  I oc  Rome,  que  cette  afiâire  paroilToic  dciëfpcréeÿ 
les  autres  Colonels , & qu’elle  ne  feroit  pas  làns  ! M^s  voyant  par  le  rapport  du  Colonel , qu’elle 
doute  informée , qu’il  avoit  obtenu  de  l’Elci^leur  | allmt  mieux , qu^il  n’avoit  efperé , U reprit  coun- 
une  pemnnîon  Ipeciale  de  refier  en  Pologne  julqu’à  ' gc , & refoluc  d’en  faire  ouverture  à S.  M.  Impe- 
b fin  de  l’Eleâion.  Que  nonobllaiu  if  le  trou-  riale,  & au  Comte  die  Kioski,  comme  Premier 
voit  dans  la  nécelfité  de  faire  le  vo'yage  , & que  MioiQre.  Tous  les  deux  donnèrent  leur  appro> 
pour  le  fiüre  avec  moins  d’embarras,  il  ne  pren-  baiion  à ce  ddTcin,  comme  k kul  moyen  de  coo- 
droit  avec  lui  qu’un  (cul  Domefiique.  En  prenant  trecarcr  l’Eleélion  du  Prince  de  Conti.  On  en- 
cordé de  l’Amndàdeur  de  l’Empereur,  il  lui  dit  voya  inceilanment  ordre  a l’Evêque  de  Pa(Tau,de 
les  mêmes  raifoos,  celui-ci  lui  foubarta  un  heureux  foutenir  le  Parti  de  S.  A.  S.  E.  L’Eleûeur  en 
voyage,  & qu’il  pût  obtenir  U pcnniflîon  de  re>  fit  aulTi  confidence  i l’Evêque  de  Raab  , qui  lut 
venir  aûèz  à tenu , pour  être  prélènt  à l’Elec-  adminifira  inoeflanmeni  ks  Sacrements  fuivani  le 
cion.  Rite  Catholique  Romain  , & fit  expedier  l’attcl- 

Lc  Chatdaio  eo  attendant  fe  donna  tous  les  talion,  qu’on  délivra  au  Colonel  FUmmmg , Acoù 
muuvemcns , pour  prepuer  les  Efprits  à la  nomi-  on  avoit  oublié  de  mettre  b date.  Cependant  il 
nation  d’un  nouveau  Concurrent,  lans  leur  blre  s’en  fervit  apres  avec  avanti^  , nonobOant  plu- 
néanmoins  aucune  ouverture  de  S.  A.  S.  £.,  U Heurs  diSkultés,  qu’on  lui  fit  d’abord  à caule  de 
tâcha  feulcoKnt  d’empêcher  , qu’ib  ne  s’atacbaf-  l’oubli  de  U date.  Il  ne  relia  donc  plus  rienâfai- 
fent  à l’un  des  autres  Partis.  Le  Colonel  ayant  re,  que  de  ramafler,  en  H peu  de  tems.  Tarent 

tout  préparé  pour  Ton  voyage , k Cardinal  lui  en-  nécefTaire  ; parce  qu’on  prévit  bien , qu’il  lemic 

voya  une  Lettre  pour  S.  A.  S.  £.  de  ce  contenu.  impoHiblc  de  réudr  dans  ce  projet , bns  remplie 

n Que  k porteur  de  celle-d  fèroit  un  rapport  6-  les  mains  aux  PolonoU.  Et  quoique  les  Grands 

„ dcle  à S.  A.  S.  £.  de  ce  qu’il  lui  avoit  propo-  du  Royaume  euHênt  déclaré  pour  leurs  propres 

„ fc  au  fuiet  de  U Concurrence , fie  de  l’Eleélion  peribnnes,  qu’lu  ne  pretendoienc  pas  un  fol  de  S. 

„ del'Eleâcur.  ^’il  comptait  pour  un  grand  A.  S.  £.,  fie  qu’ils  le  çontentoient  de  l’eljpcranoe 

„ bonheur , que  b fmune  lui  eut  enfin  rourni  d’étre  à l’avenir  recompenfirz  par  quelques  Charges 

„ une  occaHon  favorabk,  de  pouvoir  mériterdans  ou  BcncHccsconHdérables,  crôendant  on  avoit  pour 

,,  k monde  la  réputation  d’avoir  rendu  des  lèrvi-  k nxnns  befoin  de  acx>ooo.  Ecus  pour  coiircnter 

„ ces  ügnalés  â rEglilè  fit  à là  Patrie  en  même  b petite  KoblelTe  , fie  pour  bonifier  Tes  dépen- 

„ tems , en  veillant  aux  intérêts  de  S.  A.  S.  £. , lès.  On  ne  trouva  d’autre  expédient , que  d’en- 

„ dont  k nom  feul  avoit  pour  lui  alfez  de  char-  les  Joyaux  de  S.  A.  S.  E.,  qui  fitrent  efli- 

n mes , pour  lui  rendre  tous  ks  fideles  fcrvices , mes  im  Milion  d’Ecus.  Elle  les  mit  en  dépfit  chez 
n que  Tes  forces  lui  pcmiettrokni  ; Mais  parce  que  les  Pères  Jefuites  de  Vienne  , qui  ordonnèrent  â 

n k point  de  b Relimon  etmt  une  ailaire  bioioé-  b Sodété  de  Varfovie,  d’être  caution  pour  autant 

„ licate , & pour  aloü  dire  le  fondement  des  Loix  d’argent  aux  Grands  du  Royaume.  L^Evêque  de 

„ PobnoiTes  , U lêroic  nécelbire , que  S.  A.  S.  Raab  y ajouta  encore  une  Lettre  de  change  ot  plu- 

,,  £.  ÿ’expUquâc  un  peu  plus  clairement  fur  cec  Heurs  milliers  d’Ecus. 

„ Artick  , afin  d’être  en  état  d’y  procéder  avec  Le  Colonel,  étant  fur  le  point  de  retourner  k 

„ d’autant  plus  de  luretc.  Q^’il  uifhroit  prémic-  Varfovie , fit  voir  k S.  A.  S.  E.  b ncccHîcé  de 

„ rcmeiit , d’en  donner  communication  à lui  fcul.  grolTir  b fuite , parce  qu’à  l’avenir  il  auroic  à o> 

„ Que  S.  A.  E.  pouvdt  être  perfuadée , qu’il  s’en  gorier  avec  pluHetirs  perfonnes^  fie  par  conlèquenc 

„ lèrviroii  avec  toute  b circonfpcâion  ^(Tible , u avoit  befoin  de  gens  vigibns , fie  capables  de  k 

„ pour  lui  donner  des  marques  rcellcs  de  Ton  ref-  fervir  dans  cette  epineufe  entreprife.  11  propo- 

„ peél  8c  de  Ton  attachement , étant  au  relie  ficc.  fa  pour  ccb  le  Colonel  Lsagm  , ou  le  Sr.  de 

Le  Colonel  alb  aufii  voir  l’Ambaflàdeur  de  Fran-  BeacoÙKeai , mtre  lelquels  ce  dernier  fût  ^éé , 
ce  , fie  le  pria  de  vouloir  aulTi  l’honorer  d’une  [ qudqull  fe  trouvât  pour  lors  dans  un  embarras  ex- 
I^ttTc  pour  fon  Maître , ce  qu’il  accorda  d’abord;  j traordinaire , fie  qu’il  fut  prefque  tombé  en  disgra- 
cetee  LiCCtre  contenoic,.  Que  ceUe  de  S.  A.  S,  £.  I ce;  Mais  ayant  eu  le  bonWur  de  rendre  pluHwra 
lui  avotc  été  bien  rendue  par  Mr.  le  Colonel,  j Services  au  Colonel,  lorfque  celui-ci  entra  au 
mais  qu’il  n’avnic  rcqu  de  Rome  aucune  norilica-  1 Servke  de  l’Eleéleur  , U bUît  cette  occaHon  de 
don  de  cette  affaire , dont  les  premières  ouvenu-  [ lui  rendre  Je  bien  pour  le  bien , en  le  reinct- 
res  lui  avoienc  été  fiâtes  par  k Comte.  En-  | tant  dans  les  bonnes  craces  de  leur  commun 
cote  moins  en  avoit-il  requ  quelque  notification  de  crc.  Etant  arrivé  à Eecrikow,  U en  fit  avertir  Ica 
là  Cour.  Qu’Il  n’avott  pas  manqué  d’écrire  fur  amis,  auxqueb  U parik  dti^^ereux,  qu’il  pour- 

ce  fujec,  fie  qu’auflî-tôc  qu’on  lui  Cnvoyeroit  les  fuivlc  feul  ^ chenun.  C’eft  pourquoi  le  irince 

ordra  nécdTanea,  il  fè  feroie  un  pbiHr  & un  de-  Lubomirski,  kCocnreS^nefaa,  fie  le  Châtebin  en- 
voie , d’y  coopérer  de  toutes  lès  forces.  Que  pour  voyérenc  tu  devant  de  lui  quelques-uns  de  leurs 
pouvoir  marquer  à 5.  A.  S.  Eleâorale  b panàtte  pour  lui  lêrvir  d’Elcone.  Le  Châtdaia  ne 

vénération , qu’il  avait  pour  fa  perfonne , il  b fup-  actoit  pas  eodormi  pendaoc  l’ablènce  du  Colooct  i 
plkxttrèa-humbkmcoc,  de  vouloir  lui  en  birenaV  il  avoir  bit  tout  au  monde,  pour  mettre  oecte  af- 
tre  les  occaCons.  Le  Colonel , muni  de  ces  Let-  faire  fur  un  bon  pré  , fie  pour  y parvenir,  il  n’a- 
trm  » partit  de  Varlôvie,'  fie  arriva  en  quatre  jours  vok  pas  peu  contribué  à bire  elire  Maréchal  des 
k Vienne  ; l’Ekâeur  en  étoit  pani  pour  aller  pren-  Nonces  le  Grand  Chambellan  Büùmiif  qui  étoic 
dre  les  bûns , k Ct^ooel  le  fuivit , fie  le  trouva  bkn  intcotioné  pour  b France , dans  l’elpcrance , 
au  milieu  d’une  troupe  de  Dames.  L’Ekâcur  en  que  ceb  avanceroit  les  affiüres  de  S.  A.  S.  £.  On 
le  voyant  témoigna  quelque  furprife  de  Ton  arrivée  délivra  en  même  tems  les  ordres  de  l’Empereur  à 
inamnduë  - ; fie  lui  demanda  b raifon  de  Ion  re-  t TEvèque  de  PaOàu , qui  promit  de  s’y  confisr- 
cour.  Le  Colonel  répoodic ,.  qu’on  lui  avoit  co-  | mer,  enais  qmdans  k fond  o’avoic  pas  grande  en- 
voyé des  ondres  de  lè  rendR  auprès  de  Cm  Re-  | tri»  (k  k fiiee;  ce  qu'il  fit  aflèz  cuœottnaux 
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Sewrtcws  Polonotÿ.  N^îs  cA  Q*empédà  dm  le 
Clutelain  » fie  le  Colônel  y de  ponritiivre  leurs 
Négoriations  avec  les  Aux  PahU , à rtafeu  A 
^ •JÎres , fie  de  leur  rémontrer  avec  é- 
viAnicey  que  S'A  contfniropcnt  i s’opofer  à l’E. 
fenCOT  A Save  , ils  Suroient  certAieinent  le  dé- 
pl^rr  que  Pun  des  Parrts  ftroit  obligé  A céder 
à raotre.  Le  Coteoel  Ce  fit  suffi  annoncer  auprès 
du  Nonce,  lien  fut  parfaitement  bien  reçu,  fie  il 
Joi  renrflr  après  de  grands  Services  à PEIeftfon,  en 
Itd  procurant  la  CoruK^ance  A Châtelain  A Cra- 
covie.  Le  Parti  François  cohtînua  même  à faire 
tenne  mine  ao  Colonel.  Et  quoiqult  eût  dit , 
œil  pas  d'argent  comptant,  mais  que  PE- 
Iwetrr  reftitueroit  les  fonunes  dépenfées  par  des 
wgnarlons  (lit  fts  revenus  Royaux , A condnué- 
fw  toQjours  a hit  donner  bohne  efperance  , fie 
hii  promtrcnc  torfe  leur  allîftance , croyant  A le 
wofr  toujours  piér-là  dans  leur  dépendance,  fit  dé 
fc  decUrer  enfufre  pour  Ir  Prince  A f-W» , avec 
plus  de  iljccés  & Afireté,  lorfqu’ik  en  iroijvt- 
roicnt  une  oecaGon  fcvorable.  Et  enfin  pcrfiiaJci 
q^il  ferott  impoffihlc,  qu’il  pûr  pouHcr  cette  af- 
rare  tout  fcul,  s il  n’avuit  pas  d’argent  compt,imj 
ils  jugérém  qu'il  ruffiroît  de  l’cntraenir  taujours 
A bonnes  tfperances , pour  pouvoir  par  fon  Ca- 
nJ  aftoblir  Pautre  Parri.  C’eft  pourquoi  ils 
lui  répétèrent  fouvent , ou  il  pouvoic  &re  tond  iur 
leur  Parti,  mais  qu'il falfoit  aulTi  fonger  A gigncr 
Uorre,  fie  qu'ihPavmiroîmr,  quan  J iHèroic  tems. 
Mas  rien  ne  fur  pins  avantageux  pour  le  Colo- 
nel. que  ks  ordres  fie  les  inftniaions  des  Miraflrcs 
Etrangers  , qui  en  pouffant  les  affaires  de  leurs 
CiftdiAts  croient  charge/,  d infillcr  en  même  tems 
fur  l cxdaTKm  A la  France.  Et  comme  par  la 
fuite  de  mte  Negotiation  ils  s’aperçurent  hcÜc- 
ment , qu'ils  ne  fcuffinwcmjimais  dans  leur  Aflnn 
& qvie  îc  Pirri  A S.  A.  S.  E.  fc  forrifioitdc  plus 
en  plut.  Kl  fe  dérlarcrcnt  i la  fin  auffi  pour  lui. 
V'I  hfinîflrcî  érant  un  lour  allé  voir  le 

C.ha(djm  , Che?,  qui  le  Colonel  I'Uinrnuw  fc  trou- 
va suffi,  Ieurd:iciiIoufhra.nt:  Hcbien!  ^vlcfTieurs, 
que  faires-vous  ? CmsH  emporter.!  certainemenr  la 
CooTonne.  Penfés  ferieufement  à vfttre  inré-rèt , fie 
prenez  cdiri  qu’il  vcui  plaira  , pourvu  que  ce  ne  ioit 
ps  Cmi't  Prenez.  Saxe.  Maïs  rien  n'avança  rnieux 
Ica  afcircv  A S.  A.  S.  E.  que  la  Lettre  , que  le 
Prince  Jtifft!  tcritfU  sü  Chàiclùn  A Cracovic. 
Il  y cxpolort  fan  imrutffaiice  à puner  le  fàrAau 
d’ime  Couronne,  fie  57  Afiffoit  Aies pretentioni. 
Le  Chifclain  aflcmMa  d’abord  mn  le»  Parrifansdc 
la  Maifon  Rr7.dc,  ktir  fit  h l^^frure  A cette  ût- 
rre.  J-W  venant  que  tous  en  éioient  dans  uiicfiir- 
priio  extrême  , îî  profita  A Poccafion,  & leur 
propofa  Sïxe.  Cela  ne  manqua  ixis  d’occafioncr 
quelques  dtfpofcsi  mais  lorlqu^on  les  eût  informes 
A lit  Religion  du  Prince,  fit  As  grands  avant.!- 
ges,  qui  en  reviendrokm  i la  République,  ils  ne 
fctDoignvrcnt  pî  beaucoup  d’clo-gnemcpr.  I.c 
Terme  A l’F.îeftion  ctinr  enfin  venu,  ’on  cru 
deux  jours  aupanè  int  Cnti , & k lendemain  Sd. 
arc.  Sur  quoi  le  Colonel  envoya  foij  Secrétaire  à 
i’AmlvîlMcur  A France  , &Iutfitdm:  , qu’d  cuÀ 
eocote  ion  Senrifcur;  F Amboifadeur  réponjit  qu’il  e- 
tt^  suffi  fnn  Serviteur , & yknar oit  te  voir  vers 
If  fosr.  Le  Colonel  prit  cela  pour  un  bon  figne, 
parce  que  l’Ambailadeur  nY-roit  pas  encore  venu 
le  r«f  ; rh*  il  ne  négirgea  pas  pourceb  depour- 
fuivfe  & iHé«^ficm  auprès  A nouveau  Paru,  a- 
Tcc  tmr  ATuceès,  qurccîiiî  A b France  en  pa- 
rût d’autant  plus  furpris,  qu'il  n’avoir  jai:uu  pû 
s’iitti™ , qA  celui  A &iXfi  fc  feroit  lanr  auv- 
ihtinté  ert  fi  At«n».  L’AmhaffiaAur  A Fran- 
ce alla  ce  (oir  même  dic/,  le  Comcc  A FIcmming , 
ri«s  ne  fwant  pts  trouvé  il  y rctourai  le  icnA- 
ntfe  j » W parla  en  tenries  très  forts  fur  «ne 
avoir  fitit  c^fain  csnimuntm  Je  cet- 
te affifirë.  Le  Ccéooct  répliqua,  qu’jptêsquccct- 
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rc  affiitre  aV<^  été  rendue  publique,  il  s’éccdC 
trouvé  obligé  de  la  pouffer  le  mieux  qu’il  avoir  pû  j 
Taurre  luiprcfêntadel’argent  pour  redefiûer  A lès 
prétenrions.  . Le  Colonel  répondit:  Qp’il  ne  pouvoic 
rien  mérendre , parce  qu'il  n’avoit  encore  rien  dé- 
penfe;  mais  quSl  lui  femblpit,  qu’il  valoir  mieux 
que  lui-méme  indemnilit  Kfr.  r Ambaffiadeur  des 
Apenfes , qu’il  avoit  déjà  fiütes  ; ce  dont  il  ne 
voulut  p&s  entendre  parler , 8c  il  remocKi  au  Co- 
ItMiel,  qu’il  l’avoit  trompé.  Le  Colonel  répliqua, 
qu’il  n’ecolt  pas  vrai  qu’il  l’eût  fait,  màisquSls’é- 
toit  bien  aperçu,  que  l’Ambafladeor  avoic  eu  l’in- 
tention A le  tromper , ce  qu’il  avoit  jugé  à'  |iro- 
pis  A prévenir.  L’AmtnlYaAür  s’en  fâcha  beau- 
coup, éc  fit  plufieurs  GaTconades  fut  le  fujet  dü 
Prince  de  C«iri,  quiétoitdu  Suw  Royal.  Le  Co- 
lonel ne  l’épargna  pas  A fon  c6re  , & ldi  detran- 
A , ce  que  c’etoit  qu'un  Prince  du  Sane  en  com- 
parrifbn  d’un  Eicéfeur , que  fbn  Roi  étott  obligé 
d’appeller  fbn  ficre  } Il  pourfùivit  , que  poui*  lui 
(aire  voir,  que  tout  ce  qui'  fiiifutc,  étoit  rAI,  SC 
qu’il  ne  vouloir  tromper  perfonne , il  Itd'  diroit  i 
prefenc:  qu’il  lui  rienoroit  plus,  qu’il  ne  lui  avoit 
promis  ; fmiiqn’au  lieu  de  rindcmnifer  des  dépenfês 
raites , fur  les  Revenus  Royaux , il  offroit  de  le 
contenter  en  argent  comptant.  Ce  (ut  pour  l’Am- 
baffiadeur  comme  ud  coup  A (budre,  il  lui  de- 
manda en  colère  deux  fi)l$  de  fuite;  avex-vous  A 
l’argent?  avez-vous  A l’argent  ? Le  Colonel  ré- 
pondit d’un  air  riant:  oui,  argent  comptant,  qui 
m’a  été  envoyé  Ans  ce  moment  par  mon  Candi- 
dat , fie  je  pdis  vous  le  Faire  payer , quand  il  vous 
plaira.  Efft^ivenicnt  l’argent  ét<A  en  chemin  ; 
mais  il  n’étoit  pas  encore  arrivé.  L’AmbaflaJeuf 
Ans  certe  (urcur  s’en  alla  chez  le  Châtelain , où  il 
Ÿomit  feu  fit  Ammes  ; mas  celui-ci  lui  die  la  vé- 
rité A tout  ce  qui  (e  palToit  fie  le  renvoya  chez 
lui.  L’Ele£Vcur  A Saxt  étant , en  attenAnt , re- 
tourné à DresA,  y Annales  ordres  néceffiaires 
pour  envoyer  de  nouvelles  remifes  en  Pologne  ; U 
ordonna  auffii  à un  Corps  A troupes  A 6ooo. 
hommes , de  marcher  vers  les  Fioniiércs  A U Po- 
logne, en  quoi  il  ne  fuivic  que  le  Coofeil,  qw 
le  Cardinal  lui-meroc  lui  avoit  donné.  En  cm 
dans  le  tems  que  le  Comte  A Flemf»o^  était  en- 
core avec  Son  Eminence  en  bonne  harmonie , il  lui 
Amanda , comment  elle  adroit  envers  (bn  Princi- 
pal, m cas  qu’il  airivât  une  Sciffiion , comme  on 
«voit  certainement  lieu  A le  crundre.  Le  Cardi- 
nal lui  répliqua  : fi  vous  avez  6000.  hommes  A 
bonnes  troupes  , tout  ira  bien,  &tes  la  défiler 
vers  les  Frontiéra,  pour  que  nous  pivftlons  nous 
en  (ervir  en  cas  A befoin.  Il  faut  encore  que  vo- 
tre CantfiAt  fe  trouve  auffit  én  perfonne  fur  la 
Frontière  , fie  s’il  arrive  une  Sdffion , je  m’en  irai 
à Cr^ovie  pour  lut  mettre  la  Couronne  fur  la  tê- 
te. Car  dès  qui!  aura  une  fins  la  Couronne , ce  fera 
abranc  Agagné  fur  la  autres,  firil  fe  pourra  mieux 
foutenir  avec  fa  propra  troupes , en  fe  mettant  à 
leur  tctc.  Au  Cou  que  tous  les  auira,  qui  font 
abfens,  n’ayant  aucuna  croupa  ; la  Sdgrteurs 
Polonois  y penferont  à deux  fois , avant  que  de  le 
déclarer  pour  un  Parti , où  ils  fc  trouveroient  o- 
bligés  A hazarder  leur  vie.  Ce  Corps  A trou- 
pes étoit  compofé  A r.  Reÿments  de  Cavalerie , 
8r  A 8.  Bataillons  d’Infimterie,  fàifant  en  roue 
8000.  bontma  finis  les  ordres  A Général  Feld- 
MarédiaT-Lieuiaïuit , Comte  A TratamâtuJorfff 
du  lieutenant  Général  Roofe , fie  du  Major  Gé- 
néral Bornifadi , avec  ordre  A marcher  dans  la 
Haute  Lufjcc , 6f  de  fe  former  en  Corps  procÂ 
A Gorlicz  ; on  dioifit  en  même  tenu , oans  l’Ar- 
fenal , une  Artillerie  (uffifirnte  qu’on  envoya  A ce 
cAcc , avec  ordre  d’y  attendre  des  ordrn  ultérieurs. 
L’Elcéfeur  fuivic  peu  A tems  après , fie  ayant  &ÎC 
la  revue  da  iroupa , il  alla  à Breflau , ordonna  î 
l'ArmA  A pafler  le  pont  proche  de  Lauben,  fie 
A l’approcw  du  Prootiéru  A la  Pologne  Lu 
Prio- 
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Princes  VaHns  en  conçurent  qudaue  ombr^  dans 
rapprehenfion»  que  S.  A*  S.  £.  acûc  quelque  def- 
feio  fur  le  Mecklenboure , ou  fur  la  VillcdcHun> 
bourg,  r£le£keur  de  firandebourE  ordonna  pour 
ret  cHct  à pluficurs  Régiments  ce  Cavallcrie  & 
d'InFantcrie  de  marcher  avec  quelques  picces  de 
de  Canun  dans  U BaHe  Lutace , & de  fc  poUcr  le 
long  du  nouveau  Canal  de  Mulrolc , petite  Ville 
à ^ux  Licurs  de  Francfort  fur  l’Oder,  & dans 
quelquLi  autres  Vilbgcs,  Mais  on  s'aperçut  bien* 
tôt,  que  tous  ces inuuvcmcnis  regarduiciitlaCou* 
ronne  Je  Pologne. 

I.C  Colonel  de  Flmnmg  confulra  avec  le  Chi- 
tclain  , s’il  Icroic  à prefent  nécelTaire  de  remettre 
les  Lettres  adrctlccs  au  Cardinal  & à la  Répubü* 
que , parce  qu’aucrement  il  auroit  de  la  peine  à le 
légitimer,  lorfqu’on  proccdcrcHiàl’EicéUon,  Après 
quelques  confülcaiions  on  trouva  bon,  de  ne  dé- 
livrer au  Cardinal,  quêta  Lettre,  qui  étenc  pour 
lui,  fie  les  propofuioiis,  que  S.  A.  S.  E.  faifoU  à 
la  République.  Tous  les  deux  fê  rendirent  donc 
chez  le  Cardinal , où  ils  trouvèrent  toute  U Cour, 
Sc  KKites  les  Anti  - Chambres  remplie»  des  Parti- 
ûns  de  la  France , qui  ne  firent  pas  trop  bonne 
iniiic  aux  deux  nouveaux  vcnûs.Quelqucs-uns  mênics 
les  menacèrent , en  mettant  la  main  aux  labres , fie 
d’autres  en  levant  les  mains , crièrent  Ibuvcnt  Satki 
c’cd'à'dirc.  Saxon  ; mais  ils  ne  s’y  arrêtèrent  pis 
Inng-tcms,  fic  entrèrent  à grand  pas  dans  l’appar- 
tement du  Cardinal,  où  les  premiers  OOteiers  de 
la  Couronne , qui  ètoient  du  Parti  François , $’è- 
coient  atrembics.  L’AmbalTadcur  de  France  fonit 
incontinent  par  la  porte  de  derrière,  fic  entra  dans 
le  jardin.  Le  Comte  de  Flcmming  commer^  d'a- 
bord lun  dij'cours,  par  prier  Ibn  £m.,  puilqu’cltc 
avuit  n bien  commence  cet  ouvr.ige  , de  S'ouloir 
lulTt  le  finir  avec  la  même  affeaion , afin  que 
l'honneur  lui  en  reflàc  tout  (êul.  Le  Cardinal  ré- 
pondit : que  le  Comte  de  FUuimmjr  devoii  le  Ibu- 
venir  quai  lui  av<»t  dit  des  le  commencement  , 
qu’il  ctoic  déjà  engagé  avec  le  Parti  François , fic 
uM  lui  avoic  corüciTlé , de  Faire  roui  Ton  polTtble 
’cn  gagner  les  lufirages.  Le  Colonel  répliqua, 
qu’il  avoir  fuivi  les  Conliils  au  pic  de  la  Lettre, 
que  l’Abbc  de  Polignac  lui  avmt  meme  promis 
Ion  afTilUnce,  mais  qu’il  retraéloic  à prelcnt  la  pa- 
role. Le  Cardinal  dit:  qu’il  ne  douioic  pasquecet 
AmbalTtdcur  ne  lui  tint  parole  dès  qu’il  nererroit 
plus  d’jpparence  pour  fon  Parti , mais  qu’il  avoir 
encore  toute  elpcrancc  de  rculTtr  lui-meme.  Le 
Colonel  répondit  : que  S.  £.  connoillâne  l’Etat  de 
la  Pologne  mieux  que  perlbnne , iàurcut  aulTi  mieux 
que  lui  les  Apparences , que  le  Pani  François  pou- 
voit  avoir  de  rculTir  cbns  Ion  projet.  Q^’il  plai- 
rnic  pourtant  à S.  £.  de  (ê  fouvenir,  qu’elle  lui 
avoir  dit:  quM  n’y  aval  pas  d’apparence  de  réufllr 
avec  la  France,  ^e  d’ailleurs  lui  de  Fhmnm^ , 
avoir  Fait  toutes  les  b(lancespoQtbles,jx>ur qu’on 
tint  Ion  cnrreprilê  lècrerc , ce  dont  S.  E.  audi  bien 
que  l’Amballàdeur  de  France  ètoient  tombez  d'ac- 
cord ’i  mais  que  le  jour  de  l’Ele^on  approchant , 
fic  puirqu’on  avoit  rendu  cette  affaire  publiqu»  à 
Ibn  inlçu,  il  la  pourfuivroit  iufqu’au  bout.  Qu’on 
lui  avoit  fôuvent  dit:  que  roccafion  ètoit  à pré- 
lent  fiivor.vblc  , pour  s’addrclTer  à l’autre  Parti, 
ce  qu’il  avoic  pris  pour  de  l’argent  comptant,  fic 
dans  rdperanec , qu’on  avoic  travaillé  avec  effica- 
ce pour  les  interets  de  fon  trcs-SèrènilTime  Maî- 
tre. QuM  avoit  accompli  toutes  (es  promedês , fic 
rcQouvcItoic  encore  celle , de  rembourfer  la  France 
de  toutes  Tes  avances.  C^M  ne  voyoic  pas  la  moin- 
dre ombre  de  reproches  , qu’on  pùc  lut  fiiire , fic 
qu’il  eût  manque  en  quoi  que  ce  fut.  C’eft  pour- 
quoi il  fc  trouvoic  en  droit,  de  prellêr  Mr.  l’Am- 
Infradcur,  fon  Eminence , fie  tout  le  Parti  Fran- 
çois, d’accomplir  les  promeflb,  qu’ils  lui  avoient 
Mresi  fie  il  Fupplia  paniculièrement  le  Cardinal  de 
fioir  genereulèiDeiu  un  ouvrage,  qu’il  avoit  com- 


mencé avec  tant  d’emprcfleiaent.  Il  lui  délivra  en- 
fuite  Tes  Lettres  de  Creance,  fic  les  Propofitions, 
qui  contenoient  en  fubflancc. 

I.  Que  non  feulement  pluficurs  Empereurs  a- 
voicnc  etc  élus  de  ta  Mulon  de  Saxe , nuûs  qu’Or- 

I rm  III.  f dit  le  Saxon,  avoit  conféré  la  Couron- 
ne Royale  à Chmhm , Duc  de  Pologne , 

[ donc  cette  République  ne  pouvoit  manquer  d”étre 
: reconnoiffonte. 

II.  Que  S.  A.  S E.  étant  entrée  dans  faiyiov. 
année , etoli  dans  le  princems  de  fon  âge,  fit  prtHnet- 
toit  un  Rcgne  heureux  j que  fon  anabilite,  fic  fon 
inclinatinn  pour  la  Guerre,  donc  on  avoic  vu  les 
premiers  Ecnnntillons  fur  le  Kyhn  fic  en  Brabant , fic 
tout  nouvellement,  pendant  qu’il  avoic  commandé 
les  Armées  de  l’Empereur  en  Hongrie,  contre  l’En- 
nemi commun  des  Cbrctiens,  lui  avoient  mérité 
la  réputation  d’un  grand  Général , fie  que  tous  les 
Peuples  temoignoicnc  une  haute  cHimepour  iaper- 
fonne,  fie  ne  doucoicm  point,  qu’il  ne  fût  un  jour 
un  des  premiers  Camtaiiies  de  VEurope. 

Il  [.  Comme  une  des  Imx  fondamentales  de  li  Po- 
logne, Rex  Catlùiaa  tfo,  demande  abiblumcnc 
un  Candidat  de  la  Religion  Catholique  Romaine; 
S.  A.  S.  Electorale  avoic cfTeâivemenc  embralTé  cet- 
te Relira  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté , il  y a- 
voit  trots  ans,  lorfiqu’clle  avoic  fait  le  voyage  de 
Rome,  fic  qu’elle  en  avoic  été  reçue,  comme  un 
Enhint  de  l’Eglifc. 

IV.  Qik  la  République  n’auroic  pas  rufon  de 
craindre  non  plus,  que  S.  A.  S.  E.  cha^câc  la 
République  d’une  nombreufe  famille,  pui^u’elle 
n’avoic  qu’un  Icul  Prince , qui  hcriteroit  un  jour 
de  l’ElcClorac  avec  toutes  fes  prérogatives , fic  au- 
quel reviendroit  encore  la  Lulace;  que  ce  n’étoit 
que  pour  la  propre  perlônnedeS.  A.o.  £.,  qu’elle 
rrcbcrchoit  la  Couronne  de  Pologne  : pour  avoir 
l’boiuteur  d’y  perpétuer  la  Rciigion  Chrciîcone 
Catholique  Romaine;  pour  défendre  la  Liberté  du 
Royaume,  fic  la  Noblcflè,  fic  pour  veiller  pendant 
tout  Ton  régné  aux  intérêts  fic  a l’aggrandillooent 
de  la  Répumique. 

V.  Son  A.  S.  Elcéf.  promettoit  en  general, 
de  remplir  toutes  les  places  fic  vacances  dans  le 
Royaume,  fans  aucun  intérêt  ou  profit;  fie  qu'el- 
le ne  feroit  aiaemion  qu’à  la  vertu  fic  aux  mérites. 

VI.  Son  A.  S.  EIccl.  ayant  aufli  réfléchi  fur 
les  Dettes  de  la  République  , elle  s'engageoie  de 
lui  fournir  dix  Millions,  pour  s’en  acouiter,  dès 
que  l’Eleélion  lèrcric  achevée.  Que  la  RcpuÛique 
dans  le  Cas  prélènt  avoic  railba  d'être  circonfpcc- 
te  avec  les  autres  Pretendans,  qui,  quoiqu'ils  pro- 
mettent la  même  fomme  , ne  pourroienc  pas  la 
fournir  de  leur  propre  fonds , fic  (eraent  ooligés 
de  l’emprunter,  fic  de  la  rdlituer  un  jour,  ce  qui 
les  rendrotenc  Efclaves  Je  leurs  Créanciers , jette- 
roit  la  République  dans  des  embarras,  fic  y orca- 
fionneroit  des  délions  fic  peut-être  d’autres  dclâs- 
tres. 

VU.. Qu’elle  promettoit  fic  donnoit  & parole, 
de  donner  Tes  foins  au  recouvrement  de  b ForterelTe 
Frontière  de  Caminleck  , fic  qu’elle  oflroit  pour 
cela  fa  propre  armée  fic  toute  fon  Artillerie. 

VIII.  C^’elle  ne  feroit  pas  en  repos  qu’elle  n’aîe 
rétabli  U République  dans  b poiTedîonderUkrai- 
nie,  de  U Valacnie,  fic  de  U Moldavie,  fic  lui 
ait  rendu  lôn  prémier  Luflre. 

IX.  Et  afin  que  b Répul^que  pùi  pour  tou- 
jours vivre  dans  une  tranquilicé  parfiùte,  fic  lé 
foutenir  en  cas  qu’il  furvînt  une  guerre;  S.  A. S* 
£.  déclaroic  en  meme  tems,  que  «mvts  immtaentt 
periaiU,  fie  lorfque  1a  République  ie  demanderoie , 
elle  leveroic  tfooo.  hommes  , oc  les  entreriendroit 
de  fon  propre  fiinds. 

X.  Si  l’occafion  le  prélèntoit  de  crocquer  quel- 
ques-unes de  fes  Provinces  héréditaires  contre  d’au- 
tres de  celles , qui  appartiennent  aux  Princes  voi- 
1ms,  fic  qui  lêroieiu  à b Ucnfcpance  de  la  Ré^- 
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blique  • il  fc  fèroit  un  pljîfir  d’étendre  les  Fron» 
tiércs  t uniquement  en  vue  de  donner  à la  Polo- 
gne des  marques  réelles  de  là  véritable  aHeÜioo. 

XI.  Qu’il  suroît  loin  de  mettre  les  ntonoyes  de 
la  Couronne  en  meilleur  état  , St  qu'il  y lêroil 
üiicux  fleurir  le  Commerce  par  le  Canal  de  Leip- 
zig, qui  efl  à portée. 

XII.  Que  pour  faire  apprendre  âla  jeune  NobldTe 
Polonoilê  les  Mathématiques,  l’Architeiffure  Ci- 
vile & Militaire  Se  toutes  les  autres  Sciences  Se  Ex- 
ercices , il  inflitueroic  une  Academie  illuflre  dans 
une  des  V’illcs  de  Polr^ne.  Ce  qu’il  fcr«>ir  pro- 
mettre par  Serment,  par  le  Colonel  de 

ion  Envoyé  Extraordinaire. 

Le  Colonel  ayant  achevé  Ion  difeours,  le  Car- 
dinal accepta  la  Lettre , Se  les  propoftrions , Se  te 
pria  de  l’excufer,  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  l'en- 
cretenir  plus  lor^-tcms  ; étant  fur  le  point  de  fe 
rendre  au  Champ  d’EleÂion  , où  on  devoit  s’af- 
femblcr  ce  jour.  Le  Colonel  jugeant  à propos  de 
rendre  les  propoGtions  publiques  par  l’imprellinn , 
trouva  toures  les  Imprimeries  occupées  par  l’Evè- 
que  de  PafTau  S:  par  l’Ambafladeur  de  France  i ce 
qui  l’obligea  d’empIojKr  zoo.  Ecoliers  des  JcTuites, 
qui  en  Hrcoi  tanr  d’exemplaires  dans  une  feule  nuit, 
qu’ii  en  eue  fuflirannKnt , pour  les  diflrtbuer  entre 
les  Pulonois,  Il  en  retira  encore  cct  avantage , 
qu 'crâne  le  dernier,  il  pouvoit  ajouter  dans  Tes 
propofirions  plulicurs  avanrages  pour  la  Républi- 
que, que  les  autres  n’avoient  pas  propofes. 

Le  Colonel  Sc  le  Châtelain  étant  revenus  de 
l’Audience  du  Cardinal,  en  firent  rapport  au  Châ- 
tcliin  de  Cracovie,  Sc  les  detix  Châtelains  fc  ren- 
dirent d’abord  au  Champ  d’ElccHon.  l.c  Colonel 
p.trût  cnluitc  .en  public  comme  Envoyé  Extraordi- 
naire Sc  Minillre  Plénipotentiaire  de  Saxe^  il  lit 
pândre  les  armes  Eleâorales , Sc  les  arbora  fur  b 
porte  de  Ion  l.ogement  à l’exemple  de  tous  les 
autres  Ambafladeurs  jccquelc  Châtelain  dcCulm 
rendit  inceflanment  public , tant  pour  contrccarer 
le  Cardinal,  qui  le  déclara  alors  ouvertement  con- 
tre l’Elcâair^  que  pour  lui  donner  le  démenti, 

rrce  qu’il  avoic  loutcnu  publiquement,  que  S.  A. 

E.  n’avoii  pas  un  Minillre  accrédité  a l’Elec- 
lion.  Sur  le  rapport  du  Châtelain , plufteurs  Non- 
ces Ibrtircfitdu  Champ,  Sc  allèrent  voir  le  Colo- 
nel, pour  s’informer  de  la  Lettre  de  S.A.S.  £.  à 
la  République,  Sc  de  les  Lettres  de  Creance,  Sc 
ay.im  tout  vu  de  leurs  propres  yeux  , ils  retour- 
nèrent, pour  en  informer  leurs  Confrères.  Le 
Cardinal  voyant  qu’il  avoit  échoué  de  ce  coté-là 
commença  a chicaner  fur  l’Article  de  la  Religion. 
Le  Colonel  au  contraire  en  donna  toutes  les  af- 
fùrances , qui  lui  furent  poflîblcs.  Et  parce  que 
cela  n’étoic  pas  l'uflibnt  pour  faiisfiirc  les  envieux 
il  alla  chez  rEvèque  de  l^a(lau , Sc  le  prb , d’en 
Tpuloir  donner  un  témoignage  par  écrit.  Il  reflilâ 
de  le  faire , Sc  quoi  que  le  Colonel  lui  montrât  l’at- 
tcflationde  l'Evéquc  de  Raab,  il  s'en  excula  fous 
prétexte , . qu’il  ne  connoifToit  ni  la  Perlônne  ni  b 
Signature.  11  s’addreÛà  donc  au  Nonce,  Sc  le 
pria  aufli  de  donner  une  aitcftaiion  de  la  Religion 
de  S.  A.  S.  E.  i mais  s’en  étant  exeufé,  le  Co- 
lonel lui  montra  celle  de  t’Cvcque  de  Ra^  , Sc 
lui  demanda,  sM  doutok  qu’elle  fut  véritable?  Le 
Nonce  répondit  que  non.  Le  Cdonel  pourfuivir, 
qu’il  n'avoit  donc  qu’à  donner  un  Ttjlmtcmum  Crr- 
dutaaiu.  Le  Nonce  fit  l’exception  , que  cela  ne 
ièroit  pas  l'ufTilknt.  Le  Colonel  demanda,  lï  le 
Nonce  coonoilTotr  l’Evéquc  de  Raab  , il  répon- 
dit oui.  C’ed  pourquoi  le  Colonel  le  pria , de  vou- 
loir feulement  atteder , qu’il  connomoit  b main  de 
l’Evèque;  ce  que  le  Nonce  accorda  enfin , Sc  en 
Et  expédier  l’attedarion.  Le  Colonel  l’envoya  d’a- 
bord au  Champ  par  Ton  Secrétaire , le  Châtelain  de 
Culm  b communiqua  à tous  les  Nonces,  qui  tc- 
nuxgnérent  d'en  être  biisbits.  Enfbrtc  que  cette  in- 
trigue du  Cardinal  s'en  alb  encore  en  himce.  Ne 
Tous.  II. 


Tachant  plus  que  Lire , le  Cardinal  s’en  vângca  par 
tant  diniurcs,  qu’il  vomit  contre  l'on  A.  S.  E. , 
que  le  Châtelain , Sc  le  Colonel  le  trouvèrent  obli- 
gez d’envoyer  quelqu’un  auprès  du  Ton  Eminence, 
^ur  b prier  de  s’abdenir  de  ces  forces  d’expref- 
fions,  parce  que  fa  propre  confeierrre  devoit  lui 
dicier,  qu'il  i^rloit  contre  la  vérité,  Tachant  mieux 
que  perlônne , ce  qui  s’ctmc  pafic  dons  certc  af- 
faire. Le  Colonel  voyant  enfin , que  toutes  Tes 
honnêtes  Rcmonflmnces  ne  fàifiiient  aucun  cfTee 
fur  le  Cardinal,  rendit  enfin  publique  la  Lettre, 
qu’il  avoit  écrite  à S.  A.  S.  £. 

Nous  voilà  enfin  arrivés  au  zdnx*.  de  Juin , jour 
fixé  pour  l’EIeclkm.  Le  Cardinal  prût  au  com- 
mencement tout  fcul  dans  le  Aa/a,  chacun  des  au- 
tres Sénateurs  s’étant  rendus  à leurs  Palatinats  ref^ 
pcéfifs , en  i'urre  quM  ne  s’y  trouva  perlônne  , qui 
pût  prendre  le  Bâton  de  Maréchal , parce  qu’aucun 
de  tous  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne  Sc  de 
l'Etat  ne  fc  trouvmem  prefenz  I..e  Palatin  de 
Plocko  Trafînski  étant  enfin  arrivé  au  Kolo,  il  (e 
chargea  de  b fonflion  de  Maréchal  de  la  Couron- 
ne, & le  Maréchal  des  Nonces  ayant  ouven  b 
Seffion  fous  la  dircâion  , il  pria  le  Cardinal  de 
convoquer  te' Sénat,  Sc  de  notifier  aux  Palatinats, 
que  le  terme  de  l’Eledlion  étant  arrivé  , U falme 
fe  préparer  pour  afiiller  à ce  faint  & biutaire  rru- 
vrc.  En  conformirc  de  cette  admonition  le  Cardinal 
commença  iâ  haran^c , Sc  dit': 

Voki  arrivé,  MclTieurs,  un  jour,  qui  déddera 
du  bonheur  ou  -du  malheur  de  la  République.  J’at- 
telle id  devant  vous , que  comme  je  me  fuis  déjà 
offert  de  faire  flerment  d’une  fidélité  inviolable  en- 
vers la  République , nôtre  Patrie  commune,  je  le 
friis  tout  de  nouveau  à la  face  de  Dieu  iciprelcnr» 
que  je  nommerai  pour  nôtre  Roi  un  Prince , donc 
la  République  peut  tirer  des  avantages  réels.  Nous 
avons  entre  les  Candidats. 

i.  La  Mailôn  Royale,  dans  laquelle  fe  trouvent 
crois  Princes,  Jaques,  Alexandre,  Sc  Conllamio. 

Z.  Le  Prince  de  Conri. 

3.  L’Elcôlcur  de  Bavière. 

4.  Le  Duc  de  Lorraine. 

f.  J’entens  aujourd’hui,  que  le  bruit  s’eft  ré- 
pandu pr  tout , comme  G l’cleéleur  de  Saxe  con- 
couroit  aufli  à la  Couronne,  dont  pouaanc  Je  n’ai 
reçu  ni  propoQtion , ni  requifuion , ni  Lettre. 

6,  Le  Duc  de  Nctibourg. 

- 7.  Le  Prince  Odcfchalchi. 

Nous  avons  à choifir  entre  tant  de  Concurrens; 
Sc  il  n’y  a potnc  de  doute,  que  le  Seigneur  Ma- 
réchal ne  vous  ait  communique  toutes  leurs  pré- 
tentions, St  que  vous,  Memeurs,  n’aycz déjà pc- 
fé  celles,  qui  feront  les  plus  convenables  à Ké- 
I publique,  Sc  qui  lui  donneront  b plus  d’avonia- 
I ge.  Comme  donc  nous  fommes  obl^és  de  commen- 
! CCT  tous  nos  ouvrages  par  l’invocation  du  St.  Ef- 
prii , U n’efl  que  julie  d’elever  nos  coeurs  Sc  nos 


qui  oPnendra  U Couronne , y l< 
tinc  de  Dieu , avant  nôtre  Fdeébon.  On  commença 
donc  à chanter , dans  le  AO/0  Creeror.  Tout 

k monde  s’empreflà  de  monter  à Cheval , Sc  parce 
quil  ne  fe  trouva  pas  un  feul  Sénateur  dans  le  A«- 
/e , le  Cardinal  nionra  aufli  Cheval , Sc  alla  au 
grand  galop  au  Pabtinat  dé  Kalitzlch , pour  y at- 
tendre la  Rcfolution  Sc  le  Confentement  de  b Ré- 
publique. Plufieurs  Poliiirtats  fediviférefit  par  leurs 
fentimens  differens  touchant  les  Candidats,  Sc  quoi- 
que le  Cardinal  fe  trouvât  à la  tête  de  celui  de 
Kalitzfch , le  Châtelain  de  Gw/W,  Sc  un  Gentil- 
Homme  de  qualité,  nommé  Nokiclski  de  ce  Pa-, 
btinat,  fé  rendirent  au  Parti  de  la  Mailôn  Roya- 
le, rmnobflant  toutes  les  Kemonflrances,  quon 
leur  fil  Sc  quoique  pIuGcurs  Ttwartpy  qui  les  a- 
voient  l'uivls  retournafkm  au  PaUiiiuc , Sc  y rapor- 
talTent  les  Elebarpes  de  ces  deux  Srigneurs.  D’au- 
Fff  très 
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ms  Palidiuts  envoyéfnc  leurs  Députés  sa  Car- 
dinal avec  ofire , <k  donner  leurs  voix  au  Prince  de 
Cmti , pourvu  qu’il  voulût  être  garant  » que  ce 
Prirtce  tiendroit  les  promenés  » qu^ii  avoir  lait  i 
U République.  Le  Cardintl  accepa  ces  of&es  a- 
vec  plaiûr,  £c  offnt  ü propre  perfonne  en  caution, 
parce  qu’il  avoic  déjà  vû  oe  Tes  propres  yeux  U 
locnme  de  y.  Millions  en  argent  comptant , de  qu’il 
éroic  alTure,  que  le  Prince  en  arrivant  porteroitle 
refte  avec  lui  j mus  qu’il  étoit  bien  éloigné  de 
ranrir  pour  les  autres  Concurrens.  Le  P^arsnat 
PoHianie  au  contraire  6t  (avoir  au  Cardinal , 
qu’il  n’^ndonneroit  jamais  la  Maifon  Royale , £c 
le  fit  prier  de  retourner  à la  L<^  (ans  témoigner 
aucune  panialité  , pvee  qu’on  voyait  clair  comme 
le  jour  , qu’il  aflifioic  un  Pani  plus  que  l’autre. 
Cependant  le  Cardinal  fe  rendit  à la  Loge  fur  leurs 
intboccs , il  y entendit  les  propoTidons  de  plulicurs 
Palatinats,  dont  les  autres  n etoient  pas  comens , gc 
prétendokne,  que  cela  dévoie  le  faire  dans  le  Sz^ 
f»  t & ai  préiêcxre  du  Maréchal  des  Nonces. 
Le  Cardinal  y conlentit  paiement  , Sc  quoi- 
qu’il fit  uiM  chaleur  exrraorcfmaire  , il  eut  la  pa- 
tience, d’entendre  les  proportions  des  PaUtlnars. 
Tout  y fut  dans  la  plus  grande  confûfion  du  mon- 
de; l’un  vouloit  pour  Roi  celui-ci,  Sc  l’autre  ce- 
lui-là ; Sc  parce  qu'on  fit  toutes  ces  déclarations 
avec  un  bruit  extraordinaire , Sc  avec  un  grand  dcT- 
ordre , le  MaréchaT  envoya  dire  au  Cardinal , qu’il 
lui  feroic  impodiblc  de  faüslâire  de  cette  manière  à 
Ton  Ofiîce,  £(  de  noter  coures  le»  voix , à moins 
que  les  Nonces  , (uivanc  U coûtume  ordinaire, 
n’cnvoyallênt  quelqu’un  à la  table,  pour  y don- 
ner leurs  voix  dillinéVement.-  Plufieurs  Sénateurs, 
comme  le  Grand  Maréchal  de  b Couronne,  les 
Palatins  de  Siradie,  de  Podlachie,  fie  de  Piosko, 
fie  l’Evêque  de  Samogicie  arrivèrent  dans  lé  KO/0. 
Le  Wiclohurski  y arriva  aulTi  avec  une  députa- 
tion du  Palatûut  de  Volhynie,  fie  pria  les  bat- 
teurs dans  un  difeours  fort  étudie  , de  décb- 
rer  ouvertement,  quel  Prince  ils  (buhaitoient  pour 
leur  Roi  ; on  y répondit:  qu'ils  n’en  vouloient  1 
d’autre,  que  celui  qui  («roit  élû  unanimement  par  I 
toute  la  République.  Tous  les  Pabritnts  conri-  1 
nuoieot  toujours  d’y  envoyer  leurs  députations , I 
fie  conuDe  les  defordres  fie  la  confuiion  augmen- 
toient  de  plus  en  plus , ils  firent  enfin  une  Scilfion. 
Les  Panil'ans  de  C'Mri  le  rangèrent  d’un  côté  de 
la  Loge , fie  ceux  de  b Maifon  Royale  fie  de  l’R- 
lofleur  de  Saxe  k l’oppolite.  Les  Nonces  qui  é- 
toient  reflrs  dans  le  Sz^ , voyant  approener  la 
nuit,  préirérenc  le  Cardinal  de  nommer  un  Roi. 

Il  'leur  répoodic:  que  puifque  les  fufiragrs  n’é- 
coienc  point  d’acciwd,  il  lui  (éroic  impoUiblc  de 
nommer  pendant  b divifion.  Que  quelques-uns  a- 
yanc  demandé  le  Prince  yacVHc; , les  autres  k Prin- 
ce de  C«stf , fie  d’autres  l’ËleéVeur  de  Saxe , il  at- 
teodroir,  julqucs  à ce  qu’ils  k fulTcnc  accordez, 
fie  qu’il  rw*  manqueroic  pas  alors  de  s’acquiter  de 
là  fboâioa.  Que  pour  coopérer  à une  union  par- 
faite , autant  qu’il  dépendroit  de  lui , il  monrcrtMc 
k Cheval  , Ictoîc  Je  tour  de  tous  les  Palatinats, 
fie  rccueilkroic  leurs  voix,  parce  que  quelques-uns 
lui  ivoiçnC  fait  iafinuer  des  fuSn^  contradic- 
toires par  leurs  Dépucatioos.  Il  otonta  cfiri^vc- 
menc  à Cheval,  fie  ïtanc  accompagne  du  Chute-  ’ 
bin  Prvtmsii , il  alb  aux  Pabtinats  du  Parti  de 
C<nr/  , fie  demanda  à chaque  Campanie  à part 
leurs  intentions  ; cooune  à tout  le  ralatinat  de 
Lencici  fie  à fon  Chêcolaia  : à ceux  de  Piocko  fie 
à leur  Evêque  fie  leur  Palatin  ; de  Kiovie  avec  le 
Pabrin  fie  le  Châtelain  ; au  Dilbiâ  de  Tr%mki 
fie  SmotxJù  avec  le  Grand  Trelbrier  de  b Cou- 
ronne; U plut  grande  Pirtie  de  b Proviooe  de 
Prullê  ; une  parm  des  Pabcioacs  de  Masovk , de 
Bêlez , fie  de  Podolie;  le  Diftrâ  enderdeWidun. 

La  motic  du  Palatinat  de  Cracovie,  la  moitié  des 
Crois  Compagmef  de  Sendomir  ; tout  )b  Pabeune 
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de  b Podlachie , avec  (ês  Sénateurs  fie  le  Trerorier 
Général  de  Lithuanie  ; fie  enfin  ceux  de  Rawa , 
d’inowradow  fie  de  Lublin  , fit  1a  moitié  de  b 
Lithuanie , crièrent  tous  : Vivat  Cmi. 

De  l’autre  Pani  (è  déebrérent  tout  k Palati- 
nac  de  Pofnanic;  1.  Compagnies  de  Sendomir;  b 
moitié  de  Kaliczfch , une  partie  de  Bclcz , de  Po- 
doUe,  U RuOie,  fie  les  dillriâs  de  Halicz  fie  de 
Chclm  ; une  panie  des  Pabtinats  de  Czernichow 
fie  de  Mazovie  ; U moitié  de  la  Lithuanie.  Le  P»> 
btinat  de  V^olhynie  refla  neutre.  Quelques-uns 
de  ces  Pabtinats  crièrent  Vsvatyanims,  lesautres 
Vevat  Saxt. 

Le  Carcfmal , entendant  ces  Cris  de  joye,  fie 
proférer  des  rwnvs  qu’il  n’aimoit  pas,  palla  lans 
leur  parler  , pour  fe  rendre  auprès  des  Par- 
ribns  de  Conri.  Le  Palatin  de  Cracovie,  lous 
Général  de  l’Armée  Payant  rencontré  en  chemin  , 
l’arrêta , fie  le  pria  , oe  vouloir  plutôt  travailler 
à b Concorde  fie  à la  Paix,  qui  étoient  C nécefiai- 
res  .i  la  République.  Le  Cardinal  répliqua , quIU 
dévoient  y fonger  de  leur  côté.  Après  avoir  etn- 
pkjyc  ta  moitié  du  jour  fie  tufques  oien  avant  dans 
ta  nuit  à'  cette  pénible  couruP,  il  s’aperçut  aflez , 
qu’on  n’sccorderoic  plus  de  profongation , ainfi  U 
i»c  prorc^â  pas  b bdTion , mais  il  defeendit  dç 
Cheval  devant  k Palatinat  de  RuITic,  fie  alla  fe 
coucher -dans  fou  Caroffe.  Cependant  pour  fedil- 
cutper  de  tout  foubqon  de  paaùlicc,  il  fe  leva  ,a- 
près  avoir  rcpolc  une  heure  , fie  alla  à Stan'ski, 
où  il  palTa  U nuit  dans  b tente  du  Grand  TreTo- 
rier  de  b Couronne.  Tous  les  Pabtinars  çamj>é- 
rent  aufii  cette  nuit , dans  le  même  endroit  , où 
ils  avoient  été  poÛez  peodanc  k jour;  quenque 
quelques-uns  s’en  cloignafTcnt  pour  leur  commodi- 
té , fit  que  d’autres  fe  retinlTcnt  à Varlovk.  Pen- 
d«nt  cet  intervaUc,  k Pani  Saxon  étoit  oonftdera- 
blcmcnt  groHi;  Plufieurs  de  celui  de  CWi,  parce 
u'iU  ne  pout  oient  pas  foufirir , qu’on  leur  parlât 
c U Mai(bn  Royale , rte  fe  deebrerent  pas  feule- 
ment pour  Saxe,  mais  iU  furent  même  fuivis  par 
un  grand  nombre  des  Pariilans  de  b Maifon  Ro- 
yale. On  ne  ks  entendit  plus  crier , que  Vivat 
Safkiy  en  lortc  que  tout  roula  dqtuis  ce  terni  liir 
1rs  deux  Partis  de  Conri  fie  de  Saxt. 

Jeudi,  lez7.de Juin,  tous  les  Piilatinats  s’enmt 
adembléschaarn  ht  voirb  meme  opiniâtreté  dans  Tes 
fentimens.  Les  Partifans  de  Cemi  fe  rangèrent  lùr 
uatre  lignes  jufqu’au  Village  de  Gorki,  ceux  de 
4xf,  en  fbonérent  trois  julqu’au  Villaw  de  Vo- 
la. Le  Cardinal  étant  monte  à Chrvar,  fe  rendit 
derrière  les  Lignes  du  Parti  de  Conri  près  de  U 
L<^,  fie  y tint  Confol  avec  les  Principaux  de 
cette  fiiélion.  Le  Parti  Saxon  au  contraire , pour 
fe  fimificr  d’avantwe,  pria  l’Evêque  de  Cujavk, 
qui  au  défaut  du  rrinuc , Fait  toujours  fes  fonc- 
tions , fit  qui  s’ètoit  rendu  à V.ir(ôvie , de  revenir 
ao  Champ,  pree  qu’on  avoir  raifon  de  craindre  h 
panialité  du  Cardinal , fit  afin  quil  pût  remédier 
aux  inconveniens , qui  refulteroient  à b Républi- 
que , par  l’Eieûion  du  Prince  de  Cofti;  l’Evèque 
le  refoluc  enfin , après  quelques  inAances  réitérées , 
de  retourner  tu  Champ , fie  s’étant  rendu  au  mi- 
lieu des  lignes  , on  s’y  aTemUa  auprès  de  lui 
pour  tenir  C^oAit.  Les  deux  Partis  smvnyércnt 
des  députadoM  réciproques , pour  tacher  de  trou- 
ver quel^  cxpa£em  pour  terminer  U Scillion , 
fit  pour  ooooenir  de  l’Eleélion  d’un  même  fujet. 
Mm  l’an  fie  fautre  refoférent  les  proportions , 
qu’on  fe  fit  fur  ce  fuicr.  l.e  Cardinal  propofa  en- 
iuhe,  que  chaque  I^i  envoyât  à b Loge  une 
Députation  de  trtris  Sénateurs,  fit  de  d.  ^^ce8 , 
pour  y entendre  leurs  Raifons  , fie  pour  prendre 
enftnce  urte  Réfolution  finale  fur  k choix  de  l’un 
des  deux  CstKiklats.  Cette  propofition  fitt  alTez 
bien  reçue,  nxùs  comme  le  nombre  des  Nonces 
leur  parût  trop  petit,  ils  dioifirent  de  chaque  Pa- 
Urinat  une  perfonne , fans  fiiire  réfleuoo  que  le 
grand 
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gnnd  nombre  (Jet  Coofuitais  g&te  les 

toàlteures  sHiiirn  par  la  des  lôDCiroem. 

PcndMtt  qw  les  Députés  fe  rendirent  à la  Loge , 
le  Cardinal  fût  prie  Mr  le  Parti  de  d'aivo- 
yer  quelqu’un  a rËrèque  de  Cujavie,  pour  lui 
nire  dire»  qu’il  eût  à prendre  garde  à lâ  perfoo- 
ne . s’il  CDCreprenim  de  proebmer  un  Rui.  Le 
Cardinal  répondit  : qu’il  avait  d^  eu  la  précau- 
tion de  lui  envoyer  une  perfonoe  de  confiance , 
pour  lui  £iire  tnfinucr  les  mcortveakos  » qui  refuJ- 
terakot  iomaaqusblanent  pour  la  République  à 
{k  ruine  totale  » C oo  étoti  obligé  d’en  venir  a une 
ScUTion  générale.  Que  l’Evéque  lui  avoit  fut  ré- 
pondre t qu’il  ne  s’étok  pas  encore  tout-à-finc  engagé 
avec  le  rarti  Saxon  i qu’il  ne  le  ferait  pas  non 
plus , à moins  d’y  être  ferré  par  qudque  Evéne- 
ment imprevû  ; que  julqu’à  préfent  il  n’avok  pas 
d’autres  vues  * que  de  trinqmlilèr  » & de  réunir 
les  Erprits  oppoles.  Le  Pabdn  de  Kaliticfa  £c  le 
Maréchal  des  Nonces  préfidéreot  dans  la  Loge, 

& tous  les  Députés  ayant  pris  pbee  » oo  entendit 
les  propofibons  des  doix  Partis.  parce  que 

le  PabÀi  de  Siisdie*  exalta  juTou’au  Cid  dansibo 
Difeours*  ks  svancttES,  que  la  République  reci- 
stroic  de  l’Eieâioo  (Tua  Prince  Fnnqds,  éc  par- 
la lots  au  contraire  avec  une  certaine  cipece  de 
ffiéprb  des  AUemands;  b plus  grande  partie  des 
aÛiltaoi  podirenc  patience  « de  commencèrent  à 
crier  Knat  5*iki,  Sur  quoi  le  Sr.  Humucki , Tru- 
xés  de  Podoke , & Maréchal  du  Parti  de  Caari  « 
waot  lâché  de  (ou tenir  les  Rsetfens  du  Palatin  de 
Saradie*  par  pluûeurs  autres,  on  lui  tmpofe  Hlen- 
cc  • êc  on  lui  dit  tout  net , que  le  Prince  de  CmTi 

n’avoit  qu’à  le  cacher  dans  un  K c’efi^-dire  '■ 

dans  un  Coin.  11  proteila  Je  «fprtff'i  bherJ  v«re, 
oo  n’y  fit  aucune  attention , £c  on  l’obligea  de  for- 
cir de  U Lo0 , fens  avoir  rien  pu  efieouer.  Ce 
qui  éebsufe les  dpiits  des  deux  Partis  de  plus  en 
puis  » de  celui  de  Saxe  envoya  demander  au  Car- 
dinal fil  dernière  Réfehuion  ; il  répondit  * qu’il  c- 
coic  prêt  de  donner  fe  voix  à l’Eleâeur  de  Sexe  * 

rirvû  qu’on  fe  fût  préaiaÙemem  accommodé  avec 
Parti  deCMSi.  Ceux  du  Parti  de  Sexe  refolurent 
donc  i(debire  déclarer  leur  Canhdac , Roi  de  Pologne 
par  i’Èvcque  de  Cwjwokt  fi  le  Parti  de  Csass  ne  fe 
)oigntic  à eux  i ^ heures  de  i’après  midi , leur 
douane  encore  ce  cems  ex  » quoiqu’oifei- 

te  ib  leur  ac cordèrent  encore  une  ort^ongadon  de 
%.  heures  , c’elUà-dire  jufqu’à  6.  neuies  du  foir. 

tout  ccb  ne  fit  aucun  effet.  On  prefla  le 
Cardmal  de  procéder  à la  Konikiadon  uns  plus 
de  retardement.  Ctrdnal  denanda  , s’ils  é> 
toknt  tous  d’acoord , que  le  três-SérénUIune  Prin- 
ce de  Csari  fut  élû  Roi  de  Polo^  ? Le  Parti  de 
Saxe  protefta  contre  cette  Elc^on , parce  qu’elle 
oe'pouvoit  pas  être  valable,  emmikn  mierrtf0‘ 
tii , & nemm  eextrmdicaïU.  Ce  qui  pourtant  n’em- 
pè^  pas  le  Cardinal  de  feire  u même  demande 
pour  b deuxième  £(  troîTième  fois , quoique  le  Par- 
ti Saxon  réitérât  fa  procefiarion  à chaque  feis.  Le 
Parti  de  Cemt  ayant  crié  yèvm  Cexti  , U fe  mic 
à leur  tête,  & le  mena  aux  Palactnats  du  Pard 
François , qui  ne  manquèrent  pas  de  les  recevoir 
■vec  K même  VivM.  Le  Parti  coonwe  fuivit  le 
Cardinal  , êt  renouveib  encore  (es  prorefhcions. 
Le  DiftriiéV  de  Wielun , bi  une  Compagnie  du  Pa- 
ladnat  de  Plocko,  ayant  eboiû  k Neutralité,  ne 
criéreoc  le  Vivet  ni  pour  l’un  , ni  pour  l’autre. 
Tout  le  Parti  François  accompagna  enfuiie  le  Car- 
dinal à i'Egltfe  de  St.  Jtm  , de  parce  qu’on  en 
trouva  les  Portes  ferais,  on  étoit  fur  le  point 
de  les  enfoncer  -y  mats  le  Cardinal  ayant  trouvé 
& propos  d’envoyer  auparavant  quelqu’un  à l’E- 
vêque de  Pofhanie,  celui -d  ordonna  d’ouvrir  les 
Porta  de  l’^life.  On  y chanta  te  Te  Demty  on 
& quelqua  Imves  del’AntUerie,  £c  1s  Csrdûol  fet 
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rsranduic  en  grande  Pompe  dans  fon  Palais  {*),  ’ 
11  ne  refta  dooc  pour  la  Saxons  d’autre  expé- 
dient , que  d’scceder  hon  mé  nulj;ré  aux  intentions 
du  Cardinsl,  ou  de  choiur  USctltM.  Après  plu- 
üeurs  Deliboaiions  on  aima  mieux  prendre  ce  der- 
nier parti  , que  de  perdre  U libené  j te  on  pria 
l’Evêque  de  Cujavic  de  nommer  , & de  procla- 
mer rElcôeur  de  Saxe,  Roi  de  Pologne.  L'E- 
vêque ayant  feit  le  tour  de  tous  la  Pabtinats, 
êc  Diflnâs , qui  le  trouvent  pélros  au  nombre 
de  176.  Compagnies,  U leur  demanda  leurs  fenti- 
nwns  f & parce  que  tous  crièrent  yivat  Sexe , bor- 
nés quelques-uns  qui  te  .dédarérent  pour  U Ncu- 
cral'ite , mab  qui  ne  prorefiérent  pas , on  ne  tarda 
plus  à piocbmer  S.  A.  S.  de  Saxe  pour  Roi  de 
Pollue.  Et  U cil  certain , que  cate  Eleélion  peut 
être  eftiroéc d’autant  plus  valable,  qu’elle  s’eft  fjite 
«amtfeu  mterrefiatU , tumme  mtraJeemte  , êt  qu’on 
avoit  auparavant  déclaré  fro  ekjmuhm , tous  ceux 
qui  s'étoienc  éloigoés.  Ils  chantèrent  cniûite , iui- 
vant  la  coutume  , fe  7i  Dttam  en  raie  campa- 
gne, & l’Evêque  à la  tête  de  routa  ces  Compa- 
^ia  1e  rendit  à i’Egüfe  de  5.  Jten , où  on  chan- 
ta encore  le  7i  Dettm  en  Mulîque  , on  fit  un£ 
triple  décharn  de  toute  l’Arrillerie  de  l’Arfenal , 

6c  route  b Ville  retentit  da  Cris  Vruet  TriierkMt 
AtÊÊttflxty  Rex  PoieÊ$ùe. 

Le  lèul  .Comte  de  Flemming  ignoroit  ce  qui  fe  ' 
pbflbiti  la  Maiibn  où  il  étoit  logé  étant  comme 
inveibe  par  le  Parri  François,  enfene  que peKoone 
ne  pouvoir  en  fortir  ni  y encrer,  jufques-là  que  la 
Châtelaine  de  Culm  voulant  lui  aprendre  b bon- 
ne nouvelle  de  l’Eleélion  de  fon  Maitre,  fût  obll- 
eée  de  lui  envoyer  un  Nmee  Tem^ , qui , l'uivaac 
la  kûx , a par  tout  un  libre  acca.  r ■ 
VcxKiredy  iSme.  de  Juin  , tous  les  Pabd- 
nats  au  nombre  de  40.  Compimia  s’aflcmblereoc 
au  Champ  de  l’Eleâion,  cncoruoméié  de  leur  re- 
(blution  w Jour  précédent , 6c  sV  rarwérent  en 
crois  ligna  (uivant  leur  coutume.  Tous  la  Grands 
du  Royaume,  ayant  quitté  l’Etrié,  fermèrent  un 
T.ek  y où  le  Gnwd  General  préûda  : 00  y mic  en 
DélÂeration  la  points  fuivans. 

1.  Que  b Noblellè  fouhaiunt  d’être  infermée 
da  Lettres  de  Créance  , 6(  du  Plein-pouvoir 
de  l’Envoyé , de  b Religion  Catholique  Romaine 
de  Son  A.  S.  Eleâ. , 6c  des  avancaga , qu’elle  o* 
voit  feit  offrir  à la  République,  on  devroit  envo-* 
ver  chercher  l’Envoyé  de  baxe.  Ce  qui  fût  d’a- 
bord exécuté  par  deux  Députés , entre  leTqueb  fe 
trouva  le  Searofte  OJdemxfski, 

X.  La  Noblefle  s’informa  encore  de  b Réfelu- 
don , que  le  avoit  pris  par  rapport  aux  Dé- 
putes M Pe3a  Cexmtxiay  fi  on  devroit  en  char- 

rfes  mèma  Seigneurs , qui  avoient  été  élûs  par 
Cardinal,  6c  par  le  Maréchal  des  Nonca,  ou 
s’il  vaudroii  mieux  en  ébre  d’autres?  Le  Grartd 
Général  leur  dit  aufli  : qu’on  avext  envoyé  chez 
le  MarechU  da  Nonca , pour  lui  deman^  b lif- 
te deçà  Députés;  qu’il  avoir  répondu,  qu’d- 
le  écdt  entre  la  mdns  du  Secrétaire , s’écanc  au  ref- 
te  excuié  (ur  le  Serment , qu’il  avcét  £dc , de  n’af- 
fiHer  aucun  Parti  ; en  attendant  l’Amboflâdeur  de 
France  étoit  allé  le  voir , 6c  lui  avoir  abToluinent 
défcDdu  de  donner  cetre  lifte.  Cependant  U avoit 
donné  fe  parole,  de  l’envoyer  encore  le  foir  mê- 
me; Que  pour  lut  U érok  d’opinion  d’acqukftxr 
au  choix  des  premiers  Députés.  11  s’en  trouva 
pourtant  quelques-uns , qui  n’en  tombèrent  pas 
d’accord , entre  lefquels  le  Sr.  QhgvwM  remon- 
tra , que  ce  feroit  autant , que  d’aprouver  leur  Ac- 


(*)  On  peat  juger  éc  hmpvtalitè  de«  Prinutt,  nr  es 
Kck  llocerc,  Sc  parce  qne  noui  avons  vâ  n 17;;. de  cel- 
le du  Primtt  Potocki,  qui  ftiivit  yié  à plé  U cooduitc  da 
Ctfdia-l  Primat , dont  il  cR  parle  kû 
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te  d’Eleûîoa  ; (i  pourtant  quelqu'un  du  Pmi  op- 
pofé , ou  qui  que  ce  pût  être  > vouloit  venir  le 
joindre  à eux , qu’il  (êroic  eap^kni , de  le  rece- 
voir fré^kt  jmâmtKt9  ; en  conformité  de  cette  Re- 
foluom  le  Grand  Ccnéral  de  U Couronne  députa 
du  Sénat , l’Evêque  de  Samogitie  * le  Palatin  de 
Pomcrelie,  le  Cbatclain  Ragozinski  ,,  le  Palatin 
Witepski  « le  Châtelain  Halicki , le  Châtelain  Inow> 
racti^v , le  Châtelain  de  Bdz  & le  Châtelain  de  Culm; 
& la  Nohleilè  déclara  qu’elle  y joindroit  deux  Dé- 
pucésde  chaque  Patarinar.  Le  GrandGénérat  propo- 
uenfuitei  que  lc$  deux  Grartds- Maréchaux  de  la 
Couronne  & de  LtthuanK.Iuiavoiem  fait  dire,  qu’ils 
étoknt  d’accord  avec  lui , éc  de  ion  (endmenc  en 
toutes  choies.  Il  demandi  de  quelle  maniéré  on 
devroic  régler  Ica  fuftrages  pour  le  nouveau  Roi  é- 
lû  ? Ce  que  tout  le  laKTa  à & dispoGtion. 
Sur  MS  emre&iies  arriva  Mr.  l’Envoyé  » avec  les 
Députés  8c  une  fuite  de  quelques  centaines  de  la 
Noolefle,  entre  lesquels  fe  trouvèrent  les  Princes 
Wisnowieskit  qui  lui  avotenc  prélênté  leurs  Che- 
vaux , donc  il  cmifit  deux , un  pour  lui , 8c  donna 
l’autre  au  Sr.  de  BtidiitHgm , qui  vint  avec  lui  au 
champ,  pour  délivrer  lesTropoTitions  au  JCoiir,  8c 
â la  Noolefle.  Il  rencontra  au  cniiieu  de  Ion  che- 
min I le  Palatin  Wolinski  avec  une  Cavalcade  de 
looo.  Gentils-Hommes,  qui  lui  Brent  compliment, 
8c  l’accompagnèrent  jusquliu  Kok  , qù  il  trouva 
tous  les  Sénateurs  altmiDlcs , 8c  lea  Palacioats  foùs 
les  anses , à Çheval  & avec  leun  Etendarts , rangés 
en  bon  ordre.  Ayant  falué  en  pafliini  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  Koio,  le  Grand  Général 
)ui  Bc  une  courte  harangue  en  Latin , à laquelle 
l'Envoyé  répondit  dans  la  même  lan^c,  leur  re- 
commandant en  mcine  icms  ion  Maître  le  nou- 
veau Roi  élu.  Le  Grand  Général  s’infbmu  du 
contenu  de  lés  Plein-pouvoirs  ; de  la  Rel^^  du 
nouvel  élu  , 8c  quels  avantages  il  avoic  a offiir 
à la  République?  L’Envoyé  lui  délivra  première- 
ment la  Lettre  de  S.  A.  é.  E.y«dy^s//e  W<or#, 
enluice  il  lui  remit  ib  Pldn-pouvoirs,  8c  enfin 
l’atteflation  du  Nonce  fur  1a  Religion  de  lôn  Maî- 
tre. Tout  cela  ayanc  été  publiquement  lu  par  le 
Secrctûre  de  la  Couronne,  fut  rendu  au  Grand 
Généra).  Tout  le  monde  en  Bit  fatis&ic.  On  lui 
demanda  enfin,  de  quelle  Relig^  ilétoic  iid-mê- 
iDCi  il  répondit,  de  la  Procefiante.  De  qudleRe- 
î^n  étcnc  la  Reine?  Il  répliqua , qu’elle  étoit  auŒ 
Pracfbinte  j fi  elle  n’embrafleroit  pas  la  Catholi- 
que Romaine?  Il  répondit  qu’il  n’en  était  pasinl^ 
truie.  Ils  lui  demandèrent  ce  qu'on  en  pourraic 
perer  ? ü leur  dit  qu’il  leur  laiflbic  U liberté  d’en 
efperer  ce  qu’il  leur  plaittnt.  On  d'rflribua  eofuke 
tes  Propofitions  parmi  la  Noblellc , qui  en  fit  6ire 
la  Icâure.  On  le  pria  de  vouloir  les  affirmer  par 
Serment.  Ce  qu’il  exécuta  d’abord  en  ces  termes: 

• nomim  Vrmifaiii  mr  yjwamemhim  pr/tfiértp^ 
rstm  fiam , éf  fMh/  m huit  frpfoptè»’ 

m JpmUU  , fid  vietÿim  ^ ExeeUem- 

y*Pr»t , Serta0mtt  RtipiAltcM 
Frtttrut  CtmdùUtitm  mtxm  8cc.  8cc.  Le  Grand 
Général  ayant  ordonné  de  mettre  le  tout  dans  les 
Archives  Royales;  Mr.  l’Envoyé  fiic  conduit  à 
tous  les  Palatinais,  qui  le  reçurent  avec  des  dé- 
charges de  leur  Mouaqueterie , 8c  avec  le  Viv^ 
Rex.  11  les  remercia  tous  en  général , 8c  un  cha- 
cun en  particulier  de  l’aflcéHon  paniculiére , qulls 
avoient  témoigné  à Ion  Maître,  8c  les  pria,  de 
vouloir  continuer  dans  leurs  bonnes  intentioas.  Il 
retourna  enfuite  à VaHbvie. 

Le  Palatin  Wolinski  l’accompagna  iulbu’à  moi- 
dé  chemin  avec  la  précédente  Cavalcade , 8c  lea 
drux  Sénateurs  avec  leur  fuite  julbues  dans  fim  lo- 
gement ; od  l’Envoyé  tvoit  fait  préparer  pour  eux 
un  (ômprueux  repas.  Ceux  du  Parti  de  Cmts  lè 
icndoient  tous  les  jours  par  bandes  dans  le 
ciez  des  Saxons  ; U petite  Nobkflê  fxinàp^cpei» 


déclara  oimcteiaent , que  fi  die  avoic  été  infix*- 
mée  dès  le  comtnencemenc  , que  S.  A.  S.  £.  a- 
voit  prétendu  à leur  Couronne,  ils  n’auroienteer- 
tainemenc  pas  perdu  tant  de  tenu , 8c  Eut  tant  de 
dépenlêa , 8c  qu’ils  ü feroient  dé^diés  de  procé- 
der à l’Eleâu».  La  joye  éioic  univcriêlle,  on 
ne  ceflbit  ni  Jour  ni  nuit  ne  crier  le  Vh/àt , 8c  de 
finre  toutes  fortes  de  réjouiflànces.  Plus  de  loo. 
Trompettes  , 8c  autant  de  Tambours  s’aflèmblé- 
renc  devant  le  Lacement  de  l’Envoyé , 8c  offrirent 
de  fe  ftüre  entoure  pour  honorer  leur  nouveoi 
Roi;  M^le  plus  remarquable  fut  que. le  Refi- 
denc  de  Molcovie  ayant  reçu  le  ayîne.  de  Juin 
une  , ou  Lettre  » que  Sa  Majeflé  Cu- 

rieone  addreflbic  de  Cooigsbe^  à U République, 
8c  l’ayant  incontinent  délivrée  au  Cardual,  cdui-ci 
l’avoic  fuppriméc , 8c  ne  l’avoit  pas  Bût  lire  m fitk 
RtifiAhat.  Le  Grand  Général  ai  donna  connoiT- 
lânoe  au  XaAi  , 6c  prouva  par  une  atiefiation  de  U 
propre  main  du  Rmdent , qu’il  avoît  dfit&vemenc 
remis  cote  Lettre  au  Cardinal , qui  par  ccmfequent 
en  cachant  cette  Lettre  n’avoit  pas  am  honnête- 
ment. C’efi  pourquoi  on  pria  m Rident,  d’en 
avertir  S.  M.  Cz. , 8c  de  la  prier  de  leur  écrire 
une  autre  Hamora  du  même  contenu,  8c  de  char- 
ger Mr,  le  Kcfident , parce  que  le  Cardai  avoic 
cadic  la  première,  de  remettre  celle-ci  au  Grand 
Général  ac  l’Armée,  afin  que  tous  les  Palarinats 
uflent  avoir  connoiflânee  de  ce  qu’elle  contenoic. 

Ce  plaçait  enfuite,  de  ce  que  le  Cardinal  avoic 
princ^nlcment  proteflé  contre  fa  perfonoe,  fous 
prétexte,  qu’il  ctoic  l’auteur  de  laSdflioa;  quel- 
que tout  le  monde , qui  lui  rendroit  jufikx , pour- 
roic  acrcller , qu’il  nSvoic  eu  d’autres  vués , en 
tout  ce  qu’il  avoit  Ait , que  de  oonlèrver  la  li- 
berté , 6c  tes  intérêts  de  leur  commune  Patrie. 
C’eft  pourquoi  ilpria  le  Kob , de  s’intereflèr  pour 
lui.  Le  K«b  aufli  bien  que  toute  la  NoÙefle  lui 
promit , de  l’afliller  de  leur  fang  8c  de  leur  vie; 
Le  Cardinal  au  contraire  y fut  qualifié  de  tous 
les  titres  bonnocablei,  qu^ne  Nobleflè  irritée  pou- 
voic  inventer  pour  décharger  A bile. 

On  conrinua  ce  même  jour  à conférer  fur  les 
moyens  de  concrecarer  le  Parti  de  Cmiy  8c  fur  le 
Reàemeot  des  Puffs  Cmvmtai  on  dr^  le  pro- 
jet d’une  Lettre  de  Notification  â S.  A.  S.  E,;  8c 
on  chotfit  les  Seigneurs,  qui  devenait  aller  en  Am- 
baflàde , pour  notifier  l’Éleélion  à leur  nouveau 
Roi , 8c  pour  l’inviter  â Ce  rendre  toceflanmenc  en 
Pde^,  pour  y recevoir  b Couronne,  8c  le  Gou- 
vernement. Le  Grand  Général , par  une  précau- 
tion très  néceflaire , avoir  en  même  tems  eu  fixa 
de  s’afliirer  du  Château  de  Cracovie , où  les  Jo- 
yaux de  U Couronne  le  trouvent  toujours  en  dé- 
pôt ; 8c  U y avoic  envoyé  une  Garnifoo  de  4000, 
nommes.  Les  Députés  ayant  enfin  r^é  les  Ar- 
ticles des  Pa3a  Cmvrntû , le  Colond  de  Plem- 
rning  les  confirma  par  Serment  dans  l’^iA  de  S. 
Jean  le  lynie.  de  Juillet.  On  lui  objeéra  pourtant 
au  comtnencement  plufieurs  difficultés  fur  b RtÛ- 
Procefiante , qu’il  proAflbit  ,*  «mm  Ü répon- 
oit  : que  cela  ne  fèixiit  rien  à l’affaire,  poreequ’on 
voyoit  arriver  tous  les  jours  b même  cbole  ; 8c 
que  les  Catholiques,  8c  les  Proteffans  Ailàieotdes 
contrats  réciproques  entr’eux,  8c  les  afiirmoienc 
par  Serment,  fans  qu’on  y trouvât  b moindre cbi^ 
fe  à redire.  EcqueiqiK  plufieurs  menacaflent 
me  de  cafler  l’Eleéiion , U ne  s’en  emoaraffk  pas 
beaucoup , 8c  combattit  toujours  leurs  oppoficions 
par  Tes  Rémonflranccs  ; ayant  enfin  efi  b Wiheur 
de  gagner  les  bonnes  grâces  de  Madame  Lenzins- 
ki , Lpoufe  du  Général  de  Pologne  , 8c  filb  du 
Grand  Général , elle  obtint  que  loo  Pere  8c  la 
autres  Sénateurs  conlêmirent  aa^ , quH  fisôic  k 
Senneot  de  Confirmation. 

U rencootn  néanmoins  encore  plufieurs  diffneul- 
ta  dans  l’Eglifê  ; «’éaac  approché  de  l’Auid , 8c 
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ym  it»  KoQCeB  à pdne  aximncé  4 faire 
b leéture  du  Scrnientt  on  fit  dans  TEIgUfe  beau* 
coup  de  bruit  » lequel  s’éont  auemcnré  de  plus 
en  plus , le  Nonce  en  perdit  U parole , & coovaen* 
ça  a trembler  de  tout  fon  Corps  i Mais  le  Com* 
te  de  Flexnmii^  ne  perdit  pas  U prélence  d’eipriti 
& pour  ne  faire  pas  pa(Ter  cet  Âae  fn  mttmtftf , 

U fe  làifjt  du  bras  du  Nonce  « & l’exhorta  de  con< 
tinuer,  ce  qu’il  fit.  On  trouva  après  que  ce  bruit 
n’étoit  pas  venu  des  intrigues  du  Parti  contraire, 
comme  on  avoir  crû  ou  cotninencensent , imûs 
qu’il  avoic  été  occafionné  par  edui  des  Saxons, 
qui  avoient  demandé,  peu  oe  temi  auparavant,  de 
rargent  à l’Envoyé  ; £e  comme  il  avoir  eu  fea 
râlions  de  ne  les  pas  (âcisfàire  encore , ils  &ifôient 
des  menaces  de  |MUtefier. 

Voici  le  précis  dcsArtidca,  qucIctP«^«C«*‘ 
voit*  contenoient. 

I.  La  République  de  Pologne  reftera  toujours 
un  Royaume  libre  de  éleébr,  flconnecbetdieraja* 
imis  à la  rendre  héréditaire. 

X.  Qu’on  n’y  fbroit  jainab  l’Eleâion  d’un  Roi, 
qui  oe  fut  de  m Religion  Catholique  Romaine. 

Que  le  Roi  Teroit  obligé  de  promettre,  de 
o’abdiq^uer  januis  la  Couronne. 

4.  (^’on  laillêroii  les  DUTuieas  dans  le  libre  exer> 
dee  de  kur  Relimon. 

y.  Qu’on  conTiiltcroit  fur  la  Rcli^on  Greque 
au  Couronnement  prochain. 

6.  Qu’en  conférant  les  grandes  Charges  de  la 
Couronne , on  ne  le  laificroit  pas  corrompre  par 
des  prélènts. 

7.  Ope  la  Rdne  ne  le  mcléroic  d’aucune  afFotre 
de  l’Etat. 

B.  Qu’on  reglerott  les  affaires  Militaires,  fur  le 
même  pied , qiTelles  avoient  été  du  tems  des  Rois 
UladilUs  IV.  8c  Jean  Cafimir. 

9.  Qp’on  renouvclleroit  lesTrâtés,  8(  les  Al- 
&aoccs , que  la  République  avât  conrnéléea. 

10.  Qp’oo  r&charoit  de  recouvrer  l’LJkraine,  8c 
de  1^  une  paix  perpétuelle  avec  le  Czaar  de  Mof- 
covie. 

I I . Que  le  Roi  ne  jouiroit  pas  des  profits  de  la 
Monoye,  8c  n’en  feroie  pas  battre  de  nouvelle , fans 
le  conlèniefDcnt  de  U République. 

IX.  Qu’on  ne  fêroic  pas  entrer  dans  le  Royaume 
de  troupes  étrangères , uns  le  confenteroent  de  tou* 
ce  la  République.  | 

1).  <Àe  pour  l’avenir  on  n’employen^t  aux 
Ambafljsdcs,  que  les  prémters  Gentils*  Hommes. 

14.  Qu’on  ne  conmeroic  l’iWjj^eMt  à perlônne, 
à moins  qu’il  ne  l’eût  mérité  par  de  grands  Scr* 
vkes , qu’il  aurott  rendus  è la  Couronne. 

ly.  i^’on  ne  confieroit  les  Oeconumies  Roya* 
les  à perfonne,  qui  n’eût  rendu  des  Services  ng- 
oalés  à 1a  République. 

16.  Que  perfonne  ne  le  faviroit  des  Joyaux  de 
la  Couronne  fans  un  conicntemenc  unanime  des 
Etats , quand  mêox  les  Senateun  y auroienc  con- 
fencL 

17.  Qu’à  l’avetür  perfonne  ne  pourrtrit  être  re- 
vêtu de  deux  Emplois  contradiâoires  comme,  de 
ceux  de  Grand  Général  de  l’Armée,  8c  de  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  ; que  néanmoins  ceux , 
.qui  en  éioient  en  poffeffioD  à prélêne , les  conlèr* 
veixiknt. 

iB.  Qu’on  n^mierrompraic  pu  le  Cours  ordinû* 
re  de  U juftice. 

19.  C^’on  foumiroit  à 1a  R6ne  les  ProviGons 
promifes,  pourvû  qu’dle  reltitue  lu  Bijoux  de  la 
Couronne. 

10.  Que  le  Roi  fbnifieroic  à fis  dépens  la  For* 
terefle  de  Caitûrdeck,  mais  que  la  République  en 
entretiendroie  enfiàte  les  fbnihearions  à fis  fraix. 

11.  U Cour  8c  ka  Gardes  du  Roi  lêroient 
cfaoifis  dWtre  les  (uietsde  la  Couronne. 

XX.  Si  le  Rd , du  confencement  des  Sénateurs, 

Ct  ^oiilbit  uœ  Epoulè , mxt  ks  Priocefiês  écran* 


2^ , Il  ne  lui  lèroit  pas  permis  d’ai'oi/  dans  û 
luUe  que  6.  Perfônncs  d’une  Nation  étrangère. 

13.  Qu’on  fe  ferviroic  toujours  dans  les  Patena 
tes  8c  Lettres  Royales  de  ta  Longue  PolonoUê 
ou  Latine. 

14.  Qu’on  conlêrveroit  dans  les  Emplds,  tout 
ceux  qui  en  étoient  préfemement  en  pofTclTion. 

xy.  Qu'on  obicrveroit  les  Paéfa  ètimaeta  bi  ju~ 
Jkiù  ptfi  ‘ tMrtaÜhmt  , 8c  que  par  confequent  tous 
les  procès  8c  disputes  (croient  décidés  tx  fimaitU 
CtHj/HiarnrKm  Utai 

x6.  Qu’on  tacheruic  d’aifoupir  les  difTcntions  dans 
l’Ukraine. 

XJ.  Qu’on  ne  retircroit  pas  de  nouvelles  Occo- 
nomics  pour  ia  table  du  Roi,  8c  qu’on  (è  conten* 
terdt  de  bien  admmiilrer  les  Aodennes. 

x8.  Que  tous  les  Emplois  vacans  fcroient  rem- 
plis, fix  Semaines  avant  la  Diette  Générale  du  Ro* 
yaume. 

19.  Qu’on  auroit  loin  le  jour  du  Couronne* 
ment , de  û bien  régler  les  troupes  du  Royaume, 
qu’on  n’auroit  pas  oeTotn  d’un  lècours  etranger, 

8c  que  pour  l’avenir  on  veilleroit  mieux  è leur 
diteipline. 

30.  Qu’on  diûrtbueroic  le  Tel  , dans  les  Palari* 
nais,  fuivam  la  taxe,  8t  la  coutume  ordindre. 

31.  Qii’on  ferait  tout  le  poûible  pour  obtenir 
fâtisfiiéHon  de  Drahrim. 

31.  Que  chaque  Gentil-Homme  jouiroit  en  U- 
berré  des  Salines  8c  des  Métaux  , qu’il  trouvcrmc 
fur  (es  terres. 

33.  Qu’on  remettroit  les  R^ea  de  la  Couron* 
c dans  leur  prémier  Etat. 

34-  Qu’on  conférvemit  les  anciens  Privilèges  8C 
immunités  des  Palatinars. 

35*.  <^lcs  parons  du  Roi  jouiroimt  des  mêmes 
Privilèges  que  l’Ordre  Equeftre  du  Royaumcj  8c 
que  tous  les  defeendants  direéfs  du  Roi,  feroienc 
toujours  r^ardes  comme  de  la  Malfon  Royale. 

3<î,  Qu’on  rcmettoit  le  redreflêment  de  toutes 
les  ExborNonccs  jufqu’au  Couronnement  du 
Roi. 

37.  Que  l’on  confirmoit,  par  ces  C«a- 
tous  les  Privilèges,  qui  appanenoknt  lé- 
gitimement aux  Ecdelialliques  8c  aux  Séculiers  da 
FUmverfitédeCracovie,  8c  à toutes  les  Villes  du 
Royaume,  8c  que  l’on  confirmoit  tous  les  Articles , 
qui  avoient  etc  requs  aux  Couronnemens  dcHcn* 
ri,  d’Ecienne,  de  Sigismond,  de  Uladislas,  8tde 
Jean  Caftmir , 8c  en  cas,  qu’on  contrevint  à au- 
cun de  ces  Articles  , tous  les  Euts  6c  habitans 
de  la  Pologne  8c  de  la  Lithuanie  feroienc  abfous  da 
leur  Sermrtit  de  fidelité  8c  d’obeifTance. 

On  nomma  enfuite  les  AmbafTadeurs  de  la  Ré- 
publique, 8c  on  leur  ordonna  de  partir  inceliTamenc 
pour  porter  à S.  A.  S.  E.  la  nouvelle , qu’cUeavolC 
été  élue  Roi  de  Pologne.  Ces  Députés  étMcnr  te 
Palatin  de  Wolbinie,  (ils  du  Grand  Général  Ja-  * 
hlçmwskt  , pour  la  Pologne  ; le  Palatin  de  Wi* 
te{}sk , Crispim , pour  1a  Uthuanie  \ 8c  la  Nd>teffè 
y joignit  de  (à  le  Scarofie  ZjJazomeiki.  Ils 
fe  imrenc  en  chemin  avec  une  fuite  de  iooo« 
perfonnes.  S.  A.  S.  E. , nouveau  Roi  clû , s’écoit  eu 
attendant  arrêtée  à Brtflau  ; 8c  ayant  reçu  un  Ex- 
près avec  la  nouvelle , qu’elle  avoic  été  élûe , elle 
alla  avec  le  Comte  Palatin  CAvr/r/,  à l’Eglifedes 
Peres  TeTuites , pour  y enwn^  le  &rvice.  Toute 
i’EgUle  fut  fi  remplie  de  monde,  que  le  Roi  avoic 
de  1a  peine  à (e  remuer.  11  entendit  enfuite  k 
MefTe  oans  Ton  Aponeroenc , 8c  partit  de  Bres- 
lau  le  lendemàn  à y.  heures  du  matin,  paflâ  pat 
Ohlau  à Brieg , où  il  fut  reçu  par  la  Bourgeoifis 
en  armes , 8c  après  le  dîner  il  pourfuivit  fon  Cbe- 
min  vers  Tarnowin,  où  il  attendit  FAml^fTade  de 
la  République^  il  envoya  en  même  tems  ordre  à 
lès  ^uip^,  qu’il  avait  laifle  en  Hongrie,  du 
le  futvre  par  la  ailefie  en  Pologne.  L’Amboflods 
de  PolwK  étmi  arrivée  près  ds  TtfDOWicz,  f 
Fff3  a. 
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envwc  le  Sr.  de  Dia^nwJu  t Tun  de  leurs  Gen- 
tils-Honuoes  ) pour  oocîlier  su  Roi  l’errivce  de 
rAmbaflàde.  On  réds  avec  lui  le  Cérémonial  ; £c 
on  6xa  le  13.  de  Jiulec  pour  l’Audience  publique. 
S.  A.  S.  £.  avoir  ordonné»  de  conftnure  en  at- 
tendant hors  de  U Ville»  U préa  de  la  porte,  u- 
ne  Loge  en  ferme  de  Colifée  ; qu’on  couvrit  en 
dehors  de  feuillea  d’arbres  » & qui  hn  ornée»  en 
dedans  de  magniSquea  Tapiflênea,  6c  on  v plaça 
un  Trône  Ro/d  bus  un  Baldaquin  de  Veioura 
rouge  à Galons  d’or  ; Sa  Maiellé  t*y  rendit  le  1 3. 
de  Juiliec»  elle  avoir  un  hamt  bleu  brodé  d’or , 
dont  les  boutons , Ica  boutonnières , 6c  tous  les  or- 
nemens  étoient  garnis  de  BrUlaas  d’uoe  grandeur 
raifonnablc  j l’étanc  placé  fur  le  Tr6œ»  il  envoya 
le  Comte  de  C^nbag  fon  Chambellan  à l’Anv* 
balTade  » pour  lui  annoncer  » qu’il  étok  tfiivc  » 6c 

3u*il  rattendote.  £Uc  arriva  à v heures  après  où- 
i»  6c  iûi  reçue  par  les  Timbaliers,  les  Trom- 
petta , les  Cardes  a Cheval  6c  à pied  & par  une 
Compagnie  de  Dn^ons;  Sa  Mmefté  étoit  affilé 
fur  bn Trône, ayant  à (a  droiie  r£vèque  de  PaT- 
feu,  ArobaiTa^r  de  l’Enipereur,  6c  a fe  puche 
le  Prince  de  Furffeobe^,  6c  le  Grand  Chmbel- 
lan  Comte  de  Pflug.  Le  Général  Comte  de  Trauc- 
mansdorlF,  les  autres  Généraux  6c  Miniftrei  fe 
rangèrent  derrière  le  Trône.  Le  Roi  ordonna  au 
Grand  Chambellan  d’aller  avertir  l’Amba£de,cm’U 
l’acicndoJi , 6c  de  l’imroduire  dns  la  Loge,  klle 
Hit  conduite  par  le  Grand  Chaobdlan  oévanc  le 
Trône,' Le  Roi  lé  léva,  6c  reçue  le  Seigneur  Ta- 
blonowsbi.  Palatin  de  WoUnie,  comme  Chef  de 
l’AmbaQade  à quelque  dtftancc  de  bo  Trône; 
Lotique  ce  Scigpeur  voulue  commencer  fe  haran- 
gue , on  lui  demanda  préaliblnDeix  fes  Lettres  de 
Créance^  il  Icsdélivra  au  Secrétaire d’Eeat,  quien 
fit  publiquement  la  leélure.  Enfuite  U pourfetvk 
bn  dilcours  en  Laon. 

Le  Roi  ordonna  au  Colonel  de  Flesnmàoe,  d’r 
répondre  en  bn  nos»,  ce  dont  il  s’acquin  moi  la 
meme  langue  avec  une  Bicilité  nervoUsde  6c  au 
grand  contentement  de  tous  les  Aflilbna.  Le  Roi 
lui  «rdonni  anTuite  d’oftrir  au  Paladn  y*himiÊt$lU 
le  Générabr  du  Coros  des  troupes  Saxonnes  ; 
6c  Sa  Majefté  PobnoiK  lui  anmt  cUe-méme  te 
fes  mêmes  offres , il  rendit  à Se  M^cfté  les  très- 
bitiriKW  aéHooa  de  g^aee  de  cette  feveur  inopinée. 
Les  Amboffâdeurs  & toute  la  Noblefiè  Polonoffe 
ferait  admia  i boUêr  k maia  du  Roi.  On  avok 
en  attendant  péporé  les  Tables  pour  le  Dloer,6c 
en  lêrvit , inconttneoc  après  l’Audience.  Celle  du 
Rot  étoit  élevée  de  quelques  degrés  ; 1e  Roi  y é- 
toit  affis  lêul  BU  haut  bout , »y$m  à fatlroiM  t’E- 
véque  de  Palfeu , 6<  vis-à-via  de  lui  le  Prince  de 
Furllemberg.  Les  Ambeffadeurs  de  Pologne , 6c 
les  principaux  Seigneurs  de  leur  fuite , occupétent 
les  deux  autres  Iwks , qu’on  avait  drefié  vk*à- 
vis  de  celle  du  Roi.  On  relb  à table  juiqu’à  6. 
keures  du  bir,  Sa  Majefté s’etanc  levée,  momà 
Cheval , 6c  alla  avec  les  Se^aeurs  Poloooisaa  camp^ 
pour  leur  feire  voir  les  troupes  Saxonnes. 

Le  Baron  de  Gersdorff,  Coofeilfer  de  L^aioa 
notifia  à Dresdm  le  de  JuÜlct,  l’avènement 
de  S.  A-  S.  £.  au  Trône  de  Pologne,  dooc  00 
rendit  grâce  à Dieu  dans  toutes  les  EgUlês. 

Le  Mioillre  de  Saxe  à la  Haye»  en  ayantreçu 
la  nouvelle  par  un  Courier  » k comnunlqua  à lova 
. Hautes  Pniuànces  » à tous  fes  Miniftres  Etrangers» 
6c  enfin  aux  Pleniporentianes  de  France»  qui  ie 
trouvoient  dans  ce  tems  à b Hâve  ebex  Mr.  Bo- 
rd i il  reçut  les  compliments  de  felkitirion  des 
Miniflres  de  l’Empereur  6c  des  autres  Puiffànoea 
Àüiées. 

Nous  avons  marqué  plu»  haut»  que  le  Parri  de 
CoêU  n’avoic  pas  manqué  non  plus  de  ton  côté» 
de  le  proclamer  Roi  de  Potogoe } quoiqu’en  effet 
cek  avait  trouvé  moioa  (Ta^y  dation  » que  iêl  Par- 
dfeas  ne  a’ca  étoieoc  pnanis  ; o»  qui  n’smpè* 


cha  pourtaM  pas»  que l’AmbtffiKlnir  de  France 
fit  partir  bn  Secrété  en  poAe , pour  porter  cet- 
te heumilê  nouvelle  à la  Cour  de  Frmce  » qui  fe 
trouvoic  alors  à Morli  •,  die  y fee  eveuè  avec  unejcqre 
excraordintire , 6c  fe  Prince  de  C^ti  b trouvant 
alors  à Meudoo  avec  Monfieur  k Dauphin  » on  y 
envt^a  un  de  fiu  Gentils-Hommes , pour  lui  fe- 
ra dire , de  fe  rendre  auprès  du  Roi  : y étant  ar- 
rivé » le  Roi , 6c  k Princeffe  de  Sovove  allèrent 
au  devant  de  Im  » 6c  le  Roi  lui  dit  : Monfieur  le 
Prince , vdus  ètex  Roi  de  Pologne.  Le  Prince  b 
jetta  à lés  genoux  » 6c  en  la  embralfenc , répoo- 
dk  : Sire  » c^cfe  à Vôtre  Majefté  feuk , que  fea 
ai  obligation.  Le  Roi  répliqua  » ce  bnt  vos  méri- 
ta » qui  vous  roetteot  une  Oxironne  fur  la  tète» 
il  me  conviendra  de  fere  le  refte.  Et  parce  que  lé 
Prince  reftok  à genoux  » fe  Roi  le  prie  fous  le  bras» 
6c  le  fit  lever,  en  lui  difont:  Qu’étant  i préfenc 
Roi  Itti-méme , il  ne  devok  plusnire  oa  Cérémo- 
nia.  H le  préiènn  enfuke  en  qualké  de  Roi  à k 
Princeflé  de  Savoye,  6c  k pria,  quoiqu’il  feedé- 
k tard  6c  10.  beura  foonéa,  d’aller  en  perbone 
à St.  Germain,  pour  y porter  cette  heureub  nou- 
velle tu  Roi  ÿâfim  8c  à la  Reine  ; Peu  de  jours 
après  il  envoya  un  de  fat  Gentils- Homma  à k 
Marquifede  Betbune,  6clafita^rer,  qu’il  peen- 
droit  bus  là  prnceâion  fon  fils , le  Marquis  <k 
Bethune,  qui  s’état  écaUi  en  Pologne,  6c  la 
deux  femiUa  de  fa  beaux  fils  j il  k rit  prier  en 
même  tems , de  faire  fevoir  à k Reine  Douairière» 
qu’il  avoic  déjà  oublié , tout  ce  qu’eUe  avoif  te 
contre  les  intérêts.  Mab  comme  ta  ioya  excclfi- 
va  ne  bnt  pas  ordinairement  d’une  longue  durée, 
on  reçut  quelqua  jours  après  la  trilb  nouvel- 
le , que  qucâque  k Primat  du  ROTaume  6e  la 
partifana  cullénc  prockmé  k Prince  éc  Garni , Roi 
de  Pologne , un  Pani  encore  plus  fort  a’étok  dé- 
claré pour  l’Efeâeur  de  Saxe,  6c  l’avoit  élevé  fur 
le  Trône.  Qu’on  lui  avoic  déjà  envoyé  une  Am- 
baflade , pour  le  compbroeater  fur  bn  heureux  a- 
veDemenc  à k Couroonr»  6c  pour  lloviier  à le 
rendre  iaceffamenc  à Cracovie,  pour  y recevoir  fe 
Diadème.  C’eft  pourquoi,  kesque  le  Prince  de 
Caori  drmsndi  k penniiBoo  de  fe  rendre  a Pob- 

Sne , pour  fortifier  bo  Parti  par  b prébnee , le 
.oi  trouva  phis  i propos»  qu’il  attendît  ju^u’à 
da  nouvclla  nkerieures. 

Le  Cardinal  ne  s’endormoit  pas  m Pologne , ff 
perfiftoit  toujours  dans  bn  opinioo  » quoiqu’it 
eût  déjà  une  mis  couru  rilque  ae  h vie  penoant 
l’ Aôe  de  l’Ekâion  ; Quelqu’un  du  Parti  contraire 
ayant  tiré  un  coup  de  Piflolec  fur  fe  perbrme» 
briqu’il  étoit  dans  le  KtU.  D’autres  s’étoient  fet 
entendre  tout  haut  6c  en  fe  préfence  : qu’il  fuivok 
l’exemple  de  fon  pere  ^ 6c  que  comme  cdui-ct  a- 
voit attiré  les  Suédois  m Pologne»  ainfiilnecher- 
choic  qu’à  y introduire  ks  François.  11  fit  donc 
roue  au  monde  pour  fortifier  bn  Parti  » 8c  écrivic 
le  lendemain  de  l’Eleôlion  à S.  A.  S.  E.  » à peu 
près  dansca  lerma  : Qu’il  confcilloic  àS.A.S.  E.i 
que  fil  prétemluè  Election»  ne  l’empèchàt  pas  de 
retourner  en  Hongrie , 6c  d’y  cudtlir  de  nouveaux 
lauriers  par  des  viéfeires  réeUa  fur  l’Eonemi  com- 
mun de  la  Chretienfé } d’autant  que  le  Prince  de 
Cnm,  L«mt  daBaarhoHy  avok  été  élû  Roi  par  lui» 
& par  pluficurs  autra  fens  aucune  cootraittéhoo. 
Au  lieu  que  l’£lc£Koo  de  S.  A.  S.  E.  s’étok  fete 
par  un  petit  nombre  de  gens»  (Crtx  pafiliiat), 
qui  lui  avoienc  donné  leurs  voix  cot^nnenc. 
C’dl  pourquoi  d le  prkit  de  ne  pas  entrer  en  Po- 
logne» 6c  de  permettre  plutôt  par  générofité  6C 
pour  entretenir  un  bon  voifin^»  que  la  Républi- 
que 6c  le  nouveau  Roi  » que  lui  6c  fes  adbérans 
avoiew  élû»  reftafiéni  dans  une  perfete  tnnquiké 
6c  repos.  Sa  Majefté  refeû  d’accepter  la  Lettre» 
rarce  que  k Canfinal  ne  lui  doonok  pu  le  tkrede 
Roi  éift  i 6r  U k renvoya  cachetée  par  le  même 
Courkr»  qui  l’aveit  ^ponée.  Cela  oe  rempècha 
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fMS  éa  fouceoir  toujours , que  I*£ieéhon  de  S.  M. 
croit  illégale,  parce  qu’dle  n’avoic  pas  été  élue 
unanimement  ùr  toute  ta  République,  & N<mrw 
emtêii«mt.  Et  fuppoié  qu‘eiie  eût  été  faire  par  le 
Parti  k plus  fort  en  nombre,  ü icfoit  pourtant 
toujours  nécetTaire,  de  recommencer  l’Elcâlon  j & 
effcôivcfnent  il  fit  un  nouvelle  convocation  pour 
le  i6.  d'Août.  Ces  oppontions  ne  laiûerent  pas 
d'occafionner  ptuGcurs  Kencontres  entre  les  deux 
Partis,  donc  chacun  d’eux  partagea  les  avantages 
& les  pertes  i l’Abbé  de  Poligoac  Ambaflâdeurdc 
France  fe  donna  auffi  tous  les  mouvemens  pofli* 
blés,  & lâcba  d’entretenir  le  Parti  François  dans 
Tes  prémiers  fentiniens  , en  promettant,  oii’il  re- 
cevrolt  par  un  des  prémiers  Couriers  des  Kemifes 
confidcrables  \ mais  on  nVn  vit  Jamais  aucun  efiêt. 
Le-Treforier  Oénéral  de  la  Couronne  comme  ami 
particulier  du  Parti  de  Cmi , envoya  quelques  trou- 
pes en  Gamilbn  à Marienbostrg  fle  à Dirfehau , 
foua  prétexte  d’y  recevoir  la  Cai^catkm,  mois  en 
effet  pour  voir , s’il  ne  pourrort  pas  faire  entrer 
dans  k Parti  de  Ctmi  k Générai  Brand,  Sc  plu* 
fieurs  autres;  Mais  ils  lut  répontfirent:  qu’ils  é- 
tt^t  abfolument  obliE«  p«t  leur  Serment , de 
fuivre  les  ordres  du  Grand  Général  de  l’Armée. 
On  envoya  auffi  des  EmilTatrcs  à l’Armée  de  U 
Couronne , pour  tdcher  par  les  promellcs  d’une 
lômme  ctwilîderablc  d’argent , de  la  détacher  de  Ion 
Grand  Général  , je  de  l’attirer  dans  le  Parri  de 
Canrt.  Ces  EmiiTairrs  ayant  fait  courir  le  bruit, 
que  k Grand  Général  ou  le  Châtelain  de  Cruco- 
vie  s’écoit  mis  en  marche  , pour  leur  tomber  fur 
le  Corps,  ils  le  lainércnt  periûadcr  de  monter  à 
Cheval,  quoique  le  Grand  Veneur  de  1a  Courort- 
nc,  contmc  Rf^hnentsirt , leur  produifït  des  Lct* 
très  toutes  contraires.  Et  ils  demindérent  ablolu- 
ment  de  fbrnter  un  Ko!o , ce  qui  leur  ayant  été 
accordé , ils  ens'oyérent  des  Députés  au  Châtelain 
de  Cracovie  avec  ces  propofiiions. 

I.  Qu’il  n’aic  pas  U hardtelTe  de  s’approcher  de 
kur  camp. 

X.  De  &re  un  Reglement  néceflake  par  rabattre 
fur  chaque  Quartier  de  l’année,  aooo,  florins,  à 
chaque  Compagnie,  au  Profit  du  Maréchal  de  la 
dernière  Confédération,  parce  que  cela  étoit  per* 
mis  en  conformirc  de  l’Amniftk , que  k RépuUi* 
que  avmt  accordée. 

J.  Que  k Châtelain  donncrolc  des  ordres  fufft* 
lants  aux  Compagnies , qui  ctoient  polices  fur  les 
Frontières,  de  lè  rendre  iiKcnâmcnt  à l’Armée. 

4.  Sur  quel  fondement  on  avoir  conclu  les  Trai- 
tés de  Sambor,  & fi  U République  ks  avoic  ac- 
ceptés. 

ç.  Qu’on  aprenoit,  que  trois  Compagnies  é- 
toknt  allées  camper  fous  les  remparts  de  Crsco* 
vie;  je  qu’on  vuudroic  favoir  par  quel  ordre  cela 
s’étoit  Fait  ? 

6.  Que  k Grand  General  avoir  promis  à l’Ar- 
mée, qu’il  lui  feroit  payé  »l.  Quartkri  fur  fes 
trrer-jges,  que  cela  n’avoit  pas  été  exécuté. 

7.  Qije  les  Députés,  que  l’Armée  avoir  envo- 
yés à W.irlbvie  n’etant  pas  revenus.  Ils  vouloient 
^olumenc  lavoir , ce  qu’on  en  avoii  fait. 

8.  D'où  venoic  l’argent  , qu’on  portent  à pré- 
fcnt  à l’Armée. 

Q.  Que  l’Armée  raifent  favoir  au  Grand  Général, 
klk  ne  k mèloit  pas  des  Faébons  de  Cmrt,  ni 
Saxe , fie  qu’elle  n’étoit  portée , que  pour  la 
liberté  fle  pour  ks  avantages  oe  la  République,  je 
de  la  Nobleik.  Qu’elk  k trouvent  dans  un  très 
mauvais  état,  (^c  ka  Compagnies  déferraient 
par  bondes  ; que  l’un  aflaflînoir  l’autfc  impuné- 
ment , enfin  que  tout  s’y  trouvoir  dans  une  con- 
fttfion  extraordinaire,  je  qu’on  étoit  fur  Jp  point 
de  former  une  nouvelle  Confinlération  ; 6cc.  Scc.  Le 
Chitclam  répondit  à tous  ces  points  par  écrit.  Et 
comme  pencknt  cet  intemlk  il  arriva  à l’Armée 
une  lommc  conûdcniUe  , pour  lui  payer  deUpart 
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I de  Sa  Majeflé  Polonoifc  un  Quartier  de  les  arré- 
rages ; l’Armée  prit  d’autres  mciura , lé  rendit 
fous  k Commandement  je  fous  robciffàjKc  du 
I Grand  General  ôc  déclara , qu’elk  s’attachcroit 
I pour  l’avenir  conllanmenc  à Ion  nouveau  Roi.  Le 
Parti  de  Ce»«r»  avoit  encore  prié  S.  A.  S.  de  Bran- 
debourg. par  le  Sr.  Gradzjmii , d’interpofer  la  hau- 
. te  Médiation , pour  régler  ceitc  afliirc  entre  lés 
deux  Partis  oppolls,  croyont.de  parvenir  enfin  par 
là  à kur  but  , je  d’obtenir  que  Sa  Majeliè  fa 
defillerott  de  fes  préfcmions  légitimes  fur  la  Cou- 
ronne. L’Eloétcur  de  Brandebourg  accepta  effcâi- 
vemcnc  la  Médiation,  je  ordonna  à fon  Mmtllra 
en  Polt^c,  d’en  avertir  le  Roi;  qui  balança  quel- 
que rems,  s’il  l’acceptcroic  ou  non;  mais  à 1a  fin 
il  y donna  fon  cmiléutçment.  L'Envoyé  de  Bran- 
debourg ayant  donc  commencé  à trivailkr  à U 
Médiation , porta  pluiieurs  du  Pani  de  Comi , à 
fc  déclarer  pour  la  Saxe;  Mais  cela  n’empécha  pas 
k Parti  François  , de  relier  toujours  dans  ks  pre- 
miers leniimens , je  le  Cardinal  remit  au  Baron 
d Ovtrbeek , le  6.  d’Aoùt , les  propofitioos  fuivai>- 
tes. 

>.  Que  S.  M.  R.  je  la  Reine  fêTOknt  une  con- 
fèlfion  publique , en  Pologne , de  la  foi  Catholique 
Romamc. 

Qu’elle  retourneroit  en  Saxe  avec  Tes  troupes 
Allemandes.  « 

Qt^i’oft  caireroit  l’Acie  de  l’Ekélioo. 

4-.  Qu’on  mettrait  ordre,  que  l’Evêque  deCu- 
javie  ne  a*jppn>prtÂc  plus  pour  ravenir  un 
pouvoir,  qui  rcpiignoit  aux  loix  de  la  Républi- 
que. 

y.  Qfi’il  krdt  abfolument  befoin,  d’annuller  les 
?aHa  Conveata , qui  avokot  été  déjà  jurex  afin  de 
pouvoir , 

6.  Fixer  à un  autre  jour  la  NomioatioD  d’un 
Roi. 

7.  Qiic  k p^ement  des  10.  Millbns,  qu’on 
avoir  promis , le  kroit  à l’Armée  par  des  Commif- 
faires;  que  la  République  choifiroit. 

8.  Que  Sa  Majellé  ordoQoeroit  au  Maréchal  <ki 
Nonces  ; d’expedier  un  nouveau  Diplôme  de  (oQ 
Ekélion. 

9.  Qu’il  rw  (èràt  permis  à S.  M. , d’avoir  qu’un 
R^hncnt  de  Gardes  Allemandes  de  ixoo.  hom- 
mes , qui  tous  lêroienc  de  la  Rcli^on  Catholique 
Romaine. 

10.  Que  les  Univerfaux,  que  l’EvêquedcCu- 
javic  ivoit  fait  publier  au  lujet  de  l'Eleâioa  du 
Roi,  lêrokm  corrigez  fur  l'ancien  ulage. 

1 1.  Qu’on  promectraii  une  liberté  entkreà  tous 
ceux  , qui  avoienc  proteflé  coiure  l’Eleébon  du 
Roi. 

1 1.  Qu’on  lailTeroit  toutes  ks  places  vacantes  de  la 
Couronne  fans  les  remplir  julqu’aprjs  k Couron- 
rtcmait;  & de  ks  dillriDuer  après  indiflierenment  à 
ceux , qui  feroient  compris  dans  l’Amnilbe  géné- 
rale , je  à ceux  , qui  avoient  rendu  des  lërvices  à 
U Couronne.  Mais  Sa  Majellé  trouvant,  que  cm 
propofiiions  n'écoient  pas  acceptables , elk  les  rejet- 
U lans  balancer. 

Le  6me.  d’Août  qui  avoir  été  fixé  pour  tenir 
les  S^kkt$  y o\i  Dietines  pantculteres,  arriva  en- 
fin; on  avoir  mis  tout,  en  oeuvre,  pour  y fort 
prévaloir  le  Parti  de  Ct$xi  ; mais  on  n’y  avança 
pu  beaucoup,  parce  que  b petice Noblelie  ténw^ 
gna  une  grande  amrnanié  contre  les  Françt^,  êc 
dms  pluwurs  diihiôs  1a  Dktie  ne  le  paffâ  pas  fans 
confision. 

Qwlques-uns  fe  déclarèrent  pour  k Parti  St- 
xon , les  autres  demandèrent  Ion  Exclufion.  Plu- 
fieurs  Diéta  , jc  principalement  celle  de  Varfi>- 
vie  finirent  avec  tranquilité  en  firvAir  du  Roi  élû. 
Le  Parti  de  Cmi  ne  manqua  pas  d’y  envoyer  les 
Emâffairca  pour  interrompre  la  Dktce,  cependant  elle 
fe  termina  avec  une  unanimité  parfaite  a l’avantage 
du  Rm;  00  y ootoixia  les  Nonces  pour  k prochain 
Cou- 


O 


N I A L 


416  C E R E M 

Courwmcment  ; on  y fit  b leftttre  des  Lettres  Cir- 
culaires du  Roi  à toutes  les  Dictes  des  Falatinais  i 
qui  y furent  reguës  avec  un  conlentcnjenc  uiüver- 
Id. 

i<5.  d’Août,  qui  avoir  etc  nomme  P<ïpw»* 
£.«,  par  lePani  de  Cmaij  étant  venUi  tous  ceux 
de  ce  Parti  s’alîcmblcrcnr  , ayant  à leur  tétc  le  Car- 
dinal Primat.  I.C  Grand  Trdbricr  de  b Couron- 
ne, le  GenérJ  de  Lithuanie,  l’Ev^uc  de  Ploc- 
kow,  le  Châtelain  de  Kalinfch , le  Truxesde  Po- 
dolie,  £c  plufieurs  autres  s'étant  rendus  dans  l’E- 

Îlife  de  St.  Jean,  pour  y aflîllcr  à b NfelTc  du  Sc. 
li'pric , & pour  entendre  le  Sermon  du  Pcrc  Je- 
fuite  RJm^eufiK,^  ils  retournèrent  enfuite  en  rjfe 
Camp-igne , où  on  malTacra  incontinent  trcNs  Gcn- 
tils-Humnies,  (nvoir  ZJattmnki t &Ics  deux  Ircres 
Ziouwieiki,  parce  quMs  s'éiotent  informés,  par  quel- 
le roUon  on  s'alîetnbloic  pour  élire  un  nouveau 
Roi.  Le  Cardinal  ouvrit  la  deliberation  par  ces 
mots;  peut  être  eA-ce  au  Mareclul  des  Nonces, 
de  commencer  ù parier.  Le  Comte  Bieiinski, 
Grand  Chambdian  de  L Couronne,  {c  Maréchal 
des  Nonces  répliqua  , làns  prendre  fôn  bâton  de 
Commandement.  „ Qu’il  rendroit  lcrvioc  à bRé- 
,1  publique  de  tout  Ton  coeur  & de  toute  lôn  a- 
n me,  s’il  voyoic  b moindre  ombre  de  Concorde 
„ te  d'LTnion  encre  les  membres,  qui  la  compo- 
„ fjtcit  “ i,niais  que  s’ils  perfifloiert  dans  le  Schis- 
me, ii  dedaroit  publiquement,  qu’il  ne  prendrott 
aucun  Parti , parce  que  cela  ne  lui  éioic  pas  permis 
en  conlbrmitc  de  Ton  Serment.  Un  Gcmil-Hom- 
mc  nommé  Brouicuski,  du  Pabtinat  de  Kalitzfch 
prononça  enfuiie  plulic-irs  inveflives  contre  le  Roi 
Papprlb  un  Tiran,  [învafortm)  !;i  l’En- 
oemi  de  U Patrie , ce  qui  fut  applaudi  par  plufieurs 
autres.  Le  C.'irdinal  pourlùivic  Ton  dücours,  ex- 
horta toute  l’AlTemblce  pt«  titenda  yltatreate  & 
J.tMtSjtt  Primatiah , ic  plaignit  beaucoup  de  l’ar- 
rivée du  Roi  (*),  qu'il  qualifia  d’une  invafion; 

Sc  d'une  Guerre  publique  ; ofirit  de  prouver  tous 
les  moyens  arbtraires  , que  le  Parti  opofé  avoii 
employé , pour  parvenir  à fon  but.  Qt»e  Ton  £- 
IcclioD  tout  au  contraire  étoit  dd/ejiista  m« 

r:ipitjsa.  II  s’étendit  beaucoup  en  louanges  fur  ! 

conduire  du  Prince  de  Cmffî , qui  pour  laiHcr  I 
un  cours  libre  à l'Elcdlion , n’avoit  pas  voulu  I 
jufqu’à  prélèflt  fc  fervir  du  Titre  de  Roi.  Ilpro-  I 
rogea  enlùite  la  SefTion  jufqu’au  lendemain.  Le  I 
Jour  fuivant  on  y rclblut  une  Confédération , ou  ' 
Rjiip/i, , contre  le  Roi  ; Sc  on  élût  //«• 

mketi  , T ruxes  de  Podoltc  , pour  Maréchal  de 
U Confédération.  Le  rroefième  jour  b NoUef^ 
fe  ayant  jette  la  à bas  , transporta  les 

fceances  de  la  rafe  Campagne  au  Château  de  Var- 
Ihvir.  On  commença  b S^ion  par  ligner  la  Con- 
fédération. On  pilla  les  terres  de  PEveque  de 
Cujavie,  Sc  b maifon , qu’il  avcni  dans  cette  Vil- 
le , (h'i  00  enleva  ^0000.  Honni  en  argent  comptant, 

Sc  plufieurs  meubles  précieux,  fous  le  faux  prétex- 
te, qu’ctant'allé  au  devant  du  Roi,  U étoit  mort 
en  emmin.  On  publia  enfuite  un  Decret  portant  I 
que  cous  ceux , qui  rcnoifiit  le  Parti  du  Roi  i 
gi^As,  ou  qui  allillcroicnt  à fon  Couronnement, 
leroicnt  réputés  Ennemis  de  b Patrie.  Le  ymc, 
du  mois,  le  Parti  de  Coorirenvoya  fes  Députésaux 
Conièrâices,  qui  fe  tenoient  chez  le  MiniArcMé- 
diircur.  Le  Roi  de  Pologne  ne  manqua  pas  non 
plus,  d’y  envoyer  les  liens,  pour  ne  rien  obmet- 
tre,  dont  il  pût  tirer  avantage  Sc  fc  concilier  la 
Efprits  oppolés.  Comme  cAeétivcmenc  il  continua, 
de  les  attirer  dans  fbo  Parti  par  b douceur  Sc  par 
ks  otfres  d’avantaga  confidcrables.  Le  Parti  ^ 
C.mi  demanda,  pour  gagner  du  lems,  queleCou- 
roonement  du  ^01  fût  (imeré  ; Sc  k Gurdiml  Pri- 

(*J  C’eÛ  luafi  qor  !e  Primat  en  nii-  k pliipnit  da 
Cini;t  (te  ic  de  I'Educc  des  RulTlcoa  qu’ii  avoir 
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mat,  qui  ctoic  inébranlable  dans  les  lêntlmens, 
demanda  abfolumcnt  l’accompliflêincnt  des  condt- 
ibns  raportees  ci-dclTus , comme  étant  b bnic  de 
b Liberté  de  b République.  Le  Parti  de  Saxe  au 
contrure  fouhaitoic  de  tout  Ion  cteur  , que  la 
Diflîdcns  fe  joigniflent  à eux,  pour  pouvoir  faire 
une  Caufe  commune  de  l'Elcâiondu  Roi , mas  il 
ne  s’arrêta  pas  à leur  oppofition  ; Sc  l’Ambaflâde  de  la 
République,  dont  nous  avons  fiii  mention,  ayant  eu 
audience  du  Roi , on  pourlùivii  le  voyage  ic  i6.  Juil- 
let ckTarnowitz  àSchwevicrSc  Labskowa,  d’où  le 
; Roi  envoya  le  premier  Aélc  de  fureté  à lès  Etats  E- 
^ loftonux , par  rapport  à la  Religion.  On  avança 
I enfuite  jufqii’au  grand  Pickarey  ^ d’où  on  expédia 
1 des  Lettres  Parentes  pour  tous  le  Stjmickei,  qui 
furent  reçues  de  toute  laNd>lcire,a?ecunapplaudif- 
fcmenc  univcrfcL  Le  Roi  ratifia  la  Palfs  C«n-«. 
ta , Sc  ^aoc  reçu  le  Saine  Sacranent , fuivant  le  Ri- 
te de  l’Egiife  Catholique  Romaine , de  U main  de 
l’Evêque  de  Samoptie,  Sc  en  prcfcnce  ^ toute 
l’Ambaflâde  Poionoilè  , toute  b Nation  en  té- 
moigna beaucoup  de  ioye.  Il  ga^  lâns  beaucoup 
de  peine  l’afieâwn  da  Polonois  de  plus  en  plus. 
Il  sliabilla  comme  eux  , iê  conforma  à leurs 
niera,  Sc  dîAribua  plufieurs  péfens  magréfiqua. 
Etant  enfin  arrivé  à Lobfau , près  de  CracovK,  U 
I s’y  arrêta  quelques  jours;  la  Ville  Sc  le  Château 
; de  Cracovic,  étant  infbrnaez , que  k Roi  étoit 
dans  leur  Voifinage,  le  fitluercnt  d'une  triple  dé- 
charge de  leur  Artillerie. 

Le  i8mc.  d’Aoûi  il  fit  fon  Entrée  dans  k Châ- 
teau de  Cracovic,  Sc  en  prit  poAcAion,  quoique 
les  Prcdcccflcurs  ne  l’eurfent  jamais  fiûc  , que  le 
jour  qui  prccedoit  kur  Couronnement.  Il  ordon- 
na enluite  de  préparer  un  Camp  pour  fes  troupes 
hors  de  la  Ville , Sc  près  de  la  remparts.  On  le 
fijftifia  d’un  retranchement  avec  un  fijffé  brge  Sc 
profond , SC  on  planta  une  Artillerie  fuffifancedans 
les  intervalles , pour  tenir  en  bride  le  Parti  <le  C«a- 
ti , fi  l’envie  lui  venoit , pendant  l’Aéke  du  Couron- 
nement , d’entreprendre  quelque  chofe.  Ce  qui  en- 
couragea rArobalIàdcur  de  rEropereur,  Scdcplu- 
Geurs  autres  PuilTanca,  les  Sénateurs  du  Royau* 
inc,  Sc  une  grande  [iartic  de  b Haute  Noblcflê, 
à fc  rendre  a Cracovic , pour  être  prefeos  au  Cou- 
ronnement, qui  étant  fixe  au  if.  de  Septembre, 
on  travailla  avec  une  alTiduité  conrinucllc , a « &- 
re  tous  les  préparatifs  nccedûrcs.  On  fit  venir  de 
Saxe  les  Joyaux  Sc  la  meubles  la  plus  précieux. 
On  acheta  grand  nombre  de  CaroHa  nugnifiqua , 
Sc  les  plus  beaux  Chevaux , qu’on  pût  trouver. 
Le  Roi  ordonna  à toute  fa  fuite  de  le  faire  habil- 
ler magnifiquement , Sc  de  donner  da  Livréa  nou- 
vella  a fcura  Dotnefliques,  Le  jour  du  Couron- 
nement étant  enfin  venu , cet  Aélc  lofcmncl  fût  di- 
vife  en  y.  aâcs  particuliers,  où  on  employa  autant 
de  jours  ; le  premier  fc  palTa  le  1 1.  de  Sept,  par 
l’Entrée  publique  du  Roi;  m»s  on  prit  préalable- 
ment U précaution  de  faire  entrer  ce  même  jour 
Sc  à la  Domte  du  jour , dans  le  Château  de  Craco- 
vic un  Corps  de  çoo.  homina  da  Garda  Saxon- 
nes, qui  fc  poAérent  en  partie  devant  b porte  du 
Château , Sc  le  rcAc  en  occupa  les  remparts  ; on 
planta  en  menx  têtus  devant  la  porte,  4.  pecade 
Canon , qu’on  chargea  à Cartouches.  Le  Roi 
foriic  à dix  heura  du  madn  hors  de  b Ville  avec 
une  txnnbrcufc  fuite  de  Scim^n  Poionois  Sc  Sa- 
xons, H y diaa  luiisda  Tenta,  qu’on  y avoic 
drciTc^  pour  cet  efi'cc.  La  Cavalerie  Saxonne 
s’éroit  en  attendant  poAée  en  ordre  de  Bataille  yis- 
I à- vis  de  b Ponc  de  Florence,  par  laquelle  le  Roi 
dévoie  Eiit  fon  Entrée  publique;  l’Infiuitcrie  Sa- 
I xonne,  étant  entrée  dans  b Ville  â b pointe  du 
! jour,  bnua  deux  lignes  dans  teuta  la  rues,  de- 
^ pus  bTorte  julqu’au  Château.  Et  plufieursdo- 
I câchemens  de  Cavalerie  occupèrent  la  rues  join- 
I gnantes , Sc  purouilkrcnt  par  toute  U Ville  pout 

pré-. 


DE  POLOG  N E, 


417 


prévenir  rous  les  defordrci.  Le  Roi  entra  enfuice 
riant  |a  ViUc  dans  Tordre  füivant. 

I.  La  Bourgeoiliei  entre  laquelle  les  Marchands 
avoknc  formé  une  Compamie  deCavaleHe»  &un 
Ecendarc  vm  en  broderie  d'or.  Elle  ccoic  pour* 
vue  des  armes  ordinaires,  & chacun  avoii  un  Pif* 
lolcc  bande  en  main.  Les  autres  Compagnies 
Boui^eotlcs  à-  pied  , avec  leurs  Enfeignes  ordi* 
mires , étoieot  conduites  par  leurs  Capiiai- 
Des. 

а.  Les  Heyduques , ou  U Garde  de  la  Ville , a- 
vec  leur  Mufique  ordinare  comme  Timbales, 
Trompettes , Hautbois  & Tambours,  diacun  por- 
tant outre  fa  anocs  ordinaires , un  Haabmg  dans 
la  main. 

Les  deux  Reÿmens  de  Dragons  de  Saxe,  de 
Flemmii^,  fie  de  Weilênfêls,  &Ui  chacun  étoit 
compofë  de  la.  Compagnies. 

4.  Un  Fourier  de  la  Cour  à la  tête  d’un  Tim- 
balier fie  de  9.  Trompettes. 

p.  Viw-quatre  Paga  du  Roi  i Cheval , en 
habits  d’uarlate  à brtracrie  d’argent , 2c  avec  des 
plumets  blancs. 

б.  Un  Ecuyer  du  Roi  i la  tête  de  14.  Che- 
vaux de  mdn , dont  les  hamrâ  étoïeni  de  velours 
rouge  brodé  d’argent , fie  entrelaÜé  des  Cbifires 
du  Roi. 

7.  Deux  Martres  Muletiers,  fuivis  par4o.  Mu-' 
Icts  avec  des  Couvertures  jaunes  enriciües  des  ar- 
mes du  Roi  à brodehc  de  foye , portant  fur  U tê- 
te fie  fur  le  Bail  de  gros  bouquets  de  plumes , fie 
des  Sonnettes  autour  du  ColUer. 

8.  Une  magniBoue  Litière  du  Rcé. 

9.  Vn  Fourier  oc  U Cour,  fuivi  de  lO.  Carof- 
firs  à 6.  Chevaux,  quiappancootentaux Seigneurs 
Saxons  i fie  qui  étoienc  accompagnés  par  leurs  Do- 
mefiiques,  dans  une  riche  Livrée,  quoiqu’aucun 
Seigneur  ne  fc  trouvât  dans  ces  Caroües. 

10.  Quatre  Caroilès  à 6.  Chevaux  de  TAmbaf- 
fadeur  de  l’Empereur,  accompagnés  par  16. Hey- 
duques  fie  par  ao.  de  Tes  Laquais. 

II.  Onze  CarolTcs  du  R<m  à 6.  Chevaux,  fie 
enfin  le  Carofie  magni^ue  du  Corps , ayant  à 
chaque  ponicre  Douze  Trabans  avec  leurs  Halle- 
borw,  fie  en  Livrée  noire. 

la.  Encore  un  Ecuyer  du  Roi  avec  8.  Che- 
vaux de  mân,  dont  les  Hamois  ctoient  enrichis 
de  toutes  fones  de  Joyaux. 

13.  Un  Fourier  de  la  Change , avec  un  Tim- 
balier fie  ta.  Trompes. 

14  Le  Baron  d’Eck  Grand  Echanlôn  de  la  Cour 
à la  tête  de  a4.  Gentils-Hommes  du  Roi , tous 
bdiillez  m^ifiquement,  fie  avantageufement  mon- 
tez. Le  Graou  Veneur  fcrmcHt  cette  troupe 

ly.  Le  Régiment  de Cuirafliers  du  Grand  Maî- 
tre de  i’AnUlerie,  Comte  de  Rtujfm , avec  leurs  E- 
pées  nues. 

16.  Neuf  Comp^nies  de  Cavalerie  Polonoife, 
dont  les  6.  premières  ctoient  de  Cuirafliers , fie  les 
crois  autres  de  Houzards  couverts  de  peaux  de 
Tigres  fie  de  Loup. 

17.. La  Nobleflê  Poloooifè  avec  tous  leurs  Do- 
melUques  pêle-mêle  fie  fans  ordre. 

18.  La  Grande  Nobleflc,  les  Senatcun,  fie  les 
deux  Evêques  de  Cujavie,  fie  de  Sendotnir. 

19.  Le  Frince  de  LtbuimsJuf  Grand  Maréchal 
de  la  Couronne , avec  foo  bâton  de  Commande- 
mem  enrichi  de  Diamans. 

lo.  Sa  Majeflé  dans  un  habit  de  velours  bleu 
obfcur  fie  Couvert  du  Manteau  Royal  de  Drap  d’or, 
avec  des  ornements  de  Diaroaius  fiie  d’autres  Joyaux 
de  toutes  fortes  de  couleurs.  Le  Cheval  , qu’il 
monroic , portoit  un  banKrs  d’une  riebefle  inefti- 
mable , fie  les  Polcnms  avouèrent , qu’ils  o’avcMenc 
Jamais  pû’choîfir  un  Roi  plus  magnifique  fie  plus 
riche.  Le  R«  étoit  environné  de  14.  Laquas  Al- 
lemands, de  iz.  Coureurs  Italiens,  fie  de  do.  Tra- 
bans à pied , avec  leurs  anùes  à fni  fie  leurs  Per- 
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tuilânes.  Il  moncoit  un  Cheval  couleur  de  Perle 
donc  on  n’avoit  encore  jamais  vQ  le  pareil  en 
Pologne. 

zt.  Sa  Majeflé  étoit  immcdiacemcnr  futvie  par 
TEvêque  de  Paflau  , Ambafladeur  de  TEmpereur, 
fi;  par  les  Principaux  de  la  Cour , comme  le  Grand 
Chambelbn , le  Comte  de  Trautmanuhrf^  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  Saxonne  fi<c.  fitc. 

zz.  Les  deux  Compgnies  des  Chevaliers  à Che- 
val , en  uniformes  rouges  brodés  d'argenr. 

Z}.  Le  Comte  de  Loweubtum  à b tête  du  Re- 

t'rment  Royal  des  Cuirafliers  de  11.  Compi^ies. 

X enHn. 

14.  Tous  les  Domefliques  des  Seigneurs  Polo- 
nois  fie  Saxons  avec  leurs  riches  Livrées. 

Sa  Maj^é  fut  rejue  devant  1a  porte  par  TU* 
niverfité,  fe  Refleur  la  harangua  en  Latm,  fi;  lui 
foubaha  un  R.egoe  heureux  ; lorfqu’il  pfla  la  por- 
te , fie  entra  £ns  la  Ville , on  fit  une  décharge 
de  TArcillcrie  des  remparts  i on  commença  à Ton* 
ncr  les  Cloches , Ce  on  donna  par  toute  1a  Villa 
des  marqua  cordiaks  d’un  confentenient  univer- 
fel.  On  avoit  £iic  ériger  dans  U Ville  deux  Arcs 
de  Triomphe;  au  premier,  près  du  Grand  marché, 
le  Maglflrat  préfetua  au  Roi  les  CleB  de  la  Vil- 
le. Le  deuxieme  Arc  de  Triomphe  étoit  au  mi- 
lieu de  la  rue  Royale  ; tous  la  deux  étment  or- 
nez des  ftâtuès  des  prénûers  Rois  de  Pologne  ; fic 
fur  tour  de  cella  du  Roi  Btdtsiat^  commet  pré* 
mier  qui  fut  honoré  du  Diadème,  par  TEmpe- 
reur Omw  UI.  , fi(  de  H'atthnd  le  Grand,  K(4 
des  Saxons.  L’Aâe  de  TEncrée  oc  finie  qu’à  3. 
heura  de  Tiprès  midi.  Le  Roi  en  entrant  dans 
le  Châtau  fut  complimenté  par  le  Starofle  , qui 
lui  en  préfenta  en  même  tems  In  Clefs.  En  paf- 
lànt  Rêvant  TEglilê  Cathédrale , il  rencontra  tout  le 
Clergé , fit  te  Roi  ay'ant  mis  pied  à terre , il  en 
rKut  le  compliment  & la  bcnediâion , entra  dans 
TEglirc,  fic  V afllfla  au  Tt  Daoit  fic  au  Servi» 
ce  Divin  ; il  pourfuivit . enfuite  Ibn  chemin  juf* 
qu’au  Château,  oiâ  U fut  accompagne  par  tous  la 
Grands  du  Royaume  , fic  par  les  Sc^neurs  Sa- 
xons. 

Et  comme  la  loix  du  Royaume  ordonnent  ex- 
preflêment , de  &ire  les  fùneraiiia  du  dcfüni  Rn , 
avant  Je  Couronnement  du  tMuvel  élû  ; on  Hxa 
popr  cette  Cérémonie  le  Vciîdredy  3™®.  de  Sep- 
tembre. Le  Corps  du  défunt  Roi  le  trouvoit  à 
Varlbvte,  d’où  il  n’étoit  pas  poflible  de  le  tirer, 
parce  que  le  Pani  contraire  étoit  maître  de  la  Vil- 
le. C’efl  pourquoi  on  trouva  à propos  de  fiire 
faire  un  Ccrcueir  de  Parade,  qü’ontraniporradans 
TEglifê  Cathédrale  de  Cracovie , où  on  le  pofà  fur 
un  indique  Cacafidque , orné  da  armes  Royales, 
fie  da  attributs  de  la  Couronne.  Sa  Majeflé , laS^ 
tuteurs  t fic  cous  la  Grarxls  Seigneurs  Polonois  fic 
Saxons  (è  rendirent  à TEgUTe  vers  la  11.  heura 
du  Matin , fic  y afliflérenc  aux  obfcqocs.  Après 
plufieurs  Mefles  fic  Litania  frt  ntprtms^  on  rom- 

Ë'c  le  bâton  du  Maréchal,  lesfceaux  ét  la  En*. 

gna  du  Roi , fic  on  la  jetta  dans  la  fbflc  , fic 
le^oi  retourna  à 1.  heure  au  Châtau.  Le  4me. 
de  Septembre  le  Roi,  fuivant  laConllitutionsdu 
Royaume,  alla  en  proccflîao  à la  Chapelle  de  S. 
StmàiLu-y  qui  ayant  été  autreflus  Evêque  de  Cra- 
covie , s’etoic  attiré  Tindignarion  du  Roi  BalaUt 
le  Hardy , parce  qu’il  lui  svoic  Ëüt  da  Remonf- 
trances-  un  peu  trop  forta  fur  (à  vie  déréglée. 
Et  voyant  que  le  Roi  fic  toute  fa  Cour  perfif- 
toient  toujours  dans  Icursdéréglemens,  il  pronon- 
ça Texcoœmumcation  contre  lui,  -fie  contre  toute 
U Ville,  fic  fë  retira  dans  une  Chapelle,  qu’il  a- 
voie  fait  conlhutre  fur  un  Rocher  ^ Tautre  côté 
de  1a  Viftule  ; U y fût  aflaflîné  par  ordre  du  Roi 
le  8>n«.  de  Mai  1079.  Grégoire  VI.  en 

lue  n irrité  , qu’il  excotDtnunia  le  Roi  fic  tout  le 
'Royaume;  le  priva  de  la  dignité  Royale,  fic  dé- 
feooic  abreJument , qu’on  n’elûc  plus  aucun  Roi , 
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fans  ta  j^rnuffion  prcaUUc  du  Pape;  le  Rot  Be- 
lejlety  ijuita  aufîi’cft'câivtmcnt  !c  Timon  du  Gou- 
vcrncmtm  & fe  retira  autre  naît , fans  qu’on  aie 
janiais  |'û  découvrir  la' moindre  nouvelle  de  là  mort. 
Son  frtre  Vladiflas  fc  chargea  pourrit  de  la  Ré- 
gence» & le  contenta  du  Titrcdc  Prince  ôt  d’Hé- 
ritier de  Pologne:  peut-être  marquer  fon 

rcfpc^  & ta  defcrencc  pour  rmterdit  du  Pape:  ou 
•qu’il  erpert  toujours,  que  fon  Ffcre  reviendroit, 
outre  que  perlonne  ne  pouvoit  prendre  le  Titre  de 
Roi  • avant  d’avoir  reçu  des  nouvelles  Cenaines  de 
fa  mort.  Les  DcfccDdiins  de  Vlêdttlé!  fuivirent  Tes 
maximes  pendant  ^lp.  ans  , & iufqu’à  Prcmillas 
H.»  qui  reprit  le  Titre  de  Roi,  £c  le  loilta  à tous 
fes  futcelTcurs.  Pour  expier  pourtant  i’aflafllnatde 
i’Eveque,  il  hic  obligé  de  promettre  pour  lui  & 
pour  tous  fes  Succefreurs , d’idler  avant  le  Cou- 
ronnement en  Pèlerinage  à la  Chapelle,  où  on  a- 
vüit  commis  raffalTinat , 6c  d’y  obtenir  b remil^ 
fion  de  ce  péché.  En  conformité  de  cette  coutu- 
me, te  Roi  alla  à pied  à la  Chapelle  , ( appclice 
communément  Skaiks)  à trois  heures  après  midi, 
'l'outc  laProceiîiun  pafla  rar  le  Faubourg  de  Ca- 
fimir  julqu’à  celle  Lglile  où  on  avdt  drcfTé  un 
Arc  de  Triomphe.  Sa  Majeilé  étoit  précédée  par 
les  GemiU'Hommcs  de  b Cour,  &•  par  le  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  avec  fon  bâton  de  Com- 
mandement , 6c  fuivi  par  les  Evêques  de  Paflau 
& de  Raab,  par  les  Grands  Oflnckrs  de  la  Cou* 
ronne , par  fon  Caroife  du  Corps  à 8.  Chevaux , 
14.  Pages,  IX.  Coureurs,  ax, Laquais,  48.Hey- 
dui]ucs,  6c  enfin  par  (es  Trabans  8c  Gardes  du 
Corps  à Cheval.  Le  Roi  ht  enchalTer  en  or  ia  tè- 
te du  Saint , la  baib  fuivant  la  Coûrume , 6c  re- 
lounu  au  Château  à 6.  heures  du  (bir. 

La  nuit  entre  le  .14.  6c  le  iy<ne.  de  Septqnbre 
le  Baron  d’Ovcrbeck,  Envoyé  de  Eraodeboûrg  ar- 
riva â Cracovie  & appora  au  Roi  le  Traité  o’U- 
nion , que  le  Parti  ae  Ccicn  lui  avoh  délivré  à Var- 
fovie , 6c  qui  croit  figné  par  b Maifon  de  Séfkbdt 
par  tous  les  Evêques  du  Parti,  par  le  Grand  Tre- 
foricr,  6c  par  plulieurs  Sénateurs;  mais  parce  qu’on 
n’y  trouva  nas  les  (ignaturcs  du  Cardinal  , & du 
hl.irccrul  Je  U Oicte  d'Eleéiîon  , on  refub  de 
difterer  le  Couronncnwnr,  qui  fut  fixe  au 
de  Septcmltfc  A une  heure  après  dîné  le  Roi 
alla  à l'Eglib  Cathédrale,  étant  précédé  pat  le 
Prince  'LupomiriH  avec  ion  bâton  de  Maréchal , 
6c  fuivi  de  tous  les  Sei^eurs  prélens.  Les  Séna- 
teurs portoient  devant  lui  la  Couronne  , le  Scep- 
tre, 6c  le  Globe  Royal.  Le  R<m  étoit  couvert  d’une 
Cuiralîc,  fous  Ibn  manteau  qui  étoit  de  Vcloun 
bleu  â Heurs  d’or,  6c  doublé d’Hcrmincs  , 6c  l'on 
Chapeau  couvert  de  plumes  blanches.  L’Evêque 
de  Cracovie  à 1a  tête  de  tout  le  Clergé  le  reçut 
â b porte  de  l’I^lilè,  6<  le  conduifit  à l'Autel , 
où  on  avoir  drefle  un  Trône.  On  procéda  enluite 
aux  Cérémonies  du  Couronnement.  Après  avoir 
entendu  b Mufique  pendant  une  demie  heure,  le 
Grand  Maréchal  6c  deux  des  prémien  Sénateurs 
avec  les  Enfeignes  de  1a  Pt^t^ne  6c  de  b Lithua- 
nie s’approebéreoe  du  Trône,  6c  méncrenc  le  Rot 
dévanc  l’Autel , «j  il  fc  mit  à genoux.  On  chan- 
ta le'  Kyrie  tUifm , 6c  l’Evéque  de  Cujavie , af- 
fillé  i»r  deux  autres  Evêques  fit  faire  au  Roi  là 
Profuion  de  Foi.  Sa  Majcilé  (è  i'emit  alors  un 
peu  incommodée , lôic  que  b Pefântcur  de  b Cul- 
raflè  qu’elit  avoit  déjà  portée  pendant  près  de  4. 
heures , lui  caufât  cette  incommodité , ou  que  de- 
puis qu’elb  s’étoic  mile  à genoux , elle  écott  fi  preffée 
par  b (bule  de  tous  les  grands  Seigneurs , qu’elle 
pouvoit  i peine  refpirer.  L’Evèque  fut  donc  obli- 
gé d’interrompre  la  leéhire  de  b ConfèfTion , ju(^ 
qu’à  ce  qu’on  eut  apporté  un  buccuil  pour  le  Roi, 
6c  qu’on  lui  eût  ôté  là  Cuirafle , 6c  le  Ceinturon 
avec  l’Epee,  qu’on  mit  fur  l’Autel.  Mais  s’ecant 
remis  quelques  momens  après,  il  continua  b Con*- 
fêlTton  de  b foi , b figna , 6c  reçut  après  b Sain- 
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te  Communion.  Il  reçut  enfuite  l’onâion  fûr  Is 
tête,  fur  b poitrine,  6c  fur  le  bras  drnt.  1^- 
Grand  Porte  Glaire  lui  préfenta  l’Epée  ouë, 
avec  bquelle  le  Roi  porta  quatre  coups  croi- 
fés  aux  quatre  coins  du  monJe  ; l’Evéque  lui 
mit  fur  b tète  b Couronne,  le  couvrit  du  Man- 
teau Royal , 6c  lui  donna  le  Sceptre  data  U main 
droite;  tous  les  a(T:11ans  6c  le  Peuple  recaé- 
renc  par  3.  fois,  le  Vn-tt  6c  on  chanta 

le  Tt  Deum  , au  bruit  d'une  triple  .décharge  de 
PArrilIerie  6c  de  b Mousquetciie  des  Heyduques, 
6c  des  Troupes  Saxonnes.  Le  Rot  refia  pendant 
la  Mufique  fur  le  Trône,  6c  retourna  à PAutel, 
à l’offrande;  on  cria  encore  le  Vivat  Bear;  l’Evè- 
que  cckbra  la  Grand’  MefTc  , 6c  le  Roi  retourm 
encore  à i’Autel  pour  recevoir  le  Globe,  pendant 

Îu’on  cria  pour  b iroifiètDe  fins  le  Vivat  Ktx. 
.e  Gnmd  Treforirr  jetra  au  Peuple  quantité  de 
Médailles  d’or  6c  d’aigenr.  Toutes  les  Cérémo- 
nies du  Couronnement  étsnc  finies  i 3.  heures , le 
R(m  retourna  au  Château,  en  habit  de  Cérémonie 
ayant  fur  b tête  la  Couronne , 6e  dans  les  mains 
le  Sce^e  6c  le  Globe  ; 6c  on  porta  devant  lui  les 
deux  Enfeignes  de  la  Couronne.  Etant  rentre  dans 
fôn  appaneœent , 6c  y ayant  reçu  les  compbiDeBs 
de  félicitation,  on  lui  ôta  les  habits  Royaux,  6c 
on  lui  mit  un  autre  habit  magnifique,  6c  plus  ri- 
‘ che  qu’on  n’oleroic  dire,  par  u grand  nombre  de 
DÊunans  donc  il  étoit  orné  Sa  Majeflé  fe  mit  â 
Table  ayant  fur  b tète  un  Chapeau  avec  un  Plu- 
ma blanc.  Il  occupoit  leul  le  nauc  bout  fous  un 
Baldaauinde  Velours  rouge  brodé  6c  orné  de fran- 
ges (Tor.  L’Evêque  de  Pallâu  AmbaÂâdeur  de 
PEmpereut  étoit  affis  à b droite , 6c  le  Mintftre 
de  Brandebourg  vis-à-vis  de  lui.  La  gauche  de  b 
table  croie  occupée  par  trois  Ecuyers  tranchans. 
Les  Sénateurs , 6c  les  Principaux  Seigneurs  Polo- 
•ob  6c  Saxons  mangèrent  dans  b même  Sale  à 
deux  longues  Tables  , qui  fiirent  (ervies  avec  U 
même  profiifion,  que  celle  du  Roi;  lesMufidens 
les  Timbaliers  6c  les  Trompâtes  contribuèrent  au 
(fiveitifTement  du  Repos,  6c  on  tira  le  Canon  à 
chaque  fins,  que  te  Roi  bût.  On  régala  le  Peu- 
ple de  deux  boeufs  rôtis , 6c  de  pluheurs  forocs  de 
vin;  6c  il  y eut  eiKore  plufieurs  autres  Tables, 
où  ü fût  permb  à un  chacun  de  fc  régaler.  En- 
fin tout  le  monde  y fut  (êrvi  à ibunait,  6c  on 
n’y  refufa  rien  à perloone. 


CHAPITRE  IL 

Du  Ccrcmonial  Domeflique  de  la  Cour» 

. & des  Ofücicrs  de  la  Couronne. 

(ff-  10 

Cérémonies  de  quelques  occajîms  parti- 
culieres. 

T E Roi  de  Pologne  peut  de  fon  propre  chef  en-  . 
^ voycr  dei  AmbalTadeurs  aux  Princes  ccrangas, 
6c  en  recevoir  d’eux , lorfqu’il  s’agjt  de  fes  affa- 
res  particulières;  mais  lorfque  cel^  du  Royaume 
y font  mêlées , il  efi  oblige  de  prendre  précncrc- 
menc  l’avis  du  Sénat. 

Les  Grands  Seigneurs  Polonob  ne  £è  couvrent 
jamais , tant  qu’ils  font  en  prdênce  de  leur  Roi  ; 
6c  U eft  ordinairement  fervi  à Tabb  par  les  prin- 
clpux  du  Sénat , qui  ne  lui  prérentent  jamais  le 
Gobelet , avant  quon  en  ait  oit  PefTai.  Tous  les 
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Toloftoli  relient  toujour»  à tctedîcouvcrteenpré* 
fence  du  Roi , û ce  n’cft  à h Dicte  géneale,  fie 
cependant  il  n’cft  alors  permis  de  fc  couvrir  qu’auK 
léuls  Sénateurs i les  Nonces  mêmes,  ou  les  Dé- 
putés des  Pabtinats , font  obligés  de  refter  derriè- 
re les  bancs,  avec  leurs  Bonnets  à la  mæn. 

Le  Roi  Jean  Sobieski  mangeoit  tous  les  midia 
en  public.  Lorfqull  êtoit  <Lns  fa  Refidcncc  à 
Varlôvie,  il  n’ctmt  permis  qu’à  1a  Reine,  aux 
Enbns  du  Roi  , & aux  Miniftres  étrangers  de 
manger  avec  lui  i Mais  à la  Chafle  ou  dans  Tes 
Voyages , il  en  honora  quelquefois  de  fimples  Gen- 
tils-nommés , éc  mènw  lès  propres  OBsoers , dont 
il  étok  {êrvi  à table,  reçurent  les  ordres  d’y  pren- 
dre plaR,  fie  de  manger  avec  lui.  Ce  Prince,  qui 
connoiiïtMt  parFaitement  le  genie  fier  de  fa  propre 
Nation , crut  que  cela  étoit  ablolucnent  nécefTairc, 
pour  empêcher , que  la  NobtelTc  ne  fê  cb^rinât , 
s’il  refiifoit  cette  grâce  à quelques-uns  de  leur  or- 
dre. Il  avoit  railhn , de  craindre  cesinennveniens, 
jurcc  que  rEnipereur  St^iimonJ,  de  b Mallônde 
Luxembourg,  fut  tout  à fâitexdu  de  cette  Cou- 
ronne, parce  qu*U  avoit  fait  dimeuke  d’admettre 
à fa  Table  quelques  Gentils-Hommes  Polotiois, 
quoique  fon  beau  pere,  Louis,  Roi  de  Hongrie, 
te  de  Pologne  eût  travaillé  en  (à  faveur. 

C^and  les  Polonnis  parlent  à leur  Roi,  ils  l’ap- 
pellent Mojéi  ^Twl/Of  ou  Afihcmvi  Knilio,  c'eli- 
a-d:rc,  (rès-gracieux  Roi^  les EnFansdu Roiy  font 
fitrt  rcfpeacs , fie  quoique  le  plus  petit  Ocntil- 
Homme  s’imagine  , que  fuivant  les  CnnHitutioins 
de  l’Etat  il  lôit  pétri  de  b meme  pâte  qu’eux , fie 
qu’il  ait  le  même  droit  dcprctcnJ.-c  à h Couron- 
ne , c^wnJant  on  nV  reftife  jamais , de  les  traiter 
dans  routes  les  occauons  comnte  Princes  du  (âng 
Royal.  L’ainc  des  Princes  pone  le  titre  de  Priwr 
Je  les  autres  Enfuis  mâles  font  audi  ap- 

pelles Pmcej , mais  on  y joint  leur  Nom  de  fia- 
tême  comme  Prmee  AiexMJrtt  Prmte  Cti^am'm 
Jt  Peînm-  On  y appelle  l’aince  des  filles  du  Roi 
de  Pfttgm  , fie  aux  autres  on  jmnt  leur 
Nom  de  fiatême,  par  exemple  la  Prinetjft  Marte 
Je  Polo^i  lorfque  le  Roi,  leur  père,  vient  à 
mourir,  fie  qu’un  autre  lui  iuccede,  toit  qu*tl  (bit 
de  la  même  nmillc,  ou  d’une  autre  , qui  a aulTi 
des  Eniànsj  ils  quittent  les  titres  de  IVuiccs  fie  de 
PrinccfTcs  de  Pologne,  fie  fc  contentent  du  Nom 
de  famille  ou  de  leurs  Princi[»urcs  fie  T erres  : Com- 
me le  Prince  la  PrincefTe  Ctjtrtoruki. 

Qiwd  le  Roi  entre  dans  une  des  Vilks  du  Ro- 
yaume, les  Habitans  fxit  obligés  de  lui  aporrer 
ineenàment  les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville , Se  s’il 
veut,  il  peut  d’abord  faire  occuper  les  portes  par 
les  Gardes,  tant  qu’il  y réjourne , b leule  Ville 
de  Daomek  a obtenu  te  Privilrgc  de  recevoir  d’a- 
bord les  Clefs  de  fes  Portes,  après  les  avoir  pré- 
Tentées  au  Rot  par  rcfpcâj  fie  lorfquM  vient,  de 
n’accorder  pas  l’entrée  de  la  Ville  à les  troupes , fi 
ce  n'dl  à un  petic  nombre. 


(ff.  HO 


Grands  Officiers  de  la  Couronne. 


pAr  rappon  à la  Cour  du  Roi,  fie  aux  Grands 
■*  Officiers,  qui  Iboi  à fon  Service,  die  ne  dif- 
fère en  rien  des  autres  Cours  de  l’Europe  ni  en 
iru^ificence , ni  en  nombre  de  Domefliques.  Car 
hormis  les  grands  Officiers  de  la  Couronne , com- 
me le  Grand,  fie  le  Vice- Maréchal,  le  Grand  fic 
le  Vke-Chanedier,  deux  Grands  Généraux,  fic 
deux  Grandi  & deux  Vice-Treiuricri  , le  Roi  a 
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encore  fon  Grand  CbanilKlon  , (bn  Gnnd  Mu  é* 
chai,  Ibn  Grand  Maître  de  U Maifnu,  un  CraiiJ 
Eou’er , un  Secr«*rc  d’Etat , un  Porte- Enitigre, 
un  Grand  Veneur , quelques  Chambclans , fea  Mé- 
decins, Chapelains,  Pages,  Echanfons,  EcuyerS 
rranchans,  Muficiens,  & les  Gardes  du  Corps. 
Les  Pages  le  fuivent  par  tout  à Cheval , on 
choifit  entre  lajeuncite  de  b prémière  NoWclTe, 
dont  la  plupart  fe  pouffent  ^rcs  par  la  fàvcur  du 
Roi  iufqucs  aux  premières  Charges  de  U Cour  fie 
de  l’Etat.  Tant  qu’ils  portent  U Livrc'c  de  Pages, 
>1$  font  fous  la  jurisdiclton  du  Grand  Maréchudd 
la  Cour.  Q^ielques-uns  d’entre  eux  font  pourrane 
obliges,  de  luivre Leurs  Majcftésàpkdi  flequand 
le  Roi  fait  un  voyage  dans  Quelque  Province  éloi- 
gnée, on  leur  fournir  des  Chariots.  Lorfque  le 
Roi  fort  en  public,  les  Gardes l’accomf^ncnt tou- 
jours avec  leurs  Haches  d’armes  fur  rEjaulc , fiC 
leurs  Sabres  au  cArc , cependant  ils  tailTent  tant  de 
difomee  entre  le  Roi  fic  eux , que  les  Soiatcurs  ont 
affei  de  }>l.Trc  pour  erre  les  plus  proches  du  Roi, 
Si  b Reine  fore  avec  le  Roi,  clk  marche  à Che- 
val à ù gauche , fie  les  Sénateurs  fic  tous  les 
gneurs  de  la  Cour  vont  devant  eux , deux  à deux. 
Apes  Ls  Sénateurs  viennent  les  10.  Hauts  Offi- 
ciers de  U Couronne,  qu’mt  choifit  toujours  du 
nombre  tles  Sénateurs,  fic  qui  fc  placent  dans  tou- 
tes les  folonnitts  .aux  deux  côtés  du  Trône j ce 
font  I.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Couroniw,  ou 
le  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Royaume.  1.  Le 
Grand  MarccKal , ou  le  Grand  Maitre  de  Li- 
thuanie; 3.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Pologne; 
4.  l.e  Grand  Chancelier  du  Duché  de  Lithuuiic  ; 
y.  Le  Vice  Chancelier  de  Polt^ej  6.  Le  Vice 
Chancelier  de  Lithuanie,  7.  Grand  Treforier 
do  Pologne  i 8.  Le  Grand  Treforier  de  Lithuanie; 
9.  Le  Vice  Maréchal  de  la  Couronne  ou  celui 
de  U Cour;  10.  Le  Vice  Maréchal  de  Lithua- 
nie. 

Il  finit  remarquer  id,  que  le  pouvoir,  fie  ks 
fbnilions  des  premiers  Officiers  ^ Lithuanie  cfl  de 
la  même  étendue , que  celui  des  y.  premiers  Offi- 
ciers d«  la  Couronne  de  Pologne , fi  ce  n’cft , que 
les  premiers  font  obliges  de  c^cr  le  Rang  aux 
derniers,  La  fonéfion  du  Grand  Maréchal , ou  du 
Grand  Maitre  de  la  Maifon  de  la  Couronne  con- 
fifte  prindpalcment  en  ced  : qu’il  ordonne  toutes 
chofes  à la  convocation  d’une  Diète  générale, 
qu’elle  foit  proclamée  par  le  Roi,  ou  par  le  Pri- 
mat du  Royaume.  Qu’il  ordonne  des  Logements 
commodes,  pour  ceux , mii  doiveor  y affifter,  fi<  qu’il 
^ a loin  , que  tous  les  Nlinitires  Etrangers  y foyenc 
It^és  au  large.  Que  tous  les  autres  Etrangers, 
qui  y viennent  par  curiolîré , ou  pour  y fomenter 
des  Cabales , en  foyent  éloignés.  Et  enfin  qu’il 
aie  foin  , que  tout  le  monde  le  trouve  dans  une 
tranquiliré  ^rfâite  i l’endroit,  où  la  Dicte  géné- 
rale dote  fe  tenir. 

Lorfque  le  Sénat  s’eft  aflèmWe , Il  impofe  lî- 
lence  à cous  les  affifians  , & donne  après  la  per- 
miflion  de  recueillir  les  fufrages  ; fi  l’un  des 
natcurs , ou  des  Nonces  , paffe  les  bornes  de  la 
bicnlccance , il  e(l  en  droit , de  les  réprimander , (c 
de  les  corriger.  IJ  rapporte  à toute  ValTemblce  de 
la  Noblefie  , ce  qui  a éré  conclu  dans  le  Sénat  ; 
fic  c’eft  lui,  qui  conduit  les  Ambailadeurs  àl’Au* 
dience  publique  ; Ibn  pouvoir  cfi  pourtant  limité 
en  quelque  manière  pendant  l’Eleélion  d’un  Roi; 
p.  e.  il  ell  obligé  de  prendre  l’avis  du  grand  Ma- 
réchal de  Lithuanie,  loriqu’il  difpolc  des  Loge- 
ments ; fic  k Maréchal  de  la  Cour  3 le  droit *de 
rafiillcT , fic  d’y  vaquer  tout  lèul  en  fon  abfcncc  ; 
fic  lorfque  le  Maréchal  de  1a  Cour  cil  abfcnt  ,c’cft 
le  Grand  Maréchal  de  Lithuanie  ou  fon  Vice- 
Maréchal  , qui  les  marque  d’un  crayon  blanc. 
En  l’abfence  de  tous  les  Maréchaux , ce  font  les  ' 
ChancelicTS,  fic  les  Grand  Treforim,  qui  marquent 
fic  difiribuent  les  logqnents , chacun  dans  fon  dé- 
Ggg  X pa.- 
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partttocBt  » où  h Générale  <ioic  te  tenir.  & 
alors  ils  font  au(H  U (ônâion  des  Grands  Mare* 
chaux  arec  le  même  pouroir  « comme  fi  euX'mé' 
mes  y étoàent  prétens.  Dans  toutes  les  ProcdTiooi 
IblemneUes  c’dt  le  grand  Maréchal  de  U Couron> 
ne,  qui  nordkc  devant  le  Roi  arec  Ion  bâton  de 
Commandement.  Lorfque  le  Roi  iê  trouve  en  Li- 
thuanie , ou  que  Ton  y dent  la  Diète  générale , le 
Grand  Marcel  du  Duché  y a le  même  pou- 
voir , que  celui  de  1a  Couronne  a en  Polegne  ^ ce 
qui  eft  relatif  i toutes  les  autres  hautes  Chvges  de 
a Couronne,  & du  Duché. 

Les  Deux  Chanceliers,  & les  deux  Vicc-Chan* 
oeliers  du  Royaume  U du  Duché  ont  le  même 
pouvoir  6c  la  même  Auchoricc  i & quoique  le  Vi- 
ce'Chancelier  fcMC  de  POrdre  (acre  & Evêque,  U 
dl  pourtant  obligé  de  céder , & de  donner  la  main 
au  Grand  Chancelier;  d^aillcurs  le  Vice- Chancelier 
ne  peut  (aire  aucun  Aôe  public  » qu’en  l’abfence 
du  Grand  Chancelier , ou  au  moins  fous  fa  direc- 
tion. Lorfque  les  Maréchaux  ne  font  pas  préfens, 
les  Chancaiers  portent  devant  le  Roi  leurs  bâtons 
de  ComcTHodcment  ; leur  pouvoir  s’étend  fur  les 
Prédicateurs  de  la  Cour  6c  fur  la  Chaftelle  Roya- 
le; & ils  ont  la  direélion  ordinaire  du  Cérémonial 
EccIcGadique , en  tant  qu’il  regarde  le  Roi,  &les 
affaires  politiques.  C’eft  pourqum  les  Conflicu* 
lions  du  Royaume  de  Pol<^^  ordonnent,  que 
l’un  des  Chanceliers  doit  toujours  être  Laïc  , 6c 
l’autre  Eccle(ia(Uque  ; Mats  en  Lithuanie  tous  les 
deux  Chanceliers  font  ordioalremetit  Laïcs,  qui^ 
que  les  Loix  du  Duché  oc  detendenc  pas  le  con- 
traire. Lorfque  le  Grand , ou  le  Vioe-Chancelier 
de  la  Couroane , qui  po(Ùe  un  Evêché , fi  petit 
au’il  puiflè  être,  obtient  un  Archevêché;  il  cil 
tmigé  de  fe  dééùre  de  Ci  Charge  pifoUque.  Il  en  I 
dt  de  même  d’un  Chancelier  Laïc  de  la  Cou-  I 
Tonne , qui  obtient  une  Scasolhe , ou  un  Palan- 
aat.  Le  Roi  en  écrivant  au  Grand  Maréchal , ou  ‘ 
au  Grmd  Chancelier  de  b Couronne,  leur  donne 
le  titre  de  , qui  o’apparttent  â aucun  des 
Sénateurs , qu'au  Châtelain  œ Cracovie. 

Les  Granos  Treforiers  de  la  Couroane,  & du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  (bot  les  (èuls  dépoG- 
taires  du  Trefor  & des  Revenus  de  le  RépuUi- 
que.  Ils  ont  encore  fous  leur  g?ude  les  Omemens 
de  la  Couronne,  cotmne  la  Couroane,  le  Sceptre, 
le  Globe,  PEpée,  6t  les  Habits  êcc.  &c.;  tous 
les  meubles  je  l’Arcfaive.  Le  Grand  Treforier  de 
ta  Couronne  mêc  encore  les  fceaux  lur  b Couron- 
ne avant  l’Eleâion  d'un  Rm.  Les  Vice- Maré- 
chaux , & ceux  de  b Cour  font  au(G  les  fonâions 
des  Grands  Maréchaux  en  leur  abfonoe , c’dl  pour-  * 
quoi  Us  jouiOène  auiîi  à peu  près  des  memes  pri- 
vilèges. 


(5-  III.) 


atttrfs  Oÿiciers  dt  U Couron- 
nf&  de  ceux  de  U Cour  & des 
7*dîatinats. 


^Utre  les  Grands  OSiders  de  U Couroane, 
^ dont  nous  avons  déjà  bit  mention , on  y trou-  { 
vc  encore  mû  autra  fortes  d’OSfoiers  diftingués,  ' 
qui  font  10.  du  Royaume  & du  Grand  Duché , lot  | 
<M  b Cour  du  Roi,  a»,  des  «^fierenu  Paiatinata.  i 
Dans  b prétxBère  Chflê  (è  trouvent,  i.  Le  pré-  ' 
niier  Secrétaire  de  b Couroane.  %.  Le  premier  Se- 
cimire  de  Lithuanie.  Le  RdercDdure  Ecclc-  ! 
CaAique  de  b Couronne.  4.  Le  Refeneaddre  £c-  j 
rkfiafeque  de  Lithuarec.  y.  Le  Refoceadsire  Lato  i 


de  b Couronne.  6.  Le  Rcfoitndaire  Laie  du  Grand 
Duché.  7.  Le  Grand  Général  de  la  Couronne. 

S.  Le  Grand  Général  de  Lithuanie.  9.  t.c  fous 
Grand  Général  de  la  Courone.  1 o.  Le  fous  Grand 
Général  de  Lithuanie,  i 1 . Le  Grand  Chambellan 
de  b Couronne,  ix.  Le  Grand  Chambellan  de 
Lithuanie.  13.  Le  Vicc-Treforier  de  la  Couronne 
ou  de  b Cour.  14.  Le  Vtee-Treforier  de  Li- 
thuanie ou  de  b Cour.  if.  Le  Treforier  de  la 
Pruffe.  16.  L’Enfcignc  de  b Couronne.  17.  L’En- 
foigne  de  Lithuanie.  18.  Le  Porte*  Epée  de  b Cou- 
ronne. 19.  Le  Ptx'te-Epcc  de  Liihuinic.  te.  L’E, 
cuyer  de  b Couronne,  it.  Celui  du  Grand  Du- 
ché. XX.  Le  Maître  des  Cuifines  de  b Couronne. 
13.  Celui  de  Lithuanie.  14.  Le  Grand  Echanfoti 
de  b Couronne,  ly.  Celui  du  Grand  Duché.  x6. 
L'Ecuyer  tranchant  de  b Couronne.  17.  Celui  de 
Lithuanie.  a8.  Le  Grand  Truxes  de  la  Couron- 
ne. 19.  Celui  de  Lithuanie.  30.  Le  Sous-Truxes 
de  la  CourtMine.  31.  Celui  de  Lithuanie.  31.  Le 
Sous-Echanfon  de  ta  Couronne.  33.  Celui  de  Li- 
thuanie. 34-  Le  Notaire  de  guerre  de  b Couron- 
ne. 3e.  Celui  de  Lithuanie.  36.  Le  General  de 
l’Artillerie  de  la  Couronne  37.  Celui  de  Lithua- 
nie. 38.  L.e  Châtelain  de  la  Cour  ic  de  b Coti- 
ronne.  39.  Celui  de  Lithuanie.  40.  Le  Grand  Ma- 
jor de  la  Couronne.  41.  Celui  du  Grand  Duché. 
41.  Le  Regenc  de  la  Chancelcric  de  la  Couronne. 
43.  Celui  de  b Chancellerie  de  Lithuanie.  44.  Le 
Regenc  de  la  petite  Chancellerie  de  b Couronne. 
4y.  Celui  du  Grand  Duché.  ^6.  Quitrc  Notaires,  ' 
dôix  en  Pologne , 6c  deux  autres  en  Lithuanie. 

Î7.  L’indigjteur  de  b Couronne.  48.  Celui  de 
.ichuanie.  49.  Le  Notaire  des  Decrets  dcbChati- 
ccllcric  de  b Couronne,  yi.  Celui  de  Lithuanie. 
«.  Le  Grand  Veneur  de  la  Couronne.  y4.  Ce- 
lui de  Lithuanie,  yy.  L«  Premier  Notaire  du  Tre- 
foT  Royal.  y6.  Le  Vice-Enfeigoe  de  b Couronne 
6c  de  b Cour.  yy.  Celui  de  Lithuanie.  y8.  Le 
Grand  Maître  des  Equipages  de  b Couronne. 
79.  Celui  du  Grand  Duché.  60.  Le  fous  Ecuver 
de  b Couronne.  6t.  Celui  de  Lithuanie.  5i.  Les 
deux  Regillntcurs  dans  les  Chancelleries  des  deux 
Nations. 

Sans  comprer  d’aucret  moindres  Officiers  de  b 
Couroane. 

Les  Offiders  de  U Cour  du  Roi  (è  trouvent 
dans  b deuxième  CbfTc,  6c  font. 

Le  Grand  Chacnbdlan.  Le  Maréchal  de  b Cour. 
Le  Grand  Maître  de  b Maifon.  L’Ecuyer.  Les 
Secrétaires  d’Etat , qui  font  en  même  tons  b fonc- 
tion d*lnuoduâcun  des  Airdianeurs,  & des  Prin- 
ces étrangers,  lorfqu’U  s’en  trouve  à b Cour  de 
Pol^w.  Le  Porte  Enfegne.  Le  Grand  Veneur. 
Les  Chambebra.  Les  Mutres  de  fa  Cu^ine.  Les 
Ecuyers  Tranchais.  Les  Truxes.  Les  Gentils- 
Hommes  de  la  Chambre.  Les  Gentils-Hommes  de 
b Cour,  6c  ptuTieura  autres.  Les  Safariatiy  ou 
tes  Prédicateurs  de  b Cour  êc  leurs  Chapelains. 
Les  Cameriers  , 6c  divers  Officiers  , qui  ti- 
rent par  an  un  certain  blaire.  Les  ^es,  les  Va- 
lets oe  Chambre.  Le  Notaire  du  Trefor  Royal. 
Les  Médecins  de  Leurs  Majeftés  & de  b Cour. 
Les  Mufidens  de  b Chambre  6c  de  !a  Cour.  Les 
Tiptnpettet.  Les  Tunhalicrs.  Le  Garde  de  l’argen- 
terie. Les  Ecuyers.  Toutes  fortes  de  D<xne(U- 
quei  6c  d’Ouviiers  de  b Cour. 

Dans  b truifièrae  ClaSê  lé  troitverK. 

I.  Les  Officiers  6c  les  Domeüiques appartenants 
k des  Provinces  particulières,  x.  Les  Oinciers  des 
Palaiiaao.  La  préanen  font  ceux  , qui  nedépei^ 
dent  pas  de  b Couronne , ni  du  grand  Duché , 
mais  ^ font  ooounés  , 6c  qui  ^’pcndcot  des  Par 
btmats  partkuliera  ; par  Exonple. 

I.  Le  Général  de  la  Grande  Pologne,  x.  Cdui 
de  la  Petite  Polqgoc.  3.  Le  Treforia  de  la  Prude. 

4.  Le  Général  Pone-Gbivc  de  U Prude,  y.  Le 
Qaafnaikbnf  de  Caniaieck , qui  porte  eo  même 


DE  PO  L 

tans  1<  tioe  de  Céoénl  de  b GMftds  FeiopK. 

L«  Ofiidm  des  Palatiaia  kmc  les  fuivaau. 

1.  Le  Sous-Chambdian.  Le  Jum  du  Paie. 

Le  Protoiuxaire  ou  b Secrauie  du  Pals.  4.  Le 
Grand  Receveur,  f.  L*£n{««ie.  6.  Le  Truxa.  ' 

LTchanlôn.  8.  Le  Porte*GUive.  9.  L’Ecuyer 

ranchant  i &c.  6cc. 

La  Raliôa , pour  liquetle  cbaifue  Pabtiaot  entro- 
tieot  encore  tous  ces  OmciCTS,  c’clltfuechaijuePri^ 
vincv  avoir  autre&is  Ibn  Prince  Souverain , <]ui  fe 
&Toic  brvir  par  ces  di0ercns  Olücia-s.  On  a con- 
CcTvé  toute»  CCS  Cbargpa  juAju’à  préfenr,  mai» 
tous  ceux  t <jui  en  Ibnc  pourvus , c’en  recirenc 
d'autre  profit , que  celui  d’avok  ce  pompeux  ti* 
ire , 6c  le  lorfaue  le  Roi  vient  ofuis  leura 

Palaciws»  que  tous  les  OiHcicrs  de  b Cour  firat 
obliges,  de  wur  taifler  l’honneur  de  (crvtr  fe  Roi 
à b Table,  de  porur  devait  kii  l’Epée  Royab» 

& de  s’acquicer  de  quelques  autres  ba^eUes. 

La  Cour  de  b Raae  de  PologM  eiè  composée 
i peu  près  de  )o.  perfonnes , entre  Idaudics  le 
Marcenai , le  Grand  Maitrede  b Maiibo , le  Chain 
celicT , ic  le  Secrétaire  font  Ici  principaux.  La  bne* 
tion  6t  le  pouvoir  des  deux  wcmiers  s'étend  fur 
tous  les  Domefiiques  de  b Rdne.  Le  Marechd 
ou  b Grand  Maître  porte  toujours  devant  db  Ton 
Uton  de  Conunandement.  Et  le  Cbmcolier  ou  b 
Secretnre  fw  lés  dépêches , le»  lâgne  , les  rcqoô , 

& y répond. 

lis  repondent  au  Kona  de  b Reine  aux  dilcours 
des  Atobafladeurs  » 6c  des  Envoyés  étm^en , lorf* 
qu'ils  ont  audience  deSa  MajeAé  ÿ 6c  quand  queU 
que  Dame  tTHonneur  de  b Cour  ù marie,  ils 
lui  portent  des  prefims , à k mode  du  pats.  Elle 
a encore  un  Treforier,  qui  feqoic  iês  revenue  par- 
ticuliers ; un  Ecuver^  un  EcheobDj  un  Ecuyer 
tranchant;  un  Maître  de  Cuifinca,  6c  plufteurs 
autres  Omciera.  EJb  cft  cocore  (ervb  outre  ctla 
par  une  Dame  du  Palus,  par  pluTicurs  DaoKi 
tTHormeur , par  des  rUba  d’Hotumir,  par  ks  Fil* 
ba  de  b Chambre  ècc  ficc.^  QjMod  cUe  loti  en 
public,  elle  eft  ordinaireniett  occetapaeoée  d'un 
grand  noirère  de  Dames  de  b préaiiérq  v^hé. 

Après  U mort  du  Roi,  c’en  l’Ardievt^  de 
G*ç)M  » qui  prend  b c'unon  dm  aSdree  du  Royau* 
me , comme  iMO’Boe  ^ 6c  pendana  qu’il  eü  cW* 
gc  de  la  Regpnce,  il  a prelque  aocaac  d’office, 
que  le  Roi  défunt.  Mais  a b fin  de  Ton  Adnû- 
mftrarion  il  ne  garde  que  lu  Ofteiers  Avants, 
un  Maréchal , un  Oumoclicr  qui  préfide  tou* 
jours  dans  foo  Tribunal,  un  Aumâoier,  un  1^* 
rre  des  Requéia,  un  Pocre*Craûi,  un  Maicre 
iTHote!,  un  Chapelain,  un  Bibtiocbwaire^  quel* 
quel  Domefiioues  de  b Cuifine  6c  plufietva  au* 
ira.  Comme  l’Archevcque  de  Gmt/mt  cft  lOuÿoors 
Primat  du  Royaume  6c  le  premier  Seoimr  , 3 a 
auHi  Tcul  b Droit  de  fiûre  banre  la  T^nbabs , 
lorf^’il  fe  met  à Tabb , Tok  qu^l  b irauvu  dîna 
Ibn  Archevêché  , ou  dans  un  auuc  Pabcinac  du 
Royaume.  Et  lorfqu’il  a bebio  de  parier  au  Roi, 

U n’en  demande  paa  U pcrmiflioo,  & ne  b bit 
^ annoocri  j il  entre  leujoura  librenanc 
Majrilé  & aufli  {nuvcM  qu'il  le  trouve  â propot. 

Les  Se^urs , 6c  les  Dames  cotretboneM  mu- 

Srs  givd  nombre  de  Dotneftiqua , 6c  chacun  le 
lêrvir  par  Ton  Sexe.  Les  premiers  Senaceun , 

6c  bs  Grands  Se^neurs  du  Royaume , (bit  quMs 
forteni  à,  Cheval , ou  i pied , font  lo^ura  entou- 
rés d’un  nombre  prod^rw  <b  DomelBques,  dont 
ceux , qui  fout  les  oaim  habillés , marchent  tou- 
jours devant  eux.  Loe&w  b Grande  KoblefTe 
des  deux  Sexa  lôrt , en  Cbrofiè , de  leurs  Mai- 
£ms  pendant  l’oblôurité  , Us  fe  font  éclairer  per 
^ua  de  14*  flsnilxaux.  La  Dama,  qui  vculmc 
le  diftti^er  da  autra , ont  dans  leur  fuite  des 
Naina  ou  da  Naina , qui  portent  la  queue  de 
leur  Rohbe.  Elks  entrerienoent  encore  une  Vieilb 
Dsme,  qu’eUea  boQorent  du  dire  de  GouvenMD* 


O G N E.  4ix 

i«,  Il  b font  coojim  aocookiMglir  pm  la  viewe 
CâuH-Honvne,  qui  bur  rcrtu’£nycrd*Koaneur, 
6r  leur  donne  b main  «n  eatranc  te  en  foraine  de 
leurs  vlûiu  i Mais  b plus  pénible  pour  ce  pauvre 
.VeÜkrd , «ft , qu’il  but  qu’il  marche  tou^rs  à pied 
à b ponbre  de  b Dame.  Leurs  CacMra  ont  un 
foin  perrkulier,  de  foire  marcher  be  Chevaux  du 
Caroae  d’un  pae  bnc  te  i l’Ëlpegiieb.  Lorlque 
ba  Poboois  kmr  un  follin , Us  ne  font  jamais  gar- 
nir leurs  T abla  ni  de  Couuaux  ni  de  Fourcheta , 
ni  de  CuüUera.  Chacun  des  invitéi  cft  obligé  de 
s’en  pourvoir,  ou  d'en  fiûre  apporter  par  fa  Do- 
meÛiquMj  su  lieu  de  Serviettes,  Us  Ce  lêrvtnt 
d’un  morceau  de  rcrib  empailée  , coulu  eu  bae  d< 
b Nappe , de  peur  qu'on  ne  b vole  en  fe  bvam 
de  b table.  Lorlque  les  Conviés  fe  (but  mis  à 
tabb  , on  forme  aultt  - tôt  t b Clef  ba  portca 
de  b Maifon , tt  on  ne  bs  ouvre  qu’après  qu’ils 
fe  font  levés  de  table  , te  qu’on  a foit  la  revue 
de  .la  Vailfelle , qu’on  y a lcrvi  , pour  voir , s^l 
n’y  otanque  rien.  Et  il  fiuti  avouer , qulls  n’onc 
pas  tore  , de  Ce  fervir  de  cette  circonlpec- 
tion , parce  qu’autrement  fei  Laquais , qui  y font 
des  Voleurs  de  profoflion,  en  detourneroient  cer- 
tainement quelque  pièce  , te  c'cll  proprement  U 
raifon  , pourqura  on  ne  garnie  pas  la  Tabb  de 
Cuilliera,  deFoureberta  te  de  Couraux.  Cha- 
qas  Grand  Seigneur  en  Pologne  a dans  (on  Palais 
une  fob  particulière  pour  y manger*  Le  Bufiei  efo 
ordinairement  omé  de  baocoup  de  VaiUclIe  d’ar- 
ne , mais  entouré  en  même  tenu  d’une  baluftra- 
, afin  que  perlonne  n’en  piilfe  approcher.  On 
n’iM  jamais  h Happe  du  buftet , «vont  qu’<^  foit 
bien  Sale.  Tous  ceux  qui  bciv  hivirée  par  quel- 
que Sripieuf,  de  manger  avec  lui,  y vicnniBt  a» 
vec  fous  leurs  Dometliqija.  Lorlque  «bacim  s’eft 
mb  h labb,  il  coupe  k moitié  de  lôn  pain,  te  b 
donoc  avec  b moitié  des  Vtsndes , qu  «n  lui  fort , 
àfesDomeRlqBa,quifoMdBrrieT«M,dr  i|(ri,enb 
fervaK,aisn^c  tnmouibmeM,  ce  qœ  bus  Ms»^ 
nu  feus  a dtmné.  Lot^u’a»  Srigonur  dsmode  un 
verre  de  Vin , Ton  Laquais  va  au  buffet , 9c  aprèa 
avoir  préfldértment  vuidé  tm  Gobdet  , il  le 
remplit , & b préfenn  i foo  murre , biu  qu’ilCa 
dim^  auparavant  h peine  ds  b rineor. 


CHAPITRE  III. 


Cérétncmiil  de  la  Cour  de  Fok^c,  aux 
Rcopcions  des  Ambaflâdeturs. 

Ci-  I-; 

Reciftivn  d'sns  Amkaffûàmt  Ex- 
trêêfdinmre. 


I Oflqa'on  Aotbafladeur  d*ane  Tén  CoMroaâée 
^ arriet  à b Cour  de  P^ogoe , le  qua  Ton  y 
a fixé  le  jour  de  fiso  Au^ence  fiaMiqiie,  b Gé> 
déni  de  b Coumnae,  f lorfqu’U  eft  pnÉfèni  ) ou 
I»  autre  græd  OAcbr  de  b Couronne  va  b dm» 
dm  daoaundte  pi«i  megaifiqucaCaroflèaduR^ 
U (A  précédé  pir  on  grand  nonfore  de  SeigMusa  h 
Chem  ram  étrai^ers , que  du  Rt^aumsi  fit  fûisa 
lÂtrèa-brlUnn  par  b grande  quantité  ds  P^es, 
9c  d^unrea  Domeflfoua  de  Lrvrét  de  b Cour, 
qd  fotveni  b Casofle.  Le  Care^  dnRoleftcn» 
eorr  fiiivi  par  osent  dn  Minlftre*  étnuieers,  êc  ds 
b Couroow,  Kpnrpfofbun  ancra,  ^dfi-tdrque 
es  Gmtégie  approche  du  Chbeau,  bsHeyduqaea 
Gggj-  et 
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le  1«  JanKTaTfT*  des  Gardes  du  Corps  ^enoent 
les  armes , & les  présentent.  Le  Grand  Maré- 
chal de  la  Couronne  y l’attend*  & te  à la 

Porte  de  b Cour , & le  cenufuit  jurcju’au  Roi  par 
toutes  les  Ami- Chambres  y qui  fourmillent  de  Geiv 
tils-Hommes.  Le  Roi  y étant  de  bout  fous  un 
• magnifique  Dais , attend  l’arrivée  de  rAmbafli- 
deur  extraordinaire.  Lorfqu’il  entre  dans  la  Sale 
d’ Audience , tl  bit  les  trois  profondes  Révérences 
ordinaires.  Le  Roi  fe  découvre  à chaque  Révéren- 
ce ÿ & quand  l’AmbalTadeur  cotnineoce  à parler* 
le  Roi  lui  fait  ligne  de  fe  couvrir*  ce  que  rAm- 
balîadeur  fint  aum-t&t.  Et  lorfqu’il  a requ  réponfe 
furfes  propoTitions  y H le  mire  de  la  même  manicTe 
qu’il  eft  venu.  [Le  Roi  Jtm  lit.  avolt  b Coutume, 
te  traiter  tous  les  Ambafladeurs  étrangers  dansu- 
ne  grande  Sale*  après  qu’il  leur  avmc  donné  Au> 
dicnce.  Le,  Rot  écoit  affis  à fa  place  ordinaire  * 
ayant  l’Amlsaibdeur  à b droite  * fie  b Reine  à fa 
^uche.} 


ï 


O-  II.) 

Cérémonial  , qt^on  obferve  envers  Us 
Amhajjadeurs  aux  Elevions  des 
Rois. 

CUivant  l’Eriquête  de  b Cour  de  Pok^ne  pen* 
^ dont  l’interrègne  la  Ambafladeurs  étrangers  j 
font  ordinairement  rcqus  fie  menés  à l’Audience  de 
la  manière  fuivante.  On  cho^ic  deux  Vaywo^ 
flu  Sénat , fie  üx  autra  pcrfônnes  de  b prémière 
Nobleflc  du  Royaume , pour  fiùre  honneur  à l’Am- 
bafb^r  * fie  pour  aller  le  prendre  dans  Ibn  Hôtd. 
Ce  qui  fe  fiiit  de  cette  manière. 

I.  Vient  un  grand  train  de  CarolTes  de  b Ko> 
blefle  à Six  Chevaux. 

X.  Quelques  banda  de  Gemils-HonuDetiCbc- 
txL 

Un  grand  train  de  Carofles  des  Ofiieters  de 
b Couronne  * fie  de  b Cour. 

4.  Une  Garde  de  quelqua  Centaina  de  Hey- 
duqun. 

y.  Les  Carofles  des  Prélats. 

6.  Grand  Koo^ne  de  Gcntils-Homma  à Che- 
val y tnutages  en  troupes. 

7.  rlufieurs  Carofla  du  Magnats. 

O.  La  deux  CarofTa  du  Grand  Général  de  b 
Couronne  avec  plufieurs  Députés  de  b NobJefTe. 

9.  Encore  plufieun  rroupa  des  prétniers  Gen- 
tilS'Homma  de  b Couronne. 

10.  La  Trompettes  de  l’Ambafladeur. 

II.  L’Ecuyer  2<  la  Gendb-Homma  de  l’Am- 
hiiradeur  à Cheval. 

11.  Le  Carofledu  Primat  du  Royaume,  où  fc 
trouvent  l’AmbaCbdeur,  fie  le#  deux  Waywodes. 
Les  Dofoeftiqua  * fie  la  Laquais  de  rAtnraflâdcur 
vont  aux  deux  ponieres. 

1^.  La  Pagn  de  t’Ambafladeur  à Cheval. 

14.  Le  prémier  Caroflé  de  l’Ambofladeur  vui- 
de  y fie  Tes  aurra  Carofles  avec  le  Secrétaire  d’Am- 
baflade*  ion  Aumânier*  ton  Médecin  ficc. 

Lorlque  ce  train  cfl  lôni  de  b Ville,  ü palTe 
depuis  le  Fauabourg  jufqu’au  K«I«  (ou  le  Champ 
d’Elcébon)  entre  deux  bayes  de  Soldats  à Cheval 
fie  à pied , qui  le  reçoivent  en  prefenrant  la  arma, 
fie  avec  leur  Mufique  de  Guerre.  L’Ambafbdeur 
étant  arrivé  aux  Barrières  du  KeU , la  5.  Dépu- 
tés de  U Kobtefle  fortem  prémièrement  de  leurs 
CarofTeSy  üs  font  fuivis  des  deux  Vaywoda,  fiC 
enfin  de  l’Ambafladeur.  Le  Maréchal  de  U Diète 
d’Eleébion  les  reçoit  à b prémière  Barrière,  fie  te 
Maréchal  de  b Couronne  à bdeuxièiaey  8c  b 


irêne  jufqu’au  , où  on  a pbré  un  Êureuil, 
qui  avance  un  peu  entre  ctux  <fa  deux  Maré> 
enaux  de  la  Diète  d’EltéHoo,  fie  de  b Couronne. 
Vis-à-vis  de  lui  fc  trouve  le  Primat  du  Royaume^ 
fit  tous  les  Sénateurs,  donc  1rs  fiégrs  s’étendent  en 
Cercle  jufqu’à  ceux  des  Maréchaux , l’Amb^ü^ 
<kur  denne  Tes  Lettres  de  Créance  à fim  Secte* 
taire,  qui  les  rerret  au  Reiercndaire  de  la  Cou- 
ronne , qui  s’approche  de  lui  à moitié  chemia. 
Le  Rcfèrerdaire  la  donne  su  Primat  ; qui  la  a- 
yanc  examiné  les  rend  au  Referrndaire.  le  Ma- 
réchal de  laDiéte  d’Elcâionfoppcenndttplufieur» 
coups  for  un  banc , qu’on  a poTé  à fet  phjf , 
pour  impofer  filence  à tout  le  monde.  L’AmbaT- 
fadeur  fait  fa  PropoTttiofis , fie  le  Primat  lui  ré- 
pond. Lorfque  l’Ambufladeur  a achevé  fa  haran- 
gue, le  Maréchal  fait  le  tour  du  Cercle,  com- 
mence par  le  Primat , fie  demande  1 tous , eequ’oo 
doit  réfoiidre  for  les  propolltions  ^ l’Ambal]^- 
deur.  Le  Maréchal  de  la  Couronne  retourne  à là 
pbee,  fie  bit  nippon  à l’AmbafTadcur  de  laRéfo- 
lurion.  L’Ambaflàdeur  fe  lève  enfoire  de  b Chai- 
fè,  fuit  fa  ir<MS  Révererca,  au  Priimc  fit  aux  Sé- 
nateurs , fie  il  cR  rcctxiduit  à fon  Hôtel  de  b mê- 
me manière,  qu’il  en  eft  venu. 

„ NB.  Il  n’y  a point  de  doute  que  les  Roisde 
„ Pologne  n’aycnc  eu  autrefois  le  cirott  d’envoyer 
„ des  Ambafladeurs.  Mais  il  fot  conflitué  l’année 
M lySS.y  que  le  dreét  d’envoyer  des  Ambaflkks 
„ {croie  exercé  par  le  Roi  avec  le  conlëntemcnC 
„ des  Sénateurs  « fit  rpedalement  de  ceux , qui 
,,  refidoiem  toujours  à b Cour.  Le  Roi  jouir 
„ encore  aujourd’hui  de  ce  droit , hormis  lorfqu’il 
s’agit  des  Confédérations , de  la  Guerre,  fie  de 
n h Nx , ou  d’autres  affaires , qui  regatdenc  la 
„ République  direâemenr.  Parccquc  toutaca  affai- 
„ ra  doivent  être  agitéa  auparavant  dans  b Diète 
„ Générale.  On  ne  confie  ces  emplois  qu’à  U N<h 
M bleflè  titrée , fie  riche,  qui  poflède  de  granda  terre* 
„ en  Pologne,  fie  en  Umuanie.  Leurs  inflruâionâ' 
„ font  inferéa  par  le  ChanceBer  daru  le  Rqjitre  de 
,,  Refoluiions  du  Sénat  fie  Üen  bit  puMiquemert  h 
„ leâure  à b Diète  Générale.  Lorfque  la  Ambafla- 

„ deurs  reviennent.  Us  font  oUigés,  de  rendrecoffipta 

„ aux  Dtéra  Gcncrala , de  leur  Commiflioa  j fie 
„ fur  b RequKirion  da  Etats  du  Royaume,  ib 
„ font  même  obligés,  de  vérifier  par  da  Ser- 
,,  mens  , qu’ils  n ont  rien  contraaé  avec  la 
,,  Puiflànces  étrangera  au-delà  de  leurs  inftruc- 
n rions , qu’ils  ont  reçu  du  Chancelier , fie  du  Se- 
„ nat.  Le  droit , de  recevoir  des  Ambafladeurs , 
,,  appartient  au  Roi  feul,  quoique  leurs  Con>- 
„ m^ons  regardent  toute  b Repubrique.  Ce- 
„ pendant  lociqu’il  leur  donne  Audience , U bue 
„ que  les  Sénateurs , fie  for  tout , la  Maréchaux 
„ fie  le  Chancelier  en  foyenc  auparavant  avenia. 
,,  Quand  l’Ambafladeur  prend  Audience  de  toutt 
„ la  République , il  fou;  qu’il  délivre  tr^s  Let- 
„ tra  de  Créance  i l’une  au  Roi , l’autre  au  Se- 
„ nat,  fie  la  rroilléine  à b Noblefle.  Le  Chan- 
„ celier  lui  répond  au  Koni  du  Roi.  Le  prémier 
„ Sénateur  au  Nom  du  Sénat  ; fie  le  Maréchal  au 
„ nom  des  Nooca  -,  Vid.  CbwaÛuiwtH  m j».  Fuk 
„ Pdeu.  393. 
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(^.  III.) 

Cérémonial ^ qu'on  obferva  à l'Audience' 
publique  y que  le  Roi  Jean  Cafimir'de 
*Polo^ne  - donna  {‘Annee  i6qo.  à la 
grande  Ambajfade  de  Mofcovie, 


T A Grande  AmbafTade  de  Mofcovie  de  <?oc.  per* 
^ fooncs  étant  arrivée  f Varfôvie  le  ifime.  de 
Mars  , on  la  logea  dans  le  magmlique  Pa* 
lais  du  feu  Marcchâl  Kazonotosh. 

Cctic  Am&alTadc  avoir  quamChefei  te  le  iSme. 
écadt  &ré  pour  l’Audience  fulemoelle , on  alla  les 
prendre  dans  leur  Logeaient  avec  un  Cortège  ma- 
gnifique. Et  quoique  les  Ambafiâdcurs  pretendif- 
jat  ctre  traités  en  toutes  chofes  à l’cgal  de  ceux 
des  autres Tctcfl Couronnées,  te  d’avoir  leprétnier 
Carofiè  du  Roi,  Sa  Maicllc  ne  voulut  pas  ycon* 
ientir , & ils  furent  obuges , de  îc  contenter  du 
CarofTe  ordinaire.  Mais  on  leur  accorda  la  Bar- 
que Royale  pour  paflêr  la  viHuIe.  Entre  les  Pré* 
ieis  , qui  furent  publiquement  portes  devant  l’Am* 
baffade  par  Mofeovites,  il  y avtrit  de  magnifi- 
ques Foururcs,  & entre  autres  deux  Manres  Zibe* 
lines  en  vie , dans  une  Cage  couverte  de  Drq> 
rouge. 

L’Ambafiade  fit  d’abord  paroitre  beaucoup  de 
hauteur,  te  la  première  difpute  roula  d’abord  fur 
la  préférence  des  Rangs  dans  le  CarofTe , loriqu’on 
la  mena  à l’Audience  piivée.  Après  avoir  dirputé 
là  deflus  pendant  trois  heures,  le  Roi  ordonna  en- 
fin de  les  traiter  comme  des  Etrangers  , & de  leur 
ceder  les  places  d’honneur. 

Leur  première  Audience  publique  eut  trois  chefs 
de  propofitions. 

f.  Ils  firent  des  Complimens  de  CoivJoleance 
fur  la  mort  du  Roi  Laéitiat  IV. 

x.  Des  ComplWncns  de  félicitation  au  Roi 
Cafimn  Itir  lôo  heureux  aveneroent  au  TrA* 
ne.  » 

Ils  demandèrent  la  Confirmation  des  Traités 
de  Paix.  • 

Avant  cette  Audience  ils  firent  difficulté  de  le 
découvrir,  & de  faire  leurs  propofitions  debout. 
Mais  lorfqu’on  leur  eut  remontré  combien  peu  ces 
prétentions  croient  railônnaliles , te  le  refpea  qu’ils 
dévoient  au  Roi  & à l'on  Trône,  ils  furent  obli- 
gés de  s’accommoder.  On  les  UiOâ  pourtant  at- 
tendre quelque  tems , avant  que  le  Roi  parût,  Sa 
Ma|efic  leur  fit  enfin  préfenter  des  fi^cs  ordin»* 
res  de  Nonces,  pour  s’alTcolt.  Ils  commencèrent 
leur  Harangue,  étant  allîs  , quoique  découverts, 
8c  demandèrent  avec  une  hauteur  extraordinaire  la 
Reftitution  des  Principautés  de  Severitt  de  Czer~ 
uic^'Ow , te  de  SmtUnsk? , avec  toutes  les  Seigneu- 
ries, Châteaux,  8c  Villes  , qui  y appartiennent, 
8c  avec  les  Revenus,  dont  la  Mofcovie  avait  été 
privée , depuis  que  la  Pologne  s’en  ctoit  lâifie. 

' Que  le  Roi  de  Pologne  ne  mît  plus  ca  Princi- 
pauiez  dans  lès  titres.  Que  tes  Seigneurs  Polonois 

2ui  nvCMcm  écrit  au  Grand  Duc  de  Mofcovie, 
ns  lui  avoir  donné  Tes  titres  convenaUes,  8c  qui 
ne  l’avoient  appelle  que  leur  Ami , hiflenc  punis 
de  mort , puilque  les  Polonois  étoienc  fujets  de 
leur  Roi.  Et  enfin  que  les  Polonois  ne  fe  ventaf* 
fent  plus,  pour  l’avenir,  d’aucxroe  Viéfoirc,  qu’ils 
avoient  remportée  fur  lû  Mofeovites. 

Mais  le  Vice  - Chancelier  de  la  Couronne  leur 
ayant  remontré  en  termes  très  - fijrts  que  de 

Ereillcs  demandes  étoienc  infolcntcs;  8c  les  Am- 
fiàdcurs  avec  toute  kut  fuite  ayant  été  Sabord 


arrêtés , ils  rabbatirent  beaucoup  de  leur  première 
fierté , dès  qu’ils  admirent  que  le  Roi.  avoit  en- 
voyé en  polie  un  Minillre  à Molcou , pour  -s’y  in* 
fbnner,  Ii  on  avoit  donné  laCommKTion  aux  Am- 
balTndcurs,  de  parler  en  des  termes  li  peu  conve- 
nables ; 8c  on  les  fit  Ibuvcnir  entre  autres  choies , de 
ce  qui  s’écoit  pafTc  du  tems  des  Rois  Etia.nt , Si- 
gismond  7/7.  te  VlaiuUi  IV.  8cc. 

Lorfqu’on  commenta  à leur  parler  d’un  ton  fi  . 
haut,  ils  parlèrent  plus  bas , 8c  dirent  pour  leurs 
exeufes , qu’ils  n'avoient  fiiir  ces  propofitions , que 
pour  fonder,  ce  que  les  Polonois  •étoiem  inten- 
tionnés de  faire;  fie  que  Sa  Majcfié  avoir  une 
pleine  Liberté,  de  leur  offrir  la  moitié,  quelque  ' 
partie , ou  rien  du  tout. 

Quoique  l’on  permit  enfiiitc  à ces  Anibaflâicurs 
de  Te  rendre  quciquefeis  au  Château  pour  y trai- 
ter des  affaires  ; ils  ne  furent  pas  remis  en  liberté  ; 
fie  on  ne  voulût  pas  permatre  aux  Marchands , 
qui  fe  trouvèrent  dans  leur  fuite,  de  vendre  leurs 
Martres  Zibelines  , fie  leurs  autres  Marchandifes , 
avant  que  l’Envoyé , que  le  Roi  avext  exprès  ex- 
pédié a Mofeou  , fitc  revenu  avec  la  déclaration 
du  Grand  Duc. 

Enfin  cet  Envoyé  , nommé  Bartlimkit  revînt  le  - 
ayw.  de  Juin  de  Molcou,  fie  avec  lui  arriva  en-  ' 
core  un  C«r«  Mofeovite  , avec  une  Reponfe 
magmlique  de  fept  feuilles,  contenant  en  fubllan- 
ce , que  le  Grand  Duc  étoit  intentionné , fie  s’of- 
femt  d’entretenir  pour  l’avenir  la  paix  avec  la 
Couronne  de  Pologne,  comme  il  avoit  fait  jiifqu’à 
préfenr.  Ce  qu’il  croyoif  avoir  fuffifiimcnt  fait 
voir  pendant  l’interégne , fie  lorfquc  les  Cofaques 
s’étt^t  fôulevés  contre  la  République  ; deux  Cas, 
qui  certainement  lut  auroienc  •rourni  des  occailons 
favorables  , dont  il  auroit  pu  tirer  avantage.  Ce 
qui  lui  fiiifoit  auffi  efpcrer,  que  la  Républiqitcdc 
Pologne  de  fbn  côté  auroit  la  même  intention,  fie 
que  pour  donner  lâtisfacTion  aux  Mofeovites,  elle 
feroit  clûticr  feverement  ceux , qui  avoient  com- 
mis auparavant  des  excès.  Cette  gnnde  Amtuf- 
fade  lut  en  même  tems  confirmée , fâns  dire  fi  el- 
le avoit  etc  chargée  de  parler  comme  clic  avoit 
fais.  On  conclut  enfin  heureurcment  le  Traité 
entre  ta  Pologne  fie  la  Mofeoric,  qui  fût  appelle 
enfuitc  la  Paix  perpétuelle.  On  brûla  publique- 
ment le  ly.  Juillet  tous  les  Livres  & tous  les  Ll- 
bclles,  qui  avoient  été  laits  fit  imprimés  au  pré- 
judice du  Grand  Duc.  On  promit  de  citer  vers 
la  prochaine  Diète  generale , d’y  examiner,  fie  de 
châtier  fuhrant  l’exigence  des  cas , tous  ceux  qui 
n’avoient  pas  donne  au  Czar  les  titres  convena- 
bles. 

Le  Rm  traita  enfiiite  pluTieurs  fois  les  Ambanà- 
deurs,  fie'  leur  fit  rendre  toutes  fortes  d’honneur, 
en  forte  qu’ils  retournèrent  très-cootcnts  dans  leur . 
pais. 


«■  IV.) 

Cérémonial  y obfervé  lorfque  le  Comte  de 
Schafgetfih  , Ambajfadeur  de  l'Em- 
pereur eut  pm  Audience  publique  dans  \ 
le  Champ  dEleélion  y en  \ 66^. 

T E ymc.  de  Juin  ayant  été  afligné  à Ton  Exc. 
le  Comte  de  Sd>ap[gatfcb  Amba%idcur  de  l’Ein- 

Îicreur , pour  avdr  fôn  Audience  publique  , tous 
es  Setateurs,  fie  les  autres  Grands  Officiers  de. la 
Couronne  fe  rendirent  de  bon  matin  à fen  Icgis , 
qui  lui  avmC  été  afligné  dans  le  Fauxbourg  de 
Yarlbvie , fie  le  com'plimciuérenc  fur  fon  beureufe 
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arrivée.  Tous  les  Carollês  k rainèrent  en  attcn- 
daat  dcvanc  (ôn  Hôtd.  A deux  h^rcS  de  l’après 
midi  y arrivércru  encore  Palatins  Défîtes  du 
Semt , 2c  6.  Seigneurs  de  l'Ordre  de  la  Noblellè 
dans  l'ordre  fuivant. 

I,  Quarante  CarolTes  vuidrs  ï 6j  Chevaux. 
Qjnoze  Troupes  £û^nt  zoo.  Gcotila-Hotn* 
mes.  * 

а.  Trente-quatre  Carofics  remplis  de  plufieurs 
Omeiers  , ayant  aux  deux  c6céa  300.  Heydu- 
ques. 

4.  Une  Compagnie  de  Houxards  de  300.  Hom- 
mes. 

y.  Vingt  & un  CarolTes  remplis  de  Prélats  & 
de  Sagneurs»  avec  une  lutte  de  300.  Laquais  te 
Heyduques. 

б.  Sept-cent  Gentils-Hommes  Polonois  & Li- 
thuaniens en  deux  troupes. 

7.  Vingt  fie  deux  Caroflês , où  fc  trouvèrent 
les  Grands  du  Royaume , avec  une  Eicorte  de  1000. 
Hommes. 

8.  Les  deux  CarolTes  du  Grartd  Général  » qui 
croit  en  même  tems  Maréchal  de  la  Couronne  j 
où  Te  trouvèrent  les  6.  Députés  de  b Noblellè  » 

('qui  ne  voulurent  abfolument  pas  pern^tre,  que 
es  deux  CarolTes  du  Nonce  Apollc4iquc , fie  de 
rAmbalTadeur  de  France  ks  prcccdallcm  , c’eft 
pourquoi  aufli  ces  deux  CarolTes  fe  retirèrent  J 

9.  Trois  mille  Gentils  - Hommes , treçmnqu^ 
ment  luUllés  « fie  fur  des  Chevaux  Id^bcs. 

10.  Les  Trompettes  de  l’AmbaTTadeur. 

11.  Son  Ecuyer  fie-  ks  Gentils-Hommes. 

11.  Le  CaroHe  du  Primat  avec  6.  Chevaux 
noirs  , où  iè  mit  rAmbalTadeur  avec  les  deux 
Palatins»  aux  deux  cùcés marchoient x. Heyduques 
& 14.  Laquais  en  Livrée  d’Erarlate  avec  des  Ga- 
lons d'argent  iur  toutes  les  Coutures. 

13.  Huit  Pages  de  S.  £.  à Cheval. 

14.  Le  CarolTc  de  rarade  de  TAmbafladeur  à 
6.  Chevaux  gris  - pomelés  » dans  lequel  il  n'y  8- 
vott  perfonoe  ; il  ctoit  fuivi  par  les  trois  autres 
CaroUès  tous  dorés , fie  à ri.  Chevaux , dans  lel^ 
quels  iê  trouvèrent  les  Barons  FreyAdn  fie  Schîf- 
rer , le  Chapelain , fie  le  Médecin.  Lorlque  Ion 
Excdcnce  arriva  hors  de  la  Porte  du  Pauxbourg  » 
il  trouva  ks  deux  eûtes  du  Chemin  jufqu'au 
garni  de  4f.  Comp^nies  de  Cofaques»  de  Hey- 
duques » fie  de  Janiltaires  • chaque  Compagnie  de 
xyo.  têtes»  (âifant  enlêmble  iiiyo.  Hommes;  de 
44.  Compag.  de  CuiraHiers  fie  3e  Cobques  i Che- 
val fâifant  ^374.  Hommes;  de  14.  Comp.de  Oni- 
gons,  montant  à 1400.  fie  de  7.  Compagnies  de  Ca- 
vallerie  Allemande , entre -lerquelles  fe  irouvoiem  les 
Gardes  du  Corps  du  Roi:  fofant  700.  Hommes; 
devant  b Maifon  de  S.  Exccll.  marchoîent  encore 
4000»  Hommes.  Toutes  ces  troupes  ürent  hon- 
neur à S.  E.  lorfqu’elle  paflà  » en  lui  prefentanc 
leun  armes , TamW>urs  battans  fie  Trompettes  Ton- 
nantes.  Lorfque  S.  E.»  les  deux  Palatins»  Se  les 
6.  Députes  de  b NoblelTe  arrivèrent  aux  Barriè- 
res du  Kel»,  le  Seigneur  Puocki  Maréchal  de  la 
Dicte  d’Eie^ion  la  rc^ut  à b prècnière  porte»  fie 
le  Seigneur  S»hieikî  Maréchal  gc  la  Couronne  à b 
deuxieme;  cous  les  deux  inenerent  l’AmbalTadcur 
jufqu’à  Ton  fauteuil»  qui  étoit  placé  entre  ceux 
de  CCS  deux  Seigneurs  » fie  qui.  avançait  tant  Toit 
peu.  Le  Primat  du  Royaume  fie  tous  les  Séna- 
teurs étaient  rangés  vis-à-vts  dans  un  Cercle , qui 
alloit  jufques  aux  Chaifes  des  Marc«^aux.  L’Am- 
bifladeur  ayant  tiré  fes  Lettres  de  Créance»  le 
Sr.  Aiolofjuotki  Refcrendaire  de  la  Couronne 
s'approcha  de  lui , pour  les  recevoir.  S.  E.  les  don- 
na au  Baron  Schi^n  qui  le  remit  au  Référendaire. 
Celui-ci  les  pom  au  Primat , qui  » les  ayant  Ki  fie 
examiné,  ks  rendit  au  Refercndairc.  Le  Maréchal 
fT.ippa  enfuite  quelques  coups  fur  une  petite  ta- 
ble , qu’on  avoit  pofé  à Tes  pieds , pour  impolcr 
ûkncc;  lorlque  tout  lût  tranquile,  rAtobaflâdcur 


commeoqa  (à  harangue  en  Latin»  fie  pnmb  au 

frand  contentement  de  tous  S.  A.  S.  le  Duc  de 
Icubourg  pour  Candidat  du  Royaume.  L’Ardte- 
que  de  Gnefitt  lui  répondit  aull)  en  Latin.  Le 
Maréchal  P«uki  ht  après  le  tour  de«  barrières  en 
commençant  par  l’Archevêque  , 6c  s'informa  de 
chacun , ce  qu'on  voulcnt  résoudre  fur  ces  propo- 
fuions.  Tous  lui  répondirent,  aJ  P'tta.  Et  le 
Maréchal  étant  retourné  à fa  pbee»  il  en  fit  rap- 
port à S.  E.  » qui  fe  léva  d’abord  de  fa  place  » fie 
^ant  été  complimentée  par  rAtthevêque  fie  ks 
&nateurs»  U rnouma  dans  b Ville  avec  tout  le 
Cort^e,  fie  dans  l'ordre  précedeot. 


(S-  V.)  . 

Cérrmâtùalf  qtPan  obferva  k t Audience 
publique  du  Comte  de  Wallenfteiu^ 
Amba^ odeur  de  l'Empereur , en  l'année 
1683. 

T Orfqu'on  cul  fiii  avertir  S.  E.  le  Comte  de 
Walknfteio,  Ambafladeur  de  S.  Ma|cAc  Im- 
périale» qu’on  lui  dpnneroit  Audience  publique  le 
13.  Février  à 4.  heures  de  l’après  mkti»  le  Sei- 
gneur Praumtnvtki  Secfetaire  de  la  Couronne  Iè 
rendit  vers  le  foir  dans  un  des  CarolTes  du  Roi 
auprès  de  S.  E.  pour  U foliciter  de  Ion  heureufe 
arrivée  au  Nom  du  Roi  fie  de  b Reine»  fie  pour 
la  méner  à l’Audience.  Tous  deux  étaai  montes 
en  Caroflè,  l’AmbalTadeur  y occupa  feul  le  fond» 
fie  k CommilTairc  Royal  fe  mit  vis  à vis  de  lui. 
Aux  deux  portières  du  Caroflè  tnarcboknt  i5. 
Gardes  Turques»  i6.  Heyduques  fie  ii.  ï.aquab 
du  Roi.  Lorfqu’on  arriva  à « Cour»  il  y trou- 
va les  Gardes  du  C<m^s  fous  les  armes  Tambours 
baranrs  » fit  Enkignes  déployées  » entre  kfquellcs 
i’Ambafladeur  paBa  jufqu’aux  appartements  du 
Roi.  11  fot  reçu  dans  rAmi-Cbambre  du  Roi  par 
le  Grand  Ecuyer,  au  lieu  du  Grand  Cbambebn» 
^ qui  à caulè  de  fon  grand  âge  » ne  fiofoii  plus  de 
wvice;  celid-ci  k ména  jufqu’â  l’entrée  de  la 
Cbamb^  d’ Audience»  où  le  Roi  fit  prouva  près 
d’une  Table,  ayant  b Tête  decouvene»  fie  s’ap- 
puyant avec  l’une  de  Tes  mains  fur  cette  Tabk; 
lorlque  l’Ambafladeur  entra  dans  b Chambre  , le 
Roi  s’af^oeba  de  lui  de  quelques  pas  » retourna 
après  vers  cette  Tabk»  & y refta  debout.  Tou- 
te U Chambre  étoit  ren^lic  de  Grands  Seigneurs, 
mais  lorlquel’Amba0àdeur  CUC  commencé  à parler, 
on  ht  li^  â tout  k mcmde  de  fe  retirer  de  h 
Chambre , fie  k Rai  rclb  lèul  avec  l’Ambal&deur. 
Le  Roi  fe  couvrit  alors  de  fon  bonnet,  comme 
l’AmbalTadcur  de  fon  Chapeau  » fie  il  continua  en- 
fuite  à faire  fes  propoCtkms.  Le  R<x  lui  ayant  ré- 
pondu » on  ouvrit  la  porte  » fie  on  fit  entrer  Ica 
Seigneurs  de  la  fuite  de  l’Ambafladeur,  qui  furent 
tous  admis  jufques  aux  Pages  à baifèr  b main  au 
Roi  ; S.  £.  ic  retira  enfuite  » fie  le  Roi  l’accompa- 
gna de  quelques  pas.  On  mena  l’AmbaHadeur  à 
PAudience  <kla  Reine»  où  il  .fût  reçu  dans  l’An- 
ti-Chambre  parle  Seigneur  ZaJusti  fon  Chance- 
lier. Toute  b Cbam&c  de  b Reine  écot:  fi  plei- 
ne de  Dames  fie  de  Seigneurs  » qu’il  ne  réflexe  qu’un 
petit  pafTage  pour  S.  E.  Parce  que  b Reine  étoic 
enceinte,  elle  ércût  aflîfe  dans  un  Fauteuil»  mais 
lorfquo  PAmhaflKkur  s’approcha  d’elle,  elle  fe  le- 
va d’abord;  i’AmbalTadeur  fit  (es propofiiions pour 
de  certaines  Raifons  en  Latin»  fie  le  Chancelier  de 
b Reine,  qui  s’érott  placé  près  d’elle  , lui  ré- 
pondit dans  U même  langue.  La  Reine  fie  l’Am- 
ufbdtur  k parièrent  apres  quelques  momens  en 
Fran- 
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FrtnÇoh,  S(  die  s1nR>rmi  de  la  Santé  de  l...  M. 
Imperàks.  Lca  Seigneurs  de  la  fuite  de  S.  E. 
ayant  été  admb  à baiicr  la  main  de  la  Reine , l’Am* 
baflâdeur  fe  retira  ^ de  là  il  fut  introduit  chet  k 
Prince  od  il  fut  reçu  pur  fbn  Chancelier  Sahy^ 
Joitftki-  Le  Prince  te  re^uc  à la  Porte  de  fon  ap* 
partentent,  le  compliment  de  l’Antbaflàdeur,  & 
toute  loir  cnnveriaiion , qui  roula  fur  les  Svicés 
de  L.  M.  Impériale  6c  fur  des  choies  indiflerentes» 
étoit  en  François.  Lorfque  PAmbafladeur  fe  re» 
tira , le  Prince  k recooduifit  jufqu’à  la  Porte  de  fon 
Apparecmenr.  II  fut  enfuite  reconduit  dans  fon 
Hôtel  par  le  Secrétaire  de  U Couronne;  le  meme 
loir  le  Roi  Bc  inviter  l’Aicdsailâdeur  auxoôcesd’u- 
ne  des  Dames  de  la  Cour  » qui  étoic  nkoe  du 
Comte  Jahiontwiki  Grand  Général  de  U Cou* 
ronne  » 6c  qui  dévoie  ie  marier  k lendemain  au  loir 
avec  le  Sei^eur  Caledii , Grand  Maître  des  Cul* 
fines.  Lor|c|ue  les  fiancés  allèrent  à l’Eglife  pour 
Y recevoir  U bénédlcrioQ*  l’Ambafladcur  marcha 
a la  droite  de  b Reine  i comme  le  MinifiredeFran* 
ce  à fa  gauche  » 6c  ils  retournèrent  de  b même 
manière  » après  la  Cérémooie.  La  cable  ctoit  lér* 
vie  deliateaKnt  6c  avec  une  grande  profulîon.  Le 
Roi , U Reine , 6t  k Prince , qui  ét<m  à peu  près  âgé 
de  1 6.  ans , d'un  Efpnt  déjà  bit  * & q^ui  pof* 
fedoic  tous  les  exercices  du  Corps , & dinèrences 
langues  en  perfcètion  » tenoietu  U haut  bouc  de  U 
tabk;  rAmoalTadeur  étoit  aflis  à U dreûte  de  b 
Reine  , 6c  proche  de  lui  l’Envoyé  de  France. 
L’Epoux  & VEpoulê  furent  placés  à b gauche 
près  du  Prince.  Le  Rd  s’étant  levé  » porta 
les  deux  prémières  Santés  de  S.  M.  lmp.  6c  de 
S.  M.  tres>Chrét.  aux  deux  MiniAres.  Et  après 
qu’on  CUC  bû  aux  Sames  du  R<ù»  de  UReine«du 
Prince  6C  des  deux  mariés  , l’Ambaflàdeur  porta 
au  Roi  b Santé  des  Sénateurs,  qui  mangeoient  à 
onc  table  à part  dans  b même  Sale.  Après  qu’on 
eut  dcITcrvl  les  t^lcs  • on  commença  à danccr. 
Le  Roi  ouvrit  le  Bal  avec  b Reine,  6c dança en- 
fuite  avec  la  jeûna  mariée.  Cette  fece  dura  mtrt 
Polnorum  juA^u’à  j.  heures  après  minuh;  S.  Ex* 
cell.  6c  l’Envoyé  de  France  fc  contentèrent  d’être 
SpciSlateurs , parce  qu’ils  ne  voulurent  pas  céder 
k Rang  m erJm  au  Prince  yacY>»ei'  Le  kode* 
«nain  le  nouveau  marié  vint  lui*meme  les  inviter  à 
aOîAer  au  Regai  de  ce  jour,  qu’il  donna  lui>mc- 
me , parce  que  le  Roi  avoit  fin  les  dépenfes  des 
deux  jours  (^écedeos. 


CS.  VI) 


CêrémomAÎ qu'on  obferva  en 
iorfquo  Mr.  Hyde , jimbajfadeur  a An» 
gùterre  eut  Jon  Audience  publique  l'an- 
née \6y6. 


l^Onfr.  HjJe  tU  darmJm^  Arobaflâdcur  d’An- 
g^eterre  étant  arrive  à b Cour  de  Pologne , 
qui  fe  cFouvoit  alors  à Zokkieio , il  y fiit  magnifi- 

aueroenc  mité  k ô.  de  Kov.  par  le  Marquis  de 
etbune,  Amba&dcur  de  France,  6c  k lende* 
nun  par  l’Evèque  de  MartèiUe,  qui  avoit  km£- 
ine  Caraâére.  Le  Soie,  il  eut  Roi  fon  Au* 
dience  publique.  Le  Grand  Ecuyer  de  b Cou- 
ronne , étant  précédé  par  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs Ecrai^rs  6c  Polonob  a Cheval  , 6c  fuivl 
encore  d’un  plus  grand  nombre  de  Pages , de  Lt- 
quab , 6c  d’autres  Officiers  de  b Mailoa  du  Roi , 
sub  à l'Hôtel  de  l’Ambafbdeur  pour  le  mérxr  à 
l*Au(fience  dans  k Carofle  nu^ibque , dont  Leurs 
JVfajeAcs  s’écnie&t  ferries  Je  Jour  tk  leur  Couronne. 
Toms  il 


ment.  La  fuite  de  l’Ambaflàdeur  étoit  tKunbreufè 
6c  magnifique,  6c  confiAoit  en  lo.  à ix.  Gcntils- 
Hommes , pluficurs  Pages  6c  Laquais  ; il  fur  fui. 
vi  par  les  deux  CarolTes  des  Amballodcurs  de  Fran- 
ce, 6c  par  tous  les  Sénateurs  6c  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  qui  le. trouvèrent  pour  lors  en 
Ville;  lorfqu’il  arriva  dans  U Cour  du  Château, 
il  y trouva  fous  les  armes  les  Heyduques  6c  ks 
JanilTaires  des  Gardes  du  Roi,  6c,  après,  les  aû* 
très  Gardes  à Cheval.  Le  Marédtal  de  la  Cour 
k reçut  au  bas  de  l’EfcaUer , 6c  k ména  par  plu* 
iieurs  Aui-Charobres  magoifiques  (qiâ  ctoienc  tou- 
tes remplies  de  b première  NobleiTejjurqu’à  l’ap- 
partetneni  du  Roi.  S.  M. , qui  étoit  habillée  d’une 
Robbe  de  Drap  d’or  à fond  rouge , avec  une  vef- 
te  de  Drap  d’aigenr , s’y  trouva  debout  près  d’u- 
ne T abk  fous  un  Dais.  La  Harangue  de  l’Am* 
bafbdcur  fut  courte,  mais  H énergique,  qu’elle 
merira  rappbudifièment  de  tous  la  AutUtcurs.  Le 
Roi  lui  fit  répondre  en  Latin , par  le  Prince  RA» 
xJwti,  Vicc-Cbancelier  de  Lithuanie , 6c  s’etanc 
enfuite  entretenu  avec  lui  en  François , il  k ména 
dans  k Cabinet  de  U Rdne.  11  y fut  entrecoui 
pendant  trois  heum  par  le  Rot , 6c  par  b Reine 
avec  routes  la  Policées  imagia^Ia.  Le  Rd  l’in- 
vita enfuite  à dîner  avec  lui , 6c  k ména  dans  une 
grande  Sale , qu’on  avoir  préparée  exprès  pour  k 
Repas.  En  attendant  on  avoir  Icrvi.  Le  Roi  prit 
le  haut  bout , ayant  à fa  droite  Mr.  l’ArabaUa» 
deur,  k Prere  oe  la  Reine,  te  VaywodedeCulm, 
6c  un  Châtelain  ; b Reine  étoit  à b gauche  du 
Rd,  6c  â fon  côté  kVaywodedcKiow,  le  Prin- 
ce Radziwil , 6c  le  Grand  Maréchal  de  U Cou- 
ronne. Dans  une  Chambre  attenante  on  avoit  Etic 
fèrvir  une  autre  table,  pour  la  Genttls-Hommcs 
6c  pour  la  Offiders  ^ l’Ambalbdeitr , 6c  k Rd 
xvdc  commis,  trois  Seigneurs  François,  pour  foire 
la  honneurs  de  cette  table.  La  tabk  Royak  c- 
toit  délicatement  fèrvk , tout  y étoit  en  abondan- 
ce, on  n’y  mén^ea  pidnt  la  vins  les  plus  exquis. 
On  s’y  divercti  pendant  quatre  heures , les  Mu(i- 
qua  de  Guerre  6c  de  b Chambre  changèrent  tour 
à tour  pour  augmenter  ia  pbifirs  de  b tabk.  £c 
enfin  on  y fit  tant  d’honneur  à l’Amballàdeur, 
qu’il  eut  n^n  d’en  être  plônement  IxtisfâJt.  L’Am- 
bailadcur  le  retira  enfuite,  6c  fiic  reconduit  par  k 
Grand  Eci^er  de  b Couronne  jufqucs  dam  fon 
Hôtel,  k CarolTc  étoit  précédé  6c  environné  d’un 
fl  grarid  nombre  de  Laquais , 6c  d’autres  Domefb- 
ques  du  Roi  avec  des  Bunbeaux  que  tout  k mon- 
de CToioit  être,  dans  la  rués,  en  plein  jour.  Le 
lendeftkun  il  reçut  la  vifita  de  tous  les  Sénateurs, 
6c  da  autres  Grands  de  b Couronne , auxquels  Ü 
rendit  fa  concrevifites  k jour  fuivant. 

Le  14.  l’après  midi,  Mr.  l’Ambaflkdeur  prit 
ion  Audience  de  Congé  ; Leurs  MajcAés  le  reçu- 
rent avec  touen  la  marques  d*affc£non  6c  d’ami- 
tié ; 6c  lui  témoignèrent . leur  mécontentemenc  de 
fbn  départ  prédpiré,  parce  que  leur  Cour  lè  ver- 
roic  privée  de  la  prefénee  d’un  Seigneur , qui  avoit 
tant  de  mérite  , 6c  qui  leur  avoir  dorme  tant  de 
preuves  de  fon  efpric  6c  d’une  excellente  Condui- 
te ; le  Roi  lui  fit  prefênc  d’un  Cheval  Turc  avec  fon 
bamois  d’un  prix  confiderabk  ; il  ordonna  auffi  à 
pluficurs  Seigneurs  , d’acompe^er  l’Ambadadeur 
lufqu’à  Cratovie,  6c  de  préparer  toutes  chofb  dans 
ta  Villa  6c  VUtagK,  oû  il  devoit  pafTer.  La 
mêmes  ordra  furent  envoyés  dans  toura  la  au- 
tres Provinca  aux  Sénateurs  6c  aux  Gouverneurs, 
pour  lui  firire  rendre  routa  forta  d’honneurs,  6c 
pour  le  dcfmer , jufqu’à  ce  qu’il  auroic  paffé  ks 
Umites  du  Royaume. 


Hhh  i.  VIL  a- 
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Cérémonial ^ ohfirvé  lorfqut  l'Amhaffa- 
deur  TurCf  cf  celui  des  Tartares  eu- 
rent  à y"arfovie  leurs  Audiences  folem- 
nelles  de  S.M.  le  Roi  de  7 olo^ne  y l'an- 
née 1713. 


O N I A L 

bhque  ; ce  (jui  (èroit  un  moyen  certMQ  de  retkJiv 
U tnnquiliie  aux  Frontières  des  pais  redpro^uea, 
d’autant  que  par  le  nv^  des  partis  Kciproquea 
tout  commerce  avok  celle  » fie  que  pcrCxmc  o’a* 
voie  ofè  jufqu’i  prèlêiK  voyam  par  les  grands 
Cbemrns.  Le  Cnancdier  de  la  Couronne  leur 
rèpoi^t  Ubimsit  à"  « Tnm  » qu’on  les  expe> 
dieroit  au  prénùer  jour,  ficlesrenverrcMt  c^s leurs 
pals.  Ils  (e  levèrent  après  de  leurs  Careaux  avec 
leurs  Cérémonies  ordinaires  , fie  furent  «imis  à 
baifer  la  main  du  Roi;  lorfque  |e  Mm*  arriva 
devant  rAnii>Chambre , on  remit  le  bonnet  fur  là 
tère,  avec  de  grandes  Ccrémniks  , fie  tous  dgix 
furent  reconduits  dans  leur  Loeementparquelquet 
Ofiktes  de  1a  Cour. 


T Orfque  ces  AmbalEKleurs  fe  lurent  repofés  à 
^ VarTovie  de  leur  pénible  voyage  , pendant  les 
Fêtes  de  Pâques  I on  leur  fit  (àvenr , qu^ls  auroient 
leur  Audience  publique  le  icudi  fuivani  ; Mais 
comme  le  Mun^  du  Grand  Chant  eut  ce  jour 
un  accès  de  fièvre,  on  remit  l’Audience  jufqu’au 
lendemain.  Le  ii.  d’Avril  à la  heures  du  matin 
le  Commillàire  du  Roi  arriva  dans  leur  Logement 
. pour  les  conduire  au  Château  \ l'Iniântene  de  la 
Carnilôn  fut  pofièe  près  de  la  Porte  de  Cracovie, 
fie  dans  la  Cour  du  Château  ; les  Grenadiers  oc- 
cupèrent tout  l’Eürelier  ji^qu’à  l’appartement  du 
Grand  Chancelier.  Les  Trsbons  ricnemenc  habil- 
lés s’érendoient  jurqu’à  la  Chambre  des  Sénateurs. 
Et  enfin  les  Chevaliers  Gardes  fbrrooient  deux 
hayesi  depuis  l’Anti-Chambre  iufqu’au  Trône  du 
R<M)  fur  lequel  S.  M.  éioit  ailire  Ibus  un  Dais 
fuperbe  dans  un  habit  couleur  de  Pourpre , brodé 
d’or , fie  ayant  fur  1a  tète  un  Chapeau  a piumets. 
Tous  les  Sénateurs  prétèns  tant  Ecdeûalliques  que 
Séculiers  étokntains  aux  deux  côtes  du  Roi  en  li- 
gne droite,  fit  les  Mioilbes  de  1a  Couronne  & 
oe  Saxe  environnoient  pèle-nièle  le  Trône  du  Roi. 
Pendant  que  l’Ambalfideur  de  la  Porte  hit  con- 
duit dans  l’Anti-Chambre,  le  Mwtia  refta  dans 
rAppartement  du  Grand  Chancelier.  Enfin  on 
alla  le  chercher  aufii,  fit  le  Geotil-Honune  de  la 
Chambre  Stmàdaunki  lut  ôta , fuivant  la  coûtume 
fôo  bonnet  de  b tète.  Etant  arrivés  jufqu’au 
Trône , chacun  d’eux  fit  une  très-prolbnde  indin^ 
don  de  U Tête  Ac  du  Corps,  fit  b SerMkjtr  tou- 
cha en  même  tems  de  (à  main  droite  à Ibn  T ur> 
ban , à b Poitrine , fie  à b bouche  y l’un  fit  l’aii- 
tre  firent  bire  leurs  propofitioDS  par  leun  Tru- 
ebemens,  après  qu’ils  le  furent  auis  à b manière 
orientale  fur  deux  Carreaux  de  Velours  élevés,  fie 
couverts  d’un  Tapis  brodé.  Leurs  PropoTitioos 
CMitenotent  en  futHbnce.  Qu’ils  avdent  été  ex- 
près envoyés  à b République,  pourPalTurerde  la 
continuation  de  l’amitie,  qui  avoic  rubfifié  julqu'à 
prcfênt  entre  elle  fie  Leurs  Hauts  Principaux.  Le 
Comte  StAmhfck^  leur  expliqua  enfuitc:  Que  S. 
M.  Royale,  comme  le  véritable  Chef  de  b Ré- 
piblique , avoic  été  reconnue  de  tous  les  membres. 
Qi/e  Tes  deux  Grands  Maréchaux  de  b Couronne 
fie  de  Lithuanie  reprefentoienc  tout  le  Corps  de  b 
Nobicflc , comme  le  Comte  de  Maréchal 

de  b Confédération  tous  les  Nonces.  On  de- 
mind.1  après  au  Murz^a  , comment  fe  portoit  b 
Cham?  il  répondit:  qu’à  Ton  départ  il  s’etoit  trou- 
vé en  parfaire  Santé , fie  en  très-bonne  hunacur , 
mais  qull  ne  bvoic  pas , comment  il  b portmt  à 
prclènr.  On  demanda  eidliice,  s’ils  avoienc  enco- 
re d’autres  propofitiona  â faire,  que  celles  qui  é- 
toient  contenues  dans  les  Lettres  de  Creance, 
qu’ils  avoieni  délivrées  au  ScigneurjMÛnviè/Grand 
ôcnéral  de  b Couronne?  Ils  répondirent.  Qu’ils 
étenent  chargés  d’ordres  particuliers  fie  de  bouche, 
d’intercéder  pour  le  Vaywode  de  Ky«iv  , fie  pour 
les  autres  adnérans  de  la  Couronne  de  Suede , afin 
qu’ils  fulTcnt  admis  dans  les  bonnes  Grâces  du  Roi, 
fie  reincorporés  dans  tout  b Corps  de  b Répu- 


CS-  VIII.) 

Cérémonial  obfervé  , lorfque  Muftapha 
Thalifezi  Aga  eut  fon  Audience  folem- 
nelle  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  le  4.. 
de  Juin  1718. 


IT  Orique  b Roi  de  Pologne  arriva  à Rti^e»  dans 
U Haute  Pol<^^  b 31.  de  Mai , pour  y ré- 
gler diverfes  afiaires  importantes  pour  b Diére 
I prochaine,  fie  pour  y donner  Aui£encc  à Mt^m- 
fh»  Thaliicxà  Aga , Ambaflâdeur  de  b Porte,  Sa 
Majellé  fixa  pour  cette  Cérémome  b Samedi  fui- 
vant de  Juin.  L’Ambaflàdeur  étant  logé  à 
Damtjeb  i un  quart  de  lieue  de  ReuQèn , b Roi 
y envoya  pluCeurs  Seigneurs  Polooots  , quelques 
Cornettes  de  Cavalerie,  fie  4 Chevaux  mamifi- 
ques , dont  l’un  devoit  lervîr  pour  l’Ambalfimeur, 
fie  les  autres  pour  b fuite.  LeReÿment  du  Corps 
de  U Reine , commandé  par  le  Colonel  Comte  de 
F7enrwnjr , EiifMC  la  parade  fiir  b grande  place  de- 
vant b Château,  Tambour  bottant,  fie  Enfeignes 
déployées.  Les  Gardes  du  Corps  occupoiou  U 
droite  fie  la  gauche  du  Pont  du  Château , 8c  a- 
votent  les  armes  fur  l’Epaule.  Les  Chevaliers 
Gardes  occupoient  l’Efcalter  iufqu’à  b Sale  d’Au- 
dience,  qui  étoic  tapiflêe  d’une  riche  Erofie  de 
Perfe.  Le  Roi  y étoic  aflls  fur  fon  T rône , fon 
h^t  étoic  de  Velours  Viobe  avec  une  garniture  de 
boutons  eAimée  un  Million  d’Ecus.  Les  Sénateurs 
étoient  aflis  aux  deux  côtés  deh  fale,  b tète  dé- 
couverte • fur  deux  bancs  couvens  de  Drap  , 
fie  toute  la  Nobleire  le  rangea  derrière  eux.  Lor^ue 
l’AmhalIiideur  arriva  prés  du  Pont  du  Château; 
il  defeendit  de  lôn  Cheval;  fie  étant  foucenu  fous 
les  bras  par  lés  deux  Truchemens,  il  ponoit  lui- 
même  les  Lettres  de  Créance  du  Grand  Sulran 
dans  une  Boudé  de  Damas  Crarooifi  à Fleurs  d’or. 
Le  Major  Général  Mtmcb  b rcqut  su  nom  du 
Roi , à b Porte  du  Château , fie  b conduific  en 
haut  de  l’Efcalier,  par  les  deux  Anti-Chambres 
jufques  dans  U Sab  de  l’Audience;  mais  avant  que 
d’y  entrer , il  fut  obligé  d’ôter  ion  fabre  daoa  b 
deuxième  Anti  Chambre.  Etant  entré  dans  l’en- 
cetnee  où  les  Sénateurs  étoient  alTis,  U fit  une  pro- 
fonde Révérence  au  Roi,  qui  reiU  fur  fon  Trône; 
Le  Grand  Maréchal  de  U Couronne  lui  ayant  don- 
né la  permilTioa  à haute  voix  de  s’approcher,  il 
avança  iufques  aux  dégrès  du  Trône,  fie  y ayant 
encore  me  une  profonde  Révérence , il  remit  au 
Grand  Maréchal  Tes  Lettres  de  Créance.  Le 
Truchement,  qui  l’avoit  toujours  foucenu  fous  les 
bras,  fie  obfervé  les  mêmes  Cérémonies  , b rt- 
mém  jurqu'à  l’entrée  de  l’Enceinte  , où  un  de* 
HulfTicrs  de  b Chambre  lui  prébuta  deux  Careaux, 


Digitizeo  by  Google 


DE  POLOGNE. 


fur  lerqucla  il  s’aflit.  Le  Grand  Général  impola  G* 
ience,  0c  die  à haute  voix  : que  MmfiMba  T%e- 
Itfaj  Ag»  pouvoit  à prélciu  parler.  Sa  Harangue» 
qui  fut  traduite  par  un  Truchemcot  Polonois» 
n*avoit  ni  ordre,  ni  connexion.  Elle  ne  contcook 
Que  piuGeurs  aiTurances  d’amitié  du  côté  du  Grand 
Sultan , & des  remcrcicmcns , dé  ce  que  le  Roi  a- 
vùt  rclijj^lément  obTcrvé  la  Paix  de  Carlowitx , 
& oc  s’etoit  ^ «gage  avec  lès  Ennemis.  Ce 
qw  woic  fumlâmeDC  perfuade  Sa  HaucefTe  de  la 
▼crité  , & de  la  réaJirc  des  allurances  d’amitié, 
|ue  le  Va^ode  de  Malôvie,  autrefois  Ambafla- 
eur  à la  Poae,  y avoic  données  au  Nom  du  Roi 
Ôc  de  la  République.  Ce  qui  avdt  au0i  engagé 
la  Pone  à envoyer  cette  Amballàde,  pour  ure 
alTurer  le  Roi  & les  nobles  membres  (k  U Répu- 
hliaue  de  la  condnuarion  de  Ton  atnké , ôc  prier, 
S.  M.  de  vouloir  lui  donner  dans  les  conjonâures 
préfentes  une  nouvelle  marque  de  fon  amitié,  enac> 
citant  la  médiation , dont  U tvoit  été  fût  mm- 
lion  dans  la  Lettre  du  Sultan.  cette  &veur 
engageroit  d’autant  plus  Ton  Augure  Principal , à 
re^bler  (on  zèle  pour  les  intérêts  du  Roi  ta  de 
la  République,  Ôc  quil  attcndrcHt  avec  impatience, 
queUe  Refolucioa  le  Roi  ôc  U République  pren« 
drokne  là-deffus.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Cou- 
rmne  y répondit  de  point  en  point } Mais  lorsque 
l’AmbaGadcur  voulut  enfuite  encrer  dans  une  pro- 
pofition  plus  drconlbndée  de  (a  coauni(non,le  Grand 
Chancelier  de  la  Couronne  , Euis  s’engager  dans 
aucun  détail  de  lès  propoGtions  , lui  répondit  en 
peu  de  mou,  que  lorique  le  Roi  auroic  lû  , Ôc 
examiné  la  Lettre  du  sultan,  à bquelle  il  s’étoic 
réfère,  S.  M.  lui  feroit  donner  uneréponlè  prédJé 
tant  lur  le  contenu  de  cette  Lettre,  que  Rtr  les 
propoGtions , qui!  avoir  de  bouche.  Le  Roi 
ordonna  enfuite , qu’oo  rqplàt  magnifiquement  Mr. 
l’Amballâdeur,  Ôc  celui-ci  s’étant  leve,  fit  encore 
une  profonde  Révérence,  retourna  dans  l’apparte- 
menc  du  Grand  Marecba) , où  il  fut  régalé  avec 
toute  1a  magnificence  imaginable.  Corrane  les 
Turcs  gardent  toujours  leurs  Turbans  fur  la  tê- 
Tous  les  Seigt^ra  Polonois  Ôc  Allcnnnds  qui 
aflifterent  à la  fctc , reftérent  auflft  têa  couverte 
pendant  le  R^.  11  eut  enfin  Ion  Audience  de 
Congé  à Reuflèn  le  qm*.  de  Juin  avec  les  mêmes 
Céremoaies , qu’il  y avait  été  rcqu. 


(5.  IX) 

Cérémonial , j^*on  ohférve  en  Pologne 
aux  ‘Diètes  Générales. 

TE  jour  d’une  Diére  Générale  du  Royaume  de 
^ Pologne  étant  arrivé , le  Roi , les  Sénateurs , 
& les  Nonces  vont  à l’EcliTe  pour  y afiiller  au 
Service  Divin.  Le  Roi  ic  rend  enluhe  dans  la 
Chambre  du  Conlèil , où  tous  les  membies  du 
Conleil  font  alîemblés  pour  lui  rendre  leurs  ref- 
peûs.  Les  Nonces  entrent  en  anendani  dans  une 
«jcre  Chambre , (qu’on  y appelle  Izia  Pc/titkM) 

rur  y detiberer  fur  l’Eleûioo  d’un  Maréchal  de 
Diere.  Celui , qui  a fait  la  fboélkm  de  Maré- 
à la  précedeite  Dicte,  en  fait  en  attendant 
! oflice , jufgues  à ce  qu’on  lui  en  ait  fubftituc  un 
autre.  Et  lorfque  cdui-ci  eft  élu  , il  lui  rend  le 
teton  de  Commandement.  Et  le  nouvel  élu  eft  o- 
Nigc , avant  que  de  pouvoir  prendre  pofièllion  de 
a fiJl'*'*^  lèrment,  qu’il  s’en  ocquiteia 

Après  cette  EleéHon  le  Maréchal , Ôc  tous  les 
Nmees  le  rendent  dans  la  Chambre  du  Coofcil , 
Toms  U.  * 
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^ Al  Roi,  qui 

elt  ams  lur  un  Trône,  qu’on  a eleve  exprès  pour 

«et  iftc.  Le  Chancelier  feù  la  Icéture  des  p<^ts, 

qui  doivent  être  mis  en  délibération  pendant  la 
Dicte,  ôc  les  recommande  à tous  les  Etats  du 
Royaume.  Et  afin  que  la  préfence  .du  Ro,  ne  Lf- 
le  pas  dobftacle  à leurs  Deliberations,  il  fe  retira 
d abord.  Et  les  Sénateurs  ôc  les  Nonces,  fe  re- 
tirent aufli  dam  des  Chambres  k part,  pour  » 
commencer  leurs  Délibcratioüs  fur  les  Artida  pro- 
pofes.  ^ 

Hétetvtik  dans  li  relation  du  Royaume  de  Po.* 
Ipgne  fait  lur  leur  Dicte  Générale  les  remarque» 
luivantes  : „ Que  les  Pdonras  employent  plus^  da 
„ te™  à ^ire  ôc  à le  ^ler,  qu^à  penfer  aux 
„ aHaire  de  1 Etat.  Ne  lôngeanc  )amais  aux  Ra- 
» Ions  ^ leur  Convocation,  avant  que  d’avoir 
n mwgc  tout  leur  argent , pour  ne  pouvoir  plus 
„ acheter  de  Vin  de  Hongrie. 

I ^ Chancelier  au  Nom  du  Roi  a bic 

“1  . ‘‘®w  Articles  de  la  Diére  Géné- 

ÿe,  le  Maréchal  propofe  au  Roi  tu  nom  des 
Nonces,  re  qu  ils  demandent  de  lui,  Ôc  qui  con- 
fifte  ordinârcmenr  dans  ces  deux  points. 

1.  Qi»  t^s  les  Grieb  de  l’Etat  ôc  du  Peuple 
loyent  redrelTex. 

1.  Qye  toutes  les  CHaiges  vacantes  loyent  rem- 
pila par  d«  perlonoes  capabla  , Ôc  qui  les  ont 
meritéa  par  leurs  Services. 

Le  Maréchal  de  la  Dicte  a une  grande  Auto* 
nte  dans  la  Chambre  des  Nonca , pendant  la  Con- 
tinuation de  la  Diète.  Il  impolè  filence  aux  Non- 
ce$.  U c eft  lui  qui  propole  au  Roi  Ôt  au  Sénat 
loirs  C^Iufions,  Ce  qui  lui  fait  rendre  beau- 
coup d honneur  par  tout , Ôc  oblige  la  Cour  en 
toute  maniéré  a le  cardTer  , pour  le  retenir  dans 
les  interets. 

On  ^ferve  à peu  prés  U même  méthode  dans 
les  Délibérâtes  des  Nonces  à la  Diète  Generale, 
comme  “X  !>«»«  particulières.  Perfonne  n’v  ofc 
dire  fon  opinion,  avant  d’en  avoir  dennnde  laoeri 
mftlon  au  Mwcchtl.  C’eft  lui  lèul,  qui  int^ 
duit  dans  l’AflcmWcc  do  Nonca  ceux  qui  leur 
font  envoves  da  Rois , par  lo  Sénateurs , par 
i Armce  de  la  Couronne,  ou  par  d’autres  Prin^ 
étia^rs  , ôc  qui  répond  à leurs  prêtions. 
Lorique  la  Nonca  ont  entre  eux  quelque  dif- 
pute,  pu  que  I»  Speaateurs  Ôc  la  affilWns  font 
du  bruit,  d M fait  que  frapper  de  fon  bâton,  ôc 
tout  devient  dans  ce  moment  tranquüe. 

Quoique  les  Chambres  des  Sénateurs  ôc  celtes  da 
Nonces  foiemfcparca,  cependant  Ils  ne  manquent 
point,  de  conférer  louvent  enfemble,  St  p^lgue 
manière,  que  la  Chambra  Haute  & 
Baflè  du  Parkmcnc  d’Angleterre  ont  coutume  de 
faire.  Les  Nonca  font  en  droit  de  le  faire  ren- 
dre compte  de  tous  la  Tribunaux  de  Juftice,  ôC 
de  tous  la  Officiers  de  la  Couronne  m général  • 
St  il>  peuvent  même  evereir  le  Rd  de  foo  Sirmeut! 
ÔC  des  Eng^eroens  contraâet  à (00  Eteaion 
loriqu  üs  croyent,  qu’Ü  en  eft  befofo.  Leur  grand 
pouvoir  paroit  encore  avec  d’aurait  plus  d’évi- 
dcnce,  en  ce  qu’aucune  Loi  du  Royaume  ne  peut 
avoir  de  force , avant  d’être  fortic  ^ leur  Cham- 
bre,  & avant  que  leur  Maréchal  en  ait  norifié 
leur  COTfimtcmCTt  au  Sénat.  C’eft  pourquoi  le 
Marcel^  de  h Diete  protefta  folemnell^t  l’an- 
nee  t66i.  cootre  une  certaine  Loi , dont  te  proiec 
ayok  été  auparavant  fok  dans  te  Sénat.  Mais  fo 
plus  étonnant  eft,  que  l’oppoûriond’uo  foui  Non- 
ce  peut  renverfer  la  Coodufioa  de  tous  tes  Etats 
Ôc  rompre  toute  la  Diète.  * 

U grande  Autt^té  dei  Nonces  reçut  un  grand 
Eclst,  pit  les  oitlonnancesduRrairé/<»M»,ê7  en 
I pio.  lorique  ce  Prince  llatus  que  tout  homme , qui 
entreprendroit  b moindre  chofe  cuntre  un  Sera- 
teur,  ou  contre  un  Nonce,  feroit cenfé avoir com- 
mo  uo  Crime  de  Lèse  Maieilê.  Et  quoique  le 
Hhh  i ■ ^ mê- 
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même  Roi  y fit  qoek)ue  rcftriélion  en  ^ 

n’étoKfic  cette  Lot  qu’aux  pcrfonncs  Royales , w Roi 
Jtm  C«jâMn^  la  renmivd»  en  qucK|UC  inaniéR  en 
1649. 

Lorfque  l’un  des  Kooccs  commet  ^Ique 
• „ Crime,  ü op  peut  être  jugé,  que  par  le  refte 
U de  Tes  Coofrerea.  Ce  privil^  des  Nonces 
„ commence  us  mois  aram  la  Dicte,  £c  leur  cft 
M &vorabfe  an  mob  aprert  qu’elle  cft  Bnic. 

Lorfque  le  MarédMl  le  trouve  néceflatre,  il  or- 
donne  les  Nonces  d’un  Commitc  fccret , pour  y 
deTiberer  en  kem  fur  eemsu  points  itnpornns. 

Les  Nonos  reften  toujours  aftcmblés  dans  leur 
Chambre  porttcuHere  pmcknt  toute  la  Diète , mab 
dnq  jours  avant  ü Conclurion,  ils  lie  rendent  dans 
cdk  des  Senmem,  ce  qu’on  sppelle:  Ctmitis  aJ 
Fétrts  tram^rm.  £c  loeiquc  dons  le  (cms  fixé  il* 
n’ont  pas  pu  régler  toutes  dsoiês,  ils  demandent 
au  Rot  une  prolongation  de  U Diére. 

P en  dur  les  Dclibcrartnaa  des  Nonces,  le  Roi 
Sc  les  Sénateurs  ne  re&enc  pas  non  plus  les  bras 
croiles  tkas  leur  Chambre  j aulT<>tâtque  les  Non- 
ces en  font  foras  après  les  propofîrlons  du  Chan« 
celier , ils  enteodeat  la  prenhère  lemolne  coûtes  les 
sAsires  Crimincy[&  Les  antres  jours  font  emplo- 
yés à d’autres  aftaires , julqu’à  ce  qu’on  leur  pv- 
tfi  les  Déhbenciom , ê<  les  CoRcluBoiia , qa’on  a 
pciTcs  dans  la  Chonbee  des  Nooca. 

Le  tems  étant  venu , que  les  Nonces  dorvent 
là  rendre  dnu  b Chambre  des  Senaseers , le  Ma- 
réchal les  remercie  por  une  courte  Harangue  de 
l’boonmr , qu’ils  lu  ont  Ëdt  de  lui  avoir  confié  k 
Bâton  de  Co«m»deoieacj  Pun  des  Nonces  tut 
répond  su  nom  de  tous , te  le  remercie  de  U fide- 
lité, & de  l’exaâitudc , avec  bqueUc  il  s’eft  sc- 
quicé  de  kn  Mioiftere. 

Lorique  les  Nonces  entrent  dans  leScnot,  leur 
Msrécbél  k net  fiir  b baac  des  autres  grands 
Maréchaux,  qui  fiiiK  ai  nambre  des  Senareurs , 
& les  Nonces  Te  pbeem  derriers  les  ScnatcuTS. 
Tarn  qu’ib  reftem  cnlcmbb  , ils  confirment  les 
Ixiix  ptécedemes^  en  font  de  nouvelles,  ou  an- 
imllestf  Ica  aacemies.  Perfoone  n’y  ok  par- 
ler , Lins  CD  cvdc  seçu  permiâîon  du  Grand  Ma- 
lecbtl. 

L’ Autorité  du  Maréchal  des  Nonces  cefiê  dans 
le  moaaeac  que  k Sénat  A les  Nonces  lè  {ont  u> 
fûs  en  un  Corps.  Et  ce  pnovoir  cft  alors  ewreé 

nr  le  Grand  Msécbal  de  U Fol<»gr>e  ou  de  b 
thuanie , ou  par  un  Grand  Oificier  de  b Cou- 
sonoc,  qui  a raw  de  Scsawor. 

Lorfque  les  Nonces , & ia  Seuatwrrs  mêmes , 
s'oublicne  queiquefins  trop  dons  lt  rhalcur  Je  [rurt 
ExwefliuQS , b Grand  Maréchal  eft  en  drxM , rk  La 
«D  toc  louvcnir  i & loriqu^  s’eleve  quc.q  r«  ru- 
ntultc  ou  dtfpuie,  comme  il  en  arrive  finivent , d 
donne  quelques  coups  de  ion  bacon  fur  le  pave 
ou  fur  une  oèie,  pour  impofêr  filcnce. 

Le  Roi  ae  dti  pas  les  fencimens  lur  les  points 
csaoAcs  avutt  que  ks  Seoatcun  dt  tes  Nonces  en 
loictt  coDTeaitt.  Ce  que  les  R«s  Htmi  ti  £n«w- 
V QBt  prorms  d’ob!erscr  ceUgieufement . comme 
oa  le  peut  voir  dms  le  Lim  de  leurs  Cmiftitu- 
tioas. 

LocGfu’oo  uetK  finie  qwlque  nouvelle  Loi  chas 
b Diète  Génctalc,  les  Nonces  1a  font  propofèr  par 
leur  Maréchal , & il  dépend  «nfuiie  ^ Roift  des 
Scmieitfs,  d’y  dooner  leur  jnpribatkNi  ; Mais  a- 
vancqQ’elle  pui  (Te  avoir  force,  de  Loi  il  faut  qu’cL 
k Ibtc  exMtànée  de  nouveau  par  le  Grand  Maré- 
chal, & par  deux  Nonces,  eu  par  trois  Senuteurs, 
de  ptf  (ix  Nonces.  £i  ler^ue  cela  a été  fiât , b 
Maréchal  des  Nonces  en  to  b leâure  publique- 
Qieat  en  préboce  de  tous  bs  Etats.  & r Cfm- 
celier  leur  ibmssab  «près  d haute  veux  : fi  c’eft  b 
Voloeté  du  Roi,  des  Seaweurs , te  des  Nonces, 
qu’il  1a  paftê  aux  grands  beaux  ? Si  on  répond 
uoi , on  y sa»  d’bwcd  bs  iccauac , fle  b Maré- 


chal de  b Diére  prend  foin  j qti’cUe  fint  inférée 
dons  les  Archives  de  U Couronne  immédutement 
^rès  b fcance.  Un  des  ScCTctaires  du  Rot  ^ en- 
luhe  chargé  du  foin  de  k fihre  imprimer , te  de 
fenvoyer  à tous  les  Trftninaux  des  Provinces  du 
Rtwsume. 

à b Dbttt  eft  huerfenipuë  par  robftkatieo  de 
l’ua  ou  l’outre  des  Nonces,  on  ne  peut  fine  pu- 
bCcr  aucune  Loi  par  l’aupreflion.  C’eft  pourquoi 
bs  Nonces  firent  Vtimée  i66f,  une  irès-fêrieu{ê 
querelb  à leur  Maréchal , de  ce  qu^l  avok  feib- 
menc  confetiti  après  l’interruption  de  b Diète,  que 
bs  cooctufioos  , qu’on  avott  ntlès  fur  k tapa, 
fuHênc  copiées  Se  imlês  au  net. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  kS  autres  Cooclti- 
fians , qu’on  prend  aux  Diètes  Génét^.  AdB- 
câc  que  k Réirendaire  les  a pubftées,  on  ks  bkt 
pr  ecric,  en  les  figne,  on  y met  ks  fceaux,  te 
•O  les  fiüt  imprimer  ; Mob  les  Concfofions , qui 
regardent  b rreforcrie  k k , ne  font 
que  par  un  fèul  Protoneeaire. 

Suivant  tes  Conftitutions  da  Royaume  tme  Dié- 
re Générale  ne  doit  durer  nue  fix  fémaines.  La 
Nobkfté  du  Royaume  V di  fi  accoutumée,  que 
lorfi^e  ce  tems  eft  pafte , elle  envoie  incelEuwnenc 
fon  Maréchal  au  Roi,  pour  prendre  congedelui, 
te  pour  lui  demander  la  permifiion  de  ^ boilèr 
les  mams.  Ce  qui  lai  eft  d’abord  accordé. 

Les  Polonais  font  nrême  fi  orêniitres  (ToWer- 
ver  cette  coticume,  qu’ils  ne  comemtront  Jamais  à 
b prolongarion  d’une  Diére,  fi  même  b plus  gran- 
de néccILté  k demandoic  ; ce  donc  on  a eu  ua 
exemple  en  1^49.,  lorsque  fout  k Royaume  étoic 
pteique  cngtoucl  par  les  Tarrares  k par  les  Co- 
iàques. 

Ceux , qtft  conneiftênt  les  Coofiitiitions  de  en 
Royaume,  ae  iêront  pas  furprb  de  cette  exaâitu- 
de i parce  que  les  Nonces , k lesgrands Se^paeuri 
ont  ordlneimneat  une  grande  (ute  da 
d Ofticbn , k d autres  Domeftiques  , qui  confit- 
ment  faien-t6t  1e  Via,  laBbrre,  k les  Viens, 
qu’ib  portent  avec  eux  de  kurs  M«foos. 

Les  aftàm , qui  font  tnatées  à b Diète  , re^ 
flvdent  l’Ekétion  d’un  Rtè  , ou  fbn  Mariât 
rEiivoi  des  Arafaaflodes  à des  Puiffinces  étiuogé* 
ras  : b Guerre  ou  U Pût.  Les  impofitions  pouf 
pouvoir  contiisucr  b Guerre:  k les  Affianee*  awc 
d’autres  Piùfiâoces  t k eofin  plufieurs  autres  afiaî- 
res  d’Ecat. 


CHAPITRE  V. 

Cérémonial  de  la  Chanederk  de  Po- 
logne. 

(S-  L) 


m Latin. 


I.  A PEmpert». 

A PEntrft.  Seretuflimo  PotentiOimo  Prioci^, 
Domino  Jofirpho  Dd  grada  Eleâorum  Romano- 
rum  Imperatori,  femper  Augufto,  ac  Gennann:, 
Hungartc , Bohemûe , Dalmatix , Croarix , Sch- 
Tonix  Rc^,  Archi-Duci  Auftriz,  Dud  Burgun- 
dne,  Scynz,  Cannthix,  Camlolc  k Wirtetuxr- 
giz,  Coodti  Tyrolis  kc.  Fracri  Confanguineo  k 
fanguineo  k Vicioo  noftro  cariftimo,  Auguftus 
Secuodos  eadcmgrasaRexPoloohe,  MagauaDux 
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Lichuanis»  RulTtXy  Pru0isB>  Mazovix,  Stœogi- 
cixt  KjoriXf  VolbinBcy  PodoÜK»  Podlachix, 
Smolncic  » Severis , Ciertüchovkeque , Dux  S»> 
xooix,  Julie, Clivix, Moatium,  Angrix&Weft- 
pbdir,  Socri  Komuii  imperii  Afœ^Marfchaltus 
Cl  Eleâor  , Landgnvius  Thuringle  , Marchio 
MiTnie  nec  non  fupcrtam  ac  inferioris  Lu4tie,Bur^ 
grarius  Mtfdebtirgenfïs , Cornes  Princcps  Henne- 
MrgertTis,  Cornes  Mvex , RarcBsberge  fie  Barby , 
Domious  Rarenftein , làlueem  ic  mutui  afleém 
iocremenrum , 

Screnifltine  ac  PotenciiTtRie  Princeps,  Fnuer, 
Confangmoee  fie  Vidne  cariffime. 

Dsm  U Lettre,  Ex  Üteris  Vdlre  Majcftatii. 

Sm/eriftm.  Majeftads  Vefïne. 

boom  Fnuer , Coa&nguiaeua  fie  Vicirntf. 

A timfnatritu 

Hmi  U-Ltttm.  Majcllas  Veftia. 

De  U Ré^lifu  À {‘Emfertm. 

Dsm  lé  Lettre.  Sacra  CefarcaReÿaque  Majerba. 

X,  Aé  Graud  Seigittier. 

A tEetrie.  ScreûOiiao  ac  PotentUnino  Prindp, 
Doaûoo  Impenuori  CooüaïuinopoUraao  atqvic  in 
AGa , Afiica  fie  Europa,  Arabum  Syriz^ue , Ac^p» 
ri  Doimno,  Amico  fie  Vidno  oollro  aurpicaii  kc- 
giminis  ac  bonx  mzque  amideix  inacmetua , fe* 
ucUateni  fie  niufuam  bcneTolenciam  ! 

ScreniiTimc  fie  PoteaeUlame  Prioceps , Ainice  fie 
Vicine  noQer. 

Dam  lé  Lettre.  Tcftiiîcaates  conftantem  Noflracn 
bonz  voluntuis  fie  propcnfionis  erga  Sereairatero 
Veftram  fie  Excelfum  Imperium  Ottomannkum, 
Ccc. 

Cvulufm.  De  rellquo  Serenkanm  Vdlram  inter 
prorperrimos  renn  l^cefius  bene  ac  diu  lûrpiceai 
wverc  precamur.  Dabantur  anno  à Nativicaee  Dca 
fie  Salvntoria  ooUri  Jelû  ChriAi  ficc. 

3.  A»  R$i  Jet  Remémt. 

A PEntr/e.  Nos  Aoguftus  Socundus  Dd 
Rex  Polonheflcc.  Sercniirmioac  PotemiffimoTSin- 
d{M,  Fratri,  Coniânguioeo,  Arakofie  Vidoonof- 
tro  cariiTuno,  Domino  Tofepho  I.  eadem  gratia  e- 
Icâo  Romanoruro  fiée.  Reÿ  nt.  tit.  lâlutem  fie  pro- 
rperos  rerum  AjccciTus.  Saraûflime  fie  PotentiOi- 
me  Princeps,  Fraier , ConiÂDguioce  , Amicc  fie 
Vidne  ooAer  carilDme. 

Dém  lé  Lettre.  Majeftati  VeOrar  abfque  dubio 
aliuode  reUtum  ficc. 

Cemlépm.  De  cztero  Majcibui  Veflrz  dhjrurnam 
bcoUimitatem  fie  prorperos  rerum  fucceiTus  frater* 
ne  vovemus.  Danntur  la  Palatio  aoAro  Rego 
Varrovieon  die  fiée. 

Soufirfim.  Majeibuis  Veflrx 

Bonus  Fruer,  Aodcus  8c  Vidmis. 

^ Aé  Rm  Je  Frétite. 

A PEmtrie.  SereniGlmo  Principi , Domino  Lu* 
dovico  XlV.  Dci  graiia  ChrifmnilTimo  Gailiarum 
fie  Nawxx  Régi,  Cognato  fit  Affininoftro  Caris* 
Ihno,  K.  N.  Dn  grarla  Rex  Polonke,  Magnus 
Dux  Litbuaniz  , RulTiz,  PruGiz  , Mt{rovhe, 
Samo^tiz,  Kyovlz,  Vothyniz,  Podolhe , Podla* 
ebiz,  LivoniZ|  Smoleniciz,  Severiz,  Czemtcho- 
vfaeque  falutcm  fie  mucus  amoris  kicrernentum. 

Sereniflime  Princeps,  Rex,  Cognaie  fie  Afftms 
noQer  cariQimc. 

Inoptaata  ficc.  Lé  î.ettre  éhefi  tottt  Je  fàte  avec 
U DéU  t Ô"  ttée  Itgm  flut  hét. 


Lé  Smfcrifitun.  Ejufiem  MajefiatU  VcArz  Jetu 
J»Ç%  flét  hét. 

Beoevolus  Cognatua 
N.  NT 

Démt  lé  Ltttu  m Jmtne  eu  RtJ  U titre  Je  Ma* 
jeftsM  Vdba.  Lé  Lettre  fff  érriM  Jet  Jttet  dût  dk 
Réfier. 

^ Amé  mRù  Jâ  Frémt. 

A FEtttrét.  ScKoiffimo  fie  PDccndlIvno  Priod* 
pi , Demixio  Lodouicoi  dedmo  quarto , DEI  m* 
tia  ChriftisaitlînM  Gallianiai  fie  Nararrx  Kcÿ 
Fratri  Noftro  Cariflîmo , 

Ai^ftoa  Sccoodus  eadem  gyada  Rex  Poloobi 
fiée,  âlutem  fie  mutni  aflieûus , omnitûue  pcol^ 
shartaeondnuam  iaoBBeoturn.,  ScrcoifficDe  fie  Po* 
temilime  Prtneeps,  Frarcr  NoAer  cariOime. 

Stéfertptim.  Majefiatis  Veftrz 

Bonus  Frater 
AUGUSTÜS, 

^ Aé  Rti  J*EJf^et. 

A PEatr^e.  SereniiTimo  fie  Potentifliino  Princi* 
pi , Domino  Carolo  Dd  gratb  CaftcUz , Legionis« 
Arragonum,  ucriusque  SicUiz,  JeruGdem  , Por* 
tugï^  fie  Navarrz , tndUrums^  Rem  Catboli* 
CO,  Archi-Dud  AuAriz,  Dud  Burgunme,  Coini* 
ti  Habjtnjrgcnû , Flaadienü  fie  Tirolis , Fratri  fie 
Ct^nato  Noftro  carifTiiDo,  Auguftua  SecunduS| 
eadem  dÎTina  gtatU  Rex  Poloatz,  rat.  tit.  Sereois* 
Gme  fie  PoteatiiTuQe  Priocepa,  Fraccr  fie  Cc^paM 
carolimc 

Seefiriftiett.  Majeftatis  Vcftzz. 

Boqui  Frater  fie  Co^tatuf 

A.  R. 

7.  AU  Reim  tPEJft^ 

A PEtttrée.  SenolBiiae  fie  PoteariCEone  Priod* 
N,  Dotninz  Martz  Annz,  Dd  gjtatie,  Cafteitz, 
L^onis,  Arragonum  , utriurque  Sldlix,  Jerulâ* 
lem,  Pomigsülix  fie  Narartz,  Indbmme^  Re* 

t'nzCachoikz,  Archi*Dud(!z  AulhizdcDucUTz 
uraundât,  Comitift'z  Habwurgpnü,  Flandrcnfi 
fie  Tirolis,  naiz  Comitinz  Palacinz  Rbnii,  Du- 
cilËB  Bavariz,  ComicinxinVcIdentxfieSpoobeün, 
Sorori  fieCc^natzNoftrzcarilEmz , ÂuguftuaSe* 
cuodus , cidem  eUvinâ  gratia  Rex  Poloniz  fiée.  tot> 
ta.  R^  & Eleâ.  Seretüfllma  ac  PotcRCifiuns 
Piioc^ , Soror  fie  Cogp*ta  carifTima. 

Settjir^iett.  Majeftatis  Vellrz 

Bonus  Frater  fie  Cognaens. 

8.  Aé  Rat  Je  lé  Gr.  Bretagne. 

A PEétrfe.  Toooes  Ht.  Del  gnuiâ  Rex  Polo* 
niz,  Magnus  Dux  Litbuaniz,  RuQîz,  PrulTiz, 
Maflbviz , Kyoviz , Vollàniz , Serertz , Czemi* 
cfaovizque;  SerenilTuTio  ac  Potentiftimo  Prindpi, 
Domino  Goilielmo  III.  eàdementiâ  Aaa^,Ftan* 
etz  fie  Hybemiz  Fidd  T^eftnfari,  Confez* 

guineo  fie  Amico  nofrro  rariftimo  Rlàtem  ! 

Sereni(Hme  ac  Pocentiilitne  Princeps»  Pnor» 
Conlânguinee  fie  Amice  Cariflme. 

Vtm  lé  Lettre.  Majdhs  Veftra  (ab  bac  fpera- 
tnus  fie  amice  optamus , ut  fiée. 

I CmdbfjCM.  0^  reliquum  cft,  MajcAziVelfaz 
’ prorperum  ac  ^ix  cum  bona  valetuÀoe  tegaeâ 
I ex  anirao  precamur.  Dabantur  m RuAa»  Leopo* 
Il  d.  7.  Manii,  i6px.  Regni  noftti  18. 
Set^criftm.  Ms^dhms  Vmrx 

Bonus  Framc 
JOANNE3. 

y Hhh  3 9.  At 
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^ A»  iU  Damtmark. 

A PE^rk.  Auguftw  II.  Dd  graria  R«  Polo- 
ms  , Magnus  Dux  Uihuaiû*  &c,  &c.  SreoiDimo 
«t  PotenôlTimo  Prindpi  . Domino  fno^  1^. 
e»km  gr«ia  Dani*,  Norwgnx  . Vaodalorum  , 
Gotboruroque  Régi  &c.  &c.  bdutcm  ac  tnuiui  af- 
fbâ^s  incremcntum!  „ ^ 

SereniffiroeSc  PoceotilTifiiePrii»cep«,FraiCT  Con- 
fanzuinee  & Vidnc  canffiroe. 

Dsm  l»  Ltttrt.  Majefta*  Veftn. 

L*  CmdmfuH.  Prxftolabimur  igirur  tvxfiaimem- 
Ælanm  % Majdbte  Veftra  caûtü&ois  namwni 
Cui  de  extero  booam  «letudinon  6C  prorperTiina 
fluscQue  à Deo  prccamur»  Dabaitur  &c. 

MajeftatlJ  Veftr* 

Bodus  Fratcr»  Coniânginngia  êc  Vinnus 
Auguftus  IL 
Rex  PoloDiae. 


lO.  Au  M Jt  Sutdt. 


KB.  Ou  tnwvt  im\  um  Lutrt  Je  U mam  Jtt 
Rei  de  Telefut  um  Cz^  Pierre  1.  dm  1 Dttembrt 
170^.  tau  menmt  de  ttxfrimtr  , qua  propter  li- 
benter  haberemus  ut  Leguo  r«e  in  AuU  noflraex- 
iftenti  tic.  Oaigenter  proinde  & fêrvemilfime  Ti 
compdlamus  precamurque  « ut  non  tantum  Co(â- 
coi  tiM , n in  ea  invieniuntur  Rcbcllione  revocare 
•vtlü.  Mail  te  Cfrtmemul  «fi  J«^  ^ U 

Rei  Je  Poiegue  a rtamm  It  tftrt  J'Lutferèmr  « fiw/n 
Rmfwu  ma  damé  à leur  Mmurfu. 

.13.  Am  Rn  de  Perfi. 

A PEmtrk.  Toannes  Tertîoî  Dd  gratiâ  Rex 
Poloni*  etc.  ScrcnüTimo  Prirvripi  Domino  Srach- 
folimam  Perlârum  ac  Medorum  Régi  * Amico  noa- 
tro  CahlTuno  lâlutan  & amoris  muiui  atqueamid- 
tix  perpetuum  increraentum  ! 

Dums  U Latrt.  Serenitaa  Vcllra. 

Cmthfm.  Veftram  Sereniutem  bene  wlere  cu- 
pimus.  Oabantur  Van.  d.  17.  Julii  16S3.  Regnl 
ooflri  10.  an  no. 


'A  PEjOrfe.  Auguftus  II.  divina  &wnte  Clcnen- 
tU  eleau»  Polonix  R«a,  Magnus  Dux  Luhua- 
nûe  &c.  &c.  Screniflimo  & PotentilTimo  Prindpi , 
Orolo  XII.  Succorura.  Gotborum,  Vandalorura- 
que  Régi  & Prindpi  Hsreditarto,  Magno  Duci 
FinUndix  8tc.  «te.  Fratri,  Coniknguineo  6t  Vicino 
noftro  cariffimo,  Ulutcin  «c  mutui  affedhis  incre- 
inentum!  «.  « . r* 

Sereniffime  te  Potemiflime  Prmeeps  , 1- rater, 
ConlangulMe  ôc  Vidnc  cariflime. 

Dam  la  Latrt  Qukquid  hoc  In  ptffu  beoevo- 
lertix  Serenitatis  Veftr*  experimur  «te. 

Seuferiptm.  Serenitatts  Vedrx 

Bonus  Frater  Confitnguineua  & 
Vicinus. 

Auguftus  II.  EIcâus  Rex 
Polonix. 

NB.  Aufli  loi^items  que  W Roi  dePolt^n’eft 
nu  Couronné,  U fe  nomlM  EUOmm  P.1..^ , 
Si  dès  qu’il  eft  Couronné  U prend  le  titre  lim- 
pie  de  Rex  Peüda. 

1 1,  Am  Rti  dt  Prmjfe. 


14.  Am  Pafe. 

A PErOrfe.  Sanaiflime  *c  Beatiffimc  Pater , Do- 
mine , DomincCletnentiftime , 

Poft  ofcuîa  bcatorutn  fanaultmorutn  pedum  Sanc- 
titatis  Vefirx  md  regnorumque  tncorum  hutnilli-' 
mam  comtnendatiorwin.  PoUulavit  à me  «ce. 

Dans  la  Latte.  Sanftitawm  VcRram  quam  eni- 
xiflîme  (uppUco  &c. 

Cmimjum.  Servet  Deus  optimus  maximus  Sanc- 
titatem  Veftram  diuriftimè  Univcrlalis  Ecclcdxfe- 
licitaü.  Dabantur  Varfavix  die  ip.  Fcbf.  170a. 

Soujer^m.  San£Uouis  Vdlrx 

obedientiflimus  Filhis; 
A.  R. 

Smftriftüm.  San£iifliino  ac  Beatiftimo  m Chrifto 
Patri,  Domino  DominoC LEM ENXI,  Divina 
Providemia  Papx  XIroo.  Sacro-Sanâx  Ronunx  ac 
Univerfalis  EccleGx  Pontlbci  Maximo,  Domino 
Clemenûûîmo. 

NB.  ÇlMijaefiit  m ajeute  dam  £anme/ir/m,cujiiS 
pedes  lanâiifimos  demiftisTune  exolculor. 


'A  PEmtrie.  Auguftus  IL  Dei  gratia  Rex  Polo- 
nix Magnus  Dux  Uthuanix  «te.  ta.  ta.  Screnis- 
fimo  St  Fotentlfliroo  Prindpi,  Domino  FRIDE- 
RICO  WILHELMO  cadem  gratU  RegiBori»- 
Gx  «te.  tm.  ta.  Fratri  «t  Cognaio  Noftro  Cariffi- 
mo  Iklutem  «t  mutui  afteâui  Incrementum  ! 

SereniOime  «f  Potentiflime  Princeps,  Frater  «c 
Cocnarc  Cariflime. 

Dam  la  Ltttrt.  Majeftas  Veftra. 

Smfermim.  MajeftatU  Veftrx 
^ ^ Bonus  Frater  «t  Cognatus 

Auguftus  Rex. 

II.  A»  Cur  di  Mifinik. 


A TEmit.  Sereniffime  St  Potentiffime  Magne 
Domine  Caar  St  Magne  Du» 

Cariffime  Frater  St  Vicine. 

D«u  U Loin.  Vedta  Maielhs  St  Dileflio. 
Saa/ôiprtafc  Vettnc  MaWtatii  St  Dileaionii. 

^ ^ . bonus  Frater  «c  Vicinus. 


SmPaiKim.  Sereniffimo  St  Potentiffimo  Magno 
Doniob  Ciiar  St  Magno  Dnci , Petto  Ale«io , 
tonus  magtti,  pnrvmSt  albr  Ruffim  Autocraton, 
nec  non  Jiotum  multotum  dominio^  ac  letra- 
nim  Occidemalium  St  Septentrionalium  paterno 
ariloque  Hiredi,  Succeffini,  Domino  ac  Domi- 
naiori  , Fiaoi  Si  Vidno  NoOto  C|riffimo. 


1^.  A m Eleffeur. 

A PEtorée.  Auguftus  Secundus  DEI  gnriâ  Rex 
Polonix  «<c.  Sereniffimo  Prindpi,  Fratri  «c  Co- 
gnato  noftro  carisfitno  Domino  Fridcricolll.  Mar- 
chioni  Brandenburgqifl  S.  R.  L Archi-Camerario 
«t  Elcftori,  in  Prusfta,  Magdeburgi,  Stctini,Po- 
merantx,  Caflubiorum,  Vandaiorumque , nec  non 
inSilcGa,  Crofhx  Dud , Burraravio  Norim^- 
genG,  Principi  Halbcrftadii  , Mindx  «c  Camini, 
Comiti  de  Hoheniollern , Domino  in  Lauenborg 
te  Bultau  «ic.  (àiuccm.  Serenisfime  Pnoceps , Elcc- 
tor,  Frater  «<  Cognatc  carisfime. 

SatdèriPtm.  Screnicaris  Veftrx 

bonus  Frater  fie  Cognatus. 

16.  A m Prime  de  PEmfire. 

A PEtarte.  Toannes  IL  Dei  gratia  Rex  Polonix, 
Magnus  Dux  Lithuanix,  Rusux,  Pnisfix,  Ma- 
zorix , Sainoetix , Livonix , Volbynix , Kyovix , 
Podolix , PogJachix , Smolenfôx,  Severix,  Czer  • 
niebovixque,  Sercnislimo  Prindpi , Domino  Geor- 
^Wilhcltoo,  Brunrviceoû.Cellenfi  fie  Lunrbur- 
genû  Dud , Cognaco  £c  Amico  Noftro  CarisGroo 
&utem  fit  omiûs  fiftidiatis  continuum  incrcmen- 
lum. 

SerenisGme Princeps,  Doaàoc  Cognatc  fit  Amiec 
Nofter  carisfime. 

Dam 
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Dms  U Ltttrt.  Fftcit  trâorum  SerenlsCtnc  Do* 
mus  Sercniutis  Vefbae  ficc. 

Cmtch^im.  Intérim  Serenittteni  Veftrtm  bene  vtf 
kre  cuptmus  & Deo  ter  Ope.  Max.  coouaendi- 
mus.  Dafavuur  £cc. 

Smfir^m.  SerenJeotis  Veftrc 

boDus  Amkttt  le  Cognxtus. 

Sti/irhtim.  Sereniflimo  Princ^t  Donmo  Geor- 
gio  Wilhdmo , Brunfvlcean  « CcUenG  le  Lunebur- 
gœfî  Dud»  Cognato  & Amico  Koftro  carilllmo. 

1 7.  Am  Dt^t  J*  Vpmfi. 

A CEntAt.  ScrenisGine  Princept)  AmieeKofter 
caruGme. 

Dam  U Ltttrt.  Qnod  ut  à Seremtate  VeOra  te 
(odyca  Venetorum  Republica  tmpetraremus  &c. 

Ctmù^im.  EiiJem  opcimam  à Dco  valetudioem  le 
lanos  fucceflus  exoptamus.  DiÜMnmr  Ac. 

1 8.  Amx  Ertii  GtnérMMX  Jet  Trvomeu-XJ» 
met  Jet  Pait'Btt. 

A PEmtrée.  Nos  Auguftus  II.  Dd  saria  Rex  Po> 
lonix , Magnus  Dux  Lithuanix  » Rumx  « PnÛTix , 
Mazovue  Ac.  CelGs , Prxpotentibus  Dominis  G«- 
nmlibus  Ordinibus  Provinciarum  Foederari  Bdpi  » 
«mkis  noftris  cari/Timis , (alutem  & oamis  feUcitatis 
auementum  ! 

Cclfi , PrxpotODtes  Doctani , Amid  Noftri  ca- 
nsfirTn. 

Dam  ÎM  Lettre.  Et  ut  per  hanc  noftnun  Icr'atn 
applkattonem  & CeIGtu<£iM  Vdlras  te  oranes&c. 

CtHch^eH,  Pluribui  de  bac  re  non  a^mus  cura 
CclTitudinibui  Vcftris } res  enim  iplâpro  Nobsslo* 
^dtur  I quibua  optiimm  i Deo  vaicnidinem  » om« 
nemque  j^oTperiuum  ex  aoioio  precamur.  Da* 
boarur  &c. 

Sm^r^tm.  CdUnidioum  VeftRnim 

Bonus  Acnicus 
Auguftus  Rex. 

ip.  Aux  Canmt  Sm^Jiu 

A rEMtrée.  Nos  Auguftus  fècundus  tet.  th.  Cel- 
fis  te  Pnepocentibut  Dominis  Foederatis  RcipuN. 
Hdretiorum  Cantonibus  • Anûds  ooftris  multura 
arit , fatutera  ! 

Cein  te  PrsqMcentes  Doenint , Amid  ooAri  roui* 
tum  cari. 

10.  Am  PHmee  RejA  Je  PAeguti 

A rEtXrét.  Auguftus  Iccundus  Dd  gratia  t.  t. 
R«.  & EleÛ.  SerentsGme  Princeps  ^ C^nate  Ca* 
risnme. 

T redits  Nobis  fûere  Dileâionis  Veftrz  Ac. 

Set^iriftm.  DUedboiûs  Veftrx 

Bonus  Cognants 

A.  R. 

Safer^m.  Serenisfimo,  Cognato  Noftro  carUfi- 
mo , Domiao  Jacobo  Ludovico,  Piiodpi  Rcek> 
Polooix.  ^ 

XI.  Amü  Patriartbes  ^AlexamJritt  J*Aie- 
tkeée  (^e. 

Dam  U Latre,  Devorio  Veftra, 

ii_  Aux  Maputu  à-  GrmtJi  OffUiert  Je 
U C'mvfmt. 

(a)  A tAréevh^me  Je  Gmefie. 

Semfiri/^  ReTerendisfiino  In  Cbrifto  Patri, 
Dooûqo  N.  Atchkpifiropo  Gnefneofi  I Legeto  Na»  , 
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to  Regnl  Noftri  Polonlx  te  Ma^  Ducarus 
thuanix  Primati  j PriraoquePrino^,  fincere  Nobia 
(£leâo. 

A rEutrft.  Rererendiflime  in  Chrifto  Pater, 

(ÏDCerc  Nobti  dileâc. 

Dam  U Ltttrt.  Sincericas  Veftra. 

NB.  S'il  tfi  CarJmal  etmme  il  fiut. 

'A  ^Eutrie.  Auguftus  Secundus,  DetmtiaRex 
Poloflix,  Magnus  OuxLiihuarüx  y Rustoy  Prus* 
ftx  y Maibviz  y Lhronix  y Smolenfctx  y Severix , 
Czernichorixque  Ac.  Hscreditarius  DuxSaxomxy 
Princm  A Eleâor  Ac.  Ac.  IlluftrisTimo  A Rere* 
rent&snmo  in  Cbrifto  Patri  y Docntno  Michaé'ti  y S. 
R.E.  Cardîoali  Radziefow^i , ArcbiefxIcopoCnef- 
nenû  y Legato  Nato  y R^ni  noftri  Primati  y primo- 
(]ue  Principi  y Cognato  noftro  CarUGmo  A Ho- 
randoy  falutem  iëlicicatia  Incremeotum  ! 

Illuftrisfune  A Reverendisfrme  in  Chrifto  Pater» 
Ccvnate  nr^er  Carisfime  A Hooorande. 

Dam  la  Lettre.  Illuftriras  Veftra  y ab  ci  polcen- 
dura  duximus  Ac. 

Cendu/teii.  Oprtmam  intérim  llluftritaii  Veftrc 
voremus  irKolumintera  vel  maxirao  exxftuantes  ob- 
tuiu  eftis  fruendi  dcTiderio.  Dabomur  in  Arce  nos- 
rra  Variâvicnft  d»c  xi.  Menlîs  Januarii  y Anoo 
MDC  XCVIII.  Rcgni  noftri  1. 
i Seufcrtfhan.  Auguftus. 

NB.  Le  Primat  a tetjttttt  fti  fertitidiermtiM  du» 
tngMT  tam  dam  le  Rtjaumt  tjmePar  Ut  Pmjjanets 
étroMgtrti  y ce  ^'e>i  da  m ûkbn  'Auttmr  PO/0- 
men.  Caftminis  Magnus  Archkpilcopum  Gnefnen- 
iêm  frmum  PrmaPtm  } Vladistaus  Jagello  yùarùtm 
fitum:  Joannes  Aloertus  m em/iùiiGâcrnaturm  ^ 
Aù^tjlatu  R^^  aM&ertm,  Prixilegriis  fuis  appellarunt. 
Veiere  A rutfiore  illo  xro  Gm^dus  uti  vivendi» 
ita  IcTibendi  raos  obeinditt.  In  meroorato  Dca  cto 
inter  ^aroalaum  Ardti^feopum  A CapUuIuin  ac 
Vicanûa  CracovienGs  EccleGx , Ludovicus  Polo- 
; mx  A Hungaric  Rex  : ExeèûerXUjimMt  lcribitur< 

I Matthias  KBedtovfus  » CatKtnicus  Cracovienfis , 

I • dcdkitoria  Hiftoric  Polonx  Epiftola  » Regem  Sigil- 
fousdum  I.  lüt^hitjmntm  noroinavir.  Neque  Ar- 
efaiepifeopi  verborum  ttrentbres  eranc»  iragnis  tc 
folidls  rmtm  prcrogirivis  coittentl.  Sed  exinde 
jam  à Si^smundo  Ai^fto  Regey  ultimo  Polonic 
hcredcy  altisque  fub  Reÿbus  » licnatiore  lêculo , ta 
Epiftolis  ad  Archiepiieopos  formam  hanc  Cancdlaria 
Rcgni  obfenrac:  Revertndijfmo  m Cbrifie  Patri  De~ 
mine  Arebiepifiape  Gncfiunfij  Légat»  Nat»  , R^mà 
Nifiri  Primatit  Prim»fM  Prixcîpijmeert  Nobisdil^». 
Eundem  Imperator  pari,  quo  Cardinales  tiruli ho- 
nore digoarur  : Rtvertndiÿimo  m Christ»  Patri.  In 
Contextu:  Rtverrnd^meePaterràtati  Vtfhee-^  in  Ü- 
teris  ad  Senatum  Poloniz  : Revtrmdiffimam  Pater» 
rùtatem  Ve^ram  ^ P01  jdiftinguit  Rex  Gallix,  Ni» 
trt  Cettjàt.  Hirpanix  , Anglic , Suède  , Danix 
Rtvtrtndÿtm»  éf  Ilk^tJ^m»  Domine  Amie» 
aiironiunt  ÿ Rtveremd^ma  iHufiritath  yi'lne  hma 
Amiemt  fublcribunt.  Nuperrime  Rex  Danic  eptf- 
tola , per  ablegatum  fuum  Confiliarium  Magnum 
Groje,  Cr^^l^nnlcriptione  cura  dlgnatut  eft.  EpiP- 
copi,  Senatoresy  Civitaccs  Majora  Ceif^miPrix» 

\ notntne  A rcbirpilcopum  honorant.  Sublmer- 
I regno  noimulli  Palatini  Marthiam  Lubienski  Ar- 
I chcpifropuin , Sertn^rrmm  inferibere  in  ufu  habe* 

I banc.  Extanc  apud  ne  originales  Palatini  olioi 
j Kijoric  KHTdii  Carisfinn  Senatoris.  Marefchalcus 
R^fft  fentenriain  de  more  in  Comiciis  rogans  Ar- 
cbimlcopo  foli  hoc  tirulo:  Uiufir^mai  Demmut 
ArfbUpijcMMt  y vemacule  Jegomefi  Kfiadx,  Ardhif- 
cup  Gnieuiiensky  publicam  vocem  denuntiat.  Di- 
plomata  Comlriorum  Regni  Archicpilcopi  Primaris 
manu  lublcribuniur  , ac  eiufdem  Archivo  concre- 
duntur.  RefponGi  publica  A Epiftr^x , quoties  no- 
mine  RdpdïlicK  Tel  Senaïus  ad  Exteros  daiuur. 
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Prûniris  fub(cripd<]^  & figillo  muniuntur.  Proia> 
àc  ûgilluin  ArcttiepUcopt  nandiorc  corona  infigni- 
tur.  Zaluski  Tarn.  /.  E^.  Famd.  Hifi.  en  Apf^. 
Je  Arthiefifc.  Gntfm.  Csf.  IK. 

(b)  Awe  Evi^m. 

Si^cnKim.  Reftrendo  in  CHrifto  Patri  Dooùno 
K.  Épilcopo  W.  fincere  Kobis  dileûo. 

A PEntrée.  Remende  in  CHrifto  Pater  fmeere 
Nobis  dileôe. 

Dtfm  U Ltttn.  Serenicaü  Veftrx. 

(r)  A»  CbJteiam  de  Cractvit  ,frémier  5<> 
umTcmt  Sécteiter  ^ m Pûiattn  de  tVdaa. 

A /'£»trr«.  llluftris  MagniGce  ûncere  Kobisiit* 
kâe. 

Dmi  U Lmn.  Sinceritati  Vedrx, 

(d)  Amk  ttÉTts  ^oMrearf  P*Utm  e*fc. 

Sufirivim.  Magnifico  N.  Paladno  N.  vcl  CaT« 
tellano  N.  (incere  KoIms  dileâo. 

A l'Entrée.  Magnîtice  (îneere  Notua  dile^e. 

Dont  U Lettre,  oerenitati  Vdlra:. 

(e)  Anx  moindrti  Offîckrs  Je  la  Cemoant  ^ 
awe  fetàt  Cbdttlaim. 

A r Entrée.  Generoté  rmoere  Nobis  dilefbc. 

Dam  U Lettre.  Screniuû  Tme. 

(l)  A m Cafitame  ^ui  ajurudiSm. 

A PEatrée.  G en  croie  Bdeliter  NoIhs  düefte. 

Dont  la  Latre.  Fidelicad  Vcllrx. 

(g)  A m CafttaiM  /àm  jnrùJiÛm. 

A PEntrre.  Gcnerolê  fidcKter  Nobis  dileclc. 

Dam  la  Lettre,  Fidditati  Tux. 

(^)  A m Evêque  ^ui  pas  Senaunr. 

Sa/ènfim-  Reverendo  (m  retranebe  in  CbriHo 
Parti}  K.  Epilcopo  N.  Sufiraeineo  N.  devoteno* 
bis  dileâo  (s'ilell  Officier  de  laCouroone  comme  Ré- 
férendaire ( on  Te  fen  de)  fiocerc  Nobis  dilcâa 

Dans  U Lettre.  Sinceritati  ou  Fùklitari  Tux. 

(i)  A SM  Abbé. 

SnferiMien.  Vcntrabili  N.  Abbati  N.  devote  No- 
bis Dileao. 

Dam  la  Lettre.  FiJclitas  T ua. 

(k)  A sm  Cbamim  d’une  CatheJrak. 

Sufiiinm.  VeneraNli  N.  Canoolco  N.  fideliter 
Nobu  dik^o. 

Dans  la  Lettre.  Fidelitas  Tua. 

t).  A la  Diète  du  Reyaunet  à"  du  Grand 
Dmbé. 

A PEntrée.  Aug^s  fecuodus  Dd  gratia  Rex 
Polontx,  Magnus  Uux  Lichuanix  » RusÆ , Prusiix 
&c  &c  Eleâor  Saxoniz  ficc. 

Reverendiy  Magniboi  GeoeroTi,  ünccfe  êc  fi- 
ddicer  Nobis  dilcâL 

Dam  la  Lettre.  Nos  vocanooe  divina,  non  ullo 
licet  ambitu  ad  Thronum  Remum  Uberis  ruffragtis 
Sinceriratum  fie  Fidditatum  Vdlrarum  vocatos  fiée. 

Cembéfim.  Nos  autem  vduti  imus  vocaci  liben- 
ter  in  hune  throotun  » gratlScando  affeâibus  fie  vo- 
cil  Sirteeritamm  fie  Fidelicamra  Veffrarum , deda- 
ramut , quod  ufque  ad  mortem  drea  tuieiaoem 
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omnium  imtsunitatum  « libeitatumque  Patriz  fie 
Perlonarum  Sinccricarum  fie  Fidelicatum  Veffra- 
rum  Nobis  adhxrentium  vicisfiro  defudabiisus« 
quibus,  præru  rellilicatione  ^ix  fie  mutuficen- 
tix  nollrz  Reciz»  optimam  a Dco  precamur  va- 
terudinem.  Dwamur  fiée. 

Auguffus  IL  Rex. 

14.  Au  Général  des  Ceja^ues. 

A PEntrée.  Auguffus  Secundus  DEI  gratk  Rex 
Poloflix,  Magnus  Dux  Utbuanix,  nec  non  Hx- 
reditarius  Dux  Saxonix. 

Magnifiée , Tincere  Nobis  dilcdle. 

Dam  la  Lettre  Cum  exhibitorcm  Prxfcntium 
Geoeralem  noftrum  Majorem  de  Brtuffen  Tartari- 
am  Tcrlus  foirramus,  Sinccrirai  Veftra. 

Coml^tm.  Cui  de  reliquo  graria  nofh*a  Regia 
propeniî  lêmper  manemus.  Dalxtncur  Varlbvix  d. 

Dec.  1701. 

Seujcripfwn.  Sinceriratis  Vellrx  ficc. 

Bomis  Amicus 
Auguffus  Rex. 

Sufetwim.  Magnifico  Amico  NoWs  fincere  di- 
leâo  1 [Jomirto  Joanni  Mazeppx  Zâporovici^um 
Dud  ftxeoulsfiflio. 

Bactarium. 

ly.  An  Grand  VrxJr. 

Dans  la  Latre.  Illuffritas  Veftra. 

16,  Au  Comjiil  de  DantxÀtki 

A PEntrée.  Nobilcs  ac  Spc£hft«Je8,  fideliter  No- 
bis diteâi. 

Dam  la  Latre.  Fdelitates  Vcflrx. 


O-  H.; 


^'unf  Reine  douairière  de  Rologne. 

I.  A Plmperatriee. 

A PEntre'e.  Seremflîmx  fie  PotentifTimx  Prind- 
^ Dominx  1 Dominx  Eieonorx  Magdalenx  Tbe- 
refixi  Dd  grstia  RomarK>rum  Imperatrid  femper 
Aunffx  f ac  Germanix , Hungarix , Bobemix , 
DaÜTUtiz  I Croaeix , Sdaronix  Rmiox , Archi- 
duciOx  Auftiix  t Dudllx  Burguneux  y Styrix  » 
Cartnchke  fie  Camiolx  , Vutem&rgx,  Comùiffx 
T^rolis,  Sorori,  Cogtucz  fie  Vidnx  rwiftrx  ca» 
riffimx , Maria  Cafioiira  cadem  graria  Regina  Po> 
looix  fiée,  {àlutem  ac  mutui  affe^us  continuum  in- 
cremenrum. 

Scfeniffima  fie  Potentiffima  Prioceps  » Cognaca  fi( 
Vicina  carlOîma. 

Dans  la  Lettre.  Quibus  Majeftari  Vcftrx  ficc.  * 

Cmclufm.  Quod  riobis  procul  dubio  inter  récen- 
tes iilosque  molcftiinmos  uudati  aninû  noffriango- 
rcs  rerum  fucceflus»  quam  Notas  firui  Ucat,  diu* 
turaamve  a Deo  Opt.  Max.  incolumitatem  impen- 
lê  apprccamur.  Dabantur  fiée. 

A la  Rem  dEfpagnt. 

A PEtOrée.  SereoilTtmx  ac  PorendfTimx  Princt- 
pi  y Dominx  Marix  Annx , Dd  emiia  Hilpaniiirum, 
utriusque  Sidlix»  Caffellx  » Legionis,  Arrjgo* 
num  t HierulalaD  y Porru^iiXy  Navarrx,  India- 
rumque  Regiox  CstboÜcx»  Sorori  Ac  Cognatx 
Noftrx 
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Kollne  cariffirme  ^lutetn  *c  mutid  iftâua  oonti* 
nuum  incrcmentum  ! 

Dam  U Lt!tTt.  Ut  MajcftatI  Ve(lnt  toam  do- 
lori<  ooDri  magnicudincm  explicemus  ficc. 

Camlufm.  In  reliquum  mlHores  rtrum  cmitus 
profperuiiquc  valetuoincm  à fuprcmo  Regnorutn 
iDodératore  Dco»  Majcfiati  Veilrz  animîiut  vove- 
mus.  Dabantur  ficc. 

A U Rtm  il  DmmhmpcI. 

A PEmT^t.Sam^vnx  ac  PotentiiGinfle  Principl, 
Domine  Charlocrx  Amaliatt  Dd  grada  Danie, 
Korwÿzt  Vandalorum,  Gothorumque  Rcÿnse, 
Duci  SdVici,  Hol&ràe , Stormarie  fie  Dirmarüe, 
Comiti  in  Oldenbuf^  fie  Dclrnenhofft,  Soroci  ac 
Vkinx  Noftne  cariaûme  làlutcni  fie  mutuum  cou* 
doui  aflfirétus  incremenrum  ! 

Dam  la  Ltttn.  Ut  mfî  Mateftad  Veftrx  ficc. 

Cmelmfim.  Czteruai  in  luauorisfimo  hoc  fbtu 
dmna  manu  poHtz  t fèlidores  Majenaci  Vclhe  re- 
rum  curfus,  cum  longzva  à Deoincotumtrattün* 
cm  cooftaoterque  pracamur.  Dabantur  ficc. 

^ A U Riim  ia  Smia. 

A tEmrU.  Sfrenidiinx  fie  Pocratisrtma:  Prin- 
dpi  DonxnÆ  Hedwin  Eleooone  » Dd  Gracia  Sve- 
corum»  Gotborum  Vanddorumque  ReginZi  Ma- 
gnz  Prindpl  FmlancUc , Dud  Scaniz  « EAbontz  , 
Livoniz , Cardiz,  Verdz»  Scetini,  Pomerantz» 
Calhibiz  fit  Vandaltz  » Priad(ri  Ru^  8c  Wtfma- 
riz  t ncc  non  Corairi  Palatine  Rfam , Bavartz  « 
Juliad,  CItvtz,  Monciunique  Dud*  ^oii,  A- 
nûcz  fit  Vidnz  Nolhz  lalutna  fie  mutuucn  coq- 
tinul  alfeélua  incrcmcntuni  ! 

Daat  la  Littr*.  Majdbti  Vdbz  Ac. 

Cmaàt^am.  Koftra  vero  incereric  » pro  bac  bene- 
vokntiz  mutua  conteftatnne  Majeftati  Veftrz  prof* 
peros  rerum  fucceffua  diinumamque  a lupem  in» 

* columiiatem  ex  aoiiDo  precarl  Dadbantur  ficc. 

•f.Amt  ElAhm, 

A PEmét.  SerenUfimz  Prindpl  Domine  Ma- 
rie Anne  Ludovicz,  Comhî  Palatine  Rbenit  Ro- 
mani Imperü  Archicbciàurariz  fie  Eleârid , BaranZ) 
Neebutÿ , Tulke  » Ciiviz  » Momium  Dud , Co- 
ffiiri  in  veictem,  Sponbdm,  Raveoabcfg,  Doml- 
Mc  io  Ravenildn,  Sorori  fie  Cc^natz  NoArz  ca- 
ris{lmz  falutem  ac  cooeioui  a&âua  mtmmm  in. 
oenentum. 

Dam  la  Littrt.  Seroôtas  Vdlra  ficc 

6.  Au*  Staattun  Jt  Taltgm. 

A PEutrée.  Maria  Cafmiira,  Regina  Polonic  ficc. 

Illuftrifluni»  RererenditCmitPer-Ululhfaac  Ma- 
gnifia fincere  Nobis  dileâl} 

Dam  la  Ltttn.  Sèneeritates  VeArz. 

Cmdi^ùu.  SuppUcabimusieituronuûpoeentiDcOy 
qovenua  <£gnetur  cknztttishmani  haie  Patrie  lar- 
giti  bcnediaiofzm , booimque  «fifpofitioiRm  ulô- 
imi  dkbus  vhz  noftrz  ita  inlbruenoam  » proot  dut 
DaoAUfjtna  volunras  exeg^t*  à quo  fie  nunc  Sltr- 
cerüacibas  fie  PideUtaribus  Veltris  prorperos  fucccT- 
fus  fie  boDan  Valetudinem  prccatnar.  A.  1698. 

7.  A PArmét  JU  la  Cmmm. 

A rEutrtt.  Ludovka  Maria  * Dd  gada , VcAo- 
ràe  fie  Sueciz  R^ina,  Migpa  Dudfla  f itbuaniz. 
ficc.  ficc. 

GcrzroG , fidether  Kobts 

Dam  la  Lettn.  FTddhatw 

Cmlaftm.  Predmar  interea  » drea  boni  a0tf£lus 
KbAn  declsrationan , Ftdditatibui  Veftnt  honam 
a Deo  Gilutem.  Dacum'  ficc. 

Tomb  U. 
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a III.) 

fDts  de  ^Pologne, 


i.  Dt  la  Rfpukiifu  au  Rti  Jt  SutJt. 

A rEutrtt.  Sacra  Rttia  MajeAas. 

Dai  la  Latrt.  S.  R.  Véftra, 

Stëftriftm.  S.  R.  M.  Vdlrx 

Oblcqucmidimi  fie  ad  lèrviiia 
paraiiniml. 

X.  Du  Vnmat  à CEmftrtur. 

A PEutrée.  Sacra  Cziârea  Repaque  Majeftas. 
Dam  la  Ltttre.  Sacra  Cziârca  R^aque  MajcT- 
ns. 

Sauferi/tm.  Sacre  Cziârrz  Regizque  MajelUtia 

Ad  officia  parariiTtini  » meo  fie 
aiiorum  oominc. 

M.  Cardinalis  Radxlejowski 
Primas. 

3.  Du  Primat  au  Roi  Je  SueJt. 

A PEutrét.  Sacra  Rcgia  Majdlas. 

Dam  la  Lettre.  Majclbu  Vdlra,  (lune  bumili- 
cerexoro  ficc. 

CemcLtJtou.  Cui  longzvam  zratein , nunquam  mo- 
riturani  glonam  cxi^ians,  humilliraa  incUnor  ve- 
oeratione.  Dabam  L.ovitii  de  xo.  Sept.  1701. 
Soujeriftiau.  S.  Rcg.  Maj.  Vellr. 

Humillimus  fie  obiequenriiriinus  (èrrua 
M.  Cardittalis  Radxiejovsk^. 

4>  Du  Primat  i uu  EltPltur. 

A PEutrét.  Serenisûme  Princept  Eleâor,  Do- 
mioe  fie  Arnica  coleodûllmc. 

Dam  la  Letrt.  Serenitas  Vdlra. 

CamlAuet.  De  cecax>  Serenicatem  VePram  dm- 
nz  tutcTz  ex  animo  commendamus,  fie  iluifia  offi* 
ciaque  noAra  ddem  Serenicati  Vdlrz  prolixe  dde- 
rimus.  Dabantur  ficc. 

Sot^eriftim.  Screnitatis  VeArz 

Ad  officia  paratisfimi 
Wenceslaus,  Cornes  de  Lesno,  Arcbie- 
{xlcopus  Gndncnfis,  meo  fie  todus  Se- 
natus  nomine. 

$.  Du  Primat  à uu  EkStm. 

A PEutrée.  Serenitfime  Princeps. 

Dont  la  Lettre.  Serenitas  Vdirà. 

Smftriftm.  Screakatis  VeArz 

SnidiolisfiiTnit 
Miefaaelis  Radikjowskl 
Priffltt  fiée  mpp. 

6.  Du  Primat  au  Gr.  MarédiaL 

A PE-utrée.  lUuArisfime  Domine  Mag;ne  Regtd 
Mordcbaice,  Domine  Frater  colendisficDe. 

Dam  la  Lettre.  Cdûtudo  VeAra. 

Cmelufim.  Fraiemo  CelGtudtnis  VcAne  ttnori 
cam  omaimodi  propcofionc  dUtgcptef  me  corn- 
meodo. 

SMjp 


lu 


C E R E M 

Sutjcriptm.  lUuftrisfimx  Cclfitudini  Vedr*. 

Addta«(imus  Fmer  & Semis 
Wenccsbus  Lescz-ynski,  Archkpil- 
cop.  GncftKoris. 

7.  De  rEve‘iju«  ie  Cra^ovit  au  Gr.  Ma- 
réchal. 

A PEniree.  IlluftrisGme  Domine  M;^;nc  Regcii 
Mâfcfchalcc,  Domine  & Fratcr  rolendislime. 

Dans  la  Lettre.  Exccîkmu  Vcftra. 

8.  D'itn  Evés/ut  à m Prince  Je  P Empire, 

A PEmrrt.  Screni^fime  Princeps. 

Dans  U Ltitrt.  Serenitas  Vcftra. 

Seuftriptm.  Scrcnltatis  Veftræ 

Ad  omnia  oblêqiiîii  paratlsGmus 
Epifcopus  Piücenüs. 

g.  Du  Cr.  Général  au  Roi  Je  France. 

A PEntrée.  Sercnisrime  ti  Potcntisfime  Rcx. 

Dctee  Jaits  au  Jejjjui  rcnmsmce  ta  Lettre  ^ui  fsàl 
par  la  Jate»  Jeux  Jais  au  JeJJoMSt 

Sacrz  Rcgi*  Majellaiis  Veftr*. 

Deux  Joits  las  , 

Humillimus 

encore  Jeux  Joits  plus  has 

Scrviior. 

Suferitsm.  SerenisGmo  ac  PorentisGmo  Principi, 
Domino»  Domino  Ludovico  XIV.  Dci gracia GaU 
liaruni  & Kavarræ  Reg?  » Domino  cleancmisiiino. 

JO.  Des  Centraux  Je  la  Coiamse  ^ *lt 
Ltsbucmit  au  Pape. 

A PEntrée.  F aoâisfime  Pater. 

Dtsm  ta  Lettre.  SonÛitas  Vcflra. 

Satfcrsptim.  Sani2itat»  Vcllrx 

Hümillimt  fervi 
Stanisbus  Joinnes  J.'tblonowski,  Ca- 
ftcUanus  CracovicoGs»  (upremus 
Excrcituum  R^ni  Dux. 

FclicUnua  Cafimirus  Potoki,  Pala- 
ûnus  Cracovienfis»  Campi*Dux 
Excrdcuum  Regoi. 

Jofei^us  Bngusbus  Siuixka , CaGcl- 
lauus  VilnenGs,  Campi*Dux  Ex* 
crcicuum  M.D.I. 

11.  Du  Général  Je  L'icbuame  au  Roi  Je 
SueJe. 

A PEntrée,  SerenisGme  ac  Poteniisfime  Rex, 
Domine  Clecncntisûmc. 

Dans  la  Lettre.  S.  Rcgia  Majcftaa  Vcflra  &c. 
Contlstften.  Qui  profumiisfima  S.  Regix  Majcf- 
tatis  Veflrx  indinor  veneratione, 

Soufcrsptim,  Sacrx  R^x  Majeflatis 

Humilliitius  fctvus 
CaGmirus  Cornes  Sapicha,  Palat.  Viin. 
Supremus  Exercit.  M.  D.  1.  Dux. 
Datum  Tykocinü  die 
6.  Aug.  tyoï. 

11.  Du  Grand  Général  au  Cr.  Martcbal. 

A PEntrée.  IIluArisfinie  Docniac  Marcfcbakc 
Rcgni  Major,  Domine  & Fratcr. 

D<iw  la  Lettre.  Celfxudo  Vcflra. 

Comlujim.  Addidisfiiia  iocerim  obrequbt  nxa 
Celütudini  Vcflrz  de&ro. 


O N 1 A L 

Seulcriptim.  lUuflrisflmx  CcUitudini  Veflne 

Addidi^imus  Fratcr  êc  promtus 
fervus 

Stanislaus  Potocki , Palatinus  Craco- 
vix , GéDéral.  Excrcicuum  Dux. 

15.  De  ^uel^sses  Commijfairos  Je  la  Répu- 
hlu^m  au  kei  Je  France. 

A PEntrée.  Screnisfime  ac  potentisfime  Rex , Do- 
mine, Domine  cokndisfime. 

La  coutume  Je  la  Lettre  fuir , la  Date  efi  sene  k- 
gæ  plus  bas  ^ae  la  fn. 

Soufêription.  Sacrx  ac  Sertnisfimx  Vcflrx  Ma- 
jeftatis 

Un  J^t  plus  bas. 

Scrvitorcs  proratisfmû 

El  encore  un  des  t au  JeJJius. 

Sacrz  Regix  Majeflatis  Potorû* 
êcc.  te  Kcipublicx  Poiooix 
CommiÛÂi'U. 

Les  noms  en  Poloners. 


1+.  Du  Grand  Maréchal  au  Roi. 

A PEsttrte.  Serenisflme  ac  PotentisGme  Rex , 

Domine  cicmcmislimc. 

Dans  la  Lettre.  Rerô  Majeflas  Vcflra. 

Sotsjerftm.  Sacrx  R^ix  M-tjcftaiU  Vcflrx 

. FhJcHs  fubditus  & fervu» 

Gcorÿus  Lubomirtki. 

ly.  Du  Grand  Maréchal  aux  Sénateurs.  y 

A PEntrée.  Illuflrisfimi , Illuflrca  ac  Magnifici 
Domini  & Frarres. 

Dans  la  Lettre.  Dominationcs  Veftrx. 

Contiufiut.  Mca  interini  demiflâ  oblêqiûa  fratenvo 
Dominatiooum  Vdlrarura  commeodo  favori.  Da- 
cum  &c.  » 

Soujmpiion.  Illuftrisfimarum , Illuftrium  ac  Ma- 
gniGcarum  Dominaiionum  Vcflnrum. 

Addiûisrimus  Fratcr 
Geofgiiis  Lubomirski,  Marc- 
i'cbailus  Kegni. 

16.  Du  Cr.  Maréchal  aux  Ojicsert  Je  P Ar~ 
mit. 

A PEntrée.  M^iGci  Domini  6c  Frattes 
Dans  ta  Lettre.  Donûnationcs  Vcllrx. 

Cendu/ien.  Hi$  pfo  mca  erga  Dominationcs  Vef- 
tras  propenGone  amorcque  boni  publici  feripti  fra- 
tema  me*  obfequia  gratix  Dooünationum  Vcftra- 
rum  diligenter  comnxndo. 

Seufiription.  Magnificarum  Doounationum  Vcl- 

AddiauGmus  Fratcr  6c  Servu* 
Ccorpus  Lubmiiirski , Marefchaliua 
6c  Dux  Exerdtus  Rc^>. 

17.  Des  Comrnsjfairts  Je  la  RépuhlèjM  an 
Roi  Je  SueJe. 

A PEt&rée.  Sacra  Regii  Majeftas. 

D4WJ  4f  Lettre.  Sacra  R^  Majeflas  Veun. 

Soufiripim.  Sacrx  R^x  Maieftati  Vcflrx  ^ 
Obfcqucntiafimi  6c  ad  (èrvitia  parati^tm 
Stamslau*  MoriLtin,  Palatinus 
Malovix  t oocoioe  tclkjuorum. 

i8.  Det 
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18.  Des  Di^Jens  ««  Roi  ^ à la  Diète. 

A rEsstrèe.  SerenitTime  & Potcntiflime  Rex  * 
Domine , Domine  CleirKotilTune,  vosque  reliaui.  , 
In  Coosicits  Regni  congrcgati  llluftriÜimi  Rct- 
publicK  Orchnes. 

SeM/mftim.  S»ax  Veftr*  Rcÿx  MajeHatis. 

Humillimi  Subdid 

ScrenisGmxque  Rdpublicje  fideliO)* 
mi  Cives. 

Difltdentcs  tn  Relinme  ChrlRiana  in  R^no 
Poloni*  & M.  Ducatu  Lâth.  A.  1718.  pcf 
Depuiatos  ex  ProvinoLs  congregatl. 

19.  A la  Rèpuklt^iie  ajfemhUe  peur  fEkc- 
tim  d'un  Roi. 


A tEntrée.  Cclfifliroc  & Revcrendiflîmc  Prin- 


lueflris  «que  Sc«us  Scrcoiflimx  ReipuWic*  ad 
joenitia  Ek£hoais  congreg«x. 


Sufcrtptm.  SerenifRnix  Polonhrum  ReipubUcx 
in  Eicâionii  Comiliis  Generalibus  congrcgaix. 


NB.  La  Rèpuhlù^m  a teuturm  Je  preaJrt  U Prt- 
iitat  Je  SereniiTiiiu , mou  f Empereur  U lui  re/ufe  i 
ô"  il  y tte  fur  « fiûet  urn  Jsjpute  puhU^ut  à P Au- 
Juna  Je  P Evêque  de  Pajfaw  Ambafjaiiur  JePEm* 
leur  J la  Diète  ^EkÛiou  est  vota corttme  Afr. 

ZaJuski  le  raporte  Jam  Pouvrof^e  Jeja  atè  Tom.  tll. 
pag.  347.  Lei^s  Cx&reus  decentiiTimo  comita- 
(U  à Minidris  Sutus  iatrodu£his , quibus  oIBcium 
îufetpiendi  incumbit.  Locum  «xe]^c  inter  Mare* 
(chalcDs  nugnos.  Porrrâx  ab  eo  credcntialcs» 
WyijcciOt  magno  R»ni  Secretario,  in  quibus 
uiaum  ciiulus  erat  ItteÇue  RerptJrkc^  pro- 

inde  eas  liiens  non  permirtebont  Numii  » & ex- 
po(hj)acum  cum  eo,  quod  fi  voit  audienttam  ha- 
oeie , in  rermone  fiio  titulum  Stremfrmit  Reipahli- 
ere  a^Uurum  fe  promictu.  Excuiatac  Te  ülc  more 
& confuetudine  aociqua  , quod  ncnipe  à Domo 
Audriara  lueljuo  taniucn  Reèpublic^  datus  luilTct 
Temper  titulus.  Solucus  illi  me  lèrupulus , quod 
Icilker  hucusque  tantum  haoc  tituli  oioûnudoncro 
pitiebacur  Respublica,  quousqw  oblieata  erai  per 
cenum  feriptum  fub  tempus  ouecici  belli  darutn , 
pro  lubfidio  illo  tempore  fubminillnuo  unutn  ex 
Audrbeis  in  ihrono  collocare , quod  quia  non  fè- 
cit,  iilo  Htulo  fibi  alias  débite  ad  cenum  tempus  fe 
ipTam  Imliavit.  Sed  dum  bnélx  reemorixRex  Jo- 
anoes  Vienux  fuccurht , eamque  Gilvavit , ex  me* 
rito  in  vtm  gratitudinis  Scriprum  illud  ab  Impera* 
tore  recuperavir,  £c  ad  Arenivutn  Reipublicx  ref- 
titucum , 6e  d>  boc  tempore  non  poteft  recipere 
alium  Refpubbca  titulum , nifi  Seremifimte.  Et  mo*  ' 
nicus  ed , id  non  ex  fpcciali  hatnarùiate  fed  ex  de- 
bito  fâckndum  fuitlê.  Ira  ille  rationibus  & neces- 
Citare  çoori^s  fâdle  conTenfic , Tenipcrquc  dru* 
lum  Sexerrfjimre  Reipuiliœ  & quidem  frequentius 
dabar. 


. 


To  M B n. 


a IV.) 

2)tt  Roi  dans  les  Lettres  Patentes. 


1.  Dum  let  XJmi/erfam  avam  U Coummf 
tmem. 


A PEmrèt,  Augudus  II.  Dei  gratiaekâusRex, 
Poloniarum,  Msgmis  Dux  Limuantx,  Rudîx, 
Prudix,  Mafovix,  Samogitix,  Kiovix,  Wolhy- 
nix , Podotix , Podlachtz , Livonix , Smoleolci  • 
Severix  , Czernicbovtxque  , Hxredicarius  Dux 
Saxonix,  Julix,  Clivix,  Monrïum,  Ar^rix  ic 
Wedphalix , S.  R.  f.  Arcbi*Mtrefchalcus  fit  Elec- 
tor , Eandgravius  Tburingix  , Marchio  Mifuix» 
nec  non  fuperioris  & inférions  Luiâttx , Burggra* 
vius  Magdeburgends , Cornes  Princeps  Henneber- 
genfis.  Cornes  Marchix,  Ravensbergx  £c  Barb/* 
Dominus  in  Ravendein. 

Omnibus  5c  fmgulis , quorum  intereft , hoc  Uni- 
veri^  Nodro  denuniiamui. 

Coneluimt.  Univerfale  hoc' manu  Noftra  fubici^ 
tum  fiÿlloque  Cancellarix  munitum  pro  omnium 
notitia  in  cadris  5:  locis  ad  id  deputatis  publkan- 
dum  mondamus.  D«um  Tborunu  die  s.  menfis 
Noverabr.  Regni  Noftri  anno  XIII. 

NB.  D/ms  Us  XJmverfaux  après  U Counmmmrta 
on  retr/esseèe  ElcAus  ^ Pon  met  Auguftus  II.  Dd 
gratià  Rex  Polonix  5cc.  tôt.  rit. 

D/ms  les  Litterx  Rdtium  *. 

A PEutrèe.  AugulKis  II.  Rex  Polonix. 

Urûmf»  5c  llngulis,  quorum  incered,  przitf* 
tim  RevereodifTimu , Illud.  Magnifids  , Generofis 
Senatoribus,  Dignitariis,  Officialidls  (e  omiùbus 
Nobilîbus  Nobis  fincere  6c  fideliter  DilefUs  gra* 
üam  Nodram  Regiant  Signlficamus  &c. 

Dans  la  Lettre.  Omnes  Status  5c  Perfonas  ad  u* 
niveriâlem  comiivotioncm  obligatas  prxipopetnus  1 
0:  prxienti  univerfali  nodro  uno  pro  duabus  rd- 
lium  literis  nuntiamus,  ut  in  Palatlrutibus , Ter- 
ris 5e  Didriâibus  in  omnem  caTum  omnimoda  ad 
bellum  fiant  prxparatnenca  juxta  I^es  & antiquas 
confuetudtnes  de  bdlica  expeditione  datutas , ex* 
peâando  nihilomimis  abfque  uUa  monitione  ténias 
oodras  Redium  litcras. 

Comission.  Quod  ut  ad  omnium  nodtiara  eo  ce- 
Icrius  pervenire  queat , univerfale  pneTens  in  Cadris, 
Paroentis  5e  conluetis  locis  publkan  mand^mut 
In  quorum  fidem  5(c. 

* On  apelle  air^  les  orJres  ^ le  Roi  euvojepour 
evmmarsJer  U Ban  5c  rarriere>Ban  , parte  ym  Jant 
tba^ue  P/troiffe^  la  pshlUatm  set  fais  ers  pmJant  la 
Paterne  avec  une  ^lle  ( rede  ) à une  leteeut  percée 
U portant  ainfi  Je  terre  eu  terre  & Je  aaseau  en 
ebateau  pour  avertir  tous  Us  Gentils-Homrstet. 

3.  Dam  Ja  Loiret  /PAjftturaim. 

A PEntrèe.  Augudus  Rex. 

Univerfis  5c  finguLis,  qtKXum  incered  , notum 
icdxtumque  beimus , quia  5cc. 

Dam  la  Lettre.  Veroo  Reglo  declaravixnus  5e 
dedaratnus  Nos  velle  5cc. 

Condufon.  Firnveer  fpordemus  ac  in  majus  ro- 
bur  5c  fidem  manu  Nollra  prxlenees  fuNcriptas 
fi^o  commuDiri  juflimus.  Dabaotur  Bienos , 
lu  X (bt 


i 


Ditiiii-Èd  by  Google 


45®  C E R E M 

die  11.  Manii  » anno  nillduno  lêptingcntdimo 
primo. 

(L.  S.) 

Sfiu/êripiioa.  Pro-Canccllarius  M.  D.  Lkbuaiüx.  < 

4.  Dam  m Plem-foievw. 

A PEntrée.  Nos  Auguftus  tôt.  tir.  Notumtefta- 
tumque , quorum  inicrcft  » univerfis  St  lingulis  (a* 
dmus-  Qtii»  Stc. 

Dam  U ttrntm.  Ad  aulara  N.  Noftro  & Rei- 
public*  notmnc  Legarum  cxtraordinarium  magnum 
de  Plenipotcntiarium  Itlunnsiimucn  N.  N.  plenarie 
}i>nruâum  nominandum  &ddignandumcenluimuS| 
ut»  quidem  pr*l«uibus  Uteris  noftris  nominamus  & 
defignamui,  dantes  St  conccdoucs  ipü  aWolutam  & 
omniinoJaiU  « prout  ell  inltruAuSy  lâcultaceiTtt  £cc. 
Cxtcraque  in  ulibus  newiTaria  & obfcrvari  folita, 
peragenut  » cxcquendi  « conbeiendi  ac  in  tabulas  rc- 
ftrejMji , ita  ut  quicqiiid  per  cum  geftum  » confti- 
tutum , ac  inflrutncntaütcr  coolcripium  & con^êc* 
tum  fijcTit,  No*  tocum  id  cum  Republica  pro  ra- 
to,  firmo  St  grato  fulcepturi  Ciimus. 

Cintlmpon.  In  quorum  fidera  pnefentes  Noftra 
manu  fubfcriptas  ligillo  Regni  communiri  juslirou*. 
Dabuntur  Varûviz  £cc. 

5.  Dam  une  Ratijtcalion. 

A PEiOte'e.  Nos  Auguflus  II.  Dci  gratîa  Rex 
Poloni*.  Notum  fadmus  univcrlis  St  fingulis, 
quorum  imereft  aut  quomodolibet  imcrclTc  poterit. 
Cum  Stc. 

Dam  le  caaem.  Ad  lirenandam  icaque  paeem  can- 
dem  Si  tranquilliiatem  inter  Nos  Re^umque  Nof- 
crum  ac  Magnum  Ltihuani*  Ducatum  latquefuain 
Sereniatea  &c.  illos  omnes  St  ünzulos  Articulos  in 
memorato  traôatu  aâos  , condiaos  fie  condufos 
in  omnibus  fie  (îngulis  eorum  punflis  claufulii  fie 
cominentiis  accepeamuS)  rarilicamusi  approbamus 
6c  coofinnamuSi  promittentes  verbo  Noftro  Rc- 
gk> , pro  NoIms  aique  Succeflbribus  Noühs  1 Re- 
gibus Polontx  ac  Regno  Noftro  Magnoque  Du- 
caiu  Litbuaoiz,  Nos  omnia  rupraicripta  in  prx* 
diéHs  licerls  atque  articuUs  concÙâis  fie  conclufts 
exprefla  firmiccr  fie  inviolabiliier  obièrvare , exequi 
fie  aditnplcre , neque  illis  quoquo  modo  contrave- 
ntre , omni  dolo  fie  fraude  pcmtus  ledufis. 

Cmclufum.  In  quorum  omnium  fie  iingulorum 
fidem  majufque  robut  fie  teftimonlura  przfentcs 
liicnis  manu  Nofrra  propria  luU'crif^irouSf  ilLasque 
ngiüo  Regni  commuuiri  nundavuDus.  Dabamur.  1 


C§.  V.) 


*De  U Rfptiblique  ^ T)iéte  de  Pologne. 

I.  Dam  m Déeret  fmr  PEUdiait  ittm  Roi.' 

A PEjorée.  Michael  Scephanus  Cardtnalis  Rad- 
zicjowskt  t ArchiefHfcopus  GncTncnfis , Legatus  na- 
tus  Kcgni  Poloniz  fie  M.  D.  Lithuant*»  Primas 
Primusque  Princeps  » Senatores  » Offrdalea  atque 
inclytus  Equdlris  Ordo  R^ni  fie  Magrn  Duca- 
lus  Liehuaniz  Stc. 

In  mmùte  fanilsjjimie  ae  mJtviJëæ  Trmàatis! 

Slgnibcamus  przfendbus  Ikeris  MoAris  quorum 
Imcrcin  uni7crfis  fie  fingulis.  Quod. 


O N I A L 

Dam  la  Arfs élu  Déer.  Iraque  Sercniflliniutn  Pria- 
cipcm  ac  Dominum«  Dotnînuin  Fridericum  Au- 
guftum  Ducem  Saxoniz  tôt.  ta.  non  tam  homi- 
num  mdullriâ , quam  divinitus , liberb  cordibus  tn- 
rpiracum  fupra  czrcros  (çepero  fie  corona  dignum 
judicavimus  fie  in  Regetn  Noftrum  elrgmui  fieaf- 
fumlimus. 

Conthijwn.  Cumque  jam  Sereniflimus  Rex  per- 
fonali  iununento  tîrmavcrie,  quod  l^es  noAras  im- 
munitare^ue  EccteTiafticas  fie  feculares  per  divos 
Prsedecellorcs  Nolns  concelTas  fie  donatas  aliaqiw 
jura  tam  publica»  quam  privata»  ncc  non  pn^ 
conventa  intégré  (ervdxt  fie  manutendrir.  Nos 
vice  verfa  , Sanfle  fie  bona  (ide  promittimus  , 
quod  eidem  Sereninimo  Friderico  Augufto  Rcgi, 
lub  nomine  Augufrill.  eandein  fidem , reverennam, 
obedienriam , rubje£honcm  fie  obfequia  débita  » juAi 
fit  honcAa,  (cctmdum  jura  fie  libertates  noAras,  lï- 
cuc  divis  Sux  Majefratis  PrxdcccfToribus , exhibui- 
mus.  Quod  quidem  Decrctum  EleiEhomst  in 
R^;em  aflumcionis , confirmationis  fie  coronationis 
Dco  adjuvante  exequi  cupienteSt  de  communi  con- 
Clto  fie  u(ii  IliuAri  ac  Magnifico  D.  Calirairo  Lu- 
dovico  Biclinski , Succamnzrario  Regni  CerrKnlî , 
Marixburgcnfi , TuccholicnG  » Oliccenfi  Capira- 
neo,  aûus  Ele^kmis  Marefchalco  commiteimusfie 
potelbtcm  damus , idem  incimandi  fie  ad  notiiiam 
M\x  Majcilatis  deducenJi  1 ac  in  ejuidem  manus 
tradendt,  czrcrnque  quz  boc  ipfuni  n^otium  re- 
quirit,  ^endi  fie  perheiendi.  Dat.  Varfaviz  fub 
lempus  Comitiorum  gcneralium  die  . . menüs  . . 
anno  . . 

Siffootart.  M.  Cardtnalis  Radiiejowsld  Primas 

R^ni  fie  M.  D.  L. 

(Locus  figÜli  penfibs)  mpp. 

Cafrmirus  Bielinsld  Succuner. 

R^ni  Ord.  Equeft.  Mande. 

(Locus  G^lli  peoGlis.  mpp.' 

t.  Je  fidqmCoiiwiitm  far  la 

Diito. 

A PEtârit.  Nos  Regrù  Poloniz  fie  Magni  Li- 
thuann  Uucacus  Senatores  ac  Proceres  , uravcrfit 
fie  fuigulis , prxfencibus  fie  futuris  halce  litens  vi- 
furis  ligniEcamus.  Quod  paâa  fiée. 

Dam  la  corfi  Je  la  Coafr.  Nos  eadem  confir- 
mamu$«  iliaque  oblêrvaruros  nos  promittimus  fie 
curabknus«  ut  in  omnibus  articulis  , punâis  fie 
claufulis  oblërventur  « nec  üsdem  à quopiam  con- 
traveni-ttur  « utque  m proximis  Comitïis  omnia  » 

uz  nsdem  contenta  funt  autoritate  comitialî  coo- 

rmentur  fie  ntihabeantur. 

Condition,  in  quorum  frdem  prziêmes  manibus 
noOris  tubrcriplimus  fie  figiUls  munivimus.  Datz 
PoTnaniz,  die  - - menf!  Novembr.  anno  Donûii 
MDCCXXVU. 

* NB.  Cet  Pateales  fom  fyaéetfar  lesSaiateancia~ 
emo  /don  [on  rang. 

J.  Umvarfaax  ecftJiee,  far  U Sénat. 

A PEntrée.  Nos  Senatores , Officiales  Regni  fie 
M.  O.  L.  fpiritualcs  fie  lêculares  ad  latus  Emioen- 
ciillmi  Cardinalis  Primatis,  Mtchaëlis  Radziejows- 
Id , Archiepifeopi  Gnernenfis , ex  przfenri  ConGtio 
XJ.  JulH  annd  1^97.  babiio,  omnibus  fie  fingulis 
quorum  intereft,  fie  nominatim  Illuib’.  D.  D.  Se- 
natoribus , M^tGcis  Dorotnis  Officialibus  fie  uni- 
verfo  Ûrdinl  ^ucAri  Regni  fie  M.  D.  L.  Domi- 
ne fie  Fratribus  nofrrts , una  cum  deUttone  obie* 
quiorum  nfrrorum  defèrimus. 
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4..  Du  Ef4fs  ât  LubuartU  iLmt  un  Lautium. 

A ÜEvtrft.  Nos  Status  Spirituales  4c  Scoilarcs, 
Scnâtores,  Dignitarii  , Officulill®  Terrdlrcj  & 
C^renfes  , ac  onsnis  ûrJo  E^ueOer,  Nobilea) 
Incolæ  Palüiimuum  4c  OiUriâuum  M.  D.  L.  qui 
ad  commotioncm  gencralcm  , vigorc  Laudî  Vitnx 
14.  Aug.  1A98.  per  D.  D.  Scaatorcs  fie  Numios 
ex  Pabtinatibus  Bc  Diftri^Hhus  ejufd.  M.  O.  L. 
cofigrcgatos  conftifuii  convenimua.  Notum  foci- 
mus  non  folura  modemi  aîvi  populo  , lcd  fie  h« , 
qui  in  Icram  poneriutem  hoc  Inlirunientum  una* 
niais  concordiæ  noflne  legent»  quod  ficc. 

f.  Cmftrmaimt  expidUt  p*r  U Trimât. 

A TEntrée.  Andréas  Comes  de  Lelino , Dei  fie 
Ctn£iz  Sedis  ApodoUca:  gratis , Archi^Ëpifeopus 
Cnelnenlis,  Legatus  natus,  Regoi  Polonix  Primas, 
Primusquê  Princeps}  univerlis  & fingulis,  przién- 
tibus  fie  ftiturts,  prxiercim  has  Ittcras  viruris,  aut 
iilarum  notitiun  habituris , llgoificamus  : Quod 
cum  ficc. 

Dont  le  comenu.  Nos  vero  dum  praenulla  per 
ItluilriÛimos  O.  D.  Scnatorcs  approbaretuur , fub- 
• fertberentur,  fcrrandique  protnitterentur,  przfen' 
tes  non  ad^imus  i Kique  hiiee  literis  NoDris  ad 
menrem  fie  lenrum  pnediâorum  Illuft.  D.  D.  Se> 
natorum  accedendo  , hxc  eadem  pâa  conclufa , 
ftc  per  S.  R.  M.  Doininum  N.  C.  ex  Senatus- 
Confulto  approbm,  juramemts  urrinque  Êmata, 
ac  modo  (upralcripco  per  illuH.  O.  L).  Seiutorcs 
confirmarat  Nos  quoque  ex  loco  fit  pro  munere 
Nollro  confirnumus  j iliaque  nos  oblêrvaturospro- 
nittimus  fie  cuniimus,  ut  ab  Ordlnibus  Regnific 
M.  D.  L.  in  omnibus  aniculis,  punâis  fie  clau- 
Aitis  (islcrvcncur,  nccüfdem  à quopiara  contrave- 
niatur  ; ucque  io  proximls  Comiriis  omnta , qux  in 
iisdem  partis  contenta  funt  > autoriiate  comiriaU 
^ confirnientur  Sc  raribabeantur. 

Cmdu^om.  fn  quorum  hdem  prxlèntes  rriantl 
nodra  fublcriptas  Itgillo  no(bo  communiri  manda- 
vimus.  Dabànrur  in  Reüdcnita  SquicrnievicenG  , 
die  7.  menfis  Januarii , anno  Dotnini  mitlcfiiuo  reX' 
ccntcHmo  quinquagefimo  oâavo. 

Sigiuiure.  Andréas  Comes  de  Les7.no,  Afclin 
Epifeopus. 

6.  Lettrei  Cmulairei  Je  la  part  du  Primat. 

A TEntrée,  Uniwfis  xque  ac  lîngulis , quorum 
feire  inrered , praccipue  vero  IlluAnlTimis  Senatori- 
bus,  Dignitariis,  OlBdalibus  2c  univerfo  Ordijii 
Equedri,  Dominis  fie  Fratribus  môs  gratiof:(Iimis 
cum  intima  propenTilTimx  bcnevolcatix  iîgoiiîcarïo* 
ne  præfentibus  hilce  co^^imuaico. 

Coudufien.  Has  vero  literas  manu  mea  fubrerip- 
tas  fie  ngilio  munitas  cum  confenfu  Depucatorum, 
tam  ex  Senatu,  quam  Equedri  Ordine,  ad  laïus 
meum  pro  communl  conl'iHo  ordinatnrum  micto^ 
ut  cadris  omnium  P.ilaciuatuum  more  pacrio  inlè' 
ramur.  Dabantur  Varlovix  die  a.  menüs  OAo- 
bris,  anno  16^6. 

7.  Patente  Je  TE'vé^ue  de  Jf  drmie  d fin 
ebupare. 

A TEntrée.  Andréas  ChryCoftomus  in  Zaluskie 
Zaluski  Dei  fie  Apodolicx  Sedis  gratta  Epifeopus 
Vannienfis  fie  SambienTis  S.  R.  I.  Princeps  , ter- 
rarum  Pruflîx  Prxfcs  , DileâilTimus  Capiiub, 
Cicro  ac  univcrlb  populo  diocccBs  Nodrx  ialutan 
perpetuamque  in  Domino  fèlidiarcm. 

Cemluftm.  Nunc  vero  cum  non  liccat  coram , 
per  literas  iâlcem  prxlcntes  univerlbs  xque  ac  fm« 
gulos  corde  amptmimur  intimo , fie  Paftoralem  b> 
Tn  M.  IL 
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, ncdi£Vioncm  in^nimur.  Dabantur  in  Paîatio  No- 
Aro  Varlbvîcuû.  Die  14.  mcnl.  Juniianno  1590, 


(§.  VIO 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  Alternant 
de  (•)  du  Roi  de  Tologne  com- 
me Eleiieur  de  Saxe. 


I.  A TEmptrttcr. 

. A PEntrCt.  'Sxm  SwttitJAid'titjffcn  ©rcfsmnctfiw 
pm  ÎÇtiflîîn/  Qcrta  Jolcpho,  wn  iStwNn  n* 

}u  «[fm  3<ttra  b<fi 

m 0<TinûnifB/  tu  îjitiiÿani/  ®o(>eiiii/  i>aU 
mattni/  (Jronnoi  un&  ©clfli'pnim  €tfl’S?ttfio- 

gt  in  £>rllmncb/  Sjetfioae  |it  nSiir^unb/tèKïKt/ 
un/  (£raut  unb  '^üiiirteolKr-t  / 0taf<n  ju  {prol/  lln« 
ftrn  (rmiMid)  infi^dirbttM  S3rub<r/îüc«<r  unb 
ÇmbictfB  2Bir^ÿTlfbn(î^■Xtfg«|U^fl/  jjkidfnOô  wsi  <àôi« 
U6  ©ndbtn  / ^éui^  tn  *pokn  / ©rbftf.ÿjtrôojj  in  lit# 
tlwiirn/  îXtutrfn/  pcbUtfim/Ittf» 

lunb/  êmelmfiitcH  / t*<wtten  uub  @d?ermtttrktt/  Jjtr» 
fiofi  5«i  ^Srtdfit/  ^uitd-/  gloïc/  ©«a/  (Jnÿmi  mib 
îStllpbdkH/  b<«  JJnl.  îXéia. ‘Xrid>i  (ErStOlatM-flC  uub 
(îbut|Ttrd/  Iftiibirnf  in  LMtin^tcn  ! ainrsî-îtnf  ju 
ftu/  flud>Db«»«nb  9P<b*;r»lflurtÇ/  ©uTâjtcrtf  |u 
but^  / <£krôrprter  (Stuf  |u  jjrnntbaij  / (5tnf  pi  b<t 
2Jinrrf/  StiutiislxTj  unb  ©<wbp  / Sjrrt  ]u  {?iflt?fnihiîi. 
Witf’rn  ‘^runb.'£)lKiitt*®riibrt»uitb  Sîiid^batltdxn  ^fftn 
unb  ^urtflt/  unb  itNttf  21ir  fôiiîl  liciK^  iinb  (èuttti  ixr« 
mo^cn/  i^urtH^ud'ttajirr  @rcf:$mâdMt^|icr^ûrp/ftcui)b« 
Jid'  vid^flubtfï  ©cuber/  Starr  intb 
Dom!  U Lettre,  ga^r.  îDlnjci. 

Cevlufon.  Unb  <gro.  iPc«tjcp«  wrbirilxn  ^it  la 
ÎJrfuub»^bnimj8nif<tnutb  9îû(i'b«U4sen  SM<itp>Offai* 
Ujftitm/  jrberpit  wiUig  unb  ^(à(b<n  u. 

Sau/iripinn.  gip,  Sl)idje|ijt 

frfunbttJiOi^rc  Srubrr/ SSRtttt 
unb  S)l(id^c. 

Auguftus  Rex. 

à.  Ah  Rei  de  Damemarkt 

A rZntrCe.  ©Jit  {Çrtcbti^i  ÏUgojhti  »HHt 
0iMbctror.  rit.  ^ntbirtaibttn'£wcHi.md,tt;3flen/  tyrofs» 
nutt('tii»ptn  i^nebru^  bem  ©Utten  lu- 

SMntnuirrf/  îRonwjm/  Ht  îüenbm  unb  fâofixn  Ao* 
niÿf/  jjtrîoitm  pi  èifWiV'^/  SjeBjlfiii/^toriiMrn  mib 
Sittnitirfcbrti  / (drnfcu  }U  Ôlbniburg  iinb  '^lirKuborti/ 
Hiifrm  fir<unMid'»w<l^<liebifti  ©tuber/  2i;e«et  unb 
bac/  Unf're  fminb^iviUi^  ‘Dt<np</  imb  trntf  mit  iitbcd 
imb  0UK6  wriné^tn  pitwr/  £>uriHôurf'ti|j|ltr/  0rofd» 
ctédmgikc  '$ilr{l/  |^unbiidi>vidjriicbtnr  ©lubtt/  ©et*, 
ter  unb  Idad'bac. 

Ds«t  U Lettre,  (g».  SRetKflnC  geben  reir  «- 
■ cettt/ufên.  Unb  «>ir  Krbifibfii  (£».  iBla).  |n  iÇrecnb» 
SRtterl.  £*icn|t  > 0<fu(ri^f ett  ttUTij  unb  rtbùtij. 

Seu/criflien.  iSi«Kpnt 

5tfunbœiUi3<r  ©ruber/  Setter  unb 
SFlattbnt. 

3.  Au  Ru  de  Sueae. 

A fEutrft.  2B»t  Jrtrbtitîi  ^u^ufi  voil  0btted  0Bn» 
bni 

(*)  Oa  ROUI  a fait  remiR|uer  iudtcinirefneot  que  e'i- 
toit  outrer  l'exsAitvdc  que  de  rraduiic  en  FnnqoU  ie  ttw 
le  dq  CbaBCc'etic  en  snttonçiat  que  c'éioit  U Cbaocclerle 
AUcmande,  qu'il  taDoic  lailîêr  dans  fa  propre  langue-,  au» 
tmuem  ce  n’eioit  p'.ut  ce  que  k tim  anitonqoit.  C'eft 
pourquoi  -.KKti  mettons  ici  r Allemand , ceut  qui  n’enten» 
dem  pat  cette  langue,  pouront  voir  en  quelque  maoicre 
quel  eü  ce  Stile  dans  la  tradaâioo  qw  nour  avont  don* 
oee  de  Celui  de  la  Cour  Imperiak  T.  1>  pag.  684 

in  J 
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fcfn  ox.  tit.  ŒmÈKKn  Ixm 

muétiHluM  .îÛTiku/  S^enn  (iaxln/  fctt  edi»«t>o>/ 

tl)cn  mh6  itôni3<  / 0ri>fiî»Stîrptn  m / 

^t|09fli  tu  éd^noi/  0fn«n/t»f|tnnb/<£«<Un/Sce&» 

aifiw  2J<rb«n/  étettm/  ^ommon/  txt  ffâfful>oi  tmb 

a‘-cnt<n/  \îtitp<n  \a  Ku^m/  S?crrn 

unb  ®iimrtr/  «jk  tiutb  ^YalÇ»@rijfcn  Ixp 

JJCTC0301  in  S9up<ttt  k.  Unfrm  fr'wWwh Ji<tKn  ©ru» 

bft/  Sttttt  unb  î(î(ttt*lwr/  UnfcK  frctuib  • wiwigi 

ÎCicnflf/  «nb  >p<j^  »«  ixAtê  twb©irt</ mmoàm  ^ 

®Btrt'li»*ti>îiîfr  t 0n>féntA*H|jO«  ‘JwP  / ft<uiibli4)4i<* 

ba^n^/ SEkctrt  nnbOtût^r/ 

Dont  U LtUrt.  (Juj.  ffll«KllüC  ®tb«  Wir  U. 

CtmUfin.  Unb  witi’<rbfln<n(£w.3)înj<M5u5’^funb* 
2)«erli4<n  ®«nii1^iai3rnt<n  j«Nri<u  nuflii  unb  <t* 
bkî«3/ 

StuJirtftiOB.  0W.  iïflrtjtPftt 

Sttunbitffistt  SBraî"/  2)'«« 

4.  y<»  R«  J!  PrtSi. 

A TZurk.  ®ir  Sticbri* 

(m  t«.  di.  œntWrtm  Ml  ®ur*lSu*<^ii  enÿiiwd). 
djii<n  Siltflra/  Sjmn  3t>*ti*cn  •'‘Ki 

Olarawih»  lu  S3tiratmlmt«  / Sjdl- 
(Er6*ff.iinniCTCTn  unb  ç^utfur|lm/  ftwvcTWMii 
can  Orjiiitn/  (U  smujSflOTS; 
e«mit.Ti  «ntt  SBtuttra  ; «U*  >«  ©*'!S™  t“  £'“8™ 
5tt(tttoatn/  ISuïâitûfcn  l« 

llatti/  aflinb«i/  Snmin/ s«  Sjo» 

îmiotitn/  iami  »“(«(«  «ntt 

tt>t  sricfcrt/  «ntt  «BlifttM'U/  Sjttm  i«  œtitt»;  itK  m(h 

ttet  («ntt<  («iitiitturj  unttffliiltu"  •<• 

aimn  «ntt  SBtutttt/  imf"‘  fr<«ne.iKOfii()tijc 

«ntt  iras  mit  !«»<«  «ntt  e«K»  Ktiunsn.  lui'Ot^ 

lâadrriiillrt  @ii>fi(mncttd3ll<T5ur8/f**udttli(V  lltttnaXnrt 

imb  52Ÿub<r.  , 

Dbm  U Lettre.  ®W.  2R«JJ<P«  ^ . a«.  . 

CeatUPu.  Unb  2Bit  rfrUdbm  <Ew.  OTrtjtfwt  tu 
3Twnb»2kttaIi(btn  jtbCTjot  «rïOig 

unbctbtftig/ 

Sénpri^lin  (J».  AJlnjcflit 

Jrcunb»ifliâ«  SD^tttt  lutb  ÎSrnbff. 

y.  A PEUiiew  iU  Maymc<. 

ATEBtrfe.  5ri«bridjïuîtjPu«Von^tt£4®iM» 
boi  toc.  tit.  ffntbictoi  btin  SjccfwirbiàPni  Sutflcn /.Un* 
f«Tm  tKfontKttf  litbcti  Jttunb  I ^trn  Lothano  ^nn» 
$m/  gr8»S9i|y,’<»JÏtn  ju  ’iîupn^/  M 
Üut*  «dinanun  SSjK'iitt 

«SifthJfftn  l«  S8«ffllKt<l  H-,  Uo|"<  <5"Ï"®Ç,S 
K«c  iubrt  unb  @ut<«  iKrmoÿtn  juvot-  Ço^utwjv« 
ÏÇiirfl  / bffoiibcrn  lieb«  Jjert  unb  'Jmmb. 

^dJmi  Ï Lettre.  ®ir  ^Obco  g». 

Un*  ew.  (iittttm  (nttliratttrUdi)  i«  nlin 
«ns<i4mtn  Sr<nnttfc(>n|ftl!-S8<l«3iaill™  <“™‘ 

• ben/ 

Sew/tripthM,  glJ).  titbbfü 

^ ‘ 5«HnbtwBt8« 

Atiguftus  Rex. 

ZmCmptiem.  Monfcigno»»  Lotharc  Françoà  Arche- 
vêque Élcdleur  & Priiicc  de  Mayence. 

6.  A rElfifatr  it  Trh/u. 

A tZntrh.  SRit  ^ricbridt  TCugiip  t'iiri  0-  0. 
tit.  gmbittfn  bcm  QocbwmMsfleTi  .'Çutfloi/  Unffrtn 
Ibnbffrf  heben  Jttunb  / SjorrnJoao.  gtj.JBu 

««ffcit  tu  îtiff/  b<é  ijeil.  Kow.  SndîS  but*  GaUifu 

unb  b«ft  XêmgteitI)  Ardat.  gr«.gan«mi  unbgbiirfiir» 

fltii  / iu  ©perct  uiU>  Adtniiïiilratorn  }u 

tpnln/  Soni.  Xum.  CDînicfiàt  grtm»ct»2tid'«w  v.  Un» 
<!«  Jtcunbftiûffe/  unb  nratf  w\t  }i<W  unb  0i««b  .vn» 
méjicn  jift'et/  5JeditPtttb»3flft/  be^nbetô  l«tb£r  ‘^ttunb. 

Dmms  U Lettre.  îwfb  g»  t»*b<n. 

Cttulm^.  avtbteibmbe  ûbnÿné  g».  ^<bb<n  ju  mun 
Att^nubBKU  Unit/ 


7.  A CEielïtMr  de  Cebgnt. 

A l'E»tr/e.  ®ir  5.  *jr.  i>on0ûttrâ  0iwbtn  tôt.  tit. 
gntl'irtm  b<m  sjedin’ürbittîflm/'Sîutd'làurinijilen-^* 

(Icn/  Unfétm  fctunblitbAicbtn  Situer/  S«tn  JoIcpbOc- 
mens,  (gr^SÔifcbeifcn  lu  gôOu/  b«i>  ftnl.  'Xôm. 
burct  3tfllitu  gtÇ . gantUtn  imb  g^niri^ttiai/  Lcgattn 
btfl  V'I.  'ïiWlidifdKii  ©nititd  i«  Kotn.  toc.  tit.  unffrî 
Æreunbftnift/  tmb  twid  »tc  iitbffl  unb  @vui 
jiu'Ot/  Sur^lrtutbtijprt  Çûrp/  fTtitnblici'»Iitb<t  SYitcr. 
Dent  U Lettre.  ^0.  ^ub^J 
Cewlnfen.  Q)<rl>ûrtf  (U  'JCtWJbïîDtlKrl.  ©tfnniâftiW» 
widij  unb  trbittij. 

üeuferiftien.  g».  4id>bfH 

^rcunbwiQijte  Sittur. 

S.  A PElecîtw  de  Brandeheurg. 

A TEntrie.  ®lr  Jricbticl'  'Hn^vJlî  Mil  0.  0.  tôt. 
tit.  giitbirtm  bon  ©ord'lnud'iigtltn  Jilrtiçn  / Unfrrm 
ftcunbjit^i  * Uebm  î^ncr  unb  ©ruKt/  Sjtrtu  Shebri* 
fbtn  bon  ©Tiittn  / Ju  S&rAnbtiüHir^/  bti 

Jjtil.  35ém.  Setéd  gt«  .i£«\iniucrftu  imb  SbutturjUn/ 
in  ^Ytufltn  / Ju  «Dia^M'uti;/  ©ttttin/  -pemaurn/  b« 
ffûffjtbtJi  mib  SBtnbtn  / cud’  in  Sttiffifn  |u  <itofl"ta 
^trjegfn/  SButâççraftn  ju  îîiîtnb'tà/  ‘jurfltn  juiQalbtt* 
fiflbt/ SPlinbtn  unb  gûmiu  / ©enfin  ju  SjoioijoStTn/  - 
^CTtn  b<r  lûnbfirtumbin'ÿmibSBuiljaHK.  Uufcrt^reuubs 
fd^lft  unb  mud  wir  iUbeô  unb  ©uttS  VftiBO^tn  jnijor. 
îDuTd’lnu4Hidflrt  ‘Jûrli/  fttunblit^lifbtr  2><U«tnnbS8ru» 
btt. 

Dent  U Lettre.  %k  Und  (g»,  fitbbtn) 

Centhfen.  «stir  wbamn  g0.  iubbcnjUAStnStoub* 
<B<tttrlit{itii  ©tfttinialtucn  cTbieti^/ 

Seuftnpmm.  gv.  iidibrn 

^cambn’iR^cr  ©tuer  anb 

©rubtr. 

9.  A PEUiîem  Talsin. 

A tEntr/e.  SBit  5-  "ï-  MB  ©^ttC»  ©anboi  tot.  tit. 

gmbititn  btm  ©urtblflu^tid^fu  iJmtltn/  Uiiftrinfti.-i(wî*  ' 
hcb*litb<n  ©fttrt/  ^tnii  2^bnnn  SSiltKimtn/  ^foléj 
ârn^  btp  îifKtn/  btô  Jjtil.  £ïénu  Sîti^^  gtÇsCédnt» 
ffllnlîtm  unb  gbvttfthpcn/  Sjtrïostn  iit  ©.ipern/  ©ro* 
fm  JU  QJclbmft  unb  lèponbtitn  jc.  Iinfftt  jjwmbfd’aift/ 
unb  »fld  »ir  éifbtÿ  unb  ©utté  wrniôjtn  jawr.  2ur^ 
I4mbti3tttr  jiîrfl/  framblubdubcr  Sktrr/ 

Dent  I4  Lettre.  Und  «ud  gW.  iitbbtn  ^Ui^ 
©tttcrl.  rtbÿfkfltntui  ^ttiben  te. 

Centlnfian.  upb  iKtlHititn  2Bbc  im  iibriÿn  gn>.  iitb» 
ben  |n  aOtn  ;|t<unb>©coa(i((!<n  ©tfaOi^tattn  tviD^  tinb 
trbittij.  ©e^cbeit 

Senftriptwit.  gjp.  fîtbbOI 

^tunbtviaigtr  ©tiMt. 

10.  A rEledeur  de  Jljatvre. 

A rEntrét.  ®ir  ;îïkbr.  Q(uq.  ren  ®.  ©•  tôt.  tir. 
gnibieitu  bon  Surd'li^ctti^fitti^utlloi/  URfmn  freunb» 
luf'diiboi  ©tuer/  Jjmn  ©4'txi<  iubwid*/  J« 

©Tiiunfrbjrcia  unb  îiliirburg  te.  bti’^ol.  t\pta.  ÿ<id;< 
gbwrfiîriïm  tt.  Unftrc  irtiinbfttaftt/  unb  ixsia  2ivr  iic. 
bt#  unb  ©ufcé  vtrm&ÿtn  jm’«.  iîîMrcblaud'tj^fictjurw 
ftfunblid''lKbrr  35tatr  / 

Dnnt  U Lettre,  gw.  iitbbtn 

Centlnfon:  Unb  Wir  tJCTbmrtii  gw.  fwbben  (H  3raii** 
©rttCTl.  ©eKiOt^fric  unRw  unb  nbctti^. 

SenJ^ifliem.  gtt).  lùb^ 

‘^Ttunbwiilijtr  ©t&n. 

II.  A rEIefItitrd<IlMOvrt^<uiDeicde7.eB. 

A FEntrfr.  «Xir  3.  % wn  0.  0.  tôt.  tit.  gntbâf. 
ttn  bem  DirrtMôaditiîiiifn/  mid'  'S>ur(Hâu*tig  unb  ftotb* 
«(behnwn  ;?4rjîtn/  linfênn  frouiblid’ . Utbm  SUenttn  / 
'w(tm  (ôteuf  aibud^tn/  unb  ««rrii  ©eDt^e  SfeilJyiuK’n/ 
QorQCâtu  tu  ©tfliinftbwKii  nubiuiubiffi/  istf 
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D E P O 

firitî'4  refpe£li»c  (ïjurfiiiflin/  lînf««5««nfc(itrtfft/un6 
vad  ^tr  (ic&cd  un&  @ut<£  9crm&^n  ^upor. 

5>0T(l’litu<bii^i(lir  audb  'i'urcVIuuci'fiÿ  * ijo^'^e^rtut 
S«rjî/  frriujMut'.lùtwt  2)<ifcr/ 

l)amr  U Lettre.  <f  iv.  itttbïn. 

Cemtlnjien.  l|nb  ®ir  PCr^rtTrm  £W.  i«6b<«  fïÆbm  |U 
Jmuib>2)<D(Ti.  (^âuijfdtrn  n'iûtj  uiib 

Snjtrifthw.  Qw.  iicbbm  itcfrbfn. 

5r«mbu>[tlii«  2kittr/ 
11.  A PEvtfte  J'Ai^sburg. 

fi 

A PEntr/f.  ggir  g.  %.  V.  0.  0 tof,  rit. 

J?od'«tûr6ig«/  ‘S>QX(i,icaii>tiitS^'i^xnat  frtunb. 

Ddüs  ia  Lettre,  <£»,  «|ï/ 

CoMilaJteM.  ®ir  mbkibvn  C?w.  ^itbtxn  in  Urtmib» 
<S«ttrI.  n'iUij  nub  berrit. 

Samfcriftn».  (gn?.  iwbbCrt 

JmmbffiaiÿT  aJttttr, 

Sa/!f!^h».  ©fm  S^cfirûrti^  / ©nttHAutbtÿslJixb* 
jtboçnjcn  Jurfùn  / un^m  f«uiibIid'»Iitboi  2)ttt<ni  /SJ^ttu 
Alovander  Sig^undcnjSÿ^ojfrn  ja  Tlmfpurg/'Plal?» 
ârrtfrii  bo>  Wyùi/  Jjtreo^n  in  SSaytm/  (Stufrit  juS&fU 
bm(/  (Spentinm  unb  WÜti  xt. 

i^.  A rEve^ue  Je  LuttcE 

A fEntrfe.  «j^fr  {J.  H.  tt.  K.  Q«ttPtnWgtr/  ®itr4>» 
Uwb<^'fi«b4<bobrua  SürH/  fircDnNitb#lirfwt  S5<t«t. 

Dams  7a  Lettre,  gptr  bdbtn  «lit  gw.  <iebb<n. 

Centlafea.  ©ü  jj>it  libn^md  gn*.  4i<bbtn  {ti  jjtninb# 
SkHcrl.  0tfâOû|fnc  viUij  anb  vttbamn. 

Seafiriftèm.  gw.  Ü<bb<n 

^TWibmCi^et  gjtBa/ 

Saferhtien.  2^0»  ^«($ijjucbis<n/  ©itrd’laud’iigïjjod;» 
driwbmtn  / Uiifmn  fttunMi4!«lKbtn  Sktttin  / »nn 
Hugttf  ;?rifbrT4<ii/  mr^lttn  Sptfcb^fltn  b<«  ©tiftfB  iü» 
Ml  gtb<n  i«  iRoriwgm/  i5<^o3<nju6<tWwi3/j>ol. 
■Ilriti/  ërornuirn  unb  b<r  ^tmarfeben/  0rAfoi  ju 
bdibur^  URb  ^lu)tnb«rfl. 

■4*  ^ tEvi^ue  iTOinaltruckt 

A tEntrfe.  ®ir  Jrwb.  TliijJ.  V.  0.  0.  tôt.  rit. 

S^ocfitciitbtjtr/  3ùr|]/  frtunblii^  Uclxe 

2kttor. 

Dans  la  Lettre,  gw.  ^ftWot. 

centhRem.  5£yibflttm  gi»-  (ifbb.  (d  ;^nb>2)<imr 
0<f^igrri((n  tBiffig  tmb  trbimj.  0t9<bà}  )u  SS<irf4^u 
boi  4.  Aug.  1699. 

Saajeriftiem,  g». 

3KUDb(BiHiâC(  2Hot. 

Suferiftin,  ^tm  ^(^ûbûcn/  $^c()jrt)«tirn<» 

Jm/  Unftnn  (rtuRbii^^IicbotSttitTn/  l^nCarolojo- 
pbo  Ignado,  erRxbttm  19ifd«fm  |u  ûdnabrûtf  / 
l«  JottffHignt  imb  «JMflr/  0f e^»Priorn  ron  gafK. 
lùn  / Knb  ^m|>rnn  ]U  gôln  onb  'îrirm. 

A PEvi^t  Je  îi'tirtzjmit. 

. 4 tlMtrie.  2Qtr  von  0.  0.  £ônû  in  ^o> 

lof  M, 

DsmU  Letiri.  grfutb<n  gv-  {(cbNn  ^nbli^, 
Caatk4tm.96t  mitbt  lln&tK{{ijenbc^iOfi]brui^^ic  . 
(gw.  ti(M<n  ^iRHtb<rain  }B  nSm  0<fruii$fac<n  miffig  ' 
unb  crbicriji  vcc^Kurtn.  QRimtnburd  bm  £$•  April.  107). 

' Safiriftimt.  QM^HAmrbigtn  / ttnfmn  bffbrrNrÿ 
ItAmÿwtbi/  fjtxm  >p|jilivpco/  S3i'f(^|fai 

i«  uub  ^(0 j<n  m ^raMftn. 

16.  A VAhhi  Je  FnUe. 

A tEntrà.  %it  3.  % tôt.  tit.  gnibkttn  btm  g^« 


L O G N E.  4, J, 

Kitiim  SjOfTO  AdcJbcno,  Kbffu  btô  grifftB  ,î«fba/ 
Rpinif<ivt  Srt!iffringr$»gan|lfrn/  Un^tui  lutun^cuu* 
h<l  Itnfirt ‘(Jttuubfa-ijift/ 
gbrwnrbytr  li<iKr 
Dans  la  Lettre,  gjp.  <i<bbm 
Cenclafen.  Uab  7&\t  ftPllb  gjT.  iiefrboi  m ffiflirtbrm 
fltnnsf/ 

Sn/tr^ien.  gwttiùMtn. 

grnmbwjtffijtt/ 

Saprifthm.  ffidn  gbfwtîrbijfn  Adclbcrto,  ‘Xbtm  b« 

©rilfw  ;j«iiba/  Si'm.  jjrtïiftfui  gtî»g0ii|laii/  u«|<tm 
luLbtn  ;|rciuib<. 

17*  A rAltktJJi  Je  HervtrJ. 

al  PEatrée.  «git  ‘Jritbti*  ‘2ligtl(!  U.  Sjti^tl’lirbijt 
^MbjtbohtiK  (Jiît^iu/  frftmblith*licb<  SDîubnif. 

Dans  U Lettre,  g».  iicbb<n. 

CemelaRen.  ajfrbldbttt  ga>  ^ifbbtn  JU  5mmb»2)(ttrtl. 
0<f(t3i^rritni  irtOt g imb  nrbiriij. 

Seapriftien.  g«.  iiibbtn 

^rtunbivffii^  XtlUti 

Safnlptien.  SjoAtriirbifloi  / JjocbâÆobrmn 
^111/  |tn|<rtr  frtuiiblicb'ltrboi  iOtuIjmm/  ^auen  g(>i]r> 
bttm  go^Kîi/  ia{û|lanb  ju  guridnb  imb  iéouigiidm 
J}<Ttb5im/  itniittl.  fr<î<n  a‘<ltlu^o  ©liffta  j^tivorj 
bm  ïbbürifBin. 

18.  A PAhbeJfe  (if  an  ChofiSre  Je 
iinbenrg. 

A TEntrfe.  Qgir  5-  tôt.  lit.  üJbiftlUlîrbiflt  / 
$tbbbfnc  'Jthflin/  frnmMid^dtriK  ^Uibnu  / (Md'  ^ûr* 
biÿ<  ^bl^rbetirfif  éKbe  'Xi^nftiigc  unb  «Sribnbttf. 

Dans  U Lettre,  gœ.  (ubbm  unb 'SXTKnfilbmijîm'dtt 
anbffrtnnt  :t. 

Centhfien.  Weifm  9Bir gtT.îicbbm  nnbgiuf  JiTinib» 
StiKcf.  unb  ^nobigf}  niebt  m^Um  / unb  iviblnbm  Z<* 
rofrItKR  JU  gbrm>gcbübil.  ^iQfaiinmg  bcmt/nudigudi 
imt  0ndb<n  iboljrcirbÿni. 

Seajiriptsen.  giu.  iifbbcR 

t^rtUAbtriOi^tc  SDcSq^ 
Seaferipticn.  ®«  fcbrf'wArbiÿ  unb 

fin/  UnfrnrftmnbHcb-IirfimÜlîutim*/  nud,' bmm  àjür* 
bij  unb  lln^Tm  licbm  Unbiid'ri^oi  unfi 

S^ubmn/  Kbb.uifem/^préblîin/  DecanuiTin  imb  Ca- 
pitul-0cnMiwK  btd  Süpftil.  frepoj  iwH»6fiffB  ûutba 
linburj. 

A U Prieure  Je  ^tf^JImiour^. 

A tEntrée.  ^tr  5.  X t.  t.  Çwbmnb^bblnwbije/ 
5^ebâdmbrnt  ;ïiîtflm  / frfunbRdwiKlK  ®Jnbn«  / mi^ 
^ieJàefl  2Bch!^^e/  lùbc  Ttiib/ubtijc  tmb  Sfifan* 

bfft 

Dans  la  Lettre,  gw.  iifbbffl  JU  gbtdljfbutitl.'îB'flf. 
Cenilafiem.  Zàt  2üii  gw  iKbbtR  |ti  gbrmgduîbrl. 
^iOftibrung  bndt/  «uÿ  gntb  mit  gnabmn'sbiâdfo^m 
Mrbktb<n/ 

Seajaiftien.  gjt.  ^itbbcn 

grtwibwîDi^  2)<ttcr/ 

Saprâtiaa.  Z<t  ^cdijitiib  CBB^ImitrbijimJjorf-çifbctir» 
mn  llnfcrn  frcunblicb^Kbm  iSiiibmai/  niid'  èu 

iKii  ^ûrbi^m  unb  lubm  ‘Xnb.k<rij<n 

imb  S^onbrrn  / "Prébfm  / Occanudiit  nub  Capital- 
(âonciDtt  M ^Ai'ftrl.  |V<pai  wtUli^  ÛMbhn# 

bur^. 

lo.  A rAbbt£(  en  particalier. 

A PEntrfe.  05ir  J.  %.  t.  t. 

^[(•TOiîrbtjf/ Jjed'StbebttK  Siîrfin/ 
fromblicb^liM  ÜRutHiK 
Dans  la  Lettre,  gn».  Jwbbtn 
Cantlapen.  2gir  uablfibot  bdgtjm  gw.  Jûbbm  jn 

j|rtunb>'SD<nd:l.  0cfâ(lisfcitm  ()ugÿrm>sriijÿrlulxc 
^Qfo^ruiis)  tfiQid  unb  abicnj, 

5m> 


Digitized  by  Google 


4^0  C E R E M 

SpaJhriftl^H.  {icbtxn 

gKmibjrtDigvt  3«#<r. 

Spfrt^rhm.  Sjod’ttiÎTbiÿimib 

^n/  «njmt  ft<miblttt*l«t>ni  àiubuKn/  ijwufu  :c. 

ai.  Aux  TihtBmi  du  Cercle  de  Fraucatiù. 

A tEuirée.  ®«r  ‘Snsuji  von  @.  t.t. 

Cnibiteni  bwni  Sjod'sviîrlugiKn  / ©«rd'làud.^iâ'JjoA'gf» 
bobtn<n  Sik|lm  f Hiiftrm  bcfonbrté  Ufbm  Sjftrn  unb 
^<unb/  fliitb  friunbl«d'>l«bfn3<ttttii  unb  Ç«rn  2î«»ff/ 
M 'Çr.aufif(t<n  flucfci'rfibcnbcn  .îurilcn  / Unfnc 

unb  nwi>  28tt  ItcM  unb  tôü«svnnb$(ii 

*”S'UsiîrbiâjkT  / ©itrcl‘lân«J'tiâ»S?ott3<t'ettrnrt  5ür(î/ 
btfonbao  iKtKt  unb  jKunb/  <mc|:  |r<iinMictj  Iwbct 
23<B<r  unb  Sj«rt  S&ntcr. 

Dam  U Lettre,  gtv.  iifbHn  2».  Ji<bb«». 

CnJmfien.  Mitb  verblfilxn  (Siv.  fKbbfli  <Sto.  ficbben 
III  «iircn  nn^.-a(l*mfn  '^rïunbfifcrtflrffl^S^îcuguiiafn  «nidj 
‘Jttnub»2)«ürtl.  mCi%  unb  bcrni.  (fk3<b<n 

Seujtn^nn.  i£œ-  ii<bb<n  i£iv.  iicbbcn. 

ÇKunbiviffiÿt/ 

rtud» 

^Kunbwilli^rt  îDittar. 

Sufiriftien.  tc<nai  Jjwf'reûrbiaf <n  / ©urthlrtiidjiiâ» 
fc(MJ'ij<bobr»'<’‘  bcfonbcrÉ  lidxn  ïjntn  unb 

;Çr<unb/  nudb  fmmbUtt'tiKUn  unb  Jjmn  2ïdr«t/ 
jvrrn  -Jmiittn/  iîre*«ifcli>fftn  iU  iï^ipnl/ 

b<rf  ^il.  Kôin.  <S«rman«n  ®r$»i£unçl<rn 

unb  (Sfcutfiîr|J«i  / ju  îBambtti  / jvw  .ui* 

fi<mi  €l)ii|ü<m  (grnfkn/  îl/JargàMfcn  }u  ®wnbcnbiir^/ 
in  ^«ifTai/  ja  ffiid-iNburj}/  éi««n/ ‘T.'bumian/ bft 
ijatTubm  unb  nu*  '«  ©*tfftn  ju  Crp|T<n/ 

toffe.'jni/  ®utsfciT.ifcn  \u  ffiiîroba^/  'Jiirlîfn  îiiijdlkt. 

fabt/  Sîtnbtii  unb  d.imiii  / ©rnf^n  ju  ijolKitjonnn/ 
£(ôa.  Ceneril  - Jelb  » tDlnrf^dl  unb  Q» 

bripoT. 

z.\.  A UH  Prâwtf  de  rEmpirt. 

A fEutrA  ^hr  'Jrirtn*  îfudup  von  ©£)«irt  0iw» 
ben/  in  ^S<niiârofé>Sjft$onoMn{ùt>ducu/Sîoif. 

(en/  'î^cuficn/  «Knfeuien/  irnmoaitioi/  ^di>yKn/2)cn» 
liirkn/  'PcbbUoi/  'pcMa.tifn  / îifpnnb  / lèmvUntJw/ 
€<vfTim  unb  •af^ornitowini  « ^ftt03  îuir‘»*fén/3il« 
U*/  Æteve/  SWt^  i ^f«ietn  unb  BepPlwleu/  brt  îfj. 
‘Xôin.  grS'-jRnrftt'an  unb  (Sbwrfurjl/  ianbsrafni 
Hn'mn^<n/  'iRarjÿraf  JU  ùJJriflVn/  nuib  OlxMinb  9lit» 
b(r>tdu<4/  ®ms4Mf  jn  î5n.i^ur3/ ^efunUtcr  ©ruf  ju 
SVnnet<r<t/  ©r«f  ja  b«  iSîmef/  fCuvoiSb^tÿ  unb  ®ar. 
ht>,  jjm  JU  Smunncm  x-  2)«i;l4\uti>ii3.>jo<^ot>tn« 

Æutfl/  fteunM4*'l>*«  Sî^aer. 

D-nt  U Lettre.  (£iv.  {icbbeu. 

Cemlefem.  «nb  QJjirmblobflt  (£w.  lifbbfll  jujKUnb» 
©èfaQi^eiien  1V1U13  unb  abutij.  ©<3cbm  ju 
^oblif/  ben  y Jutii  1717- 
Strfiriptiem,  (^JV.  {i<bb<n 

gtcunbwiBiÿct  Setter/ 

Augufhu  Rcx. 


aj.  De  U Re'me  à m Vrinct. 

A TEntrée.  N.  N.  VOn  ©ûttttt  0lWb«n  ^^ôurgiil 
tor.  tii.  , 

2?nr(^lnu*ei!l'îjo4'«*fita«  5urp/ 
ft(unbU(t''lKbCT  Setter/ 

Dams  la  Lettre,  Ü*ben/ 

Cencluftm.  ®ir  iverbm  Un^  wot  biefê  Uiitt  proroitri- 
tenbe  5Tninb»Sett<tl.  Déférence  jn  wtler  Obligition 
jf^ni  ©uer  Jitbbai  beftunm/  nltt  bie  ®ir  o|iik  bem 
rofeiben  aae  nn^enetme  J*ennb.':plijtMnli:t-<©efflai3fflt ju 
enveifen  jebftjrit  bereit  nnbâeplfï<n  verfearren/  ©eieben»» 
Sfujeriptin.  <£ip.  {Ubben 

. ^<unbn?iai3<  Snuÿine. 


O N I A L. 


04.  Au  Dtt:  de  Saxt-Wtijftnfilt. 


A tEntr/e.  ggit  jtKbrf*  *ïu^P/  rof.  fit. 

S^areblnu^tij  unb  j^oebgibo^rner  jiuP/  |ireunblicb>Iie« 
b«  Setter/ 

Dams  la  Lettre.  (Jix’.  ^iebben, 

Cantlm^a.  Serbltibeu  (jw.  iiebbtn, 

SamfitiftUm.  ©m.  iiebben 


$reunbiviQi3<r  Sktter/ 

Smpriptiem.  ©em  fflurd’liiu*ttg  uab  ^d'^tbo^nen 

: îJiîrflfli/  Unfennfreimblid’4ieben2)eBeni/  fimn3oïKiuq 

I ©cDr^rn/  Ijeibo^  tœ.  lu. 

x^.  Au  Duc  de  SaxfGaha, 

A FEutrü.  SSirJricbrie^KudUp/  ron  @£)«<l  0na» 
ben  tôt.  tic. 

Surdilâud'fifltr  JiltP/  freuitbliebiliebet  Setter. 

Dans  la  Lettre.  iJ».  Jicbben. 

Cemtlafan.  Unb  JU  vieitn  ^ÂaisFciteu  jebnrjeif  tvig^ 
unb  erbéetij  / vee^re. 

I Samftriptua.  gn>.  licbbcn 


tfreunbiviBijjTr  Setter. 

Safcrèpthn.  S>nn  ^ird'Inudfiÿn  5iîr(îen  / Itnferw 
freimblid*  lieben  Sefterii  / i>trn  'jmebnd.'en  / 
jit  ©eubfén/  3>^Iid'/  SKi'e/  Scri)/  ©iiijern  unb 
Pt>a(en/  îdnbfirnfeii  in  'î.btttiiijcn / eiljarg^rafen  ju  Steif* 
fTt  / ©efurfletfn  ©r.ifen  ju  ïJennebcTg  / ©enfeu  ju  ber 
ÜRareC  tmb  iXavensbcr^/  ^eern  ju  fXnveufirin. 

x6.  Au  Duc  de  Saxe  U'etm(ir. 


A PBmtrfe.  3Bit  Jriebrit^  îfu^flutt/  tôt.  rit. 

' S>uTd'l^ud,‘ti3'i^od;3i'bbl)cniT  Jut|t/  freunbl^^jriicÿftl 
Setter/ 

Dam  la  Lettre.  ©Uer  ^iebbfll. 

Cemiafem.  Unb  »iT  virbletben  (Euit  iubben  k, 
SemJcTspinm.  i£uce  iicbben 

^eunbniBijfi  SDetter. 

Ai^uftui  Rn. 

17.  Au  Due  de  Saxt-E-ifttiticb. 

A FEntrfe,  îgir  Jtifbridi  *î(u3ufl  tôt.  rit. 

S>utd,'iùud'n3>>;c(l.'3cboÿTàa  fTeunbii4'>Iiebct 

' Setter/ 

Dam  U lettre.  (Vj».  Jiebbftl. 

Comiafian.  Sttfwrreti  (Etf.  Jicbbm  ]H  5rfunb>Sett«rl. 
©efdBijreiten  irtOt^  u:ib  rrbicoj.  ©t^cben  tt. 
Semjrriftiam.  ©r>.  ^id'ben 


SreintbB'iaiâtr  Setter. 

Sufdipthn.  |^cm  ©urd'lntii^iS  » J?o(t3<bo&riif« -^ut» 
pen/  itnfrm  frcmiblid,'>li4beii  Settern/  .Qerrn  ^o^na 
2ü'l{>elmrn/  S?er«09en  ju  énebfrn/  3ûUeb/iflOK/  Sety 
(£nÿm  unbSiefip&rtitn  /ianb^dfen  m ^ittingm/  (Stacs* 
STrtfen  jU  ffliiilTeii/  ©eiûtlteren  ©rai'cn  lu  ijeniirterj/ 
©rafm  ju  ber  «Vlnrtf/  unb  Siavenebers/  au4'  (dopniott 
S^itsenfinn/  S^miju  iXaventtem. 

x8.  A m Duthejfe  dauatriert  de  h Mai- 
fin  de  Saxe, 

A tEmtr/e.  ®ir  Jriebrit^  Kugiilï  ven  ©£)#c3  ©aa* 
bm  tôt.  lit. 

©urd'Ii«i4<iâ»^d‘i*<l">î>rnc  î)fut|iia/  |tîuublid'*l«l* 
(Kubine. 

Cenclmftan.  iijib  txr^rtn  bflmtt  JU  'Jrcunb  » SeBcrt. 
©ifaUigreiten  crbiettg. 

Suftriptimi,  ©er  ©nT(f‘lànd‘rig*^od'deboî(nitn  Jtîr* 
pin/  Uuprer  frciinbUtbiliebm  (StiilHnen/  ^niKii igopbtea 
gbarlbtten/  wnrittibter  55er<^n  ju  ièn^fen/  3^'/ 
Çlfve/  Serg/  ©ngan  unb  ?«c|lviakn/  it^braen  S>»» 
goamju'î&iÎTtfnberg/  inobflTnliii  in  îtilniitten/  aflarj. 
gtifiB  JU  aRetfTen  / ©efiirpeiet  ©râfîa  ja  i^nnebcf / 
©la* 
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jD  E P O L 

Or^  tf  te  snortf  imb  EKmxntftes/  Auÿ  €<tpn  nnb 

SSmsni^üi/  graucn  ja  ‘\m>cn{Um. 

NB.  On  ne  Jorme  tfut  Hochgcbohren  aux  Priocea 
de  Rim*Hikl  £ifcnbcrg  5c  buroi  cwnttt  apoTiéga^ 

An  Mar^eve  de  Bmndehnrg-BetrtiA. 

A fB^etrée.  ggit  3riAri4  ^Ujtli|k  tôt.  rit. 

S)etttc  unb  ^nr  â<i(tr/ 

DeMt  U LettTt.  (fir.  4itbb<n. 

Seefaiftiem.  (2v. 

t^ctuDtDüIijtr  S3ttt(t  tm5 

Sefirifthm.  <Sm  ©utctîitKtxtgs^wfifltlieJnwi  Jiîr. 
fta/  unftra  fttunfcli^slHbttt  Stett  tmb  Sjrttn  S^attr/ 
(grofUn/  it)CiiTj$rdftn  )u  S^dnbtnbnrj/ 

tut.  (ir. 


3d.  Au  Margrave  de  Brandekmg  Anffatb. 

A rBnir/e.  «^e  wn  0ûtt<^  @n«» 

btn  / tôt.  tic. 

S>ur(ÿliiu4xtâ<^<>4dcbotinitc  ^infl  / frttuiMitÿ  lictKS 
StMtC. 

Dont  la  Lettre.  (gn>, 

CeutlaCem.  ®tt  vorÿ<irrc]i  g».  fÛWm  )U  jKItnt» 
^cTltC^  gnvtifnni)  triRi^  u»b  btmt. 

Seajrrifiiem.  giv.  iUbbtii. 

^rcunbmSijtr  Sotr. 

An  Due  Je  Brumufkk^Limehurg'Holf- 
ferdmttel. 

A rEmfr^.  SBit  JritbCKj  *ÏU3Ufl  / tot.  tic. 
^^cblAuÿtij'lQoct'jdHi^niec  / fttimfrlû^rlkte 
ffittttr/ 

Demi  U Lettre,  gtf  ^flC  IJag  {Fjd. 

CamtUpn.  S>«  wr  lîüttÿtiitf  g»,  ^Kbtwn  0m» 

|if<bluiisgétt[id'CT£}tiÿut  |U  Jrcuub»53M(ili4Kt  0tfiîli^ 

fnc  «DoLtjt  leiQij  vtr^crm  : 

Setfiriftieu,  (^.  4«Wtn. 

StnaibimOigct  9?tittr. 

3t.  Au  Due  de  Iflrternherg-Stargart. 

A FEwtrfy.  îBir  Jntbtitb  'XuflafI/  tot.  dt 
©wtlfliiti^njfi^od'gtboJtiKt  litte 

Dent  ùt  Lettre,  gtp.  {itMcn. 

CeetUfeu.  unb  »?tTtwrwn  bûtmt  |it  $rninb>SVtttTU» 
4x11  0rfâHi^otm  loUIig  onb 
Stmjiriftieu.  g».  iieblKO. 

^(iinbtpiai^  S8<S(t. 

33.  iDK  Primejji  Je  V Empire  Dm^rtert. 

A t Entrée.  SBhrJfKWtti  ïltsiilî/  tôt.  tit. 
^urd^âu^Cigt  Jtir^n/  frainMt^'lûbc  SRs^mt/ 

Dent  U Lattre.  gn>.  iUbbai. 

CtmcUpn.  s^ctblobc  g»,  lùbbtn  tt>  3r(unb»9BtMrs 
tt4wn  0^(!oi^cittu  R«(KI>f9^tNin  unb  trbcti^ 
Seufir^tien.  g».  iitbMll. 

S^entibmiai^  Sotr. 

Sefiriftitm,  2«ir4l<tK((>:i3ftt  ^fiif in  / îinftttt 
frtnnb(t4'<lKbRi  SHn^mtn  / ^rdtitn  ^nboittn  ‘XniAlicu/ 
flfbotinifi  Sonia*  J«  ‘-Dintowtrf  / Slot» 

trcgtn/ Nr  TOcnbai  tmb  0o(i)tn/  verivitrïbtm  ^r^ogin 
|«<^I(fiirtg  SjoDJUin/  fewrmrtm  unb  tejD«awtl4fS/ 
0tt^  )U  ;01b<Rbnrg  unb  ^luen^f). 

34.  Aun  Princet  d'AtAah. 

A nmd.  ®ir  jtkhiiÇ  lujnli/  tôt.  tit. 

ToMk  II. 


O G N E.  44, 

SiK.Mint!K9'S!*iÿ3i(ntat  Siblkn/  «amtiUA.ii<tc 

lObtlOK. 

Dm  U Lnm.  ®it  mijen  ema  (itUa  JtaMt. 
0|Kimli4)  miÿt  vcr^nlttn  ». 

Ctutlepen.  «ajit  l'frbitibni  gwrft  lirbboi  )u  Smnb» 
t'tmniiqim  0tf5niâfotcii  roitty  unb  (rtotig.  ©tbôi  k* 
S—fcriftmt.  guWï  licMcn. 

5r<onb»iaiâtr 

Sepriftiem.  ®fnfn  ÆttiT^lJiiîttigtimb  Jjo^Sib&titnm 
^urtftn/  Unftrn  frtunbli^cn  licbc.n£>tK'imtn/  bxntn^mu 
!i4xn  ;Jirpm  jn  ïn^lt/  ©rafcn  |u  Afcanitn/  Qxrrnjtt 
3trb^  onb  S3tnnbut^. 

NB.  On  (t  fin  du  même  pHe  à Ngard  Jet  Duci 
de  MetklemUurg  » de  He^iem-Gattorp  ^ de  Ctur- 
lande. 


A tm  Evetjue  Cardmal.  ■ ' ' • t 

A f Entrée.  ®ir  Sr.  TÏUj,  tot.  rit. 

$^4imtfbfg  » !9ur4liiii4'tia<«  / fc(unblt4»li<te 
SDtntt. 

Dent  la  Lettre.  “Xlt  Ijl  on  g».  litbbni  UltfiT^nibiSo 
ftti  jrtunb'StttCTl.  7liifu4<R  unb  SBtjtfirtn/  Çét  vol* 
Itn/ 

Couc/ufem.  ^tt  Dftblnbctt  3Jro  mit  Sonigl.  ©imbm 
unb  ;$rtuub>^<tttrl.  Q{Wblvo(I<n)cb<r)titvotilbep9tt()4m. 
Datum. 

Sn/iriftiem.  Sans  e$mf&ment. 

Suferiftieu.  ®<m  S^o^vutbiâtn/SJutd'Üu^ijmSdi* 
jitn/  Uitjtnn  frrtmbltd.xn  lictet  $&ttttr/  Sucent  0f)n()iait 
Augufto,  b«r  SKom.  Sir4<n  gatbmdla  te. 

36.  Au  Çr.  Duc  de  Tefèam. 

A TEntrée.  3Blr  Jlirbri^  tôt  tit 

j2o4a<^btuc  frtuublitÿ  It^  SRnfnne. 

Dent  la  Lettre,  g»,  (itbbtn. 

CnmlmRem.  SvHtibcn  g».  ItAb.  {U  Jmmb/SUtttcL 

®tfâDijfflKn  bc^^tt^n  anb  vbotlHj. 

Senjtriptiem.  Itdibca.  ...  V 

ffMmteitrrgv  ' 

Snferhtien.  ©ttI5o<^rto6nKn^r|ttn/ttn|trff  pftwib* 
lidtni  litbtii  gnubme/  Srautn  Vniun  Onarim  ^nneifi^ 
$tbcbmv  J^togtn  lu  &i4(hi/  gn^n  unb 
Un/  vcrmâliltai  non  Toicana..  ^ 

Y!- An  Princt  d'Ot^JriJi.  -u  , * 

A FEntrée.  o®it  Jfitbric^  VdSilll/  toc.  «Ç. 

bt^nbttd  iUber. 

Dant  ta  Lettre,  goi.  litbbfll. 

Centlnfien.  SkrfrUibt  g».  litbbcn  }U  gtiwifîina  ftttmb» 
ti4xt  ©cftoigftirm  viOi^  mb  tcbbtÿ^ 

Senferiftpm.  (£m.iMÜ<9.  ;t 

^canbm(Qi9(r. 

Snftriftia.  'Dm  J3o(bÿbo|rntn/Un^  btfbnbtrlBf 

tel  ^etri  gbv^rbt  / 3drH*o  {u 

lmb/  jjcmt  |u  gfcn(/  €trb<ébor|f/  unb  ^tmunb. 

38.  DeSaAù}.,  c^mmePteaire  de  rErtniri, 
au  Comte  de  Papeabetm  Martebal  lierè- 
dilatre  de  P Empire. 

A FEntrée.  SBcn  0i5«t^  ©iiflbcu  ^ritbn^ 

Sotnÿ  in  ^oltn/  ÎJttçoa  ju  e<i4f<n/  tôt.  tit, 

UiTldm  ©rufi  invoT/  2Bo(>l3<bo^rntc/  lute  ©ttroM*. 

Dent  la  Lettre. 

Contlnpen.  Œvnm  9f^<^4lnfîW9lrfntiiig/jinb2B« 

frçnb  0u4)  mit  0iMb<n  vol  ^trçoâtn.  :S)c<ftb<n  dui  ai. 
0nnji/  171t. 

Seefetiftien.  Auguftus  Rex.  ^ 

ggop/ 51M  1«  îJrfrtttcra. 

' ■ '•  gÇn^n  SBtmMbi. 

. - . .U.  -■  Mt 

Snpripiin.  ©nn  ^Algrboimtn/  unfdm  Wttei  0t» 

K kit  tiCRcn/ 


CEREMOMIAL 


tttm/  S)tm  SnHfcn.  nhm,  Ktu^  i 

Sib>tfRan<Mn  / anb  JJtnn  i«  9>(VP<nl>oai/ Qoia 

|M  iUINn  ab  SdtftUbcrg. 

De  Ss  Aùj  ( ammt  Vkmt  Je  l*Em» 
fin  én  Megt/frat  Je  Frmi^m. 

A tEmtféi.  Spq  QOttci  0nAbCQ  Yu^|l  / 

S&mâ  in  ^kn / tu  QncM^n/  3illt(b/  eicw/ 
S<rg/  (£n^  usb  3B<|(PNI'n/  M Q.  Som. 
<^l«:3RaTfl(taa  unb  £(ur^/ tniiÿ  b<fKU>en  m 
boKii  ùinbrn  bri  6à((>fif^  SKcd)(aié  / tmb  «p  (Snbm 
iu  fe\i}  VicariAt  ge^&cotbe  bitfàr  Vicariua. 
mf^n  (Brufttnvor/  (gÿttwrt  tmb  2&o|)bMif  / (Kbe 

SB(foab<T<. 

Dm  Im  lettre, 

Cmhfem.  9crd(^  UB<  jn  «Danu^mn  SffdOn/ 
■nb  ftmb  (bl4K«  in  ®iMb(n/  bnorit  ^lub  o^ne  M 
gnpogm/  jn  crfomm  $<nnjr.  0<ti<n  ;^(f|b(n  <im  »i. 

« âDd9  i7ir. 

Sêmftr^tme.  Auguftiu  Rei. 

ÆjWn/  ^irfl  |Q  JiÎTlIflibffj. 

ÔmitMrbi- 

40.  A là  Cl^imWe  de  TVénJar. 

A tKutrif.  in  IBcfe^lrn  k. 

UnfttN  (9ntf)  nnb  stnci^kn  SBilT<n  ;um/ 

Skfk  mib  S^M^iiitkU  / tkb<  tBcfon* 

b(r(  :c. 

Dent  U Lettre.  (7tnf<. 

CtmUfxem,  tfiib  2S^(f  wrblcibtn  (Stuÿ  mit 
iw4«ju8ft^an.  0«bfli. 

VAhtfttn  cud}  iibn^fR^  mit  ntuÿ  <X{Hor^r({(. 
®iMb<n  unb  Oàn  0ut«  trot»ibcnsffi).in  unb 

Sufirifth».  2>nini  / {Dffkn  ab 

SHa^rtm/  un|irt  tirix»  SBtfbnbtrn  / PnnudemunbSty» 
ti4tra  M sàffuL  nnb  ^il.  9{(t(H  Cmnncr'^AitliM 
|B  3B<blae< 

41.  Am  Cmftd  Je  Stitjk, 

A FEntTér.  Qo<hWÎr6«3<t/©ui4» 

lrâijmj>$;£(birb4nia  frainbli4>lkb(r  2>cB<r/ 

«lUb  Ipo^iuhb  <£bk/  0tftc{nac  unb 

fk/  ii(b<  CBçfoRbm. 

De^  U.teflre.  ttk  Sw^itbba  j^tUllb* 

SQeftttlûb/  unb  jefbutttt  «i  bU  unbSR^  ^nabi^fi/ 

etiHPbOmjf.' 

Cenelmfem.  ft^llb  ttnf  ®».  (kbb<R  bû  SJtTs 
nn  UTib  Su<b  tmc  rerp,  $reunb*StB<rI.  SEk|(ijun^«n  (0<» 
fâOiBfdtcn)  unb  geiki^ttn  ^iO<n  tnmmbcrn  iPiOig  unb 
(TbM^  UnbæitK. 

5»eferiftit9.  ($m.  ilAbOI. 

. ^teaabnMdi^  9kM/ 

SefiTtft'xùM.  Sjpfbowbi^/  S)tff(bl^(bti|/ 
^bn)tu/(£blai/0t^(D|{D  BBbS2)<4ni/ii»fitnfK«iibI. 
Iktwn  Sttttcr/  nuib  U<bm  kfonbcrn  $^rnn  jrnnb  tiibiui* 
^D/  AdminàVntOrn  b<b  jJotbnKifirrtbunts  m ^<ii(T<n/ 
btd  'îtutfcbtn  £»rbaié  in  Înicf4*unb  ^Wl(çb> 
Ua^f  0tf4c(f(ntufBr4iuu/  ^oUtfrof» bt^m 9Cb»n/ 
^(xbo4<n  in  CEMpcrn/  0rnftn  |u  S>lbcR(/ 

Mb  SRnrb/  ^rrn  ]u  (Ei^nbcr|<  bit  SUw. 

SRa].  £<bTi(i<n  j^upimann  / mit  nuib  utrorbncttn  £nub« 

Irr  onb  j(^(Kn  bcB  ôbd«Xntb  loi  S3ct(ogrbuni>bn:»nnb 

41.  Aux  Cmfiihett  friva.  Je  Saxe. 

A FEntrit.  ^(b»mbQBofiIâcbobn)r/  2)tflabQ«(b* 
^db’Ttt/  {iebe  ©artac. 

4}.  A m GénitA  J'Arti/ierie» 

‘ 'A  FEmtr/e.  ^ic  §ncbndb  tôt.  tk. 

Un(on  0rBf)  tu^or/  ^^râitb  3Bo(8<tebnMr/  ittbct 
©rtKutr. 

Dm  Im  Lettre.  %A  broutât  g»2bi$0. 

Ceetlafie^  SDomn  URfÎK  flRônuRS/  toib  toit 
K9ub  tuÿ  in  0anb<D  bttMjot.  SXtftbtn  btn  No- 
Xeobrii  1709. 


44.  Au  Trtfidext  Je  U Cctar  Jts  AffAL 

StMferiftIem.  SMn  0tftoi/U^iD0<iàBKB9(4tfctnb 
PnefidentcB  btb  Appellition-QltTûbtR  K. 

ComeJefiew.  ^rnn  flRtÎRBnn.  Da« 

cum  Acc. 

4f.  A le^mJaJltr  Je  U Cnsr  eUt  AffeU. 

A FEutrA.  Son  0OM0iMb(n^tbn(btaftt|his/ 
Xiflij  in  ^ktt  u.  ^(09  |u  ^tlfitb/  0qi( 

mb  0tr$/  «mb  ©n^ctn  unb  ^Bt^^bnUB  ». 

t^otb^tlnbrttr  £S«nb  / litbtt  ©ttrtntt. 

Dem  lé  Lettre,  W t||  bÙtBlit  UBftt  ©tJtbtn/  \h 
luolUt  IC. 

46.  Aax  Etuts  GéuéruMX  Jet  Pmmut-XI- 
uies. 


A FEmtrA.  ^k  ^'cbritb  ^njti|li’bn  0ÛBté0nd* 
bca/  tôt.  tir. 

Qe^imôsnibt  JJcrm  / btfonbtrtflicbt^^rambtutibîQAA» 
borni. 

Seufiriftiem.  (g®.  J^p^Bâ^RbOI. 

0ntviOiÿT  ^rtunb  unb  9}a(fbitr. 

Sufcriftiem.  ©«nn  jjetbmêatnbtn  unfcrra  btfonbtt# 
{itbtn  ^tuibcn  unb  0t«i4bAttn/  btiun  ^itn  ^luitm 
Geoeràlcn  btr  Straai^cn  fRitbtrIibbifiÿeu  Proviozrn. 

47.  Aux  C^ttem  KvanrJi^m. 

A FEetr.A.  Son  0ÛBc<  0nAbm  5titbti4  ïujitll. 
Sk  in  fiStftbltn. 

Unf^  jiIn|li$rR  0»fi  unb  $nKijtm  ^iam  juvor/ 
S^lgtbp^nt/  (gbb/  0bttnvrf(t/  ab  Qott'^ 

gclobite/  br^btrd  liebt  'Jrtunbt/ 

Dent  U Lettre.  TU#  i|l  on  S)K|t(bt  un|cr  gitnfN|  unb 
Srati^ttf  ©efinuRt  te. 

Ceuthfem.  SBiOfibrijf tir  «ir  st^m  bufrlbt  tuf* 

irfitmt  unb  nu4  infonbcrbdt  bq;  nStn  0t^tnbtittn  mit 
4iin|iis  unb  ^<B<i^tn  S^iOtii  }u  ervi^nrn  usb  anyltgrn 
ftÿB  ldfT<n  Rxrbtn  / mornuc  mt  nu4  {onfi  S^cik^Ukii 
^t<it  WbÿnKx^iiKin  txrblolKn.  btn  i.  gtbr. 

170a. 

Senfiriftiee.  «Dtmftlbm. 

Aâieftioairkr. 

S$/er^hM.  syntn  SSb^f^ebo^ratn  / Cbltn  / i£^m> 

! util(B/ ^otbmti^  unb  j^o^rldÿrta/  Uitkin  btfonbtiB 
[ Itfbtn^nnbrn/ 0ihâmwi(^/ ©tbidtbctiTtn  unbtK.\> 
t^  btt  m«t  ©MDStli^'tn  £«r(ct  ba  «gfbâtnnflbiftbnlft/ 
oU  3ib4/  $B<m/  0nt«il  unb  ^<bd|f^8^. 

4S.  Au  Céutett  Je  Bem. 

A FEntrA.  Son  0O(M  0iub<n  Scitbiiÿ  ^ugitfi- 
w<«  in  Stftbld)  te. 

I Unkm  giin^^  0r^  unb  dmtijttn  S^iOtn  tuvor. 

I ^S^i^tbPbtnt/  i^lt/  (SbttBiK(k/  S;j«tÿnKt|iE  ab  l^ttl.'* 

I 9nnbtt(/btfenb(r«licbc;^Hnbf. 

I Dem  le  Lettre.  70$ 

' d^tttigKb  Vt)#nin  K. 

Cenelefem.  SBd^t  0MCW»!i<^ 
bt  ^ Afitn  0dtgtnÿeitm  / «tû  jdn^i^  ab  jtntigttu 
Stifltii  tu  anb  nn^lr^  fipu  IufftH  wtrbtn. 

'^^«rtait  Wr  a«b  <M  S)nuii(cUKn  jtb<r{eit  woblbtp^t* 
tbdii  Dttbiobtn.  0tbtit  ntif  UnfcriD  0<b(e|R  tu  SXtfi^ 
btn  II.  3oR.  1704. 

Senfiriftte».  Sitrafflbcn. 

*•, 

2BoM  af&âiooicKt. 

A.  R. 

SnfiriftieM.  «stnen  ^o|d^(ntn/  0Mm/  0|itmt 
Uf&n  ! $2otÿioetfhi  ab  l^tto(4ntn  l itn^n  btfbnbotf 
Citoni  ^rânibat/  Qurgttaqm/  04ult^ifT<B  ab  SU« 
M 0(^|crtf4<n  Outons  SBccn. 


vn.  Dé 


Diuiîiz^îîd  by  Google 


DE  PO 


C5-  VIIO 


U main  de  Sa  Majejlé, 


1.  A tEmperew  Jtftfh. 


A tEntrft.  ^Svr^laïuÿriSftn  / 0r«fiiifci(^î«fl«  i?^nè 
f(tt 

^ninèlith  »idj<lic6t«  aStrirtfcr/  SB«Mt  tmb 

Dms  U Lettre,  gw.  «piflj.  xpitt  jtifemmm  n’orf 


Ou 

, CumhijUu.  gmpffjh  fri<nmt  36M. 

iDib  mpam  |it 
ttbcucit  ipiOi^  unb  sr|TitT<n. 

‘ item 

®wmit  gw-  Wflj.  }»  aBm  tiprf'ffafffjnrtm  Xitpflrl. 
9B«M|lR0b  «nb  Pro<periat.k/  mi*  abtr  ju  Syro  bt^am 
luÿ<n  sutnt  Jrtunbfiÿtifft  uib  æo^ilvcOm  bc^  an* 

ftrtKt 

(£r^  gm.  brt  dottluC^n  0Rab<n>l8np4nind 
nnb  l'orblotx- 

Sêu/ehftmu.  g®.  3JJfljc|îif. 


$KimbirilIi$tc  $9nib<t/ 
anb  Ü^a^'bar/ 

Auguftus  Rex. 


^rtripthm.  2ym  ®wtil,Su(fvtij(l<n  ,grari>n<}(^i|ft(n 
ffûrjirâ/  Jjtrra  Jolepho,  crwcbltm  K&nufd'tn 
tu  âDtn  ^tm  M dla*^/  in  gkraonim/  in 

>>uR^arn/  SSàbntn/S>aImatmt/gtMtim  unb  g.d«reo* 
m<n  grî.Qéioÿ  in  0<ftern*/  SVr|»d(  ju 

$!^ur(nmb/  (gttpcr/  gitrnbmi/  gram  unb  Surrmbad/ 
0rd|cn  }U  îprol  :c-  snmim  ^(URbli4i<n  vtd|(li<btm 
SBrubtr/  ^istt  uitb  9{d^bar. 

NB.  Quoique  les  Princes  Üè  fervent  de  Nom 
dans  les  L<trre  Publiques , lorfqulls  écrivent  eux- 
mdme»  ils  ont  coutume  de  dire  je,  moi.  Lorfqu*un 
Roi  écrit  a un  Empereur,  ï un  Roi  ou  aux  E- 
leâeurs , il  met  de  fi  propre  main  le  Compliment 
qui^  précédé  fa  fignature  comme  île  votre  Majtfié , 
(meme  à la  tête)  de  votre  Strtmtf  &c.  U hou  ami, 
&le  nom.  C'eft  la  coûtume  en  allcmagnc  de  met- 
tre un  envelope , on  met  k Cacha  au  imlieu, 

a.  Au  Roi  de  Datmemark. 

A tEutrée.  Str^lAntbtiaikt  ©wftcni^itiailflf  {Çürfl  / 
gniinblicb«tnd^lubtrt  îBrubtr)  SB<u<t  unb  sle^bar. 

Dans  U Lettre,  gw.îKaj.uwnay.Sfiov.jûiiâlI^ 
btn  an  mi<i  k.  . 

Cendufien.  gw.  SBlûj.  ««O  himwtbri  |D  fllltn 

^nmbriBrtta[i((<<a  ,Oioi|l>0cfâlIt$tni(n  itberiàt  iviilig 
fcpn  unb  tfrbartfn  jwtbc. 

Saujeriftin.  g». 

Srttmbnilli^  iSrubtr/  Sititti 
unb  ÇRai^bAr. 

3.  A PEmpertur  de  RuJJte. 

A tMmtr^.  Surtblêudxig^  0wfjmA4«igtltt  gwfltf  1 
5^  Czaar  uab  / 

jJrnjnbli4>  vielgtlkbtrt  ffirubtt  unb  ! 

Vent  U Lettre.  ©tiBiwd)  icb  au  gw.  Sllajefl^  unb 
éûbbm  tu  btflo  ^nattmr  untnlaltuns  tt. 

Ctmtlufiom.  iinb  ei  gcgm  g».  ■gRe|.  «nb  iKbbm  mit 
nikn  ‘^rcunb'iSrûbcsmnb  9i(ui;bat[icbra  ^icnn^faOid* 
tatm  tu  mukbtrn  ctbâtÿig  bm.  0cbai  ta  Birze  tn  4i« 
t|)aum  10.  Manux7oi. 


0<t(ttMc  $8tub(t  nnb  înad^r. 

Sujiripthu.  <syiB  poR  0i>8ei  gnabra/  ©ur^lâa^'. 
Tome  U. 


L O.  G N E.  44, 

Hnfloi/  ©ra^nwd^tiÿpm  3ibf|«n  ^rrrn  Czaar  tmbgrbft* 
;Jilrflcn  Peter  Alcxewin, , von  saiiçm  droffm  uiib  f Id# 
iirn  ttoffm  Kfuftianb/  (ptlbllbahn-n/  irif  an*  anbtttt 
viritn  ûfHttbtn/  StlUid-en,  unb  «lorbiftim 
fm  unbianbtT/  SDâfttl.  unb  grbm/ï;^n 

unb  i£kii<rfd'<m  tt.  iDlniirni  frtuobluit^VK^ciuMoitBni* 
brt  unb  5îad.bar. 

4>  A me  Eltihite  douanere. 

A rEnirfi.  ®urrf'liu4>fijPc  gjiurfiîr^in/ 

0nubia  uub  ;^rrtu  SDluBtr. 

Daut  U Lettre,  g».  0nnbm  «’irb  btrciM  befamit 
fcpn  îc.  ?Bir  trfutbm  gu»,  (ânaben  ,Çrfu«b»t:ibnlifh  «. 

CentlupoH.  ®it  2pir  rtud)  joiit]  gip.  giutbc»  iti  f*uU 

b'3ftac  gb«rbwfun3  }ii  nUen  JrettnbrtèôÇiiI.  ©q'.luia* 
f citai  jtbofsot  TOiüig|î  vcrbatKii/ 

Souferiftiom.  g».  ©nabOÎ 

'^raigc^rrawllcr  €0^ 

Supriptiem.  ‘îyt  ©w<*l<îucbti4|ïcn  JurfWn  / JraiKa 
îmim  ^rbpi>itn  dcbobriicrSénidl.  grb.'î^mijcfiin  lu  SNî* 
nnnaref/  CToriPcdm/  btt  Q9cnb<n  intb  ©ctpai/  Gbur» 
frrfüa  unb  Jjar4)a«n  tu  e,ad>f:n/  3ûUtb/  glmc  unb 
©erj/  autb  gjiiKTii  unbîiVfibj^ttn/  lanb^rûli»  in'îbn* 
riti^m/  üRarvidtaftii  ju  îPîfiiRn/  autp  f'brrnirt  îJîicbft- 
<au|i<  / SuTdSfâ^ii  tu  «KadCtcburs/  ©i-Aîr|1a<  @rô|in 
iU  ^midwrâ/  @t^|in  tu  brr  iPiawf/  iXavcnôbtrd  unb 
SSartp/  ^rtum  ;u  iXaven^dn  u.  niifrtorgnibWfnftafc* 
gttprKn  Jrau  'ümrner. 

A m Elecfear, 

,.y*  ^Entrée.  S>ur(bIttMc()dgfto  gjur^rfl/  ftconblidy 
Iicbrt  Qîottt  unb  grubor, 

Tiau!  U Lettre,  gip.  iicbb«. 

3<b  bin  gw.  iùbbdi  bafilt  }u  aO<r  grfmt» 
licpfdt  vcrbunbm/  unb  ©inc  iniim>r0d<dcnb<it  tu^ben/ 
Rxnrinntn  i*  bar^cjoi  nuinc  j^Uegenbne  unb  iminb* 
AifedHon  enwifen  méjt/  irainit  tKujûpvcr* 

barre/ 

Seufaiftitn.  g»,  êûbbra. 


^(imbnifTjjet  Sctftt  unb 

©ilbet/ 

Suferiftiom.  S>e»  '©ur^làuit'tigflcn  ;^rgen/  Unfem 
ftemiblubrikben  Setter  unb  SBrubet/  ijcrrii  «. 


A tEmtrfe.  ^wbj<bbbtn<r.3tîril  / befcubert  ikberunb 
©armer. 


C5.  VIII.) 

^ans  !a  Lettres  Tatentes. 


1 Dam  un  Mandement. 

A FEutrfe.  ®tt  / Jriebn*  Itujuti  / Von  ©ôitfd 
©nabot/ i?énl|  m 'Polm/  ©roft  JVrioj  iw  iittwiien/ 
tôt.  tir.  tenait  aOen  unb  iebm/iu  tlufenn  gbiir« 
fuTflmtbnm  gatbfm  tmb  incorporirtai  lanbeu  bcfmbli* 
tb<n  gimvobntm/  irts  ©tanbes!/  ®iirbenS  unb  ÇJTe* 
|be  tie  fmb/  }u  ttiflên  / fl'Palt  au4  benm  md|îen  itnttt 
ibnen/  and  benm  )il»jtknianb*'^agS*))anMuni.<n  tn'tt« 
ftld.fttp/  obiK  b><fi  Wanbefanntfèpiiuiirb/  ivas  maflen 
HnftTt  gtame  gtanbe  von  ptiUatm  / ©tafen  tmb  Sjer# 
rm  K.  ](, 

Dams  h Lettre.  Tfld  babm  5î>ir  td  llnd  âxabijfl  ^C* 
fiOm  laffcn/  nnb  beféi'Im  bioinit  ic. 

Contlùpou.  Unb  ivirb  fotibcm  nacb  dn  febtt  fîd)  ww 
gidviben  unb  nmdevjmiicit/  uwmit  ibn  jnnt  w* 
fd-ena  fepen  méd'tm/  b«:|!en»J  tu  irjtfcn.'îyoniaîb 

f«b  alfb  tu  utbMi  unb  baraa  im^r  unb 

Kick  2 nuuj 


C £ R.  H M 

mnw  lu  wCbcmam.  Damm  bca  23.  Aug.  1 

1718 

$9Êfcri^ti«*.  Auguûus  Rex. 

(L.  S.)  3<uob  îjfiimifc  / 0raf  von 
-Jlamninj. 

3o&ann  3rirtrict 

üotâ.  ÇMipfn  wir&  an*  foJ^tnbt  dtnuftil  m 
|c  ^braudcu  cri<  v^Obrrn^n  (jkron  «fl<n(i;AitMn  ilnfrm 
luwTtüftt^tu  rtiid?  «rnlltn  «n6  flJJnnuiiâ/  btmn 

®tr  jmt'^<rtnbHJ  »®Âtalid<r  lidw  unb  «Jerafalt/  au(^ 
SjultKR  luib  ©BabfU  »el  b<ïsc(^n  twblci* 

tKH. 

i.  Dans  mit  Pattnte. 

A rEntréf.  ®it  5nclitt4j  ïnsufhi#  / von  ®£>n*< 
©uabrn/  Sônig  *n  ^l<n;  ®wfs»S5<t<03  in  iitîwwn/ 
toc.  rtt.  , 

Suftirtm  flDoi  unb  jcbcn  / «nfam  ^nfat<n  / ®Mfm/ 
Sjrtrni/  iKiim  non  btr  £)lKt»€inçf|*5j<iBVf/ 

iiub  îminMcuttn  tuib  edlclfrn/  QJmMlKw/  a3ut* 
«tmt«|krn  utib  3ïatb<n  m ©«Aittn/  «Kidtfrn/  e^nlf* 
IdfTcn  unb  ©couinbcn/  au<b  flC<«  llnfcrm  Untat^onm/ 
unb  p)up  t<banùnmÿt(b  / Unftcu  ®nifi/  ®nab€/  un* 
flOKi^tcu  ^tfl<n/  unb  fujcn  buunjclbm  tiictuix  ^ aufi 
^1:  ^0  Udffhitnc  K. 

Dans  la  Ltrtrr.  ^i{  lUlU  bùfiÿ  |U  WXOtiMI 

tmb  â»tubcf<blcn/  ao4  txojirtlbcr  bte|<0  Ua^  oiftncO 

Mandir  ino  j<uib  unb  publicitm  )U  vot 

mdt  umson^  lubmni  ténmn,  olfo  l(b(»  ^ir 
«u4  bcO  lumilddul'ini  nU»jitdbi<i{irn  SDncraumO  x. 

Contlafia.  )u  mcbcrr  Urftnb  balxn  %ic  nuiff 
CdnÇkï'»€c««  burauf  \u  bnicfcn  nnlxfotlrti.  tèo  a** 
mib  gcbra  |U  2)rrf}bni  oia  i.  Julii  171$. 

injiriftm.  Auguktu  Rex. 

(L.  S.) 

0«rg/  0tûf  wn  SBmVw/ 
(Etkipovi)  S. 


O N ï A L 

S)urc('lâu4Hgfk  / ®retnifldti|fï*  / fted» wbfgflt  /®an^, 
lâiidii<|(  / £urdlAudna'8^od'9<l’bbni(  / j^cdtiihbiac/ 
i^od^unb  Ç&^lacbobxnt  / ^bla<boÿr* 
ne/  Sbit/  ^'tîrbi^e/  Kmindntac  / (^rfainc  unb  ^<i* 
Ÿt  bctonbero  fremiblid  seli(b«  ®iiib<r  / S^etter/ 
au/  licbe  befonbrre  unb  a^^nte. 

Dam  la  Laure.  Unb  bnRtun(Kro  if}  von  nxan  Uo* 
prO  naiié  unfer  $?rg<bten  / UnfrttMlboi  ob<t  Unfo 
fr<unblid<0  (ftfudeu  / gtlnpiarO  unb  guabigfleo 
nnj/  gjv.  0ia).  ^nj.  €ute  licbbtn  unb  woUft  bip 
3brer  imb  (Jura  ©aplutfot  vetfilfien/  ouiÿ  wt  ®x 
itnb  (Sud  IC- 

Cnfhjitn,  3n  beme  oDm  moltra  2».  1!Rof.9nA).{ieb« 
ben  unb  ^ 2ud  frciinbliÿ  unb  aunmUia  ^Iten/  «ni 
bn  ganbeu  (Tb^Mtieit  / unb  (ônbfflieÿ  bnn  £Kkid7t 
unb  adnbcn  2ufop^f(t^  flawina  SBolfoliRt/  «ueb  nnO 
flOen  bornn  geirgrn.  S>ntuB  meÿ  bc* 

fbnbrreO  <2)ettraueti  bonniK  fb^/  2».  IRoj  ÜRajefUt 
ikbbm  unb  3^  mrben  oon  fAfl  o^cu  dnia  uitfdr 
2nnnmi  / ba}u  gcadgi  unb  «lOig  frj^.  Sxo  notai 
mit  um  2«>  2>tn).  li^boi  unb  2uib  fonait  unt 

fonbnO  / I^Rbliÿ  tnviebcru  / gfbfig  tMr(«aIb<n  ant 
anÀbialiib  erteimn.  0eb<n  yt  S)re|iy^  / utitet  Unfmi 
jMiglûtim  anb  *&<m/  bca  nu.  Aprilii,  inno 
1711. 

Augoftui  Rex. 

(L;s.) 

(Nookh  Minifiri  Sniu».) 

(Noidco  Secreurü.) 


(f  IX.) 


£n  François» 


5'.  Dam  m Lttm  /Afîccuration. 

A tEatrét.  3Jon  0n«bm  ®ir  {ÿriebritb 

■ïnai'P  / ««  «'  UbTtunben  bp”»/ 

<a  n’irb  aud  ciner  aecmim  }iinbfd'<tftt  »*im  'Pralaten/ 
0raf«ii  / JJtrrnj/  bénm  rçn  ber  Sîmerfctaiît  unb  êt«b* 
tiR  x. 

CcmUÇm.  3a  BubrcT  ©cnbrfunbnna  babe»  bu* 
fc  Rüditiiilifle  Aneeuraeiof»  eiaenbonbij  unterfd'rtdxii/ 
imb  iinfet  Aéiiialidi^O  barauf  ]U  brurfm 

btfbljlto.  (èo  }«  ®rtfifc<B  ftin  Odobr. 

anuo  1717. 

Smfcriftua.  Ai^ftus  Rex. 

(L.  S.) 

3d(ob  0ra»  von  Jlnttrain?. 

ïW-  iïr«cbti(b  0iint^. 

4.  Dam  mse  Patente  » tomme  VUain  Je 
C Emprt. 

A FEntrA.  2Bir  JricbriÆ  ïnsuji  / von  ®£>ite« 
Ouabra  5ôniS  in  '^oUn/  0rofj'S5«tbÔ3  tn  |itb«u<n/  x. 
$;er(oj  JR  «èadfen/  SIeve  unb^etÿ/  aotb2n» 

gern  unb  Sbepvbakn/  beo  S}.  iXôm.  îReitl'O  2Tb»îDlat* 
febdO  unb  ^urfi^p  / aud>  brifciben  9Cadd  tu  bmen  kn« 
ben  beO  <g<ul;|ifcbni  SeebKnO  uiib  an  2nben  in  (bld)  Vi- 
cviatg<bô:cRb</  bkfex  Vicarius»  lonbgraftn  ^bû* 
cûxim/  Süarggraf  yt  tUidHén/  <uub  iO^>uab  ÜQitber» 
lauftl/ SBurggiaf  )n  iïRagbebmg/  0<fûrfUtec  0raf  |u 
iQeiUutKrg/  ëraf  |u  bet  Sliartf/  SavenOberg  unb  $B«» 
bp/  Jjerr  |U  SÇaixnpem/  u. 

2mbu‘teu  aUen  unb  Kben  2burfdrf)en  / 3^rPoi/ 
0dfl.uub  'ÎCeltliÿni/  ^ralnem/  0ta(rn/  3rqp>j}encu/ 
S^cn  SXittetn/^nedten/^atirtrunb  ‘Xmt«iaiten  / Soig* 
(en/  «pfkgern/  âebul^  / S^rgeruxifkrn  / fXubtexn/ 
S^^tbm  brrcc  <g(nbx/  iSjrgflrB/  0cm(inbcn  unb  font 
uaeii  onberu/  «aO  ^tiiben/  ^tanbeo  uub  ^fmO  bie 
tiib/  unfére  2N<uRb>S)<tt<rIi((,'<  S>inf}c/  Sreunbfd.'ufft 
uub  uuo  ^ir  liebeO  unb  0uxd  vetmogm/  fronblutien 
vnb  guntigen  0ref)/  0n«be  unb  oHeg  Oiutf  vivcr. 


I.  Aiae  Cantoni  SmJ^s, 

Dasu  la  lAtre.  Magnifiques  Seigneurs  » 

Nous  les  requérons  , 

Conelafm.  Nous  prions  DieU)  qu’il  lin  dailêde’ 
I combler  vous , M^ntEques  Seigneurs  » de  louie 
j forte  de  profperités.  Doooée  a Varibvie  ce  19» 
de  Sept.  1701. 

Sot^affim.  Mfftûfiqges  Seigneurs» 

Vôtre  bon  Ami, 

i.  jlu  Rm  de  Dasmemark. 

A rEntréf.  MotiTmir  mon  Frere. 

Dam  la  Lettre.  Je  Vous  6cc. 

Soujirfnen.  Monficur  mon  Frere. 

Vôtre  bon  Frété  & CouGn. 

Augufl. 

Sufiriftim.  A MonTmir  mon  Frere  le  Roi  rie 
Danoemarck. 

3.  Am  Prima  E*««»  A Smtajm. 

A rEntrée.  Mon  dîcf  Prince. 

Sm^er^tm»  Manfieur. 

Vôtre  très-sffeôknné 

Auguflc  Elu  Roi. 


4.  almie 
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4.  A»t  Triaus  Je  PdopÊt 

A TEm^e.  Monfieur , mon  CouGn. 

Dam  U Lettre.  Vous. 

Sea/criftiem.  MooGearf  taon  CouGoi 

V6cre  tri«>affèâioniic. 

A Moufieur 

Alarndrci  Prioce  de  Pologne» 


f . Aa  Due  XOtmmJ. 

A PEwtTtt.  MonGeur  » Moo  Colonel  d* Artillerie 
de  Richard  fic& 

CtrneUJm.  Je  vous  en  aurai  roUiguton.  Donnée 
à TTjom  ce  de  Dec.  l’an  i/oa. 

MonGeur. 

Vôtre  tris.a(leâioanc. 
Sufir^Un.  A MooGeur  le  Duc  d’Ornond. 
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: " C H A P I T R E I. 


De  la  Famille  Royale  & de  la  Cour  du  RoL 


<5.  L) 

*De  la  FamilU  Roj>ale  ^ de  la  SucceJJîon  dans  la  Ligne  7rûtejlante. 
i 

Polarme,  (brt  à'Ebxaitdt  Fille  de  ÎKqiie*  !• 
Roi  de  la  Grande-Bret^ne , mariée  à Frédéric  V< 
Fledeur  Palatin  » & Roi  de  Bobeme;  de  œne 
Princefle,  oui  eut  i Enfàns,  font  Ibrties  crois  Bran- 
ches , i\  U PsUtim  EteBeraU  qui  Baie  o\Cb»rUt 
Eleûeur  Paletin , périt  Fils  de  cette  PrinceBè , ™i« 
qui  a eu  une  Soeur  Chérioie-Htmiatt  t Tecoode  E- 
poufe  de  Philippe  Duc  d'Orlum  fit  Mère  du  Duc 
Rœect.  i*.  Etoêard  Prince  Palatin  « iècood  FJs  de 
la  Reioe  de  Bohême,  c*eft  Bue  Catholique  & a laifle 
trois  BIlea,  l'iioée  mariée  â Prince 

deStlmt  la  lèconde  à Hem^Jaia  Prince  de  CmJé 
&c  la  tr^ème  à Jean  Frtdmt  Duc  de  Hano- 
vre, êr  mère  de  rftnperairie  douairière,  Amelie.' 

Sofbu  , Epoule  d'Ent^  - ylagafie  de  Bruns- 
wicloLunebourè  » Eleâeur  ^ l’Empire , Mcre  de 
Cet^t-Lmitf  ÉlefleurdcBrunswick-Luocbourgtc 
Roi  de  la  Grande-Breu^ne. 


Es  Princesdu  Sang  de  la  Gran- 
de-Bretagne forment  aujourr 
d’hui  deux  Branches  j la  pré*- 
mière,  de  «Seerm,  qui  fort 
de  Hemknt^gùm  « rtÜe  du 
Roi  Cèérla  /.  qid  fût  mariée 
en  iddi.  à Phuifft  J^OhImw 
FVere  de  Lm$  Xjy.  Cette  Prioce&  a eu  deux  Bl- 
Im  } l’rinée , mariée  à Céerilu  //.  Roi  d’Efp^ne  n*a 
pas  Irifle  de  PoBerité  i U féconde  Amu-AUrk  nom* 
nié  VfadonailcUc  de  Valois, Epoulê  de  yiSer’AmeJéi 
Doc  de  Savoye,  puis  Roi  de  Sardine,  a lainé 
Cèsrltt  Emmmtl  ViBar , Roi  de  Sardaigne , depuis 
1 7qo.  Mark  Aidéadt  Epoufe  du  Duc  de  Bour- 
gogne,Meredu  Roi  deFraaceLomsXV.  ôc 
rù  Lmft  GâbridU  préixdére  Femme  du  Roi  Tbi- 
iigpt  y.  & Mere  de  Ferdàumd  , Prince  des  Af- 
curies. 

La  Seconde  Branche  des  Princei  du  Sang  cA  k 
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GRANDE  BRETAGNE. 


n ptrolt  par  tout  ce qu^on Tient  de  lire,  quede« 
puis  U mort  de  U Rdne  Arntt , à ne  conOdercr  que 
U proximité  du  fang,  la  Brandie  de  Savoye  eft  la 

Çlua  proche  bériclcrc  de  U Couronne  : cependant  la 
lahon  Angloife  a été  obltfée  d’exclure  les  Princes 


Nahon  Angloife  a été  obl'^ée  d’exclure  les  Princes 
de  cette  Branche , & de  donner  la  Couronne , aux 
Princes  Proteflans  de  la  Branche  Palatine , quwque 
plus  ékngnn  w le  fais.  En  efiet  , les  Ai^fois 
^^anc  vu  par  l exemple  ^ Jaques  II.  que  ni  lésai* 
lunnccs  les  j^us  rolemnelles  o'un  Prince  Pepifte , 
ni  tous  les  wmens  n’éroiem  pas  capables  de  met- 
tre fei  fujets  à couvert  de  l’E^t  furieux  , cruel 
& tyrannique  du  Jefuitirme}  le  que  ce  Prince,  qui 
d’ailleurs  avoit  des  qualitez  peribodlea  capdJes  de 
rendre  Ion  Peude  heureux , avoit  mieux  aimé  a- 
bandonner  Tes  Rovauroes , que  de  tamet  félon  les 
Loix  de  l’Etat  t ceft-à-dire,  de  laificr  & maince- 
nir  fés  fuim  dans  la  poirefTion  de  leur  Religion  le 
de  leurs  Libériez:  ont  déclare  tous  les  Princes  du 
lâr^  Royal  qui  font,  ou  qui  feront  PaptAes,  in- 
bAriles  à fucceder  é la  Couronne. 

Après  l’Abdication  de  Jaques  II.  Icsdeux  Cham- 
bres du  Parlement , aflèmblées  Tous  te  nom  de  C«i- 
vpttmt  déclarèrent  que  U Psjrifiin  éiok  imamMi- 
bk  mm  le  Cemmwemtm 
tmt  Ui  eKcliupemjammi  Je 

à U Cmreme  ^AngUterre  ; tja'eumm  Km  J'AvgQerrt 
ne  pôurr9it  épeufir  mm  Cmbolt^  RoMMme.  On  déclara 
f,  en  même  tems , que  le  Prince  le  la  PrinceiTe  d’O- 
„ range , le  les  eobns  qu’ils  auroieiu , fuccederoient 
n à la  CourOfuse  i le  après  kursen&os,  ceuxdcla 
,,  Princefle  Anne  ; le  après  ceux  de  la  Princefle  An- 


I aatifee  Je  mahverfaiim , eu  autre  trime  d'Etat  y par 
''  Ut  Cmnmtmt  aJJemUeet  en  Parlement , fira  md. 

tetOet  Us  Letx  Jel'Elat  y en  fwvew  Ju  Pet^X 
fim  par  cet  Aéh  eimfirméet  t*r  rattfett. 

Après  la  mort  du  Roi  Guillaume , la  Princeflè 
Anne  étant  devenue  Reine  , elle  ordonna  qu’on 
nommeroit  ta  PrtneefTe  Sophie  dans  les  Prières  pour 
la  Famille  Royale:  & en  lyoy.  le  Parlement  üt 
deux  Aéies  , l’un  pour  natitralifer  la  Prheejfe  Se- 
phle  ^ fil  Enfant  ; & l’autre  pour  tenter  pim  fat- 
tement  la  fiteajfm  À la  CwrenM  Jmi  la  Bhawls 
I Pret^ame.  Entîn  par  le  II.  Article  du  Traité 
d’Union  entre  les  deux  Roysumes,  il  fut  otxlonné 
que  la  fua^fiom  i la  Cearmne  dEceffe  fireit  fur  U 
mime  pii  <pue  etiU  Je  U Cometme  a Angleterre',  éf 
um  teui  Ut  Aifet  faut  fur  ce  fujet  en  Angleterre , m 
faveur  Je  la  BranekePretefiame ^c.fubfifieràem Jant 
teute  Uur  farte  tir  toteur. 


mais  comme  üs  n eurent  .point  d enhms  j apres  la 
more  du  Duc  de  Glocefter»  filf  de  la  Princefle 
Anne,  le  Parlement  fie  un  Aâe,  où  ildéclarafue 
fi  U Rei  Guillaume  y dr  la  Prmeejfi  Amrn  vamieut 
4 mamir  font  enfant , la  Prme^  Sapkk  » EkBri- 
ett  &“  Duehejfe  Douairière  dHanavre,  fiutaJarait  à 
(a  Caureum  i eüa,  ér  fit  tuf  ont  f w feraiem  Prvtefiant. 


On  y ajoua  quelques  Anicles  um  bornoieot  a cer- 
tains égard  les  prer^abves  des  rrinces  qui  fucce- 
deroient; les  void. 


Ci-  H.) 

la  Cour  de  Sa  Majejlé. 


T Es  Rois  d'Angleterre  ont  toujours  eu  une  Couf 
^ proportionnée  i leur  grandeur  ît  à leur  pml- 
itnec.  Il  cA  vrai  que  les  guerres  dviles obligèrent 
Charles  I.  à retrancher  fa  Cour  : il  diminua  le  nom» 
bre  de  (es  DomeOiques,  & donna  tous  les  ans  à 
ceux  quil  garda,  une  certaine  iomme  d’Argent» 
fuivaDC  le  pofle  qulls  occupoient , pour  fê  nourrir 
eux-mémes.  Mais  autrefois,  lorsque  cette  Cour 
furpafibit  toutes  les  autres  Cours  de  l’Europe:  oo 
y cencHi  iufqu’à  8i$.  tables, qui  étoient  lerviescha» 
que  repos  iTenviron  foc.  Plats.  Du  tenu  de  Ri- 


ÿUl*  URaiy  a»  la  Rebm  dAngkiarrey  fwi  en  ver- 
tu Je  cet  AdifutteJer*  a la  Ccarenm , prêtera  J fan 
aauronuemtnt  U ferment  étahlt  par  AÜe  Je 
mem  -y  t^  figntra  ta  Déclaratmn  prefirite  par  et  fir- 
murt* 

(fuiem^  parvmJra  J U Cauremm  fi  rangera 
J la  Communion  Je  CEglifi  AugUtam , fiàvant  ^'tl- 
h efi  iiaUie  par  Us  Lotx. 

^ Un  ^uti  J aura  fur  U trône  une  ptrfiune  née 
lori  Ju  Repaume , la  Natiou  m fira  poiut  oêùgée  Je 
t'ei^ager  aam  aueuue  guerre , pour  la  Jéfenfi  a'auam 
Etat  nui  m fait  pat  partie  Ju  Ropawnt  dAngUterrty 
fins  tavem  ou  Parlement. 


Us  Jiléeratiom  fur  Us  affeirei  nui  rtgarJent 
U Gouvernement , dr  fui  par  Us  Loix  jim  Ju  refjort 
Ja  Confiii  dEtaty  fi  ferwt  Jans  ce  Csmfitl , dry  fi- 


ront  figmet  par  tous  m MemUrei  Ju  Confiii  f«i  au- 
lUnt  eanfinst  i tes  Jtliheratkns. 

^i^micune  perfonm  uie  bortJei  Etats  JelaCranJe- 
Btaofm  y ^uoifU  natnraltfit  {exetpti  cane  tfm  firont 
ifiui  Ja  para  & Je  mere  AngUii)  m pourra  être  Ju 
Confiii  dEtat  ; ni  memln  £ U Chambre  liante  au 
Bajjè  JuParlement-y  mi  fOuir  dauttm  ^ce  d impor- 
tance CtvJ  ou  MÙàaney  m avoir  autm  ofhoi  Jet 
bias  Je  la  Courmrn  en  fin  nam  propre , «h  au  mm  Je 
fw  ifue  ce  fat. 

tosue  perfieme  ayant  m empUi  an  a^ce  fins  U 
Roi  y au  pmfion  Ju  Roiy  fira  metfabUdhra  Membre 
Je  la  chambre  Jet  Communet. 

Us  yuget  Ju  R^amta  jauirout  Je  leur  Chargei 
quemdu  K bene  eef&int  ; fM  leurs  appoùue- 
meut  feront  raglex,  C'  fi*o.  Mail  qu'ils  pourrent  être 
Jimit  y à la  rojuête  Ja  Jeux  Chanrbra  au  Parltmeut. 
ÿfu  U parJan  Ju  Rat  an  faveur  d une  parfonm 
T e M X U, 


diard  11.  la  profufion'étoit  G grande  aux  %es  de  Noèlf 
qu’on  y depenloit  chaque  )our  xtf.  boeufs , le  300. 
brebis,  outre  le  gibier  , la  Tokülle,  le  les  autres 
mèts.  Onr^iporte,  qu’aux  noces  de  Richard  Com- 
te de  Comou^e,  Frere  du  Roi  Henri  III. , il  y 
eut  30000.  plars.  Sans  doute , que  ce  Fefbn  con- 
tinua plufteuri Jours  de  fuite. 

Cette  profufioQ  n’étoit  pat  (èulement  établie  dans 
la  Cour , mais  au(Ti  parmi  tes  Sujets  du  Royaume, 
dans  les  occaGons  folcmnellcs.  L’HîAcire  oit  que 
Nevil,  Archevêque  d’Y’orc  donna,  le  Jour  de  fa 
confêcratkm , un  dîner  qui  aurok  fufii  pour  dix 
mille  perfoones:  le  qu’un  des  Abbex  de  S.  Au- 
guftin  à Cantorbery  en  invita  cinq  mille , au  feibn 
de  Ton  inftallation. 

Aujourd’hui  ce  n’efi  plus  cela , tout  (ê  retran- 
che dans  ces  tenis  de  guerre.  La  Cour  ne  tient 
plus  table  ouverte,  comme  elle  iàilôic  autrefois, 
le  le  nombre  des  DomcAiques  qui  ont  bouche  en 
Cour  n’cA  pas  grand. 

Cependant  eue  fait  encore  une  belle  figure,  IC 
même  plus  belle  que  la  plupart  des  Cours  de  l’Eu- 
rope. A peine  en  trouve-t-on  qui  donne  de  fi  gros 
gages , le  où  tes  Doeneftiques  trouvent  G bien  leur 
compte.  On  peut  confiderer  dans  la  Cour  trots 
fones  de  perfonnes;  donc  les  unes  compofènt  l’E- 
tat Civil , les  autres  l’Enc  MUicaire  , le  les  der- 
nières l’EInt  Ecclel'aAique. 

Les  principaux  Officiers  de  l’Etat  Civil,  ou  de 
1a  L^e  Civile , font  le  GranJ  Maître  de  la  MaiiÔQ 
du  Roi,  le  GrotiJ  CbambtUan-y  le  Groom  (f tbe  Sio- 
U ou  premier  Gentil-Homme  de  la  Chambre , Ic 
le  GranJ  Ecuyer.  Le  GranJ  Mahrt  a fous  fon  com- 
mandement tous  les  offices  d’enbas  ; Le  GranJ 
Chambellan  a la  plus  grande  partie  des  Officiers  le 
Domeftiques  qui  fervent  en  haut.  Le  Groom  of  th* 
StoUy  ceux  qui  apartiennent  ï la  Chambre  du  Roi: 
le  le  Grand  Ècuter  commande  en  chef  les  Ecuries. 

LU  Les 
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L«3  deux  premiers  portent  clucun  un  Bâton 
blanc  à b main,  qui  leur  (crt  de  commi0iofl.  lU 
le  portent  eux<mêmes  à la  Cour.  Mais,  quand 
iU  fartent  en  chatlè  , ou  en  CarolTe , ils  le  font 
pona  par  un  de  leurs  valets  de  pte  , tête  décou- 
verte. 

Du  (îTand-Méùtr*. 

Je  ne  prétends  pas  entrer  dans  le  détail  des  offi- 
ces d’en  bas,  qui  dépendent  du  Graful‘AUim\ 
comme  foxu  la  famtme , les  aufhui , U /ommdent , 
Vipütrk  t & grand  nombre  d’autres  offices,  avec 

rutile  d’Officias.  Je  dirai  Iciiicment , que  dans 
jue  office  le  iiuàndfe  Officier  (uccede  |>ar  ordre 
au  plus  grand , quand  les  autres  viennent  à man- 
quer. 

• Dans  le  Palais  royal  il  y a la  chambre  des  Comp- 
tes, qu'on  appelle  Auemftmg-btufii  où  s’aflem- 
blcnt  KijTond  MiiitTt,  le  Trtiontr  Je  ia  le 

ContrôkttTy  le  Piryeter,  le  Maitn  de  la  mm/èn^  Cc 
quatre  CÛrrt  ou  Secrétaires , ayant  fous  eux  pîu- 
ueun  Officiers  lùbaltcnncs.  C’dl  là  qu’on  tient 
compte  de  toutes  les  depenfes  de  ia  Maiiun  -,  qu’on 
règle  ce  qui  regarde  les  proviliuns , & tout  ce  qui 
en  dépend. 

Ce  GTtmi-AUîtm  looo. liv.ft. dégages, & pour 
b t^lc  i^^o.  liv.  tierl. 

Le  Trtjùrkr  Je  U Maijm , & le  CtmtriUur  , por- 
tent aufl)  le  bûcon  blanc.  Les  gages  du  premier 
font  de  it).  1.  II.  14.  {bel.  S.  fous  , & pour  fa 
table  lojC.  !•  f.  fficl.  4.  Ibûs.  Ceux  du  Conrri- 
leur  lont  de  toy.  I.  17.  fficl.  6.  loûs , ic  pour  là 
table  109t.  1.  1-  lhel  6.  loûs.  Du  Pajeur  too. 
1.  6c  pour  fa  table  40a.  De  chaque  Citre  44. 
I.  6.  Oicl.  8,  lôûs , 6c  pour  fa  tabk  45*5. 1, 1 j.  ffiel. 
4.  fous. 

Ces  Officiers  tiennent  ki  une  Cour  de  juftkc 
ce  qu'on  sbppclle  Grteifeloib  ^ ou  le  Tapis  verd , 
6c  qui  s’alleislNe  tous  les  jour»,  -pour  conierver  l'or- 
dre 6c  ia  bicnfeance  duu  le  PaUis  de  Sa  Xlajcüc , 
6c  pour  punit  les  contrevenais.  Sais  un  ordreex- 
prèj  de  cette  Cour,  on  i>c  peut  arrêter  pour  dette 
aucun  Icrvitcur  du  Roi. 

Outre  œtte  Cour  il  y co  a une  autre,  appeUée 
1a  Cssir  de  U y<rpe,  ou  les  Officiers  dont  on  vient 
de  parler , avec  le  ^rewfiri^  de  ia  Alirtcimm§ée  » ju- 
gent de»  crimes  qm  ose  été  cummis  dans  le  pa- 
lais, U déterminent  le  Bt  p^ir  des  Jura,  dc'b  ^^ù- 
(uii  du  Roi.  Car  le  Palais  Royal  cil  exemt  de 
tome  jurildiélion  des  autres  Cours  de  jidlice,  tant 
Civiles  qu’EccIciMiliques , 6c  il  ei\  dangereux  d’y 
commettre  aucun  ddordre.  Si  quelqu’un  y Irapcun 
autre,  6c  en  tire  du  (ang,  la  punition  u avoir 
la  main  droite  coupce  i ce  qui  ie  fait  avec  beau- 
coup de  lolemniie , pour  donner  de  U terreur. 

Le  prcmiier  jour  que  le  P.irlecnent  s’allcmbk , le 
Crand-AUitrt  ^it  le  rendre  auprès  de  la  pcfl<x»c 
de  Sa  Majelle , 6c  fùre  prêter  Icnneni  aux  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Communes.  La  itance 
euor  linie , U ajullc  les  comptes  de  la  dcpeitle  lai- 
te d l’occaiion  de  cette  Atlcmbéée. 

Dm  Grand  Cbambelian. 

Le  Grand  Chambtllaa  cil  un  haut  Officier,  qui 
(comme  j’ai  dit  ci-dcilus)  commande  en  chef  à la 

f>!us  grande  partie  des  Officiers  d’enbaur.  C’eft  à 
ui  qu’ill  preteiK  (erment , ou  aux  Genriis-Hom- 
mes  HiiUliers,  par  lôii  orffie.  Les  cuuronncmens, 
les  nuriages , les  entrées , les  cavalcades , fùnorail- 
>ca,  6(c.  ibnt  auffi  de  fon  rcffiirr.  C’eit  lui  qui 
prend  loin  de  garnir  les  duttibres  où  le  Roi  don- 
ne audicfiCr.  !xi  gages  (ont  de  laoo.  pièces,  ou 
liv.  11.  par  an. 

il  a fous  lui  un  yke-Cùambeüan  f qutofficiefou- 
vem  en  fa  place  , 6c  dont  les  gages  (ont  de  yyq. 
pièces  j UQ  Secmatre,  ôc  un  Cotnniis. 


11  y a trois  chambres  en  haut , foas  fa  direâioo  i 
favoir  la  Chambre  ptivée , U Cambre  de prifima , 8C 
la  pnmde  chambre. 

Dans  la  chambre  prniée  il  y a (i.)  qutfMte-buit 
Gentils- Hommes,  qui  ferveoe  par  quartier,  la.  à 
la  fuis.  De  ces  douze  il  y en  a ceux , qui  coucbenc 
U nuit  dans  k chambre. 

Ces  Meflîcurs  (ervent  le  Roi  à lenn  pfoprea 
frais , parce  que  c’eft  un  polie  d’honneur , 6<  qu’on 
les  avance , quand  t’ocouion  le  prélême. 

Pour  être  admis  auprès  du  Roi,  (à  moins  que 
d’ettr  Confeillcr  d’Etat)  Ü (àui  s’addreRèr  premiè- 
rement à un  de  CCS  GemiiuHemmei , qui  mène  k 
perfonne  au  Grand  Cbambeilan , ou  au  ytee-Cham- 
bellan-y  pour  avoir  là  permiffion;  laquelle  étant  ob- 
tenue , on  iotrodmc  U perlonne  auprès  de  Sa  Majellé. 
Mais  en  l’ffilêncc  du  Grand  Cbambeiiant  ou  du 
VM-ChambtlLmj  ces  Gentils-Hommes  reprelèntcnc 
leurs  perlôiine*. 

Quand  ils  exécutent  les  ordres  du  Kei,  il  fuffie 
qu’i's  le  klfcnt  en  pertonne;  ih  n’ont  belbin  d’au- 
cun ordre  par  écrit.  Ils  ont  toujours  place  dans 
lot  Inieranitez , 6c  cavalcades.  Au  Couronnement 
on  en  choiht  deux , pour  reprelenter  les  Ducs 
d’Aquitaine  61  Normandie,  «n  robes  ducales. 

Four  recevoir  ks  AmbulUdcurs  des  T êtes  Cou- 
tonnccs , d’ordinûre  on  en  nomme  (îx , qui  occom- 
pcq;ncnt  k Maître  des  Cefémoniea. 

Ce  fut  Henri  Vil.,  qui  cttbiii  ces  48.Gentils- 
Hommes.  Us  doivent  cous  être  des  perfonnes  dif- 
linginres  par  leur  nai&ace , 6c  par  leur'  mérite. 

(x.)  II  y a dans  ocitc  Chambre  quatre  Huÿierif 
à zoo.  pièces  chacun  par  an  \ 6t  quatre  Gkwimi  , 
ou  mclTagcrs,  chacun  .t  73.  pièces. 

( j.J  Quand  le  Roi  mange  en  public , il  a (es  £- 
ebanjernt,  EttefenJrancbam  t 6c6'ntYrr,  quHèrvcnC 
à la  t^le  de  Sa  Majcdc.  Les  Teome»  de  k Garde 
apportent  les  plats.  Us  Sewot  les  rangent  fur  k. 
table,  les  £cinm coupent  la-viandc  pour  k Roi, 
les  Eebanfeai  lui  donnent  à boire , un  genou  à ter- 
re , après  en  avcàr  goûté  eux-mèmes  en  préfcnce 
de  Sa  Majellé.  Cependant  il  y a grand  coneerc 
de  muûquci  Le  Roi  a quatre  Esban^mst  quatre 
Eaneri  tranebans , 6c  quatre  Sewart. 

Les  Offiden  de  k chambre  de  préfince  font  i. 
Les  quatre  Hn^fierty  qu’on  appelle  GemUmtn  I7i- 
bers  • Dailp  tVaiters , chacun  à i yo.  pièces  par  an. 

L*  prémicr  clh  celui  qu’on  appelle  Uibo-  tf  /ée 
hlackwedy  l’Huiffier  à k verge  noire.  Lors  que 
le  Roi  va  au  Parlement  pour  pafler  quelque  Aétc, 
écc. , cct  Huifficr  fumme  k Chambre  des  Com- 
munes de  venir  a celte  des  Pairs , dès  que  Sa  Ma- 
jefte  y eil  entrée.  C’ell  lui  qui  introduit  les  Pairs 
dans  cctre  Chambre,  k première  fois  qu’ils  y 
prennent  fcance.  C’cll  lui  enfin  à qui  l’on  donne 
ee^rde  les  Pairs  delinquam,  que  ['mi  envoyé  d 
la  T our. 

1.  Huit  Hmjjim , qu’on  appelie  Gentlemen  XJt- 
heri Waixeet y quilêrvem  par  quanîer  deux 
à U ffiis , pour  remplir  k place  des  premiers  qui 
font  ablcns.  Les  gi^es  de  ceux-ci  ne  font  quede 
yo.  pièces. 

Quatre  autres  Officiera,  qu’on  appelle 
chacun  à ly.  pièces  par  an. 

La  Grande  Cbamm  cil  celk  où  b tiennent  les 
Gardes  à pertutlâne,  qu’on  appelle  Teemen  tbe 
Gard  y dont  nous  parlerons  dans  k futte. 

11  y a id  deux  Orooms  y ou  Medâgers,  chacun 
à 40.  pièces  par  an  ; 6c  deux  autres  Officiers , tous 
le  nom  de  Cofferbearert. 

Mais,  outre  les  Officiersdes  chambres  fufdites, 
il  y en  a quantité  d’autres,  Ibus  k direéHoa  du 
Grand  Chambellan. 

Particulièrement  huit  Comierget  des  mailbns  roya- 
les, à St.  James,  Whitchail,  Wdlrainllcr,  Somer- 
tèchoulê,  fCetifn^on,  Hampton-Court , Windthr, 
Newmarket , 6c  Ludlow-ColUc. 

Les  Meiittt  des  Garderobet  fxet  à Kenfinaon , 
Hamj> 


Digilized  by  Google 


DE  LA  GRAND 

Hâmpron-Courr  y & Windibr.  Le  Aîaitrt  Je  U 
KjemUrthe  mamHmte  y LiqueUe  luit  U Cour  par  tout, 
& dont  on  le  lcrt  pour  les  bals  , les  nulcarades , 
comediei,  &c.  Il  y a divers  Officiers  qui  appar- 
tiennent à ente  Garderobe , dont  les  places  vacan- 
tes lonr  à la  dUpoTuion  du  Grand  Chambellan.  Les 
^es  du  Maître  de  cette  Garderobe  font  de  aoo. 
piecd  par  an.  Nous  parlerons  b.en-tôt  de  la  gran- 
Je  GarJente,  qui  paiTe  toutes  ccUes-là. 

Le  Afiùin  de  la  chamhrt  aitx  jejaux  y dont  les 
^ecs  font  de  470.  pièces  par  an.  11  a aulTt  des 
Omders  fous  lui. 

Le  Maître  des  Ghirttmti  • ou  rintroduffeur  des 
Ambalfiuteurs  ,-dont  roâice  fut  établi  par  Jaques 
I.  pour  la  réception  des  AmbalTâdcurs , £c  autres 
Etrangers  d’un  caraâere  dilHnguc.  Il  aunDr/Mté 
Phis  lui,  qui  en  fiiit  les  fbo£boos  en  lôn  abrcncc; 
& un  autre  Oâîder , qu'on  appelle  Maréchal  dei 
Ctrémmiesy  mais  qui  ne  fait  rien  que  par  ordre  du 
Maître  des  Cérémonies  1 ou  de  Ion  Député. 

Neuf  Inipeâeurs  des  parcs  6c  fi>réts  deSaMa- 
jedé,  qu’on  appelle  Ratigm  ef  tbe  parki  and  fa- 
refit'. 

Sept  Foarrim , dont  le  premier  s’appelle  Kmght 
Uarhmfp'  y trois  autres  portent  le  litre  de  Gentk' 
mtrt  Harhixftrs  ; & les  rrots  derniers  cdiii  de  7è»- 
wtn  Hart-mgers.  Les  pages  du  premier  (ont  de 
aoo.  jneces  par  an , d’un  Geralemen  Harlnn^er  60, 
& d'un  Tèswm  yo. 

Un  Officier  qu’on  aj^lle  Groom  ^porter  y qui 
prmd  foin  particulièrement  de  b chambre  du  Roi , 
& d’avtKf  foin  qu’il  n’y  manque  rien.  Quand  il 
furvient  quelque  different  au  jeu , c'eR  lui  qui  en 
eft  le  juge,  aes  gages  font  de  yyo.  pièces. 

Le  Maître  det  tertteiy  &c.  celui  du  jeu  de  païf 
me,  le  Maître  du  Je»  deheuUy  £(  celui  du  bâteaux 
Je  p/afiry  de  qui  dc^ndcni  48.  bateliers. 

Le  Aiaitre  det  cotmtdut , balt , é(  mafearadtt. 
Le  Alaitre  jardmiery  & 8.  autres  jardmtert  Ibus 
lui. 

Six  Officiers  qu’on  appelle  Sergeanti  at  armty 
ou  Sergeaos  d’Armes  qui  fervent  au  Palais  Royal  i 
ic  trois  autres,  dont  l'un  eflpour  la  Chambre  des 
Communes,  l’autre  pour  le  grand  Cbancelkr,  fie 
le  troifième  pour  k grand  Treforier. 

Quarjjue  M^agcrt , chacun  à 47.  pkees  de  ga- 
ges par  an.  Outre  un  Mejjaftr  de  ta  prtjji,  qui 
a pouvoir  de  vifitcr  les  Imprimeries , de  liiUir 
les  livres  dangereux  qu’on  y imprime.  Et  deux 
Alejfaperty  l’un  affisété  au  grand  Chancelier,  (c 
l’autre  au  grand  Treforier. 

Vint-quatre  Mujicitm , dont  le  chef  a aoo.  pic- 
CCS  de  gages,  £c  les  autres  40. chacun. 

Seize  7i'Mr^r»debCour,  & un 7mr^«/r«r,  cha- 
cun à y.  Sbelins  par  jour. 

11  y a d'ailleurs  un  Médecin  ordinaire,  un 
honoraire,  i.  ApetkaiTes,  & x.  Chkarpitnt.  I.es 
gages  du  Mtdeem  ordinaire  font  de  300. piccca,£c 
dix  Sbelins  par  jcnir  pour  fa  table. 

Le  premier  Apetkaire  a 300.  pièces  par  an , & 
autant  pour  fa  tabk.  Le  iecond  n'en  a que  xco. 

Les  gages  du  premier  Chirurgien,  qu’on  appel- 
le ^ergeant  Surgeon  par  dillinétion,  font  de  33^. 
picccsi  & ceux  du  f^nd,  de  xoo. 

Pour  le  fervicc  de  la  maifon  en  particulier  , il  y 
a un  Aledecin,  un  Apukarrey  & unC^kiogiM,  qui 
ont  aufli  det  g>ges  confîderablcs. 

Pour  le  pMîr  de  la  chailc  il  y a le  Maître  det 
Chiens  pour  b cbafTe  du  Cerf  & du  Dairo  ; & un 
autre  Aîaîtrt  des  Chient  pour  celle  du  Lièvre , du  Re- 
nard , &c.  Un  Ataitre  Fauconnier,  un  Sergant  ics 
Faucons , 5c  dix  Faaeonnieri. 

Enfin,  on  met  entre  les  Serviteurs  du  Roi  fous  te 
Grand  Chambellan , ï'Infpeihnr  Général  det  hJtimeni, 
te  ptiifieurs  autres  Officiers  qui  en  dépendent,  le 
premier  Pemtre,  k Poete  lauréat , Ton  H^tmbtcake, 
lIjuTOgrofhey  Sc  NUaire  ftJthc. 

Tous  les  gens  de  mcitcr  qui  ont  l’honneur  de 
Tome  IL 
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lêrvir  le  Roi,  & qui  lui  prêtent  fennent  de  fido 
liic  entre  ks  mains  du  Grand  Chambellan , ou 
de  Ton  Deputé , ibiic  auOt  repuicz  Serviteurs  du 
Rm. 

Quant  aux  Hérauts  d* Armes , on  en  a parle  fuf- 
filàmtncnc  dans  b deferiptton  de  Londres. 

Du  Groom  of  the  Stole. 

Le  Crwf»  ûf  the  Stole  cft  proprement  le  premier 
Gentil-Homme  de  b Chambre.  Son  nom  vient  du 
mut  latin  , robe  ou  habit:  c’elf  lui  qui  a l’hon- 
neur de  prelcnter  b Cbemifê,  5c  qui  ordonne  tou- 
tes les  choies  qui  apartiennent  à a Chambre  du 
lit,  où  il  a droit  d’entrer  en  tout  tems.  Aufli 
porte-t-îi  la  Clef  d’Or  pour  marque  de  Ton  office. 
Il  a 7000.  liv.  fl.  d’appointemenc. 

Les  Genrils-Homines  de  b Chambre  du  lit  font 
ordisBirenient  les  premiers  Seigneurs  d’Angleterre. 
Ils  fervent  chacun  à Am  tour  une  (emaiite  dans  b 
Chambre  du  Roi , St  y couchent  fur  un  lit  de  camp. 
En  l’abfence  du  Groom  of  the  Stole  ib  font  les  fonc- 
tions de  fa  charge.  Ils  lont  au  nombre  de  douze: 
& ont  chacun  1000.  liv.  A.  d’appoioteoaent. 

Du  Grand  Ecajer. 

l e Grand  Eestjer  cft  celui  qui  a b fiirintcndan- 
cc  des  Ecurks  UeSaMajefte,  5c  de  tous  ceux  qui 
en  dépendent.  C’eft  entre  (es  maias , ou  celles 
de  Ton  fublhtut , qu’iU  prêtent  tous  ferment  de 
iidcKtc  au  Roi.  Lui  feul  a le  privilège  de  fê  ferrir 
des  gens  de  livrée  du  Roi. 

Les  principaux  Officiers  fous  lui  font  l’y#X’/iwtr, 
qui  a xSa.  pièces  de  gages.  C’eft  lut  qui  porte 
les  comptes  à la  Cour  du  Green  clotb , pour  b dé- 
penfe  des  Ecuries.  Il  a aulfi  fous  lui  un  Ecuyer 
qui  a iyf>.  tiv.  ft.  de  gages  ; Hz  E^errtu  ou  fuus- 
Ecuyers  qui  en  ont  cl^un  300. , & quatre  Pagtt 
d'hnmtury  qui  ont  chacun  x6o.  pièces.' 

Je  laific  4 part  pluficurs  Officiers  fubalternes, 
5(  Je  dirai  feulement , que  k Roi  a dnq  Cochen 
& un  autre  pour  le  Grand  Elaiycr,  chacun  a dy. 
pièces  i^r  an.  Quatre  Porteuri  de  thaife , chacun 
a 4x.  pièces  par  an.  Douze  Valett  de  pie , t<  qua- 
tre pour  le  Grand  Ecuyer , chacun  à ^3.  pièces. 
Cinq  Palefreniers  , & un  pour  le  Grand  Ecuyer» 
à 30.  pièces  chacun  ; avec  cinq  Aides , à 30.  {mC- 
ces  chacun.  Cinq  Pofiilloni,tc  un  pour  k Grand 
Ecuyer,  à 30.  pièces  chacun. 

Pour  l’ciurethn  de  fix  chevaux  de  courfe'iHuV- 
market , k Roi  d<»me  600.  pièces  par  an. 

Du  Grand  Maître  de  la  Garderobe. 

Outre  les  hauts  Officiers,  dtmt  j«  viens  dépar- 
ier, il  y en  a d’autres  qui  ne  relèvent  point  d’eux» 
mais  du  Roi  feulement.  Tel  cft  le  Alaître  de  U 
ponde  Garderobe,  dont  les  gages  font  de  1000. 
pièces  par  an.  C’eft  ectto  Garderobe  qui  Fournit 
ce  qu’iJ  faut  pour  les  courormemens , les  maria- 
ges , & les  funérailles  de  b maîAm  royale  -,  les  lits» 
lapifTeries,  tbix,  tapis,  & autres  choies  néctfTaires 
pour  la  Oxjr,  pour  b rece^Kion  des  AmbalTadcura 
étrangers,  & pour  les  AmbaftàdeursdeS.  M.dans 
les  Cours  étrangères.  Elle  fburrût  aufti  les  pre- 
Icns  qu’on  fait  aux  Princes , fit  Ambaftadeurs  é- 
irangcrs,  les  daix  5c  autres  garnitures  pour  le  VU 
ceroi  d’Irlande,  ks  habits  de  Ccrvmoruc  pour  tous 
les  Cbevalrers  de  l'Ordre  de  b Jarretière,  pourlçs 
Officiers  de  b Jarretière,  5(  pour  les  HerautSd’Ak- 
mc$.  Elle  fomnit  de  plus  le  linge  &c  b dentelle 
pour  i’ufage  de  Sa  Majefté , b jnmiture  pouf  fes 
oûreaux  de  ploilirs,  pour  Tes  Tacs,  Sc  pour  les 
Cours  de  julticc.  Enfin , c’eft  elle  qui  fournit  ks 
robes  pour  pliifieurs  krviteurs  du  Rcn , b livrée  à 
tous  ceux  qui  b portent  , 5c  même  tes  CarofTcs , 
chariots , hamois , fclles , brides  & bridons  pour  les 
• L 1 1 X che- 
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chevaux  de  Jêlle.  Outre  le  Mfitre  de  U Gardmbt , 
U y a plulieurs  Officiers , £c  plùi  de  6o.  mét$ers  « 
qui  en  depeodent. 

Da  Garda  de  Sa 

Je  jpafTc  de  l’Ordre  Civil  de  la  Cour  au  MiËcû' 
n.  wOrdre  Miittairt  eft  compofe  de  quatre  corps 
diliêrens,  favoir  la  bande  des  Tenfimusira , qu’on 
appelle  CtHtiemm  Tenfhnns  : les  Teemea  ou  Gardes 
de  la  manche  • qui  fout  à peu  près  comme  les  Cent 
Ssàjfes  en  France^  XaGardudCbe^aty  èc  tesGar- 
des  d fié.  Ces  deux  derniers  répoodcnc  à ceux 
qu’on  appelle  la  Maifinda  Roi  en  France*  & font 

Srue  des  douie  mille  quatre  cent  trente  cinq 
orames  qui  font  entretenus  dans  1a  Grande-Bre- 
t^[De  en  tems  de  paix  par  Aèle  de  Parlement: 
& qui  conlident  en  xoyi.  de  Cavalerie ÿ i6s^6. 
Dragons;  & 8708.  Infenrerie.  • 

La  Bande  des  Gcncils-Hommes  Pen/ionnalres  * fut 
établie  par  Henri  VII.  lis  font  au  nombre  de  40. 
outre  les  Officiers.  Outre  l’épée  ils  portent  des 
peitui&nes  dorées  & leur  office  eft  de  garder  la 
personne  du  Roi*  quand  il  va  à la  Chapelle*  & 
;u1l  en  revient  ; de  le  recevoir  dans  la  Chambre 
prércnce  * ou  lônant  de  la  Chambre  privée. 
Dans  les  grandes  folcmnirez  * comme  au  rourcm* 
nemenc  du  Roi*  à la  Icte  de  St.  George*  Patron 
d’Angleterre;  aux  Audiences  publiques  des  Am- 
baffiidajrs,  & quand  le  Roi  va  au  Paricment,  ils 
font  la  même  fmâion. 

D’ordinaire  il  n’y  a que  la  marié  de  ce  corps 
en  hiâion*  &c  ils  prennent  leur  tour  par  quartier  : 
hormis  le  jour  de  Noèl  * celui  de  la  Pentecôte, 
dcIaToulfaint,  la  St.  George*  le  jour  du  Couron- 
nement * ic  autresjours  folcmncls , qu’ils  font  tous 
oWigez  d’être  en  ndlioû. 

Le  jour  du  Couronnement*  Ôc  à*a  fête  de  St. 
George*  il^  portent  les  plats  à la  table  de  Sa  Ma- 
jefte. 

Leur  Capitaine  cft  toujours  un  Par  du  Royau- 
me. n a fous  lui  un  Deutenant*  un  Enfelgne*  ôc 
un  Clerc  ou  Secrétaire*  qu’on  appdic  C/erk  efibe 
Cbtjne.  Ce  Clerc  prend  le  ferroenc  de  fidelité  de 
tous  ceux  qui  entrent  dans  ce  corps*  hormis  te 
Capitaine  ; ôc  fes  droits  pour  cela  (ont  cinq  liv.  ft. , 
& dix  ib^ns. 

It  y a d’ailleurs  un  Payeur»  & un  Fourrier. 
Celui'ci  pourvoit  à leur  (optent  * fle  fert  d’aide 
au  Clerc. 

Les  gages  du  Cafncaine  font  mille  livres  ftcri. 
par  an  ; ceux  du  Lieutenant  yoo.  * de  l’Enlagne 
200,  du  Clerc  iio,  & de  chaque  bomme  de  ce 
Corps  100.  pièces  par  an. 


Ceux  qu’on  appelle  Temtn  of  ibegardo\x  Gar- 
des de  la  Branche*  font  d’un  ordre  inffiricur;  & 
leur  poBe  eft  dans  la  prétnicre  chambre*  appellée 
tbt  gard-cbambtr. 

Il  y en  a cent  qui  font  la  garde;  & 70.  ftirnu- 
xncraires  * qui  font  une  elpecc  de  Corps  de  refer- 
vc  * pour  rempHr  les  places  des  premiers , qüi  de- 
viennent vacances. 

Quarante  de  ceux-d  font  en  fiiéHon  le  jour  * ôe 
xo.  la  nuit.  Ils  ont  tous  de  grofiès  épées*  & cha- 
cun là  pertuifanc.  Us  portent  les  plats  à la  table 
du  Roi*  quaml  le  dîner  cft  prêt;'  Ôc  ils  les  met- 
tent entre  ^ nrnns  des  Seven  * qui  les  rangent 
fiir  la  table.  Quand  le  Roi  fort*  par.  eau  ou  par 
terre,  ils  gardent  fa  perfonne  * la  perunfane  fur 
répaule. 

Ce  font  tous  des  hommes  choifis  * forts  * robuT- 
tes , Sc  de  bonne  mine.  Ils  (ont  habillez  en  partie 
comme  les  Cent  Suifles , en  France. 

Leur  Capitaine  cft  toujours  un  Pair  du  Royau- 
me* dont  les  gages  font  de  mille  livres  fterling  par 
an.  n a fous  lui  un  Ueutenant  * qui  a foo.  pic- 
mpar  an;  ua  EnTagDc*  300;  ua Clerc*  ou  Se- 
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cretaire*  lyo;  quatre  Caporaux  luffi  lyo:  Sreba-'  ' 
que  Teomn  a environ  40.  pièces  par  an.  Ceux 
qui  font  en  fâéUon  ont  ^uene  à Cour. 


Les  Garda  à Cheval  t qu’on  sppelle  en  Anglots 
Life  - Cssards  * qui  veut  dire  Carda  du  Cmft , ne 
fibrotent  autrefois  que  trds  Compagnies;  mais  de- 
puis l’Union  des  d^sux  Royaumes,  il  y a uoé qua- 
trième Compile.  Chaque  Compagnie  cft  de 
Maîtres*  de  a un  Capitaine*  deux  Lkure- 
nans*  un  Cornette*  un  Guidon,  quatre  Exems, 
quatre  Brigadiers  * quatre  Sou^Briga^rs , un  Cha- 
|Main*  un  Ajudant,  un  Chirur^eo,  quatre  Trom- 
pettes* Ae  un  Ttnftialier.  En  tout  181.  Lapré- 
mirre  Compagnie  s’apdic*  par  honneur,  la  Cem- 
fagnie  du  Roi , les  crois  autres  portent  chacune  le 
nom  de  leur  Captaine.  La  4.  eft  auffi  diflkiguée 
fous  le  nom  de  Comf<^mc  Lkfsfàk. 


La  paye 

Du  prémier  Capitaine  des  Gardes  » 
Du  a.  ôc  Capitaine* 

De  chaque  Lieutenant  * 

Du  Comecre  de  la  t.  Comp^nie* 
De  la  X.  5c  3.  Compagnie* 

Du  Guidon* 

D’un  Exempt, 

D’un  Briga*iicT  de  la  i.  Compagnie, 
De  la  X.  5c  3.  Compagnie, 

D’un  Soû-BrigidicT, 

De  chaque  Maître  * 


far  jour  * 
fhelms. 
30. 
xo. 

»4- 

IX. 

9- 

k 

4. 

4- 


Lc  Chapcidn  a 6.  fbd.  8.  fous  pr  jour  : le 
Chirurg^  8.  Ihelios  pour  lui  5c  pour  fou  cheval: 
dtaque  1 rompfttc  & Timbalkr,  y. 

Remarquez  que  chaque  Cafriiaine  des  Gardes 
pafTe*  par  fa  commiffion  * devant  le  plus  ancien 
Colonel  de  Cavalerie  ; un  Lieutenant  eft  considè- 
re comme  le  plus  ancien  Licufcnant  Colonel  ; un 
Cornette  5c  un  Guidon  * cumme  le  plus  ancien 
Major;  un  Exempt,  comme  un  Capitaine;  un 
Brigadier , comme  un  Lieutenant  ; 5c  un  Soû-Br^ 
gatter , comme  un  Cornette. 

Outre  ces  quatre  Compagnies  * il  y a depuis 
l’Union  deux  Compj^ies  de  Grenadiers  à Che- 
val, compofecs  de  143.  Grenadkrs*  qui  avec  les 
Officiers’  5cc.  font  au  twmbre  de  i7d. 

Chaque  Compagnie  des  Gardes  a Cheval  eft  df- 
vifée  en  4.  Efeadrons.  Deux  Efeadrons  * &fanc 
cent  maîtres,  montent  la  garde  de  (ix  jours  l’un* 
(bus  le  commandement  d’un  des  principaux  Offi- 
ciers, avec  deux  Brigadiers,  autant  de  Soû-Briga- 
diers,  5c  x.  Trompettes.  Une  panie  des  Grena- 
diers monte  auffi  la  g^e  avec  eux.  Les  premiers 
font  en  lèncindlc  à Cheval  * l’cpée  nue , 5c  les 
Grenac^s  à pié. 

Les  Garda  d pré  * en  Anglois  the  Fooe  Gaardt, 
font  depuis  l’Union  trois  Re^mens*  (avoir  le  Ré- 
giment du  Roi , celui  qu’on  appdIc  Cold-firtam  ; 
5c  le  Régiment  Elcoftois  * qui  bar  la  Marche  d’E- 
coTTe.  Le  prémier  a 1340.  Soldais*  5c  cft  tfivife 
en  x8.  Compotes,  qui  avec  les  Officiers. font 
en  tout  1660.  nommes.  Lefccond  5c le  troifième 
ont  8of.  Sol«t8  en  18.  Compagnies , qui  avec lea 
Officiers  font  en  tout  loyx.  Hommes. 


La  psye 

Du  Colonel  * 

Du  Lkucctianc  Colonel  * 
Du  Major, 

D’un  Capitdnc* 

D’un  Lkuccnaat* 

D’un  Enfdgne* 

D’un  Sergent, 

D’ua  Caporal» 


par  jom-, 
Jbeiàst. 


6. 

8. 
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Et  celle  de  chaque  Soldat , lO.  foili.  j 

Les  Colonels  Je  ces  deux  Reg^mens  paUcat  de*  * 
vont  tout  autre  Coinne!  dinfanteriei  comme  ihot 
ks  Capitaines  des  Gardes  devant  tout  Colonel  de  ; 
Cavalerie.  Au  lieu  que  tous  ks  autres  Rc^itnens  j 
de  Cavalerie  ou  d’Inlanteric  prennent  place  (uivant  'j 
leur  ancienneté  ; nul  Riment  ne  perdant  Ton  i 
nng  par  1a  mort , ou  par  la  démilTioo  de  Toa  Co-  i 


C5-  III.) 

U CbapflU  dn  Roi,  de  fon  Otûtotre y 
à"  de  fm  Grand  Aumônier. 

CA  Majefté  a une  Châlit  dans  foo  Palàs de  Sr. 

James,  Tous  lloipeftion  d’un  Doyen.  C’eft 
lui  qui  b gouverne  en  chef,  6c  il  ne  reqoit  lès 
ofdrcs  que  du  Roi , dont  le  Palais  cil  exant  de 
toute  juriiJkSHon  Secuüere  & EccleftaRique. 

On  y bit  les  prières  trois  fois  par  jour , 4c  l’on 
y fffècne  deux  Sermons  chaque  Dimanche , outre 
KS  jours  TokmocU.  . 

Le  Dtjm  qui  t{i  ordinairement  un  Evâque, 
cboifit  tous  les  autres  OSkiers  de  la  ChajMlle, 
partk.ulierenKnr  le  Soû-Doyen,  ix.  autres Eccle* 
ualliques  pour  le  ièrvice  divin,  xo.  Chancres  bl- 


I la  fête  de  St.  Matthias,  le  44  dePevriefj  îejouf 
j que  le  Roi  a été  proclamé,  8.  de  Mifsj  lus  fé- 
I tes  de  Pâques , 4c  Pentecôte  j k Jour  du  Coutoft- 
nement  du  Roi,  13.  d’Avril^  St.  Marc,  le  af. 
d’ Avril;  Sr.  PWlIppe,  1.  de  Mai;  St.  Jaques, 
i if.  de  Juillet;  St.  Barthclcml,  14.  d'Aoûti  Sr, 

! Mattfiieu  , xi.  deSeptembre;  St.  Luc,  i3.d'Üc- 
I ‘tobre;  jour  des  Poudres,  f.  de  Novembre  ; St. 
j ^Andrc,  30.  de  Novembre;  St.  Thomas,  ti.De* 

I cembre. 

I Autrefois  les  jourt  de  Cmtmm'm  pour  le  Roi 
I étoient  le  jwr  de  Noël , celui  de  Pâques , 4c  ce* 
j lui  de  b Pentecôte  ; 4c  perfonne  ne  communidc 
I avec  lui  que  les  Princes  ou  Princefles  du  Sang, 

I 4c  deux  ou  trois  des  principaux  Evêques.  Au- 
I jourd’hui  le  Roi  communie  k premier  Dimanche 
j de  chaque  mois,  outre  les  grandes  fêtes,  & tous 
; Tes  domeftiques  ont  rbooneur  de  comimuikf  avec 
lai. 

Pour  U FréJicatimt  il  a 48.  Chapelains  reglez, 


y prêche  deux  Sermons  chaque  Dimanche , outre 
KS  jours  TokmocU.  . 

Le  Dtjm  qui  t{i  ordinairement  un  Evêque, 
cboifit  tous  les  autres  OSkiers  de  la  ChajMlk, 
partk.ulierenKnr  le  Soû-Doyen,  ix.  autres  Eccle* 
ualliques  pour  k ièrvice  divin,  ao.  Chancres  bl- 
oques qu’on  appelle  Clercs  de  b Chapelle,  4c  11. 
Enfans  de  chorur,  pour  b mufique. 

Un  de  CCS  ii.  EcdcTtafHqiies  cil  aficâé  parti- 
culkremcnt  aux  DomclHqucs  du  Rd.  C’cll  lui 
qui  leur  lit  les  pricres  chaque  matin  , qui  vifite 
ceux  qui  font  malades , qui  préparé  les  conyuu* 
lians  , 4c  qui  les  fètUhic  lur  les  fcn^ley  qu’ils 
peuvent  avoir  en  mariere  de  Et  c’ell  pour 

ccb  que  qocIques-uDS  l’appellent  ü Cm^eJ/éur  Je 
U Maxfm. 

Entre  les  Clercs  , on  cboiiît  k pluâ  habile  en 
Sût  de  mufique , pour  inllruire  les  cnbns  de  choeur , 
4c  deux  pour  Elire  1a  fonâion  d'orgvùftcs. 

Le  Dineiochc , les  jours  où  le  Rd  dl  revêtu 
du  collier  de  i’Chdre , 4c  autres  jours  de  tète , on 
joint  à leur  mufique  vocale  la  oaufique  d’inlUu* 


quatre  deTmKls  fervent  psr  mois  tour  à cour.  Sa 
Majefté  a d’ailleurs  fut  Chapelains  , qui  prêchent 
à St.  James  ; 4c  deux  sucres  pour  {es  Dometli- 


Les  jours  J’O^rtmJes  Jônts 

I.es  jours  de  Noël,  Pâques,  Peniec^e,  & la 
Touffaint  , lors  que  le  Roi  offre  k Befom , pkee 
d’or  ainü  appdice  de  BpjOtgitim  , l’anden  nom 
de  Conllantinoplc  où  cette  picce  d’<K  fiic  prémk- 
tetncht  frapée.  C’eft  k Grand  Maître,  ou  quel- 
que autre  Ofticter  à baguette  Manche,  qui  met 
cate  dece  entre  les  œûns  du  Rd. 

».  Le  prémicr  jour  de  l’an,  4t  le  jourdcsRols, 
loR  que  S.  M.  oftre  de  l’Or  dans  une  bourfe,  de 
h myrrhe  dans  une  autre , 4c  de  l’encens  dans  b 
troifième. 

5.  Ls  Chandeleur,  k jour  de  Nôtre  Dame,  le 
Tei^  fahtt  , le  Dhrâncbè  de  la  Trinité,  b Sr. 
yean , Sc  k St.  Mkhel , lorfque  1c  Roi  n’ofirc 
que  de  l’Or. 

Dts  jours  à Ceilin  i , hrf^e  U RM  \ 

forte  U Coûter  de  COrdre  de  ta  Jarresiert , 
fans  effraode , fint 

Les  jours  de  fêtes  , 4c  les  Dimanches  pendant 
les  fêtes  de  Nocl  ; le  jour  de  1a  naiŒuice  ou  Roi  ; ^ 


ques , à Whkdwll. 

QÛmque  k Cmirtre  ne  foit  pas  obfêrvé  dans 
PEglife  Anglicane  par  une  rigide  ablhocnce  de 
viande,  comme  dans  l’Eglik  Romaine;  cependant 
il  cft  obfcrvc  comme  un  tems  d’humiliation,  par* 

I ticulicrcmem  dans  U Chapelle  Royale. 

Avant  l’cnuée  du  Carême,  l'Archevêque  de 
Cantorbery  4c  k Grand  Chamlxlbn  font  imprimer 
une  lifte  oc  ceux  qui  doivent  y prêcher  rendant  le 
Carême , le  Dimanche , k mécreefi , 4c  K vendre* 
di.  Le  jour  des  Cendres  c’eft  k Doyen  de  b Cha* 
pelle  qui  prêche  devant  le  Roi , le  vendredi  fut* 
vanc  le  Doyen  de  Sc.  Paul  , 4c  k Dimanche  un 
Evêque.  Tous  ks  mécredls  enfuice,  un  Chape* 
bin  du  Roi;  tous  ks  vendredis  , un  Doyen  ; 4c 
tous  ks  Dimaoebea  , un  Evêque.  Le  jour  des 
Rameaux  c’eft:  l’Archevêque  de  Cantorbery , 4c  le 
*jour  de  Pâques  le  Grand  Aumônkr  du  Roi. 

Les  Oftickrs  Subalternes  ionc  , edts  qui  pr* 
de  b Chapelle , 4c  trois  autres  qu*on  appelle  Ÿtr‘ 
fers  y qui  porteoc  chacun  un  bâton  d’argent  à la 
main. 

Le  Dojen  de  b Chtftlk  a loc,  pièces  par  an  , le 
Som-Dojert  9 t.  fhelins;  4c  ks  CbafeUàu 

de  b maifon,  00.  pièces  chacun. 

Les  40.  Clercs  ont  ducun  73.  pièces  par  an. 

Les  deux  Organijles , qui  font  oc  ce  nombre , m 
ont  chacun  73.  davantage,  comme  Organiftes.  Et 
k premier  de  ces  deux , qui  eft  1e  Maître  des  ix, 
Enüuis  de  choeur , en  a 440.  davantage,  pour  kut 
enfeigner  b muüquê , Ce  pour  leur  pcnfion. 

Outre  la  Chapelle  royale,  k Roi  a unOratoirtt 
pour  faire  fes  dévorions  en  particulier. 

Cet  OroK^re  eft  fous  b direélion  d’un  habile 
Théolc^cn , qu’on  appelle  dans  ce  pofte  Clerk.  of 
the  Clojn,  ou  Clerc  du  Cabbet.  »on  oâîce  dt 
d’être  aufX’cs  de  Sa  Majefté  pendant  k fèrt'ig;  di* 
vin,  d’éclaircir  les  doutes  qu’elle  peut  avoir  fuC- 
' des  points  de  Religion , 4c  de  donner  b benodk* 
tion  quand  elk  fe  met  à rabk.  Le  Clerc  du  Ca- 
binet a (bus  lui  deux  Miniftres , quioftident  tout 
â tour  en  (on  abfcnce. 

Le  Grand  Aumônier  eft  celui  qui  diftribuc  à dif* 
crerion  ks  duritez  du  Roi  aux  pauvres , porricu* 
Ikremcnt  les  fommes  confiderables  que  Sa  Majefté 
donne  pour  cet  ufage  vers  ks  fèces  de  Noël , de 
Pâques,  4c  de  b Pentecôte.  Il  paye  auiTi  la  pen* 
fiun  que  S.  M.  Eût  à cous  fes  Domeftiquet  qui  ne 
font  plus  en  état  de  b lervir,  4c  aux  veuves  d« 
ceux  qui  Ibnc  morts  indlgcni. 

C’eft  le  Grand  Aumônier  qui  lave  ks  pieds  d’ua 
certain  nombre  de  pauvres  le  Jeudi  Isint,  en  U 
place  du  Roi , 4c  qui  diftribue  à chacun  d’eux  les 
i , gratuUci  qu’on  kur  fait  dans  cette  occaGoo.  Sa* 
‘ LU  3 »oir 
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vwr  du  dnw  pour  un  habit , de  la  toile  pour  deux 
chcmircs  f hx  pains  d’un  foû , un  pbc  de  pmflbn , 
une  bourcille  de  vin  » avec  deux  bouriës  de  cuir 
rouge  * i’une  contenant  autant  de  (bus  d’ai^ent  o^je 
le  Roi  a veçu  d'années  • & l’autre  autant  de  üiC' 
lins  qu’il  a règne  d’années. 

Outre  le  Grtnd  ^$oftôniert  il  jr  a unSoAt*^*' 
raônkrt  qui  en  6ic  les  Ibnciions  en  Ton  abfencei 
& trois  Oâiciers  fubaltemcs  » l’un  qu’on  appeU 
le  , & les  deux  autres  Crtemt  rf  tbt  Al“ 

tmmy. 

Le  GrtmJ  Auminitr  n’a  point  de  gages  » en  tant 
qu'Aumuokr.  Mais  le£MS-W«mà»»7aprc8dc  loo. 
pièces  par  an. 


' CHAPITRE  II 

Des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 


A'*' 


*fès  les  Princes  du  Sang  ; c’eft  ici  le  lieu  de 
parler  des  CraiiJs  Offiànt  de  U Cimtime  « qui 


font , 

Grand  Senefchal. 

Grand  Chancelier , m Garde  du  g;rand  Seau. 
Grand  Trclbrier. 

Prdident  du  Confdl. 

Le^  Garde  du  Seau  Privé. 

Grand  Chambellan  du  Ro^unie. 

Grand  Connétable. 

Grand  Maréchal. 

^Grand  Amiral. 

Les  cinq  prétniers  ont  la  preféance  fur  tous  les 
autres  Laïques , fie  les  quatre  derniers  l’ont  fur 
cous  ceux  qui  font  de  leur  rang  parmi  la  Nobleflè. 


(f.  10 

2>«  Grand  Senefchal. 

T E Grad  Sentfehdl^  en  Anglois  Lord  Stt^ 
lÿord  y fie  en  Latin  Magtta  Senefeballm  y eft  k 
pcmier  Officier  de  l’Etat:  fie  comme  le  Vire*  Roi. 
il  eft  à peu  prés  ce  qu’écoieoc  autrefois  les 
rtt  da  Palsu  en  France  , 2c  (ôn  pouvoir  étoic  fi 
excelTify  qu’on  a jueé  à propos  de  lùprimcr  cette 
Chai^.  Henri  de  BuUingsbrook  fils  de  Jean  de 
Gant  i Duc  de  Lancjfirc , qui  parvint  à la  Cou- 
ronne fous  le  nom  de  Henri  IV.  cft  le  dernier  qid 
Tait  eue. 

Il  eft  vrai  y qu’en  certains  cas  , k Roi  £ùt  un 
Grand  Smefcbalt  particulièrement  lors  qu’il  s’agit 
- du  Couronnement  y & de  juger  un  Pair  du  Ro- 
yaume aceufé  de  quelque  crime  captai.  Dans  le 
prémier  cas , le  Grand  Stnefcbal  rient  (a  Cour  dans 
k Palais  de  Weflminficr  y où  il  reçoit  ks  Placets 
des  Nobles , fie  autres  perfonnes , qui  ont  droit  de 
Faire  certaines  fondions  dans  la  Cérémonie  du 
Couronnement  y fie  de  recevoir  certains  émolument. 
Dans  la  Marche  qui  Fc  fait  ces  jours>Iâ  de  l’Egllfe 
Collegiak  de  Weftminfier  • ou  le  Roi  efi  fseré  y 
jufqu’à  1a  Sale  où  Sa  Majefié  dîne  y U a rang  tôt- 
mrtlritcment  devant  la  perlânne  du  Rcây  fie  porte 
en  fa  main  la  Couronne  de  St.  Edouard  Sa  Char- 
ge finit  avec  ta  Cérémonie. 

Quand  U s’a^t  de  juger  un  Paor  « ou  une  Pai- 
reflê  du  Royaume,  pour  quelque  crime  Capital} 
k Rot  fidc  un  Grand  Sentftbid,  cwnitve  pour 
c% 


Couronnement  » frt  bde  Vict  ; fie  fait  ériger  une 
CsMT  exprès  pour  cela  y au  milieu  de  la  Sale  de 
Weftminilcr.  Sa  commiiTion  pone  y qu’il  doit  a- 
gir  félon  lesLoix  fie  Coutumes  d’Angleterre.  Qwi 
que  lui  Toit  proprcnienc  le  Juge  de  cette  Cmti  il 
y neanmoins  venir  les  douze  Juges , pour  t- 
voir  leur  opnion  fur  certains  pomis  de  la  Loi. 
Les  Pain  du  Royaume , qui  font  prefêntSy  con- 
damnent ou  abroilvent  l’Accufé  à la  pluralité  des 
voix  : fie  la  fentence  eil  prononcée  par  le  Grand 
Stmfchal.  Quand  il  vient  a la  Cour  c’eft  avec  ks 
Hérauts  fie  Serrms  dArmtf , marchant  avec  leurs 
mallès  devant  lui  fie  l’Huifficr  à la  verge  noire  lut 
prelènte  i gçnoux  en  entrant  une  B^attuBdadut 
qui  e(l  la  marqiw  de  là  Cotnmlflion.  Pendant  k 
procès  il  eft  aOis  fous  un  dûs  y fie  reTpe£té  com- 
me un  Roi.  On  le  traite  de  Grate  y titre  qu’on 
donnoic  autrefôîsaux  Roisd’Angleterrey  avant  que 
edui  de  Majtfté  prit  là  place.  Le  procès  fini,  il 
rompt  publiquemeac  fà  Baguette } fie  ainfi  finit  (ôo 
office 


(r  »0  . 

Grand  Chancelier , on  Garde  du  grand 
Seau. 

A Préfênt  que  la  Charge  de  Grand  Satefhal  eft 
aboliey  le  Garde  dm  grand  Séant  eft  conficfc- 
ré  comme  le  prémier  Minlllre  d’Etat  y (filt-üûm- 
ple  Gentil-Homme)  il  efl  k prémier  Laïque  du 
Royaume  y après  les  Princes  du  Sti^.  C^eft  lui 
qui  ftgne  les  Patentes  • par  ordre  du  y pour- 
vu q^dles  (oient  ccmfbnnes  aux  Lohr.  Ceft  k 
lui  jmrriculierement  à prendre  foin  des  Droits  de 
la  Couronney  fit  il  eft  Juge  de  la  CourdeCban- 
celerie  ; où  U modère  la  rigueur  da  Lotx  » jugeant 
les  SZwks  (uivant  l’équité.  Il  ne  fort  jamais  pu- 
Uiquementy  fans  la  Maflc  fie  k grand  Seau  du 
Royaume.  En  venu  de  Ton  office  ; il  eft  Mem- 
bre du  Confeil  d’Etat , fie  Ü difpofe  des  moindres 
benefica  qui  ^pendent  de  la  Couronne.  Ce  polie 
lui  vaut  environ  yooo.  pièces  par  an. 

Au  refte  y k Charge  de  Grand  Chaaetlùrt  fic 
ceik  de  Garde  da  grand  Seau  font  i peu  près  k 
même  riwfe  fous  deux  noms  diftèrens,  Ella  font 
touta  ^ux  fiuts  Ptfeoie  , fic  dépendent  du  bon 
platfir  du  Roi. 


(S-  mo 

Le  Grand  Tréfirier.  ” 

T £ Grand  Trifirier  a le  (bio  de  tous  la  revenus 
^ du  Roi-  Il  a (bus  (à  dircétion  tous  la  Com- 
mis de  la  Trcfbrcrc  ÿ il  dilMlè  auffi  da  Charga 
de  U plupart  de  ceux  qui  fboc  employez  dans  k 
recette  da  deniers  du  Roi.  Autres  k Roi 
créoit  un  Grand  Trêfirkr  lui  donnant  ks  - clefs  d’or 
de  la  Tréforerie  ; au  lieu  qu’aqjourd’hin  cck  (c 
f»t  en  lui  raetttnr  une  Baguette  Blanche  à U main. 
Il  ne  tient  ibn  office  que  durant  k ben  ptalfir  du 
Roi  y fic  ks  gaga  font  de  8ooo.  Livra  Sterling 
par  an. 


(§.  IV.  Frf- 
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0-  IV.)  . 

*PréJùUnt  du  Confeil  d'Etat. 

T A Charge  de  TrflUmt  du  Confit!  d*Etnt  eft  aul* 
■*-*  fl  ancienne  que  le  Règne  du  Rujean»  &ce- 
lui  qui  la  remplifloit  étotc  ordinairement  apdié 
Con/ùtarims  Ca^ulh.  C*eft  au  TréJiAtnt  à propo- 
Ter  au  Confeil  les  Affaires  qui  7 doivent  être  exa- 
minées j êc»  G le  Roi  efl  abl^r;  de  lui  f^ire  le 
rapport  de  et  qui  s*y  eff  paffe.  C>t  oflice  eff  un 
mnd  poHe  d'honneur,  6c  s’eff  toujours  donne  par 
Patente  fous  le  grand  Seau. 


(§■  V) 

Cardt  du  Sfau  privé. 

T E Gtttdt  du  Seau  frivé  eG  le  cinquième  des 
^ grands  OGseters  de  la  Couronne.  C cil  par  Tes 
mains  que  paOênc  cous  les  oâroisdu  Roi  > les  par- 
dons, & pluficurs  autres  affaires  de  moindre  con- 
fequcoCc,  qui  ne  requièrent  pas  le  graod  Seau  du 
Royaume.  Mais  il  nue  prémiereinent , que  le  ta- 
ehtt  du  Roi  y Ibic  dans  la  Secretairerie, 

& ce  cadiec  lui  donne  rlein-pourdr  dV  mettre  le 
S*a»  privi.  S’il  faut  que  l’oélroi  pailc  de  U au 
fjemi  Seau , le  Stuu  £rn/c  autorilè  le  Chancelier  » 
ou  Garde  du  grand  oeyu,  d’y  appofer  ce  SeuiA. 
après  avoir  bien  examiné  rOèlroL  ^ , 

C'eft  pour  éviter  la  lurprilê,  6c  pour  bien  exa- 
miner roélroi«  avant  qu^tl  fuit  dans  ià  perfedHot^ 

2u’oo  le  bu  ainfi  palier  de  main  en  main.  Car  tû 
GVir  du  Stm  privé , ni  teiut  du  trmd  Statif  ne 
doit  appoièr  le  Srâu , G roâroi  n'eu  pas  coo^- 
meaux  Loixou  aux  coutumes  du  pais,  6c  le  Roi 
en  doit  cire  averti  prémkreiuenr. 

Le  Gardt  dm  Seau  privé  eff , en  vertu  de  foaoffir 
ce , Membre  du  Confeil  d’Etat  -,  Grs  gages  (ont 
d’envirem  10000.  livres  lier,  par  an  , mais  il  oc  tient 
(ua  office  que  durant  le  bon  plaifir  du  Roi. 


(5.  VI) 

Grand  Chambellan  du  Royaume, 

TE  Grand  CbarnheUan  A'Ar^itlem  cftim  Officier 
d’impomnee  dans  le  Couroniwmcnt  des  Rois. 
Car  c’ell  lui  qui  habille  le  Roi  le  jour  du  Cou- 
rormement  qui  lui  met  fes  robes  Royales,  H qui 
prelcnie  de  l’eau  dans  un  baffin  de  vermeil  doré, 
avant  6c  après  dîner,  pour  fe  laver  les  mains. 
Dans  1a  marche  de  ce  jour-Ià  il  marche  avec  & 
Couronne,  6c  fa  Baguette  blanche  à la  main.  Qiiand 
le  Roi  va  au  Parlement , il  marche  à la  droite  du 
Pair  qui  porte  Tépée  Roy.ile , 6c  le  grand  Maré- 
chal à la  gauche,  hnmedatement  devant  le  Roi. 

Tour  le  Palais  de  Weftminflér  ell  fous  Ton  gou- 
vernement , ic  c’eft  lui  qui  fitt  ferre  tous  les  pre- 
paratih  neceffaires  dans  la  Sale  de  Wdlminftcr 
le  jourduC.nirftnnctnent,  6c  lorfqu’il  s’agir  de  ju- 

run^Pair  du  Royaume  dans  une  caufe  criminel- 
C’eft  hri  qui  pourvoit  toutes  chofes  dans  la 
Chambre  des  Pairs , lorlque  le  Parlement  s’affem- 
il  * un  appanement  près  de 
cette  Chambre,  l’Huiffier  à la  verge  noire,  Gxi 
Député , 6c  autres  Officiers  Subaltcraes  obciflênt 
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i lès  ordres.  Dans  toutes  ces  occaGons  on  lui  don- 
né les  clefs  de  la  Sale  de  VVeffmiullcr , de  U Cour 
qu’on  appelle  tbt  Cum  of  H'ardt , 6c  de  la  Cour 
(KS  Requêtes. 

Pour  le  jour  du  Couronnement  on  lui  donne  40. 
aunes  de  velours  cramoiû , pour  en  feire  fes  robes 
de  Cérémonie.  Après  qu’il  a habillé  le  Roi 6c  que 
le  Roi  eft  forti , (on  habillement  de  nuit , fon  lie , 
6c  la  garniture  de  fa  Chambre  lui  tombent  en  par- 
tage. Il  fc  rend  auffî  maître  du  baffin , où  le  Roi 
s’efl  lavé  les  mains.  Et  quand  un  Pair  du  Ro- 
yaume , lëculier  ou  rptrttuel , rend  hommage  ù Sa 
Majellé  , U but  payer  certains  droits  au  Grand 
Chambellan. 

Ccc  Office  eû  béredtcaire  dans  la  femille  du  Duc 
d’Ancafter. 


es.  VII.) 

Grand  Connétable. 


TE  Grand  Connétable  eft  auffî  un  des  Grands  Of- 
ficiers de  la  Couronne  ; treûs  le  pouvoir  en  é- 
tdr  autrefois  G exorbitant,  qu’on  a jugé  à propos 
de  n’en  &re  plus  depuis  le  régné  d’Henri  VII. 
hormis  pour  le  Couronnement.  Alors  le  Roi  en 
fiait  un,  fculemeac  pro  bdc  via. 


(S.  VIII.) 

Grand  Maréchal. 


r £ Grand  MaréehsiduRoyaÉmUf  ou  Comte  Ma- 
^ réchal,  eft  celui  qui  prend  coaooiffànce  de  ce 
qui  regarde  la  guerre  6c  les  Armes , dans  certains 
cas  particuliers , 6c  qui  en  juge  iuivant  leDroic  Ci- 
vil. C’eft  lui  qui  , avec  l^fliftance  des  Hérault 
d Armât  prend  loin  que  tout  fe  feffe  dans  l’ordre 
6c  la  benleance  dans  ks  occaGons  GderancUes  i 
comme  font  b Prodamuion  6c  le  Couronnement 
du  Roi , fon  mariage , les  fùnerailles  6cc.  6c  quand 
on  proclame  la  guerre  contre  une  Puiffance  étran- 
gère , ou  la  prix  fuK  avec  elle.  C’eft  lui  encore 
qui  eft  le  ji^e  des  Armes,  6c  de  la  dcTceme  de  b 
Nobleflè.  Ceft  pourquoi  il  tient  une  Cour  qu’on 
appelle  tbe  Comtjf  Cbevabyt  ou  la  Cour  de  Cêr- 
vàlerie , qui  s’affmble  ordinaircmenc  au  Coll^ 
des  Hérauts  d’Armes  à Londres,  ^qui  font  comme 
Tes  Coofeillers,  6e  affiftent  à ocitc  Cour  dans  leurs 
habits  de  Ceremonie. 

Cekii  qui  veut  avoir  des  Armes , eft  obligé  de 
s’addreffer  prémicrcmcnc  au  Craifd  jHvéebal  par 
un  placée  » avec  un  eerttJUat  aucentique  de  perfon- 
ncs  diftinguées  dans  la  Province  où  il  demeure , qui 
déclarent  qu’il  a les  qualicez  requifespour  obtenir 
cette  feveur.  Le  Grand  Marial  ayant  approuve 
la  choie , donne  ordre  à deux  des  premiers  //e- 
rauit , d’inventer  des  armes  blazonoéa  en  couleurs 
ù la  marge , 6c  defenre  d toute  perfonne  de  poncr 
les  mêmes  armes. 

Cet  Office  a été  longtems  Héréditaire  dans  U 
femille  du  Duc  de  Nortfolc.  Le  Duc  d’aujour- 
d hui  étant  Catholique  Romaiit  ne  peut  pas  en 
exercer  les  fonélions , mais  U a un  Depute  (bus 
lui , avec  l’agrémem  du  Roi. 


($.  IX.  Creni 
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(.§■  1X0 

Grand  Amiral. 

T E jour  du  Couronnement  le  Qrtmi  Marteèal 
^ marche  en  robe  de  Cérémonie,  avec  le  bâton 
de  Grmd  AfÉr/cb*ly  & là  Couronne  à la  mdn. 

Le  Grand  Amiralt  a la  conduite  des  affiùrcs  de 
la  Marine , 9e  le  gouvernement  des  forces  nuriti* 
mes.  Il  eft  jug»  de  routes  caulcs  qui  regardent 
la  Marine , dvi^  9c  criminelles , 9c  de  ce  qui  s*eft 
&ür  (ur  mer,  lur  les  côtes,  dans  tous  les  ports  9c 
havra , 9c  îur  les  rivières  jufqu’au  pont  le  plus 
proche  de  la  mer.  CVd  de  Lui  que  reçoivent  leurs 
Conwniflions  tous  les  Vice- Amiraux , (^ntr^A- 
miraux  , 9c  CapUaioes  de  Mer,  les  Députés  de 
chaque  côte,  9c  les  Carmen,  c*eft*â-dtre , ceux 
qui  ont  l’autorité  de  vifitcr  les  corps  mons  que 
ron  trouve  lur  les  côtes,  ou  fur  la  mer.  Ennn, 
c’eii  le  Grand  Amrral  qui  nomme  les  Ju^s  de  là 
Cour  de  l’Ainirauté.  On  y juge  conformement  au 
Droit  Civil  ; excepté  dans  les  Affaires  criminel- 
les, comme  à l’égard  des  Pirates,  oîi  en  vertu  de 
deux  Aâes  piflez  lôus  Henri  VIII.,  les  Criminels 
{ont  jugea  à la  manière  de  la  Loi  commune.  Lors- 
que U Roi  ne  juge  pas  à propos  de  créer  un  grand 
Chancelier,  ungrand  Treiorier,  un  Carde  du  Seau 
privé,  9c  un  Grand  Amiral j il  nomme  un  certain 
nombre  de  perfonnes,  qui  excercent  ces  Charges 
fônr  le  nom  de  Commijfàrtt  dt  U Çbamtiittv^  de 
la  Tréfirtrk , da  Stan  Privé  9(  de  P Amirauté. 

C’eft  au  Grand  Andr^  qu’apparcienDent  routes 
les  amendes  des  delinquans  lur  mer , ou  fur  ta  cô- 
te \ dans  les  pons  9c  havres , 9cc  i les  effets  des 
Pirates  ou  autres  criminels  maritimes  condamnez  à 
mort , ou  par  contumace } les  débris  des  naufra- 
ges qu’oo  trouve  fiotaos  fur  mer , ou  jettex  fur  la 
côte , à moins  que  le  baigneur  des  terres  vmCnes 
n’ait  ce  droit  w la  Couronne  : il  a auflî  bonne 
part  aux  captures  que  l’on  fait  fur  mer,  9c  qui 
{ont  jugées  être  de  bonne  prife.  J’ajoute  à cela 
cous  les  grands  poiffbns  qu’on  appellé  Royal  Fif 
bu , excepté  ks  baleines  9e  les  Purgeons.  Scs 
gages  font  de  7000.  pièces  par  an. 

La  Cha^  de  Grand  Amiral  dAngUterrt  eft  de 
G grande  importance,  qu’on  ne  1a  donne  ordinai- 
rcment  qu’à  des  Princes  du  Sang,  ou  du  moins 
à quelque  Sagneur  d’un  mérite  excraordioaire. 


CHAPITRE  III. 

Du  Couronncmcnc  des  Rois  de  Reines 
de  la  Grande-Brécagne. 

(§■  i) 

Cèrémonm  qui  précédent  le  Couronne^ 
ment. 

T Es  Eois  de  la  Grande-Bretagne  ont  la  coûtu- 
^ me,  de  nommer,  quelques  jours  avant  leur 
Couronnement , quelqueS'Uns  de  leurs  Miniftres 
d’Etat,  pour  dreffer  le  plan  des  Cérémonies  du 
Couronne  ment , fùr  le  pied  des  précedens , 9c  d’a- 
voir l’ocil  lur  tout  les  preparatih,  qui  le  font.  Et 
comme  quelques-uns  des  Grands  du  Royaume  le 
trouvent  en  droit  depuis  longues  aonces  tant  en 


vertu  des  Seigneuries  qu^ils  poflëdent  Que  de  leurs 
Elmpiois , de  vaquer  dans  ce  tems  aux  fondions  du 
Couronnement.  On  nonxne  encore  à ce  lujet  plu- 
Geurs  Commiinüres , qui  ferment  ce  qu’on  apclle 
la  Cbambrt  dm  Fmduations  pour  décider  des  aiflfê- 
rens  entre  tes  parties  au  lujet  des  biens  féodaux , 
9c  pour  ordonner  à un  chacun  ce  qu^il  aura  à &• 
re.  Cmllanmt  III.  Et  émaner  la  Prochmatioo  lui« 
vante  fur  ce  fujèt. 

Guillaume  Roi. 

Comme  Nous  avons  réfolu , par  la  Grâce,  9c 
„ fous  la  benediélon  du  tout-Puilmi , de  célébrer 
„ les  Cérémonies  de  Nôtre  Courocncmcnt  dans  'le 
„ Palais  de  Weft-Munfter,  lexi.dumois  d’Avril. 
M Et  que  plulieurs  de  nos  fujèts , en  coofenniié 
,,  de  pIuGeurs  ffeffi , 9c  biens  Allodiaux , qu*ib 
„ poluxlent , prciendem  , 9c  font  cffitéLivement  o> 
„ bligés,  de  aire  ce  jour,  9c  pendant  la  Céré* 
„ monie  du  Couronnement,  pluûeurs  cho&s  9c 
„ fboâions , que  leurs  Aoceftres  ont  Ëôtes  ci-dé- 
,,  vant  aux  Couronnemens  de  Nos  Prédeceireurs , 
„ les  Rds , 9c  les  Rdnes , au  nom  9c  à la  place , 
„ dont  ils  a trouvent  à préfent  en  poQèirton.  £e 
„ comme  Nous  femmes  imentionnes  de  conferver 
,,  feigneulement  à nos  bons  fujets  tous  les  droits, 
„ 9c  prérogatives , qui  leur  appartiennent , Noua 
„ avons  trouvé  convenable  de  publier  fur  eda  Nô- 
,,  tre  Réfelution , comme  Nous  le  làifens  par  cea 
„ préfentes,  9c  leurs  donnons  à entendre  parcet- 
„ te  Proclamatioa:  Qpe  par  Nôtre  CommilBoQ , 
„ quia  été  fcellée  du  Grand  Seau  d’Ar^leierre, 
„ nous  avons  nommé , ordonné  , 9c  Autfaorifé , 
,,  Nôtre  très-Sdel,  9c  Amé  Coufin  9c  Conléil- 
„ 1er , Tbrnnoi  Comte  de  Dambj , comme  Préfi- 
n dent  de  Nôtre  Conlcili  comme  aulli  Nôtre  fi- 
,,  del  9c  très-Atné  Coufin  9c  Confiiller,  Georgi 
,,  Comte  de  Halifax , comme  Nôtre  Oarde-dea- 
n fecaux  ; Nôtre  très-ôdel  9c  très-Amé  Coufin  9C 
I,  ConldlIerffOT»  DucdeNarr/Wol,  commeGrand 
„ Maréchal  d'Anglecerre  ; Nôtre  très-cher  9c  créa 
„ Amé  Coufin  9c  Conléiller , Cbarla  Marquis  da 
„ Wmcbeflmi  Nôtre  très-fidel  9c  très- Ame  Coq- 
„ fin , Roberc , Comte  de  Lind/iy , comme  Grand 
„ Chambellan  d’Angletare  Nôtre  très-fidel  9c 
M très-Amé  Coufin  9c  ConfciUer  , Gniilanmti 
„ Comte  de  comme  Grand  Maître  de 

„ Nôtre  Maifen.  Nôtre  très-fidel  9c  très-Amé 
„ Coufin  9c  Confeiller,  CbarUt  Comte  de  Dmfit 
„ 9c  deMiddtlfec^  comme  Cbambdlan  de  Nôtre 
„ Maifen  i Notre  très-cher  Ce  très-fidel  Coufin  9c 
„ Confcillér,  Comte  de  ^cÔToviANriiCom- 

„ me  Nôtre  Sêciet«re  d’Em.  Nôtre  très-Amé  9c 
„ fidcl  Coufin  9c  Coofeilter,  François,  Vicomte 
„ de  Hewfort , comme  Tréferier  de  Nôtre  Mai- 
„ Ton'  Le  TrèS'Reverend  Pere  en  Dieu,  Henri,- 
„ comme  Evêque  de  Londres.  Nôtre  très-fidel, 
„ 9c  très-Ame  Coufin  9c  Conlciller  Gaillanm* 
n Dodftn,  comme  un  des  premiers  Gentils-Hoo^ 
M mes  de  Nôtre  Maifoni  9c  le  très-fidel  9c  très- 
„ Amé , le  Chevalier  Jean  Coveu  , comme  l’un 
„ des  premiers  Tug^s  de  U Place  Commuoeÿ  que 
„ trois  ou  plufieurs  d’entr’eux  pouvoient  enten- 
„ dre,  recevoir,  9c  terminer  les  Requêtes  9c  les 
„ préienfions , qui  leur  feroienc  prefentees  fur  ce 
„ lujet , par  quelqu’uns  de  nos  chers  fujeu.  Et 
„ pour  cette  fin,  Nous  ordonnons  ceux  lufettsnoe 
,,  CommHfiâret , de  s’affembler , 9c  de  continuer 
„ leur  lèances , comme  ils  le  erouvéront  à propos, 
„ 9c  de  mettre  enfin  en  effet  cette  Nôtre  Com- 
„ tnilfioo , ce  que  Nous  Gülôos  iàvoir  par  ces  pré  - 
„ fentes , 9c  afin  que  tous  ceux , auxquels  il  im- 
„ porte  de  le  favoir,  feyenc  informés,  quand, 9c 
„ a qiû  ils  peuvent  l’addrellêr , 9c  d^vrer  leurs 
„ Req^uètes , 9c  leurs  prétcnfions  fur  les  fboélioas, 
n qu’ils  font  obligés  d’adminiftrer  pendant  l’Aâe 
M ou  CourcKmement.  C’eft  pourquoi  Noua  fiifens 
» b- 
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,,  Stvck  â tous  en  général  y 6c  à un  chacun  de 
,y  nosTuiers  en  particulier  y auxaueis  il  importe 
y,  de  le  lavoir.  Que  c’ell  Nôtre  oon  Vouloir , 6c 
y,  Notre  cxpreiTe  Ordottnancr.  Qite  toutes  les 
yy  perlimnes  > de  quelque  naillànce  y Dignité  , ou 
»,  Emploi  y quVUes  loyem , qui  en  vertu  de  nos 
yy  Patentes  Icellées,  ou  de  leurs  Emplois,  fiels, 
y,  biens  allodistpc  8c  héréditaires  , ou  d’autre  tna« 

,,  nicre,  (ont  obligés  de  Nous  rendre  quelque 
„ fervice  le  jour  de  Nôtre  Couroonemem;  y corn» 
yy  paroiflèni  (utvtnt  kur  devoir , 8c  y fii(I»c  leurs 
„ Services  avec  tels  ornemens  6c  fuites,  que  cet- 
„ ce  grande  foktnnité  requiert , 6c  comme  il  con- 
yy  vient  à U Dignité  » 6c  aux  Emplois  , qu’ils  pof- 
y,  fedenr.  Et  en  cas  que  quelqu’un  d’eux  man- 
yy  que  d’y  comparoitre , il  aura  à répondre  de  fa 
yy  négligence  ; A moins  qu’il  n’en  fut  diPpeoTé , 6c 
y,  defivré  de  fit  fboâion  » par  des  rairoas  légitimes 
„ 6c  acceptables , ou  par  une  aâe  figné  de  Nô- 
„ tre  propre  main.  Fait  dans  Notre  Cour  de  Witt- 
y,  hal,  le  ad.  de  Mars  1689.  U première  année 
„ de  Notre  Règne. 

Et  comme  il  avoit  été  ordonné  Jors  du  Cou- 
ronnement du  Roi  yacMits  II  ^ àt  communiquer 
aux  Commidaires  une  Lide  dû  Paks  6c  des  rtû- 
rcflês  du  Royaume , on  leur  envoya  enfuite  des 
ordres  particuliers , d’afljller  à ce  Couronnemenfy 
dont  voici  le  contenu. 

J A c (LU  ES  Roi. 

yy  Très-Amé  8c  très-fiddeCoufm.  ^rèsNôtrc 
yy  lâlut  préalable  » Nous  vous  hilôns  lavoir , que  I 
y.  Nous  avons  fixé  pour  Nôtre  Couronnement  le  j 
y,  13.  d’ Avril.  C’eft  pourquoi  Nous  vous  or-  .• 
„ donnons , de  vous  prefenter  en  perfonne  dans 
,y  ce  tenu  làns  aucune  exeuk , comme  V ôtre  di* 
y,  gnité  le  demande,  8c  de  nous  rendre  les  fervi- 
y,  ces,  qu’on  vous  peut  demander  Puivant  Vôtre 
„ devoir.  Et  comme  Nous  avons  rclblu , de  fâi- 
,,  re  couronner  la  Ronc  Nôtre  Epoufe;  Nous 
y,  ordonnons  aadî  aux  Comtellcs,  vos  Femmes, 

„ de  rendre  ce  même  jour  en  perfonnas  leurs  très- 
„ humbles  Services  i la  Reine  nôtre  Epoulè.  C’eft 
yy  Pur  quoi  vous  vous  r^lerés.  Au  relie  portés 
„ vous  bien , comme  nous  vous  le  Ibubsétons  ; 
yy  fait  dans  nôtre  Château  de  Wkthal  le  13.  de 
y,  Mars,  tô8f. 

Comme  pourtant  quelques-uns  avoient  des  rai- 
fbns  légitimes  , ou  des  Empêchements  luSifans , 
pour  ne  pas  aiTiôer  su  Couronnement  , on  kur 
en  donna  une  très-gratieuk  diPpenk , qui  ctoit  con- 
çue dans  ces  termes. 

J A c <^u  ES  Roi. 

y,  Très-fidele  8c  très-Amé  Coufin.  Comme  nous 
„ avons  été  informé  que  vous  , 8c  la  Cotntefle 
„ vôtre  Epoufe  ne  pouves  pas  slTifter  le  i3.d’A- 
y,  vril  à Nôtre  Couronnement  8c  à celui  de  la  R«- 
yy  ne.  Nôtre  Epoulè;  Nous*  avons  trouve  bon 
yy  de  vous  en  dilpenfer.  Nous  vous  Ibuhaitons  de 
„ tout  notre  Coeur , que  vous  vous  portkL  tou- 
„ jours  bien. 

Voici  k Refultat  de  la  Chambre  des  Veodica- 
Hons  lors  du  Couronriemenc  du  Roi  Gefrge  II. 
c’eft  prelque  toujours  les  mêmes  à chaque  Couron- 
Aemcnt. 

I.  Le  Lord  Grand-Chambellan  d’Anglettreven- 
dlqua  ( ou  réclama  ) au  fuldic  Couronnement , le 
Droit  d’alkr  porter  ce  jour-Ià  b ChenûTe  6c  les 
Hibirs  au  R«  , 6c  (Th^ller  Sa  Msjdlé , alTidé 
do  Lord  Chambellan  : d’avoir  40.  Verges  de  Ve- 
k>urs  cnrooifi  pour  une  Robe  , comme  auHi  le 
Lit  du  Roi,  8t  ce  qui  en  dépend;  la  garniture  de 
b Cksrabre  où  U av^t  couche  la  ouït  précédente, 
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avec  les  Habits  qu’il  portoit  la  vrille , 6c  b Robe 
de  Chambre.  De  prëlentcr  de  l’Eau  à Sa  Majcllcy 
avant  8f  après  Diné,  Si  d’avoir  la  Ballins,  les 
Elfuimains , 6c  la  Coupe  d’Edai.  Accordé , à la 
refervede  la  Coupe  d’Eilâi.  11  reçut  ICS40.  Ver- 
ges de  Velours , 6c  le  rcûe  da  profits  fut  efiime 
a 100.  livra  ilerling. 

II.  Le  Comte  de  Derby  contre- vendiqua  l’Of- 
fice.de  Lord  Grand  Cnamhellan , avec  les  avanta- 
ges. ; rruüs  cria  lui  hit  rtficp. 

III.  Le  Champion  dp  Roi  vendiqua  Ton  Offi- 
ce en  qualité  de  Seigneur,  de  Scrivüsby  , Fief  du 
Comté  de  Lincoln  : de  s’tcquùcr  des  devoirs  de 
cette  charge , 6c  d’avoir  une  coupc  6c  k couvercle 
d’or  , avec  le  Cheval  que  monte  Sa  Majeilé , 
la  Selle,  les  Armes,  IcHarnoUy  &ao.  Ver^sde 
Satin  cramoili.  Accordé , à la  referve  du  Sanh. 

IV.  Le  même  Office  fut  contre-vendiqué  par 
une  autre  Branche  ck  la  même  Famille;  mais  cela 
fut  nfujé. 

V.  Le  Lord  Feudaraire  de  Lyfton  » en  Eflex , 
vendiqua  le  Droit  de  faire  des  Gaufres  pour  le  Roi 
êc  pour  la  Reine,  6c  de  les  leur  fervir  à Table; 
d’avmr  cous  les  Inflrumens  d’ Argent  8c  cTaucra 
Meaux , qui  lèrvoient  à cet  ufàgc , avec  le  Lin- 
ge y une  cenaine  quantité  d’ingrcdkns , les  autres 
choies  néccffiüray  6c  des  Livrea  pour  lui  8c  pour 
deux  Vakts.  Accordé  ; mais  le  Service  le  fit , a- 
vec  Ton  agrément,  par  la  Officiers  du  Roi,  6c 
tes  profits  furent  évalucx  30.  livres  Ilerling. 

VI.  Le  Lord  Maire  avec  les  citoyens  de  I-on- 
dra  vendiqua  le  Droit  de  fervir  du  Vin  au  Roi 
après  k dîné , dans  une  coupe  d’Or , & de  garder 
la  coupe  6c  le  couvercle,  pour  là  peine;  8c  avec 
douze  aucra  citoyens  qu’ils  avoient  chenfis  d'entre 
eux , d’alTifler  au  Grand  Sommelier  d’Angleterre 
dans  Ton  office,  6c  d’avoir  une  TaNe  à main  gau- 
che de  la  Sale.  Refujè  lous  le  Règne  du  Rch  Ja- 
qua,  parce  que  ce  Prince  s’etoit  emparé  alors  des 
LÜxrtcz  de  la  Cité:  malgré  cclailsfircnt  l’Office 
par  grâce,  iis  dînèrent  dans  la  Sale , 6c  Us  eurent 
la  coupe  pour  leur  peine. 

VIII.  Le  Maire  8c  les  Bourgeois  d’Oxfoid  ven- 
diquèrent  en  vertu  d’une  Patente , le  Droit  de  fer- 
vir  le  Roi  dans  l’Office  de  Sommclerie , avec  les 
citoyens  de  Londres  , avec  tous  les  pn-ofits  qui  en 
dépendent.  Accordé  ^ 8c  d’avoir  trds  coupes  d’E- 
rable  pour  leur  ialaire;  .comme  grâce  du  Roi , une 
grande  Jatte  dorée  avec  ion  couvercle. 

IX.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Bordo  d’Adding- 
ton , en  Surrey  , vendiqua  k Privilège  de  trouver 
ünHomnK,  qui  fit  un  Mets  de  Gruau,  dans  1a 
cuiline  du  Roi,  8c  pour  cela  demanda , que  le  Chef 
de  cuifinc  de  Sa  Majetlc  en  fit  l’Office.  Accordé  % 
8c  le  fuidit  Seigneur  Feudataire  l’aporta  fur  la  l'a- 
ble  du  Roi. 

X.  Le  Seigneur  Feudaraire  d’IImct,  en  Barlcs, 
vendiqua  le  Droit  d’être  Maréchal , Infpeâeur , 
6c  Confervateur  des  Faucons  de  Sa  Majcflc  en  An- 
gleterre, avec  divers  profits.  Si  la  nomination  des 
Officiers  Subalternes.  Rtfujè , parce  que  cela  ne 
regardoir  pcxnt  le  Couronnement  ; fauf  à lui , s’il 
le  uouvoit  bon  , de  fe  faire  rendre  juflice  par  U 
Loi 

XI.  Le  Srigneur  Feudataire  de  Little  Wekkn , 
qui  dans  ce  tems-la  éroit  déjà  revêtu  de  la  char- 

. ec  de  Garde  des  Chiens  de  ChafTc  du  Roi,  ven- 
mqua  le  Privilège  d’en  être  le  Garde  6c  le  Maître, 
6c  d’avoir  chiens  courans  Si  16.  lcvriers,aveC 
certains  profits  Si  des  Livrées  pour  lui  6c  pour 
des  DomelHqua.  Rtfiifi  par  la  même  r^lôn  qu’à 
l’Artick  precedent , lauf  a lui  pareUlemcnc  de  pour- 
fuivre  Ibn  Droit  en  jullice. 

XII.  Le  Maître  de  la  Grande  Garde-Robe  du 
Roi  vendiqua  le  Privilège  de  recevoir  de  fim  Dé* 

Pité  un  Poelc  de  Drap  d’Or , 8c  de  le  porter  à 
Autel  y pour  y être  offert  par  Sa  Majeflé , 8c  que 
foo  Député  k tînt  à côté  du  présûer  Héraut  d'Ar- 
M mm  ma. 
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me$  » me  une  Robe  de  Drap  écarlace , & une  Cou- 
ronne d’Or,  brodée  fur  )e  Parement  de  fa  Man- 
ebe  gauche.  ertcore  , lauf  à lui  de  pour- 

fuivre  fon  Droit  en  Juftice»  sM  le  jugeoit  i pro- 
pos. 

XflI.  Le  Clerc  de  U Grande  Garde-Robe  vendt- 
aua  le  Droit  d’apporter  un  riche  Pocle  de  Drap 
o’Or,  pour  le  tenir  au-deflûs  de  la  Xéte  du  Roi, 
pendant  qu*iî  feroit  Oint,  de  méiTte  que  la  Vefte 
de  Broderiej  & d’être  à côté  du  Héraut  d’ Armes 
en  Robe  de  Drap  écarlate,  arec  une  Couronne  en 
broderie  fur  le  Parement  de  U Manche  caucHe. 
Encore  rtfiifé  , fauf  à lui  depourlùivre  parolJement 
fon  Droit  en  juftice,  s'il  le  trouvtrit  bon. 

XIV.  L’Ecuyer  du  Rw  >’cndiqua  le  Droifd’al^ 
fider  au  Couronnement  en  qiraltté  de  Maîtredela 
Vaèlfclle  d’Argcnt , èc  d’avoir  tout  les  Plats  êc  tou- 
tes les  Affiettcs  d’Argent  qui  icroient  fervis  ce 
jour-li  fur  la  Table  du  Roi , avec  les  avantagea 
qui  en  dépendent  i & de  ftirc  l’dïai  des  Viandes 
à Sa  Majdlé,  fur  le  Drefloir  danstaculfinc.  Re- 
fi^  y pour  n’uvoif  pas  été  vendique  ci-devimi, 
iauF  à lui  de  s’addrefler  pour  cela  au  Roi , qui 
voulut  bien  accorder  le  fuldii  Service  ô(  les  Prév 
fits , tels  que  le  Duc  d’Albemarle  en  avoir  joui  au 
Couronnement  du  Roi  Charles  U.  en  vertu  du 
meme  porte. 

XV.  Le  Sdgneuf  Feudataire  de  Nethet  Bclfing- 
ton,  dans  le  Comte  de  Kent,  vendiqua  le  Drwt 
de  fiirc  préfeni  au  Roi  de  3.  coupes  d^Erable  , par 
lui-meme,  ou  par  fon  Député.  Acmdt. 

XVL  Le  Seigneur  Feudataire  de  Huodred  de 
Wyfted  , dans  le  Comté  de  Dorfet , vendiqua  l’hon- 
neur de  fervir  à Sa  M.ajefté  de  l’Eau  a laver  les 
mains,  4c  d’avoir  pour  fa  peine,  le  BalTin  avec 
i’Aigutere.  R^/é,  îaut  à lui  de  s’adrefler  au  Roi 
pour  cela , s’il  le  jugeoit  à propos. 

XVII.  Le  Duc  de  Nortfolk,  comme  premier 
Comte  d’Angleterre,  vendiqua  le  Privilège  de  ra- 
cheter l’Epée  que  le  Roi  devoH  offrir  à l’Auiel , 
4(  de  la  porter  devant  Sa  M^efté  , à (on  retour 
au  Pilas  i & la  confervation  d’autrci  Drôts  Ôc 
Dignité?. , avec  Solaire , 4cc. 

XVin.  Comme  aulîi  en  qualité  «Je  Comte  de 
Surrey , il  vendiqua  le  l^oit  de  porter  U fecon- 
de  Epée  devant  le  Roi , avec  tous  les  Privilèges  4c  J 
Digniccz.  qui  en  dépendent.  L’un  4<  l’autre  Re-  I 
parce  que  ces  VendiCations  n’avoient  pas  été 
dilcutets  auparavant  , 4c  que  même  on  les  tvoit 
rtfufftt  au  Couronnement  précèdent. 

XIX.,  XX.,  XXI.  Le  Comte  d’Exceter  , le 
Chevalier  Gcoigc  Blondel , &c  Thomas  Sin^s , £- 
cuyer,  comme  étant  en  polTelTion  de  plufieurs 
Parties  de  la  Baronie  de  Bedfort  , vendiquérent 
chacun  en  particulier  U charge  d’ Aumônier  j 4c, 
pour  les  proBts  de  cet  Office,  d’avenr  le  Bartin 
d’Argcnt  aux  Aumônes,  4t  la  dlftribution  de  tout 
l’Ar^t  qui  y fcrcBij  de  même  que  du  Drap  é- 
ten^  lur  le  pafiw  de  lueurs  Majefte?.  j cwnroe 
aufli  l’cfTui-main  de  6n  Lia,  un  Tonneaude Vin, 
4cc.  Après  le  rapport  qu’on  en  fit  au  Roi  pour 
nommer  celui  qu’il  voudmit,  le  Comte  eut  la  pré- 
Icrcnce  pour  cette  fiaia-U , fans  préjudice  du  Droit 
des  deux  autres.  MaU  tl  ne  lui  fut  actordi  que  le 
Plat  d’Argcnt,  6c  le  Drap  étendu  dépuis  le  Trô- 
ne , dans  ü Halle  de  Wellminrtcr , julqu’à  la  Por- 
te Occidentale  de  l’Edde  de  l’Ab^ye. 

XXII.  Le  Doyen  Sc  le  Chapitre  de  Weftn^nflcr 
redamerent  le  Droit  d’informer  le  Roi  des  Rits 
4c  Cérémonies  ufiteï  au  Couronnement  5 d’affifter 
l’ Archevêque  dans  le  Service  Divin  j d’avoir  en 
garde  les  Robes  du  Couronnement,  d’avoir  des 
Kobes jxxir  le  Doyen  4c  lès  trms  Chapelains,  4c 
pour  loze  Mhriftres  de  ladite  Ëgiilê»  les  Habits 
que  le  Rm  quitte  à l’EglHe , les  dmerentes  Oftran- 
U Garniture  de  l’Ëglile,  le  Dais , avec  les 
Supports  4c  les  Clochettes , 4c  le  Drap  fur  lequel 
Leurs  Majertei  marebeat  depuis  la  Porte  Occioeo- 


tale  de  l’Eglife , jufqu’au  Thrône , 4cc.  Aeetrdiy 
excepré  la  garde  des  Robes  Royales  ; 4c  lés  Ho- 
noraires remis  au  bon  plaifir  du  Rm. 

XXIII.  Les  Anciens  de l’ËgiifcStc.  Marguerite, 
à Wcftminrter,  vendiquérent,  au  profit  i£s  pau- 
vres , le  Drap  étendu  dam  leur  ParoÜlé , fur  lequel 
le  Roi  marche  en  Proctflion. 

XXIV.  Le  Curé  4c  tes  Ancien»  de  Sc.  Marria 
des  Champs  réclamèrent , pour  leurs  pauvres,  une 
partie  dudit  Drap.  On  fit  la  leéiure  de  ces  Ven- 
dicarions;  mais  elles  furent  rdectées. 

XXV.  Le  Comte  Maréchal  d'Angleterre  vendi- 
qua le  Droit  de  pacifier  le»  Difputes  qui  pourrokne 
arriver  ce  jour-li  dans  b Mûlondu  Roi;  d’en  gar- 
der les  portes,  do  même  que  celles  de  l’Abbaïc, 
6fc, , 4c  d’artigner  aux  Seigneurs  leurs  Pboes , 4rc., 
avec  cous  les  Avantages  qui  en  dépendent.  Rifur 
fit  comme  una  chofe  qui  ne  s’étwt  pratiquée  m- 
raravant , 4c  parce  que  le  Lord  Grand-Chambei. 
lan  vendiquoir  plufteurs  de  ces  Arricles,  maislto* 
préjodiee  du  Droit  duthr  Comte  Maréchal. 

XXVI.  Le  Seigneur  Feudaraired’Afcley  crrNort, 
folk,  s’cndiqua  POffice  de  mettre  laNape,  4c d’a- 
voir tout  le  Linge  de  Table  , après  qu’on  auroic 
deflèrvi,  Rtfn(e , parce  qu’ri  n’aroit  pu  des  preu- 
ves en  m«n  pour  apuyer  fa  demande;  mai»  fans 
préliidlee  de  fon  Droit. 

XXVII.  Le  Conwe  de  Derby  enqusHtcdeFeu- 
dacaire  de  l’IHe  4c  du  Château  de  PelhaiD , 4c  de 
la  Seigneurie  de  M.in , réclama  le  Droit  (le  Rüre 
prelênt  au  Rm  de  deux  Faucons , ce  jour-là.  Ac- 
cordé , 4c  la  chofc  Fut  exccutée. 

XXVIII.  Le  Comte  de  Kent  vendiqua  l’hoo- 
néur  de  porter  les  grands  Eperons  devant  le  Roi  ; 
mais  comme  la  choie  ne  fin  point  décidée,  elle  fut 
refijfce. 

XXIX.  La  même  chofe  fut  conrre-vendiquee 
par  le  Lord  Grry  de  Ruthyn  ; 4c  setordée. 

XXX.  La  mérre  choie  encore  contre-vendiquée 
pr  le  Duc  de  Nortfolk  , comme  Comte  de  ^r- 
rey;  mais  elle  fin  rffofiey  fnure  de  preuves,  4c 
parce  qu’dic  avoir  été  rejectee-  au  Courooseinenc 
préceilcnt. 

XXXI.  Les  Barons  des  cinq  Ports  vendiquérent 
l’honneur  de  porter  le  -Dais  lur  b T ère  du  Roi , 
4c  de  l’avoir  enfuite  avec  fcs  Ssrports  4c  les  Clo- 
chettes, pour  leur  Honoraire,  4c  de  dîner  dan  la 
Sale  k b droiK  du  Roi.  Accordé. 

XXXII.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Scoulrer, 
autrement  Bourdelics,  en  Nonfblk,  srendiqua,  le 
Droit  d’être  Grand-Malrre  de  bDépcnfe,  4c  d'a- 
voir , peur  fon  Salaire , les  Provifioiu  qui  s’y  trou- 
ver oient  après  le  Repas.  Cer  Office  avec  Tes  Aj>- 
prentemens , comme  aufli  celui  de  Pourvoiour , fu- 
rent pardllement, 

XxXIII.  Contre  vendiquez,  par  le  Seigneur  Feu- 
dataire d’Erton  du  Mont  , en  Effex  ; êc  après  le 
rapport  ^t  au  RcA , comme  il  parut  qu’il  yavoh 
d’autres  FeudataSres  qui  prètendoient  au  mêow  Ser- 
vice , le  premier  l’obtint  pour  cette  U , faos 
prmdtce  du  Drenc  des  autres. 

xXXIV.  Le  Se^neur  Feudataire  de  Wirkfop, 
dans  le  Comté  de  Nottingham , vendiqua  l’hon- 
neur de  trouver  au  Roi  un  Gant  pour  b Main 
drmte  , 4t  de  fourenir  le  Bras  droit  de  Sa  Ma- 
jefté  peodant  qu’Elle  tieodroit  le  Sceptre.  Accor- 
dé. 

XXXV.  Les  Evêques  de  Durham  4<  de  Bach  4c 
Wells , vendiquérent  l’honneur  de  foutealr  le  Roi 
dans  U Proceflion.  Accordé , le  Rm  y ayant  gfa- 
cieufement  coofentl  ; 4c  les  Evêques  de  Loiidres  4c 
de  Winchefter  furent  nommez  pour  fouteoir  la 
Reine. 

XXXVÏ.  U Se^neur  Feudataire  de  Fynarith; 
en  Eflex  , vendiqua  l’honneur  d’êrre  Chanibellaa 
de  b Rdne  pour  ce  jour-là , 4c  d’avoir  le  Lit  de 
b Rdoe  avec  la  garniture , les  Baffiaa , 4c  autres 
cbolès  qui  dépetuene  de  cec  Office , comme  «uffi 
(f avoir 
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d'iroir  un  CUrc  à TEc^uier , pour  denunder 
& rtcevttr  l’Or  de  la  RdiWt  0rc.  R^fi%  pow 
n’avoir  pai  été  difcuté  -,  fiuif  à Uii , all  le  jugpMt 
à propos,  de  pourTuivre  Ton  Droit  en  Juftice. 

aaXVIL  Le  Seigneur  Feu^aire  du  Grand 
VVknoodley.  dans  le  Comté  d’Hertibrdy  vendi- 
oua»  en  qualité  de  Grand  - Echao£bo . l’hooneur 
^ préfenicr  au  Roi  ^rendant  te  Dîner  la  préioicre 
Couped’ Argent  d’ore,  6c  davoir  U Coupe  pour 
£>0  ulaire.  AetvrJi. 

XXXVIII.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Herdon* 
en  £0éx , vendiqua  le  Droit  de  prélêocer  le  Batfin 
6c  l’Aiguicre  au  Roi#  en  venu  d’uoe  moitié  de 
ce  FieT»  6c  1a  Serviette , en  venu  de  l’autre  moi- 
tié dudit  Fief»  lorfque  le  Roi  veut  fc  bver  la 
Marna  pour  k mettre  à Table.  Atmiê  ièulemcnc 
pour  la  Serviette. 

XXXIX.  Le  Duc  de  Norfolk,  comme  Comtt 
d'Aruodel . 6c  Seigneur  Feudataire  de  Keninÿkall 
en  Norfolk  » vendiqua  le  Drott  de  fcUre»  par  un 
Député  . rofiice  de  Grand  Sommelkr  d’Angîe- 
terre . 6c  d’avoir  pour  'lôlaire  une  Coupe  du  tneil- 
Icur  Or  avec  fou  couvercle  » toute  la  Vaiflèlle  6c 
tout  le  Vin  qui  reficnt  iôua  la  barc  après  le  Ro- 
pasÿ  de  même  que  tous  lea  Pots  6c  Coupa  » à ta 
xékrvt  de  eaux  d’Or.  AecarJé  . maia  iculement 
avec  une  Coupe  6c  une  Aiguière  pour  iàlaârc. 

Ntmt  lÿaaroau  i egt*  que  deux  jours 

après  te  Couroonement  fordit  du  Rm  6cdeURà- 
ne.  la  Cour  da  VendicatioGs  te  raflêmbU  dans  la 
Cbambre  pdnte . pour  examiner  la  Forma  du 
dont  on  fèroit  par  rapport  à ca 

in  Veodications  » 6c  pour  tirer  un  Etat  de 
la  tnanicre  que  la  dHWens  Oftees  avoienc  été 
exécutez;  6c  elle  ordonna  qu’il  fût  mia  au  net 
par  le  Maître  da  Regltra  de  la  même  Cour,  a- 
prèa-quoi  elle  a’ajourru  i la  huitaine,  Ce  cerna  é- 
coulé  « die  le  rauêmbla . 6c  après  avoir  ^ufté  « a- 
vec  l’aflillaDce  da  OSidert  d’Anna,  le  Mémoi- 
re du  Couronnement . il  lût  porte  à la  Cour  Sou- 
veraioe  de  la  Chanederie . où  il  iiic  livré  en  pleine 
Cour,  en  l’aNcDcc  du  Cbaocelier.  eotreksmûns 
du  Lord  Garde  da  Sceaux  « ciui  te  remit  au  Maî- 
tre da  Archives,  pour  êoe  Ba  dans  ks  Régitra 
de  Udiie  Cour. 

La  diftcftma  quaotitez.  de  Vâddlc  qui  forent 
didribuéa  au  fuldit  Couronnement . conkaiaemmt 
aux  Veodïcationa  ruûneociofMéa  . 6c  qui  font  la 
quaatkcz  ordinaira  aux  autra  Couramenicns  . 
joot  comme  s’enliiic. 

1.  Au  ScigQeur  Aumooier  pour  le  Jour . luivaot 
l’Artide  XlA. , aof.  Onca  de  VailUle  dorée, 
en  deux  grands  Bafllns  dorez  6c  incruHez. 

Z.  La  Co^>e  d’or  avec  fon  couvercle  eu  Maire 
de  Londra . foivaiir  l’Anicle  VL  éuâc  de  zo.  on- 
ca  de  pur  or. 

а.  Au  Grand  - Ecfaaofoo  . fiavant  l’Aiiicle 
XXXVlL.  une  Coupe  avec  fancouverde.  aroAe- 
aaeat  ioauflez  6c  dorez,  de  zz  onces. 

4,  Au  Maire  d’Oxfordy  Suivant  l’AnkkVUL. 
une  Jaue  avec  foo  oouvende  , de  VennBl  doré . 
6c  richement  incruftee.  de  iio.oooa,  comme  un 
pneiênc  que  k Roi  Ëûlbit  à cette  Cité , avec  ks 
Arma  de  Se  Majefté  pavéa  deflus. 

f Au  Champion,  une  haute  jacteaveefooeou- 
Knde,  Ênemcnr  lacruftee  6c  dorer,  de^â.Oaoa. 
Sur  touaa  oa  Coupa  6c  Jatta  écoit  ioaufté  k 
chdic  de  Sa  Mmcfté. 

б.  Au  Duc  « Norfolk , comme  Grand-SosH 
nelier  d’An^ene,  XXXIX.,  une  Tafle  de  pur 
Or.  de  3Z.  «ko. 

7.  Au  Lncd  Gond  Chambellao  , oomroe  pré- 
tnier  O&dcr  de  k Vaiflêllir  à laver , linvaati’Ar- 
tide  I. . deux  grands  BtOinz  dores  6c  incrudes , a* 
ver  uoe  Ainuiere  ad£  dorée  6(  iamiftee. 

Sa  CnnSair , i’Ard)eraa|De  de  Caatoiherf . a , 
.pour  Honooire  , £iiw  iWicoae  oaüaise  , ta 
Ckûk  . le  Cou0m  6c  k Tabouret  de  Vdoua 
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pourpre,  où  k Roi  eft  aiBs  tu  tems  de  fon  Cou* 
ronncTDcnt. 

La  Ofikiers  de  la  Garde-Robe  mou%*ante,  re- 
çoivent auflî , foivaat  k coutume , pour  Ho^ni- 
re,  le  Pode  de  Drap  d’Or  qu’on  tient  au  deflua 
du  Roi  à fon  Couronnement. 

C’cil  audî  une  coutume  dans  ca  forta  d’occa^ 
Coos,  que  Sa  Majeilc  confère  k Titre  de  Cheva- 
lier au  Seigneur  Feudataire  d’Addiogton,  dont  ks 
Scrvica  (me  vendiquez  â l’Article  IX.,  6c  à deux 
de  la  Baock  da  Pcnfionnaira . que  leur  Capitaine 
préTcnte  au  Roi  pour  ccc  effisc. 

Au  Couronnement  du  Roi  U.  on  pu- 

blia k Rœkment  fuivanc  au  fuièt  de  rHabillcnMOC 
da  Pairdfcs. 

Les  préknta  font  pour  kire  lavoir  à toutes 
PaetiTet  qui  dcâvent  aUdkr  a la  Proceflion  Roya* 
k du  Couronnement  de  Leurs  MajeAcz,  qui  6 
fora  1e  zz.  de  ce  mois , oue  la  Robe  ou  Manteau 
d’une  Baronne  dort  être  ae  Velours  cramoiû , donc 
b Chape  ou  Cape  foit  doublée  de  Menu-vair  pur^ 

6c  variM  de  deux  banda  ou  ranga  d’Hermine  t 
Que  ledit  Manteau  fok  bordé  pareillement  de  Me- 
nu»rair  pur , de  la  largeur  de  deux  pouces,  6c  dont 
b Qi^ê  traîne  à terre  de  trois  pieds:  Qjk  ûi 
Couronne  (bit  conforme  à fa  Q^ité , lavoir , qua 
le  bord  en  foie  orné  de  Gx  perla . laos  être  rek- 
véa  fur  des  ptwtta. 

Qw  le  Manteau  d’une  Vicomteflè  doit  être  (êm- 
hIaUe  à celui  d’une  Baronne . excepté  que  la  Ca- 
pe en  doit  être  variée  de  deux  rangs  6c  demi  d’Her- 
mine, que  k bord  du  Mamcau  fait  pareüktnenc 
large  de  deux  pouca,  6c  que  b Ôma  crMoe 
d’une  Verge  6c  un  Quart:  là  Couronne  doit 

répondre  a fon  Rang,  (avoir,  qu’db  foie  d’un 
bord  de  i5.  Perles,  fans  être  rélcvéa  fur  da 
poincea. 

Qw  k Manteau  d’une  Comtéflê  doit  être  com- 
me deffus  . excepté  que  b cape  en  (bit  variée  de 
trois  rangs  d’Hermine , que  le  bord  foit  large  de 
trots  pouca  , 6c  que  b Queue  traîne  d’une  Ver- 
ge 6c  demie  : Q^  la  Couronne  foit  enrichie  de 
nuit  paks  relevées  fur  da  pointa  ou  ravons , 6c 
ornée  de  petita  feuilks  encre  deux , au  OelTus  du 
boni. 

le  Manenu  d’une  Marqulè  doit  êtrecorn^ 
me  deiTus , excepté  que  b cape  en  foti  varice  de 
crois  rangs  6c  demi  aHerminc , que  le  bord  (oit 
large  de  quatre  pouca  , 6c  que  b Queue  traîne 
de  ttoia  Vetga  6c  ).  quara  ; Que  fa  Couronne 
fait  eorapoiee  de  4.  reutlks , 6c  d’autant  de  per- 
ks  rdévéa  fur  da  pointa  à b hauteur  da  feud- 
la , 6c  mngéa  la  una  entre  ksaucres , au-defliis 
du  bord. 

Qii’cDfin  k Manteau  d’une  DuchelTe  dcHt  être 
comme  deflus  ; mais  que  U cape  en  foit  variée  de 
4.  naa  d’Hermine . que  k bord  fok  de  U lar- 
geur Se  cinq  pouca  , 6c  que  b Queue  traîne  de 
deux  Verga:  Qpe  (a  Couronne  (oit  compofée  ^ 
huit  finnlla,  toumd’une  même  hauteur,  au  deflus 
du  bord. 

Qw  ka  Surtout!  dotvent  être  tous  de  Vdevs 
cramoiG  * ajuftex  au  Corps . «tachez  par  devant  a- 
vcc  uoe  Aariffi;,  bordez  de  Menu-vair  pur,  de  b 
brgeur  de  deux  pouca . découpez  en  languettes 
aux  deux  côtes  « U'  cetnixirc  en  bu . 6c  édtm- 
crex  en  queuè  fuivaot  b longueur  du  Manteau  de 
duque  tianzt  c’eft-à-dire,  environ  k tiers. 

Qm  ks  raremens  da  Surtouis  doivent  être  pa- 
leAkmeat  de  Veloun  cramoirt,  haut  environ  de 
ebq  pouca.  coupez  cnbnguecta  p«cn  bjs,  bro- 
dez de  Metm-vair.  8c  garnis  de  Franga  d’Or  ou 
4’Argsnr. 

Qm  les  Bonne»  des  Couronna  foienc  tous  de 
Velours  «ramoÜi  raberdêz  d'Hermine  , avec  un 
Bowoo  le  «ae  Hoape  d’Or  ou  d’Argenc  au  haut, 
éuivanc  k Frange  da  Paremeoz 

Qoa  ks  Jupea  kaent  de  Drap  d’Amnt , ou  de 
M m m Z quel- 
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Qu^u*autre  Etoffe  blanche,  galonnée  ou  brodée, 
uton  que  chacun  le  jugm  a propos. 

Ope  le  Manteau  pen^  par  derrière  , étant  at' 
taché  fur  chaque  Epaule  par  des  cordons  d’Or  ou 
d’Aicenc , convenables  k U Fraw , avec  des  Hou* 
pes  & nnèoie,  qui  pendent  de  coté  Sc  d*autre  au 
dcffous  de  1a  ceinture.  * 

Qu’enfin  les  Surtouts  ou  KéirtUt  (qui  eff  une 
crpéce  d’Habit  antique)  (bienc  ouverts  par  devant, 
pour  mieux  fore  voir  tes  Jupes. 

C*eft  auffl  le  bon  ptâffr  de  Sa  Maicffé,  que 
tous  les  Pairs  & Paireflès , en  general  te  en  par- 
ekulier , oui  affilieront  audit  Couronnement , fe 
gardent  d'enrichir  leurs  conronnea  d'aucuns  Joyaux 
ou  pierrea  prèdeulcs. 

11  dl  pareiUeineni  défendu  aux  Caroffiers , Gra> 
veurs.  Brodeurs,  Peintres,  Orftvrn  , & autres 
Artilâns,  d'élever  fur  des  pointes  les  perles  des 
Couroones  des  Barons  ou  Baronnes , en  les  Etifent 
ou  en  les  peignant  fur  leurs  Caroffes  deitinez  pour 
ce  Couronnement  : & il  leur  cil  enjoint  de  les  po> 
lêr  inuDcdtatement  fur  le  bord  ou  cercle  de  la  Cou* 
Tonne,  & de  fetre  toutes  ces  Couronnes  predfé' 
ment  camme  >1  a été  permis  de  les  porter,  con* 
formémeni  à l'Oâroy  de  Charles  H.  d'heureufe 
Mémoire , fous  peine  aux  contrevenans  d’cncou* 
rir  les  nTques  fie  dommages  qui  en  pourront  ré> 
fulrer. 

Défendons  en  même  tenu  à toute  perfonne  de 
quelque  qualité  qu'elle  laie , d'imprimer  ou  de  pu* 
t^ier  aucun  Détail  ou  Rébtion  du  fuldit  Couron* 
oemeot . ni  de  Ton  Ccrémomal , loU  en  tout  ou  en 
partie  ^ fens  notre  pernûûion. 

Dmié  U 3.  0£hirt  1717. 

SUSSEX,  MaréA*L 
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*De  Habits  & Ornsmens  Royaux. 


T Es  Hibits  Royaux  du  Couronnement  confiffent: 
^ 1.  Dans  un  Manteau,  appelle  Dahmmiait  ou 
Manteau  Royal  ; autrefois  il  eioit  tout  de  broderie 
parfemé  de  plufieurs  A^les.  Mas  il  hit  enlevé  de 
l’E^fe  de  Weft'Minffcr  au  tems  des  guerres  ci* 
viles  fous  Cbaria  I.  Le  Roi  yamues  U.  avoit 
envie  d’en  foire  foire  un  autre  à fond  d'or,  fie  par* 
iëmé  d’ Aigles,  de  Rofes,  fie  de  Lis.  Mais  comme 
le  tems  ne  le  permit  pas , on  fe  (errit  à Ion  Cou* 
ronnonent , comme  à celui  du  Roi  GmilMumt  III. 
d'une  piece  de  drap  d’or , bordé  de  Cïalons  d’or , 
fie  doublé  d’un  Taffetas  Crtmori  , ferme  par 
devant  d’une  boucle  d’or  , fie  ayant  derrière  une 
queue  à peu  près  de  deux  aulnes  fie  demie. 

X.  La  Roboe  , eff  ordinstrement  foire  de  Drap 
d'or,  fie  doublée  de  Taffetas  CrtmoiQÿ  les  manches 
font  courtes.  Le  derrière  dl  un  peu  plus  lot», 
que  le  devant , fie  a une  fente  d’un  quart  fie  <k* 
miÿ  cette  Robbe  e(l  ceince  d'un  porte-Epée,  fiùt 
de  1a  même  étoffe,  fie  doublé  de  Taffetas;  on 
y pend  l’Epée. 

La  Robbe , que  le  Rot  Jotfm  II.  porta 
le  jour  de  fon  Couronnement , éi^  de  Satin  Cra- 
moiC , doublée  d’on  Taffetas  de  la  même  cou* 
leur,  fie  &te  au  refte  de  la  même  manière,  que 
nous  avons  die  d*ddrua.  Le  Collier,  qui  étoit 
&t  de  la  même  Etoffe,  'était  attaché  à la  Robbe 
avec  troia  petits  Rubans , fie  fenné  par  devant  a* 
vec  trois  boutons.  Pemr  fodliier  l’onâioa , elle  a- 
vitic  des  coupures  fur  ka  Epauka , fur  le  dos,  fie 
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fur  les  coudes,  qui  forent  fermées  après  TOnâioa 
avec  des  Rubans  aceaebés. 

4.  Le  C»l«him  SmJmùt  ou  la  Robbe  blanrhf, 
dont  le  Roi  ell  rêvetu  incontinent  après  l’onÀtoa; 
eft  foite  de  toile  tine , fit  un  peu  plus  longue , que 
la  Robbe  décrite  d-deflus.  Ses  ouverrura  looc 
garnies  des  plus  fines  dentdlei. 

y.  L’Anralle , qui  eft  Etite  de  la  même  Etoffe, 
que  le  Manteau, auneaulnede  longueur,  fie  falar* 
geur  eft  de  trois  paumes.  Elleaà  chaquecôté  qua* 
tre  Rubans,  dont  deux  font  noués  en  haut , fie 
les  deux  autres  en  bas  des  Epaules. 

6.  Les  bottirKs  font  ordinairtmat  foices  de  Drap 
d’or,  fie  doublées  d’un  Taffetai  CramoHi. 

7.  Les  Pamouffes  font  Eûmt  à la  Romaine  avec 
de  femelles  (ans  doublure  ; deux  bandes  de  Drap 
d’or , qui  fe  croifem  fur  le  haut  du  pied , fie  uw, 
qui  entoure  les  talons , les  affêrminètir. 

8.  Les  Eperons  d’or  font  foies  à l’ancienne  ma* 
rùére  des  François. 

p.  L’Ampoule,  ou  le  Vafe  , où  on  conferve 
l’Huile  de  l’ûnélion,  ell  d’or  hn,  fit  a la  ffgure 
d’un  Aigle,  qui  étend  Tes  «les  , fie  U repok  lur 
un  pied  d'or.  On  en  peut  détâcfaer  la  tête,  pour 
y mettre  i’Huile  avec  plus  de  commodité  ; fie  1e 
jour  du  Coufonnetnenc  on  verfe  l’buile  par  fon  bec 
fur  une  Soucoupe.  Toute  la  Machine  1 neufpoo* 
ces  de  hauteur , fie  la  largew  de  fes  tiles  eft  de 
7.  pouces. 

10.  La  Cudlliére de l’OnéHon  eft  deroêmed’or 
6n  , fie  d’un  travail  exquis  ayant  en  haut  quatre 
perles  enchalTées  ; fi:  U oaroit  par  l’ouvrage  fie 
par  fon  peu  d’épailTeur  qu’il  y a long  tenu , qu'el* 
K a été  fohe. 

1 1.  La  Chaife  de  S.  EJtoord,  comme  on  l’ap* 
pelle  ordinairement , dl  d'un  bois  fort  8c  durable; 
Elle  a fervi  autrefois  aux  Rois  d’EcofTe  à leura 
Couronoemens.  Mais  lorfqu’EJMavté  /.en  1x96., 
fie  dans  1a  X4.  année  de  fa  R^»er)ce , vtinquir  en* 
tiérement  le  Roi  d’Ecoffê,  Je*n  BoUieu/,  U em* 
porta  d’Ecoffe  cette  Chaife  pour  ftgne  d’une  Vic- 
toire coroplecte  ; Depuis  ce  rems  elle  a été  foi* 
gneufemem  coôfervn  dans  l’Abbaye  de  Weft* 
Minfter , fie  Ica  Rois  fie  les  Reines  depus  EJmürd 
ont  été  coumittex  dans  cette  Chaife  ; Elle  a foc 
pieds  fie  fepe  pouces  de  hauteur  , fie  répofe  fur 
quant  Lions. 

Sous  U Cbtife  U V a une  Pierre,  qu'on  appd- 
k la  pierre  de  ou  la  pierre  Fatale  de  Mar- 

bre. C’eft  un  quarré  lotv  de  vingt-deux  ^cet , 
large  de  treize , fie  épat£  d’onxe  ; Elle  en  d’une 
Couleur  bleuâtre,  approchante  de  celle  de  l’Ader, 
entremêlée  de  quelques  vdnes  rouges.  Et , fui* 
vant  la  Tradition, c'en  lamême  pkrre,  fur  laqoeik 
k Patriarche  y^uth  a répofé  là  tête,  dans  le  Va* 
Ion  de  L«ca  Elle  a été  portée  enfoite  dans  k 
Vilk  de  BrÿMM,  en  Gallioe  dans  l’Erpagne , où 
Qâtbtl  Roi  d’Ecnflê,  s’en  étoit  fervi  comme  d’un 
Trône;  Qjæ  Simm  Brtebj  Roi  d’Ecoffe,  l’avoic 
tmfportée  de  là  en  Irlande  , environ  700.  ans 
avant  la  Naiflimce  de  J C. ..  Et  qu’elle  avait  été 
enffn  tranfpoftée  en  'Ecoffe  l’an  330.  avant  la 
Naiffâore  de  J.  C.  par  les  foins  àeTtrp^  t’undes 
Rois  d’Ecoflê.  (^'enffo  le  Roi  Amrnm  l’svoit  foie 
porter  dam  l’Abbaye  de  Setm , fouée  dans  la  Pro- 
vince de  Ptrth , fie  U s’étoit  fiât  couronner  dans 
ceue  Cbaife,  comme  Roi , fie  y avoir  fok  graver; 
que  ks  Rois  d’Ecoffe  regneroient  w tout , où 
cette  pierre  fe  irouverott , foivanc  k Diftique,qui 
s’y  voit! 

Ns  fâUât  fénmt  Sots  btme  hestmm 

Iwvmkm  LoftJtm , rtgmrt  tmmmr  iÜdmt. 

Cette  Prophétie  dl  d’autant  plus  réoarquable , 
qu’dle  a eù  fon  accompUflêmeot  foua  Jaeffo  1. 

Ïii  comme  Roi  d’Eame  ffioace  fur  le  Trôna 
Anrieterre, 

* Plu- 
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Plufieurs  des  Anciens  Auteurs,  & {^ulîeurs  An> 
Biies  de  ce  tems  font  roemion  de  cette  Chailcj  & 
qu’£Awri  1.  l’a  &t  transpan cr  à b fin  l’annce 
1197.  dans  la  Chapelle  m S.  Etimtrd,  dit  le 
Confeflèur;  fl(  que  c’cft  pour  ceU  qu’elle  cil  ap- 
pellécla  Qudlê  de  S.  Edon^d',  «d’elle  a étécon- 
krr^  depuis  oe  cetns  dans  cette  Chapelle  j qu  on 
aecMc  mis  à côté  fur  un  Tableau  les  vers  Uû> 
nets  CO  Stile  Monachal. 

Si  ^md  hsfum  vm  » vti  Cirmka  tana  , fidtrvt, 

CUudititr  bs€  CéuUdra  mUtt  tut  Lapis. 

Ad  ettft»  txpmm  Jacob  tfmmdtm  Pamarciat 
, eemau , nutma  mira  f»Ji , 
talu  ex  ScoTls  fftUmut  ^aaji  yUhr  bt- 
Mrù, 

Eowabuus  eRiMus,an«iper<Mii 

ScoTORUM  DumttTt  Nejltr  yahd^/imut  Hte» 

Mr» 

Amolorum  Dtao  tir  gltria  miliiùt. 

II.  L’Epée  làos  pointe,  appcUce  Ctriana , qui 
(tfoilie  la  bonté  du  RoL  Qiiant  à là  dignité, 
exd  la  preroiefe  des  trois,  qu’oo  porte  dévam  le 
Roi  à Iot  Couroonemeat , la  Lame  de  l’Epéc  eft 
à peu  près  de  ^i.  pouces  de  Ittigucur , & de  deux 
pouces  de  laideur. 

13.  L’Epee  de  la  Juftke,  dans  tes  alTnlrcs  Lc- 
deliaÜiques,  qui,  quoiqu’dle  ait  une  p>umic,  cil 
pourtant  un  peu  courbée.  La  lame  a 40.  pouces 
de  loc^ueur  & lî.  pouces  de  largeur. 

14.  L’Epée  de  laJulUce,  dans  les  alFaires  lècu* 
Ikrcs  y qui  ell  très  pointue  , U longueur  de  1*  la* 
me  cil  de  40.  pouces , Sc  (à  largeur  de.trois  quarts 
d’un  pouce.  Les  Gardes  de  ces  trois  Epées , font 
d’ Acier,  & au  jour  du  Couronnement  on  couvre 
tous  les  [IMS  fbureaux  de  Drap  d’or. 

1.  La  Couronne,  donc  le  Roi  e(l  efteflivetnent 
couronné,  s’appelle  la  Couronoe  de  S.  Edetmdt 
en  mémoire  tie  raocieone,  qui  a été  rardéc  pen* 
^anc  longues  années  dans  l’Eglilé  de  l^bbayc  de 
Weft-luinilcr , & qui  en  fut  enlevée  au  tems  des 
troubles  Tous  le  Roi  CbarUt  /.  Cdle*ct  fut  fiùce 
vers  le  Couroonemem  du  Roi  Charlti  U.  Elle  cft 
m^iBquemenc  enrichie  de  BriUans,  de  Rubis, 
d’uDCTaudes  fie  de  Saplûrs  ; Elle  cil  bordée  en  bas 
d’un  grand  nombre  de  Diaroans , avec  quatre  croix, 
fit  autant  de  Lis,  enrichis  de  Brillans;  des  qua« 
tre  Croix  s’élèvent  quatre  arcs  , qtû  fe  joignent 
en  haut , Sc  y forment  encore  une  Crdx  & coin* 
me  une  Efpcco  de  pedKl’EAal , fur  lequel  répolè 
un  Globe.  La  Croix  qui  furmontc  le  Globe  cA 
d’or  fin  enrichi  de  pluGcurs  Diamans,  fie  de  qua* 
très  perles  rondes  d’uoe  grofleur  nùfonnable.  La 
Doublure  eft  de  V'clours  pourpre,  doublée  d'un 
Taffetas  Uanc,  fie  garnie  d^une  bordure  de  Mar- 
tres Zibelines. 

i.  La  Cmvam  d'Etat  ; qui  porte  ce  nom , par- 
ce que  le  Roi  la  porte  toutes  lés  fois  qu’il  va  au 
Parlement  ; a été  cgalcmenc  fiùte  pour  le  Couron- 
nement du  Roi  Charlti  II.  Et  k Roi  la  porte, 
lorfau’il  retourne  à la  Sale  de  Wdl-Minllcr.  El- 
fe elt  magnifiqdemeot  enrichie  de  toutes  forces  de 
Joyaux , entre  Icfqucls  fe  trouve  un  Rubis  d’uoe 
gr^eur  fit  d’un  prix  excelTif,  fi;  qui  cft  placé  au 
milieu  de  l’une  des  quatre  croix  ^ ce  Rubis  feul 
coûte  dix-mille  Livres  fterlingsÿ  au  lieu  du  Globe, 
il  y a un  Diamant,  couleur&verd  demer, qu’oo 
appelle  ordinairement  A^marm.  La  Doublure  fie 
1a  Mrdure  font  comme  a la  préoûère. 

Au  Couronoemeai  on  donne  fe  Gldx  au 
Roi  dons  Ck  main  droiteÿ  Mais  il  le  porte  dans  fa 
nudk,  lorfqu’il  retourne  dans  U Sole  de  Weft- 
Minfter.  U eft  d’or  maffif , fie  a fix  pouces  de 
Diamètre  \ les  Cercles , dont  il  cft  entouré , font 
cnriebis  de  Diainuu , d’Emenudes , de  Rubis , fie 
de  Saphirs , qui  fou  encore  ornés  d’un  grand 


nombre  de  perles.  La  Gk>bc  cft  funnonté  d’une 
Amecllle  ovale,  d’un  pouce  fi;  demi  de  hauteur, 
fie  de  Couleur  Violette.  Elle  fèrt  de  picd-d'Eflal 
à une  Croix  d’or , de  croîs  pouces  fie  crois  quarts 
de  hauteur,  de  trois  pouces  de  largeur,  & qui 
eft  enrichie  de  pIuGcurs  Diamant;  d un  côté  il  iè 
trouve  un  admirable  Saphir  , S(  de  l’autre  une 
grande  Emeraude  de  prix  ; le  milieu  & tous  les  coins 
jonc  rcmpits  de  perles  ; la  tumeur  du  Globe  & de 
la  Croix  cft  d’on'&c  pouces. 

4.  Le  Sceptre  de  5.  Edouard  ^ communément  ap- 
pelle le  Bâton  Je  S.  Edouard , cft  d’or  pur , fi;  de 
quatre  pieds,  fie  8. pouces  de  longueur.  Il  eft  (ur- 
momc  d’un  Globe  d'or,  S;  fon  pied  d’acureftde 
quatre  pouces  & uu  quart;  ion  Diamètre  eft  en- 
viron d'un  pouce. 

y.  Le  Sceptre  avec  la  Colombe , a environ  la 
longueur  de  3.  pieds  fie  7.  pouces;  là  grufteur 
en  eft  de  trois  pouces,  fi;  en  haut  de  i. pou- 
ces fit  un  quart.  La  Poignée  cft  entourée  d’un 
large  Cercle  d’or  garni  de  Dianuns  fi;  d’autres 
pierres  prctkufcs.  Et  le  Globe  d’en  haut  eft  enri- 
chi d’un  grand  nombre  de  Diamans  taillés  en  Rô- 
les. I.a  Colombe  qui  a les  ailes  ouvertes  tient  en- 
tre fes  pattes  la  Croix  d’or,  ce  qui  fignihc  la 
Clemence  du  Roi. 

6.  Le  Sceptre  avec  la  Croix,  ou  le  Sceptre 
Royal,  cft  aulTt  d’or  maflîf;  la  PiMgnce  cft  umc, 
nuù  1a  partie  lupcrkure  cil  travaillée;  là  longueur 
eft  de  deux  pieds  5c  neuf  pouces,  fi;  fon  epail- 
feut  comme  celui  de  S Edouard.  La  pomc  de  la 
Poignée  cft  enrichie  Je  Rubis,  d’Emeraudes,  de  Sa-, 
phirs,  fie  de  ^octirs  Diamans;  immédiatement  au- 
deftus  de  la  Poigrtéc  il  y a un  eTpace  de  6.  pou- 
ces fi;  demi  d'un  travail  cifelé,  fi;  oraé  de  Ru- 
bis, d’Emeraudes , de  Saphirs,  fi;  d'autres  pierre- 
ries; fur  fa  pointe  il  y a une  fteur  de  Lis  , *dont 
trois  Feuilles  montent  en  haut , fi;  les  trois  autres 
pendent  en  bas  ; de  cette  Beur  de  Lis  fort  un 
Globe , fait  d’une  feule  Ametiftc  fi;  enrichi  de  pu- 
deurs Diamans.  Et  la  Croix  d’en  haut  eft  élé- 
ment ornée  de  plufeursBiillaos,  dont  celui  du  mi- 
lieu eft  d’une  grandeur  railoniMblc. 

7.  L’Annau  du  Couronnement , eft  d’un  travail 
fmipleavec  un  Grand  Rubis , où  il  paroit  une  Croix. 

0.  Outre  ces  habits  fi;  ers  ornemens  Royaux , 
U s’en  trouve  encore  plufieurs  autres  , dont  le 
Roi  fc  feri  avant  fit  après  le  Couronnement.  Le 
Manteau,  que^'er^Mi  //.  porta,  lorsqu'il  alla  au 
Couronnemcoc , croit  de  Velours  Cramoifi,  fi;  ce- 
lui qu’il  mit  après  le  Couroitnement  de  Velours 
Viokt,  fi;  tous  deux  bugs  de  16.  pieds  deux  pou- 
ces ; fa  queue  étoic  de  ) 1.  pkds  & pointu  le 
bas.  Tout  le  manteau  ctuit  orné  par  devant  Si  par 
derrière  de  Galons  d’or , fi;  tes  bordures  éioknt  de 
martres  Zàbclincs.  Au  collier  il  y avoit  des  Cor- 
dons d’or  fi;  de  foye  CrenHiin  , qui  avec  leurs 
glands  fonnoient  un  nceud  raibnnable  ; fa  Robbe 
ctoit  en  haut  de  la  largeur  de  lO.  pouces , fit  bor- 
dée d’hermines.  Elle  avait  par  dev^t  fie  par  der- 
rière la  longueur  de  4}.  pieds , fi;  fa  largeur  ctoit  en 
bas  de  11. pieds;  elle  etoit  enrichie  comme  fe  Man- 
teau de  Galons  d’or  ; lés  manches  étoient  lon- 
gues de  3.  [ûds  fi;  i.  pouces,  fie  une  ouverrur* 
auprès  les  Epaules , pour  y pouvoir  faire  pafler  les 
bras.  Ces  ouvenures , comme  les  bouts  des  manches, 
étotene  aufti bordies  de  Galons  d’or;  clic  avoit  des 
bordures  d’Hemûnes  en  feiut  de  6.  pouces , fi;  en 
bas  de  1 y.  pouces , fi;  le  relie  éioit  doublé  de  fà- 
rin  blanc  ; u Cbappe  qui  avoir  par  en  bas  une 
largur  de  6.  pieds , étoit  bordée  tout  autour  d’Ha- 
mincs  fie  de  Galons  d’or. 
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(§.  III.) 


*Dts  Habits  & ornemens  des  Reines. 


T A Reine  Amtt  » & U Rdne  Msrie  » Epoulc  de 
^ Guiilêamt  lll.  • parvinrent  ï la  Couronne  i com* 
me  Souveraines,  en  vertu  de  leur  droit  héréditai- 
re, & du  moins  U dernière  a toujours  été  char- 

Sée  de  la  Régence,  lorfque  le  Roi  lé  trouva  hors 
U Royaume;  c’eft  pourquoi  on  t^Cerva  à leurs 
Couronneiacns  les  meroes  Cérémomes , qu’à  ceux 
des  Rols. 

Mais  lorfqu’une  Reine  d’Anelecerre  n’eR  confi- 
derée  que  comme  l’Epoulê  du  Roi  , ou  , fuivanc 
l’Expreflion  des  Artois,  comme  fa  Compagne, 
eiie  n’eft  pas  couronnée  avec  tous  les  Ornemens 
Royaux  Ce  les  Cérémonies , qu’une  Reine  Souve- 
raine peut  prétendre.  Elc  pour  faire  vcàr  cette 
différence , on  (ë  contentera  m faire  td  la  deicrip- 
tkm  des  htbillemens  Ce  des  autres  ornemens , dont 
on  fe  férvit  au  Couronnement  de  la  Reine  Mâru , 
Epouie  de  //.,  parce  que  œt  Exemf^ 

convient  le  mieux  au  Cas  pofé.  Elle  portoic 
1.  Avant  le  Couronnemenc , Ce  penduit  la  Pro- 
ceOion,  une  Couronne  d’or,  fjaite  , Ce  ronde, 
appcUce  ordinairement  Cinkt , qui  étoit  railbniuble- 
ment  enrichie  de  Dùniani , Ce  loo  Cercle  de  grof- 
iêa  pertes  ; fa  Ch^pe  étoit  de  Velours  Pourpre, 
douolée  d’un  Tafhreas  blanc.  Ce  bordée  d’Henni- 
nes  tachetées  de  nc^. 

X.  La  Couronne , qni  férvit  à Ibn  Cooronae- 
0tait,  étoit  d’or  fin.  Ce  garnie  de  plufteun  tna- 
gaifiques  DUnians  Ce  de  Perles.  Elle  étak  compo- 
lée  de  Croix,  de  fleurs  de  LU,  Ce  d’un  Globe, 
comme  fa  Couroane  du  Roi , dont  nous  avons 
donné  b deTcription , mais  die  m difteroit  lai  peu 
en  Grandeur , afin  qu’elle  ne  pefât  p»  trop  ; la 
Chappe  de  cette  Couronne  étoit  femblable  à fa 
précédente. 

3.  La  Couronne  appeUée  la  riche , fit  tnifa  fur 
U tête  de  1a  Reine  apres  le  Couronnement , Ce 
eiie  U porta  , lorfqu’elie  retourna  à b Sale  de 
Wefl-Minfler.  Elleell  d’ornuffif,  mdsdmK  on  ne 
peut  rien  apercevoir  à cauié  de  b grande  quan- 
rité  des  DiafRans  Ce  d’autres  pierres,  dont  eue  eft 
couverte  ; fbn  Dumetre  eft  de  pouces , Ce  fa 
hauteur  jufqu’à  U pointe  de  b Croix  de  7.  pou- 
ces , Ce  elle  ne  pelé  pourtant  que  huit  onces  Ce 
demie.  Le  Bord  entier  eft  couvert  de  grands 
l>iamans  taillés  en  Rolés , entre  IdqueUcs  il  y en 
a deux , qui  ont  coûté  chacun  1000.  Liv.  ft.  ; les 
antres  xo.  font  eftimés,l’un  portant  l’autre  à lyoo. 
Livres  ft. , ce  qui  f»t  enfemble  34000.  Livra  ft.; 
les  intervalbs  font  remplis  de  quarante  Ce  quatre 
pairs  Uiimams  de  loo.  Liv.  ft.  b piece. 

Chaque  Croix  eft  faite  de  vingt  Ce  cinq  Dia- 
mans , qui  courent  cnfcnible  txooo.  Liv.  & j Cc 
fa  pointe  eft  couvene  d’un  très  grand  Diamant , «a 
compte  que  les  4.  groc  Damans  fur  bs  pointes 
dn  quatre  Croix  vMnt  400C0.  Liv.  ft. 

Sur  les  pointes  des  4.  fleurs  de  Lis  font  quatre 
Brilbns  d’une  forme  ovale  de  dooo.  L.  ft.  ; aux 
c6rés  des  quatre  feuilles  il  y a 8.  moces  à 40000. 
Liv.  ft.  Ce  autfmr  de  koirs  bords  1 s.  Djamansd’u- 
ne  moindre  grolïéur.  Ce  qui  content  xooo  Liv.  ft. 
les  Cercles  enrichis  de  44.  grofles  perles  ; Ce 
le  bord  de  80.  Dianuns  tulles  en  Rol^  Tous 
en  Dianuns  Ce  Perles  font  comjKés  à loooo.  L. 
ft.  Le  Globe , Cc  la  Croix  qui  (c  trouve  au  deffus 
font  couverts  de  Diamans  en  Rolés , excepté  les 
Cacles,  qui  les  travcrfcnc  au  tmlieu,  où  on  n’a 


O N I A L 

enefaaffié  que  des  Damans  {dara.  Les  141.  Dfa.1 
maots  du  Globe  font  comptéa  i yoo.  L.  ft. , Ce 
les  xd.  qui  couvrent* b Croix  à 2000.  L.  ft. 
tour  de  Perla  d'en  haut  Cc  d’en  bu  de  fa  Cou* 
roone  a coûté  ioo.  L.  ft.  pvee  qu^ft  b trouva 
feulement  dans  b tour  d'en  haut  64.  groflés  Per* 
ks.  En  forte  que  toute  caw  Conroone  • coûté 
1 1 ] 900.  Livra  ftaling. 

La  doublure  eft  de  Velours  couleur  de  pourpra, 
Cc  doublé  d’un  Taffetu  de  Florence  blanc;  eUe 
eft  bordée  d’Heroma , comme  fa  précédente. 

4.  Le  Sceptre  de  fa  Reiiie,  avec  fa  Croix  ^ 
d’or,  Cc  prefque  per  tout  couvert  de  pfarreria; 
fa  hauteur  eft  de  x.  pieds  Ce  10.  jwuoa  •Ut 
en  haut  un  Globe , qui  fort  d’une  oeur  de  iJg , 
Cc  reflémbb  mefque  en  tout  à celui  du  Roi , ex- 
cepté qu’il  eft  im  peu  phu  eûnee,  Ce  qu’il  n’eft 
pas  tant  travaillé. 

y.  La  Verge  d’ivoire  , appellée  ai  Aoÿaia  aie 
Qlfum  lytrj  R»it  eft  prcmraDenc  un  Sceptve  fait 
d’un  Ivoire  blanc  ; elle  eft  longue  de  3.  pkxu  Ce  un 
pouce  Cc  demi,  la  Pofame  , fas  OmemeM,  b 
Globe  Cc  b Croix  (bot  aor.  La  Colombe  eft  or- 
née d’un  ouvrageen  émùl  blanc  ; fa  mofiureften 
bas  de  X.  pouoa  Cc  en  haut  d’un  dt  uemt 

6.  L’Anneau  d’or , donc  00  fe  fenô  m Cou- 
ronnement de  b Reine  , a au  milbu  , un  Groa 
Rubb  entouré  de  16.  Dfamana,  plus  petsts,  cn- 
chaffés  en  forw , que  la  gros  appro^ent  ^ b 
Caillé,  Cc  la  petits  font  un  tour  plue  ba. 

7.  Le  Manceau  de  fa  Rfane  étoit  d’un  Veieora 
Violet  Cc  long  de  1 8.  pbds.  Le  Capuche  étoit 
d’Hermina,  fa  profondeur  de  16.  pouoa,  Ce  6 
largeur  de  x8. , mais  on  avoir  cane  édt  de  pfa 
autour  du  C<d , qu’il  ne  ha  lefta  de  largeur  que 
17.  peuca.  La  largeur  du  Mamew  étoit  da^4> 
piedsCe  11.  pouces. 

Il  étoic  bordé  d’Hennina,  Cc  couvert  d’un  tréi- 
rkhe  Galon  d’or  à jour  de  4.  ama  «.  de  lar- 
geur; Cc  anaebé  lîir  bs  RpàtW  mtc  phifieura 
Amffa  de  Pales. 

9.  La  Robbe  de  b Rcioe  étak  de  f6.  pouces 
depuis  bs  Epaubs  juiqu’à  laCdonire,  Cefaqueud 
de  y.  pieds  Cc  7.  pouces.  Le  devam  de  cene  Rofa- 
be  étott  bordé  d’Hennina  Cc  ésoit  attaché  avec 
T.  Agrafbs  de  Dfamma.  La  queoè  écok  égi- 
bmenc  ornée  d’Hemùna  Ce  de  DbaioM  , CC 
doublée  tout  autour  d’an  Tafl^  bhoc  eoiinou 
d’un  pied  de  brgeur.  La  nanchn  avoienc 
pouca  de  longpeur  par  ^voK , Cc  o.  peooa  par 
derrière , dks  étoàent  oméa  de  fix  oanda  d*Har- 
mina , Cc  d’autant  de  Ofaoai  d’or. 

9.  La  juppe  de  k Roue  étoic  d’un  Drap  d’a- 
gent, lon^e  de  3.  pieds  de  7.  pouoa,  de  loge  de 
trots  auna  un  quan  de  demi , elb  étoic  orna  mt 
devant  de  trab  oanda  de  beaux  Dfamais , de  dSt- 
ne  m^nifique  broderie  d’or. 


(f.  IV.) 

Cérémenia  i*  rjîâbtlkmtm  Ju  Roi  & dt  U Rtmt. 


Le  jour  du  Cooroonement,  ks  Oanfas  à Che- 
vri  de  à pied  l’aftétnbbnt  b macin  dans  da  Bn- 
dftHts  parricoliers,  de  de  là  ib  maithaK  en  faon 
ordre  à leurs  pote  aflîgnés. 

Tous  1m  Oflétes  s^étam  préparés  pour  «ne 
fôleinnhé , pareiflêK  dans  une  grande  magaifioeD- 
ce , comme  tout  b Corps  de  ces  troupes  ^ns  tma 
pafàite  propreté.  La  Gardes  àChevd  occupent 
tPabord  bs  pefta  aflbôés,  de  oelbs  i piedW- 
menc  deux  lengs  dans  la  ruËl,  p«  bsquclia  fa 
ProexfiaQ  doit  piflèr. 

^ Eo 
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DE  LA  GRANDE  BRETAGNE.  4e, 


Ea  amendant  on  ravét  le  Roi  ou  U Reioe  dce 
m>ii«  du  Couronnement  i yao^uti  U.  & Ton  £« 
poufe  s’écoieot  rendus  > le  jour  aTonc  le  Couron- 
M«Knc,  de  WUthal  » au  Palais  de  9.  James» 
où  il  babille  le  Icrvdcirwn  ^ Et  d cet  c6cc  le 
Grand-Chambellan',  & un  Gcmil-Hommc  de  U 
Chatabie  le  rmdircnt  le  matin  à la  Cour,  au  lieu 
du  Vice-Chambellan,  qui  Te  trouva  alors  malade» 
tu  portcrci»  au  Roi  la  Cbcnufc,  qui  à caufe  de 
rooclion  avoir  pluTieurs  ouvertures  dans  les  en* 
droits  nccfl&ires.  LoHque  le  Roi  l’eut  mile,  iU 
continuèrent  à lui  mente  (à  CuJote,  il  des  Bas  de 
couieut  Cramoib,  Si  enfuitc  fan  halû,  qui  éioî( 
<Tun  latin  blanc , 5c  ouvert  en  plufteurs  eodroita 
à caufe  de  rotiiSiMB. 

Lorfque  le  Rci  eut  fait  la  priere,  >1  paflâ  avec 

Elufieurs  Seig’ieun  0c  Dotneftiquas  de  la  Covtr  pas 
1 Parc  , & ic  rendit  à Wbintial,  où  la  Barque 
Royale  l’attcndoit;  y étant  entré  il  poorfiinrit  wo 
chemb»  raos  aucunes  Cérémonies  julqucs  à Wefl* 
Minier  , ic  étaitt  ibrti  de  la  Bwque,  pcès  de 
l'Elcalier  du  Parlement , U le  rendit . fans  s’arré^ 
ter , dans  la  Chambre  dés  Princes,  o&  après  quel- 

Îuea  moments  de  râpes , on  lui  raii  le  Surtout 
B couleur  de  Cramoifi  , 6c  le  Manteau  RoyaL 
On  l’appelle  au(U  l’habit  du  Parlement  , de  U eft 
lait  develours  Violet  doublé  d’Hermines.  Enfui-* 
ce  oo  le  couvrit  d’une  Chappc  d’Etat  qui  éroic 
eufli  hùte  de  Velours  Violet , 6c  bordé  d^Hcrmi* 


La  Reine  Rit  également  habillée  dans  le  Chà-r 
taau  de  S.  James  par  les  Dames  de  (à  Chambre 
du  Lit , 6c  on  lui  mit  ton  Manteali  Royal , de 
Velours  violet  doublé  d’Herminea.  Elle  port»  fur 
la  tète  U Chappe,  6c  le  large  Cercle  garnidcplii- 
fieurs  Diamans,  donc  nous  avons  demné  la  def» 
cription  plus  haut. 

Après  avoir  fiixt  & Priere,  elle  fi;  fit  porter  fans 
grandes  Cérémonies  à la  Sale  de  Judice,  appcHée 
Caorf  ^ fPWi.  Et  elle  y Rit  accompagnée  par  la 
Duchés  àe  Ntrtfiik  4 quatre  Dames  d’honneur, 
ilsux  Dames  de  la  Chambre  du  Lit , fort  Cham> 
bcllan  6c  quatre  Gemlla-Hoimnes  de  la  Chambre 
du  Lk. 

Les  Pairs  du  Royaume  s’étoient  déjà  rendus  à 
Jfijl-Mmflrr  à 8.  heures  du  iiiatm  ou  par  eau, 
ou  en  Chaifes-à-porTeurs  (uivant  les  ordres  reçus  i 
(porce  qu'il  avoir  été  defimdu  » qu’aucun  CarofTe 

ClTàt  par  la  Rué  Royale)  ils  s’y  rcrètirenc  dans 
Chambre  Haute  de  leurs  Robbes  d’Ecarlate , 6c 
chacun  porta  en  main  (a  Couronne.  Mais  les  Pai- 
r»0ës , qui  en  conformité  des  ordres  s’éioient  Rk 
habiller  cmz  elles , s’aficmblerenc  dans  U Chambre 
pante.  Et  elles  portèrent  aulTi  leurs  Couronnes. 

Les  Archevêques»  6c  les  Evêques  s’afTcmblé- 
rent  en  même  tems  dans  la  Chambre  HauVe»  6c 
iê  firent  habiller , dans  les  Chambres  voifines. 

Les  Ji^s,  les  Officiers  de  la  Chancellerie  6c 
de  U Chambre,  6c  les  Aldermans  de  Londres  s’al- 
femblcrenc  dans  la  Sale  des  Requêtes , (iht  Court  ef 
Jte^u^i) , chacun  d’eux  éiaai  revêtu  de  Tes  h.tUts 
de  Cérémonie.  Les  Chapelains  d’Office  du  Rot 
a’y  aflëinblerent  aulTi  » 6c  à leur  fiijèt  il  faut  re- 
marquer, qu’ils'fonc  au  nombre  de  48.»  qui -font 
emreteaus  ^r  Je  Roij  quoiqu’ils  fe  trouvent  plu- 
fieurs  cnrr’eux,  qui  ne  cirent  pas  de  penfion  , 6c 
oe  font  aucun  Service  , parce  que  leurs  appointc- 
■tens  ne  (ôoe  pu  fuifilâDs. 

Il  état  -à  peu  près  11.  heures,  6c  demi,  lorf- 
que  les  OBkiers  du  départemeot  du  Grand  M-vé* 
ûul  réglèrent  les  Rangs  des  Dames  8c  des  Sei- 
guors.  Et  quoiqu’on  eût  obfiarvé  dans  les  Cou* 
roanetnent  precedens , que  deux  Dames , 8c  deux 
Scigneuni  marchalTent  enfemble , le  Committé  du 
Coordlavoit  trouvé  boa  pour  cette  fiés,  que  4. 
marcbalTent  dons  dneque  rang.  Afin  que  cette 
Prooeflioo  parût  avec  a autant  plus  d’éclat  ; 6c  on 
a contioue  eofuite  d’obièrver  u même  cholè  «ux 


Courontxsnçns  fuivans.  Ep  cet  ordre  on  cooJui- 
lit  en  bas  de  U Sale  de  Wel&<MmtVer  tous  ceuk 
quf  ctoient  afiemblés,  pour  y attciulre  , jurqu’à 
ce  que  l’on  commençât  la  ProcdTioii. 

Lorsque  le  Roi  entra  dans  la  Satp  , la  Reine 
fortic  aujU  de  la  S.iio  de  Juilicc  p.ir  une  autre 
poac»  6c  fc  pbça  devant  lôn  ^tcuil  d’Etat , qui 
ccoit  couvert  d’un  Baldaquin.  EBe'  s’y  tint  de- 
bout julqu’à  cc  que  le  Roi  fc  fûtaffis.  Ellcetoit 
accompagnée  par  ton  Cbambeilan , par  fet.  Gen- 
tils-Homtocs,  6(  psi  &&  Dûmes.  En  attendant  le 
Roi,  étant  nccomaignc  de  iun  Grand  Cbambcl- 
lan>  de  IqA  Grapa  Général , du  Grand  Marcchal, 
6c  des  Archevêques  , monta  à gauche  le  Grand 
EIcalîct  de  pierre,  6c  (d  pliÇA  dans  ton  Fauteuil 
d’Etat  • fous  un  Baldaquin  ; Enfbrte  que  ic  Roi 
pouvoir  regarder  en  Iw  de  l:i  droite  de  cctic  ba- 
ie, cornue  la  Reine  à la.  gauche. 


({.  V.) 


Dt  aux  ^ui  forfait  Itt  RtfraUs  en  mar^t  Je  U 
Di^ntté  Ryak  &t. 

Lorfque  le  Doyen  f afTiftâ  des  Chanoines  de 
Weft-Minftcr,  a confacré  de  grand  matin  l’huile  du 
Couronncnicrk , il  donne  les  ordres  ncccfiâircs , que 
Im  Rrgalcs  fèycnr  portées  dans  la  Sale  de  Wefi- 
Minfler  en  proccffwà  folemnctic.  Le  Doyen  Ôc 
les  Chanoines  te  revêTcnt  ators  de  leurs  iurplis. 
Les  Chantres  du  Roi,  &r  ceux  qui  app.miennent 
è l’Abbaye  de  Wcll-Minilcr  rrarchent  les  pré- 
miers.  [Au  Couronnement  du  Roi  U.  ils 

nVriverept  dans  cette  Sale  qu’à  oine  h>  ures,  6c 
ils  s’arrêtèrent  en  bas  de  la  porte,  jurqu'à  cc  que 
les  Epées  euflénc  été  prélènrces  au  Rin.  Ccqut 
(è  fit  de  la  manière  fuivanic. 

Lorfque  le  Rai  6c  la  Reine  ic  Rirent  placés 
dans  leurs  fauteuils  6c  fous  leurs  Baldaquins^  (ce- 
lui de  la  Reine  ctok  un  peu  plus  petit,  6c  pen- 
doic  plus  bas,  que  celui  du  Roi)  le  Manre  , ou 
Garde  des  Bijoux  , entra  avec  Tes  Oificters  dele- 
gués, 6c  aporta  tes  quatre  Epccs.  Après  les  Rér 
vérences  ordinaires , U prefenra  au  Grand  Connétable 
(qui  ft  tenoic  de  bouc  â^rés  de  laTabledu  Roi, 
qui  éioit  couverte  d’un  Tapis  verd  de  Turquie, 
& à laquelle  le  Roi  mangea  enfuitc)  l’Epée  I ap- 
pellée  celle  de  TEtat;  il  la  préfénta  au  Grand 
Chambellan,  qui  après  avoir  fait  la  Révérence  ap 
Roi  , la  mit  fur  h Table. 

Cette  Epée  cft  d’urw  largeur  raifonnable;  fon 
fourcau  efi  de  Velours  Cramoifi , 6c  couvert  d’une 
plaque  d’or  depuis  la  pointe  îu^u’à  la  Garde.  A 
la  pointe  fe  trouve  le  Globe  , fur  l’un  des  côtés 
font  graves  un  Calque,  un  Trécheur,  une  Harpe, 
un  Cardon  » une  fieur  de  Lis , 6c  une  Rofe , un 
autre  T recheur , les  armes  du  Roi , une  Harpe  » 
on  Chardon , une  ficur  de  Lis , une  Rofe , 6c  en- 
core un  Trécheur  J de  l’autre  côté  on  voit  les 
mêmes  omemens.  Le  Pommau  cft  orné  d’un 
Chardon,  d’un  Globe,  d’un  Calque,  6c  d’une 
Rofe. 

U prefenn  enfuitc  avec  les  mêiiics  Cérémonies» 
l’Epée  Çms  pointe,  appellée  la  Curtana^  comme 
les  deux  autres  Epées  pointues.  Le  Grand  Cbam- 
bellsn  6c  le  Grand  Connétable  les  tirèrent  de  leurs 
fourreaux,  6c  les  rendird^t  odûite  aux  Ofinûiersde 
la  ^de  des  Bijoux.  L«  Grand  Garde  des  BijouK 
leur  prélcnia  cnRUte  les  Eperons  d’or. 

Le  Doyen  6c  UsChanoioes  ayoicnc,  pendant  cet- 
te Cérémonie  • att^di)  en  boa  dans  une  Saie  ; te 
lorfqu’on  eut  prél^té  ces  Epées  au  Roi  » ils  s’ap- 
proq^ntR  ^ S»  Msjefté  dany  l’ovdn  liitvsM. 

Pré- 
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Prcmicrrment  nMrchoic , l.  IjeCMjhJt  (le  î’Egli* 
fe  •(«;  la  veiw  d'or.  i.  Les  Enüfls  de  Chofur 
de  Weft-Mirmer  deiix  à deux.  5.  Les  Enbns 
de  Chaur  de  la  Chapelle  Royale  deux  à deux. 
4.  Tout  le  Choeur  de  Wcrt-Minfler,  deux  à deux. 
Les  Grands  Chantres  de  la  CHi^lIc  Royale  deux 
à deux.  Ç.  Le  ConfelTeur  du  Roi  , & le  Sous- 
Doyen.  6.  Les  SouS'Herauts  deux  à deux.  Les 
Hérauts  deux  à deux,  f;  ks  Rois  d’armes,  ou 
les  Premiers  Hérauts.  Les  Régales  fulvirent  après , 
êc  furenE  portées  par  le  Doyen  je  parlesChaïuH- 
jics  dans  l’ordre  l'uivanr. 

1.  Par  le  Doyen  la  Couronne  de  5.  EJeuard 
fur  un  CoulTm  dé  Drap  d’or. 

i.  La  Pôme  du  Royautne  , ou  le  Globe , par 
k Dr.  Busby. 

3.  Le  Scéptre  par  le  D?.  South. 

4.  Le  Sceptre  arec  U Croix  par  le  Dr.  Srrac- 
ling. 

LLa  Verge  de  S.  EJeuard  par  le  Dr.  Oneli. 

I Regales  de  la  Reine  furent  portccs. 

1.  La  Couronne  fur  un  Couflin  de  Drap  d’or 
par  le  Dr.  Killigrew. 

1.  Le  Sceptre  avec  la  Croix , par  le  Dr.  Pa- 
trick. 

3.  Le  Sceptre  d’Ebcne  par  le  Dr.  Littlctoo. 
Et  les  autres  Chanoines  fuivirenc  deux  à deux. 

Toute  cette  ProcclTion  fit  trois  profondes  Ré- 
vérences. La  prémiére  au  fond  de  la  Sale.  La  (ê- 
conde  au  milieu , ot^  les  Cbceurs  firent  place  des 
deux  côtés,  afin  que  les  Hérauts  je  les  autres  y 
pufl'enc  palTer.  En  haut  de  l’Efcalicr  les  Hérauts 
le  placèrent  encore  des  (kux  côtés  & lorfque  les 
Chanoines  furent  paflés,  eux  & les  Choeurs  fêr- 
merent  derechef  leurs  rangs,  je  tous  firent  ta  tr<M- 
ficme  Rcvérence.  Le  Doyen,  j(  les  Chanoines 
érint  montés  en  haut  de  rEfcalirr,  ils  y furent 
re^uf  par  celui,  qui  portcut  leStmbole  de  l’Ordre 
de  la  Jarcticrc.  Celui-ci  les  conduiht  jufqu’à  1a  ta- 
ble du  Roi , où  ils  firent  b ttoifième  Revérence. 

Le  Doyen  donna  la  Couronne  au  Grand  Conné- 
table , & cclui-d  au  Grand  Chambellan , qui  la  polà 
det'ant  le  Roi  far  U T able.  Les  autres  Chanoi- 
nes délivrèrent  leurs  Relies  à genoux.  Le  Doyen 
les  ayant  rc^u  de  leurs  mains,  U les  donnoit  au 
Grand  Général,  6c  celui-ci  au  Grand  Chambellan, 
qui  les  poloit  fur  1a  Table. 

Après  qu’on  eut  pofé  les  Regales  de  la  Rdne 
fur  la  Table,  qui  ctcxi  devant  clk  ; le  Doyen , les 
Chanoines , 6c  les  ChoAjrs  retouroéren;  à leurs 
places , pour  y attendre  le  commencement  de  U 
grande  Proctiuon. 

Le  Hérault  de  l’Ordre  de  la  Jarcticrc  appclla 
enluitc  par  leurs  noms  ceux,  qui  dcvoiait  pxirter  ces 
Regaies , 6c  à qui  elles  furent  donoccs  lùivanc  tes 
ordres  réitérés  du  Roi. 

Le  Chambellan  de  la  Reine  remit  aufli  en  mê- 
me icms  les  Régalés  à ceux  , qui  les  devaient 
porter. 


(«■  VI). 

Dt  la  PrCf^ÎM  filanmüt  Japuii  la  grande  SaUjaf- 
4fu'à  r Aldtajt  dt 

Comme  l’Epoufe  de  yatrf$itt  U.  n’étoit  pas  re- 
gardée à Ton  Courono^enr , contme  une  Reine 
Souveraine,  mais  lèulemeni  comme  la  Compagne 
du  Roi , on  fit  (comme  nous  avons  déjà  dit)  quel- 
que diflinéUon  entre  les  Cérémooles  de  fon  Cou- 
ronncmcot,  êc  de  ceux  des  deux  Reines  fiiivan- 
tes , qui  furent  couronnées  comme  Reines  Sou- 
veraines 6c  héréditaires.  Afin  donc  de  pouvenr 
donner  un  Exemple  des  difiercoces  de  ces  deux  Cas, 


on  fora  ici  Li  defaiption  du  pfémier  Couronne- 
ment, 6:  on  y marquera  en  meme  tems  la  difte- 
rcnce  des  deux  Couronnemens  fuivants. 

La  ‘PrcXelTion  du  tenu  de  yattjuts  II.  commen- 
ça à 11.  heures,  6c  elle  fe  fit  dans  l’ordre  fid- 
vant. 

1 . Marchoit  la  Bouquetière  je  Herfaiere  de  U 
Reine. 

1.  Ses  adjcxntcs , qid  jettoient  des  Fleurs  k long 
du  Chemin. 

3.  Le  Bedeau  (k  Wefi-Minller  avec  (k  Verge. 

4.  Le  Maréchal  des  Logis  du  Faubourg  de 
Wcft-Minftcr  avec  fii  Verge,  je  en  Manteau  d’E- 
carlate. 

y.  Un  Piffoe,  habillé  en  rouge  à galons  d’orj 
je  portant  k Ton  Fifre  les  armes  du  Roi , brodées  en 
or,  je  garnies  de  galons  d’or. 

6,  Qtutre  Tarnbours  fur  un  même  Rang,  ha- 
bdlés  comme  le  Fifie. 

7.  Le  Tambour  Major  en  Eciriate  avec  des 
Galons  <Tor , ayant  autour  du  Corps  une  Etcharoe 


Ions  (Tor , ayant  autour  du  Corps  une  Etcharpe 
Cramoifi , «mie  de  franges  d’or. 

8.  Huit  Troimiettes,  quatre  de  front,  en  ha- 
bits de  Veltrurs  Crÿmoifi , avec  des  Galons  d’or  je 


d’argent;  à leurs  Trompettes  d’argent  pendaient 
ks  Armes  du  Roi  brodées  en  or  fur  un  Damas  Cra- 
me» (î. 

9.  Le  Timbalier  je  8.  Trompettes  habilléscom- 
me  ks  premiers. 

10.  L«  Sergeant  des  Trompettes , avec  un  Col- 
lier d’or , je  une  Verge  fur  rEpauk. 

1 1 . Les  6.  Chanccllillcs , habillés  en  Satin  noir 
à fleurs,  les' 4.  plus  jeunes  raarchoient  cnlèrrésle, 
je  étoienc  fuivlsoes  plus  anciens. 

11.  La  Garde  du  Fauteuil  du  R(h  dans  la  Cha- 
pelle, 

13.  Chapelains  du  Roi  en  cham,  en  ha- 
bits d’Ecsrlate,  je  portant  en  nnins  leurs  bon- 
nets. 

14.  Les  Akkrmans  (a)  ou  Ecbevins  de  la  ViU 
le  de  Londres. 

ly.  Les  Dix  Mairres  de  la  Chancellerie  dans 
leurs  habits  de  Satin  r.oir  à Bnirs. 

16.  Les  Cinq  Jurîs  - Confulros  du  Roi  en  ha- 
bit d’Ecarlste,  6c  avec  leurs  bonnets  carres  noirs 
dans  la  main. 

17.  Le  Sollidreur  6c  le  Procureur  du  Roi , en 
habits  longs  de  Velours  noir,  avec  da  Parements 
6c  des  Franges  d’or. 

18.  Les  Andens  Sergeants  en  Loi  (ê)  du  Roi. 

19.  Les  deux  Ecuyers  du  Corps  du  Roi  (E/^ 
^ÈÜrti  «f  ibe 

10.  Les  Maîtres  des  Requêres  , [ Ils  man- 
quèrent au  Couromwmeni  du  Roi  jae^tll.  J 

11.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre Tecre- 

« W+-  “ 4- 

za-  La 

(a)  Ils  font  au  nombre  de  Lorruue  Tua  d'eut 
vient  à mourir,  le  refte  avec  l'Aiiiilance. au  Lord  Maire, 
élilêftt  à fa  pbee  l'un  des  shu«  nn<abl<s  6c  dn  plut  riche» 
jovrgeois.  Et  li  le  nouvel  élA  rouKaite  d'ètre  exempt  de 
cettt  Charge , il  faut  ou’iJ  paye  foo.  Livre»  • 

(i)  Comme  le»  Confeitutioru,  le*  Us,  6c  Crçcvrncsont 
on  Angleterre  la  m6me  torcc,  que  k Droit  Civil,  eeuiqui 
s'appliquent  L h prémicrc  fcknce  reçoive»  auÆ  certarns 
titres  d’honneur.  Et  on  k*  appelle  Serran»  «Lsi,  comme 
ks  derniers  font  nommés  D*atrt$  furii  OviHi. 

(r)  Iis  ibot  au  Bomba  de  48..  doM  ta.ibst  defcrvl- 
ee  par  qnanicri  de  ces  la,  il  y co  a deux,  qui  coucheat 
toutes  les  nuits  dans  cette  Oumbrei  ils  fèivcnt  k Roi  à 
leurs  propres  hou , 61  ils  font  avancés  Aiivaot  roccalîofl  i 
Autres  charges  fekffl  leur  Capacité.  Lorique  quelqu'un 
demande  à perler  au  Roi , il  faut  qu'il  s'annonce  è l'un 
de  cet  Gentils-Hommes,  qui  k condnit  après  au  Orand 
Chambellan,  ou  au  Vice-ChambeUan,  pour  recevoir  leur 
permiflion.  Et  lorfque  ce  CcaüUhomme  l’a  obtenu,  il 
introduit  cette  perroone  auprès  du  Roi.  Lorique  l'ua 
de  ces  Gentils-Hommes  reçoit  ordre  d'etecuter  quelque 
. Commandement  du  Roi,  il  lûfit  pour  cela,  qu'il  u;  pre- 
lente , fans  avoir  befoia  d'autres  «dns  par  écrit.  An  jour 
du  Couronnement  oa  choiru  deux  d'entr'rux , qui  icp)p- 
feattnt  les  Ducs  d’AquiuÎQC,  6c  de  Normaadic. 
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11.  Les  Chevaliers  de  U S.  Trinité,  ou  de 
l’Ordre  du  Bain.  («) 

15.  Leur  RcgUlratcur. 

'14.  Le  Sei^rat  de  la  Garde-Robe.  [Ces 
trois  nombres  ne  Te  trouvèrent  pas  préièm  à la 
Proccirton  de  //.I 

1^.  Les  Barons  de  rExcbeguer  (ÿ),  ou  les 
ConfeilUrs  des  Finances  Royales  , de  les  Juges 
des  deux  Bancs  au  rwmbre  de  9.  perfonnes , ha- 
billes en  Ecarlate,  & portant  leurs  Bonnets  quarrés 
dans  la  main. 

16.  Le  Lord  Chel  Baron  de  l’Excliequer. 
[Celui-ci  remplaça  le  Lord  Chef  de  Juftice  (<), 
qui  â caulê  de  la  Vetllelle  s'etoit  auparavant  Edt 
porter  dans  l’E^life] 

17.  Le  Maître  des  RoUes  (tJ)  ctolt  abfcnt  au 

Couronnement  de  JI.  à cauiè  de  là  ma- 

ladie. 

i8i  Le  Lord  Grand  juflider  du  Ban^du  Rtn 
e)  dans  un  habit  d’Ecariate  , & avec  V Collier 


a S.  S.  iCoiUrtfEJJis) 

19.  Les  Enfàns  de  Chccur  de  Wefl-Minfter 
dans  leurs  habits  d’Eglifc. 

30.  Le  Garde  de  ta  Chapelle  Royale  dans  un 
habit  d’Ecarlate,  avec  une  Verge  d’w  j le  Garde 
du  Château  Royal  en  habit  d’EcarUce,  avec  une 
Verge  de  bois  aEbcne. 

ji.  Les  Enfàns  de  Chorur  de  la  Chapelle  Ro- 
dans  leurs  habits  d’E^iilc  & en  manteau  d’E* 
carlate. 

^i.^Tout  le  Choeur  de  Weft-Minflcrcn  habits 
d’aile. 

Le  Vice-Garde  delaSacriflie,  en  habit  rou- 
ge, portant  un  Encenfuir , pour  eoccnler  la  Pro- 
oenion. 

54.  Trois  Mufidcns  du  Rw.  [Ceux-d  ne  fc 
trouvèrent  pas  à la  ProcelTvon  au  tems  du  Roi 
CuiHame , & de  la  Reine  Arm^ 

Les  31.  Gentils  - Hommes  de  U Chapelle 


(«)  L«  Chî*s]icT$  du  •Bain  font  ainfi  appeÜéi  , parce- 
qu’ils  svoieat  auimfoiiU  coutume  de  Te  Vit|:ner,  avant 
qs'iU  fuITcnt  re^ui  dans  cet  Ordre.  Uttri  lY.  Rof  d’Aa- 
gietene  inftirua  cctOrdre  rannée  1399-  on  Ici  créait  aux 
^icmonics  du  Couronnement,  ou  i la  nomitution  d'un 
Prince  «le  Gallci  -,  mus  U Roi  /.  a ret ibli  cet  Ordre , 

3ui  étoit  tort  lemix,  8c  aujourdhm  plulkuis  Seigneurs 
idinguer  le  portent. 

(S)  La  Tréiôrcrie  Royale  confiûc  en  troii  Dépirtemens. 
t.quclqun-unsoDl  laCliarcc  de  prendre  loin  des  comptes 
des  Rnteous  Royaux,  a.  Il  y apparucot  cncote  une  Cour 
de  juftke  , qui  déciile  des  düFercns , qui  furvicnnent  fur 
les  Revenus  Koyanx,  elle  cA  coRipoiec  de luges, qu‘on 
apprile  Barons  de  l'Exchcqucr,  parce  qa'autrrtois  ces  }u- 
gei,  étoicot  choUls  cotre  (et  vieux  Barons  du  Royaume, 
K le  picffiier  d'entre  ces  BaroDs  cA  appelle  Lord  Grand 
Baron  Cette  Trélôrerk  ctampiend  encore 


J.  ...  départetnenr,  appellé  b Sale  de  l'Equité}  qoi  eA 
rompolee,  d'un  Chânccuer,  d’un  Sous^Tréfatier  , & des 
Barons  de  Ëxchequcr;  on  y tient  note  dca  revenus,  qui 
fimt  cAeâivcmcnt  postés  dans  l'Excbequer}  on  y garde  tes 
comptes.  6c  les  engagements  de  ceux,  qu)  «snt  l'sdminif* 
miion.  ou  qui  foQtenpoAcn'ion  des  Rerenat  Royaux.  Et 
on  y bit  expédier  les  urdonrunccs  nèccfiaîres pour  lepai'e- 
ment  de  ces  Revenus. 

(r)  La  Cour  de  JuAtee,  pour  les  dirpntes  des  Bourgeoii 
eA  compofee  de  quatre  Ju^s,  6c  de  ^uHeurt  autres  OAi> 
cîcn  Aibahcrnct.  L«  plus  ancien  de  cei  juges  eA  appelle 
LW  Grand  JuJIieur  ou  Chef  de  JuAicC}  le  les  Juges  font 
lubilcs  en  fccathre  , avec  un  bonnet  quatre , comme  les 
Dofleuts  en  Théologie:  peut-être  parce  qu'auirefdii  ils  lê 
fcn^fait  créer  Duf^rs  en  Droit.  Le  Lord  Grand  JuAicier 
porte  au  Col.  un  ColKer,  appclléCalbp  »f  Effm  parcequ'il 
eA  composé  de  plufscurs  Chaînons  en  raémc  d'un  S.  La- 
tin. 

(d)  C'cA  après  le  Chancelier  la  deuxième  perfonoe  dans 
k CMncellcne } 6c  il  a la  garde  des  Chartres . des  Parentes . 
des  CommilIjoRj , Sc  des  autres  Aâea . qui  font  écrits  fur  du 
Parchemin,  k qui  font  pliés  en  RouLaux.  En  l'abfênce 
du  Chancelier  il  prélide  a celte  Cour;  quoiqu’tardinaire- 
ment  il  ne  praoooce  pas  fentencc  dans  tes  affaires  > mais 
les  blAë  • k dècilion  du  LoeJ  Grand  JuAicier. 

(r)  Cehit<i  pane  ce  nom  , pareequ'autresfois  le  Roi 
aiêaïc  s0âA<»t  a cette  Cour,  étaot  oAu  fur  ua  bouc  élevé. 

TbMS  II. 


Royale  en  Surplis  & en  Manteaux  roiwes. 

3<î.  Le  Conrcfleur  des  Domeftiqutt  de  U Mai- 
fon  Royale  dam  un  habit  d'Eglilc  ; & en  Man- 
teau d’Écarlatc  ; 8c  le  Sous-Doyco  de  la  Cbapdic 
Rivale,  habillé  comme  le  premier. 

[Au  Couronnement  du  Roi  GmlUumt  il  ne  jft 
trouva  que  le  dernier,] 

37.  Les  Chanoines  de  Wcft-Minfter  danslcura 
habits  de  Choeur,  & en  Chappes  magnifiques. 

38.  Le  Doyen  de  Weft-Minftcr  dans  fon  habit 
de  Choeur , & avec  une  Chappe  de  Velours  Pour-  , 
pre  brode  d’or  H d’argent. 

39.  Le  Garde  des  Bijoux  du  Roi  en.  habit  d’£- 
carlaie. 

40.  Les  Mintftres  d’Etat,  qui  ne  font  pas  Pairs 
du  Royaume , dans  des  habéts  magnifiques. 

41.  Deux  Sous-Hcrauu  (f)  portant  fur  leurs 
habits  les  Armes  du  Roi  brodées  d’or  fie  d’argenc 
fur  du  Damas  3 leurs  habits  éioient  doublés  aun 
Taffetas  Cramdfi. 

41.  Les  Baronnes  en  Robe  longue  , chacune 
avec  la  Couronne  à la  main  (jr)- 

j^u  rems  de  yae^uts  U.  clics  marchèrent  dans 
1a  rrocetTion  quatre  à quatre  3 Mais  au  Couron- 
nement du  Roi  GiàlUtpmif  fie  de  la  Reine  Antt^t 
elles  ne  marchèrent  que  a.  à î-1 

43.  Les  Barons  dans  leurs  habits  de  Parade  de 
Velours  Cramoifi,  fie  avec  leurs  Couronnes. 

«4p.  Les  Evêques  dans  leur  ha^llentent  ordinai- 
re fie  avec  leurs  Bonnets  quarres  en  main. 

4f.  Deux 


if)  11  y ssLondreson  College  particulier  4<  ces  Hérauts, 
{tkt  HwAiJt  tffitt)  qui  Ibnt  oùliget  d'examiner  le^  bb/bos 
8(  b Ccncilogic  de  h Nubkirc  d’Anelctme,  6c  d'i}ugex  à 
un  chacun  fes  armes  convenables  i le  R«m  RleWi  ///.  Imo- 
n cette  ibeiéte  de  pluAcurs  privilèges,  ce  qui  leur  fut  Con- 
firmé par  ZdtMtuÀ  YT.  Cet  Hérauts  Übne  ptnagéi  en  trois 
ordres.  1.  Les  frimitri  Htrmlii , qu'on  appelle  Roisd' Ar- 
mel (Kkyr  1/  Armi  ) Le  plus  ancien  d'eux  s'appelle  C3«r»r. 
Il  fut  inAitué  par  Hmri  Y,  pour  avoir  foin  des  iolemaités 
8c  de*  Ccrémoaics  4e  l'Orée  de  b Jaretîére  1 foa  Elcâioa 
fe  fait  de  b manière  fuivante:  Il  fe  met  è genoux  devant 
le  Grand  Maréchal,  met  là  main  furie  Livre  6c  fur  l'Epee, 
qu'on  tiettr  «kvant  bi , 6c  un  autre  R«»i  d'ormes  lui  fait 
U ledhirc  du  fermenr , qu'il  «Soit  prêter.  Lorfqu'U  a fait  le 
ferment,  un  autre  fait  la  Whirc  de  fa  Paienu,  8c  en  at- 
tendant le  Grand  Maréchal  lui  verfe  une  Coupe  de  vin  fur 
b tête,  lui  met  l’habit  de  Roi  d' Armes,  lui  donne  le  Nom 
de  üMtrr,  lut  met  le  Collier  des  S. S. S.  autour  du  Col,  k 
une  Couronne  fur  la  tête.  Les  deux  autics  Rois  d'aroKx 
s’appellent  CUrneinx  k Smtpt',  chacun  d'eux  i b juris- 
diétion  portkuiiére , Tua  vert  k Nord , 8c  l’outre  vers  le 
Midi  de  b Rtvicre  de  Twente.  Et  leur  Créaeioa  le  foie 
prefquc  de  b même  manière  que  celle  du  Gerrrr. 

Ces  Roii  d'armes  font  obbgcs  d'inAraire  «Gn,  J’^rt  du 
Blafon  ceux  qui  font  Ibiu  eux}  de  décider  fur  les  BUfon* 
de  b NobleHc)  8c  d'en  conférer  de  oouveaux , ■ ceux  qid 
en  demandent. 

I.es  autres  iix  l irrauhi  intérieurs  font  ceux  de  UeitmtwJ, 
LâMc^Tt  , Cktfitr  , Wutdfv , Smxmtrfts  k Torrê.  Leur 
fooâion  étoit  autrefois  d'a!ler  i b Guerre  arec  leurs  Duc*. 
Et  quoiqu'ils  ayent  encore  confervé  iutques  à aujourd'hui  cet 
iMms,  ils  rtc  iont  pourtant  plus  obliges  d’aller  à b Cuerie. 
Et  ils  ne  font  à prêtent  autre  chofe,  que  d'aifiAer  aux  Cé- 
remontes,  8c  aux  iokmaitét}  d'annoncer  b paix  8c  b 
guerre}  8cc.  6cc.  Et  enlin  il  y a encore  quatre  rmrfmi\4u$i 
if  Armti,  ouSous-Heroullt.  qui  ibnt  oppellét  BimmAxilê, 
Eâxgt-Crtix , Rtêtgt-DrMgm,  ftruxUii,  appirenmrot  à eau- 
lé  «les  marques  extérieures,  qu'ils  poncni,  ou  qu’iU  ont 
ponées  su  tems  paAé. 

(g)  Outre  les  habillcmens  ordinaires  des  Purs  8c  de  lenrt 
Femmes,  en  cooisoit  eoc<are  la  differcoce  de  leur  dignité  i 
leurs  CouronrKs.  Les  Couronnes  des  Biront  6c  des  Biroin- 
ncs  ibnt  ornées  de  lix  perles , qui  repoient  fur  le  bord.  Cel- 
le* des  VKomtet  8c  des  Vkomttifes  font  enriebiesde  quel- 
ques pierreries , 6c  fur  le  bord  font  eochalTés  id.  Perles. 
Les  Comtes.  8c  les  ComtelTct  portent  de*  Courannes  en- 
rkhlet  de  pudeurs  Diamants,  avec  8.  Perles,  qui  repo- 
Icnr  fur  autant  de  pointes  , qui  foneot  du  bord  de  Cercle. 
Cdict  des  Marquis  8c  des  Matquiiês  ont  outre  plulicurs  Dit- 
mants  magnifiques,  quatte  Perles  fur  autant  de  pointes,  8c 
quatre  feu^lei  entrcblkcs.  ^ Les  Couronnes  des  Ducs  8c 
des  Duebeifes,  font  coroporées  «k  huit  feuilks  clevdet  en- 
richies de  Diamants  piéüeux. 
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45’>  Deux  HmutSf  conune  aupamanr. 

4^.  Quatre  Vicoraceflèa. 

47.  Quatre  Vicomtes. 

48.  Deux  Hérauts  portant  fur  leurs  habits  dou- 
blés de  Taffetas  Cranw»fi,lea  armes  du  Roi  bro- 
dées en  or  fur  du  Satin  -y  6c  au  Col  la  Cbainc  des 
S.  S.  S.  (CoiLtr  ùfEjis.) 

Les  Conueftm  » au  tems  du  Roi 
4.  a 4.  male  au  teou  GiMUtmH  x.  à a. 

50.  Les  Comtes  de  la  même  manière. 

51.  Deux  Hérauts. 

5t.  Les  Marquifes. 

53.  Les  Marquis. 

54.  Un  Héraut. 

Les  Ducheflcs. 

^6.  Les  Ducs. 

47.  Deux  Hérauts  des  Prorinces  y ou  pféoiiers 
HerauUs  ; ils  portoienc  (ur  le  devant  de  leurs  ha- 
bits les  armes  du  R«  > brodées  d’or  6c  d’ai^oit  1 
fur  du  Velours  6c  du  Drap  d’ctr;  leurs  Couron- 
nes étoleru  d’argent  doré*  6c  leurs  Bonnets  d’un 
Satin  CramoKî  doublé  de  TaBetas  blanc  * avec 
des  bordures  d’Herminet. 

48.  Le  Lord  PréGdenc  du  Coolêil  Priré  (<)* 
êe  le  Garde  dca  Seaux  (é). 

40.  L’Archevêque  d’ïorck  (c)  « 6c  le  Grand 
Trewrier. 

60.  L’Archevêque  de  Canierbury  (<é)  6c  le  Gar- 
de des  Grands  Seaux. 

[L’Archevêque  de  Canrerbury  refiiGi  d’afCBcr 
au  Couronnement  du  Rcm  GuilUno»t.'\ 

61.  Au  Couronnement  du  Roi  Crwii!iS«umt  fuivit 
alors  le  Prince  Ctorgt  de  Dannemarck  * dont  la 
queue  fut  portée  par  le  Maître  de  U Garde-Robe. 

6x.  J^ux  Gentils-Hommes  de  U Chambre  du 
Lit  y dont  l’un  reprefèntoii  le  Duc  d’Aquioioe* 
& l’autre  celui  de  Normandie  ; leurs  Manteaux  é* 
toieot  de  Velours  CracKMÛ  doublés  d’un  TaBecas 

(a;  Li  cbarge  éu  Prefideat  du  CooTed  Prive  cft  oès  >o- 
cmioe,  Sc  MirefoU  ii  étoit  eppellé  CmjtïtMriui  CafUAlii. 
Dut  le  Ccmrcil  il  prend  plire  prêt  du  Roi , 6c  propotê  kt 
choies , for  IcMedics  on  doit  délibérer.  £a  l'.ibiëncc 
du  Roi , il  eA  obligé  de  loi  faire  npport  de  tout  ce  ^ui 
t'rfi  fiSféi  Charki  II.  rempttt  ccne  Charge,  «prêt  qu’eJe 
étok  reftée  veeuwe  fout  Cderfrt  t. , & que  le  Grand  Ciuo- 
celier  en  aveét  été  ckugc  slort  ccTuiR. 

(i)  Le  Garde  du  Sceiu  Privé  cft , es  verni  de  û foar. 
twn*  membre  du  CoaTeil  Prive  de  l'Eut.  où  il  ptend  pla- 
ce immédiatemcM  tprèt  le  Préâdeai.  Toutes  ki  ConrcT- 
fient,  gmificatKias , 8c  sfium  de  peu  d'importantr  pal', 
fcoi  par  les  imint.  Et  lersm  il  cft  befiaia , qu  une  CuP- 
cicflion , ou  gratiltcaiion  pnlTe  encore  les  graada  Sceaux , le 
Sceau  Prive , qui  %'j  oouve , aiuhorilc  k Grand  Garde  des 
Srcauz  A'f  appofer  ka  grasdt  Sccsiu.  Il  cfi  pourtant  oblU 
gé  aupanvnnt , de  bka  examiner  la  picceieccn  cas  qu'ii  y 
truure  quclcjuci  iocwivraieot,  d‘co  au  Roi  dca  Ke- 
monftraoces  convcaabks. 

(e)  L’Archevêque  d’Yorrk  contelia  aulrd'ots  la  Priraa- 
tie  i celui  de  Csntorburyi  mût  ccne  difpute  fut  rcgke  en- 
forte  que  cc’oi  d'Yorck  soruR  peur  l'avcok  b deuxième 
pbee  entre  les  Eccküafttquct.  Cet  Evêcbc  eft  d'aiikun 
net  anoen , gc  ne  comprend  pet  leukmcM  tout  les  Pau  lî- 
niet  au  Nord  de  l’Aagkterrc,  mait  «ulTi  tout  les  Evêchés 
eu  Ecollê.  Le  Pape  Siartt  JK.  coabna  eo  1^70.  tout  ks 
Cvécliet  de  l’Ecofle  é l'Eréque  de  S.  André;  l’Aiehcvê- 
que  d'Yorck  a pounaiK  encore  aiiiourd’hui  k Raoe  au  del^ 
lui  de  tout  kt  Ducs,  qui  ne  foot  pu  de  1a  Familk  Roya- 
k . comme  aulTi  fur  tous  ki  Grands  Ufickrt  de  la  Cou- 
ronne, excepte  1e  Grand  Chaocelkr. 

(<t)  L’ Archevêque  de  Canterburp  éfoit  autrefois  Primat 
d'IrlanJe.  )ulqu'à  ce  que  ce  Ropaumeobeioxenfiaen  iifa. 
un  Archevêque  jnrtkuiier.  R etoitalora  nommé  jUttrim 
Oriii  FaM,  Oréii  PriMunéri  Lorlqu’d  iigoc 

quelque  choie,  il  y fait  toujours  mettre.  Amê 

frim* , JitmmA»  !cc.  Aux  Coneiks  généraux  il  k pla- 
4«ii  loijjouis  à b droite  det  p*edi  du  Pape.  Au  fùjèt  ^ b 
^tiité  il  eVort  b deuxième  perlbnoe  dut  k Royaume. 

* 8t  précedoti  même  ks  Duci  « b FamiUe  Roytk.  Enco- 

re aujourd'hui  loHque  k Roi  lui  écrit,  il  kii  dôme  k titre. 
D*i  gmti»  Omtunnmjû  ; 8l  il  écrit  !ui-m6> 

me;  D*i  Pivvidmfin  Arthi*f.  Cène-.  Dcfuie  k temt  de 
hnH  mi.,  cVft-à.diie  depuis  la  RefonDaboo,  il  obtiat 
k pouvoir  de  (Kfpenier  dans  ks  mémet  chofn , où  ki  Pa- 
pes peurent  dil'pcnlcr.  U a fa  pnrpn  Cour  die  juthet  II 
de  panda  rcvenui. 


htsnc  y & richement  bordés  d’Hermioes  ; leurs  Bor>- 
nets  éroicnt  aalTi  de  Velours  Cramoifi  brodés  d’or» 
6c  avec  un  bord  d’Hermines. 

6j.  Le  Vice- Chambellan  de  la  Reine. 

^4.  Deux  Cenrils  • Hommes  Servaos  * appelles 
Gmr/cwm-Ufécrr. 

64.  Le  Grand  Chambellan  de  la  Reine  dans 
feo  halM  de  parade  * 6c  portant  en  main  fa  Cou- 
ronne. 

66.  On  porta  enfiüte  les  Riales  de  la  Retw 
de  cette  raanicre.  Le  Comee  de  Dor^  portott  la 
Ver«  d’ivoire  avec  la  Colombe.  Le  Comte  de 
Rmand  le  Sceptre  de  la  Rdne  avec  la  Croix.  Le 
Duc  de  M^ufert  la  Couronne*  avec  laquelle  la 
Reine  devoir  être  couronnée. 

6y.  La  Reine  dans  roui  (es  Atours  * comme  fa 
Robe  de  Velours  violet  toute  galonnée , 6c  dou- 
blée d’Hcrmincsi  (a  tétccroit  couvenc  de  laChap- 
pe  Roy^e^  à fa  droite  marchait  l’Evêaue  de  Lon- 
dres y 6n  fa  gauche  ^lui  de  Wincbdter. 

68.  Scae  liarons  («)  des  Cinq-Forts  de  mer, 
en  habits  de  Satin  CramoUî  * 6c  en  Surtouts  d’£- 
carUtc,  avec  des  Bonnets,  6c  des  fouliers  de  Ve- 
lours noir*  ponoient  fur  la  Reine  un  Baldaquin  de 
Drap  d’or. 

6ÿ.  Doum  des  Gentils  - Hommes  Penlionairev 
(/)  marchoienc  aux  deux  c6ccs  du  Baldaquin.  Leurs 
habits  croient  d'E^arlate  à grands  Galons  d’or; 
leurs  Chapeaux  couvensde  plumets  blancs.  Kt  cha- 
cun portait  une  Partuilâne  dorée. 

70.  La  DuchefTe  de  Nortfblck  dans  (ôq  habit 
de  parade,  6c  avec  là  Couronne  en  m^n*  étant 
adiBce  de  4.  autres  Dames  * portoit  la  queue  de  la 
Reine  ; elle  éemt  fuivk  par  deux  Dames  de  la 
Chambre  de  Lit*  6c  par  deux  âllcs  de  Cbaïc^ 
de’ la  Reine. 

71.  Les  Regales  du  Rcé.  Le  Lord  Gnj  oor- 
toit  les  Eperons  du  Rck  bu  milieu  ; Le  Lord'^é- 
ttrhn^b  le  Sceptre  de  S.  EJtatrél  avec  U Croix 
à fa  droite*  6c  le  Comte  ^Atkikury  ja  Verge  de 
S.  EJciurJ  à ù gauche  ; ils  étoicnc  fuivis  par  le 
Comte  de  Sehrewsburj  au  milieu  avec  la  Ctniâna  * 
ayant  ^ fa  drexte  le  Comte  de  Dtrhy  avec  U deu- 
xième Epée  * & à là  «uch^  le  Cumu  de  Pem~ 

la  trcûTiéracEpée. 

71.  Ix  plus  ancien  des  premiers  Rois  d’armes 
appelle  Carter  (g)  au  nûlieu , ayant  à la  giiucfae 
FHuif- 


(r)  I.«ihuit  Vilkr  nuritimet,  H/t,  ffinfl»!- 

fia,  Davtr,  Hùb,  Il  StjfirJ  portent  le  Titre  Ces 

Cinq  Pont;  peui.êire  parce  qu'au  canmencerneot  iis 
n’om  été  qu'au  numbte  ie  Cinq.  Et  comme  les  Bour- 
geois de  ces  Vîiks  oni  reoiu  autrefoit  de  grand»  fcrvkcx 
par  mer  aux  Rois  d'Aogkicnc,  il»  ont  ubreou  ks  titmde 
Barous  des  Cinq  Ports.  ChaoM  Vilk  peut  cuvoyer  deux 
Députes  dans  k Chambre  BalTe  du  ParletneM.  Et  ces  Dé- 
putés poneui  k Bji.tiquin  ux  CauroODemeus  des  Rois 
& des  Reines  ; f/.  iis  aiaagcat  auili  duu  b grande  Sale 
de  Weû-Minftef. 

(/)  11  va  Quarante  de  cei  GÊOlUilim-fnfiamrs , ou  do 
cetGœtib-lIuinmes.quititeat  des  pcolïoiUi bas  y comp- 
ter leurs  OAcicn.  Ils  défendent  k Roi,  borlqu’ii  va  à tt 
Chapeik.  Si  k reçoivent  dans  foa  Anti-Chambec.  Ib 
ont  KS  mêmes  fôisu  dan*  mutes  kt  autres  rukmoitéi  ; or- 
J dioairement  il  a’y  en  a que  b moitié  de  Service , û ce 
n'eft  aux  jours  de  Fêtes  AdcfluieUes , où  tout  fiant  oUigù 
d'a£fter.  Au  jour  du  Courooaetaent , £c  à la  fête  de  S. 
Gm*xs  , ils  portent  kt  Plus  fur  ks  Tabks  du  Roi.  lU  font 
tous  nés  Geadh-Hommu;  kur  Capitaine  eft  loujouv  ua 
Pair  du  Royaume;  foa Appoiotemeo;  eÜ  de  laoo.  L.  A-. 
8c  chactto  de  ces  Geuils-Kommes  Penliotuites  a too.  L-  ft. 
par  an,  £c  l'expeâative  i d'autres  Emplois. 

(f)  U cA  k ptéader  eoirc  kt  quatre  Huiilicrs,  qui  Crr- 
vem  tous  kt  jours.  (.Daily  M'aùiri)  dans  l'Aoti-Chamhcf 
du  Roi.  Tant  que  k Paitcmeac  eii  sliëmhtéi  il  le  rend 
tout  ks  jours  dans  b Chambre  Haute,  où  Ü prend  pUc« 
au  dehori  de  1a  Baluftrade.  C'ett  iuî,  qui  fait  oïd'uuiie- 
tnent  les  Mcfbges  de  la  Chambra  Haute  à U Chambre  Baf- 
fe. 11  introduit  kt  Lords  dans  k Cliautbre  Haute  U pré- 
loiérv  fois  qu'dt  y rkonent.  U a auiti  b garde  8c  l'inf^- 
doo  de  ceux,  qmooc commis  que'rjucs  îiuta.  k quiiÏMC 
anêtés  par  ordrâ  de  la  Chambre  Haute. 
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DE  LA  GRANDE 

l’HuifTier  rioble  du  Roi  8c  de  Chanjlwe  Hiutc 
(»èf  Gmlemtn  - Vsbo  ff  iht  kixk  Rejal)  dans  ui\ 
habk  ma^iiK^uc  8c  avec  une  Vcr^  noire.  £t  à 
fa  droite  le  Lord  Maire  de  U Ville  de  Lorxlrcs 
dans  un  habit  de  Velourj  Cramoüi  * 8<  avec  Ion 
Collier  des  S.  S.  S.  (Co/Wt  of  Ejjet)  où  pen Joicne 
les  Rendes  de  la  Ville  de  Londres  ; il  portott  iur 
l’Epufe  une  Verge  d’or  avec  une  Cooronne  Iur 
la  pointe.  (Cefjf  Maa.) 

7^.  Le  Grand  ChambcÜan  dans  un  mignilîque 
habit  de  Parade,  avec  là  Couronne  & une  Ver- 
ge  blanche,  rmrehut  tout  Icul. 

74.  I.C  Ccxwe  d’Oxfort  avec  l’Epée  d’Etat 
dans  le  Fourreau  marchoir  au  milieu , ayant  à fa 
droite  le  Grand  General,  £c  à fa  gauche  le  Grand 
Maréchal  avec  Ion  bâton  de  Commandetpent. 

7f.  Le  Grand  Juge  du  Rovaume  au  milieu , a- 
vec  la  Couronne  oc  S.  Eiüuardi  à £t  droite  le 
Duc  de  Sommerfci  avec  le  Globe,  Ce  ü la  gau- 
che le  Duc  d’Albetnaile  avec  le  Sceptre  Ce  la  Co- 
lombe. 

[Au  Couronnemeuc  du  Roi  GuiÜMVHt  on  porta  , 
les  Régales  en  cet  ordre.  Le  Comte  de  MimeitJ-  ; 
ter  portwt  la  Verge  de  S.  EMiutrd , & le  Lord  Gi^ 

Je  kutbm , les  Eperons  dores.  Lo  Comte  Je  6. 
Clore  le  Sceptre  avec  la  Crmx  de  la  Reine , Ce  le 
Comte  de  Nortbatnfun  le  Sceptre  avec  la  Croix  du 
R(m;  les  trois  Corates  de  Sdrewthterj  ^ de  Derl^ 

Ce  de  Pemkrtei  les  trois  Epea.  Le  premier  Rot 
d’Armes  marchoit  entre  le  premier  Hutifier  noble 
à la  Verge  noire,  Ce  entre  le  Lord  Mairede  laîo- 
dres.  Le  Grar>d  Chambellan  irarcluMt  leul.  Le 
Comte  à'Oxfordt  oui  ponoit  l’Epée  d’Etat , avoit 
à la  droite  le  Grand  Connct^lc  , à la  Gauche  le 

Grand  Maréchal.  Le  Comte  de  Btdfort  perçoit  Se 
Sceptre  avec  la  Colooibe  de  la  Reine , Ce  le  Com- 
te UC  KmUnd  celui  avec  la  Colombe  du  Roi.  Le 
Duc  de  Bolton  portoic  le  Globe  de  la  Rd- 
ne  , 8c  le  Due  de  Crofiat  celui  du  Roi.  La 
Couronne  de  la  Reine  étoit  portée  pr  le  Duc  de 
Sommtrfet,  te  celle  du  Roi  pr  le  Grand  Juge  du 
Royaume.  L’Evêclue  de  Lrandres  pnoit  1a  Bi- 
ble imméddtemenc  devant  le  Roi  Ce  b Reine,  à 
fa  drcHte  marchoit  rEveoue  de  S.  Afifb  avec  b 
Patène,  Ce  à El  gauche  PEvètjue  de  Rocbcûer  a- 
vec  le  Calice. 

Au  Couronnement  de  b Reine  Amtt , les  Ré- 
gales furent  portées  pref«)ue  de  b meme  rmntcre 
<]u*au  tems  ou  Roi  Joiquest  hormis  y eue 
tjuelque  changement  de  Lords.  L’Evèque  de^gr- 
cbtjer  porta  la  Bible , celui  de  Salitbury  b Patenc, 
Ce  celui  de  Rochefler  le  Calice.] 

7<^.  Le  Roi,  dans  une  Robe  de  V^elours  Cra- 
rmuf) , ^ galons  d’or , Ce  doublée  d'Hermincs  j (bn 
bonnet  d’Ecac  étoit  de  Velours  Cramoiti , avec  un 
bord  d’Hermincs.  L’Evèque  de  Durham  marchoit 
à fil  droite  , Ce  à fil  nuche  TEvèque  de  Bach. 
Les  Barons  des  Cinq  I^rts  preoiem  le  Baldaqmn 
de  Drap  d’or  j Ving;t  Gentils-Hommes  PenGonai- 
rn  fbrmotenc  deux  Hayes  aux  cètés  du  Roi.  Le 
Maiire  de  b Garde-Robe  du  Roi,  étant  aifiAc 
pr  quaite  jeunes  Lords,  prtoic  U queue  de  fa 
Robe. 

[Le  Roi  Ctûllaumt  Ce  b Reine  Aforie  allèrent 
fous  un  même  Baldaquin  ; aupes  du  Rot  étoit 
l’Evêque  de  H'hieh^er,  Ce  aupes  de  la  Reine  l’E- 
Tcquc  de  Brifiol. 

La  Reine  Arme  Rk  accomp^nce  des  Evêques 
de  Durham  Ce  d’Excctcr.] 

77.  Le  Capeaine  des  Gardes  du  Corps  à Che- 
val} à fit  droite  le  CapiPne  des  Gtnùls-Hommes 
Penfionaires,  & ài  fa  gauche  celui  des  H^lebar- 
dkrs. 

7S.  Un  Gentil  - Homme  de  b Chambre  du 
Rm. 

79.  Deux  Hommes  de  Chambre  du  Rot. 

80.  Le  Lieutcoam  Ce  l’Ealognc  des  Hallehar- 
Æers. 

T O M x n.  * 


BRETAGNE.  4.17 

8t.  Et  enfin  le  Corps  des  Haliebardicrs  («)au 
nombre  de  cent  fcrmoit  toute  b Procefl'ioo. 

C’dl  de  cette  mamerc  que  toute  U ProcefRon 
(brtti  de  b Sale  de  Wdl-Minficr,  Ce  pfiâ  fur 
une  Galleric  couverte  de  Drap  bleu , pr  Nru*- 
faliue  O'auTif,  dans  b rue  Royale,  8(  enfi.1  dans 
l’Egbfc  Cathédrale  de  Weft-Nlioflcr. 

Lcs»T rompettes  & les  'rimbales  ft  firent  en- 
tendre pend  mt  b Proceflion  ; Ce  les  deux  Chtcurs 
chantèrent  Pfi  di,  v,  7.  8.  Stsfntur  dmat  une  Kn 
btMrenfe  durabk  i Im  Roi  y f ne  fis  am  durent 

fom  ceJJ; , ^ f»’i/  refit  toujoun  aj}h  devant  Dieu  ; 
fan  im  finttr  ta  f^rau  ^ ta  fidélité  , festr  U tonjer^ 
ver. 

Et  du  Pf.  I yi.  V.  1 8.  » je  eemrirat  fis  Etmenth 
J'i^omatit , rman  fir  Im  fitarira  tetjeurs  fit  Cmtréi*- 
w.  Ame» , Halkjjga. 

Le  Grand  Maréchal  avoit  les  Clefs  de  totites 
ks  Gallcrics  Ce  bancs,  qu’on  avoit  dreiTcr  dans 
l’Eglife.  Et  lorsque  , pour  prévenir  toure  trahi- 
fon,  on  eue  foipieulcmcnt  examine  la  Tribune, 
fur  bqudle  le  Roi  deveut  être  couronné , on  avoit 
placé  des  Gardes  pr  toute  l’EgUrc. 

Lorlque  b Proccflîon  approcha  de  l’Eglife,  les 
Tambours  s’arrêtércm  prociKdclaPorteou  Weftj 
mais  le  Timbalier  Ce  les  Trompettes  s’approchè- 
rent du  Chœur,  y montèrent  rEfcalicr,  Ce  pai- 
ferent  fur  le  Chœur  dans  b Gallcnc. 

L.CS  Officiers  de  b Chancellerie  , 1rs  Chappe- 
; bius,  tes  ALiertnans  de  Londres,  les  Avocats  du 
Roi  , Ce  les  autres  OlBciers  montèrent  dans  les 
Gallcrics,  & y occupèrent , des  deux  côtés  dei’E-  . 
gUlc , les  places , qui  Unir  ccoiem  deffinées. 

Les  Cnœurs  fe  pbrcreni  des  deux  côtés  de  U 
grande  Allée  dans  TEeliic,  pour  faire  place  à la 
Proccflîon,  Ce  y atteoooknt  rarrivee  du  Roi  Et 
ealùltc  Us  fe  rendirent  avec  les  autres  Mufictens 
fur  la  Gallerie. 

Les  Pûrefles  fe  placèrent  au  Nord  de  b Tri- 
bune, Ce  les  Pairs  Ce  les  Evêques  du  côté  du 
Midi. 

Le  Roi  te  b Reine,  en  entrant  dans  l’Eglife, 
furent  reçus  par  le  Doyen  Ce  par  les  Chanoines  de 
Weft-Minfler  Ce  par  leur  Choeur  qui  chantoit  ce 
qui  fuie. 

„ Pf.  lia.  V.  I.  Je  me  fuis  réjoui  ü caufe  de 
„ ceux  qui  med'rfeknt,  nous  irons  dans  b Maifon 
i,  de  l’Eternel-V.  4.  en  bqueitc  montent  les  Tri- 
„ bus,  à favoir  les  Tribus  de  l’Etcrnel , pour cé- 
„ lebrer  le  Nom  de  l’EtcriKl  , v.  y.  car  là  «it 
„ été  placés  les  Gegea  pour  juger,  les  Chaifêsde 
,,  b Maifon  de  David  j v.  6.  priez  pour  b P»x 
„ dcjcrulâlcm,  que  mix  quit’aJmcntayentprol- 
„ pente , V.  7.  b Paix  fuit  dans  ton  pJais. 

I.e  Choeur  le  rendit  après  dans  b Gallerie,  8c 
le  Doyen  Ce  les  Chanoines  montèrent  dans  b 
Tribune. 

La  Reine  arriva  enfin  au  Cheeur.  Les  Barons 
des  Cinq  Ports  reftérent  avec  le  Baldaquin  devant 
b Porte.  Ixs  Gentils-Hommes  Servants  .iccupé- 
rent  b porte  en  dedans;  Ce  lorfquc  U Reine  mit 
les  pieds  fur  la  Tribune  , quarante  Ecoliers  de 
Weft- 

(4}  Les  HsIiebardicTS , Tnmra  ef  tht  Cent,  foot  habilles 
à û SoitTci  leurs  maoebes.  & kuri  Chauires  ont  ane  gran- 
de quaatiré  <ie  pUt.  & leurs  hahiu  fom  tout  couvmt  <k 
Galaof  ée  Veloursnoir,  ils  portent  tûr  la  poitriae  & fur  W 
èpades  une  Rôle  dorée  arec  k Nom  du  Roi  ca  Chiheii 
leurs  bonnets  font  de  Vdours  noir  garnis  de  Rubans  Cra- 
m«Ul  Oc  bku.  lUporteiM  de  grandes  Epées  larges  & des 
PcTtuffanes.  Lorfoue  k Roi  paroit  en  public.  Us  defrndent 
fa  perionne.  Ce  font  ordinatrvmcnt  des  gnu  choiûs,  qnj 
ont  fervi  depuis  ioogtemts  leur  Capicame  cft  toujours  un 
l'an'  du  Royaume , fon  appoiotement  ell  de  1000.  Li*.  II., 
Ce  ckkcoo  <k  eei  Xterntti  a 40.  L.  II.  te  bouche  en  Cuw 
loebqu'd  t'ait  Urtiu- 
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Weft>Min(ler  chantèrent  ccttc  petite  félicitation  : 
Vn/Jt  Rtgf»^  Maria  ÿ il»  fclidcërent  le  R<u  de  la 
même  nuràére,  en  chantant:  Vivat  Jatabus  Ree-. 
Après  une  courte  prière  , que  le  Roi  fie  la  Rê- 
ne firent  à genoux , ils  s’amrent  duis  leurs  Fau- 
teuils d’Etat  y les  Evêques  le  placèrent  aux  deux 
côtes  du  Roi.  Ceux  qui  avoient  porté  les  Rega- 
les pendant  la  Proccfiîon , Te  rendirent  à It  droite 
du  Roi , fie  le  Grand  Chsunbdiin  à là  gauche.  La 
Reine  avoit  aulTt  à Tes  côtés  y les  deux  Evêques  » 
qui  Favoient  accompagnée , le  Lord  Chambeiiu)  é- 
toit  à fa  droite,  fie  le  Vice-Chambellan  à (a  gau- 
die.  La  DuchcITc  de  Nortfiick.Cc  les  quatre  Da- 
zBc$,  qui  avoient  poné  (a  queue,  éuHcnt  derrière 
foo  Fauteuil. 

Lorfque  tous  ceux  qui  avoient  aflifié  à la  Pro- 
ceflioo  hjrem  aflU  de  la  manière  qu’on  a dit , les 
quatre  premiers  Hérauts , ou  Rois-u  Armes  , s’alTi- 
rent  auffi  dans  les  quatres  Chaifes,  qu’on  avolt 
préparées  pour  eux  aux  quatre  graads  Piliers  de 
la  Tribune. 


(S.  VILJ 

Le  Couronnement. 


T 'Archevêque  de  Camerbury  (ê  plaqa , au  com- 

* menccmcnt  près  du  Roi  du  côté  de  l’Orient. 
Et  le  Roi  s'étant  levé  de  iû  Chaife , ce  PreUe  dit 
à tous  les  alTillans  fie  au  Peuple , après  avoir  lâ- 
luc  le  Roicn  ddâoi, 

SIRE. 

„ Je  vous  prélcnte  kâ  le  Roi  Jacques  comme 
,1  héritier  légitime  de  ce  Royaume  , fie  je  vous 
V demande , lî  vous , qui  êtes  à-préleni  alTcmblés, 
,,  êtes  venus  ici , pour  lui  faire  bomroage , fie  fi 
„ vous  l’acceptez  volontiers. 

De  là  cct  Archevêque  , étant  accompagné  du 
Grand  Garde  des  Seaux , du  Grand  Chambcün , du 
Grand  Connétable,  fie  du  Grand  Maréchal  , al- 
la du  côté  du  Mi^,  de  l’Occident  fie  du  Nord, 
fie  répéta  à tous  les  trois  Endroits  les  mes- 
mes  paxold  Le  Roi  relia,  en  attendant,  debout 
auprès  de  Ion  Fauteuil , mais  il  fe  tournent  tou- 
joun  du  côte , où  ces  Paroles  étoicot  prononcées. 
hc  Peuple  témoigna  a chaque  proclamation  & 
grande  joyc  fie  Ibn  conlcntcmcnt  par  les  acclama* 
tiens  fie  par  ces  cris:  Ditu  tmftrvt  U Roi.  Les 
Tiiuhules  fie  les  Trompettes  le  firent  enfuite  en- 
tendre; les  Chœurs  entonnèrent  les  v.  14.  fie.  ly. 
n du  Pf.  89.  Ta  nuin  eft  forte,  fie  u dextre 
,,  ell  haut  élevée:  la  Jullicefie  l’Equité  font  la  baze 
,,  de  ton  Trône;  gravité  fie  vérité  nurcbcot  de- 
„ vant  ta  fiice. 

L’Archevêque,  fie  les  autres  Evêques,  qui  dé- 
voient officier  au  Couronnement , allèrent  en  at- 
tendaut  à l’Autel , fie  s’y  revêtirent  de  leurs  ha- 
bits Pontificaux;  l’Huiflier  noble  de  la  Verge  noi- 
re couvrit  les  degrés  de  l’Autê  d’un  Tapis  de 
de  Drap  d’or,  fie  y mttdelTusde  magnifiques  Car- 
reaux. 

Le  Roi , accompagné  de  deux  Evêques , du  Do- 
yen de  Wefi-Minller,  fie  des  Lords,  qui  avoient 
porté  les  ornemens  s’approcha  del’Auiei;  it  avoit 
dans  la  main  Ton  Bonnet  d’Etat , fie  le  mit  à ge- 
noux devant  l’Autel.  Le  Ch^bcllan  lui  prélm- 
U un  Poêle  d’or  ( Poli  ) qu’il  oftrit  fie  enfuite  u- 
ne  bourleavcc  une  livre  d’Or,  qu’il  donna  aulli  en 
offrande;  l’Archevêque  , auprès  duquel  fe  trouva 
le  Doyen,  rcqui  ces  Offrandes  delà  train  du  Roi, 
fie  les  mit  avec  rclpeêl  fur  l’Aucol. 


lai  Rêne  s’approcha  aufli  de  l’Aurel  avec  les 
omemens  fie  avec  toute  (à  fuite , fie  y fit  avec  les 
mêmes  Cérémonies  l’Offi^de  d’un  Poêle.  Tous 
deux  retournèrent  apres  à leurs  Fauteuils  d’Etat, 
fie  s’étant  mis  'ï.  genoux  fur  les  nurche-pieds , 
qu’on  avent  placés  devant  eux,  l’Archevêque  fit  la 
prière.  O Dieu , ficc.  ficc.  Sec. 

Les  Grands  Officiers,  qui  ponoient  les  ome- 
mens du  Roi  8c  de  la  Reine,  s’avancèrent  vers 
l’Autel,  fie  les  ayant  delhres  à l’Archevêque  a- 
vcc  une  grande  Rcvcrence,  ils  s’en  retournèrent, 
fie  le  mirent  lùr  leurs  Chailès  derrière  le  Roi. 

Le  Rê  fie  la  Rêne  s’ecani  encore  mis  à ge- 
noux , les  Evêques  d’Oxfbrd  fie  de  S.  Alàpb  chan- 
tèrent la  Litanie.  Et  lorlqu’on  fut  à fa  fin  fie  aux 
paroles:  „ Nous  vous  prions,  oh  Pere!  que  vous 
„ ayez  nûrcricorde  de  Nous  : l’Archevêque  fit  du 
côte  du  Nord  les  prières  fuivantes. 

„ Dieu  tout  Puiflant , vous  qui  êtes  le  Crea- 
„ leur  de  routes  ebofes , le  Roi  des  Rois,  fie  le 
„ Sêeneur  des  Seigneurs  , Nous  Vous  prions, 
„ qu  U Vous  plêle  d’exaucer  cette  nôtre  três- 
,,  humble  prière,  fie  de  verfer  largement  Vôtre 
„ bènédiâkm  fur  Vôtre  Serviteur  , que  Nous  >- 
n vons  fût  Nôtre  Roi , en  Vôtre  Saint  nom.  ficc. 

„ O Dieu,  qui  çor  Vôtre  PuifUnce,  gardez  fie 
„ prenés  foin  de  Votre  Peuple,  fie  le  coiifirvez 
„ fuivani  Vôtre  mifericorde  immenfe  , envoyez 
„ d’en  haut  Vôtre  Elprit  de  Sageflê  fitd’Enrcnde- 
,,  ment  fur  Vôtre  Serviteur,  Notre  R«,  fitc. 

Après  la  Litanie  l’EvèquecTEly  monta  en  Chai- 
re. Et  le  Roi  fie  la  Reine  s’étant  remis  dans  leurs 
Fauteuils,  fie  le  Roi  s’écanc  couvert  de  Ton  boonec 
d’Etat,  l’Evêque  commençja  le  Sermon  par  la 
Prière  Dominicale,  fie  expliqua  enfuite  Ton  texte, 
qui  éioit  le  v.  Z3.  ch.  30.  du  1.  L.  des  Chron. 

^L’Evêque  de  Salisburi,  le  célétxeDr.  Burnet, 
prêcha  au  Couronncmect  du  Roi  GuiUaunw  ; fie 
feu  l’Archevêque  d’Yorck,  Dr.  Scharp. , au  Cou- 
ronnement de  la  R.  Anne.] 

Le  Sermon  dura  à peu  près  une  derme  heure, 
pendant  quê  tems  le  Roi  ffic  environné  de  deux 
Evêques,  fie  de  les  Grands  OSiciers;  comme  la 
Reine  l’éioit  auffi  des  deux  autres  Evêques,  de 
fes  Premiers  Officiers,  fie  de  Tes  Dames. 

L’Archcvcquc  ctêc  alTis  du  côté  du  Nord  de 
l'Autel  dans  un  Fauteuil  de  Vêours. 

Lorfque  le  Sermon  fût  fini,  le  Rê  fè  découvrit 
fie  l’Archevêque  lui  demanda  ; ^ ^coic  prêt  de 
„ faire  le  Serment,  que  fès  Pr^eceûèurs  avûeoc 
„ fêt  ? Et  lorsque  le  Roi  eut  répondu  , oui  ;l’Ar- 
„ chevêque  pourfuivit:  s’il  promettre,  fie  juroit, 
„ qu’il  vouloit  confèrverau  Peuple  d’Angleterre, 
„ les  Coutumes , Privilèges  fie  Loix  ; s’il  vouloit 
„ régner,  comme  fes  pre^ceffeurs  conTcienckux 
„ avoient  fait  ? Et  fi  particuliérement  U voulcw 
„ laifTcr  jouir  les  EccU-TiafliqucsdelcursUsficPri- 
,,  vileges,  que  S.  EJouara  leur  avoir  donné  en 
„ conformité  des  I.<nx  de  Dieu , fie  des  Coûtu- 
„ mes  du  Royaume?  Le  Roi  répondit:  je  pro- 
„ mets  de  le  faire  ; l’Archevêque  demanda  : s’il 
„ vouldr  vivre  dans  une  bonne  fit  conveosblc  paix 
„ avec  l’Eglifê,  avec  les  EccldjaOiques  fie  avec  le 
„ Peuple?  Le  Roi  répondit  encore:  Te  le  veux 
,,  faire;  l’Arcbevêuuedcnunda  derechef:  Voulc2> 
„ Vous  faire  de  Vôtre  mieux  , pour  maintenir 
„ l’obfervation  des  E.oix,  fie  voulez- Vous  aJminif- 
„ irerla  Juftice  par  tout?  Le  Roi  ayant  encore 
„ répondu  : oui  je  le  veux  faire;  l’Archevêque 
„ pourfuivit  : Voulez  - Vous  défendre  les  juhes 
,,  Courûmes  fie  Privilèges  des  Communes , alnlt  ap- 
„ pellécs , fie  les  conferver  à*  l'honneur  de  Dieu , 
„ autant  qu’il  dépendra  de  Vous?  Le  Roi  rèpun- 
,,  dit  : oui  je  le  promets  ; l’Evêque  de  Glocdler 
„ lit  enfuite  la  leflurc  de  U requête  fuivaotc  au 
nom  de  tous  les  Evêques: 

„ Nous  prions  trés-huihblement  Nôtre  Sdgnoi^ 
„ jSc  Roi,  qu’il  veuille  conferver  a Nous  fie  à 
I»  Nos 
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„ Nos  Egtifes , leurs  Libertés  Canoniques , & leurs 
„ jurt«  Loix  i & quM  veuille  Nous  protéger  & 
,,  nous  défendre  t comme  il  upparcicnc  à un  bon 
„ R«  de  protéger  fie  de  défendre  1«  Evêques  & 
y,  tes  Eglifes,  qui  leur  ont  été  confiées.  Le  Roi 
„ rcpotidt;  Je  Vous  promets,  que  }c  fuis  prêr, 
„ te  qiK  j’ai  b Volonté  de  cot^jerver  à Vous  & 
„ à Vos  Diocefes  6c  Communautés,  leurs  Piivi- 
„ léges  Canoniques  St  les  juftes  Loix  j & que  par 
„ 1a  grxe  de  Dieu  je  Vous  piwgcral , je  je  Vous 
„ de^dr»  de  tout  mon  pouvoir,  comme  chaque 
„ Roi  di  obligé  de  proie^  & de  defèndre  fesE» 
„ vcques  j<  les  Egitfes , qui  leur  font  conBecs. 

,,  [Au  Couronnement  du  Roi  Guillamme  III. 
„ cette  demicrc  qudtion  fut  faire  de  cette  mamcrc: 
„ Vouleir>Vous  faire  toue  Vôtre  poiTtble  pour 
K confèrsrr  U Confeflion  de  U Religion  Protef- 
„ tante , le  Clergé  de  ce  Royaume , 6c  les  Egli* 
„ fes,  qui  leur  ont  été  conBccs,  dans  tous  leurs 
,,  Privilèges,  St  comme  les  Ltûx  de  ce  Royaume 
„ Pordonnent?  Surqud  le  Roi  6c  la  Reine,  cha- 
,,  cun  à pan,  répondirent;  Je  promets  de  foire 
„ tout  CW.  La  Rdoe  y ht  au  rdle  toutes  les 
„ autres  Cérémonies,  comme  le  Roi  roémc-1 

Le  Roi  avec  fon  cortège  fe  rendit  enfuiie  i r Au^ 
tel,  8c  ayant  misJii  main  fur  le  Nouveau  Tefta- 
iDcnt,  il  61  ce  ferment. 

„ Je  tiendrai  tout  ce  que  j’ai  promis,  ainfi  Dieu 
„ 6c  le  contenu  de  ce  Saine  Livre  me  laie  en  aide. 


e ayant 


baifé  le  Nouveau  Tdlamenc,  il  re- 


tourna a fa  place,  6c  s’étant  encore  mis  à genoux 
avec  b Rêne , les  Cheeurs  chantèrent  : £/- 

frit  Sahtt  SeiÇMstr  Pieu  &c. 

L’Evêque  bt  après  la  leikure  de  cette  Collec- 
tc 

„ Nous  Vous  prions,  6 Seigneur  ! très  Saint 
„ Pere , 6c  Dieu  tout  puifljnt  6c  éternel  pour  ce- 
„ hii-ci  Vôtre  Serviteur,  6c  Nôtre  Roi,  quecom- 
„ me  il  vous  a plû  luivam  Vôtre  providence  Di- 
„ vine  de  le  birc  naître  dans  ce  monde,  6c  de  le 
,,  conferver  depuis  là  première  jeunelTc  Jufqu’à 
„ pféfent , qu^t  Vous  plaifc  aufli  de  le  cûmbjer  à 
,,  l’avenir  de  plus  en  plus  de  Vôtre  bonté  , de  Vos 
„ grâces  6c  de  Vôtre  vérité  j afin  qu’il  puifTes'af- 
,,  fcrmir  tous  les  joun  dans  toutes  les  vertus  Chré- 
„ tiennes  envers  Dieu  8c  envers  les  hommes,  6c 
„ refter  dans  une  parfaite  fureté  par  Vôtre  aflif- 
„ tance , 6c  dans  (a  dignité  Royale  contre  tous  lês 
„ Ennemis.  Et  afin  qu’il  puiue  régner  en  paix , 
,,  6c  en  profperitc  fur  le  Peuple , qui  lui  a été 
„ confié , comme  aufli  re^r  en  toute  Sûnteté. 

Après  cette  Colleâc  l*Arcbcvêque  dit  à haute 
voix.  „ Le  Seigneur  foit  avec  Vous  : jR«,^.  6c  a- 
„ vfc  fon  S.  Elpriti  /’./^reêev.ElevcxVosCccurs. 
„ Rt/p.  Nous  les  avons  élevés  au  Seigneur 
„ céro. , Rendons  grâce  à Dieu  Nôtre  Seigneur. 
,,  Rejp.  II  eft  jufte  de  rendre  Grâce  au  Sagneur } 
„ CAreAev.  Il  eft  Jufte , 6c  c’dt  notre  Devoir,  que 
„ Nous  Vous  rendions  grâce  pir  tout , 6c  en  tout 
„ tems,  parce  que  Vous  êtes  Nôtre  Seigneur, 
„ nôtre  Dieu  tout  puiflanc  6c  étemel  > qui  relevez 
„ les  humbles;  fortifies  Vôtre  Elu,  Vous  qui  fites 
,,  oindre  les  Rots  de  l’huile  d’On^on;  6cc.  jcc. 

Les  Choeurs  chantèrent  apres  cct  hymne. 

„ ZjuIoc  le  Prêtre  6c  Nathan  le  Prophète  o'^irent 
„ le  Rot  Salomon,  6c  tout  le  Peuple  s’en  rejouir, 
„ 6c  dit:  Dieu  ccmfcrve  le  Roi:  Vive  le  Rm, 
„ Sic.  6cc 

Le  Roi , avec  toute  fa  foire  s’étoit  en  attendant 
rendu  à l’Autel , où  on  lui  étalés  Habits  Royaux, 
qui  forent  portés  dans  la  Chapelle  de  S.  EMuard. 
n fo  mit  enfuire  dans  U Cbaifc  de  S.  Edouard  ^ 
qu’on  avtnt  exprelTemcnt  porté  devant  l’Autel,  6c 
qui  y étoit  pbcee  en  forte , que  le  Roi  tournoie 
le  dos  au  Peuple.  Elle  ctnii  couverte  d*un  Tapis 
de  Drap  d’or,  6c  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
b fareriere  ténoient  le  Baldaquin  de  Drap  d’or  au 
(klîus  du  Roi  pendant  les  Cérémonies  de  l’Onc- 


tion. L’Arebeveque  ouvrit  prémiércment  tous  les 
ncxuds,  dont  les  coupures  de  i’habir  â’Onélion  é- 
toient  formées.  Le  Doyen  de  WcH-Mmllcr  appor- 
ta de  l’Autel  b Coupe  d’onflion  6c  la  Cueilücre; 

6c  y ayant  mfé  un  peu  de  l'Huile,  l’Archevè- 

3 UC  b prit,  6<  oignit  le  Rm  premièrement  dans  le 
ed  ins  des  mains , 6c  y failant  une  Croix  ; enfoite 
for  (a  poitrine,  les  deux  Epaules,  les  jointures  des 
Bras , je  la  Tête , il  marqua  tout  d’une  Crdx  , 8c 
dit.  „ Qiie  ces  nxùns,  Poitrine,  Epaules,  jcc. 6(c. 

„ Soyent  ointes  avec  l’Huile  ^nte;  6c  à la  fin 
„ il  dit  : Que  cette  tête  loit  ointe  de  l’huile  Soin- 
„ te,  comme  les  Ums  6c  les  Prophètes  forent 
,,  oints  , 6c  cemme  Salomon  fut  criiu  pour  Roi. 

„ [Au  Couronnement  du  Roi  CuilUumt  ,V hx- 
„ chevêque  dit:  Que  ces  mains,  (8c  les  autres 
„ parties)  foyent  ointes , comme  David  fit  à Salo- 
>,  mon,  lorfqu’il  dévoit  être  Roi.  Et  que  Voua 
„ foyez  un  Roi  bénit  , 6c  confiant  dans  ce  Ro- 
n yaume,  6c  fur  ce  Peuple,  que  le  Seigneur  Vô- 
„ tre  Dieu  Vous  a donné , pour  r^ner  fur  Nous. 

,,  Ce  qui  foit  accompli  par  celui , qui  avec  le  Pc- 
„ re  Si.  le  St.  Efprit  foit  glorifie  6C  loué  i pré- 
„ font  6c  aux  Siècles  des  Siècles.  Ainfi  foit  il.J 
Après  l’onélion  le  Doyen  rapporta  à l’Autd  te 
Vafo  de  rOnûion  je  U Cudlllére.  Et  lodque 
l’Archevêqae  eue  encore  lû  une  autre  Colioéh:  au 
Nord  de  l Autel,  le  Doyen  de  Well-Minftcr  fé- 
cha  d’une  toile  fine  routes  les  places  «mes,  hc»'- 
mis  b Tête  6c  les  mains,  6c  ferma  les  Ouvertu- 
res de  l’habit  d’Onélion.  Le  Grand  Chambclbn 
donna  auflî  au  Roi  un  petit  bonnet , 6c  une  poire 
de  gands  de  toile  fine , pour  conferver  lùr  ces  pb- 
ces  l’huile  Sainte.  En  attendant  oq  chanta  du  Pfi 
84.  les  verf.  10.  11.  6c  tj. 

Le  Doyen  de  Weft»Minfter  porta  enfuire  devant 
l’Autel,  le  ColItiuMm  findomst  nu  l’Habit  Choral; 

6c  pendant  qu^il  en  rcvctit  le  Roi,  l’Archevêque 
fit  cette  courte  prière. 

„ Oh  Dieu!  Roi  de  tous  les  Rois,  6c Seigneur 
„ de  tous  les  Seigneurs,  par  lei]uet  les  Rois  re- 
„ gnent , 6c  donnent  de  bonnes  6c  juftes  Loix  , Nous 
,,  implorons  votre  bonté,  6c  votre  miléricorde , benif' 

„ tez  celui-ci  nôtre  Rcâ , qu’il  comparcnlTe  devant 
„ votre  face  dans  l’habiHement  d’une  bonne  conduite, 

„ d’une  Sainte  V»,  6c  qu’il  obtienne  apres  cette 
,,  Vk,  b Vie  Ecernelicpar  Nôtre  Sdgoeur  J.C. 

„ Ainfi  foit  il 

Le  Doyen  prit  fur  l’Aurel  les  Pantouffles , 6c 
les  Bottines,  6c  les  mit  au  Rot  avec  le  Surtout 
de  Drap  d’or  ; il  donna  enfuite  les  Eperons  d’or 
au  Grand  Chambellan , qui  les  attacha  aux  Botti- 
nes. 

Et  lorfqu’on  donna  à l’Archevêque  l’Epccd’E- 
tac,  iLfic  cette  prière  : ,,  Oh  ! Dieu,  nous  vous 
,,  fupplions,  exaucez  nôtre  Priere , 6c  damnez  be- 
„ nir  6c  Sanélifier  avec  b main  driMe  de  votre  Ma- 
„ jefté , l’Epéc , avec  bqucllc  votre  forviteur  fou- 
,,  balte  d’être  ceint  ; qu’elle  l'oit  b Proieâion  6c 
„ b defênlc  de  l’Eglifc,  des  Veuves,  des  Orpbe- 
„ lins,  6c  de  tous  tes  ferviteurs  de  Dieu  contre  les 
„ attaques  des  Ennemis , 6c  qu’elle  foit  b terreur 
„ de  tous  ceux , qui  ont  de  mauvoifes  intentions. 
„ Par  Chrill  Nôtre  Sdgoeur.  Ainfi  foie  il. 

L’Archevêque  donna  enfuite  l’Epée  au  Rcn  en 
prélcnce  de  tous  les  Evêques , 6c  lui  dit:  Aeape 
rUdium  per  marna  Epifi^tivm.  Le  Roi  fe  leva  de 
Ta  Chaile,  6c  b donna  au  Grand  Chambellan, 
qui  en  cdgtùc  Sa  Majefté , pendant  que  l’Arcbe- 
veque  dit  ; 

„ Souvencs  Vous  de  celui , de  qui  David  Pro- 
,,  pheriTa,  forfqu’il  dilbit;  ceiiu  tôt  de  ton  Epée, 
„ toi  le  très  fort  6cc.  6(C. 

„ [Au  Couronnement  de  Guiilaume  on  fe  for- 
„ vit  de  ces  paroles  : Recevez  cette  Epée  Royale 
„ pour  défendre  les  bons , 6c  pour  diâiier  les  Mé- 
,,  chancs.J 

Le  Doyen  prk  enfuite  VAmariilt,  qui  eft  un 
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certain  » qut  pendait  fur  les  Epaules  du 

Roi , & en  emoua  le  Col  & les  jwiuurcs  des 
brasj  l'Archcvéquc  dit:  n Rcccvci  cette  Amani- 
„ U de  la  lincefité , & de  U t’jpicnce,  pour  Hwr- 
„ que  que  Dieu  Vous  protégera  contre  cous  Vos 
H Eonemis  corporels  fie  fpiriiuclsi  parChrillNô- 
H tre  Seigneur:  AinTi  foit-il. 

Le  Doyeo  couvrit  enfuitc  le  Roi,  d’un  Man- 
teau de  Dnp  d’or,  doublé  de  TafTetas  rouge,  & 
rArcheveque  lui  prclênn  le  Globe  en  dÜânt, 

„ Recevés  ce  Globe  , le  Manteau  , <ji‘ 


I,  quatre  parties,  pour  nurque  que 
,,  oivifé  en  qiutre  parties,  & qui  font  fujettcsàla 
„ PuilTance  de  Dieu  , fur  Idqucllcs  perlonnc  ne 
„ peut  régner,  qui  n’a  pas  requ  cette  Puiflimee 
„ & ce  Æuvoir  du  Ciel 

L’Arebeveque  ayant  après  bénit  la  Couronne 
fur  l’Autel,  U la  prie,  fie  la  mit  fur  U tète  du 
Roi  en  prtleiice  de  tous  les  Evequesj  lorlquc  ce- 
la fût  fait,  les  Tambours , les  Tinabalcs,  fie  les 
Troropettes  fê  firent  entendre  , le  Peuple  cria: 
rtvt  4 Rai:  fie  on  fie  des  decha^cs  de  Canons  du 
Parc  fie  de  la  Tour. 

CL>Md  les  Cris  de  joye  furent  cefles,  l’Arche- 
vêque recommença  cette  prière  : „ Dieu  vous 
„ couronne  , avec  la  Couronne  de  la  foi  fie  de  la 
„ fincerité,  que  Vous  vous  appliquica  a une  fiat 
,,  finccre , fie  à toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  , fie 
„ que  par  la  grâce  V’ous  ofateniés  la  Vie  Eccr» 
H nelle  1 

„ 11  pouxfuivit.  Oh  Dieu  éternel  ! beniiîcz  cclui- 
n ci  votre  Serviteur , qui  incline  (âcètc(alor$leRoi 
„ inclina  la  tête)  devant  votre  Majefie  Divine. 

Les  Ducs,  Marquis,  Comtes  fie  Vicomtes  fc 
couvrirent  aufli  alors  de  leurs  Couronnes;  les  Choeurs 
couunenccrent  UMufiquc,  fie  chantèrent  en  Hym- 
ne les  verfi  i.x.  3. du  Pt  it. 

En  attendant  le  Roi  rendit  au  Doyen  le  Globe, 

Su’il  poft  fur  l’Autel,  fie  la  Muûquc  étant  finie 
alla  lui  même  à l’Autel,  7 tira  du  Baudrier  l’E- 
pée d’Etac  avec  Ton  fiaurcau  , fie  en  fit  l’offrande. 
Mais  elle  fut  incontinent  rachace , movenant  cent 
Schellings  Anglois , fie  on  la  porta  enluite  devant 
le  Roi. 

Le  Roi  «tant  retourné  s’allêoir,  l’Archevêque 
bénit  l’Anneau  du  Couronnement  par  cette  Prière. 

„ Benifla  ô Seigneur  ! fit  fanâifiri  cet  Anneau; 

„ que  votre  Serviteur,  qui  le  porte,  fwt  bénit 
,,  avec  l’Anneau  de  la  fbi,  fie  qu’il  fiât  délivré  de 
„ lés  péchés  par  la  puifTance  de  l’Eicmcl  ; faites 
„ defeendre  d’en  haut  hir  lui  l’abondance  de  vos 
,,  bcnediôions , afin  que  tout  ce  qu’il  &néliiîe , 

„ foit  fanétihe  , fit  que  tout  ce  qu’il  bciiit , fiât 
„ bénir. 

Lorfquc  le  R oi  eut  tiré  de  fa  main  droite  le 
gand  de  toile  , l'Archevêque  nâc  Panneau  à fnn 
„ qitatrième  doigt  avec  ces  parties:  „ Receves 
„ cet  Anneau  oe  la  d^âte  Royale.  Et  comme 
„ Vôtre  tète  cft  ornée  comme  un  Prince , fit  com-  \ 
,,  me  un  Roi  de  ec  Royaume,  ainfi ayez aufTi  foin, 

„ que  Vous  ioyés  un  ProteCleur  de  la  Chrétim- 
„ (é,  fit  de  la  foi  Chrétienne.  Et,  qu’erant  ri- 
„ che  en  foi  fie  en  bonnes  œuvres , Vous  puifîiez 
,,  régner  avec  celui , qui  cfi  Roi  des  Rois , fie  Sci- 
„ gneur  des  Seigneurs.  Auquel  fait  honneur  fie 
„ gloire  aux  Siecies  des  Siècles  ; Ainfi  foit-iL 
Le  Vaflal  àcWctfpf  prefema  au  Roi  un  magni- 
fique Gand  , au  lieu  de  celui , qu’il  avoit  ôté.  Et 
l’Archevêque  prit  de  l’Autel  te  Sceptre  avec  b 
Creâx  • fit  dit  au  Roi: 

„ Receves  le  Sceptre , comme  b marque  de  la 
M PinHanoe  Royale  , U tranquiliré  du  Royaume, 

„ fit  le  Bâton  de  la  Verni , afin  que  Vous  gou- 
„ verniés  le  Royaume  en  iuliice,  fit  que  vous 
H defendiés  la  vraye  Eglile;  puilque  c’elt  à Vous 
n à admwùArer  Pautoritc  fpiritudie  , fie  qu'â  de- 
,,  pend  de  Vôtre  pouvoir  de  charicr  les  niechanis, 
n de  protéger  les  bons , fie  de  les  conduire  fur  Je 
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,,  chemin  de  la  iullice,  afin  que  Vous  puHSéa 
„ changer  celte  Couronne  tcrrellre  en  une  Cou- 
„ fonne  Eternelle  ; Ainfi  (oit  il. 

Et  en  dernier  lieu  l’Archevêque  prit  de  l’Autel 
le  Sceptre  avec  la  Colombe , fit  Payant  donné  au 
Roi , il  lui  die: 

„ Receves  te  bûton  de  la  vertu,  fit  de  lajujli- 
„ ce  : apprenez  à'  protéger  les  bons,  fit  à châtier 
„ les  méchants  ; moutrez  le  bon  chemin  aux  ^a- 
„ rés:  Relevés  ceux  qui  font  ton^>é3:  bumi  fies 
„ les  Orgueilleux  , fit  Elevés  les  Humbles  ; afin 
„ que  C,  vous  ouvre  b porte,  puifqu^d  dit 
„ de  lui-même:  Je  luis  la  porte,  fie  qui  entre  par 
„ cette  porte  fera  buvé  ; Elites  en  lôrrc,  que  ce- 
„ lui  b foit  Vôtre  afTiftance,  qui  a été  b Clef  de 
n David  • fit  l’aide  d’^oél  : qui  ouvre , fie  ne  fir- 
„ me  pour  perlûnnc.  C^i  delivre  les  Priloiuiicrs 
„ de  leur  Elclavwe,  oti  ils  étoientenviromxrzdes 
M ombres  de  b Mort.  Qw  Vous  fuiviés  dans 
H toute  Vôtre  conduire  celui,  de  qui  b Prophe- 
„ ledit:  l>c  .Sceptre de  lonRoyaumccIlunScep- 
M tre  droit.  Tu  aimes  la  jufUi'e,  fit  tu  as  en  hur- 
„ rcur  les  méchans.c’cU  pourquoi  Dieu,  ton  Dieu, 
„ t’a  uingt  avec  l’hiûlc  de  hcûc  au  dcITus  de  tes 
I,  Compagnons. 

[Entre  les  piicrcs,  dont  on  (c  lervoit  avant  b 
RcTormatâm,  fc  trouvoii  encore  celle-ci:  Dtmtex, 
Sapteto- , U Peufk  ipurrte  fis  yeux  fit  Cattn 
fitr  U Rtu , cJtame  U Peuple  alj'raei  Ui  tourna  autrt- 
fw  fitr  Aarau , Eiie  & Zueburie.  Domex,  lut  Itt 
Citft  Je  S.  Pierre  t ^ U Doflrme  Je  S.  Paul. 

Un  Auteur  AngUâs,  nomme  Baker  , a remar- 
qué qu’on  a obmis  cette  prière  au  Couronne- 
ment de  Henri  P7.  fie  dans  tous  les  autres , lors- 
que les  Papes  y ont  pu  trancher  du  Maître.] 

^ Le  Roi  portant  les  deux  Sistres  dans  lès  mains, 
s’approcha  de  l’Autel,  fit  yoBric,  à genoux,  ua 
Marc  d’or.  Peodam  qu’il  fit  POffruidc , il  avoic 
ôté  la  Couronne,  fie  remis  IcScqjtreavccbCroix 
au  Lord  Howard  ^ comme  le  Sceptre  avec  b Co- 
lombe au  Comte  de  HummgJm. 

Afx^ès  rofirande,  le  Roi  reprit  les  deux  Setp- 
tres , fie  l’Arebevêque  lui  donna  b BeoediéHon  or- 
dinaire; fifc.  fitc. 

Tous  les  Evêques  confirmèrent  cette  beoedic- 
tbn  par  leur  Am/t  fià'tl  : l'Archevêque  recom- 
mença: le  Seigneur  vous  donne  de  b Roice  du 
,,  Ciel,  fit  de  b GrailTc  de  b terre  : Ainfi  lôit*U 
,,  Q.^tc  U Jullicc  ficurillè  lixis  votre  règne,  fie  que 
„ bjulliœ  regarde  du  Ciel,  Ainfi  foit-il: 

n Que  le  SSgneuf  fallc  polperer  toute  votre 
„ Vie,  fil  afit-rmilTc  vtxre  Trône  , Ainfi  lôii-il. 

„ la  Majdfé  ccbrance  fit  immenfe  du  Sei- 
„ gneur,  Nôtre  Dieu,  repofe  fur  vous;  Ainfi 
,,  iuit-il. 

L’Archevêque  fe  tourna  enluite  ducMédu  Peu- 
ple, fi:  lui  donna  aufli  U benédiâion. 

Ln  Roi  fe  leva  & s’etant  replacé  dans  la  Chai- 
fe  de  S.  Edouard,  l’Archevêque,  fie  les  autres  £- 
vêques  s’igcnouillércnr , fie  lui  lièrent  b main. 

Les  Chœurs  emonnérent  IcTeDbvm,  fie 
loriqu’il  fut  fini,  le  Roi  monta  fur  Ion  Trône, 
qu’on  avoit  drefle  du  côté  droit  de  k Tribune. 

Les  Officiers  de  la  Couronne,  avec  les  Epées 
de  l’Etat  éioicnc  d’un  côté,  fit  les  Evêques  de 
l’autre.  , 

Le  Rot  s’étant  aflis  , l’Arebevêque  lui  dit: 

,,  Confërvcs  pour  l’avenir  cette  Place  de  Vôtre 
„ c^nite  Royab , qui  vous  appartient  par  droit 
„ d’héritage,  fie  en  conformité  <^s  Loix  ficc. 

L’Ârchcvcquc  commença  à prêter  l’homm^, 
fit  dit:  „ Je  N.  N.  Archevêque  de  Canterbury, 

„ promets,  d’etre  attaché  à OKin  Seigneur  fouve- 
„ rain,  fit  à mon  légitime  Roi,  avec  une  fidelité 
„ finccre  fie  connanre,  fit  Je  veillerai  avec  fidelité 
„ pour  le  icrvice  du  Pais,  fur  les  drtâts  de  l’£- 
M glilc,  que  j’ai  reçus  de  Vous;  aufTt  vrai  que 
,,  Dieu  me  fuir  ea  aide. 

L’Ar- 
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D E LA  GRAND 

L^Archcvcque  biifa  «a{utte  la  joué  ^uche  du 
t^oj  j & les  autres  Erè^ues  firent  la  meme  ebo 
le. 

[Au  Couronoemcm  de  la  Reine  Annti  ce  fut 
le  Prince  C^rrr.  uui  fit  le  premier  IcnueM  de  fi-' 
déliré.] 

Le  Ro  re^uc  enTuite  l’hommage  de  tous  ka 
Dues,  Marquis 4 Comtes,  Vicomtes  & Baroos i 
de  le  prémier  ou  plus  anden  de  chaque  Ordre  fie 
lie  ferment  au  nom  des  autres  de  cette  maotére. 

„ Je  N.  N.  je  me  donne  en  propre  à Vôtre 
>,  Majefié  avec  tous  mes  Co- membres , je  lui  ren- 
ÿ,  drai  tout  honneur , & une  fidelité  fincere , £c 
„ je  vtvrû , & mourrai  pour  dk  contre  toutes 
ff  fortes  de  Gens , ainfi  que  Dieu  me  fait  en  si- 
** 

Lorfque  ces  ièrmens  huent  prêtés , cous  ks 
Ducs,  Marquis  &c.  monterent  fuirent  leur  rajig 
fur  le  Trône  du  Rot,  te  couefaérent  àfa Courons 
ne  i en  figne , qu’ils  la  foutiendroieot  de  tout  leur 
pouvoir.  Chacun  en  particulier  baik  aulTt  h joué 
gauche  du  Roi,  êc  fe  retira 

[Du  tenu  du  Roi  O'iidkanu  lorfi^u’oo  eut  pré- 
ré  l’hommage  6c  le  lênnenc  au  Roi , on  alla  aulTi 
les  prêter  a la  Rdoe  avec  les  mèoies  Ccréroo* 
nies.] 

Pendant  l’hommaK,  le  Trélôrkr  de  la  Maifon 
du  Roi  jette  au  Peuple  une  grande  quantité  de 
Médailles  d’or  6c  d’atgenr. 

[Au  Couronacment  du  Roi  Gm'ffaawr  on  jeeta  | 
une  Médaille , qui  reprékntott  d’une  côte , la  Bul- 
tes  du  Roi  & <k  U Reine  , (c  fur  k Revers  un 
Phaëton  frappé  par  Jupiter  da  éclats  6c  foo  Ton* 
nére,  avec  cette  Devde:  Ne  totus  aisUma- 
Tua  Oaais  ] 

Le  Lord  Cbaocdier  publie  cependant  lea  Gni- 
ces  accordées  par  le  Roù  Et  les  Chœurs  cm» 
tinueni  leur  vocale  fie  infirunicBBalc. 

Le  Couronoetnem  du  Roi  finit  par  une  I 

Hymne , tirée  des  v.  ao.  julqu’au  qo.  du  rC  89. 
fie  enfuite  il  reçut  1a  Sce.  Communion. 

[Après  le  Couroonement  du  Roi  Gaitfaww  t’E* 
vèque  de  Londres  6t  eccom  la  leâure  de  quel» 
ques  Chapitres  de  b Sce.  Ecriture,  fie  du  hym- 
• fade  de  Nicée  » fie  ks  Chantres  de  & Chapdk 
Royak  chantèrent  plufieurs  Pfaumes;  jufquci  là 
le  Uoiavoit  gardé  fur  fit  tète  la  Couronne,  fie  l'a*  | 
Toii  rendue  après  avec  la  deux  Sceptra  à des 
Seigneurs  ; Mais  lorfqu’oo  coannença  de  Edre  la 
Leâure  du  Syrabok,  il  remit  la  Couronne  fur  la 
tête,  fit  reprit  ks  deux  Sceptres , s’approcha  avec 
la  Reine  fie  toute  là  fuite  de  l’Aurel,  fie  y reçut 
h Ste.  Communion.] 

Après  les  priera  fie  le  Chant  da  Pfeauma, 
l’Archevêque  (e  roira  à la  Chapelk  de  S.  J, 

fie  l’Evê^  de  Loodra  continm  k Scrvkc  Di- 
vin. 

L^fque  le  Roi  & la  Reine  s’approchèrent  de 
l’Autel , l’Evèque  d’£^  porta  devant  d’eux  k Pain 
fie  k Vin  j fie  tous  deux  s’ctani  agenotnllcs  du  cô- 
té du  Sud  fur  leurs  marche-pieds , le  Roi  ôca  fa 
Couronne  , fie  la  polà  devant  lui  fur  un  Car» 
tenu. 

L’Evêque  ayant  fait  la  priere  , on  donna  au 
Roi  & à la  Reine  deux  bouriês  avec  de  l’or , de  la 
valeur  d'un  Marc  d’or,  qu’ils  offrirent  à {pnouxj 
apwès  quoi  l’Lvêquc  kûr  (ouhaitakRoléeduOel« 
fie  b Graifle  de  la  Terre. 

L’Eréque  fit  enfuite  h Confècrarton  dit  S,  Sa- 
creircnt,  fie  le  donna  au  Doyen  de  Well-Minf» 
ter,  fie  aux  Evêqua  de  Bath  fie  Wcis,  fie  de 
Durhaœ  ; l’Evèque  de  Londres  donna  enfuite  le 
pain  au  Rnt  & a k Reine , fie  k Doyen  le  Cali- 
ce ; après  b S.  Communion  on  chanta  encore  ure 
Hymne,  fie  tous  deux  retournèrent  4 leur  Tr«> 
oc. 

La  Reine  Mmk^  Epouk  du  Roi  yjrjaw  IL 
Alt  coutpnncc  de  1a  mamére  fuivaate: 
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Lorfqu’dk  eut  été  conduite  à I^Autd  par  tou- 
te ü fui»,  cik  s’igcnouiMa  lur  un  Carreau,  qui 
éwBt  polé  fur  l’un  des  degrés  de  l’Aurel.  Et  l’Ar- 
chevêque fit  une  courte  prière  du  côte  du  Nord 
de  l’Autci , p»(que  du  même  contenu , que  celle 
qu’il  avoii  nit  au  Couronnement  du  Roi. 

L.a  Reine  fc  rendit  enfuite  au  marche-pied  , en- 
tre l’Autel  fie  la  Chailc  de  S.  Ethmard^  où  (es 
Dames  lui  ôtèrent  la  Coeflè  d'Etat  pour  fadlitec 
rOnâioD.  Elle  fc  mit  a gimoux , fit  l’Arcbevê- 
oue  lui  verfk  l’huile  de  l’Onélion  fur  la  tete  en 
forme  de  Crnx;  enfuke  il  fit  l’Onélion  fur  û Poi- 
trine, fie  fa  Dames  (cchcrent  tes  endroits  oints, 
avec  une  toile  fine;  l’Archevêque  Im  mit  l’annau 
au  quarriènte  do^  de  U m-ùn  drnire,  fie  b Cou- 
ronne fur  b Tête  ; lorfque  la  Reine  eut  la  tête 
couronnée,  routa  les  PairefTa  mirent  aulTi  leurs 
Coummu 

L’Archevêque  donna  à la  Reine  dans  b main 
dtx>ke  k Sceptse  avec  b Crobt  , fie  dans  la  gau‘ 
che  celui  avtx  b Colombe.  A la  préfèntaiion  de 
chique  pkee,  l’Archevêque  fit  b lultnc  prlcre, 
qu’il  avent  faite  pour  le  Roi. 

On  fie  enfui»  qudques  pritTcs , êc  on  chanta 
en  Miffique  une  Hymne  tirée  da  Pfaumes  4?.  fic 
147.  L.a  Rrinc  fit  une  profonde  Rcvércnccau  Roi, 
fit  rcfourraàfonTéônc,  dès  qu’on  entonna  l’Hym- 
ne. Après  qu’on  l'mt  finie,  le  Roi  fic  la  Reine 
delccnukcnt  de  leurs  Trônes,  fie  s’aj^nouiSlèrcnç 
for  l«  deux  nmehe-jneds,  qu’on  avoii  pofci  en 
bas  des  Trôna;  l’Archevêque  fit  encore  quclqua 
prie»s  , fit  finit  le  lervice  Divio  par  la  Béncdlc- 
tioii  génèrak. 


CS-  VIII.; 


Le  retour  à U Sale  de  fVeJi-Minfier, 


T Orfque  k Counonnement  fut  fini , le  Roi  fe  lé* 
va,  fie  ayant  la  Couronne  fur  b tête,  fic  la 
deux  Sceptres  en  main , il  alb  avec  route  b luita, 
fit  avec  la  Lords , qui  ponoient  l«  quatre  Epées, 
ks  Eperons , fie  le  Glâo  dms  la  Chapelle  de  S.  E* 
deuarJy  où  il  s’approcha  de  l’Autel,  oui  eft  près 
du  fepulcre  de  S.  EJmarJ.  On  y mit  Je  Bâton , 
ks  Eperons , fie  k Globe. 

I.a  Reine  y arriva  enfuite  , 2C  ayant  donné  à 
l’Archevêque  1«  deu.x  Sceptms,  fic  b Couronne, 
il  les  pob  lùr  t’Amcl.  Tous  deux  le  rctfrérent 
enfuite,  fie  k Roi  fe  fit  ôter  les  h^its  du  Cou- 
ronnement, appelles  ordinairement  ks  Robes  de 
S.  EJmard.  Le  Doyen  de  Wefl-Minftcr  la  mit 
fiir  l’Au»l.  Et  k Grand  Chambellan  revêtit  le 
Roi  de  fa  Robe  Royak.  Le  Rot  fic  U Reine  re- 
tournèrent enfuite  à l’Au»l,  où  rArchcvèquemtf 
lur  la  tête  du  Roi  la  Couronne  d’Ettt,  fic  lurcd- 
Jc  de  1a  Reine  cet»  pretieufe  Couronne,  dont  nous 
avons  fait  la  Deicriptinn.  11  donna  enfuite  au  Rot 
dans  la  main  droire  le  Scept»  avec  b Croix , fie 
k Globe  dans  h gauche;  fic  à la  Reine  dans  la 
m»n  droite  k Sceptre  avec  la  Croix , dans  fa 
gauche  le  Bâton  (Tlvptre. 

Lw  Sous-Herauts  avoient  en  attend.tnc  réglé 
dons  l'Eglile  1rs  rangs  de  ceux , qui  devrait  re- 
tourner a b Sale  ac  Weü-Miniter  [excepté  la 
Cltorurs , fic  ks  Chanoines  de  Weft'Minller , qui 
rrilercnt.) 

Le. Rot,  fic  b Reine  rcToorncrmt  i leur  Tri- 
bune; d’où  étant  dclcouius  leurs  Majeftex  fe  mi- 
rent près  du  portail  dcrEglt(e,lbusIeBaldaquui,  fie 
retournèrent  avec  toa»  b Procefiion  à U Sale  de 
Wcft-Mmftcr. 
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On  y obfefvt  le  même  ordre  , excepte  que  les 
Lords,  qui  «voient  porté  les  Renies,  netntrehé- 
rem  plus  devant  le  Roi  & U Reine , mais  fuivi- 
rcot , dans  la  ProcefTion , fuvant  leurs  qualités , 6c 
leur  ancienneté  ; ^ les  Pairs , les  Paireflêi , les  Evê- 
ques, les  Rois  d’ Armes  &c.  6<c.  etoieni  tous  cou- 
verts , en  retournant. 


■ (S-  ixo 

25/(  SfJ>as  Royal  Jans  la  Sale  de  tVell. 
Minjier. 

Sale  de  VVcll-Mjnfter  cft  cotnpoféc  de  plu- 
ficurs  appartemens,  qui  ont  été  confervés  juf- 
OuaprJfênt  de  cet  Edifice,  qui  fjt  commencé 
dam  I Onzième  Siecle  par  Edouard  le  Confefliur, 
& hni  par  GuilLumt  II.  furnoninjc  le  Rota  ; le 
^ tti  confuma  la  plus  grande  partie  du  tems  de 

yUI.  La  Sale,  qui  fut  dors  conlcrvée,  cft 
^ublee  d un  bois  d’Irlande,  qui  , fuivant  1a  tra- 
dition, nefouffre  auam  inleéle. 

La  Table,  qu’on  y avoit  drcflcc  fur  une  Tri- 
bune élevee  pour  le  Roi  6c  pour  la  Reine  , étoic 
^vertc  de  99.  plais  de  toutes  foaes  de  mets 
1^'  « Confitures,  8c  on  y avoit  encore 

laiiTe  place  pour  des  Entremêrs  chauds. 

On  avoit  encore  dreflé  dans  cette  Sale  6!  autres 
tables,  trois  à la  droite,  6c  trois  autres  à la  nu- 
cte  de  celle  du  Roi.  • ® 

'■La  première  du  côté  de  l’Orient  étott  pour  les 
O^s  d Aouitaine  6c  de  Normandie,  pour  les  Grands 
Omoers  de  la  Couronne , pour  les  autres  Ducs 
& Duchefics,  Marquis  & Marquiles,  6c  pouru- 
nc  partie  des  Comtes  6c  des  Comtefles , il  y avoit 
xiy  pUts. 

La  lêconde  table  du  même  côté  étoit  pour  le 
refte  des  Comtes  6c  des  ComtelTes,  pour  les  Vi- 
Comtes  6t  pour  leurs  Femmes , elle  étoit  égale- 
ment couvene  de  xij.  plats.  “ 

A la  iroifième  table  ft  placèrent  les  Barons  Be  leurs 
Fem^s,  6c  on  V (êrvii  auflî  zi^,  plats.  Enforre 
que  le  nombre  cfcs  pUcs  lur  ces  trois  tables  étoit 
de  0^9. 

Toutes  ks  Dames  formércni  à ces  tables  un 
Rang  du  coté  de  la  Muraille , 6t  les  Pairs  en  for- 
raerent  un  autre  vis-à*vis. 

Du  côté  de  l’Occident  la  première  table  étoit 
pour  les  Archevêques,  pour  les  Barons.dcs  Cinq 
Ports,  6c  pour  ks  Juges  i il  y avoit  fur  cette  table 
161.  pUts. 

La  deuxième  table  étoit  pour,  les  Avoats  du 
Rch,  pour  Ici  Officiers  de  la  Chancellerie,  pour  le 
Lord  Maire  6c  les  Aldermans  de  la  Ville  de  Lon- 
dres, 6c  pour  11.  Bourgeois  des  plus  notules  de 
cette  Ville  j il  y avmt  309.  plats. 

La  troifiètne  Table  étoit  pour  les  Roisd’Armes, 
les  Hérauts  6c  les  Sous-Hcrauts.  Elleétolt couver- 
te de  6j.  plats  Enfone  qu’il  y eut  fur  ces  trois  der- 
nières Tables  plats  } 6c  en  tout  fur  ces  fix 
tables  6c  celle  du  Roi  1370.  plats.  On  poru  en- 
core fur  li  table  du  Roi  a la  première  Encrée  Atf. 
plats  de  Viandes  chaudes,  6f  a la  féconde  30.au- 
tr«,  ce  qui  &t  en  tout  144Ô. 

[Au  Couronnement  de  la  Reine  yfmm,  ces  dif- 
ferentes tables  furent  lcrvies  de  4600.  plats  i en- 
tre Jefqucis  il  y en  avoit  1900.  de  mets  chauds,  & 
r^lis  de  mets  froids  6c  de  toutes  fones 
de  Confitures.] 

Lorfquc  la  Procefliwï  arriva  à la  Sale  de  Weft- 
Mtnfler  à y.  heures  du  fôir , les  Hérauts  condui- 
firent  tous  les  membres  k leurs  tables  deflioécs , 


» S'J*  *»ow«  charge  d’ofïicc pendant 

Le  Roi  6c  la  Reine  étant  montes  au  haut  delà 
Sale,  entrèrent  pour  quelques  moroensdans  leurs 
appmements  particuliers , pour  s’y  rcpoTcr 
Le  Roi  rentra  enfuite  dans  la  Sale , ^ec'la  Cou- 
ronn,  fur  U r4tt,  I,  ,vb:  U Croix  dan.  fi 

mam  droite  6c  le  Globe  dans  la  gauche:  frs  Offi- 
ciers  portoioit  la  queufe  de  ton  man'teau';  6c  un 
autre  devant  lui  l’Epée  d’Etat  j le  Grand  Cham- 
belm  marchojt  devant  lui , 6c  le  Roi  s’alfit  k la 
table  dans  (on  Fauteuil  d’Etat. 

Pru  ,prè.  .rrtn  I.  Rdnn  o,ec  I.  Couronne  fur 
U tjee.  le  Seeptro  dans  fa  main  droite.  Se  le  bj. 
M droite  daoa  û gauche  ; fa  Grand  Se  Viee- 
Chambdans  roaecboient  derant  elle.  Ei  fa  ijueuc 
étoit  ponée  comme  dans  la  Prbeeffion.  ’ 

[Au  Couronnement  de  la  Rrinc  le  Prin- 
ce Goom  étoit  affis  è table  à la  gauche  de  la  Rei- 
ne,  en  Iqrte,  quil  refioù  un  laitoonable  intervalle 
enrr’cux.] 

Lorfque  le  Roi  6t  la  Reine  furent  affis  on  a- 
porta  fur  la  table  les  Viandes  chaudes  i (les  autres 
plats  y avoient  été  déjà  placés  auparavant.) 

I.  Mareboient  les  4.  Sécrciaircs  de  1a  Chambre 
des  Comptes  (a)  deux  à deux^  leurs  Robes  Jor>- 
gucs  étoient  de  Velours,  6c  ils  portoient  dans  leurs 
mains  leurs  bonnets  de  Velours. 

• Les  deux  Secrétaires,  qu’on  appelle  CWrCew-’ 
mard^t  les  premiers.  Ce  font  eux,  qui 
font  la-Revifion  des  Comptes  Royaux  ^ ils  étoimt 
fittvis  par  les  deux tbi  GromCIctb,  qui 
mettent  ces^ Comptes  en  ordre.  ^ 

1.  Le  Muire  d'Hirel , te  à foo  côté  le  CaU- 
Cer,  qui  po^  ebrent.  5.  Six  Sergeent, 

d arme..  4.  Troij  Officiers  de  Is  Couronne , a.ec 
Run  C»e,wr  fur  la  té[e,  Jcieec  Jeun  habirs  de 
Ceretnonie  ; lia  etoieru  raouré.  fur  de.  cbm>aux 
luperbc]  , magnifiquement  harnachés.  Le  Duc 
Grand  Juge  du  Royaume,  éfknt 
orne  de  Ton  Collier  du  Grand  Ordre , 6c  de  fa  ba- 
gi«te  blancbe , nurchoit  au  milieu  j à & droite  é- 
roit  le  D\xàtGrafm,  comme  Grand  Connêta- 
gauche  le  Duc  de  Nortfbick,  com- 
w Grai^  Maréchal,  6c  tous  deux  avecleurs Col- 
bers  de  I Ordre,  6tavcc  loirs  bâtons  de  Comman- 
dement, y.  Encore  fix  Sergeants  d’armes.  6.  Le 
Grand  Maître  (ê)  6c  le  Treforier  de  la  Maifon 
^ Ra,  7.  1 Ecuyer  tranchant  de  la  Rdne  6c  les 
adjoints  en  habits  longs  6c  avec  leurs  Cmtrem$a 
8.  L ^ycr  tranchant  du  Roi  avec  faakfcs.daos 
leurs  longues  Robes  de  Cérémonie.  9.  Trente- 
deux  plats  avec  des  mets  chauds , portes  par  au- 
tant de  Gentils-Hommes  Penfionnaiies.  10.  Qua- 
torze GenriU-Horames  particuli« , 6c  choifis  erw 
ire  ceux  des  Provinces  , portoient  encore  aunne 

de 


(a)  La  ^ifon  du  Roi  a une  Chambre  d«  Compte* 

U on  ipnelk  Attnuftmi-Umfi  . où  l’affcrablcni  le  Grand 
Maître,  le  Treforier  de  b Maifon  Royale.  le  Teneur  de* 
I,  le  CtiiTier.  & nua,n  fm.  C..-.- 


~ UC  M maiion  noyaic , le  1 eneur  de* 

^ «î«»tre  Secrétaire*.  Ce*  teneurs 
om  J mfpeèhoa  for  les  depeniês  de  la  Miifoo  du  Roi . fie 
ordonnent  cjikIj  DomeRiquci , & comtùen  font  néceirure* 
pour  ie  Service  du  Roi.  Ils  j lieonenc  une  Cour  de  Jutti- 
ce,  qui  tire  fon  nom  Ona-Cbri . duTapUreit  de  la  iridc 
8e  des  Tepiflêrici  verte*  de  h Chambre,  cittt  Cour  or- 
dooae  le*  Châiimens  de  ccua , qui  ont  comroii  de*  faute* 
a la  Cour.  Lorfoue  la  oécetTrtc  le  demande . il*  tieimenc 
CKore  une  aurre  Cour  de  Juftke,  qu'on  appelle  ti,  Cmrt 


tfVtrx*.  où  Us  décident  det  Cnme*,  qo’oo  commet  à ia 
Cour,  parce  qu'elle  eft  exempte  de  toutes  le*  inircj  jurU- 
drâient  tant  EcelefialHquc  que  Séculière. 

10  Grand  Maître  de  u Maifon  du  Roi  commande 
toüi  ie*  Officier*  Subalterne*  de  la  Cour.  Lorfqu'il  »ê  trou- 

J..  D_;  . - |g„  -• 


œ ia«»our.  ixonqu  u ie  trou* 

re  en  prefence  du  Roi . il  porte  lui  même  foo  bâton  blaoci 
autrement  c'eft  un  de  lis  Officier*,  qui  le  porte  devant  lui 
i tête  découverte.  LorJque  le  Piricroeot  eft  alîêmbü: , il 
T eft  toujours  prefeot,  pour  fervir  ie  Roi.  Et  quand  ie 
Paflcmeoi  fit  fépare,  il  frit  ie  Compte  dc«  fraix,  que  ceoe 
Auembiée  a ceùié. 
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Et  enfin  du  Seigneur  Le^h , 
qui  préicnra  au  Roi  unpbcde  Gruaux,  ii.  Deux 
Clercs  do  Ct^me  en  hauts  noirs  de  lôjrc  à fleurs, 
te  leurs  bonnmde  Vdours  noirennuinfenooient 
cette  ProcclHon.  Lorfoue  les  Ecuvers  tranchants 
eurent  rangé  fur  la  cable  ces  plats;  k Grand  Cham' 
belUn , le  Comte  de  Huntingdun , comme  Grand 
Echaofon  du  Rbi,  le  Vicomte  de  Montague,£c 
Mylord  Ferrers , altèrent  tu  BuTlec , d*oü , après 
l'ècre  lavés  les  in:üiu , le  Grand  Chambellan , fui> 
vi  des  trois  sucres , porta  su  Roi  le  Ckand  Baflin 
avec  l’ Aiguière.  Le  Roi  s’étant  levé  , £caknt  donné 
foQ  Sceptre  à Mylord  HoméjHtWârJ,  de  le  Glo- 
be à l’Evéque  de  Bach  & Wells  , le  Grand  E- 
cbinlôa  verk  de  l’esu  fur  les  mains  du  Roi , & 
k Comte  de  Kent , comme  ValTal  de  Hydon , lui 
préiènta  la  (êrviecte.  • 

Le  Grand  Chambellan  de  la  Reine  t le  Comte 
de  Devonsbire  , le  Vkqmn  de  Wcymouth  « 0c 
Mylord  Broock  poaérent  aulTi  du  BuHet  à la  Ke^ 
ne,  un  Balîm  & une  Aiguière.  Et  Inrfqu’elle  eut 
donné  (bn  Sceptre  à TEv^ue  de  Londres,  &c  Ibn 
Bâton  d’ivoire  à l’Eviquede  Winebefler,  elle  prit 
la  (êrviette  mouillée , que  le  Comte  de  Devon- 
^rc  lui  prefema , Oc  fe  lava  les  miins. 

L’Evéque  de  Londres  fit  une  counc  prière , & 
le  Roi  Oc  la  Reine  s’allirent  à Table. 

Toute  la  Noblefle,  Oc  les  autres  membres  de 
la  ProcrlTton  lê  placèrent  à leurs  tables  sdîgnécs. 

On  avoit  dralfc  contre  les  quatre  murailles  de  la 
Sale  i6.  Buffins,  qui  étoicni  deflervis  par  ti8. 
pvribmeSi  Oc  outre  eda  il  fisc  encore  permis  à la 
Koblefle,  de  fe  fiùre  fèrvir  par  un  Domeflique. 

Ceux  d’entre  les  Evêques,  qui  ju^u’à  préfime 
ivoknc  (êrvt  le  Roi  Oc  la  R«ioe,  s’aflirent  auflt  à 
leur  Table. 

Pendant  le  Repas  4.  Lords  avec  Ica  quatre 
Epées , Oc  deux  autres  svec  le  Sceptre  Oc  le  Glo- 
be fe  tinrent  à U droite  du  Roc , Oc  k Grand 
Cbatnbeliu  à la  KWcIk. 

Auprès  de  la  Reine , foo  Grand  Chambellan  (ê 
tint  avec  le  ^Sceptre  à fit  droite , Oc  le  Vice-Cham- 
bdUn  avec  le  Bâton  d'ivoire  i lonuchc. 

Le  Seigneur  Jé$m  L*igb  préknu  le  plat  de 
Gruaux  au  cummenceoieM  du  Repas.  £c  te  Dé- 
puté de  Mylord  Allit^on  de  wimondley  (qui 
dans  ec  teras  ctoic  encore  mineur)  préTenu  à 
IWUK  au  Roi  uo  Gobdci  dore  plein  de  Vin;  le 
Roi  ao  eyant  bû , le  rendit  au  Député , qui  le 
garda. 

Peu  avant  la  deuxième  Entrée  , la  préknn  le 
Vaital  de  Scrivelil^  » Oc  ofirit  de  cornhuere  pour 
k Roi.  On  y obkrva  ces  Cérémonice. 

].  Marebérenc  deux  Trompettes  avec  les  Ar- 
oses  du  Champion  à leurs  Trompetia. 

1.  Le  Setocant  des  Trompettes  > portant  fur 
l’Epaule  fon  bâton  couronné. 

3.  Deux  SouS'Hmuts. 

4.  Deux  Ecuyers  du  Cbampion  , edui  de  la 
droite  portoit  la  Lance , Oc  celui  de  U gauche  PE- 
cuflbn  avec  les  armes  du  Champion. 

f.  Le  Héraut  de  Yocck , portoit  en  m»n  les 
Z^ties  du  dcfu. 

6.  Le  Champion  » le  .Sognctir  Dymttk$t 

fw  un  Cbevii  l>biK  , étoicarme  de  pied  en  Cap; 
fim  Cnfi)ue  écoic  orne  de  grandes  ]>lumes  dedi^ 
rnÿn  ooukujsf  Oc  dvi>  la  main  droite  il  tenoic 
un  Gand  de  Batsüie.  11  avoir  à h droite  le  Grand 
Connccafcie,  0c  à fs  gauche  le  Grand  Maréchal, 
cous  deux  i Cheval , avec  leurs  Baioos  de  Cotn- 
ttandemene,  fie  dans  kurs  haUts  de  Cérémoene. 

- 7.  Les  4.  Pages  du  Champion  dans  utk  ma- 
gnifique Livrée.  l.orfqu*oo  eut  ktre  place  dans* 
bGnkrte  intérieure , pour  pouveur  arriver  à la  ta- 
Ue  du  RoL  Le  Héraut  fit  en  bas  de  la  Salekkc- 
turc  du  défi  à haute  v«mx  , <n  ces  tennea. 

M Si  quelqu'un  , d«  quelque  eom^iion  qull 
H puiflê  être , oie,  ou  met  lêukinant  en  doute  f 

X O Ht  U. 


t$  que  Kâcre  Souverain  Seigneur  K.  N.  Roi  d’An- 
„ gleterre,  cfEcolTe,  de  France,  fie  d’Irlande,  op 
M îoit  pas  héritier  lémnme  de  la  Couronne  de  ces 
„ Royaumes,  ou  qinl  ne  doit  pas  les  poileder 
„ par  droit  ; fbn  Champion  fe  montre  ici , qw 
,1  dit , qu’il  a menti , fie  qu'il  efl  un  traître,  m 
,,  il  s’ofW,  de  combutre  contre  lui  en  perfonae, 

„ fie  qu’il  ell  prêt  (fexpolèr  ù Vie , tel  jour  que 
„ ce  pourrolt  ctre. 

Pour  ligne  de  défi  le  Champion  jetta  enfuîte  le 
Gand  pur  terre , qui  quelques  momeoa  après  fiit 
rélévé  P»  le  Henuti , qui  le  lui  rendir. 

On  fie  ente  Cérémonie  pour  1a  dautième  rpt| 
au  milieu  de  la  Sale,  fie  énfuite  encore  en  kme 
près  de  la  Table  du  Roi. 

Lorlqu'on  Im  rendit  le  Gand  pour  la  crrnHème 
fols , il  fit  une  profonde  mclination  au  Roi.  Le 
Grand  Echanfon  préfenu  au  Roi  uo  Gobelet  doré 
plein  de  Vin , quSl  but  au  Champion , à qui  le 
Grand  Echanfon  le  porta  ; celui-ci , après  avoir  fait 
une  profonde  inclination  , le  vuida , fie  s’en  re^ 
tourna  avec  fa  lliite. 

Quelques  motnens  après  arrivèrent  aufli  cous  les 
Hérauts , avec  leurs  Cmmma  dans  la  tnun , fit  fi- 
rent su  Roi  trcHS  profondes  Révérancas  à l’en- 
trée , au  milieu  » fit  en  haut  de  la  Sale  ; ils  mon- 
térenc  les  degrés  de  la  Table;  le  prémier  Rqj 
d’ormes  y cria  par  trms  fois:  Léngtjit  ce  qui  fi- 
gnifie , CkvHMw  ; fie  lorfqye  le  Roi  lui  eut  permk 
de  parier,  le  G»ier  ou  Héraut  de  la  Jaretiére pro- 
clama en  Latin  les  Titres  du  Roi. 

Smu^ùnu  , Ttitmÿmm  , & E*idlmâi0mm 
MoHfrtha  N.  Dà  GrxTrs , , ScÊiut , 

Frmcùe , & Hihtmùe  Rrx,  Ftîer  Dtfatfm. 

Les  Hérauts  s'ctint  inclinés  derechef,  le 
nue  de  la  Jaredére  prodama  les  mêoes  citru  an 
François. 

Tth’Hmat  tris^Pidffimt , é>"  trit-EjeecUmt  A&- 
Hsr^ite , N.  N.  ftr  U Graa  Je  Dut  Rss  fjimlt- 
tmtt  EttJJi  , FrtSMM  & IriuUi , D^Jim  (*) 
Je  U Foi. 

Et  enfin  on  Iss  proclaoa  auffi  en  Aoÿois: 

Tie  wnfl-Hsgbf  mJ  wq^-fixarâné 

Ménard)  N.  N.  k iht  Graee  ef  GeJ  Et  “ 
LmJ,  SeofianJt  FtanUy  nmJ  IrtimU  , 
tbe  Faiib. 

Ils  firent  enfiiite  tes  osâmes  prodamatkms  au  mi- 
lieu fie  s l’entrée  de  la  Sale,  «r^Nireoc  après  kuia 
places  à leur  table.  On  porta  etîfuite  fur  k nbk 
du  Roi  U deuxième  Entrée  , à (avoir  30.  autres 
pkrs  de  mèti  chauds , avec  les  Cérémodea  pré- 
cédentes. On  oblervs  enfoite  encore  plufieurs  au- 
tres Cérémonies:  le  Vaflsl  de  Kciner-Bilfinstoo 
préfenta  au  Roi  trois  Gobelets  kits  de  bois  d’Era- 
Ue.  Le  Lord  Maired’Oxford,  accompagné  de  qud* 
ques-uosdesplusnotsblesBourgeois,  préfontaan- 
noux  au  Rot  un  Gobelet  d’argent  doré  avec  1m 
œuvercle  fie  pldn  de  Vin.  [£c  quoique  ordinaire- 
menc  Us  n’obtiennent  pour  recompenk  que  tes  troia 
Gobdets  de  Bols  d’Erable,  le  Roi  ystfmll.  kur 
fit  donner  unOobekt  d’Argent.J  Le  ValkldcLyf- 
ton  lui  préknta  un  Grand  BaÛui  plein  de 
celui-cl  reçut  au  Couroopemcnc  de  3^«7avr30.L. 
(L  au  lieu  du  préicot  or^naire.  Et  enfin  le  Lord 
Maire  de  Londres  fie  douze  Bourgeois  ootdiks 
cboilis  des  douze  quartiers  de  U Ville  préfonteras 
au  R<h  un  peu  avant  la  fin  du  Repas , un  Gobe- 
let d’or  plan  de  Vin , fie  le  Lord  Maire  garda  ce 
Cobdet  pour  recompéaic. 

A- 

(*)  Oa  npotten  ci-ddTous  U BiiHe  de  LeiuX.  qui  u. 
evrdc  cc  Titre  aux  Rois  de  le  Craade-lirctafM. 

Ooo 
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Après  la  Rqns  la  Roi  IL  & la  Reine 

tt  lavèrent  les  mains  avec  les  Cérémonies  précé- 
dentes. El  loriqua  l'Evèque  eue  fait  la  Ptiere , on 
leur  rendit  leurs  Oroemens  Royaux , £c  ils  retour- 
ficreni  dans  leurs  appanetnens  avec  les  mêmes  Cé- 
rétnoidest  qu*iis  étoiem  venus,  où  les  Régalés  fu- 
rent rendues  au  Doyen  de  Weft*Minfter,  6t  au 
Garde  des  Bijoux  ; de  à 7.  heures  du  loir  ils  re- 
fouméreot  à leur  Palais. 

Les  Lords , de  tes  autres,  oui  avoient  mangé 
dans  la  Sale  de  Wcll*Mtn(ler  ie  lêparérent  aufll 
Et  le  refte  du  tour  (e  pafla  en  toutes  fortes  de  re- 
jouiSuMxs  I tfllluminatiooa , de  de  firux  d’Ariifiices. 


CS-  X.) 

2)^/  fuites  du  Couremement. 

Après  le  Couronnement  on  envoie  ordinaire- 
ment aux  Minilhn  Etrangers  quelques  Me- 
ifailks , de  les  autres  Préfeois  ordinaires  , de  on 
drtfle  uiK  Lille  exaâe  de  ceux , qm  ont  aflifté 
aux  aftes  du  Couronnement , aiîn  que  ceb  puHTc 
lêrvir  de  régie  pour  Pavenir  dans  de  pareilles  Cé- 
rémonies , parce  que  qudques-uns  forment  quelques 
ibis  de  prétennons  , que  pourtant , en  venu  de 
leurs  fiefs  de  de  leurs  autres  dignités,  ils  ne  peu- 
vent pas  (ouienir. 

Le  Duc  de  Kortfblck  eft  toujours  dans  cette 
occaGon  le  Crtod  Maréchal , dr  raii  en  même  tems 
b fonction  du  Grand  Kcbanlbn  j b Rccompcnle 
cil  un  Gobelet  d’or. 

Le  Grand  Chambellan  obtient  pour  Recoinpen- 
ft  deux  Balûns  de  une  Aiguière  d’Argcnt.  Du 
tems  du  Roi  y4Cfut  il  re^ui  aoo.  Liv.  II.  au  lieu 
des  meubles  de  la  Chambre  du  Lit  du  RoL 
L’Afchevéoue  reç<»t  le  Fauteuil  d’or , le  Couf- 
ftn  de  le  tnarcoe  pied , dont  le  Rw  s’cll  lcrvi  au 
Coûronnemeor. 

Le  VaHal  de  Seriv^hy  dans  1a  Comté  de  Lin- 
coln eft  toujoursie  Champion,  quis’ofire  de  com- 
battre pour  le  Roi.  Il  a pour  Rccompenle  le  Go- 
^ où  le  Rd  de  Im  ont  bû , comme  auffi  le 
Cheval  de  l’Armure,  qu’on  lui  avoit  donné  au- 
paravant par  ordre  du  Km. 

Le  Vaflâl  de  L^m,  dans  la  Comte  d’Eflèx, 
dl  en  droit  de  préfêmet  au  Roi  à table  quelq^ 
Gaufires.  U a en  Recompenfe  les  Uteiiftles  (Par- 

gnt , qui  ont  fervi  pour  les  fiiire  : de  autant  de 
tap,  qu’il  a befoin  pour  brre  faire  trois  habits 
pour  lui  de  pour  deux  de  Tes  Domediqués.  Du 
tems  àtJtLupm  II.  on  lui  donna  au  mu  de  ceb 
30.  L.  ft 

Le  ValTal  dans  b Comté  de  Surrey 

prélente  au  .Rd  à ra&  un  pht  de  Gruaux  ; 

11.  le  créa  pour  cela  Chevalier. 

Le  Lord  Maire  ÿOxftri  de  quelques-uns  des 
plus  notables  Bourgeois  prélêntent  au  Rm  à table 
un  Gobelet  plein  de  Vin;  leur  prélënc  ordinûre 
amCfte  en  trois  Gobelets  de  Bots  d’Erable  ; quoi- 

3in  le  Roi  Jéc^uts  11.  leur  en  fit  donner  un  autre 
’Aigent. 

Le  Doyen,  de  le  Chapitre  dcWeft-Mmfterotn 
or^naircmenc  les  Hdxrs  du  Rd  dec.  ou  quelque 
autre  Préfent  équivalent. 

le  Comte  de  D0I7 comme  Vaflâl  de  Plftc 
de  Man , lui  prefenie  le  jour  du  Couronnauem 
deux  Faucons. 

Mylord  RiubtH  porte  les  Efperons. 

Les  Barons  Jtj  Cmy  Fertr  portent  le  Baldaquin, 
de  CD  font  gratifiés  avec  les  quatre  j^iers,  de  les 
quatre  Clochettes  d’Argent,  qui  y appaniennetu. 

Le  Vaflal  de  Wirkfif , ou  /fV/07  dans  1a  Com- 
té de  Nottingham  donne  au  Roi  un  Gand  pour  1a 
main  droite  t l’anneau 


O N I A L 

du  Courannemetit  : de  il  lôudene  Cm  bras  droit , 
torfqu’il  tient  le  Sceptre. 

Le  Vaflal  de  Gruu  • Wiimcndhy  dans  b Comté 
de  HercRsrd , prélente  au  Roi  a oùùe  le  premier 
Gobdet  de  Vin,  de  le  garde. 

Le  Vaflal  de  Hydan  dans  b Comté  d’Eflei  pré- 
fane  au  Roi  avant  le  Repas  un  BalTm  avec  de  Peau, 
une  Aigi^rc,  de  une  Serviette.  ' 

Les  bvèques  de  Dmhxm , de  de  B«ri  ^ 
marchent  dans  la  Proceflion  aux  côtes  du  Rot. 

Le  Vaflal  de  b.  Baronie  de  Btdfhrt  eft  Aumd- 
tûer,  de  reqolr  pour  prefent  b Baflin  d’Argenc. 
où  les  Aumônes  lë  font  trouvées;  il  pan^  auiU 
le  Drap , lur  lequel  4a  Proceflion  a marche. 

Mais  parce  que  les  titres  de  ces  fiefs  Cm  quel- 
ques fob douteux,  les  jnniei  lit^eulês  propofa» 
ordinuremem  avant  le  Couronnement  leurs  Raifont 
en  vieux  Caulob  aux  Cominiflaircs,  qui  en  déci- 
dent i ooouae  U cft  marqué  d-dcftiis  pag. 
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Relation  de  la  Cérémonie  du  Sacre  ^ 
Couronnement  du  Roi  George  I.  U 
31.  Oéfobre  1714-^ 

T E ti.  Odobre,  vers  les  8.  heures  du  mactn, 
'^Ic  Roi , b Prince  de  b Princeflè  de  Galles  fé 
rendirent  tturgnin  au  Palais  de  de 

même  que  les  Grands  OfKders  de  b Couronne  » 
les  Ibirs  du  Royaume,  dcc.:  S.  M.albenfuitecn 
Proceflion  depuis  b Porte  de  b grande  Sale , juf- 
qu’à  b Pone  Occidentale  de  PAbbaye  , fur  un 
Plancher  couvert  de  Drap  bbu , dt  bordé  des  Gar- 
des à pté , (butenus  par  les  Gardes  à Cheval  Voi- 
ci l’ordre  de  b Marche. 

Le  Bedeau  du  Doyen  de  finvi  da 

Grand  ConnetaUe  de  Wè^mfiirx  Un  Fdre,  des 
Tambours,  b Tambour-Major,  4.  Trompectes» 
des  Timbales,  b Tromcecte- Major  de  b Couron- 
ne avec  fa  Maflè.  Les  o.  Confeilbrs  Clercs  de  b 
Cbancelbrb  : L*Huiflîer  du  Cftùnet  de  b Chapd- 
b Royab  : Les  Aurodoiers  revêtus  de  l^gnitez , 
en  Robes  d’ecarbte:  Les  Sherib,  b«  Alibnnaos 
de  le  GreBicr  de  b Vilb  de  Lmdrt$t  aufiieo  Ro- 
bes d’écarbte:  Les  Coofalbrs  de  b Chancdbne, 
bs  Avocats  du  Roi,  b Sollciteur  de  b Procureur 
Général  : Les  Ecuyers  de  b peribnne  du  Rot:  Les 
Gentils-Hommes  de  la  Chamore  Privée:  Les  Ba- 
rons de  PEchiquier , bs  Grands  Juga  du  Royau- 
me « b Grand  Greffier , dcc.  : Les  Enbns  de  Chcrur 
de  Ceux  *de  U ChapclbRovab,tous 

en  Surplis;  Le  Choeur  de  Les  Gen- 

tils-Hommes Muûdens  de  b Chapelle  Rovale: 
L’Evêque  de  Roci^er,  avec  b Chape  de  Velours 
Cramoifi,  femee  de  Fleura  de  Lis*.  Le  Maître  ou 
Garde  des  loyaux  de  Pierreries:  LesConfeUlcrsPri- 
va  de  la  Grjnde- Bretagne , fuivis-dedeux  Pourfui» 
Vins  d’Armrs:  Les  Barons  ou  Lords,  en  Robes 
(b  Cerémorne,  avec  leurs  Couronnes  â b main: 
Les  Evêques , avec  leurs  Robes  de  Rocheu , fui- 
vis  de  deux  PouHùivans  d'Arnaes:  LesVicoafes; 
iuivtsde  deux  Hérauts  d’ Armes  : Les  Marquis» 
fuivis  dt  deux  Hérauts  d’Arraes:  Les  DueStfui- 
vis  de  deux  Hérauts  d’Armes  : Le  Lord  Garde  da 
Sceau  Privé:  Le  PrcGdent  du  Confeil:  L’Arche- 
vêque (Tihvkj  Le  Grand  ChanceUcr:  L’Archevê- 
•que  de  Cetuditry  devoit  luivre;  oab  à caufe  de 
(on  grand  âge  de  de  (es  infiraùtez  , il  attendit  & 
M.  à b Porte  ^ l’b^ltlê  : Les  deux  Repréfèn- 
lans  des  anciens  Duca  d’ Aquitaine  de  de  Norman- 
die: Le  Bâton  de  Commandement  de  S.EdoumJf 
ponc  par  le  Cooue  de  Salisbury  ; Les  Eperooa 
dorez  » 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


dorez , portez,  par  le  Vicomte  de  Longueville  : 
ScejKre , porté  par  le  Comte  de  Dorlet:  La  iroi* 
feme  F.pec,  portée  par  le  Comte  de  Southerland  : 
L’Lpéc  nommée  Cw/jjm,  portée  par  le  Comte  de 
Pembroke  : L’Epee  potatué , portée  par  le  Com- 
te de  Lincoln  : Le  Lord  Maire  de  Lvuhei  ■■  Le 
prémier  Roi  d’ Armes  y nommé  Jarctiére  : Le  Geniil- 
Homtne  Huiflicr  de  U Verge- Noire  : Le  Lord  Grand 
Chambellan  de  la  Grande-Bretagne:  Le  Prww  dt 
Galles  , qui»  parla  pcrmUïion  du  Roi,  avoit  lui 
Icul  la  tête  cotjvcrtc  d’un  Bonnet , & dont  la  Ro- 
be écoit  portée  parles  Jeu:^rcmtersGentiis-Fîon>- 
mes  de  u Chambre  : Ix  Comte  Maréchal  d’An- 
deterre:  L’Epee  de  Cérémonie  , portée  par  le 
Comte  de  Derby  : Le  Lord  Grand  Connétable 
d’Angleterre:  reprefente  *(pour  cette  Cérémonie 
feulement)  p.if  le  Duc  de  Kloniaeuc  : Le  Sceptre 
avec  la  Colombe,  porté  par  le  Ducd’Argyle:  La 
Couronne  de  St.  Edouaru,  portée  par  le  l>uc  de 


Lord  Maire  à'Oxftrdt  de  lui  conFérer  le  Titre  de 
Chevalier.  Entre  les  f.  & 6.  heures»  le  Rui  lè 
l'e  retira  au  Palus  de  5r.  ^«wer^dcleloir» 

il  y eut  des  leux  de  joye , des  iliumtnations  » 6c 
autres  réjouifTances  gar  toute  la  Ville, 

Lorlqu’on  fit  la  Cérémonie  de  couronner  le 
Roi , on  ictta  un  grand  nombre  de  Médailles  au  Feu- 
plcj  6c  l'on  compte  que  les  fntx  du  Couronne- 
ment , y compris  le  Fcllin  » montèrent  à 30.  mille 
liv.  ftcri. 


Grafion , rcprcicnunt  le  Grand  Maire  du  Palais» 
pour  ce  jour-là  (culcmcnc:  Ld  Globe,  porté  par  le 
Duc  de  5ommcrlct:  La  Patène,  ponce  par  l’E- 


l’Evéque  de  Battger-,  Le  Roi»  en  Robe  de  Cere- 
monie de  Velours  Cramoifi,  doublée  d’Hermine , a- 
vcc  les  Coliers  des  Ordres  de  la  Jarctîere  6e  de 
St.  AtvJré,  un  Dixlcmc  de  Pierreries,  6(  un  Bon- 
net de  Velours  Cramoiû  ; S.  M.  étoit  fouieouë 
par  les  Evêques  de  Durbam  5c  de  Bafb  6c  HilB , 
Tous  un  D.iis  de  Toile  d’Or,  avec  des  Crépines 
d’Or , ce  Dais  étoit  fcrtitcmi  par  1 1.  Bâtons  portez 
par  les  Barons  des  Cinq  Pons  i 6c  la  Queue  de  la 
de  S.  M.  croit  portée  par  4.  Fils  aînez  de 
pairs,  aflUlez  par  le  Vlcc-ChambcUan  de  S. M.» 
en  l’abicncc  du  Grand  Maître  de  la  G.u’dc-Robe; 
Le  Porte-Enfcignc  des  Gentils-Hommes  Pcnfiooai- 
res,  ou  Pmuilanxrs:  Le  Capitaine  des  Penuifa- 
niers,  avec  l’on  Lieuteiunt.  Un  Seigpeur  6c  deux 
Centiis-Hommes  de  la  Chambre  du  LU  du  Roi  » 

& la  Co.tipagnic  des  Hallcbanliers , ouSuiües,fcr-  1 
moient  la  Marthe.  ! 

I-a  Proceflion  étant  entrée  dans  l’Abbaye  de 
trijlmm/er,  entre  les  il.  6c  11.  heures,  l’Evèquc 
de  RcéeJftT',  Doyen  du  Chapitre  lut  le  Service 
Divin.  l/Evéque  lïC^ord  prononça  enluite  le 
Sermon , ayant  pris  lonTexteau  Plcaumc  CXVIII. 
V.  14.  contenant  ces  mois:  C’çî  ici  {4  Jomwt^at 
TEterrttl  a faite,  6cc.  Apres-quoi  les  Archevêques 
je  Catgortery  5c  d’7î*c4  firent  les  Cérémonies  du 
Couronnement.  Lnrfque  h Couronne  Rit  polée 
fur  U tête  «k  S.  M. , on  chanta  le  Te  Dtum , 6c 
l’on  fil  une  triplcdechargc  du  Canon  de  la  Tour  6c 
du  Parc.  Toutes  les  Cérémonies  ayant  été  finies 
vers  les  3.  heures  après-midi , la  ProccfTion , ex- 
cepté le  Choeur  de  l’Abbaye  de  If'epmTijïtr , re- 
tourna à la  Grande  Sale , le  Roi , le  Prince  6c  les 
Pairs  ayant  leurs  Couronnes  lur  la  tête  : Celle  ik 
S.  M.  étoit  ornée  de  Pierreries  de  la  valeur  de  zoo. 
mille  liv.  ft. , <v  entr’autres  PfcrrcsilyavoUlegros 
Dianunr  de  Mr.  Pirs,  Beau- Pcrc du  Général  Stan- 
hopc,  chimé  100.  mille  livres.  Vers  les  4.  heures, 
le  Roi  fc  mit  i Table  dans  la  Sale  de  IVeJlmmJfer, 
& dtna  feul  : Le  Prince  6c  la  PrincclTc  de  Galles 
dînèrent  dans  une  Chambre  prochaine  } 6(  les  Purs 
dans  U grande  Chambre , au  deiTous  de  celle  du 
l.<>rfqu*on  porta  le  prémier  Service , un  Hc- 
raur  d’ Armes  proebma  le  Tirrc  du  R«  à haute 
vf»x  , en  Ajiglois  êc  en  François.  Le  Sr.  Dymeek, 


Champion , ayant  les  Armes  brillantes , fut  enruiic 
introduit  à Cheval  dans  la  Sale , par  le  Grand  Con- 
TêiablcSc  le  Grand  Maître:  U fit  un  défi  à qui- 
conque voudrolt  contefter  les  Titres  du  Rd.  Aa 


près  quoi  S.  M.  but  à la  ianté  dans  une  Coupe 
d'Or , qui  lui  Kic  portée  & qui  lui  demeura  en  don. 
l «s  Lords  Maires  de  I.ondret  6c  à'Oxford,  qui  cmir  i 
tour  verférem  à lioirc  au  Rd,  reçurent  sufli  les 
Campes,  luivanc  rulage;  6c  S.  M.  fit l’booncur au 
TomeU: 


Ordomante  de  la  Troe^ftm  Mtr  le  Cevrtnnemtn!  dt 
Leurs  Majefiez, , le  Rei  oeorge  II.  & la  Reme , 
défais  la  Halk  Wcftminrtcr /v/jh’j»  CEgliJè  dt 
tAhhaye  de  S.  Pierre , faite  le  Mercredi  zz.  Oc* 
tolre  1717. 

T ’Herriere  avec  (es  Servantes,  répandant  des 
^ Herbes  odoriterames,  6cc. 

L’Huil&er  du  Doyen  de  Uepmmjler,  Ton  fià* 
ton  à la  main. 

Un  Fifre.  * 

Des  Tambours. 

Le  Tambour-Major. 

Des  Trompettes. 

Un  Timbalier. 

Des  Trompettes. 

Ix  prérater  Trompette. 

* Les  6.  Clercs  de  la  Chmuellerie , en  Robes  de 
Satin  noir  parfemc  de  Fleurs , avec  des  PalTcmens 
6c  des  Houpes  de  Soye  ndre  fur  les  Parcmens. 

Le  Sacriltain  de  la  Chapelle  Royale  , fuivi  des 
Chapelains  revécus  en  Hadca  dxcarlate,  6c  sa 
Quiuble  de  Soyc  ncûrè  avec  leurs  Bonnets  q nar- 
rez. à la  mûn. 

1-cs  Scbcfifl's  de  Leadru. 

Les  Aldcrmaus  6c  le  Reardtr  de  Londres,  en 
Habits  d’Ecarlatej  dont  ceux  qui  cmt  ccé  Lord- 
Maire,  ponoient  leurs  Chaînes  d’Oi*. 

Les  Maîtres  de  U Cbameiltrit  , en  Habits  ma- 
gnifiques. 

Les  jeunes  Sergens  en  Loi  du  Rd,  en  Habits 
d’Ecarlate,  tenant  leurs  Bonnets  à la  main. 

1.C  Solliciteur  du  Roi  Le  I^rocureur  du  Roi. 
Le  premier  Sergent  du  Roi. 

Les  Cauils-Hommes  de  lu  Chambre  Privée. 
'Les  Barons  de  \'Ethi^aier,  Sc  les  juges  des  deux 
Bancs,  en  leurs  l^lubits  ü'Ecarbtc,  leurs  Booncts 
à la  main , 6cc. 

Le  Lord  Chef- Baron  de  l'Ecê-^R’er,  6c  le  Lxrd 
Chef  de  Jullicc  des  Plaidoyers  Communs , en  Ha- 
bits d’EoirUtc , avec  leurs  Côtiers  de  SS.  doré. 

Le  Maître  des  Rôties,  en  Robe  magnifique; 
6c  le  lyord  Chef  de  Jullke  du  Banc  du  Rd  , en 
Robe  d’Ecarlate , avec  Ion  Colier  de  SS.  dorés. 

* Les  Enfiins  du  Qweur  de  Weflmmftr,  en  .Sur- 
plis. 

Le  Maître  de  b SacriAie , 6c  le  Premier  Por- 
tier, en  Robes  d’Ecarlace. 

Les  Enfims  de  b Cha^lU  Rivale,  en  Surplis, 
couvons  de  Manteaux  d^Ecariiie. 

Le  CHccur  de  H'tfimsafitr , en  Surplis. 
L’OrganiAc.  Le  Sous-SacriAân. 

Une  Comemufe  Un  doublcBalToo.  UneCor- 
nemutc. 

Les  Gentils-Hommes  de  la  CbafdU  Rayait  du 
Rot,  en  Manteau  d’ Ecarlate.  , , 

tx  Sous-Doycn  de  la  Cbafelle  du  Roi,  en  Robe 
d’Ecarbte,  rebordée  de  Velours  noir. 

Les  PrebeiKÜers  de  JVtpminJler , en  Surplis  6t  en 
Chapes  magnifiques,  tenant  leurs  Bonnets  a b main. 
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Le  Maître  de  U Chambre  auv  Joyaux»  ai  Ha* 
bits  d’iicariate. 

Le  R<h  Armes  du  B»m. 

.Les  Chevaliers  du  Rjb»,  avec  les  Habks  &’  le 
Colrcr  de  l’Ordre. 

' Un  Chevalier  du  CéardoH. 

Un  Clicvalier  de  UyartUén  , avec  l’HaWt  & le 
Côtier  du  très-Noblc  Ordre. 

Le  VtcC'Chambciian  de  la  Maifvtt  du  Rci. 

Le  ControUcur  de  la  Mailbn  » & le  l'rcforicr 
de  la  Moilôn. 

Les  Conlëillers-Prirez.  de  la  CT,mde-Rraapie  ^ 
^ui  ne  font  pas  Pairs,  en  Habits  majjmliques.  ♦♦ 
[Tous  ceux  qui  font  fpccifiez  depuis  la  premiè- 
re ♦ julqu’aux  deux  ♦ * fc  font  aflcmblei  à U 
Cour  des  Requêtes,  où  ils  ont  été  mis  en  ordre 
par  les  OSiders  d*Armcs,  & conduits  eoluiie  à 
JB  Sale.] 

Deux  Pourfuivans  d’Armes. 

Les  Baronnes,  les  Barons,  en  leurs  Robes  d'E- 
Ut , avec  leurs  Couronnes  à la  main. 

Les  Eveques  en  Rochets , avec  leurs  Bonnets 
quarrez  à la  maia 
Deux  Pourfuivans  d’Artnes. 

Les  VicomrelTes,  les  Vicomtes,  en  leurs  Robes 
d’Etat , avec  les  Colkrs  de  SS. 

Les  Comreifes  , les  Comtes,  en  leurs  Robes 
d’Etat,  avec  leurs  Couronrrs  à la  main,  excepté 
ccux'qui  portent  quelques-uns  des  Rtgaiui  ouOr- 
nemais. 

[Les  Purs  qui  font  Chevaliers  de  la  y<fmjrVe,  du 
Chardon  t ou  du  Ham  lônt  ornez  du  Coiicrdcfdus 
Ordres.') 

Deux  Hérauts  d’Armes  comme  deffus. 

Les  MarquUês,  les  Marquis,  en  ietirs  Robes 
d'Etat , avec  leurs  Couronnes  à b mairv. 

Deux  Hérauts  d’Armes  comme  deifus. 

Les DuchefTes , les  Ducs,  en  leurs  Habits d'’E- 
m,  avec  leurs  Couronnes  à la  main,  excepte  ceux 
portent  uniques  Ornçmens , ou  qui  ont  quel- 
ques grands  Emplois. 

Duc  de  Grtfttn, , Lord  Chambellan  de  la 
Maifon. 

Les  deux  principaux  Rois  d’Armes,  aveclepré- 
Rot  d'Armes  de  toute  VlrUnde,  en  leurs  Ha- 
bits, Colien,  ic  Marques  Caraâerilliqucs , avec 
leurs  Couronnes  à la  main. 

Le  Lord  Tr&zfor,  Garde  du  Sceau  Privé. 

Le  Duc  de  Devomhnt , Préüdent  du  CoofeiL 
Le  L«rd  Ârcbevçquc  à^lirck. 

Le  Lord  Grand  CbanccHcr,  portant  là 

Bourle. 

Le  Lord  Artdievèque  de  Cantorbery. 

Les  deux  Perfonnes  qui  doivent  repréfenter  les 
Ducs  ôi^tfuisame  & de  Narmmdit,  en  Manteaux 
de  Velours  Cramoili , doublez  de  Talleras  blanc, 
fjcei  de  Menu-vair  , fie  vairez  d’Hermine;  l’une 
2c  l’autre  portant  à U nran  Ton  Bonnet  de  Drap 
d’Or,  doublé  Ôc  vairé  d’Hermine. 

Le  Vice-Chambellan  de  la  Reine. 

Deux  Gentils-Hommes  .Servans. 

Le  Ixml  Chambellan  de  ta  Reine, 

I.a  Veree  d’ivrrfreavcc  la Colombe,  portée  par' 
le  Comte  cfc  NoTihamyton, 

Le  Sceptre  avec  la  Croix , porté  par  le  Duc  de 
Ruîiand. 

La  Couronne  de  la  Reine,  portée  parle  Duc  de 
S',  Album. 

L’Evêauede  La  Reine  , dans  L’Evêquede 
fes  HattîS  Royaux  Londrti, 

lupporiant  deVclours  Pourpre,  liipportam 

Sa  Majeilé,  richement  doublez  Sa  Majdlé. 

^ d'Hermine,  portant 

un  Cerdcd'ûrfur 
la  T«e,  fous  un 
Dais  toutenu  par 
les  Barons  desCmy 


Psr.'j,  2c  par  le* 

Gentils  - Hoftimc» 

Pcnlionaitcs. 

r.a  Qjipuëde  la  Robe  de  Sa  Majcllé,  portée  par 
la  Princefle  R^le,  2c  par  les  PrineeflW  Amlii 
2f  Carolftttt  alïillées  des  Ladys  Franfoift  N aj/aui 
Marre  Cafelf  Rthttc*  Herbert , (jf  Anne  Uapn^t, 

Les  Couronnes  des  PrincciTes  pcwtécs  par  les 
Lords  CéeTnarvon , Glenorehi  , fit  Levhiham. 

La  DüclH:flê  de  Dwjety  Damede  la  Chambre  du 
Lir. 

La  Comtede  de  Sufex , à la  lùlte  de  la  Prin- 
cclle  Royale,  en  qualité  de  première  Dame  delà 
Chambre.  , 

M'c».  Hubert  fie  Howard ^ Femmes  de  Chambre 
de  Sa  Majdlé. 

Le  Orrumtnt  de  Sa  Ma^epi. 

Ix  Bâton  de  S.  t.iouatd^  porté  par  le  Duc  de 
Kent. 

La  troifième  Epée , par  le  Ctrnite  de  CrawfôrJ, 

Les  Eperons  d’Or,  portez  par  leDucdeA/^  * 
cb^er , pour  le  Comte  de  Sujfex. 

La  Curtanat  ou  Epee  de  S.  Edouard  ^ par  le 
Comte  de  Petnbroke. 

Sceptre  avec  la  Croix , porté  p«r  le  Duc  de 
Montait^. 

La  Icconde  Epée,  par  le  Comte  de  Lmtoln. 

Lord  Maire  de  Londres. 

Vjt  premier  Roi  d’Annés  d'Eetÿi. 

la:  principal  Roi  d’Armes. 

Un  Huifucr  à la  Vei^e  noire. 

Le  Lord  Chambellan  à'AnoUterre , en  Tes  habits 
d’Ent  avec  U Couronne  2c  là  Baguette  blanche  i 
la  man. 

Le  Comte  de  Sujpx , comme  Comte  Maréchal 
A' Auxerre t en  lès  Habits  d'Etat,  avec  fa  Cou- 
ronne 2(  Ton  Bâton  de  Maréchal  à la  main. 

L’Epée  d’Etat  dans  le  Foureau , portée  par  le 
Comte  de  Hunso^ton. 

Le  Lord  Crand-Connctable  ^Anf^hterrét  en  fes 
Mabrrs  d’Etat , avec  fon  Bâton  8c  & Couronne  à la 
main  : Le  Duc  de  Riebemom. 

Le  Dépuré  du  Grand-Çonnêtable  d'Eetpe:  Le 
Duc  de  Roxborossg. 

Le  Scepac  avec  la  Colombe , porté  par  le  Duc 
d'Ar^pe. 

La  Couronne  de  5.  Edouard  ^ portée  parleDuC 
de  Dorfat  Lord  Grand  Maître  d’Hotcl. 

Le  Globe , poné  par  le  Duc  de  Somtrfir. 

La  Parene,  par  l’Evêque  de  RoebePer. 

La  Bible,  par  l'Evêque  de  Cwerttrj. 

Le  Calice,  par  l’Evêque  de  Peerkov^b. 

Ls  ROI  en  fèsH^ts  Ro- 
yaux de  Velours  Cramoifi, 

Syipoff,  doublczd’Hcnnine,ficbor-  Support, 

l’Evêque  dez  de  Galons  d’Or , *r-  l’Evcque 

de  S.  A-  tant  Itir  la  Tête  un  Bon-  de  Dsa- 

fajb.  net  d’Etat  de  Velours  Cra-  bam. 

moifi  , rebordé  d’Hermi- 
ne. 

tx  Dûs  de  Drap  d’Or,  porte  au  de(Tus  de  St 
Maiei[c  , per  les  Barons  des  Cnvj  Pons , 8c  Gen- 
tils-Hommes  Penfionaires. 

La  Qpcué  du  Mantau  de  Sa  Majedé , portée 
par  4.  Fils  aînez  de  Seigneurs,  lavoir  les  Lords 
Herrndafé , Rrudeml , Consbstry  , fic  Es^m. 

Le  Maître  de  la  Garde-Rdie. 

Le  Porte- Etendart  de  la  Bande  des  Gentils-Hom- 
mes-Penfionarres. 

Le  Comte  de  LeieePtr , Capitaine  de  la  Garde  de 
la  Manche. 

Le  Capitaine  de  la  Garde  à Cheval  de  Sa  Ml- 
1 jellé , ce  jour  li  de  Service. 

• Le 
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DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


Le  Marquis  de  Hêrtmftm'i  Capiadnedela  Bao* 
de  des  Gomiis-Hommes>Fenlionair8s. 

Le  Licutemne  do  U Biadcdcs  Gcnàls'Hoaunes* 
Pcniionsirrs. 

Un  Geiuil'Hotnme  de  U Chambre  du  LiedeSa 

Le  Coimc  à^EjUix. 

Ueux  Volets  de  Chambre 
L’Enfci^  de  la  Garde  de  la  Manche. 

Le  LkucenuK  de  U Garde  de  la  Manche. 

Les  Caporaux,  ou  Exempts. 

Les  Canka  de  la  Manche,  leurs  Pcnui£mcs fut 

l’Epaultt. 

les  Caporaux,  ou  Exempts. 

Le  Secmaire  de  la  Garde  de  1a  Manche. 


CHAPITRE  IV. 

Cérémonial  (^lèrvé  aux  Entrées  des  Rois 
en  Angleterre. 

(S.  I.) 

Relation  de  VRntrée^  que  le  Roi  Charles  IL 
ft  à Londres  l’anuee  \66o.  après  fin 
heureux  retahhjfiment  fur  U Trône. 

C A Mnjrdé  étant  partie  de  Caetorbery  le  7.  de 
^ Juin  »<S6o,  arriva  le  même  jour  apres  midi  à 7. 
hnirci  ü RochtlVer  avec /«  D«r*  «Tîïwfe  df"  ô*  Qî^ 
ttjftr  t ft  prit  fan  logemem  dons  la  MaikmduCo» 
lonei  Gm'ibm.  Apes  le  foupé  ili  allèrent  à C'A#- 
Um  y piMjr  y voir  le  Vaifïeau  de  Guerre , appelle 
le  Rrj'ti  & tes  autres , qui-  le  crouv«Ment 

i&ns  le  Port , on  j avoir  préparé  pour  eux  un 
Répas  magnilique.  Etant  de  retour  a RooheAcr , 
le  Colonel  Çwhhqn  prelrnra  au  Roi  au  tiom  de 
tous  les  Otheiers  & des  Soldats'  de  ion  Regimeiit 
une  décbmnon  de  fîddirc  fie  d’obctftuiee  r>enée  de 
tous.  Le  M&ire  & le  Conleil  de  la  Ville  Kiipr^ 
rcmércnc  en  même  rems  un  BaOirt  d^Argeot  doré, 
rempli  d’argent  monoyé,  qu’il  reqot  iTcs-grarku- 
femerrt  5 le  Icndeman  8.  entre  4.  & f.  heures  du 
marin  le  Roi  partir  de  Rocbtfitr  pour  Lmtlrti , de 
en  pdànt  à RLnkhr*4,  l'Armée,  qu’on  avokmis 
en  ordre  de  Banilie,  y paffa  la  Revue  devant  lui. 
Lorlqu’il  arriva  à la  Pl»ne  de  S.  Omgt , Il  y ren- 
contra fous  une  grande  Tente  le  Maire  fie  les  Al- 
démons  de  la  Ville  j le  Maire  lui  prélènta  Ton  E- 
péc  à genoux , mais  clic  lui  fut  d’abord  rendue. 

S.  M.  lé  rendit  enfuite  dans  la  Ville  & '^Wtttdiid 
de  le  manière  fuivantc. 

Le  Roi  étotr  à Cheval.  On  avoit  rendu  de 
magnifiques  Tapinrries  dans  toutes  les  rués  depuis 
le  pont  jufqu’i  Temfibaâr , la  Bou^ewfie  fous  les 
armes  occupoit  un  côté  de  ces  rues,  de  les  Corps 
des  Métiers  dans  leurs  uniformes  l'autre  côté.  De- 
puis Ttntpilboar  iufqu'à  frffi-MmfftT  on  avoir  ran> 
cé  en  ordre  de  Bataille  fous  le  Cninmandement  du 
Cherater  Ju»  Stuvth  plufieun  Reghnens  de  Mi- 
lices , qui  avoienc  fervi  Sa  Majefte , de  le  Roi  fon 
prédtceffciir. 

1.  Marcha  an  Corps  de  la  Noblefle  de  300. 
Hommes  arec  leurs  Domefltques  fous  le  Comnun- 
demenr  du  Major  Général  Brm. 

1.  Une  autre  troupe  de  loo.  Hommes  dans  leurs 
umfomws  de  Dnp  bran , de  étant  fuivr  de  leurs 
Laquais. 

3.  Une  troifième  troupe  fous  le  Cnmmandc- 
mrm  do  Sieur  Kobixpmt  arec  de»  BuÆcs  de.  des 
£lcha;pcs  vertes. 


4.  La  quatrième  troupe  de  1 30.  hommes  aveé 
un  Etcndari  rougp,  de  en  uniformarougcaàGar 
Ions  d’argent. 

r.  Six  Trempettes  & fept  Elbfiers  à pied. mat 
gniÂcjuemcnt  habillés. 

6.  Une  Troupe  de  30.  Hooauea  en  habits  gris 
de  bleu  à Galons  d’argent. 

7.  Quatre  Trompettes  de  un  Corps  de  xxo. 


9.  Quatre  Trompettes  de  107.  GeniÜs-Homf 
mes  à Cheval. 

9.  Soixante  d(  dix  Gentils-Hommes  nngniGque* 

ment  habillés  arec  leurs  T rorapettes.  • 

10.  Quatre  cent  autres  Gentils  Hooudcs  ayant 
à leur  tête  le  Seigneur  CL-vtlmtd. 

11.  Un  Corps  de  100.  Hommes  habilles  de 
noir. 

11.  Un  Corps  de  30a  Hommes. 

13.  Deux  Trompettes  avec  le  CarofTe  du  Roi 

14.  Les  Valets  des  S*btrift  au  nombre  de  79. 
avec  des  dcmi-piquea,  de  en  mameuix  d’Ecarbie 
à Galons  d’argent. 

ly.  Tous  les  Maitres  des  Métiers  de  Londres 
en  habits  bruns , de  avec  des  Chaines  d’or , étant 
précédés  de  leurs  Valets  dans  leurs  diâcrcntcs  Li* 
vrccs, 

16.  Trtns  Trompetres  en  Livrée. 

17.  Un  Timbalier,  y.  Trompâtes  de  yca  Bour- 
geoi.s. 

18.  Douze  Prédicateurs. 

19.  Un  Timbalier  de  qu.trre  Trompettes. 

10.  Les  Gardes  du  Corps  du  Rm  Tous  les  or* 
dres  du  Comte  Ctrard. 

11.  Un  autre  Corps  de  troupes,  commandé 
par  le  Chevalier  GmlUrt. 

XX.  Trois  Troinpettesen  haHts  brodés. 

xa.  Le  Marccbal  de  1a  Ville  avec  8.  EAaf- 
fiers. 

14.  Les  Gardes  de  la  Ville  avec  leurs  Officiers. 

xç.  Les  Deux  Schcrifs  de  plulicurs  Aldermans 
de  1a  Ville  de  Londres  dans  leurs  habits  d’Ecarla- 
te,  étant  précédés  pr  leurs  Laquais  en  Livrée 
rouge  à Galons  d’argenr. 

%6.  Les  Hérauts  des  trois  Royaumes  avec  leurs 
bâtons  de  Commondemtnr. 

xq.  Le  Lord  Maire  portant  l'Epée  à tête  de- 
couverte. 

18.  Le  Général  Momk , &c  le  Duc  de 
gsm  à Cberal  de  k tête  decouverte. 

19.  Le  Roi  encre  fa  deux  Frères,  les  Duc* 
d’7îreê,dt  de  GUetjltr.  . 

3b.  Pluficurs  Gentils-Hommes. 

31.  La  Gardes  du  Corps. 

31.  Une  autre  croup  de  la  Kobicfir. 

33.  Cinq  R^ments  de  Cavallerie  , fous  le  ' 
commandement  Se»  Colonels  de  Ciebriis , de 
des  Comtes  FsmmAridgt  de  lietard. 

34.  Encore  deux  Corps  de  1a  NobleÛe  portant 
l’Epee  nue.  A mcTure  que  le  Roi  paflcM  les 
rues,  rinlàncerie,  qui  y étoit  rangée,  lelaluoirde 
plufteurs  décharges  de  (à  Mourquetteriei  torfque. 
le  Roi  arriva  de  cette  manière  dans  Ton  Palais  de 
IViithalt  le  Lord  Maire  en  prit  Congé , de  le  RoL 
fe  rendit  dans  la  Chambre  Haute,  où  il  fut  rcqu. 
par  les  membres  avec  une  harangue.  Il  fût  enfui- 
te  complimenté  par  aeux  de  la  Change  Baffe  dan» 
la  Saie  des  Banquets , après  quoi  U fe  mit  à table 
avec  la  deux  Princes  fa  Frères.  .Toute  la  foirée 
fé  paila  en  fcBins,  de  rejouidânea , on  alluma  plu- 
ficurs  feux  d’anificc , de  entre  autres  un  à Wefh- 
Minlfer , où  on  brûla  en  même  icms  l’Effigie  du. 
Protcélcur  Crtmwtly  de  la  armes  de  la  Républi- 
que; la  Minillres  Etrangers  ne  manquérenr  pa» 
non  [^s  de  fè  diffinguer  à cette  occafion.  !..« 
Parlement  6c  en  même  publier , que  tous  1m  Re- 
bella de  malintenrioncs  envers  la  Mailon  Royale  dé- 
voient tncefTament  fé  retirer  hors  de  b Vide  dr 

I Londres  , i faute  de  quoi  on  procédant  coocce 
û O O 3 eux 
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euY  fuivant  les  Loix  du  Royaume.  Il  R»  encore 
conclu,  qu’on  caflertHt  les  H’arJi  6c  L/tfrnyf,  fie 
qu’au  lieu  de  cela  on  donneroit  au  Roi  une  iom* 
me  de  xooooo.  Liv.  Sccrlinnj  que  le  Sci^t  des 
Armes  devroit  s’allurer  incclTanmenc  des  iepe  Che- 
vaux, qui  avoieoc  appartenu  à O/tvi/r  Cronrwtly 
comme  autît  de  toutes  les  pcrlùnncs , fie  de  leurs 
bteiis , qui  avcûent  ptrononcc  au  Roi  la  (cntencc 
de  mort.  On  eut  en  même  tems  le  bonheuf^de 
I fure  plufieurshcureulcs  découvertes  par  les  papiers 
' 6'^mJré  Broagtiicm  , Affcireur  dans  U Cour  de 
julltci:  à.Rochcilcr  ; fie  on  fe  iaific  en  môme  cems 
des  Lettres  Sécrétés  au  Cardinal  Mar.arin  par  le 
Canal  de  Torlé , qui  avoir  été  Secrétaire  de  Cront- 
%>tii  les  grands  Sceaux,  dont  les  Commiltoires s’é- 
toieot  lérvis  jufqu’à  prclcnt  iâjrent  piwrcs  dans  la 
Chambre  Balle,  fie  brilcs.  On  or^nna  encore, 
q^j’un  célebreroit  tous  les  axis  le  8.  de  Juin  une 
fete  i’olcmncllc  en  a<üion  de  grâces  de  l’heureux  re- 
tour du  Roi.  On  aircca  Gngwrr ('/riwari , l’undcs 
Juges  du  feu  Roi,  fit  on  ic  cooduilît  à la  Tour. 
On  airoupu  auiTi  les  troubles  en  Irlande,  fit  on  y 
arrêta  le  Oolonel  Ejreii  le  Général  Matek  Rit  htit 
Vice'Roi  d’Irlamle;  le  Rot  calTa  ic  >8.  de  Juin 
le  Conlcil  d’Etat , fie  lubllirua  à û place  un  Con- 
ièil  Privé , dont  le  Duc  d’Tôrclr  lut  Fait  Clwf. 
Le  Marquis  d’OrwW  fin  fait  Grand  Maître  de 
Li  Moifim  du  Roi.  Le  Magülnt  de  Londres  trai- 
ta S.  M.  magnifiquement  le  tf.  de  Juillet.  Elle 
Comte  de  ^.ylibani  tut  envoyé  en  France,  pour 
y demander  la  refiuutioQ  de  la  dot  de  U Kctiic. 
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Reglement  fait  à Londres  qu  fitjet  de 
l' Entrée  du  Roi  George  I.  en  i/i-f. 

T Offüuc  G«r*<  I.  Roi  de  U Grande-Bretagne, 
fie  te  Prince  de  Galles  , le  furent  embarques 
à Rotterdam  fur  le  }dcêr,  appelié  Perep^im,  ils 
partirent  avec  un  bon  Vent  le  xy.  de  Septembre 
171+,  ils  arrivèrent  bcurcutcmcnt  fojs  rElcorte 
du  Comte  de  Berckltj  fi:  d’une  floue  de  xx,  Vaii- 
fa'jx  de  Guerre , de  4.  Fregattes  6c  de  7.  Téiciis 
du  Roi , à Boj  tbt  Nore , & y firent  tomber  leurs 
Ancres  le  x8.  du  même  mois  i le  lendemain , quoi- 
que le  Vent  tue  bon,  comme  le  tems  ctoit  fore 
obfcurci,  on  hit  obligé  d’attendre  jufqu’à  9.  heu- 
res, que  le  tem»  le  tut  éclairci,  avant  quon  pût 
lever  MS  Ancres.  Le  Roi  quita  enfin  la  flotte,  fie 
fut  Criuc  par  tout  le  Canon.  On  avoit  arbore  à 
la  Hiinc  du  du  Roi  le  Grand  Pavillon  du 
Riwaume,  Inriqu’il  p(Ta  (travtjitnd  ; S.  M.  en 
pailani  les  fables  devant  le  fort  Tttbottrg  , Rit  lâluec 
de  1 1 7,  coups  de  Canons.  Les  Barques . qui  é- 
toïcm  venues  pour  fcrvirS.M.,  refterent toujours 
à cote  de  Ibn  Yacht.  L’aprês  diné  le  Roi  Ibrtit 
de  (à  Chambre,  fi;  alla  fe  promener  fur  le  Tilloc 
pcnJanc  une  heure.  Les  deux  bords  de  U Rivière 
fburmilloimt  de  Chaloupes  6c  d’autres  petits  ba- 
teaux i le  Vent  s’étant  «üffe  » S,  M.  prit  la  Rc- 
(bturion  dequitter  fbn  Yacht,  le  mit  dans  fâ Cha- 
loupe à \C.  RapKurs,  6c  arriva  à Grresuvrê  entre 
C.  6c  7.  heurts  du  foifi  les  Ra.meurs  de  la  Cha-  i 
loupe  du  Roi  avoient  de  la  peine  , à percer  la 
grande  quantité  d'autres  Chaloupes  , donc  la  Ri-  | 
viére  étoit  couverte;  ce  qui  fut  caufe,  que  le  R<»  { 
ne  piît  mettre  pied  à terre  avant  la  brune,  fie  qu’il 
ne  Rir  prcTquc  reconnu  par  perfonne,  d’autant 
qu’il  avoit  océ  («1  Chapeau  , comme  cous  les  au- 
tres Seigneurs  de  (à  fuite  ; les  Gardes  du  Corps 
furent  trompés  de  la  même  manière , parce  que  le 
Prince  avoit  pris  terre  avant  le  R«,  fie  qu’ils  s’i- 
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maginérent  dc-là,  que  le  Roi  étoit  pafTc.  Us  é- 
toient  fur  le  pwnt  üe  fûre  retraite , lorfqu’ils  s’ap- 
pctcurent,  que  le  Roi  fuivtût,  fie  Us  ie  remirent 
aum-tfit  en  ordre.  Le  Rt»  ayant  mis  pied  à terre, 
fut  reçu  par  l’Archevcquc  de  Cantorbery,  Pri- 
mat du  Royaume  , qui  le  coinp}in>enta  fur  (on 
heurculê arrivée,  le  Roi  ayant  monté  4.  degrèsde 
l'EfcaTier,  qu’on  y avdt  exprefltment  fabriqué  , 
pour  qu’ü  pût  commodément  monter  de  la  Cba- 
Intipe  julques  fur  le  Quai,  il  y Rit  rcqu  fie  com- 
plimente par  ic  Chancelier  au  nont  de  tous  les  Rc- 
gens.  On  donna  enfuite  le  fignal  à la  Tour , pour 
! faire  tirer  le  Canon  , 6c  tout  (Srcettwicb  croit  rem- 
i pu  d'iliumirutions  fie  de  fini  d’artifices.  Oncomp- 
i te , que  plus  de  300.  Carofles  à 6,  Chevaux , ont 
! paflé  ce  jour  le  Pont  de  Londres,  (ans  compter 
ceux , qui  ont  pris  un  autre  Chemin.  Et  parce 
que  cela  donna  beaucoup  d’incommodité  à U Ko- 
blcflc,  on  remit  rEmrec  du  Roi  jufqu’au  lende- 
main , ce  qui  iâcilira  en  mçine  rems  la  commodité 
aux  Ouvriers,  de  pouvoir  achever  pour  les  Spec- 
tateurs les  T fibuncs  fi;  les  Gallcries.  Après  que 
les  LordsR^ems  eurent  eu  l’homicur  de  buifer  la 
main  au  Rot,  ils  introduilirenc  le  refle  de  ta  No- 
blciTe  pour  avoir  le  même  honneur  ; l'après  midi 
du  30.  de  Sept,  te  Rm  (eproménaenCurofledana 
le  Parc  pendant  une  heure,  on  en  ouvrit  ichkcs  les 
portes  vers  le  foir  , pmir  y fiûrc  entrer  toute  1a 
Nobleflc,  dont  un  grand  nombre  eut  encore  l’hon- 
neur de  hai(cr  U main  au  Km.  Le  1 . d’ûéfobre 
étant  defliné  pour  l’Entrée  Solemnclle  de  S.  M. 
dans  la  Ville  de  Londres,  elle  partit  avec  le  Prince 
de  Galles  de  Creenwub  a midi  dans  le  magnifique 
CiruHc  d'Etat  atielé  de  8.  chevaux , étant  prccc- 
dee  par  tous  les  Carofies  de  la  NobleÜc. 

Lorrqu’cile  arriva  à Sf.  A/argarabs  HdliSoath» 
wank^  le  Lord  Maire,  les  Aldcrmans,  les  Gre- 
fiers,  les  Scherih  & les  autres  Officiers  de  Lon- 
dres s’y  trouvèrent  jxiur  la  recevoir,  ün  des  Gre- 
fiers  fit  la  Harangue , fie  après  que  le  Lord  Moi- 
re eut  reçu  du  Roi  l’Epée  delà Ville,Sa  Majeflé 
pourfuivit  f<m  Chemin  , fie  arriva  le  loir  entre  7. 
6c  8.  heures  dans  le  Palus  de  S.  Jarntt.  On  fie 
irob  décharges  de  l’Artillerie,  lot.  lorfque  le  Roi 
moma  en  CorofTc,  la  x.  lorlqu’il  pufTa  luric  Pont 
de  Londres , fie  U 3.  lorfqu’il  arriva  à S.  jama. 
j Tout  le  CortL-ge  etoit  un  des  plu»  magnifiques, 
u’on  y eût  jamais  vu.  Toutes  les  Maifoos,  le» 
olcouSc  les  Théâtres  ctoient  ornes  de  tapiiTerics 
de  tomes  fortes  d’Etoffes  6ic,  La  fouie  des  Spec- 
tateurs étoit  innoinbrable  , 6c  les  cris  de  joye  é- 
tourdilTûicm  les  Speffaieurs.  On  y compta  au- 
dc  la  de  xxo.  Caro(Tcs  à 6.  Chevaux.  Tomes 
les  Cérémonie^  furent  exécutées  avec  la  dernicre 
cxoéluude  luivanc  le  pUn,  que  le  Lord  Matccbal 
eu  avoir  drefle,  2c  que  voû-i. 

P/m»  du  Cérémonial , ^uon  (Jifiriera  à U Rtctptton 
de  S.  Ai.  George , Roi  de  U Greutde  - Brelagnt , 
totfyuellt  urrnera  àe  Hollande  dans  Jet  Rcyaumes. 

f-orfque  le  Roi  fera  arrivé  à Crtwu'/ri,  5c  qu’on 
aura  fixe  le  jour  de  Ton  Entrée,  k Lord  Maréchal 
avertira  le  Lord  Maire,  les  Aldcrmans , fie  les  Bour- 
geois de  Londres,  du  tems  fie  du  lieu , pour  pou- 
voir rcodre  leurs  rcfpcéfs  à S.  M.  ; le  l^rd  Afa- 
réchal  aura  auffi  foin,  d’envoyer  le  matin  à bonne 
heure  quelques  Oflkiers  » Granwubt  pour  y ran- 
ger en  ordre  le»  Caroffes  des  Offickrs  de  la  Cou- 
ronne, de  la  NoUefle,  fie  des  autres,  qui  s’yaf^ 
feinblcrom  à 10.  heures  du  matin.  Tousccs  Ca- 
rofies précéderont  celui  du  Roi,  fi<  roarcbcronc 
fuivant  le  Rang  de  leurs  Maîtres , à commencer 
par  ie  plus  jeune  ; lortqu’on  aura  fait  avertir  ces 
Officiers,  ils  feront  licfiler  ces  Carofles  , fie  le 
Roi,  étant  outre  cela  accomex^é  des  Gardes  du 
Corps,  s’avancera  vers  Lonorcs  ctaos  l'Ordre  fui- 
vaut. 

NB.  On 
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NB.  On  n*y  admettra  pas  d'autres  Caro{Tc3,<|uc 
ceux  à fix  Chevaux  , & aiioin  ne  fera  re^u  dans 
le  Parc,  a]»'cs  lo.  heures  du  nucio. 

Quatre  Officiers  du  Maréchal  de  la  NoWeiTe  à 
Cheval.  Les  Caroffes  de  la  NoUclIe  à ftx  Chevaux. 
Les  Carofles  des  Chevaliers  Bacheliers  (*).  L'A- 
vocat da  Roi;  le  Procureur  du  Roi;  les  Baroners 
d’Irlande,  de  la  nouvelle  Ecoflê,  & d’Ai^eteire, 
les  Cadets  des  Barons  d'Irlande  6c  de  la  Grande 
Bretagne.  Les  Barons  de  l’Echiquier  , de  la  Cour 
de  julHce,  fie  des  deux  Bancs  du  Roi  fuivant  leur 
ancienneté.  Le  L$rd  Chef  jm/heet  ou  premier 
J(^  de  la  Çfasrtcdlerie  ordinaire  de  JufUce,  y peut 
marcher  comme  Baron.  Le  Maître  des  Rolles.  Le 
premier  Juge  du  Banc  du  Roi  peut  marcher  com- 
me Confeiiler  d'Etat.  Les  Miniibes  d’Eot , qui 
De  Ibflt  pas  Pairs  du  Ronume.  Les  Fils  aînés 
des  Barons  d'Irlande  fie  w la  Grande  Bretr^ne. 
Les  Cadets  des  Comtes  d’Irlande  fie  de  la  Grande 
Bretagne.  L..es  Fils  ainés  des  Vicomtes.  L’Orateur 
de  b Chambre  Baflè.  Les  Baroos  d’Irlande  fie  de 
b Crande-Brettfne.  Les  Evteues  d’An^erre. 
Les  Cadets  des  Marquis.  Les  Ftb  ainés  des  Com- 
tes. Les  Vicomtes.  Les  Cadets  des  Ducs.  Les 
fils  ainés  des  Marquis.  Les  Comtes  des  rrt^s 
Royaumes.  Le  Comte  Poulet , Lord  Intendant 
de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Conne  de  Su^okk^U 
Biudoii  comme  Marédnl  d’Angleterre.  Les  fils  aà- 
nés  des  Dues  des  trois  Riwaunies.  L>C3  Marquis 
de  b Grande-Bretagne.  Le  Marqub  de  Liudfej 
Grand  Cbarobehn  d'Angleterre.  Lies  Ducs  d’Ir- 
lande fie  de  b Cirande- Bretagne.  Le  Lord  Chsm- 
bclbn,  comme  Trcloricr. 

Les  Grands  Officiers:  Comme  le  Grand  Garde 
des  Sceaux , le  Lord  PréQdent  du  Conreil  ; le 
Lord  Grand  Tréforier  ; l’Archevêque  d’Yorck; 
le  Chancelier  ; l’Archevêque  de  Cantofhery;  S. 
Alt.  Roy.  le  Prince  de  Galles,  s'il  ne  Te  trouve  pis 
Aarw  le  Caroffe  du  Roi;  le  Rcâ  dans  Ton  CarolTe; 
les  Gardes  du  Corps  (bus  le  CoaunaadciDenc  de 
leurs  Capicaines. 

La  Nobicfle  accompagnera  S.  M.  dans  l’ordre 
fiiklK  depuis  b Mailbn  de  la  Reine  dans  le  Parc,  | 
par  Gretmtndi  fie  Dtftfori^  jufqu’à  , fie 

de  b julqu’a  Sr.  Margorttt  Mille  iSmtnvorkyOix 
k Lmd  Maire  de  Londes  fie  d’autres  atteadroot 
fbo  arrivée. 

Lorfqu'on  aura  été  averti  que  b Noblefle  fie 
ks  autres  Ibot  arrivés  i St.  Morgantt  Mille,  les 
OSiders  auront  foin  de  ranger  le  grand  Cortège 
dans  l’ordre  fuivam. 

Un  Détadtemeot  de  l'Artillerie  avec  leurs  Buf- 
fles ; les  deux  Maréchaux  de  b Ville  à Cheval  a- 
vcc  leurs  Valets  pour  (àire  place.  Deux  Trompet- 
tes à Cheval  ; les  Officiers  dn  Scbcrlfs , ou  les 
Prévôts  de  b Ville  avec  leurs  Javdines,  tes  Offi- 
ciers du  Lord  Maire  en  habits  noirs  fie  h pied  deux 
à deux.  Deux  Trompettes  de  b Ville  à Che- 
val. 

La  Bannière  de  b Vilk , portée  par  leBailIifde 
PEau  à Cheval , ayant  auprès  de  hii  un  Laquais  k 
pté  dans  fa  L.ivrée.  Les  Offsders  de  b Ville  à 
Cheval , fie  en  Robes  de  Cérémonie,  chacun  ayant 
un  de  Tes  Laquais  k mé  auprès  de  lui;  les  Châ- 
tre Procureurs  deux  a deux;  l’Avocat  fit  le.9Kre- 
toire\^Rehemhraueer^  ; les  deux  Secondaires  ; ou  Sous- 
Scherib , le  Contre^eur  ; les  Quatre  Advocats  or- 
dinaires; Deux  Juges;  le  Secretatre  de  IaVilte;le 
Sergent  fit  rHuiÛKr  de  b Ville;  Deux  Trom- 
penes  à Cheval  ; la  Bannière  du  Roi , portée  par 
**.à  Cheval , fit  étant  fuivi  d’un  Laquab  de  Livrée 
à pté  ; k Crieur  ordinaire  de  1a  Vilk  en  Robe , 

(*}  GemiU-  Hommei  qui  ont  rue  cotre  les  Chevaliers 
fit  ks  Ëcujen. 


fit  le  Porte-Glaive  de  la  Ville  dani  uft  habit  long 
de  Damas  noir  avec  leurs  chaînes  d'or  fir  à Cht>> 
val , chacun  d'eux  étant  fuivt  par  un  LaqtMis  de 
Livrée.  Ceux  qui  ont  ligné  comme  Schcrift  6c 
Aldenrans  , ou  qui  aucrcfiMS  ont  été  ernployéi 
dans  cette  fônâion , en  habits  lon^  d'£carbtc,fic 
à Cheval,  iuivant  leur  snciermete  , ch.icun  étant 
fuivi  par  deux  L.aquals  à pié  ; les  deux  Scherifs 
en  Habits  longs  d’^rbte,  avec  leurs  chaîne*  d’or, 
fit  i Cheval , chacun  portant  en  tnaJn  Ibn  bâton 
Blanc,  fit  étant  fuivis  de  a.  Laquais. 

[I.e  RetonUr  (ou  Greffier  de  b Ville)  devoit 
marcher  entre  les  deux  rangs  des  Aldermans , nuis 
mrce  qu’il  eff  à préfène  chargé  (k  haranguer  le 
Roi,  lorique  le  Lord  Marre  lut  prérenteraTEpée 
à St.  Aforyartths  Mille',  il  marchera  dans  b Pro- 
ceffion  prefente  immedbrement  devant  le  Lord 
Maire,  ce  qui  ne  tirera  pas  â coniequence  par 
rapport  de  la  Préfcance.]  Les  plus  anciens  Al- 
dermans  en  Robe  d’Ecarbte  avec  leurs  Bed-jux  fie 
deux  Laquab  chacun  ; les  Caroffes  de  b NoHcffc 
fie  des  Grands  Officiers  fitc.  dans  l’ordre , comme 
ils  font  partis  de  Greeuwt^  ; les  DotnriUques  du 
Chevalier  Maréchal  à Cheval  deux  à deux  ; le 
Chevalier  Maréchal  , ou  Ton  Député' à Cheval; 
le  Timbalier  du  Roi  ; le  Tambour-Major  ; les 
Trompettes  du  Roi  d«jx  à deux;  le  Sergent  des 
Trompettes  avec  foii  Sceptre  ; les  Pourluivans 
d’Arrocs  deux  à deux  ; les  Hérauts;  le  Roi  d’Ar- 
mes  ; le  Prince  dans  Ton  Caroffê  ; le  Retarder  en 
Robe  d’Ecarbte  k Cheval  fie  à tête  decouvene  ; 
k Lord  Maire  de  Londres  à Cheval  en  Robe  de 
Velours  Cramoiff , à tète  découverte. 

Il  porte  avec  b permifflon  du  Roi  PEpée  de  la 
Ville,  étant  fuivi  par  quatre  Laquais  de  Livrée» 
fie  ayant  à fes  côtés  des  Sergents  d’Armes  avec 
leurs  Sceptres  fie  à tête  découverte. 

Le  Roi  en  Caroffe , avant  à l’une  des  portier» 
1e  Ueuteoanc  des  Gardes , l’Ecuyer , les  Laquab, 
fie  les  Gardes  à pied,  fie  à l’autre  portière  les  Gar- 
des à pied  , les  Laquab  fie  k Capitaine  des  Gar- 
des. Les  Gardes  à pié  du  Roi  fermeront  le 
Cortège. 

Lorique  le  Lord  Maire  aura  préfenté  l'Epée  au 
Roi  , 8c  que  le  Retarder  aura  fait  b harangue,  S. 
M.  partira  de  St.  Morforttht  MtUe,  fie  lè  rendra  au 
Palab  de  S.  James. 

La  Bourgeoific  armée  de  Seetlni'ork^,  fera  rtn- 
gée  en  file  par  otdre  du  Liewenanc  de  Surrej  de- 
pub  KtHt  Street  Eud  jufqu’au  pié  du  Pont.  '' 

Trob  Regimems  des  Milices  de  la  Ville  for- 
meront une  Garde  depuis  le  Pont  julqu’a  Stock. 
Mmrket. 

Les  difforenres  Compamles  de  Londres  avec 
leurs  Enlè^nes  formeront  deux  lignes  dans  les  ruë* 
de  Statk'MarkM  julqu’à  Podi  Chmtb  Tord,  ou 
les  Enfons  de  rHôpttal  de  Chrift  fbrmeront  uotf 
ligne  du  côté  de  l’Orient;  l’une  des  EiAns,  qu’on 
appeUe  Km^s  Baji , fie  qui  chantent  dans  b Cha- 
ule du  Roi,  y haranguera  k Roi;  les  autres  trois 
Reÿments  des  milices  de  la  Ville  feront  employés 
comme  des  Gardes  dqub  Pauls  Cbtertb  Tord  julqu’à 
Ttmfel-Bar  ; De-là  on  rangera-  dans  une  file  le 
-Srnsrjrd , k Grand  Baillif  fie  les  Bourgeois  de  Weft- 
Minlkr  en-  Robes  langues , avec  tous  leurs  Con- 
nétables fie  Serg^  , qui  porteront  leurs  Ver- 
ges ordinaires  ; ^fahe  feront  rangés  en  fik  le 
long  des  rues  ks  OSteiers  fie  Suppôts  du  Grand  Boil- 
hf  avec  leura  marques  d’Offlee  ; après  que»  lui- 
vront  les  Milices  de  Weft-Minfter.  Oû  il  finit 
obferver , qu’on  biffera  un  clpacc  fufliibnt  entre 
eux , 8c  les  Gardes  à pkd  du  Roi , qui  occupent 
les  rués  de  S.  James  jurqu’à  1a  Rivière , pourTOu- 
voir  y 6ire  entrer  la  Compagnk  d’Artillerie  de 
Londres , parce  que , avec  1a  permiûion  du  Lord 
Lieutenant  de  Midlcfcx , ils  font  en  droit  d'avancer 
julques-là  I fie  de  s’y  poffer. 

Vis- 
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Vis-à*vls  6e  St.  ^Jtm-Strtei  dans  MidlcfcT  fe 
pofteront  les  Officiers  des  Schcrib  à la  droite  de 
ceux  du  lAjfd  Maire. 

Ceux  <)ui  ont  lêrvi,  ou  Hffté  comme  Scberifs, 
ou  comme  Alderaoai,  fe  placerooc  au  Q^rc  de  St. 
James. 

La  KobleQc  & tous  les  autres»  qui  (êtrouvem 
en  Girofle  » en  fortiroot  à St.  James  ^ £c  les  CaroT- 
(ê$  déâleront  de  U dans  le  Parc  , & (brtiront 
par  la  grande  porte  Hj/JfPérek,-,  les  Officiers 
du  Chevalier  Maréchal»  les  Timbaliers  » lesTrotn- 
Dettes , le  Sergent  des  Trompettes  fe  plaocront  au 
Dout  du  PaU’Mall  à la  drente  de  Gücefitr  Twvvn. 

Le  Lord  Maire  » le  premier  Hcraut  » de  le  Créa* 
u!mm  Uihert  ou  Huiffier  de  la  Chambre  Haute» 
attendront  le  Roi  en  bas  de  l’ElciUer  de  S.  James» 
où  on  monte  dsos  la  Chambre  des  Trabanis»  où 
le  Lord  Maire  detnandéra  au  Roi  1a  permiÛton  de 
le  rcarer. 

Pendant  toute  la  Marche  on  ffira  couler  du  Vin 
à Stock’Mérkit  & dans  les  autres  Endroits  ulués» 
& l'Artillerie  de  la  Tour  fera  deux  décbargn  j la 
première  bis»  lorique  le  Roi  montera  en  Carolfe 
a GrteawUb  » d<  la  deuxième  lorfqu'il  padera  fur  le 
Pont  de  Londres;  lorfque  S.  M.  arriveradans lôn 
Palais  de  Se.  James  » on  tirera  les  Canoosdu  Parc. 

L'Après  Midi  du  i.  d'Oâobre  le  Roi  alla  & 
promener  dans  les  jardins  de  St.  James»  oùonen* 
tendit  le  foir  un  concert  mi^âque. 

3.  le  Roi  prêtaenpréiencedtiConrsii  le  Ser- 
ment pour  la  fûreté  de  rEglife  d'Ecofle  tf  pour  la 
Conlèrvarion  de  lès  Statuts»  éiabbi  liiiTtnt  les  Lotx 
du  Royaume.  On  en  drrUâ  deux  mUrumens , donc 
l’un  fut  envoyé  en  Ecofle  » & l'autre  fut  porte  dans 
les  Archives»  le  même  jour  le  Roi  donna  ordre 
d’introduire  dans  le  Conlial  le  Ptince  de  Galles» 
qui  s'y  plaça  au  haut  bout  à U gauche  du  Roi. 

Le  Lord  Maire,  les  Aldennims,  & tout  leCon- 
feîl  de  Londres  fe  rendit  i S.  lames  le  4.  d’Oûo- 
bre  pour  préfèmer  une  Addrmê  au  Roi , qui  âc 
6.  a'encr'cux  Chevaliers  ; k Prince  alla  oa  matin  ü 
promener  dans  les  Jardins  de  S.  James , & l’après 
nûh  il  fe  rendit  à Kenfingtoo  » pour  y voir  deux 
Couifesde  Chevaux. 

La  manière  grackufe»  doneleRoi  reçue  toutk 
monde  » lui  acquit  l'Amour  de  tout  le  reuple.  Et 
le  Prince  ne  manqua  pas  prefque  un  feul  jour  de 
lé  promener  dans  les  Jardins  te  dans  1e  Parc, 
pour  faosfaire  à U curioiité  de  tout  le  monde , 
qui  étoit  avide  de  k voir. 

L’Evèque  de  Londres»  comine  Chef  du  Cler- 
gé » prei'enta  au  Roi  une  Adrellê  le  f . d’Oebbre, 
£c  tous  » encre  lesquels  Ce  trouva  k Doûcur  Sa- 
ebeverd  » curent  l'honneur  de  lui  badèr  k nuin. 

La  Patente,  par  laquelle  k Princefuteréc  Prin- 
ce de  Galles  A'  Comte  de  Cbdkr  » 6c  qui  auroic 
dû  palier  les  grands  Seaux  à Greenwich»  ne  fut 
fcellée  que  le  9.  d’Oélobre  en  &veor  du  nouveau 
Cboocehcr  (lequel  k Roi  voulue  ^tiEer  du  profit 
de  cette  Patente  » qui  monte  jult^à  fooo.  Làv.  ft.) 
Voici  les  Titres  du  Prince:  Prince  dcGalks» 
Comte  de  CheAer  , Prince  de  la  Grande-Bretagne» 
Pr.  ËJeâ.  de  Bnmfw,  Luoeb.  DucdeCornwalde 
Rothfagc,  Duc  & Marquis  de  Cambrigde  » Com- 
te de  MUibrubaveo  6c  Ikartck,  Vicomte  dbNorli 
Allmon,  Baron  de  Tewherhuri  te  de  Renfrew» 
$ci^eut  des  Ifles»  6c  Grand  Jo«  d’EooBè»  Che- 
valur.  de  l'Uluflre  Ordre  de  fa  jmricre. 


(}.  III.) 

Cêrémonia/ y qui  fitt  oèfervé  a JÇtndfor 
V annèf  1704.  a tEntrevuë  de  Qiarles 
III.  Roi  /tEJpagnet  &de  U Reine  hti- 
Titde  U Grande-Bretagne. 

TE  Roi  Cbarki  lU.  d’Efpsgne , tytnt  été  obligé 
malgré  lui  de  s’arrêter  en  HoUaock  fdus  long- 
tenu  » qu'il  ne  s’étoïc  propofê  à caulè  des  ve^ 
Contraires»  qui  s'oppolérenc  à fbo  départ»  eut  en- 
fin le  plaifir  » par  k coangement  des  vents , de  pour- 
fuivre  (ôn  voyage*  6c  U arriva  dans  le  Port  6e 
Porumouih  te  0.  de  Janvier  1704. 

Il  y trouva  les  Duebefies  de  Stmrnpfitt  deDr- 
vemftbirti  éc  dc/t^r/krMgê»  pour  le  recevoir  au 
nom  de  la  Rdne  » £c  pour  ii^  notifier  » que  Sa 
MajcAc  s’etoie  exprefiemesc  rendue  é Wtndfbr, 
pour  V attendre  & pour  y recevoir  k Rtû.  Le 
Roi  d’Efpagne  fortit  donc  de  (bo  Vaifl^  k 8. 
de  Janvier  6c  mit  pied  à terre;  U coucha  kmètne 
nuit  à Petwonh,  où  U trouva  (bn  Alcefle  Royak 
le  Prince  Gmt*.  11  arriva  k Lendemain  9.  à 
Wind&f  vers  Te  foir,  U y fut  reçu  en  (brtanc  du 
Carofle  par  les  Ducs  de  Ntrtbmmrnlmd  te  6e  Sk 
Albmi  » te  par  le  Marquis  de  Hertwigtm  » 
Offiders  du  Chüicau  & des  Gardes  du  Corps. 
Mylord  Jericy  » comme  Grand  Chambellan  porta 
les  FUrabeaux,  & l'ccUira  jufijueseohaut^rEf- 
calier»  6c  le  Prince  » mmuacn  bauteveclid 
i la  gauche  » mais  en  ligne  droite.  U trouva  U 
Reine  au  deuxième  degré  du  haut  de  l'Efcalitf 
pour  k recevoir;  k Rot  fie  (bmbknt,  de  vouloir 
prendre  la  jupe  de  b Reine  pour  la  bailêr; 
elle  l’cn  empecba»  le  prie  entre  ks  bras»  & lui 
donna  un  bâilcr  ; le  Roi  lui  fit  un  périt  compli- 
ment fur  la  protoftion  6c  l’aOÙbace  qu'elle  lui 
^cordoit  » 6c  s’étam  biû  de  là  main , il  ia  rccoo- 
duific  par  trois  Antt  - CbambrcS  » julqucs  là- 
Chambre  du  Lit»  <rà  s’etuu  encore estittcou pen- 
dant quelques  momeos  en  préfence  du  Prince 
Gmgey  ce!ui*d  reconduilît  le  Roi  dans  les  apoar- 
conens,  qu'on  lui  arpit  préparé;  la  Reine, kRoi» 
6c  le  Prince  Csegv  (ouperent  ^ Ibir  publiquement 
dans  l'un  des  apponementide  k Reioe  ; U Rdna 
6c  le  Rot  y étoienc  en  ligne  droite»  k Roi  occu- 
pa b mstn  droite  de  k Reine  » quoiquM  fe  de- 
fmdit  loT^  tenu  d'occuptf  cette  place , k Prince 
Gswgr  rcoit  à ia  gauche  de  la  Reine  » les  Dames 
de  b Reine  fervircot  i k T^k.  Aufli  fouvent , 
que  k Roi  bût , U lîit  fervi  à geimux  par  k Com- 
te de  7«Mt  coœow  k Reine  kfiu  porlaDuchef- 
fe  de  Aléeihem^b't  k lendemain  la  de  Janvier 
quelques-uns  des  MiniAres  Etrangers  eurent  Au- 
oknee  porticuliéie  du  Roi  fur  ks  afiaires  » ks  su- 
cres y turent  introduits  par  k Comte- de  Wrads- 
law  » pour  lui  fiùre  i^Icment  oompümoit  fur  fea 
beureufe  arrivée  Le  Prince  Gttrgt  vint  enfuite 
prendre  k Roi  pour  lui  tire  voir  k Château  fie  fea 
fonificariaos;  il  fut  reçu  par  k Roi  » comme  i 
l'ordinaire,  au  milieu  de  rAnri-Chambre.  Au  t»> 
tour  du  Roi , k Rdne  ayant  refolu  de  lui  ren^ 
une  Vifite  fie  Sa  Majcfté  C«h.  en  ayant  été  aver- 
tk , U loftic  d'abord  de  fou  appartemenc  dans  Fm- 
tentiou  de  1a  prévenir  » mris  ayant  rencontré  b 
Rdne  i U Porte  de  fon  Ami-CMinbra»  k Rei- 
ne pilla  ojjtre  , fie  ontra  dans  faraarcetnent  du 
Roi.  Après  quelques  mometu  de  Converfuion , 
k Rdoe  prit  le  Roi  par  b main , fie  k mena  dans 
U Sak  à manger;  l’après  dîner  U y eut  un  beau 
Concen  à k Cour.  Le  Roi  ayant  foupé  ce  Ibir 
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wrec  U Rdne  pour  U tToificmc  $c  dernicrc  fcàs , Ü 
CUC  toutes  2cs  peines  imagînnbleSi  d’obtenir  de  la 
l>uchcfTc  de  Maihorough  fà  laquelle  il  avo<C  fait 
préienc  d’une  bague  magninque)  la  Serviette  * |:mur 
la  préfenter  à la  Reine.  Le  Roi  rondutfit  cnlutte 
la  Reine  dans  fa  Chambre  du  L.it , de  prit  en  me* 
me  tons  conge  d’elle.  11  partir  le  lendemain  ii. 
de  Janvier  à 9.  heures  du  mattr»  pour  ^bud  j le 
Prince  Qtergt  le  conduiftt  fuiques  au  Larotrct  5a 
Alarellc  ne  voulant  pas  lui  permettre  » d’aller  avec 
lui  plus  loin  » à caule  de  fes  incomioodiics. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Noblcfle  de  la  Grande-Bretagne , 
de  fes  Titres,  Diftinilions,  Prero- 
gaiivcs  6cc. 
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Cérémonial i qu'on  obferve  à U Création 
d'un  Trince  de  Galles. 


T E Prince  ttn^  du  Roi  d’Angleterre  reqrût  le  ii> 
^ tre  de  Prirveo  Royal  dèa  qu’.l  vient  au  mon- 
de , perfonne  dans  le  Royaume  ne  peut  le  fervir  de 
ce  titre,  que  lui  leul;  lorique  les  Saxons  croient 
encore  les  maîtres  du  Royaume,  on  aypclloit  le 
fils  aine  du  Roi  C'/tfe,  gr.  KAvrx.  com- 

me aulTi  Ætbtimfy  ou  Atbtltm^  ce  qui  a fa  déri- 
vation du  mot  Allemand  Adtît  c'eft*à*dire 
Tant  que  la  Provmce  de  Kormanchc  fut  fujette 
aux  Rois  d’Angleterre,  leur  Prince  aine  fut  ap- 
pelle Duc  de  î<ormjnJk.  Mais  Edouard  I.  chan- 
gea ce  titre,  6c  créa  Ton  fils  aine  Prince  de  Gal- 
les. 

Il  rfi  louiours  Duc  né  de  CiratvcJp  6c  en  vertu 
du  droit  aficétc  à fà  naiflànce , il  jouit  du  mo- 
ment qu’il  vient  au  mondç , de  tous  les  revenus , 
de  ce  Duch'j , tout  de  mèir.e  , que  s’il  était  déjà 
Majeur.  Enfuitc  ü c(l  créé  Friture  de  GailiSt  6c 
les  titres  fiMic  ordimirrmciu  ; Prince  de  Galles , Duc 
d’Aquitaine,  6c  de  Cornwal,  6c  Coiiuede  Chd- 
ter  6c  de  Fiinti  ces  deux  ComicT.  lui  ayant  été 
conterés  à perpetuitc  par  des  Lettres  Pateittes. 
Comme  61s  aine  du  Roi  d’EcuQe , il  eft  toujours 
r>uc  de  Rùûtftyf  te  Scnccbal  du  Royaume. 

LorfquM  elk  créé  Prince  de  Galle»,  il  cnr^oîc 
rtnvdliture  par  un  Chapeau  Couronne,  en  figne 

3 U il  cR  Prm:e  Rejet  ÿ <m  lui  donne  en  Bâton 
or,  comr.-iQ  un  Symbole  de  ü Ri-gencc  future. 
On  lui  met  encore  au  doigt  un  AmK2Ujd’or,p»ur 
marquer , qu’il  s’eR  marie  avec  fon  Pere , jmur  è- 
tre  le  Protedeur  des  fujers  du  Royaume.  En  ver- 
tu de  les  Lettres  Patentes  de  Prrixe  de  Galles , il 
iojlt  de  cette  Principauté  pour  lui,  6c  pour  les 
beritiers,  qui  feront  un  jour  Rois.  Ce  qui  fait 
voir  , que  ccitc  Principauté  ne  peut  iaiiiais  être  dé- 
tachée de  la  Couronne;  Ion  Manteau  , qu’il  met, 
lorfqu’il  va  au  Parlement , cR  doubic  de  deux  dou- 
Uures,  pour  le  diRingucr  en  quelque  iranicie  des 
autres  Manteaux  des  Ducs;  fa  Courr^nne  cR  rom- 
polcc  de  Crwx  6c  de  Lis,  6c  fou  Chapeau  Ducal 
eti  coupc. 

Lorfque  Cherla  U.  remonta  fur  le  Trfine  de 
lès  Peres , ü ordonna  par  des  Lettres  Patentes , que 
le  fils  aîné,  ou  l’Heritier  prclômprif  du  Royaume, 
poftrroit  une  Couronne  de  Croix  6c  de  Lis  iur  un 
double  Cercle , avec  une  Croix  6c  un  Globe  en 
Haut,  de  même  que  les  Diadénaes  des  Rois  font 
Tome  II. 


fiiirs.  On  ne  permît  pas  en  même  tems  aû  DuC 
d’Yorck,  6c  à tous  les  autres  Enfans  légitimes  du 
Roi,  ni  aux  Frétés  du  Rot,  de  porter  des  Cou- 
ronnes omccs  de  Croix  6t  de  Lis.  Et  leurs  fils , qui 
portent  le  titre  de  Ducs,  ne  portent  pas  d'autres 
Couronnes,  que  les  autres  Ducs  , qui  ne  iône 
pas  de  la  Maiion  Royale. 

Autrefois,  lorfque  les  Princes  de  Çt^s  étoient 
des  Princes  Libres  6c  indépendans , ils  avoimt  dans 
leurs  Armes,  4.  l ions  d’or  en  un  champ d? Gueu- 
le ; aujinird’ùii  ils  ponent  les  Armes  d’Angleter- 
re, avec  cette  diflinélion,  qu^ils  ont  encore  une 
bande  à trois  points  , 6c  neuf  fois  cntrelarce. 
LaOevife  du  Prince  eR  de  trois  plumes  d’Autru- 
che  couronnées , avec  cette  înlcription:  Je  fos-,  ce 
qui  doit  lignifier  en  bnmc  GalloHè  : /'«r;  Vèm 
Homme’.  exprcfTions  dont  Te  Roi  Edouard  /.  doic 
s’étre  fèrvi , lorfqu’ii  montra  pour  la  première  fiais 
fnn  fils  aîné  aux  I^rds  de  Galles.  D’autres  déri- 
vent cette  Devife  de  l’Allemand /fêD«we,(;ry?fi  ,) 
6c  te  tirent  du  paRage  de  l’Ecriture , où  U eR  dit  ; 
Tarn  tfue  r Héritier  ejf  un  Enfant , fl  n*j  a fus  de 
Dipuditn  entre  Ità  éf  le  Demefique. 
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Cérémonial  y lorfqdon  crée  en  Angleterre 
des  Ducs,  Marquis  Comtes,  yieom- 
tes.  Barons,  Baroancts,  Chevaliers  , 
cy  Ecuyers. 

compte  ordinairer.-.enc  en  Anglettrre  ao. 

Ducs,  J.  Marquis  , 71.  Comtes  , 14.  Vi- 
comtes, 6c  05:.  Barons,  en  tout  lS^.  Lords  Sécu- 
liers, ou  P^s  d’Angleterre , qui  ont  Sccancc  dans 
1a  Cbarrdire  Haute  du  Paricmenr.  Tous  ces  Sei» 
gneurs  (ont  Nobuitate  farts,  quoique  Gradu'imfa» 
tes.  C’cR  pourquoi  perlonne  my  peut  être  raie 
Düc,  Marquis,  Comte,  6c  Vicomte,  fans  qu’il 
aie  été  auparavant  Baron  ; lorlqu’im  Baron  y cR 
bit  Duc,  il  reçoit  prémicremcnt  les  Titres  de  Vi- 
comte • ^ Comte , 6c  de  Marquis.  Et  loriqu’un 
Marquis  eR  fait  Ihjc,  on  lui  conféré  auparavant 
les  titres  de  Baron , de  Vicomte,  6t  de  Comte. 

Lorfqu’Üs  reçcMvent  ces  dignités , on  leur  donne 
les  titres  d'un  Comté,  d’une  Ville,  d’un  Bourg, 
d’un  Qwueau,  d’un  Parc,  ou  d’un  Château  Sei- 
gneurial: en  un  mot  d’un  endroit  , qui  leur  ap- 
partient, ou  du  moins  où  ils  ont  qudqiK  intérêt. 
Il  y a plufieurs  l^rds,  qui  portent  les  titres  de 
pluiieurs  Comtés. 

A ce  lüjct  il  y a deux  Comtes  , qui  font  fort 
retnorquables:  le  premier  prend  Ion  nom  de  là  Fonc-. 
non , c’cR-à-dire  du  Grand  Marcchalat  d’At^- 
terre  ; l’autre  ne  porte  fon  nom  que  de  fa  propre 
bmilie,  c’eR-à-dirc  dff  celui  .de  t’iUuibr  famille  des 
Rjvert. 

Un  Duc  cR  créé  par  une  Patente  Royal&  Le 
Rot  le  ceint  de  lun  Epee,  le  revêt  de  fa  R<^ 
d’Eut,  lui  couvreUtèie  d’un  Chapeau  garni  d'une 
Couronne  d’or,  6c  il  lui  donne  dans  la  main  une 
Verge  d’or.  On  le  ceint  de  l’Epée,  pour  l’aver- 
tir qu’il  cR  indilpcnlâblement  obligé  dedefendre  fon 
Roi  6c  la  Patrie  en  icms  de  guerre.  Sa  tête  ell 
ornée  d’une  Couronne  d’or  , pour  figne,  qu’ai 
tems  de  P^x  il  dote  alTiRcr  Ion  Roi  6t  là  Patrie 
de  fes  bons  Confcils. 

Les  Branches  de  la  Couronne  d’unDucnelbnc 
pas  ornées  de  Perles , nvûs  le  bas  de  fa  Robe  d’E- 
tat cR  orne  de  quatre  bandes  doublets  de  Martres 
ZibeUnes.  Ûn  les  appelle  ordinaireinent  Vmrtgrate 
(à  prcicni  V«re  Grandeur)  titre,  qu’on  dounoit 
autrefois  aux  Rois. 

P PP  Le 
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Le  FiU  aîné  d’un  Duc  y cft  appeUc  L«rd  Mar- 
quis} les  Cadets  poncju  leur  nom  de  Batême,  en 
y a’tourant  Lord  } p.  e.  LtrJ  Tcomts , L»J  6W- 
Uumt  ô(c.  &c.  Les  Kilks  des  Ducs  font  appeliccs 
Uns  diOinâion  LaJm  !ce  que  veut  dire  Madame) 
il  ell  ù nôter , qu’il  n’y  a que  le  Küs  aîné  du  Duc 
de  .'hmmer/à  qui  porte  toujours  le  titre  de  Comte 
de  HtrAfar:. 

Les  Marquis»  êf  les  Comtes  font  crées  en  quel- 
que manière  comme  les  Ducs,  on  leur  ceint  l’E- 
péc , on  les  revêt  d’une  Robe  d’Etat  » & on  cou- 
vre leur  tête  d’un  Chapeau  à Couronne.  Cepen- 
dant on  y oblcrve  cette  diHinâion , que  les  Bran- 
ches de  la  Couronne  des  Marquis  loiit  entourées 
de  Perles , U que  celles  d’un  Comte  n’ont  qu’une 
Perle  au  haut  bouc.  Leurs  Robes  d’Etat  fontdou* 
blées  d’Herinines  comme  cclUs  des  DucS}  mais 
comme  celles-ci  ont  4.  bandes , les  Robesdes  Mar- 
quis n’en  ont  que  irms  £c  demie  , fit  celles  des 
Comtes  feulement  trois. 

Les  Fils  des  Marquis  font  appelles  par  comjw^ 
£mcc  Lords  , comme  leurs  Filles  Ladies.  Et  com- 
me le  Fils  aîné  du  Duc  prend  le  Titre  de  Mar- 
quis , ainfi  celui  d’un  Comte  prend  le  titre  de  Vi- 
comte ; mais  les  autres  Fils  d’un  Comte  ne  font 
que  Efjtàm , Cbtv^Jters.  Et  leur!  Filles  tour  au 
cojicraire  font  toujours  LaJkt.  Les  Vicomtes  fie 
l«  Birons  reçoivent  cet  honneur  par  des  Lettres 
PifcT'trt,  Ce  quelques  fois  par  une  fimple Lettre, 
lon.-u*ils  (ont  appelles  pour  aflifter  à la  Chambre 
Haute.  Les  Couronnes  des  Marquis  ont  autant  de 
Perles,  qu’il  yenftui  pour  former  un  Cercle,  au 
lieu  que  celles  des  Barons  n’ont  que  ûx  perles  dans 
le  Cercle.  Leurs  Robes  de  Ceremonie  font  dou- 
bltTS  d’Hermines  des  deux  côtés. 

Leurs  Fils  fc  leurs  Filles  ne  portent  pas  les  Ti- 
tres oc  L»Ji  & de  Uilkir  fi  ce  n’ell  par  com- 
pbiiâüte  (comme  on  y donne  fouvein  ce  titre  à des 
uerfoimcs  de  moindre  Condition.)  On  y regarde  le 
Fi'saîné  d’un  Vicomte  comme  le  prérroer  Gentil- 
Homroc  de  la  NoblclTe  inferieure,  6c  leur  fille aî- 
nee  comme  la  première  Dame  de  cette  NoblclTe , 
Lus  qu’on  leur  donne  d’autre  titre. 

En  un  mot  tous  les  Fils  des  Ducs  6c  des  Mar- 
quis, 6c  les  Fils  aînés  des  Comtes  y font  appelles 
Mylords,  6t  leurs  Filles  Mjl*dia. 

La  NoWcffe  Titrée  y prend  rang  de  I4  manière 
fuivantc:  i.  Les  Ducs.  i.  Les  Marquis.  î.Les 
Fils  aînés  des  Ducs.  4.  Les  Corota.  y.  Les 
HIs  aines  des  Marquis.  6.  Les  Fils  cad«8  des 
Ducs.  7.  Les  Vicomtes.  8.  Les  Fils  aînés  des 
Comtes.  9.  l es  Fils  cadets  des  Marquis.  10.  Les 
Barons.  ïi.  Les  Fils  aînés  des  Vicomtes,  ii.  Les 
Fils  cadets  des  Comtes,  i?.  Les  Fils  aînés  des 
Barons. 

Chaque  Pair  d’Angleterre  prend  foo  Rangfui- 
vantla  Date  de  fa  Patente;  leurs  Femmes,  6tcel- 
\a  de  leurs  FiU  joulflcnt  du  même  honneur , que 
leurs  Maris. 

Les  Prirsd’Ecofle  marchent  apres  ceux  d’An- 
elererre,  6c  les  Pairs  d’Irlande  après  ceux  d’E- 
colTe. 

Il  y a encore  quriques  Grands  OAriers  de  la 
Couronne,  qui,  en  vertu  de  leurs  Emploû  précé- 
dent tous  les  Ducs , qui  ne  (ont  pas  de  la  Famil- 
le Royale-,  comme  le  Lord  Grand  Chancelier,  le 
Grand  Garde  des  Sceaux,  le  Grand  Treforier,  le 
Prcndcnc  du  Conlèil  Privé , 6c  le  Carde  des  Sceaux 
Prives.  D’autres  prennent  leur  Rang,  fuivant 
l’élévation  de  leur  Naiflance  : comme  le  Grand 
Chimbcllan' d’Angleterre,  k Grand  Maréchal,  le 
Grand  Admirai,  6c  k Lord  Chambellan  du  Rd. 

Un  Secrétaire  d’Etat,  lorfqull  eft  Baron,  pré- 
cède tous  les  autres  Barons}  6c  s’il  eft  d’une  ex- 
treûion  plus  élevée  , il  ne  prend  rang  qu’au-def- 
füs  de  ceux , qui  porrenc  les  mêmes  titres  de  Naif- 
lânce  que  lui  ; de  quoi  on  peut  s’informer  {dus 
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I Après^  les  Pairs  du  Royaume,  qui  font  propre- 
ment la  Haute  Noblcfie  , 6c  entre  lefquets  on  ne 
compte  que  les  Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes, 
les  Vicomtes,  6c  les  Barons,  vient  k perire  No- 
blcITc,  qui  eft  compoféede  Cbevaliasj  d’Ecuyer^ 
6c  de  üenrils-Horatncs. 

Hormis  ks  Chevaliers  du  Grand  Ordre  de  l^are- 
liérc,  il  y a encore  trews  autres  Ordres  deCheva- 
• tiers.  1.  Les  Baronnets,  x.  Les  Chevaliers  du 
Bain,  6c  3.  ceux  de  t’Eperon,  qui  mettent  devant 
leur  Nom  de  Batcme  le  mre  de  Sir  (c’cft-à-t&re 
.Srÿnew)  eomme  Sir  Gilhtrt  Mbm. 

Après  les  Barons  vknnentics  Baronets,  écc’eft 
1e  dernier  titre  héréditaire  d’honneur.  C’cftkRot 
yac^ua  1.  qui  fit  l’année  1611.  les  Baronets  tu 
lieu  des  anctou  y*hafirtSt  qui  avoienc  alors  rang 
entre  lés  Barons  6c  les  Chcvalkn.  H ordoonaea 
même  tems,  que  leur  Nombre  ne  monteroit  pas 
au-delà  de  aoo}  mris  (es  lucoeiTeurs  ne  fe  font 
pas  arrêtez  à cette. inftitution , 6c  on  en  compte  à 
préfênt  en  Angktene  au  de-lk  de  700.  On  n’y 
admet  que  des  Gentils-Hommes  de  bonne  répu- 
tation, 6c  dont  ks  revenus  palTcnt  1000.  Liv.  ft. 
Cet  honneur  cft  conféré  par  des  Lettres  Paten- 
tes du  Rot,  pour  le  Geriil-Homme  6c  posir  Tes 
héririers  Icgirimes,  & celui-ci  eft  obligé  de  pa- 
yer pour  cet  honneur  au  Trefor  Royal  autant 
qu’il  (âut , pour  entretenir  pendant  trois  ans  30. 
FantalTins  dans  la  Province  d’C^|4er  en  Irlande , à 
' compter  par  jour  8.  Sols  par  tete.  Ce  qui  foie  à 

Cu  près  avec  les  autres  fraix  6c  dcpenlcs  ixoo. 
iv.  ftcrl. 

J Les  Baronets  precedent  tous  les  Chevaliers, 
hormis  ceux  de  la  Jareriérc,  ks  ConfeiMers  Privés 
du  Roi , 6c  les  Bannerêts , {E<püus  V<xtllifm)  qui 
autrefois  étaient  foits  par  le  Roi , ou  par  le  Prin- 
ce de  Galles,  dans  l’Armée  6c  fous  une  Enfcigne 
déployée.  Ils  ont  k Privilège  de  porter  dans  un 
des  quartiers  de  leurs  Armes , ceux  de  Ia  Province 
d’e/^tr , c'(^-à'dire  une  mân  rouge  dans  des  fa- 
I bks  d’argent. 

I En  tenis  de  Guerre,  6c  à l’Armée,  ils  fe  ran- 
gent derrière  l’Entcndart  Royal } ils  ont  encore  d’au- 
tres Privilèges  particuliers  à leurs  fiincrailles.  Le 
I prémicr  Baronet , qui  ftit  foit  par  le  Roi  Jat^un 
/.  s’appclloit  Niiéô»  At  SuffilAi  fes  SuccefTeurs 
portent  le  titre  de  Prmm  fi^romltnm  Angh^. 

I Les  Chevaliers  du  Bain , (Kmgbts  ùf  tbi  Kailt^ 

’ ont  reçu  leur  Nom  de  leur  ancienne  Coûtume , dé 
fc  baigner,  avant  que  d’être  reçus  dans  l’Ordre, 
t Le  Roi  Hmri  ctaWlt  cet  Ordre  l’année  1399. 

‘ 6c  en  fit  4<5.  Chevaliers  k jour  de  fonCouronne- 
mem,  qui  allèrent  auparavant  febi^neràlaTour. 
Ils  portent  un  Ruban  rougC}  leur  nombre  n’étoic 
pas  gmnd  à la  mort  de  la  Rëoe  AwKt  niais  le 
Roi  UefTi'  a relevé  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  de  l’Eperon  {Kn^hs  Batehelmt 
ou  Bas  Cbevaùtrt)  (ont  à prefent  en  fi  grand 
1 nombre,  qu’on  n’en  fait  prefqueplusd’cfthnc.  Au- 
i trefois  on  ne  eonferok  cet  honneur  qu’à  un  brave 
: Soldat , 6c  aux  Enfens  de  la  NoblefTe , m leur 
I ceignant  une  Epée,  8c  en  leur  permettant  de  por- 
ter des  Eperons  dorés.  Ce  qui  leur  donna  le  pre- 
i dicat  de  Chevaliers  des  Efpcrons  d’or  {E<tmtes  am- 
; rati) } mais  aujourd’hui  ce  ne  font  pas  les  Vail- 
' Uns  Guerriers  qui  y font  admis,  on  y reçoit  les 
' Savans,  6f  mêfne  les  N^otians,  les  Peintres,  les 
Mathématiciens , 6c  plufieurs  autres.  On  compte  à 
I prélênt  en  Angleterre  au-del.\  de  1400.de ccsCbc- 
I valicrs , dont  Siacun  (l’un  portant  l’autre)  a 600. 

I L.  ft.  de  revenu  -,  loriqu’autrefois  k Roi  hiH«t  de 
j CCS  Chevaliers,  ils  (cmetoiem  devant  lui  aïnoux, 

|6t  k Roi  leur  dornoit  un  périt  coup  d’Epée  (iir 
les  Epaules  avec  ces  paroles  : Sm  CbrvaJier  aa 
Ww»  de  DkMf  avsiM  Ctevalier.  A préfent  on  a 
cbati*: 
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ch'tngé  cetTC  Meihod«:  le  Roi  Tapelle  par  Ton  nom, 
lui  or«ionnc  ilc  (c  meure  ii  genoux , lut  donne  uu 
coup  li'Epce  fur  rLCp.iuIc  gauche  y & lui  ordoupeôe 
k lever  en  mctiam  tkvant  l'on  nom  Je  Uitètne  le  ti* 
tre  ix  Su. 

Leurs  Femme*  portent  le  Titre  de  Lotfy  i & 

f traînent  rang  devant  toutes  les  autres  Femmes  de 
a mrandre  Ni^lellê. 

Lorlt|ue  l'un  de  cc$  Chevaliers  cft  condamne  à 
mon  pour  quelque  Crime  * on  lui  ôte  Ion  E- 
Duc*  on  coupc  Tes  Eperons  avec,  une  Hache,  on 
lui  tire  de  U main  droite  le  gaitJ  d’ Armes,  & on 
bille  lés  Armes  de  Chevalerie. 

Après  les  Chevaliers  viennent  les  Ecuyers,  qui 
ont  rc^u  ce  nom,  de  ce  qu'ils  ctoicnc  auirctois 
accoutumes  de  j»rter  les  Ecus  des  Princes,  £cdes 
autres  Grands  ^gnairs , ou  plutôt , de  ce  qu’ils 
portoienc  en  ftgnc  d’honneur  leurs  propres  Armes 
fur  leurs  Ecus.  En  verni  des  Loix  d’Anelcterre, 
00  n’y  compte  d’autres  * duc  les  Fils  ca- 

dets des  Comtes  , les  FiU  des  Vicomtes  & des 
Barons  ÿ les  Fils  ayiésdei  Fils  cadets  des  Pairs  du 
Royaume  j les  FiU  aînés  des  Chevaliers. 

Le  Roi  fait  encore  une  autre  Ibrcc  d’Eatyers , 
en  leur  conlèranc  une  chaîne  d’or , & des  Eperons 
d’ai^cnt.  Autrefois  U y avoit  à U Cour  deux  Of- 
ficiers d’in»poft.mcc  , qu’on  appclloit  Ecuyers 
d’honneur  (E/jiorcr  of  ih 

Enbn  on  donne  le  Titre  oEsjuira  à tous  ceux, 
qui  le  trouvent  dans  les  fondions  publiques , ou 
dans  d’autres  Emplois  ; ou  du  ‘moins  on  tes  cllinte 
autant  i p.  c.  les  Juges  de  Paix,  les  Lords M^res 
des  Villes,  les  Echevins,  les  bacheliers  eoTheo- 
logic,en  Droit , en  Médecine,  6c  les  principaux  des 
Dorndliqucs  du  RoL 
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tDis  Ran^  de  U Koblejfe  d'Angleterre. 

AU  fujci  des  Pairs  d’Angleterre  il  faut  rcmar- 
^ quer , que  les  Ducs  marchent  immédiatement 
après  le  Roi  & les  Princes  du  Sang,  c*ell-à<dirc 
apres  les  pciiis-KiIs,  Freres,  & Keveux  du  Roi, 
mais  lorfqu’ils  font  de  degré  inferieur , iU  fe  mêlent 
avec  les  autres  Ducs  fuivant  leur  aoricnnctc  j les 
Marquis  fuivenc  après  ; enfuite  viennent  les  Fils 
aînés  des  Marquis^  les  Fils  cadets  des  Ducs;  les 
Vicomtes;  les  aînés  des  Comtes;  les  cadets  des 
Marquis  ; les  Barons , les  aines  des  Vicomtes  ; 
Jes  cadets  des  Cuoues  ; les  aines  des  Barons  ; les 
cadas  des  Vicomtes;  & les  cadets  des  Barons. 
Le  Roi  Jac^futs,  fit  une  Ordonnance  publique,  en 
vertu  de  laquelle  pour  &re  honneur  aux  fonûions 
publiques , il  fut  ordonné  que  tous  les  Chevaliers 
de  la  Jaretiérc , tous  les  Membres  du  Confcil  d’E- 
tat, le  Garde  des  Sceaux  Privés , le  Vlcc-Tréfb- 
licr , le  Chancelier  du  Duché  d’ïwr^  , le  Confcil 
de  juliiee  du  Banc  du  Roi , les  premiers  Seigneurs 
de  la  Chancellerie , le  Chcf-Juftice  des  Plaids  Com- 
muns , le  Premier  Baron  de  t’Ecbiquier , & tous 
les  autres  juges  & Barons  du  Barcau  prccédcroicnc 
tous  les  Vicomtes  & Barons.  Tous  les  Nobles 
d'une  même  NailTaocc  prennent  leur  Rangfuiyant 
l’ancienneté  de  leur  Diplôme.  Chaque  degré  de 
la  Noblelfe  eft  diftinguc  par  une  marque  certaine, 
dont  elle  peut  fe  lervir  en  tcms&lieu,  s’d  le  trou- 
ve à propos;  p.  e.  Un  Duc  peut  Faire  porter  (en 
l’abTcnce  du  Roi)  là  Robe  de  Cérémonie  par  un 
Baron,  comme  une  Duebeffe  peut  faire  porter  la 
queue  de  (è  Robe  par  une  Baronne.  Un  Comte  ne 
peut  (è  laver  les  mains  en  Cérémonie , lorfqu’il  man- 
ge à la  table  d’un  Duc  ; ce  qui  pourtant  arrive  dans 
Toms  II. 


tons  les  autres  pais.  Lorfque  le  Roi , ou  un  Duc 
n’ell  pan  prefave,  le  Marquis  a la  pcrmliion  de 
porter  une  Robe  de  Parade  plus  longue.  LaF'cm- 
mrs  d’un  Marqub  cJl  en^iroir , de  te  faire  pormr 
1a  qnaïc  par  Is  Fcmn»  d’iifl  Chevalier.  Un  Vi- 
conuc  ne  fe  lare  pas  les  tTalnîavecimM.irquis,« 
moi;. s quecclui-ci  y conlcntc,  & l’appelle;  kvf- 

Îu’ijo  6ur,  OU- un  Marquia  n’eA  p» prient, uu 
'ointe  peur  portée  une  Rni»  k-ngue  5r  iralname 
juli;ii’aaxfcoUeT5,  Sc  garnie Franges. • LaCom- 
teilc  peut  faire  porter  par  tout  la  queue  tfcû  Ro- 
be par  un  Gciitd-Homfne,  éc  »'il  ne  s’jr  trouve 
pu»  des  l>am«  d’uiic  y#s  haute  qœürè  , par  ui* 
de  lès  Fîlfes  d’Honnew,  Lorlqu'un  Vicomte  de- 
matulo  à b«fc,  on  hti  for  trne  Souchupe 

un (tnluîlctcouvotV f*'**  rit  foire  l’éprc*ire;  Mai* 
aux  Ducs,  aux  Maiquis,.&  aux  Comtes  on  eft 
oWlcc  de  faire  aiq^aravant  r^tte  Cérémorfe.  Mais 
il  dt  pennts  au  Vicomte ‘d’avoir  dans  la  imiffMi 
un  Ualdaqnin  , comme  les  Ducs,  les  Marquis,  & 
les  Contres,  ta  Fcnmsf  d’un  Vicomte  lèpeut&rc 
porter  la  queue  de  U Riiw  par  ijoc  Femme  de 
Cb-imhrc , mais  lorlqu’clte  fc  trouve  en  prefenec 
des  Fconiws  de  plus  haute  volée,  ti  6ti?  que  ce 
luit  par  un  hoitwne.  Le  Baron  lè  peut  ftare  fér- 
vir,  en  bcitvom,  un  Gobelet  couvert;  fictirem- 
me  iè  peur  Faire  porter  h queue  par  un  Homiixr 
en  pfcfoorc  d’une  Marquiiè , mais  lorfqhM  s’y 
trouver  des  Duchcllcs,  Marquifes,  fc  Comteiles, 
il  huit  qu’èllc  s’en  pafTe;  les  Fils  aînés  des  Ducs 
fort  y«a/î  nés  Marquis,  H les  cadets  font  Lords 
en  J ajout.mt  leur  Nom  ûc  Bitenv  p.  e.  Afjlerd , 
Tbjwnt , APfkfd  l'ritnfm  &c.  Le  prcDrier-ncd’im 
Mai  c|uis  |XMTe  îe  tkrc  de  Loifrd  d’une  des  terres  de 
Ion  Rcrc , fie  les  auim  Ibqc  Itmpleraent  Lords  en 
y ajoutant  leur  Notii  de  ^téntc  ; k premSer  né 
d'un  Comte  cil  Lord,  fit- porte  Je  m)m  d’une  des 
terres  (fe  fon  Pere;  l«  antres  Fils  n’ont  ptwnt  de 
Titre , nuis  tont«  fes  Filin  foitt  L’aîné 

d’un  Vicomte,  n’cft  que  le  prcsnicr  Ckmil-Hoin- 
mc  , cmnnie  les  Filles  les  premicTes  Dames  Ntàle*. 
Les  Princes  du  Sang  , k»  Hauts  Oflicim  de  la 
Couronne,  Sc  les  Evêques  precedent  tous  les  au- 
tres , en  vertu  d’un  Acte  de  Parlcmertr , énwné  la 
tmifumc  année  du  Règne  db  ilemi  yill. , fie  qui 
dit , qiar  les  Evêque*  dévoient  prtoedrr  tons  les 
Barons  & tous  les  autres  è comiiKiicer  des  Vicom- 
ici , nwis  pis  plus  loin. 

l.e  Chanctiwr , le  Grand  T nforfer , le  ÎVefi- 
dflu  du  Confèil  Privé , le  Garde  'des  Sceaux  Pri- 
vés, loriqu’ils  font  nés  ou  faits  Barems,  precedent 
dons  le  Parlement  tous  les  Ducs,  qui  ne  font  pat 
de  U Famille  Royale.  Après  fuivenc  le  Grand 
Chambellan  d’Angtecerre,  le  Grand  Connétable,  le 
Grand  MaréchaF,  le  Grand  Admirai,  le  Grand 
Mtttre  de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Chambellan  de 
la  Maifon  du  Roi  ; tous  ceux-ci  marchent  après 
le-Garde  des  Sceaux  Privés;  (i  un  des  Secrétaires 
d'Etac  cil  Baron,  il  précédé  tous  les  autres  de  ce 
rang , à moins  qu’il  ne  lè  trouve  quelqu’un  d’en^ 
tr’eux , qui  ait  une  Charge  plus  haute  ; Mais  sll 
cil  Vkomte,  Comte,  ou  Evêque,  il  marche  fie 
prend  le  pas  fuivant  cette  qualité.  'Tous  les  Ducs , 
Marquis,  Comtes,  Vicomtes,  8c  Barons,  fe  fui- 
vent  felbn  leurs  qi^cés , fie  les  titres  de  leur  an- 
cienneté ; les  alinés  des  Ducs  ont  le  titre  de  Com- 
tes, fie  les  aînés  des  Comtes  portent  le  titre  d’uoe 
Baronie,  qui  appartient  à leurs  Peres,  fie  quel- 
quefois il  n'en  ont  pas  d’autre  que  celui  de  Vi- 
comtes. 
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CEREMONIAL 


(§.  IV.) 


“De  fEleftion,  & f Autorité  d'un 

Lord  Maire  de  Londres. 


L’Autorité  du  Lord  Mare  de  Londres  cft  û 
grande»  qu’aucun  Maire  des  autres  Villes 
d’Aegleterrc  n’ole  porter  le  titre  de  Lord  » boriuU 
celui  A'Torc^  » qui  Ta  obtenu  par  ^acc  depuis 
quelque  tems. 

Sajurisdiétion  ne  s’étend  pas  feulement  fur  la 
Ville  de  Londres, *6c  fur  une  partie  de  les  Faux- 
l»urgs  (cxcqjcé  qwlques  pbecs  particulières)  tmii 
auO»  fur  toute  b Kivierede  bTanaifcjufquesà  foo 
Embouchure , & à rOrieoc  jufques  à Stsat' ihridgt. 
U eû  Grand  Juge  de  Londres»  & il  a le  pouvoir 
de  citer , 6c  de  Faire  arrêter. 

& Mâifon  paroU  être  un  Palais  Royal,  6c  il 
tisDC  toujours  table  ouverte  pour  toutes  les  Per- 
lonnes  de  qualité.  11  a plultcurs  hauts  6c  bas 
Officiers,  qui  dependem  de  fesordres,  fon  Porte- 
GUivc  entr'aurres  à looo.  Li».  11.  pour  fa  table. 
On  lui  entretient  exprès  une  meute  de  Chiens,  6c 
il  a lilvrtc  entière  de  chadêr,  comme  il  lui  {^r, 
dans  AîtMtfix , Sumy  , 6c  ^ix.  Au  jour  du 
■ Couronnetneot  du  Roi , il  prétend  être  grand  Maî- 
tre des  Caves.  Et  U cft  remarquable , que  lorique 
le  Roi  Jm^ms  I.  prit  poflèffion  du  Royaume 
d’Aogletcrre  , le  Lord  Maire  RohtrtLM  fouffigna 
le  premier,  6c  avant  toute  b NoblcfTc. 

Lorl'uu’ii  va  à Cheval  Hors  de  b Ville  , foci 
Cheval  dl  hamacbè  à U Royale  î il  porte  alors 
une  Robe  longue  quelquefois  couleur  de  Pourpre, 
d’autrcsfms  d’Ecarbte , 6c  une  grande  Chaîne  d’or 
oarnic  de  Diamans , qui  lui  pend  depuis  le  Col 
lufques  liir  les  Hanches.  Grand  nomore  d’Offi- 
ders , 6c  de  Domeftiques  marchent  devant  lui , 6c 
4 lés  côtés}  b plus  grande  pompe  du  Lord 
Maire  fe  voii  le  jour  , qu  il  cft  inflallc  dans  b 
Charge. 

Avant  que  d’entrer  dans  ce  détail  » je  parlerai 
prémiérecDent  de  Ibn  Eleébon , qui  le  hit  dans  la 
Mail^de  Ville,  appellée  GudihaUt  6c  daosUmè- 
me  place , ou  autrcsfbis  s’eR  fait  un  des  plus  Gyv- 

5Ums  jugeniens , qu’on  m jamais  vù  dans  le  mon- 
e.  Les  membres  élus  des  differents  Métiers  pro- 
pofent  prémiéremenr  4-  Candidars  , qm  Ibnt  ou 
Aldennans  ou  Confeiners  de  U Ville.  De  ces  qua- 
tre ils  en  choiliffent  deux  à la  pbralité  des  voix , 
où  ils  ont  ordinairement  égard  au  plus  ancien  des 
Aldamans  qui  n’a  pas  été  encore  Lard  Mvn.  Co- 
pfq<4anr  ds  oot  toujours  Ics  maios  libres  dans  leur 
Choix.  . J . 

Lorfqu’on  eft  convenu  de  celui , qui  doit  ew 
Lord  Maire,  on  en  bit  U proclamation.  U fait 
après  iènnenr , qu^l  conlêrvera  fo^neuleiDenc  les 
Privil^es  de  cette  Captralc.  Ce  qui  efl  retnar- 
quablef  c’eiï  que  pour  parvenir  à bdigtûté  de  Lord 
Maire,  U fWi  être  Maître  de  l’un  des  douze 
Grands  Métiers } 6c  s’il  cft  Maître  d’un  des  au- 
tres, il  le  quktc  d'abord , 6c  cmbralTe  l’un  de  ces 
douze. 

11  entre  en  Charge  le  ix.  d’Oâobrc  V.  ft.  Et 
alors  il  entre  dans  b granck  Barque  de  Ceremonie 
avec  tous  les  Aldernuns  6c  ConleiLers,  étant  en- 
core accompagné  des  douze  Métiers  dans  plufieurs 
autres  Birques,  dont  chacune  cft  dillinguec  par 
leurs  differentes  Armes  6c  Baadcrolles.  Et  tous  fe 
rendent  avec  de  grandes  Ceremonies  depuis  BlaA~ 
Frtxn  Stsiri  jufqu’à  Wert-Minfter.  Pendant  ce 
trajet  il  cft  falué  par  plulîcurs  décharges  de  Ca- 


non. Lorfqu'tl  eft  arrivé  à Wt^-Âdmfier^BriJgtt  bl 
douze  Métiers  forcent  de  leurs  Barques , 6c  com- 
mencent à marcher  en  ordre  vers 
Hâilti  après  eux  vient  le  Lord  Mure,  6c  les  Al- 
dernaons.  On  pone  devant  lui  l’Epée  6c  le  Scep- 
tre; le  Porte-Glaive  eft  tète  découverte,  portant 
dans  U main  gaudse  fon  Annet.  Un  Corps 
de  Haut -Bois  marche  encore  devant  lut,  6c 
ne  cefle  pas  de  jouer  pendant  toute  b Marché  j 
ils  font  le  tour  de  toute  la  HmIU  , où  toutet  les  dif- 
ferentes Cours  de  Jufliceroncaflanblées,  auxquel- 
les ils  préfentcDt  leurs  refpeâa.  Eranc  enfin  arri- 
vé à l’cndroic,  où  on  tient  tht  Cmrt  Ext^mr 
(b  Trélbrcrie)  le  Lord  Maire  y prête  le  ferment 
’ devant  tes  Barons;  enfuite  oa  fiat  encore  le  cour 
de  b Halle  en  Proceffion,  6c  on  invite  les  Juges 
des  diBerences  Cours  au  firftîn,  qu’on  donne  a cet- 
te occafion  à b Mailôn  de  Ville.  Enluite  Us  re- 
tournent par  eau  à B/«eê-)9Mn-5/eir/ cbns  le  même 
ordre,  6c  avec  les  mêmes  Cérémonies,  qu’iia  font 
venus.  En  y (brtanc  des  Barques  , les  Gens  de 
de  Livrée  commencent  b maache  vers  GaiUbxüf 
étant  fuivts  par  b Compa^ie  de  l’AnUkrie  en 
Buffles  golonnez  » 6c  avec  des  CasiODS  d’argent. 
Puis  apm  viennent  b Lord  Maire,  les  Aldennans, 
6c  les  ConfeUers  à Cheval , 6c  (fans  une  tu^nlfi* 
• ceoce  Royale. 

I Pour  faire  plus  d’honneur  au  Lord  Maire , on 
^ fiât  dreffer  dans  tous  les  endroits  où  il  paflè  plufteura 
. Arcs  de  Triomphe^  6c  des  Théâtres  pour  des  Jeux 
publics , pour  divertir  les  Speâateurs.  Lorfqu’Us 
arrivent  à GmUbdl^  toute  la  Proceflîon  le  fépare, 

I 6c  on  le  mêt  à table , où  non  lèulemenc  1rs  ji^es, 

I dont  on  a parlé  affiftenc  , mais  quelqucsfois  aufti 
I plufieurs  Seigneurs  du  prémicr  Rai^,  les  Mtnif- 
j très  d'Etat  6c  Etrangers  , 6c  le  Roi  même  avec 
I toute  U Fanûlie  Royale. 


a V.) 


! Bulle  du  Tape  Lcoo  X.  qui  accorde  à 
\ Henri  VIH.  Roi  d'Angleterre  le  titre 

\ é"  Trèdieat  de  ‘Defenfeur  de  la  foit 

I pour  avoir  écrit  un  Livre  contre  Mar- 
tin Luther.  T)ontté  à Rome  le  lo.  Or- 
toh.  ifji.  [Tiré  de  Sclden  de  Tit. 
Honor.  Part.  L Cap.  pag.  y 6.] 

i T £o  Epfeopus,  Servua  Servenim  Dd,  Charif- 
^ fimo  in  Cbrifto  Pilio,  Henrico  Angtia;  Régi, 
Fuki  Dftfmfm  Salutem  6c  Apoftolicam  Benedic- 
nonem.  Ex  fuperntB  di^fidonis  arbitrb,  licec 
imporibus  mentis, univerlalisEcclcrncreÿimqim^- 
lîdentcs,  ad  hoc  cordis  noftri  looeê  lucque  diffim- 
dimui  coghaïus  , ut  fides  Cacnolka  , fine  qua 
nemo  pfotkii  ad  falurcm , comiouum  fuTciptai  in- 
creroemum  ; 6c  ut  ea  qu*  pro  crfùbendis  conaci- 
bus  illam  deprimere  , auc  pravii  mendacibusque 
oommeotis  pervenerc  6c  denigrore  molientium , 
nâ  Chrifti  fidelkim  , prxfcrcim  digiùtare  Regali 
fùlgenriuin,  Doé^rinâfuoc  dirpofita,  continuisfèo- 
ficianc  incremenris,  portes  WoBri  Minifteh  6c  operam 
jRipeoiimus  cfficaûs.  Et  ficut  alü  Romani  Pomt- 
fiecs  prmdeceflbres  Noftri  Catholico*  Principe* 
prout  rcTum  6c  temporum  qualitas  esôgebat  fpccia- 
libus  hvoribus  pn>lcqui  confueverunt , illos  prsefer- 
lim , qui  procellofu  tqnporibui , 6t  raîsda  Schisma- 
ticorum  6c  Harrerkorum  fervente  perfidii , non  Cj- 
lum  in  fidd  lèrenitore  6c  devoticme  ülibata  Socro- 
Sanélx  Roman*  Ecdeu*  immobiles  pcrftjtcrunr, 
vcnim  etiam  tanqcum  ipiius  Ecclcfix  legitiiui  filii 
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•c  (ortiiTimi  Athictc  Schismarteotum  & Hxretim* 
rum  infanSs  hironbus  rptriruaüker  & rentporaliter 
fe  opporucnmt.  Ita  eriam  Nm  Mi^ftatcm  Tuam 
proptcr  excclfa  (<  immonalh  ejus  em  No<  & 
mnc  Sanélan)  Sedem  » In  qua  permiilwne  divinà 
fedemus  « opéra  & geib , conduis  & immortaJibus 
prxcoriits  & laudibus  efterre  delideraniut , ac  ea  Obi 
CQocedere  propter  <]uae  invi^lare  debeac  t ^ 
Dominico  Lupos  arccrC)  & putrida  membra  qiue 
myftinim  Chrifti  Corpus  inBriunc  fêrro  fie  materia- 
li  gtadin  ablcinderei  & nutantlum  corda  Bdebumm 
Fidei  (ôlkiitate  confinnare.  Sanc  cum  nuper  di* 
kâus  Obus  Johannes  Clerck  MajelbdsTuxapud 
Kos  Orator  in  Çoniiftorio  noftro  coram  yencrabi- 
hbus  Fratribus  noftrU  Sanift*  Romanz  EedeOz 
Canünaiibus  Ac  oompluribus  aliii  Romanz  Curiz 
Przlatis  L^rum»  quem  Majeftai  Tua,  chariiate, 
cuz  omnia  fedulà  fie  nihÜ  perperam  ^ , fideique, 
<S(boiicz  Z«k>  accent , ac  deyotionU  erga  Nm  , 
Ce  banc  Saoâajn  Sedem  fcryorc  inâamciua  contra 
errores  (fiyerlbrum  Hzreticcvum  fzpius  ab  bac  Sanc* 
ta  Sede  damnatos,  rtuperque  per  Mamnum  Luthe- 
rum  lufctiatos  fie  innovatos,  tanquarn  nobile  ac 
falutare  qtioddam  Antidotum  compoiuit,  nobis  «- 
aminandum  , fie  deinde  auûoriraie  nolb^  appro* 
handum  obculHTec,  ac  lucukntâ  oratione  ftnexpo- 
fuinet,  MaJeftaremTuampantam  acdispoÊcam  ef* 
iè , ut  queniadmodum  yerù  ratiooibus  ac  irrefrag»* 
billbus  oaerz  Scrlpturz  ac  Sanâonun  Parrum  auc- 
torinribus , notorios  errores  cjuadem  Martini  con* 
furaveratj  ita  etiam  omnes  eos  fequi  fie  defèniare 
prziummtes  totius  Regni  fui  viribus,  ficannisper* 
zquaiur  , Kolque  ejus  Ubri  adminbilem  quandam 
& czleibs  gratiz  rore  confperlam  Doârinam  dib* 
eenier  accuraieque  inrrofpexiflcmus  , onmipotenti 
i quo  omre  darum  optimum  fie  oronedonum 
perfcviium  eft,  imtnenfas  grarias  cgimus,  qui  optl* 
mam  fie  ad  omne  bonum  incUnaram  mencem  Tuam 
inrpirare,  eique  tantam  gratiam  fupeme  inhinJere 
dignatus  fuit , uc  ea  feriberes  ombus  SanAam  ejua 
üdero  contra  novura  Errorum  Damnatorum  huius* 


modi  Sufdcatomn  defenderei,  ac  reliquos  Regei 
Ce  Principes  Chridianos  tuo  exemplo  invitares , ut 
etiam  Ortbodoïz  Fidel,  fie  Eyangelkz  verl- 
tati  in  periculum  fie  disenmen  adduâx  omni  ope 
fui  adeffe  opporruneque  fayere  ydlent.  Æquum 
autem  elTc  cenfentes  eos  qui  pro  Fidei  Chridi  bu* 
tusmodi  DefenfiOne  pins  l»3res  fulceperunt  omrû 
hude  fie  honore  afficere,  volentesque  non  ioium 
ea  quz  Ma^etiaa  Tua  contra  eundetn  Martinum 
Lutberum  abfolutUnmâ  Doârinâ , occ  minori  elo* 
quentia  feripOt  , condignU  laudibus  cxtollere  ac 
magniOcare  , Au^oritatet^ue  Nodra  approbare  8c 
condrmare,  ièd  etiam  Majedatem  ipramTuam  ta- 
it honore *ac  titulo  decorare,  uc  nolms,  ac  perpe- 
tuis  fururis  temporibus  Chridi  Fidèles  omnes  in- 
telligent , grarum  accepiumque  nobis  fûeric 
Majmatis  Tuz  munus,  boc  przlerrtm  Tempore 
nobis  obizum  ; Nos  qui  Pétri , quem  Chridus  in 
Coelum  afcenfurusVicaiiumruum  in  terris  reliqurt, 
êe  eut  ctifam  Gregis  (üi  commiOt , yeri  Succeflb- 
rcs  fumus  fie  in  Sangla  Sede  , à qui  omnes 
DignHaies , ac  Tituli  émanant , fedemus  , habita 
fûper  bis  cum  dsdem  fntribus  rtodrii  marurâ  deli- 
bmtione , de  eomm  unanimi  Confilio  fie  add)fu  Ma- 
jedatiTuzTiculumbuncyideUcet,  FiJé  Difenfmrn^ 
donare  decrevimus , proue  te  tali  titulo  per  prz- 
féntes  infifmimus , mandantes  omnibus  Chridi  (ide- 
libus  uc  Majedatem  T uam  hoc  titulo  nominent , fie 
cum  ad  eam  rcribent  poft  diélionem  Régi , adjun- 
gant  Fülà  Dtfmfin.  Et  profeéto  bujus  lirull  ex- 
cellentia  8c  dignitate  ac  fm^laribus  mentis  culs  di- 
ligenter perpenOs , fie  conlideratls  , nullum  neque 
dignius  neque  MajedttiTuz  cq^enientius  nomen 
exct>giTare  potuidemus , quod  quoriens  audiea  mt 
legrs,  totiens  propriz  yirtutis  opttmique  meriri 
tui  rccordabcris , nec  huiurmodi  titulo  ibrumefccs 
vel  in  luperbiara  deraberu , fed  folita  tua  pruden- 


tia  humitior,  fie  in  dde  Chridi,  ac  devotionc  hu* 
jus  Sanélz  SedU  à qua  exaitatus  fucris , forrior  fie 
condantior  évadés , ac  in  Domino  bonorum  om- 
nium largitorc  bûaberis,  perperuum  hoc  & im- 
mortale  gioriz  (uz  moQumemum  puderis  tuis  re* 
linquere,  itlisque  viam  odendere,  uc  fi  cali  titulo 
ipfi  quoque  iiilignirt  opcabunc,  talia  aiun  opemd^ 
nccreprzcUraqucMajcdatisTuzvcdigafequi  du- 
dcanc,  quant  prout  de  NuUs  fie  diâaScde  opiimi 
merira  CS  unâ  cum  uxore  fie  iîlHs,  ac  omnibus  qui 
à le  fie  ab  ilbs  nalcentur,  Nodt^  benedi^ione  in 
nomine  iliius  à quo  illam  concedendi  potedas  no- 
bis data  eft,  larga  fie  iibcrali  nunu  bei>cdiccnieJ , 
Altiiïimum  ilium  qui  dixit , permeRcges  régnant, 
fi:  Principes  imperant , fie  in  cujus  manu  corm  dîne 
Regutn  rogunus  fie  obfecmmus , ut  eam  in  fuo  Sanc* 
10  condrmcc , ejusque  devoiionem  multiplioet , ac 
przclaris  pro  SanéU  dde  ^llis  ilia  illudret  ac  tod 
Orbi  terrarum  confpicuam  reddac  , ut  judidum 
quod  de  ipia  fêciipus  eam  cani  infigni  titulo  déco- 
rantes , à neiiûne  falium  auc  yanum  judicah  podit: 
Demum  mortalis  hujus  vitz  fînito  curiculo  Icmpi- 
remz  tllius  gloriz  conlortem  atque  parridpem  red- 
dac. Dat.  Romz  apud  Sandum  Petrum  Anno  liu 
carnationis  Dominiez  mibedmo,  quingentedmoyi- 
ceümo  primo.  Quinto  Idus  Oi^ris,  Pontifica- 
tus  rvodri  Anno  nom. 

Ego  Léo  X.  CathoUcx  Eccldîc 
Epilcopus.  Ss. 


**.  Ego  B.  Epile.  Odien.'Card.  Is. 

- Ego  N.  Card.  de  Flifco,  Epile.  Albanui.  Ifi, 

* A.  Epile.  Tufcul.  d.  Faroeûus.  fs. 

* Ego  A.  Epife.  Albanus.  ü. 

Trtiijteri  CérJiiala. 

+.  Ego  P.  tie.  S.  Eulébiî  Presbye  Card.  fs. 

-j-.  Ego  A.  Card.  tic.  S.  Marge  in  Trandiberia. 

Presbyt,  Card.  Bonon. 

'J*.  Ego  Lan.  dt.  S.  tpmuor  Coronatorum  Pro 
byt.  Card.  prop.  m.  ù, 

f . Ego  Jo.  Do.  dt.  S.  jo.  ad  por.  Lat.  Presbyt. 

Card.  Raconaten.  m.  fs. 

-j*.  Ego  A.  tk.  S.  Prifin,  Presbyt.  Card.  de  Valle 
CL  pro.  Is. 

-J*.  Ego  Jo.  Bap.  tic.  S.  Appdüozis , PresDyL  Card 
Cavalicens.  là. 

+.  S.  tir.  S.  Cyriad  in  Thermis  Presbyt 
Card.  Comen.  iL 

-f-.  Ego  D.  tk.  S.  CIcmeotis  Presbyt.  Card.  Jaco* 
binus.  If. 

Ego  L.  tk.  $.  Ânaftaûz  Presbyt.  Card.  Cam- 
pegius.  fs. 

pppî  t- 
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+.  Ego  F.  Ponzctnis  , tir.  S.  Pancratii  Presbyt. 

Card.  fs. 

+.  Ego  G.  tir.  S.  Marcclll,  CsrJ.  Prcsbyt,  de 
Vie.  fs. 

Ego  F.  Armellinus  Medices,  tir.  S.  Calift. 

Presbyt.  Card.  fs. 


.Diaeoni  CtrJpuitt. 

3 F.  S.  Miriac  in  Cofmedin.  Diaconus  Card. 

Urfmust  manu  propria.  fs. 

> P.  S.  EudachH  Diaconus , Card.  manu 
* propria  fs. 

O Alex.  S.  Serg^.  te  Bacchi  Diac.  Card. 

Ca;foniuSt  manu  propria  fs. 

0 Jo.  S.  Colmx  t<  Dam.  Diaconus  Card. 

Salviatius  » manu  propta  fs. 

3 N.  s.  Viri  *. . . . Diaconus  Card.  Rudol- 
phus , manu  propria  fs. 

3 Aug.  s.  Hadriani  Diaconus  » Card.  T ri> 
vultius , manu  popria  is. 

0 Her.  S.  Agachx  Diaconus  Card.  Rangon. 

manu  pn^>ria  ». 

O F.  S.  Marix  ia  Porricu,  Card.  Pifanus» 
Dunu  propria  fs. 


P;  I>3  COÎIITIBUS 


a VI.) 

Ordonnance  du  Roi  Jicqucs  I.  du  22. 
Mai  i6i2.  l'an  9.  de  fon  reene^  por- 
tant création  de  deux  cents  Chevaliers 
Baronnets.  [Tirée  de  Scldcn  de  Tit. 
Honor.  Parc.  2.  Cap.  y.  p.  f 82.] 

JAcobus  Dcî  Gratia  6fc.  Salutem.  Cum  inter  a- 
Üas  Imperii  nollri  gerendl  curas»  quibusanimus 
Jiolier  affidue  cxcrcetur  » iUa  non  miniina  fit  » nec 
fninimi  momenti , de  Plantaôone  Regrd  noibi  Hi> 
h^n'x  * ac  potiCTunum  Ultonia:  amplx  & perccle> 
bris  rjufdem  Rcgni  Provincnc»  quaro  noftris  jam 
auipcd»  M^uc  armis , féliciter  iub  oblcquii  jugura 


O N I A L 

redaôam  » ira  conAabitirc  elaboramus,  ut  ranM 
Provindat  non  folum  fincero  Religioaiseuku  , bu- 
maniraie  civil!  » morumque  pobitare  » verum  ctiani 
opum  arïueatiai  arque  omnium  rerum  copia»  qua 
Statum  ReipuUicx  omare  vel  beare  poÛlt,  magis» 
magisque  ciRorescac } Opus  (ânè , quod  nulli  pro- 
genttorum  noilrorucn  pneibare  & prlicere  iicuit» 
quamvis  id  ip(um  roulia  làngutnis  & opum  pro- 
fuftone  ixpius  tenttverit  ; In  quo  opéré  follidtu- 
do  noHra  Re^»  non  fblum  ad  hoc  excubare  dé- 
bet» UC  Plantatio  ipiâlircnuc  pomovearur»  oppi'* 
da  condantur»  xdes  & collra  exAruaiuur-»  agri  co* 
lantur  » 3c  td  genus  alla  : Sed  etûm  proipidendum 
imprimis  » ut  univerfus  bujufmo^i  rerum  dvilium 
apparacus  manu  armaca»  prididüs  videUcet  te  co- 
hortibus  procegatur  Sc  communtacur  ne  qua  auc  vis 
boAilis»  autdeltâio  intcAina  remdiAurbet  autim- 
pediac  : Cumque  oobis  intiniacum  Ce  » ex  parte  quo> 
rundam  ex  Adelibus  noAris  fubdiiis  » x]uod  tpdi  pa- 
ratiiTimi  Ant»  ad  hoc  R^itm  noAruen  iaceptum» 
cam  corporibus»  quam  haminis  fuis  promoveudum» 
Nos  commoti»  operis  cam  Sanâi  ac  Salucaris  io> 
cuitu»  atque  gratos  babœta  huluiiDodi  geoerofoa 
aAeÛus  » arque  propenlu  in  obfequium  •oArum  3e 
bonum  publicum  voluntates  » Aatuûnus  apud  nos 
ip(ôs  nulli  rei  deeAe,  qux  lubdiiorum  noArorum 
Scudia  prxEitaremunerare»  autaliorum  animos  at- 
que alacrirarcm  » ad  opéras  iuas  prxAandas  » auc 
impenlas  in  bac  pane  faciendas  » cxcirare  poQ'ic.  lia-, 
que  nobiscum  perpendences  atque  repucantes  » viT' 
tutem  3c  induAriam  » nuUa  alia  re  magis  » quam 
bonori  ali  atque  acui  » omiicmque  honoris  3c  digni* 
catis  fplendorcm»  3c  amplitudinem  à Rege,  tan* 
quam  à fente»  origicion  3c  incrementum  duccrc» 
ad  cqjus  culmcn  3c  faAi^m  proprie  fpeâai» 
novos  honorum  3c  dignitatum  titulos  crigere  atque 
inlliiuerc»  utpotc»  à quo  aniiqui  iUi  Huxerint; 
coofcncancum  duxünus  poAubnte  ufu  Rcipublicx 
atque  temporum  raiionc  nova  mérita  novis  digni* 

I tatum  inllgnibus  repmdere  : Ac  propterca  ex  cer» 
fckntia  3c  mrro  motu  noflris  » ordinavknus  » ere- 
ximua»  conAituimus»  êccrcavimus»  quendam  Sca- 
tum  » gradum  » dignicatem  » nomen  3c  titulum 
Baronetti»  Anglicè  s/  « Bermt  intra  hoc  regpum' 
nollrum  Angbæ  perpetuis  temporibus  duracurum. 
Sciaiis  modo  » quixl  nos  de  graüa  noAra  fpectali  ex 
certa  fcieniia»  3c  mero  motu  ooAris  » creximus» 
prxfccimus  3c  creavimus,  ac  per  prxfentes  pro 
nobis»  Hxredibus  3c  SucedforiDus  ruAris»  cr^- 
mus»  prxficimus  « 3c  creamus  dikéèum  noArum 
A.  B.  de  C.  Comitatu  D.  Virum»  Farailia»  Pa- 
trimonio  » cenfu  » 3c  morum  probitate  fprétatum 
qui  nobis  auxiJium  3c  iubAdtoro  Guis  amplum  » ge* 
oerolo  3c  Iilxrali  animo  dédit  3c  prxAitit,  ad  ma- 
nutenendum  » 3c  (üpportandum  triginta  vitos  in  co* 
hortibus  noAris  peddliibus  in  diéto  Regno  ooflro 
Hibernix»  per  très  annos  integros  pro  defenfone 
diâi  Regni  noAri , 3c  prxcipuc  (^o  Securitaiepbn- 
tatkmis diéix  Provineix  Ulionix  ad»  3c  in  d^i* 
tJtem»  Statum»  3c  Gradum  Baronetti»  AngUcc«/« 
Baronet  y Ipfumque  A.  B.  Baronettura  pro  Nobis» 
Hxredibus»  3C  SuercAoribus  noAris,  prxficimus» 
ConAituimus»  3c  Creamus  per  prxltttes»  baben- 
dum  fibi  3c  Hxredibus  masculis  de  corporc  fuo 
légitimé  procraris  io  perpetuum.  Volumus  ctiam 
3c  per  prxfentes  de  gratia  noAra  fpeciali  » ac  ex 
cena  Icientia  3c  racro  motu  noAris»  pro  nobis» 
Hxredibus  » 3c  SucttAbribus  noAris  concedimus. 


prxfeio  A.  B.  3c  Hxredibus  mafculis  de  coipore 
luo  lemcitne  procréât»»  quod  iple  idem  A.  B.  3c 
Hxrew  fui  masculi  praxlidii  babcant  » gaudeuit  » 


I ccncam»  3c  captant  Jocum  atque  praccedentiam  » 
vircute  dignitaiis  Baronetti  prxdiiAi  3c  vigoreprx* 
(entium  tam  in  S|^bus  CommiAionibus  » Brevi» 
bus»  Literis  Paccmibus,  Scriptis»  Appcilaiionibus» 
Nominacionibus  3c  Dircé^iombus , quam  in  omni- 
bus SeAîenibus»  Conveniibus»  Coctibus,  3c  lods 
quibuscunque  prx  omnibus  Miliiibus  tam  de 
^ ’ Bal- 


Din; by  ( oogli 


1 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE.  487 


Baloeo»  Anglkc  (oF  thc  Bath)  quant  Miütibus 
Baccalauràs  (Anglicc  Bachelors)  ac  erism  pneont* 
nibua  tnîHtibus  Banncrettis  ( AngUce  Banncrets  ) 
iam  creads , vel  impofterum  crc»ndi$  » illis  nûliii* 
MS  Bannerectis  tamunimodo  rxcqxis  y quos  fub 
vexillU  R^iSt  in  excrcitu  Regali  in  apertobcllo, 
& ipTo  Regc  perfoiulitcrprxrentecxplicam}  8c  non 
•Ikcr  creari  contigmc.  Quodque  uxores  dià^i  A. 
B.  & Hzredum  masailorum  Tuorum  przdiâorum, 
vinuce  diftz  dignitatis  ntariiorum  Tuorum  przdio 
tonim  habeanc , tcneanc , gaudeant , 8c  capiane  lo- 
cum  6c  prxcedentiani  » prx  uxoribus  omnium  a> 
liorum  quorucucunque,  pne  quibus  marici  hujns> 
modi  uxomm,  vigorc  prxièndum  haltere  dcbent 
kjcura  6c  prxoedenciam  ; Atque  quod.  priiiM^cni* 
tus  Blius  ( ac  cxteri  omnes  Blii  6c  eorum  uxores  » 
6c  ejuldeni  A.  B.  6c  Hxrcdum  fuorum  pra»iiâo> 
rum  rcTpeâivè  » habeanc  6c  capiane  locum  6c  prx' 
cedenciam  ante  priniogenitos  Blios,  ac  alios  Biios, 
6c  eorum  uxores,  8c  Blias  omnium  quorumeum' 
que  refpeâiaè , prx  quibus  patres  hujusmodi  B- 
l^um  phmogenirorum , 6c  aliorum  Bliorum  6c  co- 
rum  uxores  » 6c  Bliarum  , vigore  pcxfonthim  ha> 
bere  debent  locuxn  6c  prxcedenriain.  Volumus  etiam, 
6c  per  prxfènces  pro  nobis , Hxredibus  6c  Sued- 
IbriDut  noAris , de  gracia  nollra  fpeciaU , ac  ex  cer- 
ta  Icientia  > 6c  rocro  moru  noBria  concedinius  quod 
dtéhts  A.  B.  oontioetur,  appelletur,  nuncupetur, 
pladtet,  6c  ûaplacitetur , per  ttomen  A.  B.  Baro- 
necti.  Et  quod  Stilus  6c  Addicio  Baronetei  appo- 
aarur  in  fine  nomiras  ejuldem  A.  B.  6c  Hxredum 
imfculorum  fuorum  prxdifiorum , 8c  omnibus  lit-* 
ceris  Patentibus,  Commidionibus,  6c  Brevibus  oo(^ 


tris  atque  omnibus  aliisChartis,  Fa£Hs,  arque  lie-' 
teris,  vircute  prxicnitum,  uc  vera  Ic^cima  8c  ne- 
ccflària  adJitio  dignitatis.  Volumus  etiam , 6c  per 
pnefemes , pro  noixs , Hxredibus , 6c  Succenbribus 
noltris  ordiiumus  , quod  norrtini  diâi  A.  B.  6c 
HxreJum  masailorum  Biorum  Prxdifiorum , in  I 
Scrmone  Anglicano,  6c  omnibus  fcripiis,  Anglica* 
nis;  prxponatur  hxc  AdJitio,  videlicet,  AngUcè, 
Sir  y 6c  ümilitcr,  quod  uxores  ejufdcm  A.  fi.  6c 
Hxrcdum  nulculorum  fuorum  PrxdifVorum , ha* 
béant, utantur,  6ceaudeant  hac appellatiofie , vide- 
licct  Anglicè , LtJjy  M*iront , 6c  Damt , refpec* 
tivè , fecundum  ulum  loquendi.  Habendum  , te- 
nendum , utendutn  , 6c  gaudendum  , eadem  Sta- 
tum,  Gradum,  Dignicaiem,  Stilum,  Ticulum, 
Nomen , Locum , 6c  Prxccdcnriatn , cum  omnibus 
6c  fingulis  Fnvileg^is,  6c  cxceris  Prxrmdis,  prx- 
Buo  A.  B.  6c  Hxredibus  maiculis  de  corpore  ex- 
eunribus  in  perpetuum.  Volontés  6<  per  prxfcntcs 
concedonres,  pro  Nobis,  Hxredibus  6c  Succenbri- 
busNoflris,  quod  prxdiélus  A.  B.  6c  Hxredcs 
fui  malculi  prxdiéli , nomen , Statum , Gradum , Sti- 
lum , Dignitatem , Titutum , Locum , 6c  Prxoeden. 
ttant'  prj^£tam  cum  omnibus  6c  firtgulu  privileg.is 
8c  exteris  prxmüTts  fucceflive  , gerant , 6c  ha- 
béant , 6c  eorum  quil^t  gérât  6c  lubeat , quodque 
idem  A.  B.  8c  Hxredcs  mi  MafeuU  prxdifti  lue- 
celTivè  Baronetti  in  omnibus  teneantur,  6c  ut  B.v 
ronetti  tm^Fentur  6c  reputennir.  Et  ulterius  de 
uberiort  gratia  noBra  rpccialt  , ac  ex  certa  fctcoiia* 
6c  mero  motu  NoBris  concdTimus,  ac  per  prx- 
lêntes  pro  Nobis , Hxredibus  6c  SticcefToribus  nol- 
tris  coDcetbmus  prxfâto  A.  B.  6c  HxretËbus  fuis 
mafculis  prxtïâis  , quod  numerus  Barooertorum 
faujus  re^  Anglix  nunquam  poft  hac  excedet  in 
toto,  in  aliquo  uoo  tempore  nutneremt  ducento- 
nim  Baronettorum:  6c  quod  diâi  Baronetti,  6c 
eorum  Hxredcs  malculi  prxdiAi  refpefHvè  , ^ 
tempore  in  rompus  in  pôpetuum , habebunt , te- 
nebunt  6c  gaudebunt  locos  6c  prxcedentias  fuas 
inter  fe  videticec , quilibet  eorum  fecundum  priori- 
tatem  6c  fenioritatem  Creanonis  lux  Baronetti  prx- 
diâi , quocquot  autem  creari  funt  Tel  creabuncur 
Baroneni  per  Litteras  NoBras  Paternes , gerentes 
Dans  udo'6c  eodemdk,  6c  Hxredcs  Biprzdtâi, 


gaudebunt  lotis , 6c  prxcedcntiis  fuis  inter  Ce  Ic- 
•cundum  prioritatem,  qux  cuilibet  eorum  dabitur, 
per  alias  Literas  NoBras  Patentes  in  ca  pane  pri- 
mo conBciendas,  fine  impedimemo,  6c  non  aliter, 
nec  alio  nx>do  6c  inlupèr  de  abundantiori  grjtu 
noBra  (pedali , ac  ex  certa  Icientia,  6c  mero  motu 
noflris conccffimus,  ac  per  prxlcnies,  pro  Notas, 
Hxredibus  6c  SucceBorious  noBris  concedimus  prx- 
fato  A.  B.  6c  Hxredibus  luis  Mafculis  prxJic^is , 
quod  ivcc  Nos , ncc  Hxredes  vel  Sucrclmrcs  NoT- 
tri,  de  extero  impdlerum  erigemus , ordinabimus, 
conBriuemus  , aut  creabîmus  incra  hoc  regnutn 
noBrum  Anglix  aliquem  alium  gradum,  ordinem, 
nomen,  titulum,  dignitatem,  llve  .Statum,  fub  vel 
Infra  gradum , dignitatem , lîvc  Statum  Baronum  , 
hujus  regni  noBri  Anglix,  qui  eric  vel  elfe  poBlc 
fuperior  vel  ax}uali$  ^adui  & dignitati  Baronetto- 
rum prxdidtorum,  led  quod  cam  didtus  A.  B.  6c 
Harre^  fui  malculi  pra»iiôi,  quam  uxores,  Blii 
uxores  fitionim  6c  Blix  cjuldem  A.  B.  6c  Hatrc- 
dum  malculorum  luorum  prxdtâorum , de  cerero 
in  perpetuufti  libère , 6c  quieti  habcanz , tencant , 
6c  gaudeant , dignitates , locos  , 6c  prxccdeniLis 
fuas  prxdiil^  prx  omnibus,  qui  erunt  de  tallbus 
Gradibus,  Scaribus , Dignitatibus  vclOrdinibus  tn 
poBcrum,  6c  prxfrrtur  creandi  rcrpeflivclecunduni 
veram  intencionem  prxfcntium  abfque  impedimen- 
to  noBro , Hxredum  vel  SuccclTorum  noBrorum, 
vel  aliorum  quorumeunque.  Et  ulterius  per  prx- 
fentes  dcclaramus  , 6c  ligniBcamus , bencplacitum 
6r  voluntatem  noBram  tn  hac  p.ine  fore  6c  clTc,  6c 
Bc  nobiscum  Batuimus  6c  decrevimus,  quod  li 

Cquam  nos  pnedidtum  numerum  ducentoruin 
onetiorum  hujus  r^ni  An^ix  complcvcrinius 
êc  perfreeriraus,  contigerit  aliquem , vel  aliquoseo- 
rundem  Baronettorum  ab  hac  vira  dilccderc , abs- 
que  hxredc  malcuto  de  corpore  vcl  corporibus  hu- 
: lufmodi  Baronetti  vel  Baronettorum  prnereato, 
quod  tune  nos  non  creabimus,  vcl  prxBciemus 
aliquam  aliam  perlbnam  vel  perfonas  in  Baronettum, 
vel  Baronettos  Regni  Anglix , fed  quod  numerus 
diétorum  Ducentorum  Baronettorum  ca  ratione  de 
tempore  in  tempus  diminuetur  , 6c  in  minorera 
numerum  cedet  6<  redigenir  j Denique  volumus , 
ac  per  prxftntcs,  pro  Nobis,  Hxredibus, 6c  Suc- 
cefToribus  noBris  de  gracia  noBra  fpeciali,  ac  ex 
certa  fcicnib  6c  mero  motu  noBris  concedimus  prx- 
Fato  A.  B.  6c  Hxredibus  fuis  itufculis  prxduBs , 
quod  bx  Liiterx  noBrx  Patentes  erunt  in  omni- 
bus, 6c  omnb  Brmx , validx , bonx , fuBicien- 
tes  6c  eBcdhialcs  in  lege , tam  contra  Nos , Hxre- 
des , 5c  Succeflbres  nofiros , quam  contra  omnes 
alios  quofcunquc,lccundum veram  intenrionem  ca- 
rundem , tam  in  omnibus  Curiis  noBris , quam  ali- 
bi ubicunque.  Non  obBamc  aliqua  lege,  cortfue- 
tuJinc , prxrcripttonc , ufu , ordinatione  fivc  Conf^ 
titutionc  quacunqtie  ante  hac  édita,  habita,  uBca- 
ta,  ordinata,  lire  provilâ,  vel  in  poBerum  eden- 
da , babenda , uBtanda , ordinanda , vel  providen- 
da.  Et  non  obBante  aliqua  alia  re,  caulà  velma- 
ceria  quacunque.  Volumus  etum  6cc.  Abfouc  fine 
in  Hanaperio  6cc.  Eo  quod  exprclîà  mentio  6:c, 
In  cujus  rd  6cc.  TeBc.  &c. 


‘Decret  du  Rei  Jacques  I.  peur  régler  les 
rangs  entre  les  Cadets  des  Vicomtes 
ér  Barons.  [Tiré  de  Sciden  L,  c. 

p.  68i.] 


Jacobui  , Do  gralia  Rex  Anglia:  , Scotlac , 
Franeix,  6c  Hibernix,  Defenfor  Fidd.  6(c. 

Omnibus  ad  quos  prxfcntcs  venient  Liccrx  Sa- 
lutcm.  Sciatls  quod  confècerimus  certam  ordina- 
tionem , Statutum6c  finale  Dccretum  cujus  tcoor 
Ücquitur  in  veibis  iBis. 

Di- 
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CEREMON  IAL 


Dtcrttum  dr  StahÊtum  S.  K.  arts  tm- 

trovtrfiam  Jt  prStaUrstia  mttr  f’sct’ 

Cemkmi  Barermm  y dr  BarviieiM,  cf  firts  s- 
ha  (jsKjue  i amcmstnti»  BarmotUoi  st  Jüîtt 

Baronu. 

Re^s  exceUentinima  Majefbs  ad  pctitioncm  & 
fubmïUioocin  utriulque  punis  admiucns  ad  Ré- 
glas aures  &c  eenluram  » cOTiroverliam  quandamdc 
ïoco  & praîcedentia  inrcr  minores  luiu  tilios  Vice- 
Comitum  & Baronum  arque  inra  Raronettos  a 
Majeilacc  fua  non  ira  pridem  rcccns  creatos  qux 
concroverfa  enaca  e(l,  ex  urguiucmationc  quadam  » 
folummodo  cdufla  e quibusikm  verbis  oblcuris  in 
Liteeris  Patentibus  diétorum  Baronet  rorurn:  & in 
perfona  audiens  ucramquc  partemy  carumque  eru- 
ditos  Caufidicos  » per  très  divcrlôs  dics  abunde  poft 
infbrmatîonem  fumtam  à Fcctalibus  & debiran) 
conTideranoncm  argumentoruni  pruduflorum  ab  u- 
traque  pane  ^ dcciaravit  ii  decrevic  luuju  l'cqucn- 
tc. 

Majeftas  Sua  bene  ponderans  quod  Literz  Pa- 
tentes Baroncitoruni  nulLim  babeiii  i'pcdalem 
churulani)  vcl  cxpreBa  Verha  . pro  danJa 
diûa  prateedenda  -,  & quontain  Hbi  ipû  ell  conicia 
quod  cil  tcUimotiium  omni  cxccptione  mijus  quod 
Regia  itu  mtetaio  hterit  tantum  condccorare  & 
proniovcTc  banc  nov-im  Digiûtaicm  à Majcllate 
Sua  ercâamÿ  nuliatenus  vero  altquo  modo  IzJere» 
tacite  & obfcurè  icnium  quciidani , qualcs  funt 
minores  ülü  Vicc'Comitum  & Baronum , in eo  quod 
cil  lanquam  Hos  in  NoUliiaic  Pairum  eorum. 

Na£h  ctiarD  TeHitnonium  Dorainorum  ibered 
fui  ConTilii  y dcclarantium  quod  przeedentia  poil 
examinaiionem  icdclibcrationem  ^dum  deDiplocoa- 
tc  Baronettorum  confultarent , focrit  uno  confenfu 
rdervata  k décréta  pro  minoribus  filiis  Vkc-Co- 
mîTum  Baronuxnque. 

Ac  inveniens  quod  ClaufuU  ex  qua  prsced»- 
tiam  vindicant  Baronetti , tanquam  ex  conlcquen- 
tia  y quoniun  ipTts  locus  conceditur  fuper  Banne- 
roos , apparct  enim  quod  prxcedcntia  imer  Banne- 
rrttos  ipTos  te  minores  fiüos  Vice-Comitum  Ba- 
ronumque , nondum  delînita  rcgulis  luerii  vd  ceria 
(êd  picna  confulîonis  ficmucitinnis,  ideuque  mini- 
me fufficiens  ftindamcntum  pracbcit , cui  petitionem 
Tuam  illi  l'uperllruant , ac  primario  S.  R.  Majedas 
niovcaïur  juxta  cUriflimam  intentionem  luam  & 
deebrationem  ejuldan  Confilii  qux  Rrgia  incentio 
dTigir  s'd  informât,  & feniper  informarc  oportet, 
Majellatis  Sua:  judidum  in  decretorum  iuorum 
propriorum  incerpretacione  idco  ünaliter  dclimvir, 
dijuiiicjvir  atquc  deicrminavit  quod  mûuxcs  filii 
Vkc-Comitum  & Elaronum  dcbcânt  habere  locuro 
arque  przeedemiam  præ  Baronerris  omnibus. 

Ac  porro  ad  melius  llatucndam  atquc  cxpUcan- 
d im  umnem  quxllioncm  de  przcedcntci  ; concer- 
nentem  vcl  fiannerettos , vcl  juniorcs  Hlios  Vice- 
('omitum  Barunumve,  vel  diélos  Barunmos  livc 
prout  fcmaipfos  rcrwciiint  * invieem , five  alios  : 
MajeftasSua  pro  fc,  Hxrcdiûis  fub  Sc  Succcflorl- 
bus  ordtnac  llatuir  quod  cjulinodi  Baniicretci 
qui  creabumur  à Rc0a  Majcftacc,ejus  Hxredibus 
le  Succclloribus , fub  ruovexiUoexplicato  in  excr- 
cicu  regio  in  betlo  publico , te  Rege  ipfo  prxlcote 
quoad  vitam  itlorum  Dannerettorum  , non  vero 
amplius  juxta  antiquilTimam  te  nobililtimam  infli- 
tutionnn  dcbcant  in  perpciuum  poil  hac  in  omni- 
bus locts,  fie  occallontbus , occuparelocum  fiepne- 
cedemacn  xque  fuprà  otnncs  Banneratos  alios 
quoscunque  nuilo  rcipcélu  habito  ad  tempus  fie 
prioritatem  creationis  lux  | ac  fupra  minores  filios 
Vice-Comitum  fie  Baronum  atquc  ùc  aiam  fupra 
omnes  Baronetcos. 

Iterumque  qund  minores  filii  Vice-Comitum 
Baronum  ncc  non  omnes  Baronetti  ddieanc  in  om- 
nibus lodSf  omnibusque  occalîonibus  habere  to- 
cum  te  przeedemiam  fupra  omnes  Bannemios 
quofcunque  alios  qui  a Rege  ipfo  creati  non  lunt , 


e)us  Hxredibut  fie  Succefloribui  in  peHbna  fie  in 
ejufinodi  fpectali  cafu  , tnodo , fie  forma  fupradk* 
lis. 

NihÜominus  ramen  in  fingularem  honorem 
perfonx  Celfiflim*  fit  Exccllcmifimix  Prindpia 
Henrid  nunc  Principis  Walitx  , M^eilstis  Sus 
primogrniii  xque  minores  Filii  Vke-Comirum  ac 
Baronetti,  ultro  conlênierunt , dum  audiretur  dic- 
ta comroverila  in  prxfentia  MajedatisSux  nec  non 
Secreti  Cotililn  lui , omnium  ibidem  prxlentium  , 
quod  velint  ccdcrc  locum  fie  przeedennam  Banne- 
retis  quos  poil  hac  creaturus  dl  diclus  NobiliUî- 
mus  Hcnricus , nunc  Princeps  Walliz,  fub  Rœia 
Vcxillo  expanfo,  in  exerciiu  regio  tempore  bdli 
manilclli  , te  prx&ote  ibidem  diélo  Prindpe  ia 
perfona. 

Salvo  Jure  minorum  Filiorum  Vice-Comitum 
fie  B.ironum,  diâorumquc  Baronettorum , fie  Hx- 
redum  ntafculwum  ab  ejurmodi  Bnronnettis  geni- 
torum  pro  tenipore  exidenre  in  omnibus  aliis  Cali- 
bus  juxta  edeftum  fie  genuinam  intentioncni  atque 
tênlum  fuarum  Licterarum  Paicndum , fie  liarum 
prxfcntium. 

Majdbs  quoqueSua  per  has  prxfirotes  pro  (èi 
Hxreaibus  fois  Se  SuccclToribus  deetmit  quod  E- 
quites  NoUlifTimi  OrJmis  Garterii  leu  Pcrilcelidis , 
omnes  qui  font  à Si-cretts  Conftliis  Majcdati  lux, 
Hxrcdibus  luis  atque  Succdloribusy  Magidcr  Aube 
Wardarum  fie  Infignîum , Canccilarius  fie  inferior 
Thclaurarius  znirti,  CaitcelUrius  Ducatus,  Sum- 
mus  JudiciariusCurix,  qux  vulgo  Bancus  R^us 
tppellatur , Magider  Roiuioruin , Summus  julltcta- 
rius  Curix  Communium  Pluitorum , Summus  Ba- 
ro  xrarii  , omncfque  alii  Judices  fie  Barones  in 
gradu  anadematis  a diâarum  Curiarum  nunc  fie 
unprxrcmianim  dcbcant  rationc  bonoiati  fui  Or- 
dinis,  atque  muneris  in  Rcpublica  Juditiaque 
habere  locum  fie  przeedemiam  tn  omnibus  locis, 
omnibusque  occahonibus,  prx  minoribus  Filüs  Vi- 
ce Comitum  atquc  Baronum , Baronnetrisque  om- 
nibus non  oblirvata  quacunque  confuetudinc , ufit 
decreto,  vcl  alia  te  in  comrarium.  Ne  tamen  alia 

3uxdam  peribna  vd  perlonz  quzcunque  (ub  gra- 
u tofoa  gradum  Baronum  Parlameotariorum  locum 
occupent  fupra  Buronettos  dklos , exceptis  folum- 
modo  primi^cnitis  Fïliis  Vice  Comitum  fie  Baro- 
num aliisque  in  nitiori  graduconditutU,  dequibus 
nuUa  unquam  quxdio  indituta  ed,  ncque  inditui 
potcfl.  Atque  Gc  Majellxtis  Sux  opinio  ell , fie 
luxia  illam  pcrhasprxfemes,  pro  (c,  Hxrcdibus, 
fuis  atque  Succedénibus  dcccmic  atque  ftatuir , ut 
diâi  Baronetti  corumque  Hxredes  maiculi  ex  ipfta 
procrcaci  dcbcant  in  omnibus  locù  omnibusque  oc- 
caGonibus  inperpctuum  habere , tcnerc  5c  uforparc 
locum  luum  atque  przeedentiam  proxime  fie  im- 
médiate pod  minores  Films  Vice  Cumitum  Baro- 
numque,  fie  quod  nuUa  periona  vcl  periôrue , nul- 
laque  conditio  conditioncsqix  vcl  Status  viroruoi 
ddicant  habere  vcl  occupare  locum  intra  ipfoi, 
non  obdanre  quacunque  Condiiuciooe , Decrcto , 
Gradu,  Odïcio,  Servitio , Loco , Munere,  Con- 
foetudine,  Ufu,  vel  alia  re  quacunque  nunc  aut 
pod  hac  in  contrartum. 

Et  quod  Uxores  diâorum  Baronettorum  eo- 
rumque  Hxrcdum  mafculorum  ex  ipGs  genitorum, 
dcbcant  pariter  vi  prxfâtx  dignitatis  Iuorum  ma- 
ricorum  prxfàtorum  in  omnibus  Lods  fie  in  om- 
nibus occaGontbus  habere , tcnerc , fie  uforpore  lo- 
cum fuum  fie  prxoedentiam  quandiu  vivunt,  pro- 
xime fie  immédiate  poil  locum  debitum  pertinen- 
tem  uxnnbus  minorum  Gliorum  Vice-Comitum  Ba- 
ronumque  fie  Bliabus  iilorum  Vice-C<Mnitum  oec 
non  Baronum , non  ckrfbnie  quacunque  conditu* 
tione,  ufuyconfoctudinc,  dccrao,  vd  alia  re  qua- 
cunque ^ nunc  aut  pod  hac  in  contrarium. 

Pwro  quoque  Majedas  Sua  per  has  prx&ntef 
proie,  Hxrcdibus , SucedToribusque  luis  ex  cma 
liia  feientta  fie  motu  proprio , promitût  larg^r- 

qu« 
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qae  diâis  Btroneal»  fc  ut^ique  a ipTis  jsm 
crcaco»  arque  po(l1tac  CTcaodo  , conioque  Hzre» 
dibut  oufculis  ex  ipTis  genitU»  quod  ncoM  Ma- 
jcftas  Sua  * neque  fui  Heredes , vei  SuoceHofa  de* 
beaoc  vd  Tcunt  aliquo  eempore  fiituro  erigerct 
ordinare  * confbtucre  » vel  creare  alium  aliquen 
Gradum,  Ordtnemt  Koment  Titulum  , Srilum 
Dignitatan  vel  Statuni»  neque  con ferre  locucDt 
ptzeedentiam  vel  pneenineiuiaiD  alicui  perToine  vcl 
Mrlônts  quibuacunque  inicr  vd  infra  Gradu'm  j 
D^nuatem  » vcl  Statum  Dofiünarum  Parlarocnca> 
riorum  in  lu)c  fuo  regoo  Angtix  » qui  debeac  j vd 
poflit  dtd  I ufurpan  • ^fltmarique  ruperior  prz  vd 
cequalis  Gndui  y Dignitaü  vd  looo  diAorum  Baro* 
oettorum  i vcl  alicui  ex  ip^. 

Idcoque  5^|dlas  fua  pro  fc  » HKittSboa  luis  6c 
Succefloribuj  îlatuit  > ' concodte  & vulc  per  has 
prx&ntes  uc  ooincs  fie  finguli  BaroDcni  diâi  eo* 
rumque  diéU  Hxredes  nudculi»  Uxorea  > FilU  , 
Uxnrcs  fiiicmim  & Filic  diâorum  Baronectorum  eo* 

Sue  Hxredum  malculorum  diâorum;  debeant  0c 
nt  podbac  tn  popcnium  liberi  0e  quirre  ba> 
, lenere  & ulurpare  dtâas  Oigniratea*  loca, 
prxcedantias , te  PrivUe^  prx  omnsbua  ahis  qui 
i'unt  creui  vd  creandi  « eut  donaci  vd  donandi  e- 
turmodi  Gradibus , Soubut  * ^^tàutibus , Oniini* 
bus  y Nominifaus  t SdlU  ÿ vel  T^Us  y vd  quibus 
dabiiur  e>urmu^  locus  y prccedcnria  vel  praemi* 
nentia  lüpradiâai  eorundemque  Uxores  0c  Libcri 
rdpef-Uvè , juxra  genuioam  inteociopem  ac  lênfuin 
harura  przlencium.  j 

Salva  mbiiominua  Majeftads  Suse  eju^ue  Hx* 
redum  & Succeflonim  plana  0c  abldluta  potdlate 
ainoricarcque  continuant  vd  reltiruendi  alicui  per* 
ibnx  vel  perfboisde  tempote  in  tempus , loCUm  0c 
prxcedencixmyifflpoAcruinipGs  aliquo  tonpoce  de* 
bitamy  qiuB  per  aeddéos  quoddamy  vcl  occaf»- 
nem  quancunque  poil  hcc  mutalMCur  ^ aliqua  re 
n illia  pntfcntlbos , vd  aUa  de  caulà  Rfpeâuy 
quocuoque  io  coutnrium  aooobfboB. 


*I>etUrati«n  ulttrùmre  du  R»i  Jao^s  I. 
temehént  U frejctunct  des  ainez.  des 
Baronets  fur  les  dînez  des  EtiSfers. 
[Tiré  de  &ldco  1.  c.  pag.  68^.1  . 


Q^ionhm  Gradua  Barunetri  eft  Hxredirirîu$  per 
genirarain'y  idco  dedaramos , quod  primog^id  is> 
torum  Bartmmoruin  y eorumque  Uxores  «que 
dum  fuperflites  funr  earundem  Marhi  y K pofl  mo- 
duiOy  necnon  fUbe  eorundem  Baronettomm  qux 
diôâefilhè  proximè  Irquentor  diâas  Uxores  primo* 
cenitorum  illorum  B»X)Octiafuin , debeant  habere 
locum  0c  pTToedentiam  ante  primogenhum  0(  Uxo- 
rem  priffltu^iti  omnh  Eqiikis  cujulcunque  fit 
Gradus  vd^Ordinis.  'Et  pariter  quod  minores  filil 
eorundem  Bsqfpnéttorum  nec  non  Ulorutn  Uxores , 
rqtie  dum  viViTbt  eanim  Mariti  ac  poft  modurn  de* 
béant  eodem  modo  habere  locum  0c  pneebdentian] 
proxime  poil  primogenitos FHios , necnon  Uxores 
primogenhorum  y atque  prx  minoribus  Filiis,  0c 
Uxoeftus  minorom  hliorum  » quorumeunque  E* 
qtiium  prxdiélorum.  NoDra  quoque  vo]uncas0c 
pbdtun  eft  y ukeriusque  pro  Nobis  y Hxrcditnis 
0c  Succeflbribui  noflris  concedimus  0c  volumus  ut 
(i  dubia  quxdam  velo^fliâoeay  nec  per  illas  nec 
■lias  redtaiu  Liicrae>Î4tentcr  noftras  dcbnica  vel 
explican  y onamur  de  quocunque  loco  « prxcedcn- 
tia  y privilegio , vcl  alla  materia  actingent  vd  coo- 
ceroentealiquemlocumyprrxccdeiutaoi,  pnvikgium 
vel  al'um  materiam  attin^tem  vel  coocententtm 
iftot  Baronettos  y atqoc  nxredes  raalculos  ex  ipds 
gqùtos  y eorumque  Uxores  y eorundem  primogeni* 
cos  y bofumque  Uxores , Til^ , minores  Ftlios , bo- 
rumque  Uxores  y vdquenquam  ex  ipfis.  ciuÂaodi 
Tosiia 


dulHJ  vcl  quxftionesy  deddentur,  0c  de»ertninen* 
tur  per  0c  juxra  ejurmodi  ronlüctas  reguJaSy  coo- 
luctudines  y leges  de  loco  y prxccdemia , prfvü^o 
vel  materiis  cuncemeniibus  ilia , juxta  quas  alH 
Gradus  dignitatum  Hxredjtariarum  ordinantur  0c 
(iijudicantur  • 


(S.  vil) 

Cérémoniaîy  qu'on  obferve  en  Ane let er- 
re ^ au  jujet  de  l'Ordre  de  la 
Jaretiére. 


TL  fê  trouve  dans  cet  illuftre  Ordre  Mem- 
bres ourre  le  Roi  y ou  la  Reine.  Ils  font  ordi- 
nairenienc  appellés  les  Cbevaikrs  de  l’Ordre  de  la 
Jaretiére;  St.  Cimit  eft  le  Patron,  ou  Protcéleur 
de  rOtdre;  0c  les  nouveaux  Membies  font  ordinai- 
rement inftillés  avec  beaucoup  de  Ceremonies  dans 
U maeoifique  Chapelle  de  IFoMr  le  x}.  d'Avril, 
qui  eft  dédié  , à St.  Gnrg*.  ^ Icr>dcniain  tous 
IcS-  Confrères  de  l’Onfre  font  rptcndidonenc  trai* 
tel  aux  fraix  du  nouveau  Chevalier  dans  la  Halle, 
qui  a été  exprcQcmenc  bâtie  pour  b commodité  de 
rOrdre. 

Il  faut  confiderer  rec  Ordre , comme  un  Collè- 
ge panieuHer,  qui  a le  priyil^  de  (ê  fervirde  fa 
grands  Sceaux  particuliers'.  L*E^équc  de  Winebef- 
ccT  en  eft  lePrébt;  l’Evé^  de  le  Chan- 

celier, 0c  le  Doyen  de  Wlndlbr  le  Reûftrateur. 
Le  premier  Ktag  ât  énmst  (ou  Puttr  Taratm) 
OfÜcier  TccuLer  de  l’Ordre.  Outre  cela  l’Ordre 
eft  encore  fervi  par  le  üsbtr  of  tbt  hUb.  fiai  dis 
parkoienty  ^ou  VHuiiTter  de  la  Vern  noire.) 

On  entretient  au  Château  de  aux  dépene 
de  rOrdre,  zC.  pauvres  GcntiU‘HomtDes<runâgp 
avaitcé  y qu’on  appelle  les  Chevaliers  de 
On  les  cooUît  entre  les  OfHders , qui  ont  long- 
tems  (èrvi  b Couronne , 0c  qui  ne  foru  pas  iruaïe& 
Entre  autres  choies  ils  font  obligés  y d’aftifter  rc- 
gutiéremcDt  y nucin  0c  foir  y aux  prières  y qui  fc  font 
dans  la  Chapelle  pour  la  proi^ité  du  Roi , com- 
me Chef  de  l’Ordre»  0c  pour  les  autres  Mem- 
bres. 

Suivant, les  Statuts  de  l’Ordre»  tous  lesCbeva- 
iiers  font  obl^cs»  de  porter  i la  jambe  gauche 
un  Ruban  bleu , en  broderie  d'or , 0c  enrichi  de 
Perles  0c  de  Damans  » & qui  cil  attaché  arec  une 
boucle  d'or,  lis  portent  encore  un  Ruban  bleu* 

3ui  leur  pend  de  l'Epaule  gauche  fur  le  côté 
roity  0C  au  bout  duquel  eft  attaché  u.ne  figure  de 
St.  Gfnve  ; fur  le  côté  gauche  Us  portent  une  Etoile 
brodée  d’argent } aux  jours  de  fête»  0c  aux  autres 

i'ours  foleninels , ils  portent  encore  un  funout , un 
lonnct  de  Velours  noir  , 0c  le  grand  Collier  do 
rOrdre. 

Lorfuue  Tun  de  ces  Chevsliers  peut  être  con- 
vaincu oHcrefiey  du  Crime  de  LézcMajefté,  ou 
de  PcJtronneric  en  teins  de  guerre  » il  eft  dégradé 
de  tputes  les  honneurs  de  l’Ordreà  la  première  Ai^ 
fcmblce.  Ce  qui  fe  fitic  de  b manière  fuivanre. 

I-e  Roi  ordonne  au  Carrer  (comme  au  premier 
Officier  feculier  de  l’Ordre)  de  lui  ôter  le  5.  Crev- 
ée 0c  le  Ruban  bleu  en  prélènce  de  quelques-uns 
des  autres  Chevaliers.  Et  lorfqu’on  a publié  Ton 
Crime»  comme  la  Cauiè  de  «la  degraution  , le 
Carter  avec  quelques-uns  de  Tes  rubaTicrnes  ferend 
dans  la  Chapclk  de  WmJ^  à l’endroit  où  les  Ar- 
mes du  Dégrade  font  attachées , 0c  y publie  de  nou- 
veau l’Aâe  de  Dégradation  i Quand  on  vient» 
pendant  la  ieélurc , aux  paroles  : C^e  le  Chevalier 
en  queftion  diMt  être  exdu  pour  jamais  de  l’Ordre» 

<iaq  » 
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privé  de  tout  kt  boomurt , <)ui  y font  «ra- 
cb«$  : Un  rie»  Héraut»  mont»  fur  uoe  ËcMle 
y a déjà  plawé^aupvavant  pour  m eflôt) 
cskvc  le  Heaume , te  f^noa , & TEpée  <kt  Oie* 
«aller , éc  tes  )ecR  par  terre.  Le»  sucres  Doom»- 
tiques  du  Garrrr  la  poufleot  après  avec  leun  ped» 
bors  de  rE«Iife  jufqua  dans  la  fbfles  du  Châ- 
teau. A l’InliitucîoQ  de  l’Ordre,  U avoit  été  ordon- 
né , que  loriqu’un  da  Chevaliers  feroit  coimLncu 
du  Crime  de  Léze-Majefié , foo  nom  devroit  être 
rayé  de  la  Lifte  da  tiitra  CbevaUers } M vs  le  Roi 
Hmh  yill.  ordonna  enfuice , que  leurs  nom»  reT- 
ceroient  louiours  dans  le  Rq^re  , mais  qu’on  y 
^jouivroit  CM  porotes:  PnMtor  ! Il  eft  encore 

a noter,  que  pluGeurs  de  ces  ChevfJiers dégradés, 
ont  été  enfuite  rehabirités  fous  un  autre  Régné , fie 
que  leurs  Arma  oen  été  tttacbea  de  nouveau  par- 
mi cdla  da  autra  Chevaliers  f dans  la  Chapelle 
de  Wiodlôr. 


CS.  Vill.) 

Cfrèmtnul  êifervi  hrfiw  Charles  XL 
Rm  lie  Siueie  fut  imitfti  t aimée  i66ÿ. 
de  FOtire  de  U Jaretiére. 


s; 


T E Comte  deCjr^,  Amhaflâdeur  d’A^leterre 
^ étant  arrivé  en  Suède , il  fit  Ton  Entrée  pubÜ- 
lue  i le  id.  de  Jtdllec  i66j.,  toute  1a 

iourgeoific  étoir  en  parade , fie  un  Keghocnc  de 
Mlllca  de  looo.  bomtna,  tppdlé  ordinairement 
k Ktgbtum  fPügr , (e  trouva  en  ordre  de  Bataille. 
VAmbidladeur  arriva  dms  un  Yacht  Royal , fie  fut 
Cikié  en  paflant  le  Port  par  fîz  Vàflaux  de  Guer- 
re de  14.  coupa  àt  Canon.  En  trrivaae  près  du 
Chiteau , il  fin  requ  par  deux  Senareura  du  ,Ro> 
yaume , qui  le  menèrent  à Bratmsh^  dans  le  ma- 
^(îque  nôrel  élu  Grand  Général , fie  après  lè 
^gal  (ffdiraire  de  trois  jour» , il  eut  du  Roi  fou 
Audience  puÛlque. 

Comme  dans  cette  Audience  PAnftiafladeur  avoir 
délivré  au  Roi  l’Ordre  de  la  Jamlére , Sa  Majefté 
ai  reçut  k CotHer  publiquement , le  Dimanche , 1 d. 
d'A<mt.  Eionobferva  à cette  occaTion  la  Cérémo- 
nie» fuivama.  Prémiérement  marchèrent  vas  k Pa- 
hls  Royd , quatre  Compagnia  de  Cavalerie , dont 
la  moirié  fe  rangea  devant  k Palais , fie  l’autre  moi- 
tié défila  plus  ba,  environ  vers  PHèid  delaNo- 
UelTe,  fit  vers  edui  de  S.  E.  k Feld- Maréchal 
Cooitede  Wrangd  j ellafiireot  ruiviespartes  Gar- 
des du  Corps  , partagés  en  trots  Efeadrons , fie 
habillés  en  uidfbrma  magniliqoement  galonnés. 
A 4.  heures  de  l’après-dlné  ks  Sénateurs  do  Ro- 

Sume,  fil  mus  la  Grand»  Seteneurs  fie  Gendli- 
ormna  de  la  Cour  panirent  £x  Palais  Royal  avec 
k CaroOe  de  Parade  du  Roi , 8c  avec  xx.  autra 
à 6.  Cbevaux,  fie  fê  rendirent  îi  l’H&teldel’Am- 
bafladeur,  pour  k condtdre  au  Château.  Toutes 
la  rues,  par  lesqudks  le  Corté^  mftà,  étaient 
lemplia  de  plufieurs  milliers  de  Ipeoaieurs.  Tous 
la  Gens  de  Livrée  étoient  babilles  de  neuf,  fit  ks 
du  Roi  étoiem  en  habits  bleus , galonnés 
(Targem  fur  toutes  la  couture».  L’Amâiladeur 
eut  Ta  main  droite»  dans  k CaroOè  du  Roi.  La 
grande  Sde  » où  oct  aâe  célèbre  devtrit  k jpfler  » 
etok  loyale  ment  Oa  y avoir  dlrné  treii 

Baldaquins  » dont  deux  étoient  de  Velours  Pour- 
pre » oc  le  troifième  d’un  Velours  blanc  ÿ ibus  k 
prénder  étoient  la  Arma  d’Angleterre  d’un  c6- 
té  » fit  celks  de  Suede  de  l’autre.  On  y avoir  en- 
core. mis  deux  fiurcetûls.  Le  Roi  fe  pta(a  dan» 
celui  à '^uefae»  fie  U Rcioe  i Ton  côté  » fit  tea  Se- 


Mtcaira  prirent  leurs  places  ftÉvtnt  leur  Ancknoe- 
lé.  Près  du  fiwteuil  du  Roi  d’Angleterre  » on  a- 
tdit  mcora  pôle  um  taUe»  iur  laquelle  on  onrla 
habks  fit  ks  autra  omeroens  ordinairv»  de  l’Or- 
dre. Vts-à^v»  du  Roi  de  Suede  on  avok  encore 
mis  deux  cbiiiM  à dos  pour  l’AubaQadettr,  fie  poiff 
1e  Héraut  du  Roi  d’An^kcerre  » kribue  le  Roi, 
r Anbaftadeur , fit  le  Henux  » fùitnt  aftis , k Con> 
le  deC«rùj?«déduirct  dans  unDtfeourt  iorc  (uedK 
la ‘Râlions,  pour  leiquella  il  tvoic  été  envoyé  en 
Suède»  fit  enluite  lui  fie  le  Héraut  fitûrem  au  Roi 
fon  Chapau , ion  Manteau  » fit  Ibn  Epée.  Le  Hé- 
raut s’approcha  de  la  table  » «n  prit  ks  amemena, 
fit  ayant  kit  uoe  profonde  Révérence  devant  k fau- 
teuil du  Roi  d’Angleiarre,  fit  au  Roi  de  Suède, 
U mit  au  Roi  un  juft’au-Corpa  de  Vclour»  roi^e 
avec  une  Epée  datée»  fie  le  rouvrk  d’une  hmgue 
Robe  de  Velours  bleu , fut  laquelle  il  peodii  te 
grand  Cdlkr  de  l’Ordre,  dans  le  miliru  duquel 
etoh  k reDreicmanon  du  Combat  de  £r.  Qmgt 
contre  k Dragon.  Il  couvrit  encore  k tête  du  Roi 
d’un  boonec  de  Vdours  iéeu»  garni  de  pluma 
blancha»  fit  d’un  bouquet  dépluma  d’Autruche. 
Lorique  cette  Cérémotée  fût  finie  , le  Comte  de 
Carbfic  complimeoci  le  Rm  fur  k réception  dans 
crt  lUofire  Or<ke,  fit  k S^ncur  (kOuldenibem, 
PréTidem  du  Confeil  de  la  Cour  » kà  répondit  au 
nom  du  Roi  en  Langue  L.atnc.  On  fit  earuîKxkux 
décharga  d’ArtUlerie  de  cent  rreme  pieca  de 
Canon , tant  dç  U forrerefe,  appeUée  la  j.  Cou- 
ronnes , que  de  tous  les  VaiiTeaux  de  Guerre  » qui 
iê  trouvèrent  dans  k Port.  La  Cavalerie  fit  l’in- 
fanterie  fiient  auHi  deux  déchxga  » pendant  qua 
la  Ttmbaks , fit  la  Trompetxa  w oeffmet» 
leur  Mufîque  Guerrière  tant  au  CUûou  , que  fur 
la  Vaifteaux  de  Guerre.  MooTr.  l’Ambaikdeur 
fut  magni^ueBient  traité  k même  Ibif  à la  Cour. 
On  avok  planté  devant  k Château  un  Parc  d’Ar-> 
cilkrk  de  18.  pieca  de  Cauoo  de  Bnnse , dont 
on  tira  quatre  coup»  i chaque  kué  » qu’oo  bùt 
pendant  le  Icftin , qui  cootinu»  julque  bien  avant 
dans  U nuit. 

En  Mémoire  de  l’Ord»  » que  k Roi  avoir  re- 
çu, il  fit  battre  une  Médailie,  de  la  graodeur  d’un 
Equ , repréfencant  d’uoe  cfité  un  i&oesu  » cou- 
ronné de  deux  Couronna  très  • étroitement  Uéa 
enfèmble , fie  atl  mitku  de  {’AnncMi  deux  autra 
Couronna,  fit  rimage  de  S.  Gtarp  i Cheval , ■- 
vcc  cctceDcvife:  CtmarJù  R^pim,  ftir  k Revers 
étoit  encore  un  Anneau  , St.  Gtotgt  » ayaiu  k 
Di^on  Ibus  ks  pieds  de  lôu  Chevu»  avec  cette 
Dé^  : Sslus  Pywéinmr.  On  en  avott  Eût  kaw 
une  grande  quantité , dont  l’Ambaftadatr  » le  Hé- 
raut , fit  les  prinôpaux  Sdgoeurs  de  k Cour  fu- 
rent gratifiés. 

laC  4.  d’Oûobre  l’AmbalTadeur  partit  de  5toci- 
b«!m , fie  fut  accompi^né  par  k Gnud  Général  » 
fie  par  plulkurs  Sénateurs,  jufqu’au  Vu0èua  A» 
mirai , où  U fût  encore  fclcnAdcroeot  crûcc.  Pour 
le  divertir  en  cbeinia  iv&K  » oa  St  l’eftîu  du  Vaàf- 
kau  de  l’Anftxifl'adcur,  8c  de  4.  Fropta  Suedoi- 
iès»  qui  de  ca  y.  feroic  k mcUkur  Voilier  ; en- 
force  que  rAmbalTeuc  entra  en  merle  io.dumois. 
Pendant  ftm  féjour  è k Cour  de  Suede  » on  lui 
fit  des  hofineurs  G exrraordtnaira  » qu’aucun  au- 
tre avant  lui  n’en  avoic  jatosis  requ  oe  pareils. 
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Te  la  Soeur , & toutes  les  Danses  de  U Cour , 6c 
derrière  cllô  furent  placés  cou)  les  Miaiftres  £• 
tnngers,  entre  lesquels  le  trouva  le  Burgrave  de 
Prague'  Envoyé  de  S.  M.  Impériale.  La  Géré* 
morue  commenta  par  une  MuQque  ÿ l’ArobalTa* 
deur  s’étant  levé  enfuite  6t  un  pînic  Dilcours  ea 
Langue  Latine,  6c  relia  debout  , pendant  qu’il 
wla , mais  S.  A.  S.,  Ë.  reib  dans  loo  fluiteuil  i S. 
^ dt  le  Héraut  otontérenc  eirfuite  lür  le  Trâne 
de  l’Eledeur»  6c  lui  prélcntérent  les  Statuts  de 
l’Ordre,  que  S.  A.  S.  £.  accepta  debout  6c  à 
tète  decouvenci  il  rendit  enfuit  ces  Statuts,  qid 
écoienc  mngus  en  Langue  Latioe  , au  Secrac^ 
Pmé  de  la  Cbaiabrc , qui  en  fit  la  IcAure.  Après 
quoi  oB  deshabilla  S.  A.  S.  £.«  de  on  lui  nus  les 
habits  de  l’Ordre , comn^  l’Ep^ , le  Maoteau  • 
le  Chapeau,  fit  eoEn  le  Collier  de  l’Ordce  de  lé 
Jaretiéie.  Penduu  U Ccrétnonk  on  fit  douât  dé- 
charges de  tous  les  Canons  du  Retspan , 6c  d*  rou- 
te b Meuiquetoie.  Ou  retourna  enluite  dans 
l’Ordre  prreedeat  de  U Sale  des  Céans  à la  Cham- 
bre (TAuliefKe.  Et  comme  l’AmbalTadeur  devait 
manger  ce  iôir  h U Cour , - on  le  ména  dans  une 
autre  Chambre  pour  le  repotêr , ]ul^*à  ce  qu’oa 
eût  fervi  la  table  Eleflorale. 

La  uble  écott  dreiTcc  au  miheu  de  rapparrement^ 
6c  étott  de'  10.  aulnes  de  longeur,  k figure 
vante  montrera , de  quelle  manière  on  s’y  pkça. 


(J.  IX.) 

CfrémauUl  oèfèrvé^  lorjhue  ^EleBeur  de 
Ssxe  Jean  George  ÏV.  invejfi  de 
f Or  dre  de  la  Jaretiérey  le  i6.  de  'Jan- 
vier i6$}, 

T ’Amfaaflâdeur  d’Angleterre  ctsdc  tirivé  à Dref* 
^ dm , le  Ucutetuac  Général  Neklfidum  * le 
Chambellan  Roolê,  6c  plufietirs  Gencib-Hommes 
de  la  Cour  fe  rentSrent  dans  fi.  Caroflês  à 6.  Cbe- 
Taux  au  Logement  de  S.  £.,  6c  te  mcoerem  au 
Palais , par  k rue  de  Pimi/th , fur  la  place  neuve 
(où  on  avoit  rangé  en  Ordre  de  Bataille  un  Ba- 
taillon de  la  Gtrnilàn,  6c  trois  Compagrûes  de  la 
Hifnie,  dcPrûia,  6c  de  BUcholfs*Weru)  ut  les 
Ecurki  de  S.  A.  S.  £.,  6c  fur  la  place  aux  Tour- 
nois (où  on  avait  encore  rangé  fous  les  artitcs  un 
Batainon , 6c  la  Compagnie  des  Cadets)  » 6c  enfin 
la  porte  neuve  juiques  dans  U Cour  du  Palais. 
Etant  ariivé  près  de  la  Chambre  de  l’Argenictie  » 
*il  y fut  reçu  par  le  Maréchal  de  ta  Cour , 6c  par 
plufleurs  Gentils-Hommes , qui  le  mcscrcnc  juf- 
qii’en  haut  du  grand  Efcalter , où  il  trouva  le  Grand 
Maréchal , quTle  conduifit  par  pluCcurs  appane- 
metis  jurqu’a  la  Chambre  de  r Audience,  qu'on 
avoic  capiué  d’un  Velours  CramoiTi  àlar^^ons 


d’or.  Le  Grand  Chambelan  le  re^uc  à la  porte 
de  la  Chambre  (T Audience,  rutroduirit  ptémicre- 
ment  à l’Audience,  6t  l’accompagna  eniuite  pen- 
dant la  PfoceBioo , qui  lé  fit  dans  oct  Ordre. 

I.  Marchoieot  r^édaux. 

V Les  ConfeUlers  de  la  Chsanbre  des  Appels , 
8r  du  Conlèil  de  1a  Cour,  qui  n’cioieiic  pas  d’u- 
ne Extraâion  noble. 

J.  Les  Gemils-HoauDBS  de  U Cour. 

4.  Les  Chambelans. 

e.  Les  Confciikrs  Pnve's.  [Tous  les  ColléM 
étoient  habillés  à i’Efpagnoie , mais  les  Chamoe- 
lans  • 6c  les  GentiU-Hommes  de  la  Cour  à b mo- 
de de  la  Cour  en  habits  de  broderie  d*<x  6c  d’ar- 
gcnt.T 

” d.  Le  Grand  Maréchal , 6c  b Maréchal  de  b 
Cour , avec  leurs  botoos  de  Comoundament  ï pom- 
mes d’or. 

7.  Les  Ornemens  de  l’Ordre,  comme  premiè- 
rement le  Chapeau  à plumet  blartc , 6c  avec  un 
bouquet  de  plumes  d’Autrud^e  j^oi  de  pluCeun 
brillans,  6c  d’un  Cordon  de  Diamans. 

8.  Puis  futroit  le  Héraut  en  Manteau  de  (âtio 
rouge , ayant  fur  b droite  de  Ton  Manceau  en  bro- 
deric  les  armes  de  Ton  Roi , & fur  la  g»x;hc  le 
ChevaTicr  de  S,  Gtmtty  U ponoit  l’Epée,  6c  les 
autres  habits  de  rOrnre. 

9.  L’AmUIT^kur  d’Angleterre  porunt  une  pe- 
tite Caflccce  couverte  de  Velours  ttoir,  dans  laquel- 
le étoic  l’Ordre  de  U Taretiére. 

10.  5.A. S.E.  en  Manteau  de  Velours  rouge, 
6c  avec  de  petites  Bottines  blanches.  Daus  cet  or- 
dre on  nverk  pluficurs  appertemens  julqucs 
dans  b valle  Sale  des  Gcana,  dont  les  quatre  tnu- 
railles  étoienc  occupées  par  les  Gardes  du  Corps, 
ûo  avoir  bit  par  oerriére  une  petite  fépararioa  par 
le  moyen  d’un  Rideau  de  Dainas  Cramoifi.  Au 
mdieu  de  1a  Sale  on  a*olt  drcRe  un  Trône  Royal 
de  Velours  rouge  avec  les  armes  d’Angleterre  en 
broderie  d’or  bu  milieu  du  doITier , 6c  au-delTus  ks 
armes  de  l’Ordre  i à la  droite  de  eekü-ci  étoic  le 
Trône  ^ S.  A.  S.  E.  avec  un  fiuiteuil , dans  lequel 
fe  pl^  l’Eleôeur  ; i la  fauche  , 6c  vh-à-vii  de 
ces  Irôoes  ie  trouva  l’Ebârlce , avec  U Prmeri- 

XoMf  IL 


VAm^f- 

JéJmÊT. 


AiteJJi  S.  E-Uthrak.. 


VEagm  TnmAm^. 


i 

Hhmt. 


La  table  du  Maréchal  étolt  daoi  la  Sob  dv 
Gêna,  00  coràoua  la&ftb  fimoid,  6c  oaa’ou- 
bfia  pas  d’y  bokt  largeoMoc  i à chaque  bmé  on 
tin  crob  coupa  de  Csm  tan  lÎMbna  dea  Tôd- 
baies  6c  des  Troiopectes. 

Après  qu’on  fe  fut  levé  de  table,  rAmbaflideur  fût 
reconduit  à fen  Logeineot  arac  lés  mêmes  Cérémo- 
nies , qu’on  ctoii  allé  b chercha.  L’Lleéhlce 
Regaanie  donna  le  même  foir  un  Bal  dans  les  ap> 
partemens , où  l’^AtubaiTadnir  aflîlla  nmgmw. 

Le  Icodemsin  on  eut  b Divertiflamm  d’un  Ca- 
roubl . 6c  on  rira  un  magnifiquo  feu  d’Anifice. 

A l’occafion  de  cet  Am  célèbre  il  faut  partteu- 
hénanciK  remarquer , bs  Ordonnanças , qui  fiirenc 
fiâtes  par  S.  A.  S.  E.  1 

Otqoonance  paebufe  de  S,  A.  S.  E.  aiôtr|très 
gracieux  SeigMur,  de  qu^  naoiére  on  doitiécre 
a^b  pMxtr  l’avenir , iorlqu’uo  pareil  Ade  célè- 
bre au  fu)«  de  l’Ordre  <fe  b Jarreiére  fe  paOèra 
asKore , ce  qu’on  doit  filtre  proclamer  par  le  Fou- 
rier  de  b Cour. 

1.  La  gradeufe  inteotion  de  S.  A.  S.  Rkâora- 
le , cil  que  tous  les  ConfeilUrs  Privés , de  b Cham- 
bre, de  U ' Cour  de  julhce  , de  b Chambre  dea 
Appels,  6c  duConbloire,  Ibyenc  habillés  à l’Ef- 
ixigaole  6c  en  Mantreux , lof^u’tk  vieedroot  ces 
joura-ià  liiire  leur  Cour  à S,  A.  fi.  £. 

V Lea  Grands  OUfeiers  de  b Cour , les  Cham- 
bebas,  ke  GentiU-Hommei  de  la. Cour,  6c  tous 
kl  autres  Ofifidera,  coreparoitfou  «nV^s  cour- 
tes, en  Rhrii^vcs,  6c  en  Manceaux,  avec  un 
bouquet  de  plumea  (ur  le  Chapeau. 

3.  Tous  ks  autres  Ofiieiers,  qui  font  Militai- 
res • porteroQC  des  habiis  ordiinirci  cfaamarcs  6e 
brodes. 
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Cérémonial  obfcrvéy  lorpjtu  l'EUifenr  de 
Hannovre  George  Louis  fut  invejli  de 
t Or  dre  de  U Jarettere  en  ijoi. 
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Com'ieài  Mathifilit  comme  prémierCoaH 
tniffdre  de  S.  M.  le  Roi  d’Angleterre , & Mr. 
X'ti^  comme  deuxième  CommilTiire  & Héraut  d’Ar* 
mes  de  S.  M.  ayant  demander  Audience  de  S. 
A.  S.  E.  de  Brunfwlg  Lunebourg  , elle  leur  fut 
d’abord  accordée;  ces  deux  Commlflàires  préfen- 
terent  à S.  A.  S.  E. , leurs  Lettres  de  Créance, 
& le  Livre,  qui  contcncit  les  Statuts  de  l’Ordre. 

Le  même  a^ès  midi , ils  furent  introduits  3^  l’Au* 
dience  de  l’Eleétrice , & vers  le  foir  ils  eurent  en- 
core Audien«re  de  S.  A.  S.  E.  qui  leur  rendit  les 
Statuts  de  rOrdrc,  & leur  dit  qu’il  accepedr , fous 
les  conditions  propofées,  l’Ordre,  dont  S.  M.  le 
Roi  d’Angleterre  vouloir  bien  l’honorcr.  Les  Coin- 
tniflaires  mirent  d’abord  lur  l’Epaule  de  l’Elec- 
teur le  Ruban  bleu  de  l’Ordre,  avec  la  petite  Mé- 
daille de  S.  Ocorge  ; Mais  ils  remirent  i’inveflitu* 
re  cmiéie  jufqü’au  lendemain  ; le  4.  vers  le  (oir , 
les  Commifliires  Angiois  retournèrent  à la  Cour 
avec  les  Ccrémt)nlc8  précédentes , & furent  intro- 
duits da>u  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  E. , où  Mr.  /Gag 
lui  mît  l’habit  de  l’Ordre  & i’Epéc  ; il  lut  prefen- 
ta  enfutte  par  écrit  le  ferment  ortSnaire  de  l’Or- 
dre, de  vouloir  obfcrvcr  cxaélement  les  Statuts, 
m’on  ell  obligé  de  ligner  de  là  pro^main.  S.  A. 
).  E.  fe  remit  enfiiite  dans  ta  Sale  o*Audience,où 
lé  rrouvoient  déU  l’Eleârice  Mere , le  Duc  de 
7^11 , U Prtnee  Ëleâorai , la  PrincefTe  Elcflorate, 
tous  les  Seigneurs  & Dames  de  b Cour , tous  les 
Minières  ctrangm , & grand  nombre  de  Seigneurs 
Att^ois.  L’EleQeur  fe  plaça  fur  un  Trône,  fous 
un  Baldaquin  magrdfiquc  , où  les  CommifTaires 
D’Angleterre  lui  préfentérent  la  Patente,  pour  è- 
tre  reçu  Chevalier  de  l’Ordre,  U Jaretiérc  garnie 
de  Diarmns,  le  Manteau  de.l’Qrdrc,  te  Chapeau 
avec  le  bouquet  de  plumes  d’ Autruche , Ôc  le  grand 
Collier  de  rOrdre.  Mr.  Kmg  fit  apres  une  ha- 
rangue en  Latin , ôc  prefenta  enfuite  à S.  A.  S.  £. 
un  Dunnet  garni  de  plumes,  que  l’Elcéieur  avoit 
ftu[Mrav,-mt  tait  enrichir  de  plufteurs  britlans.  Le 
Livre  des  Statuts , Icelté  du  grand  Sceau  de  l’Or- 
dre, dans  une  boéte  dorée.  Deux  Etoilles  bro- 
dées , que  les  Chevaliers  portent  fur  le  côté  gau- 
che de  l’Eftomac , 6c  deux  jaretiercs  avec  des  bou- 
cles garnies  de  Damans.  Lorfque  S.  A.  S.  £.  fut 
hibillée  de  l’habit  de  l’Ordre,  Mbnfr.  Kk^  fit  b 
procbmacion  ordhidre , que  $.  A.  S.  E.  etoit  re- 
çue dans  cct  illuftre  Ordre;  & à cette  occaftor. , il 

Kxiclsma  en  même  tems  en  François  les  titres  du 
oi  d’Angfetme,  & ceux  de  l’Elcâeur.  Après 
les  Ceréraotites , £c  les  Compliniens  ordinâres , 
Elcélcur  donna  un  magnifique  fouper,  quifûtfui- 
vl  d'un  Bal  fplcndide.  L’Amhafladeur  eut  le  9. 
jun  Audience  de  Congé»  ôc  partit  le  10.  de  Hao- 
novre,  pour  retourner  en  Holbixfe. 


CS.  XI.) 

l’Ordre  de  S.  André  en  Etoffe , ^ 
du  Cérémonial  t q$don  y oiferve. 

T ’Infticution  de  l’Ordre  de  St.  André  eft  G to« 
, cienne,  que  les  Auteurs  d’Ecoflè  l'appeUeac 
en  toutes  ocoGont  tb«  mtê  ancim  mU  mtfi  iwMt 
érirt  «f  tht  Tbifikt  (c’ett-i-dire:  le  très-andea, 
8c  le  très-noble  Ordre  duCôerJèn).  Suivant  leté- 
mo^age  des  Auteurs,  U fiit  iofticué  en  819.  pac 
Aasjms,  leéy.  Roi  tTEcofre,  après  qu’il  eut  rem- 
porte fur  les  Saxons  une  Viâotrc  lignalée,  & il 
en  Bt  Patron,  St.  André  , le  Sidoc  Tucebire  du 
Royaume  d’Ecoflê. 

Le  Roi  yaefues  V. , qui  aimoit  b pompe  8c  la 
magnificence , ht  tout  Ion  poGible , pour  mettre 
cet  Ordre  data*  b plus  grartde  rplonleur.  C’eft 
pourquoi  il  fit  compolcr  le  Collier  de  l’Ordre 
des  deux  fymboles  des  Ecofiob  8c  des  Fiâes , à 
favoir  d’un  Chardon  , 8c  d’un  Ceps  de  Vigne 
cnrreUffez  8c  d’Or  malTif.  Les  Chevaliers  por- 
tent fur  U poitrine  la  Croix  de  Sc.  André , entou- 
rée d’un  Cercle  de  Perles , avec  b dévife  : Nrmo 
me  impuni  lactjjtt  ; la  Chevaliers  portent  ordinai- 
rement un  Ruban  vert,  où  e(l  actaché  en  bas  dans 
un  Cercle  d’or  un  Chardon  couronife  â l’Impé- 
riale ; avec  la  Dévife  marquée  en  Lettra  d’or. 

L’Ordre  de  S.  André  aéchût  beaucoup  lors  de 
la  Réformaiion  , parce  que  les  Chevaliers  de  U 
Religion  Réformée  Breor  difficulté  de  le  ponerd’a- 
vamage , 8(  qu’ils  voulurent  abfolumenr,  qu’oa 
ne  s’en  (ervit  plus  dans  tous  la  Endroits,  où  00 
avoit  introduit  b Réibrmation.  Il  ne  reçut  aoo 
plus  fa  première  fplendeur , que  fous  le  Règne  de 
yaeyms  Vl. , qui  pour  b remettre  dans  fôn  luftr^ 
ht  furc  da  Statuts  particuliers,  nomma  de  nou- 
veaux Chevaliers  de  VOrdre,  8c  ordonna,  qu*ib 
porterokot  l’image  de  St.  André  avec  un  Ruban 

11  fit  encore  réparer  la  Chapelle  Royale  de/fe- 
iy  ReûJtenfe , 8c  la  donna  è l’Ordre , pour  pouvoc 
i’y  aiTembler,  8c  y fiùre  Tes  Ceremonies.  Elle 
efl  encore  aélucllcroenc  b Chapelle  de  l’Ordre , 
quoique  le  Peuple  furieux  en  ait  enlevé  tous  les 
ornemens  pendant  b precedente  révolution. 

La  Rdne  Amn  fe  dont»  tous  la  mouveoMos 
pofTibfes  pour  faire  revivre  cet  Ordre.  C’ell  pour- 
quoi elfe  figna  tous  la  Status  de  l’Ordre,  & n’y 
changa  rien  , honns  que  la  Chevaliers  porte- 
• rotent  pour  l’avenir  un  Ruban  verd.  Le  Roi 
George  I.  confirma  tous  ces  Statuts  8c  Us  augmen- 
ta de  4.  ou  y.  Statuts  nouveaux.  Pour  rcmeare 
cet  Ordre  dans  la  prémière  fplendeur , 8c  pour  lui 
marquer  l’rnitne  particulière , qu’il  en  fiülbit , Ü 
ordonna , que  le  ligne  de  l’Ordre , ou  le  St.  An- 
dré, (croit  encore  entouré  de  Rayons. 

Et  comme  depuis  la  Reforme  on  n’avoit  pas 
conféré  cct  Ordre  à perfonne.  Le  Roi  Gairp  or- 
donna , qu’on  donn^  à ces  CbevaUers , de  (a  pro- 
pre Gartfe'Robe,  fes  Roba  néceiliuxei  8c  coofivt 
ma  aux  Statuts  de  l’Ordre. 
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Cércmonifs  obfervées  au  RétablifffMent 
de  l'Ordre  du  Bain^  fons  GcorgcI.i?<»/ 
de  la  Grande-Bretagne  en  17a y. 

ne  peut  rien  voir  de  plus  nugniüque  que 
ce  qtii  fc  palT»  en  171Ç.  le  Roi  Gm- 

gc  I.  réublit  VOrJrt  du  Bam  dans  fon  premier  C“ 
cl jr . Le  jour  fî»c  pour  cercc  Cérémonie  » les  Che- 
valiers s’eronc  rendus  vers  les  10.  heures  du  matin 
dans  la  Chambre  de  l’OrUeur  des  Communes,  ils 
a’y  reverirenc  du  Collier  de  l’Ordre,  de  leurs  Ro- 
bes U Mantmux  Ce  paiïcrcnt  dans  la  Chambre  du 
Prince,  où  el^  ieurChapiTre,  ayant  tous  leurs  bon- 
sets  à ki  main  rhar^  de  plumes  blanches,  ex- 
cepté le  Grand  Maure  qui  l’avoir  fur  la  tète:  de 
là  Us  fc  rcndirein  deux  a deux,  par  le  Cimaicre 
de  S<-.  Marguerite , à l’Eglifc  de  l’Aobaye , où  ils  en- 
trèrent par  U porte  du  OucU  dans  l’Ordre  fui- 


„ f.  Les  Tambours  de  la  Maifon  de  Sa  Ma- 
„ jeÛé,  commandez  par  le  Tumbour-Nlijor. 

„ 11.  Les  Timbales  fie  Trompettes. 

„ III.  Douze  Pauvres  de  l’Eglilc  de  IfiJ-mnf- 
Il  fer- 

,,  IV.  Un  Bedeau  avec  l’Habit  de  l’Ordre. 

„ V.  Les  Ecuyes  des  Chevalien,  3.  à 3.,  au 
ctombre  de  114. 

„ VL  Les  11.  Chanoines  de  avec 

M l’Habit  de  l’Ordre. 

„ Vil.  I.XS  Pourfuivans,  Hérauts  fie  Roisd’Ar- 
„ mes , avec  leurs  Cottes  d’ Armes , le  Cditcr  fie 
^ i’Enfcigne  de  l’Ordre. 

„ VIIL  Les  Chevaliers  de  l’Ordre,  tenant  à 1a 
„ main  leur  Chapeau  Uaoc  , orné  d’un  Panache 
„ d’Autruche;  les  Repréfentani  des  Chevalier^  ab- 
„ feas  portokne  leurs  Manteaux  fur  le  bras. 

,,  1a.  Le  GrefiîcT  de  l’Ordre,  ayant  à 1a droite 
,,  le  Scaetaire,  fie  à fa  gauche  le  Gentil-Homme  I 
„ HuiQier,  avec  le  Manteau,  le  Surtout  , l’En- 
„ Dngne  de  l’Ordre,  fie  leurs  Bonnets  à la  main. 

„ X.  Le  premier  Roi  d’Annes,  ayant  à là  droi- 
„ te  le  Genéalogide , fie  à iâ  gauche  le  (ècond  Roi 
„ d’Armes  de  l’Ordre , hrf>illcz  conibrtnenjcnt  à 
I,  leurs  Charges,  fie  tenant  le  Bonnet  a la  main.  ! 

„ XI.  L’Evfiquc  de  Rtebefier,  Doyen  de  l’Or-  | 
„ dre,  avec  fon  Manteau»  & l’Enfdgnc  de  l’Or-  ; 
„ dre  pendant  à un  Ruban  Rou^k,  ponant  les 
,,  Formules  desS^mens,  & des  Aornoniiionsoii’il  . 
„ devoir  faire  aux  Chevaliers , groÛoyez  en  Vc- 

» l‘"- 

,,  Xll.  Le  Grand  Maître  de  l Ordre,  avec  Ibn  . 
,,  grand  Habit , fit  fon  Collier  de  l’Onire , cou» 

„ vett  de  fon  Chapeau  avec  fon  Panache. 

„ XIII.  Le  Reprclêntant  du  Prince  Guillaume 
„ de  U Graade-Bréiagne  £<  de  Pnnfii>ick.^  ponant 
,,  fon  Manteau  fur  le  bras  droit. 

„ Etant  arrivez  à U Porte  Occidentale  de  l’Ab> 

„ Iwyc,  les  Tambours,  Timbales  6c  Trompettes 
,,  rdtérent  i cette  Porte,  fit  le  refte  de  laProcef- 
,,  fioa  entra  dans  l’Eglife , fie  le  rendit  dans  la 
,,  Chapelle  de  Hem  VH.  Chacun  ayant  pris  fa 
,»  place  avec  les  révérences,  falutations  & Céré- 
„ monies  accoutumées , le  Grand  Maîrrc  inllalla 
„ les  Chevaliers,  en  leur  livrant  Copie  des  Statuts 
„ de  l’Ordre , leur  fiûlânt  prêter  les  Sermens  entre 
„ les  mains  du  Doyen  , leur  roetianc  autour  du 
„ Col  le  Collier  avec  rEnfeigne  de  lUrdre , fie  en 
„ leur  donnai»  l’accoladc. 


H On  commenta  enfuite  le  .Service  Divin , fie 
,t  lorfqu’on  vint  à ces  mors  de  l’Oftcnoire,  ^ 
,,  t>erre  Iwmm  rtUift  devant  Ut  Hemmt , fitc. , le 
I,  Grand  Maure  fie  les  Chevaliers  aUercm  à l’Of- 
,,  fronde;  le  Doyen,  aflifle  des  Chanoines , tenant 
„ le  BalTm. 

,,  Après  le  Service  Divin,  te  Grand  Maître  Ac 
t,  les  Chevaliers,  chacun  en  (bn  rai^,  conduits 
„ par  le  lètYjnJ  Roi  d’Armes , fe  rendirent  à U 
„ BaluHrade  de  l’ Autels  fit  ayant  dégainé  leur  E- 
„ pre,  1a  préfenterem  au  Doyen,  qui  Uleurren- 
„ dit , fie  les  admonèta  en  ces  termes. 

y*  vems  exierte  df  ffuu  admerdte,  par  U Ser- 
mnt  ant  ‘Mvi  avte,  prêté  at^utrttbm  ^ d'tmplmar 
cette  Epée  à U Gioirt  Je  Dieu  , dr  peur  ia  De)  fenjè' 
de  l EvangtU , peur  le  mamien  dti  Dreài  d>'  de  la 
Gloire  de  votre  Seuveram  f de  la  Ju/lue  df  de 
rE^$tHé  t autant  ^uii  dépendra  dt  veut.  Amji  Dieu 
me  jêa  eu  aide. 

„ Enfuire,  on  lortit  de  ta  Chapelle  de  Henri 
,»  VH.  Ci  de  l’Abbaie  de  fV^min/hr  ^ d*  la  même  . 
„ manière  qu’on  y étoit  entré  , fie  on  revint  en 
,,  Proceflion  à la  Chambre  du  Chapitre  de  l’Or- 
„ dre , appellée  la  Cbanobre  du  Prime.  U efl  à 
,,  remarquer  qu’à  la  fortie  de  l’Eglilê,  le  Maître 
„ Qpeux  du  Koi , te  Couperet  à la  main , fie  ceint 
,1  d’un  Tablier  blanc,  dit  à chaque  Chevalier. 

MONSIEUR, 

Vous  /àvex,  ^nel  grand  Serment  veut  votez.  Je 
faire , /T  vous  Pehfrvee. , » Veut  fra  un  grand  hon- 
nenr  ; mais  f veut  le  fanfèt.  , je  ferai  ebitgé , par 
ma  charge , de  vous  aham  la  Eptrem  a^’ec  mon 
Cet^vrei. 

„ L«  Grand  Maître,  les Chctaliers  fie  le  Doyen 
„ de  l’Ordre  allèrent  enlùite  en  Ccréihonie  le  met- 
„ ire  à Table  dans  la  Cour  des  Requêtes , où  l’on 
„ avoir  préparé  un  magnifique  Ambigu , auquel  lea 
„ Miniltres  Eiran^rs  furent  invitez.  IlyeutauQi 
„ plufieura  autres  Tables  dans  les  Chambres  vw- 
„ unes , pour  les  Ecuyers  fie  autrea  Ofisciers  do 
„ l’Ordre 

Le  Prince  Guillaume  fit  toute*  les  fnnfKons  de 
l’inlbllarion  excepté  la  prelUtion  du  rerrocnc  ,doot 
U fut  difpenfe  à coule  de  Ibn  bas  âge  ,mûs  il  alla 
à l’ofïaniie,  rendit  fie  racheta  fon  ^>ée  comtnelea 
autres  Chevaliers  ; après  quoi  U nomma  le  Cheva- 
lier André  Fontaine  pour  le  reprefenter  à la  féconde 
ProcrlTinn  fie  au  feftin.  On  a pendu  dans  l’abbaye 
de  Wcfiminilcr  mutes  les  Baniércs  des  Chevalien, 
ce  qui  fait  un  très-bel  omenienc. 


CS- XIII.)  . 

Rélation  futcinEîe  du  College  des  Hé* 
rauîs  en  Angleterre. 

T E Collège  des  Hérauts  d^ Angleterre  lè  trouve 
à Londres  tout  proche  de  edui  des  DoQun 
Comment.  Ces  Hérauts  anrmnocnt  la  guerre  , fie 
1a  pùxi  ils  décident  de  toutes  les  DHputes,  qui 
furviennent  entre  ia  Noblcflê,  de  quelle  nature 
qu’elles  puiflent  être.  » 

Le  Roi  Richard  III.  en  fie  un  Collège  ou  uo« 
Communauté  particulière.  Encre  pkifieurs  privi- 
loges , qu’il  leur  accorda , il  les  exempta  aulli , do 
payer  les  lublides , fie  les  iropbis  ordi^res , fie  de 
tous  les  autres  fardeaux , fie  cha^^  de  l’Etat.  Le 
\ Roi  Edouard  VI.  dans  U iroiTtêroc  année  de  fon  Re- 
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(ne  at^meott  encore  confi4erablanent  leun  privi- 

Dans  ce  Coliêge  fc  trouvent  prcfflièrcmeat  trou 
pcrTonnes  principues , oui  font  appdlées  ^r- 
mgrwn  /ihgltnmt  ou  Rois  d’Arroes^  après  eux 
viennent  fix  Hérauts  d’Armes;  5c  enfin  4.  autreSi 
qu’oo  »pp^  Pourfuivons  d’Arincs. 

Le  premier  Roi  d’Anne»  fût  inftitué  pir 
ri  K t icoa  l’appeJle  ordinaifemenc  Gsrttr  (c’eft-à- 
4ire  j»r*tiér«)  il  fort  le»  Chevalier»  de  l’Ordre  de 
Ja  Jaiedcre  les  ymn  de  leurs  Fêtés  » 8r  de  leurs 
Ceremonie».  Il  les  /'unerailles  de  U Maifon 
Royale,  & des  Grands  Seigneurs  du  Royaume. 
U annoaoe  la  Nouvelle  à ceux,  qui  doivent  être 
lecusdans  cetOrdie,  6(leur  oodbe  letetasdeleur 
Réception  folcmnc'>le  à n'mdftr.  U prend  foin , que 
ks  armes  des  nouveaux  reçus  dans  l’Ordre  foyent 
pc»lûes  à leurs  plans  afFtgpees  dans  otic  Chap^ 

k.  11  porte  aux  Monarques,  U aux  Princes  é- 
trar^s  l’Ordre  de  la  Jarcticre;  & àcetieoccafion 
le  Roi  lui-joinc  un  de»  prémiers  Seigneurs  du  Ro- 
yaume , comme  Amhafladeur , ou  conuae  Envoyé. 

Le  deusiciue  Roi  d’ Armes  porte  le  Nom  de 
CUrmtmx , du  Duc  de  Cimmet , auquel  il  a au- 
irefixs  appinenu,  Lmti$  troirième  fils  du  Roi 
EthiurJ  III-  époufo  la&Ue,&  l’Heriricie du  Com- 
te de  Ui^er  en  Irlande , 4t  obtint  avec  elk  k Ti- 
Cie  le  pMS  de  Ckn  dios  U Province  de  Coomugc 
qui  fût  «afuiie  érigé  en  Duché.  Et  lorfque  par 
la  mort  de  Ctcr^t  ^ Frere  du  Duc  de  Clarcnce , ce 
Duché  fiit  dévolu  à EJousri  IK , k Roi  fit  ce 
Hérault , (qui  autre»  fois  avoir  appartenu  au  Duc 
de  Clarencc)  deuxième  Roi  d’ Armes,  £c  lui  ioa- 
na  k nom  de  CUrtmcÜMX.  En  vertu  de  là  fonéÜon, 
il  régie  les  Cérémonies  des, Funérailles  de  U prtiie 
No^Sf  comme  des  Baronneu,  des  Cbevalias, 
8t  des  autres,  dans  la  partie  meridionak  du  Ro- 
yaume, fie  au  raidi  de  1a  Rivière  de  7r«r.  Et 
c’eft  pour  «la , qu’on  l’appelle  Swmy , ou 
m , ce  qui  veut  dire  Roi  du  Sud  ou  du  Midi. 

Le  troificff»  Roi  d’Arroes  s’apelle  Nflfrv? , ou 
Ntrthrtj , c’eft-à-dire  Roi  du  Nord , ou  Septentrionj 
il  kit  les  mêmes  fonéHons  dans  les  parties  Septen- 
crioasies , que  le  précèdent  foie  dans  fou  dépane- 
ment  du  Midi. 

On  appelle  ordinstremeoe  ce»  deux  dernier»  Hé- 
iMs  Rot»  d’Anne»  des  Provinces , parce  que  l’An- 
glctcfTc  cft  partagée  par  eux  en  deux  Provinces. 

vertu  de  leurs  privilèges  particuliers , Us  font 
«ai  driNi  de  rechercher  toutes  les  Maiidns  nobles, 
êc  leurs  Armel,  de  drdfor  leurs  Genéalo^i  de 
omfoicr  des  Armes  à ceux  qui  en  demandent  ; 8c 
de  commander  aux  autres  Hérauts  inforieurs. 

Les  fix  Hérauts , qui  autrefois  ont  appartenu  à 
des  Ducs,  8c  qu’on  apKlIe  aulTi  quelquefcas  Rois 
d’Armes,  font  aujourd’hui  ceux  1.  de  Wmdfttt 

l.  de  RichmmJt  3.  de  Cbifitr,  4.  de  Sommtrjà, 
y.  d’îèrci , 6.  de  Lano^er. 

Autrefois  ils  éioiciu  obliges  d’aller  à la  guerre 
avec  leurs  Ducs;  mais  i prefent  ils  font  attachés  à 
Ja  Cour , fie  employés  dans  les  Cérémonies  publi- 
ques 8c  folemoelles.  Ils  annoncent  1a  paix  , fie  la 
guerre  ficc.  ficc.  Ts  font  appdlés  Héraut»  du  mot 
Allemand  Hure  ô£  ce  qui  veut  dire  Héros 

de  l’Armée , fi<  qui  eft  en  état  d’annoncer  la  guer- 
re , ou  d’offrir  la  paix.  Ce  qui  du  rems  des  Ro- 
mains étolt  la  fondUoo  des  FteutUt.  C’cll  pourquw 
il  ne  fera  pas  difficile  de  cmire,  qu’avanc  l’inva- 
fion  des  Normani , il  y a eu  lépc  Rois  Danois , 8c 
quelques  autres  de  Norweguo , de  Suede , 8c  mê- 
me  d’Angkcerre,  qui  par  ta  même  raifon  ont  por- 
té le»  Noms  àesHareU,  ce  qui  doit  fignifier  auunt 
que  Héraut.. 

Du  tem»  pafTé  on  trouvolt  en  Angfotarre  grand 
nonfore  de  Hérauts , fie  encofe  plus  de  Pourfuivans, 
comme  on  ks  appelle;  mais  de  cea  dmiert  il  ne 
k trouve  à préfont  que  quatre  , à fovoir  : 1 . 

Keug*  CnJJes  %.  Rssg»  3- 


4.  Bloà/-MamU\  8c  ils  font  aioTi  appelles  de  la 
marque,  qu’ils  portent  fur  leurs  Cottes  d’At- 
mcs. 

Ceux-ci , aufli  bien  que  les  Rois  d’Armes , 8c 
les  autres  Hérauts,  iont  employés,  lorfqu’il  s’agit 
de  régler  les  Cérémonies  des  Couronnemens , £s 
Barêmes,  desN&ces,  des  Funérailles,  des  Entre- 
vues, 8c  des  grands  Feflins,  qui  regardent  les  R oii» 
fie  les  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Us  r«knc 
encore  les  Cavalcades,  les  Proceffion»,  k»  Twr- 
nois , 8c  les  Combats  devant  le  Connétable.  Us 
ont  l’infpcéUon  des  Blafons,  &c  de  la  Çénéalo^ 
de  la  NoblcfTc , 8c  en  un  mot  de  tout  ce  qui  re- 
garde Tbonoeur  8c  1a  ifignUé  de  la  Noblefle  ; 8c 
par  confoquent  ils  font  reçus  par  tout  Tiwiyim 
SeeisrMw  Ca^ader  <ÿ*  templi  hcmrit  AeJàu.  Us 
font  payés  toute»  les  années  de  k Treforerie  du 
Rot 

' Il  fiait  qu’ils  foyent  d’une  extraâion  noble,  ou 
pour  k moins  GonUmtm , fie  les  d.  Hcraurs , lorf- 
qu'ils  entrent  en  charge , font  d’abord  foits  Ecuyer» 
par  le  Roi 

I4»  Hérauts  étokot  autrcfbU  folemodlement  cou- 
ronnes par  les  Rois  ; mais  c’ed  aujourd’hui  la 
Grand  ou  Lord-Maréchal,  qui  k fait  en  vertu 
d’un  brevet  poniculier,  qu'il  obcknc  du  Roi  pour 
cet  effof. 

Lorsqu’on  fiüt  quelqu’un  Carrer , il  fo  met  à 
genoux  devant  k Lord-Maréchal , 8c  met  la  main 
fur  la  Bible  8c  fur  l’Epée.  Un  autre  Roi  d’Ar- 
mes fiüt  la  leâure  du  forment , que  k G<nt<r  ré- 
pété , 8c  enfiiite  U boifo  la  Bible  it  l’Epée.  Pen- 
dant qu’on  fiüt  la  Icâurc  de  fo  Paterne , le  Lord 
Maréchal  verfe  du  Vin  fur  fo  tête  , 8c  lui  doooe 
le  nom  de  Carter  ^ U l’habille  enlùite  de  U Cene 
d'Amtes,  lui  mec  autour  du  Col  k Collier  des 
SSS.t  8c  une  Couronne  fur  U Tête. 

Son  forment  8c  fo  fianéHoo  l’oùigcûc  , d’être 
attaché , 8c  d’obeir  en  toutes  choies  honocéblea  au 
fupréfDe  Chef  de  l’IUulbe  Ordre  de  k Tareciéce , 
8c  aux  Nobles  membres  de  cet  Ordre  ; de  s’mfor- 
mer  des  fiiicsd’Armcs  remarquables  dechaqueC^ 
valier,  d’en  fidre  rapport  au  Secrétaire  de  VOrdre, 
pour  qu’il  en  tienne  note  fur  fo»  Reglflret.  Q 
eft  ÔKore  obligé  de  notifier  au  Roi , 8e  aux  au- 
tres Membres  del'Ordre , k aaort  de  chaque  C3k- 
volier,  qui  vient  à decéder.  Il  fiiut  qu’il  ^ une 
parfaite  connoiiTance  des  Circonftanccs  de  cbaqua 
tamilte  de  U Nobkfth  Ec  lorfque  ks  Hérauts , 8c 
les  Pourfuivans  ont  ou  ciouvenc  quelque  difticulié 
fur  une  aflàire,  il  faut  que  k Carter  en  décide.  Il 
fku  qu’d  évite  k Convcrfotbn , 8c  k Compagnia 
de  tous  ceux , qui  ne  font  pas  en  bonne  odeur , 
8cc  8cc.  Il  jouic  d’un  double  falaire , 8c  de  plu- 
fieurs  grandes  prérogatives , lorfqu’on  foie  un  nou- 
veau Chevalier,  p.  c.  l’habit  du  Chevalier,  quil 
porte  k jour  de  Ton  inftalUik>n,  lui  appartient» 
dèsqu’ll  lui  a mis  le  Surtout  de  l’Ordre  ; ou^re  ce- 
la il  a encore  toutes  Icsannées  certùns  Emolumens. 

Les  deux  Rob  d’Amnes  de  Provinces  , Clarm». 
àeeae  8c  Nertbroy  font  créés  avec  les  mêmes  Pa- 
tente», 8cprerquc«vecle»mcm«sCéréniaaie»qiKla 
Carter  ; on  en  agit  prefquo  de  même  avec  un  Hé- 
raut, hormis  qu’il  n’dt  pu  couronne;  là  Cône 
d’Armes  eft  de  fotin  richement  brodée  { il  eft  con- 
duit devant  k Lord  Maréchal  par  deux  autres  Hé- 
rauts , comme  un  Roi  d’Armes  y eft  préfonté  par 
deux  de  Ibn  Collège. 

Ils  ibm  un  ferment  fokmnel  d’être  fidèles  au  Roi, 
d'être  officieux  envers  U Noblcile  ; de  eacber  tou» 
lee  iccrets  de  la  Cbevakric  , dea  Ecuyer» , 8r  de» 
Dames  Nobles;  qu'ils  aflîftaront  da  tautes  leurs 
forces  b KoblefTe  affligée  ; qu’ils  ériraront  ka  au- 
berges , les  Mâfon»  de  jeu  fie  de  Débauche  8cc. 

Pourfuivans  d’Armes  font  créés  par  Lettre» 
Patentes , kur  Cotte  d’Arma»  eft  de  Damu , 8c 
ils  font  conduits  de  k mêarc  manière  que  ks  au-, 
très  devant  k Lord  Maréchal  , ou  divacb  foo 
Dé- 


DE  LA  G R A N D 

D4cucé  * «iqud  ilt  (bot  le  famem  de  (kidité. 

l)  ne  lera  pai  iml  à propne  « de  f»re  ici  inen* 
ûoa  de  queile  memére  quelqu’un  dl  honoré  en 
Angleterre  t d’AraioiriBipnrticulicres.  Celui  qui  en 
prmnd  pour  lui , £c  pour  (a  béritiert , t’a^reOe 
en  Lori>Meréchil  , qui  Ihil  i le  pouvoir  d*en 
donner  « 8(  lui  prélcnee  une  Requ&e  à peu  près 
de  oc  contenu. 

A Sm  £>ud7aK«  Hmri  » Dm  iê  IfmtftlAtt  L«rd 
MâréAA  &c.  &c. 

M Je  H.  N.  préfente  orne  très  > humble  re> 
y,  quête,  & donne  à connoftre , que  je  fouhaite 
» (Tavair  dei  Armoiries  certaines , cipenm , que  je 
» ferai  lufifilinmem  qualifié,  pour  pouvoir  en  être 
I,  mifié,  d’auiane  OM  cela  parohra  avec  ^ua 
r>  d’cvideoce  par  le  Cenificat  ici  joint. 

„ C’eil  pourquoi  je  fupplie  V.  Grandeur,  de 
n vouloir  ordonner  aux  Hérauts  d'Armea , qu’ils 
„ inventent , Ac  qu’ils  me  confirmit  telles  Armes , 
n qu*U  iêmblen  à V.  Grandeur  me  pouvoir  con> 
ft  venir  j êcc.  Atc. 

Voki  le  contenu  du  Certificat  : ,,  Nous  C.  D. 
s,  5c  E.  F.  rendons  un  très-humble  temoign)^ , 
„ qu’il  y a lor^enis , que  N.  N.  a demeure  tbns 
M la  GKAté  de  K. , qu’il  y pofféde  de  Terres  fuf* 
„ fifànics,  pour  pouvoir  y vivre  en  homme  dequa* 
M liié , 5t  que  pendant  toute  là  Vie  il  a été  ^le 
„ au  Roi  tt  au  Royaume  5cc.  5cc.  En  foi  de  quoi 
tt  noua  fignona  ces  préfeotes  de  nos  propres  maiaa, 
n ài  J appofona  nos  cachets  or<Ünaires. 

Si  K Lord -Maréchal  en  eft  content,  il  dorme 
fea  Ordres  su  Gerrcr,  5c  au  Roi  d’ Armes  de  la 
Province  ou  le  Requcnoc  le  trouve.  Ceux-ci 
dreilént  une  Patente  5c  J joi^nt  les  Armes  en- 
luminées. Autrefins  on  cxpcdioit  ces  Patentes  en 
Longue  Fyao^fê , à préfent  on  Te  coinente  de  les 
Coniergr  en  Atiajois. 

Le  Collège  des  Hérauts  eft  encore  enrichi  d’u- 
ae  cxccliente  lUUiocbeque,  où  fê  trouvent  tous  les 
jours  de  cenaincs  Gens,  pour  pouvoir  informer  les 
Curieux , des  fiuràllea  du  Royaume , de  leur  Gc- 
aétlog^ , de  leurs  Armes , tcc.  etc. 


($■  XIV.) 


RMstitn  fucemte  dn  Cùllégf  des  Hérauts 
en  Ecejfe. 


T E prémier  Officier  du  Cotl^  des  Hérauts  en 
^ EculTe  s’appelle  Lyoni  il  y a fix  Hérauts,  fix 
Pourfiiivana,  & un  grand  nombre  d’autres  Offi- 
ciers, qui  dépendent  de  Ton  département  i il  dl 
oUigé  détenir  toutes  les  années  deux  jours  de juf- 
tice,  à (avoir  le  6.  de  Mai,  5c  le  6.  de  Novem- 
bre, pour  juger  fur  les  plaintes»  qu’on  lui  a fû- 
tes au  fujet  des  Officiers  de  lôn  departemem , & il 
• le  pouvoir  de  démettre  les  coupables  de  leurs 
Charges , ou  de  leur  ioBiger  d'autres  peines. 

Le  Lym^  6c  (es  Collègues  ont  encore  le  pouvoir 
d’examiner  les  Anoes  de  Ta  Noblelfe,  de  les  infé- 
rer dans  leur  R^Bre , fuivanc  leur  Ordre  ; de  leur 
permertre,  ou  oe  leur  défendre  fuivanr  l’csigerKe 
du  Cas , de  porter  telles  Armes , ou  de  ne  les  pas 
porter  (bus  peine , quetoutes  les  terres , où  ers  Ar- 
mes feront  affichées , feront  dévolués  au  Roi , & 
qu’ils  payeront  au  Lym  5r  à fes  Collègues  une  a- 
mende  de  loo.  L.  ft. , 5c  même  d’être  mis  en  pri- 
Ibn. 

Lorfque  le  Lym  enr^ftre  dans  Ton  Livre  les 
ArewsdniaQcacU-Hoiiime,  U eu  mjott  &o.L.lt» 


E BRETAGNE. 

de  celles  d*un  Chevalier,  d’un  Baron 
5c  de  tous  tes  autres  d’une  môindre 
Uv.  Stert. 

Par  confequent  le  Lym  5t  fes  Collègues  font  les 
juges  compcicns  de  tous  ceux,,  qui  appartiennent 
k icur  Départonentj  ils  foot  char^s  de  menre  eû 
Execution  \cs  Exenatorit  pour  les  dettes  Civiles, 
qu’elles  foyent  réelles  ou  perfenHIes.  Le  dcrnlef 
pade  de  l’Excitatoire  pvrlotwllç  s’appelle  Cainwi, 
5c  confiée  à s’alTurcr  oe  la  per(onne  du  Dcbircur} 
pour  le  firirc  U fe  (ert  de  fa  Verge,  qui  ert  la 
m^arqiic  de  foo  autorité.  On  les  aopelle 
d’Armel,  parce  qu’ils  portent  fur  b poitrine  unE- 
cufTbn  d’Argent  ou  de  Cuivre  avec  les  Armes  du 
Roi.  Ceux  qui  s’oppofent  à eux,  commettent  utt 
Crime  contre  les  Lofe  d’Ecofle,  5(  qu’on  appelle 
ordinairement  Offirtmam. 


C H A P I T R E VI. 

Du  C^émonûi  c^’on^fêrye  en  Angle- 
terre, envers  les  Minières  Etrangers 
de  divers  Caraûércs. 

ï.) 

De  quelle  mtniére  !et  Amiuffuieurs  à’ 
Ambajjadrtces  fmt  refus. 

TOUS  la  Rois  d’Angleterre , JuCqu'à  Cherlei  I. 
A avoient  la  coutume  cfe  traiter  les  Amb  ifladeur» 
étrangera  comme  leurs  égaux , k leur  réception  SC 
aux  Audiences,  tant  par  rapport,  k recouvrir, 
qu  à la  place  d’honneur,  & enfin  i U table  du 
Roi.  Mais  lorique  ce  Roi  s’aperçut , que  les  au- 
tres Potentats  ne  firifoient  pas  les  même*  honneuri 
à fcBDiwes  AmbalTadeurs,  il  fit  drefler  k leu( 
fujrt  K Cérémonial,  que  nous  allons  raporter. 

Tous  les  Amba(Edeurs  des  Têtes  Couron- 
nées font  aujourd’hui  reçus  en  Angleterre  par  dnrt 
Comtes»  dont  T un  lui  twut  Compagnie  ifon  En- 
trée publique,  6c  l’autre  le  mène  ù l’Audience  du 
Roi.  Lorfnu’on  a felr  tous  les  préparatifii  nécef-' 
faites  pour  fa  réception , l’Ambafbdeur  arrive  le 
matin  magmtt  i Gravefand  avec  route  (a  fuite; 

Il  y trouve  de  1a  part  du  Roi  pour  le  recevoir , un 
Comte  avec  une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  5c 
de  Oenrib-Hommes,  le  Maître  des  Cérémonies, 
6c  un  autre  Grand  Officier  de  la  Cour.  En  at- 
tendant on  a fait  préparer  une  magnifique  Cdla- 
fion  darw  la  Barque  d’Etat,  où  l’Ambafladeur , le 
Comte,  le  Maître  des  Cérémonies,  5c  un  Grand 
Officier  de  l’Etat  entrent.  La  fuite  de  rAmhafla- 
deur  5c  tous  les  Anglois  entrent  dans  les  autres 
Barques , qui  font  ordinairement  au  nombre  da 
doute,  5c  qu’on  augmente  fouvent  , fi  rAmbaf- 
fadeur  le  foufeute.  If  donne  à la  Barque  Royale  un 
préfent  de  lo.  Livres  Sterling,  5c  aux  amies  If. 
Livres.* 

Lorfque  l’Ambaiïâdcur  fc  mer  en  chemin,  pref- 
uc  toute  la  Ville  de  Londres  fe  jetre  dans  des 
arques  parricuHercs  pour  obfervercç  qui  ft  palTe, 
en  forte  que  la  Tamifc  en  eft  tome  couverte.  E- 
tant  arrive  à la  Tour  de  Londres,  où  un  nombre 
prodl^x  de  Carofles  k 6.  Cbcveaux  l’arcendenr, 
rAmbâlTadeur  peut  déebrer  librement , de  com- 
bien de  Caroftes  il  veut  que  ibn  train  foit  compo- 
fé.  Le  Cérémonial  de  U Cour  ordonne , qu*^f 
ne  foyent  jamais  moins  que  a^. , 5c  on  en  a ^ 
quelquefois  au-deb  de  8o.  à 1a  fuite  des  Ambaf- 
fadeurs,  qui  ^ncnc  au  Cocher  du  Roi  f.'Gui- 
néçs , 5c  une  à chacun  des  parckulieri. 

Leri- 


4pS 
lo.  L.  ft, 
qualité  f. 
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CEREMONIAL 


Lorfque  rAmbai&dcur  a mis  pied  à terre  à b 
Tour  J lui»  le  Comte»  le  Maître  de  Cérémonies» 
fie  le  Grand  Officier  entrent  dans  le  Caroffie  du 
Roi  » les  autres  occupent  le  rdb  des  Carofles. 
Toute  l’AnilIerie  de  b Tour  laie  une  décharge 
de  plufteurs  coups'  de  Canon  , que  l’Ambadadeor 
pye  de  lo.  L.  II.  If  ell  encore  à remarquer, 
qqe  le  Maître  des  Cérémonies  a un  Subffitut  ou 
ious  Maître,  qui  en  Ton  abfcnce  &t  tout  ledétail 
de  les  fondions.  Ib  l'ont  ordinatrenent  tous  deux 
cnfemble,  fie  ont  les  mêmes  honneurs,  fie  les  mè* 
mes  prérogatives.  La  feule  diiference  entre  eux 
iè  remarque  lorfque  l’Ambaflade , ed  compoTée  de 
plus  d’une  perfonne , alors  le  Maître  des  CéVéatoraes 
conduit  le  principal  de  l’AmbaHade , fit  le  Subfticûc 
les  autres  AmbalTadeurs.  Le  Maréchal  de  b Cour 
ordonne  tous  les  apprêts  de  l’EntTn  fie  de  l’Au> 
dience. 

On  n*a  pas  b coutume  en  Angleterre  , comme 
en  Italie , de  faire  à l’Entrée  d’un  Ambafladeur  det 
Cavalcades  publiques,  avec  des  Mulets  fit  des  Che- 
vaux de  main. 

1.  Vient  le  Maréchal  de  bCour , avec  quelques 
Officiers  de  l’AmbalTade  dans  un  Caroflê  à 6.  Che- 
vaux. 

i.  L’Ecuyer  fit  Ici  Pages  de  l’Ambaffideur  à 
Cheval. 

L’AmKifiàdeur  dans  le  CarolTe  du  Rot,  a- 
yant  aux  deux  portières  les  Laquais  à tête  décou- 
verte. 

4..  1.CS  autres  CarolTes  fuivent  avec  les  Anglois 
fit  b fuite  de  rAmbaffiide.  Le-  Cort^  plie  par 
une  des  prindpics  rues  de  b Ville , qui  a pour  le 
moins  b longueur  de  trois  miles.  Tout  le  Peuple 
delà  Ville  accourt,  pourvoir  pQcr  fit  pour  accom- 
pagner rAmbaHèdeur. 

C’ell  dans  ccc  Ordre,  qu’on  le  conduit  dans  une 
des  Maifons  du  Roi  près  de  WcIl-MJnller  , od 
Ü ell  re^u  au  rtooi  du.  Rot , pr  quelques  Lords  fie 
Grands  Officiers  de  b M^Cui  du  Roi.  Il  y elldé- 
^yé  aux  dépnsdu  Roi,  fie  lcrvi  parlesOHîcfen 
^dant  3^ours.  Tous  les  midb  fie  foirs  on  y 
lerr  deux  Tables,  Tune  pour l’Ambaflâdeur fit  pour 
les  premiers  de  b fuite , b fécondé  pour  le  relie 
de  les  Officiers.  Le  Comte,  le  Maître  des  Cé- 
rémonies fie  foo  Subftitut  mangent  avec  l'Ambalb- 
deur , fit  le  Maréchal  a la  dircâion  de  la  fécondé 
Table.  A tods  les  Repas  onylferc  unDelTcn  ma- 
• gnifique  en  Piramides,  qu’on  abandeone  enfuitc 
aux  Spe^atcurs,  lorfque  l’AmfaaiTideur  s’eft  levé 
de  Table.  Après  le  dernier  Repas , l’AmbaiTa- 
deur  bit  un  préfeni  de  40.  Guinées  aux  Officiers 
du  Roi,  qui  ont  fervi  pndant  ces  trois  jours. 
Quelques  AmbaiTadeurs,  pour  plus  grande  com- 
hiodite  ont  couché  ces  trois  nuits  dans  ce  Palais } 
mais  d’amres  fc  retirent  tous  les  foirs 
dans  leur  prope  Motel , y qpuchcoc , fit  retour- 
omi  le  lendemain  à ce  Palais.  I 

Lorfque  les  Ambalbdeurs  Extraordinaires  font  ar-  j 
rivés  dans  la  Mailbn  du  Roi:  (SB.  Les  Ordinai- 
res iK  font  complimentés  que  dans  leur  propre 
Hôtd.)  Le  Roi  leur  envoie  te  hls  aîné  d’un  Com- 
te pour  les  complimenter  lur  leur  heureufe  arrivée. 
La  Reine,  fit  le  Frere  du  Roi.,  (s’il  eo  a)  le  font 
complimenter  par  un  des  pemiers  de  leura  Offi- 
ciers. 

Lorfque  rAmbadâdeur  a (ut  dans  b Mailbn  du 
Roi  les  6.  Repas,  c’eA-à-dire , un  te  kùr  de  fon 
arrivée  , deux  le  lendemain  , deux  le  troilième 
jour,  fit  le  lîxième  le  dîner,  on  pépare  tou- 
tes choies  pour  le  conduire  à l’Audience.  Le  Com- 
te, qui  doit  l’accompgner,  fe  rend  ce  jour-là  a- 
vcc  une  grande  liiite  dans  b Maifon  du  Roi , fit 
y relie  à dîner  avec  rAmba/Tadeur.  Apes  le  dî- 
ner lui  fie  le  M.iltre  des  Ceremonies  vont  chez  le 
Roi  pour  recevoir  fes  ordres,  touchant  l’heure  de 
l’Auaieficc  , qui  cil  ordinairement  a quatre  heu- 
res apres  le  dinr'  ^ .t  1 


Le  Secrétaire  dTtac  don- 


ne en  attendant  les  Ordres  oéceffiiires , pour  que  fes 
Caroffes  k 6.  Chevaux  fc  rendent  i b Maifon  du 
Roi , fit  à l’heure  marquée , on  va  à Wott^MÜ  dao« 
l’Ordre  pécedent.  L’^Ambalikfeur  , *n  arrivant 
* b porte  de  IVbttthtU  fort  duCaroffe  (mrce  qu’il 
n’dl  permis,  qu’aux  pcirtcrs  Princes  d»b  Mai- 
foo  Royale,  dWrer  dans  b Courioterfeure.)  La 
Porte  en  dedans  fit  en  dehors  fit  toute  bCourio- 
terwOT  eft  occupée  pr  fes  Gardes  du  Roi.  Le 
Mwcchal  de  b Cour  le  reçoit  en  fortant  du  Ca- 
rofle,  fit  le  conduit  jufqQ’a  TEotrée  del’Efcilier, 
où  le  Capvnc  des  Gardes  du  Corps  le  reqoit , 
fit  fe  coflidtdi  jufqu’en  haut  entre  deux  hayes  des 
Gardes  à pied,  qui  Ibot  rangés  fur  l’Efealier. 

A b erânde  Porte  de  U ^ de  l’Audrnce,  b 
Grand  Cbarobelbn  rteot  le  recevoir , lui  bût  couu 
flânent  au  nom  du  Roi , fit  fe  conduit  k l’Au- 
dience dans  l’Ordre  luivam.  L’AmlnlUideur  nar- 
chc  entre  leGraixl  Chambellaii  à b droite,  fie  fe 
Comte  à fa  gauche.  Le  N^tre  des  Cércmocùea 
avec  fesOffioers  de  l’Anabalbdcur  i Ci  droire,  fie 
ceux  du  Roi  à b gauche  marche  devant  fon  Excel- 
lence. Les  deux  c6tn  de  b Sale  lont  occupés  pat 
les  Oardts  de  Corp,  ayant  devant  eux  des  Hal- 
l^^dien,  ou  U Gank  Noble,  qui  jouk  de  touto 
b Liberté  de  b NüMe^  Angfelfe. 

L’Ambalbdeur , le  Grand  Clunbdbn,  fit  fe 
Maître  des  Cérémonies , en  arrivant  au  mtlieu  de 
la  Sale  font  une  pofonde  Révérence,  ce  que  tous 
les  autres  font  en  même  tenu  autanr  que  la  gran- 
de afHuence  du  Peuple , fie  b conluftoa  qu’elfe  oc- 
cafionne  dans  b Sale,  fe  peut  permettre.  Enavan- 
qwe  un  peu  plus  loin  , on  bit  U deuxième  Ré- 
vérence , fit  en  a’appocbani  du  TrAne , la  mx- 
fième.  Le  Roi  fie  b Reine  font  aO*u  dans  deax 
Uireuils  lur  un  Trfine  fit  fous  on  Dsb  Roy^, 
le  Roi  i b droite,  fit  b Reine  à b gauche. 

A b pémicrc  Révérence  de  i’Atnbaffixfenr , fe 
Roi  fe  leve  de  fon  buteutl,  fie  Ate  À»  Chapeau; 
Enfiiite  ü reprend  fa  place.  L’Ambdbdeur  en  s’a- 
vançant jufqu'au  Trône  relie  toujours  découvert, 
& lorCju’'il  y arrive , le  Roi  fc  lève  encore , avance 
deux^,  pour  fe  recevoir,  fit  b rcxnee  encore 
dans  fonbuteuii  Ma  Reine  ne  bit,  que  fe  lever 
tant  foit  peu  de  lûQ  buteuîL]  Dans  le  moment 
que  le  Roi  fe  remet  dans  fon  buteuil , fie  qu’il  fo 
couvre,  l’Ambilbdcur  met  suffi  fon  Chapeau. 
Lorfqull  prefente  au  Roi  fes  Lettres  de  Créance, 
il  ^ fon  Chapeau,  fie  b Roi  les  reçoit  débour, 
fit  B fête  découverte  ; l’Anùitlbdeur  commence 
enfuite  b harangue , 6c  lorfqu’il  nomme  fon  Prln- 
c^l  ou  le  Roi  d’Angleterre , H Ate  toujours  fon 
Cmpeau , fit  le  Roi  touche  en  même  tems  au  Ifen 
bibnt  mine  de  vouloir  l’Ater.  Lorfque  le  Roi 
répond  à b Harangue  de  l’Ambaflàdeur,  il  Ate  au 
commencement  foo  Chapeau , fit  rAmbaffiideur 
fait  de  même.  L’Ambefbdeur  en  b retirant  après 
j b Répoofe  du  Roi,  avec  fes  prétnièrei  Cérémo- 
j mes,  le  Roi  fit  b Rdne  lè  lèvent,  fit  fe  remet- 
j tenc  cnfulte  dans  leurs  bureulU.  Il  entre  dans  foa 
Caroffie,  fit  eft  reconduit  dans  fon  Hôiel  par  Ica 
mêmes  Officiers , qui  l’ont  conduit  i l’Au<£ence: 
Le  Roi  fit  b Rdne  fe  retirent  cofoiie , chacun  dj"» 
fon  appartement.  C’eft  b coùtume  qu’il  rcgale 
ce  jour-U  pluGeurs  perfonnet  de  diftinâioa,  fie  fe 
foir  il  donne  k fouper  à tous  les  Officiers,  qui 
l’onc  accompagné  à l’Audience.  Le  lendemain,  fie 
Ici  jours  fuivans  il  bit  fes  vifteea  paniculiérca  à 
b Rdne,  aux  Princes  fit  Princeftes  du  Sang.  Ce 
qui  fe  Güt  l’un  après  l’autre  fie  i leur  cotxunodicé 
(tdproque , fie  il  y eft  toujours  reçu  par  le  Maî- 
tre  des  Cérénxxûea,  Sc  par  les  prindpaus  Offi- 
cier de  leur  Cour.  Les  jours  luivans  Ü attend 
fes CoortevlTues, e’eft  pourquoi  U ne  fonptus pen- 
dim  fe  jour,  fit  ne  va  que  lesfoirs  ^UCourpour 
y affilier  au  Cercle,  6c  aux  Alfemblées. 

Le  fendemain  de  Ibn  Audfer>ce  il  bit  notifier 
foa  arrivée  aux  autres  Amboffiidcurs , Envoyez , fie 
Refî- 


D E LA  GRANDE  ERETAGNE. 


RdîdeaSf  pr  un  des  premiers  Gennls'Hommes  de 
de  la  fuite  « ils  lui  doimeiu  U pretmèfc  Vifite.  11 
cfl  encore  à remarcjucr  ici,  que  quand  l’Ambafla- 
drur  a hit  Tes  contre- Virites*  U ell  Indifpenlable* 
menr  obligé , de  fùre  auHi  vifite  aux  deux  Coin* 
tes , les  CondudleurSi  fit  au  Maître  des  Ceremo- 
nies. 

[^Suivant  la  coutume  établie  « & le  Cérémonal  . 
de  U Cour,  rAnd»(Iàdcur  eft  obligé  de  donner 
dans  Ton  propre  Hôtel  1a  main  drdiie  à tous  les 
Lords,  qui  viennent  le  voir.] 

Un  AmbalTadeur  Ordinaire  e(l  traité  fur  le  mi* 
me  pied , & il  faut  qu^l  Fallè  les  mêmes  dépenfes 
qu’un  Extraordinaire^  on  ne  lui  fait  pas  l’bonneur, 
M le  defiayer  pendant  les  tmis  jours.  Enfin  tous 
les  préfens,  qu’un  Amballadcur  Extraordinaire  cil 
obligé  de  f^re , montent  li  i8o.  Livres  Sterl. , Ac 
ceux  d’un  AmbalTadeur  Ordinaire  à aoo.  Il  dé- 
pend pourtant  de  ta  générofité  des  Ambafladeurs 
d'augmenter  la  Dofe , comme  ils  le  trouvent  à 
propos. 

Les  Envoyés  Excraordtnaircs  arrivent  ato- 
gair»,  £e  on  ne  leur  accorde -aucune  Encrée.  Le 
jour  de  leur  Audience  te  Roi  les  £ûc  chercher,  & 
iorroduire  fuivant  le  Cérémonial.  En  entrant  dans 
le  Royaume,  ils  n’en  avertifient  pas  le  Sccrctaire 
d’£c.tt , ils  vont  droit  à l/tndres  , occupent  leurs 
Hôtels , fe  font  alors  annoncer  au  Secrewre  d’E- 
tat, 6c  demandent  le  jour  & l'heure  de  l'Audien» 
ce. 

Le  Maître  des  Cérémonies,  qui  ne  manque  ja- 
mais de  veiilcT  à ces  fortes  d’occafions , ayant  été 
informé  de  rarrivéc  d’un  Envoyé,  U va  aulfi-tôc 
lui  rendre  vifue,  & s'infurme  de  là  Comminîon; 
fuivant  la  Coutume  étaUie , le  Maître  des  Cérémo- 
nies ell  obligé  de  l’aller  prendre  dans  fôn  logement, 
& de  le  mener  à l’Audience  du  Roi , ce  qui  le 
fiait  ordinairement  peu  de  jours  après  foo  arrivée. 
Mus  fi  Ton  Predcceflêur  s'y  trouve  encore ^ c’eil 
lui  qui  le  mène  à l’Audience,  ôc  qui  le  préfênte 
au  Roi  comme  Ion  fucccficur.  Faute  de  PredeceOêur, 
c’ell  toujours  le  Maître  des  Cérémonies , qui  prend 
ce  foin,  6c  qui  le  mène  enfuite  aux  Audiences 
particulières  de  la  Rrine,  & de  tous  les  Princes 
& PrincrlTes  de  U Moiloit  Royale.  Et  dans  cette 
occafion  il  cR  permis  à un  Envoyé  Extraordinaire, 
de  faire  ces  viutes  en  fimple  particulier.  Il  efi  au0i 
obl^c , pour  avancer  les  afioircs , de  liûre  cctrc  Ci- 
vilité au  Secraaire  d’Ecat. 

Lorfquc  l’Envoyé  Extraordinaire  à tout  foie  pré- 
parer, pour  paroître  à l’Audience,  il  en  fâicavcr» 
tir  le  Maître  des  Céremooics , qui  eu  rend  compte 
au  premier  Secrétaire  d’Etat)  celui-ci  va  trouver 
le  Roi,  s’informe  du  jour  &c  de  l’heure  de  l’Au- 
diencc,  6c  ordonne,  que  les  CarolTes  à 6.  Che- 
vaux le  trouvent  à l’heure  marquée  devant  l’Hô- 
td  de  l’Envoyé.  Le  Maître  des  Ceremonies  le 
reod  à l’Hôtel  de  l’Envoyé,'  fe  met  avec  lui  dans 
. le  Carofle  du  Roi,  l’Enroyé  à U droite  , 6c  le 
Maître  des  ^Ccrvnmnics  à la  gauche.  Lorfque 
l’Envoyé  a dans  fi  fuite  un  Gentil-Homme  de 

Îualiiê,  il  a la  peuniffion  d’entrer  oufli  dans  le 
’arofiè  du  Roi,  mais  hormis  ce  cas,  il  n’ell  pas 
permis  d’y  recevoir  aucune  autre  perlônne.  l>e 
CaroHc  de  l’Envoyé  fuit  celui  du  R« , d eft  oc- 
cupe par  le  Maréchal,  6c  quelques  Geotils-Hocn- 
mes  'de  l’Ambanodc  , lés  Laquais  vont  aux  deux 
portières  de  ce  Carofle  à tére  découverte. 

Lorfqu’on  ell  arrivé  dans  le  Palais  Royal , les  pr- 
des  fe  rangent  julqu’au  vdlibule , Ac  préientem  Iran 
armes.  [X’ell  ordinairement  duis  la  Sole  de  la 
Cour,  que  les  Envoyés  ont  Audieskce  ] , le  Grand 
Cbambelian  les  reçoit  au  ntilieu  de  l’Ano-Chim- 
bre  la  plus  proene  de  U Sole,  leur  dorme  la  imin 
droite,  6c  les  conduit  dans  là  Sale,  où  l’Envoyé 
s’approche  du  Roi  en  fâifom  trois  Révérences.  A 
chaque  Révérence  le  Roi  s’approche  d’un  pas  6c 
ôic  lôn  Chapeau  pour  k lâluer,  -U  eocend  colui- 
Tossb  a 


te./bn  Compliment,  reçoit  fc$  Lettres  de  Créan- 
ce, 6(  lui  répond  en  peu  de  mots,  mats  très-gni^ 
dralement.  L’Envové  fe  retire  avec  les  mêmes 
Cérémonies)  le  Grand  Chambellan  le  reconduit  juf^ 
qu’à  rendroit , où  il  l’a  reçu , 6e  le  Maître  des 
Cérémonies  avec  tout  le  Cortège  jufqu’à  Ton  Lo^ 
Un  Envoyé  Extraordinaire  ne  paye  que  le  Cocher  dii 
Roi , 6c  envoyé  au  Marecha!  de  la  Cour  ao  ^ 6c 
quelquefois  ^o.  Gu'ciées  pour  les  portier  en rre  Ici 
Domdliques  du  Roi  ) ce  qui  pourtant  ne  le  fiot , 
que  par  pure  Civilué , perfonne  étant  obligé 
par  devoir.  Il  en  eil  de  même  par  nport  aux  £• 
trennes , que  les  AmbaiTadeurs  6c  les  Envoyés 
donnent  à quelques-uns  des  DomeÜiques  du  Ro4 
6c  à fes  ^rdes,  6c  qui  montent  pour  le  moins  à 
ao.  Liv.  bcerl. 

AuJitmt  it  Cmgé. 

Lorfqu’un  Ambaffiideur,  ou  un  Envoyé  veut 
prendre  fbn  Audience  de  Congé,  il  faii  lavoir  lès 
intentions  au  Maître  des  Céremooics  , qui  en  a- 
venir  le  Roi,  prend  -lêa'  Ordres  pour  le  jour,  6c 
pour  l’heure  de  l’Audience  , 6c  le  rend  cnfuitc  à 
rHôtcl  de  l'AmbaiTadeur,  pour  le  conduire  à l’Au* 
diencc. 

Quelques-uns  le  font  lâns  aucune  Cérémonie, 
les  autres  prétendent  y être  menés  par  un  Comte 
avec  les  mêmes  Ceremonies,  qu’à  leur  première 
Audience.  Dans  le  dernier  Cas  ils  ont  le  même 
nombre  de -CarolTes , 6c  font  reçus  du  Roi  avec  le 
même  Cérémonial.  Le  Roà-  leur  donne  auOî  de 
là  propre  main  leurs  Lettres  de  Récréancc.  Les 
Mmiflres  Etrangers  de  tous  les  Ordres  font  enco- 
re obligés  luivanc  la  vieille  Coutume , établie  à la 
Cour,  d’envoyer,  la  veille  de  leur  Audience,  k 
Copie  de  leurs  'Lettres  de  Créance  au  Secreûire 
d'Etat. 

Après  l’Audience  de  Corvé  le  Maître  des  Cé- 
rémonies porte  à l’AmbalEi&ir  le  prélat  ordinai- 
re du  Roi.  Un  Atnhaflsdrar  recompenle  ordihai- 
rement  le  Maître  de  Cérémonies  d’une  bourfe  de 
loo.  Guinées , fbn  Subfiitut  de  yo.  6c  le  Maré- 
chal d’sutanl.  Mais  un  Envoyé  ne  donne  au  Pré- 
nùer  que  40.  ) à (bn  fubUiiut  10.  6c  au  troificme 
autant.  Ce  n’ell  pas  non  plus  une  lui  établie,  il 
dépend  de  la  géncroTité  d’un  cbKUn  de  le  faire, 
6c  d'ai^mentcr,  ou  de  diminuer  certe  Tomme. 

.Les  ^voyés  de  la  Repul^ique  d’Hollande, des 
Eleflrars,  du  Grand  Duc  de  'Tofeane,  des  Ducs 
de  Brualwik . reçoivent  le  même  honneur , que  ceux 
des  Tètes  Couronnées  ) Ia  feule  diflèience,  qui 
s’y  trouve,  eft  qu’ils  font  reçus  dans  l’Anti-Cham- 
bré  par  le  Grand  Chambeiiin  à quelques  pas  de 
moins,  que  les  autres.  Mois  lorsque  les  Ambaf. 
fadeurs  tfe  ces  mèmesPuilTances  y arrivent,  Us  ne 
font  reçus  que  par  quelques  Barons,  au  lieu  que 
ceux  des  Rois  le  font  par  des  Comtes  )c’eft  pour- 
quoi un  AmbrfTadcur  Ordinaire  de  HcHUnde 
ne  fait  jamais  d’Eiitrée  publique  , parcequ’tls 
prétendent  d’être  traités  comme  ceux  des  Têtes 
Couronnées)  tmis  la  Cour  d’Angleterre  a refufé 
jufqu'à  préfènr  de  leur  accorder  ces  prérogatives 

f*)  AC  ils  fe  contentent  d’exécuter  leur  Commir* 
ion  fans  aucune  Ceremonie , 6c  l’ayant  finie , Us 
rstouroent  de  la  même  maniéré  dans  leur  pats. 
Cependant  ils  ne  manquent  pas,  d'y  paroître  avec 
la  même  mignificence  , que  là  outres  Ambaflà- 
deurt. 

C«ns- 


(*)  Elle  ne  le  refufê  poaremt  pli  lot  Anibiilâifaifs  Ex- 
traordtBaires  de  la  Repubtique,  comme  il  peroit  par  k 

Sj.  X-}  qui  cooiient  la  teUnoo  de  TEoirde  des  Ambafl»- 
run  Exoaord.  de  L.  H.  P.’eo  171^.  le  Comte  de  ftad- 
ttor  accompagna  de  même  ks  AmbaOôdettrs Extnrardiiui- 
re>  ca 

Rrr 
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Cmmtm  m rtuù  m Axtkttm  lu  Ftmmtstla^- 
kâjfédtwrt.  ■ 

Les  Femme»  des  Ambsffâdcors  ne  reçotrertr  pas 
en  Aftgleterfe  aunne  <fhor»ncvf , qw  tferw  les  au* 
très  Coors,  qu®  fait jaiTUis 

présenter  ni  fauteuil  ni  ch»fe.  U dl  poirrtairt  Trai , 
^ kvrfiîtie  rAnibafWrtce  fait  iaeoir  à fa  Rdnc , 
qti^dle  foubaiteroit  lut  fàire'U  Révétvnce,  elle  tuf 
emroie  à une  tseore  marquée  fon  Maître  des  Cé» 
réfoonies,  pour  fa  conduire  à rAodkace.  Elle  eft 
reçue  à fa  porte  du  Palds  par  quelques-uns  des 
Grands  OAders  de  fa  Reine , & dan»  l’Ami-Ctwm- 
bre  par  deux  ou  trois  Comtefles  de  (es  Dams 
d*honrteur;  A 1a  porte  de  rtppartement  dclaRd* 
rw , elle  eft  reçue  par  le  Grand  Chambellan  de  la 
Rdne , qui  lui  prcfêntc  1a  main , 6c  la  conduit 
jufqiies  devant  la  Reine,  qui  («  kvc  à ion  appro- 
che, entend  fon  petit  compirmem , & fe  remet  a- 
près  dans  fbn  hoteuil  j Mais  P Ambadadrice  refte 
debout , comme  le»  autres  I>atnes  de  h Cour.  A- 
pres  l’Autfence  le  Grand  Chambdtan  lui  donne 
encore  la  tmtn , & fa  reconduit  julques  à la  Sale 
des  Gardes,  où  il  fa  quitte.  Puis  vient  le  Maître 
des  Ceremonies  6c  les  Dames  d’bonocur,  qui  fa 
traitent  comme  en  arrivant. 


(s-  II.) 

détail  du  Cérémonial t aiCan  obfirvs  en 
jlngleterre^  lorfaue  u Comte  de  Ko- 
nigfegg  JmbajJ'adeuT  de  l'Empereur  eut 
Audience  publique  du  Roi  Charles  IL 
en  1664. 


O H 1 A L i ( 

ifa  n'avoieoc  pu  l’exécurer  , parce  que  ' le  pré- 
niier  etnit  oiort  eir  dienwi  1 BruxeUes,  6c  que 
l'autre  avoit  cte  obl^  de  s'anâer  à cauft;  d’une 
grande  mafadi& 


Cl  Iiro 

1 

détail  de  t Entrée  jpubliqne , ^ de  t Au- 
dience accordée  a Mr,  Colbert  y Am- 
bajfadeur  de  France  à la  Cour  ^Angle- 
terre eu  i6C% 


I^Oflûeur  de  CWkrr,  AmbalTadeur  de  France  y 
^ ^ étant  arrivé  en  AngUcerre,  fie  ftin  Entrée 
publique  à Londres  le  15.  d’Aoùt  id68.  il  avnta 
une  fuite  de  16.  Gentil»- HocxtiiKS,  de  6.  P^es, 
de  huit  Liguais , de-  Carofle»  à iix  Oicvaux  » 
6c  de  fût  Mulets  aveedes  équipages  billsnrs. 

Roi  envoya  k Greenwich  (cize  Barques  Royale» 
pour  le  conduire  à Londres  -,  en  y arrivant  il  mit 
^cd  à tene  à fa  Tout,  & y fut  reçu  St  corn* 
plimcoté  au  Hoot  du  Roi  par  le  Comte  de  Port* 
land , qui  (è  ait  avec  ion  Excellence  dans  le  Ca- 
roftê  du  Roi.  11  fut  fuivi  par  celui  du  ’ Duc 
d’yorck,  6c  par  plus  de  quarante  autres}  tousit- 
irics  de  Cx  cWvaux;  le  19.  il  eut  Ton  Audience 
publique,  6c  reçut  après,  fa  Viûre  de  tous  les  A ni- 
taafUdcurs,  le  Mtnil^  étraneCTS,  entre  lefqud» 
cekà  de  Hotiaade  le  trouva  awi. 


({.  IV.). 


T Otrqiic  rAmbafriJcur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
•*-*  jcllc  Imperwlc,  !c  Comte  de  arriva 

i Londres , k Maître  de  Ccrcmonk*  le  rendit  le 
lendemain  à fuii  Hdicl  avec  le  Carollc  du  Roi , 

Cn:r  le  conduire  à rAuiiicncc.  A U porte  du  Pa- 
is Royal  <lc  Wittchall,  il  fut  reçu  par  le  Marc- 
ch;il  d’AmlvtTade,  U dans  PAmi-Chambre , parle 
Grand  Chambellan,  qui  te  mena  àl'Audicn&;<iatu 
rappanement  du  Rol  11  fit  fa  harangie  en  Fran- 
çois, (à  Commiflion  portoit  de  notifier  au  Roi 
fa  nvjtt  du  jeune  Arclii-Duc  6c 

de  lui  demander  du  lecours  contre  PEmietni  lierc- 
iiitaire  du  Nom  Cbrctien.  Le  Roi  i-coic  debout  , 
prclquc  au  nûlicu  de  les  CtatHls  Ofiieiers , & de» 
Cüurtifans  de  fa  Cour , il  entendit  le  difcours  de 
l’Ambalfadeur  à tête  decouverte  , 6c  lui  rvpondic 
par-  uQ  dilcouts  irès-ctoquenc. 

.Sun  ExceUcncc  fût  enluitc  conduite  àPAudicn' 
ce  de  fa  Reine,  6c  recooduiic dons  Ion  Hoteidans 
te  Carofle  de  Parade  de  la  Reine , qui  fût  toujours 
lûivi  par  celui  de  l'Ambansdcur  à 6.  Chevaux. 

Il  reçut  le  fandenuin  un  honneur  d'autant  ||]us 

f>«iicuUiT , qu’on  ne  l’avoii  jamais  accorda  avant 
ui  à aucun  suric  Ambaflâdeur , car  il  lue  conduit 
À l’Au(bencc  de  U Reine  Douairière  dans  loi  pro- 
pre Caroire  de  Paradcj  de  là  il  alla  dans  ce  juime 
Carofle  chez  le  Duc  ôc  la  DuchetTc  d’Yortk,  «ù 


il  reçut  un  accueil  ncs-gracicux , 6c  des  honneurs 
au-delà  du  Cérémonial  ordinaire;  Pendant  qu'il  fit 
Ion  R-jour  à U Cour , il  gagna  l’amitic  de  i’clh- 
me  de  tout  le  monde.  Dans  1cm  Audience  de  Coc- 
gc,  il  congratula  le  R«  au  nom  de  S.  M.  Tnn. 
3c  l'heureux  recouvrement  de  fon  Trône  Hércdl- 
rairc , ce  dont  les  deux  Comtes  de  ColUlto  6r  de 
Stro/.zi  uvuKut  dtja  etc  charges  ayant  lui , mais 


T^epription  des  Cérémonies  objèrvées  â 
/'Entrée  & à l’Audience  publique  à 
Londres  du  Comte  de  Culdenlow^Am- 
baff'adeur  Extraordinaire  du  Roi  de 
^amtemarc,  \66$. 

I E Comte  de  étant  arrive  à Green- 

wich dans  uRVaifteau  de  Guerre,  le  Roi  de  fa 
Grande  Bretagne  y envoya  Ir  Chevalier  Cotterel , 
Grood  Maître  des  Cérémonies,  pour  le  compli- 
menter ou  Nont  de  Sa  Majeftc;  peu  après  y arri- 
va aufli  dan»  une  9»cq||^u  Roi  le  Comte  de  WIa- 
chefler,  étant  iiccua)pag|pé  d'une  fuite  noinbreufè 
des  premiers  Scigneurr  de  1a  Cour  6c  de  1a 
bicfte,  qui  le  conduific  julqu’à  fa  Tour.  Lorl^e 
loo  Exoellcnce  le  trouva  fur  fa  Tamlè,  alIeW 
Uluce  par  le  Vaifleau  de  Guerre  tfaacûs^ 
coups  de  Canons , 6c  d’un  gmd  nombre  ^utita 
par  plufieurs  VâlTeaux  de  Norw^e , qui  s’y  trou- 
vérent  à l’âncre.  A Ion  Debarquenxni  à la  Tour» 
les  Officiers  le  nçurem  avec  tomes  fortes  de  Re* 
ijx-cà , Sa  le  Sc^neur  de  Tanibom  , Maréchal  de 
fa  Cour  le-.rcçut , 6c  k com{Mimcnta  derechef  tu 
Koin  JdRoi,  pendant  qu’on  ne  cefloit  de  tirer 
k Cafloa  » tant  que  l’Ettàdarc  Royal  fut  arboré, 
bon  Excellence  m de  fa  iào  Eottee  publiqucdani 
fa  Ville  dans  cec  Ordre. 

L 1.  Marchoitni  un  Timbalier  6e  ûx  Trompettes, 
qui  étoient  lûivls , % 

%,  Far  quatre  Chevaux  de  main  mtfoilique». 

LUn  Ècuver,  6c  dôme  Fages  à Cbcval  avec 
vre*  de  rAmballadeur  » qui  écoit  d’Ecariote 
hrodeee  d’or  6c  d’arcene , 6c  les  plumets  de  levsrt 
Chapeaux  nmgas  6C  ofaocs. 

4.  Seize 
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^ Sdze  Gcmils-Hommes  Dinois  fi  ricfaement 
habillés,  qu'il  èidc  dithcMe  de  dillinguer  la  cou- 
leur de  leurs  Habits  fous  la  Broderie  6;  les  Ga- 
lets , dont  leurs  hahûs  croieni  rouverts. 

jT.  Ceux-ci  étokne  AMvii  par  14.  Laquais,  & 
par  XX.  Etlaâcrs,  tous  habillés  d’E^rlate,  8c  ga- 
lotincs  fur  toutes  les  •coutures. 

6.  Le  Carofle  de  Parade  du  Roi , où  fe  trou- 
voit  l’AtiifaBlladcur , le  Comte  de  Wincbcilcr  & le 
Chevalier  Crwtercl. 

7.  Il  étoh  iutvi  par  relui  de  lôn  Excellence,  qui 
étoic  le  plus  ungniBquc , qu'en  eut  jiunais  vu  en 
Angleterre,  Il  etoit  tire  pur  6.  fuperbes  Chevaux 
de  couleur  Ij'abelle,  il  n'y  avoir  perfonne  dedans  j 
le  8c  4.  Carofles  à 6.  Chevaux  noirs  apparie* 
noient  auflî  à l’AmbalTadeur.  Enfin  fuivoienc  fo. 
à 60.  CarolTcs  à d.  Chevaux,  ou  laltikederAm- 
ba(£ide , 8c  les  Seigneurs  de  la  Cour  s'ecoienc  mis 

Ç*ie*n]êle.  Ce  at^nifique  Cortège  marcha  de  la 
our  par  les  grandes  rués  de  Londres  & de  Well- 
Minfler  jufqu  a la  Maifon  du  Roi,  dellinée  ordt- 
nairement  pour  la  réception  des  Ambaltadeurs. 
Toutes  les  fenêtres  8<  les  Toits  des  Maifons  é* 
foienc  chargés  d’un  nombre  infini  de  Speâateurs. 
Pendant  lea  trois  Murs , que  fon  Excellence  fc  rc- 
pofa  dans  cette  Mailbn,  elle  y fut  traitée  Royale* 
ment  par  les  OSders  de  Sa  Majeftc,  le  lo.  étant 
deftinc  pour  Ton  Audience  publique.  Le  Comte 
d’Oxfrort  6c  le  Sr.  Cotterel  allèrent  avec  le  train 
precedent  chez  l’Ambaflâdeur  pour  le  conduire  au 
raioii;  U eut  fon  Audience  du  Roi  dans  la  grande 
Sale,  6c  Sa  Majcfté  le  rcqut  avec  des  marques 
extraordiiaires  d’ciltme , tant  à caufe  de  Ton  méri- 
te perfijoncl , qu’à  caulè  de  fit  haute  Nailütoce. 


Ci  V.) 


détail' du  Cérémonial ^ qu'on  obf'rva  a 
S-ondffSt  Vannée  166!.  k V Entrée  & 
à V/1udience  de  VjimbaJfade  de  Bran- 
debouri  : & du  différent,  qu'elle  eut 
avec  les  Mtnijlres  Anglais  fur  U Cé- 
rémonial. 


T ’EUeâcur  de  Brmddxan^  ayant  rciôlu  d’envo- 
^ ycr  en  Angleterre  une  Ambafliiddolcmnellcau 
fujet  de  l'aflaire , qui  concemoic  la  Principauté  d’O- 
range,  il  cboifit  pour  lès  AmbalTadcurs  le  Prince 
Jean  Maxrict  de  8C  le  Sr.  Daniel  Wcy- 

man;  leurs  bdruâions  portoienc  entre  autres  cho- 
ies , que  par  rapport  au  Cércmooial  ils  ne  le  dé- 
voient ceder  à aucune  Républiaue.  Les  Anglois  leur 
remootrerent  à ce  fujet:  Qu^on  étoit  accoutumé 
dans  leur  Royaume  dé  recevoir  les  Ambafiàdcura 
étrangers  de  deux  manicres  difierentes.  Prémicre- 
mentlorfqu’on  illoic  avec  les  Barques  du  Rni  pour 
ks  reces'oir  à leur  deharquetneru  -À  Gravefand  ou 
à Greenwich  : feetmde  quand  les  Miniftres  étrangers 
étoient  ieulement  requs  à la  T our  de  Londres  avec 
les  CaroQès  du  Roi  ; que  dans  le  dernier  Cas  on 
SK  faifoit  aucune  diltiocHon  entre  les  Minières  des 
Rois,  des  Princes,  8c  des  Republiques  LUves: 
nuis  que  dans  le  premier  leur  Cérémonul  ordon- 
noit  que  les  AmmlTadeurs  des  Princes,  8c  des 
Républiques  SouverûKs  ne  feroient  rcqus , 8c  con* 
dutts  à Londres  dans  les  Barques  du  Roi , que  par 
le  Maître  des  Cérémonies  (eul , au  lieu  que  les 
AmbaÛadeurs  des  Têtes  Couronnées  rétoienttou* 
.Jours  par  un  Grand  Seigneur  du  Royaume  con- 
jointement avec  le  Maître  des  Cérémonies  ; Mais 
qu'afin  que  S.  A.  S.  Eicâorale  fùc  traitée  avec  plus 
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de  dillinâion  & d’honneur,  que  les  autres  Prin* 
î CCS  , 8c  les  Républiques  , la  Cour  vouloir 
bien  outrepaficr  les  régies  éuWics  & faire  rece- 
voir les  AtnbulTadcurs  à Graveilind  par  le  ^laurc 
des  Cérémonies  8c  par  deux  Gemils-Hummes  qua- 
lifiés , dont  l’un  Icroic  ua  Colonel,  8^  iurlqu’ils 
arrivercHcm  à la  Tour  dans  les  Barques  Royales, 
qu’il  s’y  trouveroic  un  dea  premiers  OtTiciers  de 
, ta  Cour  avec  une  nombreuie  fuite , 6c  les  CarolTis 
du  Roi , pour  Ica  recevoir , 8c  pour  les  conduire 
à la  Maifon  du  Roi,  où  ils  lèroicnt  encote  com- 
plimentés en  ion  Nom  par  un  autre  Grand  Sei- 
gneur de  b Cour , 8c  enfuite  loges  ^ défrayés 
pendant  les  trois  jours  ordinaires,  comme  1rs.  ou- 
tres Aml»nadcurs.  Le  Sr.  Brand,  (que  les  Àia- 
bafiàdeurs  avoicnc  delegué  pour  régler  le  Cérép 
monial  de  leur  Réception)  leur  répliqua,  que  de 
cette  manière  la  dîAinâion , qu'c»)  biioit  entre  les 
AmbafTadeuri  des  Rois  8c  des  Eleâairs  rcrolt  trop 
grande , parce  que  les  premiers  étoient  reçus  à Gra- 
vefand 8c  à Cranwich  par  un  Grand  Seigneur  du 
Royaume;  les  Anglois  lui  répondirent:  que  s'ils 
fiuloiem  le  moindre  changeincni  dans  iadillinâioo, 
qu’on  avoic  coutume  en  Angleterre , d’obler- 
ver  entre  Us  Amhafladcurs  do  Rois,  ôedes  Elec- 
teurs, il  lêroit  ccruln,  que  les  premiers  ne  man- 
querodent  pas , de  former  enfuite  des  prétentions 
encore  plus  grades.  Et  qu»»que  le  Sr.  Brand  rc- 
pliquit,  que  fuivant  b Bul'c  d’Ür,  8c  dans  toutes 
les  AfTciTOlccs  Générales  , Us  Eleâcurs  du  Saint 
Empire  ctoient  toujours  cenfes  être  égaux  aux 
Rois,  & que  dans  toutes  les  Cérémonies  on  fiai- 
foit  toujours  une  reflexioa  lerittjlc  lùr  l’amitic  ré- 
ciproque, furies  Alliances,  8c  fur  U Parentage; 
que  aailUurs  Us  Rois  , outre  leur  puiflince,  6: 
leurs  Richcfics,  ne  pouvment  prétendre  des  Elec- 
teurs, que  U Ms,  & bptaccd’Honncur,  les  An- 
glois relièrent  rennes  fur  leurs  offres  ; parce  qu’oo 
n’avtw  pas  accordé  plus  d'honneur  -i  l’AinbafTa- 
deur  de  Vende,  8c  tout  nouvellement  à celui  du 
Roi  de  Dannemarc.  Et  lorique  te  br.  BrjnJ  oh- 
jeâa,  que  les  Ambafladeurs  de  Hollande  avœcnt 
i été  reçus  à Greenwich  p.tr  U Marquis  d’ürmo»/, 
les  Ai^lois  s’en  cxcufcrcnt  , 8c  en  imputtrenr  la 
faute  au  Marquis,  qui  comme  un  jeune  homme 
fans  grande  Expérience  dans  U Cérémonial  avotc 
furpaife  fes  Ordres.  Mais  qu’oa  avoit  trouve  bon 
à la  Cour  d’y  remédier , Bc  qu’on  ne  lô  avoir  pas 
Fait  complimenter  de  b part  du  Roi,  lorsqu’ils  c« 
toUnr  arrivés  dans  la  Maifon  du  R<x  ; que  d’ail- 
leurs ce  Uroit  commettre  les  Anglois  éterncllcmeoc 
avec  les  ReJs , fc  les  Kepubnques  Souveraines. 
Lks  Ambanâdcuri  dcBrandctwirg  ik  s’en  conicn- 
tcrcnc  pas,  c’eft  ptnirquoi  ils  propoferenc,  que 
l’un  des  Lords  du  Royaume,  qui  autrefois  avoir 
coniraélé  u.'ie  grande  amitié  avec  le  Prince  tk  Kal- 
.{  ^ui  I fe  rmdroit  de  (ôn  Clief  à Greenwich  , pour 
y recevoir  le  Prince  ; ^ais  les  Anglois  rejeneroie 
auffi  cette  propofiiion  j 8c  le  Maître  des  Ceremo- 
nies leur  délivra  un  témtngnsge  autencique  , tiré 
des  Aâes  du  Ccrcmoniel,  que  routée  que  le  jeu- 
ne Marquis  d’Ormond  avoit  fait  par  rapport  aux 
AmbafTadeurs  de  Hollande , s’etoie  p.iffo  par  inad- 
vertance, Oms  ordre,  6c  contre  b coutume  établie 
en  Angleterre.  Il  leur  promit  en  même  tems,que, 
nonoblam  qu’on  ne  pouvoir  pas  leur  accorder  les 
mêmef honneurs,  que  l’on  accordât  aux  Am- 
bafTadeUrs  dea  Rots,  ils  feroient  pourtant  reçus  8c 
traites  avec  plusdedidimfHon  8(  d’édat,  que  ceux 
des  Républiques  Souveraines.  Comme  enfin  on 
commença  à le  lafTer  des  deux  côtés  de  ces  difpu- 
ces , les  Ambaflâdeurs  forent  reçus  £c  coniplinsen- 
tés  à Greenwich  par  un  Maître  de  Cércroonies, 
par  un  Colonel  des  troupes  Angloifes,  8<  par  un 
Gentil-Homme,  qui  les  conduibrcnt  dans  les  Bar- 
ques du  Rm  julqu’à  b Tour  de  Londres,  où  Us 
forent  encore  reçus  fe  complimentés  de  nouveau 
par  le  Comte  de  Bclbfis , fe  pu  le  Vice>Coro- 
Rrr  X man- 
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injnd.int , avec  un  traiti  de  lo.  CarofTes , entre  les- 
quels lè  trouvèrent  ccut  <ins  Amba'TiJems  d’Ef-  j 
pagne  & de  Hollande»  fr  on  !cs  fvliiade70.C(njps 
de  Canons,  l es  AmKiiîadcurî  s'étant  tnts  dans  le  ' 
Carofle  du  Roi  avec  leurs  ConduéKnsrs , il*  pour- 
fuivirent  leur  chemin  par  la  ^inde  Rue  julqu’i  la  | 
Mailbn  des  AmbafTadeiirs,  ou  ils  trouvèrent  en- 
core un  autre  Grand  Seigneur  de  la  Cour,  qui  les  I 
requt  fit  les  complmenra  au  Nom  du  Roi.  Le 
Concours  du  Peuple  Rit  très  grand,  parce  qu’il 
•voit  été  lnfi>rmé  oei  Difpurcs  precedentes , K qu’tl 
éroit  curieux  de  v«r  les  honneurs,  qu’on  leroit 
aux  AmbafTadeurs.  Pour  faire  encore  plus  d’hon- 
neur au  Prince  de  Najjam , on  y envoya  de  la  Cour  < 
le  lit  de  h KeifK  Marie,  danslrauel  U coucha,  ce  ' 
cu’oo  n’acoorde  qu’aux  Arnhaflilcurs  des  Tètes  , 
Couroonéet.  Les  trois  fours,  quMs  le  rcpolcrem 
dans  cene  Malfon , on  les  traita  (plendidcmcnt  ; le  ! 
dernier  jour  le  Comte  Jttrna  avec  plufieun  Gen-  j 
tils  - Hommes  alla  les  prendre  , 6c  les  conduiRt 
à l’Audience  du  Roi.  (.et Gardes  à pied  lùrmoicnc 
deux  hayes  à l’Entrée  du  Palais , 8c  ils  lurent  fe- 
us à la  porte  par  l’Intendant , ou  le  Concierge  du 
’alais , k Vice-Chambellan  fe  trouva  dans  la  Sale, 
où  on  tient  le  Conlêll  Privé  : le  Comte  de  Nor- 
wwdi  à l’F.lcaltcf,  quilcsconduifït  à la  Sâied’Audien- 
ce  j 6f  enfin  le  Grand  Chambellan  à la  porte  de 
cctre  Sale,  qui  tes  introduUic  auprès  du  Kol  Les 
AmbaiTiJfurs  étant  entrés  dans  ta  Sale  , firent  la 
première  Révérence,  à la  deuxième  le  Roi  fe  lé- 
va  un  peu  de  fim  Êiutcuil , êc  à la  troiftème  U 
s’avança  tant  fort  peu.  Les  AmbalTadeurs  mon- 
tèrent fur  l’ElIradc , & fc  placèrent  près  du  Roi 
fous  le  même  Dais  ; lorfque  le  Prince  de  NalTau 
commença  fun  Dilcours , k Rm  leur  ordtHina  de 
fe  couvrir , ce  que  tous  les  deux  firent.  Le  Prin- 
ce dans  la  (utte  de  fon  Dilcours  nomma  louvent 
l’Elcéfeur  Ton  Princrpal,  & ôta  toujours  fon  Cha- 
peau, ce  que  le  Roi  fit  en  même  tems^  mais  k 
Prince  relia  à la  fin  de  fon  Dilcours  fans  (e  recou- 
vrir , 8c  le  Roi  lui  ayant  fait  ligne  de  la  main  de 
remettre  fon  Chapeau , 8c  voyant  que  k Prince  ne 
k fiüfoir  pas,  il  rclh  aulTi  avec  le  Chapeau  dans 
!a  main.  Enforte,  que  par  nppon  au  Cérémo- 
nial, on  fil  effeâivemenc  plus  d’honneur  aux  Am- 
hilTadcun  de  Bnindeboui^,  que  ceux  des  Répu- 
bliques, 6c  «les  Princes  dlialie  n’en  avoicm  jamais 
reçu  à ce*tie  Cour , parce  que  le  Vke  Gouverneur 
de  la  Tour  n’étoic  jamais  allé  au  devant  d'eux, 

8c  qu’on  n'avmc  pas  tiré  tant  de  coups  de  Canons 
à leur  Récepckwi.  Ils  n’avoienr  pas  été  non  plus 
reçus  6c  complimentés  dans  U MWfon  du  Roi  par 
un  Haiir-OSicier  de  la  Cour , 6c  à leurs  Audien- 
ces k Roi  ctoit  toujours  relié  découven , 6c  par 
cooléqueni  les  AmlnlÜidcurs  aulli. 

Aufurplusil  ne  fera  pas  tnutik , de  remarquer  ici 
ce  qui  s’eft  pafle  dans  cene  occafion  nar  rapporti 
au  Cérémonia]-  Le  jour , que  le  Roi  ht  de>  nou- 
veaux Chevaliers  de  l’Ordre  du  Roin  , on  alligna 
la  place  au  Prince  de  NalTau  près  de  l’Amballa- 
deur  d’Efpagne,  6c  devant  ceux  de  Hollande,  qui 
n’en  protellerent  pas.  Et  dams  la  Chapelle  du  FÎoi 
les  deux  MiniUres  Ekâoraux  prirent  k main  au-def- 
fus  de  ceux  de  Hollande;  lorique  k Sr.  Salviati, 
Envoyé  Extraordinatre  de  Florence  fit  fon  Entrée 
publique,  les  AmbalTadeurs  de  Ion  Alt.  Eleél. n’y 
envoyèrent  point  kurs  Carofles , parce  qu’ils  crai- 
gnoknt , <fy  avoir  des  Difpures  avec  les  Hollan- 
dois;  8c  fi  le  delâvantafi^  eut  été  de  leur  coté,  les 
Ipeilateurs  n’auroient  pas  manqué  de  fe  mocquer 
deux;  au  lieu  que,  fi  ksHoIkndoisy  avoient  reçu 
quelques  desagremens  le  Sgf.  de  Bevcrwcrr,com- 
roe  Principal  de  l*Amb.illaac,  êc  qui  d’ailleurs  n’é-. 
toit  pas  rrop  affeélionné  au  Prince  d’Orange,  en 
aurait  prit  occafion  de  faire  encore  plus  de  oruic , 
qui)  n’en  avoir  kit  On  les  avoir  encore  avertis, 
que  les  Hollandois  iéroient  accompagner  leurs  Ca- 
roiTct  par  un  grand  nombre  de  Gens  armés  ; 


Mais  (on  AltelTe  Eleâorale  ne  fût  point  du  tout  ^ 
coiHcnte  de  la  Conduitede  ft*  Amhulltdiurs,  par- 
ce qu’elle  leur  avoir  ahioiument  ordonné,  de  iou- 
tenir  le  pas  levant  ks  Hoilmdois  par  toutes  for- 
tes de  moyens,  6c  mèir«  ù cela  ne  le  pouvoii  pas 
autremeni , par  la  force  ouverte.  Elle  ne  voulut 
plus  accepter  le  tempérament  , que  ni  fes  Mi- 
niflrcs  ni  les  Hollar  Inia  n’envoicroieiit  plus  leurs 
Carolks  aux  Entrées  publiques  des  autres  Ambaf- 
Éideurs.  C’ell  pourquoi  , Inrfque  le  R.n  pro- 
pofa  aux  deux  parti''!,  de  ptroicrc  contmc  Jefira- 
pfes  Paniciilkrs  à l’Aéle  de  fon  Couronnement# 
les  AmhallaJcurs  de  Brandebourg  le  refuferent 
rcnit  court,  6c  aimèrent  mieux  tout  riiqutr.  Ils 
furent  pourtant  allez  heureux  d’obeemr  k place 
d’honneur  dans  la  Chapelle  du  Roi  par  la  faveur 
du  Maître  des  Cérémonies,  6c  ks  bioUamias, 
nonobilant  k grand  bruit , qu’ils  a</oient  déjà  fatr, 
t’abfêntércnt  de  mtc  iblemnité , 6:  on  dit  que  c’é* 
toit  parce  qu’ils  n’avotent  pas  voulu  afitlkr  è la 
prédication  del’Evèquede  VVim-haiter,dans  bniicl» 
le  il  avoit  prouvé,  qu’un  Gouvernement  Monar- 
chique étoit  plus  utile , 6c  plus  falucaire  , que  le 
DenvKrratique.  Les  Ambailadeurs  de  Br.itidebourg 
ne  firent  pas  auûli  avertir  k Minillre  du  Czaarde 
leur  arrivée,  parce  qu’il  n’étoit  pas  revêtu  d’un 
Caraélere  public;  6c  parce  que  rAmbanadeur  de 
Portugal,  quikrrouvoitlt  la  Haye,  ne  kur  avort 
fiiit  aucune  honnêteté  loHqu’ilsy  palTerentyUsn’en 
firent  pas  non  plus  avenir  celui  M Porru^ , qui 
étoit  é Londres»  quokjti’il  y encrât  plus  de  Poli- 
tique , que  de  Rdlentimcnt  ; car  Us  craignoicnede 
fâcher  l*£mpereur  6c  l’tfpagne,  s’ils  entretenoéent 
quelque  Carrcfpondancc  avec  tes  Pomigaw.  Mais 
k Ctuncclier  kur  ayant  enfin  dit  , que  k 
Roi  auroir  pour  agréjbk,  s’ils  rendoient  à l’Am- 
baffadeur  de  Portugal  ks  mêmes  honneurs  » qu’ils 
avdent  fait  aux  autres  ; 6c  ayant  été  avatis  en  mê- 
me rems,  que  rAnibafladeur  Porrug^  avoir  oie 
en  pleine  ^nipagnie,  qu^tl  avoit  de  U pdnc  à 
pénétrer  » pourquoi  les  BranJebourgeois  ne  lui  a- 
voient  pas  fait  notifier  leur  arrivée  » comrrvc  aux 
autres , d’autant  qu'il  ne  farcit  ablolument  pis , 
qu’il  y eût  ouclqur  mefiurciligence  entre  fon  Prin- 
cipal 6c  S.  A.  S.  Eleâorale,  qui  ifailkurs  iics’é- 
toit  pas  brouillée  avec  le  Roi  de  France,  quoi- 
qu’il eût  fait  Alliance  avec  rF.mpcrvur  : ks  Am- 
baffadeurs  de  Brandebourg  ic  rclo*urent  enfin , de 
faire  ks  Civilités  onüaùic:  à bclui  de  Ponugal, 
d’autant  que  i’Eleéleur  ne  le  leur  avoir  pasexpref- 
(ement  défendu,  6c que  leurs Infiruélionsportoicuc 
fimpkment,  qu^jls  oblcrvcroicm  une  exaéVe  neu- 
tralité entre  les  deux  parties. 

Les  AmbatTadeurs  voulurent  enfin  remettre  au 
Duc  d’Yorck  leurs  Lettres  de  Créance, dans  ks- 
qiiellcs  i’Eki^eur  lui  avtkt  donné  k titre  d’Altenê 
Royale,  mais  ils  vouloient  qu’avant  de  les  déli- 
vrer, on  ks  aflurâi  , que  k Duc  rendras  à l’E- 
lefleur  le  titre  d'Altcfk  Ekdborak.  Les  Anglais 
leur  répondirent:  Que  k Duc  ferait  lamêmccbo- 
fe,  que  k Dauphin  fàifoit'en  pamlks  occalîons» 
Mais  comrtte  les  AmbafTadeurs  n’éioienrw  infor- 
més de  cme  coutume,  8t  que  S.  A.  Royale  la 
PrincefTe  d’Oranje  avoit  de  même  refùfé  à la  Haye 
de  donner  ê l’Ekéleur  k Tirre  d’Aheire  Eleâo- 
rak,  6c  qu’elie  s’étoit  contentée  de  nommer  l’Elec- 
teur 6c  l^eârice,tout  court , Monfieur » 6c  Ma- 
dame, ils  crârene  qu’il  leur  convenait  mieux  de 
fuppiimer  tout  à fiut  ces  Lettres  de  Créance. 


j.  VI.  m- 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


(5.  VI.) 


(ê  piGk  en  Complimens  Ce  en  Cérémonies , fie  ainfi 
finit  ce  jour.  Le  tendemain  ils  eurent  Aud'cnoc 
du  Duc  d’Yorck,  fie  de  Madame  la  Duebe^Tc,  Ce 
les  pricrent  de  la  part  de  leurs  Marres,  de  tou* 
loir  s’incereficr  en  leur  fiiveur  auprès  du  Roi. 


^Detail  Âu  Cérémonial  qu'on  obfnva  à 
Londres  , lorfque  les  Ambaffadeurs 
de  Hollanae  y firent  leur  Entrée /obli- 
que , ^ reçurent  Audience  du  Roi 
Charles  IL  en  1660. 


T Es  AmbalTadeurs  de  Hollande  arrivèrent  à Green- 
^ wkh  i dix  heures  du  matio  dansplufieurspc* 
tires  Barques  à Rameurs  ÿ à peine  avoieni-ils  rais 
pied  à terre , qu’ils  y rencontrèrent  Richard  , 
deuxieme  Fils  du  Marqws  d’Ormond  (honneur  • 
comme  tous  ceux*  qui  ont  tant  Toit  peu  de  Con* 
noiÛ'ancc  du  Ccrémordat  de  l’Angleterre  , &Tent 
qui  n’y  avoir  jamais  été  accordé  a aucun  Ambaf* 
bdeur  des  ProvinceS'Unies)  il  avoir  une  fuite  de  4- 
à y. Gentils-Hommes  delà  Chambre • fit  un  au- 
tre Seigneur  fit  la  fbnèhon  du  Maître  des  Céré- 
monies » qui  iê  trouva  juflement  indifpotè.  l.e jeu- 
ne Marquis  les  rcqut  au  Nom  du  Roi  • fie  leur 
fit  le  plus  çaeieux  accueil  du  monde.  Après  trois 
heures  de  reii^chinèmcnr  y fie  de  Converianon  « les 
Amfaaflâdeurs  vitrèrent  dans  U Barque  du  Roit 
Qu’on  y avoir  exprenement  envc^èc  pour  cela , Ce 
ulércnr  julqu’à  la  Tour  de  Londres  • où  le  Lx>rd 
Craven  les  requt  très-grackuremenr  au  bas  de  I’ëI- 
calier.  Ils  entrèrent  cniime  dans  le  Carofic  du 
Roi,  fie  allèrent  avec  une  fuite  de  vingt  autres 
CarolTes  à 6.  Chevaux  à ta  Milbn  de  Mr.  Abra- 
ham Williams , où  ils  furent  encore  complimentés 
& y furent  defixyés  par  ordre  du  Rcn  jufqu’au 
jç.  de  Noven^sre.  ERforte  que  cette  AmbufTade 
requi  les  mêmes  honneurs , fie  fut  traitée  fur  le  mè- 
nte  pied , que  cdlcs  des  Rois. 

L.e  19.  de  Novembre  vers  le  loir  U Comte  de 
d’OlTory  fe  rendit  chez  les  Ambel^dcura , fit  les 
canduÜit  dans  un  CarofTe  du  Roi  à leur  prémiére 
Audience  publique;  leur  Oilcours , fusvant  b cou- 
tume ordinaire , fie  en  coofermîté  de  leur  inliruc- 
tion,  ne  coritenmt  que  descompümensengènéial, 
fie  un  très-humble  remerciement  de  b part  oe  Leurs 
Hautes  Puifiancee«  de  ce  le  Roi  avoir  bien 
Voulu  honorer  leur  pais  de  U hauts  prclciice,  en 
retournant  dans  fon  Royaume  bérédiraire.  Ils  féli- 
citèrent en  même  rems  Sa  Majeflé  de  l’Heureux 
recouvrement  du  Trône  de  lès  Ancêtres,  fit  lui 
ofirirem  leurs  très-humbles  Services , fie  une  ami- 
tié fit  confiance  cordble  Ce  réciproque.  Et  ils  fi- 
nirent leur  harangue  par  un  court  compIimerK  de 
Condoléance  fur  U mort  du  Duc  de  Gloccficr, 
Frere  du  Roi.  Le  Roi  leur  répondit  lui- même  a- 
vec  dea  cxprelTtons  très-Iignificatives  fie  très-gra- 
deufes , fit  leur  dit  entr’atMres  chofès  : Qu'il  etoit 
très'charmé  de  leur  beureulè  arrivée  ; fit  quant  à 
b propofiikm  d’entretenir  une  amitié  réciproque , 

6c  de  bire  encore  une  Alliance  plus  étroite , qu’il 
pouvoit  leur  alfurer,  qu’il  n’étoit  pas  rculcment 
très  poae  à renouvel  1er *avec  les  Etats  Généraux 
fatTÛtie&c  les  Traités,  qui  avoiem  été  conclus  en-  : 
tre  les  Rob  les  Ancêtres  , fie  Leurs  Hautes  Puif- 
lânces , mais  qu'il  préterext  de  tout  fon  ccrur  les 
mains  pour  lei  rendre  encore  plus  Ibltdts  fie  plus 
durables , afin  que  b Religion  réciproque , ii  le 
bien  public  y pudenc  trouver  des  avantages  eflén- 
tids.  Et  par  rapport  au  CompJiroent  de  Con- 
doléance y d fè  contenta  de  dire , que  tout  Prince 
émit  fujet  aux  viciOirudes  humaines, comme  le  dernier 
pailân.  Les  quatre  Ambadadeursavcc  les  Seigneurs 
de  leur  fuite  prirent  enfuite  congé  fie  fe  retirèrent. 
Oo  les  conduilic  à l’Audience  £ b Reioe , où  tout 


(S-  VU) 


en  i68p. 

T Es  Ambaflsdeurs  de  HtJbnde  étant  arrivés  fur 
b Tamife,  firent  leur  Entrée  puWiquc  a Lon- 
dres de  b manière  fuîvantc. 


Le  9,  de  Juin  1689.  de  bon  matin,  iis  (c ren- 
dirent dans  des  Barques  particulières  à Greenwich 
à deux  Lieues  de  Londres , où  ils  trouvèrent  le 


Maître  des  Cérémonies  avec  une  B«cue  Royale, 
qui  les  condudîc  jufques  au  pied  de  b Tour,  l’ous 
les  Vaidéaux , qui  le  trouvèrent  fur  b Rivière , 


arborèrent  leurs  Pavilions , fie  au  haut  de  U Tour 
on  fit  voler  l’Erendart  Royal.  I-a  Garde  de  b 
l’ouf  étoir  fous  les  Armes,  Tambour  battant , fit 
on  fit  pluficurcs  décharges  de  Canon.  Les  Am- 
badadeurs  entrèrent  dans  1rs  Carofies  , pafTereni  par 
1a  grande  rue,  fie  le  rendirent  à Wittehall  dans 
l’Ordre  fuivant, 

J.  Marchoh  le  Maréchal  à pied. 

i.  Un  Seigneur  à Cheval. 

3.  Cinquante  (îx  Laquais  des  Ambunàdeurs  ï 
pied. 

4.  T rob  Valets  de  Chambre  dans  une  Livrée 
magnifique  d'Ëcxrbte  galonnée  de  pafTérnens  d’ar- 
gent. 

y.  Qmtorze  Pages  arec  des  plumets  blancs  fur 
leurs  Chapeaux. 

ri.  I.e  Carode  du  Rot , ( le  Caroitè  du 
Corps.) 

7.  Un  autre  CarofTe  magnifkjue  du  Roi  à ri. 
Chevaux  , où  (i  rrouvotent  les  Seigneurs  d’Eo- 
glcnhourg,  fit  de  Witfen,  le  prémier  à b droite, 
fit  l’autre  à la  gauche. 

8.  Encore  £ux  CarolTes  du  Roi  à ri.  Cho- 
veaux. 

9.  Deux  Carerdes  des  Ambafladcurs,  où  Retrou- 
vèrent les  Seigneurs  d’Odyk  Ce  de  Dyk&ld. 

10.  Ils  ctoieiu  fuivts  par  yri.  autres  CarolTes  i 
6.  Chevaux,  prcfque  tous  remplis  de  Lords,  fie 
de  Seigneurs  Hi>lbnckM.  Les  Carofles  des  An>» 
bofladciirs  ne  ccdoient  point  en  rmgnihcencc  è ceux 
du  Roi.  On  panit  de  b Tour  a y.  heures  du 
foir , fit  on  aniva  à l’Hûtcl  des  Amballadeurs  à 
ri.  heures  fit  demie. 

Peu  de  tems  après  les  Ambafladcurs  forent  con- 
duits à l’Audience  du  Rot  ; leur  Difeours  contc- 
noit  en  fubfbnce,  que  les  États  Généraux  fê  rc- 
jouifloient  de  tout  leur  ccnir  , en  voyant  accom- 
phf  leurs  fouhatrs,  puilque  Sa  Majcfte  Royale  é- 
roit  montée  fur  le  Trorw  des  trois  Royaumes  de 
la  Grande-Bretagne  ; fie  que,  comme  leurs  Hautes 
PinfTances  avoient  toujours  entretenu  une  lx*nne 
fit  parfaite  amitié , fit  Corrcfpondance  aêcc  Im  Pr<> 
decefleurs  de  S.  M.  R.  Elles  lè  trouveroiett  tou- 
jours prêtes  à rcoouvdlcr  les  Traites  précedens, 
fit  à contribuer  du  relie , à tout  ce , qui  pourroic 
entretenir  cette  bonne  Harmonie.  Qu\»u  lurplus 
LL.  HH.  PP.  fouhattoiem  i Sa  Majellè  Ro- 
yale, un  Régné  heureux,  une  Ssntc  parfaite,  fie 
une  nonibreufc  fuite  d’années.  Sa  Majcfté  leur  re- 
posKlic  en  peu  de  mots  : qu’eila  étoii  t/ès-obligée 
R rr  3 , * 


Digilized  by  Google 


CEREMONIAL 


Fc 


50» 

à I-eiiTS  Hautes  PuUlàrvces  de  Tcnvoy  d’une  Am-  ! 
b«(Tiidc  fl  (olemncllcj  ^ue  U République  des  Pro 
vinces-Uracs  avoit  été,  après  Dieu,  U prindpalc 
ewlè,  que  le  Royaume  d’Aticlctcrre  avoit  été  dé- 
livré de  l’oppreffion , ce  que  le  Roi  ôc  la  Reine 
n’oubliéroieiu  januis.  C^VIlc  prometcott , qu’elle 
ne  reitimveUcroii  p.«  {culcinent  les  anciennes  Al- 
liances ec  Traités  , mais  qu’elle  les  confirmeroit 
encore  d’avantage,  & cmretiendroil  louj'iurs  une 
bonne  Harmonie  cotre  fes  Royaumes , fie  la  Ré- 
publique. 

Après  qi«  les  AmbaîTadeurs  eurent  fini  leur 
CoHinvlTion,  le  Roi  leur  donna  leur  Audience  de 
Congé  de  la  manière  fuivante.  Le  ly.  de  Juin  à 

heures  après  midi  , le  Comte  Craven , & 
le  Grand  Maître  des  Ccrémonies , avec  une  fuite 
de  6.  Gentils-Hommes  du  Roi , fie  de  plulicurs 
■ autres  Seigneurs  Angims,  avec  deux  Carofles  du 
Roi  fie  pliilicurs  autres  à 6.  Chevaux  fe  rendirent 
k l’Hi‘.ccldcs  Amboiradcurs , pour  les  conduire  aux 
Audiences  du  Roi  & de  la  Reine. 

Etant  arrives  à Wittehal,  on  les  coodulüt  dans 
l’Anti-Cbambre  du  Roi,  fie  de  là  à la  grande  Sa- 
fc  des  Banquets,  où  le  Roi  fie  la  Reine  ctoient 
âlTis  cnfcmble  fur  un  Trône  élevé.  Derrière  le 
Trône  fc  trouvoient  les  Lords  à U droite,  fie  les 
Danus  d’Hmincur  de  la  Rdnc  à la  gauche.  Tou- 
te la  Sale  était  remplie  des  gramJs  SciBieurs  de  la 
Cour  fit  du  Rovaume,  les  H.\llebardicrs  , ou  ta 
Compagnie  nobfe , Ibrmoicm  deux  bayes  depuis  U 
porte  de  la  Sale  jiJqu’au  Trône,  ayant  deiricre  eux 
les  Pages  du  Roi , dont  les  habits  croient  tout  cou- 
verts de  broderies  d’or  fie  d’argenr. 

Les  9.  GentUs-Horames  de  l’Arobaffiidc  tnar- 
choient  les  prémiers.  * . -r  j 

Les  Lords , qui  coaduiuûent  les  Ambaludeurs 
à l’Audicnce. 

s.  Après  venoient  les  Ambafladeurs. 

Etant  arrivés  au  milieu  de  la  Sale , ils  6reot  une 

r^ondc  Révérence;  le  Roi  ôia  fon  Chapeau,  fie 
Roue  leur  rendit  te  (âlut,  en  inclinant  untfoit 
peu  le  Corps.  Les  Amballiieurs  s’^qîprochcrcnt 
du  Trône,  en  fe  courbant.  Et  le  Seigneur d’En- 
gtenbourg  fit  ibn  Difcours  en  Langue  Frai>ç<Nlè. 

Le  Roi  remercia  les  Etais  Genenux  de  toutes 
les  marques  de  leur  fmcerc  amitié  envers  là  per- 
ibnne,  & bien  particuliércmcot,  de  ce  qu’ils  a- 
voient  eu  l’attention,  de  le  faire  féliciter  par  une 
Ambafîàdc  fi  l'oicmncllc  , comporéc  de  Sci^curs , 
qui  lui  avcMcni  été  toujours  fort  agréables.  Il  y 
ajoura  ces  paroles  : „ Ayez  la  borne  d’afiîirer  de 
„ nôtre  part  les  Seigneurs,  Vos  Principaux, Nos 
iîdcics  Amis,  2c  Conlèderés,  que  Nôtre  hdelle 
*1  amitié,  5c  Alliance.  fubTiilets  tant  que  Nous 
vivrtms.  Qi’C  Nous  fouhoitons  à leurs  Hautes 
Il  Puiflimees,  Nos  chers  fie  fidèles  Amis  fie  Alliés, 
„ toutes  fortes  de  profpcrités , fie  de  beoediûioos, 
„ avec  uiKaOurarKC  certaine,  que  fi  Dieu  conti- 
„ nue  de  bénir  nos  armes  en  Irlande,  fie  que  Nos 
„ Royaumes  y veuillent  bien  conlentir , Nous  nous 
„ metirons  à U tête  d’une  Armée,  fie  la  comiueD- 
„ dwons  en  chef  contre  les  François. 

Le  Roi  fie  les  Ambaiîàdeurs  fe  découvrirent  cn- 
fuiie  en  même  tenu,  fie  le  Roi  fie  U Reine  s’e- 
tant  levés  de  leurs  fauteuils , les  ArnhilTadcurs  fc 
retirèrent  du  Trône , fie  étant  arrivés  au  milieu  de 
la  Saie,  iU  firent  une  deuxieme  Révérence,  que 
le  Roi  fie  la  Reine  leur  rendhenc  par  une  pctite  in- 
cliiiation  de  Corps.  S’éiam  cnluitc  rendus  à la 
Porte  de  Ma  Sale , ils  prirent  conge  de  pluficurs 
Lords  jie  leur  connoiifance.  Jimiûs  on  n’avoit 
vû  à Londres  une  réception , fie  une  magnificence 
pareille  à l’occafioo  de  l’Amboflâdc  d’une  Rcpubli- 
que;  toutes  les  Ceremonies  fit  tous  les  honneurs, 
qu’on  leur  rendit,  ftirent  égaux  à ceux  qu’on  y 
■ccordoit,  aux  Ambafladeurs  des  Tètes  Couron- 
nées. Les  memes  Seigneurs , qui  les  avodent  con- 
duits à r Audience,  les  ramenèrent  dans  leur  Loge- 


menr.  Tous  les  Grands  de  la  Cour,  fie  du  Ro- 
yaume allèrent  leur  rendre  vifite.  Les  Ambaflà- 
deurs  relièrent  encore  à Londres  jufqu’au  mois 
d’Oûobre,  fie  après  avoir  encore  pris  conge  du 
Roi  fie  de  la  Reine,  ils  rctoumércm  en  Hollande. 


(5.  VIIL) 

^Détail  du  Cérémonial  y lorf^ue  tAmbaf- 
fade  de  RuJJie  eut  Audience  publique 
de  Charles  IL  Roi  d Angleterre , 
née  1662. 


T Orfque  l’Ambaflade  de  Ru(Be,  donc  le  Chef 
étoit  le  A»«;,  ou  Prince  fknt 
autrefcHs  Gouverneur  à'Arthmml , arriva  à Lon- 
dres le  ay.  de  Novembre  de  l^nnée  i66i , on  lui 
fit  tous  les  honneurs,  dont  on  put  s’avifer.  On 
la  reçut  à b Porte  de  1a  Ville , fie  on  U conduifit 
i travers  de  la  Ville  avec  un  Cortège  des  plus 
tn^nifiques  jufqa'au  Palab  d’Yorck. 

I.  Mareboient  vingt  ^fonDes,  qui  ctoient  ha- 
billées en  uniformes  ^ Veburs , avec  des  dtaiœs 
d’or  peodantes  fur  l’ellomac 

X.  Les  Gardes  du  Corps  du  RoL 

7.  Tous  les  Aldemians  des  quartiers  en  hafaitx 
d’Ecarlatc.  Toutes  les  Milices , fie  les  Troupes  auxi- 
liaires bmwîcQt  deux  bayes  le  long  des  niés. 
Les  Chambellans  du  Roi  reçurent  les  Ambafla- 
deurs  devant  le  Ttmfltkar  avec  grande  Cérémo- 
nie , fie  pluficurs  CompUmens  ; leur  faite  étoit 
de  IcHxante  fie  dix  CaroUes  à 6.  Chevaux , préf- 
que  tous  remplis  de  Marchands  de  Ruâîe.  Les 
Gentils-Hommes  de  l’AmbalTade  prcccdoienc  le 
Carofle  des  Ambafladeurs,  fie  on  avoit  fourni  à 
tous  leurs  Domefliques  des  Chevaux  des  Ecuries 
du  Roi.  Toute  l’Ambaflode  étoit  habillée  à la 
Molcovite,  vingt-quatre  des  Domefliques  R uQiens 
portoient  fur  le  poing  de  grands  Fauçoas  de  leur 
pais,  comme  le  prirtdpal  preicnt,  qui  croit  defti- 
oé  pour  le  Roi.  Toute  i’Ambaflode  ecoic  fbrtede 
deux  cens  trent  - huit  perfennes , tant  Seigneurs , 
que  Domefliques.  Cependant  U fé  paflâ  bien  uo 
mois  entier,  avant  qu’ils  pufleot  avoir  Audience, 
parce  que  le  Prindj»!  tomba  malade , ce  qui  re- 
tarda en  a(£fe. 

Lorlque  le  Kn/u  fê  trouva  en  convalcTcence , 
& qu'il  demanda  Audience  , il  fit  preabNemeot 
demander  au  Roi  trois  choies. 

I.  Que  Sz  Majcflc  lui  accordât  1 yo.  peTfoDoes 
de  Tes  Domefliques , pour  porter  les  prcl^. 

X.  Qu’ils  enireroicnt  dans  leurs  Carofles  juTqu’à 
b Cour  intérieure  du  Pabb. 

J.  Que  le  Roi  par  égard  pour  leur  Principal, 
refiat  découvert  pendant  l’Audience.  Le  Roi  leur 
accorda  le  premier  point.  11  ne  refiib  pas  le  deu- 
xieme tout  à plat  ; mais  il  le  leur  accorda  à etm- 
dition,  que  pour  marquer  fon  Eflime  particulière 
pour  leur  Principal , il  vouloir  bien  pour  cette  fois 
y condclcendre,  à cooditien  pounant,  qu’oo  n’en 
[ircroit  aucune  conléqucnce  pour  l’avenir.  Quant 
au  trcéiîème  point , que  Sa  Ma}eflé  ne  leur  préT- 
crivoic  aucun  Loi  ni  r»le  dans  leurs  Cotnplimcns, 
qu’ainfi  U (ouhaitoit  aufli  de  Ibn  côté  , qu’on  Im 
laiflât  la  liberté  de  faire  ce  qui  lui  pl:uroit. 

On  fixa  enfuite  ic  jour  de  leur  Audience  au  xç. 
de  Décembre  ; le  Comte  de  Lauderdale  hit  char- 
gé d’aller  au  Logement  des  Ambafladeurs  avec  le 
Carofle  de  Parade  du  Roi,  fit  plufieurs  autrcsà.5. 
Chevaux,  pour  les  conduire  à l’Audience;  ils  paffe- 
reot  au  milieu  de  deux  bayes  des  Gardes  à Cheval , fie 
\ à Pied  jufqu’iu  Palais  de  Wittdiall  ; fie  de  là  on  les 
I con- 


de  la  grande  BRETAGNE. 


condaifit  & l’Auiienfc  du  Roi  avec  pluficor»  Cë- 
rtmonicSt  je  .ivec  une  magnilWnce  orillinre.  Les 
pràiBcrs  OlBcicn  de  l’AmbaftiJe  étoierrt  b Che* 
viîl.  l-es  preiens  furent  jxwicx  par  ifo.  Officiers 
du  Roi,  i pur  autant  de  Valcrs}  C’ëtoit  prelque 
toures  ibururcs,  je  parfums  y des  arcs,  dcficche-S 
des[)cnisdc  Chevaux  marins , des  Tapis  de  Perlé, 
des  Fatnions , des  Pelkans , & plufîeurs  autres  Ot- 
feaux  Cjui  ne  font  pas  connus  en  Europe  ; iorfque 
les  Atnbaflideurs  fe  furent  approchés  du  Roi , tous 
les  trois  l’un  après  l’autre firentunc harangue, dont 
les  trots  quart,  contenoient  les  titres  magnifiques  de 
leur  Maître.  Le  refte  du  Dilcours  ne  conteooit 
qu’un  compliment  de  (élidtation  de  la  part  du  Cxar, 
^ la  Czariijoe,  & du  jeune  CMrowlrr. , su  Roi 
& à U Reine  d’Angleterre  , & au  Duc  d’Yorck. 
Lorfqu’its  eurent  fini  leurs  Difeours , on  ëiaU  tous 
les  pfërcm  picce  par  picce  devant  le  Roi,  en 
fbnc,  que  cette  Audience  dura  plus  de  cinq  heu- 
res, les  Atnball'adeura  rHbnc  pendant  toutcctems 
à tëie  decouverte.  Ils  curent  enfuite  Audience’ de 
la  Reine,  Ct  du  Duc  d’VoTck,  &ils  deniimdcrenc 
encore  au  Roi  une  Audience  pëctkiilicre , pour 
pouvoir  s’expliquer  plusouvcncmcnt  fur  leur  Coin- 
miflîon  i ce  qui  leur  fût  accorde. 


(.§■  IX.) 


^Detail  du  Cérémonial  ^ qtCon  ohferva  à 
P Entrée  publique  f ^ ài'Audietice^  que 
P^mbajjadeur  Extraordinaire  de  Vent- 
fe  obtint  de  la  Reine  Anne  d'Angleter- 
re  Pannèe  1 707. 


T Es  Atnbanàdeurs  Extraordinaires  de  VenUe , les 
*-*  Sdgneurs  Erixzo  6c  Fiiànt  entrèrent  publique* 
loent  a Londres  le  dernier  jour  du  mois  de  Mai 
de  l'année  1707.  dans  l’Orare  fuivant.  Ils  furent 
conduits  de  Greenwich  jufqucs  d la  Tout  de  Lon- 
dres dans  les  Barques  Royales,  6c  de  là  jufqu’au 
Palais  de  Sommerfet , dans  les  CarofTcs  de  U Rd- 
œ.  On  les  y logea  6c  défraya  aux  dépens  de 
Sa  Majcdc  pendant  trois  jours.  Leur  Livrée  ccoU 
de  Velours  bleu  à grands  Galons  d’or.  Douze 
Pages  à Cheval  m^eboient  deux  à deux  devant 
leur  CaroOfe  de  Parade , qui  ctok  tire  par  S.  Cho 
vaux.  Leur  fuite  étext  très  nombreufe , 6c  roimx>- 
fée  de  ptulîeurs  Gentils  - Hommes  Italiens.  Cm- 
quente  CaroITcs  à 6.  Chevaux  remplis  de  Seigneurs 
Anglois  fuivoient  ceux  des  And»(tideurs.  Le  troi- 
ficme  jour  de  leur  arrivée,  ils  furent  cbndulrs  à l’Au- 
dience de  la  Reine,  6c  la  félicitèrent , fur  Ton  heu- 
reule  R^cnce.  Ib  ne  gardèrent  leur  C.traâcre 
public  que  trois  jours,  6c  ayant  jbtenu  leur  Au- 
dience oe  Congé , ils  recoumerent  en  Hdlande  ÿ 
cependant  le  Cbevalta  Cornaro  rclb  à Londres 
otxnme  AmboiTadeur  Ordinaire  de  la  Rcpubli- 
qtM. 


as-  xo 

CértMmûal  obfèrvé  a PKntree  tles  Am- 
bafj'.xdetiTs  'ExtraordiNiiires  de  Hollan- 
de en  171  f. 

J^Eflîeurs  de  Duyvenvoordc  ôf  de  Borlclen, 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  des  Etats  Ce- 
ncranx  des  Provioces-Un’tcs  , firent  leur  Entrée 
publicueà  Ltmdrtilt  zo.  du  mois  de  Mars , suffi  ma- 
gnifiqurment  que  le  Deuil  le  jHmvoit  pi.rni«tre. 
llsavoicnt  4.  CarofTcsâ  8.  Chevanx,  8.  Pages  6c 
71.  Valets  de  pié;  je  L.  Exc.  ctoienc  dans  un  des 
taroffés  du  Roi  luivi  d’un  Cortège  de  plus-dcço, 
CarolTes  à 6.  Chevaux  remplis  de  Segneurs , Sc 
autres  Perfoonesde  Dirtiiiâion.  Le  Lord  Coru- 
wallis  les  com^iirentj  de  la  part  du  Roi  , 6c  les 
I conduiHc  à Siar^acr^-Hotu , où  ib  furent  régala 
félon  la  Coutume  durant  jours. 

Le  zj.  Leurs  Excellences  furent  condintcs  à . 
l’Audience  du  Roi  avec  le  même  Corrége  quiétdc 
à Uur  Entrée.  Le  Comte  de  Craiiiham  & le  Chev. 
Cottcrel  Maitredes  Cérémonies,  acoompsgrwz  de 
6.  GcnüU-Hommcs  de  la  Chambre  du  Lit  du  Roi, 
allèrent  les  prendre  au  PaUs  de  Sommeriét  dans  le 
Carojlê  de  S.  M.  (uivi  de  ceux  des  Ambalfikdeurs. 
Ils  Rirent  reçus  h b Porte  de  St.  Jamo  du  Sous* 
Maréchal , la  Garde  à pied  étant  lous  les  Armes 
Tambour  baitaiu , 6c  furent  fiilucz  par  les  OÂca^s, 
delà  Pique  6c  de  l'Etendard,  lis  furent  complimen- 
ta à l’entrée  de  b Sale  des  Garde.<:  6c  de  b Sale 
d’Audiencc  par  divers  ScigcKurs  ôc  introduits  par 
Duc  de  Shrcwsburi  près  de  S.  M.  à qui  ib  firenc 
b Harangue  fuivame. 

S t B.  B , La  joye  que  nous  Icntons  à b vue  de 
Votre  Majcftclur  cc 'Trône  Augufte,  remplit  tel- 
lement DOS  efprits  6c  n<M  cœurs  , que  nous  crai- 
gnems  de  ne  pouvoir  pas  allez  dignemem  nous  ac- 
quitter des  Ordres  de  nos  Seigneurs  6c  Maîtres, 
les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Uniei.  • 

Jamais  jc^c  ne  hit  plus  jufte  ni  plus  légitime. 
Dans  un  rems  que  b Religion  Prorcft.mtc  cioit 
; menacée  d’une  rutiic  totale,  que  ces  Royaumes 
ctoient  en  dai^er  d’être  envafûs-,  6<  que  notre  Ré- 
publique avoit  à crvndre  les  derniers  malheurs. 

Dans  un  tems  que  le  Pouvoir  Arbitraire  6c  le 
Papifmc  croyoient  fubjuguer  toute  l’Europe;  que 
U ^pcrlliüon  6c  b Periccution , leurs  Comprœne» 
infcparables , armées  de  Per  6c  de  Feu , fembloknc 
devoir  tout  détruire  ; 

Dans  ce  tems  d’iqwébenGons  6f  d’angoilTci , Dieu, 
par  un  effet  admirable  de  fa  Toute- Puifl’ance,  a 
nûs  le  Sceptre  dans  la  main  de  V.  M.  , pour  cal- 
mer les  Eiprits,  pour  défimdre  Ton  Êglilê,  pour 
maintenir  lès  Peuples.  6<  pour  conferver  les  t.oix 
6c  b Liberté.  Grâces  inimorccllei  lui  en  it^nt 
rendues. 

Sire,  Leurs  H-iutes  PuifTances  ont  eu  l’hon- 
neur de  marquer  de  bouche  à V.  M.,  combien 
elles  font  fenltblcs  à cet  heureux  Evénement. 

Elles  ont  demandé  - l’Amitié  6:  b Brcnveillance 
de  V.  M. , conune  l’Apui  Je  plus  Rrme  de  leur 
Etat. 

Elles  font  alTuréc , qu’elles  fcrnnt  tous  leurs  ef- 
forts pour  mériter  ceitcpredeule  Amitié  j 8c  qu'el- 
les n’ont  rien  tant  é cour  que  derivreavec  V.  M. 
dans  une  parfaite  hlarmonie , 6c  de  marquer  et» 
toutes  occaiioo4*un  attachement  tnvio)ai>lc  à lès  In- 
térêts. 

Elles  lui  ont  témoigné  leur  défit  derenouvcller 
les  Allbnccs  les  plus  «trottes  , 6c  de  contribuer 
tout 
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tout  œ.(]u*e1lej  pourront  à augmeocer  la  bonne 
Union  t fl  nécelTalre  aux  deux  N atioru  t fond^  Tur 
des  Principes  de  Religion  ôc  de  Liberté. 

Elles  ont  feit  en  préfence  de  V.  M.  & ovkh 
nuenc  à faire  des  voeux»  pour  que  les  Sacrez 
Nœuds  de  cene  Union,  formez  ^puis  un  rems 
immcmortal , & ferrez  davantage  pendant  les  Ré- 
gnés de  la  gtorieufe  Reine  Eiizal^h  &c  du  Roi 
Guillaume,  dont  la  Mémoire  fera  toujours  en  Bé- 
Dediûion  aux  Gens  de  Bien , puiflcnt  être  rendus 
indiflblubles  pendant  le  Régne  de  V.  M. 

Ce  font  ces  femimens  fiKércs  & rcfpcf^ueux  » 
SIRE,  que  L.  H.  P.  réitérait  aujourd’hui  par  nos 
bouches: 

Heureux  les  Mtniftres  qui , comme  nous , ont 
de  leurs  Maîtres  des  Ordres  fi  conformes  à leurs 
inclinations  ; Difpenrez  de  chercher  des  cxprefTions 
obfcures  & équivoques  , Us  laifTenc  parler  le  coeur. 

Plus  heureux,  encore  de  pouvoir  déclarer  ces  Or- 
dres à un  Roi  qui  baie  la  FUteric,  St  oui  laiiTaiit 
aux  Princes  Idolîures  le  plaifir  de  goûter  l’encens  de 
l’Adoration , fe  contente  des  termes  d’Eilime  Sc 
^/>  d’Amour,  que  l’Allié  & le  Smet  prononcent  avec 
une  (atisBi^oa  égale  , à un  Roi  Vaillant, 
Prudent,  Eqiûtable, Julie,  Clément,  Débonnai- 
re , qm  condUcr  fa  Grandeur  dans  l’cxacice  de 
CCS  Vertus  Royales  & Chrétiennes. 

Dieu  veuille  prolonger  au-delà  des  borrtes  ordi- 
naires , uoe  Vie  ornée  de  ces  aJmirablâ  quali- 
. tez. 

Dieu  veuille  combler  le  Regrie  de  V.  M.defes 
BénediéHoos  les  plus  prédeuRs,  & les  perpétuer 
dans  fa  Maifon  Royale  jiifq^u’à  la  fin  des  Siècles. 

Qu’il  nous  fuit  permis , blRE,  de  fuplier  V. 
M.^  vouloir  agréer  les  efiôrts  que  nous  ferons 
pour  parverûr  au  but  de  nos  Souverains , pour  noua 
rendre  dignes  de  la  Proteiiion  de  V.  M. , fit  pour 
la  perfuader  de  nos  Ref^ieâs  très-humbles  fie  de 
notre  profonde  Vénération. 

Le  Roi  ayant  répondu  \ ce  Difeours  d’une  ira- 
rnc're  trcs-fevonible,  les  Ambafladeurs  Rirent  con- 
duits à l’Audience  du  Prince  fit  de  la  Princeflede 
Galles,  auxquch  L.  Excellences  hrerii  à chacun 
une  Harangue , à peu  près  du  même  fhle  Mutant 
muianMi , & que  pour  cene  ration  oous  ne  ra por- 
terons point  ici 
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vrayment  Royale.  Il  y avoit  déjà  trois  jours  que 
le  Comte  de  Murarori , Maître  des  Cérémonies , 
les  Ofücters  Ac  les  CaroiTes  de  S.  A.  R.  attendoienc 
à Avillane  Monfieur  l’AmbaOâdeur , quand  un  ex- 
près leur  appona  la  nouvelle  de  (ôn  arrivée  i Su- 
ze.  Ils  vinrent  auflî-tôt  trois  milles  au  devant  de 
lui , fie  le  conduifirenc  aux  flambeaux  à ion  ap- 
partement où  il  fut  rupcrbemenc  régulé. 

Il  failoit  beau  voir  Monfieur  l’Andjaflàdcur  pa- 
roître  avec  une  pompe  aulTi  grande  que  le  pouvait 
permaire  le  deuil  que  la  more  de  1a  Rdne  Mere 
d’Angletcerre  lui  failÎMt  porter  malheureuiement.  U 
avoit  à là  fuite  MonGeur  ibn  Neveu , jeune  Sd- 
ncur  d’une  très-grande  elpcrance,  vingt  Gencils- 
Hommes  des  plus  illuGres  fenüllû  du  Royaume, 
Gx  Pages,  vingt-quatre  Valets  de  pied,  fie  un  fi 
grand  nombre  Je  toutes  fortes  d’Ofliciers,  qu’il 
mareboie  véritablement  en  équipage  de  Prince. 

: Six  Mulas  couverts  de  Velours  nexr , ayant  tous 
I les  harnois  de  memes , des  aigretes  6c  des  plaques 
d’argent , portoient  le  bagage  i on  menoic  en  main 
plultcurs Cha'aux  de  prix,  6c  tout  y ccmcG  plein 
de  fomptuofité  qu’il  eft  nul-ûfé  de  le  réprelêo- 
ter. 

A trois  ou  quatre  milles  de  Turin  S.  E.  reçut 
les  complimcns  des  Princes  du  Sang , des  Amballà- 
deurs  éc  de  pluGcurs  autres  peifonnes  de  marque , 
qui  tous  envoyèrent  au  devant  de  lui  leu^  Carof- 
les  5c  des  Gentils-Hommes  pour  l’accomp^er  en 
(bn  Entrée.  Le  Marqiùs  de  Saine  Germain  Grand 
Eaiycr , Gouverneur  fle  T urin  fie  Doyen  de  l’Or- 
dre de  l’Annonciade,  l’attendoit  à quelques  pas  de 
là  dans  le  Carofle  du  Corps  , où  il  le  reçut , Ac 
cous  fes  gens  en  pKiGcurs  autres  ; après  lui  avoir 
lait  mille  honetêtes  de  la  part  de  S.  A.  R.  il  le  mena 
eofaite  vers  la  Ville  environné  des  Gardes  au  nom- 
bre de  aSo.  fort  lellcs  , tres-Uen  montés  fie  divi- 
fes  en  quatre  Brigades. 

Bien  que  1a  fereniié  de  ce  jour  fut  troublée  par 
une  pluye  abondante , toutefois  le  Peuple  accourut 
aux  Portes  de  1a  Ville  avec  un  concours  extraor- 
«£naire  de  gens  de  qualité,  parmi  lesquels  MonGeur' 
le  Duc  de  Savoyc  le  trouva  mctffàte , attiré  par  la 
nugniGcence  d’une  troupe  G brillante , Ac  fc  ht  re- 
marquer à S.  E.  par  l’booncur  qu’il  lui  fit  de  U 
faluer. 

Dès  que  Monfieur  l’Ambafladeur  fût  entré  au 
Palais  qui  lui  ctoit  préparé,  S.  A.  R.  envoya  lut 
feirc  fes  civilités  fie  toute  la  Cour  enfuite , dont  la 
plus  porc  vinrent  eux-mémês  lui  rendre  ce  devoir, 
comme  auGî  le  lendemôn  l’AmbafTadeurdc France,- 
fie  celui  de  Venife.  ^ Un  jour  pprès  lôn  arrivée, 
le  Marquis  de  Saint  Germain  étant  k fa  gauche, 
le  Maître  des  Cérémonies  fie  ■ pluGcurs  autres  le 
conduifirent  à l’Audience  dans  le  CarofTe  du  Corps, 
fuivi  de  trens  autres  où  étoient  les  Gentils-Hommes 
de  là  Maifon  fie  précédé  de  quarante-huit , tant  Pa- 
ges que  Valets  de  pied. 

Il  fut  reçu  par  S.  A.  R.  de  très-bonne  grâce  à 
l’entrée  de  la  chambre,  fie  la  réponfe  que  fit  ce 
Prince  à la  hanu^ue  de  Monfieur  l’Ambaflàdeur, 
tous  deux  debout  Ac  couverts , écoic  fi  ‘pleine  de 
refpeâ  pour  le  Roi  d’Angleterre  Ac  fi  honétepour 
lui  quM  en  demeura  irès-làrisfàit , comme  auilî  de 
l’accueil  que  lui  firent  Madame  Royale,  les  Pria- 
ces , fie  la  Prbeefle. 

11  n’efi  pas  tûfé  de  s’im^ner  jufqucs  où  alla  la 
générofité  de  S.  A.  R.  il  la  répandit  ce  femble 
toute  entière , Ac  H n*y  eue  fbae  d’honneur  qu’il 
ne  rendit  à S.  E.  pendant  le  féjour  qu’elle  nt  à 
Turin.  Les  gardes  SuiGes,  Ac  à Cheval  demeu- 
rèrent jour  Ac  nuit  à la  porte  Ac  dans  la  Sale  de 
Ton  Palus  i là  table  fut  urvie  de  ce  qu’on  put 
trouver  de  plus  exquis , en  un  pais  fi  pldo  de  dé- 
lices , Ac  comme  il  laîGa  à ce  Prince  fie  à toute  la 
Cour  une  cilime  trcs-particuliere  de  Ton  mérite , fie 
' de  fe  générofité  par  la  diUriburion  qu'il  fit  faire  de 
plus  oe  400.  FiGolcs  en  chaifoes  dV,‘ou  en  ar- 
gent, 


C5-  xio 


Relation  Sommaire  Je  tAmbaffade  Ex^ 
traordinaire  que  le  Roi  de  la  Grande» 
Bretagne  Charles  IL  envoya  eti  1 670. 
au  T)ttc  de  Savoy  e , a la  République  de 
Cenes  y au  Grand  l^uc  de  Florence  y 
ér  à la  République  de  Venife  j ou  ton 
voit  y en  abrégé , le  Cérémonial  que 
preuvent  prétendre  tes  Miniftres  Éri» 
tanniques.  [TirédeHauterivc,  Ambifl. 
de  Niylord  Faucombcrgl 

T ’AmbaGade  ayant  été  rcfoluc’  vers  le  commen- 
^ cernent  du  mois  de  Janvier  de  cateannee  idyo. 
Mylord  Faucomberg  partit  de  Londres  le  j8.  a- 
pres  avoir  fiût  des  apprêts  diptes  de  Ton  emploi 
Ac  de  la  générofité , 8c  reçu  de  Sa  Majellé  Britan- 
nique des  témoignages  d’une  bienveillaoce  très- 
grsmde. 

Il  pafTa  d’abord  de  Douvrei  à Valais  Ac  de  là 
par  Paris  à Turin  où  Monfieur  le  Duc  de  Savoyc 
t’étoit  dirpofé  à le  recevoir  avec  une  magmGcence 
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. it|  il  empom  de  meme  une  parfaite  reconnoif- 
[jiK'C  des  civilitcs  extraordinurcs  qui  lui  furent  hi* 
ces  jufques  hors  de  l’IVac. 

La  KcpubiiqiK  de  Genes  lui  prépara  cependant 
des  Honneurs,  qui  jufqucs  à cette  heure  n*oiiC  été 
rendus  qu*à  lui  &ul.  Comme  il  approchoit  de 
Savonne,  le  Maître  des  Cérémonies  accompagné 
de  plufieurs  autres  OHiders  de  U République  ôc 
du  CapitaifK  de  b Gaîcre  qui  le  devoit  conduire» 
iVanqa  jufquei  hors  du  Fjuxbourg:  Monlicur 
rAmbaHadeur  ne  l’eut  pas  plutôt  apperqu  quil  for> 
lit  de  bChaifeoù  il  fe  Fairoit  porter,  & répondit 
en  peu  de  paroles  au  Compliment  que  lui  Ht  le  Maî- 
tre des  Cérémonies  de  ta  part  du  Sénat  i il  rentra 
auiri-rôt  dans  fa  Chiüfe  & marcha  vers  le  Port  i 
travers  la  Ville,  & les  Milices  langces  en  haye, 
de  procédé  de  tous  ceux  qui  étoierrt  venus  au  de- 
vant de  lui,  iufqu’à  laGalere  dù  il  monta  au  bruit 
de  quatre  pièces  de  Canon  & de  toute  b Moul- 
queteric. 

En  même  tems  le  Gouverneur  de  b Ville  lui 
vint  rendre  viilrej  il  Hit  requ  au  bu  des  degrés 
de  b Galere  par  le  Capitaine,  à l’entrée  par  le 
Maître  des  Cerenronics,  je  i b porte  de  la  cham- 
bre de  Poupe  par  S.  E.  qui  le  traita  feulement 
d’ItluHnflîme , je  ('honora  d’un  (àlut  de  quatre 
pièces  de  Canon.  Au(Iî*t<>t  Monficur  l’Ambana- 
deur  Ht  voilcau bruit  de  toute  i’ArnIlcr'ic  de  la  Ci- 
tadelle , qu’il  Ht  ialuer  de  même  que  le  Gouver- 
neur; puis  il  Hic  regale  fie  cous  les  gens  avec  une 
nugiuHcvnce  digne  de  b fplcndeurdcs  plus  grands 
Princes. 

A quatre  milles  de  Genes , un  Envoyé  du  Sénat 
vint  avertir  S.  E.  que  quatre  principaux  .Seigneurs 
de  b République  avoicnc  Ordre  de  te  vciur  ren- 
contrer, ils  parurent  peu  apres  hors  du  Port  fur 
une  Galere  fie  abordèrent  bien-iôt  celle  de  Mon- 
Heur  l’AmbaHadeur,  qu'ils  faluérenc  avéc  quatre 
lééces  de  Canon , fit  ou  ils  furent  requs  de  même 
ajue  le  Couveraeur  de  Savonne l'afoit  été,. avec 
cette  f^le  diffcrence  que  S.  £.  s’avança  un  pas 
hors  b chambre  de  Poupe , fit  leur  donna  b main 
droite  : Puis  le  Sgr.  Jean  George  GiuHlniani  venc- 
rablc  vieillard , d’une  des  plus  illufires  familles  de 
l’Europe , lui  Ht  uoe  très-belle  harangue  fie  le  con- 
duifit  a Ion  apartemenr. 

La  Mer  étoic  couverte  de  Barques , fie  le  rivage 
d’une  inHmté  de  perlôoncs.  Le  bruit  de  toute  l’Ar- 
tUierie  de  b Ville  fie  de  plufieurs  Vaiffeaux  fcHt  en- 
tendre loog-tems  parmi  les  acclamations  du  Peuple, 
qui  accompagna  avec  des  témoignages  d’une  joye 
extraordinaire  b Litiere  où  étoh  S.  £.  fuivie  de 
plufieurs  autres,  jufqu’au  fuperbe  Palais  qui  lui  c- 
toit  préparé. 

Le  lendemain  il  y Hic  viGte  au  nom  de  b Répu- 
blique par  deux  des  principaux  Sénateurs  en  Robe 
de  Damas  noir  fie  le  bonnet  de  Velours  , menant 
avec  eux  plus  de  loo.  Gcntib* Hommes;  un  hon- 
neur H peu  attendu  demandoit  de  Moniieur  L’Am- 
baOadeur  des  civilités  extraordinaires;  il  IcHtaufG, 
reçut  les  Sénateurs  au  haut  du  degré , leur  donna 
b main  droite  fie  le  titre  d’Excctlence . fit  les  ac- 
compagna iufqu’à  la  porte  de  Ton  Palais  où  ib 
montèrent  dans  leurs  Litières. 

Il  (êotbloit  que  route  la  NoblcHc  de  Genes  s’é- 
loit  rendue  auprès  de  lui  le  jour  de  Ton  Audience. 
Le  Sgr.  Hugues  Ficfchi  fie  environ  yoo.  Gcntils- 
Hommes  le  menèrent  au  Palus  de  la  Seigneurie: 
D’abord  il  fut-falué  par  toute  b Moufquctcric  fie 
par  3$.  rtéces  de  Canon  fie  ayant  rencontré  les 
Gardes  SuiiTes , Us  marchèrent  devant  lui  julqu'au 

firémier  degré:  Puis  91.  Halctardiers  le  conduifi- 
irenc  à la  première  porte , d’où  il  alla  au  milieu  de 
quatre  Sénateurs  revêtus  de  leurs  Robes,  vers  b 
du  Sénat. 

Le  Duc  fit  la  Seigneurie  le  rcciircm  à l’enrrée, 
fit  tous  enfembles’éiamaprochésduTrône,  Mon- 
fieur  l’Ambaflâdcur  Ht  (à  harangue  aUls  fit  cou- 
Tome  H. 


vert  à b droite  du  Duc  où  b cbaifê  qui  lui  étoit 
|)réparcc  à l'«  gauche , fut  mife  à b (cule  confidc- 
ration,  fit  du  meme  quant  à l’Audience  de  Con- 
gé. Apres  que  le  Duc  eut  alTuré  S.  £.  que  le  Sé- 
nat recevoic  avec  un  refpeél  fingulier  , l^nneut 
que  lui  Hiiloit  le  Rot  o’Anglccerre  , i!  adjouta 
que  la  République  étoit  obligée  trcs-particuliére- 
menc  à Sa  MajelU  , de  lui  avoir  envoyé  pour 
AmbaiTideur  Extraordinurc  , un  Seigneur  d’une 
n.iiHance  H illuilre  fit  d’une  conduite  fi  éclairée. 

En  effcr,ib  témeugnérent  leur  reconnoiiTancc,  en  le 
combbnr  de  tous  les  honneurs  donc  ils  purent  s’a- 
vifer,  jufqueS'là  que  tes  quatre  Sénateurs  rayant 
conduit  au  meme  lieu  où  ils  l’avoient  reçu , U y 
trouva  fa  L.iticre  par  une  parriculierc  bveur  que  le 
Sénat  a toujours  reHifee  à tout  autre  qu’à  lui. 

11  partit  enfuite  fie  cingla  en  Galere  vers  Livour- 
ne, où  deux  CaroITcs  fie  les  Officiers  du  Grand 
Duc  étoknt  venus  le  recevoir  ; niab  b mon  de  ce 
Prince,  qui  vcnoii  d’arriver , ayant  traverfe  les  dei- 
feins  de  Moniieur  l’AmbunaJcur,  il  étoit  fur  te 
point  de  partir  pour  Vcnilë,  quand  le  Grand  Duc, 
Fils  du  dernier  envoya  prier  S.  E.  de  vouloir  dif- 
férer de  quelques  Jours  Ion  voyage;  fit  que  ben- 
tôt  il  feruit  en  eut  de  le  recevoir.  Ce^xiidanc  il 
lui  vint  de  b part  de  S.  A.  des  rafraichillêmens  en 
irés'grandc  quantité. 

Peu  de  jours  après  il  partit  fit  -rencontra  à qua- 
tre milles  de  Florence  le  Marquis  Salviari  qui  a été 
autrefois  Ambafladeur  en  Angleterre,  celui -ci  le 
cnnjuifit  dans  un  CaroHe  du  Grand  Duc  jufqucS 
à b Porte  de  U Ville , il  y fut  reçu  à l’entrée  par 
le  frere  de  S.  A.  qui  lui  oonna  la  main  fit  enfuité 


à rpnc  des  portes  du  Palais  par  le  Grand  Duc  mc- 
noe  qui  l’accompagna  julqu’à  l’apancmcnc  où  il 
devoit  loop*. 


Ce  Prince  le  regala  pendant  trois  jours  avec  une 
fomptuoGté  naervcilieulè  6c  témoigna  avec  beaucoup 
de  géuérofité  en  b perfonne  de  ^ E.  quM  confer- 
voit  le  fouvenir  des  honneun  qu’il  avoir  depuis  pcü 

B|ùs  en  Angleterre.  Il  voufuc  même  donner  à 
onGeur  rAisbafladeur  des  preuves  de  b confi- 
deration  trcs-particulicrc  qu’il  a pour  lui , adjoutanc 
à un  accueil  G magnîHque,  un  préicne  de  huit  pie- 
rres de  Damas  fit  de  fon  portrait  enrichi  de  pierres 
prédeufes  de  U valeur  de  Hx  nulle  écus.  Enlidte  il 
prit  b route  de  Venifè. 

Si  jamais  b MajeGé  d’un  Prince  piroil  avec  é- 
cbt , c'efUâns  douce  dans  l’ Entrée  que  font  les  Ara- 
bafladcurs  à Venife.  Certe  puiflanre  République 
étale  alors  b gloire  toute  entière  aux  yeux  des  Mt- 
niGres  Emngers , 8c  comme  elle  cil  l’arbitre  de  tou- 
tes les  Puirlanccs  qui  lonc  de  delà  les  Monts  , il  n’dl 
ps  étonnant  quelle  iùrp.urc  tous  les  autres  Piinces 
en  fompruofitc  i auffi  a i-eUcreçuMonlictirl’Am- 
baGadrur  d’An^ererrc  avec  rant  de  pompe,  qu’il 
femble  que  cet  AuguGe  Sénat  n’ait  pu  rien  ad- 
jouter  à une  Entrée  li  magniKque. 

Elle  fut  diGcrcc  julqu'-au  fcptiêine  du  mois  de 
Juillet  pout"  tlonncr  le  tems  à S.  E.  de  s’y  dilpo- 
br.  Comme  ce  Seigneur  a l'ame  desincereiïee  fie 
porrée  aux  grandes  aidions  par  une  incrinaiion  gé- 
nereufe , U prépra  toutes  chofes  dans  un  fi  bel 
ordre  fit  avec  tant  de  poHafion , qiie  tout  Ve- 
nife fut  furpris  d’une  dcpcnfc  H excclW.  De  fix 
Gondoles  qu’il  Ht  faire  oe  gran^leur  extraordinaire , 
quatre  étoient  couvertes  de  Velours  noir  étoffées 
de  ménve  , je  enrichies  de  tous  les  omemens  qui  ^ 
puvent  les  rendre  agréables;  les  deux  autres  mé-  * 
toknr  gucrcs  nx>ins  m^niHques.  Quoique  fes  gens 
ponaficnt  le  deuil,  ils  parurent  néanmoins  extrê- 
mement curieux  dans  leurs  habits  ; le  Pabis  où  il 
lo^  étoit  undesplusfuprbes  de  Venife  fit  a fouvent 
été  b demeure  clés  Princes  je  des  Rois.  Cepen- 
) dint  le  Sénat  députa  pour  l’aller  recevoir  le  Che- 
* valier  MoroHni , oui  avoir  etc  envoyé  autrefois  Am- 
baGadeur  Excraordinalre  de  b Republique  en  An- 
gleterre. 

Sas  Le 


\ 
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CEREMONIAL 


t e jour  venu  auquel  ilrdevoii  fiüre  cene  fuper- 
be  Entrée»  it  (e  rendit  au Couvcnr du Sdnt  Elprit» 
éloigné  de  Venile  deux  ou  trois  milles  vers  le  Port 
de  Malotnoco.  MonHeur  fon  nepvcu,  deux  Che- 
valiers & le  Secrétaire  de  rAmbanadc  eurent  place 
dans  ia  Gondole  j la  i.  étoic  remplie  de  huit  de  fcs 
Grnrils-Homcnrs,  la  3.  de  tout  autant  £c  de  deux 
Officiers  de  (a  bmille,  deux  autres  Officiers  Scfix 
Pages  montèrent  dans  la  4.  & dans  la  f . Ac  6.  tous 
les  Valets  de  pied. 

Peu  après  qu’il  fut  arrivé  au  Couvent  du  S. 
Elprit , on  vit  venir  avec  quatre  ou  foo.  Gondo- 
les , loixantc  Sénateurs  en  Robe  rouge , & le  Se- 
crétaire Paolucci  chacun  dans  b (îcnne,  envoyés 
de  Sa  Sérénité  témoigner  à S.  £.  combien  le  Sénat 
était  (enfible  à Pbonneur  que  lui  &tfdt  le  Roi 
d'Anglrrerre.  Ce  Compliment  achevé  Monficur 
l’Am^dadeur  entra  dans  b Gondole  du  Chevalier 
Morolini  qui  avoir  porté  U parole,  fmt  b droite 
fur  lui  comme  auffi  tous  les  gens  dans  les  Gondo<> 
les  particulières  des  Sénateurs , où  ils  furent  re^usi 
Enlùice  ils  s'acheminèrent  vers  le  Pabis  de  S.  E. 
où  étant  moiucs  daits  b chambre  de  P Audience  ils 
fe  firent  les  uns  aux  autres  mille  civilités  ^ puis  le 
Chevalier  Morofini  ayant  repris  la  droite  & tous 
les  Sénateurs  auffi,  Mr.  rAmbilHidcur  les  accom- 
pagna & les  vit  s’embarquer  » avant  que  de  remon- 
ter à Ibn  ap.utc(hent. 

Non  feulement  tout  les  Mintftres  des  Princes  E- 
trangers , envoyèrent  au  drvant  de  lui  leurs  Gon- 
doles & leursGemils-Hommcsi  ciix-méntes  vou- 
lurent être  les  témoins  de  cette  Ceremonie  , ils 
s’y  trouverem  masquez  & virent  avec  admiration 
les  précieux  meubles  de  S.  E.  & parmi  une  Infi- 
nité ch<^  remarquables , deux  Bufets  l’un  d’or 
& l’autre  d’argent  & tous  deux  d’un  prix  très*coo- 
Cderablc.  Les  Trompettes,  les  Violons  & plu- 
Ceurs  autres  infirumens  y Ëùfoient  un  agréable  con- 
cert iSc  ce  même  foir  Xi^r.  l’AmbafTadeur  fut  réga- 
lé , de  la  part  de  Sa  Seremté , de  toutes  fortes  de  ra- 
fi^cbifTcmcrs  en  très-grande  abondance. 

Le  lendemain  quanoMonfieurle  Chevalier  Mo- 
rolîoi  revint  fuivi  des  mêmes  Sénateurs  d’une 


plus  grande  quancke  de  Gondoles , S.  E.  le  reçut 
au  milieu  du  degré  & reprenant  b main  droite  iur 
lut,  comme  aum  fcs  gens  fur  tous  les  Sénateurs, 


il  les  mena  dans  b Chambre  d’Audience  où  s’étant 
arrêtes  un  moment,  ib  dcfccndircnt  fc  rentrèrent 
dans  les  Gondoles  en  ce  même  ordre  que  lejour 
de  devant. 

L’on  eût  dit  que  c’étoit  l’appareil  d’un  Triwn- 
PÎ^  à voir  le  grand  nombre  de  Noblcfle  & de  Peu-  I 
pie  qui  accourut  .en  b place  du  Pabis  ; le  Rivage 
étoit  tellement  plein  qu^on  ne  pouvoii  aborder  à 
b place  d’une  fi  grande  foule  que  S.  E.  eut  bien  de 
b peine  à pafTer  a travers  cette  multitude. 

bt-s  qu^il  entra  dans  U Sale  d’Audience  où  Sa 
Serenhé  le  reçut  debout  & le  Bonnet  Ducal  en  tê- 
te , mais  tous  les  Sénateurs  tête  nuë  , U fie  pré- 
raiérenteni  trois  Révérences,  puis  s’étant  aflisàla 
droite  du  Doge  &c  couvert , il  prononça  un  élo- 
quent difeours,  auquel  Sa  ^renitc  répondit  en  ter- 
mes tres-obiigeans  Âc  fit  à S.  E.  toutes  les  honê- 
tetés  qu’il  pouvoir  judement  attendre  de  refltmc 
que  l’on  avoir  déjà  conçue  de  b grandeur  de  fon 
mérite. 

Enfuite  le  Chevalier  Morofini  le  ramena  en  fôn 
' Palais  & en  fôrtit  de  b même  manière  que  (c jour 
précèdent,  êf  l’après  dîné  le  Sénat  lui  envoya  un 
prelent  exquis  qui  ne  ccdoit  en  rien  à b romptuofi- 
té  du  premier,  ce  qu’il  fit  encore  le  lendemain  , fle 
cOc  continué  pendant  le  fejour  de  S.  £.  fi  elle  ne 
a’y  fût  oppofee  par  une  générofirc  fans  égale  & 

Mr  b conlideration  des  dépenfes  cxcdTives  que  la 
République  avoit  desja  fintes  pour  rendre  fa  récep- 
tion l’uQe  des  plus  pompcurcs  qui  le  virent  jamais. 


c^.  XII.; 

Mémoire  du  Comté  d^Egmoni  Ambajfa’- 
deuT  du  Rot  Catboliyue  au  Roi  de  ia 
G/ande- Bretagne  i tl  fe  plaint  d'une 
violence  faite  a fa  Maifon  ^pendant fon 
abfencei  un  bas  Ojfiaer  y étant  entré 
avec  quelques  Soldats^  pour  y faire  per- 
quiftion.  il  tient  tour  irrégulier  dr 
pour  nul  Vaccommoaement  déjà  fait  là 
dejfus  avec  te  Marquis  de  Burgomayne 
Envoyé  Extraordinaire  du  m%ne  Roi 
Catholique  , à"  il  demande  une  faîis- 
faélion  convenable.  A Londres  le 
OHobre.  [Tiré  des  Archives  de  l’Am- 
baflade  d’Efpagne  ù la  Ha^e.] 

Clendo  muy  oocorio  à V.  M. , loi  t)revil«ios , 
^ y inmuratbdes , que  fe  ban  oNcrvat^ , y guar- 
dado  de  todos  tîempos  , à b Perfôna , Cab , y 
familb  de  los  Embnxadores  del  Rey  mi  Sehor , y 
demài  Miniflros,  que  «n  lu  real  nombre  ban  a(- 
fifUdo,  y aflificn  cerca  de  UdeVuertra  Maceftad, 
haUard  V.  M.  del  lodocftrana,  indigna,  y inco- 
terable , ta  infolente  violeoda , conque  U üdo  in- 
fuliada  tni  Cala,  el  dia  19.  dd  corrienie  , halbo- 
dome  yà  aufente,  en  Niumarquet , continuando 
la  fimdot)  de  ml  cargo , cerca  de  b Real  Perfinv 
de  V.  M. , y baviendo  dado  à V.  M.  desde  aà 
llcgada  ù efb  Coite , las  expreflioma  del  Real  ara- 
ino  dd  Rey  mi  Seftor , de  quan  unidot  y confor- 
mes fim  por  fu  porte  los  defeos , de  uoa  perfeéla  *- 
miftady  y que  es  V.  M.  teflgo,  y todt  U Cor- 
te  de  que  en  todo  loque  me  hà  pencoecido , où 
bè  excedido , ni  ialido  de  los  limites  de  U ordm 
I que  con  predfion  à elle  fin,  me  las  repite  el  Rey 
mi  Sehor , y yù  las  efloy  manifeftancto  , con  las 
expreffiones  de  los  efisélos,  premiratne  V.  M.  le 
re^fente  eftas  rafoncs , para  fùodar  fo^  ellas , 
la  larisfacion  del  agravio  que  bè  recebido , d'peron- 
do  de  1a  julla  equidad  de  V.  M.  que  pues  b oifen- 
fa , fè  hà  hecbo  tan  publiai , à mi  Can^ , feii 
correfpcmdieDte  à elb,  publica , y exemplar  b de- 
moArackm,  parà  que  uendo  notorio  , quede  re- 
puadoel  agravio,  y n6  expuefia  b dignidad  de 
mi  reprtfentadon , a ièr  infuliado  otro  dia.  Y ha- 
viendo  reTpoDdido  al  Secretarlo  Coveniri , en  eflot 
termtnos , al  recado  que  ne  embèù  , de  pane  del 
Confefo  privado  de  V.  M.  por  un  Official  de  ta 
Secretaria  de  diebo  Convencri  (como  creo , havré 
Uegado  ya  , ab  Real  nocicb  de  V.  M.)  00  dudo 
que  coo  vifla , y madura  coofideracioa , à todo  fê 
firvirà  de  refolver , U gran  Providaxu  de  V.  M. 
lo  que  jufgare  por  mas  convenkate. 

Londres  ty.  de  Oâobre  de  iSjt. 


V'z  ' 


LA  GRANDE  BRETAGNE. 


Lettre  du  Comte  d'Egmont  Ambaffa- 
deur  d'Efpagne  à Sfonjîeur  de  Con^ 
ventri  Secrétaire  d'Etât  de  Sd  Md- 
jefiê  Britannique  fur  le  m^me  fujet. 
A Londres  le  i.  de  Novembre  1678. 

ÇEfior  DÜo,  en  un  Pape!  «Je  ^ccha  de  îi.  deOc* 
^ tubre  . ^rn»io  de  V.  S.  fe  lir»e  v . S.  decb« 


aufencu  délia  Villa,  acompanando  à Su  Magedad 
Brianira)  hà  rocebldo , la  Inmunidad , v dig^ad, 
del  Caraâer  que  reprefento,  ccrca  de  lu  Perfona. 

En  primer  lugar , fequiere  dar  por  ademado , de 
que  cl  Dcgndo  le  concluyà  e)  Marques  dcBurgO' 
mayne,  cmbiadodcl  Rcy , ml  Sei^or,  eneflaCorte^ 


y parede  que  fi  edo  hide  alTi , ^como  fequicre  dar 
à cnten<ierj  nû  renia  necelTidad  cl  Conleio,  deha> 
Terme  eni^ado , el  recado  que  me  embià , en  una 
mathicra  , que  le  p«uel1e  aora,  fc  CuisHfo  cntonccs: 
y qu.indo  bten  el  cllado  dcHe  ncgocio  , luya  cor- 
rido  como  vi  dkho , nororio  es  à Su  Magedad 
Britanica  (y  à rodoi)  la  difererda  que  hay  del  ca* 
rainer  dcl  Marques  al  mio,  por  lo  que  rampoco 
cabe  pnr  eda  rafon,  pueda  quedar  concluido,  un 
n^odo  femejante  à cfte , en  que  no  hè  centdo  nin- 
gun  conocimiento , por  ninguna  ina,  ymuchome- 
nos  por  la  del  Marques,  l^do  alTi  que  la  Tcxa- 
ckm  fc  comedo  en  mi  cafa,  y n6  en  U del  Mar* 
ques  de  Burgonmne,  y a denipo  que  yo  no  me 
hallaba  (itéra  del  Keyno,  ni  en  eda  Villa  por  mi 
gudo,  fmô  enreguimiento  de  Su  Magedad  Bri* 
ranica,  exercienro  la  obligicioa  de  mi  cargo  Creo 
que  eda  rafones  inibrimran , y inprknjran,  en  el 
Real  animo  de  Su  Magedad  Britanica , y fu  cou* 
fejo,  el  conocimiento  oc  la  judicia  que  meaflide, 
para  no  negarmela  , conforme  es  tan  proprio  de 
lu  R«1  equlJad. 

El  cxemplar  que  V.  S.  me  dà , de  que  om>  Ml- 
riHlro  que  me  lucceda,  podria  tamblen  ^conclutdo 
ede  Negodo)  reTucharlo  de  nuevo;  no  ailcurroeo 
punro  tan  daro , pues  haTien«io  Gdo  V.  S.  Em* 
bixador,  r<ibrà  1a  foerqa  que  itcnc,  y fe  puededar 
à eda  cumparacion , y nà  mvrà  ninguiM  que  le  o* 
ycre , que  n6  c«mula  la  poca  fubTidcncia  délia.  Y 
tasienJomc  perfuadido  (como  me  perfuado)  que 
por  mi  Cara^cr , y por  la  eftitnadon  que  Su  Ma* 
gedad  Britanica  me  hà  diebo , hacia  de  mi  perfona,  le 
mcrecicfe  màs  colmado  fiivor  que  el  que  expert* 
mento:  por  efta  ultima  circuaflancta,  no  efeulo  en 
la  principal,  que  es  por  mi  Caraâer,  de  bc^Tcr 
de  nuero,  à hacer  a S.  M.  Britanica  por  medio 
de  V,  S.  eda  (égunda  reprdêntacioa , y fobre  ella 
aguardare  por  V.  S.  la  ultima  dcliberacion,  que 
tuviere  a bien  de  declararme  $.  M.  Briraiûca,  no 
dudando , lê  lêrvtrü  atender  à mi  grado , y à las 
deoms  clromdancos  de  judifinadon  que  me  aÛîa* 
t*n,  para  erperar  me  la  concédera,  correrpoodien* 
te  à la  ralbn  que  tengo,  que  es  fobre  el  fonda- 
necKo  que  *poyo  mi  rcprciencacion.  Guarde  Dios 
k V.  $.  ffiucbos  aûoa  corne  delco. 


Londres  à 1.  de  NoTierobre  de  i5;8. 


Rèponfe  du  Secrétaire  d*Etdt  ConventrL 
du  Comte  d'Egmont  Ambajfadeur  dEf- 
pagne.  Du  »7-  Oiîobre  6.  Novembre 
\6^%. 

MONSIEUR, 

reçu  nionncur  de  Votre  Lettre  «îu  aq.  de  ce 
mois»  & j’aurois  plutôt  entretenu  le  Roi  mon 
Maître , fur  ce  qu’elle  contient , fi  les  grandes  afiv* 
res  que  nous  avons  à préfent  fur  les  bra , ne  m’en 
eudènt  empêche.  Je  l’ai  fait  prélènrcment , fie 
ayant  leu  Votre  Lettre â Sa  Majedé,  EUen’y  a trou* 
vc  aucune  railoo  alTez  convaîneante , pour  lui  fâi* 
re  changer  la  refolution  qu’fUleTousadedarccdane 
là  répoofè  au  Mémoire , que  vous  lin  vnti  pre- 
&nté. 

Pour  le  Compliment  que  le  Coolèil  a envoyé 
foire  à Votre  Excdlence,  c’étoit  nonfeulemcnt  pour 
foire  voir  le  relpeâ  que  l’on  a pour  Votre  Per* 
fbnnc,  fie  vous  témoigner  le  reHcnrimenc  que  l’ort 
■voit  de  l'infultc  foite  a Votre  Maifon  : mds  auffi 
pour  vous  (aire  connoitre  de  quelle  maniéré  il  a 
procédé  en  cette  aftaire , fie  la  ^faéhon  qui  avoit 
été  donnée  au  contemement  de  ceux  qui  en  avaient 
foie  plainte,  à favoir  Mr.  le  Marquis  de  Burgo* 
mayoe , fit  Mr.  le  Prince  «le  Gaure  Votre  FUs  : 
fins  que  pour  cela  0.1  ait  o(ferc  Votre  fécondé  fo- 
us bél  ion. 

Q{wd  à Votre  Caraélert , j’efpere,  Monlîeur,  que 
dansla  réception  que  le  Roi  vous  a couiours  ra- 
te , Sa  Majedc  vous  a témoigné  tout  le  refpeâ  «Jeu 
à l’Ambafladcur  Extraordinaire  d’un  grand  Roi, 
fie  à la  qualité  de  Votre  propre  Perlônnc.  Mais  U ne 
s’agit  pas  ki  de  cela , il  eu  feulement  qucltion  de 
lavoir  fi  Mr.  le  Marquis  de  Burgomayne  étoic 
muni  d’un  Pouvoir  fulBunt,  pour  denumder  Sa* 
tisfoébon  d’une  telle  Violence , recev<3ir  b dite  fo* 
tisfoâion , fie  accotder  l’aflalre.  Or  nous  avons  Co* 
pie  du  Plein-pouvoir  du  dit  Sieur  Marquis,  por* 
tant,  qu’il  pourra  ajuller  tous  difforens  entre  les 
deux  R ois , entamer , fie  conclure  des  Trairel , (bit  de 
Commerce , (cNt  de  Guerre  : Certc  aûkm  écaot 
donc  déclarée  Votre  infulte  bdre  k Sa  Ma^é  Ca* 


du  Larafitere  d un  Minittrc , d «uulter  les  difierens, 
qui  peuvent  furvenir  entre  tes  rrinces  Souverains, 
de  fofl  Pouvoir.  Et  comme  le  dit  Sieur  Mar- 
quis étoic  le  Mtoillre  qui  s’écott  ptnm  , c’eroit 
auin  à lui  , que  l’on  devoit  répondre  : c’dV  ce 

âuc  l’on  s (ait , fie  ainfi  de  Ton  confenretnent , l’af- 
ireaété  terminée;  luuelic  SaMajefté  jnge  auffi 
être  décklce  fclon  les  formes  des  Nations.  Les  ebo- 
fos  étant  ainfi , le  Rcù  croit  , que  ce  qu^t  a ré- 
pondu , eft  tres-bien  fonde , fie  qu’en  cas  que  Vo 
tre  Excellence  pût  refwuvcller  cette  aflbre;  Ton 
fucccflêur  en  pourrrnt  foire  de  même:  car  H cft 
confiant , qu’une  choTe  conclue  avec  Votre  Am* 
baflàdeur  Extraordinaire,  n’eft  pas  plus  fortement 
terminée,  qu’une  alFaire  ajuftec  avec  Votre  Ml- 
nifire  de  moindre  Caraâcre , qui  efi  pourveu  d’un 
même  Pouvoir. 

Te  prie  Votre  Excellence  de  confuJerer , de  quel- 
le importance  efi , ce  qu’elle  demande  au  Roi , eu 
égard  à la  jufiiee  que  Sa  Majefic  doit  à Tes  ful>* 
jets.  Votre  fujet  du  Roi  à commis  Votre  crime, 
Sa  Majefié  lui  a (ait  grâce  à l’interceffion  du  Mi- 
nifire  du  Roi  Catholique , contre  qui  le  crime  a 
été  commb.  VouJrici-vous,  Monf:eur,  que  le 
Roi  fe  dcfJit , fie  punit  derechef  votre  homme  pour 
le  même  crime , qu’il  lui  avoit  pardonné  : C’eft 
ce  que  Sa  Majefié  n’a  jamais  ml  8c  affiiremenc 
ne  hrra  jamais. 


Uigitizeo  Dy  Coogle 
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ïï, 


Pour  ce  que  Vorre  Excellence  dit  que  perforne 
ne  vous  a donné  put  «le  cette  affaire  à Neumar- 
oüct , vous  ne  pouvez,  pas  en  ceU  vous  plaindre 
ûu  ConJet!  I puis  qitt  vous  dettes , que  le  compU- 
ment  qui  vous  a été  fait  à Votre  retour  n’ctwt 
aucunement  nécelTiire,  fi  la  fatisfi»£l»on  ettàt  déjà 
donnée  : 5c  comme  la  fatisfàÛion  avoit  été  donnée, 
te  acceptée  le  lendemain  de  la  plainte  , il  n’étoit 
4uî  bel'otn  d’en  informer  Votre  Exceliciure,  & fi 
r.  le  Marquis  de  Burgomayne  a manqué  en 
quelque  cho/c  envers  le  Rt«  fan  Maître  , ou  en- 
vers uPerfonne  de  Votre  Excellence  j c’eli  i lui  à 
en  répondre,  & non  pas  au  Roi,  ou  à GînCçn- 
Crii.  V'oilà  à peu  près,  Monlleur,ce  que  Sa  Ma- 
jeffé  m'a  dit  couchwt  Votre  Lettre , demeurant 
d’ailleurs  toujours  firrme  dans  ta  prémierercfolution. 
Jciérai  bicnaife,Monlîcur,  que  vous  m’cmpI^ez. 
dans  quelqu’afFaire , où  je  pourrai  mieux  réulfir, 
te  à Votre  Satisfjftion , t’eff  là  tout  ce  que  j’ai 
pu  faire  dans  celle  - ci.  Je  fois  avec  rcfpctl. 

Monsieur, 

De  Votre  Excellence,  Icrrès-humble 
& trcs-obciffanc  Serviteur. 

Henri  Conventri , 

A Whitchall  le  xy.  Ocàob.  6.  Novemb.  1678. 


j^utre  Lettre  dit  Comte  d'Edmond  au 
Secrétaire  d'Etat  Conventri  fur  la 
Mcme  affaire.  ^Du  21.  Novemb.  16;  8. 


MONSIEUR, 

QUand  Je  croyois  avec  Jufbcc  recevoir  de  S.  M. 

B-  par  V«rc  moyen  quelque  lortc  «Je  fiuUlùc- 
tion , je  rencontre  le  rciloublcmcnt  des  roortifica- 
tkms  que  je  n’at  pas  méritées  pour  avoir  exécuté 
à point  nommé  les  Ordres  du  Roi  mon  Maître, 
non  plus  que  par  le  foin , avec  lequel  je  me  fuis 
loujour»  applique  à cooij^aire  S.  M.  B.  en  tout  ce 
qu’il  m’a  été  poffible. 

Qu’on  tonde  la  manière  avec  laquelle  on  a con- 
duit ce  qui  s’eft  paffé  avec  le  Marquis  de  Burgo 
nuync  pour  me  condamner,  fur  ce  qu’en  matiè- 
re d’affaires , l’isn  ne  meturc  pas  les  Cara«5leres 
mais  les  Pouvoirs  dont  les  Miniffres  font  munis 
pour  en  traitter  ^ je  tombe  d’accord  que  cela  foit 
oinli  t puifque  fur  ce  même  fondement  j’ai  lieu 
d’appuyer  ma  raifon  ; l’on  me  condamne  fans  m’a- 
voir demandé  ni  veu  le  Pouvoir  que  j’ai  fit  l’on 
donne  Satiifaélion  au  Marquis  prcc  que  l’un  dit 
que  le  lien  a été  prefemé  ; l’on  donne  raifon  au 
Marquis  parce  qu’il  a defondu  les  immuniccL  de  la 
Mailon  de  rAmbaiïa«icur,  & l’on  reprend  fevcrc- 
mott  l’Ambaffadcur  , parce  qu’il  prend  foin  de 
m.ünienir  celles  qui  lui  touchent  de  fi  près,  com- 
me d’en  prendre  ton  propre  fait  te  en  conooitre. 
Je  vous  nipplic,  Monjieur , de  me  dcciarcr,  «|ucl 
prétexte  il  y a de  me  condamner.  Si  pour  abtciu , 
je  ne  l’erois  pas  où  je  ne  devois  être  cenfé  tel , 
Faifani  la  fonaion  de  ma  charge  auprès  de  S,  M. 
11  fe  peut  dire  que  le  Marquu  qc  Burgomayne 
l’ctoit  t puis  qu’il  eff  relié  à Londres  fans  la  lui- 
vrc.  tov  axnmiffion  que  le  Marquis  a du  Riai 
mon  Maître  cil  de  ton  Elnvoyé , la  ntknne  eff  de 
Jbn  Ambaffàdeur  ; le  Marquis  a votre  Pouvoir 
(comme  vous  dittes)  pour  rrairrer  & concerter 
eiure  les  deux  Couronnes,  & moi  je  m’en  trouve 
muni  de  même  pour  le  même  effet,  mais  quelle 
Aurhoriré,  ou,  quels  privilèges  peut  contenir  le 
Caraélerc  du  Marquis  que  le  mien  n’alt  eff- 
ce  d'avanturc  à cautè  que  l’un  cil  d’Envoyc  te 


l’aurrc  d’Ambaffadeur  j que  celui-ci  fe  trouve  pré» 
du  R<m  à Nieumarquet  £c  celui-là  à LondrcsPque 
la  Malfon  te  le  Caraâerc  de  l’Ambatladeur  reçoit 
votre  Violence  publique , & point  cdle  de  l’Envoyé? 
Qite  celui-ci  s’en  paint , te  que  l’on  tient  le  cas 
pour  conclu  par  la  refponce  qu’il  a faite  au  Con- 
tai-Privé  de  Sa  Majellé?  5c  lors  que  l’AmbalIa- 
deur  recoure  à Sa  Majcffc  afin  qu’tl  Im  plsûté  fai- 
re Jufficc  de  l’infulte  qui  s’eff  Fait  à ta  perfonne  5c 
à ^ Caraâere , on  lui  refpond  par  deux  fois  qu’il 
n’cft  pas  fondé  ? c’eft  une  des  chofes  les  plus  nota- 
bles que  l’on  ait  jamais  veucs  , que  de  donner  à 
l’Envoyé  raitbn  de  l’excès  qui  s’eff  commb  en  la 
perfonne  de  l’AmbaCTadeur , 5c  «Je  refpondre  à ce- 
lui Q à rautc  qu’il  la  demande  en  acquît  de  fa  pro- 
pre obligaiion , qu’il  n’eff  pas  fondé.  Suis-je  caufe  . 
qu’on  ait  pris  rdblution  for  un  fondement  vague 
5c  point  fur  celui  qui  devoir  être  enfuivi,  l£n 
un  mot  il  n’etl  pas  qudlicm  ici  de  l’étendue  du 
Pouvoir  de  MonQcur  le  Marquis  de  Burgomayne, 

5c  de  ce  qu’il  doit  opérer  dans  ce  qu’on  a Fût  avec 
lui  en  venu  de  tes  Ordres  dans  les  affures  du  Roi 
mon  Maître,  mais  il  s’aÿt  ici,  d’une  infolte  fiüce 
à mon  Caraâere  5c  à ma  Perfonne , entant  que 
ceux  dont  je  me  plains , ont  violé  les  prérogatives 
de  la  Mailon  d’un  Am^ffadeur  6c  m’ont  injurieu- 
fement  traité  en  la  Perfonne  de  mon  Fils  5c  de  mes 
Domtffiqucs  ; 5c  voudroit-on,  Monfieur,  «que  le  Pou- 
voir de  Monficur  le  Marquis  le  rendit  Maître  de 
ce  qui  me  concerne  5c  a mon  înfeeu  î je  ne  puis 
me  perfuader  qu’un  tort  auffî  tnanifcffe  que  celui 
que  je  reçois  puifTc  naître  de  S.  M.  ni  defonCon- 
teil,  mais  plutôt  de  quelque  infijrimtion  tres-finir' 
tre  que  l’on  doit  leur  avoir  fuie  j 5c  au  contraire 
j’cfperc,  qu’ayant  égard  à ce  que  ma  raifon  eft 
claire , les  intentions  de  Sa  Majellé  trouveront  d’un 
biais  quelle  ne  fouffrini  pas  que  mon  Caraéîcre  5c 
ma  perfonne  demeure  Icféc , attendu  que  dans  les 
deux  tjualUez  j’en  ai  toujours  ufc  d’uoc  manière 

3ui  me  donne  fojec  d’attendre  d’elle  (comme  il  eft 
c fa  générofitc  naturelle)  les  honneurs  qui  y ref- 
pondent , 5c  cependant  je . me  remèts  au  nouveau 
jupment  qull  lui  plaira  me  porter  dans  cette  af- 
iàire  qui  me  touche  extrêmement , attendant  de  fon 
équité  qu’cüc  m’accordera  une  fàiisFaélion  qui  y 
foit  proportionnée.  Je  vous  fuplie,  Monfieur , ac 
nie  vouloir  pardonner  le  tems  que  J’ôte  à vos  gran- 
des occupations  à la  confideration  «Jcsquelcs  , 5c 
à caufe  «Je  nK>n  indifpofition  j’ai  fujxndu  de  ref- 
pondre  à votre  Lettre  du  17.  du  Mois  pafle  fur 
ce  tujet  qui  peut-être  rencontrera  maintenant  au- 
près de  vous  mcûns  d’embaras  dons  les  affaires 
publiques  ; faites  moi  en  même  teins  U foveur  de 
me  etwre. 

Monsieur, 

Votre  très-humUe  firrviteur. 

PS.  Outre  ce  que  je  viens  de  dire,  Monfieur, 
je  puis  encore  vous  mettre  en  main  un  dupltc-oe 
de  la  Lettre  du  Roi  mon  Maître  que  j’ai  délivrée 
ces  jours  paffea  àS.*M.  B.,  5c  quoique nousayons 
concouru  à l’Audience  du  R<m  , le  Marquis  de 
Bourgomaync  5c  moi,  v<xis  y reconnoitrés  que  la 
Lettre  de  Sa  Majeflé  ne  fiiti  pas  mention  de  lui, 
mais  leulement  de  ma  Perfonne,  tellement  que  de 
tous  côtrz,  vous  trouverez  conforme  la  jufte  rai- 
fon que  j’ai  d’cfperer  que  S.  M.  B.  y ayant  égard 
elle  ne  me  déniera  pas  la  concinoaiion  des  honneurs 
qu’elle  m’a  fiiites  jufqucs  ici,  fans  les  difeontinuer 
ou  ce  qui  regarde  mon  CanK^lcrc  6c  ms  reprclcn- 
tMîon  auprès  de  fa  Perfonne.  je  joins  id  cepen- 
dant Copie  de  «Jeux  Pouvoirs  que  j’ai  du  Roi  mon 
* ' ■ : celui  de 


Maître  que  vous  pourrez  roefurcr  avec 
l’Envoyé  & prendre  confideration  des  roifons  qui 
font  mon  droit. 


1 ’k 


DE  LA  GRAND 


Lettre  de  Satisfaffion  écrite  enfin  pat 
ordre  du  Roi  de  la  Cirande-Brefagne^ 
par  le  Secrétaire  d'Etat  Conventri^ 
au  Comte  dEgmond  Aitéajfadeur  dEfi 
pagne  au  fujet  de  la  l-^soleuce , faite  à 
fa  JSIaifoH.  A ÎVhitehal  le  f6.  ‘De- 
cembre  1(5/ 8. 


MONSIEUR, 

^Ous  ne  devez  nullemcne  douter  que  le  Rd 
^ n’idc  toute  la  bonne  Volonté  que  votre  £x> 
cellence  peut  ibuhaiter , pour  v«is  faire  avoir  u> 
ne  très  entière  Satis£ièlion  des  excès  commis  cnn- 
rre  les  prérogatives  & immunitez  de  votre  Mai» 
Ton  « tant  par  U conbderation  qite  Sa  Majefté  a 
pour  votre  Caradlcre,  que  par  i'eflimc,  & affec» 
t»n  particulière  Qu*eUe  a pour  votre  Perfonne.  Sa 
Majelic  vous  IWeura  elle-même  , lorfque  votre 
Excellence  lui  en  fîc  £t  première  plainte,  & elle  ne 
diieonvient  pas  avec  vous,  qu’il  suroît  été  plus 
dans  les  formes  que  la  réparation  fc  fïic  addreiTée 
direélemenc  à celui  qui  avoii  requ  l’oficnlè.  M^is 
Sa  MajeAc  s’étant  informée  de  l’etat  de  l’aAatre , 
a trouve  qu’elle  avoîc  été  terminée  avant  que  vo- 
tre Ëxcel^ncc  le  fut  addreiTcc  à die  comme  vous 
avez  peu  voir  par  ü rcfponce  à votre  Mémoire  : Sc 
Sa  MajcQc  fe  perfuade  que  dans  ce  qui  a été  Fait, 
il  n’a  rien  été  omis  de  lu  |^ri , pour  fai/c  paroîcre 
qu’cite  a rout  le  foin  qu’elle  doit  avoir,  pour  la 
cunicrvation  des  privilèges  des  Minières  Etrangers 
& pour  châtier  IcvcTcment  ceux  qui  les  violenr. 

Si  doitc  votre  Ëxcdlence  trouve  à redire  que  les 
Tcfohttions  qui  ont  été  prites  fur  cette  affaire,  a- 
^nt  été  addrelfés  à un  autre  qu’à  vous , Sa  Ma- 
j«tie  attend  aulTt  de  votre  c^uke  que  vous  ne  l’im- 
puterez ni  à dic  ni  à Ton  Conicil  qui  ont  agi  de 
trôs-bonne  foi,  & que  vous  conclurez  avec  elle 
qtx  les  Loix  du  Royaume  ne  permettant  pas  de 
renouveller  des  Procedures  Crimindics , contre  des 
délinquants,  i qui  l’on  a déjà  pardonné  , 11m- 
poiTibiiité  qui!  y n de  reme^r  a cette  méprife  ne 
vient  aucunement  de  & part , ôc  c’dl  Monfr.  cet- 
te (<u1e  impoffitMlité  qui  empêche  le  Roi  (contre 
{bn  inclination)  de  donner  à votre  Excellence  tou- 
te la  iâtisfàélion  & réparation  que  vous  defirez , 
tant  dans  la  forme,  que  dans  la  matkre.  C’dl 
de  quoi  Sa  MajeAé  m^a  commandé  de  vous  afleu- 
rer , & de  vous  prier , de  tenir  pour  faite  à votre 
perlôone,  la  rrparanon  qui  a été  décrétée  à l’in!- 
tance  de  Monlr.  le  Marquis  de  Burgorruyne,  mais 
avec  cette  circonAancc  quelle  vous  cft  donnée  par 
écrit,  pour  U rendre  publique  A vous  le  jugez  à 
propos.  Je  luis. 

Whitehal  le  6.  de  Decemb.  idjS. 


Lettre  du  Comte  dEgmont  Ambajfadetir 
dEfpagne  , aux  autres  Mimjires  E- 
trangers  fe  trouvant  à la  'Cour  Bri- 
tannique , pour  leur  faire  part  de  la 
Satisfaéf/on  qui  lui  avait  été  donnée. 
A Londres  le  12.  Décembre  1678. 


MONSIEUR, 


Après  vous  avoir  envoyé  par  votre  Lettre  du 
ly.  d'Oélobre  le  detail  de  la  Violence  que  ma 
Mailoo  avoir  fojffênc  jxndanc  que  j’etois  auprès 
de  Sa  MajeAc  à Nicumarqua  , & communiqué 


E BRETAGNE.  ,o» 

enfuite  le  Mémoire  que  je  lui  avois  prdente  fur 
ce  fujet.  Je  crovrois  de  ne  faire  qu’une  panie  de 
ce  que  je  dois , u je  ne  vous  tnforniois  pas  de  la 
dernière  refponcc  qu’il  a pieu  à Sa  Majeiié  me 
Élire , fur  le  mérité  d’un  cas , dms  la  defenfc  & la 
repiracion  louchant  dircélement  ma  Perfonne , 
comme  étant  celle  envers  qui  Pexccs  s’étoic  com- 
mis. Vous  verrez  sll  vous  plait  par  la  Cope  d* 
jointe  la  conüllcnce  de  cette  latisfaélion  , laquelle 
je  tiens  d’autant  plus  eAîraable  que  Sa  Majelicm’a 
fait  l’hohneur  de  tac  l’envoyer  exprefletnent  par  les 
mains  de  Mr,  le  Comte  d’OlTcry  avec  un  compuinenc 
atiAÎ  obligeant,  & plus  s’il  fc  peut  dire,  que  la 
refponce  même,  la  raifon  que  j’û  eue  de  voosonn* 
muniquer,  Sc  aux  Miniltres  Etrangers  qui  con- 
courent en  cctic  Cour  avec  moi , la  fource  d*une 
affaire  fi  capitale,  me  porte  à vous  en  aprendre 
linué , ahii  que  le  droit  des  immunitez  & préro- 
gatives où  nous  avons  un  égal  intérêt  îclon  nos 
Caraéferes  » ne  fot  altéré  par  de  Faux  redis  qui 
pouroient  en  ôter  la  veriuble  connoiÛance , à quoi 
il  paroit  que  Sa  MajcAé  s’accorde  , puis  quelle 
déclare , qu’elle  a bien  voulu , me  donner  cette  làtis- 
fàélkm  par  écrit  pour  1a  rendre  publique,  je  me 
pcri'uade , Monfieur , que  mon  procédé  en  ce  qui  s'eff 

Eflc  aura  (c  IvHtbcur  de  tomW  dans  votre  apro- 
tion , & qu’en  tout  cas  vous  aurez  la  borne  de 
ro’cn  faire  fav«r  votre  lèntimcrt  & de  me  donner 
lieu  de  vous  tcuioigner  que  je  fuis. 


C§-  XIII.) 

Exemple  remarqtiable.  Lettre  du  Comte 
dhgmont  Miuijlre  du  Roi  Catholique 
auprès  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
pour  les  ‘Païs-bas  $ écrite  au  Secret ai^ 
re  dEtat  Conventri  au  fujet  de  deux 
Chapelains  foupçonnés  davoir  eu  part  à 
quelque  confpiration,  ô'  qdon'  voulait 
examiner.  [Copie  Origuiale.] 

MONSIEUR, 

T70us  avez  pris  la  peine  de  me  venir  dire  hier 
^ environ  les  dix  hcijrcs  du  loir  de  la  part  de  S.  M. 
B.  qu’elle  fouhaicoU  que  deux  Chapelains  de  ceux 
que  le  Roi  mon  Maître  a dans  cette  Chapelle 
nommez  l’un  Dominique  de  Gueuara  & l’autre  N. 
Collins  comporuncTU  par  devant  le  Confèil , leiquels 
feroienc  ibupqonnrz  dxcre  mêlés  dans  la  conjura- 
tion contre  la  Perfonne  de  Sadite  Majeffc , &c  com- 
me le  Roi  mon  Maître,  s’intêTcffc  ü particulière- 
ment  en  ce  qui  regarde  la  conlervation  de  la  vie 
de  Sa  MajeAc  Briianique,  & tout  ce  qui  dépend 
delà  plus  grande  gloire  , j’e.xccutcrai  toujours  en 
cette  Conroroùté  fa  Royale  intention  , & fi  on 
pouvoit , comme  j’.û  déclaré  à Sa  Majeiié  2c  à fes 
principaux  Minillrcs , imputer  jufques  à mon  pro- 
pre Fils  quil  peut , ou  , qu’il  fût  capable , de  la 
Penfee  feulement , de  tomber  dans  un  crime  pareil , 
donc  on  accule  ces  deux  Chapelains  du  Roi  mon 
Maître,  je  le  livrerots  avec  b mênte  rcfgnaticm  2c 
complainmce  que  je  fera  ceux-ci,  afin  que  Sa  Ma- 
jefté  & Ion  Conicil  jugeallènt  qu’il  n’y  a rien  de 
refervé  chez  moi  dans  l’exigence  d’un  cas  fcmbla- 
b!e  J & comme  vous  m’ivez  requis  de  vous  envo- 
yer pr  écrit  b relponfc  de  ce  que  je  refoudrois  au 
regard  de  rimentton  mencionée  de  S.  M. , & que 
dès  hier  je  vous  fis,  je  m’y  foumêisavcc  U ponc- 
tualité que  je  dois,  puis  que  Je  viens  vous  décla- 
rer que  les  deux  Chapbins  (ul<£ts  fc  prciènccronc 
quand , U , où  2(  devint  qui  Sa  Majcllc  i’ordon- 
S 8 s 3 Dcra  ^ 


DigiliZHci  by  Google 


510 


CEREMONIAL 


ocra , pouvant  Sa  Majcfté  difpofcr  généralement 
de  moi  en  tout  ce  (ju’il  lut  plaira  me  prefcrirc  de 
ibn  Service»  ont  à caulê  des  Ordres  exprès  que 
j’en  ai  du  Roi  mon  Maitre,  H qu^il  me  réitéré 
C fouvent,  que  pour  rafteftion  fingulierc  avec  la- 
quelle je  rouhaitee  pafltonement  me  figrwler  en  tout 
M qui  peut  être  àc  fa  plus  grande  SatifeéVion,  je 
fuis.  Monfieur.  Votre  irèa-humUe  Serviteur. 

De  Londres  le  15.  Nov.  1678. 


Lettre  du  Secrétaire  d’Etat  Cenventri 
• au  Comte  dEgmond^rnhaffadeurd'Ef- 
pagne  y qui  avait  bien  voulu  remettre  à 
la  Cour  j^s  deux  Chapelains  y pour  être 
interrogés  au  fujet  dune  Conjpiration 
contre  la  perfonne  du  Roi  y ou  contre  le 
Couvernement.  A Londres  le  26.  No-^ 
vembre  1678. 

MONSIEUR. 

T A Lettre  dont  votre  Excellence  m’honoora  hier 
^ a été  leué  en  prefence  du  Roi  (c  de  toute 
l’AlTemÛéc  des  Seigneurs,  je  vouitfleure,  Mon- 
ûeur  » Qu’on  l’a  trouvée  ü pleine  d’honneur  » ^ 
générofté  tt  de  jufUce  que  tout  le  monde  en  en 
Bemeuré  cnricretnent  fatisait  , & partieuhéreroeot 
Sa  Mijcfté  comme  elle  le  fera  plus  amplement 
connoiirc  i votre  Excellence  lorfqu’elle  vous  verra, 
ddi  en  vertu  de  cette  promeflê  géoéreulc , Moo- 
(îeur,  queSaMajefte  envove  cct Officier,  a£nque 
ks  deux  Perfonnes  dont  U eft  queftioo  lui  ^)ieot 
livrées  par  votre  ordre  pour  cire  interroff^  fur 
ce  dont  ou  les  accule,  je  fuis  avec  autant aeftime 
que  de  refpeû. 

Monsieur» 

De  votre  ExwUcnce  le  trcs*humble  6c 
tres-obeidant  Serviteur. 

H.  CONVENTRI. 
A Whiidiall  le  de  Koverob.  1^78. 


Ltllre  du  Comte  ^Emond  Amhtjfadeur 
d'Erpu^ue  eu  An^terre,  au  Secrétai- 
re d'Etat  Conventri  au  fujet  de  fes  deux 
Chapelams,  aidil  avott  remit  aux  Mi- 
niftres  de  la  Cour,  pour  être  irtterogès. 
A Londres  te  sfi.  Novembre  1678. 


charge  ni  plus  de  preuve  coorre  celui  que  l’on  a 
etnprïfonné , il  me  Toit  renés  cotre  les  mains  » fur 
l’ome  que  je  fais  de  le  relivrer  toutes  les  fois  qu^d 
plaira  à Sa  Majefté , ce  que  je  vous  prie  de  nouveau 
de  lui  reprefenter  » 6c  que  le  rcTpeâ  6c  U vénéra- 
tion que  je  lui  dois , fc  conformera  toujoun  à tout 
ce  qu’cUe  trouvera  bon  de  dLTpofer.  Je  fuis. 


(S  XIV.) 

Relation  de  V 'mfulte  faite  k Londres  an 
Comte  Matueoff'y  Ambajjadeur  de  Ruf 
fiCy  des  fuites  de  cette  affaire  . de  la 
Loi  à laquelle  elle  donna  lieu  cr  de  la 
fatisfalfion  qui  fut  donneeàSaSîajeJlé 
Impériale  CsMriènne. 

T E Comte  Matmff  ayant  refidé  quelque  tetna 
^ en  Angleterre  avec  leCsraélerc  d’^AciWidlâdeur 
du  Ciar  » en  for  rapellé  dans  le  mots  de  JuUlcc 
1708.  Le  dernier  ou  même  mois»  ce  Miniftre, 
qm  avoir  pris  congé  de  la  Reine , 6c  qui  fe  prépa- 
roit  à paflêr  en  hollande  fur  uo  Yacht  que  Sa 
Majefté  lui  avoii  offert»  fot  arrête  en  pleiM  ru6 
par  des  Officiers  de  JuiUce  en  vertu  d*un  Décret 
obtenu  contre  Itû  ptf  des  Marchands  » à qui  U 
devoit  environ  ^yo.Uv.Sceri.  Les  Bdùijty  ou  Scr- 
genu»  le  tircrem  de  Ton  CarolTe  , 6c  comme  il 
voulut  lé  défendre  6c  mit  l’Epée  k U tnOa  » Us  la 
lui  âtéieot  ainfi  que  & Cane  êc  fon  Chapeau  6c 
le  cramèrent  ainû  avec  violence  k Bléeknve»y  œù- 
fon  publique , où  Milord  Ftvtrtiém  » encra  en  mè» 
me  cents  » 6c  il  le  cini  dee  mains  de  cette  canaille^ 
en  refont  (à  Caution,  fans  quoi  ils  reuffênc  boa 
doute  cendulc  dans  une  priron  publique , fuivant  le 
Droit  qu’a  tout  Anriois  d’am  contre  fes  Créan* 
dera.  Cette  Scene  Magrcable  ne  lai&  pasdedu« 
rer  plus  ^ deux  heures. 

La  Rrine  n’en  foc  pas  pluc6t  informée  qu’elle 
prévint  iès  plaintes, 6c  lui  envoya Mr.Boylc,  Se- 
crétaire d’Etat  pour  lui  témoigiw  combien  elle  é* 
CMC  indignée  de  ce  qui  lui  ctœt  arrivé.  L’Am- 
jecta  feu  6c  Aammes  6c  prétendit  une 
prompte  ttperatkm  j mais  le  cas  étoii  trop  grave 
6c  trop  nouveau  pour  être  G-  c6c  deddé  * d’autant 
plus  que  les  loix  étant  confultées,  on  les  trouve 
muetm  fur  un  pardi  événement , qiti  n’avoic  pas 
d’Exemple. 

L’Ambaââdeur  impatient  écrivit  au  Secrétaire 
d’Etat  pour  le  plaindre  dans  les  formas.  Voici  les 
Lettres  de  parc  6c  d’autre. 


MONSIEUR, 

JE  a(M  que  S.  M.  B.  recoenoitra  bien  par  ma 
pixKnpte  reCgnation  à fes  defirs , que  la  miens 
ne  Dutenc  qu’à  la  cotnplairc  6c  a l’wjcir  en  tout 
ce  qu’il  lui  a pieu  de  me  commander  , & 
confonnement  à cela  délivré  cc  niatm,  les  deux 
Chapelains  du  Roi  mon  Maure  a 1 Officiw  * 
été  envoyé  à ce  fujet  par  Ordre  d«  Sa  Majefté, 
j’ai  appris  qu’ils  ont  comparu  6c  été  interrogex  j 
i’un  m de  retour  chez  moi  6c  félon  qu’on  ma 
rapporté.  11  femblc  que  l’on  a ordonné,  fous  un 
prétexte  léger  » de  mettre  l’autre  dans  une 
prilbn  peu  icetuc  j 6c  comme  ces  Chapelains  en 
font  les  feoftioas  dans  cette  Ch.ipcllc  6c  que  par 
ce  chef  ils  font  fous  la  proteaion  du  Roi  mon 
Maître , je  fuis  fbreé  par  certe  raifon  de  vous 
MonGeur  » de  fwre  trouver  bon  à Sa  Majefté  d or- 
donner que  tant  que  l’on  ne  retrouve  pas  plus  de 


I.  Lettre  du  Comte  Matueoff  à Mr. 
Boy  le  Secrétaire  dEtar. 


MONSIEUR, 


A lant  remarqué  dwuisic  tems  que  j’d  l’bon- 
" ncur  d’être  Arataffadeur  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  Ciaricnnc,  Empereur  de  la  Grande 
Ruflie»  à la  Cour  de  Sa  Majefté  la  Reo*  de 
U Orande-Bretttnc , l’amitié  Gnccrc  & Mrticu- 
liere  qu’elle  a bût  paroître  pour  mon  Maître, 
6c  rempreflcmeni  qu’elle  a eu  d’entretenir  la 
bonne  correrpondance  entre  les  deux  Couronnes 
de  la  Grande  Ruflle  6c  celle  de  Grande-flret»- 
gne , l’équité  de  Sa  Majefté  la  Reine  connue 
de  rUnivers , 6c  enfin  la  grâce  H haute  bien- 
vdllancc  dont  cUe'm’a  honnoré  , j’ai 

,»  (T«f- 
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(Tcrperer  <pj’il  lui  plaira  de  me  donner  lâtiafàc*  | 
(inn  proponionée  à TaBront  faru  pareil  • qu’on 
Tient  de  me  lâire  hier  au  fcûr  (ïir  la  rue  qu’oa 
appelle  Cbarlcs-flreet. 

yt  La  caulè  parle  d’elle-même;  & je  veux  (êu- 
lemenc  dire  en  abr^é  que  le  Bvllif  de  cette 
Ville  a eu  la  tementç  de  m’arrêter  dans  mon  ■ 
CaroOe,  6c  de  me  mener  phlonnier  à Blaclcrc' 
ven»  iTUÛlonin^e,  (ans  m’en  avoir  n«i6é  leCû* 
jet  » & de  me  maltraiter  iè  Jettant  dans  mon 
Carofle  6f  le  laiGlfani  de  ma  Perfoonc,  après 
m'avoir  6té  mon  Epée,  Chapeau  6c  Canne, 
comme  à un  criminel , contre  non  rculemcnt  le  . 
Droit  des  Gens , ruàs  aulïi  tous  les  particuliers. 
L’immunité  des  Arnh-ilTadeurs  6c  leurs  Prisnlc* 
ges  facrez  ne  font  que  trop  connus  ^ 6c  quand 
■u  relie , (i  on  allégué  le  prétexte  des  dettes , 
c’dl  d’abord  impudemment , ar  j’«  marqué  ce 
jourd’hui  pour  jour  de  paiement,  6c  loin  que  je 
m’eo  altafle  fans  paicr , je  n’ai  pas  encore  rcqu 
de Lfttredc Récréance,  niPalTcporr,  nid’autrrs 
choies  nceelTaires  pour  mon  c^part  : de  forte 
qu'on  m’a  tendu  ce  piege  uniquement  pour  in- 
uilrtr  l’honneur  de  Sa  Majellé  Czarienue  en  la 
perfonnede  fbn  Reprefenrant.  C’cA  pourquoi  je 
protede  folemneilement  contre  la  violence  ponce 
aux  Droiti  des  Gens , 6c  demande  punition  fe* 
vere  de  tous  ceux  qui  en  font  cou^nbles. 

„ Sa  MajcAé,la  Reine,  qui  cft  C laloulcdu  re- 
jpeâ  dû  aux  AmbalTadcurs  des  Trtes  Couron- 
nées, 6(  qui  a foûtenu  fi  gloriculcmenc  rboo- 
neur  du  Cotntc  de  Mancbc^r  Ton  AmbalTadeur 
3 Venife  , 6c  procure  un  clûtimcnc  rigoureux 
des  OHkiers  de  la  Douane,  les  uns  «(quels 
furent  mis  au  Pilory , d’autres  condamnez  aux 
Galcres , pour  avoir  iaruUc  feulement  fa  geiÿ  de 
livrée,  ne  peut  que  très^juHcment  dilungucr 
l’alhronc  qu’on  vicfu  de  me  faire  par  une  puni- 
tion corporelle. 

„ Le  Comte  de  Zobor  livré  à la  dilcretion  du 
^oi  des  Suédois , pour  av<ur  querellé  fon  En- 
voyé fournira  un  prejudicae  à la  lacis&âion  que 
je  prétends  « n’aiant  rien  plus  avant  dans  mon 
coeur  que  d’éviter  toutes  les  fâcheuTescoorequen- 
CCS , ce  que  je  ferais  obligé  de  ménager  en  cas 
de  connivence  aux  criminâs,  fous  quâque  pré- 
texte que  ce  puiQé  être,  6c  de  me  retirer  lans 
Lettre  de  Recréance,  laidsnc  toute  l'affàre  à la 
dilpoûiion  de  Sa  Majeflc  Czaricnne  mon  Maî- 
tre, comme  au  Proiecfeurdc  lôn  bonneur  Iczé, 

6c  de  foo  Minillrc  ofleolé , 


Monsieur.,  je  fuis , 6cc. 


„ Er»â  figrié , 

„ A.  DE  M ATUEOF. 

„ A Londres  ce  iz.  Juillet  V.  S.  1708, 

,,  A Mmjie$v  Jt  Btyle  Mààfire  Sterttain 
,,  de  Sa  laRemediiaGrojf 

„ dt-BrttJgnt. 


II.  Autrt  Itittre. 

«MONSIEUR, 

„ T^’Autant  que  je  n’ai  reçÛ  aucun  témoignage 
„ de  chagrin  tri  de  la  part  de  Sa  Maj^é  U 
,,  Reine , ni  d’aucun  de  fes  Minifires , depuis  jeu- 
„ di  dernier  le  zz.  du  mots  preiênc , quand  jevous 
« ai  envoié  par  écrit  mes  platotcs  l'ur  raticntêt 
„ commis  contre  mon  Caraâere , 6c  qu’on  n’a 
,,  pas  marqué  le  moindre  regret  à i’occafinn  de 
„ i’odenfe  que  l’honneur  de  Sa  Majedc  Czaricn- 
,,  ne  mon  Msicreafoufrene  d’une  manière  inouïe. 
„ Je  me  trouve  plus  que  jamûs  oU^é  à prefler 
„ mon  déptn , 6c  vous  oe  trouvetei  pas  duu , que 


H je  TOUS  me  de  me  procurer  au  plutôt  6c  fans 
„ dcUi  le  ralîeport , pour  fortir  fans  cefle  de  ce 
„ Royaume.  Je  fuis , 

„ Monsieur,  6cc. 

. ,,  Etait  ftg^ , 

,,  A.  DE  M A T U E O F. 

„ A Londres  ce  ^6.  Juillet  V.  S.  1708, 

,,  A Afu^ar  de  Bayle , Mimprt  éf  Seeretake 
n d'Etat  de  Sa  Majt^iURtimdaUGra»' 
,»  dt-Brttagnt. 

Rtfonfi  Je  Mr.  Style  eux  précéJentee. 

..MONSIEUR, 

” ™ l’honneur  de  le  dire  à Vûtre 

,,  Excellence,  la  prémiérefiMsqûej’atétédiei 
K clic , après  ta  grande  indignité  qui  lui  a été  làice, 
„ je  nte  fois  employé  avec  toute  la  diligence  polli- 
»,  oie , 6c  avec  tout  le  zèle  que  je  piofeflç  pour 
,,  la  Perfonne  & pour  le  Caraélere  oe  Vôtre  Ex- 
„ cellcnce,  à chercher  les  rnoiens  les  plus  c9îca- 
t,  ces  pour  lui  &ire  donner  réparation.  Et  aulTi- 
n îût  que  i’étois  arriTC  à Windlor,  j’üiforiDiii  Sa 
n Majedé  la  Reine,  de  l’nutr^  qui  a été  fait  à 
n Votre  Excellence,  6c  clic  ordonné  de  l’aC- 
»>  lêurer  qu’elle  eft  très-lênnblcmcnt  touchéedece 
>,  procédé  énorme,  contre  fes  gens  qui  ont  été 
>»  coupables.  Et  comme  Sa  Matellé  u Reine  a 
„ toute  l’ellime  imaginaUe  pour  Sa  Majedé  Cza- 
»>  ricnne,  dont  l’amitié  6c  la  bonne  correfpondance 
n lui  ont  été  de  tout  tenu,  6c  feront  toujours  che- 
n rts  6c  très-précieufes,  6c  qu’elle  a une  confufe- 
„ ration  trcs-parikuliere  pour  la  perfonne , 6c  pour 
,,  donner  une  ample  latisraéhon  pour  l’iÆonc  cx- 
„ iraordinairc  qui  a été  fait  à Vôtre  Excelleocc, 
>,  6c  pour  Faire  éclater  le  rclTentLinenc  qu’elle  eaa 
u Elle-mcme.  Le  Confcil  Privé  de  Sa  Majellé  a 
„ été  alTemblé  extraordinûrement  Dimanche  paflé 
„ h Wiiidfor,  ôt  Icpt  des  principaux  Complices 
„ de  cet  Atiemât  ont  été  arrêtez  6c  mis  en  pri- 
,,  fon,  6c  te  Confcil  doit  s’alîcinblcr  encore  for 
„ CCMC  aftaire , aulTi-tôt  qu’il  fera  pofliblc , qui 
,,  fera  jeudi  prochain,  pour  traiter  de  la  même  ma- 
„ niere  les  autres  qui  (è  trouveront  coupables  de 
,,  cette  infoicncc.  Et  Majeflé  la  Reine  a or- 
,,  dorme  à fon  Avocat  Général  de  faire  le  Procès 
„ à tous  ces  gens-là , afin  de  les  punir  de  b tna- 
„ niére  b plus  (ëvere,  6c  la  plus  rigoureulc  qu’on 
,,  peut  le  faire  felon  les  Loix  «ce  Royaume , 6c  je 
i>  fuis  fort  &hé  que  Vôtre  Excellence  marque 
,,  tant  d’empreflement , pour  s’en  aller,  quand  on 
,,  fêroit  bien  - aife  qu’elle  reliât , pour  voir  avec 
,,  quelle  exaélitude  on  s’efforcera  à lui  donner  fa- 
„ mfâilion. 

,,  Pour  moi,  je  fois  au  défeljNMr  que  l’occaHon 
„ eft  fl  facheufe , 6c  le  fuiet  fi  délàgréable  for  le- 
,,  quel  je  fais  profêlTion  « mon  dévouémem , mais 
„ conune  j’ai  toujours  eu  beaucoup  de  pUifir  quand 
„ je  pouvtûs  m’employer  à quelque  autre  diofci 
,,  ainfi  die  me  permettra  bien,  même  dans  cette 
« malbeureurcfe  rencontre,  de  lui  témoignée com- 
„ bien  je  prens  à coeur  ce  qui  la  regarde , & avec 
,,  quelle  paflion  6c  elUme  Je  fuis , 

„ Monsieur, 

1,  De  Vôtre  Excellence,  6cc 
„ Etait  Jtgni , 

« H.  B O r L E. 

„ A Whiiehall  ce  zy.  Juillet  1708. 

„ A Svm  EttceÜenu  Afy^ear  de  Matunfy  Am~ 
„ kaJJadeHr  Extraandaakt  Jk  Sa  Maj^ 
ti  Cttarimm, 

QL  Trth 
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III.  Troifihne  Lettre, 
«MONSIEUR, 


» ÜNCuke  de  vôtre  parole  que  }*ai  obtenue  au* 
„ jourd*hui,  jVtcnciois  depuis  midi  {ulques  à 
„ crois  heures  Sc  demie  après  b refolurion  eo  écrit, 
„ fur  mes  plaintes  rülemncl!cs,quejevotis  ai  portées 
« ce  ta.  du  courant , nuis  comme  elle  rciretnblc  fort 
„ i tant  de  protneilês  precedentes  fans  effet  dans 
,,  d’autres  affaires,  je  vous  le  laide  à vôtre  difcrc- 
« tkm , & je  vous  prie  (eulement  de  me  vouloir 
« procurer  un  Paflêport  pour  bkm  & pour  nu  bnrille. 
« MonTteur,  je  m’attends  au  moins  à cette  bveur 
,,  de  vôtre  amitié , qui  fuis , 

,,  M O R s 1 E V R , &c. 

„ Etùit  pg»f  • 

„A  DE  MATUEOF. 

„ A Londres  ce  t7.  Juillet  V.  S.  1708. 

„ A Mwlkur  ie  Bvjk , Mmijtrt  dr  Stmtain 
,,  tfEui  tU  Sa  la  Reme  de  ta  Gratt- 

,,  Je-BntagM. 

Reponfe  de  Mr.  Boyle, 

«MONSIEUR, 

„ VAl  envoyé  ce  main  à Votre  Ercellcnce  le 
,,  J Padeport  qu’elle  m*a  demande.  Et  pour  ica 
« Ordres  touchant  fes  Meubles  en  ^nc  écrit  il 
,,  y a ^lelüue  tems,  je  m’en  luis  inlwrac  encore 
,,  a la  T rélorcrie , ôc  on  m’y  a alTuré  que  les  Or- 
,,  dres  étoient  donnez,  & que  les  Officiers  de  la 
,,  Douane  doivent  fe  rendre  chez  Vôtre  Excellcn- 
« ce  ce  matin,  pour  Elire  pader  les Equi|)ages  1^ 
«aucun  empêchement,  ic  j’cfperc  qu’on  l’aura 
« déjà  fait  au  contentement  de  vôtre  Excellence. 

,,  Je  me  donne  audi  l’honneur  d’informer  Vôtre 
,,  Excellence  que  les  Seigneurs  du  Ginfcil  Privé 
,,  de  Sa  MajefW  la  Reine , fe  font  afTemUez  ex» 

« rraortËAiirement  ce  midi  pour  examiner  encore 
« cette  affaire  fàcheule.  Ils  ont  fait  la  recherche 
,,  exaéle  de  ceux  qui  y ont  eu  aucune  p.vt , Ôc 
,,  ils  en  ont  Eût  arrêter  dix  autres , ainli  qu’à  pré* 

,,  fenc  H y a dix*ièp<  pcrlbnncs  qui  ont  été  mifès 
,,  en  prifon,  pour  avoir  trempé  dans  cetcc  aâion 
„ énorme  contre  Vôtre  Excellence.  On  a renou*  ' 
,,  vellé  les  Ordres  rres-expreflement  à l’Avocat  Cé- 
« néra!  de  Sa  MajcAc  b Rdne,  de  les  pourluw 
,,  vre  tous  en  julhce  avec  la  dernière  rigueur , ôc 
,,  de  ne  rien  omettre  qui  put  contribuer  à don- 
« ner  I.1  réparation  la  plus  {i^ialée  à Vôtre  Excel* 

,,  Icnre  félon  nos  Lc»x.  ' 

« J’ai  d^a  eu  Hwinneur  d’adurer  Vôtre  Excel*  I 
,,  lence  des  fenrimens  de  Sa  M.i|eftc  la  Reine  fur  I 
,,  cet  outrage,  mais  je  dois  lui  répéter  encore  qu’el* 

« le  ne  fe  relâchera  point  à marquer  dans  toutes 
,,  les  manières  podibles  l’indignation  extraordinaire 
,,  qu’elle  a contre  ceux  qui  ont  Fait  un  aiiront  fi 
,,  Doir  à t’Anibadadeur  de  (on  Ami  & Allié  Sa 
« Majdfé  Czarirnne,  Vôtre  Maître. 

„ Je  ne  fçauriés  finir  fans  remercier  encore  Vô- 
„ tre  Excellence  de  fa  dernière  Lettre  de  hier , en 
,,  l’jffiunmt  que  mon  devoir  auffi-bien  que  mon  in* 

« clmation  m'engage  à m’employer  pour  procurer 
« la  latisfaâion  u plus  anmle  à Vôtre  Excellcn* 

,,  ce,  & que  rien  ne  me  fait  plus  de  pbiûr  que  | 
,,  d’èirc  petiuade  que  Voue  Excclkocc  me  fera  b | 


MONIAL 


,,  luflice  de  crtnre,  que  je  (uis  avec  beaucoup  de 
„ rcfpcél  éc  de  paffioo , 

«Monsieur, 

,,  De  Vôtre  Excellence,  ôcc. 

,,  Eroir  Jignft 

«R  BOYLE, 
,,  A Wbitchall  ce  19.  Juillet  V.  S.  1708. 

« A Son  ExuUeme  Mtmfu»  dt  Matmft 
AmbaJJadatr  Exiraordmant  de  Sa 
Cxxtrienm. 

^ Après  ces  démarchés  £c  explication  de  part 
d autre,  l’Ambafladeur  panit  pour  b Hollande  ûns 
vouloir  accepter  ni  le  prefent  que  la  Reine  lui  fit  ' 
offrir,  ni  le  Yacht  qu’on  avoit  préparé  pour  lui. 
La  Reine  que  cette  affdre  emboraffoit  fur  tout  dans 
les  circonffanccs  d’alors,  pour  plufieurs  rùfbns  de 
Politique  , prit  des  mdures  pour  prévenir  tes 
premim  mouvemens  du  rcfTcntimcnt  du  Czar,  ôe 
après  avoir  bit  arrêter  les  Marchands,  les  Railyif 
& Ji^  qui  avoir  accordé  le  Decret,  SaMajef* 
té  écrivit  au  Czar  b Lettre  fuivaute. 

H A N N E par  la  Grâce  de  Dieu , Reine  de  b 
»,  L\  Grande-Bretagne,  France  & Irlande,  De- 
« firnlèur  de  b Foi  5c.  Au  très-haut, très-p«f- 
« fint  & très'llluftrc Prince,  nôtre  très-cher  Fre- 
« re , Grand  Seigneur , Czar  & Grand  Duc  Pi 
,,  RE  AlF-xeiowich  , Ôcc.  ôcc.  fouhaitc  tout  bon* 

,,  heur  &c  profperité. 

« Tres-Pvissant  et  tres-cuxe  Frere« 

n Nous  ne  doutons  point  que  Vôtre  Majefté 
,,  Impériale  n’ait  été  depuis  qurique  tems  infbr* 

« mée  du  malheureux  accident  arrivé  à vôtre  der- 
,,  nier  Ambonadeur  auprès  de  nous.  C’dl  ee.é* 

,1  tant  arrêté  dans  nos  rués  d’tme  maniae  Info* 

,,  lente,  à rmffigaiion  de  diveriés  periônncs  pri* 

,,  vces,  qui  étoient  fes  créditeurs.  Nous  eûmes 
»,  d’abord  un  profond  déplaiCr  pour  un  tel  affront, 

,,  fait  à la  perlonne  & au  caraaere  de  l’Ambaflâ* 

« deur  de  Vôtre  Majeffé  Impériale  notre  bon  A- 
« mt  & Allié.  Nous  donnâmes  en  conformité  nos 
,,  Ordres  Ici  plus  preffims  à nos  Minülres  Sc  Scr-, 
t,  viteurs  de  le  lailir  des  auteurs  d’un  outrage  û 
I,  odieux  pour  tes  pourluivre  enfuiic  6c  les  punir 
,,  à b derniere  rigueur  des  Loix  6c  Conilituiions 
n de  nos  Royaumes  Impériaux,  pour  avoir  ofe  vio* 

« 1er  d’une  manière  fi  énorme  les  Droits  & Privilèges 
,,  berez  d’un  AaûnlTadeur.  A prefent  quoique  noua 
« sions  déjà  donné  nos  Inffruèâions  Royales  i cône 
,,  Envoyé  Extraordinaiae  auprès  de  Votre  Majcffc 
« Imperulcdereprcbntcrnoeiufleshorreursdecctce 
,,  affaire , & combien  nous  fournies  portez  6(  prêts 
,,  de  faire  tout  ce  qui  eft  en  nôtre  pouvoir  de 
,,  donner  à Vôtre  Majeftc  Impériale  une  due  6c 
' ,,  ample  fatisfaâion  pour  cette  indignité,  cepen* 

I « dant  confiderant  le  tendre  ^rd  que  noas  avons 
j ,,  pour  rinclioahon  6c  l’affiOTOo  de  Vôtre  Majellc 
« Impériale  6c  b haute  effime  que  nous  Eûfoos  de 
' « U continuation  de  vôtre  amidé  6c  bonne  corref. 

I « pondance , qui  pouiroit  autrement  arriver  d’être 
« altérée  par  (M  ioljnuations  buflès  de  peribonea 
« mal  intcntkmnccs  ; Nous  avons  jugé  a propos 
I « de  donner  à Vôtre  \lajcÛé  Impériale  d’uTterieu* 
j « res  alTurancea  fous  nôtre  main  Royale , de  nô* 

« tre  extrêtne  deplaiûr  de  ce  grand  6c  malheureux 
,,  affront  6c  de  nôtre  intention  finccre  d’en  Eure 
,,  toute  U réparation  poffible  à Vôtre  Ma jeliélm- 
« pcriale.  Nous  cfpefons  que  vôtre  même  Am* 

« ckiiradeur  nous  aura  paralJcineiit  Elit  b jullice 
n de  Vous  donner  une  ioformicioa  toipartiale  6c  fin* 

M CCfC 
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«a  cere  de  Vôm  Mj^r  Impoide,  ^ 

„ M àenàcrcment  honoré  nos  Rojrtumes  pur  ton 
ta  Uluûre  préfance  » ne  pcot  être  aue  biea  Infccméc 
»,  dci  Ldx  te  Coo&itutions  • &neveuiU 

„ le  laM  doiue,  par  & grancle  pétietratioa  être  ua 
tt  &voi^>le  de  nœ  loins  â üth£ure  cincVd- 
n ttc  Mijeftê  Iiopérale  que  ton  Anbaflodrur  pour 
tt  cene  Injure , & nous  nous  repotons  enoerement 
H fcr  l’éminente  Ëigefle  fit  équW  de  Voire  Ma- 
n )C0é  impériale , qu’eUe  tom  une  élHnâion  cotre 
f,  l’iffeâion  8c  reftiraeinohrT^d*um  Soeur  pbur 
tf  Vôtie  M»i^é  Imperitk , & ri^raoco  te  ftn- 
n (bloure  de  peu  de  prrfonncsprii^,  qui)  n*étoit 
«*  pat  en  notre  pouvoir  de  préveir  te  depréeenir. 
y»  Noue  nous  pafindone  quevdtrej^dcpruden- 
» ex  oc  pennBtnpw  à Vôtre  Matefté  Impériale  de 
M prêter  l'oroile  à auoiac  rcaursife  repreiêncaiion, 

»,  qui  pUlle  rendre  i envelopa  rmooccnc  avec  le 
f»  coupable»  ou  à diminuer  vôtre  prémicre  amitié 
M envers  nous  » 6c  vôtre  praieôion  à nos  Sujets 
»»  pour  ce  qui  cft  & doit  être  compté  phirôc  i un 
« OMlheur  qu’à  un  deflêin.  Nous  pourrions  en  dire 
»•  davantage  à Vôtre  Majeûé  Impériale  , ù noos 
»»  n’étions  fermement  pesfuadcx  que  U propre  boo- 
» té  te  aArâion  de  Vôtre  Majeôé  littKrye  fera 
t$  une  meilleure  apnlogfe  pour  nous.  C^cA  pour* 

,»  quoi  oous  hiflbns  enrtéremctic  cette  anaire  à b 
,»  oonfidéradon  tadulgertcc  de  Vôtre  MajdU  Impe* 

M nide,  te  lui  finihfetane  un  Rogne  long  6c  heu> 
t»  «eux , Nous  la  recomtnaadons  à la  proteâioQ 
,»  de  Dieu  Tout-Putfint.  Dqnné  à n<^  Pains, 

0 au  Château  Royal  de  Windror  k 19.  de  St^ 

„ cembre  dans  raonéc  de  Nôtre  Seigneur  170s , 

„ ôc  de  nôtre  Régné  k lepctènie. 

„ Vôtre  três*afieâionnéc  Soeur , 

„ A N N E , R I i N c. 

La  Rdne  reçut  h Lettre  fuivaoie  du  que 
ce  Prbee  lui  evoic  écrite  doMktcmt  qu’eUehn  •> 
crivoh  b précédcnce. 

'^Oii  mtmmm  frmotn^  fém  Vt0ré  m- 

^ t^grtmm , «««si  ânimt  cens  & 

êoTSrt  tx  jfuJr*  4t  Mstmf  Lêgati  mflri 

sd'Aidtm  mmÊtdlu 

mm  mltiutm , fmmttU  mum  LrjçaftM  % f^»0m 
vêUJéStnsm  i Méi^sh  y^fkd  Amàni 

tmm , Lmimi  to  mm  rtfiJemüf  Vi^nt  » t»  PisttÀ 

mUcJ , ffétmiJttétJ  cv  MMêraé, 

p««r)  mimniiii  Fmmk , Jtr  fimdmti  Kiss* 

CiMbrtw  ( , wsre  Lttnmm 

rnttr»  PiMeâ  Gmbm  Java  » ^ am  mmJitd  SMv- 
fkjm  émané  , «riwAwi  màiêtiu»  d|ÿr> 

fù  f{àu  Fmmmlts , Rhaimm  vi  Bàrhard  ktpm» 
gmJât  sosi^avyMf  GisJm^  Cmmd  , fjés  Jp$bmJ$t 
vt/lmumé  Utxjmeée  tmnJ  ^mmmJ  ^<mm,  jiuae 
mm  Jiiiim  ifui  CmnSms  Àhm^  Eimmm , or  fto- 
Jm  fédm»  m fehtmihm  gemhbm  fifpim  mmm 
mdmet , m^î  ngarwfi^mè  fimmmdHi  -y  <r  mmtmè 
jlatohwfe^r  9f , Jmm  JtÛm  Ns^r  Ltfftm  titmm 
timttim  «HSrv  vkhmmm  & ktmimmm  tmmmdkttt- 
mmt  Mrrniÿa , émrm  todMsr,  mmim  mmmim 
CârnfiUtmm  flémmt , mmjm  ht  m fm  Hhtdmm 
ttmmet  & rà  Jmrt  mtfima . slopr  m frmi^ 

mtm  ime^nâ  aeifsaaw» , woéÿSri  jn^nm 

àUgifir*tmi  A/aemtmm  éJ  éttenimmm  étài  Ler*ti 
fm  70.  hkk  fmn  ftri  ) th  dky  m fimm- 

rniUm  meremm'wm  dehma  mmmtmm  pndimnt , (fe 
tÊti.0$mTmti4t  n raptouti  àtrum  mifr^rmy  tmmh- 
m^>'rhmda  vé  mfefdd  ta 

fawim  dmmt  Bithrivm  mrnifatmm 
tntdidwt. 

Et  fumvu  dtàhtt  Lagarm  aofttr  hte 
atrtx  tffrthràm  dlMoU  Smtum  tmufUâVitM 
Tomb  II. 


immm  bk  tpm£  rtftnri  mm  fmterat  ^ tmetm  Seere^ 
tflVMu  fVm^hm  dtdam  dmmw  mttt^prmt  y mm  fr»  Ü* 
hmmmk  m,  /td  {oM  cvAônr^Sar^  tomfhl)  «r  oeuUrit 
faftt  be^  mamt  fmh  ]èU  ftreeit  Trjffatim/tf 
mmih  mhmt  Legal»  Ni/in  kvmmm  mimmi  Citfj 
feAkà  ymrtt  giWMu* , 4^  ah  mmmhii  mjmhthmea^ 
rmÜtmm  Lmatt  frtHgÜj  ptràaty  ei  ^tnm,  rec^y 
ode»  at  fuennim  Legatmt  mefier  mmt  jmvammtk  r» 
ftr$  0<  JtttUiiu  y amfmifm  finrit , fi  dettmsmh  de* 
mm  reMmere  , sc  fofi  mapuom  xtmjmi  pnmvaürnm 
Jiht  Lheruttem  fmantrt. 

ÜOfm  ém/mm  hte  fmtrMa^  im  Pvjma 
Laatt  tfmmtma , rare  imarum  tri»  hm^athenu  & 
mSihiy  mmbi  mmui  mer  tUamti  éoJaa  Mudu, 
ym»  QmtuoÊt  mm  fihtmmmdi  frtfmtms , fid(y  om- 
«fld  Jt/hamt  y Htfirum  •pOmat  Ledit  Mê^mtem  » m 
prmfHr  mt  t»ghmm  à Réglé  Ri^4  Mejejtate  txfete~ 
rfyiém  Ptrjmd  Lefatt  mfin  miti  mtmmre  etom 
evtrfimt  Juris  (Smtmm  êÿwriv , fréz-u  dt9t  l'kt’ 
Ctmrith  y Hti  tttim  mat»  mmterire  feiame , pr»  e»  ^tèi 
aèem  etmmmeAtfinm  rnfêi  patrare  me  detmmem  Le- 
Mtfwcf  rtfiftmtj  tmm  ^ Ut>  sanm, 
rmadtM  Lefahmm  tmd»  fmt»  tavi* 
pmhted  mÿurrty  frafimffinm y amm&mt  m;fi pe^MV- 
rmm  fiofrimee  emmftLmrmme  ywtit  Gemimm  Jefrwf 
temm  md  ^ispartitoMm  rtom  rnmm , tmm  ^ mertm- 
teemm  ietemtknit  dtfi^r  (mtf  dffitm  ex  trererv» 
timii»  htmdmnam  vieerem  mmieMmm  W m,  mfl 
irmjm  Imperim  lahfaw)  tmaftmm , mà  ét"  mfmme 
hifi^  fitkrti  eemrfiktem  papetfamte , bifide , jmxtm 
rifieem  fmrkam  abim  merdt  fmpfiia»  m omniim , eut 
emfiigmtmmy  mdphfmhmm  tmaumeiim , yU  — wjyar/-. 
fa»  Legmtam  îvtfimm  mf^Mjt  y emterb  md  exom^ 
pimm  y lÿmMmÊmm  fe^ehen  mmmut 

/mper  idem  L»mtm  vîtert  dmtermm  fiU  ex- 
Tifj^nvi»  MmfefimH  Vejhee  depderimm  mfirmm  fii/imi 
expmet  & M/^efirntU  ^fhre  Manfir»  pt  AmU 
trîi  degmti  per  mjhei  deelmrmtmm. 

Ne»  hermmus  »ê  eepmammkmtt  hltdtSatk  V^lree 
héeteeJedu  feyiu  igmmmiue  udom  [MtAailimemy  et 
mmgrt  , fé  fHÊehn  Mefifimi  V^m  hm»  r»rà^« 
Rettêwàtre  pemU  eépiêÊd» , b*c  mmH  \ '■  ehimjmi  rtf^ 
nmmrt  ‘mmdütri  tétait  eeh* , Msêj^e»  tur«  mj^itmrmtm 
emmhmmtmrreVe^n  ergm  tm  mrmémMu  mm  dtùeper^ 
r^Ar  deatmmmmy  aJxHfp!  ephmemttffef 

rmt  mJe  mmiihtt  attmimrnmdHr  y m Ht  defeém 
idfnee  hemnym  n^uivmlmh  Jmtij^niHemh  mdigamtmr  , 
emmdtm  ■ mejmtt  miprmce  pretxrdP^  ihtd»  > fmd  mehit 
pmtetmtLerfi  afiimmhmi , fmd  'met  Mm^efféOtt  y<ffrre 
AmtePimm  prefifthmer  , rmtime  màmXmrd*lpUct- 
re»^ 

Dr  emere  mi  Mm^t  Dmmimm  , Ntfird  Ctmrm 
Mmjtfiêti  fm9r«m»Vmmim%  Mri^efijlt  Vtfhre  dmttmr^ 
mmm  'cafaiiwini»  , fmafhmrnijmt  Rtgmrmm  Rmmm 
pmmmmr.  Dmhmittwr  ht  Expe-Bttme  m^d  JtdSeâ  md 
Riom  Smimkime  mppeUmrmm  Ammi  îdmtr.’hmteChnêi 
1708.  die  17.  5<jnmrfm  S.  V.  tmpèrù  ih*# 

17.  Vefiree  Retire  MmjifimtUt  Prepmjin  Fivter.  ' 

SiptmTtim  ermt  mmm  prtprtd  Smeré 
Sm  Cx^tee  Mmjeflmiti , 

P E T R U S, 

Jmftrmu 

Cornes  OB  COLOFBIM. 
hfmt.  ' 

PBTmvs*SeAfrt«or  Seerotarhis 
Intîmi  ConClR 

Comme  cette  sffirire  fe  traltok  par  Letrres, 
eOe  ne  tHit  manquer  de  traîner  brv  tems  à eau6 
3*  k dmnee  des  deux  Cours.  Le  Parlement  <fAn> 
ÿeter re  s’sflcmbk  tkns  cet  imervik , tt  cet  ere- 
nenwiK  «tin  fbo  iq^tlon  jufques-tt , qukyant  ^ 
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b&c  unAâe  d’Ammûie  pour  tous  les  crimes  com- 
mis depuis  i^9f-  jui^u’au  jour  de  cet  Aâe«  oo 
en  excepta  ceux  qui  avoient  mluUé  rAmbafladew 
de  Ruffict  qui  furent  pourruivia  en  Jufticc  8c dé- 
clarez coupuks  par  les  Jurez  » fans  qu'on  pût  leur 
inAigv  aucune  peine  à coûte  du  filence  des  Lois. 
Void  U Adtc  des  Lettres  écrites  de  part  8(  d’au- 
tres 8(  qui  mectroot  les  lecieucs  mieux  au  fait  que 
i'extrûc  qu*on  en  pourroit  Ciire. 

Lettre  de  Mr,  Bo^U  au  Comte  Afarueojf. 

MONSIEUR, 

JE  n’n  ps  roult^ répondre  d’abord  i I*bonneur 
des  deux  Lettres  de  V6ue  Excdkocf  du  xj. 
Novendar  8c  du  4.  de  Décembre  palTe , nouveau 
IHIc;  pree  que  je  ne  pouvois  pas  informer  Vôtre 
Excellence  de  la  ikisfiétion  que  nos  Loix  deonc- 
rokne  contre  ceux  qui  ont  fait  cctie  grande  indi- 
gnité k la  Perloone  de  Vôtre  £xceU»ce  j mais 
cotnmc  je  craim  qu’un  trop  long  ûleoce  ne  puillè 
être  pris  pour  quelque  manque  de  reTpeft  envers 
Vôtre  Excellence , ou  que  je  n’euSê  pu  aSèz  de 
foin  de  faire  faire  tout  ce  qui  dépend  ds  Sa  Majefté 
la  Reine,  pur  pocurer  la  réparation  promire,  je 
ne  pouvoi»  donc  pas  diBerer  pus  long  tems  à Bure 
réponfê  à Vôtre  Excellmce , pour  l’jdlurer  que  le 
kiut  rcilêniimenc  qu’elle  témoigne  de  reoonneaf- 
fitmt  qui  lui  a été  fait , partkulieremcnt  dans  fit 
Lettre  du  aj.  de  Noveabre  paOë,  ne  fàuroic  è- 
tre  plus  grJ\d  que  l’indlçution  que  Sa  Majefié  la 
Reine  a dle-m^  fur  ce  futet,  8c  je  oc  doute 
ps  que  MonCcur  DaxToUe,  fdoD  les  iaftruâfons 
qu^üenaeués,  n’aura  déjà  &c  (avoir  à Vôtre  Ex- 
cellence que  les  formes  indÜpenfàNcs  des  Lofat  de 
ce  Ropume  tr’admcttroiu  point  une  déieriaiustton 
finale  de  cette  aBaire,  juB^ues  aux  fetnees  pochai* 
ses  de  DOS  Cours  de  Juflice  } et  qui  ail  S bko 
connu  8c  fi  conftammenc  r^é  ki , que  pour  punir 
quelqu’un  pour  des  crimes  Tes  plus  stroccs , mi- 
me contre  » l’erfoone  âaée  de  Sa  Majefté  la 
Reine , on  lui  dote  fiire  foo  procès  fèloa  les  fbr- 
mes  accoûroméc^  8c  ccifcUcs  dans  ce  Pais-ici.  Je 
me  perlUiide  que  la  péiiétracion  8c  l’cqukéde  Vo- 
tre KxccUence  U feront  bien  diftinguer  toujours 
entre  Tinfolence  8e  la  brutalité  de  quelques  pani- 
culiers  in^fez , 8c  la  norques  d’une  eÛine , 8c 
^une  cenfidemkm  trct-ringuiiere  qu’dte  a reques 
en  ^tes  rencontres,  tant  deSaKujedé  URdoe, 
qw  des  Perfoincs  ere^oyées  dans  les  plut  fautes 
du  Gourernttneat , 8c  qu’dnn  die  aura 
la  jui^e  de  croire  qu’on  n'auroù  pas  manqué  de 
donner  une  fâtis^éHon  très-ample  il  y a long  tems, 
fî  les  raouDS  de  le  foire  ici  ètokRC  aulS  promts  8c 
praÔkabin , que  l’indinaiion  de  Sa  Majefié  la  Rei- 
ne c(l  portée  a contenter  ^ MajrBé  Ctarienne 
ià-dedus.  J’efpere  dooc  que  Vôtre  Excelicnoe  re- 
pre&ntera  cette  aBstre,  à ladite  M^eflé  Ctnkn- 
ne . de  la  manière  U plus  fàvonble , en  raflnrant 
qu’on  n’a  rien  omis , 8c  qu’on  n’omettra  rien  pour 
procurer  route  b réparsHon , que  b plus  grande 
r^^ueur  des  Loix  kmdaraentales  de  ce  Royaume 
pourra  donner.  Et  à b fin  (t  cela  ne  fe  trouvoic 
pas  fuBifiinr , 8c  qo’on  pût  fugeerer  quelque  dK>- 
le  qui  f(BC  au  Pouvoir  de  Sa^lijcAc  b Reine, 
par  bqudlc  die  pullTe  montaeé  Pcxtrètne  infigna- 
cibn  qti’dle  a d’un  tel  aflrooc,  ce  qin  coniribuera 
à cncreceoir  l’aniirié  8c  bbonnecorreljxmdaoGten- 
tre  elle  8c  Sa  Mijeflé  Czarienne,  elle  ne  Lnffara 
pas  de  côté  d'être  toujours  prête  i le  tidre: 
6c  dans  rette  rue  j’al  propofé  demieFciMlK  par 
ordm  de  Sa  Msjdlc  ta  Reine  au  Pariemeot  de  b 
Grande- Bretagw,  de  faire  drcBer  un  Bill  pour  é- 
nblir  fie  garantir  las  Privil^^  da  Ambaflâdeurs 
8c  d’aunta  Mtoiflrai  Etrangers , jaot  pour  proycoir 


de  pareils  outrages , à l’avenir , qttepour  Kredoir 
en  même  tems  a tout  le  monde  ctxcbtea  Sa  NÜ- 
jefte  b Rdnc  8c  toute  b Nation  Britannique  de- 
tcflent  b violence  uid  a été  faite  k la  Perlinae* 
8e  au  caraélere  de  Vôtre  Excdlcncc.  Mais  com- 
me Sa  Msjefté  b Reine  ne  foubaite  rien  davaoc^ 
que  de  pouvor  donner  une  fârisfâAion  fuffibme 
dans  cette  afBnre , 8c  qu’dkeft  entièrement  (Bi'po- 
fee  k Ëdre  tout  ce  qui  dépend  d’dle  pour  en  ve- 
au  but  , dnli  on  fè  perfiade  que  Sa  Majefic 
Czarienne  ne  LdlTerB  pas  d’avoir  un  fi  jufte  égird 
pour  l’aourié  de  Sa  Msjcfté  U Reine,  8c  pour  les 
■ncieimei  AUbnevs  entre  la  deux  Couroima, 
d’elle  ne  prenèra  point  à faire  da  ebofa  impoP 
hbfes:  8c  qu’elle  n'cnnTpreadra  rien  qui  paillé 
donner  quelque  feinte  i u bonne  cormpoodtace 
qui  a fùbfiAe  jufqua  id  entre  Leurs  Msjci^ , 8c 
qui  durera,  comme  j’dpcre , pour  toujours.  J’ai 
la  btisfàâioa  d’informer  Vôtre  Excellence,  que 
Sa  Majefié  la  Rdnc  ayant  appris  que  deux  jeûna 
Prloca  Mofeovites  Parens  de  Sa  Majefié  Czarieo- 
ne  étoicnc  «rivez,  dans  ce  Royaume,  elle  donna 
onlre  qu’ils  fcrtÀnc  reçus  8c  traitez  avecbdiftinc- 
rioo  8c  le  refpeél  qui  convicnneot  à leur  haute 
qualité.  Pour  b port  que  j’aurai  nun  même  aux 
ordra  de^Sa  Majefié  b Rdoé  dans  cette  occafton^ 
je  m’en  icquicerai  avec  beaucoup  de  pbiOr , 8c  je 
puis  adurer  Vôtre  Exodlcoce  en  mêoK  tons , que. 
Perfbnnc  au  monde  n’aura  plus  d’empreffianeoc  à ^ 
lui  marquer,  dans  touia  là  rencontra, quilémo- 
(enteront , avec  combien  d’dlime  8c  de  rcTpc»  fo 
fub, 

Movsiivm, 

De  V^re  ExceUence, 

® H.  B O Y L E. 

A Whkeiiall  le  ii.  Janvier.  K S>  i?09- 


I V.  Rrpet^e  du  Comte  Matueoff. 


MONSIEUR, 

J’AI  reçu  rbonoeur  de  vôtre LetOTdaéedcWit- 
tefaall  b 1 1.  de  c»  mois  V.  5.  8c  j’y  d trouvé 
afiéz  de  dcclaratioas  6c  de  promefles  pour  l’avenir, 
en  ce  qui  regarde  la  répartritm  de  ratlront  bas  pa- 
rdi que  j’ai  iouBert  de  b popnhtce , bfqaella  pro- 
mefib  s'tdreBenc  à Sa  Ma;céé  Czarienneraon  Md- 
tre  de  b port  de  Sa  Majefié  la  Reine  de  b Gran- 
de-Bretagne i mds  au  fumlus  tout  ce  que  j’ai  pû 
y remarquer  de  plus  eonuderable , c’eR  la  propofi- 
rion  que  vous  avez  portée  au  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne • par  ordre  de  b Reine , afin  d'établir 
par  b Lot,  b fîbecé  8c  l’oblervarlon  da  Prtvfie- 
ses  lierez  des  Ambafbdcurs,  8c  lurrcs  Midftres 
Etratmefs  reûdens  i b Cour  de  Sa  Majefié  b Rei- 
ne. C’eft  un  moyen  fort  propre  pour  difliper  Ib- 
larma  qui  les  avait  iîKîs,  depuis  l’ootrage  qui  a- 
voit  «te  fià  a un  MlnlBre  du  prémicr  rang.  Mds 
uci  inettea  moi  de  vous  dire  qu’au  rdle  , rien  ne 
refléiidsb  mÊm  à'  b btisfiiâioo  que  Sa  Majefié 
Ciarfeone  demande,  puisque  b reloiuôon  dewi- 
rivé  manque  encore,  8c  qu’on  b renvoyeaux  Loix 
pardcalieres  du  Pais,  par  où  trdneramiréenion- 

rur , b I envoyant  d’un  tems  à l’autrr,  8c  dede- 
en  ddd.  Srtl  a été  au  Pouvoir  de  ^ Majefié 
b Reine  , de  demoitder  l’avis  du  Parlement  pw 
l’etabUlIèment  d’une  Loi  nouvelb,  touchant  rim- 
municé  cbt  Minitires  ctrangeA,  8c  pour  cmpêdaor 
la  vioboces  qu’on  leur  pourttét  fdre  k l’avenb^ 
n’a  t-on  fut  pû  en  mêma  tems  prendra  ibi  mdùres 
pour 


de  la  grande  BRETAGNE.  jif 


M»1l 

Idon  ▼ 


de  raftront  ptflé  êc  deicftc» 
t TÊcre  lectre , de  Sa  Majeftc  la  Rciiie , & par 
toute  la  Naikm  Britannique  ? 11  dl  tteS'aiie  de  le 
faire*  pour  peu  que  Sa  Majdlc  URdne)  aiiplai* 
fur  d’entretenir  l’amitié  avec  Sa  Majeftc  Cïarien* 
ne,  comme  Sa  Majcflé  Czariemie  l’entretient  avec 
elle  > de  de  conferver  le  Droit  des  Gens  dans  la 
vigueur  comme  tout  l’Univcrt  le  fait , ce  que  l’on 
doit  d’autant  plus  auendre  de  Sa  Majcflc  ta  R«- 
oe  * qu’elle  a ci-devam  beaucoup  contribue  à ladi- 
te coofervarbn  en  dcmandaiu  férmeraent  à 1a  Ré- 
publique de  Venilc  fanthaélion  de  la  violence  qui 
avcHt  été  Ëtite  à ion  AmbaHadeur  Mylord  Man- 
cheBer  • (qimique  l’infuitc  n’eût  été  laite  qu’à  là 
Barque  & à Tes  DomcBiqucs)  tellement  quele Sé- 
nat * nooobflam  les  Loix  très-anciennes  de  la  Ré- 
publique > a été  perfuadé  à fuivre  le  Droit  des 
Cens,  & à contenter  rAinbaGTadcur  de  U.^tuoicre 
qu’il  le  ddîroiCy  £c  qu’il  le  demandoit.  Vous  lôu- 
baicetf  Monfreur»  par  la  même  Lettre»  que  je 
£a(Te  rapport  à Sa  Mastic  C-uricnne  du  retarde- 
ment de  vôtre  Judicature,  qui  cmpcclic  qu’on  ne 
fioiGc  cette  aftairc  (qudquc  depuis  lix  mois  que 
l’accident  arriva , on  uuroic  pu  crès-commodcmenc 
i'ajuller)  mais  cmntne  vôtre  Lettre  ne  content  rien 
de  définitif  au  lujet  de  la  fatislàiflion , je  fuis  au 
deièfpoir  de  oc  pouvoir  point  complaire  à vos  fou- 
beitset)  n'ayant  aucun  fujee  de  drelTcr  mes 
' rapports  ^ cette  forte.  Je  le  puis  d’autant  moins 
que  j’ai  requ  b rélbiution  pofitive  de  Sa  MajcHc 
OiarietToc  lur  cette  allaire  , comme  aulTt  <ÿs  Or- 
dres poüericurs  de  fulliciter  inlbmmçnt  la  rcponlc 
de  Sa  MtîcOé  la  Reine  à la  Lettre  de  mon  Klaî- 
tre  I & une  Rclblucion  Cathegorique  » fi  on  veut 
obfcrver  le  Droit  dcs  Gens  à l’égard  des  autres 
Puiilinces»  ou  non?  C’dl  pourquoi  en  exécution 
des  ordres  que  j’en  ai  reçus  nouvellement  • je  vous 
prie,  Monlicur,  de  vouldr  m’honnorcr  d’une  ré- 
ponlê  fur  les  points  ci-dc(lus  mentionnez , après 
que  vous  en  aurez  expufe  le  contenu  à U Reine, 
afin  que  cette  afiüiirc  ne  foit  pRis  difteree»  car  le 
retardement  que  vos  Loix  y apportent , ne  donne- 
roic  aucun  contentement  à Sa  Majdlc  Czarknoc. 
Pour  ce  qui  cH  des  honneurs  qu’on  va  Elire  » par 
ordre  de  Sa  Majeüé  U Reine , à deux  jeunes 
gneurs  , que  l’on  croit  Princes  Molcovitcs,  Pa- 
rents de  Sa  Majcllé  Czaricnne  ; & qui  font  pre- 
(cnicmcnt  d Londres  jic  puis  vous  aSurcr  que  hors 
le  Prince  Impérial  Héréditaire,  Sa  MajcHc  ne  comp- 
te Perlbnne  en  fon  Ai^uftc  Maiiùn.  Ce  font  Jeux 
jeunes  Seigneurs  d’IUuurc  naiitince,  qui  ont  l’hon- 
neur de  fon  affinité , & qui  voyagent  magniio  -, 
pour  voir  te  monde.  Sa  MajeAc  Czarknne  ne  de- 
mande point  qu’ils  (<Mcnc  défrayez  par  aucune  Puif- 
làacc.  Ils  wu  iufR£uiin>enc  de  quoi  birecux-mc- 
mes  leur  dcpenlë  : £c  sMs  s’avifuknt  d’accepter , fans 
ordre  de  leur  Maître , ou  le  logement , ou  quoi- 
que ce  foie  de  cette  nature , ils  en  lcroicni  reipon- 
labtes.  11  ne  me  rcOe  plus  que  de  vous  remercier 
de  la  bonté  que  vous  me  témoignez , £c  dont  vous 
voulez  bien  m’aflurcr  pour  l’avenir:  vous  offrant 
marédproquc  promptitude,  à vous  témoigner  l’cf- 
time  trcs-paniculicre , & la  paflion  Euu  rclcrve, 
« avec  Jaqucllc  je  fuis, 

Monsieur,  &c. 

Signe, 

M A T U E O F. 

A la  Haye  le  y.  Fevr.  1709. 


Toux  IL 


Lettre  de  Mr.  *Dayrolle  Secrétaire  de 
la  Reine  à la  Haye,  au  Cont* 
te  Matueoj}'. 

MONSEÏGKEUR, 

IL  rtous  dl  aiTîvé  hier  au  foir  cinq  polies d’An* 
gleierrc,  & apprenant  que  Vôtre  Excellence  ne 
doit  être  ici  <{ue  lur  la  fin  de  la  (emaine  , je  n’al 
pas  voulu  manquer  de  l’informer  lans  différer, 
comme  )c  le  lui  ai  promis,  & en  exécution  de 
mes  ordres , de  ce  qui  s’ell  palîé  en  dernier  lieu 
en  Angleterre  fur  fon  affaire. 

Je  dirai  donc  à Vôtre  Excellence,  que  le  14.  du 
mcHS  pafTc  les  Perfonnes  de  l’arrêt  de  Vôtre  Ex- 
cellence , ont  comparu  dev'ani  le  Lord  Chef  de 
Julltcc  Huit,  à U Cour  que  nous  appelions  The 
Rgiui.  Les  deux  Secrétaires  d'Ecat  de  Sa 
Majcilc,  Mylord  SunderUnd  & Monficur  Boyle, 
y éiuienc  preiens  avec  un  grand  nombre  d’autres 
Perfonnes  de  confideration , pas  moiiu  ddîrcux  de 
voir  les  coupables  punis , qulls  ont  pris  part  à I*m- 
fultc  Faite  à Vôtre  Excellence.  LWulàtion  fut 
portée  contre  Thomas  Morton,  & autres  Créan- 
ciers de  Vôtre  Excellence,  contre  le  nommé  Bcn- 
fom  Procureur  employé  à lever  les  ordres  exécu- 
toires pour  arrêter  Votre  Excellence,  & les  deux 
Baillifs  qui  l’ont  arrêtée.  Les  parties  ayant  été 
ouies,  le  Procureur  fc  le  Solliciteur  Général  & 
autres  Perfonnes  éclairées  dans  b Loi , a^ffant  pour 
Sa  MaieÛé  , après  un  long  & confulerable  Flai- 
doyé,  1c  Jury  compofe  de  Gentil-Hommes  de  dif- 
tinclion  & de  fortune  dans  le  Comté , eboifis  par- 
ticulicrcnKnt  pour  ccttc.occaOon,  dcdarcrcnt  les 
Perfonnes  mentionnées  dans  rinformacion , à la  re- 
lcrve  du  nommé  Joung,  contre  lequel  il  ne  pa- 
rut point  de  preuves , convaincus  d’avoir  complo- 
té, U confpirc  cnlcmble  d’arrêter  b Perfonne  de 
Vôtre  Excellence,  la  connoitlanc  revêtué  du  Ca- 
raclere  d’AmbaQadeur , & caufer  par  ta  de  la  me- 
fmtelligence  entre  la  Reine  (t  Sa  Majellc  Czaricn- 
nc , èc  d’avoir  aflàiîli , arrêté , emprifonné , & mal- 
traité ladite  Perfonne  de  Votre  ExceUcnce.  Les 
Jurez  aiant  ainfi  Fait  leur  ra{^>ort , fie  le  cas  étant 
il  extraordinaire,  d’une  très  grande  importance  fie 
cntiéreroenc  nouveau,  & bns  exemple,  dans  nus 
Cours  d’Angleterre  , le  Lord  Chef  de  Jullice  ne 
pût  fe  rcibudre  de  prendre  l'ur  loi  à b déterminer , 
nuis  remit  le  point  des  privilèges  des  Ambaflâ- 
deurs  , favoir  lufques  où  les  Loix  du  Royaume 

Jicuvent  s’étendre  pour  b punition  de  ceux  qui 
es  violent , à un  examen  qui  fe  fVra  devant  lui , 
aflîflé  des  autres  Juges  du  Royaume  le  prochain 
terme.  V'^oib  où  en  dl  l’afiairc  prcfcnccnacnt, 
elle  n’efl  pas  entiércinent  terminée  , mais  les  ac- 
culez font  trouvez  coupables  du  lait,  fie  b puni- 
tion fera  folemrvellement  debatué  devant  tous  les 
Juges  du  Royaume,  le  cas  n’aiant  jamiUs  etc  au- 
paravant connu  dans  notre  Loi.  11  faut,  s’il  vous 
pbit,  que  Votre  ExccUcncc  ait  encore  un  peu  de 
patience , pour  voir  la  dcctfKm  finale  de  cette  pro- 
cedure, fie  le  contenter  en  attendant,  avec  fa  pru- 
dence & modération  ordinaire,  des  efforts  de  Sa 
Majeflé  dans  b pourfuite  des  coupables  , n’ayant 
rien  été  oublié  de  là  part  à cet  égard.  Car  (î 
nos  tôrroalitez  paroincnt  tardives  fie  ennuieufes, 
c’efl  à quoi  on  ne  peut  remédier  par  aucun  cas, 
étant  partie  de  notre  ConilitutUm , à quoi  un  cha- 
xun  eft  oblige  de  (c  foumettre  dans  le  Royaume, 
j’ai  eu  l’hooneur  d’entretenir  déjà  tant  de  rois  Vo- 
tre Excellence  fur  ce  fujee , que  j’efpcre  qu’elle 
en  ell  pcrfuadcc,  fie  des  imentioas  très  fioccrcs  de 
Sa  Majeflé  à faire  tout  ce  qui  dc^pendra  d’elle, 
pour  reparer  l’injure  lui  a etc  uic,  fir  à fon 
T c t 1 carac- 


i by  Goof^lc 


jitf  CEREM 

can£Vere.  Je  ne  doute  pas  que  le  tout  ne  fe  cer> 
mine  à U uti&iàâion  commune, 
profond  reTpe^l. 

Monseigneur* 

De  Votre  Exallcnce. 

Et^ 

JA.  D’  A ! R O L L E. 
A la  Haye  le  lo.  Mars  N.  5.  1709. 

V.  Rèponfe  du  Comte  Matueoff  k Mr. 
1^'Ajfrolle. 

MONSIEUR. 

JAurois  foubaicé  que  votre  Lettre  d’hier  m’eût 
apporté  une  réponlè  |^us  deünitive  qu’elle  n’a 
f«r.  En  attendant  que  j’aye  l’occaûon  de  m’en 
écl^rctr  de  bouche  avec  vous . ce  qui  len  aufli' 
lôr  que  j’arriverai  à la  H«c,  je  vous  pie  d’ecri- 
re  à votre  Cour  encore  aujourd’hui  : Que  je  de- 
mande réponlè  à la  Lcttieque  Sa  MajcHé  Czarien- 
ne  mon  Maître  a écrite  à Sa  Majelté  la  Reine  de 
U Grande-Brctaçne,  & à celle,  que  j’ai  écrire  en 
dernier  Iku  à Monficur  Boyle  Ton  Secrétaire  d’E- 
tat, i’uivant  mes  Infiruôions.  J ‘ai  lieu  d’apprehen- 
der  que  cctic  affaire  ayant  pris  le  train  des  Négo- 
ciations pafiées,  n’en  ait  auiTi  La  lin.  Je  luis  avec 
bien  de  t’elLime , 

Monsieur*  &c. 

Signio 

DE  MATUEOF, 
A Amfferdam  le  11.  Mars  1709. 


Lettre  de  Mr.  Boyle  au  Comte  Matueoff. 
MONSIEUR. 

^Omme  Monficur  d’Ayrolle  a eu  des  ordres  de 
^ tems  en  tems,  d’informer  Votre  Excellence 
de  ce  qui  (c  p.ifioU  à l’égard  du  Procès , rontre 
ces  Gens  qui  ont  lâir  l’cnormc  affront  à Votre  Ex- 
cellence j Je  croyois  moins  neceflairc  d’incommo- 
der Votre  Excellence  par  mes  Lerires  la*dellus  j 
mais  piiilque  je  vois,  par  l’honneur  de  là  dernk» 
rc,  qu’elle  dcnundeavec  beaucoup  d’inifance  qu’on 
réponde  à la  Lettre  de  Sa  Majetté  Czaricnne.  |e 
ne  puis  pas  me  dirpenlcr  d’avann^'  de  mander  à 
Votre  Excellence:  que  Sa  Majefteii Reine efti^ 
impatiente  * de  fôn  côté , d’être  en  état  de  repon- 
dre  comme  U faut  à ladite  Lettre;  mats  comme  le 
pocès  n’a  pas  pii  être  achevé  encore*  à cauledes 
ibrmalitez  indirpenfables  de  nos  Loix  * il  eff  évi- 
dent qu’une  réponlè  ne  (âuroic  être  que  fort  im- 
parfaite avant  une  dédfion  finale  de  ce  cas  extraor- 
dinaire. £c  c’dl  l’unique  raifon  ^urquoi  on  a 
trouvé  â popos  de  différer  la  reponiê  ; êr  je  ne 
doute  pas  que  Votre  Excellence  ne  felTe  rcttcjul- 
rice  à Sa  Majelfé  la  Reine,  de  fiüre  les  excutès 
convenables  là-deflus , afin  que  Sa  Majelfé  Cza- 
rienne  fâche,  que  ce  délS  ne  portent  pas  d’au- 
cun retardement  afteâé , mais  d’une  néceffité  in- 
fumsontable.  Et  je  dois  alTurer  Votre  Excdlence, 
qu’apres  que  cette  caufe  Icra  vuidée.  Sa  Majdfc 
là  Reine  ne  manquera  ps  de  répondre  à b Lettre 
de  Sa  Majelfé  (Jzarienne,  dans  de  tels  termes, 
qu’elle  verra  clairement,  que  U Rânca’aricnpius  ’ 


O N I A L 

à coeur  que  de  donner  b fatialàâioa  la  pluj  ampl^ 
qui  fè  pourra  faire  pur  ledit  affront. 

Je  me  donne  l'honneur  aufli  d’informer  Votre 
Excellence . que  le  Bill  pour  maintenir  les  PrivUe- 
M des  Ambaif  adeurs  cft  pêr  à pflêr  dan»  U Cham- 
bre des  Seigneurs,  ainfi  qu’en  pu  de  tems  Sa  Ma- 
jelfc  la  Rdnc  purra  y donner  fon  confcntetiKot 
Royal,  £c  alors  Votre  Excellence  verra,  combien 
la  Nation  Britannique  a été  couebee  de  ce  qui  lui 
arriva  fi  malheureulenKnt  * puifqu'ü  y eff  porté 
fort  amplement , que  ledit  affront  a été  la  feule 
caulc  purquot  on  a drefle  ledit  Aéle.  Je  Depuis 
pas  omettre  de  dire  à Votre  Excellence,  que  com- 
me les  deux  Princes  Mofeovites  ont  témoigné  de- 
puis peu , que  leurs  affaira  les  obligent  de  pOer 
en  Hollande . Sa  Majelfé  la  Reme , qui  tes  a com- 
ble de  fes  bornez  Extraordinaires,  à caufe  del’af- 
finiié  tp’ils  ont  t’bonneur  d’avoir  avec  l’Augulfe 
Maifbn  de  Sa  Mjqelfé  Czaricnne,  leur  a fait  coo- 
noître . qu’ils  ont  liberté  toute  eiuiere  . de  conti- 
nuer leur  voyage,  dans  Je  tems*  & b manière 
qu'ib  trouveront  te  plus  convenable  : & qu’el- 
le tâchen  de  rendre  leur  dcprc  aufli  agréable* 
qu’elle  a fait  leur  féjour  jufqucs  ici.  ^ai  alluré 
Votre  Excellence»  fi  Ibuvcnc*  de  mon  accacbe- 
ment  particulier  pur  fon  fervice»  qu’d  n’df  pas 
neceflaire  d’y  ajouter  autre  cfiofc.  que  b repeti- 
cion  de  l’dfime  & du  rdpeèt  avec  lequel  j'ai  l’hoa- 
ncur  d’être , 

Monsieur* 

De  Voire  Excellent»  &c. 

£r«r  Jîgné  * 

H.  BOYLE. 

A Whitehall  le  19.  Mars  V.  S.  1709. 

V I.  Réponp  de  t Amhaffadeur  à Mr. 
Boyle. 


MONSIEUR, 

J Ai  différé , jufqu’à  pcièoe  , de  rcpndre  à la 
Lettre  que  vous  mxvcz  fait  l’honneur  de  m’é- 
crire le  19.  Mars  V.  S.  * parce  que  Mylord  Duc 
de  Marlborough,  & Monlicur  d Ayrolle,  Secre- 
tnire  de  Sa  M^clfe  b Reine  de  Ia  Grande-Breta- 
gne, m'ont  alluré  plufieurt  fois,  que  l’on  alloit 
effeffiicr  la  julfe  répratîon , que  Sa  MaicIfcCza- 
rienne  mon  Maître  demande,  de  l’outrage  inouï 
qui  m’a  été  fiait  : fk  1a  fatisbéHon  qm  eu  due  à 
mon  honneur  * & aux  grands  dommages  que  j’ai 
ftmffcns.  J’en  attendois  l’effet,  avec  d’autant  plus 
de  confiance,  que , pn*  votre  Lettre , vous  roc  con- 
firmiez les  mêmes  aUuranccs*  de  la  fincere  inten- 
tion* fit  des  foins  particuliers  que  Ponpenoitpur 
ceb,'&  que  vous  m’en  pro:nettiez  une  prompte 
rélôlucion.  Mais  comme  les  Lettres  d’Anglcrerrc 
du  17.  de  ce  mots  V.  S.  ne  marquent  pint,  que 
depis  le  U-  Courant  qui  fiitkcommenCemcnc 
du  Terme,  itilqucs  audit  jour  17.  on  at  fiiit  au- 
cune dénurcK  à b Cour  de  Jullice,  pur  parve- 
nir à b Sentence  qu’on  devroit  pononcer  contre 
CCS  malheureux  qvn  m’ont  outrage , m même  que 
l’on  ait  platdé  l’affaire  : il  me  paroit  » que  l'atten- 
tion de  la  Cour  * ne  concourt  pas  autant  que  l’a- 
mitié fincere , entre  Sa  M^ijcllc  Czaricnoc , & Sa 
Majcife  b Reine  de  U Grande-Bretagne,  le  re- 
uiert , à faire  finir  tous  ces  délais,  & ces  moiens 
c reiardcmcnc , qui  Kmt  irainer  l’afbire depis  prel- 
qu’un  an.  C’dl  pourquoi , ne  voyant  julques  à 
cctic  heure  aucune  apparence,  a l'effet  des  agréa- 
bles pofoeffes  qui  oroot  été  faites , & me  trmi- 
vam  oUige  d’obeir  aux  ordres  que  j’ai  reçus  de  St 
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DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


MaieOé  Czarienne  , je  demande  encore  une  iôis,  I 
G le  piaifir  de  Sa  MajcGc  la  Reine  dit  de  donner 
une  taiisEiétion  proportionnée  à l’exorbitance  de  j 
l’affront,  ainü  <jue  Sa  Majcllé  mon  Maître  Icdc- 
tnand>:,  fie  de  repondre  à la  Lettre:  Vous  priant 
de  me  donner  au  plutôt  une  réponic  par  écrit , !a> 
quelle  j'attends  impatiemment , afin  x la  pouvoir  ; 
envoyer  a U Cour , conformement  à n:es  ordres. 
Quant  à b notification  que  vous  avez  bien  voulu 
me  faire , de  l’Aéle  nouveau  palTc , à l’occafion  de 
mon  infulte,  pour  ccmrcrver  les  Privilèges  des  Am- 
baiTadeurs,  fie  dwn  Monficur  d’Ayrolle  m’a  ren- 
du enruite  la  copie  par  votre  ordre,  j’ai  l’hon- 
neur de  vous  dire , que  je  ne  vois  pas  qu’il  con- 
tribué en  aucune  manière  à la  fatisFaâion  dont  il 
s’agit;  parce  que  les  Caraéferes  lierez  des  Am- 
balladcurs  ont  été  de  tous  tems  inviolables  chez 
toutes  les  PuiOances , avant  cette  Déclaration , la- 
quelle n'étant  qu’une  Loi  particulière,  ne  iêrvira 
qu’à  juftificr  ITwnncur  de  Votre  Nation,  fie  ù é- 
viter  a l’avenir  tods  les  inconveniens  qui  pourroient 
arriver  aux  Minières  Etrangers , dans  la  Grande- 
Bmagise,  aulTi  bien  qu’à  ceux  de  votre  Couron- 
ne , ^ns  les  autres  Cours.  C’eft  bien  malgré  moi, 
que  l’on  célébK  ma  mémoire  de  la  fbne  dans  vo- 
tre Conftituiion,  fc  que  l’on  en  bit  pafler  l’ex- 
emple à la  Polleritc  : au  lieu  que  n'y  ayaiii  eu  rien 
de  blâmable  dans  ma  conduite,  pendant  mon  fcjnur 
à Londres , j'avois  efpcré  que  je  ne  ferois  point 
ainG  expolé  au  cruel  aBront  que  l’on  a fait  au  C'a- 
ra3^ere  d’AmbuiTadeur,  dont  je  fuis  revêtu.  Au 
relie  étant  perfuadé  de  votre  amitié  particulière, 
fie  que  vous  voudrez  bien  m’en  donner  des  mar- 
ques encore  en  cette  occ:dion  , je  vous  prie  Je 
croire  que  je  fuis , comme  j’ai  eu  l’honneur  d’être 
d-devanc , avec  une  clUme  trcs-patfMc , fie  une  pat- 
fion  extrême, 

M O M s I E V R , ficc. 


• DEMATUEOF. 

A la  Haye  le  4.  Juin.  1709, 

Dans  nntcrvale  qui  le  rencontre  entre  la  l et- 
tre de  Mr.  Boyle  fie  ta  Reponiê  qu’on  vient  de 
lire,  le  Parlement  travailla  à un  Bill,  qui  prévint 
de  pareils  inconveniens  pour  l'avenir;  Mais  comme 
U concernoit  un  Article  important  du  Droit  des 
Cens , tous  les  Minillrcs  Etrangers , cul , fe  trou- 
voienc  alors  en  grand  nombre,  à la  Cour  Brinn- 
nique  s’y  imereflérenr  ; fie  auflî  - uh  qu’ils  purent 
avoir  une  Copie  du  Projet  de  cet  Acte , ils  s’al- 
fimbltTciu  chez  le  Baron  de  Ambafiadeur 

du  Roj  de  PrulTe,  parce  quai  étoit  incommodé, 
fie  ils  y rédigèrent  en  commun  le  mémoire  (iaivanr , 
que  Mr.  6q  Spat$hei/tt  accompagiu  d’une  Lettre  en 
renvoyant  aux  Secrétaires  d’Etat. 


Mémoire  des  Minières  étrangers  réft-  \ 
dans  à Londres  à l'occajîon  d'un  Bill  . 
pour  maintenir  les  'Droits  ^ Brivile^  j 
ges  des  Ambiijfadeurs,  | 

i 

„ CUr  la  communication  que  quelques  Mîniflres  j 
M ^ par  deqa  ont  eue  du  Projet  du  Bill  propoTé  I 
„ dans  le  prefenc  Parlement , â l’occaTion  de  la  , 
„ vii^nce , fie  de  l’attentât  commis  l'an  pallé , par  < 
„ des  poniculicrs  de  cette  Ville , contre  la  perfon-  ; 
ft  oc  ae  l’Ambaû'adcur  Extraordinaire  de  Sa  Ma-  I 
„ jefté  le  Cz8T,  dans  la  vue  de  prévenir  dans  la  \ 
,,  tuitc  toutes  pareilles  ou  autres  contraventionsaux  | 
„ privi^ps  ûcrez.  fie  ioviolables  des  AmbalLücurf, 


,,  fie  autres  MiniAres  publics,  faites  contre  tour 
r,  Droit  des  Cens;  on  a crû  être  obligé  de  la  pari 
I»  de  ceux  qui  fc  trouvent  prefcnicnicnt  en  cette 
, Cour,  autorifèz  fie  reconnus  pour  tels,  & ca 
, acquit  des  devoirs  attachez  à leur  Caraâere, 

, de  toucher  les  confidcracions  fuivantesqucUlcc- 
, turc  du  Bill  fufdit  leur  a donné  lieu  <Ty  Lire. 

„ £n  premier  lieu , que  pour  qui  regarde  le 
, palte , ou  l’occaGon  lous-mcntionnée  duprefeot 
, Bill:  à favoir  la  violence  , fie  l’attentât  furdic, 
t commis  en  la  perfonnedel’AmbanàdcurduCzar, 

I ils  avouent  quils  ne  purent  qu’en  être  étraiwc- 
, ment  furprls,  tant  par  l'indignité  énortne  d^n 
I tel  procédé  envers  un  Mmiltre  Public , fie  du 
I premier  ordre,  que  par  les  làcheulbconfcquen- 
, ces  qui  en  rcfultoient,  de  ce  qui  en  pourrait  ar- 
, river  à chacun  d’eux,  fie  comnte  G les  Privilc- 
, ges  d’ailleurs  faerrz  8c  inviolables  de  leur  Caraâcie 
, tendez  dans  le  Droit  des  Gens  ne  les  mntoicfu 
, pdnc  à couvert  par  deçà,  de  pareilles  intubes. 

, On  laifTe  à part  la  dispislition  de  ce  Bill,  fie  ou 
, il  s’aÿr  de  la  réparation  duc  à l’Ambuflâ Jeur  du 
, Cz.tr,  il  s’arrête  julqucs  - la  à annuler  fie  bif- 
, fer  toutes  procedures  Lices  contre  lui  |xtr  les  Au- 
, ceurs  de  cette  cruelle  infuhe , ou  les  Concraâs 
, qu’on  l'auroic  obligé  de  pafll-r  en  leur  faveur , 

, & en  refervanc , comme  on  peut  s’attendre , d’y 
, ajourer  les  punitions  ducs  qu’ils  auront  ciuxiu- 
, rués. 

„ Scccxidoncnt  : que  pour  ce  qui  regarde  ce  qui 
, ell  dit  enfuitc  âprévtnir  dt  fartiiles  mlolmeu  cm 
, gtteviéUft  fit  unit  le  dû  mai’Uicn  des  IVivilcgea 
, facrez  fie  inviolables  de  leur  Canfilere,lcs  fusdiu 
, AmluflaJcurs , & autres  Minillres  Publics  ne 
• pouvoicnc  que  s’attendre  de  les  y trouver  fbn- 
, dez,  non  fur  le  jjrcfcm  Bill  ou  AÙc  du  Parlc- 
, ment , nxùs  bien  fur  le  Droit  des  Gens  qui  n’v 
, e(l  prâne  nommé , d’ailleurs  reconnu  pour  tel  ck 
, cous  tems  , fie  par  toutes  Nations  même  les 
, plus  Barbares,  & enGn  antérieur  à toutes  au- 
, très  Loix  fif  Coutumes  municipales  des  Koyau- 
, mes.  Principauté?,  fie  Etats.  D'autant  plus  que 
, les  Acles  du  Parlement  pouvant  être  cliangi'z, 

, altérez , ou  ciGèz  par  un  autre  fuivant , il  s Vn- 
, fuivroir  qu’un  tel  Dro:#  des  Amballâdcurs , fie  au- 
, très  Minillrcs  Publics  y demeurernit  parciliccncnt 
, expofe.  Et  qu’ainlî  il  importe  qii’aprés  ces  mot«, 

, ou  pareils:  dr  foar  frn’tnir  à F avenir  de/>aiai- 
I Iti  utJôUtKes , il  fût  ajouté  ecntraixti  au  Drwt  dtt 
, Gem , •»oe  Prrvileftt  ae^uii  par  là  Je  teut  ttrm 
, 4JIOC  yimhaJJâJetiri  c*'  autm  Mmifires  Publia , re- 
, eonmrs , ^ asamfex.  pour  U.'i , £tn(i  epnà  aux  dts 
, Somtjjîmes  Rat  ou  Kthui  de  U Grundt^&retagr.i  ^ 

, iant  lei  Court  du  dth'.rs. 

„ TroifienKinent:  qu’il  cA  bien  porté,  dans  la 
, fuite  de  ce  riseme  Aifle , de  defendre  toute  pour- 
, fuite,  fie  procedure  en  jufiiee,  contre  des  Am- 
, baffadeurs  fie  Minillrcs  Pûblics,  demêmequ’en- 
, vers  aucuns  de  leurs  DoincAiques , jufqucs  au 
, moindre;  fie  ainfi  en  venu  de  telles  procedures, 

, de  ne  pouvoir  arrêter  ou  emprUonner  aucuns 
, d’eux  ; mais  qu'il  n’cA  point  ajouté,  de  ne  les 
, p(Mnt  Infulrcr,  ou  jiwltraitcr,  en  façon  quclcon- 
, que,  fie  (bus  des  peines  proporttonccs  à l’cnor- 
, mité  du  cas. 

„ Quairièmemenc  : qu’il  n’cA  fait  aucune  men- 
, tion  dans  le  même  Bill  de  ne  point  arrêter , ou 
, détenir  les  équipages , fie  autres  dtets  de  quel- 
, que  nature  qu’ils  foient  , apmrtenans  auxdits 
, Ambafladeurs  fie  Minillres  Publics,  qui' cepen- 
, dant  font  cenicz  mttr  vafa 

,,  Cinquicnoenient:  il  n’y  ellf>oinc  parlé  non  plus 
, de  la  Franchité,  fie  Gjrcté  emiere , dont  doit  jouir 
, l’Hotcl  ou  habitation  de  itwt  Ambafladeur , fie 
, autre  Minière  Publie , ni  que  fousquclqucpré- 
, texte  de  procedures  de  Juilice  obtenue  de  pro- 
, pos  délibéré  comme  on  dit,  ou  par  furpnrc,on 
, ne  piûffc  y envoyer  des  Sergeans  ou  Ûmeiasde^ 


id  by  Google 


J, 8 C E R E M 

„ Juftice,  moins  y commettre  aucune  viokncepat 
,,  ou  autrement. 

„ En  fixième , 6c  dernier  lieu  ; qu’il  imporre  que 
„ les  fusdtts  Privilèges  y fonde/,  dans  le  Droit  des 
„ Gens  fdent  lnvioTablcmentobfcrve7,àrc^rJdcs 
„ Ambaflâdcurs fit  autres  Minillres  PuWks,  de  leurs 
f,  Dom-vAiques  fans  exception,  ic  de  leurs  équi* 

»»  P*g”>  effets,  de  queiquenaturcquMsfoicnt: 

„ fle  ce  tant  dès  leur  entree  dans  U Graode-Bre* 

„ tagne , qu’apres  leur  conge  pris  , fie  pendant 
„ qu’ils  fc  trouvent  encore  dans  les  Pais  & terres 
,,  de  b domination  de  Sa  Majcftc , fie  qu’ils  rc-  I 
» tiennent  le  Caraifere  d’AmbalTadcur,  ou  d’autre 
„ Minillrc  Publie , qu’ils  y ont  porte. 

„ Comme  toutes  ces  ccmlîdcraiioos  font  incon- 
„ teftablement  fondées  dans  le  Droit  des  Gens,  fit 
„ ainfi  dans  les  Privilèges  des  Amhairadcurs , fit 
n autres  Miniilrcs  Publics,  un  a crû  d’circ  d’au- 
„ tant  plus  obligé,  de  Uur  part,  à Us  rcnsetity 
».  en  tout  reipect  aux  dues  rcHexions  i5e  Sa  Ma- 
„ jefté  U Reine  de  la  Grande*Brct.i»tc,  ne  dou- 
tant  pas  que  fur  le  rapport  que  Mcflieurs  les  : 
H Minillres  fit  Principaux  Seaaaircs , le  Comte  de 
» Sundcrland,  fit  Boyk,  (bot  requis  de  lut  en 
y,  faire,  fadite  Majcife  ne  veuille  bicndonnerlieu, 

„ à ce  qu’tl  eu  luit  fait  duc  fie  convenable  mention 
„ dans  le  Bill  ou  Aéfe  en  queflion,  confbrme- 
„ ment  à ce  qui  leur  en  etl  acquis  par  le  Droit 
f,  des  Cens , fit  auquel  ils  s’en  ripponcni.  Et  d’au- 
„ tant  plus  que  le  mamrien  du  même  Droit,  fie 
„ des  mêmes  Privilèges  des  Amballudcurs  fie  au- 
„ très  Minillres  Publics  dans  les  Cours  éirangerts, 

„ s’y  trouve  pardllement  intcrclTc , 6c  q^u’il  s'agit 
„ d’un  Aile  qui  ne  peut  que  tirer  à quelque  cou- 
,,  féquence  pourravenir,  fie  donner  lieu  à éviter 
„ toute  coHulion,  fie  mcGmclligcncccwrc  la  Cou* 

„ ronne  de  b Grande-Bretagne  fie  des  Puilbnccs 
,,  étrangères.  Qii’enfin  ceux  qui  ont  l’honneur 
„ de  fè  trouver  prcTememcot  à fâ  Cour  revêtus 
„ des  fuidits  caraflercs  , root  obligez  d’en  tenir 
„ compte  aux  Puiilànces  d«rquclîes  ils  les  tien* 

„ nent,  fie  aux  Succeflèurs  qui  peuvent  y fine  ho- 
,,  norez  d’un  pareil  emploi ap’cs eux.  Fdtauquar* 
„ lier  de  Wdlnùnllcr  le  ip.  Février  1709. 

• 

Lettre  du  Baron  de  Spanheim  à Mr.  Bot- 
te pour  accompagner  le  Mémoire  précè- 
dent. 


MONSIEUR, 

, T Es  réflexions  contenues  dans  le  Pajwcr  id 
, ^ joint  inlbrmeront  Votre  Excellence , dès  Ion 
, commencement,  de  ce  qui  a porté  les  Minillres 
, Publics  par  deçà,  Amballâdcurs , fie  autres,  ày 
, donner  fieu,  fie  à nw  prier  de  lui  en  rccom- 
, ntanjer  le  cœuenu,  comme  Monlicur  l’Envoyé 
, de  Portugal  s’eft  charec  de  faire,  envers  Mun- 
, Ceur  le  Comte  de  Suiwcrland , 6c  diilî  pour  s’ai- 
, tendre  au  favorable  rapport  qu'il  leur  plaira  d’en 
,,  foire  à Sa  Majcflc  la  Reine , fie  par  les  Ordres 
,.  enfuitc,  là  où  il  fera  convenable , ce  que  je  fois 
, avec  d’autant  plus  de  confiance,  au’on  a où  6c 
, dû  croire  de  U part  deUits  Minillres  Publics , 
, que  d'un  côte  les  raiibns  qui  y donnent  lieu 
, leur  croient  indifpctifablcs , par  les  obligations  de 
, leur  Cara^ere;  fie  de  l’autre  que  la  douce  fie 
„ fbumifc  reprefèntarion  ne  pourrolt  qu’en  être  a- 
, wcable  à ^ Maieftc,  en  avoir  l’apprt^jon  de 
, ^lefTicufS  les  Mtniflrcs , fie  par  là  mettre  en  lureté 
, pour  l’avenir  les  Privilèges  atjuis , par  le  Drmt 
, des  Gens  aux  Mimftrcs  Publics,  Ambafladeurs 
, ou  autres , dûcmcnc  autorifez  à ecc  effet. 

„ A quoi  j’ajtMitcrai , qu’oo  a trouvé  à propos 
, de  joindre  aux  réflexions  i’ufditcs  une  copie  tra- 
, duite  en  AngloLs  de  bRcfolucion  des  Etats  Ge< 


O N I A L 

„ néraux  du  19.  Mars  \6y\.  fur  le  fujet  des  Put*' 
„ vileges  dcfdics  Ambafladeurs  fie  autres  MioîArei. 
„ A Londres  le  J 9.  Février  1709. 


jiéfe  du  parlement  d .Angleterre. 


L’An  Septième  du  Régne  de  b Reine  Anne. 
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■pv’Amani  que  pluficurs  Peribnnes  turbulentes, 
fif  qui  ne  gardent  point  de  règle,  ont  d’u- 
ne manière  outrageante , infultcbpcrfonned’An- 
dré  Ariemonowiiz  Maruenf,  Ambadadeur  Ex- 
traordinaire de  Sa  Maidlc  Czaricnne , Empereur 
de  b Grande  Ruflic|  le  bon  Ami  6c  Allie  de  Sa 
Majeflc , en  rarretanc  en  pleine  rué  , fie  le  ri- 
rait par  violence,  hors  de  (on  Carofle,  en  le 
retenant  fous  garde  pendant  - pIuQeurs  heures , 
au  mépris  de  Ta  Proteélion  accordée  par  Sa  Ma- 
jeflé,  contre  le  Droit  des  Gens,  2c  au  préjudi- 
ces des  Droits  fie  des  Privilèges  que  les  Ambaf- 
làdeurs  fie  les  autres  Minillres  Publics  autorilèz 
6c  reçus  comme  tels , ont  en  tout  tems  poflè- 
dez  & qui  doivent  être  tenus  facrez  fie  inviola- 
bles. Qu’il  foit  donc  déclaré  par  Sa  Majcflc, 
de  l’avis  fie  du  confcntcmcnt  des  Seigneurs  Ec- 
clefiiifliques  fie  Séculiers,  fie  des  Communes  af- 
lemblécs  en  Parlcmenr  fie  par  leur  autorité , que 
toutes  allions  fie  procès , arrêts  fie  procedures 
commencées,  foires  fie  pourpjivics  contre  ledit 
Ambafladeur , par  quelque  Perlonnc  ou  Perfon- 
ncs  que  ce  puüTe  être,  fie  toutes  Cautions,  ou 
Obligations  données  par  lui , ou  par  aucune  au- 
tre Pcrfbnne  ou  autres  Perfonnes  de  fa  part  fie 
pour  lui,  & toutes  reconnoiflances  de  Cautioni 
donnéesou  reconnues  pour  unie  telle  Aélion  ou 
procès,  ordre  ou  proonJures , fie  touijugemens 
rendus  en  conféqucnce,  font  cnticrerocnr  nuis , 
fie  invalides  à toutes  fias,  conllrudions  fie  eganis 
quelconques.  • 

„ Et  qu’il  foit  flatué,  arrêté  8c  ordonne  par 
l’autorité  fuTdite,  que  toutes  entrées,  procwu- 
rcs  fie  cnregiftremeos  contre  ledit  Ambaflideur 
ou  fa  Caution,  feront  invalidées  fie  cancelées. 

„ Et  afin  de  prévenir  de  pareilles  inlolenccs  à 
l’avenir , qu^tl  foit  déclaré  par  rauioriié  fufdiic, 
que  cous  ordres  Ec  procès  qui  en  quelque  tems 
que  ce  foit  ci-après , iêront  faits  ou  pourfuivis, 
par  Icfqucls  b Perfonne  d’aucun  Ambafladeur, 
ou  d’aucun  autre  Nliniflre  Public , de  quelque 
Prince  ou  Etat  étranger  que  ce  foie,  autorifcfic 
reçu  comme  tel  par  Sa  Majcflc  6c  par  les  Hé- 
ritiers ou  les  Serviteurs  des  Ambalfodeursoud'au- 
rrcs  Minillres , puiflcni  cire  arrêtez  ou  empri- 
fonnez,  ou  leurs  linens,  meubles  fie  immeubles 
retenus , faifls  fie  :;rrêtez , feronr  tenus  fie  jugez 
être  entitrement  nuis  fie  feront  invalidez  à tou- 
tes fins,  conllru£lions  fie  égards  quclconqtes. 

„ Et  qu’il  (bit  encore  arrêté  fie  ordonne  par 
l’autorité  fufditc , qu’en  cas  qu’aucune  Perfon- 
ne ou  Perfonnes  ofent  fie  prefutnent  de  jXHirfut- 
vre  un  tel  Ordre  ou  Procès,  celle  Perlonnc  ou 
Perfonnes,  fie  tous  Procureurs  fie  Sollidreurs 
qui  pourfuivronc  fie  folliciteront  en  tel  cas , fie 
tous  Sergeants  ou  Officiers  de  Juftice  qui  exé- 
cuteront de  fèmbbbles  Ordres  ou  Procès,  en 
étant  convaincus  par  la  conteffion  fie  aveu  ^ la 
Partie,  ou  de  plufieurs  Témoins  dignes  de  fd, 
■foit  devant  le  Seigneur  Chancelier  ou  Garde  des 
Seaux  de  b Grande  Bretagne , devant  le  Seigneur 
Chef  de  Juftjce  des  Plaids  Communs  ou  devant 
deux  d’entr’eux,  feront  tenus  fie  Tardez  com- 
me Gens  qui  violent  le  Droit  des  Gens,  fie 
comme  des  Penurixiteurs  du  Répos  Public , fie 
lÎMiffriroat  les  Peines,  Amandes  6c  Châtiments 
„ Cor- 
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i*  Corporels,  qoc  le  dit  Seigneur  Chanceüicr,  le 
Seigneur  Garde  des  Seaux,  & Icfdits  Seigneurs 
,,  Châs  de  JuiHce  ou  deux  d’entr’eux  Trouveront 
„ à propos  de  leur  impofer  & de  leur  feirc  fouf- 
»>  ^r. 

,,  A condition,  & qu’il  foit  déclaré,  qu’aucun 
„ Marchand  ou  autre  Negotiant  mentionné  dans 
,,  aucun  Statut  contre  les  Banqueroutiers,  quis’dl 
„ mis  ou  lé  mettra  au  fervice  d’un  AmbaŒMeurou 
„ d’uji  Minillrc  Public , n’aura  & ne  tirera  en  au* 
M cune  manière  avantage  de  cet  Aéte,  de  qu’au- 
„ cune  Perfonne  ne  fera pourfuiviecnJuHice, pour 
M avoir  arrête  le  Oomclbquc  ou  Serviteur  d’uu 
„ d’Amballadcur,  ou  d'un  Minillre  Public,  en 
„ vertu  de  cct  Aéle,  à nmins  que  le  nom  dudit 
„ Domeftique  ou  Serviteur  ne  lait  enregilbé  dans 
y,  le  Bureau  de  l’ua  des  Principaux  Secrétaires  d’E< 

,,  tat,  & iraormis  par  ledit  Secrétaire  aux  ScheriAs 
„ de  Londres  fle  de  Midlelcx , ou  à leurs  Sou- 
„ Shérifs  ou  Députés , qui  lorfqu’jls  les  recevront, 
,,  tes  feront  aiBcher  eo  quelque  Wu  publie  de  leurs 
„ OBices , où  il  lcra  pemis  à qui  queccfoitd’al- 
„ 1er,  & en  prendre  copie  , laos  pajer  aucun 
„ Droit  ou  récorapenfe. 

„ Qu’il  foit  encore  arreté  & déclaré  par  l’Au» 

„ tcHîte  fuldite  , que  ce  prefenc  A^e  fera  admis 
„ fc  reçu  dans  toutes  les  Cours  de  JuAice  de  ce 
„ Royaume,  comme  un  Aéfe  public,  Ce  que  tous 
„ les  Juges  & JuAiciers  en  prendront  connoiAan- 
„ ce , fans  aucune  autre  formalité  ou  procès , fie 
„ tous  SberiAs,  Semants  fie  autres  Officiers  fie 
„ MiniAres  de  ta  Tuilke  employez  en  la  pourAit* 
n te  des  procès,  {ont  requis  par  le  prefent  A^c, 

,,  d'y  avoir  égard , Gnon  ils  en  rcDoodront  à leurs 
„ perds. 

Voici  de  quelle  tnaiüete  fe  paflk  l’Afle  de  la  là* 
cisfeâion  publique  que  Sa  MajeAé  Britannique 
donna  au  Czar , dlc  fut  rendue  publique  avec  ce 
titre  pompeux. 

Rélatim  Àe  ce  qui  s'efi  paffè  k Mofeou  le 
de  Février  1710.  /c  jour  que  Sa  Ma~ 
jejiê  Czarienne  Pierre  ï.  Empereur  de 
la  Grande  Rujjîe  admit  à ^Audience 
publique  Son  Excellence  Moitfieur  Char- 
les lrhitv;orth,  ci-devant  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  Sa  Majejîé , Anne  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  y cr  depuis  re- 
vêtu du  Caractère  àe  Son  AmbajTadeur 
Extraordinaire  y Commijfairey  ^Plé- 
nipotentiaire exprès , & prèàfement 
pour  faire  les  exeufes  foUmnelles  au  nom 
d'icelle  y en  fatisfalfion  de  l’infulte  qu'on 
ft  à Londres  le  n.  Août  1708.  à 
Son  Excellence  Mordeur  André  Arte- 
monides  de  Matueofy  Minijlre  d’Etat'y 
Gouverneur  du  Touché  de  Jaroflaviey 
alors  Ambajfadeur  Extraordinaire  de 
Sadite  Alaj^ié  Czarieime  k la  Cour  de 
Sa  Majejle  Britannique. 


T E 8.  four  de  Février  apointc  pour  blblcmiutc, 
Moolieur  Kafiik  de  Solirikol,  lùuyer  Tran- 
chant de  Sa  Ma^lc  Czarienne  , accompagne  de 
Monsieur  AthanaM  Dmrtrécl  Mamorvsl,  £ch.in- 
lon,  qui  ferveur  de  Maître  des  Cérémonies,  le 
rendit  de  la  Cour  dons  un  CwoRe  de  Sa  Majeife 
Ciarieone  à l'Hurel  de  PAmbifladeur  Je  Sa  Ma- 
jcA«;Bsitantiiqi»e , étant  fuiri  de  vingt  autres  Ca* 
rolTes.dea  Grands  & Principaux  Seigneurs  de  U 
Cour,  les  utu  pour  feire  le  Cortège,  fie  les  autres 
^r  le  SecfiË^  fit  lesCcnüU-t^îîmcsifcrAm- 
iMlTadc,  qtff,  tous  rieberaent  vêtus  rcpürxkeent 


BRETAGNE. 


fort  bien  a la  magniAccncc  des  Carofles  qu’ils  oc* 
cupolcnt.  ’ 

* l’AmbafliJeor, 
Mcfficurs  I Eoiytr  T ranclnm  . & rEchanfon  mon- 
remit  dans  I Apnemem , & y dtclarerent  à Son 
Hxcellcnce  le  fujec  Je  leur  venue,  fit  apres  quel- 
ques ^mens  de  convcrnition , ils  remontefcnt  ert 
Carolle  avec  l’Amhafladcur  qui  prit  la  place  ho- 
y rn«chant  fe  mit  à ton  c6té , 
& I Echanfon  vis-à-vis:  le  Secrétaire  de  l’Ambal- 
lade  fif  les  Gentils-Hommes  montèrent  dans  ceux 
qui  leur  étoient  alAgncz,  chacun  fdon  fon  rang, 
& k Cortego  auracroé  des  CaroOcs  dt  l’AmbS-. 
ladeur  reprit  le  chemin  de  la  Cour. 

En  y arrivant,  les  deux-  Reglmens  des  Gardes 
Pfobrazenskl , qui  occupaient  rintéricur  de  1a  Cour, 
rendirent  les  honneurs  à l’Ambaffadeur,  fcloo  U 
»urume , fir  y demeurèrent  pollez  en  Parade  peo> 
danf  toute  l’Audience , objet  très-agréable  à la  vue, 
|a  lompruofité  de  leurs  hibillcraens  éc  proprété, 
léurs  Oflheiers  à leur  tête  étant  ajuAezauAilcAe- 
ment  qu’on  peut  l’imaginer  i fie  toute  l’étendue  de 
la  Cotir  fi  grande  qu’efle  eA , à peine  fuffifoifeUe 
pour  les  contenir. 

Monficur  de  Narichkin , Ccmil-Homme  de  la 
Chambre  de  Sa  MajeAé  Cz.irienoe , vint  au  devant 
de  l’Ambffideur,  au  bas  de  l’Efcalieroù  Son  Ex- 
cellence mil  pied  à terre,  & le  falua.  Le  Prince 
George  de  Scherbaty  Confcillcr  d’Etat  lui  rendit  le 
même  honneur  dcAus  rEfealter  , & Son  Excellen- 
cc_  Moniteur  Puebkin,  Confciller  Privé,  le  com- 
plimenta dans  l’Anti-Chambre,  fie  on  continua  ta 
marche  félon  le  Céréraonial  jufques  à la  Sale  d’Au- 
dicoce,  où  Sa  MajcAé  Czarienuc  fc  trouvaihouc 
découverte  fous  un  Dais,  «uyée  fur  um  Table 
ayant  uo  Fauteuil  derrière  Elle,  fie  pntouréc  des 
Grands  fit  MiniAres  de  la  Cour,  éfàes Généraux 
de  Ton  Armée, 

AuAi-tôt  que  l’ArabaAaJcur  l’eut  envilâgé , il  fit 
fe  Drémiére  révérence,  il  fit  la  féconde  au  milieu 
delà  Sale,  fie  la  troiûèmc  lorlqu’il  monta  furPel^ 
trade;  où  rcAant  debout  fie  bas  , Sod 

Excellence  fit  la  Harangue  en  Anglois,  dont  le 
Secrétaire  de  F Arabaffadc  lût  après  tout  haut  la  tra- 
duélion  en  Allemand,  fignée  de  la  main  de  l’Am- 
haAâdeuri  afin  que  k$  MiniArea  des  Puiflànccs  E- 
trangerts  qui  avdcm  été  invitez  dans  les  formes 
pour  aflîAer  à la  folemnité , en  entendiiïenr  le  con- 
tenu} fit  un  des  Secrétaires  de  Sa  Maicfié  Ou- 
rienne  en  fit  autant  dans  U Langue  RuAlennc  pouf 
les  Selgneuri  fie  la  NoblcAc  de  l’Empre. 

En  voici  la  copie  traduite  de  rAllemand. 


«TRES-HAUT,  ET  TRES-PUlS- 
„SANT  EMPEREUR, 


»>  CE  qu’avec  une  douleurtrès-fenfibleque 
»i  . . obligé  de  faire  mention  à Voire  Ma- 

„ j^é  Impériale,  de  l’aAront  qui  cA  arrivé  der- 
,,  niérement  à Monficur  fon  Ambaflâdeur  dans  le 
„ CTOde-Bret^e.  J’en  aurois  beaucoup  plus  de 
„ rcuentimem,li  je  n’étois  pas  pourvu  des  ordres 
,,  exprès , fie  du  pleinpouvoir  de  déclarer  avec 
„ combien  de  foin  Sa  MajeAc  la  Rdncde  laGran- 
„ de-Bretagnc,  ma  Très  - Cfemente  MaîtrcAè,  a 
,,  riche  d’en  donner  une  fatisfiiélion  fuffifanre,  fie 
yy  proportionnée  tant  à fon  équité , qu’à  la  eran* 
„ deur  de  fon  Ame,  fie  telle  qulpuiflê  fervircTua 
,,  lemo^sgc  cvi(^t  de  fon  amitié  conAamc , qu’el- 
„ le  a de  tous  tems  eu  pour  Vôtre  MajeAé  Im- 
„ periale,  fit  quelle  a à cccur  de  vous  cooilnuér 
yy  inviolablemenr. 

„ l.e  prémier  j.ii  de  cc  Geheux  aeddent  n’ar- 
„ riva  pas  plutôt  à la  Cour,  que  les  cuupablel 
Il  reflentirent  u haute  iadjgnatitio  Royale  j on  le. 

n »r»- 


„ arrêta  aud^cot  ; on  les  examina  denne  Sa  Ma- 
ft  iedé  la  Reine  dans  Ton  Confel  » on  les  empri- 
„ lonnt , 6t  pourfuÎTic  en  iufikt  i la  dernière  li- 
„ gueur  de  nos  Loix  \ £c  bien  que  celle$>ci  ne  iê 
„ trouvalTent  pas  afTcz  étendues»  on  les  déclara 
f,  néanmoins  inRunes , du  confentement  unanime  de 
,•  toute  b Nation , dans  le  Parlement  ademblé  » 
„ qui  a fait  connohre  à l’Univers  par  un  Aâe 
»i  public  t conÜHcn  elle  dételle  l’indi^iiê  du  fait  « 
»,  Sc  a pris  des  précatttioru  nceeflaires , pour  pré* 
„ venir  (forelnavant  de  pareilles  iniblcnccs.  L’on 
„ ne  s’en  ell  point  tenu  là  > & ces  perroones  cou- 
„ pbics  ont  été  déclarées  depuis  indignes  d’aucu- 
,t  ne  grâce,  ou  proteâkm,  exclues  du  pardon 
„ généra] , que  Maidlé  la  Reine  a fait  pubber 
M a tous  Tes  Sujets»  à ceux  qui  avoient  at* 
»,  tenté  de  la  manière  h plus  enorme  contrefaS»- 

crée  Pcrlbonc,  au  lieu  que  d’autres  crimmda 
»»  jouilTciu  aélucllcment  de  ce  benetire  » ceux>cl 
„ fouffrent  jufoucs  à l’heure  qu’il  eft  U haute^W— 
„ gmee  de  Sa  Mi|e(lé. 

„ Et  afin  » que  Ton  équité  Rdyale  êc  atnkié  le 
»,  répandent  dans  le  momie  d’nvanrage,  St  devien* 
,»  nent  plus  éduanies , Sa  Majedé  la  Rdne  m’a 
„ Irien  voulu  honnorer  du  haut  Canélére  de  Ton 
„ Ambaliàvlcur  Extraordhuire , Commiûâire  & Ple- 
,,  iiipotentiaire , 8t  me  donner  le  Pouvwr  derepre- 
„ (enter  U Perfonne  Rofale,  comme  û die-md- 
„ me  étoit  perente  » pour  témoigner  en  préoner 
»,  lieu  Hm  chngrin , & une  jufte  Sc  hau«  avcrfioo 
„ qu'elle  a pour  ce  fait  rémeraire,  contre  un  Mi- 
»,  mdre  Public , & fur  tout  contre  un  tel  que  Sa 
,,  Maiedc  la  Reine  eftime  très'particuliérement^ 
^ & demander  enfuite  exeufe  fwur  le  début»  Sc 
,»  PinloBîiânce  de  nosandermes  Conilirutions  jxmr 
„ te  cas  d’une  audîcxtraordinidrc  violation  du  Droit 
„ des  Gens  » pour  Uquclb  on  devoit  avoir  puni  les 
„ CDupobtn  » à b dernière  rigueur  Sc  à bon  titre, 
,,  conformement  au  fouhait  de  Votre  Mwcftclm- 
„ pcriale;  Sc  d’alTurer  enün'Vorre  Majeaé  Impe* 
„ riale  de  b rmnicrc  U plus  ûncére , combien  Sa 
„ MajcHé  la  Reine  ell  portée  pour  l’entretien  de 
„ t’ancieniK  amitié  Sc  bonne  inceltigence  qui  a été 
,»  depuis  (t  loi^  rems  entre  les  deux  Couronnes  ; 
I»  ce  qu’il  pbilc  à Votre  Majedé  Impériale,  dere* 


„ marquer  plus  amplement  dans  la  Lettre  pre*  < 
„ lente  qui  lui  dot:  lérvir  de  témoignage  du  mnd 
„ penchant  » Sc  de  la  haute  ellime  que  Sa  MjjeRé 
»»  (a  Reine  a pour  Votre  Majcllé  Impériale. 

,»  C’cflpourquoiicprietrèS'inQammencauNom 
,,  de  SaMajdle  b Reine»  que  Votre Majdlélm* 

,»  perialc  daigne  bien  recevoir  les  exculès  furJucs  a- 
„ vec  Ton  ancélton  BntcrnelIeSc  ordinaire  »Scn’im> 

,»  puter  point  â Sa  Majcllé  la  Reine»  niàbNa- 
»,  tton  Briannique  , un  accident  dont  quelques 
„ perfonoes  déréglées  font  auteurs , mais  qu’en  le 
„ mettant  entièrement  ai  oubli  , Votre  Majcllé 

Impériale  veuille  bien  continuer  génereufement 
,»  derecher  (a  haute  inclination  à b Keine  ma  Mal* 

„ rreHê  Sc  à lès  Peuples. 

„ Pour  moi,  je  m’ellimerat  très-heureux  G Je 
„ puis  contribuer  en  quelque  manière  à ce  grand 
,»  etuvre  G avantageux  aux  deux  Couronnes,  Sc 
„ G ncccdàire  à l’Etat  de  l’Europe. 

»,  Plulicurs  grands  hien&its  Sc  marqtxs  de  gra- 
,,  re  que  j’ai  déjà  reques  pendant  b Ibnélkm  de 
,»  mon  emoIcH  prcixJent  » dont  b Ibuvcnir , Sc  b 
I,  rcconnoidance  roc  demeurera  toujours , me  font 
,»  efpèrcr  le  meme  hvcroblc  accueil  pendant  le 
„ refle  de  mon  Hjour , dans  l’excrcicc  de  ma  nou- 
,»  velle  Cotnmilfion , toutes  les  fois  que  j’aurai 
„ l’h<>nncur  de  fiire  quelques  propoTitions  à b 
,»  Cour  de  Vôtre  Majcllé , parWdre  de  ma  très* 

„ Cleincmc  Reine. 

»,  En  finilTjnt,  Je  demande  b pernûGton  depou- 
„ voir  recommander  Ica  Sujets  Britanniques  qui 
„ habitent  en  ce  Pais  à U haute  protedion  de 
„ Votre  Majdlé  Impériale à l’c^d  du  libre 


, Commerce  que  leurs  Ancêtret  ont  commeAcé 
, les  prérroers  par  b voye  d’Archangel  avec  <k 
, grands  Ir^»  S(  perce  de  beaucoup  de  moode. 


„ CHARLES  WHITWORTH. 

A F R x a b Harangue , Sc  la  Leâure  des  deux 
Traduébons  (ficelle  , Son  Excellence  MooGeur 
rAmboiradcur  délivra  à Sa  Majcllé  Czarienne  b 
Lettre  de  Sa  Majellé  b Reine  de  b Grande-Breta- 
gne , dont  b teneur  Traduite  ^ l’Angk»  futvoit, 
blon  U copie  de  b ChaDcdlerie  Britannique; 

Après  les  Titres  ordinaires, 

„ ^Ous  avons  déjà  écrit  i Votre  Majcllé  In- 
»,  peiiüe  pour  lui  témoigner  le  fcnliUe  cha- 
»,  grin  (jue  Nous  avons  eu  du  malheureux  affront 
»,  qui  arriva  à Votre  AmbalTadeur , ayant  qu’il 
„ quittât  Notre  Cour.  Nous  avons  reqû  depuis  b 
„ Lettre»  que  Votre  Majcllé  Imperiab  Nous  écri* 
»,  vit  for  ce  Sujet  i Sc  Nous  pouvons  alTurer  Vo- 
„ tre  Majcllé  Impériale  » que  nous  lûmes  paictrée 
„ d’un  véritabb  oépiârir  » quand  nous  vîmes  com- 
»,  bien  Vous  étiez  Icnfibb  à b violence  qui  avoic 
»,  été  commile  contre  b propre  perfonne  de  Votre 
„ MdeftélmperbdedansbCaramércdeVotreAm* 
»,  hsdadeur  j Sc  nous  fumes  d’autant  plus  couchée 
M de  regret  dans  cette  occafion , quand  nous  Gtses 
M réflexion  fur^finruffifance  de  nos  Loix  à donner 
,»  une  fatiifaélion  auflt  ample  , que  nous  fouhai* 
n tkms  de  fure,  tant  pour  le  grand  reflêmimenc 
„ que  nous  avions  nous-mèmes]  de  Unicité  oui 
M avoit  été  lirite , que  pour  faire  voir  à Votre  Ma* 
„ jellé  Ifiqicrble  combien  nous  étioas  portée  à 
„ re  toute  b réparation  convenable  de  l’injure  fin* 
,»  te  à un  fl  bon  Ami  Sc  Allié.  Môs  11  finit  a- 
»,  vouer,  que  nous  eâmesenmSme  teinsunplriGr 
„ finguUer , de  remarquer  le  dcGr  qu’avoit  Votrs 
n Majcllé  Impériale  de  prévenir  toute  la  mcGniel* 
„ ligence  qui  pouvoir  furvenirlà*deirus,8cbgran* 
,»  de  eilime  que  Vous  (âificz  paroltrc  de  Notre 
„ amitié,  auflt  bien  que  le  G^n  que  Vous  marquez 
„ de  b vouloir  conferver , Sc  la  cultiver  » par  des 
,»  marques  mutuelles  d’amitié  Sc  cfafleélion. 

„ C^eft  pourquoi  Nous  efperons  de  Votre  bon* 
»»  té , que  fur  les  reprefcnuiiou  qui  Vous  ont  été 
M bites  de  tems  en  tems  en  Notre  Nom  » par  No- 
„ tre  Envoyé  Extraordinaire  en  Votre  Courlmpc- 
,»  riale,  Votre  Majcllé  Impériale  aura  bien  voulu 
,»  entrer  dans  b nature  de  cette  aftaire  y dans  la* 
„ (juelle  Votre  Majellc  Impcrnle  verra , que  Nous 
„ rravons  pas  b moindre  ailpoGiioo  à fàvorifèries 


) coupables , ni  de  les  foodraire  à bjuflice  » nuis 
I qu’Ü  y a des  difficultez  infuriiitKitablu  quant  aux 
» Loix  anciennes  Sc  fondamentales  du  Gouverna 


, ment  de  Nos  Peuples j qui,  à ce  que  nous 
» craignons,  ne  permettent  pas».qu’ondonneune 
» fcnience  G fevere»  Sc  ft  rigouréulê,  que  Votre 
» Majellc  Imperiab  lêmbloit  d’abord  atietKire  dans 
, ce  cas  3 Sc  Nous  nous  perfiiadons  que  Votre 
» Majcllé  Impériale,  qui  w un  Prince  egalement 
, renommé  pour  b Clémence  » Sc  pour  l’exaéle 
» juflice , n’exigera  pas  de  Nous  » qui  Nous  fom* 
, mes  chargée  d’Stre  b Gardienne , Sc  la  Protec- 
, mee  des  Loix  » que  Nous  iufligions  aucune  pu* 
, nirion  i nos  SujÂs  » que  b Loi  ne  Nous  auto- 
t nie  pus  de  faire. 

,»  Cependant  Nous  n’avons  pas  bilTé  en  même 
, tans  d’employer  tous  les  moyens  que  Nous  a* 
» vons  jugé  les  plus  efficaces , pour  perfuader  Vo* 
» tre  Msjcilè  Impériale  Sc  tout  le  monde  de  la 
, Gnccriie  de  nos  intentions  » Sc  de  nos  efforts 
P daoi  ccccc  affaire.  £t  afin  que  les  coundibf 
»»  njflcot 


DigiüZ'i 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 


H ^ù(^el1t  punis  Arinnc  que  .les  Loix  êc  lesConf- 
yy  tkutions  de  Kos  Royaumes  , qui  étoinit  alors 
ff  en  forcti  potnroiene  permeare>  Nousdonnâmes 
,,  des  ordres  exprès  ôc  rëUeret  à Nos  Officiers 
t,  de  Juibce,êc  à nos  Minières  de  les  pourfuivre 
ff  avec  la  dernière  rigueur. 

n Cene  nourfuite  a été  depuis  poulTéeavec  une 
,,  très  grantt  aplkaciont  flc  on  n*a  rien  omis  de  ce 
qui  pouvoir  la  conduire  i use  auffi  prompte 
„ concfuiîon  qu*il  étoic  poÛible.  Toutes  fois  les 
„ choies  Ibot  celles  » que  Nous  nous  trouvons  o- 
„ bligés  d’infbrmer  Votre  Majefté  Impériale  t que 
,,  tant  k caulê  des  diRerenies  plaidoiries  en  faveur 
„ des  Criminels , des  lentes  » & indifpenlàbles  ma* 

„ niéres  de  procéder»  dans  le  Procès  de  Loi  d’une 
„ G grande  importance , que  du  ras  même  » qui 
„ cil  d’ufK  nature  excraorainaire , contre  lequel  il 
^ n’a  pas  été  fuffirainmeni  pourvu  dans  les  Anciens 
,»  Statuts  de  ces  Royaumes»  U n’a  pas  encore  été 
„ dans  le  pouvoir  de  tout  nos  Jurifconfulces  ver- 
»»  Ça.  dans  les  Loix,  d’obtenir  une  Sentence,  nt 
„ une  dédTton  Gnale  de  cette  affaire. 

„ Confiderant  donc  tous  ces  incooveniens,  & 

„ prévoyant  les  délais,  qui  vraj*fembIabteiDenc 
ft  pouvoknc  arriver  dans  le  cours  ordinaire  de  1a 
„ 1^ , & defirani  en  même  tems  de  Vous  don* 
oer  des  marques  Ggnalces  de  Narre  chagrin, 

„ comme  auffi  de  Vous  Gùre  voir  l’indignarion  de 
^ Cous  nos  Sujets  à cet  égard,  nous  avons  paflé 
^ un  Aé>e  du  Parlement  rat  de  la  manière  la  plus 
^ folemnelle  par  le  Grand  Conlêil , 6c  l’AilêiuWe 
„ de  Notre  Royaume  de  la  Grande-Bretttne , dans 
lequel  U y ell  lait  une  déclantion  aufli  aurend* 
que  qui  puiffe , de  la  juGe  horreur  qu’ont  nos 
„ Sujets  en  general  de  cene  violente  infuice  ; 6c 
„ tous  les  Aâes,  6c  Procedures,  qui  ont  du  ra- 
,,  pott  k l’arrêc  éc  la  Periônne  ^ l’Acnbalî^deur 
„ de  Votre  MajeGc  Impériale,  Ibnc  annuliez,  6c 
„ cfeccz  des  rôties  de  nos  Cours  de  Julbce  i 6c 
„ ceux  qui  y ont  eu  part  font  notez  comme  des 
„ criminels,  in&mes,  6c  abandonnez  aux  Loix  qui 
,,  étaient  en  force  dans  ce  tcms-là.  EtTi  quelque 
„ perfonne  olbit  commettre  à l’avenir  une  fembla* 

^ oie  olicnce  , ou  violer  en  aucune  mamére  les 
„ Privit^rs  des  Amballàdeurs  6c  d’autres  Minif> 

„ très  Etrangers , ils  feront  fujets  au  plus  fevercs 
„ peines  éc  punitions  , que  le  pouvoir  arbitraire 
„ des  Juges  jugera  k propos  de  leur  infliger,  6c 
,,  auxquâles  on  n’a  point  mis  de  bornes  dans  cette 
„ nouvelle  Loi.  De  forte  que  toutes  les  infuites 
,,  de  cette  nature  feront  prévenues  à t’avenir , 6c 
„ la  fureté  donc  les  Minillres  de  tous  les  Princes 
„ doivent  Jouir , fera  fermemenc  établie  6c  confer*  ! 
„ vcc  par  cene  célébré  Ordonnance.  Et  ceci  de* 

„ meurera  comme  un  monument  è toute  la  poGé* 

„ lité,  de  la  defereoce  qu’on  a rendu  à Voire  Ma* 

„ jcAc  Impersle  ; 6c  tous  les  MiniGres  qui  vien* 

„ droflt  dans  la  fuit»  feront  redevables  de  cet  Aéfe 
„ extraordinaire  pour  leur  proteélkm,  k la  conG- 
„ deraexm  paniculiére,  que  Nous,  6c  nos  Peu* 

„ pies  avons  eue  pour  ce  qui  r^rde  l’bonneur 
„ de  Votre  Maj^é  Imptmale.  C’eG  pourquoi 
„ comme  Votre  MajeGé  impériale  ne  peut  s’em* 

„ pécher  de  voir  , que  nous  avons  employé  nos 
,,  derniers  foins  à fiire  pourfuivre  les  coupaNes, 
,,  6c  les  Eure  punir , non  pas  toutes  fois  avec  le 
„ fuocès  c]ue  nous  foubaitiona:  8c  puifque  nous  a- 
,,  vons  obtenu , que  les  reprefentatiEi  de  tous  nos 
„ fujets  de  la  Grande-Bretagne  fèroient  un  Aâe , 

„ tant  pour  une  réparation  de  ce  qui  s’cG  paffé , 
„ que  pour  prévenir  de  femblablettnlolcncesi  Nous 
„ prions  inlumunenc  Votre  MajeGé  Imperble  de 
„ recevoir  tout  ce  que  nmis  avons  fait  de  notre 
„ cécé,  comme  ce  que  nous  pou^nsEôrc  déplus 
„ ici  pour  Votre  fâasfiiûion  i en  quoi  Votre  Ma* 
^ feffe  Impériale  nous  donnera  la  plus  forte  preu* 
^ ve  qui  (e  puiffe,  de  fe  conGante  aGêâion envers 
a nous  i 8c  elle  peut  être  affurée  ■ que  de  Deere 
Tom.  U. 


[ „ efité,  nous  ne  manquerons  pas  du  mieux  que 
„ nous  pourrons,  6c  dans  toutes  les  occafions , de 
» lui  en  témoigner  notre  reoonnoiGance  par  notre 
,,  eGime,  6c  notre  ferme  amitié. 

M Et  sGn  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  était 
„ outre  ceb  en  notre  pouvoir,  pour  Eâre  une  ré* 
n paratlon  convenable , noua  avons  juge  k propos 
„ de  Eure  choix  de  quelque  Perfonne^ne,  6c  ca* 
,f  pable  d’exprimer  à Votre  MajeGé  Impériale  de 
„ 1a  manière  U plus  publique  , 6c  la  plus  folem* 
M nelie,  l’indignation  que  nous  avons  eue  de  l’af* 
„ front  commis,  6c  notre  chagrin  de  cequ’iln’eff 
„ pas  en  notre  pouvenr  de  faire  punir  les  crisü* 
,1  neis  comme  ils  le  meriient.  Et  comme  notre 
tt  ridele,  6c  bien  Aimé  le  Sieur  Ourles  Whic- 
„ worth  a par  fon  habileté,  6c  fbn  expérience  dans 
„ toutes  tes  affiiires  qui  ont  été  confiées  à fa  foins, 
,,  comme  auffi  par  là  bonne  conduite  à bCourde 
M Votre  MajeGé  Impériale  depuis  plufieursanncei, 
n mérité  notre  aprooscion  Royde  i c’eG  pourquoi 
,,  nous  lui  avems  donné  un  pouvoir  fpeciai  6c  com* 
n miflion  de  reprefenrer  notre  Perfbnne , comme 
H notre  Aii^uG^ur  Extraordinaire  dans  cette  oc* 
„ cafion , 6c  de  fiûre  les  exculcs , 6c  la  declara- 
„ dons  en  notre  nom , q^ui  comme  nous  efperons 
,,  fàrisferont  entieremem  Votre  MajeGé  Impériale. 
„ Et  nous  prioos  par  cctle-d  Votre  MajeGé  Im- 
„ penale  de  vouloir  bien  admettre , 6c  recevoir  le- 
„ dit  Sieur  Charles  Whitwoah  comme  notre  Aro* 
„ baflâdeur  Extraordinaire  pour  cet  cGet,  6c  de 
H domer  une  entière  créance  à tout  ce  qu’il  voua 
„ dira  en  notre  Royal  Nom , comme  G nous  étions 
M prefeiue  en  Pernnne  pour  le  Eüre.  Nous  a* 
H jouterons  Gnileraent  comme  une  marque  de  no* 
„ tre  eGime  pour  Votre  Amballàdeur  même  qui  a 
n Ibuffert  cette  infulte,  que  comme  nous  anons 
n connu  fa  vertus  pcrfonnelles , 6c  fes  grands 
„ qualitez  pendant  quM  refidoit  à notre  Cour , 
„ auffi  nous  ivons  été  plus  particuliérement  tou- 
„ chés , qu’uA  tel  outrsge  fut  arrivé  à un  homme 
n d’un  tel  mérite , 6c  d’une  G grande  connderarion, 
„ étant  d’ailleurs  l’Ambaflàtl^  d’un  fi  grand 
yy  Prince , 6c  d’uo  G bon  Allie.  Et  aioG  foubû* 
yy  tant  que  le  Grand  Difpenfiireur  de  tous  la  l»ens 
y,  veuille  répandre  fes  bcnediâkms  ccleGa  fur  la 
yy  Perfonne,  8c  les  Royauma  de  Votre  MajeGé 
„ Impériale,  Nous  Vous  recommandons  à fa  Saint# 
„ proceciion.  Fait  à notre  Palais  à Windlorce.... 
„ d’Aoàt  1709. 

„ De  Votre  MajeGé  Impériale , 

„ Bien  affedhonnée  Sœur, 

„ Eioit  ftÿ*é, 

„ A N N E . R. 

S A MajeGé  Czarienne  ayant  re^u  la  Lettre  d’en- 
cre les  nuûns  de  l’Ambafladeur , la  rendit  en  celfes 
du  Comte  de  Gololkin , Grand  Chanceler  de  foo 
Empire,  6c  voulut  bien  repondre  à la  Harangue 
dans  û propre  Langue. 


Rèpmfe  de  Sa  Majefié  Czariemu. 


» TL  convencMC  que  St  MajeGé  bRônenouseur 
„ ^ donné  la  fatisEidVion  en  puniGânt  la  Crimi* 

, ncls  conformement  à nos  demanda , de  b ma- 
,,  téére  ta  plus  rigoureufe , 6c  ainfi  qu’il  eG  de  cnû- 
„ tume  dans  l’Univers  ^ Mais  puis  que  Sa  M»eGé 
Vous  a ordonné  de  nous  en  faire  da  excufneo 
„ qualité  de  Son  AmbeGàdcur  Extraorthnaire  ex- 
yt  ^ès  pour  ce  cas  • 6c  de  remontrer  qu’elle  n# 
„ pouvcMt  pas  leur  inffger  un  td  châtiment  à eau* 
» U de  rufuffilàace  des  CooGitutioDs  préodenras 
Vf»  . „de 


J xs*  C E R E M 

,,  de  (bn  Royaume , te  qu*dle  a &ic  pafler  un  Ac- 
„ te  oouraui  pour  rivepir  » du  conleotemeac  una- 
„ nime  du  Parlement , noua  recevons  tout  ceci  pour 
„ une  maraue  de  l’afteAion  qu’elle  a pour  nouadc 
„ £r  pour  la  ratiafàûioo  mêcne  i Et  nous  donne* 

„ rons  les  ordres  à nos  Miniftres  afin  de  vuider 
„ cette  aftaire  coticrcmcnt  avec  vous  dwc  les  Con* 

„ fiüxnces. 

La  repaie  de  Sa  Maÿdlé  Czanenne  finie*  Son 
Excellence  Moofieur  rAmbaflâdcur  fi:  retira  en  ar- 
riére de  U Salle,  en  failèiK  trois  révérences  de  la 
mènae  nuniéra  qu’il  les  fit  en  ^ entrant , ti  fut 
conduit  a fin  H6tel  avec  la  rocroc  Cérémonie  fie 
le  même  cortège , fie  accompagné  de  MelTicurs  l’E*  ! 
cuyer  Trartchant  fie  l’Echanfon,  dont  le  prémicr  ' 
Ta  traité  trois  )ours  de  fuite  par  ordre  exprès  de  Sa 
Majeflé  Ct^ieiue,  te  k Ct  table  avec  la  dernicre 
abondance , propreté  & magnificepee , lêrvie  par  ks 
Officiers  de  la  Nlaifon  de  ^ Maieflé  Czarienue. 

Le  p.  du  même  meus  (V.  S.)  là  delTus , Son 
Elxccllence  Monfieur  rAmbafladeur  vint  à riigtel 
de  Son  Excellence  Monfieur  le  Comte  de  Goluf- 
kin  * Grand  Chancetlier  de  l’Eiopire , fie  y tint 
Conférence  avec  lui,  fie  autres  Klinifires  de  Sa 
Majefié  Cxaricnnc  -,  dans  laquelle  on  termina  cette 
affaire  tâcbculc,  à la  fatisfiiaion  mutuelle  des  Hau* 
tes  Parties , oa  appaila  les  diffcrcos  uuc  cet  acct- 
denc  avcHt  £tit  ruitre  , fie  on  renouvella  rancicnoc 
amitié , fie  bonne  corrcrpoodaocc  entre  les  deux  Cou- 
rotuies  • moyennant  Texécurion  des  Articles  fuivana 
qu’un  a flipulez  \ l’Ambunadcur  de  Sa  Majefié 
Britannique  promettant  procurer  raccompliflément 
des  penukicmes. 

Que  Sa  Majcflé  Czarienne  Entprreur  de  la  Gran- 
de Ru0ie  envoyrra  ordre  à Moniteur  de  Matueof 
fgn  AmbairaJeur  PlenipurentiaiTe  à la  Haye  , de 
donner  provifionnclletncnt  avis  à Sa  Mi^efté  la  Rei* 
ne  de  U Grande-Breta^ , que  Monfieur  Charles 
Whitvortb , revêtu  du  cvaéliere  de  fi>n  AmbaŒi- 
deur Extraordinaire,  Commiûiüre,  fit  Plenipotco* 
ttaire  exprès,  fi;  préciféntent  pour  faire  fes  excu* 
les  à l’occafioa  de  i’aifront  en  quellion , s’eft  ac- 
qiiiré  de  fa  Commilfion^  & que  Sa  MajcAé  défé- 
rant aux  inflances  de  Sa  MajeHc  la  Reine,  a bien 
voulu  recevoir  ces  memes  exeufes  faites  en  fon 
Kom , pour  la  ^tisBiélion  de  l’outrage  qui  a été 
fait  à Londres  à rAmbalTadeur  de  Sa  Maicné 
Czarienne,  en  v,uë  de  témoigner  jur  là  le  grand 
cas  qu’elle  fait  de  ramiiié  de  Sa  Majellé  Britanni- 
que , de  la  continuatian  de  cette  même  amitié , 6c 
en  cQ^rance  du  retour  pareil  de  Ton  cote  dans  les 
occafions  qui  regarderont  Sa  Majcflé  Czaricnncj 
te  qu’en  eonléuucnce  de  ceci  Sa  M.iJcflcCxaricn- 
ne  veut  bien  oublier  auffi  les  malvcrfations  crimi- 
nelles des  auteurs  fie  complices  dudit  affront,  fie 
demande  que  Sa  Majellé  la  Reine  veuille  les  al> 
foudre  du  rrorès  inflruit , de  la  Sentence  rendue 
fie  des  peines  infligées  pour  la  même  înfulie^ 

Sa  Majcflé  Curienne  ayant  un  jufle  égard  aux 
fidèles  fie  fignalez  Services  que  fon  luIÜit  Antbaf* 
ladeur  qu’on  a iofultc,  lui  a rendus,  es  gradeulc 
fouvenance  du  zèle  louable  de  feu  fon  Pere,  Son 
Excellence  Monfieur  ArtemonScrgieiewiczdeMa- 
tucof,  Premier  Miniflre  fie  Bowrc  du  Régné  du 
Pere  fie  du  Grand  Pcrc  de  Sa  hlmcflc  Czâricnne 
de  gtorieufê  mémoire  , qui  en  exhortant  les  Re- 
bella à leur  devoir  a couronne  lès  fidèles  fie  im* 
portaos  icrvices  de  fon  ia/^  répandu  par  les  mu* 
tins,  fie  à la  juflke  même;  oie  ne  peut  qu’en 
figoc  de  (à  gi^  fie  haute  bienveillantt  envers  lui, 
demander  après  fit  fkis&âion , celle  de  fon  Mi- 
lüllre  en  particulier , conime  réparatioa  de  ton  bon* 
noir  fie  de  celui  de  là  Maifoa , par  le  moyen  d’u- 
ne Leirre  de  Sa  Majdlc  la  Reine,  ficierembour- 
ic'ucm  de  tous  les  fi^x  fit  dominées , qu'il  a eu 
obligé  de  Ëùrc  fi(  lôufior  % l’occafion  de  cet  af* 
ùoau 


O N I A L ' ; 

Sa  Majeûé  Czarien^  donnera  ordre  à eemènx» 
AmbafTadeur  de  detnadder  fit  Lettre  de  Recrcascc; 
qu'il  a refûfee  d’accepter  en  quittant  Loodrea  de 
même  que  le  prefênt  ordinaire,  fie  le  Yacht  que 
Sa  Maiwé  1a  Reine  lui  aroii  &t  oHirir  , fie  cela 
par  rûfon  de  l’affront  lufdit. 

Le  tout  ci-deflus  étant  mis  en  exécution.  Sa 
Majeflé  Czarieonc  marquera  elle-même  à ^ Ma* 
jefte  la  Reine  fon  contememenc  de  la  fatisfaâion 
par  une  Lettre , qui  fera  délivrée  à fôo  teats  à 
Monfieur  rAmUauâdcur  VVbitwonh. 


CHAPITRE  Vn. 


Cérémonial  de  l’EDCerremciic  d'un  Roi  de 
la  Grande-Bretagne. 

(§•  I) 

Entmement  foUiimel  di  U Reine  M*- 
vie  de  U Grênde-Bntegne y en  lépf. 

k 

r Orfque  les  CommiiTsirea , qui  avoient  etc  étar 
’’  bits,  pour  régler  ks  funérailles  de  la  Reine 
Mâttt  de  U Gran^Brécagne , eurent  fait  Eure  tous 
les  préparatifs  nccelfaircs,  on  fixa  pour  ceue  gran- 
de foieinniié  le  ç.  du  mois  de  Mars.  Le  Conlcil, 
Privé  du  Roi  fit  publier  k i.  de  ce  mois  une  or- 
donnance , pour  toe  fonner  toutes  les  cloches  dca 
Eglifes  Collegiales , fie  Paroifliales , le  jour  de  l’en* 
terremcot,  le  matin  depuis  p.  jufqu’à  lo.  bêures, 
le  crûdi  depuis  x.  jufqu’à  3. , 8c  le  loir  depuis  ^4 
jufqu’à  6.  bcurcL  Le  trwicme  du  mois  on  ex* 
pola  fur  un  magnifique  Lit  de  Parade  dans  la  Cham- 
ore  de  la  Reine  fa  ^aose  en  Cire  blanche,  fie  on 

gTmû  à tous  les  fujets  du  Royaume  fit  k tous  les 
crangers  <Ty  entrer , pour  voir  leur  cbere  fie  glo* 
rieulê  Rdoe  après  la  mort , fie  pour  lè  fouvenir  en 
même  tems  oes  grands  bicnfitics  , que  toute  la 
Nation  avoir  rcqu  d’Elle  pendant  fit  vie , ce  qui 
fut  continué  jufqu’au  jour  de  ranerrement.  ta 
grande  pone  de  Ifteebai  étoic  rapiflée  de  noir,  fie 
ornée  oes  armes  d'An^etcrre,  d’Ecufle,  fie  d’Ir- 
lande. De  là  on  pafla  par  une  Galerie  couvene , fie 
en  montant  un  Llcalier  rpocleux , on  entra  dons  une 
Grande  Sale  tendue  de  mûr,  où  les  HcUcbardkrs 
fe  trouvèrent  fous  les  armes.  Oc  là  on  arriva  dans 
une  deuxième  Anü-Cfaambre,  tendue  de  tapifièrie 
de  Deuil,  fie  éclairée  par  un  grand  nombre  de  Bou- 
gies, où  fe  trouvèrent  pluficurs  Domdliqucs.  On 
pafla  enfuite  une  troificme  Anti-Chambre,  remplie 
de  Domeftiques , fie  tendue  de  noir , dana  laquelle 
(ê  trouva  un  T rfine  tous  un  Dais  Royal  avec  plu- 
fieurs  flambeaux  allumez  fur  des  Guéridons.  On 
arriva  enfuite  dans  un  appartcmeoi  magnifique , oià 
état  encore  un  T rûne  fous  un  Baldaquin  ; au 
des  deux  côtés  du  Trône  ctoieoc  aflilés  trois  Da- 
mes d’bonoeur  de  ta  Cour  en  grand  Demi , fie  a- 
vec  des  queues  traînantes.  Douze  Gentils- Hom- 
tues  de  k Cour  en  roameaux  de  DeuU  y cioieu 
aflîs  le  lo(^  de  la  Chambre  ; devant  le  Trône  00 
avoir  place  fur  ^ Gueridoas , autant  de  Chandeliers 
d’argent  avec  «ks  flambeaux  ardeos.  Les  quatre  • 
I murailles  de  la  S^e  étoienc  ornées  de  beaucoup  de 
I Luflres  chargez  de  bouÿes  alluroéca , fie  avec  ua 

S and  nombre  d’Ecuflôns  en  broderis  d’or  (ur  drap 
argent.  Et  mfin  on  arriva  dans  la  Sale.,  où  la 
j Reine  éttMC  expofee  en  Parade  lôus  un  Baldaquin 
I m^ifique,  dms  lequel  ét«3ic  le  Chiffe  de  la  Rdan 
: fie  au-deflus  la  Couronne  Royale.  Le  Ceecuail 
I éeoic  fur  une  eflradc  dn  mil  piek  da  haut , fie  cota- 
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»<Tt  d*un  Ttpts  de  dfap  d*or  à fijod  de  pourpre, 
gar^  tour  «xour  de  frai^ri  d*or  ; vers  â tète  é~ 
tok  une  table  <^uarrée  courerre  d’un  tapis  brode 
en  or , avec  la  Couronne , )e  Sceptre , 8(  le  Globe 
garni  de  Dianuns , de  Rubb,  £c  d’autres  lôrtcs  de 
pierres  prérieulès  , 6c  1 lès  pieds  un  perrt  bunr , 
avec  l’Epée  Royale  êc  le  Cifque.  A chaque  Coin 
du  Cerceuil  érotc  une  Dame  de  la  Cour , qui  étcut 
rélevée  par  Tes  Compagnes , tous  les  quarts  d’heu* 
rea;  t chaque  cMt  comme  auit  pieos  de  la  de* 
Rmre , on  avoh  pofé  d.  Guéridons , avec  autant  de 
Chandehers  d'argent  & de  CSrpt  allumét.  De- 
vant la  pone  etoient  deux  Hérauts  avec  leurs 
Cottes  d’ Armes.  Toute  k Chambre  éioit  tendue 
de  Velours  noir , 6c  fes  murailles  ornées  de  Luftres 
d’areenr , 6(  de  ptufieurs  Emblemex  : entre  les- 
quelles la  Reine  etolt  reprefemée  , à laquelle  les 
Anges  aportoient  une  Couronne  d’Etoilles  , avec 
cette  D^rife  en  Lettrra  d’or  : GMuUt  melitrt  Cm- 
jm;  une  Licorne  » qui  avoit  }etè  foo  Venin  , 
oenoyc  cootes  ebofrs , avec  k Dévife  ; Civredr,  ^ 
otûbâtû  une  Lionne,  qui  en  l’abfcnce  du  Lion, 
chaAoir  piuûeurs  Loups  & Renrdi,  avec  k Dévifê  : 
fmm  Tt  tmri  j Dans  une  autre  Emblème 
eo  voyoit  tout  le  Peuple  Anek^s  en  Deuil  entou- 
rer uo  Bûcher , qu’on  était  iur  le  point  d’allumer, 
6c  d’où  h Reine  éroic  enlevée  au  Ciel  , avec  la 
Dévife  : Dm  iJm  tfi , fmkAwihÊi  i On  avoit  encore 
reprefenté  <f un  côte  du  CercudI , Trtfitiis  PiMita , 
à Is^roite  fous kfigured’une Femme, qui pleuroic 
avec  cette  inrehprkm , è.nçnwe  EnrtpM  ; A (a  gau- 
che une  autre  Femme  avec  les  Cheveux  épars  6c 
des  habits  deebirés,  6c  k Dévife,  Or^  Etitmaà*. 
L’Entrée  de  cette  chambre  fut  permile  k tout  k 
monde  , depuis  Mk£  jufqu’à  f.  heures  du  foir^ 
Perfenne  ne  fut  renvoyé.  Et  pour  éviter  toute 
aHifulkm  6c  defordre , on  y entroit  par  deux,  eo- 
droits , 6c  par  piufieurs  autres  chambres  , terulués 
de  noir,  6c  écwrées  de  fliinbeaux  allumez.  Le 
Cononirs  du  Peu^e,  y écoic  tous  les  joun  6 grand, 
que  ptufieurs,  qui  éterienc  venus  de  fort  loin  hi- 
rent  obligés  de  s’en  retourner,  fans  avoir  rten 
TÛ;  6c  qinl  arriva'plurnjrs  malheurs. 

On  procéda  enhn  k f . de  Mars  au  Convoi  Fu- 
nèbre. Le  RegimetK  de  marcha  de  bon  marin 
de  la  Tour,  pour  relever  à Whttehd  les  deux  Re- 
gimens  des  Gardes , qui  dévoient  aflîAer  au  Con- 
voi. On  6t  à 5.  y^mtst  un  Parc  d’Anillerie  de 
zo.  pièces  de  Canon  , pour  faire  leurs  décharges , 
lorfque  k Reine  feroit  inhumee.  Tout  k chemin 
depuis  WhèthM  jufqu’à  l’Abbaye  de  Wt^-Mh^a 
énéc  couvert  de  pkndMS , 6c  de  drap  noir  ; 6c 
l’entrée , 6c  U lortfe  du  Cbenén , comme  aufii  les 
deux  cArés  des  rués  furent  garnis  de  Cavalerie 
6c  d’infanterie , pour  empêcher  le  p>lîag«  des  Ca- 
roflês , 6c  k granck  feuk.  On  commença  le  ma- 
•lln  à fonner  les  Cloches  par  trois  fois , 6c  on  com- 
mença k Proceiüoo  è xz.  betim  ckos  l’Ordre  lui. 
vant. 

1.  Marchoicot  les  Dorneftiques  du  Maréchal  de 
la  Nobt^,  pour  Bére  place.  Le  Vice-Maréchal 
de  U NmelTe;  les  Officiers  du  departement  des 
Heraitci  ; ^oo.  pauvres  Femmes , 4.  é 4.  j 6c  en- 
fin Z.  Trompettes. 

Z.  La  Banicn  de  b Concorde , portée  par  le 
Cbevdkr  Tbiitfft  MWov.  Les  Pages  ck  la  Cham- 
bre. Les  Offiders  des  Ecuries.  Les  Officiers  de 
b MaHbn  Royale.  Les  Officiers  de  U Chambre 
du  Lit  6c  de  U Garde-Robe.  Les  GentiU-Hommes 
de  la  CbapeUe,  6c  de  h Sacrillie,  avec  leurs  E- 
coCers , qui  dianterent  pendant  le  chemin  ; deux 
Trompenez 

3.  Les  Offiders  de  b Chambre  des  Blioux.  Le 
Controleur  des  Bâtiment,  Les  Officiers  au  T^is 
verd;  d’autres  Offiders  de  IrCbambre.  z.Troro- 
pemt. 

4.  ClMpdains  du  Roi»  6(  debReine.  Les 
T 0 M e H. 
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Aldermans  de  Londres^  le  Chevalier 
Surintendant  des  Bânmens  j z.  T rompettes. 

f.  Douze  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du 
Lit  du  Roi  6c  de  b Rdne , porrérrnr  jufqn’à  la 
Porte  de  l’Eglilé  de  Wefl>miniler  le  Ralcbquin* 
qui  enluite  devoir  êrrérorté  fur  le  CeroseU  de  la 
Reine.  Les  Ecuyers  Tranclians.  I.cs  Echanfoosb 
Tous  les  Offiders , qui  appartenoicnc  à b Ta- 
ble de  b Reine,  z.  Trompettes. 

6.  Un  des  Hérauts.  l.e  Secrétaire , 6c  le  Tre- 
fôrfer  de  b Reine  ; te  Fooifer  de  b Nobldlc  ; le 
Maître  de  b Chambre  des  Bijoux.  Le  Lord  Mai* 
re  de  Londres.  3.  Trompettes. 

7.  Deux  Hérauts.  Tous  les  Membres  de  la 
Chambre BalTe  du  Parlement,  avec  leun  Huiffiera 
6c  leur  Orateur.  4.  Hérauts.  Tous  les  Membres 
de  b Chambre  Haute  avec  leurs  Sergeansd* Armes, 
6e  avec  k Grand  Chancelier. 

8.  Un  Héraut.  Lcs.Bankres  de  CheOer  , ds 
Galles , 6c  de  Comaral^  portées  m trois  Lords. 

9.  Un  Héraut.  Les  oanieres  ufrlande,  portés 
par  k Comte  de  Mtmsiy  6c  d’EcoQe , portée  par 
le  Comte  de  StÜurek^ 

10.  Deux  Herautz  les  Banleres  de  France, 
8c  d’Angleterre  ponées  par  des  Comtes^  le  Lord 
Vicomte  yUkrt , Ecuyer  de  b Reine , qui  conduL 
Toit  le  Cheval  de  Dueil , 6c  qui  ernt  ferri  par 
deux  Offiders  nobles  des  Ecuries  ; l’Epée  6r  l’E- 
euflon,  par  un  des  Hreauts.  l.a  Cotte  ti’Armes 
poné  par  Nmty,  troilième  Héraut.  Le  Marquis 
de  U'mcbtflet , Lord  Chambellan  de  la  Reine.  Lorf- 
que  b Proceffion  fin  arrivée  pris  de  b Pone  de 
l’Abbaye,  les  Chanoines  y prirent  leur  Rang. 

11.  C^readMX  • deuxième  Héraut  d’Annes, 
marchant  encre  deux  Gcnrils-Homroes , 6c  poresne 
le  Sceptre,  le  Globe,  6c  b Couronne  fur  un  Ca« 
reau,  jufqu’à  ce , que  le  Cerceuil  fiic  pofé  dans 
te  Caroffie  i Mais  pendanc  le  Convoi , il  marcha  avee 
les  deux  Geniib-Hommes  devant  le  Lord  Chatn-, 
bellan  de  b Rdne. 

11.  La  Reine  defimte  fur  un  Char  ouvert , à 
8.  Chevaux,  donc  chacun  étoit  coodutc  par  un 
Palfèmier;  fur  le  Cerceuil  on  avoit  mis  fur  un 
Carreau  âe  Velours  Pourpre  1e  Sceptre,  le  Glo- 
be, 6c  b Couronne.  A ta  tête , 8c  aux  pieds  ctdent 
alfifes  deux  Daines  d’honneur  de  b Rdne  j à cha- 
que cUé  marchèrent  troh  Lords , 6c  (ix  Chcvi- 
iiersi  donc  les  prénùers  (outenoienc  les  Coins  du 
Pode  8c  les  autres  des  Bandcrdka. 

13.  LeG^rro-,  ou  premier  Héraut  d’Annes,  en- 
tre MX  Gentils-Hommes  fervans.  La  Ducheflê 
de  Smrntrftt , comme  première  Dame  du  Deuil , 
entre  le  Comte  de  Vmbnek , Carde  des  Sceaux , 
6c  k Dmc.J*  Ltülst  Prélident  du  Confeildu  Rd; 
les  DuebeOes  de  S.  Alham  6c  de  Smbamftû»  é- 
lant  alTiftées  par  k Sr.  Ssym  , Vice  Chambellan 
de  b Rdne , porroietu  b queue  de  b Robe.  Elle 
étoit  encore  fiiivie  par  18.  autres  Damesde  bpré- 
miére  qualité,  qui  marchoknc  deux  à deux:  a la- 
voir les  Oucl^a  de  Dfvom^irt  6c  it  Lttdi  : b 
Comreflè  de  Bridgewtur  6c  d’Ox^^  La  Coentef- 
fe  Ddudriére  de  fVmcbtlftj  6c  Nerréemorm  : 6cc 
Deux  HuilTiers  nobles,  àx  Dames  d’honneur. 
Six  Filles  de  U Chambre  du  Lit  i 6c  enfin  les  Hal- 
lebardien,  6c  les  Gardes  du  Corps. 

Le  Convoi  étant  arrivé  dans  rEdife , on  plaça 
k Cercueil  fous  un  magnifique  Cara^lque,  qu’on 
avoit  dreffié  du  edeé  oriental  du  Choeur.  La  pré- 
miére  Dame  du  Dudl  fe  plaça  dans  un  Fauteuil 
à U tète  de  b dehinte  , 8c  les  deux  Dames,  qui 
avoient  porté  fa  queue,  fur  deux  Chaifes  baflêi 
derrière  elle  j trois  Dames  d’honneur  s’aflirent  à la 
droite , 6c  les  trw  autres  à b gauche  du  Cercueil. 
Le  Grand  Chambelbn  de  U Rane  s’affit  aux  peds 
du  Cercueil  fur  une  Choife  de  Vdours  ncar.  Lea 
HalMnrdiers , 6c  les  Gardes  du  Corps , s’étant  en- 
fane  rangés  en  ordre.  l’Archevêque  de  Cantorberi 
V T T z com- 
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«onmwnft  k Scraton  i ayant  pris  Ton  Texte  de 
rEcciedalk  Cbap.  VIL  vers.  \6.  17.  ‘Aprêf  le 
Sermon,  00  leva  k Cercueit  , & on  le  porta  à 
k Chapelle  de  Httiri  HL.  On  porta  première* 
ineot  les  Omeroens  Royaux  de  la  Reine;  après 
Âavirent  PEaiyer , & le  Chambellan  de  la  Reine  ; 
ka  EedeTuftiques  & les  deux  Chœurs  de  Well* 
Mlnfter  ; k Cercueil  & à (es  deux  côtés  les  Lords, 
Jt  portoient  les  Coins  du  Poêle;  k première 
lame  du  Dtietl  entre  Tes  Conduéleurs , fie  fuivte 
de  (ee  deux  porte-queues;  du  Vice*Ctembelkn « 
& ks  autres  Dames;  ks  Gardes  du  Corps  occu- 
pèrent ks  portes  de  k Chapelle,  &c  les  Hallebar- 
dkrs  U porte  de  l’Elfe , pour  empêcher  tout  def* 
ordre,  Lorfque  k Cercueil  fut  delcendu  dans  k 
Caveau  de  UChapeIk,  00  Bc  pluTmva  décharges 
de  do;.  Canons,  qui  k trouvèrent  à k Tour,  ti 
du  Parc  d’Arnlkrie,  M*on  avoic  drefîé  â Sr.  Ja- 
mes; & park  6nit  k cérémonie  des  funcradks  la 
phxs  brtUaoK , qu'on  avoic  jaenm  vû  dans  aucun 
Royaume. 

Il  dl  à retatrquet,  que  tous  les  hommes,  qui 
tflidérenc  à ces  mneraiilcs , marcbércnc  tête  nue , 
bormts  les  Membres  des  deiui  Chambres  du  Par- 
kmeoc  » & k Lord  Maire  de  Londres , donc  les 
ptéraiers  porcokne  de  longs  manteaux , êc  k der* 
nier  une  Robe  de  Velours  noir.  Les  queues  drs 
Manteaux  des  deux  Orateurs  Rirent  portées  par 
leurs  Docoeftiques.'  Le  Poêle  étoit  de  Velours 
poui^  brede  d'or.  L’Eglife  de  Wdl-Minfter 
hit  iÛumméc  de  pIuTieurs  nwiers  de  Ckrges.  Pen- 
dant k Sermon  ks  Membres  de  k Charnu  Hau- 
te du  Parlement  occxipérent  un  côté  du  Caraiàlque, 
te  ceux  de  la  Chambre  Baâe  l’autre  côté.  Le  Dc^en 
de  Weft-Minfter  oAda  , lorfque  la  defunce  Rit 
kihumée  , le  Ganer  , ou  préioier  Hcraue  d’Afw 
ams,  publia  U mort  «k  la  lUiae,  après  avoir  kk 
b kâure  de  cous  les  titres. 
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Cérét^onies  des  fuTUraiîïes  du  Roi  Cuti- 
Lmmt  II L,  ér  de  l'heureux  avenement 
de  U Reiste  Aime , Tràeu  de  U 
Grande-Bretagne  en  1702. 

T E Rot  GibUburk  UL  étant  mort  à KafHgtme, 
^ lôn  Corps  Rit  iraorporté  le  aq.  d’Avrii  à 
Weft-MinAcr  dans  kjeptuture  des  Ruts,  (ans  qu’on 
7 ohfervàt  de  Cércmenka  partkulieics,  parce  que 
& M.  l’avoic  cxprcâeioeot  défendu.  Le  Conveâ 
conanenqa  vers  Ica  10.  heurea. 

I.  Marchoknc  ks  Greodiers  à>  Cbeval,  donc 
ks  Timbales  ctoient  comœrts  de  drap  noir. 

X.  lU  étoicnc  fuivis  par  86.  Caroll'et  de  DuetI , 
cclàrca  des  deux  côtés  par  grand  nombre  de  Pa- 
ges êc  de  Trabans  avec  des  Han^xaux. 

q.  Le  Char  lur  kquel  étoit  le  Cereueil,  écoie 
traîné  par  8.  Chevaux  , lix  Ducs  porterenc  les 
CoiriB  du  Poêle. 

4.  S.  A.  Royak  k Prince  George  de  Daone- 
marc  mena  k Dued , il  étoii  accompamé  ôc  (oct- 
cenu  par  deux  Ducs,  ôc  krvt  par  16.  Comtes, 
dont  quelqurs-uns  porcérentia  queue  de  Ion  Man- 
ceau. 

y.  Les  Gardes  de  Corps  avec  kurs  Trompée- 
tes. 

Et  6.  ks  Carofles  de*la  grande  Nobkflc  à Gx 
Chevaux , dans  lesquels  fe  trouvèrent  ks  Lords 
ôt  Pairs , ks  Evêquts , les  Chevaliers , les  Mem- 
bres de  la  Chambre  Bade  du  Parlement.  A 8. 
heures  du  foir  on  commenqa  h tirer  toutes  les  mi- 


nutes un  Coup  de  Canon  de  k Tour,  ce  qui  fut 
continué  julqu’à  trois  houret  du  matin , pendaoc 
lequel  tenu  on  ne  diiconcînaa  pas  de  lônncr  toutes 
Us  Cloches  de  la  Ville.  Lorfqu'on  arriva  à k 
porte  de  l’Abaye  de  WdLMinRer , ka  Hallrbar- 
diers  portèrent  k Cereudl  dans  l'ËgiUè  fais  un 
Baldaquin,  foutcou  par  quatre  Pairs.  Et  S.  A. 
Royak  s'y  rendit  audi  ; k Cœcudl  fut  mis 
k caveau  de  la  Chapalk  de  Hmm  Vil. , ou  Cêsr- 
/a  //. , & la  Rdnc  Mmie  avotenc  été  auiTi  eniv- 
rés. L’Eveque  de  Roebefler , comme  Doyen  de 
WeR-MinilsRi  le  Service.  Les  quatre  GraadsOf- 
Rciers  de  l’Eut , è kveir  : k l>uc  de  De^méme 
comme  Grand  Maître  de  U MaKcm;  k Conicede 
comme  Grand  Trdbrier  ; k Comte  dn 
de  Jnfij  comme  Grand  Cbambdan , fle  k Ixird 
comme  CooiroUeus  de  b Msifon  du  Ro^ 
briférenc  fuivant  la  coutume  leurs  Bagurties  blan- 
ches qu'ils  portent  ordinaiiemeot , l^qu’ds  fenr 
knrs  fondions  à U Cour.  Er  c'elk  b marqua* 

r:  leurs  Emplois  relkne  dès-tors.  On  moumn 
l’Eglikdans  le  même  ordre,  Ôl  toutes  les  io- 
kmnkes  ce&rmt  par  b. 

Locfque  k Roi  Rii  mort , U PrinceiTe  fnmfin 
inoontinenc  proclamée  Reiae  de  b GrandcrBreta» 
gne  m cous  k$  Lords  Ecclèlteftiques  êt  Secuiîm* 
qui  le  trouvèrent  préfcos  ; ion  Epoux,  b Priaon 
Crengs  de  DannemercMut  k preinMC , qui  lui  âs 
homnuige,  Ac  lorfqu'tl  s'spprocha  pottr  itnbdics 
k main  en  figne  de  Rdewe  Ac  aobciÂanea,  U 
Reioe  i’etnpêcha  de  1e  bire , Ac  l’embraiTe  de  b 
muiére  b plus  tendre.  Elk  convoqua  en  tnéine. 
ceins  kConlal  Privé  , où  k Prince  Genje  pisc 
b première  fdace  après  b Rdne  , qui  leur  pùia 
de  certe  manière: 

„ Le  Grand  malheur,  qui  vient  d'arriwicei 
^ Royaomes  par  b perte  irréparable,  qu’ils  vietw 
„ nent  de  faire , par  b mort  du  Rch  Cùoèbwm , n» 
„ bide  tcUemcot  b Cœur , que  la  ternies  nm 
,,  oMRquent  pour  vous  l’exprimer  ; je  ne  recoo- 
„ nais  pas  moins  b pefanceur  du  Fardau  , donc 
„ je  ferai  chargée  en  acceptant  b Rcgence.  Ce- 
„ pendant  l'Amour  Ac  b grande  afre^on,  qu» 
„ j'ai  pour  b Keligioa , ks  Loix , U ks  Prtvué- 
„ «s  de  ms  Patrie,  me  U bit  accepta  avec  phi- 
,,  hr  ; Et  vous  pouvez  être  perfusdes , queje  n'éo 
„ porgnena  ni  peines  lù  lôins,  pour  les  maimctiic* 
„ Ac  pour  tenir  ta  main  k b luccdlion  Pratcüanv 
[ „ te  a.  b Couronne , Ac  ea  un  bioc  que  je  réglé» 
„ rat  b Regence  de  l’EgJiie  Ai  do  ITrac,  corn- 
„ me  ka  Lcâx.  du^Royaume  k dcrcBMkac  A(  l'on* 
„ donnent.  J’aî  trouvé  eonvenabk,  de  voas  aver- 
„ tir  dans  ma  premiéfc  harangue  de  cette  fuiceet 
„ KcTolBtien , Ac  de  vous  fùre  ibuvenir  en  même 
„ tems , qu'il  fera  aUolument  nécelliBre , de  cota» 

„ rinucr  les  preparacib  de  Guerœ  contre  b Puif^ 

„ faiKe  ezborbitantc  de  la  France.  Je  ne  perdnêl 
„ poim  de  tems  s faire  dontier  des  «Suvances  po- 
„ lithres  à Kos  Aidés  Ac  à d'autres,  que  je  n’o* 

„ reettrat  rien  de  mon  côté,  peur  avoir  Ibin  avec 
„ eux  des  vrais  intérêts  de  la  Griode  - Breo^nc, 

„ Ac  du  bien  général  Ac  commun.  Ceft  pour* 

„ quoi  je  prcMcai  avec  km.  l’avb  tant  de  mon 
„ Clonf^  Privé , que  des  deux  Chemfara  du  Par- 
„ lemcni , Ac  je  me  amarrerai  ceujeurs  très  portée 
„ à gratiéer  Ac  à avancer  toux  ceux,  qui  «marri- 
„ hueroot  Rdelkmenc  à oetie  intention  emere  le* 

H Enaemis  <k  la  Patrie , Ac  tâcheront  de  le  mec- 
,,  nx  en  exécution'*.  Lrs  Mcmbra  du  Cooldi 
Privé  prêtèrent  enfutte  k lêrment  accoutumé 
de  bklite , te  avertirent  le  Pjrkmenc  de  b more 
du  Roi  UmüéÈmtt  par  une  Depuiaiioo  folcmneUe. 
On  était  déjà  convenu  auparavant , Ac  on  avexe  é- 
tabli  par  un  Aâc , que  te  Parkmenc , qui  Ictrou-* 
verni  adêmblé , à b mort  du  Roi , ne  fernic  pas 
congédié , comnw  c’dl  la  coutume  en  pareil  cas , 
OKÛs  qu'd  fooie  aucorilé  de  continuer  les  Dèli- 
beractoiu  fn  ftàlito , comme  sul£  que  toutes 
• le 
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Ic«  commifluMS  du  R<m  (croient  continuées  pour 
6.  mois.  Ce  qu't  dortna  uo  grand  aviMuag»  à la 
Reine  ic  k route  l’Europe,  parce  que  ceU  empê- 
cha, qu’on  ne  pâr  rien  chusper  dans  les  prctnkn 
Ddtrins , 5c  qu’on  n’aroit  qu’a  continuer  l’anivre 
falutairc , qu’on  avoir  ft  beureulcmenc  ocmimencce. 

Le  Parlement  ne  (vda  pu  non  p(u9  dr  deelTer  u* 
ne  Addreflc  roumüë,  5r  de  ia  nire  p^ieatvr  à II 
Reine , pour  lui  i^re  des  eompëmens  de  Cende» 
letnee  fur  la  mort  du  Roi , & la  fcriciier  en  cnêfae 
tans  fur  (bn  heureux  aveoement  au  Trône. 

Le  mètse  jour  à j.  heuMS  dt  l’apvèa  dkié  on 
prodama  avec  les  Céréoudes  accoutumées  , à 
Weft-Miftfter,  TeRiptabaar  , CheapMe,  5t  à la 
Bourfe  Ro^s  que-  u Priaréflè  était  à pré» 

(ênt  Reine  légitime  d’Angleterre , d’EcolTe,  de  Fran- 
ce, 5c  d’Irlande  j la  proclamation  ponoiC; 

„ Comme  il  a plû  i DicuTout-Fuiflimtdere- 
n tkar  de  ce  moim  Ifétre  tfès  gneieme  RaiCr'asA 

Ismn , de  g;  ni.  poor  le  fidre  joirir  de  l'beuntu- 
„ (è  béatitude,  5e  que  pacTon  décès  kr-CouOMnc 
„ «TAngkierre,  d’Ecoffe,  de  France,  5e  d’Irlande 
» vient  d’echimiv  léatimnoear  à la  (rub  très 
n SerenilTime  5e  très  Putfiânre  PrinceiTe  Ame  de 
„ DanoRBandc^  CTcft  paoaqoai  Koea-  las'  Lords 
„ Ffriéfiaftqnu  5e  Su  chars  da  ce  Rc^sme , th 
„ .vec  la  CDoIcnteananc  du  Conlâil  Priaé  du  Ro- 
„ vaume  , 5c  avec  un  gnni  nombre  de  its  No» 

,,  bictTe,  comme  au(H  avec  le  Lord  Ma'^or,  les 
„ Eefaevins  5e  les  Bocfgans  -do  Lrudree,  aonon- 
„ çoQS  5c  proclamons  en  vertu  de  ces  prdentes, 

„ 5e  avec  uàa  biqple  5r  on  Coeur  ma,  que  k 
„ trèa-SereniflimO  ^nosftr  Anm  eft  devenua  pas 
„ ks  anerc-dé  l’éêve  defiim  Roi  oAcpo  (raie  5c-  lé-^- 
,,  mime  Dame  5c  Rciiic-,'  5(  park^GratadoDicu 
n Reine  d’AngInerre  , d’Ecode  , de  France  5c 
„ d’Irbnda,  Defcnfeor  de  la  Foi;  comme  nous 
n reronnoilTons  de  Im  devoir  tout  devoir  £c  une 
„ i'iosifc"*»  conftme,  coettna  auft  une  afièâSxt 
rt  coréialc  5r  créa  fotanUê.  Bt  noos  invoquanacA 
n même  tems  de  tous  nos  Conirs  le  Dieu  Tout» 

„ PuiHanr,  par  lequel  les  Rois  Sc  les  Reines  re- 
n gnent , qull  veuille  donner  à la  Rciiir  AHite  u* 

„ ne  longue  5c  beureufê  Regence. 

Le  rmdtk  j«ae  Ihpaflàen  compCujaiade Coo- 
daleaooa  5t  de  fehritatina,.  5t  d écaic  d^  tard , 
avant  que  ta  Reine  fe  pût  mettre  à-tabia,  5t  le 
retirer  pour  (è  repofer.  Lori'qu’cllc  Te  fit  dnhabil- 
Icr,  le  Prince  O'envc  de  Danneniarck  na  là  trou* 
vant  pas  auprès  d’cflc , elle  Im  envoya  un  Ofhder, 

5c  le  fir  priér  dit  veiôr  firrepelcT  aullii  Et  loriqti’il 
arriva.,  cBe  b pidgi<r*dW  ffiantéirirés-abl^n- 
ra  5r.reiidre,  qull  IWoit  hôi  attendre  fi  l»jn^ 
icms;  le  Prince  lui  répomlit,  qu’il  n’avoitpasci'i;, 
qu’un  fujèt  olât  coucher  avec  (a  Reine,  dummns 
Il  elle  na  Pavait  pus  ardonoé  auparavsnc;  h'Ré- 

lui  répliqua  , que  les  drdts  nouveaux , qu’d- 
ie  aviér.  acqab  avw  b CoUMnaê-  dTAnglesevre , 
n’olêroicnc  faire  préjudice  à ceux  , qui  lui  ap- 
paneooient  (ur  fa  perronne  , 5c  que  pour  l’avenir 
ils  oaocheroient  enlemble  avec  la  même  afii*£lion 
5c  amitié  » qu’ils  avolent  fiiic  auparavanc. 

Le  Lendemain  S.  NI.  donna  Audienceauxdeux 
Saoretaires  d’Ecat  d’Ecoflc,  5c  à tous  tes  Conreil- 
1ers  Privés  de  ce  Royaume  , qui  fè  trouvéreat 
. paor  ion  i Londres.  Ils  prelentercnc  à la  Reine 
les  mêmes  GsndltiorK , fous  Icfqudles  le  R«  Gw/' 

4tMMr,  5c  U Reine  Aiane  avexent  obtenu  la  Coa> 
ronnr  de  en  Royaume , U la  Reine  les  ayant  d’a- 
bord soccplêci  5t  confirmées , ces  Seigneurs  furent 
^dinu  à lui  bailèr  Ica  aoains,  5c  la  Rêne  Arme 
fi»  c&fuite  prodamée  k Edimbouig  Reine  d’Ecol- 

fe. 


(S-  I.) 

En  Anglois, 

H TE  Titre  que  le  Roi  prend  â ta  tête  des"  Pa- 
n tentes,  Commiflîans,  Lettres  6cc.  quîpal- 
„ Icnr  le  Grant  fkeau , ou  le  Sau  Privé , eft 

Gborob  the Grâce  of  God  • Kingof  Greac 
Brttain  , France  and  Ireland  , Delên^  of  cbe 
F»th,  Scc. 

„ Dans  les  Commlffians  ou  Lcmas  lôu»  le  Seau 
,,  cfti  Aobte  Ordre  do  Es  Jaretiért;  oA  ajoure  au 
„ titre  precedent , 

And  Sovereign  of  tbe  moft  Noble  OrdR  of 
ihe  Carrer. 

Dans  les  Lettres  ou  AdrefTes  8c  Requêtes  au 
,,  Rot , on  met  à la  tête 

To  theKingi,  MC^cens,  Mofi  Excellent  Mo» 

"^'^he  homble  petitten  of  5c«. . 

„ Dans  des  Dédicacés  au  R«,  onfe  ficrtde  ces* 
,,  formules  mdiflércmnienr. 

To  fhc  Kings  moft  Excellent  Ma;cfty 

To  the  Kinjra  moft  Sacred  Majciiy 

To  rtwmoft  rhgh , mnft  Mtghry  and  moft  Ex» 
celiem  Prince , George  by  the  Gfwet  of  Ood  , Kii^ 
of  Great  Britain,  France  and  Irebad  ,defaider  oè 
tbe  Faithôcc. 

To  the  Klrtg. 

„ On  commence  enfiftfe  per 

SiR  , M Great  Sovereign , «r-May  H pleefit  your 
Majcfty  ; «a  May  k^  -pteaie  your  moft  Sacred  Ma- 
jefty  5cc. 

„ On  finit  la  Leitrc  du  PEpirre  Dedtcaiolde, 
n l'uivant  quelques-unes  des  formules  fiiivantcs. 

Sir , Grejt  ^ , «v  Ma^  ic  pteaie  yAur  Majafty, 
your  Majcfty  ’s  n>Oift  fiiirhfuU  , tnaA  humble  5re; 

n-  En  paslanr  au  Roi  fe  fort  des  Exprellidtis 
„ fuivames. 

Sir , Sacred  Sir , Great  Lord  ; ^ , your  Ma- 
jefty  ,-«v  Grcas,  Soverrign  eût  May  ic  pleare  your 
Msjefty  5cc. 

r.  7àvr  yw  Zr>£«  Jmme  Jmt  /ee  Pntmtet , ^ 
MM  Due. 

Right  Trufty  and  Right  Elniirely  Beleved  Cofin, 
dm  Camfni  Privé)  and  Cottocell(», 
We  greoc  you  «dt,  Whereia  56C. 

Sujèriftim. 

To  Our  Right  T rufty  and  Right  Entirely  Be- 
lov’d  Cofin- (and CounceilorjChar^, Duke ofSo- 
metfci,  MdUr  of  Oor  H«s(e,Mt  Wiilwm  Duke' 
of  Devonshke , Stewwd  of  Our  Hnusbold  5co. 
(t'é  wi'eft  Mk  Âr  Cw^yPrh/t-  ^ v*  fm  J’emflmf 
à i»  Cmt;  To  Our  Rigbt  Trufty  ano  KightEo- 
tirely  Bclovcd  CoGn  Henry  Duke  of  Bcautorc. 

X.  Ltt  tstra  d'ut  Dme  ar  gémérrni. 

Tothe  moft  Highr  Mîghty  anJ  .moft  Noble 
Prince,  ou:  To  the  moft  lllulVrioua  Pnnee,  oui. 
To  the  moft  Patent,  Higb  bom  and  No- 
ble Prince,  «a:  To  tbe  and  Miehty  Prin» 
V V V J ce. 
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ce,  «•:  To  ibe  Nol>le  Prince,  m:  To  ibe 
Riaht  NoWe  (m  ^ Cçmmijpùrt  Jt  fitltjiiepmiJ 

tk(t  ie  U Cmr  ou  ma)  To  our  «ry  good  Lord, 
t1»e  Lord  Duke  of  Newcaftk  , Lord  Privy-Sol 

&C. 

J,  Les  titres  £ttm  Duc  dms  U dijiottrt, 

My  Loid,  My  Lord  Duke,  Yoor  Gnce,  m 
May  ic  pleaTe  your  Grâce. 

4.  Tttrt  fut  U Râi  itnm  4 sm  Aùr^- 

Rîÿit  Trufty  and  Entliely  Beloted  Coün  and 
CouDcelior,  We  grm  Vou  well  &c. 

Couclmfiat, 

And  fo  We  bid  youbeanüy  FarewelLGiTca&c 

Sujcr^iou» 

To  our  R^ht  Trufty  and  Entirdy  Beloved 
Cofin  and  Couocdlor  Henry  MarquU  of  Kent , 
ChanberUn  of  our  Housbold  &c. 

5.  Titra  orÀûuûret  J’u»  Aùtnptit, 

To  tbe  moft  Higb  and  Princt  m:  To 

ibe  moft  Noble , m : To  tbe  moft  Hoaourable  and 
Potenc  Prince,  m:  To  tbe  Rigbc  Noble,  Robert 
Marquii  of  l^ûidlèy,  Lord  Gnat*Cbambcrlm  of 
Engund. 

Duat  k JU  sIm  Dkours, 

MyLord,  My  Lord  Marquis , your  Lordahip, 
May  ic  plaü  yofir  LofdtlMp  dcc. 

St^iftio»* 

To  tbe  Rigbc  Noble,  m:  tbe  moft  Noble,  tbe 
Lord  Marqua  of  &c. 

T*bdë  moft  humbly. 

Om  y To  tbe  Rlÿu  Henourabic , tbe  Marqua 
of  &c. 

Ooy  To  My  Lord  Marqué  of  &c. 

Om  , To  tbe  Marquis  of  Scc« 

Ou , To  our  very  good  L>ord,  tbe  l4>rd  Mar> 
quia  of  Oorebefter  6cc. 

6.  Titra  ^ U Roi  tUmtt  À um  Ctmtt. 

Rigbc  Trufty  and  Righi  ^ell  Bdoved  Cofm  and 
CouoœUor,  We  greec  you  «eU,  Wbercas  dcc. 

Sufiriftiou» 

To  our  R^  Trufty  and  Rigbc  trell  Bdoved 
CoGn  and  Cooncellor,  &dney  Earl  of  Godolphin, 
Mr  Higb  Treaiurer  of  Grcac  Britain. 

7.  Titres  OrMmsira  ttsm  Comte, 

To  tbe  fsoft  Hiÿ , Mig^  and  moft  Noble 
Lord,  Sidney  Earl  m Godolpùn  fcc.  aa,  Toihe 
moft  Noble  and  Miÿuy  Lord,  «,  To  tbe  moft 
Noble  Lord , m , lo  tbe  Honourable , tbe 
Earl  of  Sunderlajid , one  of  Hti  Majefty’s  Phoci* 
pal  Secretarks  of  State. 

Dms  U Difimrs,  ^ 

My  Lord , your  Lordsfalp , May  ît  pkaft  your 
Lordihip,  your  Hooour.. 


Sufir^iom  i u*  Comte, 

To  tbe  Ri^  Honourable  Hugb,  EarlofCbolm> 
Icy , Treaiurer  of  His  MMfty*s  Housbold 

Thelê  moft  humbly. 

0«*  To  tbe  Rÿu  HonouraUe  , tbe  Earl  of, 
«,  To  the^Earlof,  ow,  To  my  Lord  Derby, m, 
To  our  very  Good  Loni , che  Earl  of  Mandief- 
ter  fcc 

Am  Tkmm, 

Rigbt  Trufty  and  wdbdoved  Cofin  aadCouo- 
CcUor  ! We  g^  you  weU,  Wbeieas  fl(c 

Sufer'^iots, 

To  our  Pvbc  Trufty  and  wclbdoved  Cofin  and 
Counoellor  Cntrlcs  Vicounc  Townabend,  Caperin 
of  tbe  Yeomen  of  our  Guard  fcc. 

Tîrrrf  tCm  Witomte,  m gméml, 

To  tbe  moft  Noble  and  M^inr  Lord,  an,  To 
tbe  Ri^c  Honoufkile , and  ow  NoUe  Lord , ee  , 
To  the  Lord  Vioouoc,  m,  To  My  Lord,  m, 
To  our  very  good  Loed  Uc, 

Smfiriftim  i m f'komee, 

To  tbe  Rigbt  Honourable  Charles  Lord  Vlcounc 
Townsbend,  Thelè  moft  burobly,  ou:  To  the 
Right Honourable  my,  m,  tbe  LordVicounc,  ou, 
To  my  Lord  Loaaade  fcc. 

9.  Titre  ^ k Roi  doom  ù m Aarw.' 

Ri^c  Tnifty  and  wdbeloved 
00  du  CouftU  Privé)  Wc  greet  you  wdl,  Wbo* 
reas  fcc. 

Sujerifthu, 

To  our  Ri^  Tnifty  and  wdbeloved  Couned- 
lor,  William  Lord  Cowpcr  , our  CfaaBcdloc  of 
Gréât  Bricaia. 

so.  Titres  tfm  Suom* 

To  the  moft  Noble  Lord  Wdfiam  Lord  Cow-' 
per  fcc  M , To  the  Riÿc  Honourable  che  Lord 
Soeners , Lord  Prefident , m , To  My  Lord  Pd> 
hara  Tbdê  fcc. 

II.  £r  Roi  d rArebevifte  do  Cmttrbury, 

Moft  Rcvercod  Fatbcr  in  God,  we  meec  you 
well  fcc. 

Su/criptieu. 

Toüur  moft  Rnrerend  Fadttr  inCod,  Tboroas,*^ 
^ the  Grâce  of  God , Ar^bidiop  of  Cânts'bury , 
I^rimacc  and  Metropotitan  oE  ail  Endand. 

[Les  Titres  de  rArebevêque  d^ork  font  les 
mcmcsf'mals  il  ne  Cr  nomme  pas  Primat  ou  Mc- 
trcpoltran  d’Angleterre.]  ^ 

M Dans  leurs  Lettres  ils  fc  cS(cnr,  By  ihe  Gra>^ 
„ ceofGod^  by  Divine  ProvidenccArciiuishop  fcc.. 

la.  7«rv  da  dettx  A/cbevt^ues,  ^ 

To  tbe  moft  Révérend  Father  in  God  fcc 

DiSMt  U Fil  du  Dijewt. 

My  Lord , My  LoVd  Archbûbop , your  Grace^ 
My  Lords  Grâce  fcc 

.13. 
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3^.  Sufir^tÙH  m mm  Artbnifie. 

To  the  oioft  Révérend  Faihcr  n God , Thomas 
Lord  Archbtshop  of  Canierbury  ficc.  êm , To  the 
moft  Révérend , rhe  Lord  Archbishop,  m « To  Hts 
Grâce  tbe  Lord  Arcblrisbop,  m,  To  mj  Lords 
Grâce  of»  «h»  To  my  Loroof»  To  our  very 
good Lords»  tbe  Lord  ArchbtdiopofyorkCcc 


21-  ^ ti"*  Cmttjjf. 

To  tbeR^hrHoooonbk»  My  Lady  N.  Cood»  ' 
ceûof  N. 

CE^hitt  Madam  » My  Lady  » Rigbc  ho* 
oouraole»  your  Ladisbip. 

11.  ^ LmrJi  Mmàt  dt  Lamdrtt. 


ij.  Rü  k mm  Eviym». 

Right  Reverend  Fatber  Hi  God»  we  Grèce  you 
well»  W héros  fi(c. 

Smfiriftiêm, 

To  our  Right  Reverend  Fatber  in  God  GUbert 
Divtoe  PermiÛion)  L.ord  Hishop  of  Sattsbury  » 
Ctnoodior  of  our  mm  Noble  Order  of  the  Gener. 

li).  Titrt  trdémmire  itmm  Bviym. 

To  tbe  Right  Reverend  Farherin  God , WilHam 
Lord  Bishop  of  Chefler. 

I y.  Le  Rrik  im  Bmremmit  m Etmjtr. 

Trufly  and  welbeloved»  we  greet  you  wdl. 

Smjcriytkm, 

To  our  Trufty  and  wdbeloved  Servant,  Sir 
John  Stanley  Baronet  » one  of  tbe  CommHSoncrs 
of  our  Cuftoms  » e«,  Sr,  Francis  Child  Knight , 
ooe  of  tbe  Alderasen  of  our  City  of  Loodon. 

Amre. 


To  tbe  Honourrf)le  Sr.  John  &c.  m , To  tbe 
R^t  WorthipfuU  » M » To  Sr.  William  St.  Qutin- 
lia  fiaroMC  &c. 

1<L  yf  tm  Eemyer  ou  Chtvalieri 

To  the  RightWorshipfull  Sr.  Charles  8fc.Knfelif, 
m:  To  Sr.  Charles  Pcer’s  Km.  Brc. 

\y.  Le  Rei  mm  Rrintt  Je  GmlUf. 

To  Hls  Royal  Highnefs  N.  N.  Prince  of  Wa- 
les» Heir  of  Great  Britain  iik]  Ireland  6cc. 

Dem$  U Di/cpmrt. 

Sfr , Great  Sir , tnoft  Poteac  Sir.  m » May  tt 
PkaTe  your  Royal  HigbncG. 


1 8.  e1  U Prpuejft  Je  GmÜes» 

To  Her  Royal  H^ncTs  &c.  ^ • 

REPttbtte  of:  Madam  » om  » May  It  pleafe  your 
Royal  Higboefs. 

2p.  A tme  Dmcbe^e. 

To  Her  Grâce  N.  Dutebefs.  of  N. 

RE^btu  tfi*.  Madam»  m»  May  U plealè  yoor 
Cracc. 


30>  «ne  Mmrqmifi.  * 

TotbeR^  HonouraUe  Lady  H.  Marefaiooefi 
of  N.  * ■ .' 

efi\  ExceUeot  Lady  » e»  your  laidis- 
l&P»  w»  May  it  pleajê  your  LadisÛp. 


To  the  Ri^t  HonouraUe  N.  Lord-M^or  of 
tbe  City  of  London. 

tEfIthete  e/ti  My  Lord»  Your  Lordsbip. 

2).  ji  mm  Dr.  eu  TimUiie. 

To  tbe  Reverend  D.  N.Doffoc  ofDmtûty. 

24.  A mm  Dr.  tm  Dreü. 

To  ifae  Moft  Hoooured  N.  Dofler  of  Liw  » My. 
dear  Doâor. 

2f.  A mm  Dr.  en  MeJetim. 

To  tbe  Moft  Honoqred  Doûor , Maftcr  N. 
Phyfictan  of  &c.  My  dear  Doôor. 

[On  donne  le  tkTed’fiv<t//<»«au*  Aoïbafladeurs 
aux  Généraux  » & au  Lord  Député  en  Irlande.  ] 

Un  Colonel  a le  titre  d'//«mwr<>i^,  le  Maire  de 
Londres  icMmycrmiij,  Hemomrabky  lesSch^ 
rifts  Rigbt  H'ersbiffiJt  les  AldermaiM  Werthiffml. 

26.  A tm  AméeffkJemr. 

To  bfis  Excellency  N.  Etnbaflador  êfc. 

rEyitbtuefii  My  Lord,  Lord  » your  LordiUp. 

27.  Aux  tptâtre  prémiert  Mimifires  ttEm.  • 

I.  The  Lord  Hlgh-Chanceilor.  x.  Tbe  hori 
Hi^-Treifurer.  3. The  LordPrivy-Sod.  4. The' 
Lord-Secmary.  * 

28.  Amx  eputrrt  meinJro  Mim^rts  etEtmt.  '' 

l.  The  Lord  Reml^.  x.  The  Lord  Advoca»' 
te.  3.  The  Lord  Theafurer  Deputy.  4.  The^ 
Lord  Jultice  Clerck. 

29.  Dent  tme  Dediceet  k U Rt'me, 

A»  cemaemm.  May  k pleafe  your  Maiefty. 

Dent  k Difiems.  Your  Majefty , m (and  now, 
Madam  (Sir)  as  we  iêel  our  Happiscls  ttc. 

Cemù^wm.  Thu  the  People  of  Great  Britain 
may  bc  always  ftiiving  to  exjxeflc  tbeir  Gratitude 
by  a cbear^ll  and  willing  Obédience  » and  thac 
Pwvideace  may  oooiiDue  Y ou  to  be.  very  long  a 
BlelCng  to  your  Subjeâs  » il  the  ardent  Prayer , 
of  8tc. 

Set^àm.  May  it  pkafe  your  Majefty , ' 

Your  Majcfiy*s  moft  OutÜul»  ^ 

Moft  FaithFul»  and' 

Stmfcriftitm.  Moft  obedient  fubjeâ  and  Buvwt,, 

Weftnknfter  March  ' 

H-  ^7®7‘ 

John  OttmberJayoe. 
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En  Lutin  ftile  de  ChemceUerie. 


I.  A t'EtHfùm. 

A Id  Htt.  Carolus  (ècundus , Dd  gntU  Mi^nx 
Britanniz»  Franc*  & tEberni*  Rot,  Fidd  Uc- 
itxiat  t SéeTÙflicno  t Potendfiîmo  de  InvîÉttfluno 
Prindpt  ac  Domtno  I^potdo  i Dl?inâ  fiirente  cle» 
meotia,  Romanorun)  Impcratori  y iemper  Au^f' 
to  dec  Fratri , Conlànguinco  dc  Amico  cariflimo 
Saiutem^jxrpetuaioqtK  felicitatan. 

Sereniffune»  PoecnciiTiCDe  de  loviâifliDDe  Prin« 
CTpT , Frater,  Confingutoee  & Amice  carüfimet 
Dofu  la  Ltttre.  Cariarca  Vcftra  Majeftas. 

ComUm.  Dc  czrero  Majeftatem  Veftram  Cz> 
£tream  opriim  maxinû  tutei*  ex  animo  com- 
foendamus.  Dabancur  in  Aulâ  oollra  àt  Wiieball 
die  7.  Martii  » anno  Doenini  R^i  veto 

ooftri  vigefimo  o£bco. 

Samftriftim,  CasL  Veftr.  Majeft. 

Amantiflimun  FraccT  dc  Confar^iociu 
Carolus  R. 

1.  La  RiiiH  à tEmfereurn 

A U Titt.  Anna , Dd  gratiâ  Mara  Britanniv, 
Frandz  de  Hybernix  Rceifu  I F»dd  Defenfor  dcc 
Smniflirno»  PorencilSmo  de  loviâiûîmo  Pria* 
dpi  acOoonnot  Domino  Leopoldo  «Dlvinl  éven- 
te deoenciâycl^oRoinanorum  ImperatcMi  fctnpcf 
Augufto  dec.  Fraefit  Coniâagulneo  de  Amiconor* 
tro  cariÆa»  &lutem  ac  perpetuum  fdidcaris  incre* 
mentum  I 

Saminîme  » PorenriiTIme , Sc  Indâiflimc  Prio« 
cepi,  Fnter»  Connuiguinee  de  A(i»ce  cariiCiBet 
Dam  U Latn.  Cxfarea  Majefias  VeAn  (haoc 
eoixè  |ogamu»  d(&> 

CMcZaySiia.  Qpod  fupereil»  Majcftatetn  VeAnun 
CxiMtam  Dei  optimi  inaxinûnueizexaohnocom- 
Dahannir  in  Palario  noAro  dial  Jaco* 
bi  d.  8.  menlîs  Manii  170a.  R^ioue  noftn  J. 
Smjaipm,  MjjeAaiis  VeArx  Czurex 

AatantîlTuna  Soror  de  Confanguinei 

Anna  Regina. 

Le  Ret  *a  Rei  Je  DdUHtmartIii. 

‘A  la  Tett.  Carolus  fecundi^  d(C.  SerentiTuno  de 
Potentinimo  Principi,  Domino  CbriAtuio  Quinto, 
e&dem  gratia  Danbe , Norw^tx  dcc 

Dont  la  Lettre.  Mijdbs  VeAn.  lab  hdc  pn»n* 
de  petimus , ut  dcc. 

CmehAm.  Deus  Optimus  Maxirous  <ëu  {èrvet 
MajcA.  Veft.  inoAutnem.  D^xuitur  in  PaiarionoT* 
tro  de  Witehall  7.  die  Oflobr.  Ao.  i<^7y. 

Seajàiftioti,  Majeft.  Vdcrx  ^ 

Bonus  Fraier»  Cognacus  dc  Amicus 

Carolus  Rex. 

4.  La  ReiM  an  Rei  de  Darmemanki 

A la  Tfte.  Anna»  DdgracidtM:tfr*Britxnnbe» 
Frandxi  dc  Hibcrntx»R^na  Fidd  l>efeo(ôr  dcc. 
Friderico  1\T.  eâdcm  gratâ  Daoix  » Norwe^» 

» ^ .!i  :•  î 


Gotborum  » Vandalorumque  Rm  « Cooid  ia  OI* 
denboufg  & Deboenhorft  dcc.  Frurij  Nepoti  de 
Amico  nofero  carUTin»  (àlutem  ! 

SoToiflimc  de  Potenriflinïc  Princeps,  Fratcr, 
Nepos  de  Amke  cariÜit* , 

Dam  la  Leitre.  Majeftas  VeArs. 

Cmekfim.  De  caettfo  Deum  Opt.  Max.  pren* 

mur , ut  Majeftvem  Vderam  tn  mai  tuteld  habear. 
Dabwtur  in  Arce  nofiri  Vindtmac  derimo  finrto 
die  Junii  A.  Dotnim  lyod.  R^nique  noÛri  <^uimo. 

Seafaifeim,  Majeftaris  Vefirz 

AmantUTima  Soror  de  Airdca 
Anna  Reginx. 

5>  Aa  Rai  Je  SaeJe. 

A U Tete.  Geordus»  Dei  gracia  Magnz  Britan* 
ntx , Fr»ctx  de  Hioemic  Rex  dec.  dcc.  SerenilTuüo 
de  PoccmîAimo  Principi»  Domino  Carolo  duode- 
cimo»  eidem  gracié  Suecoruat»  Gochorum»  Van- 
dakirumque  Rcgi  dcc.  dcc  Frxri , Coofaisuineo 
de  Amico  noTcro  cariAitxtOi  iâlutem:  Seretùüune  de 
Potenriffime  Princeps  » Frueri  Conlanguincc  dc 
Amice  cviilimc 
Dam  la  Lettre.  Majeibu  VeAra. 

Ceaehfim.  De  cxcero  autem  MaJeTtarem  Vd* 
tTMi  divmi  Kuminîs  tuteix  ex  anüno  commenda- 

mus.  Dabantur  in  Pabtio  noftro  Dhri  Jaoobi , 
fêxrodreMenüsMajty  anao  Dotnini  1717.  Regni* 

I ^ue  noftri  primo. 

Smjer^ttm.  Majerexis  Vcftne 

Bonus  Frater»  Conbi^bcus  de  Amlcua 
Gsorgius»  Rex. 

Pki  Us  t Towenshend. 

6.  Am  Rei  Je  Pele^, 

A ta  7tte.  Carolus  Dei  gratü  Magnx  Bricu- 
nix  t Fraodx  de  Hibernix  » Ftiki  Deâmiôr 
dcc.  Saxnlflîim  ac  Potentiflimo  Prinetpi,  OomU 
noMicbaeli»  eadem  g^a  Régi  Potonix»  Magno 
Duci  Liihuanîz»  Ru%x»  Pn^tx»  MaiôviXf  îb* 
nx^tbr , Uvoolxque  » Fratri , CotdâogutQeo  oof- 
tro  cari0uno,omiûmodam  blutas. 

Sereniflîme  ac  Potenciflîme  Princeps,  Fmer, 
Conbogutnee  dc  Amice  cariAtme 
DoMi  la  Lettre.  PerSercnitatisVdrrxliierudec. 
Cmekfm.  Deum  Ope.  Max.  precamur , ut  urris* 
queSomtatibus  Vc(his,cum  t^turna  piofperi»te 
Re^m  quoque  prolem  ex  voto  cooccdcre  «eÜt. 
Dabantur  dcc. 

Stafaifem'.  SerenitatU  Veûrx 

Bonus  Frater  dc  ConTu^ineus» 
Ctfoius  Rcx. 

7.  Am  Rei  Je  Pra^e, 

A la  Tete.  Cuilielmus  111.  Oei  gratU  Magne  n 
Britannic , Franeix  de  tBbenüie  Rex,  FUei 
bnlôr  dcc.  SenmiSono  dc  Pommiflîmo  I^ndpi , 
Dotnoo  Friderico*  cadem  ffuâ . R^  BoruAiK , 
Margravio  BrandenburaenG,  Sacri  Ronnni  Impeiü 
Archi'Camenrio,  dc  F^'ndpi  Eleâori,  Magdebur* 
gi  dcc.  toc.  tîL  Fratri,  Cpgnato,  AAini  de  Amico 
nuloo  ORiQifiM  fiilucem  ! 

SenRWime  de  Potentiflttne  Princepe  , Frater» 
CMnate  de  Amice  cariiTtme, 

Dam  U Lettre.  MajeAas  VeAra. 

Cmei^oM.  Eaodem  divini  Nufiûnis  rucefae  ex  a> 
f>iiTw>  cocnmeodacous.  Dabantur  tn  Palario  nc^bo 

apud  KaiAngtondie  ^i.Jan.  i70i.Rc^io(rimiti 

Smjir^ttom.  MajeAacts  VcArx 

Bonus  Frater  y Cognaoss  de  Amicus. 

Cuilielmus  R.' 

i.Aa 


\ 

l 


DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

s.  yim  CcM". 


A U TSu.  Gutllclitius  tertius , Dei  gnta  Ma- 
pix  Britannia: , Francix  & Hibcrnia:  Rcx , Fidd  De- 
fenfor  6cc.  Ald/Timo.  PotcnriiTiino  fie  liluftriJi- 
n\o  Mdgno  Domino  Petro  Alcxicwic(b  Cz^ro  fie 
Magno  I3üci  ficc. 

J^tenidîme,  CariITtmefic  DüeâisGine  Fnter. 

Dam  U Lattre,  Singularis  obllsvanru  pcrfbnalis* 
que  nodra  ergi  VeOntm  Czaricaai  Majdbtcm  a- 
micicia  fiée. 

Corneit^m.  Sk:  longum  fie  foriix  Majdbds  Vef* 
ene  Czarex  r^um  augurantes  eandem  omnipo* 
lentis  proceâioni  commendamus.  Dacum  ficc. 

MajeAatia  Veftrx  Czareac 

adciSboniQtnms  Frater 
GuiÜdauu  Rex. 


latino  ad  Rhenum , Sacri  Romani  Imperri  Archi- 
dapiiero  fie  Prindpt  Etôori , Duci  Bavariæ  ficc. 
Fratri , Confânguinco  fi:  Amico  noftro  cartlTmio  « û- 
lutem. 

SetenirTîme  Princeps,  Frater,  CooGmguinee  fic 
Ami«  cjrilJime. 

Dont  U Lettre.  Novir  oprirne  Celfitudo  Vçftm 
Elcdloralis , qua  cura , quave  follidcudine  ficc. 

LemluÇum.  De  cxccto  Cc'iltudlncm  Veftram  E- 
leitoralem  Dci  Owimi  Maximi  tuteix  « aoimo 
commendamus.  Dabumur  ficc. 

Sot^errptan.  Celfitudinis  Vcflrx  E!o5lofalia  . 

Bona  Soror , Con&nguinea  fic  Arnica 
Anna  R! 

VV.  John? 

II.  A t Eleveur  Je 


[Le  flile  eft  changé  à préiênt  fic  la  Cour  Bri> 
tanoique  donue  au  Souveruo  de  la  Rulhe  le  titre 
d’Efflpereur.] 

9.  A tElei^eter  Je  Majence, 

A la  7ite.  Anna , Dei  gracia  , MaMx  Britan* 
nùc , Fraadae , fic  Hyberoic  Regina , Fidd  Defim- 
for  ficc. 

Cdiisfuru)  fic  Eminentiflimo  Prindn , Domino 
Lothar»  FranciTco,  Archi>£pi(copo  Moeumiooy 
S.  R.  Imperii  per  Germat^am  Archi-Canceuark>,ac 
Prindpi  Eleélori,  Epifee^  Bambe^enü,  Amico 
fic  ConlanguincoNoitrocariflimo,  Orculi  Eleâo- 
raits  Rheruni  Direâori,  falutem. 

Celiinime  fic  Eminentillime  Princeps,  Amice  fic 
Conlânguince  carillimc! 

Dans  la  Lettre.  Celfitudo  Velha  EmiocntifTima. 

Cendujlm.  De  cætcro  Celfiiudinem  Veilram  £• 
mlneatiinT.am  Dci  O.  M.  rucclz  ex  amnx>  conunen* 
damus.  Dabancur  in  Paiatto  Noflro  de  Kcn£ng> 
(on  II.  die  Menûs  Febr.  Anoo  1707.  Regnique 
Itodri  quinto. 

Saajcrifttm.  Cellltudinû  Veibx  Emùemiilloix 


Bona  Confanguioca 
Anna , Re^na. 


10.  A rEleStâr  Je  S^xe, 


A la  Té».  Guilielmus  III.  Dà  gratia  Anglhc, 
Scocic  , Francix  fic  Hibernix  Rcx  , Fidei  Deienlêr 
ficc.  SereniiTuno  fic  Cclfinimo  Principi  « Domino 
Fredcrico  Augullo , Saxontæ , JuInct , Cliviee  Mon- 
tium  Duci,  Sacri  Romani  Imperü  Marefcallo  fic 
Principi  Eleétori -ficc.  ficc.  Fr^  , Conjânguineo 
fie  Amico  nuftro  caridîmo  (àhitetn. 

Sereni0ime  Princeps,  Frater,  Conlàngulnee  fic 
Amice  carlfllme. 

Dans  U Lettre.  Qui  Celütudini  Vcllrx  Eieâo- 
raii  ficc. 

Cmedaim.  Quam  EiuftiiTimis  feniper  rerum  fuc- 
ceDübus  beare  divinam  Majeilatem  ammitùs  efBa- 
^mes,  ejufdeni  aurpicKiSîmo  rutomini  comioen- 
Mam  ferio  volumus.  Dabantur  ficc. 

Seafer^m,  Celûtudinis  Vcllrx  EleâontU 

Bonus  Frater  fic  Conlâi^tneus 
Guilkimus  Rex 
G.  filaibwayt. 

ti.  A tEleOetsr  Palaein. 

A la  Tilt.  Anna,  Det  gratia  Magnx  Bntannhe, 
Francix  fie  Hiberrtx  R^ina,  Fidei  Oclènlor  ficc. 
SercnilhiDo  Prtodpi  Joanai  Wilbelmo , Comki  Pa- 

T e M I II. 


A la  Tète.  Guilkelmus  eertius  Dei  ficc.  Mag^- 
ler,  Scrcnifnnx)  Domino  Friderico  ficc.  Amico 
noflro  carifTimo  falucera  ! 

Serentflîme  Princeps , Frater , Cognate , Afltnis 
fic  Amke  carÜTime, 

Dam  I0  Lettre.  Celfitudo  Veflra , (Vos  amicà 
n^mus) 

Sesijh-fiùm.  Celfitudinis  Vcflrx  Elcéloralis. 

Dabantur  tn  Palatio  noflro  Abbaulx 
primo  die  Fcbr.  idSj. 

Bonus  Frater  fie  Coofanguineus 

Guilielmus  R, 
AJ  mandatum  fupremi 
, Ci.  Sarum  Cane. 

t).  aét  Duc  Je 

A la  Trtt,  Guilielmus  ficc 
SeicnilIliD^, 

Dam  la  Lettre.  Celfitudo  Veflra , 

Cmls^n.  QiK)d  rcliquum  «fl , Celfitudo  Vef- 
tra  ceniflimà  memis  perluafione  fibt  volumus  pol- 
liccatur , quo  commodis  luis  prodelle  fic  iâvtre  pof* 
fumus,  nihil  unquam  à Noois  fijifle  prxtcrmis- 
fum  , adcoque  Cdûtudinem  Vcflram , cui  profpcra 
onmia  vovemus,  benignx  divini  Nuraiids  tuteix 
valdc  commendannis.  Qux  dabantur  in  Aub  nol- 
tra  apud Loo  1 1. ai. MenfisSept.  A. C.  1^99. Re- 
gnique  noflri  XI. 

Smjcnftim.  CelfituditBS  V'cflne 

Confangulneus  fic  Amicus 
Guilielmus  Rcx. 

(4.  Astx  Comtes  Ja  Bam  Je  If'ereravie, 

A la  Tête.  Carolus  Dei  gratia  Magnx  Brican- 
nix , Francix  fic  Hibemix  Rex , Fidei  Deienior  ficc. 
ficc.  Illuflriflunis  fit  Gcncrofiflimis  Comicibus  fic 
Dynaflis  Werteravix  ficc  &*c.  Conjànguincis  fic 
Amicls  ooflris  dilcéUs,  Ulutem  fic  profperiutcm 

Illuflrisriroi  fic  Gcncrofisfinii  Comités  fic  Dyoaf- 
tx , Confanguinei  fic  Amki  diieflisfimi. 

Dans  la  Lettre  IlluAnlTimz  Veflrx  Generofitatet. 

Cmclujm.  Deum , ut  Veflra  confilia  fic  conami- 
na  fbrtunet , vosque  omnes  fic  fingulos  vellrosque 
omni  cum  profpericate  lôfpiiet , apprecamur.  l3ar. 
è noflro  Palatio  WeflmonanerirnQ  XXmo  Dcccnv 
bris,  anno  Dordni  noflri  MDCXXXII.  Regnique 
noflri  oélavo. 

Sttijiriftiea.  lligOrisfiniarum  Veflnnim  Geoero-' 
fitatum 

Bonus  Cognatus  fic  Amîcui 
Carolus,  Rex. 
^^xx  St^_ 
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tUaflrlfihràs  ec  Generafifimk  Gaài^ 
libas  eT Df  ndh»  Weoemvkc  « Confanguiodi  Dof> 
«is  ddè&aüoBa. 

x;.  ^ Om$t  dt  Hâikm. 

A U 7?tt.  Carolus,  Dd  gnrti  M.  Brttinnix* 
Fnadie  & Hyberitl*  Rcx  » Rdd  DofenforScc.  H- 
luftrtsfimo  VrIrKipi  PhiHppo  Ludovic© , Comiù 
Hanovi^i , Asiko  ooftro  diIe£tisfuno  ialucctti  Sc 
prorperitarem. 

niuftriflinTe  Priftceps,  C<^nate  dllcctislime. 

' Dms  U LtttH.  UKiTtrisriniâ  Vefîn  Gcoeroiinv. 

Ctndafim.  Pro^ieros  fbrtium  confiliorutn  & co- 
oHuum  exkut  Vobb  cxanimoprecantcs,  Dabanrur 
è nottro  Palatio  VAeftinooaftcrii  XX.  Dcccrnbr.  £c 
âhic  MDCXXXIl.  Regniqiw  noftri  Vm. 
Smfaifttm.  Illuftrisûo»  Veltnc  GcneroûiatU 

Bonui  CogRatu* 
Carolus,  Rox. 

Sêfir^im.  UlurtrrâTnno  Principi  Phibppo  Ludo* 
vico , womici  Hanovicfliî , Cognato  0C  Aniico  Nof* 
no  d^oâisGmou 

\€.  Aatre  au  Ctmtt  Je  Hmm. 

A U Tftt.  GuUielmus  III.  Dé  jrratia  Msgn. 
BritanniB  Francix  & Hybem.  R«  , ïjdeiDdcnlor 
Arc.  Ak.  IRuftiWîmo  Docoino , Domino  Philippo 
Rdnhardo, Comiti Hanoviar,  Reinccdxfic Biponii, 
Doflohu»  Murtxcnbe^  &c.  Coofar^uineo  & A> 
ÉAco  noTtro  arisûaio , lalutem. 

ffhiftrfefiroe  Domine , Coofanguioee  & Andtt 
caris  Gme 

Dans  la  Lmn.  CKCeRfentit  Veftr*. 

CêmkAm.  Qjw3dfupavft,  Excellcntism  Veftnm 
Anni  ^mninls  mtet*  ex  «nimo  c<rniaeiida»BUB. 
Dabmrur  ia  AuU  noftra  apud  fCMÊogtOK  die  IX. 
Menf.  Febr.  A.  Domini  MDCXCIX. 

Seafcrt^Ueit,  ExcoUenttK  Volkc 

Bonus  Coafingutneus 
Guilidmus,  Rcx. 
Js.  Vcroon. 

Si^rifiim.  ItKiftîisffmo  Domîno , Domino  Pï^ 
Uppo  Rdohardo , Coinin  Hanovtr , Rdncccte  tr 
Bipomt,  LeichcaibcruB  6c  fuprenio  Pistfefto 
piCnpotus  Argmioei^ , Cotwguineo  6c  Aiuico 
nottro  csrifiTimoi. 

• 17.  AU  yUle  de  CeUgme. 

A U 7cU.  Carolus  Des  grada  Msgnz  Briran- 
nhe,FraRd9s6cHîbemicRex,  ndd DefeEfror &c. 
Ma^ftôs , Mèbilislitnls , Speâabittbus  Virto , Con- 
lûltbos  6c  SaMcai  Urbii  6c  Reipobhcs  Colonkn- 
fis,  Amids  noAns  oerditedfis  ioltncm. 

fifisgpifid , Nobatafiuû , Speâabiles  VM  , Anid 
Koftii  perdUéâi. 

Dsm  la  Lmh,  Hutonotatis  6c  obfervxmin  oA- 
da,  qott  à V<^  receplmui  6cc. 

Cmedafiae.  Vos  de  OBtcro  Veftramque  Civkatem 
fid  Opclotf  Bdaxlnû  tutoke  cocnmeodtiites.  Da> 
ton  6ec. 

Sn^èrtftim.  Vefier  bonus  Amkw 

Canins  Rex. 

18.  Amx  Eîedeiirt  Prmw  <ÿ*  E*a»$  de 
CEmfirt, 

A k 77m.  CuilieliDUi  teniuii  Dd  gnu»  Ma- 


fim  Briouisix,  Frands  6c  Hybernhe  Rcx , Pidd 
DeToiror  6cc.  Reverendisfimis , Serenisfîmis , Ccl- 
AsTimis  , lUuftrisTimis  , Revcrendls  , IliuAribus , 
MagiuAc^  , GeneroAs  6c  Spe<^;ibi)ibijs  Romani 
Impcrü  Elehonbus , Principifaus  6c  btadbus  re{^> 
live  Conlangvineis  6c  Amkit  noTrfis  cirifisiaia, 
ne  6c  Kobis  Cncerê  grvf^  dileâis  falurem  6c 
profperos  rerum  liiccclîu»! 

Rcverendisfimi , ScrniiaTunl,  CcHislîini,  TUuf> 
thsûmi,  Revtren<£,  lllurtrct,  M^niAci,  Gcne- 
roA  6c  Speâabilet  Romani  Impera  £lc6tores, 
Principes  6c  Snrus  reipeâivè  Confangukwi  6e  A* 
Oid  corisfirai , ut  6c  (meerè  ^c^ue  dilcdH. 

Dam  la  Lettre.  Non  pociùmus  inque CdCcodi- 
ncs  Vcftraa  Elcâorates  , Dileâtones  Vefim  6t 
Vos  6cc. 

Cmielti/m.  CelArudines  VeTtras  Eleûoralet , Di- 
leAtonea  Veftnu  éC  Vos  rupremx  divini  NumiiiU 
tutclx  ex  animo  commenctamus.  Qux  daban- 
tur  6cc. 

S''ujcr^m.  CelArudinum  VcTir. 'EleûoraUum, 
DUeâionum  V^’cArarum  8c  Vdmim 

Bonus  ConOngiâneus  6c  Andeus 
Ouiiielffius  Rex. 

Sk/itiptem.  ReverCndiAniii , SereniAmis , Magnt- 
fidSy  GenernAs  6c  Spcébabilibus  Romani  lmp.  £• 
ledlonbus,  Principibus,  refpe^iiv^  Confangoindi 
6c  AMicit  nofiris  oriAmis , ut  6c  nofais  Uooerè 
gmèqoe  dikâis. 

Tp.  A U Diete  de  Rmtbame, 

A U Jète.  Georgius  Dei  gratia , Mtônx  Britan- 
ni*  y FVanei*  6t  Hyoerni*  Rcx , I-^idci  Dcfcnfor  8cc. 

AmpIisAmis  6c  Confultisrimis  Viris  y Eleôorumy 
Principum  6c  Statuum  Sacri  Rom.  ImpefH  Cunfüia* 
rits  6c  Lcgatls  ad  Comitîa  RatisbonettAii  Députa* 
tis  y ibidemque  congregaris , Amids  noAns  perdi> 
IcAiSy  lâlurero. 

Ampiisfimi  6c  ConfultUGmi  Viri , Anùd  perdi- 
kâi. 

Dam  la  Lettre.  Vos. 

CamU/m  Qyod  rupereTr  , Vos  divini  Kuminis 
tutcls  ex  aniiDo  coramcDdamus.  Dabaneuf  in  Pala- 
lio  noftro  dfri  Jacobi  411  die  MenAs  Julii  y aono 
Domini  1716.  Regnique  qoAri  ida 

VeAcr  Bonus  Aratcus 
Ceorgtus,  Roc 
Towcksbend. 

Stdcriftim.  Ampllsfirots  6c  CoofulrisAmis  ViriSy 
Elcoofum,  Principum,  Statuumque  Sacri  Rom. 
Imperti  ConAUarüs  8c  Legaris , ad  Comitia  Ratis- 
bonenAa  Depucatb,  ibidemque  congr^ptis.  Ami-' 
ôa  DoTcris  pcrdUcâis. 

ta.  Am  Cerfs  Evatrgelifttt. 

A U 77te.  Oeofgk»  Dd  grada,  Magme  Brf- 
tannic,  Frand*  6c  HIbomix  Rex,  Fidâ  Defea- 
for  6rc. 

1 Ampliflimis  6c  ConfulrisTiaûs  Vins  Sacri  Roroa- 
I ni  Impcrii  Eleâoromy  Principum  aeStatuumAu- 
I gukaoB  ConfesBoni  addiâorum  CûnAliariu  6c  Le- 
I «tû  ad  Comitia RatisbonenAa  Depuntis,  atqucifai- 
' Sm  cOT^^r^atis  y Amids  noftnsperddeâis  ûucon. 

AtnpUsAmi  6c  ConlulcisGtni  Vin,  Anbd  perdi- 
! le£H. 

Dam  la  Lettre,  Vos. 

Cmaib^.  Ec  quant  andeo  denium  oiino  Vos 
(Ëvini  Numinis  tutelae  coauMBdanxit.  Dabantdt 
ia  Ataù  'iuûta  iliti  Juola,  vigtfalo  quv»  & 
..Mea- 
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KlenGs  Manü  , âODO  Dooint  17  tf.  Regnique 
nolM  I primo 

StMjiriftm. 

Veller  Bonus  Amlcus 

Townsbend. 

£1^  Aux  Direlfeiin  Ju  Cerck  Àt 

A la  Tete.  Arma  Dd  gnuia  Magnz  Britannisc 
Acc.  Regina  &c.  SerenKGmo  & Pocenrillimo  Priiv* 
dpi , Domino  Fridcrico  eadem  gniia  R«gi  Boru(* 
lire  &c.  Fnurii  Confanguinco  & Amico  carifTimoj 
occ  non  Serent(Hmo  & CeliîQîtDo  Prindpi , Domi> 
jio  Georgio  Wilhdmo»  Dud  Bronfrioenri  Sc  Luno* 
burgcnfi  « Avunculo  & Amtco  nollro  cariflimo  > tan* 
quam  Ciccuii  Saxoaid  inferioris  Direfloribus , là* 
lucem. 

SerenUCtne  fie  Porerrtislimc  Princcpi»  Conlan* 
gutnec  fie  Amtce  cariflime. 

Ncc  non  SrreniQîcne  , fie  CeUîlTime  Princeps , 
Avuncule,  fie  Amire  carlsCme. 

Dam  la  Ltttrt.  Majdutem  Vefmmi  fie  CelGtii* 
dincm  VcrtramDd  Opt.  Maximi  lutelx  ex  ani* 
mo  commendamus.  Dabancur  ficc. 

Smjiriptiom,  Maieftatis  Vcrcrae, 

Ceilûudinis  Vcfcrc 

Boni  Soror  fie  Con&nguhway 
fie 

AaanridÎTm  KeptU. 

Anna  Regina 

Rob.  Harlc^. 

XX.  Aux  CmftiEtrs  Àe  Certh  affockx,  asém- 
ie à FrMcfûrt. 

A U TtU.  Guilklmua  III.  Dci  gratU  > Magnx 
Bricannix , Franctx  fie  Hibernix  Rex , FIdd  Dden* 
for»  llluflribus  fie  Mamifids  Viris»  Eleâorum  ac 
Principum  (cx  Circu^um»  Eleâoralls  Rhenaiti» 
Franconid  » Bavarid , Suevki , fiiperioria  Rhenant  fie 
Weftphaiid  Dircâorum  ConriltarÜs  fie  L^tis  in 
ConBrdTu  Francohiacnfi  coneregaria  {àluteni  ! 
lllufcres  ac  Magniüd  V^. 

Dam  ta  Lfffre.  Literas  a Coodl»  VeGro  Fran* 
cofiirti  ad  Moenum  ficc. 

Cmckfm.  Maâi  igicur  fie  dignum  aliqirid  Vo- 
lÿs  f dignum  nomine  Germanko , Dco  bcrK  adju* 
vante  prxftctis  ; cujus  tuielx  Vos  Vettraq}  om* 
nia  quam  plurimum  commendamus.  Dabancur  &c. 

Smjiriffm.  VcArum 

wnidirimus. 

Guilielniut  Rex 
Guilkimus  Trumbalea. 


13.  Au  Ctreü  de  Suah*. 

A la  Têtt.  Guilkimus  Tcnîus  Dri  gratîi.  An- 
glex»  Scncixi  FraiKÎx  arque  Hibernix  Rex  » Fidd 
Defênlor  ficc. 

M^ifins  fie  KobiliBîmis  Principum  ac  Sratuum 
Circuli  Suenrtei  ConUliaras»  LeguU  ac  Députât» 
Salueem  \ . 

Magnilici  ac  Kobitisfimi  Viri  » 

Dam  U Ltttrt,  Vos  ficc.  (Nos  vdumus  fiée.) 

CmelaJîoH.  Adeoque  Supremo  Vos  Dci  Optimi 
Maximi  Numini  ex  anitno  commendarrms»  ut  V<^ 
bu  laluberrima  quxvis  largiatur.  Dabancur  in  Pa* 
lat»  Nudro  de  Kenlîngron  14.  Die  Decembr.  an* 
DO  Donûni  169;.  Regnique  nofiri  fepeimo. 

Veüer  bonus  Amicus 
Cuilielnms  Rex. 


14.  Aux  Dffut/i  du  CtreU  dt  SuattàVIm. 

A U Tttt.  Guillclmus  Terrtis,  DdgratlaMa» 
snx  firicannix,  Frar'dx  fie  Hibernix  Kcx . Fidd 
Delênfor  ficc.  Illultribus  Ôc  Magnificis  Viris,  in- 
elyri  Circuli  Suevid  Principum  ac  Statuum  Confi- 
liariis  » L^tis  ac  Députât'»  in  Conventu  gcnerali 
Uimx  congregaiis , uIuTetn. 
lllulhes  it  Magnibci  Vüi. 

A la  Tett.  Vos.  • 

CtHtkfim.  Vos  Vcftraquc  omno  fupfemi  Nu- 
minis  tutelx  ex  animo  commendamus.  Dabao-  - 
tue  ficc. 

t Verter  bonus  Arnicas 
Cuilielmus  RcX. 

Srnfcri^im.  IlluTcribus  fie  Mi^iHcis  Viris  Inclyti 
Circuli  Suevid  Piindpufn  ac  otatuutn  Cunliliariis 
L^cis  fie  Députât»  in  Conventu  général!  Ulmx 
congrcgails. 

17.  Au  CtreU  dtSuahtf  Aunx. 

A la  Tttt.  Guilidmus  III.  Dei  gratià  Angiix» 
Francbc  fie  Hyberntx  Rex  » Fidd  Ddmfor  » Amphi- 
ûmis»  Ndxlibus  ac  Magnificis  Viris  Piincipumac 
Statuum  Circuli  Suevid  ConOliarüs  , L^aiis  ac 
Depuratis  in  conventu  geoerali  congie^is , Ami* 
ds  noftris  carüTimis  làluiem  ! • 

Ampllsrmû,  Nobilea  ac  MagniÊd  Viri»  Amid 
nofiri  cariû;mi. 

Dam  la  Ltttrt.  Vos  ficc. 

Ccucluftm.  De  extero  Vos  Omises  lupremoKu- 
mini  ex  animo  coouiicndamus. 

Smfcr^m.  VeTcer  bonus  Amicus 

< Cuilielmus  Rex. 

x6.  Am  Etait  Gixfrmae  des  Trwmcts^XI» 
ttkt. 

A la  Titt.  Carolus  Dd  gratis  Magnx  Britannix» 
Frandx  fie  Hibernix»  Rex»  Fidd  Delenlbr  ficc. 
CcUls  fie  Prxoorenribus  Dotninis»  Ordinibus  Ge- 
neralibus  Foeucrati  Bclgü  » Amie»  uorcr»  perdilec- 
tis  làlutcm. 

Cclfi  fie  Prxpocentcs  Domini  » Amid  nofiri  per- 
dile^L 

Dams  la  Ltttrt.  Humanîratis  Vdrrx  bot>e(hiin' 
ac  laudabile  exemplum  peripcxiinus  ficc. 

Cmhtjm.  De  extero  Vobis  ex  animo  proGcc- 
mur  » luccrlTum  hdiccm  ficc.  Daium  fiic. 

Seujêriptiam. 

Vdter  bonus  Amicus 
Carolus  Rex 
Cuilielmus  Mondte. 

Sajèriftiai.  CciGi  &C  Prxpotenribiis  DonÜntsOr- 
dinibus  Generalibus  Foederatt  BeIgU  » Amids  Nol- 
trls  pen^lcdis.  * 

17.  Asix  SutJlit. 

A U Tttt.  Ccotgius,  Dd  Gratta  Magnx  Bri- 
tannix  ficc.  lllufcribus  fie  Amplisfimu  Donnnis 
Confulibus,  Scultctis»  Landmannis  fie  Senatoribus 
Cantonum  Helverix  ConfœJaaiorum  » Amiùs  nol- 
rr»  cariaGmis  , faluttm  ! Illullres  fie  AmplisGmi 
Domini  » Amid  Noltri  Cartslimi. 

Dam  la  Ltttrt,  Vos. 

Semjaiftm,  Vefter  Bonus  Aincus» 


Ceorgius  Rex. 
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Cx&rex  boievolentiam  6c  gmiam  Cs6ream  {nr 
niuHribu.  An,plii»mi.DoiimtaCoii-  finccibCmi  coMbor  totrcri.  D«. 

fglibu$/Scultctis,  Landmannu&SeoMoribusOn-  n , • j ^ r 

tonum  Hclveiix  Conhxdcratoruin,  Airàci*  aoùra  31.  Um  Eawyé  A^b$i  m Télam  ii  Pef 

cariiiflois. 


x8.  jtwc  CMtms 

A la  7tte.  Guiliclmus  Tmius  DciGttria^  An» 
lix , Scolix , FraiKi*  Hibernix  R«  > Fkfci  De&n- 

llluftilbus  aKjue  Ainpli»(iniis  Doownis  CooïùU» 
but  f Seùlitti*  f Landmanntt  & Senatoribus  Can- 
tonum  Helvctix  Evangclkrorutn  • 

Olaronx  » Bafilext  Schaftbuûi  , AboKX  celi*  6c 
&nai  Oallt,  AnBcisNoftrisCariifimia  Jalutem! 

lUuftrcs  & Ampliffiini  Domini,  AmW  Cansü- 
01t. 

Déim  U Ltftre.  Vos  fct. 

Cwlu/lm.  Atict>quc  Vobis  , rebufque  omtübua 
Vcftris  qua  vis  proJ|xra  6c  foriurwa  apprccantea 
l^vinx  Vos  bcnignifiri  6t  tuccl*  e*  animo  con»- 
mcndanms.  Dabamur  In  Aula  noftra  apud  Loo  tte 
Seprcmbr.  anno  10.  1^9^*  oikafo. 

Ainicua 


A lâ  Tfu.  lUuftrts(inie  6c  Excdkaüafitne  Do«. 
mine»  Domine  colendillii». 

Dont  U Lettn.  Excellentis  Vefoa. 

Cmittjm.  Excellemix  Vcftrx 

HunslUmua  6c  atUAisfimu  femu 


Gial  Pagiab 

* 33.  Ün  Envoyé  At^his  d lOiWvietitP^ 

A la  Ttit.  Uluftrisfime  6c  RcverendURme  Do- 
mine, Kuntie,  Medîaror  Apoftollce. 

Dam  la  Ltttn.  IlUtRrisfima  Veftra  Dooûsatio. 
(banc  rupplkitcr  roeo  atque  obteftor , ut  6cc.) 
Stmfiripm.  IDuft^unc  Dominactoeûa  Vdbc 

ObfcrTamislîinus  6c  ad  niltum  addic- 
ttiTinius  Seiritor 


ag.  Aux  Cantem  Ji  Ztmck  & Ja  Btrm.  | 

A ta  Trtt.  Anna  Dd  graria  Britanni* , j 

Franeix  & Hibemitc  Rcgtna , FKÎd  Defeofor  6cc. 

llluftribus  atque  AmpTisrimis  Doroinis  ConfuB- 
bus,  Scultciis  & Senaroribus  Cantonum  Hclveilx, 
Tiguri  6c  Berax,  Anücis  Noftris  Carislltnis  Sa- 

.A  . 

Illuftres  atque  AmpUaCon  Douniâ«  Acrid  Ca- 
risfimi. 

Dam  la  Ltttrt.  Penrencnint  ad  manus  Noftraa 
vercrx  Urcrx,  quibus  6cc. 

Comlufim,  Quod  rupereft,  vos  6t  resvcftrasDi- 
vifw  Numini  aninûtus  commendanms.  Dabantur 
in  Arce  Noftra  Vindeforx  dic  quarto  menfis  Oc- 
fobris,  anno  Doniini  xyit-  R^njquc  Nofiti  un- 
deetmo, 

Se^firtfim.  Vcftra  Bona  Arnica 


Smfm^tm.  Illuûribus  atque  Amplisfimis  Domi- 
nis  Confuiibus , Scultetts  6c  Setutoribut  Camooum 
Helvetix , TÎgkiri  6c  Bernx,  Amktt  Koftris  Ca- 
risliinis. 

30.  A la  yiUt  dt  Gevftw. 

A la  Vit  Guiliclmus  ÎH.  Dci  gratü,  Ma^ 
Britanntx.  Franeix  6c  Hibernix  Rex,  FidciDèfen- 
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Briianntx,  Franeix  6c  Hibernix  Rex,  FidciDèfen- 
for , Amplisfmiis  Confuiibus  6c  Senatoribus  Chi- 
taris  GenevarCis,  Amids  penïlcâis,  {àlutem! 

Amici  nofni  «rdileai. 

Dont  la  Lertrt.  Vos  6cc. 

DeoVosêcresVeftrasex  animo  coin- 
mendanius.  Dalwntur  in  Palatio  ooftro  de  Kenlïtg- 
too  d.  IX.  April,  annoi69<S.  Réplique noftri oc- 
tavo. 

Smfiriftm.  Vcfttr  bonus  Aroicus 

Guiliclmus  Rex. 

31.  Un  Etrvo)é  An^Uh  à rEmftrtwr, 

A la  Tnt.  Screnisfimc  6c  Potcmiifinie  Rom. 
Imperator,  Domine  Clcmcntislime. 

Dam  la  Lettre.  Sacra  Cxlârca  Majeftas  Vcllra. 
(banc  rogarçoi , ut  6cc.) 

Cmclufm.  Cxtcnim  lùiiumtn  Majeftacis  VcAnS 


Dacum  Neonagi  die  18.  Aug.  1578. 


iS-  UL) 

^Ms  les  Lettres  détentes. 


I.  l>4Mi  m Pkm-fmnit  fm  m Irtài. 

A la  The.  Geoi^ua  Des  gracia  Magnx  Brlttn* 
ntx,  Francbe  & Hibernix  Kex,  Fidei  Defbûv 
6cc.  omnibus  6c  üngulis  > ad  quoa  pndcotes  Literx 
pervenerint,  falutem. 

Dam  U Lettre.  Cum  Traôaïu  6c«.  Noe  Vi- 
rum  quendam  idoneum  6c  ejufinodi  oegotio  undi- 
quaque  parem  notninare,  qui  ad  Conventum  N. 
celcbrandum-KoBro  nomine  conferat , atque  W- 
dem  6c  obicis  antediéhc  6c  cotnmerdi  ratkwea  fedu- 
lo  procum,  feiatis  igitur,  quod  Nos  fidc.ptuden- 
tia  , ac  rerum  rraûamiirum  ulu  N.  N.  perütua 
cotififi , eundem  oouiinavirous , cooftituimus,  ted- 
mus  6c  ordinavimus , ücut  per  prxfentes  inanu 
Noftra  Regia  fignarns  nominamus,  cooftituimus» 
bdntus  6c  ordioamus  Noftrutn  vcrum  » certum  ôc 
iûdubitatum  Commiflàrium,  Procuratorcm  te  Ple- 
oipotentiarium,  dantes  eidem  6c  coocedentes  «n- 
nein  6c  ommmodun  lâcuUatero,  poceftatem  6c  au- 
thoritatero,  nec  non  mandatum  generale  panter  ac 
fpeciale  pro  Nobis  8c  Noflro  nomine,  cum  MV 
nmris  N.  N.  fufficieori  pariter  poteftate  munit» 
N.  vel  alio  qoovia  loco  conpodiendi , traaandi , 
cnofulcndi,  renovandi  6c  conciudendi  ejuftnodi 
dera  & conveniiorcs , nec  non  articuloi  » five  ft- 
I cTcio»,  fire  lèparatoi , 6c  al»  omoia,  qux  ad  fi- 
1 nem  prxdidlum  fcliciter  obtinenduni  max^  Éa- 
I cJunt , quxqiïc  ita  ab  ipfo  renovata , co^ufa  6c 
, conveuta  fijertnt , Noftro  nomine  fignandi  oiutuo- 
qiic  tradeftdi  recipVendique  , & reliqua , quxeun- 
que  neceflària  prxIUndi , perncieodHWc  tam 
;impIo  modo  6<  forma,  ac  Nos  ipf»  intcfelTcmus , 
focere  6c  prxftare  poficums;  fpondcnies  , 6c  in 
Verbo  R^k>  promiitcntcs,  Nos  ca,  qux  a diûo 
Noluo  CommiC&rio,  Procuratore  6c  Pleniptnen- 
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tkrio  renorari  U concludi  cootigcrint  rata  » grata 
& accepta  ornai  meliori  modo  hwUuroa  » ivquc 
paQuros  unquam  » uc  vel  in  coco  » vel  in  parts  a 
^uopbm  vioicntur  auc  couraveniaotur. 

Cimtlitfim.  In  quorum  omnium  tnajorero  fiJem 
6c  robvr  na^um  Noftrum  Magna;  BrUannie  Si- 
gillum  pTKlcntibus  manu  Koftra  Rogka  fmnatis, 
oppttni  lusümus.  Daboncur  in  Palatio  NoirroDU 
vi  JacoU  &c. 

Soj/tr^m.  Oeorgiua,  Rex. 

}t.  Dmt  ISM 

A U Titt.  GeoremSt  Dd  gnttla  Magnz  Brhan- 
otae.  Francise  6c  HibcrntxRex»FideiDdènIbr6tc. 
omn^a  6c  ûr^lls , ad  quos  przlèntes  liierse  pcr- 
venerint,  bluttm.  Qundoquidem 6cc. 

Dau  U Ltttrt.  Nos  vi(ô  6c  perpenfb  Traâatu 
fùpra  fcripto»  eundem  in  omnibus  6c  (ingulîs  ejus 
aniculis  ic  cbufuUs  approbavimus , 6c  ratum  fir> 
mumque  habemus«  ipondcnta  6c  in  verbo  Rc|^ 
promirtentes«  Nos  praedi^uin  Traûatumi  omnia- 
que  6c  {ingula«  que  in  co  continemur»  fiinâe  6c 
inviolabiliter  pneukuros  6e  obferramros  « neque 
pofluros  unquam  (quantum  in  Nobîs)  uc  à quo- 
pnm  violentur,  aut  ut  Us  quocunque  modo  in 
Mnrrsrium  CMW. 

Cmçkjm.  In  quorum  imjorem  fidem  6c  robur 
hifce  pneiencibus  manu  Noftra  Regia  lignstiSy  ma- 
gnum noftruTn  Magnx  Britannae  Siglilum  apoetKll 
nniùifus.  Dabantur  ki  Paiacio  Noltro  Divi  Jaco- 
bi , dis  trigriîiao  menfis  Kovembris  anoo  Domini 
millcümo  kpnngemdtmo  dedmo  quinto,  Rcgni- 
que  NoBri  Mcuodo. 

Stufiriftmk  Geor^us,  Rex. 
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rum  de  more  catcuUs  eligere  eumque  eomtnilltoi 
nem  prxiaii  OrJinis  pronunctsre.  Hac  de  cauiâ 
utquc  hoc  tam  gnrum  opus  dtius  abfolvatur  * cum 
Nobis  in  animo  fiCt  6c  impfxftntiaruni  ex  mors 
incumbat  ad  pr*fi«utn  N.  N.  fubligaculum  6c  c** 
ruieam  rrabeam , cxcerumq  j Ordmii  amifhjm  6c 
appsratum,  quibua  tam  Nosmet  ipfi  , quam  teli- 
qui  Commilkones  in  ftlUvia  Disi  Gairgit  alulque 
ûrdinis  folenniis  fbiemus  uti  « quintocyus  trans- 
mirtere  » eaosque  Provindam  aûquibus  ad  hoc  ma- 
xime idoneis  c noBris  dcmandarc  j Nos  pro  ea  • 
quam  habemus  iîducia  in  düeâis  6c  fi^ibua  Nof- 
rta  N-  N-  quorum  fidera  t iblertiam  6c  curatn 
femel  expmi  fumua , mxfiitos  N.  N.  veroa  6c  in- 
di^tatos  Le^os  6c  Députâtes  ea  in  parte  confU- 
totiDUSi  dances  6r  tribuentca  es  omnimodam  pcH 
teilarem  • fiicukatcm  6c  mandaium  fpedatc  « ut  pro 
Nobis  6c  n^nc  Noflro  ad  praebrum  Principem 
N.  le  conieranc  t lupramcmorato  indumenta  » anûc- 
tum  6c  in^nia  ordinis  d peramanter  ofterant  » ip- 
bs  eum  roduant»  iusjunmdum  in  retba  Smutorum 
ordinis  ab  co  accipcanc , czteraque  pnelleot  omnia 
io  bokUbus  aflêiita,  qusque  tam  ad  Noflrum  Or» 
dniiqis  6c  diâl  N.  decus  | quam  ad  hujustnodü 
folemnia  rite , 6c  quam  maximo  poterunt  décors 
exequenda  6c  opporiuia  judkabont  » non  fecua  at* 
que  ipTi  przilare  poilèmus  « date  quod  illic  ipO  co* 
ram  adeiTcmua. 

Ceae/ii/km.  Dabantur  in  PaUtio  Noilro  N.  6(C. 

S9»/<riftwn.  Ouiliclmus,  Rex. 

Ex  mandato  fupremo 
N.  N. 


33.  PsMT  aJmtttrt  fue/jne  Tiojlpict  Jgm  m 

Triuté. 

A Id  7?fr.  Anna  Regina. 

Anna  Dd  ^atia  Magnx  Britsnnhe  » Frandse  6e 
Hibernis  R^ina,  Fidci  Defenfor  6cc.  Omnibus  6c 
ringulis , ad  quos  pnefentes  literx  perscnerinc  ^ b- 
lutem.  Qjundoquidem  6cc. 

Dtnu  U Ltttrt.  Nos  ^icur  * qua  teftatum  âce- 
remiis  amideiam  nnedarem*  qua  proiêquimur  N. 
N.  eum  una  cum  N.  N.  lub  prsFuo  pads  6c  ami- 
dtiae  traâatu  omni  meUori  modo  6c  ferma  compre- 
bendimus , 6c  pro  revers  comprehenSs  habemus , 
Ita  ut  beneBdo  proriiu  codera  plenaque  recurkate 
6c  omnibus  pads  cocomodis  utaoiur  feuanturque 
perindct  ac  li  ipTunet  traébeui  aoniiaatim  ioferii 
KjifTent. 

Catchtfhm.  In  quorum  omnium  teftimonium  6c 
Bdem  pnefentes  imnu  Noftn  Regia  Cgmras  » com- 
muni  Noilro  lig^Ilo  muniri  jusTumis.  dabantur  in 
Palatio  Noilro  apud  KcnGngioo  6tc. 

Ad  mandatum  ScrenisTimz  Domi- 
DZ  Regina^ 

BoUngbroke. 

(L.  S.) 

34.  Dssr  m TUm  totivtir  pour  htvtjtif  m 
Céwâiitr  Ji  la  jarttitrt. 

A U Tiff.  Guiiielmus  111.  Dd  gracia  Magnz 
Britanniz , Frandz  6c  Hibemiz  Re*  Fidd  Dcicn- 
lor  atuue  prznobilis  Georgiani  Ordinis»  vul^o  a 
perifrelide  nuncupacifupremus  Magifcer»  Ommbus 
ad  quos  przlëntet  hz  tirerz  pervenerinc  » (âlutem. 

J>4mi  la  Lmn.  Cum  Serenisfimus  Pnneeps  Do- 
minua  N.  N.  (merka  raembd  Ordincm  rccipiendi 
rscenfentur)  cenfuimus  przfarum  K.  N.  in  cele- 
berrimam  Noitnm  prznti  Ordinb  Geoq^ii  fe- 
cktaiwn  » de  cooiêom  CommiUionum  » przviis  eo- 


(S-  IV.) 

£1»  FrtmfM , JliU  de  Chmcetlerie. 

1.  Am  Kti  it  Framct. 

A la  77».  Très-haut,  très-Exrellent  6c  très- 
puillàat  Prince,  nôtre  très-cber  6c  rrès-aimé  bon 
Frcre,  Beaufrcrc,  Coufin  6c  anden  Allié. 

Dam  la  Ltttrt-  Vous 

CawZiÿÎM-  Nous  prions  Dieu , rrcs-haut , cres- 
exceilent  6<c.  qu’il  vous  ait  en  là  iâinte  ganffy  £.« 
crit  à Paris  le  13.  d’Avril  A.  - - - 

(Ui  pùa  tas) 

Vàtre-afteAkmoé  Albé. 

N.  N. 

Au  très-haut  6c  très  excellent  6c  très* 
mjifiMC  Prince,  nôtre  très-aimé  bon  Frcre,  Beau» 
trere,  Coubn  6c  ancien  Allié,  le  Roi  très-Chrè» 
tiesu 

X.  Atae  Etait  GlmhamX’ 

A la  7?».  Hauts  6c  Pulilans  Sdgneurs,  Nos 
bons  Amis,  Allies  6c  ConféJerex. 

Dam  la  Ltttrt.  Vous. 

Comeh^.  Sur  quoi  nous  (xions  très* 

hauts  8c  puiflans  Sdgncurs , Nos  bons  Amis , Allie! 
6c  Confédéré! , qu^ilvous  tienne  en  (a  laince  garde. 

Vôtre  bon  Ami, 
Ourles  Roi 
Wiliamioft.’ 

En  nôtre  Palds  de  Witehal , 
le  30.  Juin.  IÔ78. 

Xxx3  J.  V.£é 
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(5-  V.) 

En  Franfois  de  la  main  du  Roi. 

1.  A»  Kti  il  Ftmiu. 

A t*  lett.  Monfieur  mon  Frcre.  {k  cmam  it 
U Littu  raatf  it 

Lé  Sn^êriflùm  t (m  ieigt  éé.JtJJita  ié  teete) 
Modiaxr  mon  Frcre 

Vôtre  très'iffcôhonné  Frcre 
N.  N. 

a.  A»  Km  it  TiUgm. 

A U Tftt.  MonfMur  mon  Frcre  & Kcmi. 
Dém  lé  Littri.  Voua. 

Cmciufim.  Et  de  vous  oArir  coures  les  preuve» 
les  plus  réelles  de  la  Sincérité  , avec  laquelle  je 
luis 

Smfiriftim.  MooGeur  mon  Frere  & Neveu  1 

A Windfor  le  JO.  de  Septcmbr.  171». 

Vôtre  aflloflionncc  Soeur  & Tance 
Anne  R. 

y A m rrime  refont  it  rEmfin. 

A U Titt.  Wbicchallle  11.  de  Décembre  1591. 


O N I A L 

Mon  Coufin , avant  reçu  flec.' 

Dém  lé  Lmrt.  Vous. 

CtécléfmH.  Ce  fera  avec  bkn  du  pbÜir  ÿ que  je 
rencontrerai  autres  occafioos  de  contribuera  ce 
qm  fera  de  Vôtre  lâtis&ôHon  & de  Vous  témoigner 
avec  combien  de  vérité  efftâive  je  fui» 

Sééfa^àm.  Mon  Couûn 

Vôtre  bien  bon  Coolîa 
William,  R. 

4-  Lé  Rém  i me  PrmiFeDtÊiéineré 

A lé  Titt.  Ma  Tante: 

Dém  lé  Lettre.  Vous. 

Ceneh^mm.  Je  Vous  prie  de crqire,  queVouime 
trouvères  toujours 

Ma  chere  Tante 

Vôtre  trè»^eélionnée  Niecc 
Marie  R. 

Le  Roi  â lé  Ctmufft  DouéiriinieSelmt. 

A lé  Titt.  Ma  CouGne. 

Dom  !é  Latre.  Vous,  " 

Cemltt^  Je  tacherai  en  toute  occaûon  i vous 
témoigner , combien  je  luis. 

Sté/crifim.  Ma  CouCne 

Vôtre  affeAiooné  CouGn,' 
William,  R, 

Séfirifiion.  A Ma  Coufioe  la  ComteflédeSoIiM 
ô Utzccbt. 


Fin  du  Ccrémonial  de  la  Cour  de  la  Gninde-Bictagnè.  , 


L E 
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> Du  Roi  & de  (bn  Couronnement. 

(5-  I) 

®f  i’ErefUea  Jt  U ‘Prujfe  en  Rejraume. 


^ A Prufle»  P«!s  Libre  & kt- 
dependant  autrefois , (c  chw' 

; un  Roi  il  a plus  ic  quinze 
cens  ans  » e’m  ce  m’oo  (Üc 
en  gros  f cv  ces  PenpJcs  é> 
toienc  C Barbares  qu’ia  o*a« 
voient  aucune  comoiumcation 
avec  leurs  Votiàos.  Mais  les 
Pdbnoii*  ou  plutôt  les  Mazovieos,  ajtant  Metc 
de  pénétrer  dans  leur  Pais*  pour  liier  nHba  de 
quelques  excurftoos  qu*ils  avoieac  £mcs  dans  la 
Mazovie*  eurent  occabon  de  les  cotuMMtre  à leurs 
dépens  » car  les  Prufücni , ravKcrenc  toute  la  Mazo-  « 
vie  & rauroient  fubjugee)  (i  les  Cbcvaliers  de  Su. 
Mont  Je  Jtn^em  ou  àc  N.  D.  Jm  Mm-Sim 
connus  det^  lotis  le  ooin  de  Cbevalieis  Teiomst 
n*avoknt  cté  eavoyez  au  lêoours  du  Duc  de 
2ovie  vers  Tan  laiS.,  par  le  Pape  Gr^ove  IX., 
dtwrmé  de  trouver  cette  occafton  de  (e  débarafler 
de  ces  Chevaliers,  qui  cbaflTez  de  la  7«rr-»Samse, 
kd  étoient  tombez  fur  les  Bras.  Ces  Chevaliers 
lecoururcnt  vaillantncnc  celui  au  lècours  duquel  ils 
^ent  envoyez  & qui  leur  avoU  promis  pour  re- 
ootnpeofe , toutes  1»  Terres  dont  Us  feroienf  la 
conquête  U s^cmparcfent  de  tout  c«  qu'oa  ooin- 


me  aujourd'hui  la  Pruflê  èc  qw  s'étend  k long  de 
la  Mer  Baltique  depuis  la  Poœermie  iulqu’à  k Sa« 
moitié  oomprennanc  iroe  cfpece  de  8a  Ueuè's  de 
Lcmgueur  lor  37.  à 4a  de  largeur.  Cette  grart- 
de  & fertile  Province  refb  au  pouvoir  des  Cfae* 
vabos  Teutoos,  jofqu'cn  ipif. ^'yfékrr.  Mar- 
grave de  Brandebourg,  £c  Grand-Maitre  de  TOr* 
are  divtlk  la  Pruflê  en  deux  peuties , qu'il  céda  à 
la  Pologtke  fous  cerums  conditions , en  forte  que 
la  partie  méridîonde  fut  réunie  à perpétuité  à la 
CouroniK  fous  le  Haro  de  Pri^Rojéle  qui  coro- 

rd  les  Evédiez  de  Warmie  de  de  Culm , de 
Paktinacs  de  Culm,  de  Marienbourg  de  de 
Posneiiellie  ; l’«nre  Pa^  refU  au  Grand-Mâtre 
jiüxri  Je  Brémdehomrg,  à qui  le  Roi  de  Pologne 
en  dooea  l'avcûîture  avec  b Baniere , pour  lui  de 
fos  deicadais , fous  le  titre  de  Pmjfi-Dnarti».  Mbs 
A&m’Fvtdtm  Ton  fils , invcfli  en  j ySq. , écaoc 
mort  en  1608.  iaa  liUTer  d’Hoirs  mâles  , peu 
s’en  fàUut  que  toute  la  Prufle  ne  devlac  Province 
de  la  Poiogoe , parce  qu'on  prétersdit  que  U pré- 
miere  conceflton  de  ce  Ftef  ne  regardoit  que  les  def- 
codns  du  Maigrave  Albert  ; cependant  la  Diète 
de  Varfevie  de  i5il.  décida  en  bveur  de  Jean’ 
SigiimmU  Elcâeur  de  Brandcbouig  * époux  d’une 
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Fille  («)  du  Duc  Alhrrt-FrUeric  t pour  lui  6c  f» 
poflcriré  Mâle,  avec  U CUufe  qu’à  Ton  délâuc 
U fucceflion  paflèra  à ccüc  du  Marmve  Jesii- 
Ceoit*  • ^on  frere , 6c  enfuite  à celle  m Chrttiat’ 
CuiUâMmt , Cadet  des  deux  autres  ; mais  il  n’y  a 
plus  de  pofterité  des  deux  derniers.  La  PruQe 
a donc  pafle  fuccefliveinent  depuis  I’Ejxkjuc  de 
1611.  de  à Gter^GiùiuHMt  ^ 6c 

de  cdut-ci  a Fretleie-Gttiilmmn qui  la  lai(&  en  id88. 
i ion  Fils  FrtJerk  EIsAeur  de  Brandebourg  com- 
me les  précédeost  mais  qui  obeint  on  1700.»  de 
r Empereur  'LttfcU  le  Prédicac  » le  Titre  6e  las  Pré- 
rogatives de  Roi  de  PrulTe  y Sx  Majedc  Impéritie 
ayant  ér^é  la  Pru^t  Daoi/t  » en  Royaume.  Ce  qui 
ne  fe  palu  pas  fans  opolitioo  de  la  part  de  la  Po- 
logoe,  à qui  le  oouvau  Roi  donna  les  Rcrerüles 
fuivantes. 

Facostticus  dre. 

„ Omnibus  quorum  imered  notum  beimus, 

„ cum  Titulum  6c  Oigniiaccffl  Regdem  « quibus 
„ ame  plura  faecula  fulgebar  Ducalis  noftra  Frul- 
„ fia,  reatTumendum  mérite  ceHèamus  1 nibil  ex  ' 

hac  Maieftatica  prxrc^tiva  PrulTic  nodrse  qux 

nunc  Ducalis  apellatur , prxjudiciiinfêrenduinnec 
,,  inierri  pofle  jun  ac  pouèûioni  Rq^  Prufliz  > ' 

qui  berenidimus  Rex  6c  ReTpuBict  Polonix 
„ gaudentt  neque  ullam  in  earndem  PrulSaso  Re- 
y,  galen)  praetenciuoem  à nobis  ac  luccciTonbus  nof-  { 
„ tris  inJe  vindicandam  : Paâa  quoque  BydgoAcn-  . 
„ fia  perpetui  foederis  SerenidGmam  Regiam  Ma- 
I,  jellatemy  inciita.'nque  Rempublicam  6c  nos  in- 
,,  ter,  prïdpuè  vero  Art.  VI.  quo  cautum  ell,  ■ 
„ ut  dcficientibu'!  m.ulu!U  ex  linei  IcgMina  divi  ! 
,,  quo:tdam  Parentis  Nollri  defeendentibus  Screnil- 
„ uniis  Re^'bus  & Rcipublicse  Polmiiz  jus  fuuni 
n integrum  m allé  niemoracam  Prudkun  Docalem 
,,  rdervetur  , plenè  aç  facro&nélè  fervanda , ne-  i 
„ que  uüatenus  vcl  in  tmo  vcl  in  parte  à rwbts  ac 
M lucreSoribus  noflris  tnfringenda  ac  violanda  , in 
„ quorum  bdem  6cc.  Dat.  Cobnia:  ad  Sprcani  I 
H die  8.  Junii  1700.  I 

Ces  Revcrftlcs  n’empécbcrem  pas  le  Prince  de 
RttdzcviU  6t  publier  le  Maiûlrlle  luivant  contre  la  1 
Prodaniation  du  nouveau  Roi,  m forme  de  pro- 
teOarï<«n , comme  il  paroit  par  le  titre.  I 

Vox  Ô'  Joannis  Duàt  Radliwill, 
Mip»  DtuMMî  Ltthiuiiùe  Inci  omy  LtJafit  G$$hr- 
aaisrsi , prMe/f^nu  Mumftjfans  amtrs  aUentatum 
jus  Rtfuê  C“  Rti^éikse  Pxituiarum  et  rsatont  «-  | 
trmffm  Dsseutut  Rnéfut  mçmfetmt  essroiJ  ^ Ta»- 
la  Kt\ia  Ftpommi  m Tn^i  Sertu^^mo  Fnsitri- 
ea  Ttriit , Eltilort  ufstrpais , amo  M.  D. 

CC.l.  dk  xt.Jasmaru  m Alla  Fubüca  famêla  ^ 
as  Aéjit  txtracla, 

„ Coram  ConGHariis  Regis,  nec  non  KorariU 
,,  in  CalldAO  Panfienfi  lubiiguatis  prxfena  adüiic 
„ CelulHinus  Princeps  loaones  Radziwill,  Dux 
,,  Olyka , Nic^wic^  6c  Kieck , Cornes  in  Szydlo- 
„ wiec,  Mir  6c  Kroze , Sacri  Romani  Imperii 
„ Princeps  , IncUbr  Maeni  Ducatus  Lithuaim , 

„ Lidenus  Jurborgenfis,  vierzbolovicn^s,Uladis- 
,,  lavicnlis , &c.  Gubemator  , commorani  nunc 
„ Punfiïa  in  vià  SequaneoTi , ex  parochia  lànâi  SuL 
,,  pitii,  qui  inlrafcripca  deebravit. 

,,  Cum  ca  prima  iic  6c  pneetpua  in  liberi  Re- 
,,  publici  liberi  civis , ubicumque  tcrranim  fit , fa- 
„ be/Lis  , 6c  hsc  vduti  falutaris  quedam  in  pu- 
,,  blicum  eflub  (iberalins,  Imna  velte Patrie,  maU 
„ nollc  iênis  tcébsquc  propriis,  6c  li  quid  adbuc 
„ carius  vita,  utui  publico  immori  6c  immolari, 

{4)  rAince  <lei  Fülei  do  Duc  ALtTt~fnkrk  {< 
de  de  Ciere» . née  en  (5*76.  xnviee  en  if94. 

Ct  qui  ports  dint  Is  Msiron  de  Brandebourg  Ict  Pretentiom 
fur  b ^fle  Ducale  6c  fur  la  Succeitoa  Je  Clevei  Sc  Ju- 
lien. 8cc. 


„ fiix  in  eo  mentis  boncBse , gloria , decus  ponat 
„ fui , rton  gravatim  id  circo  promus , 6:  in  mclius 
„ gaudens  convertere  fata  uliro  exilit  animus , 
,,  animatis  cunâos  corrcives  , ad  lucnda  ju- 
„ ra  Pairiæ,  ambiru  preifte  Serenillin'i  Kridcrict 
t*  Tenri,  ËlcâorU  Brindeburgid  , vanè  inlîgnm, 
„ tndebtiè  nominati , proclacnati  Igefirc , inaugurati 
„ abufivè , cofonati  impropric  in  Regem  Pruflue , 
„ que  RdpublicK  Polonre  Dotiünium  6c  heredi- 
„ tas  eil,  Ducarusque  geflir,  non  Regni  nomen. 

„ Perwttus  igtur  re  p^peûl , cenè  non  lenis , 
„ nec  levis  momenci,  verum  monument!  perennls 
S elTe , hanc  intcdenfailem  penHus  in  berM  Aip- 
„ primere  noVitaeem  , folo  amore  6c  zdo  in  ^ 
,,  triam  cxdtus , ctîam  indifians  agere,  minime  an- 
n ceps  -it  dubius  , ufus  voce  dâoris  corwj  ipib 
y,  R^  ChriAbnilIimo  , advertus  pabm  his  qui 
»,  necTerc  6c  naocifei , ia  alieno  fundo  coronam  ra> 
„ ti , dederust  , quod  non  babuere , 6c  poftub- 
„ nmt  quod  non  debuere:  Relteioni  porrè  , una 
„ 6c  Refont,  trifteminaBCximfcaugurhjm. Chriip 
n tantflîrnrvnim  , Cttbolicorum , Orrbodoxorum 
„ ac  omraum  io  uni^erfuni  Regum  6c  R^norum 
„ Maicllatibus , pr«enlà  uni  bas  MajeAate  Ac^ 
„ tbolica  grave  6c  grande,  lêquelisque  non  inane 
„ alTerti  piujudicatum  6c  pwjudiciura.  Poloni* 
„ verîS  quod  armis  vario  jaftis , faqjc  faqxus  cum 
n hoAibus,  communis  Patrie,  contra  omnejus  âc 
M fis  junélis , alTequt  impolTible  rifum , qtneCto 
„ nunc  titulo  aufêrre  conatui,  ScrmiOunus  Elcc- 
„ tnr  Brandeburgicus  , à majonbus  quafi  traifito 
„ exemplo,  vecuüts  illis,  ioquam , ipTis  Crucigerii^ 
(uftragmcibus  pro  bono  0|xrc  bpddcs  j Captati  , 
,,  rvcdicaninutniâ,  pnefenti  dilGdiorum  in  Kepîb' 
„ blicâ  occalione,  pertnde  ex  Domini  THuTHnier. 
„ vam  redigi  Rempublicam  autumans , 6c  ilUcd  ip(è 
„ Dominui,  le  fi  6c  Rex,  ex  VafbUo  in  Pruflit 
„ Atri  fitagens  j immemor  protinus  beoefieU  Rei- 
„ diflîraubntis  c6  ufeue  tempos  cb^m 

„ fêudi , albs  jamdudum  ad  Rempublicam  s4r(i , 

„ Gngulari  tantum  modù  {X’orogati,  6c  hoc  priva- 
,,  torum  beiKvolcncià:  Coroplurium  item  przten- 
„ tionum , l*r»onum  , non  impletarum  cooditio- 
„ num , obligationum  in  Rempublicam  injurius, 
„ tum  reos  ulios  erddeoe  , fedulis  Audiis  lolkus, 
„ prout  in  ante  ccdancis  Traélatibus,  6c  in  uld- 
„ mo  rationc  inrerceptae  Eibingiz,  fat  lurtilenter 
„ Orbi  notum , ubi  ultra  memrm  6c  Teitum  Keipu- 
„ blicz , fl  6c  in  quamura  ab  atiquo  Civium  Pa- 
„ triz  aliquid  conimiflum  6c  Omiflum  p-zjudi- 
„ cium  Keipublicz  extet. 

,,  Contra  faze  6c  id  genus  omnb , rcjcâif  pror- 
„ fus  omnij^s  rerum  colodbus,  & fàcrobnâè 
„ illzils  6c  ilmté  manentibus  prbnzvis  juribus  Rei- 
„ publiez,  quz  nullo  uf^m  padfo,  prxtextu, 

„ 6c  obreimt  privaro , vano  vd  coaâo , ut  potè 
„ inter  B;^rantb  bclla,  utique  contra  Adem  datam, 

„ 6c  obligsram  vafTallatu  Reipublirz  vaiitri  , nec 
„ interdum  quidem  opomih  : Solcmnkcr  proteflor. 

„ Przfib  habiris,  6c  dedicandis  fuo  loto  6c  c^- 
,,  pore  ratinnibus  (Ittus  ad  id  inconrinciUlibus^d 
„ przrens.bcèt  m exteris  , fundamentali  nihjlo- 
„ minus  bonorum  ssquè  6c  mdorum  RdpuUicz 
„ Comp^inb  nexu , période  ac  A fn  Patm  ad- 
ffrtélua,  qtm  de  uno  quoque , Ane  uno  quoque 
I,  nihil  (juiitouam  (fcmd,  deccrnl  in  Rcpiiblicâ  po- 
„ teft,  obvrfndo,  omnhnodz  todemnitati  pubBcz^ 

„ 6c  przfdrxieodo  quofvis  ulterinrcs  abuAus , tan- 
„ td  magis  przeuftodiendo . vcl  minimal  di»^- 
„ tioncs,  ad  agrittooem  foli  Prutlïd  Soli  Reri, 

„ Reipublirz  Polonlarum,  idque  non  Regid  , ted 
„ Ducali  przrogarivâ  inhzrcnti. 

„ Hzc  omnla  ad  comitia  Gcncralb  R^ni  re- 
„ mittere  perquam  rzeefTarium  , 6c  Aatui  con- 
„ gruum  docens , nec  minus  pro  décoré  Gentis , 6c 
„ ia  Sacram  Regiam  Majcfiatem  Polonbrum,  eu-' 
„ jus  quoque  potiHimura  jus  terrirur,  ctvirl  ob- 
„ lêrvantia,  le^mque  patrbrum  tenericudine^  E- 
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„ itùmentrflimo  Cardimli  PrimaH,  S«natui  pneftr- 
,,  ritn  reddemi  aà  Luus  Regium  ^ ro«quc  Nobt- 
„ Uriii  lotiM  qoories  ingcmifutuin , & patefiiâutn 
„ ello , omiü  meliori  modo  & vigore  : qui»  rado- 
„ ne  pfa*nominat*prxfcnf*  Coronationis  & fubfe- 
cutarum  & fubfequendarum  Ixdonumi  & une- 
„ tcntionuiD  Rcipublic* , imtoinemiorumquc  p«- 
„ riculorum,  bec  cft  prsrièos  puWica  proccfVario 
„ & Manifêllat»  i falviperomnia  »üâiooe,  parti- 
„ cularkaiumque  ex  genenlixace  , deduiUonc  | 
„ protccuikme  « picno  in  robore  reftnrati  fiicul- 
,,  tare. 

„ De  quibos  fuprà  dedmtis  per  diûum  Celus*. 
Gmum  Pnocipcm  RtdvtuHÜ  bocce  conbei  iaf- 
„ tnimencum  per  Nos  Nicdaum  de  Lsmbm  & 
„ Sifuonera  Mo^  Nonrios  fubTignatos  requifi- 
,,  vit  ut  in  loco  Ac  tempore  illi  udlefu,  adquein 
urique  finem  viderit  6c  convencrit.  Aâutti  Pa- 
„ rifiis  in  PaUtio  difh  CeltiOiroi  Principis  (upni 
„ defignato»  Anno  1701.  die  veto  nono  Mariü 
„ horii  pomeridianU.  Et  infra  lublîgnavit^  cum 
,y  predidtis  Notariis*  ut  concinetur  in  Nota  feu 
„ Minuta  preiènüutn»  que  retenu  dlà  tnediâo 
„ Simone  AUh^U  » uno  ex  prxnonûnatis  Noiarü j. 

Su  fl» 

De  Lambon  et  Moupfle. 

Mais  le  nouveau  Rm  afluré  d'èrre  reconnu  des 
principales  PuHSuiccs  de  l'Europe , comme  de  l’Em- 
pereur , du  Cur,  des  Rols  de  la  Grande  Bret^nc 
& de  Danremircfc  y ne  s’embarafla  pas  plusdecer^ 
te  protclfatlon  que  de  celle  du  Paoe , êc  après  s’è- 
tre  déclaré  Roi  > lui-même  y le  14.  Novembre  i7°o-> 
en  venu  du  contentement  de  l'Empereur  y il  fe  ren- 
dit a Konigsberg  Capitale  de  ta  PrulCr,  où  il  fut 
proclame  ât  couronné  prémier  Roi  de  Prufle , fui- 
vant  le  Cérémosil  drefle  exprès  pour  un  Aâe 
aulb  loleronel. 


(S-  II) 

Réglemtnt  au  fujet  /iu  Couronneffient  à- 
<iu  Sacre  de  Sa  Majejlê  , le  Roi  de 
Truffe  en  1701. 


I.  T OffqtK  le  Roi<  U U Reine,  entreront  dans 
fa  Chapelle  de  leur  Cour,  ils  y Icronttrcs- 
humblcmcQt  requs,  & complimeMes,  par  le  Sr. 
Urjhau  y premier  Predkaieur  du  Roi , & (on 
Confeiller  du  Confilfoire  & des  EglU'cs,  comme 
Cunliicrant  , ou  premier  Evêque , par  le  pré- 
micr  Prédicateur  de  la  Cour  Royale  à Kon^s- 
brrg,  &C  Adelleur  du  ConriIltMrc  de  SamiautUy  le 
Sr.  Bemhar  Je  StmJmy  üodfeur  en  Théologie  & 
premier  Profcflëurde  rUmverlité,  comme  Evêque 
Afl'illantJ  & par  (ix  autres  Prédicateurs  Antilansi 
à lavoir:  les  Srs.  Cathtuiy  Lurftnuuy  St  Je  MtUy 
le  Prédicateur  Royal  de  la  Cour,  GeJtfrpt  Wtguery 
Doileur  en  Thcolc^ie,  & ProfcÜcur  ordinaire  j 
le  Sr.  Pomiem  Ptftnvun  , Dr.  en  Théologie  fie 
Prorenêur  ordireüre  ÿ fit  le  Sr.  M.  Bartimemée 
OeUkeuby  Prédicateur  de  l'Eglile  Cathédrale  de  la 
VRijte  Ville,  fie  AdcHeur  du  Conblloife  de^wflp- 
laaJe- 

Le  Conlâcranc  , en  recevant  leurs  MajeÛés , 
parlera  de  cette  imnicre:  s . 

fi  Entres  ici  les  bénits  du  Sdgneur  notre  Dieu, 
notre  Roi  & notre  Reine  ,*  (oui  les  auffnces  de 
„ ruKrc  'Grand  Dieu.  Que  leur  Entrée  , fit  leur 
„ Sortie  lôit  Maiie  devant  k Semeur  à preleoi, 
T O U E IL 


I t,  êc  dans  toute  l'écemlré  I pér  ootre  Seigneur  ^ 
„ Jefos  Chrill , Amen. 

1.  On  commencera  enfultc  une  Anriénne  fur  l’Or- 
gue ^ le  Conficrant  , l'Evêque  AfTilUnt,  fit  les 
autres  MiDillrcs  iront  de  là  à l’Autd  i le  Confà- 
enmt,  avectrmsde  fri  Aflillans  s’y  placeraducd- 
té  de  l’Evangile,  fie  Evêque  AlTlllant  avec  IcsaU'* 
très  Minières  du  c6té  de  l’Epitre. 

Le  Roi  fie  la  Reine  pourfuivant  leur  ch«a 
nn , iront  s’alTeoir  fur  leur  TrAne. 

4.  AuQi'tôc  que  leurs  Majcilés  fe  lcront  airtfet  fur 
le  Trône,  le  Chccur  & tous  les  a{rijbns  commen- 
ceront à cbamer  en  muGque  l’Hymne:  Que  Dieu 
veuille  nous  être  propice!  (£j  wiii  mt  Gm  g<M- 
^ /O"-)  ' 

f.  Lorfqu  on  chantera  le  dernier  Verlêt  de  cet 
Hymne,  le  Confacnint.  le  rendra  de  l’Autel  à le 
Sarriftie.  Et  lorfquc  l’Hymrw  fin  fini,  l’Evêque 
AITtlhnc,  qui  cil  rdlé  devant  l’Autel,  (è  tourne- 
ra vers  leurs  Mairlles , fie  fera  cette  Pricre. 

„ Dieu  étemel t tout  Puiflânt,  fit  tout  Sage, 
yy  Toî,  qui  as  été  en  tout  rems  ndtre  (eut  rehige, 
yy  St  nôtre  (êule  eTpérance,  Uieu  detoufi  les  Dieux, 

„ Roi  de  Cous  les  RoiSi  Seigneur  de  tous  IcaSci- 
„ gneurs,  fie  Pere  de  toute  Miléncordc  en  Jefus 
„ Chrift , ton  unique  fit  cher  Fils , nous  nri>n- 
„ noüTons  avec  des  Coeurs  (ôumis , qu’il  dépend 
„ uniquement  deToi,  de  donner  à quelqu’un  h 
„ grandeur  fie  la  force , fit  qtie  c’efl  par  ra  bonté, 

„ & par  ta  fidelité,  lorCque  tu  donnes  à ton  Pm- 
„ pie  des  Rois,  pour  être  leurs  Peresproteâcurs, 

,,  fit  des  Reines,  pour  être  leurs  Mères  nourrices. 

„ C’ell  pourquoi  tu  as  fiiit  parohreid  devant  nos 
„ yeux  dans  leurs  Ornetneru  Royaux,  Nôtre  très 
„ cher  fit  très*gradeux  Souverain , ton  Prir>ce  fie 
„ ton  ferviceur , le  Seigneur  FnJerU  Roi  de  PruT- 
te  taPrincefTe,  fit  ulêrvante,  SefiüCtar^ 
yy  Uttt  'y  Reine  de  Prufi'e,  qui  viennent  ici  dani 
„ ton  Sanâuairc , pour  mettre , O Grand  Dieu , 

„ à tes  pieds , de  tout  leur  Cotur , fit  pour  facri- 
M fier  â ton  honneur,  leurs  Dignités  Royales,  fie 
„ leur  T rône , leurs  Couronnes , leurs  Sceptres  j 
„ leur  Globe,  le  Gl»ve,  leurs  Sceaux,  fit'lcurt 
„ Etendarrs  Royaux , parce  qu'ils  ont  tour  requ 
„ de  ta  main  divine.  Et  parce  que  tu  leurs  as 
„ mis  particulièrement  dans  le  Coeur  , de  recevoir 
„ à préfent  ici  pubiiquemem  l’Onéfion,  que  tu  as 
„ ordonné  autrefois  pour  les  Rots  de  ton  Peuple 
yy  d’Ifracl.  C’dl  pourquoi  nous  te  fupplions  , O 
„ Dieu!  de  vouloir  rendre  utile  cette  Lunte  aéîion 
yy  à l’Ame  fie  au  Corps  de  rrôtre  Rd  fit  de  nôtre 
„ Reine.  Fais,  O Dieu!  que  cela  leur  fût  une 
„ marque  certaine , que  tu  veus  les  oindre  aveo 
„ l*btdK  de  lielTe  de  ton  bon  fit  Sotni  Eipric. 

,,  Vcrlê  tofinème  dans  Ictrrs  Cœurs  ton  Amour, 
yt  afin  que  CEIprit  de  làgcf&,  fie  de  fciencei  l’cf* 

„ prit  oe  bon  Codai , fit  de  force  ; l’crprk  de  tou 
„ Amour,  fie  de  ta  crainre,  repofe .toujours  fur 
,,  eux  i qu’ils  en  (bient  foaificT.  de  plus  en  plus 
„ dans  toutes  les  vertus  Royales,  pour  l’honneur 
„ de  ton  nom , pour  la  conlôlatiun  de  ton  Eglilê, 

„ pour  h prospérité , fie  pour  la  joye  de  leur  pro- 
„ ^ Maiton  Royale,  de  leurs  Érats,  fit  de  leurs 
„ Paiples.  Pardcxine  nous  aufli  tous  nos  pêchés 
„ pour  l’amour  de  ton  cher  Fils  Jefus  Chiilt.  Ré- 
,,  pandsaufTi  ta  Sainte  Bénédiéhon  fur  le  préfent  Scr- 
„ vice  Divine,  afin  que  toutes  les  adlioin  prélêntes 
„ fiiyeot  bénies , fit  Gmâifiées  par  ta  ^ole , fie 
„ par  la  priere.  Grand  Dieu  j Sonâifie  nous 
„ tous  y tant  que  nous  Tommes  ici , au  dedans , St 
„ au  dehors,  afin  que  nôtre  Efprn,  notre  Ame, 
„ & nôtre  Corps,  foient  confênrés  (ans  pêché, 
„ jufqu’à  l’aveneinem  de  nôtre  Sâ^w  Jefus 
,,  Chrifl.  Amen. 

6.  Après  cate  priere  on  chriHcra  en  Mufique 
l’Hymne,  dltm  Gorr  mJer  Heè  fiy  Ebr  t^e.  èf<- 
au  dernier  veriet  le  Conlàcrant  montera  en  Chai- 
re , fie  fera  un  Sermon  fuccüu  lur  les  paroles  de 
Y y y Dieu 
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Dieu  même  i.  Smv.  n.«.  30.  j’ê«Minfr«j 
fw  m'homn. 

7.  Lori<}uc  le  Sermon  fera  fini  y on  chtntcra  en 

mufique  les  Tcrfeti  3. 4.  6.  7.  8.  & 14.  du 

Pfeiume  XXL  1 

8.  Pendant  la  Mufique  le  Conracnini  defcen-  ' 
dra  de  U Çhaire*  & reotren  dans  U Sxriilte.  Et 
vers  U fin  de  la  Mufique  il  reviendra  avec  l*£vc« 
<jue  Afliibnt  devant  TAutcl  « ils  tourneront  leur  \ 
vtlàjM  vers  leurs  Majefics  Royales  , te  les  autres  ' 
Prédicateurs  le  panseront  » &.  lè  placeroot  aux 
deux  cArés  de  rAutcly  comme  auparavant. 

9.  Enfuitede  ce  chant , le  Choeur  en  Mufiqucy  ‘ 
£c  tous  les  Aflifianschamerofu  rHyome;  ytmCrts^  ; 
r«r  Sftritus  i te  enfuite  les  TinihaWs  » te  4es  T rom- 
pettes  de  la  Cour  le  firroot  entendre  pendant  quel* 
ques  motnens. 

10.  En  attendant  le  Roi  fc  préparera  pour  re- 

cevoir l'onâwn)  le  Confiterant , de  Ion  Allillani 
quitteront  rAutei*  te  s'approcheront  du  Prie-l>iru, 
lur  lequel  le  Roi  doit  s'^nouÜler , pour  recevuir 
rOnétion  Royale.  * 

11.  Le  Conlacrant  tiendra  en  main  une  alfxte 
d’or  f fur  laquelle  Son  Excellcoce  le  Comte  de 
tfétrumiierf  f Grand  (.'h.mtbcllan  du  Roly  mmra 
un  Valê  Seja/p^t  où  lcra  l’huile  do  l’nnâtoo. 

II.  Le  ConUcranc  donnera  à l’Evèque  Aüit- 
tant  y cctic  aflictte,  avec  le  Valcy  où  iêra  l’ouile. 

13.  Le  Roi  ôtera  enfuite  (a  Couronne,  je  la 
mettra  avec  le  Sceptre  lur  un  CouHin  à les  cô- 
tes y apres  quea  il  iè  mettra  à genoux. 

14.  l.orlque  le  Roi  fera  à genoux,  S.  E.  le 
Cumie  de  liurtcmter*  , coir.iiw  Grand  Chambel- 
lan, je  Prénuer  Mii-dlre,  s’approclicra  de  lui,  je 
reculera  tant  foU  peu  U perruque  du  Roi , aiia  que 
Sa  M^jcllé  wc  le  front  libre. 

ly.  le  Confacrant  prendra  de  l'Evéque  Afljf’- 
tant  le  Valè  avec  rHuite,  en  vericra  quelques  goû- 
tes fur  les  deux  premiers  doigts  de  1a  main  droite , 
te  en  oindra  te  Roi  fur  le  front , fur  le  poux  du 
bras  droit , je  enfuite  lur  le  poux  du  bras  gauche. 

Il  remettra  le  va!ë  avec  l’huile  lur  l’aflîette , Aue  l’E^ 
vêque  Aüiliant  a tenu  ca  attendant  entre  (W  mains. 

16.  Les  Timbales,  6c  les  Trompettes  ayant  a- 
lors  ceQc,  le  Cuulacraut  dira  à S.  M.'  Royale  à 
haute  voix. 

M Que  V'ôtre  Majcfté  Royale  re^mve  cetteOnc- 
yy  tton  comme  une  marque  Divine , par  laquelle  Dieu 
yy  a autrefois  fût  connoitre,  par  les  Sacrificateurs , 

,y  6c  par  (es  Prophètes,  les  Rots  de  Ion  Peuple, 
y,  que  c’étoit  lui-même,  le  Groiul  Dieu,  qui  les 
„ avoir  fait,  inlhtuéy  6c  ordonné,  enmme  Rais 
y,  légitimes.  C^ic  le  Seigneur , nôtre  Dieu , veuil- 
y,  le  lui-même  oindre  vôtre*  MajelU  Rciyaic  de 
y,  Ton  Saint  EipnCy  afin  que,  comme  un  Oiuc  du 
yy  Seigneur , elle  règne , 6c  gouverne  ce  Royaume, 
yy  j(  ces  Peuples  avec  un  ueur  content  6c  vaiU 
y,  lant  ; 6c  quVIle  puille  fuivre  1a  Volonté , 6t  le 
y,  Conft.il  de  ibn  Dieu  avec  une  parfaite  fiinté  & 
y,  pendant  une  longue  fuiie  d’aonées  ÿ par  nutie 
y,  Seigneur  jefus  Cbrilf.  Amen. 

17.  Le  Choeur  en  Mufique  chantera  enfuite , 
yy  Amen]  Amen!  Bénie  foît  le  Roi,  bénit  fok  If 
y,  Roi,  benit  foit  le  Roi.  Dieu  lui  donne  un  Rè- 
yy  gne  heureux,  6c  une  longue  fuite  d’années. 

18.  Les  Timbales  y 6c  tes  Trumpettea  recommen- 
ceront leurs  Fanfares  pendant  quelque  tenis. 

10.  Alors  y S.  E.  le  Grand  ChambeUan , Com- 
te de  Rantinherg  cflùycra  le  front,  te  les  deux 
bras  du  Roi  avec  une  petite  (êrviette,  6c  la  don- 
liera  au  Conlacrant. 

20.  Le  Conlâcnnt  rendra  à S.  E.  le  Coone 
de  H'artmkrf'  le  Vafe  avec  l’Huile  de  l’Onfboni 
Ôc  S.  M.  mournera  à fon  Trône. 

SI.  Le  Confacrsnty  6:  l’Evêque  Afitfbnt  rcl- 
teront  en  attendant  près  du  Prie-Dieu  du  Roi,  6c 
les  Timbales  6c  les  Trompettes  coaiioucroot  leur 
Mufique. 


sa.  Après  le  départ  du  Roi,  S.  E.  le  Comte 
de  tVérùmktrg  grand  Chambelan , préfcniera  enco- 
re le  valè  de  l’huile  au  Conlacrant  y qui  le  rece- 
vra fur  l’Aflietey  te  le  doonen  à teoir  àrEréque 
„ AfiGlbnt. 

a 2.  Le  Cnnfacrant  reprendra  le  Vaiê  arec 
l'huile  y en  verfera  quelques,  goûtes  fur  les  deux 
doigts  de  fa  main  droite,  6c  eu  oiodira  1a  Reine  Çms 
le  ^ont,  te  fur  les  deux  poux  de  (es  dwix  bras^ 
6(  remettra  enluite  le  Valè  lùr  l’alTiette  d’or. 

14.  Après  qu’on  aura  impofe  filcDce  à tous  les 
Aliillansy  le  dotilocrani  fên  catc  prkre  à hau- 
t te  voix: 

„ Votre  Maieflc  reçoit  cette  onâiooy  comme 
„ une  likuque  divine,  qu’elle  obtient  de  Dieucet- 
„ te  ontâioa , 6c  l’urdonoence  prefimte  de  la  Dig- 
„ nitc  Royale,  6c  de  U Mafcdé  ; laquelle  l’a  (dnee 
„ A l'on  Roi  y afin  qu’elle  feOc  iâ  }Ojc  6c  fimcoo- 
,,  tememenc.  Le  Seigneur  , notre  Dieu,  veuille 
y,  la  oindre  de  plus  en  plus  de  Ibn  boa  6c  ^t 
„ cfpky  afin  qu'elle  foit  toujours  prête,  le  at- 
„ tcutive,  a s’acquiter  do  fea  devoirs  envers  Dieu, 
y,  par  notre  Scig^ieur , Jetas  Chrtft«  Ainfi  loir  il. 

15*.  Le  Cbaur  clutate  enluite  en  Mtfitqoe  ces 
paroles. 

„ Ainfi  iou-il!  Ainfi  (<ùc*fh  Bénicefoie  la  Rd- 
„ ne,  Renkc  (oii^Kdney  Dieu  lui  donne  de  loo- 
,y  giics  te  d.’heuroiics  apnées. 

ad.  Les  'rimbolca,  te  tes  Trompettes  recom- 
menceront lettt  finiâres  , pendant  lequel  tema,  b 
Ducbcûc  de  wlllcin  elTuyq^  l’huile  , du  firooCi 
te  des  d^x  bras  de  la  Reui|y  avec  une  ferviette, 
qu’elle  uonnera  eaiuitc  au  Coniecranc. 

xy.  Le  Conlacnuiz  remettra  le  Vafe  de 
le  y de  U nui5K-re , comme  il  l’a  reçu , à & £.  le 
Grand  Chao>bi-llan  C^gmte  de  Itanmiitit.  ■ 

La  RcineiclcTcra,  6c  rctoumeraauTioiie«  petb* 
Jam  quelesTimbalMy  6cles TruoÇenes  £>uecaBi. 

a 8.  Le  Confacrant,  6c  l'Evêque  4Adanfco* 
tourneront  enfuite  prendre  Jeuo  pipcesderaairAu- 
ici  y où  üs  relieront  jufques  k xc  que  la  MuE- 
que  aie  cédé.  Ils'iront  tous  ueux  au  Trôoe  du 
Roi , pcwr  l'adorer  dans,  le  fena  que  Fordoime  f £- 
criture  Isinrcÿ  6c  le  Conlàcrant  lui  dira:, 
yy  Heureux  foie  le  Roi  Rot  de  Pru{%  ; 

que  le  Seigneur  , 1e  Dieu  de  notre  R&  dKè 
,,  ainfi  ÿ voiqme  le  Seigneur  a été  jufqu’à  préfeot 
„ avec  lui,  quH^c  auQ^vcc  lui  pour  l’sTcniry 
„ afin  que  m Trône  demeppc  plus  gjBtnd  d’un 
,y  jour  a faucrc.  Ainft  foii-il! 
zÿ.  Le  Chotur  entonnera  idorscn  Mul^e:. 

,y  Ament.Amcn]  hcureux^oit'lc  Koiy  hcurc)H|^ 
„ lok  le  Roi  ^heureux  lbic.^Roi.  Dieu  lui  du«^ 
y,  ne^fononttuion  ^ fimté  tfje  Vie.  ' 

3c.  On  impolcra'  filaace,  6c  tous  les  Minipres 
s’etant  dnvonc.  la  Remc,  le  Cooê^entut  dira 
à haute  robe»  . . 

„ HcureiÀ  foiC  ^RÂte,  ^êis  Cb«rÂ«a,  Rd- 
yyoedePrufle!  C^vIb  Sdgpenr , notre  Dieu , 
„ la  rende  k béflcdièKon  de  icsj’eirplcs , 6t  qu’eU 
„ krpuHTe  voir  la  prolpeôcc  de  là  Mail^nRoul^ 
6c^de  (es  del'ccwiaiu^dMis.la  paixd’liiwf^ipafi 

31.  Le  Cbov  raioAÈtaKen  fe^  (Rôties  £c  1a 
Mufique.  . . 

yy  'AmeOy  Jnneny  Heureo(e(oir-Ia  Rdne,  beu- 
yy  mim  Ibic  1a  Rdne  ! Dkm  kâ  doniK  la  fiuué , 6c 
y,  une  beureuk  fuite  d'annees. 

^ Oa  fi.ryhÿi'  ealuiae  dans  l'Eglifê  un  fikoce 
géMra! , 6c  un  m Channes  de  la  ChapeUe  cbtn- 
cc^  préfDicremjnc  feul , 6c  e&luite  tout  lo  Chœur 
répétera  ces  paroles. 

yy  Honneur  (bic  à Dieu  aux  Ciciix , paix  fur  la 
„ terre,  6c  contememcnc  aux,bomms. 

33.  Ikadanc  cette  Mufique  tous  ks  MiniAreSy 
apr^  aypir  fait  une  ' profùede  Révérence  à leurs 
Majcûéây  (e  rcürcroaey  61,.  ÜBMirneront  à l’Au- 
y,  tel,  où  1e  CoaiiicTaatÿ-jjç  PEvêque  AflUlaorre- 
* preo- 
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n pfendront  leurs  places  • l'un  du  côté  de  l’Evii^- 
„ le  » l'iutrc  de  celui  de  l’Epitrc.  Un  des  ne- 
rauts  ayant  encose  impofé  fiîeoce  a tous  les  Afltf. 
tans , l'Evèque  dua  aux  AkTiihins  à haute  voix. 

„ Craignes  Dieu,  honores  Vôtre  Roi,  & Vô* 
,,  tre  Rc^,  que  leur  Allillance  vienoe  du  Sd- 
f,  gncur,  qui  a fait  le  Ciel,  «(la Terre,  Pf.  iii. 
„ & 114. 

„ Que  Dieu  ne  fitfle  pas  rflTer  leurs  pieila.  Le 
„ ^gneur  les  garde , Sc  veuille  être  l'cMnbre  de  leur 
,,  main  droite , aBn  que  le  foleil  ne  les  incommo- 
„ de  point  pendant  le  jour,  ni  la  lune  pendant  U 
„ nuit  i Je  Seigneur  les  prélérrc  de  tout  mal.  Le 
„ Scÿieur  benifle  & prciêrve  leur  ami  ; qu’il  bc> 
„•  niik  leur  entrée , ôc  leur  Ibrtie  de^ts  à pré* 
„ lent  jufqiren  toute  Eternité}  AinTi  U»t‘il. 

^4.  On  chantera  en  MuGque  les  paroles  de  a. 
Sam.  7.  V.  19.  & I.  des  Parap.  18.  r.  xj.Scc. 

^f.  Lorfque  cette Muûque  cenêra,le  Chcrurdc 
toute  t’Aliênoblce  recommencera  les  deux  derniers 
verfets  de  l’Hymne  : Es  fs  Jss  Hijl  ms  K$nrmm 
btr  &c.  Stj  L»h  tmi  Ebr  mit  Ÿrtis.  £ce. 

^6.  Le  Conlâcnuu  fera  enBn  devant  l’Autd  cet* 
te  pricre.  • 

„ Dieu  tout  puiflânt  fic  éternel , Pere  mHcti- 
„ cordieux  te  fiddlc  en  Jefus  Chrifl,  nôtre  Sei- 
„ gneur  & nôtre  Sauveur.  N<fcs  louons,  6c  glo- 
„ nBons  ton  Taint  nom,  noniculemcnr,  de  ce  que 
„ tu  nous  as  donne  ton  Bis  unique  jeiûs  Chrill , 
„ pour  être  notre  Roi  éternel , ôc  que  tu  nous  a 
„ fait  prelènc  par  lui  de  b béatitude,  comme 
„ l’Héritage  des  Saints  dans  la  Lumière  ; Mais  que 
„ tu  nous  a bit  i preJent  cette  grâce  parArulie- 
,,  rc,  que  nous  voyons  devant  nos  yeux  danvton 
„ (annuaire  tes  Oints,  nôcreRoi,  6c  nôtre  Reine. 
„ Et  comme  tu  as  donné  ta  grâce  à ce  (àint  »6lc 
„ de  l’Onaioo , 6c  que  tu  as  donné  ici  ce  Royau- 
„ me  à n^re  Roi.  AioB  U te  flaira  auili , oh  ! 
„ Dru , de  l'aflêmûr  de  plus  en  (Jus , parce  que 
„ c’eft  ton  Ouvrage.  Nous  te  recommandons , 
„ comme  ra  propre  prunelle.  S:  M.lc  RmFnJ»~ 
t,  rkt  nôtre  très<graci8ux'Roi,  6c  Souverain , Ton 
,,  Epaulé  Royale,  S.  M.  la  Reine}  S.  A. R, ml* 
„ tre  Prince  Roy^  6c  Héréditaire}  b Princefle 
„ Royale  ; les  Princes  Royaux  fès  freres , 6c  b Prin- 
„ edfe  (a  féair  , 6c  en  un  niot  tous  ceux,  qui 
„ foiu  parens , 6c  qui  apparticnnène  à cette  Mai- 
„ Ton  Royale.  I^cferve-les  de  tout  mal,  6c corn- 
„ ble-les  de  tous  les  biens  du  Corps  6c  deFAmc, 
„ 6c  bénis  b Maifun  de  ton  Oint  d’une  manière, 
,,  qu’elle  relie  devant  toi  éternellement  bénite} 
„ Exauce  Seigneur , Dieu , Pere  Cd^lc , nos  prie- 
„ rcî  par  Jelus  Chrift  nôtre  îîcigneur } Amen.  , 

37.  On  donnera  enfuite  b bcnédiûion  générale 

é tous  les  AlTiIbns.  * 

38.  On  entonnera  au  (jm  des  Timbales  & des 

Trompette* , le  T«  Dettm  êcc  6fc.  pendant  lequel 
tems  toutes  les  Cloches  de  la  Ville  feront  (bnnes, 
& rArrilleric,  les  Mourqueterks  de  brBourgeoillc, 
6e  des  Rcgtmenu  de  Milices  feront  plulteurs  dé* 
diarges.'  •—  v • 

39.  Les  Timbales  6c  Trompettes  traverféront 
toute  la  Ville  > pour  y annoncer  un  pardon  géné* . 

^1. 

40.  Le  Roi , 6c  la  Reine  retourneront  de  l’E-' 
giiie  au  Pahb. 

„ Nua.  Dans  tous  les  lurrespats  de  i’EleéVorati 
„ de  Brandebourg,  on  a bit  des  fêtes  de  rciouif* 
„ bftcc  6c  d’afB^  de  grâce  au  fujet  du  Couron* 
„ nement  de  leurs  Majctles,  lesquelles  (érottntiri 
„ d'un  trop  long  détail.  LxsMinmies  EUtéloraux 
n de  Brandebouq{,  k Vienne, 'À  Karisbonne,  6c 
„ dans  pluBcurs  autres  Endroits- Brent  donner  mw 
n notfBcatkm  folemneHc  par  leurs  Secrétaires  du 
„ Couronnement  de  leur  trés-graciabx  Roi,  aux 
n Ambiflades  des  autres  Puiflances  , dont  tb  fu* 
n rent  félicitez,  par  b ^us  grande  partie. 


(5.  III.) 

Relation  des  Ccrcmoîiies  y lorfque  U Rdi 
Frédéric  î.  cf  la  Reine  Sophie  Char- 
lotte furent  oints  ty  Couronnés  à O- 
nigsberg  Roi  & Reine  de  truffe  y en 
1701. 

T A Miifon  de  Brandebourg , qui  depuis  plus  de 
^ 300.  ans  avoit  été  revêtue  de  b Dignité  E- 
leâorale,  étoit  montée  à un  G haut  degré  de 
rptendeur,  6c  de  puHTance  , Gris  fes  Hcroiquea 
Princes , 6e  paniculiéremcnt  fous  le  Régne  de  lès 
deux^demiers  EleéVurs , FreJtrk-  GtsilUtttm  le  Grand, 
6c  fon  très  digne  liicccITcur  Frtdenc  lit.  que , quoi* 
que  la  dignité  ElcAorale  ne  (oie  éloignée  de  la  Ro- 
yale , que  d'un  pas , U parût  qu’il  ne  monquoii  à 
S.  A.  O.  Elcâorjlc',  que  le  Peul  nom  du  Roi.  La 
Naiflânct  , les  Alliances  , l’étendue  6c  la  quan- 
tité des  Prijvinccs,  les  dilFcrcnts  corps  des  Ar- 
mées , U magniBcciice  6c  b fptendeur  de  Li 
Cour,  eqlin  tout  y étoit  Royjl,  6c  ledcllin,qui 
avoit  déjà  annonce  une  Couronne  ü celte  M-uIon 
Elc^oralc,  du  tems  de  l’Eleéleur  JoMchim  /. , vou- 
lut à la  Bn  accomplir  en  cBcc  fes  Prophéties.  l.e 
Duché  de  Pruflè  fut  trouvé  y convenir  mieux, 
qu’aucun  autre  des  Et.us  de  rÉlcâeut}  tanc]Jarce 
qu’il  avoir  été  déjà  autrcifois  un  Royaume, com- 
me pluliairs.  Auteurs  le  (outiament;  que  parce 

Î[ue,  vû  là  Souvcnûnnetc , faPuilTance  intérieure  de 
es  Richefies , les  Provinces , For terefles , Pons  de 
Mer , 6c  Villes  de  Commercé , U pouvoir  cfiêéÜ- 
vement,  6c  (ans  comcGatioD  Ggurer  avec  un  Ro- 
yaume d'autant  plus,  que  ce  Duché  lè  trouve 
dans  une  connexion  indilToluble  avec  neuf  autres 
Duchés,  qui  appartiennent  à b Maifon  Eleéfora- 
le , dont  il  croit  apuyé  avec  d’autant  plus  de  for- 
ce de  puiGance}  6c  que  d’ailleurs  il  ne  faut  ordi- 
nairement que  quatre  Duchci  pour  faire  un  Ro-. 
yaume.  L’Execution  d’un  fi  grand  ouvrage  étoit 
relêrvcc  à Frelcrie  llï  , qui , comme  heritier  de 
FriJerie-GuiHaumt  le  Grand , eut  le  pouvoir  de  l’ex- 
écuter , 6c  qui , enmme  te  premier  de  l'a  Maifon , 
qui  étoit  Oc  à Conig»berg , étoit  aulTi  le  premier 
en  droit , d'erigrr  la  chcre  patrie  en  Royaume. 
Après  b nailTance  à Conigsberg,  qui  arriv.a  dans 
le  même  tems,  que  Gm  Pere  (je gloricurc Mémoi- 
re y obtint  U Souverainneté  fur  la  Pruflc}  Dseby 
Poète  PrulTico , 6c  Boiiecker  Pomeramen  proph«i- 
ferent:  ,,  que  le  Prince , qui  étoit  né  à Conigs- 
„ berg , étoit  defliné  aufli , a y être  Régent  6c  Rm. 

' Et,  quoiqu'on  fit  alors  prit  de  cas  des  prophéties, 
tant  parce  que  Ton  Frere  aîné , un  Prince  d'une 
grande  vivacité,  étoit  alors  en  vie,  qu’à  caufe  des 
maladies  continuelles  , dont  celui-ci  étoit  attaqué  d.uis 
'fa  jeuoefle  : cependant  tout  le  monde  jugea  d’i^rd 
de  toutes  lès  aéHons,  6c  des  difîercnts  acciJensde 
fbnune,  qui  lui  furvinrent  dans  là  yeunefTe,  que 
b Providence  Oivmc  l'avoit  deGinc  à quelque  cno-' 
lè  d’extraordinaire.  Ce  qui  lè  vérifia  à la  hn, lors- 
qu’il eut  le  bonheur  de  fucceder  'dans  l’EIcCforac 
à Frederic-GttlUiimt  le  Grand,  Ton  ilIuGre  Pere; 
6c  qu’il  trouva  les  moyens,  de  ^gner  la  venera- 
thxt,  6c  l’eGime  de  toute  l’Europe,  par  les  ièrvi* 
ces  utiles , qu’il  f^ûi  rendre  à propos  au  bien  pu- 
bticn,  6c  à fa  chcre  patrie}  c’dl  pourquoi  Sa  Ma* 
jefté  Impériale,  plulîeurs  autres  PuilTuices , 6c  tou* 
les  Princes  de  l’Empire , le  jugèrent  digne  de  }x>r- 
ter  une  Couronne,  6c  s’obl^érent  par  les  derniè- 
res Alliances , qu’ils  firent  cnkmblc,  de  l’admet* 
tre,  de  le  rcconooirre,  6c  de  t’honorer  comme  un 
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Roi , tint  à dufe  de  (à  Puiflknce  Royale , que  de  ' 
|c$  vertus  8c  aâions  vrayemenc  Royales  | dèsqu'il 
f«  fcroit  fâk  couronner  à Coni«berg,  en  vertu  de  | 
b Souvennnaeié  « qu’il  ivdt  oMenu  dans  ce  Du*  ^ 
ché.  j 

Cette  manière  extraordinaire  i 8c  tr^*louable  » i 
d’obtenir  U Royauré  » ne  manquera  pas  de  trou*  ' 
ver  place  dans  les  HiAoires»  tant  que  le  monde 
durera.  Mais  id  on  n’a  pas  d’autre  btention^que 
'de  déduire  en  abrégé  les  drconftances  8c  les  Ccré> 
monies  du  Couronnement»  qui  au  moins  auront 
l’avantage  fur  tous  ceux  » qui  ont  été  déb  divul* 
gués  en  toutes, fortes  de  langues , que  le  KÔegr  y 
trouvera  plus  de  circonlbnces  » 8c  plus  de  fidelité 
dans  la  namdoo. 

FnJerie  W.  du  nom  entre  les  Eleéleurs  de  (à 
Matfbn»  8c  dans  l’ordre  le  ii.  mais  entre  les  Rois 
le  I . du  nom  6c  d’ordre , n’eut  pas  li*tôc  reçu  les 
rufdkes  aflurances  de  fes  Confédérés  » qu’il  penit 
de  Berlin  le  17.  de  Décembre  de  l'année  1700. 
pour  le  rendre  à Conimberg  Capitale  du  l>ucbé 
de  Prude.  Toute  b Cour,  b Reine»  le  Prince 
Royal»  les  deux  Frères  Cadets  du  Roi»  les  Mar* 

gaves  Alhert  Frtderk , 8t  Cérftiet'Lmi  » les  trois 
ompagntes  des  Gardes  du  Corps»  8c  les  100. 
SuifTes  accompagnèrent  S«  MajeAé  ^n$  ce  voyv 
ge.  Comme  le  train  écoic  trop  grand  » pour  pou* 
voir  voy^^  enlêmble  » Us  fe  parr^crent  en  4.. 
Corps  uiderens,  le  Roi»  la  Reine»  lcsdcu|Mar* 
graves  Hreoi  un  Corn  i le  Prince  Royal  avec  foo 
préfiûer  Gouverneur  le  i.  Les  Officiers , 8c  les  Do* 
mdliques  de  b Cour  le  3.  » 8c  les  Gardes  du  Corps,  ^ 
b 4.  tous  CCS  quatre  Corps  enfemble  étoient  11  nom* 
brrux  en  hommes»  8c  leurs  Equipages  U grands, 

? l’outre  les  Chevaux  des  Eairics  du  Roi  des 
rinces  » 8c  des  parricutiers  » ils  eumt  encore  be- 
(bin  de  30000.  Chevaux  d’aiterage,  enfone  qu’iU 
reTemblolent  porfaitcmenc  à quatre  Colomnes  d*u* 
ne  gmnde  Armée,  qui  fe  trouve  en  marche.  Le 
Roi»  A:  la  Reine  avec  leur  fuite  coururent  b pof- 
te  avec  trois  cents  CarofTcs  » 8c  CbarioM  de  Ba* 
e:ige  » mais  les  crois  autres  Corpsallérent  lentement. 
Leurs  Majeflés  lurent  obligées  de  s’arrêter  quel* 
ques  jours  k Rjtz/icuri  à caulè  du  mauvais  tema» 
éc  de  l’incertitude  de  pouvoir  paflèr  b Viftub. 

. Elles  furent  meme  obligées  enluite  de  changer  de 
route , 8c  de  pafTer  par  Damuck.  Cependant  ces 
deux  accidens  n’empechérent  pas  » qu’elles  n’acbe- 
vaflenc  les  80.  milles  d’Allemagne  depuis  Btrlim 
jufqu’à  Cemgihrr  dans  les  ii.  jours  fixés  pourleuf 
voyage  » quoiqu'elles  ne  voysgeaflent  pas  comme 
à leur  ordioaire , 8c  le  matin. 

Leurs  Majeftés  avec  leur  fuite  arrivèrent  a Co- 
nrgsbrrg  le  ip.  de  Décembre»  te  le  Prince  Royal 
y arriva  encore  le  même  loir;  on  y avotc  été  oc* 
cupé  depuis -quelque  tems  » à faire  les  prépararifs 
néeeflaircs  pour  le  Couronnement.  Le  Sr.  ScilutA, 
Colonel  de  l’Artillerie  fit  travailler  à un  magnifi- 
que feu  d’AniRce;  le  Capicaire  de  C«fiimlre,  l>t>^ 
rvéleur  des  Bâtimens  du  Roi , Rc  préparer  b Chn* 
pelle  Royale  pour  cet  aâe  célébré,  8c  en  même 
tems  changer  les  Trônes»  les  Armes,  les  Bakbr 
quins  » les  Habits  des  Hérauts , 8c  tout  ce , qui  y 
ippartenoir.  Ce  qui  » pour  dire  b vérité,  étoit 
•ufTi  la  feule  choie , qui  demandât  quelque  chm* 
louent  » pour  d’une  Elcétorale  en  Furc  une  Cour 

On  av^t  déjà  commencé  à Brr//v,  â projetter 
le  Cérémonial  du  Couroanement  » 8c  on  l’acheva 
à ' Sa  Majellé  prit  dle*mêtnc  la  peine» 

d’examiner»  de  décider»  te  d’ordonner  de  tout  le 
Ceré:nonial  en  préfenœ  du  Grand  Chambehm, 
^mte  de  du  Grand  Maréchal  de  b 

Cour , Comte  de  Lottw»  » du  Minillre  8e  Secre» 
taire  d’Euc  Sr.  » 8c  du  Sr.  de 

Confèillcr  Privé  8c  Grand  Maure  des  Cérémorùes| 
ce  qui  Gc  fuffifâment  voir,  que  b Roi  ne  lîivoic 
pu  moins  acquérir  une  Couronna»  que  k h met- 


tre fur  U tète  avec  toutes  bs  nagoificencei  or&* 
naircs  dans  ces  aâes  fobmnels. 

En  attendant  bs  fuites  de  b Cour , 6c  bs  Gar- 
des du  Corps  arrivèrent  l’un  après  l’autre.  Ec 
parce  que  ceux»  qui  avoieot  été  durgés  des  pré- 
pararifs  du  Couronnement , pronôrent  d’avoir  tout 
achevé  vers  b iB.  de  Janvier»  S.  M.  R.  trouva 
bon  de  fixer  ce  18.  pour  b jour  fbbmoel  de  foa 
Couromtenienc;  c’eft  pourquoi  U b Et  bvoir  pu 
des  Letcics  Patentes  à toutes  la  cÊfièremn  Pro- 
vinces de  fes  Etats  » comme  il  b fie  notifier  aux 
Etats  de  Pnifiè  par  les  quaae  Regencs  8c  prémbrs 
Conbübrs  de  ce  Royaume. 

Trois  jours  auparsvaot»  à boDir  b 15s.,  on  fie 
faire  cette  Prodainarion  folemodb  pu  une  nom- 
breufe  Cavalcade  en  daq  differenu  endroits  de  cet- 
te Capitab.  Tous  ceux,  qui  y affiftérem  étobnc 
magnifiquetneot  habiHés  & à Cbevd  ; s’étant  xf- 
femblés  for  b grande  place  devant  bs  Ecuria  du 
Roi  » ils  partirent  de  la  au  fan  des  Cioebet  » 8c  au 
bruit  de  l’Anilbrie  daoe  l’ordre  (uLvant. 

1.  Marcha  un  Corps  de  Dragons»  pour  Etre 
place  dans  les  rues  » qui  fut  fuivi  » 
i.  Pu  deux  Thnbalbrs  8c  par  Trompet- 
tes, qui  pendant  b marche  ne  cefTeicnc  de  b bire 
entendre. 

3.  Le  Fourier  dk  b Chambre  AUmu 

qui  comme  premier  Héraut  d’Armes  fit  b 
publicaf^;  Ü état  couvert  dans  fà  côte  d’ Armes 
de  Velours  bleu,  brodé  d'or,  8c  fuivi  de  trois  au- 
tres Hérauesdans  les  mêmes  habits;  leurs  Toeques 
étoient  de  Velours  noir  à plumets  Ûancs , 8c  leurs 
bâtons  de  Commandement  avokot  en  haut  une 
Couronne  Royab. 

4.  Suivirent  les  deux  Grands  Maréchaux  , b 
Comte  de  Lsmmv»  8c  edui  de  Prufiê  b Comte  de 
U'éÜcwoth. 

y.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonbs,  de  Bef 
» b Maréchal  de  la  Cour  b Sr.  de  Wmifm  » 8c 
le  Grand  Ecfaaolôn  xb  Qnmkfn , tous  bs  uois  fut 
une  mcitie  Hgne. 

Un  grand  nombre  de  Gcntils-HonHnes  de  U 
Cour»  6c  d'Officien  de  Guerre,  8c  après  eux, 

7.  Un  Corps  de  Dragons  pour  fêniKr  b Ca- 
valcade. 

La  prémiére  PuUicadon  fe  fit  dam  b Cour  du 
Palais  Royal  ; Fs  Iccoode  devant  b Cour  fur  la  (Aa- 
ce  privibgice  ; bs  autres  trois  furent  faites  devant 
les  trais  Maifons  des  Villes,  de  U FidlU ,àii 
Kmtipéoffi  te  du  Laternth.  Enlooe»  qu’on  b-ren- 
dit  « b pisec  Royale , par  b rue  dea  Sehmeurs , 
à b Mallbn  de  Vdb  de  la  Vmilt  Vdk\  delà  fiirlée 
pont  sbs  Marcfaaods  an  Kmfhfff  8t  enfin  de  là  fur 
le  pont  des  Maré^ux  au  Lthaàgk. 

• Le  Cortège  étant  arrive  dans  chacune  de  ces 
pbces»  00  fit  ccdier  les  Trompeta.  Tout  b mon- 
de ôta  b chapeau»  8c  b prémicr  Héraur  firb  Pu- 
blicuion  fuivame  : « 

„ Coailte  11  dl  à b fin  arrivé  far  b providen- 
„ te  divine , que  b Duché  Souverain  <b  Prulle, 

»,  a etc  cr^  a préfenc  en  Royaume , 8c  que  nô> 
»»  tre  Souvenin,  b très-Scréad&me  8c  très-Puif* 

,»  fâat  Prince  8c  Seigneur»  FreJeritt  ell  devenu 
„ Roi  de  Piulb  : céA  pourquoi  nous  b Frocla- 
„ mçiis  par  ces  prefaiias.  Vive  Frtimie , nôtre 
„ très'gradeux  Roi.  Vive  St^ie  Cbidhws  , nôtre 
H rrès-gracieufe  Reine.  s 

Apr«  cette  Publication  on  eo  repandlc  bs  Exem* 
pliiites  parmi  b PVupb  ; bs  Timbtbs  te  les  Trorn* 
pmes  recommencèrent  leur  Mufique  Guerrière»  8c 
tous  bs  Speébtenn  témoignèrent  leur  contente- 
ment par  leurs  cm  de  joye  & en  répondant  per  des 
vtvattt  répétés  aux  fbuhaits  des  HUrauts  ÎTvt  It 
Roi  & la  Rmt.  Les  Msgiftracs  des  trois  Villes  » 
s’étant  aAemblés  devant  burs  Maifons  de  Villee , 
prélimcérent  aux  deux  Grand^Marécbaux , 8c  à leur 
fuite  toutes  fartes  de  Confitures  » 8c  d’excelbaces 
Liqueurs  » dam  de  grandes  Cotbàlbs  8c  des  fbctxa 
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Sot-  tfoii  pUccs  ) êc  dewnt 
hi  MiHnn»*de  Vik  on«T(»t  plsntc  du  Canon  y 
te  In^it  ee  k<  tàiécres  da  Màibns'de  VHk 
fit  du  ^^odim^e  ctoKM  touns  rempiles  de  Muli» 
Cknt4  enhne  que  ks  àécfeirgei  de  i'AniIkrie,  la 
dif«MSir  S^k  grande  qtiarmre  dca  inftnmiens  de 
Mdfique,  <c  ki  cm  comtnuels  d’Aikgreflé  6c 
de  jayedu  Peuple,  fdkaenttici  brint  «xtraordRuù- 
rc , ic  en  même  ions  agrcabk , qui  fe  répandit  de 
IV6  en  ruè,  8c  tii6n  de  Vdk  en  Ville.  Et  ttaïc 
ceux  qui  trnveteM  du  plat  paï» , par  quelle  ^te 

?L]’iis 'Munril&m  dana  ces  crois  Villes  oudans  leurs 
■übour^,  droéenc  tous  étonnez  defeiraorercon* 
tit  kur  attence  au  mibeu  des  rcjouillarrcs  ft  ex* 
tfBDrdintkeî  1 6c  éi  peu  cMmués  dans  ces  paisÿ 
ftvanc  qu^ils  euilent  le  mm  de  s'inlbnner , pour 
quctle  râllbn  on  les  Ëdlbit.  En  ibrtim  du  L$he- 
mdtf  {a  Caeakade  pul}a  fur'k  AiMm-Serg,  8c 
dennt  le  Otàteau , 6c  retourna  â k Cour  des  E* 
curies.  Les  Sàgneurs  de  h Cour,  qui  Mment 
aiiirté  à cette  Ceremonte  le  rendirent  deltauChà* 
iMu»  pour  l^re  avec  les  autrer  Ccxirtikits  leur 
CmïT  8 kura  Mafellés,  6t  pour  ks  felkiter  de  leur 
ëlcvation  ^ it  di^e  Royjle.  ' te  Magitlraiée  la 
Pkiparc  des  SproaéMn  rcllerem  ce  jour  chet  eux, 
« mncinucfcnt  de  ic  noyncr  leur  joye  pir  de  grands 
Fellios , 6c  par  luurcs  lortcs  J’aucres  réjouiilaiwes. 
Ce  que  k Peuple  mma  à ia  nuniére  en  courant 
kns  celle  par  rourrs  les  rués,  6c  criant  toujours, 
Hv/  A /!si,  f'eve  U Ktine. 

Le  Lcodemain,  Di.-nandie,  on  invcxjua  dans 
toutes  k$  Claris  l’Ailitlahce  Divine  pour  le  Cou* 
fooncoicnt  prochain , 6c  le  Luivii,  17.de  Janvier, 
8u  Majd^é  mlhrus  le  nouvel  Ordre  de  l'Aiglc  noir, 
ou  de  Pruilè. 

Il  eft  connu  que  les  Rots,  (en allemand 
dont  on  dérive  le  nom  dans  cette  lan^e,  de 
wk,  ou  Are  H<trJi  (Afomn,  ou,  ^'iv'^a)  ont 
coûtome , pour  drioncr  une  preuve  de  leur  pou- 
voir 6c  leur  autorité  de  créer  des  Cbevaiiers,  lorf' 
qu’ils  fe  font  couronner  ; Mais  ce  ToBr  pour  1a 
plùpjrt  de  (impies  Chevaliers  de  nom , 6c  qui  ne 
recravenc  aucune  marque  extérieure  d'un  Ordre. 
Mais  le  Roi  de  PrufTetrouva  à propos  de  laillcr  un 
monument  éternel  du  prémier  Couronnement , qui 
k faifoit  dons  (a  MaHbn , d'inIHtucr  un  Ordre  com- 
plet , ic  convenable'à  un  aéic  li  folemnel , te  qui 
nir  en  même  rems  propre  à expliquer  à toute  la 
terre,  auHi  bien  l’iiKlinjttun  de  ion  propre  Cccur, 

Sue  les  devoirs  Indifpenfables  des  Chevaliers,  qui 
roenc  reçus  dans  cet  illufire  Ordre;  à qutri  rien 
ne  convenok  irieux , que  l’Ordre  de  aarr  ; 

nonTajIcment  par  la  ntlon  , que  l’Aigle comme 
le  Roi  des  OUeaux,  efè  en  fui  même  très-noble; 
mats  partioilicrcment  , parce  qu’il  lait  Pdlentiel 
des  arn>es  dti  Royaume  de  PrulTe  ; fe  que  d’ail- 
leurs ks  RxiJres  ikyt^cr,  que  l’Aigle  porte  dans 
fes  pattes , font  l’Embicme  de  la  judice  , pour  la 
conkrraiion  de  kquelk  les  Rols  Ibm  InlHtues  de 
Dieu,  comme  les  Chevaliers  fom  inftitucs  pour 
k même  eifet  par  les  Rois.  La  vocation  des  pré- 
miers  Chc\^lier.s  étoit , de  renir  la  main  li  la  juf^ 
éVfee , êe  à l’cquiié , de  vanger  les  Injufbccs , 6é 
*•<!>>  dékndre  les  aftioni  vertucufcs.  Et  afin  que 
^VjpMjieRe  R.  pût  donner  une  marque  lènlîac 
'«'fea  intentions  aux  nouveaux  Chevaliers,  dk  fit 
MM^tkns  la  Croix  de  leur  Ordre  un  Aigle  volant 
êe  C^onaé  , porront  /fans  ia  ferre  dreme  une 
, Cuiiw,aiMMÉ#-Lauricr , i dans  la  gauche  k friu- 
'.dre,  fé-WHMkniunte  de  la  DèvUé  de  Sa  M.iicflé: 
•jÉ|w  akjmü"  voufsmr  en  même  rems  marquer  la 
^■jk*  dr'«  R(Vomd||^par  la  Coaronne  oe  Lau 
juftice  diilMi|lMt^  pr  la  foudre:  8c 
^fjpvol  dei*Aig%  fa  nclMté,  avec  laqudk  cette 
être  adminillree  pourk  Wen  te  pour  la 
*a  tout  k Rnyjome,  fgivanr  h decifion 
'*  f'^pAkéie  fur  k forme  la  plus 
eÿ*'lbrépo«dft,  que  c’etok 


celk;  k çMi Jerdbu  8cÿa««r/  jfanrSrahrfaé.  Cvt- 
te ét(Meidelwrâre,brndcc d’argent,  cil tnachéc fiir 
le  côté  gauche  des  Clicvaiicrs , nuis  ils  portem  en- 
core une  graq^Croix  attachée  a un  large  Ru^n, 
qui  leur  pend  de  Pcpeule  gauche  hir  k côi'edrdic. 

La  Crnx  cR  d’or  nmâ.f  ; d’un  cmatlk  de  bfeo  -, 
ayant  Frtiitrtctit  Rtx , 6c  aux  quacre  coins,  ciiïi- 
mc  dans  i’ctoik  de  l’Ordne , quatre  Aigles.  Le  Ru- 
bun  ell  de  couleur  d’or,  ou  , d'Orange;  8(  le  Roi 
cboiüt  cette  couleur  tant  a caule  de  b beauté , 
qu’à  caule  de  la  nouveauté , aucuyaBBt  PuiHan- 
cv  ne  s’etaot  encore  lavi  de  cette  cuukiib  pour  Üt 
Ordres. 

S.  M.  k Roi  jugea  à propos  de  faire  te  même 
matin  un  Chanceltcr  de  l’Ordre,  ^ de  l’honorti 
k prenne^ du  Cordon  de  l’Ordre  qü’on  hs 

vcâi  befoin  de  les  Icrvices,  te  de  Ion  Anillancêi 
lorfque  la  grande  Cérémonie  de  i’tnfUliation  det 
nouveaux  Chevaliers  fe  feroit;  6c  que  d’ailleurs  k 
Chancrlkr  de  l’Ordre  devott  toujours  être  mem- 
bre de  l’Ordre , ce  hit  le  Contre  de  U'urtmbArg  | 
Prcmkr  Muétlre  d’Kui , Grand  Chambellan , Grand 
Ecuyer , Direflcut  Général  des  Occonomicî , Grand 
de  tous  les  Baillages,  qui  appartiennent  à là 
Caifle  pmiculicfe  du  Roi,  Grand  M, litre  héredi* 
taire  de»  Folles , Maréchal  de  la  Prude , 6c  Pro- 
ttâeur  de  toutes  les  'Académies.  Le  Rui  ne  Bt 
les  autres  Chevaliers  que  vers  les  untc  heures, 
(âvcûr.  ^ 

I.  S.  A.  R.  le  Prince  Royal. 

i.  S.  A.  R.  k Prince  Thihfpt  GmUaxfKt,  freré 
puîné  de  Sa  Majefté , Gouverneur  du  Duché  de 
M.igdehnurg,  Minillre  d’Etat  aéluel,  Grand  }ÿ|ai' 
tre  de  rArtilleric,  Colonel  d’un  Régiment  deCa^ 
valierie  6c  ai'un  d’Infmcerie. 

q.  S.  A.  R.  \<:  Pnnee  ^Ihert-frtJrrk  t deukiémb 
frère  du  Roi  ; Grand  Mjhre  de  l’Ordre  Teâonk 
que  de  S.  Lieutenant  Général  de  Cavak^ 

rie , Colonel  d’un  Regment  de  Dragons , ée  ü^ûi 
Riment  d’Inlameric. 

4.  S.  A.  R.  le  Prince  Cêrér;M- /.«w;,  Ffeft 
Cadêt  du  Roi , Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Hai- 
krJlaJt , Lietitenanc  Général  d’Infirnterie , Colonel 
d’un  Rq;rment  d’infânrcrie , 6cc. 

y.  S.  A.  S.  fe  Uttc  de  Courktkle , qui  le  |obf 
auparavant  étoit  arrive  à Conigsberg  avec  la  L>u- 
chelTe  û mere. 

5.  S.  A.  le  Duc  FrtJerfe-Lmt  de  Holflein; 
Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Elepham  ; Général  de  U . 
Cavallerie,  Colonel  d'un  Rcgtmenr  d’infanterie  ; 

t 6c  Gouverneur  de  la  Fonerfle  de  MrnAen. 

! 7.  S.  E.  k Comte  de  Btrjitt,  Général  Fcld- 

Maréehal,  Premier  Prefident  du  Confcil  Prive  dé 
Guerre,  Oouvcrncur.de  la  Vilk  & Rdîdence  Ro* 
yak  de  Berlin , Grand  Bsillif  de  la  Comté  de  Rtf- 
pm , 6<  du  Pais  de  Bdlio. 

8.  S.  E.  k Burg-Grave,  6c  Comte  ÂltxanJrt 
JeD^a;  Premier  Gouverneur  du  Prince  Royal, 
.Minillre  d’Etat  afluel , L.ieurcnant  Général  d'In- 
fimierk , GiMiverneur  de  la  Fortcrelk  de  Pdlau  , Se 
Grand  Baillif  des  Baillages  de  Alorui'g  6c  de  Lût* 
ftadt. 

9.  Le  Comte  Je  Lettamy  Grand  Maré- 
chal de  la  Cour,  Confeiller  Privé  de  Guerre,  I.ku^ 
tenant  Généra! , Gouverneur  6c  Grand  Bjillif  dé 
SpttkUu^  DroAart  <rjjjtihwf  te  dans  le  Hat<r. 

10.  Le  St.  de  Ce^ranJ  Premier  Confdlîcr  de 
■R^ence  6c  Grand  Maître  de  Prufle. 

II.  Le  Sr.  de  Rsujeôkty  Premier  Confeiller  dé 
la  Rcgence  6c  grand  Burg-grave  de  Prude. 

11.  l.e  Baron  de  Cmrfï.,  Premier  ConfAller  de 
Regence , te  Chancelier  de  PrufTe. 

.ta.  l e Comte  de  IValtertrkhi  Premier Confeda 
1er  de  R^ence,  6c  Grand  Maréchal  de  Prude. 

14.  Le  Comte  Cbrifio^U  de  Dohna^  Mimlltà 
d’Etat  aâuel , Prémier  Chambelan , 6c  Major  Gé^ 
néral. 

sy.  1.C  Cocate  Ottm  Msgmi  de  Mb 
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niftre  d’Ecat  aâuel , ConomHlàiiic  Général  de  guer> 
re  i Bri^kr  t Gouverneur  & Grand  de 

Aiemmtl. 

1 6.  Le  Sr.  y nie  Enttjf  Jt  Tatou.  Grand  BailUf 
i'AwrrtourTt  & Grand  .Maître  de  l’Anilleric  de 
L.  lî  F.  KS  Eiats  Généraux  des  Provioces-U* 
fliesy 

17.  Le  Sr.  de  BuJaUf  Grand  Maître  dclaMai> 
Çof\  de  ia  Reine. 

18.  Le  Sr.  de  TttUu , Chambclan  * Major  Gé* 
fierai  de  U Cavalleric,  Colonel  & Comnundanc 
des  Gardes  de  Corps , 6c  Grand  BailUf  de  Prtuf^ 
Ejlau  6c  de  Bjrttnfi.in. 

Tous  CCS  Seigneurs,  qse  te  Roi  choinc , pour 
en  Elire  les  premiers  Chevaliers  de  l’Ordre , écotenc 
d’une  iltudrc  naillânce , ou  des  préoiiéres  Maifons 
du  Royaume , p.irce  que  le  Roi  avoit  {fhoprement 
InOituc  Cet  Ordre  pour  des  Seigneurs  d’une  naiflan- 
ce  diHini^cc  6c  qui  occupeuent  les  premières  Char* 
ges  de  l’Etat , 6c  de  la  Cour.  T ous  s’y  trouvè- 
rent alors  prelènts,  à rexceptioo  de  S.  A.  R.  le 
prince  Bbiliffu-QuiUoumt  ^ qui  à cau(e  des  couches 
de  la  Prinedte  fon  Epoufe , n’avoit  pu  être  du  vo- 
yage. Cependant  l’.u}|cnce  de  ce  PVince  chéri  de 
toute  ta  Cour , ne  hjt  point  rcgrctrce  par  l'hcu- 
rculë  nouvelle,  qui  arriva,  que  u PrinceBe  écoic 
accouchée  d’un  Frince. 

Le  Roi  ctoit  afUs  fur  Ton  Trône,  ayant  la  léte 
Couverte,  & étant  entoure  de  (es  Gardes.  On 
, n’y  obl'erva  pas  pour  ccitc  fois  d’aurres  Cérémo- 
nies, que  celles,  que  le  Grand  Chambclan , com- 
me Chancelier  de  l’Ordre  (îgnifîa  aux  Chevaliers 
la  grâce,  que  S.  M.  R.  comme  Grand  Maître  de 
l’Ordre  vouloir  bien  leur  fàirej  6c  quelcsSdgneurs, 
dans  l’ordre,  quils  furent  appeliez  pu  le  Grand 
Chambellan,  s’approchèrent  des  degrés  du  Trône 
du  Roi , qui  leur  donna  le  Cordon  Orange  avec 
la  Croix  j apres  quoi  chacun  balfa  les  mains  de  Sa 
Maicllé  par  reconnoilTance,  6c  fc  retira  enfuice. 

Il  e(l  connu  encore,  que  dans  les  Couronoe- 
fnens  ordinûres , les  Chevaliers  ne  font  (âits , qu’a- 
près  que  b Cérémonie  c(l  entièrement  finie.  Mais 
au  Couronnement  préfent  cette  Cérémonie  eut  du 
fn«Mn$  cette  utilité  , que  d’un  côté  ces  Chevaliers, 
étant  ornés  de  ces  nouveaux , & Brillans  Cordons, 
augmentèrent  de  beaucoup  l’écbt  du  Couronne- 
ment. Et  que  d’un  autre  efite  b Dévife:  Saur» 
Cui^uti  mettoit  très-agrcablcment  devant  les  yeux 
de  tous  les  fidèles  lujèu  , dès  l’EtabÜlIcnKnc 
de  ce  nouveau  Royaume  : que  Sa  M.ijctlé  , 
comme  Roi  , avoit  encore  conlcrvé  la  £>évi- 
(ê , qu'elle  aviM  déjà  chuiûe  auparavant  comme 
Uuc  de  PrulTe.  £c  qu’elle  n’avoit  pris  b Cou- 
ronne Royale,  que  dans  l’mrcntion,  de  nuimenir 
danscc  RoyaunK,  6c  dins  tous  fes  autres  Etats  b 
juliiee  6f  r Equité,  Si  d’y  conferver’à  chacun  ce 
qui  lui  appartcitoic. 

Le  même  après  dîné  le  Roi  nomma  ceux,  qui, 
d.(m  les  Cérémonies  du  Couronnement , dévoient 
p-'itcr  les  Ornemens  Royaux  6c  les  Joyaux  de  b 
C'ouronne,  Si  il  alfigna  à chacun  des  Seigneursde 
b Cour  U fonélion , dont  il  lcroic  charge  pendant 
b proccBton  en  allant,  6c  en  revenant  de  rEglilè. 

S.  M.  chdfic  vingt  des  principaux  Seigneurs  de  U 
Cour , 6(  de  Tes  Armées , pour  porter  le  Balda- 
quin , (bus  lequel  le  Roi  6c  la  Reine  dévoient  mar- 
«ier.  Les  Grands  Cnnieillers  du  Royaume  de  Pruf-  • 
fe  dévoient  poncr  les  Ornemens  Royaux , comme 
i’Epec , le  Glube , & les  Sqeaux } le  Grand  Cham- 
bellan Comte  de  VVartemberg  , 6c  S.  A.  la  Du- 
chefle  de  Holftcin  furent  cnoifis  pour  porter  les 
queues  des  manteaux  du  Roi  6c  de  b Reine  ; on 
joignit  au  Grand  Chambellan,  deux  autres dûm- 
beiïtns  le  Comte  Cbri^pbü  de  D^na  , 6c  le  Coince  1 
Ertftji de  PpnUfj  6c  a S.  A.  S.  la  Ducheflede  Hol- 
ftein,  les  deux  prémiercs  Gouvernâmes  , les  Da- 
mes de  SutniarJf  6c  de  hJau.  Le Feld- Maréchal 
Générai  Comte  de  Barfiu  j .devmt  fidre  l’oflice  de 


Ccmnccable , & k Burgmve  6c  Cooire  de  Ddkm 
dévoie  porter  les  EteiSrs  du  Royaume.  Mail 
Sa  Majdlé  fe  rélèrva  â clic  meme  de  poner  les 
marques  les  plus  cfTentidlei  de  la  Royauté  j com- 
me la  Pourpre  , la  Couronne,  6c  le  Sceptre  i Si 
rcfolut  de  (e  mettre  fur  la  tête  la  Couronne,  coen- 
me  auffî  à b Rdne,  k de  prendre  tous  deux  le 
Sceptre  en  main,  avant  d’aller  à l’Eglife,  6t  delê 
mettre  fur  leur  Trône. 

Les  Ruis,  qui  reçoivent  b Couroone,  6c  b 
lûprcme  Puiflance  des  Etats  d’un  Royaume,  nek 
fervent  avant  l’Onélion  ni  de  b Pourpre,  ni  de  U 
Couronne,  ni  du  Sceptre,  6t  ne  montent  pas  fur 
le  Trône,  avant  d’avoir  été  oints;  pareeque  ki 
Etats  de  ces  Royaumes,  00  pluiw  k ConScran^ 
en  leur  nom  , n’a  coutume  de  kur  préfenter  les 
Ornemens  Royaux , qu’apres  leur  Onoion , 6c  lorP 
cpi'il  leur  met  la  Couronne  (ur  la  tète,  pareequs 
la  prefentJtton  de  ces  marques  de  b dignité  Roya- 
le , 6c  l’introniration  les  mcitroit  d’abord  dans  b 
polleiTica  du  Trône,  6c  du  Gouvernement  du  Ro- 
yaume, fans  qu’ils  eufleot  enfuice  befoin  d’êtreoints. 
Mais  le  Roi  de  Prulfe , qui  n’avoit  pas  obtenu  b 
dignité  Royak  du  Conlentemcni  de  tes  Etats  ni 
d’aucune  ame  vivante  , mais  qin  fe  mertoit  elte- 
meme  la  Couronne  fur  la  tête,  6c  qui  érabliflbic 
ce  nouveau  Royaume , fulvant  l’Exemple  des  Rôs 
des  premiers  rems , n’avoit  abfolument  pas  bdôto 
de  cette  préfemation  des  Régales  ; parcequ’il 
voit  déjà  Joui  auparavant  de  tous  ces  Regaks  par 
fa  (buverainneté,  qu’il  avoit  obtenu  lur  b Pruue, 
6t  que  par  conféqueni  il  n’avoU  plus  beibin , qu’oa 
lui  délivrât  la  Pourpre , b Couronne  , 6c  le  Sceptre. 
Il  pofTedoit  déjà  cmélivonenc  toute  l’Autorité  &b 
Puiflance  Royale.  Son  couronnement,  6c  fon  in* 
tromliriono’avoâ  bcibin  d’aucune  autre  Cérémo- 
nie, que  de  celle,  qu’il  bifoit  lui-méme,  en  met- 
tant la  Couronne  fur  (à  tête,  6c  fur  cclk  de  U 
Reine;  ce  fût  (a  pieté  (èule,  qui  l’obliga,  <k  fe 
feire  oindre,  fuivanc  l’exempk  de  cous  les  Rois 
Chrétiens , afin  de  fânébSer  per  là  fbi-méme  6c  (oa 
Royaume  ; 6c  particuliérement  de  reconnoître , 6c 
de  raire  hommage  de  b DUmeé  Royale,  à fen  Dieu, 
comme  à celui  qui  en  elt  l’unique  Difpenfateur.' 

C’cB  pourquoi  aulTi  pendant  rOnflion,  k Roi 
ôta  lui-même  b Couronne  de  b tére  , 6c  la  mit 
avec  le  5kcptrc  devant  lui  lur  un  Carcau,  6c  les 
reprit  après  lui^même,  pour  faire  voir,  que  c’é- 
coit  un  prelênt,  qui  ne  venoit  que  de  Dieu,  6c 
que  de  lui-même  , 6c  qu’il  n’en  avoit  obligatioo, 
a qui  que  ce  fiât. 

Le  Roi  durgea  enfuire  k Grand  Chanihcbn , 
Comte  de  IP'krtemkerg , de  choifir  ks  autres  Sei- 
gneurs pour  toutes  les  fbnéUons , qu’il  fenHC  oé- 
\ celliire  de  bire  pendant  k Couronnement;  cotu- 
I me  p.  e.  k part:^  des  Ornemens  Royaux;  ks  Cé- 
rémonies, qui  «voient  être  obfervées  par  raporc 
au  Vafe  où  croit  l’huile  pour  l’Onélion  ; 
fonnerie;  6c  les  fervices,  pendant  que  L.  M.  lè- 
roient  à table.  Ce  que  le  Roi  lui  confia , tant  par 
rapport  aux  préri^ives  de  fa  Cba^  ^ Grand 
Cnambeian  , qui  fuivant  l’EtiqJece  de  cette 
Cour , y cil  la  plus  éminente , qu’en  conlidie- 
ration  des  grands  fervices  que  ce  Minillre  lui  a- 
voit  rendus. 

Le  1 8.  Janvier , jour  du  Couronnement , ort 
commença  k matin  à prêcher  danuoutes  les  EgU- 
fes  ; mais  le  Service  Divin  ne  commoiça  dam  b 
Chapelle  de  U Cour  qu’f  10.  heures.  Le  Grand 
Maure  des  Cérémonies , qui , quelques  jours  au- 
paravant avoit  dillribué  ploficurs  billets , marqués 
des  feaux  de  b Chambre  du  Roi , pour  ceux , qui 
pouvmcnt  encrer  dans  U Chapelle  Royak  pemr  voir 
l’aéie  du  Courunnement , fut  occupé  la  poin- 
te du  Jour,  de  leur  alTigner  les  pbm,  6c  de  par- 
tager les  autres  à-  ceux,  qui  dévoient  alTifier  a b 
procelTion;  la  Capitaine  Ofauder  avoir  eu  fenn  les 
jours  precedeus,  de  prépara  le  petit  efpacc  de 
cette 
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' ttfüê  l^^ie  <ftine  retnirre  fi  «Wlnlode  , qu«  tout 
le  m'tnje  hit  «tonné , ü*jr  trouver  tAm  de  con- 
Bodlré. 

Ui  gnnde  Gallerie  d'en  heur  » qui  œnipe  les 
rrol*  qùafi»  de  l’EgUft , croit  defUnec  pour  )eslpcc> 
ntefti'i  ÿ Cr  le  tw» , d*où  on  svoit  Fin  ôter  roui 
lesBjnrit  & iftuin  tes  Chslles»  «voit  été  prep> 
ré  pour  le  Rot , fi  fuve,  flt  pnor  tes  Miair> 
tres  ËmngcTS.  £c  comme  l'Autel  , fuivant  U 
enâtume  ordiotice  « n'éirér  pas  éleeé  au  fond  de 
r£^ilê|  nub  quM  le  trouvotc  au  rrilieudc&kMV 
gveur,  « qu*il  étoit  foui  une  Arcade  y quirepolbtt 
lur  deux  ptllkrs , on  avoit  «u  de  U prine  à pra- 
t^uer  lc<  druJT  TrAnei  du  Rot  Ac  ^ U Ràncy 
8(  l'cndrnit  de  i'Onâion  d’ime  maiHérs  comtnod^ 
iAn  que  tout  l^Erpace  de  PJEgtile  n’en  perdit  pas 
tropj  dt  Gtaràls  Baldaquins  des  Tn^dti 

n'empÀ'hanrnr  1rs  Fipeâateurs'f  de  roir  de  cous 
cdtésy  ic  d*éire  rftt.  Pour  en  venir  à bewt  on 
tvoh  pisitqué  dévaoc  I* Autel  y au  nii!lsa*éÉI  TE* 
ÿifcy'dc  de  la  iar^r  de  l'Arcade  y uite  boIuRrade 
de  deux  {ùeds  de  Rauteury  SC  ra  dedans  de  cette 
tululiraje  on  avoir  coofiruie  roptre  les  deux  PiU 
hoUy  les  deux  Trônes  à rroia  dc&èsy  & on  Jes 
sMt  tourné  Tts*)'^run  de  l'auifo  luhrant  U dr- 
AxtiéreiKe  des  Pittêrs  4 on  avoit  racourci  leurs 
Bialdoquins,  auunr  qu'il  avoir  été  poQibtcydBcd* 
té^des  Speélsreurs. 

l.c, dedans  de  la  BafoftnJe^éfoit  defliné  pour 
e^y'qiti  devoimr  porter  Ici  Rt^^y  fit  pour  lea^ 
0Mart  de  ta  Cour;  les  Srirneurs  devoienc Te  pta* 
csr  à ta  droite  du  Roi  y fit  1rs  Dames  i la  gauche 
(k  b Rcrsi4  En  dehorade  fabaluflradcy  dndeox 
mésy  fie  ck)S  lé  même  ordre  devoiaic  s’aficoir 
fur  du  faaiKS  cUrvét  par  dé^s  y |dus  ceux  , qui 
ailîl^oicm  t ta  ProceOton;  ^t-v!s  y fous  hghrn* 
daGallericy  îc  a b dnntedela  porte  y parlaquel* 
le  on  entrdc  dans  l'KcIrte  on  avoit  pra^ué  um 
Gaflarie  pour  les  Cecfiia» Hommes  de  h dour , fie 
uiÿ'autre  poor  l«a  Thnhaliers  fie  pour  les  T rom* 
pettei  y CQire  lesquelles  on  avcpit  ménagé  pIuReura 
petites  I ogrs  pou^  les  Pages  fit  pour  les  Laqoût. 
Au  miiUai  du  Cheeur  cti  avoir  encore  coqftruitu* 
oe  grande  Loge  en  forme  d'AnpIdthnrrc  ,*  poor  Ia 
ddliHitüJaé  deceuXy  qtti  appartenoiem  à b Cour. 

' 1a  fblùftnde  en  Adam  fie  en  debors  éroirofiu* 
verte  dé  'Velours  CVtraoili  à grands  Oal^s  épnr  j 
TAmphitheatre  y rous  tel  ^«ics  y les  Chcrurs , les 
Oidlenes  fie  tas  chemiat  dé  P^lifc  y de  Drap  Ecar- 
lafe.  Et  enfin  foute  l'Elfe  y fie  le  derrière  de 
fAutdy  oùlesPrédicacet^i  forent  (4aCcZy  écotenc 
oroéi  des  plus  riches  raptfleries. 

L'An-aoe  de  l’Aurei  étoif  couvert  <fun  grand 
Bal(b  quin  de  Velours  ÿ entouré  d*un  ridit  ^nt 
d'E^ii^.^ory  fit  Icmc.  de  Couronnes  y 8(<d’Ai* 
en  broderie  , fie  as'cc  <f|utrex  omemens , qui 
avoient  Rébtiou  au  CcajibrâaBenc  IsSAutcl  en 
fa^même  , avec  les  dé|^,  avoit  par'^us  le 
Velours  y ^wc  il  étoit'dl}*  éouven,  un 'Tapis  de 
Turquie  ^<>r  imEîfi  fit  on  avoit  pofé devaMrAu* 
tri  des  Kfoàbetttik , avec  un  T a^xrrvc , couverts 
de  Velours  Onmdiri  y enrichi  8c  brodé  auHi  rkhe^ 
ment  que  le  Bddaquin  4 les  Bancs  ou  Efeabeaux  é* 
telfint  ddftiiKî  pour  lé  Roi  fit  pour  la  Reinry  pour 
s’tttmàUcr  d«mt  peodant  l*On£Hon , fit  lé  Ta- 
IkSW,  pour  pou|oir  y pendant  l'onétiou, 

k Couronne  fit  te  Sc^Xfe. 

Les  Baldaquins  des  deux  TtfineS  croient  ronds, 
fit  de  Vdours  Cramoifi;  leur,  devant  ftoir  orné 
d'un  EcuEoq'^  avec  les  Gbiffres  de  leurs  , 

gfafecdesTrompchesdc  l^Renomméci  Icurder* 
ria%-,étott 'couvert  d’une  queue  Royale  du  même 
Velours  y doublée  de  bandes  mêlées  de  brocard 
DarnsNvtc»  fit  tous  deux  étt>ienc  es* 
ridîSy^êumine  le  grand  Baldaquin  de  l'Autri;  de 
Frangea, ^CalonSy  fit  de  Couronnrsy  fie  d’Atgles 
CD  brodério  d*or.  Sur  chaque  Balriaquia  volngeott 


tm  grand  Aigle , qui  refSmUoit  prfàhemmc  à uo 
vivant)  celui  qui  étoic  lufpendu  lur  le  Trône  du 
Roi  portail  entre  lés  (erres  b toudrey  fit  l’autrci 
for  b Trôoe  de  b Rdncy  b Sceptre.  Tous  Jeux 
avoient  dans  bora  ferres  etocbesdesCardonétqid 
rébvdem  les  queues  Rovabi  du  derrbr:  des  'IVcmc^ 
pour  faciliter  à ieu^s^^4a}r(lés  la  vué  de  tous  cô- 
tés )ee  qui  fit  en  même  teiM  l'admiration  desSpeo* 
cateursy  ne  pouvant  pas  comprendre,  dans  quel 
endroit  bs  Aigles  étoient  si  tachés. 

Les  Fauteuils  for  b Trfine,  n'étobnt  pas  rooins 
riches.  Ils  étoient  d’un  bronze  doré  au  fou  y fie 
dzdé  4 for  fas  bras  de  cdid  du  Roi  repoiôiair  b 
fa^^fleificlaforcty  ficthr  ceux  de  q^ui  de  b Reine  b 
Pieté  fit  b JulBccy  qui  routenoiea|' for  leurs  têtes 
b Couronne  Roy^  j fit  qui  expriinobnt  Ibn  tiv 
tdbgibiemcnt  la  Inclinations  de  burs  M^cAéS) 
rotme  aulTi  bs  moyens , qui  leur  avoient  tair  ob* 
renk  b t^nirc  Royalé;  Enforte  que , comme  il  cS 
Eidle  de  IcJ'imamncry  toute  TE^foy  de  quel  cA* 
te  qoe  les  lÿemeun  tourmlTenr  b vue  y but 
prélentoit  toj^un  qudque  cêiob  de  nouveau  y fans 
V rencontrer  aucune  répétition  y ni  embarras.  £t 
^'iia  forent  obligés  d’avouer  y qu*t(i  n'avobnt  je- 
nirii'  vû*Ticn  de  plus  curieux , ni  de  phn  nche, 
qui  pût  raffidlier  leurs  yeux.  Tout  le  nxmda  foc 
eofoiri  y lorfque  kun  Majcflés  entrrreot  dans  l'E* 
glHè'y  couvena  delà  Pourpre  y fitdas  burs  Joyaux 
1^  des  Baldaquins  y environéa  de  burs  Ourda  y fit 
de  la  nembrculè  fohe  de  leur  Cour  4 dbs  allèrent 
occuper  buis  Trônes.  Les  Oentils-Homnietdi^ 
leurs  habits  brodes  y fit  de  drap  d’qr  y occtqP- 
rent  rAsDpbitheatre.  4lc  bs  Cens  drLivréCy  «oi 
b pbéércnt  fous  b grande  Galbrb  avec  leurs  U- 
vrea  neuva,  galunoees  for  toutes  bs  coutures, 
éddroieot  pour  bn(i  dire  toute  PE^ib , comme  u 
elb  avoir  été  tapifie  de  glaces  4 ce  qm  hùfoit  t»« 
ne  rcBexion  trèsagréabb  iur  bs  deux  Trôna  y qui 
étotenc  vis-à^vis  d^x. 

Vers  bs  S.  heures  du  totrin,  lorfqu’on  étie  Rnl 
le  Prétftration , da  Egides  da  trois  Vfifes , fie  de 
burs  Faubourgs  y rous  la  Etats , fie  la  Corpt  de 
h ViBe  s'aflcmbleiaw  dans  bs  AnH'Chambms  du 
Roi,  qiri  bur  avmenr  été  aOignées.  En  attendant 
b Bourgendic  s'aiTembUy  b mit  fous  les  armeS, 
fie  occupa  toutes  bs  rufii , rant  pour  donner  plus 
<b  lultre  à ce  jour,  que  pour  donner  de  l’occu- 
pation au  Peupb  , fie  l'cnmcbcr  d'accourir  au 
Chiteauy  fie  d'empêebcr  b Proerfrion  Royale  de 
pouvoir  commodémenc  pafTcr  julqu'i  I*E^ê. 

Le  -Roi  b fie  habilbr  de  ics  Ornemeiu  Royaux 
dans  Cl  Chambre  du  Lit  par  b Grand  Cnambslan. 
£c  brfqu’tl'fot  encre  Cnluke  dans  li^ab  d'AfK 
duffte  y il  mit  de  fa  propra  mains  b CouronraT 
lu^b  têtSy  fit  prie  le  Seepire  Royaly  pour  mar- 
quer Pindépèndance  de  fôn  Ro/auroe.  11  ordooM 
«foire  au  Grand  Cbatnbebo , de  paraigerenrrebx 
prémiera,  fie  Grands  Coafodlers  dePruâê,bs«i* 
trék  Omemens  Royaux  y qu'on  avoit  mit  fui  une 
tabb  devant  ion  TrArw^  à Isvoirt  bs  Sceaux  du 
Royaume  au  ChanoeUer  4 b Globe  au  Grand  Mai* 
ue  du  poil)  fie  l’Epée  Rovab'au  Grand  Burara^ 
ve  4 « forte  que  chacun  dVux  porta  une  da  Re* 
gabsy  qiü  était  relative  à fa  fonfiHon.  Or  quoi- 
quM  (ob  connu  • que  dans  coûta  bs  autra  occ»> 
jidht  b Grand  Maître  do  Prufb  cil  b prénder  en- 
tre les  quatre  Grands  Ofocien  de  oe  Royauroci 
6c  qu’y  précédé  roujouft  b Grand  Bu^rave  y ce- 
penosm  tl  fot  ab^  pour  cette  fôb , de  choîûr 
le  Globe  y fie  de  câfcr  au  Grand  Burgrive  l’EpéCy 
comme  étant  Grand  Jugp  du  Royaume.  Le  Com- 
te de  Dotm  hit  char^  de  poaer  1a  Baniére  du 
Royaume  y immfiÆwement  apra  fie  Baldaquin  du 
Roi  4 non  foolemcnc , parce  qu'on  a établi  à pré« 
fent  Ia  coûtuœe  dans  tous  bs  Cnuronnemens  • da 
donner  cette  place  à ta  Bantére  Royale , mais  aufli 
pësqua  Gsia  oa  peut  fa  bàra  aucr^Kot,  pareequ* 
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cette  Binicrct  comme  un  Gmbole  de  la  Souverat- 
Mté>  (4)  & porticulkreinau  du  Cofrtnundemenc 

rfiéni  dans  les  Armées»  doit  toujours  luim 
Roi»  lorfau’il  s*firou7een perfonm;  ou > fxifbn 
ab&DCC  » le  (^nnéufaie  » 00  le  Fdd-MarcclMl  Gé> 
néral»  &que  d’éllcurs»  devant  être  conGderé  com- 
me le  racourci  de  toutes  ks  autres  Regtica  » (^) 
die  doit  I pour  ainfi  dirci  couTrtr  de  les  ombres , 
fermer  U marche  des  Regales  dans  la  ProcrOion  » 
comme  cela  lé  pratit^ucf  a réttard  de  4s  Aaaémis 
f*bm)  lori'qtTon  y porte  les  dif* 
ferenres  Armes  d'un  Rojraume. 

Le  Rot  a)Tsnc  la  CcMroooe  fur  fe  tête  • Ce  le 
Sceptre  en  man,  Cc  ccant  aeeompiœnê  de  toute  la 
Cour  » Cc  de  toutes  lea  Rqplcs  » le  rentfit  à l'ap- 
parlement  de  la  Jlcine  » & en  jr  arrivant»  Il  lui 
mit  la  Couracme'lur  U tête»  vooUnc  ptreepre- 
cmer  Aéledu  Couronnemene  àt  la  Reine  commen- 
cer» Cc  accorq^,  Tun  des  Principaux  Drotes  de 
la  Roysuré. 

Les  Royaumes  Ibot  proprement  fes  Couronnes 
des  Rois»  Mais  les  Rois  lôut  Ica  Courooass  des 
Reines  » qui  000  rculcmenc  comme  tout  les  autres 
Maris  partieuhers , (ont  tppellés  les  Courannes  de 
leurs  Epoufet;  mus , qui  en  leur  mettant  la  Cou- 
ronne lur  la  tête»  comaumioiKnr  cifeélivement  S' 
leurs  Epoufes  Royales  • la  fptendeur  de  la  digrdré 
Royale.  Témoin  le  Roi  Â^atha , qui  ayant  eboi- 
ft  pour  (a  Compagne  de  Lit  » U pauvre  fcjffer  » fui* 
vani  le  témoignage  de  l'Ecricure  lamie»  jugea  ab* 
foinnient  néccÎTaife  de  lui  mettre  la  Couronne  (tir 
la  tète , pour  la  Faire  Rcme.]  Le  Grand  Ciumbe- 
Un  Comte  ééH'mumhtrg  «tant  lôutenu  par  d’au* 
très  Cbaobeians,  portou  U queué  du  Manceau 
Rcwal  ; Ce  le  ÇontmilTItire  Généré  Comte  de  £>m* 
Uff  ponoic  deeant  le  Roi»  fur  un  Careau  de  Ve- 
lours Cramoiri  » la  CouroiMe  de  la  Reine. 

Tous  ks  Appartement  de  U Rcioe  croient  rem> 
plis  de  monde  » qtd  y écoit  accouru  pour  voir  un 
Aâc  fl  lôtemnel.  L«(buc  le  Roi  » le  Prince  Ro- 
yal, Ce  lea  Princes  lés  Frerea  arrivèrent  près  des 
appsrtemcns  de  la  Reine»  qui  étoit  déjà  revetuif 
de  lès  Omemens  Royaux»  elle»  Ce  tooRS  ks  Ôa- 
mes  de  fli  Cour,  en  fordreitt  pour  aller  au  de- 
vant de  St  Majefté  julou’à  la  pone  de.  1a  préndé- 
re  Anti-Cbandae.  Auui-tdc  qu’elle  parut  »'  le  Roi 
fe  6t  donner  h Couronne  par  le  Comte  de  Dut- 
èêft  Ct  pendant  qu’rile  sIncHna  pour  le  léJacr  » d 
Itfl  mit  ta  Couronne  Ibr  U tête  de  la  manr^  h 
plus  tendre  & 1a  plus  grackufe.  Il  lut  préksta 
enluice  U’ main  » Cr  la  recooduilit  danaJôo  appar- 
tement. La  Duebefle  de  *Holflein  » et  les  «uk 
prénriéres  Gouvernantes»  les  Daines  de  StrtnUitJ 
ic  de  BalM,  attachèrent  b Couronne  flir  les  Che- 
veux de  la  Rane.  Le  Roi  retourna  enhiite  <^s 
la«Sale  d’Audience»  Cc  fec  bien-tôt  lirivi  par  la 
Reine , qui  « liK  conduite  par  ks  deux  Princes 
frères  du  R«»  en  y arrivant  die  monti  iur  k Trù- 
oe»  Cc  s’aflic  auprès  du  Roi. 

Si  la  rè^e  du  Droit  Cànon  efl  tûea  fondée  : à 
fàvoir  ; qu^d  feut  juger  de  la  grandeur  de  la  Ma- 
i^é  par  les  drconflances  de  roroement  » (e)  il  fera 
lotts  doute  irès-néceflaire»  de  kire  id  uccDdcnp- 
Ckm  cxafle  deaOmemeaa»  dont  leara  Ma|eftcs  ^ 
rcRt  revêtues  dans  es  grand  jour  » fl  elle  ne  lért 

(j)  Oftr.  Htréé.  ?01.  /.  C«f.  J.|  Céqvi  iê  Toù 

paniralMte<Bcot  c«  Efpam,  où  In  Roù  at  Awt  pM  ut. 
attires  «MC  é'aaoet  Coémeoiei.  qu  da  io  po- 
cUbkt  Rots,  des  Ro/wme*  avec  k Bioiérc  Royale  » qui 
coaprcod  ea  eUe  tooee  b PuidWe  Royak , ce  que  bus 
fedMicTU  Lié,  17.  Cay.  y.  remarque  , comme  u> 

ne  anrieuae  cuûiumc  de  iâ  patnei  nuis  ce  qSi  a été  en- 
eorc  oWcTvé  é b pvriuMCkm  du  Roi  d'à  piriau.  4 
(i)  Ccd  poor  CW,  qu‘M  £uc  pdadre  duu  b Baoiére 
keertnet  & lea  Regdes  du  Roysume , fit  qa'dk  cft  afpei. 
ke  ks  vmet.  en  i'Beaflbnd«  Régakit  ai. 

/imw.  fur  b mot!  tuière. 

(t)  Sx  UtfmiMt  ^ iêtm  majui  anurna . weiartkai  , 
tffmm  JigwkaiëmrCmf.mtJf^.  M frlvég.  bd.  ^ 


pas  il  prouver  » qu’elks  remportèrent  ce  jotmlk 
lur  plufleurs  autres  Rois  & Reines  i elle  doo« 
ners  au  moins  une  jufle  idée  des  flocerai»  Ct 
grands  mouvonens  de  Coeur»  dont  tous  ks  Sm. 
tateurs  furent  faifls  a l’al'pcâ  de  leurs  Majeflés  Ro* 
yakb 

L’Habit  du  Roi  érok  d une  Ecarlate  rkfaemeiM; 
Brodée  en  or  » Cc  avec  des  Boutons  de  Dixmans» 
dont  chaqu’un  «toit  elbmé  3000.  Ducau } fl»  tmo- 
, leau  etoir  de  Velours  pourpre  , kmé  de  Couron- 
na» Cc  d’Aigks  d’or,  Ce  ooublé  de  Marres  ZÂe- 
Unes  ; il  etoti  fermé  fur  la  poitrine  d'une  kuk  A- 
‘ grade  de  trois  Dkmmi  » qui  coûroknt  pour  le 
moins  cenr  tniUe  floitet.  Le  S^re  étoit  <for 
mafltf»  tout  couvert  de  Dlansna  Ce  de  Rubis»  fl 
étoit  fltrraofHé  d’un  Aigle,  qui  ouvrait  fes.  allet; 
fl  y avoit  deux  Rubis , qu*on  jugeo|  être  (un  prix» 
l’un  làfltdr  1a  Tète , Ce  l’autre  à caufe  de  U longueur» 
f»fok  tout  le  Corps  de  PAigle  ^ cc  dernier  é- 
toit  d’âuttnc  plus  rcmar^blc  » que  $.  M,  Cza- 
rierue  » l’avoir  Fait  ôter  oc  (on  propre  Sceptre  » Cc 
en  avoir  fldc  prékn  « St  Majeflé  dans  k taris  » 
qu’dle  n’etoit  encore  qu’Ekdeor  ^ ce  qui  joint 
aux  joyaux  de  U Couronne  » que  U République 
de  engagea  quelque  tems  après  à S.  A.  S. 

Eledorak  pour  une /cerrouie  (ômme  d’Argent  (r)* 
hirenr  d’heureux  prékges  de  fa  Dignité  Roys^* 
la.  La  Couranne>^oit  d’or  oMOif  comme  le  Seqv 
trej  mus  tu  lieu  des  Icufllagcsordinairaaux  Coa^i 
tonnes  » clk  ésoit  toute  remplk  de  Brillaos  -,  les 
cercles , Cc  ceoi  k cour  de  k Couronne  femfakiSBC 
être  d’une  firule  pièce  ; Cr  on  avoit  de  la  peine  b 
ififbflgucr  i une  pkup  de  la  Couronne  de  rautre , 
que  pir  lagroiloirdei  Dumani , dont  quelques-ixM 
pciôicnt  80.  90.  Cc  100.  Grains;  il  s'y  es  trouvé 
mèœdes  Briikrtdet^.  Grains»  qui  par  laviva- 
dté  de  leurs  Feux  fôilwau  l’adrainùoà  da  Speâ»* 
ceurs. 

L’habit  de  la  Rêne  étt^  d’un  Brocard  <Tor  i 
fleurs  couleur  de  Ponctau , Ce  i brodofe  d*4r.’ 
Toutes  ks  ooutum  de  k Robbe , Cr  k devant 
de  (ôo  Corps  étoknc  couverts  de  Dkmans.  Sa 
Courofloft.  Cc  Ibo  ManteauRcysretoietx  &tt  » com- 
me ccux*in  Roi  ; bormif  que  fit  Couronne  rtok 
aitadiée  iur  ks  Neveux  noirs',  qui  lui  ran^oioK 
CA  boucks  fur  1rs  Epaules,  Cf  oontioiefii  un  noa- 
veau  Luflre  tu  Bnlknc  des  Dhmani.  F.lk  av^ 
encore  fur  la  poitrine  une  Aigrette  de  Perki  tx9- 
lées  en  potrek  Dont  l’ime  etoic  d’une  gnndeur 
fi  extramkNire»  qu’on  n’en  aVok  pas  pâ  trouver 
une  pirrilk  peodant  plufleurs  snftées  » laquelle» 
comme  tous  ks  autres  Joyaux , qui  mod^-  è* 
plùfisurs  MiQkns,  efl  encore  a€Îuclknienc  gardée' 
dans  le  trékr  du  Roi  » oêf  on  ne  reflilé  pas  de  la 
feire  voir  aux  Voyageurs  » Cr  aux  autres  Curiaux. 

Dans  ces  habits  pretkux»  leurs  Majeflesailérenc 
occuper  krirs  Tropea  fur  deux  Fauteufls  d’Ar- 
geoc  maitf;  Ce  cette  pofléfllon,  qu’ds  priimttous 
mx  akre  du  Tr6ne*Roytü»  lue  efleétivemenc  U 
vraye  lacronilttioQ  ; comme  la  poflifon  ’dca  Cou- 
ronnes fur  leurs  têtes  par  k propie  main  du  Roi  » 
figoifia  k Couronoemeac  ruéatîel  dn  deux  Ma- 
ieflés.  C’cA  pourquoi  tous  Ica  Grands  Oflkkrsde 
la  CourooM»  Ce  ta  aunes  Se%neurs  de  b Cour, 
comme  ladiSârans  Corps  des  Etats»  Ce  do  Col- 
lées, qui  y furent  .introduits  l’un  après  l’autre» 
feras  aatfli  obligés  » d\  taire  léurs  très-huœbka 
» Cr  de  flcHcker  buts  Majeflés  pour 
^ ■ b 

A &mr  i'siaée  1697.  krÜMe  $.  M.  Cx.  mira  i 
RoQtgibcrg  arm  k^Rnde  AmbaKSdci  oè  dk  fut  akn 
par  Sa  Mikif.  qui  4iu  ce  tetaa  n'étw  qo'Etbc- 
tor,  avec  toute  a iBogmécenee  imagiadW 
(r)  Cad  arriva  l’année  1 700.  par  n TrUtffelcmod.qtri 
fut  eenehi  éaaa  le,  moii  Ce  LHcraka  1699.  0c  fur  Ic^. 
eonc  aonts  cbefet , U Ville  d’IJffcgià'fat  hypotequée  a 
$.  M.  R.  pour  la  iomé  du  payeSMSt.  **  ' 

(f)  U fthwâno  étoit  e^  ks  aaneas  use  eTpcce  de 


D E L A P 

pour  U pTciïrtéft  fbb  comme  Roi  6:  comme  Rei- 
ne. 

Chacun  en  approchant  du  Tfôrie  * éroiitu  pré- 
mier  afpcâd’uoc  Iplendcur  ion  extnurdinaire  ; ce< 
pendant  on  reconnut  peu  apres,  que  ni  la  Cou- 
ronne i ni  les  Omemens  Royaux,  n'avoient  pas  don- 
ne dans  le  Rot,  la  moindre  augmentation  à cette 
MajeAe,  qu’on  avait  toujours  honore  avec  crain- 
te , fc  rcTpeâ  en  la  pcrfimne  pcod«n  tout  le  Cours 
de  ù Regence  ; Comme  aulTi , que  les  riches  prè- 
les, que  la  nature  avo«t  fait  à la  Reine,  furpaf- 
foicot  de  beaucoup  toutes  les  richeflèj  de  Tes  Or- 
nemens,  & f»  Couronne  même.  Ce  qui  ne  lue 
pas  mal  expliqué  le  jour  fuivant  par  M^r.  PmÜ, 
Préfident  de  ta  Cour  de  JuAice  de  Pruflê,  lorl^ 
qu’au  nom  de  tout  Ton  CoU^  U œ iciieita  pas 
la  Reine  de  l'acquiCtion  d’une  Couronne  ^ mais  bien 
la  Couronne  de  l’acquilidon  d’une  û belle  6c  fi 
vertueufe  Reine.  Eunt  inconteftable , que  la  Cou- 
ronne Royale  ne  $ ecoic  pas  trouvée  depuis  long- 
tems  fur  une  plus  digrte  tête  , 6c  ne  pouroii  re- 
cevoir plus  de  luAre  6c  d’edac  , que  de  celle  de 
cette  Princefle, 

On  penfa  enlûite  à fe  rendre  à l’Egüfe , pour  y 
recevoir  l'Onâtoo , qui  naturelleinenc  dcvtHC  pré- 
céder le  Couronnement.  Cette  Ëglilë  , comme 
nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut , étoit  la  Chapelle 
Royale,  qui,  quoi  qu’dle  (êrvtt  aux  Luthériens, 
pour  y fùre  leur  Service  Divin , Fut  pourtant  choi- 
fte  à cauiè  de  (à  commodité  6(  qu'elle  éioit  toute 
proche,  mais  furcouc  à caufe  Oe  1a  dreonAance 
remarqaïUc,  que  le  Roi  y avoic  «te  autrclois 
bâptiie.  Et  comme  elle  y avoit  été  déjà  ointe 
fpiritoelleniCTK , S.  M.  refolut  d’y  recevoir  aulTi 
i^OoCliun  corporeUe.  D’ailleurs  elle  choUlc  exprel- 
iement  cetre  EgliTe,  pour  marquer  aux  Luthériens, 
qu’elle  (otihairoit  de  toute  Ton  Ame  de  pouvoir  les 
uoir  avec  les  Réibrmés;  c’ell  pourquoi  elle  ht  auf- 
fl  aAiAer  à Ton  Sacre  un  MiniAre  Luthérien  de  là 
Cour.  Et  bien  loin , conune  on  l’avoit  craint , 
de  lâire  âter  de  cette  Eglilè  l’Autel  6c  la  Croix, 
Elle  la  ht  plutôt  enrichir  des  plus  beaux  Ornemens , 
6e  y ht  enfuite  prélêne  d’une  Croix  d’Argenc 
mafiif;  Et  pCTvdsm  tout  le  l'éjour,  qu’elle  Hc  à 
Konigsbe^  elle  v alTiAa  prefque  tous  les  Diman- 
ches au  Service  Divin  des  Lutberiens. 

El  ahn  que  le  Sacre  fe  fit  avec  d’autant  plus  de 
dignité  6c  M décence,  elle  y avoit  convoqué  par 
des  Relcripcs  particuliers  tes  Jeux  Principaux  entre 
ka  EceteGadiques  de  les  Etats  ; à favoir  le  pré- 
micr  Prcdicaceur  Reformé  de  b Cour , 6c  Con- 
feiller  du  ConfilFuire,  le  Sr.  Benjamut  ÙrfimSf  6c 
te  premier  Prédicateur  Luthérien  de  la  Cour  6e 
Confeiller  du  Confilloire , le  Docteur  de  Saaden , 
qui , fuivam  la  coutume  établie  aux  Courunne- 
mens  des  RoU , dévoient  tous  deux  Lire  i’OnôKoo 
Royale,  comme  Evêques;  le  premie/  comme  £- 
vêque  Confaenuu,  6(  l’autre  comme  Evêque  Af- 
fulam.  Et  quoique , par  des  Raifons  connues , le 
nom  6c  le  Caraâértf  d’Evêque,  ne  fik  prclque 
plus  en  uGige  en  Allemagne  parmi  les  Eccleûalli- 
quet  Evangéliques;  il  Fut  pourtant  d’autant  plus 
boie  à Sa  MajoAé , s'i^flam  ici  de  la  Cérémo- 
nie de  (ôn  Sacre , de  donner  le  Nom  d’Evêcpiea 
aux  deux  premiers  Prédicateurs  de  fe  Cour;  que 
non leulenwnc  tous  ks Prédicateurs  de  la  Cour,  les 
écikitatioa . 8c  kirrqoe  cela  regardoit  le*  Gmdi  Seignnn» 
*dle  étoit  ordimireroenc  acrompigiice  d'uae  ripece  i'Jü- 
rsiu».  C’etoic  pour  cela,  ^ue  iXmpercur  Utcbntn  fit  en* 
fia  cbai^  eaticrcmeat  ccue  naaiére  <ie  felutation , ca 
celle  d'AaontieOi  rfimm  aderari  fi  , eum  amt  mm 
tu»iiifaiMtartmtir-,(a\yaBl  le  tétnoigaagc  L.  9. 

Caf.  ad. , 8c  dont  aa  ien  encore  mieux  éclairci  ici  plut 
bu  au  Svkt  du  motf  Adaraiitm.  Üa  trouve  cet  mou, 
Satrattu  ÿ SalMialai  Vktm'u  Jum  17.  fur  la  Médaille  fia* 
pM  fur  le  Ceurooaetnent  du  Roi  de  Fraoce  1 Utatfiritr  y 
feint  : où  H faut  remarquer  le  terme  de  /iiiar  K*i  -,  pour 
marquer  que  le  Couronnement  n'a  put  fsic  un  Roi . mait 
qu’ilaété  reconnu  par  la  fiiuiatkm,  pour  ce  qu'il  etoitefioc* 

' ovemeat  8c  pu  |«  Naiflkocei  Hid.  Medaill.  f.  at. 
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Surinrendans , 6r  les  Infpe^«irs  des  Eglifes,  qui 
fe  trouvent  dans  les  Puis  de  Sa  MajeAc  6<  rhes 
les  autres  Evangéliques , Ibnc  deja  clU-ùttV(..iieut, 
de  nom,  6c  de  fenciion,  la  même  choie,  que  ce 
que  le  rK>m  Grec  Evêque  ddigm;,  c’cA  à*dire 
Infpcéleurs,  & Prévôts  de  la  Commusauté,  qui 
leur  a été  confiée:  mds  luppofé  que  cela  ne  tùt 
pas,  il  {croit  pituriant  iiwoncelLble , que  S. M.co 
venu  de  1a  PuiAance  plcniérc  dans  le  Séculier, 
comme  dans  rEcclcruAique , pouvoir  faire,  6f  créer 
de  nouveaux  Evêques , uiivant  l’exemple  des  au- 
tres, & particuliérement  des  Rois  Evangéliques; 
d’autant  que  les  Rots  veulent  expreiTement  mar- 
quer par  leurs  Couronnes  Fermées  par  le  haut  (é), 

au’ils  y ont  enfermé  tout  la  PuifliuKe  dans  l’Ec- 
efiadique  comme  dans  le  Séculier. 

L’Onge , qui  avoit  commence  k jour  aupara- 
vant avec  de  la  neige  6c  de  la  ^cle , 6c  qui  n’a- 
vent  pas  difeominué  pendant  toute  1a  nuit , ceflâ 
le  matin  vers  le  rems  , qu’oa  avoit  dcAinc  pour 
fe  rendre  à l’&life;  Et  parce  que  leurs  ^^JjcAcS 
voulurent  y aller  à pied , on  avoic  Fait  Faire  un 
chemin  la^e  de  planches  depuis  k Palais  Royal 
jufqu’ù  l’f^ife,  6c  on  l’avoit  Fait  couvrir  de  drap 
rouge.  Aux  deux  côtés  de  ce  clwmin,  ou  porte, 
étoienc  poilés  en  Bataille  les  deux  Regiroens  des 
Gardes  du  Corps , 6c  des  Gardes  à pied  ; les  pre- 
miers à la  droite  fous  le  Commandement  de  leur 
ColioncI  le  Chamhclan  Je  Greit  ; les  Gardes  à pied 
à la  gauche  Fous  celui  du  Lâeutenanc  Collonei  Je 
Bmê;Alais  les  Cent  Sutllcs , ayant  leurs  OSiciers 
4 leur  tète , étdeni  poAes  fur  le  pont  en  deux  li- 
gnes; ks  Officiers  des  SuiAcs  croient  habillés  ce 
|our*là,  comme  ceux,  qui  fervent  en  Fnnce,  le 
Font  aux  jours  du  Couronnement  ; à fevotr  en  ha- 
ines à l’Antique  de  Satin  blanc  6c  de  Drap  d’Ar- 
sène; avec  de  VeAes  taillées,  de  larges  Culottes, 
des  Manteaux  courts  , chamarés  par  tout  de 
Dentelles  d’Or  6c d’ Argent;  leurs  Chapeaux pout- 
tus  de  Velours  noir  étoienc  ornés  en  haut  de  Ro- 
fes  de  Rubans  rouges;  leurs  foulkrs  étoient  cou- 
pés , 6c  leurs  bas  de  foye  couleur  de  perle  ; au 
lieu  de  Cravarccs,  ils  avoient  de  tours  de  col , en 
AIlcmarKi , Kraagtu , en  Forte  que  tout  kur  habil- 
lement un  Speébcle  lAct  agréable  fur 

tout  pour  ceux  , qui  n’avoient  encore  jam»s  vô 
rien  oc  femblabic  rluiîcurs  autres  Bataillons  Fù- 
rent  ranges  autour  du  Château.  Un  Bataillon  de 
Htljiein  fur  les  curus  de  la  Cour , qui  étdent  ge- 
lés ; un  Bataillon  de  Dmau  fur  la  place  devant  les 
Ecuries  du  Roi  ; 6:  le  Régiment  de  Cavalkiie  de 
fur  le  SiemJam  , l’un  des  Faubourg 

(/)  F.rique  ne  lignifie  pus  sucre  ctwlê  ea  Grec,  que  ce 
‘ que  Suriutcndaat  8c  lafpeûeui  veut  Jiteen  Luin,  & pre- 
mier Prédicateur  de  b Cour  en  Al^^and.  Enfone  que  noa 
pii  U chofe , maii  )e  nom  {cul  ett  difcrcot , fiuvint  la 
diirereoce  de*  lanc^. 

(h)  Marri*  Zràbr  Jaat  fm  Trtfir  , C*m.  j . . 

' s.  fiuc  cette  Remarque  fur  la  Coeronne  famée  d'Angk- 
CCTTC,  de  bquelk  il  ^le.daat  cet  Endroit.  Mab  comme 
à prefent  non  feulement  l'Angleterre , mai*  prclque  teui  les 
aune*  Rois  ont  fait  ferraerlcars  Couronaes,  qui  autre- 
fois éraieot  ouverte*  t on  peut  auiTl  dire  de  tous  en  géné- 
ral , fit  particuliéremeot  des  Roi*  EvtngeÙques , ou  de 
ceux  qui  ne  recoonoifièoe  pat  ie  Pipo,  qu'iU  ont  enfer- 
né,  dans  leurs  Cocronnei  fémées,  une  Puiflânee,  qui 
comprend  tout , tant  datu  b Juritdiâino  EedefiaAiQue, 
que  dam  II  SéruUére  (Paffhal^  LU,  9,  Ctrmar.  t.  17.)  gc 
c'eft  proprement  ce  que  lei  Couronnci  famées  ilgntfiriK  j 
ce  fut  eo  France  fosu  le  Régné  de  Htwri  1/.,  fit  en  £fpi- 
gse.  tous  celui  de  fhüiffen.,  qu’on  commença  de  fe  ut- 
vif  fur  les  mottoye* d'une  Couronne  fermée,  qui  dan*  Icd 
origine  ne  vient  pas  de*  Roi* , maii  proprement  des  Em- 
pereurs, {Csrii^;  de  fine  Diffiêt.  V.  d*  Vtflmte  Imfrra/f 
rii,  H.  8.  pof.  114.  iÿ  Stldimn  TH.  Umm.  fart.  /.  t.  g. 
f.  179.}  C'eR  pourquoi  b Courume  foméc  eli  encore 
appeiiee  aujourd'hui  en  Frartce:  fmfiriai»  ou 

famée  s l'Impérialei  on  peut  voit  le  Traité  de  l’Or^ne 
des  Couronnes,  dans  le  Mercure  Galant  Tom.  ao.  pig.  j4. 

8c  Tome  II.  p^.  3j8. 
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6e  cette  Ville.  On  av(A  encore  pltnté  derrière  le 
Oùreau  trente  8c  deux  pièces  de  Canon,  qui  avec 
les  autres  du  Rempart,  8(de  laFortcrefle  deFi»- 
dri^ihourg  • 8c  avec  U Moufqueteiie  de  b Bour> 
geoiGe,  8c  des  Milices,  devoienc  faire  des  déchar- 
ges , lorf^u’il  en  feroie  tems. 

I.CS  deux  Baldaquins  du  Roi,  8r  de  la  Râne, 
furent  foucenus  dans  la  Cour  intérieure  du  Châ- 
teau par  vingt  jeurws  Comtes  8c  Gcntila-Homores, 
jufques  à ce  que  les  Scigneun  de  b Cour,  qui 
étoient  delhnés  pour  les  porter  pendant  la  Pro- 
celTinn , y arrivèrent  enün , pour  les  décharger  de 
ce  Fardeau;  les SeigneursdelHncs  pour  leBalc^uin 
du  Roi,  étoient  les  fuivans.  i.  Le  Commiltairc 
Général  Comte  de  Danhoff.  I>c  L.ieutenant 
Général  Âh  3.  Le  Lieutemnt  Général  de 

Cnhtn.  4.  8c  le  Grand  Veneur  de  RiWiavu'tfi,  pour 
les  quatre  Cordons,  y.  Les  CbarebcUns  de  Bin- 
meefui,  6.  de  £4r,  7.  de  7'ettau  le  Cadet,  8.  fe 
Comte  de  Solms;  9.  de  Fitmmmf:,  & i»>.  le  Ma- 
jor Général  Comte  de  Iruxtst  pour  porrerlcs Bâ- 
tons. Ceux  qui  étoient  ddhiics  pour  cchii  de  h 
Reine  érwent.  i.  Le  Major  General  de  la  C'in-r. 

Le  Conlcilkr  Prive  d’0)9e*.  - 3/ Le  Sr.deifds/- 
Chancelier  de  l’Ordre  deiS.  yt*n-  4.  Le 
'Collund  Comte  6eD*êbcff:  pour  les  4.  Coidons; 

8c  ptmr  les  6.  Bâtons,  y.  Les  Chambebns  de 
CuHtx, , 6.  à'Ofim , 8c  7.  de  Kichfiatb.  8.  Les 
Coltonels  de  9.  de  BreJau,  8c  10.  de 

iVtbfer.  LofCqu’ils  furent  arrives  dans  rEglife, 
les  vingt  imnes  Comtes  les  déchargèrent  à leur 
tour  (k  CCS  deux  Baldaquins  , 8c  les  foutinrent 
pendant  toute  b Cércmoide. 

Ws  les  10.  heures,  lori'que  tout  Fut  préparé 
pour  b Proceflion  , on  donm  le  lignai  de  b Tour  du 
Château , par  un  Drapeau  , qu’un  y ht  voUittr, 

8c  auffi  tût  on  comrrtcnça  au  Château  , 8c  £n$ 
toutes  les  Eclilês  des  Villes , 8c  des  Faubourgs  à 
faire  Tonner  les  Cloches.  Le  Fourier  de  b Cham- 
bre, H^lnuMderff,  comme  premier  Hcraut  d’Ar- 
mes,  appelU  enfuite  les  diflerrots  Corps  afkmblcs, 
dans  l’Ordre , qiw  le  Roi  lui  avoit  prdcrk  ; ib 
commenrérent  enfuite  à dcBlcr  vers  l’Eglrlé  fui» 
vant  leur  Rang.  Tout  le  monde  6c  méuae  les  Spec- 
tateurs y furent  la  tête  dccouverre,  hormis  les 
Cent  SuiiVes,  8c  les  deux  Kegimens  da  Gar- 
des. 

1.  Marchoient  deux  Hérauts,  arec  leurs  Cot-  ( 
tes  (fArmes , 8c  leurs  bacons  Cnuronnéa. 

t.  Tous  les  Laquais  8c  Pages  du  Roi  8c  de  U 
Mafon  Roy^  dans  leurs  rklm  Livrées. 

3.  Le  Timbalier  du  Rr«t,  devant  lequel  çtraenc 
ponces  les  Timbales  d’Argcm,  avec  leurs  Ta- 
obers  brodés  en  Or , 8c  l'ur  lesquelles  etokni  les 
Armes  du  Royaume. 

4.  Douze  ’t'rompcctes  du  Roi  avec  des  Bande- 
roles pareilles  utacaccs  à leurs  Trompettes  d’Ar- 
gent  , 8c  qui  fe  firent  entendre  alternativement 
pendant  b Frocdlion  avec  le  Choeur  de  Muiicicns 
dont  ils  étaient  iuivis. 

y.  Le  Maréchal  de  U Cour  2c  le  Grand  £• 
ch^loQ,  chactin  avec  fon  bâton  de  .Cumniatuic* 
suent. 

6.  Les  Collèges  diSercns  ; (a)  b Chambre  des 
Bulbgcs,*  (b)  b ChanceUcTic  ; (c)  U Chambre  de 
la  Guerre;  (Jj  1a  Cour  de  jufbce  crrminelle;  (e) 
le  Confilloire  ; • (£)  les  Députes  de  rUnivcrlitc; 
(g)  les  Seigneurs  ConfeUlors  de  U Cour  de  JufU- 
ce  , cous  habillés  en  Velours  bieu , commelcs.qua- 
tre  Grands  OBîcien  du  Royaume,  excepte  que 
les  h^ics  de  ccux-ci  , pour  quelque  marque  de 
diftinébion  , ccoient  nchoment  jalonnes  fur  tou- 
tes les  cousiirts  ; (h)  le  T ribunal  ; (i)  les  Dépu- 
tés de  cous  les  Ersrs  du  Royaume , à favoir  des 
Villes,  de  b NobielTe,  8c  des  Sdgneurs  titres. 

7.  Les  CeociU'Hommes  de  b Cour , 2c  les  Mi- 
nières d’Euc,  entre  lerqueU  fè  ttouvérau  les.deux 
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Miniftms  d’Etac  aélueb,  les  Seigneurs  de  F««èi 
8c  de  Sebmtttét$. 

8.  Encore  deux  Hérauts. 

9.  Un  Timbalier  avec  des  Timbales  d’ Ar- 
gent. 

10.  Doute  Trompettes  avec  leurs  Trompettes 
d’Argenc  8c  leurs  Banderoles,  comme  les  pre- 
miers. 

11.  Les  deux  Gmnds  Maréchaux,  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  d’ Argent  nuŒf,  8c  fur 
la  pointe  l’Aigle  Courooné  du  Rt^aomc. 

IX.  Le  Baron  de  Crtiany  Chancelier  du  Royau- 
me, avec  les  Seaux  de  l’Empire,  qu’il  portok 
fur  un  Carreau.de  Velours  Oramoift. 

13.  Le  Seigneur  de  PaittiJ,  Gnmd  Maître  da 
Royaume,  avec  le  Globe  cmailléc  de  bleu  8;  cn- 
fiehi  de  Diamants  2<  de  Rubis,  comme  te  Scep- 
tre, fur  un  Carrrau  de- Velours  CramoÛi. 

- 14.  Le  Grand  Eurgrave  avec  l'Ept-e  du  Royau- 
me nuë. 

ly.  S.  A.  R.  le  Prince»  Héréditaire,  habillé  de 
drap  d’Or  en  Broderie»  2c  à la  gauche  \m  peuder- 
rierc  lui,  ion  prcnùcr  Gouverneur  , le  Comte  de 
Dobna, 

16.  Le  Roi*  ayant  b Couronne  fur  la  Téte,8c 

le  Sceptre  en  main,  mareboit  fous  un  BalJaqaia 
de  Velours  Crsmoiîi , dont  tout  le  tour  d’ennauc 
étoit  couvert  d’une  Campane  d’Or  maflif  avec  de 
larges  Galons  d'Or  ; fur  les  quatre  coins  d'enhauc  ' 
voltigeoient  quatre  Aigles  d’OrnuUif,  quictoieQc 
arrachés  avec  des  Cordons  d’Or  malTif;  le  dedans 
du  Baldaquin  ctoit  orné  de  grandes  franges  d’Or , 
8c  couvert  d’un  drap  d’Or,  orodé d* Aigles,  8c de 
Couronna.  Ce  Baldaquin  étoit  (butenu , 8c  por- 
té par  la  Se^netirs  , qu’on  a nommez , donc 
quatre  tinrent  les  t^ordoos,  8c  In  lix  autres , le 
portèrent  par  la  fût  Bâtons.  La  Cent  Suiflei , fur 
detix  lignes , manrhoient  aux  deux  côtés  de  leurs 
Majeftes  avec  leurs  Pifra,  8c  leurs  Tambours 
bamns,  êc  entrèrent  en  mime  rems  avceellêdaoi 
l’Eglifc;  leurs  OBwiers  marchoient  devant  Icors 
MajcRés,  aulTi  fur  deux  Ligna,  8ccntr’eux mar- 
cho^t  les  Se^urs  qui  portoiect les  Régala;  8c 
S.  A.  R.  le  Prince  Hcredàùre;  à bdroûeduHaW 
dtqum , 8e  tout  prés  du  Roi  marefaois  te  Major 
Général,  8c  Chambebnde  TtUau,  conune premier 
Capit^nc  des  Garda  da  Corps  ; comme  à b gau- 
che du  Roi  le  Collonel  «iw  Caphakie  des 

Gardes  SuilSrs,  qai  éroit  habillé  comme  la  autra 
OfftricrsdeceCorps;  imnicdiatemeic  après  le  Roi 
mareboit  S.  £.  le  Grand  Oumbekin , Comte  de 
H'krtmbergf  avec  fc$  deux  Chaolbcbns  a/Tilbua, 
qui  lui  «doieot  à porter  b queue  du  ounteaB 
Royal;  8c  après  eux  venok  le Petd- Maréchal Gé> 
néral  Comte  de  B4rfut , qui  repréIcntofC  le  Coik 
ncnd>Ie , ou  le  Grand  Général  du  Royaume. 

17.  Deux  Gardes  du  Corps,  imrcboient  aux 
Coint'dc  derrière  du  Baldaquin , 8c-  entre  eux , ' 

18.  Le  CotnM  de  Dsémdc  Rekhert$4VaJtU%A~ 
vec  b &sA]érede'P£mpire,’quienMcdedrapd’ Ar- 
gent, fur  laquelle  écoienc  brodéa  la  Armes,  8c 
les  Régala  ou  Rot^unte. 

19.  S.  A S-  leOuc  de  I-Uftesn,  cfaaigé  parS. 
M. , de  conduire  b lutte  de  U Rdne. 

10.  La  Reine,  ayant  b Couroooe  fur  & tète, 
8c  conduite  par  les  deux  Prtnea,  itéra  du  Roi; 
clic  marchoit  ibus  un  Baldaquin  auflt  riche , que 
edui  du  Roi  ; elle  avcni  à fa  gauche  le  Grand» 
Maître  de  b Mttfoe,  le  Sgr.  de  fiukuf,  U Du- 
chefle  de  Holflcin,  affiliée  da  deux  préflaéra 
Gouvernantes  porroit  la  queue  de  fon  Manteau; 
8c  le  Gentil-Homme  de  b Cour.,  de  A/ovp,  por- 
tok b qtKtK  de  U Robe  de  b X^cbefTe. 

XI.  Deux  Gardes  de  Coéps  aux  ^x  Coioi  de 
derrière  du  BaldMuin  de  b Rdne. 

XX.  La  Priocefle  de  Hotflein , conduite  pv  b 
de  Gnmkéë,  GaacU-Hoouac  d«  U Chambre 
de 
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de  la  Reine  i Mai^  S.  A.  Royale  la  DuchelTe  de 
Courbnde,  avec  le  Prince  (ôn  fils,  £c  toute  leur 
fuite , n’étaiK  arrives  que  le  jour  precedent  ne 
purent  ps  alTifler  à la  ProceSton,  & ie  contente* 
rent  de  voir  toutes  lea  Ceremonies  du  Sacre  de  la 
Tribune  du  Roi  qui  dl  dans  cette  Egltfc. 

XJ.  Toutes  les  Dames  de  U Cour,  & enfin  , 

X4.  l'ouics  les  Dames  nobles  de  la  Ville,  6c  du 
Royaume. 

Des  deux  portes  de  TEiglirc  on  arwt  fait  firrmer 
celle  de  la  gauche.  Et  on  avoir  haufiè  6c  clar^ 
celle  de  b droite,  afin  que  les  deux  Baldaquins  y 
pudcnc  plTcr  commodément.  Et  pour  en  facili- 
ter l’Entrée,  on  y avoit  pratiaué  au-dcfflis  des 
degrés  ordinaires  un  petit  pont  cievc  de  planches , 
couvert  de  drap  rouge,  qui  repondoit  au  chemin 
marque.  Les  deux  premiers  Prédicateurs  de  la 
Cour,  avec  Gx  autres  , dont  trois  croient  de  la 
Religion  Réformée,  £c  les  trois  autres  de  la  Lu- 
thérienne, attendoiem  leurs  Majdlcs  à la  gauche 
de  cette  porte.  Et  lorCque  leurs  Majdlcs  entré- 
lent  dans  l’Eglifc , le  Coniaemu  leur  dit: 

,,  Que  les  bénits  du  Seigneur,  Notre  Roi  6c 
M Nwe  Reine,  entrent  ici  Tous  les  Aufpiccs  de 
„ Notre  Dieu , que  leur  entrée  , 6c  leur  forrie 
,,  ibit  bénite  devant  le  Seigneur  dVi  julqu’cnl’E- 
„ rerniré,  pr  JcfusChrill  ! Notre  Seigneur  ! Ain- 
«,  G (bit  Ü. 

Les  premiers  de  ta  Proceflîon , à mcfurc  qu’ds 
entrèrent  dansTEglile,  furent  conduits  dans  leurs 
places  pr  les  Hérauts;  à lavoir  les  Timbaliers,  6c 
les  Tronn>dtes  fur  les  deux  Galeries  aux  Coins 
de  l’cnircc  ; les  Livrées  dans  les  Loges  lous  le 
grand  Choeur.  Les  Colleecs,  tes  Etats,  6c  les 
Muiirtrcs  d’Etat  dins  des  wnes  à b droite  des 
Trônes-  Les  Seigincurs  de  b Cour  dansl’Amphi- 
tcacre  ; Mais  tous  Ica  autres  rdlérem  aupes  de 
leurs  Maj^és , julqu’à  ce  que  le  Confacrant  eût 
fini  fa  harangue  ; Enfuitc  les  Orgues  conunesqé- 
renc  à joua  ; les  Précficateurs  paiierent  devant  les 
Maréenaux  6c  entrèrent  tbns  leurs  bancs,  lesdeux 
premiers  Prédicateurs  vis-à-vis  de  l’Autel , 6c  les 
<$.  autres  aux  deux  côtés. 

Leurs  Majeftés  fe  rendirent  fur  leur  Trône. 
Les  premiers  Conleillers  du  Royaume  avec  les  Ré- 

Salcs,  & les  Seigneurs,  qui  avoient  prié  les  Bal- 
aquins,  le  placèrent  près  du  Trône,  6c  le  long 
de  b BalluGradcj  les  Dames  de  h Cour  vis-à-vis 
du  T rùnc.  Les  Grands  Maréchaux  de  la  Cour  8c 
du  Royaume  aux  üernias  degrés  du  Trône , 6c 
b Baniére  Roplc  au  milieu  du  Trône,  entre  les 
q^BStre  Pilicfs,  qui  le  Ibutcnncnc;  les  vingt  jeunes 
Comtes,  avec  les  Jeux  Baldaquins  , comme  aulTi 
ks  Cent  Suilïcs  avec  leurs  l’ambours  6c  leurs  Fi- 
fres , 6c  avec  leurs  Enfciencs  déployées , furent 
pbeesdans  l’entrcc  de  taB^ufirade;  les  Dames  de 
Condition  de  b Ville  s'alErcni  fur  les  Bancs , qui 
étoicm  du  côte  de  b Reine,  6c  qui  le  trouvuknc 
vis-à-vis  de  ceux  des  Mini&res  dTuK,  6c  desE- 
tats  du  Royaume. 

. Le  Prince  Royal  étoit  afTis  fur  le  Trône  du 
Roi,  un  peu  derrière  à fa  droite,  6c  derrière  S. 
A.  R.  Ibnprémia  Gouverneur  le  Comte  de  Daôïw; 
le  Gnod  Chsmbebn,  Comte  dcfr<irfcMrierg,avec 
les  deux  Cbambebm  aflillans , le  placèrent  dorière 
le  Fauteuil  da-Koi  ; 6c  deiriérc  eux  le  Connétable 
du  Royaume;  les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps, 
6c  d’Inbnterie , occupèrent  les  deux  côtés  du  pre- 
mia d^é  d’enhaut  du  Trône  Ropl  , 6c  les 
Gardes  du  Corps  fe  rangèrent  fur  deux  files  fur 
lea  -autres  degrés.  Le  Grand  Nlaître  des  Cèré- 
moedet  .occup  b pbee  vuide  de  la  gauche  du  Trô- 
ne pour  être  à prrée  de  recevoir  toujours  les  Or- 
dres du  Roi.  * 

Les  deux  Margraves  étoient  alTis  aux  deux  cô- 
tés de  b Reine,  le  la  DucbclTe  de  Htlfim  da- 
Tome  II. 


rîére  la  Chail'edc  S.  M.  Derrière  leurs  Altcflês  Ro- 
yales les  Margraves  croit  aflis  le  Duc  de  . 

ôc  la  Princelïc  fa  fille  , 6c  derrière  eux  le  Sr.  de 
Bubw , Grand  Maître  de  b Mailon  de  la  Reine. 
Les  deux  pémiéres  Gouvernantes  de  b Cour  le 
placèrent  lur  les  Bancs  des  auucs  Dames  de  b 
Cour. 

Les  deux  Gentils-Hommes  de  b Cour,  lesSgrs. 
de  GrtmkMn  6c  de  Aürtf,  fe  pbeércnt  aux  deux 
côtés  dei  ricre  les  pénûcrs  degrés  du  Trône;  com- 
me les  deux  Cordes  du  Corps  de  b Reine  occu- 
pèrent tes  devons  des  degrés  intérieurs , à l’cxcm- 
f4e  des  deux  Gardes  du  Corps  du  Roi-  Enforte , 

nfims  compter  les  Orgues , 6c  b Galerie  su- 
as de  l’Autel  , defiines  pour  les  Mufidcns, 
toutes  les  places  de  l’EgUlé  ctoienc  ranplies  d’un 
monde  infini. 

Pour  en  donna  une  idée  parfaite  aux  Leâcurs , 
qui  n’ont  pas  eu  l’occalinn  d'afliila  à cette  Céré- 
monie éebCoote , ilfiiuT  qu’ib  (e  repréléntent  un  Ta- 
bleau , rempli  de  toutes  fortes  de  figures  de  diffe- 
rentes fortes,  qui,  quaqu’elles  (ont  relativcsà  une 
même  choie,  coulent  pourtant,  par  ta  diverfité  de 
leur  pofitions,  uneadmirMîoncotitinuelleaux Spec- 
tateurs, parce  qu’dles  fournifllcnt  toujours  quel- 
que ebofe  de  nouveau  à leurs  yeux , 6c  les  entre- 
tiennent par  là  dans  un  mouvemcui  continuel  ; 6c 
les  engagent  d’un  moment  à l’auireàchangerd’ob* 
j«s. 

On  comment  le  Savice  Divin  par  l'Hymne; 
DitM  vtùlft  étr«  6(C.  après  <]u<n 

le  Cooberant  entra  dans  uSacriOie.  £i  l’Evéque 
Affinant,  étant  allé  devant  rAiitel  , 6c  s’etanc 
tourné  du  côté  de  leurs  Majdlés,  fit  b prière 
iuivante: 

„ O ! Dieu  étanel , tout  puifbnt , tout  , 

„ 6c  tout  grand,  toi,  qui  feul  es  nôtre  refu^, 

„ Dieu  de  tous  les  Dieux  , Roi  de  tous  les  Rois , 

„ 6(  Seigneur  de  tous  les  Seigneurs , comme  audt 
„ Fere  de  mlfericorde  en  JeTus-Cbrin,  Ton  cher 
„ liU  unique.  Nous  reconnoillôns  avec  foumir- 
„ lion,  quM  dépend  de  toi  feul,  de  donna  à 
,,  quelqaun  la  Grandeur  6(  b force.  Et  qu’il 
„ vient  uniquement  de  ta  bonté  6c  de  ta  fidelité , 

,,  lorfque  tu  donne  à ron  Peuple  des  Rols,  pour 
„ être  Ton  Protefteur,  6t  de  Rdr.es  pour  être 
,,  Sa-Mcrc  nourrice.  C’eft  de  U même  manière 
,,  qu’il  t’a  piii  de  niertre  ici  devant  nos  yeux  , avec 
leurs  Orremens  Royaux , Nôtre  Gracieux  Sou- 
^ verain,  ton  Prince,  6c  ton  Serviteur,  le  Sel- 
,,  gneur  FnJtricy  Roi  de  Prulfe;  6c  ta  PrincelTc 
,,  & ta  fervanie,  S«fbie  CbarJotUt  Reine  de  Pruf- 
,,  (ë,  qui  remettent  ici  dans  ton  Saint  Sanéfuairc 
„ de  tous  leurs  Cceurs,  6:  facrifient  à ton  bon- 
„ neur,  leur  Dignité  Royale,  leurs  Trônes , Cou- 
„ ronnes , Sceptres , Globes , Epecs , Sceaux  , 6c 
„ Baniére,  de  U même  manière  , qu’ils  les  ont 
„ requs  de  tes  mains.  Et  parce  qu’il  t’a  plupar- 
„ riculjéremcnt  leur  infpira,  de  vouliér  recevoir 
,,  ici  publiquement  b l^me  OitéiûMi , que  tu  as 
,,  ordonne,  Ol  Seiraeur  autrefM  pour  les  Rois 
„ de  Ton  Peuple  d’H^racl  ; qu’il  ce  pbifo  auffi , O i 
„ Dieu,  le  très  Saint  en  liracl  , de  rendre  cetre 
„ Sainte  Ceremonie  fanélifianrc  pour  l’Ame , 6c 
„ ie  Corps  de  Notre  Roi  6t  de  Nôtre  Reine.  Que 
,,  eda  leur  fave  d’un  témoignage  certain , que  tu 
„ veux  les  oindre  avec  rhuite  deLicfle,  avec  ton 
,,  bon  & Saint  F.ljprit.  Répans  loi-méme  dans 
,,  leurs  Cceurs  ton  .Saint  Amour,  afin  que  l’Ef- 
„ prit  de  Sagdlê , l’Elpric  de  Conlèil , 6t  de  for- 
„ ce,  rEfprit  de  Science,  6c  de  b Crainte  du  Sei- 
„ gneur  repofe  fur  eux.  Qu’ils  en  reçoivent  U 
„ force  dans  toutes  les  vernis  Royales,  pour  Thon- 
„ neur  de  ton  faim  nom , pour  la  conlblarion  de 
„ ton  Egltlc,  6c  pour  b joyc,  6c  b prolperitédo 
„ leur  Maifon  Royale,  de  tous  leurs  Pais  6c  de 
„ leurs  Sujets.  Pardonne  nous  auffi  tous  nos  pc- 
„ ches  pour  l'amour  de  ron  cba  fils.  Donne  ta 
2é‘zz  X t*  Sain- 
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„ SabNe  U Prédkratkm  de  ta  Sainte 

„ Pvofe.  £c  que  «eOB»  k feiifboo  prcfente  |«i 
„ lînéHfiée  jnr  t«  parole  & pAr  la  prierez  cnlîn, 

„ O!.l>ioa,  ûnéMfie  noua  au  dedMS&  au  de- 
„ bor»y  afin  que  tout  notre  El'prk,  notre  Aene  « 

M fie  narre' Corpa  poiâcnt  être  cenTcrvés  fans  pj- 
„ Âéj  pHqu’à  l’âvenement  de  notre  Seigneur  Je* 

» Ita  Chrttt!  AmA  lok-A) 

Apre»  cerre  pcim  on  reeomnieoça  à chanter  t 
S»li  Dm  oimist  A'c  k Onlamnc mon u en  Chai- 
re fit  fit  one  rouÂe  Hrétfimtnn  fur  lea  paroles  du 
1.  àa  Boit  Ch.  i.  verf.  J'àmotwat  eutmm- 
mm  mhi,  poMkm  ce  tems  les  Itx 

Prédlntiturs  refterrnt  dans  litirs  phcei  aux  deux 
c'r^s  de  PAutcI,  comme  TEvèque  Afliltant  rtlU 
dei'sm  l’Autel. 

Apres  ta  Frôlkniion»  la  Chapelle  Rt^le  chan- 
ta quelques  xerleti  du  al.  l'I.»  ôr  entonna  enlui- 
te:  Fm  Crr.nw  Sf'mm  Ne.  Le  Confacrant  def- 
rendir  en  arrendint  de  la  Chaire,  8f  alla  devant 
l'AiircI  près  de  t’tvéquc  Afliltant.  l’ouï  deux  fe 
remlirent  eiduire  tkv.mr  le  petit  banc  del’Onition; 
Sa  MaidléIêteva  <tc  Ion  fiiitcui) , ddeendit  de  ion 
Trnoc  avec  tnt»te  la  luite  pendant  U Mutique 
Guerriéte  des  'rimbalcs  6c  des  rrompettes  6(  i'y 
renilit  auITi. 

Le  ilcux  Grand»  MariVhaux  de  la  Cour  6c  du 
Boyaiime  apres  avoir  lait  une  gronde  incUnahun 
devant  leurs  MjjcUcs,  mirchcrcnt  les  prcinicn  ; 
ils  furent  fiiivis  par  les  Bcgilcs,  qui  fe  placèrent 
aux  deux  côtes  de  l’Autel;  S,  A.  R.  le  Prince 
Royal  iè  plaça  à la  droite  du  Roi  un  peu  detriéte  < 
lui;  le CnnneTablç , les  Gardes,  leurs  Caphaioes,  ' 
ff  la  Bank  rc  Royale  reiVerent  derrière  le  Roi  ; le 
Gr.inJ  C'iiainbclan  , qui  en  portant  U queue  du 
Manteau  Royal  , av'ùc  auflî  en  main  l’Ampoule 
uù  ctoit  rhuilc  de  rOndton , s’avança  à U gau- 
che ihi  Rot,  6c  mn  mte  Ampoule,  qui  cioic  de 
fur  l’Arnette  d’or,  que  le  ConHurrant  a- 
Voit  entre  les  nunns. 

le  Roi  ordonna  au  Grand  Chanihelan,  de  rc- 
inertre  au  Conlacrant  le  Val'e  avec  l’huile  de  U 
Confccratitwi , pircc  que  r’etl  lui  fcul,  qui  avoit 
Il  pouvoir  d'of»l*>nncr  au  Corficrant  de  l’oindre; 
il  iè  tit  en  mênic  toos  luine  devant  l’Autel  par 
tomes  In  Régîtes , potir  Kùrc  vixr  à fes  Peuples, 
que  ce  ircfoit  pas  par  t’Oii.^ion,  tju^l  recevoit 
U Dignité  Roy  .lie;  mais  tpiVUc  lervoit  letilrmcni  | 
pour  la  rendre  puWiq-.ic  , & pmtr  la  confirmer,  ; 
parce  CUC  c’ctoit  de  l^ieu  iùul , qu’l)  l’uvoic  ob-  | 
tenue.  j 

Les  Payent  s' unagintrent  autrefois  f»)  que  leur  j 
Grand  Dieu  J uftfer  envoya  du  Ciel  à leurs  Rois,  , 
la  C’oiironnc,  i'Ejw,  6<  le  Sceptre;  la  C^ourott-  ! 
ne  p.ir  1.1  Déellé,  de  la  Puifîance  Royale  : rEpîe, 
par  h Deeflèdi:  Ujullicc;  & le  Sceptre  porrAi- 
glc,  comme  le  Courier  de  ks  dépêchés  fecretci. 
C’eft  peut'érre  aufl>  cetre  inuginahon,  qui  les  en- 
cigci  les  premiers  de  faire  naître  un  Aigle  furie 
Sceptre  de  ]«piter  (.^  les  anciens  RoistksEmr/^ 
»/tff  avt^t  la  coiifiime  (/)  de  porter  un  Aigk  au 
haut  de  leur  Sceptre,  pour  marque  , que  leur 
Piiiflance  Royale  leur  avoit  été  envoyée  ioimèdia- 
tement  du  Ckl.  Tout  ce  qtic  les  Payciis  avdcnt 
•utrefois  inventes  de  leurs  Faux  Dieux  , Sa  Ma-  I 
frfle  le  cnil  avec  une  confiance  plus  cm^nedu  vrai 
Dieu  vivant,  qui  a créé  le  Ciel  êt  la  terre;  qui 
a effeèÜvenKni  une  Puillânce  plcnicre  fur  tous  Ica 
hommes,  de  quelle  cooditlor  tiu*lls  foyent;  6f  qui 
peut  conférer  h Dignhc  Rofak,  i qui  illuf  pto, 
comme  il  Tavoic  à prêlhnc  doooè  a 3.  M.  R. 

(î)  Csmn.  llrnr.  S»itîf  Ow.  Trt.  7*. 

*aumt  f$iHm  U 19.  Omgifflt.C.  î- 
Ui  xy^y  UéiMtrntf.  l.  i.  dit:  le  ScofUc  <!e  én 

Aoli  a Clé  irqm»;*  ie  Jnmma»u  k*üu  Aœme 

retm  (]uc  S.  R>  de  PniÜf  eut  le  jour  «h  OBofoiinr- 
BKBt. 
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Pour  cet  efier,  dèsqo’il  fut  arrivé  devtnr  PAu-* 
tel,  il  ôta  fa  Couronhkt  N.  Ton  Scepere,  s*y  mit 
à genoux , 6t  fuivam  l’exemple  des  vingt  & qua- 
tre Anéfens,  qui  jenmem  Icun  CourtxMes  éor^ 
U le  jetn  aulTi  lbi*mime,  avec  tome  k magnifi- 
cence devant  le  T rône  de  cthil , qui  a fiiit  toutes 
cbqfes  ; voubm  par  \ï  marquer  , & avouer  pu- 
bliquement , qu’ayant  reçu  toutes  chofes  ^ iê« 
nuins,  il  déçoit  auCTt  tout  à la  (cule  bonté;  9c 
qu’il  avoit  cxpreiremcni  Sait  poner  les  Règles  de- 
vant l’Autd,  pour  lui  ert  14rc  hommage. 

S.  Ë,-)e  Grand  Chaml}|^  rcçula  tant  fort  peu 
la  Peruque  du  Roi , nouf  rendre  le  front  d’autant 
plus  libre  a recevoir  rOnfiioiu  £t  le  Confacrant, 
qui  avoir  diikH-  à tenir  à l*P.vêque  Afliilant  l'hui- 
le de  l’Onélion  8t  TAf^oe,  en  &ta  fAmpoule, 
& spr^  avoir  Jette  quefuue  goûtes  fur  les  deux 
pretmers  dg^s  de  St  tnv  ÿotte , S en  oignit  Sa 
Mijdfé  en  forme  d*un  jW)  Cerfe  00  iftine  Coô* 
renne,  pffoicrcment  nV'  le  fiwrr,  9c  etifûitt  fur 
les  poula  ^ Ibdcux  bras,  en  lui  ddini  en  même 
t tema. 

I „ Qiie  Votre  Majefic  reçoive  cette  Onâion, 
„ commèune  marque  Divine,  par  Uqudlc  t>ku 
I „ a aïKwfeis  fiih  temo^Mf  aux  Rois  de  fbn  Peu* 

, „ pie , pw  les  Pré^cateurS , éC  ^ Prophète^ 
„ que  lui-même,  te  Grand  Dieu,  les  t oraonné^ 
„ 6c  infriràé  poitr  être  Rois.  Qm  le  Seignci#, 
„ notre  Dieu  veuille  en  même  rems  oindre  Votre 
„ Majcfle  Rçyale  par  fôa  So^  Ei'pric , afin  qu'ai* 

. n k puiflê  comme  un  Oint  du  Sonneur  gouver* 

I „ ner  fan  Peuple,  d;{cm  Royaume  avec  un  Cxttr 
n Joyeux , & vaillant.  Et  qu’elle  puifGH  fiikc  a- 
„ vee  une  Amé  parfitite  pendant  loneueTibinées, 
„ la  Volonté  de  fbn  Dieu  , par  Jefui  Cbrifi! 
,,  Aloft  fôir-il.' 

Tout  le  Chœur,  accotnpaenédexaums  Inflm* 
mens , des  T^bales  8c  des  TiuuipAfcs  rcpondfr, 
Apifijiè^ih  Aw^  firt-ilt  fimmtr  foè  k Ras,  bm- 
rtm  pH  h Ro$ , orntme  fiit  k Rpt  Dkm  hé  imm 
une  ht  hatm^  knpu  Ce  ‘qui  fc  fit  darnHir 
petit  eipce  exprcflémcntj'pour  y rcprefénrtr  le» 
acclamations  ordrn.iires  du  Peuple;  & Pendant  ce 
tems  le  Grand  C'hambeian  elTuya  le  front  6c  les 
pouls  du  Roi  avec  un  linge  fin,  qu^il  donna  il'E- 
vèqtie  Confacrant,  qui  de  fbn  coté  lui  remit  le 
Vafè  aixc  l’huile  de  l’On^Hon.  S.  M.  fè  remit 
enfuitc  clfc-mcme  la  Couronne  fur  fa  tète  ointe, 
reprit  en  main  le  Sceptre,  if  retourna  avec  fa  fui- 
te à fon  T rône. 

Les  Timbales,  6c  les  Trompettes  comtnuiTcnt 
à (bnner , if  b Reine  ayant  falué  le  Roi , defeen- 
dtc  auflî  du  Trône  avec  toute  fâ  fuite,  6c  fë  ren- 
dit à l’Autd , pour  y recevoir  l’OncHon.  Elle  y 
fiit  conduite  par  les  deux  Maîtres,  Frétés  du 
Rot , 8c  les  deux  Grands  Maréchaux  marchcrenc 
devant  c9le.  En  s’en  allant,  ie  en  retournant  elle 
falua  d’une  manière  très  refpeélueufc  le  Trône  du 
Roi , non  pas  rculement  par  une  décence  louable , 
ic  établie , mais  bien  panxulicrement  pour  mar- 
quer à toute  la  terre,  que  la  Dignité  Royale, 
qu'elle  alloit  recevoir  parrOnélion,  neluivenim, 
après  Difa,  d’autre  part,  que  de  Pk^able  u* 
nion  qu'dle  avtxt  avec  Je  Maître  de  ce  Trône. 

Le  Rrtf  flrtonna  ou  Grand  Chombebn , de  lui- 
vre  b Kdnc  avec  l’httfe  de  rôoéfion  , qu’il  mit, 
comme  auparavant,  fïir  rAOlettc  d’or  , que  le 
Cotdôeihpc  oTOfC  en  main  ; h Reine  s’étant  âgé- 
■ - " n^- 

(«»}  La  nunicre  de  oindtr  en  lurrne  d’us  O.  ou  d'un 
CVick’.  lut  ea  u fige  cher.  Icf  Hdifvux.  pour  oindre  Icvm 
Koi»>  Sc  ccii  d'aunm  plu»,  (jue  nou  l'eckmcRt  le  Cerde 
vü  Ici  trUtJurinitKicni  U liguic  It  potl'aitc,  mai» 
iju'ii  icpcci'cnit;  en  mime  tenu  la  Couronne  , qui  efl  ie 
Syml>oêl  des  H«is.  Aultcu.que,  pour  marque  <k  «liflioc- 
lion,  l«  Grands  Sacnfimniri  fiirrm  Oint»  en  forme  d'un 
X.  ou  d'onc  Croia  •,  Javi  /m  T'/ùii  Jt  Ju- 

ft  e.  I.  r«ar.  4 f - 


D ■ E PR 

nouillée  fur  le  petit  booe»  fût  «ntc  par  le  ConCi' 
crant  «le  la  même  manière  que  le  Roi,  fur  le  front  I 
(t  au*dcRus  des  deux  mains;  comme  pourtant  la 
Couronne  Royale  étoit  attachée  à Tes  Cheveux 
d’une  manière  à n’en  pouvoir  pas  érre  détachée 
lans  grande  peine  > elle  la  garda  lûr  la  tête  pen- 
dant TOnèVion  ; le  Confacrant  lui  dit  : 

„ Votre  Majcfté  Royale  reçoit  cette  OnéHon, 
ft  comme  une  marque  Divine,  que  c’ed  de  Dim 
f,  (cul , qu’elle  obtient  Ion  Onétion  ; la  Majellé , 

„ & la  Dignité  Royale;  U vous  a aflbciée  à Ion. 

„ Roi,  afm  qu’il  puifle  recevoir  de  vous  fijoyc 
,,  4c  la  confolation.  Que  le  Seigneur  Notre  Dieu 
„ veuille  vous  oindre  en  même  tems  de  Ton  boit 
„ te  Saint  Elprit,  afin  aue  vous  (oyez  toujottrs 
„ prête , de  (ervir  & d’nonorcr  Dieu , par  Jclüs 
,,  Cbrid  ! Ainfi  foit'il  ! 

Le  Cheeur  répondit  comme  auparavant  à tnds 
fois;  Btabeur  à mètre  Reirnty  Bmhemr 

À nôtre  Retmt,  Boméenr  à mtrt  Hemt!  Dieu  lui  dete- 
me  famé  i urne  ùm^me  fuite  ifamméts!  La  Duchef- 
le  de  cITup  en  attendant  le  fiont,  & les 

deux  mains  da  la  Reine,  & donna  le  linge  i l’E- 
vêque  Confacrant,  qui  rendit  au  Grand  (lhambe- 
'lan  le  Vafe  avec  l'huile  de  l’OnéUon.  l.a  Reine 
retourna  enfuitc  à lôn  T rôoe  avec  Ion  conege , 

& le  Grand  Chambelan  le  rendit  avec  le  Valè  de 
rOndUnn  au  T rôoe  du  Roi , avec  qui  toutes  les 
foieronités  de  l’Onftion  fe  finirent;  & par  laquel- 
le les  deux  Msjeftcs  joulflent  à prclént  du  nom , 

& de  la  préférence  des  Oints;  au  lieu  que  les 
Rois,  qui  autresfi^s  ne  recevoient  pas  la  Sainte 
OncUoQ , n’étoient  pas  tant  ellimés , te  n’étoient 
r^ardés  que  comme  de  petits  Rois  (w),  dans  les 
autres  Couroonemens  « lAâe  de  l’OndHon  cil  or- 
dinairement lui^  du  lêrment  de  fidelité  te  (fboru- 
mm , & de  ces  marques  de  devoir , te  de  fou- 
mimon , qu’on  appelle  ordinairement  falutatim , ou 
Aderatim  (•) , en  cooformicé  de  laquelle  & fuivanc 
la  différence  des  Peuples  fle  des  Nations , on  s’in- 
cline jufqu'à  terre  devant  tes  Rols  {f) , ou  qu’oa 

(m)  Taml  iùner.  Pert.  T.Caf.9.  imprimé  à StnT* 

bount  l'innce  if>9< 

(«)  Cene  Ab»*atiom8c  Suluietieu , cosuoe  cUe  fut 
•ppcllée  par  iet  Romaios  avant  b Régcocc  ie  rEmpcfcur 
Dinrifthn  . rft  à ptéfent  rvgardee  des  Vapes  comme  une 
choie  ijpiiiuiclle,  & qui  D«  convient  qu'à  eux  fculsj  (U*- 
tsa.  .VjuorM  Je  Oftml.  f’tJu^u  fMtif.}  Mm*  fins  alléguer 
ici  tout  au  long , que  les  P.'jws  après  avoir  Couronne  l« 
F.inpctcuts.  les  ont  falué  eux-mémes  de  cette  minicre.  h. 
que  kiAnaeitt  Je>  Prâiif«it  mirquent  cxprelTcment . que  le 
Pape  Leem  Ut.  après  avoir  Coutunaé  l'EmpcfeorCiiVb««* 
gnt  & l'avoir  tclicùc,  i’avoit  ADoaa'rvarr  Mntinuernm 
Printifmm  -,  (Aqff  UuJv  s PuuijSeï  men  { 

rriÊififum  Aooravuscsv-.  les  Antuks  de  Gellis  Caritfi 
JU.  ad  as.  Soi.,  8c  ces  mêmes  Annules  ad  an.  Soa.)  On  | 
en  trouve  aulTi  pluiicuri  Rxcmplca  dans  l’Ecriture  Saiuâci  j 
te  même  long-iems  avant  que  les  Hébreux  eufleat  des  : 
Rois , le  Pac  & les  l'rcrw  de  , lotfwi’ü  leur  compta  j 
ion  fcve , lut  dirent;  Fjt-ef  q«e  /m  drror»  devenir  netn  Hni  t I 
U mvi,  is  mire.  <5*  les fmt>  JetÎMi-memt  venir, »'<*• 
rerl  Gcn.  J7.  v.  S.  to.,  par  conléqoetK  il  éloii  àéft  «bus  ' 
ce  teins  en  ulàge,  d'aJerer  kt  Rois.  Mais  cette  cuiitumc 
de  l'Adoration  a clé  intiodiritc  dans  rEoipire  Romain  par 
i’Empemr  DietUlitm,  6c  cft  pallëc  enfuite  aux  EmMcuft 
Chrtiicnti  ce  qui  eft  fuAlâmcnt  connu  dasK  les  Ordnn- 
taoccs  Impcrbks  lôus  le  nom  : Suemm  fsirporMi,  ou  Mo* 
rvTM  »4trgrf. 

(p)  Autnfùt  c’étoit  la  eoûmnie  d'xcompagoer  rx^re* 
lien  d'un  BaHcr,  & c’cioir  pour  cela,  que  wrfqu'on  fai- 
feil  cette  profonde  incUnacion  du  Corps,  on  mettoit  en 
même  tema  h main  fur  b booehc . on  b hiifoit,  ft  on 
b bilTbit  cniUle  tomber,  pour  en  faloer  b Pafonne  ado* 
tée.  Ce  qui  fut  Sans  ce  tcms-'a  U maaieTc  b plut  Ancien- 
ce,  b plus  founulê,  8c  b plus  ordinaire  d'admer  | pvee 
que  d’un  cdté  on  s’en  lêrvii  alors  pour  adorer  les  Dieux 
mêmes,  qu'on  ne  pqwoit  approcher  de  la  préS;  8c  que  d'au- 
tre part  on  vouloir  hiirt  entendre  pur  H , qu'on  ne  le  cro^oit 
pas  digM,  de  baiier  b choie  adorée,  8c  qu'en  fc  contca- 
toK  «k-  marquer  l'Ad^r/uien  par  b nuio  baiiTéc,  bquelle  «• 
laiiTMt  tomber  en  bas  à proportion  qu’on  vuoloii  honorer 
l'Adoréi  f.  ^rvmr  a donné  les  mois;  Bjlftt  Ufih:  du  a. 
PE  Adanu,  8c  y a pamt  cette  Expltentun:  Ofitriamial, 
arr- 
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lé  jette  à grrmux , 4:  leur  teife  Icjü(lc-au-Corp8  » 
ou  b main , ott  le  picH  ; ou , comme  reb  le  pr*n 
tique  en  Prince  te  en  Angleterre,  le  Vifage  ou 
les  jouet  (y);  afin  de  marquer  par  U,  qu’un  re-  • 
connote  le  nouveau  Couronné  pour  Roi  UgitimCi 
te  pour  celui , qui  elf  ici  en  terre  le  I^icutemnC 
de  Dieu , ayanr  éré  (r)  couronné  fie  oim  de  Dtcü 
même;  fie  que  par  couféqitcnt  on  ne  peut  rendre 
aflez  d’honneur  , ni  leur  marquer  un  attache- 
menc  trop  grand,  fuivant  l’Exemple  du  Roi  cc- 
Icftc  de  oui  le  Pfeaume  dit  : B,tifit  k fih , afn  jn'r/ 
ne  fi  fMe. 

Ccpcndanc  le  (ciment  de  fidelité  fie  d’homnwgf 
étoit  rour  à bit  ftiperflu  dans  cette  occafion.  Par- 
ce qt«  les  Engaàmens  des  Suiets  n’avoicm  pas 
reçu  la  moindre  .alrérjtion , par  b oouveljc  Digni- 
té de  Sa  Majcilé  Royale,  mais  que  tout  au  coo- 
tnirc  ils  en  ont  éré  plutfii  augmentes  fie  affermis  ; 
ainfi  c’éroh  cette  augmentation  de  la  Dignité  Ro- 
yale , Se  des  engigrmens  des  Sujets  , qui  rendit 
Cette  foumilc  Adnr.ition  de  leurs  Majcifés  d’autanc 
plus  néccffjires.  Comme  elle  avoHcté  déjà  efteéÜ- 
vement  fiiîtc  en  mrtie  par  tous  les  Seigneurs  de  b 
Cour  dans  la  &le  d’Audienee  aux  iiuronilàiions 
de  leurs  Maîeftés,  Se  qu’elle  fût  enfuite  accompfc 
par  les  Ecclcfiaftiqucs  après  l’Aéfc  de  l’Onélion. 

Le  Conficrant,  avec  Ibn  Afftllanr,  fie  tous  les 
autres  Prédiratcurs , fe  rendît  prémlcrcmcnt  devant 
l’Autel  ; fie  de  là  devant  le  1 rône  du  Roi , fie  a-  . 
près  que  tous  le  hirent  inclinés  jufqu’a  terre,  le 
Conlâcrjnr  dit: 

,,  Heureux  lôit  le  Roi  FreJerkt  Roi  de  Pruffe; 

,1  fie  que  le  Seigneur,  le  Dieu  de  notre  Roi,  le 
„ dife  aulTî.  (domine  le  Scigiwr  a été  jufqu’4 
„ préicnt  avec  lui , qu’il  le  toit  aiiflî  avec  lui  ^ur 
„ l’avcntr,  afin  que  Ibo  Trône  Royal  devienne 
„ dus  grand  d*un  jour  à l’autre!  Ainfi  (bit-il  ! 

De  là  il  fc  rendit  avec  l’Evêquc  AffilHot,  fica- 
vec  les  autres  Prédicateurs  devant  le  Tronc  de  la 
Rdne , fie  tq>rcs  les  inclinations  préalables , il  die  : 

„ Mcurcuic  fbit  la  Reine  Sepoü  Céar/atte  ,Ré^ 

„ ne  de  Pmffeî  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  b 
„ Bffe  la  BenediéHon  de  Ton  Peuple,  fie  qu’eilé 
„ voyc  de  Tes  yeux  b prorperite  de  fa  Maifon 
„ Royale  fie  de  leurs  dcicendans  jufqu’à  la  qua- 
„ triéme  génération  dans  la  paix  d’ilracl  ! Ainfl 
„ foit-il. 

La  Choeur  répondit  à chaque  féliciratlon  ; Ain- 
fi  fût-il.,  Ainfi  foit-il  y heateux  fût  U Roi,  lemrtu- 
Jè  fût  U Reine -y  fie  elle  finit  cette  AecbmatJoti  avec  , 
celle  des  Anges  à b naiffinee  de  jefus  Chrill  ! 
Honneur  fiH  a Dieu  aux  Cttttx  , la  paix  Jott  'ur  U 
terre , S"  <»“*  konrmef  arrive  tmaf.tmm  ^ jope. 

En  arttndant  tous  les  Ecclcfiafliques  firent  encore  • 
"une  profonde  indiiution  , te  retnurnerent  devant 
l’Aurd,  fie  à lés  deux  côtés;  le  Confacrant  fe 
prépara  en  même  tenas  à b priere  , quM  fit , lorf- 
que  tout  étoit  devenu  tranquilc  de  U maniéie  fui- 
vante. 

„ Cral- 

tvtlv,  AooKATt,  efuiM  fii  Aer/ta  , feint  detfraUH  ms- 
}um  , th  enfiu  fmimùttre  ; Tacife  6.  Ameàl.  .f.  rappeH*  ms» 

M wamtri.  E<  b maniare  4e  pirkr  de«  Ersncou  «ici 
AUemau;  où  on  Uù  à b jeuneilc:  bitex  b Rcvercace; 
biilëi  b nuUi:  [teufie  dit  HaeJ,  nnd  m.%eiu  tint  Sr.frca/t) 
mstque  làtTifiment,  ^j'on  a conicrvé  cene  aïKicnue  ma- 
nière de  falotacron.  Qubtqo'il  a'en  trouve  ftirt  peu,  qui 
behert  qa’clle  cH  auAi  aacwDne,  8c  qu'cHc  a tirée  ton  O- 
hgiæ  «le  l'Adoratioa. 

(a)  C'cA  b Cuûnime  en  AajtleccTrc,  «le  baifer  b Reine 
farbjouézavchej  frsmt:  dint  Ion  HiÀ.du  Cou- 
ronnement di  Roi  n.  Chap-  4.  Seft.  9.  f.  97.  nul* 

fuivant  le  Céréfiwn»!  Frwç:  T I.  f.  loj.  & ti^  on  a 
bûlé  en  Frtace  CisHei  VUl.  Air  la  booehc  , 8c  Ckiriri  IX. 
lur  b joue. 

(r)  Au  Coaronocmcot  «le  i'Empcmir  i^ujltiasfnt , on 
lut  cm;  Csrût  Asgiijh  i D£0  ennsi»}  Et  le.  AunVm 
Empcirurs  des  Grecs,  cutint  entre  leurs  Titrei;  à DIO 
ftrnstmn  lemoim  Plums , dans  feo  lliftoirc  «lu  Fauv 
Ltm  Itl,,  fis  StUnmi  Tit.  Honor.  Fan.  1.  c.  7. 
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CEREMONIAL 


yt  Craignes  Dieut  honorex  Votre  Roi  & Voire 
M Rdncy  que  leur  AlTilknce  vienne  du  Sd^ieur, 
f,  qui  a fait  le  Ckd  & U terre.  Oku  ne  fâfle 
„ pas  gliflêr  leurs  peds  ; qu’il  foit  leur  Aide  » & 
rOnibre  lur  leur  tnain  droite  > afin  que  le  Ib- 
„ leti  ne  les  pique  pas  pendant  le  iour , ni  la  lune 
„ pendant  la  nuit.  Le  Seigneur  les  préferve  de 
,f  tout  mat}  il  cooièrve  leur  Ame»  & bémflêleur 
entrée  & leur  fortic  è préfeni  it  en  toute  £- 
(*  ternicéi  Ainfi  foit'il. 

,,  Le  Choeur  conunençi  après  à chanter  tout 
))  Icul  t Seigneur  commence  à bénir  la  Mailôn  de 
M ton  ferviteur  FreJeric,  Roi  de  Pruûë  ! qu’elle 
„ relie  devant  toi  éternellement  > Or  ce  qui^d  bé> 
,,  nitdetM,  Seigneur  t reftera  bénie  éremeUement. 

Après  quoi  il  chanta  avec  toute  l’E^e; 
fin  elârt  Cf  &c.  éic.  Lorlque  eda  fut  fi- 

oLTEvéque  Amilant  éleva  aulTt  fâ  voix  à fôn 
tour  t & ht  cette  prîere  pwr  leurs  Majellés  » £c 
pour  1a  prorperité  de  leur  Famille. 

„ Dieu  tout  PuilTant  & Etemel  • Pcrc  de  mi> 
ièricorde,  & de  fidélité  en  Jefus  Chrift,  notre  Sà« 
gneur*  & noae Sauveur;  nous  louons,  8c  nous 
t,  glorifions  ton  raiot  nom , de  ce  que  non  (culenwnt 
U c’a  jJus  de  nous  donner  pour  iK>cre  Roi  éternel, 
»,  ton  fils  unique  Jelùs  Chrift,  8c  de  nous  &re 
ft  par  lui  parcicipans  de  ton  Roraume  étemel  des 
»,  Samis  en  Lumière  ; mais  qu’a  t’a  plu  encore  de 
»,  nous  combler  de  cette  grâce  particulière , que 
»,  nous  voyons  ici  dans  ton  fan&iaire  devant  nos 
„ yeux  tes  Oints  , notre  Roi  8c  notre  Reine; 
„ comme  donc  il  t’a  plû  de  donner  ta  bénécfiâion 
„ à raccomplilTeinenc  du  Saint  Aâe  de  l'Onéhon 
»,  Royale,  8c  que  tu  as  drellé  ici  à notre  Roi  loo 
»,  Royaume  ; qu’il  te  plaile  audi , 0 1 Dieu  ! de 
„ confirmer  êc  de  iortifier  ton  ouvr^  ; nous  te 
»,  recommandons  comme  la  prunelle  de  tes  yeux, 
»,  S.  M.  R.  Fn/trk  , notre  très-gracieux  Roi, 
»,  8c  Seigneur  Ibuverain , avec  Ton  Lpoufe  Royale, 
„ notre  Reine,  S.  A.  R.  notre  Prince  Royal  8c 
„ Héréditaire  ; la  Princefix  Royale,  les  Sereniflî* 
„ mes  freres  8c  foeurs  de  S.  M.  R. , 6c  tous  ceux, 
„ qui  (ont  apareniés,  8c  qui  appartiennent  à cct- 
„ te  Maifon  Royale  ; Prdërve-lcs  de  tous  les 
,,  maux , 8c  comble-les  de  cous  lea  biens  du  Corps, 
»,  8c  de  l’Ame!  Oui,  Seigneur,  bénis  la  Mai^ 
,,  de  ton  Oint  de  manière , qu’elle  refte  éternelle^ 
„ ment  devant  t<^  Or  ce  que  tu  as  une  fols  bé> 
»,  oit  , O Seigneur!  reftera  bénit  éternellement. 
„ Exauce  nos  prières , Pere  Cclefte , pour  l’A- 
»,  mour  de  jefus  Cbrift!  Ainfi  Ibit'il. 

Il  donna  eofuite  la  bcncdiflton  generale.  On 
chanta  en  Mufique  avec  les  Thnnales , 8c  les 
Trompettes  : Te  Demi  8cc.  8(c.  Après  quoi , pour 

Bréoiicre  marque,  que  le  nouveau  Règne  de  S.  M.* 
loyale  fèroit  pour  toujours  accomplie  de  grâces, 
8c  de  bonté , le  Grand  Burgrave  , ayant  rah  un 
cour  par  delTus  ù tète  avec  l’Epée  Royale  , qu’il 
•voit  en  main  , fit  U leâure  du  Pardon  géné- 
ral. 

„ Sa  Majefté  Royale  de  Pruflè,  nbtretrèt  gra- 
„ deux  Roi  8c  Souverain , pour  donner  des  mar- 
„ ques  de  ùt  bonté,  8c  de  (a  Clemeoce  Royale, 
»»  a réfolu  à ce  jour  prefent  de  Ibn  Couronne- 
„ ment.  Qm  tous  les  rriibnniers  en  général , éc  ai 
„ particulkr , qui  Te  trouvent  dans  ce  RoyauoM , 

„ 8c  dans  lès  autres  Pats  auront  leur  grâce  8c  par- 
,,  don , 8c  feront  remis  en  Libcrrc.  Dont  pour- 
„ tant  liront  exceptés,  ceux,  qui  ont  commis 
n des  Crimes  de  Leze  Majefté  Divine  8c  Humai* 

„ ne;  ceux  qui  ont  &it  des  meurtres  prémédités; 
w 8c  ceux  qui  Ibnc  en  prifoo  pour  dettes. 

„ Dieu  conlèm  le  Roi  ! Dku  conferve  la  Rd- 
n ne 

Pendant  le  Te  Deum , les  Canons  des  Remparts 
8c  derrière  le  Château,  8c  toute  les  Muufquctc- 
ries  de  la  Bourgeoifie , 8c  des  Milices,  firent  de 
décharges  coacinuella,  8c  toutes  ka  Cloches  dis 


EglKès  8c  des  Tours  furent  Tonnées.  Ceux,  qui 
avaient  aftifté  k la  Proceftion  commencèrent  à défi- 
ler l’un  après  l’autre  de  l’Eglife  ; 8c  nonobftaoc  la 
foule  inconcevable,  qui  y était  accourue  de  toutes 
les  Provinces,  Villes,  8c  Royaumes  Volfins^pour 
venr  cette  cclatame  Ceremonie , les  difterens  Corps 
a’unirent  pourtant  dans  leur  prenner  Ordre  fans  le 
moindre  embaras  , 8c  avec  tant  de  iranquilitc, 
qu’on  eut  de  la  peine  à s’appercevoir , qu’ils  for- 
toienc  de  l’EgUlê , 8c  que  leurs  Majeftés  eurent  a(- 
fez  de  place , pour  les  fuivre , après  qu’on  eut  bût 
U leélure  du  Pardon  genérat.  Ce  qui  avoit  été 
particuliérement  obTervé  avec  beaucoup  de  cnnlènte- 
ment , (uivant  leur  propre  aveu , par  les  Seigneurs 
Miniftres  Etrangers,  de  l’Empereur,  d’Angleter- 
re, de  Dtnnemarc,  de  Pologne,  de  Hannevre,  8c 
de  HefTe-Caflèl,  qui  fe  rrouverem  dans  l’un  des 
prénikrs  Bancs  de  l’Eglife.  Cette  rranqu'iKté  8c 
l'Ordre , qm  régna  dans  l’Eglilè  en  toutes  choies , 
aulïï  1^,  que^  rems,  qui  de  très  mauvais , é- 
toit  devenu  le  i^s  beau , fut  oulfi  , comme  un 
prélâge  certain  de  la  tranquilicé  , avec  laquelle  S. 
M.  poOèderoic  cette  Couronne  Royale. 

S-tôc  que  toute  la  Proccftîon  eut  atteint  le  Pa- 
ins Royal  8c  que  leurs  Majeftés  furent  rentrées  * 
dans  leurs  Apportemens,  on  donna  au  Peuple  au 
pillage  les  draps  rouges , dont  le  chemin  plondié 
avoiem  été  couvert  ; le  Cammerier  Secret , le  Sr. 
de  Hed> , ConfèUler  de  la  Cour , étant  monté  fur 
un  Cherâl  fuperbe  des  Ecuries  du  Roi , 8c  envi- 
ronné de  8.  Hellebtrdiers  des  Gardes  Suiflèa  jecta 
parmi  la  populace  les  Médailles  d’oc  8c  d’ Ac^t , 
‘qui  avoient  été  frappées  (ur  le  Couronnement. 

Les  unes , 8(  les  autres  avoient  d’un  côté  l’Ef- 
figie du  Roi  avec  la  légende:  Frcdexicus  Rbx, 
6c  fur  le  Revers:  Une  Couronne  Royale  avec  ces 
mots:  Prima  mea  os>iTis;pouriiBrqucr,que 
c’étok  S.  M.  R. , qui  avoit  1a  première  porte  la 
Couronne  Royale  dans  û Mallbn.  Dans  l’Exergue 
de  la  droite  éti^t  marqués  le  lieu  8c  le  Jour  du 
Couronnement:  vnbt.  Regiom.  d.  ts.  Jan. 
1701.  8c  dans  l’Exergue  de  U gauche  : Année  1701. 
Ces  Médailles  furent  jenées  <&ns  la  Cour  Intérieu- 
re du  Château,  en  telle  abondance  , qu’une  (cule 
ptf  fonne  en  attrapa  10.  à 30.  pièces.  On  en  avoic 
miu  pour  6000.  Ecus. 


C§-  IV.) 

Repas  folepmel. 


avoit  choifi  ce  jour  pour  la  Saie  du  Repas, 
^ la  ^nde  Sale  , qui  au-delTus  de  la 

Chapelle  qui  a en  longueur  iW.  pieds  Géométri- 
ques ; 8c  qui  nonobltanc  Ton  exeftive  longueur , 
croit  pourtant  mignifiqucnsent  tapiflec  d’uft  bout  i 
l’amre.  Au  haut  bout  de  la  Sale  on  ayort  élevé 
uneEftrade  de  4.  pieds  de  hauteur  pourbTabledu 
Roi  ; Au-deflus  (M  la  table  étoienc  deux  Balda- 
quins, 8c  fur  les  deux  cdtéspKifieurs  dégrès,  pour 
la  commodité  des  fpeéhtcurs.  Le  Pavé  de  cette 
Sale , comme  aufti  b muraille  de  la  Galerie , qui 
conduit  des  Apportemens  Royaux  juTqu’à  cette 
Sale , étoienc  couverts  d’Ecarbie.  Ëc  parce  qu’à 
caufe  de  plufieurs  circonllanccs  on  avoit  été  m- 

Sé  , de  tarder  jufqu’i  trois  heures , avant  queleurs 
dajeftes  Ib  pulicne  mettre  à taUe,  on  avoit  eu 
roin  de  prévenir  l'obTcuritc.  On  avoit  finné  tou- 
tes les  fenêtres  avec  de  Rideaux;  Comme  on  avoit 
rangé  fur  l’Eftrade  04.  Guéridons  de  huit  pieds  de 
hauteur , avec  autant  de  Girandoles , donc  chacu- 
ne portait  18.  bougies  le  relie  de  la  Sale  ctoit  il- 

lu- 
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lun^  par  6q.  Couronnes , chacune  Je  lo.  flan»*  i 
beaux  de  Cire  blanche. 

Le  Iclbn  ctoic  extraordinaire  y & leurs  Mujef' 
tes  y dévoient  auÜi  être  krvics  d’une  manicrctou- 
te  extraordinaire.  VinjK  «c  kpi  G«mils  - Hom- 
mes de  la  Cour,  & Olhciers  de  guerre  tous  Licu- 
renans-ColoncIs)  Majors  » & Cajntaincs,  ctoknc 
churgei  de  porter  le^  plats.  Tous  leurs  h-ibics  e* 
toienc  chamares  , de  brodés  d’Or  ou  d'Ar* 
gent.  Les  quatre  Maréchaux  avec  leurs  Bâtons 
lés  ovtiiutiirent  & les  Hérauts  avec  les  1-iauebuis, 
les  Timbale*  & les  TrotnpeuM  les  préccdoiaot. 

Apres  <)ue  les  Tirr^MlcSt  & les  Trompettes  eu* 
KM  donne  le  lignai , les  deux  Maréchaux  de  la 
Court  £c  le  Orand  Echanlûn , fc  rendirent  avec 
toute  t.i  fuite  aux  Cuifînes  KaysleSi  comme  leurs 
Majdlrs,  arcompugiKCa  de  tous  les  Coilcgcstdcs 
Etats,  £c  dcsRcgalcs,  &prccfdéesdc>deux grand* 
Marcchtux  avec  leurs  Baions  d’Argcnc , allèrent 
à b Sale  du  teilin. 

Le  Roi  £c  U Reine  (c  placèrent  an  milieu  de  la 
TayCf  /ôus  lc:>  deux  Baid-Kjiiins  ^ le  i’nncc  Un- 
yal,  ^ le  Bnncc  Aliert  au  bout  de  la  droite  cie 
U Table,  & laDuchclIcdcC-ourlandc,  l^t  iel'rîn- 
ce  Ciriiu^  Ltuisy  au  bouc  de  la  gauche;  où  en* 
iune  ds  s’:illir<nt  aufli  pourtitner;  1eOran<l  Cham* 
bclan , le;  deux  autres  Chainheians,  le  Conneta* 
ble,  la  Banicrc  du  Kojouuk,  Cl  les  deux  Capi- 
taines des  Garde*  prirent  place  derrière  le  Roi  ; la 
Duchedo  Je  Hai/itiny  les  detw  Premierr;  Ckkivct- 
nantes , 8(  le  Grand  Mattre  do  l i Mailun  de  la 
Reine,  fcplacrrctu  dfrrWre  U Reine;  les  GrauJj 
du  Royaume  avec  1rs  Régalés  à la  droite  du  -Roi 
£c  les  (James  de  la  Cour, a la  gauche  delà  Reine. 
Les  Ocpuies  des  Etats  du  Rovautae  euimit-dd 
b Table  à la  droite.  £t  les  OAteiers  de  la  Cour, 

& (ou*  les  Colleges  au  bout  de  la  Table  ^ gau- 
che; ils  rcQcrent  daiw  cette  fuuation  pendant  tout 
le  Iclliii.  l.e  bas  bout  de  la  table  rcÛa  libre  pour 
les  Maréchaux , & pour,  les  deux  Ecuyers  cran* 
chins,  comme  auQ.  pour  pouvi>ir  ivoÇ:  plus  de 
commodité  porter,  éc  mettre  le*  plats  lar  la  ta- 
ble. 

Pendant  que  tout  le  monde  fê  parugea , com- 
me nous  avens  dit,  autour  de  la  Table,  les  deux 
Grands  Maréchaux  Contient,  fit  allc-rcnc  au-Jevom 
Je  l’ciitrce  jufijuesdms  les  Cuifmcs,  6c  rtiourné- 
rent  après  dans  cet  Ordre.  ! 

l.  Marrhoient  les  quatre  Hérauts,  dsuxàdeux, 
qui  furent  fuivis, 

i.  Par  les  Haut*bou. 

Et  3-  Par  le  deux  Corps  de  Timbales,  de 
Tromfettci  ; qui  c:i  uurebant  changèrent  de  Mufi* 
que. 

4.  Les  deux  Gnnds  Maréchaux. 

Les  deux  autres  Maréchaux;  tous  quatre  a- 
vec  leurs  butons  de  Commanderaent  d'^'irgciit, 

6.  Les  Gentils- Hommes , & les  Olfitiers  avec 
des  pJats  (l'Argent  doré  d’une  grandeur  &' épail* 
feur  extraordinaire;,  les  Hérauts,  Us  Haut-bois,  les 
Ximb.i!icrs , £:  les  Trcwipettcs  ic  rangèrent  devant 
l’EAradc  fur  deux  lignes.  Les  Maréchaux,  6(  les 
CejutU'HomVnts  avec  les  plats  monteretu  fur  PF.f- 
irade,  ayaut  6*  gardant  leurs  Chapeaux  lur  feurs 
ricea,  tant  qu’ifs  furent  chargés  de»  plats,  mais 
loTÏqu*ys  les  eurent  mis  lur  b Table,  ils  (»^rcnt 
fc-irt  Chapeaux,  l.vsjùçuxOkimbebo»,  Comte  d< 
y 6<  ùanc  conduir-ipor 

les  quure  Marcch  lux  , ponércut  a leurs  Mjjtnés 
l’eau  pour  (c  laver  us  tiwins.  Grand  Chnm-  ' 
bekn  preiênra  au  Ru , ÿc  U Ducbdle  de  Plolllcui 
à la  Reine,  les  Scrvlatcs  |»ur  les  etïuyer,  on  ne 
k «efenta  [iu>.  il  I Li  Mailî);»  Royale,  mais 

fiùtemeTit  de  Scrvictresljua^|]ièca  , au  PnrKfRoyal 
par  foa  ftémicr  (.ouverneur,  5f  aux  trois  autres 
pir  irôit  Qumbians.  (x*  quatre  Marédiaux  fe 
pbcéna^'ONfiBic  devant  h Table , fic'piIrcQE  au* 


rrûlicu  d'eux  le  Conbcrani , le  L*r.  Urjfmu  , qui 
6c  la  prtere  & benit  les  Vurklcs. 

Leurs  Mnjelle*  s’allirent  à T.'ibleaTec  loirs  Cou- 
ronnes lur  b ccte,  6c  avec  tout  le  rdic  de  leurs 
Omemens  Royaux  , exerpre  que  U Roi  aroii  don- 
ne Ion  Sceptre  au  Fitra:cr  des  Chambcl.ins  lo 
Comte  de  Dobnay  qui  pour  ccli  s’t-toit  place  Jer- 
ricr  Ton  huitcuil.  Les  deux  Clwmbclan*  actuels, 
le  Coiloocl  de  (Jnatt , £<  le  Seigixtur  de  BaOr  lêr- 
virem  d’Ecuyers  Tranehans,  & après  avoir  dvcou- 

Eé  de  Viandes,  ils  porrerem  au  "Grand  Chantbe- 
ai,  celles  pour  le  Roi;  £c  à b üucheile de Hol* 
jldn , celles  pour  la  Kiine;  £t  au  premier  Gou- 
verneur du  IhSnce  Royal  celles  pour  S.  A.  R. 
Mai*  aux  Prince,  de  a b ÜuchciTc  de  CMv/tfw^iU 
prdéntcrcnt  eux-mêmes  les  Viandes  coupées.  Et 
on  y i^crva  encore  cette  ditlmélion  ^ que  les 
Viandes  é<  les  autres  mets  ne  lurent  lêrvisau  Prin- 
ce Royal , 6c  aux  autres  Princes,  fit  à U DuchcT- 
le  qu’en  Vrüllcilc  d’Argem  dore , au  lieu  que  leurs 
Majctlcs  furent  fcrvits  en  Or  milTif;  & que  les 
alllettc»  d’Or  avec  les  Vundes,  /odque  L.  il.  R. 
a'en  vtmlureiu  pas,  ne  furent  pas  prelcntéet  aux 
turres , maisdoiuiLCS  aux  Orhaers  Servans  avec  tous 
ce' qui  étolt  dciluti. 

En  buvem , on,  obierva  aufl'i  des  Cércmania 
pacHcuÜtrcs.  Un  Gemil-Huimce  de  laCbanibra  , 
pori.1  le  Gobelet  du  Roi,  au  Oumbi^Éan  de  jour, 
qui  le  donna  nu  Grand  Ctonibcifli,  6c  celui-ci, 
apres  en  avoir  fut  l'Ellai  , le  prclenta  au  Roi, 
Et  lùt'ique  la  Reine  dcmaftdii  à boire,  un  Gentil- 
Hoimnc  de  la  Chambre  puna  (on  Golx-lct  à U Da- 
me irhonnciir  de  Ptinitz-,  ccIlc-ci  le  donna  à I4 


gemiere  Gouvcruanie  de  SUcrtJami  , ceilc-ci  à la 
uchede  de  floIlK'in,  qui,  apres  en  avorriûit  l’Ef» 
lai,  le  prclcnta  à la  Reine.  Le  Prince  Royal  re- 
çut le  Gobelet  de  Ion  Prémicr  Gouverneur , celui- 
ci  d’tm  Chambebn  Titulaire,  fit  celui-ci  encore 
d'un  Gentil -Homme  de  U Cour.  Les  autres  trois, 
i (avoir  les  deux  Princes,  fie  la  Ducltcflc,  furenc 
fervb  par  les  crois  Chàiobebns  titulaires,  fit  qui 
reçurent  leurs  Gobelets  de  trois  Gcntds-Honunes 
ce  la  Cour.  La  table  Royale  lût  lervie  à quatre 
dirtêréntcs  frij,  avec  latnémc  lomptuoélté  , fie  avec 
le»  mciiKS  Ceremonies.  I-orlqu’on  (a  (ervit  pour 
la  première  lois  , les  deux  Marechaux  de  b Cour 
avec  leurs  butons  de  CoaimaiideuKiic,  ét  avec  une 
fionibreuié  luire  de  Seigneurs  le  ruiKlîrcnt  a la  pl;icé 


des  Ecuries , fie  y Hreot  couixruac  Piecedu  B(ruf 
rôti;  que  le  Grand  Maréchal  de  b Cour , le  Com- 
te de  Lo:tum  y prefenra  au  Roi. 

Aux  deux  c’xtsdu Beeuf  roù,  qui  éroitHircido 
pluiicurs  autres  bêtes  , comnic  Je  Moutons  , de 
Cdwvmux,  de  Cochons  de  btt , de  Poulets , d’Oics, 
fit  de  piuficurs  autre  - Gibiers  , fit  qui  avoknt  ctv  dé- 
jà rôtis  depuis  piulieurs  leurs;  lur  une  puutre  é- 
toknt  deux  lomaipes  de  Vin,  en  lurme  des  ikux 
Aigles,  de  FruBc,  fie  de  Brandcl>ourg , dniu  la 
première  jetta  par  |ôn  bec  du  Vin  rouge , fit  l’autre 
du  blanc.  Aufli-tôc  que  les  Jeux  Maréchaux 
eurent  hùt  couper  du  Roci  une  l>onne  pièce  , on 
le  donna  en  proyc  au  Peuple,  fit  un  lai'.ia  à Icuc 
«ülcreiioii  tout  le  Vin.  Et  comme  ce  lard 

de  toutes  forte»  de  Betes , fie  de  Gibier-'i , n’étoit 
que  l’Embicme  de  la  puilfance  du  Roi  (<) , fit  de 
rabondaocc  ; ainfi  on  ne  pût  auili  non  plus  cxpli- 


(A  Le:  BéKi  mfirCks  ippanieonent  a U Dominauoo 
<k*  Roiîj  c'eA  pour^wert  î’Lvriturc  dit  mm  '-éblcnitnt 
<ki  Meffie;  <;uc  mut  » été  rois  tous  tes  pieds,  k»  Rutiri  Sc 
l«$  Mouions,  fotnme  lc«  Bêtes  ijucap.’»,  8c  !«  Oifcaul 
ibus  le  Cieli  Pl'.  8.  r.  8.  9.  Miis  Danici  ilit  auili  bien 
porticulicremcat  du  Roi  .Vri.wcsJairaar , que  Dieu  avutt  <lon-. 
ne  eotre  (es  mains  toutes  choies,  jutqaaux  Béi».  qui  (b 
troufoienc  aux  Champs,  fi;  aex  Oneiux  tous  le  Ciel, 
roahm  marquer  par  U . que  quoique  roui  lÿ-'rit  fie  Dieu, 
ü a pourtaitt  (euinU  looics  choies  à I«u  l’uiilaocc  Roya* 
kj  Dm.  s.  V.  . , 
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quer  TubindoQ  du  Boeuf  « & du  Vin>  coiritne 
tiiITi  Udillnburisn  des  Médulles  d'Or , ficd'ArgaiCt 
& les  apro}>rier  autrement  qu'à  la  Bénignité  de  S. 
M.  le  Roi  i en  venu  de  laquelle  il  etnit  mten- 
ttonnci  de  partager  gracicuiément  « & d’avoir  en 
commun  avec  (l-s  chers  Sujets»  tous  les  biens» 

2u’il  poHedoit.  Rt  pour  en  d<mner  des.  marques 
cUtsiites»  il  ordonna  de  les  abandonner  au  l^eu- 
pie  dès  qu’il  le  fdc  mis  lui-même  à Table;  au 
lieu  * que  dans  les  autres  Couronoemens  cela  rte  le 
£iit»  qu'après  que  le  Rot  a Hni  le  fclbn,  & qu'il 
s'efi  levé  de  table  ; ce  qui  ne  lailîa  aucun  doute  à 
(es  fidcles  Sujets  » que  dans  le  moment  qu’il  Bt  Itû- 
métne  un  (eilin  Joyeux  » pour  l’acquilition  de  (it 
Couronne»  il  eut  en  même  tenu  loin,  que fes Su- 
jets ne  rcHaiTcnt  pas  fans  Te  divertir. 

A chique  Bm  que  leurs  Majeftés  burent,  on 
tira  neuf  coups  de  Canon.  Pour  le  Prince  Royal 
on  tira  6.  coups»  & pour  les  deux  Princes»  &la 
Duchede  J.  coups.  Ou  relia  à table  pendant  une 
bonne  Iteurc  ; lorique  leurs  Majeflés  fe  levèrent  de 
table , on  leur  prekaua  l’eau  pour  fe  laver  les  oiains 
avec  les  Ceremonies  accoutumées.  Le  Conlàcrant 
dit  après  ïcBtmJscite  » le  Rra  reprit  le  Sceptre 
mains  du  Cbambdao , te  retourna  etiTuiie  dans  (es 
appartcoieru.  On  y oblerva  les  mêmes  Céremo 
nies  » qu’auparavani  » Hormis  que  les  Maréchaux 
de  la  Cour  marchèrent  pour  cette  (bis  devant  tous 
les  Colleges.  Le  Roi  conduiûc  la  Reine  jufqucs 
dans  les  apparcemens  » & de  là  il  fut  accomplie 
fuiqu’a  la  Saie  d'Audknce  par  tout  le  Cortège  ; 
les  Grands  Cuiireillers,  & premiers  Officiers  du 
Royaume»  polérent  les  Régales  fur  la  Table»qui 
érnk  pol'ec  devant  le  Trône  Royal  ; Comme  le 
Comte  de  Dobtu  nûc  la  Bauicre  Royale  dans  un 
des  Coins  de  la  Sale.  Tous  ces  Seigneurs  retour- 
nèrent après  dans  la  Sale  des  Feffins  » où  on  avoit 
iàic  préparer  » comme  aulTi  dans  les  appartemens 
jcâgnans  » to.  Tables  tant  pour  ces  Sdgn^s  » que 
pour  toute  U fuite  de  la  Cour,  qui  y hjrcnt  ré- 
galés R(»tlemeru.  Tous  les  Sévices  étoient  d’Ar- 
^t  naafbf,  & pendant  tout  le  Bdlin  il  y eue  uo 
Cooem  de  voix  » te  d’inArumens. 

Quelques  jours  avant  ces  folemnités , le  Rd  a- 
Tde  envoyé  duu  l’Hôpital  une  bouric  de  mille 
£cus;  de  ce  qui  lut  encore  plus  confidcrable,  il 
avoit  en  même  tems  ordonné  un  fonds  de  looooo. 
Ecus , pour  établir  deux  Maifoos  pour  la  pau- 
vres ; qui  furent  peu  de  tenu  apres  baria  à Berlin 
te  à koragsberg  pour  la  Enfims  da  pauvra» 
Comme  un  monument  éternel  de  b piété  du  Roi  » 
& de  la  nouvdle  Couronne , donc  il  avoir  £ùt  ac- 
quilition. 

Outre  la  Chevaillcrs  du  nouvel  Ordre  del’itf/* 
g!e  nosTt  le  Rd  avoit  encore  conBirc  à p^ufieurs 
beigneurs  des  qualités  plus  cminenta;  le  Se^{ncur 
de  H'alJamih  Grand  Maréchal  de  Pruffe  avoit  etc 
élève  à cdle  de  Comte;  1rs  deux  Miiüllra d’Etat 
aâueb  de  Sféaitim  & de  Scb>M<t:£u  à ccUc  de  Ba- 
ron. & le  Contciller  intime  de  la  Chambre  da 
Finança , le  Seigneur  Ma:thm , (donc  le  nom  fot 
alors  changé  dans  celui  de  Hatbtm)  avec  les  deux 
ConrcÜlcrs  de  b Cour,  StofA  te  Iferatr  , furent 
ennoblis.  ABn  que  tous  la  Sc'^neurs  lîdviesavcc 
leur  poUeritc  puttou  en  même  teins  proBter  da  a- 
ranuges»  qui  leur  étoient  révenus  par  la  Dignité 
Royab  de  leur  Rd,  à favotr  qu’Us n'auroient plus 
befotn  pour  l’avenir  » de  chercher  leur  élévation 
auprès  l'auires  FuiÜânca  (r).  Apès  que  Sa  Ma- 
jelté  Te  fot  acquis  par  U <^uronne  U puiHancc , 
& le  drdc  de  Uilpenkr  coûta  la  Graca  » & de 

(«)  iatnm  Krptm  Jtmftttm  mi . «U 

jm  •lûm  trimtfi  rtttdi,  à mvv  Lwm 
^i  MttftMd»  i/Jlimntun  DiTuient  lutrcTuiiIei  P04101HI. 
(oHqu'un  GfÎN  Modarque  ctTsager  voulut  cirverquelqae»» 
uof  d'eutr’ruT  m dignhèi>de  PrineWf  <te  ComaBS; 
Hmlm»€h  Vk.  t.  Jtr^.  Htm.  c.  y.  (p.  m.  6o;d 


conférer  toura  la  DignUcs , de  quelle  Kattire, 
qu’clla  puffenc  être. 

Outre  cela  le  Roi  avdt  encore  tubTsà  b Cour 
plulieurs  grand»  Charges,  entre lefqudlea  (c  riuu- 
vi  celle  ^ Grand  Maître  de  Ccremoraa»  dut« 
S.  M.  honora  b Seigneur  de  , qui  juf^’à 
prebra  n’avoit  cté  qu’incradWo#  da  AmbaOa- 
deurs.  Ce  RoyaunK  prît  donc  foo  commence- 
ntent  avec  louta  loria  de  graiiBcaiions  » dont 
pruBterent  la  pauvres  comme  les  Riches»  k Peu- 
ple» comme  b NoblcBê»  ic  qiù  rgailurenc  même 
lur  les  raalbiteurs , par  le  Pardon  general  » que 
S.  M.  leur  accorda. 

Leurs  MajeAcs  foupérenr  le  foir  au  petit  cou- 
vert , U dans  leurs  dumbra  ^ Lk  , enfùite 
eUa , fie  tome  b Cour  cotreregit  dans  leurs  Carof- 
fa , pour  aller  voir  ks  (eux  de  joyc , fie  les  iUu- 
minarioiis  de  ia  Vilk 

Toutes  la  Clocha  du  Château,  fie  da  Villet 
commencèrent  aufTt-tôc  leurs  r,:yHkns  Touca 
ta  Rues  ccdent  tprdéo  par  û Bou^coifie  (ùc 
deux  ligna»  qui  £ns  Panentc  de  voir  loti  Roi» 
fie  là  Rdoe,  y était  d^ja  reAcc  fous  la  Arma  de- 
1:^  le  muin  jufqu’au  foir.  Tous  la  Marchés  « 
fie  ks  granda  Places  da  Villa  ctokne  rempib  <k 
conneaux  de  poix , coemne  tout»  la  Tours  » fie  mi- 
ca la  MaU^  étoient  Uiuminéa  de  fjigqiirtqf  de 
lumiéra,  fie  de  Bambeaux»  fie  de  touta  furtade 
Dévités,  qui  avàcK  rébtiua  aux  Ccremona  de 
ce  tour.  Il  n’y  eut  prelque  pas  une  Aatk  Miilbo 
de  la  Mcmiére  B^urgeoiBc  » où  on  n’eutcndic  une 
agréable  Symphonie  de  voix  fie  d’inilrutKiM;  en 
forte  que  tout  le  mcmdc  admira  tous  la  préfiei- 
lifit»  fie  le  bon  Ordre,  qui  y rem  daas  une  <ho- 
lè , donc  on  n’avoic  jamais  eu  cTcxeroj^  dans  ce 
pays.  Mab  ceb  ne  parut  pas  après  pus  ctroM  a 
ceux  » qui  étoient  inAruict  da  affaira  du  mgî&, 
dèsqu’iU  réâcchirent  fur  b Grandeur  da  Engage- 
mens  da  Sujets»  fie  fur  leur  RéconnaifTaoce  en- 
vers leur  Roi  Souverain  » qui  écoit  b vnye  caufè 
de  cette  geande  joye. 


a y) 

Suif  es  du  Courtmnemevt. 


r A Pruffe  n’eA  pas  (èuiemem  à préiênt  la  pré- 
^ nûére  eorre  touta  la  Provinces  de  S.  M.  R.» 
nuis  elle  eft  devenu^  à prelcrit  uo  Royaume.  Et 
fans  compter  qu’cllc  cA  b Patrie  de  fon  Roi,  el- 
le a encore  obtenu  par  ctt  Aébe  du  Couronnemene 
l'honneur  » fie  t’avamage»  de  lui  appartenir  déplus 
près  » que  touta  ' r»  auti^  Provinca.  Ce*^qul 
engaga  non  (ans  nifon  » fa  bidâtans'à  redouté 
leurs  (eux  de  joye  » leurs  piaUirs  » fie  leurs  réjnuif- 
(ânea.  Cependant»  quoique  b Pruffe  fouif&cffêc- 
tlvcmenc  de  cenegrandeprefereMe  » laaucresPro- 
vmees  n’ont  pourtant  pts  voulu  lui  céder  dns  b 
moindre  cbo(c.  Toura  fans  exception  célébrèrent 
ce  jour',  fie  ce  (b(r  la  grande  Rte  de  leur  Roi  » par 
da  PrédsM,  da  dficmgrs  de  Canons  fie  de  la 
Moufquecerie;  par  le  Carillon  des  Clocha;  par 
loota  (km  de  Proceffîons»  de  Mufique;  de  lia- 
raagwi,  IIKiminattoflsi  FeAlns;  fie  de  tout»  (br- 
rc/w  Diveniffements » fie  en  peut  dire,  pjfqu’au 
phis  chétif  Hamau  en  témoigna  fit  joyrpar  bdé- 
pcftlè  de  quelqua  Chtnddla»  qui  y (tuent  brû- 
lée. QmI  pbUir  pour  la  Spedfonura,  s’il  leur 
avoit  été  pulîble»  de  fe  trouver  par  tout  ce  iB. 
de  Janvftr»  ou  de  venr  d’un  coupd’Odl  routa  la 
diAerentés  flumiiutions  ; le  nombre  exce^  de 
Cban- 
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ChkndeMes,  fie  tous  les  plaiGrs  difTerensi  d^is 
les  Ff<n.tiêrc3  du  Duché  de  Clrv*$,  jufques  au* 
delà  de  Mummiit  qui  font  un  trajet  de  lOO.  lieues 
d’Allemagne.  Ils  le  lèroâent  certunemeoc  imagi- 
nés « de  fc  trouver  dans  les  pais  » oiü  pendant  cer- 
tain rems  de  l’Année  le  folnl  ne  lé  couche  jamais; 
ou  qu’ils  regirdoient  de  leurs  propres  yeux  le  Jef- 
ordre  noé^urne,  fie  continuel  du  Peuple  Joyeux 
d’Mraèl,  iorlqu’il  fonit  à la  hâte  des  Frontières 

» que  dans  ToccaGon  ‘prélênre  * cha- 
etm  parût  envieux  de  Ton  VoiGny  fit  tàdka  de  le 
furpaflèr  en  invention,  pour  marquer  (bn dévoue* 
ment  ï Too  Souverain  ; fie  comme  dans  le  Royau- 
me de  Praflè,  la  Ville  de  KmugAtrg  l’emporta 
fur  les  autres  dans  rcUe-d  S.  A.  S.  U Dm  Jt 
kt  f«atrr  ixrmUt  MmifiraJn  Re^wotre, 
fit  le  Mioiftre  d’Etat , le  Sgr.  d’i^ea , le  diltingué 
vent  fur  tous  les  autres,  par  les  iUurainacions  in- 
génieuiès,  fie  par  les  ricnes  Oitiemens  de  leurs 
Hâtels.  Ainfi  le  diftinguérent  dans  toutes  les  au- 
tres Provinces  leurs  prmdpales  Villes  , comme 
fimba,  Af^dsâawg,  fie  lùlMmb  ; à BrrUti  le 
Chef  du  Confeil  d’Ecat  , le  Comte  de  Jcfiwwni; 
â Aù^dthoÊO^  le  Mtniftre  d’Erat  afhiel,  le  Sgr. 
6'Ahmileom  ; fie  à HsHoftmà  , le  MiniAre  ac- 
tuel d*Em , fie  de  la  Guerre , lie  Sgr.  de  Diiects/- 
mm  qui  remportèrent  l'Approbation  de  tout  le 
monde.  Tous  ces  Seigneurs  ne  le  conceniérent 
pes,  de  Eure  voir  leur  aicachemenc  pour'S.  M.  R. 
par  ces  marques  extérieures , fie  par  les  grands  fcT- 
tins , qu’ils  hrent  aux  Collèges , fie  aux  Dames  de 
ces  Villes  ; ils  hrent  encore  de  grandes  UrfleiTes 
en  Argent  comptant  aux  pauvres , fie  leur  brenc 
diftrAxjcr  tous  les  relies  du  lêftin;  ce  qui  le  véri- 
fie par  les  Reitikmt  écrites,  fie  imprimées,  qui 
Ibnt  coorervres  dans  les  Archives  du  RoL 

Les  Minières  Publics  de  Sa  Msjefié , qui  reh- 
dotenc  dans  les  Cours  écranepres , ne  manquèrent 
pu  non  pItM,  de  célébrer  &ts  les  lieux  de  leur 
Kélîdence , ce  grand  jour  de  la  lèw  du  Couronne- 
ment  de  leur  Roi , par  de  grands  icfiias  , par  des 
Bals , fit  par  d’autres  rcjouil&nces. 

Le  lendemab  , Mecredi  19.  de  Janvier  , les 
quatre  Grands  Olfibers  Ac  Conlêillera  du  Royau- 
me, tous  ks  Collèges,  & leiSenats  destrais  Vil- 
les, comme  aufli  le  ConilAoire  des  Réhirtés,  lé 
rendirent  à la  Cour , pour  klidter  leurs  hujeftés, 
fie  la  Mailôo  Royale  de  racouiTition  de  k IKgni* 
té  Royale.  Le  Grand  CbaoKxlBo  les  tntroduibe  à 
l’Audience  du  Roi  , comme  le  Grand  Maître  le 
Sgr.  de  Buitu  auprès  de  la  Reine  , où  le  Grand 
Maître  des  Cérémonies  ainila  toujours.  Le  Roi 
»ant  la  Couronne  lur  la  tête,  éroic  alTis  fur  Ton 
Trône,  comme  la  Reine  lur  un  Tapis  , fie  fous 
un  Baldaquin.  A chaque  Harangue,  qu’on  ht  au 
Roi , il  répondit  lui-menWi  Tous  oes  dil&rents 
Coips  eurent  enfuire  l’hocoeur  de  botlcr  les  ntûns 
Rotules. 

Le  Lundi,  fie  le  Vendredi  fuivant  , ils  furent 
birroduiis  aux  Audiences  de  $.  A.  R.  te  Prince 
Royal,  des  deux  Princes,  Frères  du  Roi,  fie  de 
la  DiKheilc  àe-  Cf^urlande;  qui  les  requrenc , fie 
Us  écnuterenc  debout.  Ces  Collèges  étaient  au 
nombra  de  Dutzi , Jonc  chacun  ht  la  Harangue , 
qui  étoU  accommodée  aux  circoolbnces  de  cette 
Cérémonie.  Le  B^iroo  de  Crans,  Chancelier  du 
Royitume , qui  portoit  la  Parole  au  nom  des  qua- 
tre Grandi  MiniArcs  du  Royaume,  eut  l’Appro- 
bation de  cous  tes  AlEAaas.  Et  on  peut  dire  avec 
vérité  , que  fa  Hatangue,  comme  cec  UluAre  Col- 
lège, fie  les  mérites  pcrfonnels  de  ces  quatre  Sei- 
gneuTs  mericoient  efleûiremeoc  la  préUronce  do- 
vaot  tous  les  autres. 

Ce  même  après  dîoé  écoic  fixé  pour  les  MinH- 
très  Etrangien.  Apres  avoir  kit  leurs  Cornplimens 
au  Roi , fie  à k Reine , on  kur  fit  voir  les  Réga- 
les du  Royaume,  kCourooDC,  le  Sceptre,  l’Epée, 

Tosic  il. 


k Globe,  les  Seaux  fit  la  Baniéfe  de  IT.mpire,  a- 
vec  tous  lesOniemens  Knyaux,  fit  les  autres  pré- 
rkuK  Joyaux  , qui  fur  tes  très-humbles  vtlljiices 
des  Sdgneurs  Etats  du  Royaume,  furent  expofes 
pendbnt  3.  jours  à la  curiolité  des  Speâ«cur$, 
fie  gardés  par  une  Elcouade  des  GarJn  Suilles. 

i.e  même  apèa  midi  quatre  Bouchers  portèrent 
à la  Cour  U tête  du  Taureau , qui  avoir  été  rô- 
ti, fit  pour  recompenk  de  leurs  peines  , fit  de 
leura  forces  ils  reçurent  un  préknc  de  lO.  Du- 
GBM.  Par-là  rExplicark»  Alteiaande  fnti-Ctiimg 
( donner  en  proye  ) eut  une  GgnifioKkxi  toute 
nouvdk,  fit  obtura  le  Peuple  de  fe  troaverca- 
core  en  plus  grande  fbuk  aux  Couronne  mens  fui- 
vans;  paàrce  que  pour  l’avemr  cek  ne  s’appellera 
plus,  PrwGekng,  (donner  en  proye);  mais  re- 
cevoir k Récompcfile  de  k pièce  qu’un  donne  en 
proye,  fit  qu’on  abandonne  au  Peuple.  Deuxjourf 
apres,  à favoir  k xi.  de  Janvier,  on  avoir  or- 
donné, pour  le  diverirflêment  des  Etrangers,  fie 
du  Peufic , un  Combat  de  toutes  forces  de  Bétes 
kuyages;  fit  le  Dimanche  fiiivant  le  13.  00  fil  en 
prék^  de  leurs  MajeAésl’inauguraiioodelaHou- 
velk  EgHfe  des  Réformés.  Il  y avoic  à peu  près 
II.  ans,  que  leurs  MajeAes  k Roi,  fit  la  Reine, 
lorfqu’ils  y reçurent  l’hommage  héréditaire,  a- 
voient  pofe  k première  pierre  pour  l’Edifice  de  cet- 
te EglHe.  Er  comme  il  arriva juAemem , qu’clk 
avoic  été  •chevèc  au  tems  du  Couronnement , fiC 
qu’on  reiôlut  de  faire  alors  Ton  inatq^uraiian.  Le 
Prédicateur  de  la  Cour  Dmfimm  le  Icrvtc  de  cette 
oocafion  dans  fon  Prcche  , pour  comparer  S.  M. 
Royak  avec  le  Roi  SéUmm , qui  tous  deux , après 
leurs  Oouronnemens  , avoient  dédié  à rÉtcrnel 
des  Maiibns  qu’ils  avoicm  fiiic  bâtir , fit  même  U 
donna  k préférence  à S.  M. , parce  qu’clk  avoh 
secompU  peu  de  Jours  après  Ion  Couronnement , 
ce  que  k Roi  Smkmm  n’avoic  pù  exécuter, 
que  plufieurs  années  après.  Il  prouva  en  même 
teins  par  l’excropk  du  Roi  D^vid  ; que  parce  que 
S.  M.  R.  de  Prufle  avoic  conuneocé  lôn  Regue, 
par  bâdr  une  Mailbn  au  Sagoeur  ; Dieu  avoic 
au0î  certainement  conclu,  de  bâtir  une  Mailon 
conAarue  à S.  JA.  R. , comme  il  l’avoic  autrefois 
promis  au  Roi  DsvèJ  ; que  S.  M. , pour  en  té~ 
moigner  fa  parkîte  recoonolfCuiceau  Se^neur , n’a- 
voic pas  canlé  d’inaugurer  cette  Eglife,  dèsqu’el* 
le  svoit  été  affermie  tws  la  Dignité  Royale.  Le 
vieux  Seigneur,  TUmss  Htrwtjy  qui  avoir  déjà 
andnt  l’âge  de  80.  ans,  fie  qui  comme  k prémief 
des  Anciens  avoit  eu  U principak  intpcéboo  de  cec 
Edifice,  témoiena  caot  de  joye  de  fon  inaugu- 
ration , qu’il  dit  publiquement  : qu’ayant  encore 
vûfdans  là  veillefléune  iokmnité,  qu’il  avoit  Ibu- 
haité  de  voir  jours  fit  nuits , il  ne  Ibuhaitok  plus 
autre  chofe , que  de  pouvoir  aller  en  poix  avec  lès 
peres. 

Ce  même  jour  après  k (ôupé  du  Roi  ; les  Eni* 
disns  de  l’Univeifitc  de  Konig^berg,  ayant  à leur 
tête , comme  kur  Orateur , k jeune  Prince  de  Hol- 
Aein  • féliôrérent  kurs  Msjeftés  par  une  Fête  en 
MuTique,k  Prince prélènra  au  nom  detoucel’O- 
niverficé,  fie  avec  une  petite  Harangue,  k febd- 
tation  imprimée.  C’étoit  k Prince  Bnitric  Gmt» 
Igmmy  qui  avec  les  crois  Princes  Tes  fieres,  fiaks 
quatre  Princefles  lès  Soeurs , tous  habillés  en  Ber» 
gers  fie  en  Bergères  , avoknc  prélemé  à kurs 
M^eAés  k jour  du  Couronnement  fie  des  iliumU 
nations,  plufieurs  bolTuis  refais  de  fhuts  fie  de 
fleurs»  lofiqu’eües  svoicnc  polie  devant  k Palais ds 
S.  A.  k Duc  de  HolAein  leur  Pere. 

Le  Mardi  fulvanc,  xy.  de  Janvier,  le  Reâeuc 
de  rUnhrerlxté  fit  en  public  une  Hsnô^e  au  fu- 
jec  du  Couronnement  ; fie  termina  par  là  la  Ibu- 
mile  félicitation  des  Muks,  donc  la  Muhque  pré- 
cédente des  Etudians , avait  été  le  Prolt^e. 

L’UniverGté  de  Kaninberg,  qui  avoit  été  tnl- 
tiniée  par  A&ttty  de  k Maitoa  u Brandebourg , 
Aaaa  fie 
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ic  prémter  Duc  de  Pruflc  ; qui  crfTuite  ivoit  ob- 
tenu de  iês  illuftrcs  Succédât  de  <cms  en  tara  de 
grands  Privilèges , St  en  avait  été  nourrie  d’ime 
manière  rrès-gradeuiè  ÿ avait  au(Ti  depuis  fon  êta- 
blidemeiK  adoré  dans  les  Sérèniflimes  ^fonnes  de 
ics  bienfaiteurs , Sc  des  ProteÔeurs  de  Iba  repos  & 
de  fa  feltcirc  > le  Grsnd  /Iftih»  » Roi  des  M ufes. 
Mats  comme  fulvant  le  rémoign^  des  Anciens  » 
yljfoiim  I ne  tilt  pas  limplement  Roi  de  Nom  (-v)t 
imis  qu’il  porta  cfteftivcment  une  Couronne  • 
comme  on  l’apprertd  encore  aujourd’hui  des  An* 
riens  Monumens»  fit  des  Métmles  antiqtmi  tt 
que  même  les  Cootonnes  de  tous  les  Rois  » ont 
tiré  leur  Origine  de  là  Couronne  (^i  H eftaufli 
très  aoyable,  que  les  Muiès  Prudieoaes  n'oat 
^pris  à cnnnoitre  leur  véritable  AftUm  « que 
dans  U perfonAe  de  AvAnir  , peèmler  Roi  de  Pntf- 
te;  les  Mufes  lui  Svolent  déjà  prédit  un  Royaume: 
PntJkmt  Mafèt  Rf*  FreJmati  «nv»  Ac  la  Cou- 
ronne, qiOI  tiiit  kir  (à  tête,  le  jour  du  Couronne- 
ment, aviist  qu’il  le  Ht  voir  de  les  Peuples*  fut  une 
prvuvc  que  cette  Couronne  pnmnlliqoée , rtc  pouvoir 
être  autre  » que  la  Rséiats  C'eroM , avbc  laqud'- 
le  cft  toujours  rcpnfèmé.  Et  pour  bien  ré- 

ptdcntcr  oes  Ra/onj  du  foleil , (j)  il  y a déjà  Ion* 
gUes  années,  que  les  Rois  Te  font  iervis  de  i’in- 
vention  d'enrichir  leurs  Couromws  de  toutes  ibitei 
de  pierres  prédeufes.  Mais  jurqu’à  préfent  on  a 
rmive  peu  de  Rois,  qui  avec  K brillant  de  leurs 
Couroi’.ncs , ont  approché  de  f»  prés  a cdle  d’A- 
pollon, conune  S.  M.  le  Roi  de  Prufle  l’a  ftiitk 
Par  rvCTmnoilîanre  de  ta  Gluire,  que  cette  Uni- 
trerGte  avoit  obtenu,  elle  refetut  donc  de  célébrer 
la  fête  du  Couronnement  de  fon  Rm  pir  un  Pané- 
gyrique j Ac  ^tee  qu’elle  y avoir  invité  téUs  les 
Grands  du  Royaume , touto  h Cour , Ai  S.  M, 
même , elle  leur  accorda  oertc  Grâce  avec  d’autant 

Î>lu$  de  ptaiTir , Ac  de  làciifré , qu’cUe  n’eftiuKrit  pas 
èuicment  les  fciences , nais  qu^l  hs  pofledoit  aulTi 
lui-même  en  perfêâion , ce  quM  voiuut  pour  cet- 
te fois  taire  voir  très-gncieulcinent  pour  la  Con- 
folation  Ac  pour  l’Encouragement  des  jeunes  £ai«- 
dnm.  C’eft  pourquoi  S.  M.  R.  étant  accompagnée 
(v1  Fîi;  le  Buoti  de  Sf  viheitii,  MiiéBre  d'Etat  eôoet 
do  Roi  de  Piuilc , ioo  AntbiBadenr  tn  AnelVierre,  4VAc 
rerMrqocs  ctcrllemcs  far  l'Hiftoirt  de  jWirs,  q«'il  i 
errite  en  François  p.  di.  te 

(a)  La  Ccwfuncic  ccoli  eompofeede  la.Riyom 

du  tuicJJ,  cumme  rF.niUlcttxc  Jc4  ii.  inoU  de  raancc.  ou 
des  11.  du  7.iJdiaqoc  j St  les  Roitrie  l'ancko  rems 

fsifoiem  taire  aWt  leurs  CoaraMes  fnieant  ce  modèle  , 
ce  qui  n'eft  pas  Iculeaint  faetoRi  par  téimn , dt  /■ 

niais  qui  fc  prouve  auAi  par  les  Médailles  Aodques, 
BU  on  voit  de  cet  Courooncs  Royales  , icsquer<s  , juf- 
qu'au  tcms|.  qu'on  a commem'é  de  les  fertner  eft  haut  à 
rexernpie  des  laipérialet , ont  été  pour  h pléparr  ouver- 
ter  en  mot . avec  douw  polMes  étevêes , «uelques-aAei  Au 
uaeuAOrflenaent,  6t  d'autres  avec  de  Pctks  iur  ieurspoin- 
xts.  fâfctl  (Lib.  9.  Coron,  c.  9.  Ai  13.)  appelle  ces  poin- 
tes : ljuun»niM  Ll  il  eft  remarquable,  que  lorf- 

qjc  Ctfhn  L Ciand  Duc  de  T^aor,  fût  fait  par  le  Pape 
Vif  E.  il  y a I JO.  11»  K<A  d’Eîmrie,  il  ne  reçut  du  Pape 
qu'une  dtMrtmne  S Rivons  du  SOlSil.  Ce  Mi  panit  alors 
Vtrangi;  àpWieuri,  qoi  tghOroréat  fa  fifitiMdôD.  mais 
dont  k Grand  Duc  Cof/m  /. , Comme  un  l’rmce  farajit,  *■ 
loii  bien  inl^ruit , & que  lui , &.  fes  d^feendans  confervé- 
tem  enfuité  comme  (me  Cdufotine  Royalei  ïtAvanai; 
lit. 

(v)  AllUüii  dans  ft»  traité  de  Dntwm  tmtisriitu , eft 
de  J'O^ioo.  que  la  Couronne  d'Apo-km  a etc  cdvâive- 
uicni  ornée  de  ta.  Diamans;  Mais  Mtmkttut , dotas  fes  re- 
marques. le  taxe  de  puérilité  : AÜtuiti  tx  CàrtHh 

r^JiMSt /«t/raj  jHaJttim  UflJlti  frtntfai.  Mils  il  tereh  plus 
^tnble;  que  Ton  eft  miu  «en  é p^  A cettv  invairioat 
à qoe  les  Rob,  voyiot  qu'il  Kurétoft  impoftUe  d'expri- 
ruer  l'ur  leurs  Conrobna  cas  Kdvoss  avec  leur  Lumière 
BiturcJc.  Sc  foulnitaiK  pourtani  dercflemblcr  à Apolk», 

Car  des  Riyohs  aftl-mhlés  fur  leurs  Couronnes,  hu  0ht  à 
. fin  ftit  'enrichir  de  pientî  Jirécitofo.  Quoiqu'un  trouve, 
que  rUfage  .les  Dfamans  furies  Coarolinci  eft  deji  A An- 
cren , que , £àts  avoir  beiaio  d'cn  chère ket  de  témoIgM- 
ge:  daiu  les  Fables,  nous  apprcoutit  a.  Sacn.  11,  1. Par.  11. 
que  U CouTonne  du  Roi  des  Muabites , que  David  gagna 
lur  lui , crnii  enrichie  Ae  Dlamans , 8c  pcfoit  en  Or  inaiGf 
cent  R vingt  Livres. 
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du  Prince  Roysl , des'  deux  Princes  (es  fîervs  * da 
Prince  de  CourUnde , du  Duc  de  flolilein , de  fes 
Gardes , Ac  de  tous  les  Sagneurs  de  ü Cour , le 
rendit  au  Collé»  de  l’Üotverûté  à 10.  heures* du 
fimin.  Tout  le  Sénat  de  l’Académie  ayant  à fs 
tête  le  Reéleur , aticndoii  le  Roi  , le  reçut  Ac 
le  complimenta  en  Ibrcant  du  CaroSè.  Le  Doc- 
teur Dmftb  y qui  pour  lors  étoit  Reûeur  de 
l’UniverGté,  pomU  Parde,  Ac  fit  une  Kmngue, 
(]ui  mérits  l’iipprobation  des  Savans.  Lorfque  le  Roi 
lut  eut  répondu  s leReélear,  A(  k Sénat  marchèrent 
devant  S.  M. , Ac  la  condulQfcnt  dans  le  grand  Au- 
ditairc , qui  pour  ce  jour  lolemnelavdt  etc  magni* 
lîqucidcnttaptfré , Ac  meublé,  miisqui  reçut  pour* 
tant  lès  plus  beaux  Omemens  de  h jsunelle  Bo> 
ri0anie  des  Etudians , qui  s’y  trouvèrent  au  nom* 
bra  de  deux  à trois  ibilks. 

Sa  Msjellé  monta  fur  un  Tràfte,  Ar  s’aflUfoui 
un  Bddaqum  , vissé^vls  de  la  Chaire , aux  deux 
eocéi  de  IsqueHe  le  trouvèrent  les  deux  Bedeaux 
avec  leurs  Maflei  d’Argent  Ac  leurs  longues  Rob* 
bcs  d’Ecarlare , foifiuic  lare  vers  le  Trône  ^ Roi| 
1c  Prmcc  Royal  école  à la  Droite  du  Roi  j les 
Prmccs  Aêm  Ac  Lewis  à là  gauche  \ Ac  le  Prince 
de  CaorlWe  Ac  k Duc  de  deniéra  k ftu* 

teuil  du  Roi.  Le  Grand  Cbambelan  Ac  sous  la 
Grands  Sc^ncurs  de  U Cour  Ac  du  Royoïrnc  le 
placèrent  lur  des  BancS  ékvés  à la  skoite  de  la 
Ch^,  oamtiK  k Rcâeur  Ac  k Scoae  Académi- 
que à fa  puefae. 

Après  que  le  Conrert  mêlé  de  voix  Ac  d’toAru- 
mens  eut  ceflé , le  ProtêScur  Seànti>tr  monta  en 
Chnrc,  Ac  prouva  la  fiélidtc  de  la  Pruflè , qui  fous 
kl  Héros  de  U MsUon  Ekâotale  de  Brandefaourg 
aooH  Beuridepha  an  plus,  Ac  étoit  à U Gn  par- 
venue au  fàke  de  ta  Grandeur  par  la  Dignité  Ro- 
yale, que  lôn  très-gracieux  Souvcrûn  avoit  obte- 
nu i Dignité , que  non  feukmeat  la  Nom  de  la 
Capkile  du  Royaume,  JCrnspitsty  Ac  laCouran- 
ne , qui  & trouvait  autour  mi  Col  de  l’Aigle  de 
Pnifie,  mais  aaffirAnibredc  Prufle»  ( ) 

iêmbkrienc  avoir  annoooe  depuis  loag-iaaas. 
Toutelâ  Harangoe  «toit  remplie  de  paralles  refle* 
scSona  fpirmiclks  j Al  lerlqa’a  eut  fini , S.  M.  ref- 
ra  enOore  quelque  eetfts  pour  arKcndre  1e  Mulîquc^ 
Ai  s’éom  eofm  kvée»  «le  fût  recondutM  par  k 
Rcâcor,  Ac  par  tons  les  Profefleurs  jul^a  Gmi 
Cxroflè  fous  les  aodsmamns  joyeoièa  Ac  oruyan- 
fvs  de  sous  les  Etodians , mdccs  aux  Infliumcnrs 
du  Conem. 

Le  Reâair  y coraptimeani  encore  S.  M-,  com- 
me il  svoit  fait  à toa  anivée  ÿ dk  lui  répondit  de 
k tneniére  k plus  gcacieure , Ac  retourna  au  Palais 
Royal  avec  d’mtant  plut  de  fattsiàâioii , qu’il  a- 
voit  recoaon  Im-mime  l’état  Borilknt  de  VUnl- 
vcrlité , par  l’aipoâ  de  tanc  de  Doâxurs , Ac  de 
ProfMwrs  oéléorea  j Ac  d’une  û grande  affluence 
de  jeunefle  de  toutes  thcies  de  condiciou  > ce  qû 
Bt  elperer,  que  cette  Acadénûe  , qm  pouvolt  à 
préknt  être  nppekee  Royale  , ne  conkrveroic  pas 
ftulecnenc  U iCmoDunée , qu’dk  s’eeok  dra  ^ui« 
Ih,  mais  qn’dkraiigineDKreiceDeoK  tous  lu  jouia, 
par  la  fplendeur  de  k Dignité  Royale,  que  (ôa 
t'hef  A km  Souvenia  avoit  tout  nauvollemoicac- 
<[iiilc.  Le  vb^-lizicme  leurs  Majeftes  fe  diverti- 
r«x  Ikprès  tnkk  à une  Prixaeiiadc  • pour  «xan»- 
Tter  en  même  cems  les  dungemens  , Ac  les  Ame- 
lioratioiii,  qui  s’ctoient  faites  dans  ks  ViUcs&Jes 
Eaabooi^s  de  Konigsberg,  députa  la  dernière  kis» 
qnklks  y avoicot  etc.  Et  elles  k rendireot  enfuite 
«vx  Jardinb'  du  Seigneur  de  Zockf  Coi^olkr  de 
k Cour  Ac  dc$  ClnBcs , pour  voir  de  là  le  magot- 
itqt»;  Ac  luperbe  ku  d'aniâce,  que  le  Colonel 
Sihi'Sfhi  avoit  fait  préparer.  Il  étoit  partage  en 
trois  crirts  d’Octtvrcs  , dont  k psémkr  rspréfcn- 
' toic  k Roi  fur  km  Trône,  dsM l’autre ./tfriluportaoc 
I le  (ilobe  ; Ac  dans  le  mùriems , «ntte  oes  sleox , on 
j voyait  l’AtgJc  courocncc  de  Pruflè  for  un  Ao- 
• tel, 
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tcli  ou  Man  & Venus  portoknt  leurs  &cri(ices. 
On  peut  en  trouver  un  tlétail  plus  exaâ  dans 
les  Relations  particulières)  qui  ont  été  làireS)  <c 
imprimées , tant  des  feux  d^Artifices  de  JCmifri- 
iirg  > & de  Strim  que  des  autres  Illumimrions  « 
Arcs  triomphaux  » Sc  Portes  de  Triomphe  de  ces 
deux  Villes. 

Le  Dimaochc  ao.  de  Janvier , on  fir , après  les 
Cérémonies  du  Sacre  » le  premier  Prêche  dans 
la  Chapelle  de  1a  Cour , parce  qu'on  n'avok  pu 
achever  que  le  jour  précèdent  « de  la  remettre 
(fans  ùl  uruarion  ordinaire.  Le  Dodeur  <k  Sa»- 
Jtnt  Prémier  Prédicateur  de  U Cour  & de  cette 
Eglife  y fit  le  Sermon  i 0c  comme  U ivoic  eu  l’hon- 
neur d'alTiÛer  au  Sacre  de  leurs  Majeftés, 
comme  Evêque  AlTilknc  » il  Içut  auflt  en  habile 
Prédicsieur  le  lèrvir  des  prëmieTS  roots  de  l’Evan- 
gile de  S.  Luc  t Chap.  8.  v.  4.  £r  btoMctmf  de  mmde 
Je  ttatevoBt  tafimkltt  fd  iteùm  atceanu  i im  de 
tmtet  Ut  yütes:  &c.  & les  apliqua  à la  der- 
nière grande  foule , qui  s’étoic  trouvée  dans  cerre 
^IMè,  qu’à  la  Munificence  du  Roi»  fuivant  les 
paroles  de  Stdamam  Prov.  14.  v.  x8.  La  ponde 
fiomaé  de  Peoflet  fait  la  Magmfetnee  des  Rait  i 
comme  aufli  au  propre  bonheur  du  Peuple , qui  de 
fon  affluence  devoit  compter  fur  fa  proiperiié  > 

& fur  la  libené  inelUmable , dont  il  jouillcÀ  pré- 
férablement à tant  d’aurres  Peuples»  de  pouvoir 
entendre  U laiitte  parole  de  Dieu  non  feulement  à 
grandes  troupes  > mâs  aufli  en  Compagnie  de  fbn 
Roi.  li  dit  enfuiie»  que  peut-être  la  plus  grande 
partie  du  Peuple  • qui  avoic  alTiflé  à ce  Saae  » a- 
vcntaulTiaflille  » quarante  fit  quatre  ans  pâlies  » àlôn 
Baptême , parce  que  les  deux  Aâes  » du  Sacre  fie 
duBatême»  s’etoarot  poflez  dans  cette  Eglilc  -,  dont 
S.  M.  pour  fit  Perlônne  Rwale,  reiiroii  ce  grand 
avantage , de  o’avoir  pas  bd^  d’être  embaraifé  » 
comme  Saint  Leur  Roi  de  Fran«  le  fuiautrefitis» 
lorfqu’on  lui  demanda:  lefoei  dit  deux  Eminiti  de 
jin  Botèmif  m de  Jm  Sacre  il  efttmeit  d‘avaietagef 
paroequ’elle  Icsavotc  reçut  dans  un  mèmeEndrait. 
Mais  que  le  Peuple  de  fbn  côté  en  rédroit  ce  grand 
avantage»  qu’il  pouvoit  avoir  la  fèrroe  Erperaocc 
que  te  Roi  » comme  il  avoic  été  bâtife  » fie  Sacré 
(fans  une  mêipe  Eglifc  » ré^arderoit  comme  une 
même  choie , d’aimer  fem  Dku  » fie  fon  Peuple  » 
la  Religion,  fie  Ibn  Royaume  : ayant  proims  à Dieu 
l’une  dans  lôn  Baptême , fie  l’autre  dans  fon  Sacre  fiée. 

Avec  le  mois  de  Février  cocnroenccrent  aufli  les 
plaifirs  du  Carnaval  » fie  toutes  fortes  de  divertif- 
fêmens  » aufqueU  tant  ta  faifon  » que  les  folemni- 
tés  précedenta  du  Couronoeracnc  donnèrent  oc- 
caTion.  Duc  de  Holllcin  régala  leurs  Ma- 
jeflés  d’une  Malcarade  de  toutes  les  Nations»  pour 
marquer  par  là  l’approbation  de  tout  le  moiHle  fur 
l’Exaliaiioo  de  leurs  Majeflès.  Les  quatre  Grands 
Confeillers  du  R<>yiiune  donnèrent  un  grand  fcl- 
tin  à midi  fit  au  Uàr  » dans  la  magnifique  Mailôn 
de  fa  Comtefle  de  Tnucer»  où  on  icrvtt  en  abon- 
dance» t(Hit  ce  qu’on  pùt  trouver  de  plus  exquis» 
fie  de  pins  rare } ils  furent  fuivis  par  le  Comte  de 
Debtibeff'  l’ainè  » par  le  Grand  Maître  de  l' Artille- 
rie , de  Tttiju , pur  le  Lieutenant  Général  de  Gr^ 
èwj,  fit  par  piuticurs  autres,  qui  donnctent ces Di- 
vcnhlèrnens  chacun  a là  nunicrc,  & qui  furent 
tous  honores  de  U prclèrcc  de  leurs  Mjjdlèsi  en 
fone  que  tout  le  inonde  Fut  oblige  d'avouer,  que 
la  DcbonaircCc  de  leurs  MajdU-s  n’.ivoit  rienperau 
par  raccroiÛeineot  de  leur  nouvelle  Digmiè. 

Dca  le  mois  de  JonvR-r  . le  Gr  itxl  Maré- 
chal de  Pruflc.ie  Comte  de  H'aütmah  ct(M  parti 
pour  Varlèvti  , comme  Miniûrc  Pknipotcmiairedü 
koi,  pour  y notifier  à fa  Cour  de  Pologne»  que 
S.  M.  s’ctoii  mile  lùr  fa  tète  la  Couronne  Roya- 
le» fit  le  17.  de  Février  arriva  a Kou^berg  le 
' Grand  Ecmnlôn  de  la  Couronne  de  Pologne  » le 
Seigneur  Temamii,  qui  au  Nom  de  Sa  Majeflé 
le  Koi  de  J’ologiu»  fcliciu  leurs  Maicilcs  de  PrulTe  \ 
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de  rocquifition  de  U Di^ité  Royale.  Le  Roi 
de  Pologne»  comme  un  fidcle  voifin»  voulut  être 
le  prénôer»  à féliciter  le  Roi  de  Prude  de  l’ac- 
quifirion  de  fa  Couronne.  Ht  comme  la  plupart 
des  Principaux  Seigneurs  du  Royaume  fit  de  1a  Ré- 
publique de  Pologne  s’en  étoienc  déjà  acquirés  pat 
Lettres  » S.  M.  Polonoilé  voulut  aufli  donner  un 
témoiOTage  public  de  Ton  Approbation  par  cme 
Ambaflade»  fi(  avoic  expreflement  eboift  une  per- 
fonne»  qui»  par  fes  Charges  à la  Cour»  fit  dans 
le  Royaume»  pouvoic  reprélcnter  en  même  tems 
fie  la  Cour  fie  la  République. 

Ce  Comte  dit  au  Roi  ac  Prultê  dans  fa  premiè- 
re Audience.  »«  Que  Ibn  Roi  le  rejoutflbit  d’au- 
,»  tant  plus  de  l'Exaltation  de  S.  M.  Royale  » qu*é- 
u tant  très  perfuadé  de  fon  amitié  ûnccre  » il  ne 
»,  pouvoit  attendre  de  cette  nouvelle  Dignité  aucun 
H aucte  changement  » finon  que  leur  amitié* 
»»  qui  n’étoit  iamafa  mieux  alTortie  qu’entre  des 
»»  perlbnnes  égales,  feroit  encore  pour  Vavenir  plus 
»»  aflênnie  fic  plus  étroite  par  l’unifbrmitc  de  leur 
»,  Dignité  Royale”.  11  dit  à fa  Reine  ,,  que  Iba 
„ Roi,  n’ayant  famais  trouvé d’auiredébui à lou- 
,»  tes  fes  perfb£lions  , que  celui  d’une  Couronne 
»,  Royale,  qui  manquoit  à fa  tête,  il  éloitàpré- 
„ lënr  d’autant  plus  réjoui  ilcl’Acquifition,  qu’el- 
„ le  en  avoir  faite»  que  la  Providence  avoit  fa« 

»,  tisfjit  à les  fouhaits  » fit  aux  mérites  de  Sa 
„ jeilé. 

Les  autres  Complimens  » qu’il  fit  au  Prince  Ro- 
yal fit  à route  fa  Mailbn  Royale , étokni  à peu  près 
(fans  le  même  goût.  Ce  Comte  s’acquit  par  fà 
Sagefle,  fit  par  Iot  uréable  ccoverfation , l’ElU- 
me  de  tout  le  raotufa,  Toit  quM  lè  trouvât  à U 
Cour , loiiqu’il  y eut  table  ouverte  , ou  lorfqu’U 
eut  quelquefois  l’honneur  de  maneer  avec  leurs 
Maj^és. 

Après  fa  réception  de  cette  Ambaflade  » S.  M. 
n’eo  voulut  (xnm  attendre  d’autres , ni  les  recevoir  i 
Kmigihtrgt  excepté  hMi.de BretUf  MinifIred’E- 
m Se  S.  A.  S.  le  Margrave  de  AnTpadi  qui  y 
arriva , pour  fèliciter  leurs  Majeflès  , fic  toute  la 
fâmUIc  Royale  » au  Nom  de  Ibn  Haut  Prindpal  » 
fie  pour  leur  faire  rapport  de  fa  Fête  folemnelle» 
que  S.  A.  S.  avoic  fait  célébrer  (fans  tous  fes  Paît 
en  eâion  de  grâces  de  fa  glorieulè  Exaltation  de 
Sa  Majeflé  fit  de  toute  fa  Maifon  de  Brandebourg. 

Le  Trône  d’Efpiçne  devenu  vacant, les  Trou- 
bles , que  la  SuccelTion  alloic  exciter  entre  les  hauts 
Prérerrdans,  demandèrent  abrolumcnt , que  le  Roi 
prcflàc  lôn  retour  à Berlh.  C’ell  pourquoi  Sa 
Mateflé  fixa  le  8.  de  Mars,  pour  Ibn  départ. 

Dimanche,  le  17.  de  Février,  leurs  Majeflès 
allèrent  à fa  Sainte  Communion  , que  les  Tètes 
Couronnées  preruienc  ordinairement  le  jour  du  Cou- 
ronnement » Mais  que  le  Roi  de  Prufle  avoic  ex- 
preflément  diflerc  julques  après  les  lolemnicés  du 
Couronnement , pour  pouvoir  v vaquer  avec  d’au- 
caniplusderecueülememficdeclevotîon.  CetteCé- 
rémonie  tê  fit  dans  le  metne  Endroit  » où  il  avexe 
été  Sacré , c’eft-à-dire  dans  fa  Chapelle  Luthérien- 
ne de  la  Cour  ; leurs  Majeflès  y cotnmunicfcnc 
publiquement  devant  l’ Autel  » fic  le  ferrirent  des 
Valês  ordnaires  » donc  les  Luthériens  lè  lèrvenc 
danscerce  Ei^ilè  pour  fa  célébation  de  ce  Sacrement. 
Le  Roi  le  nt  expreûéroenc , pour  convaincre  enco- 
re lès  ôdeles  Sujets  avec  plus  d’efhcace , qu’il  n’a- 
voit  rien  ram  à Coeur,  qu’une  parfaite  Union 
entre  les  deux  Religioos  Evangéliques.  Et  il  avoic 
rcfolu  même  de  la  recevoir  des  mains  des  Minil- 
rres  Luthériens , fi  ceux-ci , à l'Exemple  de  l’inl^ 
tituteur  de  ce  S.  Sacrement,  avoient  pû  convenir 
enfêmble  « de  fe  fèrvir  dans  une  ocnfion  fi  impor- 
tante d’un  pain  ordinaire,  au  lieu  des  OiflJics  des 
Luthériens. 

Le  i8.  l’Evêque  d^Ermelmid,  de  la  Maifon  de 
Zaiuski  arriva  à ICooigsbetg  » avec  une  fuite  de 
plufieurs  Corollès  » fie  un  graivd  nombre  de  Do- 
Aaaa  X roefli- 
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meftiqiiesy  pour  iflurer  leurs  de  Tes  ref* 

pects,  avant  qu’dlcs  en  partiflenr.  Les  trois  Vil- 
les de  Konigsberg  tout  au  contraire,  étoienr  dans 
une  agnation  continuelle,  pour  faire  les  prépararUs 
nécelujres  pour  le  depan  de  leurs  Majcliés. 

Le  Roi , en  arrivant  à Konigsberg , n’avoit  pat 
voulu  y faire  uoe  Entrée  publique , ni  y être  re^u 
avec  toutes  les  marques  d’honneur  convenables. 
C’eft  pourquoi  lès  très  fidelct  Sujets  lui  avoient 
demandé,  Se  obtenu  ta  Grâce,  de  pouvoir ctuidui- 
re  Icuri  Majcliés , lorfqu’elles  pariirotenc  de  certe 
Ville.  Ils  avoient  fait  conffruire  trois  differents 
Arcs  de  Triomphe , dans  les  trois  rues  principales, 

Cr  lcrqueiles  elles  dévoient  néceUkirement  palier. 

I prémiére  croit  dans  le  Làbtmtht , vis-à  vis  de 
la  rorte  des  Moulins , 8c  étoit  faite  en  forme  de 
Pyramide  } la  féconde  lur  le  grand  Marché  de 
VAhJfédt  en  forme  d’un  Temple  d’honneur,  8t  U 
crniliéme  dans  la  longue  më  {vutgo  Laug^MjJt) 
du  Knei^ft  (<  étoit  ronfiruite  en  forme  ^un  Arc 
de  Triomphe,  avec  une  Couronne  Royale,  qui 
couvroit  le  haut  de  tenu  l’Edifice  j tous  trois  étment 
ornes  de  Statues,  de  Tableaux  & de  Devifes , 6c 
de  routes  fortes  de  flnirs  6c  de  verdures. 

Outre  les  deux  Compagnies  ordirtares  à Che- 
val , des  Jardiniers,  & «ses  Bouchers ÿ la  Bour- 
geoifie  avoit  encore  choiû  entr’elle  trois  autres 
Cnmpgnics  de  Cavalerie  , lavoir  une  de  /.èée* 
meht , une  de  VAItjiaiit  êf  une  du  Knàfhoff',  c<»n- 
nundccs  chacune  par  un  Capitaine,  fie  toutes  trois 
par  un  Echevin  avec  le  titre  de  Major. 

Chique  Compagnie  étCHt  compoléc  des  princi- 
paux, & des  plus  beaux  hommes  d’entre  la  Bour- 
geoifte  , montes  fur  de  fupcrb«rs  Chevaux  j leurs 
uniformes  éioient  riches,  fie  leurs  Chevaux  bien 
couverts.  Les  Compagnies  de  U Bourgcoific  à pied 
de  tous  les  Métiers,  fie  principalement  les  oeux 
Comp^[nies  des  Cordonaiers,  qui  avec  leurs  an- 
riens  , fie  larges  glaives  à gardes  en  Croix , pré- 
tendent avoir  oc  privilège  particulier , que  dans  tou- 
tes les  folemnites  d’une  Entrée,  ils  peuvent  audl 
marcher  dans  1a  Cour  intérieure  du  Château , n’é- 
toient  pas  les  moins  m^nihquement  habillés. 

Deux  jours  avant  le  départ  de  la  Cour  les  E- 
tars  du  Royaume  , fie  tous  les  Colleges  eurent 
Audience  de  Congé  de  leurs  Majcliés  fie  de  tou- 
te U MaKbn  Royale. 

Le  8.  de  Mars,  jour  du  départ  de  leurs  Ma- 
jeftés,  toutes  les  Compagnies  à pied  de  fa  Bour- 
gtoifie,  fc  rangèrent  dés  deux  cotes  des  rues  de- 
puis le  Château  jufqu’à  la  porte  de  Brandebourg, 
ce  oui  fait  pour  le  moins  un  bon  quart  de  lieue 
d’Allemagne  i les  cinq  Compi^ks  de  Cavalerie 
fe  rainèrent  fur  le  Siein-Dtim , ou  pont  de  pierre. 
Les  Caroflês  fie  les  Chevaux  de  Selle  fie  de  main 
près  de  l’Eglifc  des  Refoemés  ; fit  les  Grands  Ma- 
réchaux avec  les  Eages,  les  Trompettes , les  Tim- 
baliers, les  Seigneurs,  & tous  les  Domelliques  de 
la  Cour,  fc  placèrent  devant  les  Ecuriesi  parce 
que  le  Cortège  pour  pouvoir  cire  mieux  vû  de 
leurs  Majcliés , devwt  venir  de  la  rue  nommée  le 
^mtker-CtJJ'e , pr  la  Pone  couverte , fie  ptfler  fur 
la  Cour  du  Château , dans  laquelle  étoient  rangés  des 
deux  côtes , les  Gar^s  du  Corps , fit  les  Gardes  à 
pied. 

I.a  Marche  commença  à neuf  heures  du  ma- 
tin , fit  polTant  par  la  Cour  du  Château  , elle  pour- 
foivit  Ion  Chemin  fur  le  Miibieré<Tg,  dans  l’Or- 
dre fuivant: 

I.  Marchfât  la  Compagnie  des  jardinters,  ou 
Dragons  de  ŸAhJlaJt , en  uniformes  rouges , fit  a- 
vcc  leurs  Bandoulières  de  Peau  d’Elans. 

X.  La  Compignic  des  Bouchers  en  CuiraOes 
complétés  , avec  Ion  Timbalier  fit  les  Trtxn- 
pettes  à la  tète. 

Ll.es  Chevaux  de  main  de  la  Compagnie  de 
icht , fit  ceux  du  Major. 

4-  TimlniKr,  fit  deuxTrompcttcsiJu Mv 


jor , avec  (es  T abRers  fit  Banderoles  de  Velours  verd 
a franges  d’ Argent,  fie  avec  les  armes  de  la  Ville 
de  Kfieipho^en  brodcnc. 

y.  Le  Major,  fit  derrière  lui  le  Capitaine  de  la 
Compagnie  de  Cavalerie  du  Lobtmcht  j-  avec  des 
habits  galonnés  lur  toutes  les  coutures,  fit  fur  de 
b«niux  chevaux  de  manege. 

6.  La  Compagnie  du  LilKnicbt , habillée  eo  u- 
nifbrnses  gris  avec  des  noeuds  d’Epaulcs,  fit  des 
Cocardes  bleues  ; comme  les  Crins  de  leurs  Che- 
vaux étoient  emrdadrt.  d’un  Kuben  de  la  même 
Couleur. 

7.  I..CS  Chevaux  de  main  de  la  Compagnie  de 
Cavalerie  du  Knofbtff'. 

8.  Le  'Timbalier  fit  les  Trompettes. 

9.  Le  Capiaine  de  cene  Compagnie,  fit  der- 
rière lui  te  Lieutenant  i qui  comme  étant  le  plus  ri- 
che de  la  Ville  de  Konigsberg , avau  aufti  emplcn 
yé  pour  fes  habits , pour  Tes  Livrées , fit  pour  les 
Harnois  de  les  Cnevaux  jurqu'à  mille  Ducats 
d’Or. 

10.  La  Compagnie  de  Cavalerie  du  Kmiffuf’, 
en  uniformes  de  drap  bleu, avec  du  Ruban  Oran- 
ge fur  leurs  Chapeaux,  fie  aux  Crins  de  leurs  Che- 
vaux. 

1 1.  Les  Chevaux  «je  train  de  la  Compagnie  de 
VAà,9aJt. 

II.  Les  Trompettes. 

13.  La  Compagnie  en  uniformes  bruns  , avec 
des  Cocardes  couleur  de  Ponçau  àleursChapaux, 
fit  aux  tètes  de  leurs  Chevaux. 

If.  Les  Carofles:  premièrement  ceux  des  trois 
Villes,  à quatre  Chevaux  , dans  lelqucis retrouvè- 
rent plulleurs  perfonnes  du  MagillrM  de  rei  trois 
Villes;  ceux-ci  étCHcnt  fuivis  des  CarolTes  de  la 
NoUefle,  des  Sdgneursde  la  Cour,  fit  des  Mi- 
nières d’Etat  i fit  enhn  des  CaroQcs  du  Roi  b 6. 
Chevaux. 

|d.  Les  Chevaux  de  main  du  Roi,  au  norobic 
de  14.  avec  leurs  Couvertures  de  Vei^rs  bleu  en 
broderie  d’Or. 

17.  Les  Pagea  de  la  Cour  avec  kun  Gouver- 
neurs. 

18.  Les  deux  Timbaliers  avec  leurs  Timbales 
d’Ai^ent , fit  les  04,  Trompettes  avec  leurs  'Trom- 
pettes d’Argent. 

19.  t.es  deux  Grands  Maréchaux  de  U Cour, 
fit  dit  Royaume. 

10.  L.e  Maréchal  de  la  Cour , fit  le  Grand  Maî- 
tre «les  Cérémonies. 

11,  Toute  ta  Nobleflè,  fit  les  Seigneurs  de  la 
C<ïur;  les  triais  Grands  Ofhckrs  du  Royaume  à 
(avoir  le  Grand  Maître  du  Royaume,  le  Grand 
Rurggrave,  fit  le  Chancelier. 

XX.  S.  A.  Royale  le  Margrave  Cbrétien-LMsêc 
S.  A.  S.  le  Duc  de  Holjittn  , tous  deux  a Che- 
val. 

Les  Laouais  du  Roi,  fit  de  la  Maifon  Ro- 
yale , deux  à oeux , à tète  découverte. 

14  Les  Gardes  Suillès  fur  «leux  lignes.  Tam- 
bour battant , fit  Enfeigoes  déployées  ; limr  Capi- 
tairw,  étoit  à leur  tête,  fie  à Cheval  ; Jairs 
OfKciers  étoient  revêtus  de  leurs  habits  oeufs  de 
parade,  faits  i la  Suifle. 

ly.  Le  Roi  au  milieu  des  Gardes  Suides , m<m- 
toii  un  des  plus  beaux  Genêts  d’Elpagne , donc 
tout  le  Harnois,  julqu’aux  mords,  fit  aux  Etriers, 
étoit  d’Or  madif  , fit  couvert  de  Diamans  , fie 
d'autres  pierres  pre«ricu(es  d’une  valeur  ioefhma- 
ble.  A cnaitue  côté  du  Roi  imrchou  un  de  les 
Ecuyers,  Sa  Majdlé  eioit  imnKdiaiement  iuivie, 
par  le  Grattd  Ecuyer , le  Grand  Ciumbdan  , fit  par 
le  Colonel  des  Gardes  du  Corps , fit  le  Comman- 
dant des  Gardes. 

x6.  Le  Grand  Maître  «le  la  Maifoo  «le  la  Rei- 
nc. 

xy.  La  Reine  avec  la  Duchedê  de  Couriande, 
dons  un  Carode  à huit  Cnevaux,  couleur  d'Ilt- 
beUe; 
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belle  ; une  partie  <H  Gardes  Sui{Tes  marcholent  fur 
deux  !:^s  aux  deux  cAtés  du  Caroffe , <]<ii  éroit 
d'atilmrs  emouré  d‘un  grand  non>bre  de  Laquais 
êc  de  Heyduques. 

i8.  Les  trois  Comjx^ics  des  Gardes  du  Corps, 
tytnt  à leur  tète  leur  LSeutertmt  Colonel. 

lÿ.  Les  Caroûês  de  la  Ducbellë  de  Courlan- 
de. 

?o.  Les  CarolTes  des  Dames  de  la  Cosir. 

Et  enlîfi  ^1.  Le  Régiment  des  Dragons  du  Roî« 
qui  fermoir  le  Marche.  Toutes  les  mes,  par  où 
la  Pmcedion  paflâ , nVrotent  pu  lêulement  rem» 
plies  de  la  Bourgeoific,  qut  s'y  trouva  fous  les  ar- 
mes , & d*un  nombre  inhiii  de  Spefbieurs  ; mais 
fur  Tes  trois  grandes  Places,  on  avoir  ran^tks  O- 
qui  y fiirmoient  des  Allé«.  Toutes  les 
M*1ons  d’un  bout  de  1a  Ville  à l’autre,  étoiem 
«X7>es,  de  Tapiflèries,  de  Tableaux,  de  Statues, 
èr  de  Verdures;  en  fonc qu’il iëmblotr,  quoiqu’on 
fut  encore  en  Hyver , qu’on  lé  protnenoit  dans  des 
Prairies  émaillées  de  routes  fortes  de  fleurs,  ou 
dans  les  Allées  d’un  Jardin;  Atr  tour,  loriqu’on 
arriva  dans  le  du  qui  àcau- 

le  de  la  longueur , de  la  largeur,  & de  laWautéde 
lés  Maifons , qui  reflemblent  à des  Palais , rejouie 
déjà  la  vue , Iras  avoir  befoin  d’autres  Ornemens, 
6t  qui  meriteroit  d’être  appelice  La  Rue  Royale. 

Lorfque  le  Rot  monta  à Cheval  , on  donru  le 
fignaldetaTour  duChatrau;  firatilfMÙt  oncom» 
inclina  le  Carillon  des  Cloches  ; le  Canon  & la 
Moufqueterie  firent  leurs  décharges , aufquelies 
les  VaiHéaux , qui  lé  trouvoimt  près  <lu  Pont  vert, 
£c  le  long  de  U Rivière  du  Prtj'ti  répondirent  &ns 
cefle  par  tes  décbaivs  de  leurs  Canons.  1-e  Tours 
du  Cnatcau  de  des  Mailbns  de  Villes,  comme  les 
trois  Portes  Triomphales  ctoient  remplies  de  Mu- 
fiCtens,  qui  par  la  dtverfité  de  leurs  înftrumens 
donnoient  un  nouveau  divertHlétnenr. 

l.orfqu’on  fut  arrivé  à un  quart  de  lieue  de  la 
Ville , où  le  Roi  de  la  Reme  entrèrent  dans  leur 
Carolié  de  Voyage,  les  trois  Magilbats  des  Villes, 
lenirent  de  leurs  CarolTes , foubaitéreni  à leurs  Ma- 
jafiés  un  heureux  voyage  ; de  leur  proteftéreni  les 
larmes  aux  ^x , que  Quoiqu’ils  euflent  dché  de 
faire  leurs  ires-humbles  oevoirs  dans  toutes  les  oc- 
cafinns,  autant  qu’jl  leur  avoir  été  polTible;  nean- 
moins ils  auroient  ibuhaité  de  tour  leur  Cœur, 

rce  jour  eût  plutAt  été  celui  de  l’Entrée , que 
départ  de  leurs  Majeflés,  dec.  dcc. 

Leurs  Majeftes  paflerent  prefqu’nwrçiwfa  par 
Dantiick,  où  on  leur  fit  une  réception  demi  pu^ 
cpie , elles  furent  complimentées , de  on  tira  n leur 
entrée  8o.  coups  de  ('anon , route  la  Bourgcoifie 
fui  liius  les  armes  fur  leur  paflage. 

Le  ly.  de  Mars  leurs  M-^lcs  arrivèrent  heureu- 
fement  dans  ta  Marche  de  Brandebourg.  Le  Roi 
fe  rmdk  à fon  Château  de  Plaifance  de 

, de  la  Rctnc  à fa  Mailon  de  LoitWmr^  ; où 
leurs  Majclles  rcKércnt  ta  plupart  du  lems  julqu’au 
jour  defliné  à filrc  leur  Emree  dans  Berlin. 

On  employa  ce  tcms-là  à faire  les  préparatifs, 
que  nous  ne  décrirons  pas  ki,  il  fuflira  de  remar» 
quer  que  le  6.  de  Mai  jour  fixe  pour  cette  En- 
tres loleraoelle , tout  le  Cortège , qui  devoit  y al- 
fillcr,  (é  rendit  à Sebe»k.iuJ(ii  y pour  y chercher 
leurs  Majeftés;  les  Compagnies  de  b Bour^iifte, 
dans  l’impatience  de  fe  f lire  voir  à leurs  \njcflcs , 
avoient  commencé  leur  Marche  à la  pointe  du  jour, 
de  après  qu’elles  eurent  paflc  en  Parade  lur  la 
place  du  Château  de  Sciatoitkjèn , elle  réiournerenc 
a Btrim,  pour  y occuper  les  polies,  qui  leur  a- 
voient  été  -aflignés  ; Mais  le  train  de  la  Cour  n’y 
arriva  que  vers  le  Midi,  de  s’arrêta  à la  giuche 
de  Sibènèsu/in . jufqu’a  ce  que  leurs  M ijcilcs  (é 
levcrcm  de  t^le.  A une  heure  on  cammeoçi  la 
marche  ; on  pafla  lùr  la  place  du  Château  devant 
les  apptfTonens  de  leurs  Majeflés  d.ms  le  même 
Ordre  qu’oa  ohfcrva  enlûite  dans  TEotrée  de  U 
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Ville  , lorfque  leurs  Majeflés  S*y  fliraïc  join- 
tes. 

1.  Nfarrholent  les  Gens  cfArtnes , fous  les  Or- 
dres de  leur  Comimndant. 

1.  Les  Grsnds  Moufqucrâr»  avec  leur  Colo- 
nel, à leur  tête. 

5.  Trente  fit  fii  Carofles  à 6.  Chevaux  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour , dans  Idqucls  fc  rrouvoient  les 
Députés  des  Provinces,  d(  les  MmllTres  afhiels 
du  Conleil  d'Etat. 

4.  Les  Carofles  du  Prince  à' Ank4»lt  - Ztrijt  y 
de  du  Landgrave  de  Homhtmg. 

5*.  Onze  CarolTes  de  leurs  AltelTés  Royales  les 
Princes. 

6.  Seize  CarolTes  du  Roi. 

7.  L’Ecuyer,  dc  les  Chevaux  de  main  du  Prin- 
ce d’Anhalr. 

8.  L’Ecuyer  d(  les  Chevaux  de  main  du  Land- 
grave. 

9.  Vingt  Chevaux  de  main  de  L.  A.  Royales. 

10.  Un  Ecuyer  du  Roi,  Si  deux  PagM  des  £- 
curies  Royales. 

11.  Trente  Chevaux  de  main  de  Sa  Majefté, 
avec  leurs  Couvertures  de  Velours  ricbemeiu  bro- 
dées. 

iz.  I.C5  deux  Gouverneurs  des  Pages;  dc  der- 
rière eux  9.  Pages  de  leurs  Altcflés  Royales,  5c 
^6.  de  leurs  Majclles , avec  trois  Pages  de  U Chaf- 
le,  de  autres  de  la  Chambre. 

iz.  Le  Fouricr,  de  le  Courier  de  la  Cham- 
bre. 

14.  Les  deux  Timbaliers,  de  les  vingt  de  qua- 
tre Trompettes  de  S.  M. 

ly.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  fuivi  du 
Maréchal  de  la  Cour  de  du  Grand  Echanfon. 

t6.  Les  Gentils- Hommes  , Cbambelans  , fie 
Grands  Oifiders  de  la  Cour. 

17.  S.  A.  Royale  le  Mirgravc  Chtéüm-Lrmy 
ayant  â iâ  droite  le  Landgrave  dc  Ht£i  ffomMatg, 
de  ù fa  gauche  le  Prince  ^Anik»ls-Ztrbji. 

18.  SA.  Royale  le  Prince  Royal , entre  L.  A. 
R.  les  deux  Margraves  Pèi/tTjM , Si  Albtn  , dc  der- 
rière le  Prince  Royal , Ibn  premier  Gouverneur , le 
Comte  de  thbns. 

10.  Le  Roi  de  Pruflé,  fur  le  même  Cheval, 
qu’il  avoir  monté  à fon  dépirt  de  Konigsbi-rg  ; il 
croit  environné  de  lés  Laquais  , dr  de  ics  Gardes 
Suifles , dc  fuivi  par  le  Grand  Chambelan  , ;ur  le 
Grand  Ecuyer,  d<  par  le  Commandant  des  Gardes 
du  Corps. 

lo.  Le  Grand  Maître  dc  la  Marfon  de  la  Rei- 
ne. 

Z I . L-a  Reine  « dans  un  CarolTe  à 8.  Chevaux , de 
dans  le  même  Carotle  S.  A.  R la  Maigrave,  £- 
poule  du  Prince  PSi/ifpt'GktHaknn  y qui  etoit  afU- 
ié  fur  ledeitnt  vis-à-vis  de  la  Reine. 

zz.  Les  trois  Compagnies  des  Gardes  du  Corps, 
commandées  par  leur  Colonel. 

13.  Huit  L^rofles  du  Rot  avec  les  Dames 
d’honneur  de  la  Kcrnc. 

Et  enfin  z^..  la  Compignie  de*  CuiralTiers , ou 
des  Bouchers,  qui  auendoit  l’armce  du  Roi  dcp 
vaut  la  Ville,  Si  fe  joignit  enfuite  au  Coriege. 

Auflî-lôt  que  leurs  Majeflés  le  furent  ap}>ro- 
chccs  dc  la  V^dle , on  commenta  le  Carillun  de* 
Cloches , Si  les  Décharges  de  zoo.  peces  de  Ca- 
non , qu’on  avoir  plantées  lur  les  Remputs  , com- 
me aum  de  ceux,  qui  étuient  fur  les  Yachts  de 
les  Fregattes,  qui  le  trouvèrent  fur  le  Sfrét,  qui 
pourtant  furent  prévenus  par  le  Couvreur  Royal 
Btrtram  y qui  lé  trouva  fur  la  poiniede  l’EgHkde  S. 
ALtrie  avec  fix  pcckcs  pièces  de  Canon;  qu’il  avoir, 
par  une  invention  toute  nouvelle , plantées  lur  le  plus 
haut  toit  de  la  l'our , de  dont  il  fie  trots  decnai- 
gcs. 

La  Bourgcoifie  Armée  s’étoit  poflée  fur  deux 
lignes  depuis  un  quart  de  lieue  hors  dc  Berlin  • juf- 
qu’en  dedaoa  de  la  Ville  au  Punt  de  la  Spree.  £c 
A a aa  3 la 
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U Compagnie  des  Marrhands  de  Cologne  s’éteo' 
dotent  encore  jufqu’à  la  Pone  de  Triom^  de 
cette  Ville*  à la  gaucbc  de  la  Place  des  Tour- 
nois. Certe  Compagnie  toumoir  le  dos  « à la  rue 
large*  & à la  CattKdrale»  au  lieu  que  les  Batail- 
lons des  Gardes  à ptcd  s’écoknc  rangés  en  Ordre 
de  Bataille  à la  droite  de  la  Place  des  Tournois* 
comme  les  Gardes  Grenadiers  * H la  Compagnie 
des  Cadets  fur  la  grande  Place  de  la  Cour. 

Prés  de  chaque  Forte  Triomphale  (ê  trouvèrent 
ceux*  qui  Tavoient  fait  cunftrutre»  & qui*  pour 
n'arrêter  pas  tre^  long  tems  leurs  Majeftés  * fe 
oontencerent  de  les  falucr  d'une  profonde  inclina- 
tJon  de  Corps  ; mais  à celle  de  la  Ville  de  Ber- 
lin* deux  jeunes  filles,  habillées  à la  Romaioe,& 
pollécs  fur  deux  pieds -d'Ellaux  des  deux  petites 

Krtes  * chamérent  quelques  vers  la  louange  de  L. 

. ti  du  Prince  Royal , lorfqu'ils  y paOérent , &C 
les  Félkitcrent  au  rtoni  de  Berlin  * comme  la  plus 
ancienne  oHiite  au  nom  des  autres  Vtlla.  Il  V a- 
▼oit  près  de  celle  des  J.-irdinicrs  lo.  jeunes  nllcs 
hatnilces  en  Nymphes  des  Jardins,  qui*  tant  des  Cou- 
ronnes , quVlIes  portcitcnc  fur  leurs  têtes  * que  de 
leurs  Corbêiies  copieufement  rempties*  jettoienc 
toutes  lottes  de  fleurs  Ac  de  Couronnes  à leurs 
M^cflés. 

Lorfque  leurs  Maieftes  furent  entrées  dans  leurs 
appartcmvns  * toutes  les  l'roupcs  * 6c  les  Com- 
pagnies de  la  Bourgeoifie  firent  une  triple  décharge 
oeleur  Moulquctene  * après  quoi  toutes  enfemUe 
marchèrent  par  les  rues  delà  Ville,  6c  défilèrent 
devant  le  Palais  Royal  La  Marche  dura  depuis 
heures  jurqu’à  7.  heures  du  iôir.  On  mettra 
ici  des  bornes  à u Relation  de  cette  Entrée , dont  on 
n’avoii  pas  encore  vu  de  pareille  à Berlio , auOi 
peu  qu’on  y avoit  encore  vu  un  Roi 

Les  Collas  de  Berlin  , 6c  les  D^tés  des 
Provinces  * fe  rendirent  aufli-toc  à U Cour  * pour 
t'y  acquiter  de  leurs  très-humbles  félidtaôons  ; maij 
parce  que  le  teros  s’étoic  infcnfiblcment  écoulé , 6c 
que  le  foir  approchoit  * ils  furent  remis  jufqu’au 
. lendemain  à 9.  heures  ; ils  furent  conduits  à l'Au- 
dience par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies.  Le 
Grand  Chombelan  les  introduifit  chez  le  Rcn  i 6c 
chez  la  Reine*  le  Grand  Maître  de  la  Maifon. 

Les  Colleges  étokni  : le  Conlcil  Prive  d’Etat  * 
la  Chambre  Privée  de  la  Cour  * 6c  des  Domaines; 
la  Cour  de  JuIUce;  les  Prédicateurs  de  la  Cour; 
le  Confidoire;  la  Chambre  des  Finances  ; les  Ma- 
mftrati  des  trois  Villes  de  Berlin;  le  Miniflére; 
U Colonie  Fran^oilê  & fôn  Confilloire. 

Le  Doyen  du  Confnl  Privé  d'Etat,  porta  la 
parole  pour  œt  illuftre  Collège;  le  Prefi^t  de  la 
Chambre  des  Domaines  parla  au  nom  de  cette 
Chambre.  Le  Dircélcur  & Conlèiller  Privé  parla 
pour  la  Cour  de  juftice;  au  nom  des  Prédicateurs 
de  1a  Cour*  leur  Ancien*  fie  Confciller  d’Eglilè* 
au  Nom  du  Confifioire  Royal,  lePréftdent;  pour 
b Chambre  des  Emanccs  * un  Conleiller  Privé  de  la 
Chambre  ; au  nom  des  Mjgifhais  * le  Bourgue- 
inaitre  de  Berlin;  pour  le  Miniftére*  le  Dr.  S/>e~ 
ntr  * ConlèUler  du  Contifioire  * fie  Prév&c  de  Ber- 
lin; pour  les  Rcfiigiés,  Mr.  Ânallmt  leur  Juge* 
fie  ConfèiUcT  d'Amballàde  ; fie  enfio  pour  bur 
ConfiBoire  * un  de  leurs  Prédicateurs. 

Les  Provinces*  qui  avoienc  envoyé  leurs  Dé- 

Eutei*  ctoienc  tes  Marehes  dt  Brmdtbner^i  les 
iuchés  de  MagdcbMrg  * de  Cltvet  * fie  de  Pme~ 
tarde.  Les  Principautés  de  HalberJtaJt  fie  de  Màf 
(Toi*  fie  les  Comtes  de  Ravtnsberg  , fie  de  Hobm- 


(t)  Ccl»  l’cntcw!  d'un  Roi  de  Pruffe  -,  pjrce  qu'autre- 
ment  on  j avoit  bien  vù  d'autres  Rois  : eumme  S.  M. 
Cïaricnnede  nôrre  tems,  ii  long-tems  auparavant  le  Roi 
de  Suède.  AMfht,  qui  arriva  i Berlin  en 

fie  qui  J fut  requ  à un  quan  de  lieue  dek  Ville  pu  ion 
beautrere,  l'Eleeteur  Cttry  OuHUamt , TitMf.  £ar*f.  fert, 
a./.  J IJ-  &Utrt.  Frear.  Tm».  17.  f.  jpf. 


fith$  ; auxquels  Te  jo^mt  encore  pankuliérement 
Wmvrrfné  de  framftrt  fur  POdtr. 

Chaque  Député  * excepté  relui  des  Mufes  de 
l'Univerfité  , accompagna  fa  harangue  d'un  Pré- 
fent  confidcrable  * en  lorte  qu’on  peut  dire*  que 
leurs  bouches  avoient  proféré  de  paroles  d’Or.  La 
feule  Marche  de  Brenaebourg  offrit  au  Roi  un  Doo 
gratuit  de  idoçoo.  Ecus. 

Dimanche  8.  de  Mai  on  prêcha  dans  l’Eglifè 
Cathédrale  * au  fujet  de  l’heureux  retour  de  leurs 
Majeflès  * 6c  pendant  qu’on  chanta  le  Te  Deum 
6cc.  on  fit  une  Triple  décharge  de  l’Artilkrie. 

Le  9.  on  fit  dans  toute  la  Ville  les  illum^ 
nations  * qu’on  avoit  été  obligé  de  fûrrew  * quel- 
ques jours , à cauTe  des  pluyes  comimidles.  Cha- 
cun a été  obligé  d’avouer  qu’on  n’avoit  jaiSBa 
rien  vu  fur  tout  dans  ce  pals,  de  fi  m^ihque* 
de  n bien  emendu,  defibien  ordonné*  ficdefiUen 
exécuté. 

Vers  les  10.  heurts  du  foir  qu’on  alluma  tou- 
tes les  illuminations  * on  commença  les  Cariliona 
des  Cloches;  fit  leurs  M^eftés  avec  toute  bMai- 
fon  Royale , fie  toute  la  Cour , firent  une  protné- 
nade  par  toutes  les  rués  delà  Ville:  qui  paroiflo&c 
toute  en  feu  * fit  en  ftammes  * par  la  granle  mul- 
tirude  des  Chandelles , des  Lampes  * des  Flambsux* 
fie  des  feux  de  joye  ; en  forte  que , pour  dire  tou- 
tes chinés  en  peu  de  paroles , leurs  MajcBés  * fans 
être  taxées  de  Cruauté  * pouvoient  jouir  avecplaî- 
lir  du  SpcAacle*  dont  le  Tyran  Utrm  fé  fit  u- 
ne  grande  joye*  lorfqu’il  avoit  fait  mettre  le  feu 
dans  1a  Vile  de  Rom;  («)  fie  la  Ville  de  Btrlm 
fê  pouvoit  « lâns  aucune  nnlâronade  * approprier 
au  monis  pour  ce  foir  le  nom  de  Lumm  orn*  que 
quelques-uns  ont  tiré  par  Anagranunedu  motlU- 
tin  Benlimm(h). 

Le  divertifunientdeces  illumiintions  * & de  ces 
feux  de  joye  fût  fuivi  le  lendemab  par  un  autre  * qui 
ne  fe  palb  pas  avec  tant  de  tranquUité  * mais  qui 
écotmales  yeux  fie  les  oreilles  des  Speâateurs  par 
fon  bruit  extraordinaire  * qui  reflèmuoit  à celui  de 
la  foudre.  S.  A.  Royale , le  Prince  Pbiiitfe  * com- 
me Grand-Maître  de  l’Artillerie*  pour  nonorer  b 
Couronnement,  fie  le  retour  de  leurs  Majeftés* 
av(Ht  fait  préparer  un  féu  d’Artifice*  d’une  gran- 
deur û extraordinaire , que  tous  les  Speôateurs  a- 
vouérent  * qu’ils  n’en  avoient  jarmûs  vû  de  parril. 

11  ne  refle,  pour  finir  cette  Réhtioo*  qu’i  par- 
ler du  jour  de  Prières  * de  pénitetKe , fie  d’aâioni 
de  Grâces  * par  le<^  leurs  Majeftés  voulurent  ter- 
miner toutes  les  cérémonies  de  leur  Couroone- 
meni  en  rendant  Grâces  à Dieu  de  l’AfTiftance  mi- 
raculeulé  qu’il  leur  avoit  accordée  dans  une  affai- 
re û importante.  Le  zx.  de  Juin  fut  le  jour  or- 
donné pour  cene  fôlemnité  * on  le  polfâ  dans  Ica 
aâea  de  dévotion  ordinaire  à b Cour  * à b Vilb 
fie  dans  tous  les  Etats  de  Sa  Majefté  ; sinC  i’aéle 
du  Couronnement  finit  comme  il  avoir  commencé* 
par  les  Icntiraens  de  Rcté  d’un  Prince  qui  avoit 
mcAc  par  (es  vertus,  de  mettre  une  CouFonne  dans 
fôa  Ai^fte  Maifon. 


(«)  Letef  fUmm*  falchrittntieti  Sati.  h Vür.  t.  cS. 

(i|  BrriJiwMv , pv  chaagenat  de  Lettre , Irnmm  erU. 
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Ccri^monial  DomciKquc  de  b Cour  de 
Prulic. 
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Régiment  T^meftiqm  Je  Frédéric  III. 
Eleéleur  Je  Brandebourg  t de  ton- 
née  1692. 

^Omme  (bn  Alrcnê  Séréni(Tune  EleâoraI«*  no- 
^ tre  irb8*gnrieux  Se^nour»  pour  introduire  un 
reglement  à ia  Cour  , & pour  prévenir,  ^u<  S. 
A.  S.  E lie  (bit  pour  revenir  tnterrompué  dv» 
ics  hautes  occnpKiont  d'Etar,  per  ia  grande  fnuie 
des  Scÿneurs,  qui  s’enipreflcnc  tous  les  jours  dW 
rrer  dans  (es  Aiui>Chambrcs,  bt  que  tes  Oftieiers 
& DomefHques  de  (à  Cour  puÜlent  mieux  vaquer 
à leurs  fencHons,  &:  alm  que  le  U U dii« 
linélkm  puilTeni  mieux  être  obtervees  entre  tous 
en  general  èt  en  particulier,  a très^gracieufement 
juge  i propos  d'ordonner  6c  de  fixer  par  un  bon 
Rcgleotcnt , à quel  renas  il  fera  permis  à un  cha- 
cua  de  iès  Miniftres,  6c  Ofioers  de  Ouerro,  6c 
de  1a  Cour,  6c  aux  Seigneurs  étrangers  nêmes, 
qui  de  teaa  en  ceoas  j arrivenc  ^r  leurs  sAùrcs 
particulières , ou  pour  lui  faire  wur  Cour , d’en* 
trer  à proportion  de  leurs  Qualités  rcépeéboesdans 
diacuBe  « AntWCluKbres  de  S.  A.S.  E C’eft 
pourquoi  on  q ubferyera  pour  l'svcnir  l’Ordre 
vaoc 

1.  Tous  les  Laquais , qui  ne  root  pas  au  Servi- 
oe  de  S.A.S.E.,  de  rEisârioe  , te  des  Princes 
6c  Princeflês  de  la  MarCsn  Elcâorak,  4c  des  au- 
tos Ptinoes , 4c  Prtnoeâct  écrangens  qui  le  trou- 
vent à il  Cour  , lèroot  oUeés  de  reAtr  dans  le 
grand  apparveoienc  près  de  lEicalier  rond;  fans 
qo’d  lear  ibit  femis  de  mettre  tes  pieds  dans  U 
Sale  deaGordes,  qui  q touche , cnoorc  raoinad'eo- 
srer  dsM  aucun  autre  appartement  de  S.  A.  S.  L. 
fi  ce  n’cft,  quMs  y Ibyent  appelles  par  un  Laquais 
de  5.  A.  S.  £.  par  ordre  de  leur  Maine;  Mais 
après  avoir  reçu  1rs  ordres  de  leurs  Klatrrês,  ils 
mcoumeront  inccÜâmment  dans  la  Sale  près  de  od- 
Ic  des  Gardes. 

il.  Le  dcuxiéinc  apperrement  , qui  touche  k 
l'Anti-QxBrbrc  de  S.  A.  S.  £.  notre  Epoulc,  6c 
qu’on  appelle  la  Sale  des  Gardes , efi  l'rodroic  dd- 
uné  pour  les  Laquais  , qui  portent  nos  l.ivrees, 
«lies  de  notre  ehere  Epouie , des  t^inces  6c  Prùv- 
reffirs  de  n6tre  Muibn  Eladcnale,  6c  des  Princes 
Etrangers. 

lil.  11  c(l  permis  aux  6c  aux  Laoutisde 
S.  A.  S.  E. , de  Madtmc  l’Eleélrioe,  des  Primes 
6c  Priocefics  de  U Matfbn  Eleé^orale  6c  des  Piin- 
ees  étraagevs , d’entrer  dans  la  Sale  longue , où  $. 
A.  S.  E tient  urdinairemem  table  ouverte. 

IV.  Dons  1a  Sole,  où  on  tient  ordm-vrcmenc 
table,  entrent  le  tdlent  tous  les  Gentils-Hommes 
ecraagrra  6t  do  pats,  juiqu'aux  LkuMnanrs'Colo- 
r«U  iaclufiwraem  , tous  ks  Couieiliers  l*Er*it, 
les  Genrïls'Homines  de  la  Chambre  6(  de  UCour 
6c  tous  les  etrangers,  6c  il  ne  kur  fera  pas  per- 
nrn  d’entrer  dans  aucun  autre  apparrmicm , kms 
s’ètrc  bit  annonrer  auparavant,  6c  qu’iUcn  ayenc 
obtenu  la  permillîon. 

V.  T ous  les  Brigadiers  , ColoneU , Chambel- 
lans Excnordinssits , la  Prévôts  de  Us  Doyens  des 
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Cathédrales , comme  aufH  les  Con/ctÜcrs  Privés 
des  Régenca,  6c  du  Tribunal  de  U Chnnbre,qui 
fonc  d’une  extraéiion  noble , entrent  dans  l’Anti- 
Chambre  de  rappantment*  où  on  tient  le  Ccm- 
d'Etat.  Les  GoitiU-Hommrs  de  la  Chsmbrt, 
qui  prélentent  à S.  A.  S.  E.  de  l’eau  pour  laver 
les  miios,  loriqu’elle  fb  mer  « uble,  y ont  auiTi 
entrée.  £t  on  oblrrvcra  exa«^erocnt , que  tout  (« 
pade  en  ordre  dans  ente  Ami-Otambre,  6c  que 
ceux , à qui  il  n’eft  pas  ptriati , ne  proqneoc  U ii* 
berié  d’y  entrer. 

VI.  II  n’eA  pa  permis  d’entrer  dans  U Galerie 
derant  la  reeraiie  fins  s’ecre  fiiic  aonoorcr  aupara- 
vant, fi  eé  n’eft  aux  Priocas»  aux  Ambaffiideura  » 
6c  Envoyé#  Extraonfaotircs  da  Princei  Etrangers , 
au  Gmad  Chambdian,  aux  FeltVMaréchaux  Gé- 
néraux , aux  Mimfires  d’Ecac  aâueU , aux  Lieu* 
rerujits  Généraux  6c  aux  autres,  juiqu’aux  lilaiors 
Génénux  inclulivemanc  ; au  Grand  Euyer  de  la 
Cour,  au  Grand  Veneur,  & au  Veneur  ordinaire 
de  la  Cour , au  Couverreurdu  Palais , aux  Chaar- 
bdlans  ordinaires,  au  Grand  KehanCan,  au  Msitre 
da  Cerémonks;  aux  Capitaines  des  Gardes  à Pied 
6c  è Cheval , qui  mu  la  gatde  auprès  de  la  Per» 
fijfme  de  S.  A-  S.  £•;  St  à edui  des  Secrmirea 
d’Erar,  qui  «il  m thofjip  de  porter  à S A.  B.  E. 
les  Lenra,  A de  les  thre  ligner.  Mais  1rs  Oifi- 
c«rs  da  Garda  , lorCqu'ils  viennenc  prendre  U 
parole , Sc  tous  la  autrei  Gcmil>Hoititna  & Of- 
ficiers , qui  ont  leur  place  fixée  dans  la  autres 
Chsrebm,  lorlqu’iis  demandent  à parler  à S.  A. 
S.  E.  , irenirerutu  pas  d'abord  dans  la  Gale- 
rie , mais  ila  lê  (broni  annoncer  préalablemenr. 
C’eÜ  pourquoi  il  y aura  toujours  en  dehors  de  la 
porte  de  ia  Retraite,  un  Latu^s,  A un  Heydu- 
que,  en  dodatu  unVakt  de  Chambre,  qia  auront 
(«n  que  la  ponc  foit  toujours  fermée;  & lorique 
qudqu’un  demandera  U pcr(oi(IW>a  d’y  entrer , le 
Valet  de  Chambre  l’anooDCcra  au  Chambellan  de 
jour,  & celui-ci  à $.  A.  S.  E. , & on  rapporte- 
ra la  réponlê  de  B.  A.  S.  E.  de  b même  maniè- 
re. 

VII.  S.  A.  S.  £.  fc  trouvera  dans  la  Retraite 
tous  les  Toits  dqniis  y.  jufqu’à  A.  beura , où  elle 
permettra  à un  chacun  de  lui  parler  en  puUic  ; & 
alors  H efl  permis  à tmsa  cetsx  qui  fittrouvem  dana 
1a  Galerie,  Sc  dans  l’Anti-Chanibre  de  la  Galerie, 
d'y  entrer  librement , éâns  le  fiiirc  annoncer  aupa- 
ravant. Mds  ceux  , qui  (è  trouvent  dans  la  Sale 
ordinaire  à manger,  n’y  entreront  pas  avant  d'en 
avoir  obtenu  U periniiT-on. 

V]U.  Peréônne  n’aura  la  permÜTion  d'entrer  les 
matins  & les  Toks  dons  U Chambre  du  Lit  de  S. 
A.  S.  E. , lans  s’ètrc  Fait  annoiH-cr  auparavant, 
Sitwn  le  Grand  Chanibclbn,  le  Feld- Maréchal , le 
Grand  Monéchai  de  la  Cour  , la  Miitilta  d’L> 
lat  aâucls,  le  Grand  Ecuyer,  le  Grand  Vaicur, 
le  VeMur  ordinaire,  le  Gouveroeur  du  Palais , les 
ChambidUns  ordiitaircs  ; i’Officicr  des  Gardes  à 
Pied  Sc  à Cheval , qui  eÛ  de  jour  ; ics  Medeàttf 
du  Corps , A ceux , qui  oru  obtenu  la  pcaoitlion 
fpeciale  d’y  entrer;  Mais  tous  la  autres,  quidars 
oe  trais  (-luhaircnc  de  parler  i S.  A.  S.  £■ , (crunf 
indirpenliibleinenc  obliges  de  le  Elire  auparasram  ao- 
noncer. 

IX.  Le  ChanéxUao  , le  Gentil  • Homme  dp  la 
Chambre , A le  Valet  de  Cbatnbne , qui  ^>nr  da 
jour,  (croac  obliges  de  relier  tour  ie  iur^  du  jour 
dans  la  Retraite,  dans  U Ctuoibee  du  Lû,Adarvi 
la  Galerie,  A n’y  laifleroni  enirer  hae  petgatOMP 
que  ceux  , qui  ont  ce  privilège,  cotwnc  il  a cfd 
dit  aup'Wovant.  Le  Chambellan  le  trouvera  tapi- 
jours  devant  l’appartcsnent , où  lera  S.  A.  fi. 

A le  Gentil-Homnie  de  la  Chamboe  ik  jour  eu- 
tvrra  ians  pesvntifioQ  dans  la  Cbatnbw  du  Lie. 

X.  Et  comme  8.  A.  S.  E.  a jugé  eue  conaa- 
naUe,  que  rABti-ChombK  de  la  wk  du  Conlê^ 
dIEiic , pendiK  que  Ion  Coofied  y «ft  «fiaiabla* 
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6c  b CAlcrit  , foycnt  débwatîëea  d«  tout  le  mon» 
tic,  afin  que  les  SecreraJres  & les  autres  Officiers 
()e  la  Chancellerie  puifleni  d’autant  mieux  vaquer 
i leurs  fondions,  fit  que  les  Miniffres  d’Etat  a- 
yetu  ufK  liberté  entière  de  parler  à ceux  , qui 
ont  à leur  donner  quelque  avis  ÿ il  ne  fera 
permis  ce  jour  - là  d*y  entrer  , qu’à  ceux  qui 
ont  quelque  relation  aux  affaires  , qui 
dent  rEiat  8c  les  intérêis  de  S.  A.  S.  E.  Les  Sei- 
gneurs , qui  (ont  autrement  privtl^és  d’entrer 
dans  ladite  And'Chambrc,  fie  dans  U Galerie,  fe 
contiendront , ces  jours-là  , dans  b Sale  Ordinaire 
à manger,  Ôc  les  refteront,  en  attendant, 

dans  b Sale  des  Gar«£s.  Mais  brique  le  Confeil 
d’Etat  fera  féparé,  les  Secretûres,  fie  tous  Ica  au- 
tres , qui  ont  eu  â finre  pendant  ce  tems  dans 
l’Anti-Chantbre  du  Confeil  d’Etat,  fie  dansb Ga- 
lerie, s’en  retireront;  fit  il  fera  alors  permis  à tous 
ceux  , qui  y ont  accès , d’y  entrer  comme  à l’or- 
dlrwirc.  . , 

Sur  quoi  chacun  fera  obligé  de  le  reperj  fit 
nous  enjoignons  par  cellc-d  très-graaeukroent  fie 
très-exprenément  au  GraodQumbelbn,  au  Grand 
I^rccbal  àt  la  Cour , fie  au  Gouverneur  du  Pa- 
lus de  tenir  b main  à ce  préfent  réglement.  Et 
en  cas  que  e^lqu’un , qui  que  ce  poutroit  être , 
cOt  b bardieiTe  ay  contrevaur  de  quelque  maniè- 
re que  ce  pourroit  être,  de  pas  feule- 

ment U corr^on  nécefbire  aux  Concrevenans , 
mais , s’il  étoit  nécelTaire , d’en  avertir  S.  A.  S.  E. 
elle*  même,  afin  qu'elle  y puiffe  mettre  Ordre  lui- 
vant  les  circonlUnces  du  Cas. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ce  préfent  Ré- 
glement de  notre  propre  main,  fit  y avons &tap- 
pofer  notre  Sceau  Elcâoral.  Fait  fie  donné  à Co» 
lo^  fur  le  Sprée,  le  ii.  Janvier  169a. 

F»  E n B & I c. 

(US.) 

TIm-hêi, 


Danckelnon. 
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Jtiglment  de  Frédéric  I.  Rei  de  Trujfei 
de  l'année  i;oy. 


NOus  Frédéric , par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de 
Prulfe,  Margrave  de  Brandebourg,  Arcbi- 
Chambellïn  fie  EleSeur  du  S.  Empire , Prince  Sou- 
verain d'Orange,  Duc  de  Mœddxxjrg  » de  Cb- 
ves,  de  Julicrs,  de  Berg,  de  ^etin,  £ b Pomé- 
ranie, des  CafTubes  fit  des  Vendales,  comme  aufli 
à Crofien  cnSUdici  Princed’Halberftadt,deMin- 
den,  fie  de  Camin  ; Comte  de  Hobenzollcm , de 
Ruppin,  de  la  Marck,  de  Ravensberg,  dcHobn- 
ftein , L'mgen , Meurs  , Buhren  , fie  Leerdam. 
Marquis  de  Tervehre,  fie  de  VUflîngue,  Seigneur 
de  Ravenftein,  Lauwenbourg,  Burow,  Arby,fic 
Breda  fiée.  &c.  Faifbns  {àvoir:  que  pour  prévenir 
toutes  les  dirputcs , fie  conteflatioru , qui  pourroient 
forvenir  entre  nos  Offiders  fie  Domeltiques  au  Su- 
jet du  Rang  fie  de  la  préenunencc , nous  avons 
très-gracieulcmcnt  trouvé  bon , de  fiûre  un  Régle- 
ment certain  fie  une  Ordonnance;  fie  de  la  fiûre  pu* 
blier  de  telle  manière , que  pour  l’avenir  on  n au- 
ra plus  aucurw  conûderatbn  pour  eux , que  par 
rapport  à leurs  Charges  , fie  que  tous  nns  Minillres 
fie  Ofiieicri , qu’ils  byeoc  d’une  extra^lion  Noble 
eu  Roturière  , preodrooc  kur  Rang  dans  ks  af- 


femblées  publiques,  fie  particulières,  fulvant  leurs 
fbnûions  fie  les  Charges , qu’ils  ont  obtenu  de  nous, 
en  quoi  ils  (c  régleront  exatiement  fuivunt  ce  que 
nous  avons  ffaïué,  fie  accordé  à un  chacun  par 
ce  prefenc  Réglement.  Cependant  nous  voulons, 
que  dans  cous  les  Conldb  fie  Collèges , où  on  « 
jufqu’à  prélent  obfervé  b différence  entre  les  bancs 
des  Nobks  fie  des  Lettrés , elle  y foit  obfervée  é- 
galemenc,  brique  cesConi«Us(bntaffemblcs;maU 
que  hornüs  les  Seflions  dans  ces  Colleges  chacun 
prendra  Ion  raiw  fuivant  Ton  Ancienneté  fie  la  Date 
de  b Patence  ; Nnus  permettons  en  même  tems , 
que  cous  ceux , qui  ont  très-humblement  deman- 
^ leur  congé,  fie  qui l’onccrès-gradeufement ob- 
tenu de  nous,  condmient  de  jouir  toujours  du  mê- 
me Rang,  qu^ils  ont  eû  tuparsvenc  en  coafianzûcd 
de  leurs  Charges. 

On  obfiETvera  pour  l’avenir  le  Raiw , comme  il 
fuir.  I.  Le  Grand  Chambellan,  x.  Le  Fcld-Ma- 
réchal  Général.  3.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 
4.  Le  Feld- Maréchal  Général  Ueuteoam.  y.  Le 
Grand  Maître  de  l’AixUkik.  6.  Nos  Gouverneurs 
dans  nos  Principautés. 

7.  Les  Miniffres  d’Ecet  aéhieis.  8.  Les  Grands 
Confallm  du  Royaume  de  Pruflê.  9.  Les  Géné- 
raux de  la  CavaUerie  fit  de  l’infimcrie  ; roulenc 
fuivant  b dite  de  leur  Aâe.  10.  Les  Ueutsunts 
Généraux.  11.  Les  Cheva&crs  de  l’Aigle  Noir. 
II.  Le  Mstere  des  Requêtes  roulent  fuivacc  la 
DaK  de  leur  Aâe. 

1 a.  Le  Maître  Généfsl  fie  héréditaire  des  Pofteai. 
14.  Le  Grand  Ecuver.  if.  Le  Grand  Maître  de 
U Madbn  de  b Reine.  16.  Le  Grand  Veneur  ; 
ces  deux  roulenc  fuivinc  b date  de  leur  Aâe.  17. 
Le  Gouverneur  du  Palus.  1 8.  Le  Gtsnd  Maitm 
des  Hérauts.  19.  Les  CbambeUans  ordinaires,  iol 
L«  Maître  des  Cérancmks  ooovne  le  phu  jeune 
des  Ctsambelbos.  ii.  L’Evêque.  11.  Les  Gène* 
raux  M^rs.  13.  Le  Receveur  Général  qui  efli 
préiènt  en  fboâbn  pendant  b vie.  14.  Les  que- 
tre  gnuKb  Dépvtemens  en  Pruffe.  ly.  Le  Ma- 
réchal en  Pruflê.  x6.  Les  Préfidencs  fie  ks  Cban- 
celien  dans  les  Régences  Rt^rales  roukuc  fumée 
l’Andenneté  de  kur  Kéccpckn.  17.  Le  Grand  £- 
dianba.  ii.  Et  b MarécWdu  Prince  Royal  rou* 
lent  fuivant  kur  Aodennecé.  Maréchal  de 

b Cour  de  S.  A-  Royale;  k Maimve 
ao.  Les  Vice- Chanceliers,  les  Dtreâeurs  desTn* 
bunaux  de  Tuftice,  ks  PréCdencs  des  Chambres 
à Berlin  fie  dans  les  Provinces.  31.  Les  ConfaUers 
dans  les  Tribunaux  da  AppeU.  ix.  Les  Con- 
feillers  Privés  des  Tribunaux  de- Julnce.  |j.  Les 
Confcillcrs  Privés  de  Guerre.  34.  Les  donldl- 
lera  Privés  de  b Chambre.  3 y.  Les  Conlêitlers 
Privés  titrés.  ^6.  Les  Prévfits  des  Caihédrals, 
roulent  fiivani  l’Andenneté  de  leurs  CommifTions. 

37.  Les  Conrôlleri  Privés  de  b Rrâence  dans 
les  Pais  de  Ckvesficde  k Mark.  38.  Le  prémier 
Ecuyer  du  R<m.  39.  L’Ecuyer  de  b Reine.  40. 
L’Ecuyer  du  Prince  Royal.  41.  Les  CoofciUers  du 
Tribunal  en  Pruflê.  41.  Les  Confèilkrs  Provin- 
daux  en  Pruflê.  43.  lU$  Doyens  des  Caibédraks 
roulenc  cnfênû>le  fuivinc  l'Andennaé  de  leur  ré- 
ception. 44.  Les  Coloneb.  4e.  Les  ChambeUans 
cxcrsordinrircs.  4^.  Les  Coofcilkrs  de  la  Cham- 
bre. 47.  Les  CoofeiUers  de  b Régence  dans  b nou- 
velle Marche,  à M^deboutg,  fie  en  Pomeranie. 
48.  Les  Coofdlkrs  de  U Cour.  49.  Le  Grand 
f^tre  des  Cuifines.  yo.  Les  Grands  DrofCtrtafic 
les  Grands  Bullib.  yi.  Les  Premiers  Cemmiflaires 
de  Guerre,  yi.  Lés  Chanoines  du  Chapitre  de 
Maedebourg.  y3<  Les  Aides  de  Camp  Généraux 
du  KoL  y4>  Le  Veneur  de  U Cour.  yy.  Le  Di- 
reâeur  de  l’Académie  llluffrede  Beriin.  yd.  Les 
Balliib  des  Chapitres.  <7.  Le  Procureur  Fifcal. 
y8.  Les  Confcillcrs  de  la  Cour  de  JufltceenPruf- 
fc.  [NB.  Tous  ceux-d  depuis  No.  44.  jufques 
à Nv.  yS.  roulenc  eofêmble  fuivant  leur  Aactcnnctc.] 
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fç.  T..CS  Conreilicrs  du  Coll^  des  quartiers  dans 
la  Vieille  Marche.  6o.  Les  Coofcillcrs  du  Tribu- 
nal des  Appels  à Ravensber^.  6i.  Les  Conlêillers 
du  Confiltoirc.  Les  Confcillcrs  de  la  Régence 
à HalberlVadi,  & à Minderi.  6j.  Les  Chanoines 
dans  les  Chapitres  dans  ces  Duchés  roulent  auflî  en- 
remble.  64.  Les  Predicarcurs  de  la  Cour,  ^f^es 
Médecins  du  Roi.  f>6.  Les  Coondllers delà  Oiam- 
bre  des  Baillages.  67.  Les  Lieutenants  Colioncls. 

68.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du  Roi. 

69.  Le  Grand  Maître  des  Forêts.  70.  Les  B^Uifs. 
7 1 . Les  Oroflarts.  71.  Les  ConloUers  Provinciaux, 
ic  les  CommilEiires  de  la  Guerre.  Les  autres 
Ecuyers  du  Roi  roulent  auITi  cnlèixible.  74.  Les 
Cemils-Horamei  de  la  Chambre  de  la  Reine.  7^. 
X>cs  Gentils*  Hommes  de  la  Chambre  du  Prince 
Royal  76.  Les  Ecuyers  des  Margraves.  77.  Les 
Conlêillers  du  CoraniŒu'iat.  78.  Des  Contribu- 
tions. 79.  De  la  Chafle  80.  de  la  Marine.  81.  Et 
Les  Titrés.  81..  Le  Tiéiôrier  de  U Cour.  8}.  Le 
Grand  Receveur  des  Impôts.  84.  Le  Ptovediicur 
Général.  8 y.  Les  Secretures  intimes  de  la  Cham- 
bre. 86.  Le  Secretâre  des  Fiels.  87.  Le  Secré- 
taire Privé  de  1a  Guerre.  88.  Le  Direâeur  des 
Archives.  [NB.  Tous  ceux  depub  N».  76.  ju£> 
qu'à  No.  88.  inclufiveroenf  roulent  enfemble]  89. 
Les  M^ors.  90.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Cour 
du  R(n.  91.  Les  Gentils  - Honenes  de  U Cham- 
bre des  Marrraves.  91.  Les  Capitaines  de  Ca- 
valerie & d^nhuitcne.  93.  Le  Gouverneur  des 
Pages.  94.  Les  CommiOâires  des  Guerres.  9f.  Les 
CcKnmiiîaires  des  Domines.  96.  Les  Médecins  de 
U Cour.  97.  Les  Direfleurs  des  Bâtimens.  98. 
Le  Maître  des  Poftes  de  la  Cour  à Berlin  roulent 
enfemble  fuivant  leur  ancienneté.  99.  Les  Hom- 
mes de  Chambre  du  Roi.  100.  LesSecrecairesIntis 
mes.  101.  Les  Hommes  de  Chambre  de  la  Reine. 
10a.  Les  Hommes  de  Chambre  du  Prince  Royal. 
103.  Llntendant  du  PaLûs.  104.  Les  Procureurs 
Fiicaux.  loy.  Le  Commiflâire  de  U Cour.  106. 
Le  Maître  de  la  Chapelle,  toy.  Les  Comoûflaires 
des  AccKês.  108.  Les  Proeonocaires.  109.  LaBt- 
bliothccairc.  1 10.  Le  Sccrec^e  de  la  Chambre  de 
la  Cour.  1 1 1.  Le  Secret^  de  la  Cour.  1 ii.  Le 
Secrétaire  de  la  Polie  de  la  Cour , roulent  enfem- 
bie.  113.  Les  Cbancelliftes  de  la  Guerre  ic  des 
Fkfs  fuivant  leur  ancienneté.  114.  Les  Secrétai- 
res du  Commidariat.  1 1 y.  Le  Caifller  de  la  Cour. 
1 16.  Le  Clerc  de  la  Cour , des  Forêts , £c  de  la 
CbaOc.  1 17.  Les  Secrétaires  de  la  Chambre  des  Baii- 
lages  roulent  entre  eux.  1 18.  Le  Maître  des  Cui- 
fiixs.  1 19.  Les  Chancellides  de  1a  Chambre  de  la 
Cour.  iio.  Le  Maître  des  Caves,  lai.  LeGarde 
de  l’Argenterie.  11%.  Le  Chtf'd’OdicedelaCour. 
113.  Le  Maître  de  Daoco  de  1a  Cour.  114.  Le 
blatire  d’ Armes,  lay.  Les  Mulidcns  delà  Cham- 
bre roulent  enfemble.  ii6.  Le  Clerc  du  Tribu* 
ml  de  la  Chambre,  ity.  Du  Conûftoire.  ia8.  De 
la  Chambre  des  BsiUsges.  119.  Les  Ofiiders  de  la 
Chambre  des  Finances.  1 30.  Le  Clerc  des  Cui- 
lines-  131-  Les  Clcra  de  la  Cave. 

Les  Dames  mariées , de  celles  qui  ne  font  pas 
encore  maricES  conllmut  les  ranp  refpeâifs  de 
leurs  Epoux , de  de  leurs  Pères  -,  mais  nous  enten- 
dons trcs«gr4cin>rt;inctu , que  la  première  Gouver- 
inixe,  tant  qu’elle  cü  honorée  de  cet  Emploi, 
}>;4{Tc  inwTtédiacement  devant  le  Femmes  dès  Mi- 
mJlrrs  d’Erat  eULclirs  , 8c  que  les  Dames  d’hon- 
neur de  U Reine  paÛcnt  devant  les  Femmes  des 
Chambellans  cffeâttsj  cc  qui  pourtant  ceflê,  dès 
qu'cUex  quiient  leur  emploi. 

Comme  donc  c’eft  notre  volonté  abfolue , qu’on 
ic  confbnix;  en  tout  ce  Reglement,  8c  quetout 
le  inonde  s'y  régie  ; e*eil  pourquoi  nous  ordon- 
nons aufli  irès'grjckulcmeni , 8c  en  même  teros 
rrÈ's-rvourculetnuH  u tous,  8c  à un  chacun  de 
nos  Omckrs  Civils  8c  Militaires  , 8c  à tous  les 
autres , qui  font  compris  dans  le  prélènc  Réglé- 
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ment , de  s*y  conformer  entièrement  i £c  de  n!y 
coQtrevaûr  en  aucune  manière  ; parce  qu’autre* 
ment  rxïus  impoferons  pour  la  première  fois  It  ceux, 
qui  y contreviendront,  ou  qui  prendront  un  Rang 
plus  haut , que  celui  que  nous  leur  avons  donne 
dans  ce  préient  Régleinent,  une  amende  de  deux 
cent  Ducats  d’0r,8u  profit  de  notre  grande  Mai- 
fon  dm  Orphelins.  Et  en  cas  de  réchute  nous  leur 
impoferons  une  peine  plus  grande,  8c  , fuivant 
l’Exigence  du  Cas,  nous  les  priverona  de  leur* 
Emplois. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  Ggoé  de  nôtre  pro*  , 
pre  main  ce  prélèni  Réglement  des  Rar^s  , & y 
avons  &it  a^mfer  notre  Sceau  Royal  Faiz  à Co- 
logne fur  U Sprée  le  ly.  d’Avril  lyoy. 

FnsoBRic  R. 

(L.  S.) 

Plm-kéu, 

Comte  de  Wartenberg. 


{§.  iiio 

Régentent  des  Rangs  far  Frédéric 
Guillaume  Roi  de  Trujfei  de 
P année  tyij. 

I.  T £ Feld-Maréchal  Général-  i.  Les  Gouvef* 

^ neurs.  3.  Les  Généraux  d’In&ntcrie  8c  de 
Cavalerie.  4.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 

Les  LieutenantS'Généraux.  6.  Les  Miniftres  d’E- 
tat aûuels.  7.  Le  Grand  Maine.  [NB.  ces  troia 
derniers  No.  roulent  enlêod>le  fuivant  leur  aacien- 
neté.}  8.  Les  Chevalliers  de  l’Aigle  nw.  g.  Lee 
Généraux  Majors.  10.  Le  Grand  Ecuyer.  it.La 
Grand  Maître  de  la  Mailôn  de  la  Rêne.  i%.  be 
Grand  Veneur.  13.  Les  Prévôts  des  Chapitres. 
14.  Le  Doyen  du  Chapitre  de  Ma^ebourg.  ly. 
Le  Capitaine  du  Palais , lorfque  Sa  Majefte  trou- 
ve d propos  d’en  fiûré  un  qui  n’a  pas  un  Emploi 
plus  luuc.  16.  Les  4.  Grands  Départemens  en 
Prufle.  17.  Le  Maréchal  en  Prude.  i8.  LesPré- 
(idens , 8c  les  Chanceliers  des  Régences  Provincia- 
les. 19.  Les  Colioncls.  ao.  Le  Vin-Chancdier  8C 
les  Dircélcurs  de  tous  les  Colleges  de  Judice.  11. 
Les  Prélîdcos  dans  les  Chambres  de  Bêlb^  tant 
ici , que  dans  les  Provinces,  xx.  Les  Confriuers  des 
Trdninaux  des  Appels  tant  ici,  qu’en  Prude.  13. 
Les  Confêllera  Privés  du  Collège  Général  des  Fi- 
nances y 8(  de  celui  de  la  Judice.  14.  Les  Con* 
firillers  Privés  de  Guerre,  8c  tes  Titrés.  [Ces  qua- 
tre de  Ko.  la.  jufq^u’à  ay.  inclufivemenc  romenc 
fuivant  l’ancienneté  de  leur  Réception.]  a6.  Les 
ConfeUlers  du  Collège  de  la  Chambre  8c  du  Tri- 
bunal d’Ofange.  xy.  Les  Prévôts , les  Gouver- 
neurs, Capitaines  du  Pals  8c  des  Chapitres,  Scies 
Drodarts,  qui  font  prépofés  i des  Provinces, 
Comtes,  8c  Sêgneuries entières.  a8.  LesConfnl* 
1ers  Provinebuxen  Prude,  ag.  Les  Doyens  des  Cha- 
pitres médiats.  30.  La  Chambellans  effêéitfs.  31. 
Le  Grand  Echanfon.  3a.  LesConlêiltersdelaRé- 
gencs  dans  la  Marche  Neuve , li  Magdebouig , & 
en  Pommeranie.  33.  La  Lieutenants  Coimnels. 
34.  Le  Premier  Ecuyer.  3y.  Le  Grand  Maitreda 
Forêts.  36.  Les  Grands  BaüKfs.  37.  Les  Majors. 
38.  Les  Confêllcrs  de  la  Cour.  3g.  LcsConfêl- 
lers  de  la  Cour  de  Judice  en  Prutfe.  40.  LesCon- 
lêllcrs  du  Tribunal  des  Appels  à Raven^icrg.  41. 
La  Conlêillers  du  Tribunal  da  Quaniers,  de  la 
Cour  de  Judice  à Cleva  8c  en  Pomeraote , du  Con^ 
B b b b fiftoi- 
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fiibîre,  la  Confcilkr»  de  Régence  à Halbcrftadc  i 
et  à Minden.  43.  Les  C»p«inc».  44.  Les  Gcn-  | 
de  la  Chambre.  4?.  Les  Coefcilters 
b Chambre  des  Bûllages.  Les  ConfeiUers 
du  ComtniÛJriit , des  Conrribuiions , des  Monojres* 
du  Commerce,  de  la  Chafle,  de  U Marine,  6C 
les  Titra,  6t  le  -MaUre  d’Hôtel.  47.  U premiè- 
re Gouvermnte  de  la  Reine  a leRanflau-dcffusde 
tour»  les  autra  Dames.  Les  Datnad'Honneurde 
la  Reine  (uivent  immedutement  la  Pemma  da 
Lieufenanrs  Généraux , mais  la  Gouvernanta  de 
leurs  Alt.  Rot:  les  Margraea roulent  avec  la  Fcm- 
mes  da  ColloneU. 

Comme  Sa  Majeflc  RoTtle  entend,  & veut 
abfolumenr , que  ce  préfem  Réÿeroent  foit  exac- 
tement obfervc,  & qu’on  sV  conforme  dans  tous 
les  points , qu’il  contient.  C’eft  pourquoi  elle  or- 
donne à tous  & à un  chacun  de  tous  faOfficien 
Civils  & Milhaira,  qui  lont  nommés  4c  compris 
dans  ce  Reglement,  ^’ils  s’y  conforment  avec 
exactitude  4c  avec  obeiflânee  , 4c  qu’ils  n’y  con- 
treviennent en  aucune  manière  j faute  de  quoi  Sa 
Majelié  R.  iiopofera  da  peina  ircs-rigoureufa  à 
tous  ceux  qui  y contreviennent , ou  qtd  s’y  op- 
pofent , ou  qui  prétendront  4c  prendront  un  Rang 
plus  haut , que  celui  twi  leur  convient , en  con- 
formité du  prérent  Réglement. 

En  foi  oc  quoi  Sa  Majefté  Royale  a ligné  ce 
prélcnt  Réglement  de  fa  wopre  main,  4c  y a foit 
appofer  (on  Seau  Royal.  Fût  à Cologne  lur  la  Spréc 
ce  d’ Avril  1713. 

(L.  S.) 


FREDsaïc  Guillaume. 


CHAPITRE  IIL 


Cérémonial  de  la  Cour  de  Pruflê  par  rap- 
* port  aux  Ambafladeurs  & aux  Minières 
du  fécond  Ordre  des  Puiflànccs  & Prin- 
ces Etrangers. 

La  Mûlon  de  Brandeboore  ett  fans  contredit 
une  des  plus  Uluftres , 4c  des  préraiera  de  l’Al- 
lemagne par  rapport  à fon  anciennaé  , 4c  aux  i~ 
minentes  dignités , dont  elle  jouit.  Et  elle  vient 
avec  ralôn  dans  une  Confideration  très-porticulie- 
rc , dans  toutes  la  Cours  des  PuifTanca  Etrangè- 
res à caufo  de  l’étendue  de  fes  Etats , qiù  font  fi- 
tucs,  en  dedans  4c  en  dehors  de  l’Allemagne.  Ce 
qui  le  démontre  clairement  par  touta  les  Ambaf- 
èjes  folemnella , que  la  Empereurs , les  Rds , la 
Républiques  Libres,  4c  pluficurs  autra  Princa  y 
envoyent , pour  le  concilier  fon  amidc , 4c  pour  la 
mettre  dûis  leurs  intérêts. 

La  très  ScrénilTîme  Maifon  de  Brandebourg  de 
fon  cfité  a cherche  de  tout  icms , d’entretenir  une 
cnrrcfpondance  aulTi  utile , que  glorieulê  ; 4c  pour 
léronignCT  l’eftime  4c  U vénération  , qu’elle  con- 
lerve  toujours  pour  (es  véricabla  Amis  , elle  reqoit 
toujours  la  Miniftra  de  toutes  la  PuilTanca  4c 
Princes  avec  une  diilinéUon  partkulicrc  fuivant  k 
Ccrcmotûal  établi. 


O N I A L 


(S-  J) 

Comment  un  Ambnjfa^eur  de  l'Empereut 
eft  re^u  k U Cour  de  Berlin, 


I.  T Orique  t’AmbalIadeur  de  rEmpereur  eft  ar- 

^ rive  à quelqua  oitlks  d’Allemagne  de  la 
RefideiKs  de  la  Cour , il  le  norilie  par  Lettres,  ou 
il  envoyé  fon  Secrétaire  d'Ambaftâde  ou  un  de  lès 
Gentils- Hoimnes  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
4c  en  fon  ibfence  au  Grand  Chambellan , pour  l’a- 
vertir , quîl  vient  d’arriver. 

On  foit  aloa  à la  Cour  toas  la  préparatifs 
néceflàira  pour  là  recepeion^  4c  on  envoyé  au-de- 
vant de  lui  pour  k recevoir  un  Comte  de  la  Cour, 
arec  le  premier  CarolTe  de  la  Cour  , fuivi  de 
ptufieurs  autra  da  Mmtflra  Etrangers,  4c  da 
Miniflra  de  l’Eleôeur.  LorTque  le  Comte  ren- 
contre l’Ambaliadeur , il  met  pità  à terre,  lui  foit 
ks  Compliments  ordinaim  fur  fon  heureufe  arri- 
vée i l’Ambafladeur  le  mec  au  fond  du  Carofle  E- 
Icâoral , 4c  le  Comte  vis-à-vis  de  lui  ^ 4c  lorfqu'il 
arrive  en  Ville , on  fon  tirer  tous  ks  Canons  du 
Rempart  ; 4c  on  le  conduit  dans  l’Hôtel , qu’on  a 
jiréparc  pour  lui  aux  dépens  de  S.  A.  Eicâon- 

3.  L’Ambalfodeur  avec  toute  là  liiite  eft  crricé 
6c  défrayé  pendant  3.  joura  aux  dépens  de  la 
Cour. 

4.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  lui  foie  dbv 
l*brare  de  l’Auifience  par  un  Gentil- Homme  de  la 
Cour. 

5*.  Au  jour  de  l’Authence,  on  envoyé  àl*H6rel 
de  l’AmbaHadeur  un  Chambellan,  GentUs-Hom- 
ma  de  la  Cour,  14.  Laquais  4c  6.  Caroflès  de 
l’Elefleur  à 6.  Chevaux , pour  k conduire  au  Pa- 
lais. Le  Chambellan  après  la  compliments  red- 
proqua  fok  entrer  l’Amfaaftadeur  dans  te  dernier 
da  6.  Ceroflés , qui  eft  k prémier  de  Parade  de 
l’Ele^ur,  4c  k mène  à l’Audience.  Tous  la 
Caroflès , qui  précèdent  l’AmbalTadeur , s’arrêtent 
dans  l’avant-Cour  du  Palais,  4c  le  feulCarolFc  de 
Parade  entre  avec  l’Ambalfodeur  dans  la  place  in- 
térieure , comme  cela  le  pratique  à l’occallon  de 
Cous  la  autra  Réprefentams.  La  Garde  ordinaire 
du  Palais  eft  doublée , 4c  Icrlque  rAmbafladeur 
arrive  dans  la  place  intérieure,  elle  préfente  ks  ar- 
ma, 4c  la  Tamboun  battent  au  Champ.  St  la 
Cour  EleéForale  n’eft  pas  en  deuil , la  Timbala  4c 
ks  Tfompetta  fe  font  aulll  entendre  à fon  hoo- 


6.  L’AmbefTadeur,  en  fortint  du  Carode,  eft 
requ  en  bas  de  l’Elcalicr  par  k Grand  Maréchal 
de  1a  Cour , par  le  Grand  Châtelain  du  Château 
4c  par  nombre  de  Geniils-Homroa. 

7.  En  haut  de  l’Efcalkr  il  eft  reçu  parleGrmd 
Cbambellen , ou  en  feo  aUênce  par  k Grand  E- 
cuyer , qui  conjointenenc  avec  k Grand  Maréchal 
de  k Cour  k conduit  julqua  dans  la  Sale  d’ Au- 
dience j après  que  k Grand  ChambeUan,  ou  k 
Grand  Ecuyer  en  a liû-méme  ouvert  ta  porte.! 

8.  LaTnbans  avec  leurs  Percuifonafom  deux 
baya  fur  l’Efcalier  4c  dma  la  première  Anti- 
chambre, entre  kfquds  l’Ambaflàdeur  paik  avec 
route  fa  fuite. 

9.  Si  rEkâeur  fo  trouve  en  bonne  Santé , ou 

3uM  ne  foit  pM  empêché  par  qudoue  incommo- 
tté , il  va  au-devant  de  l’Ambaflàoeur  julqua  à 
la  porte  de  la  Sak  de  l’AaiSetKe , en  lone  qu’il 
met  un  pW  dehors  de  la  porte , ôc  qu*Il  relie  a-, 
vec  i’aurre  en  dedans  la  Sale. 

10.  Lorfque  tous  deux  font  arrivés  dons  U Sa- 
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)e,  l’Elcâeur  prérente  le  FmicuU  de  la  droite  à 
rAmbilkdeur^  t<  iorfque  tous  deux  font  a(TUi  ils 
fe  couprent  rccjproqucment. 

Il-  Apres  que  rAmbafladcur  a eu  fôn  Audien- 
ce, on  llnvitc  à dîner  à la  table  de  r£lecleur* 
ou  fuivant  Tandenne  Etiquette  de  la  Cour,  il  prend 
la  place  d^unneur,  & le  pas  au-delTus  de  l’Elec- 
teur. Ce  qui  s’tll  encore  pratiqué  l’an  i66^., 
lorlque  le  Prince  de  Pordsj  Ambafladeur  del’Em- 
pereur  à la  Cour  de  Berlin , mangea  à la  table  de 
l’Elcâcur,  [il  y a quelque  changement  dans  ces 
Trois  derniera  Articles  depuis  que  la  Disnicé  Ro- 
yale efl  dans  la  Mailbn  Eleilorale,  le  Roi  n’ac- 
cordintplus  ccï  diftincïions  cxtraorduuires  i l’Am- 
badadeur.] 

la.  Après  qu’on  eft  forti  de  la  Table  , on  re- 
conduit rAnibuilikJeur  dans  r<m  Hîcelaeeclcsmè 
mes  Cérémonies  , qu'il  avoir  été  méné,â  l’Au 
tüence. 


Cf-  II-) 

Comment  on  reçoit  k Berlin  un  Envoyé 
de  l'Empereur., 

I.  T Orlque  l’Envoyé  de  Sa  Majedc  Impériale 

^ dl  arrive  à BcrKn  , il  le  fut  lavoir  au  Grand 
Maréchal  de  la  Cour , lui  fait  préfenter  les  Let- 
tres de  Créance  , 8c  fait  demander  Audience  de 
l'Eieéïcur.  Après  que  S.  A.  Electorale  a fixé  le 
jour  & l’heure  de  l’Audience , le  Grand  Maréchal 
envoyé  un  Gentil-Homme  de  la  Cour  à l’Envoyé, 
£c  l’en  fiée  avertir. 

1.  Lorfquc  l’Envoyé  a accepté  rhcüre  del* Au- 
dience , 8c  qu^il  a fait  porter  ce  Gentil-Hom- 
me Ton  conlcncemenr  au  Grand  Maréchal  ; celui- 
ci , 8c  le  Grand  Ecuyer  de  la  Cour , donnent  les 
ofdra  néceflaires  pour  les  Cérémonies  de  l’Au- 
dience. On  envoyé  à l’Hètel  de  l’Envoyé  un 
Chambellan , ^ Gentils-Hommes  de  la  Chambre , 
plufieurs  Laquais , 8(  CarolTes  de  t’Eteâeur 
pour  le  conduire  au  Palais.  Le  Fourier  de  la 
Chambre  Eleâorale  vient  le  premier  avertir  l’En- 
Toyé , que  le  train  viendra  tantôt  pour  le  chercher. 
Le  Chambellan  8e  les  Gentils-Hommej  étant  arri- 
vés , ils  forcent  des  CarolTes  , 8c  le  Chambellan 
après  qudques  compliments  réciproques  prie  l’En- 
voyé d’entrer  dans  le  CarolTe  de  Parade , ou  l’En- 
voyé occupe  la  droite  8c  le  Chambellan  la  gau- 
che. 

q.  Tous  Id  Gentils-Hommes  « qui  occupent  (es 
deux  prémiers  CarolTes,  en  fortent  dans  l’avant- 
Cour , 8c  marchent  à p^  devant  le  CarolTe , ou 
l’Envoyé  (ë  trouve,  jufqu’à  l’Elcaber  de  la  Cour 
iotérkure. 

4.  Aufli-tôt  que  l’Envoyé  eft  arrivé  dans  ta 
Cour  intérieure,  les  Gardes  fe  mettent  Ibus  les 
armes , 8c  fi  La  Covif  n’dl  pas  en  Deuil , il  eft  re- 
çu aux  fons  des  Trompettes  8c  des  Tirnhilcs. 

y.  Il  eft  reçu  en  bas  de  l’Elaiicrp.ulc  Maréchal 
ordbiairc,  ou  par  le  Chiltel^n  du  Palais,  qui  le 
conduit  julqu’au  milieu  de  l’Elcalicr,  où  il  ren- 
contre le  Grand  Maréchal  de  U Cour  avec  (on 
Bâton  de  Commandemenr , qui  le  mene  à l’Au- 
dience avec  toute  la  fuite  de  les  Gentils-Homnaes. 
En  palTant  par  l’Ami  - Chambre,  il  y trouve  la 
Garde  des  Trabiss  fous  les  armes,  8c  rangée  en 
a.  bayes,  au  milieu  desquelles  il  pafl'c  jufqu’a  la 
pone  de  la  Sdc  d' Audience , que 

6.  Le  Grand  Chambellan  lui  ouvre  i £c  où  il 
eft  reçu  par  l’Eleébur. 

7.  Pendam  l’Audience,  êc  que  l’Envoyé  fut  Tes 
propcficions , ou  s’entretient  avec  S.  A.  Electora- 
le i TEicéleur  s’allie , ou  refte  debout  fuivant  U 

T O M B U. 
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commodité  ; mais  11  tk  (è  cousTC  pas  pendant  roiî- 
tc  J’Aiidjcnee  j Cependant 

8.  L’Envoyé  relie  touionrs  dchour  , 8c  ne  fe 
couvre  pa»,  quaod  même  il  prendroit  finrailic  a 
l’Elcâcur  <fc  le  faire. 

9.  Apres  l’Audience  il  cft  invité  de  manger  à 
ht  table  de  l’Eledicur , où  on  lui  donne  place  après 
IcsEnfiins  8c  les  Frères  de  i’Eleéleur,  8c  après  les 
Princes  Souverains,  qui  s’y  trouvait  i Mais  tous 
les  Cadets  ou  Princes  apanages  de  la  Mailbn  Elec- 
torale font  obliges  de  lui  céder  te  rang  à la  table 
pour  ce  jour  de  Cérémonie  ; ou  s’ils*  font  djftt- 
culté  de  le  faire , U fuit  qu’ils  s’ablentenc  de  U 
Table.  L’Envoyé  n’y  eft  pas  non  plus  (ervi  par 
les  Gentils'Homtnes , mais  feulement  par  les  Pa- 
ges. On  ne  lui  préfente  pas  l’Eau  ni  la  Servietre. 

10.  Et  enfin  l’Envoyc  eft  reconduit  dam  fort 
Hôtel  avec  les  memes  Cérémonies , qu’il  a été 
mené  àl’AuJicQce^ 


(§.  IIIO 

Cérémonial  qu'on  obferve  à Végard  d‘An 
ylmbaffaaeur  ^ qui  a le  Carathr» 
Reprefentatif  d'un  Roi. 

^Uoique  le  Cérémonial  par  rapport  â h R-'- 
ception  des  AmbalTadeurs,  6c  des  MiiiillreS 
Etrangers  du  fécond  Ordre,  diflercconftdcrjblemenc 
dans  plufieurs  .Cours  Royales,  8c  d’autres  Prin- 
ces ^ & que  deux  Princes  font  quelquefmsâ  leurs 
AmbalTadeurs  réciproques  plus  d’amirié  8c  d’hon- 
neur, qu’il  n'accordent  à un  tiers.  Cependant  un 
a fi  bien  réglé  le  Céiémonial  à la  Cour  de  Bran- 
debourg, qw  les  Ambaftâdcurs  ^ & les  Mîniftres 
du  fécond  Ordre,  desTèies  Couronnées,  des  £- 
leûeurs,  des  Républiques,  8c  des  autres  Princes, 
qui  peuvent  prétendre  à quelque  cgilité  avec  les 
Kcks,  y ré^câveni  les  mêmes  hdkneurs,  8c  jouif- 
fent  des  memes  préroguives. 

I.  Tous  les  Ambafladeurs  de  U France,  d’El- 
pagne,  d’Angleterre,  de  Portugal,  deDannemarcs 
de  Suède,  de  Polo^,  de  Hongrie  8c  de  Bohê- 
me y joutÎTent  des  memes dHHnélions  , pourvu  qu’il» 
y viennent  cum  Carailert  rTfnftnuttTVO,  Et  s’ils 
ont  envie  de  faire  une  Entrée  publique , llsotvoienc 
preaUblement  leur  Secrétaire  d’Amballadc , ou  un 
de  leurs  Principaux  Officiers,  à la  Cour,  où  il 
s’addrelic  au  Grand  Maréchal,  Uii  fût  compliment 
de  la  part  de  Ton  Principal,  8c  (’avcrrit,  quei’Am- 
balTadcur  eft  arrivé  à la  dilbtvc  de  tant  de  milles 
de  la  Relidcnre.  Le  Cnnd  Maréchal  en  ayant  a- 
verti  S.  A.  Eleéloralc,  8c  l’Eleéltur  a’eranc  rclô- 
lu  de  le  recevoir  on  y foie  les  préparatifs  fuivana 
pour  (^réception. 

On  envoyé  au  devant  de  lui  un  Comte,  cx^ 
un  autre  Grand  Olficier  de  la  Cour , avec  plufieurs 
Gentils- Hommes,  un  CnroHc  de  Parade  de  l’E- 
le^eitr  â t>.  Chevaux,  8c  pluliairs snitres Carofles 
des  Mimilrcs  ElcâcK’aux.  Le  Comte  lut  fait  coma 
plimenc  au  nom  de  l’Elc^euf,  8c  rAinbalTaJcur 
s’etant  mis  dans  le  CarolTe  de  Parade,  il  entre 
q.  avec  tout  le  Conége  dans  la  Rélldence,  'où  4. 
on  le  reçoit  avec  une  décharge  de  l'Artillerie  des 
Baftions  de  la  Ville. 

y.  On  conduit  l’AmhafTaieur  dans  l’Hôtel , qu'on 
a fait  préférer,  8c  meubler  aux  dépens  de  b.  A. 
EIcéloraic , où  il  eft  magnifiquement  traire  avec 
toute  fa  fuite  pendant  trois  jours  par  les  Officier» 
de  l’Elcélcur. 

d.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  fait  aprèî  a- 
venir  rAmhaflàdeur  par  un  Sdgneur  de  U Couf, 
â quelle  heure  S.  A.  Eleâorale  aura  Ucommndhé 
de  l’adineure  à l’Audience.  Et  quand  ce  lemseft 
Bbbb  B venu 
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venu  le  Gnnd  Maréchal  de  la  Cour  envove  à 
l’Hôtel  de  rAmbaflâdeur , pour  le  mener  à l’Au- 
dience i un  Chambellan»  piuhcurs  Cencils* Hom- 
mes & 6.  CaroQès  à 6.  CbevauK-  • Toutes  les 
Gardes  de  la  Cour  (ont  doublées  » fetorfeuKrAm- 
bdUkdeur  arrive»  ils  prelêneem  1rs  armes  Tambour 
buicani  » fie  les  Timodes  & les  l'roropeues  Te  font 
aulTt  entendre.  L’Ambafladeur  avec  le  Chambel- 
lan paflent  pur  la  Cour  intérieure  jufques  à l’Ef- 
calier  » où  7.  le  Grand  Maréchal  de  U Cour  avec 
fon  bâton  de  Commandeinenc  d’A^enr,  fie  avec 
une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  de  Ta  Cour  vient 
le  recevoir , fit  lui  Füre  cumplimenr. 

8.  Au  haut  de  l’Efcalier  il  ed  re^u  fie  compli- 
menté par  le  Graod  Chambellan  » ou  en  Ton  ab- 
fence  par  le  Graod  Ecuyer»  avec  pluTieurs  des  plus 
mnds  0(H»ers  t qui  le  conduifenc  au  milieu  d^une 
double  baye  des  Trabans  avec  leurs  PeriuUknes 
julqucs  à U porte  de  la  Sale  d’Audiencc. 

9.  Lorfquils  y font  arrivési  le  Grand  Cham- 
bellan , ou  le  Grand  Ecuyer  ouvre  1a  porte  de  la 
SjIc  I fie  en  y entrant , il  ed  reçu  proche  de  la 
pone  par  S.  A.  Eleélorale  à tête  decouverte,  à 
moiiu  qu’elle  n’en  (bit  entpêchee  par  quelque  in- 
dil^fion.  Elle  lui  donne  la  main,  fit  entend  les 
proportions  quelquefois  debout,  quelque^MS  atFîs; 
furquoi  l’Amoaf&deur  ed  obligé  oe  fe  régler.  Et 
lorfque  l’Ekéleur  s’alTetMi  fit  fe  couvre , on  prélen- 
te aulTi  un  riuieuil  à l’Ambadadcur  , fie  il  lut  cd 
également  permis  de  fe  couvrir. 

10.  L’AmbaHlidcur  eft  enfuite  invité  à la  Table 
de  l’Elcéfrur , où  il  paroit  pourtant  rarement  à ctu- 
fe  des  difficultés  du  rang,  fit  de  la  Place  d’Han- 
Aeur,  que  l’Eleéleur  n’a  jamais  voulu  leur  accor- 
der i comme  effirélivemenc  l’Elcélcur  de  Brande- 
bourg , fie  tout  autre  Elcébcur  de  l’Empire , qui 
font  dUmés  Reffitm  Parts , ne  font  pas  obligés  de 
donner  la  main , fie  de  ceder  la  place  d'honneur  dana 
leur  propre  Cour , fie  à leur  pr^re  Table  à un 
AmbalTadeur  de  Roi,  d’autant  que  les  Princes  Sou- 
verains d’Italie,  comme  de  Savoye,  de  Florence, 
de  Manioue,  fie  le  Doge  de  Venire , (qui  pourtant 
ne  font  pas  de  difficulté  de  céder  le  pas  a un  £- 
leéleur  de  l’Empire)  n’ont  jamais  voulu  accorder 
le  pas  dans  leurs  Etats  à un  Ambaflâdcur  de  Fran- 
ce, fit  d'ETpagne.  Et  c’efl  pourquoi  l’Eleébeurde 
Brai^obouig  Fniak-  Gmllmmt  te  grand  commen- 

a l’an  \^66.  abfoluinent  par  le  Comte  d'Eftra- 

e,  qui  lui  étoit  envoyé  dans  ce  tems  par  le  Rot 
de  France , comme  Amballtdeur  Plcnipotcotiaire , 
à lui  refulêr  la  main , fie  la  place  d’bwmr.  Les 
Rois  ayant  donc  vù , que  leurs  Ambafi àdeurs  n’y 
recevroient  par  les  mêmes  marques  de  préférence 
par  rapport  au  pas , qu’on  y accordoic  pourtant  à 
celui  de  l’Empereur,  ont  ^e  à l’aveoir  d'y  en- 
voyer des  Reprefenemts , fie  le  contentent  à pré- 
teu  d’y  envoyer  des  Mioittres  du  fécond  Ordre. 

11.  Au  relie,  honnis  lepas,  on  y traite  les  Am- 
balCideurs  des  Rois  prelque  de  la  même  manière , 
comme  celui  de  l’Empereur. 


CJ.  IV,; 

Cérémonial  1 par  rapport  à tm  Envoyé  Âe 
Roi  y ou  un  Minijire  du  fécond  Ordre. 

■JJN  Envoyé,  de  la  part  de  quel  Roiquecefùc 
à la  Cour  de  Berlin , n’a  aucun  droit  de  pré- 
tendre à une  Entrée  publique,  encore mmns peut- 
il  efpérrr,  que  S.  A.  Ele&or^  le  fülè  recevoir 
par  un  des  Seigneurs  de  la  Cour  dehors  de  U por- 
te. Il  entre  en  Ville  , (ans  fe  fiire  annoncer  au- 
piravant,  fie  lorfqu’il  eft  arrivé  dans  l’Hôtel,  qu’il 
a feic  louer,  fie  meubler  à frs  propras  dépens,  fie 
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fuivant  là  fenuùfie , il  envoyé  fon  Serreujre  au  Grand 
Maréchal  de  la  Cour , pour  lui  ootihcr  fon  arr:- 
véc,  fie  pour  lui  prciénter  fes  Lettres  de  Créan- 
ce ^ lorfque  S.  A.  Elcélorale  a dctcrminv  le  jour 
fie  l’heure  de  l’Audience,  l’Envoyé  en  ed  averti 
par  un  Gentil-Homme  de  la  Cour.  Et  on  envoya 
ordinairement  à l’Hatcl  de  l’Envoyé  un  Chambel- 
bn , ou  4.  CentiU-Hommes  de  la  Chambre, 
quelques  Laquais  de  l’Eleôieur , fie  trois  CaroHès 
à 5.  Chevaux , dont  le  dernier  ed  celui  de  Para- 
de, fie  dediné  pour  l’Envoyé.  On  y joint  ordi- 
nrirement  le  Fourier  de  la  Cour,  qui  non  Iculement 
a fean,  que  la  marche  (cfaireen  ordre,-  imts  qui 
avertit  auparavant  dans  THotei  de  l’Envoyé , que 
le  CommilTairc  viendra  bien-tot  le  prendre,  fie  le 
mener  à l’Audicncc.  Le  Chambellan  étant  arrivé, 
fait  à rEnvoyé  un  petit  compliment , fit  l’invite 
d’aller  % l’Audience^  l’Envoyé  prcivi  ladroitedana 
le  Carofle,  fit  le  Chambellan  (e  met  auprès  de  lui 
dans  le  fonds.  En  paffimt  par  la  Cour  du  Palais, 
il  rencontre  les  Gardes  (bus  les  armes  avec  leurs 
Tambours  hottans,  fie  lorfqu’il  arrive  à l’Efalier, 
il  ell  rc^u  par  le  Grand  Maréchal  avec  nombre  de 
Gentils-blommes  (NB.  quelquefois  auOi  il  n’efl 
reçu  qu’au  milieu  Je  l’Efcalicr)  il  le  conduit  par 
les diitcrenics  Ami-Chambres,  fie  entre  deux  Ha- 
yes  des  Trabans  , qui  ont  leurs  PcrtuUàncs  en 
main,  jufqu’a  la  Sale  de  l’Audience  ; donc  la  porte 
lui  ed  ouverte  par  le  Graisd  Chambellan , ou  pv 
un  mme  Grand  Officier  de  U Cour,  qui  le  mené 
en  même  tems  à l’Audience.  L’Eleéleur  le  reçoit 
au  milieu  de  la  Chambre;  quelquefois  il  s’adeoic 
dans  un  Fauteuil,  fie  d’auirclbïs  il  rede  debout,  fie 
s’appuie  contre  une  table,  pendant  que  l’Envoyé 
parle,  mais  il  rtc  fe  couvre  j,unais.  Le  Minillre 
public  rd  auffi  obligé  pendant  toute  l’Audience, 
de  parler  debout  fie  découvert  ; d l’Envoyé  veut 
enfuite  avoir  Audience  de  S.  A.  J’Eleélrice,  le 
Grand  Maréchal  le  conduit  jufques  dans  fon  Anti- 
Chambre  , où  il  ed  requ  par  le  Grand  M.tîrre  de 
la  Mailbn  de  l’ElCkflrice , fie  conduit  à l’Audience. 
S.  A.  £.  rede  à (à  place,  fit  l’écoute  fans  s’al^r, 
elle  a ordinairement  alors'  toutes  les  Dames  de  là 
Cour  auprès  d’eile.  Après  l’Audience  le  Grand 
Maître  de  la  Maiiôn  le  reconduit  juiqu’au  miheti 
de  l’Anri-ChafDbre.  On  l’invite  enfuitede  manger 
avec  l’Eleéleur,  où  il  n’a  pas  d’autre  pixe,  qu’a- 
mès  les  £nfims,'fic  les  Frères  de  l’^céleur.  Les 
Princes  Apanages  de  U Maifon  Eleélorale  Ibnt  o- 
blieés  de  lui  ^nner  la  main  à la  taUc  , quoi- 
qu’ils ne  le  font  pas  volontiers,  fit  qulls  aiment 
plutôt  s’abfenter  la  Table.  C’ed  auffi  une  ma- 
xime établie  à la  Cour  de  Berlin , que  lorfqu’il 
arrive,  que  pludeurs  Envoyés  de  Rois  mangenr 
dans  un  même  jour  à Table  de  l’Eleâeur,  celui, 
qui  a ru  Audience  le  même  jour , pretKl  la  m^tn 
lur  cous  les  autres.  Au  rede  l’Envoyé  ed  recor>- 
duit  dans  fon  Hôtel  après  le  repu , avec  les  m^ 
mes  Cérémonies,  fit  le  même  Cortège,  qu’il  a été 
conduit  à l’AudiRKe. 

On  lait  les  mêmes  honneurs , fie  la  même  Ré- 
cqxkm  à un  Ainbadadcur,  fit  i un  Envoyé  Eleo- 
, qu’à  ceux  des  Têtu  Couronnées. 

I.  Si  c'ed  un  Réprélêonnt,  fit  qui  y vient  avec 
le  Caraâerc  {TAmbaffideur,  il  envoyé  avertir  le 
Grand  Maréchal  de  fon  arrivée,  avant  qu’d  s’ap- 
proche de  la  RéfideDcc , on  envoyé  au  devant  de 
lui  autatte  de  Sdmxura , de  Laquais , fit  de.  Cvol^ 
les,  qu’à  celui  d’un  Km,  fie  on  le  reçoit  à une 
égala  dübuice  bms  des  portes  de  la  Ville. 

X.  Un  Chambellan , fe  rend  tbez  lui  avec  une 
4KNnbreul«  fuite  de  GendU-Hommes , fit  avec  dx 
CarolTcs  à 6.  Cbeveaux , pour  le  coodutre  à l’Au- 
dience. Tous  les  Gardes  (ë  lacttenc  (bus  les  Ar- 
mes , fie  les  préfcncent , Tambour  battant , lors- 
Qu’il  paflê  les  Cours  du  Palais.  Le  Grand  Maré- 
le  rcqaic  au  bu  de  l’Efealier , le  Grand  Chain* 
bellan  «u  haut  des  dégrès , fie  à la  pone  de  la  Chan- 
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bre  de  l*AoJiencel’E!cftcur  lut-mèmc,  o^ui  le  trai» 
te  en  routc<  cboTcs  à l’égal  d’un  Ambailadeur  de 
Roi.  Lorl'qu’aprcs  l’Audience,  il  mange  avec  S. 
F..  Eieâorjlc , il  d^  placé  ptés  d’elle , & au-def- 
Tus  des  Freres  de  l’Elcâeur , £c  de  tous  les  Prir)" 
ces  Regnanrs  & Apanages.  On  lui  prélcmc  l’Eau, 
pour  laver  les  mains  âc  la  Serviette  , te  à UTabie 
il  ell  fervi  par  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 
Enfin  il  cd  égil  en  tour  aux  Amballadeurs  des  Tê- 
tes Couronnées.  Le  Prince  Eleéioral  , comme 
Heritier  prélbmprif,  & qui  s’émlc  en  toutes  cho- 
ies aux  Princes  Royaux  M^atem , ne  cè- 

de Jamais  le  pas,  ni  U phee  d’honneur  dans  la  MaiTon 
de  lôn  Pere  à un  AmbalTsdcur  EIcâonU}  d’autant 
qu’ouiam  qu’il  fe  conforme  aux  Princes  Royaux, 
qui  ne  donnent  jamais  la  main  aux  Ambaludeurs 
ocs  Rois  te  des  Ekâeurs;  te  il  prétend  abfo- 
lumenc  qu’on  lui  doit  le  même  Relpeâ  , & la 
même  préfccaoce,  dpat  Ton  Per%  Jouit  comme  E- 
leéleur  R^nanr. 

Un  Envoyé,  fit  Miniflre  du  fécond Ordred’un 
Elcéècur , jouit  des  mêmes  Prén^ives , que  ce- 
lui d un  Roi  ; il  a Ton  Audience  avec  les  mentes 
Cérémonies;  fie  lorfqu^tl  mange  ce  jour-là,  a la 
Table  de  l’Eie^eur,  il  a U place  d’honneur  au- 
deiTuS  des  Envoyés  de  l’Emjxrcur  te  des  Têtes 
Couronnées.  Or,  fi  un  AmtalTadeur,  ou  Répré* 
iémam  d’un  Elefleur  ell  traité  à l’egal  d’un  autre 
Eleâeur , envers  lequel  il  ell  envoyé , il  s’enlüie 
occeÛairement , qu’un  Envoyé  EleÔoral  peut  pré- 
luidre  avec  railon  de  fuivre  immédiatement  les  Prin- 
ces Rttnanis  de  l’Empire,  fit  prendre  le  pas  au- 
dcllus  de  tous  les  Princes  Cadets  fie  Apponsgés. 


(S-  V.) 

Cérémonial  par  rapport  à un  jlmbajfa- 
deur  de  RujfiCt  ou  de  Tartarie. 

^Ommeces  deux  Kaiions,  ne  connoilToient  pas 
^ autrefois  les  diftinâions,  reçues  parmi  les  Prin- 
ces de  l’Europe,  entre  un  Rcprélèniant  fie  entre  un 
Minidre  du  (econd  Ordre , on  les  traitoit  aulS  à la 
Cour  de  Berlin  ttdtm  bomn. 

1.  LtM's  donc  qu’un  Miniflre  public  de  ces  deux 
Nattons  arrive  fur  les  frontières  de  S.  A.  Elcélo- 
rak , il  le  hit  annoncer  au  Gouverneur  de  la  plus 
proche  furrerede , ou  s’il  o’y  en  a pu , au  Général, 
ou  au  Minidre  d’Etat , qui  a l’infpedlion  de  la 
Province,  qui  le  Fait  audi-tôt  favoir  a la  Régence 
du  Pats,  qui  donne  îneefTanment  les  ordres  né- 
cedàires  à un  Commilhire,  pour  aller  rmvoir 
l’Ambadadeur , fie  pour  le  conduire  par  tous  les  E- 
tats  de  l’Eleéteur  jufques  à la  Refidence  ; on  lui 
&Qmlt  les  Chariots , fie  les  Cheveaux  nécelhircs , 
fit  Ucd  défrayé  pen^nt  tout  le  Chemin. 

1.  Lorl'qu’ils  vont  à l’Audience  , on  y oblerve 
ce  qui  fuit. 

3.  On  envoyé  à l’Hâtel  du  Minidre  Rudîen , 
ùn  Cbambdlan  , quelques  Gennls-Hommes  , fie 
trois  Caroflès  de  i’Éleâcur  à 6.  Chevaux.  Mais 
celui  de  ta  Tartarie  n’dl  conduit  à l’Audience, 
qu'avec  un  lêul  Carofie  à 6.  Chevaux. 

Celui  de  Rudie  entre  dans  le  dernier  CaroT- 
qiû  eil  celtû  de  Parade,  il  y occupe  la  drdte 
du  dmds , ayant  à h gauche  le  ChambiUan;  mais 
le  Tartare  n’a  dans  lôn  Itrul  Carolfe,  que  deux 
Gencils*Hommes  de  la  Cour , d<MU  l'un  fc  met  au* 

Çês  de  lui,  fie  l'autre  devant;  les  Amballadeurs 
artares  le  font  contentés  deuxfoisde  ccttcrccep- 
tk>n,  fie  ils  y ont  acquicicé. 

y.  Et  parce  que  cctie  Nation  regarde  plus  à 
Pexterieur , qu’à  l’ellêntiel  des  honneurs , on  a loin 
à Berlia  de  lut  donoer  cecooccntcmem  ^ c’ed  pour- 
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quoi  ifs  ne  font  pu  feulement  reçus  à la  Coûr  par 
les  Gardes  ordinaires  'l'antbuur  hiirant  , mùs  on 
range  encore  dans  la  Cour  extérieure  deux  ou  Trois 
Compagnies  des  Gardes  à pied,  (ous  le  Comman- 
dcmein  du  Sergeant  Major,  pour  y lâirc  parade, 
ce  qui  leur,  hit  plus  de  plailir,  que  tous  les  bon* 
neurs,  qu’ils  peuvent  recevoir  à l’approche  de  U 
perfonne  de  S,  A.  Eleélorale. 

6.  L’Eleébur  ell  aflis  dans  la  Sale  d’Audiencc 
tète  couverte  lur  un  fauteuil  élevé  , qui  ell  cou- 
ven  d’un  upls  magnifique;  mais  il  n’ell  babillé 
qu’à  l’ordinaire. 

7.  Le  Maréch^  de  la  Cour  , ou  le  Chârelam 
du  Pal^s  reçoit  l’AmbalTadeur  en  bas  de  l’Efcaiier, 
fie  au  mlheu  des  dégrez  il  rencontre  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour,  qui  le  conduit  entre  deux  ha- 

Cdes  Trabans  julques  dans  U Sale  d’Audience. 

rfque  rAmbalUdeur  entre  dans  la  Sale,  l’Elec- 
teur, qui  B le  Prince  Eleâoral , fie  lèeFreres  à là 
droite,  fit  à fa  gauche  les  Miniilres  d’Erat  fit  lea 
Grands  Ofiidcrs  de  la  Cour  , Are  Ton  Chipeau , 
mais  il  le  remet  d’abord.  L' A mbalhdeur  fait  troie 
profondes  révérences,  la  première  en  entrant,  la 
deuxième  au-milieu  de  l’appartement,  fit  la  troi- 
ficmc  lorlqu’il  approche  aux  pieds  de  l’Elcûeur. 
L’Ambafîadeur  Mt  là  propofition  fans  s’alleoir , fie 
à tête  découverte.  Le  Grand  Maréchal,  avec  lôn 
Bâton  de  Commandement  en  main,  rdlc  a cûcé 
de  rAinbelTadcur  pendant  toute  l’Audience. 

8.  Auin  fouveni  que  l’ArabalTadeur  pronortce 
le  Nom  de  Sa  Majellé  Czarienne , l’Eleéleur  k 
découvre  tant  foie  peu,  fie  rema  iocomioent  fou 
Chapeau. 

9.  Un  Interprète  de  la  Cour  explique  à S.  Ai 
Eleâorate  en  langue  Allemande  les  propuûtions  de 
l’AmbiOàdeur. 

10.  L’Eleâeur  Fût  répondre  par  un  de  Tes  Mi* 
nÜlres,  ou  par  un  de  Tes  Secrétaires  d’Ecai  en  lan- 
gue Allemande  fur  tous  les  pmnts  des  propoTitionSi 
ce  que  l’Intcrpréte  répète  mot  à mot  en  langue 
Motcovitc  ou  Tartare. 

11.  L’Amballàdeur  remet  (ès  Lettres  de  Créan- 
ce en  nmn  propre  à S.  A.  Elcâonüe,  en  lui  fat* 
km  une  profonde  révérence. 

11.  Après  l’Audience,  on  reconduit  l’Ambaf* 
fadeur  dans  Ton  HAtd  avec  les  mêmes  Cérénx»* 
nies  précédentes.  I.e  même  jour  il  eft  traité  fplen- 
didement  avec  toute  là  fuite,  fie  il  ell  fervi  par 
grartd  nombre  de  Gentils-hommes  , d’autres  Offi- 
ciers de  1a  Cour;  l’Eleéleur  k régale  suffi  d’un 
préfent  convenabk  en  Argenterie. 

13.  Pendant  que  l’Ambailàdcur  s’arrête  à la 
Cour , il  efl  défrayé  avec  toute  fa  fuite , fa  taUe 
eft  fervie  de  U Cuifinede  l’Eieéieur , où  on  lui  four- 
nit par  jour  pour  (es  dépenlea  30.  à 40.  Ecus. 

14.  C’ell  encore  une  coùiume  établie , quel’Ë- 
teûeur  dcfnve  l’AmbifTadeur  à fon  retour  , jufqu’à 
ce  qu’il  efl  Iwti  de  tous  lès  Etats,  c’eiljxmrquoi 
on  charge  de  ces  fmns  le  même  Commiflwe , qui 
l’a  reçu  à fon  arrlvcmeot. 

1 f . Le  Czar  de  Molcovie  écrivoit  (a)  dans  kt 
Lettres  de  Créance,  que  fon  Ambalkdeur  déli- 
vroit  à l’Audience  à S.  A.  Elcôorak:  Vetn  Alt^~ 
ji  EltSoralf.  Tris‘S<rtm0m4  t Grmd  PmJjmU 
EUHatr^  ni:rt  tri$-tbtr  Ami  y fit  rEledbeirr  y ré* 
pondoit  dans  les  Lettres  de  Recrcance  : Trèi-Stré- 
mjjîme , Héta  d>“  Pmjpmi  Cx^r  : Dt  Vitr*  MtjtjH 
Czarmme , nôtre  tris  tber  Ami. 

r6.  Loefque  k Cham  des  Tarrares  de  Crimée 
écrit  à rEleéleur,  il  fe  ferr  fuivant  la  traduâioa 
de  ces  temHei  ; Serm^me , ^ Pettmijjirtio  Elechri 
Brandeburpeo  ; dr  Sertaités  Et  l’EIeâeur 

y 

(a)  On  juge  Wen  que  tout  ce  qui  concerne  ici  les  Miniü  , 
cre«  de  Ruflje  eft  changé  i prélcnt,  que  Ici  Souverains  de 
RufEe  ont  sequif  k tine  d'ampcrcar,  (t  adsiu  le  Cùc- 
motiia]  dci  auoet  Court. 
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y répond:  Sarmffsm  & CtifiUimt  tmetfs  fic:  St' 
ttmtMf  Vt^TO. 

a VI.) 

Cérémonial  au  Sujet  du  l^uc  de  Lo- 
raine. 

T E Duc  de  Loratm  a été  tou|ôuc|  r^dé  en  £u' 
rope  y comme  un  Grand  Prince , C<  dont  1a  6- 
müie  ell  iOuè  des  Rois  de  France , de  la  ligne  des 
Céfttmi  en  Colbiierale  par  les  Ducs  d’Anjou.  Iis 
prétendent  aulTi  d’être  rénrdcs  comme  Ducs  Sou> 
verainsy  quotaue  vérindNenicm  ils  fownt  liea  au 
Sc.  Empire  d’un  certain  nocu  tbjifiüt  fuivant  la 
Convention,  Faite  l’année  1541.  entre  le  Duc 
Sflflwd’un  côté,  & l’Empereur  Ôc  l’Empiredcrau* 
tre.  C’eft  pourquoi  les  Ducs  de  Loraine  ont  pré» 
tendu  en  tout  tenu , d’être  égalés  aux  Rois 
la  réceptioa  de  Tes  Minières  Publics  daru  les  Cours 
étrangères.  Ils  tirent  leur  prétention  du  Luftre  de 
kun  Ancêtres,  les  Ducs  d^Anjou , qui  ont  été  au- 
trefois Rois  de  Kaplcs  & de  Sicile  j qui  ont  po(- 
fëdé  ex  jirt  feemimt  les  Royaumes  de  Hongrie  ôc  de 
Jenifalem , par  la  Reine  jtlatUt  ; & par  le  rdla- 
nunc  irréprochable  fie  auteniique  de  Jtême  U. 
Reine  de  Nsc^s , de  Sicile , fie  cie  jeruiâlem  \ fie 
que  par  conlcqucm  ils  ont  été  comptes  entre  1rs 
Têtes  Couronnées  pendant  le  13.  14.  fit  ly.  Si«> 
clés.  Les  Rois  de  France  même  ont  toujours  re« 
connu  les  Ducs  de  Loraine  comme  des  Princes 
Souverains;  ils  ont  reçu  leurs  Ainbafladeuri;  ont 
permis,  qü^ils  fe  couvrirent  à l’Audience,  fie  les 
ont  traités  d’égaux  avec  ceux  des  Eieéleurs,  fie 
Têtes  Couronnées , jufqu’à  ce  que  Lmt  XIK 
commrnqa  au  Contes  de  Nimweeuc  en  itfyS.  de 
leur  difpucer  Jt  féilt  jus  mtussii  /égalés  t 2c  les 
préroguives,  dont  ils  avoienc  joui  Ci  longtems. 
L’Empereur  Cbar/es  V.  ne  refufa  pas , d’accorder 
aux  Ducs  de  Loraine  le  jus  màtessJs  I.tgaios  ^ 
Mimant  fnmi  erdmu,  lorlqu'on  6c  les  Traités  de 
Nuremberg  en  1^41.  Et  forfouc  le  Duc  Franfuss  ' 
de  Leraisse  envoya  une  Ambaflade  lolemnellc  en  ' 
Dannemarc  au  Roi  Chrétien  11.  pour  demander  en  ! 
mari^làHUeRoyalela  PrincdreCêr^ÀK,  itreque 
rAmmOadeiir  du  Duc  avec  toutes  1rs  marques  de  i 
diRinéiion , fit  lui  accorda  les  mêtites  Prérogatives,  ■ 
qu’à  ceux  des  Rois  ; le  Duc  Cbarltt  V.  ne  put  ja-  \ 
mais  fe  rdbudre  à céder  le  pas  à un  Eleâcur  de  ' 
l’Empire  , fie  U évita  toute  dirpuie  à cet  égard  , 
en  s’abfentant  de  toutes  les  Cérémorâes  publiques, 
fie  d’un  lieu  tiers,  où  Us  pouvoiem  fe  rencontrer. 
Ec  quoiqu’on  ne  préféré  pas  les  Minières  Publics 
de  Loraine  à 1a  Cour  de  Berlin  aux  MinUlra  des 
Eleéleurs  : cependant  ils  jouilTcnt  des  même  pré* 
ro^cives  fit  honneurs,  que  ceux  des  ElcAcursfic 
des  Princes  Souverains  d’Italie.  Le  Duc  écrit  à 
l’Eleûeur , Mnficsir  mm  Ceufm , fie  de  Fèirt  Al-  f 
itUè  Eleê/oraU.  L’Elédlcur  y répond  : Mes^nr  \ 
mm  Cmfm  6<:  Eetn  Akt^.  j 


O N I A L 


VU.} 

Cérémonial  au  Sujet  du  T>uc  de 
SaMou. 

gOn  Altellc  Royale,  kDuc  deSavoye,a  prétend 
dudetootteros  d’être  égalé  aux  l’êtes  Couroiv 
pces , fit  de  précéder  abfoluraent  les  Eiçâeurs , 6c 
les  Princes  Régnants  de  l’Empire.  Mais  lorfuue 
tout  le  College  des  £l«aeurs  s’oppofa  unanime- 
ment aux  prétentions  du  Duc  de  Savoyc;  il  dé- 
clara cn6n  le  19.  d’Avril  l’an  i56y.  à la  Diète 
de  Ré^sbourg.par  un  Revqrfal  pul^c. 

I.  Qu'il  ne  pretendroit  jamais , ni  en  dedans, 
ai  en  dAors  de  l’Italie,  que  fes  Mitiiftres  publics 
pfccédallênc  ceux  des  Electeurs  de  l’Empire. 

1.  Que  lorfqu*il  arriveroit , que  le  Duc  de  Sa- 
vrye  le  trouveroit  en  perTonne  à une  Diette  de 
l’Empire,  avec  un  Ambalïadcur,  ou  Plcniporen- 
pairc  d’un  Eleûeuf  , il  lui  cederoh  toujours  le 
Pas. 

q.  Mais  parce  que  depuis  quelque  rems  on  re- 
çoit dans  plufieurs  Cours  Royales  fit  Elcétorales 
les  Ambofladeurs  fit  les  MimiVres  du  fécond  Ordre 
des  Ducs  de  Saxe  avec  la  même  dilHnâion , com- 
me ceux  des  Têtes  Couronnées,  on  a trouvé  bon 
à la  Cour  de  Berlin , de  Fùre  prdque  le  même 
honneur,  fit  U même  réception  aux  Klmiflres  da 
Savoye , comme  à ceux  des  Eleéleurs. 


(§■  VIH.) 


Florence. 


T E Grand  Duc  de  1*0^x110  prétend  avoir  plus 
de  Souveraineté  fit  d’indépendance , que  tous 
les  autres  Princes  de  l’Iralic,  hormis  le  Duc  de 
Savoye  ; auquel  julqu’à  prêtent  il  n’a  pas  dilputé 
le  pas.  Et  quoiqu’il  n’ait  pas  prérenau  ouverte- 
ment le  rang  devant  les  Princes  Régnants  de  l’Etn- 
pire , qui  de  leur  côté  ne  le  lui  céderoient  Jamais, 
les  Amballideurs  6c  autres  Mlniftrcs  de  Tofirane 
ont  pounam  Içù  porter  leurs  égards  avec  rant  de 
ménagement  fit  de  hnclTe  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur, fit  à celles  des  Têtes  Couronnées,  qu^ls  y 
reçoivent  les  mêmes  honneurs , que  les  Mimftn4 
Relpeélifs  des  Eleâeuri 
Le  Prince  Jean-Maurice  àcNaJfau,  AtnbalTa- 
deur  de  rElcttcur  de  Brandebourg  à Londres  en 
i6do.  6t  au  Miniftre  de  Florence  les  mêmes  hon- 
neurs , fit  le  traita  for  le  même  med , que  les  au- 
tres Mtnilhes  des  Eleéleurs.  C’eft  pourquoi  il 
n’eft  pas  injufte,  qu’on  te  conforme  à l’exemple  de 
l’Empereur  fit  des  Rois  ; fie  qu’on  Fafle  1a  même 
réception  à un  Ambaflâdeur,  ou  Envoyé  de  Flo- 
rence, qu’à  ceux  des  F.leâeurs;  l’Eleâeur  écrit 
dans  tes  Lettres  de  Creance  au  Duc  de  Florence: 
Sertmffssste  Prme^s  : fit  DtleS»  Vtfha  ; on  y ajou- 
ta par  Counoiüé;  Ceffsatsu  Si»dse0imm, 
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IX.) 


^uc  âe  Mantout. 


T E Duc  de  Mantouc  ic  de  Montferru  étoit  în- 
^ conteftaUemeoc  un  des  plus  conddérabtes  Prin* 
CCS  de  i'Ualie  ÿ 6c  quoiqu’il  (bit  confidcrc  t comme 
un  Prince  Feudataire  de  l’Empereur  & de  l’Empi' 
rc  i Cependant  on  le  coofiocroit  à la  Cour  de 
l’Empereur t de  France»  & dans  (Tautres  Cours 
Royales  » comme  un  Prince  du  Premier  Ordre.  Et 
parce  que  par  les  Princ'^  » ctdïUs  entre  les  Prin> 
CCS  d’Italie  ^ il  n’a  abblument  pas  voulu  céder  le 
pas  aux  Princes  de  l’Empire»  il  a prétendu  de  lûi- 
vre  devant  eux  après  les  Elefteurs  » & que  Tes 
^^oiAres  requflent  aux  Cours  étrangères  les  mê- 
mes honneurs , que  ceux  des  Eleé^rs.  II  eft  en- 
tré en  poilcüloa  des  prétentions  à Berlin  depuis 
l’année  idaS.i  loNque  le  Duc  de  Mantoue  en- 
voya Ton  Ambafladeur  le  Comte  Maaltnilien .S>raz,- 
ta  à l*£le£leur  Getrgt-GuilIéKmt  pendant  la  guerre 
de  Mantoue  » U fut  rcqu  » & traité  fur  le  ped  des 
EIcéleurs  » te  depuis  ce  tems  on  y a toujours  (iii- 
vis  à Ibn  egard  le  même  Cérémonial.  Il  écrivoit 
k l’Eleûeur  dans  Tes  Lettres  de  Créance:  S<rftüfi 
foa$  Sspim-.  & la  rouferiptioa. 

firvidm. 


U s s a j«7 

I de  rEmpereur  Ftrdmmd  II.  l’Ambatladcur  de  Ve- 
nH'e  ceda  le  pas,  & le  rang,  à celui  de  t’ElcdWur 
Palatin  lins  procdlcr. 

Parce  donc  qu’il  paroit  clairenierkt  par  les  Exem- 
ples allégués,  qu’un  AmbalTadeur  de  Brandebourg 
n’eil  pas  obligé  de  céder  le  pas  à un  Ambaltadctir 
de  Vcnilc»  que  d’ailleurs  on  n’a  jamaiseu  d’exem- 
pic,  que  cela  Toit  arrivé;  par  conféquent  les  Am- 
DalTadeurs  de  Brandebourg , & tous  les  autres  £• 
Icâoraux , font  & icfleni  toujours  dans  b polTcf^ 
(kiA  de  leur  préfeeartoe  » d’autant  que  tous  tes  E- 
leôeurs  de  l’Empire , pour  mieux  fwceoir  les  druta 
incomeftables  de  leurs  Préroocivca  » fie  de  leur 
rang»  6renc  le  19.  de  Novembre  itfyi.  uneCon» 
vention  uoanifae»  qu^ls  ne  permetcroienc  jamais, 
qu’un  AmbalTadeur  de  VenÎTe  eut  le  pas  devant 
la  leurs.  Et  pour  cette  raifen,  la  AmbalTadcurs 
reciproqua  éviteAt  de  le  rencontrer  en  Iku  tiers. 

Oepecuknt  comme  la  République  de  Venife  eft 
un  Etat  lUulIre  & puiflàni , 6c  qu’elle  a été  très 
conTiderée  en  tout  tema  auprès  des  plus  grands 
Monarques  de  l’Univers»  on  leur  rend  à la  Cour 
de  Berlin  les  mênm  honneurs , qu’ils  accordent 
aux  ArobaGTadeurs  des  Eleâeurs. 

Le  Doge  de  Venilè  écrit  à l’Eleâeur:  5moa*t> 
fimt  PnsM^:  6c  U CMifcript:  Samitstis  y</ra  kc- 
im  /réttr. 


a-  XI.} 


U Ré^bliqut  des  ^Provinces  * Üni$s. 


(S-  X.) 

fDe  U Rêfubiique  de  Venife. 

T A RéfxMque  de  Venife  ■ eu  en  tout  tems  des 
^ diputa  avec  la  Prtnea  de  l'Empiie  pour  h 
préfecancc;  ce  qui  continue  encore  juTqu’àpréfenc. 
Qk  prétend  k pM  fur  ks  Ekâcurs  » i.  Parce 
qu’elle  a obtenu  b ibuverràneté  auV.Skclc;  qu’cL 
k a été  reconrniè  ^r  une  République  Souve- 
raine par  tous  ks  Empereurs  Rcxnains , Grecs  » 
6c  Alkmands  » 6c  par  loua  ks  Rois  de  l’Eurcm , 
au  lieu , que  la  Eicôeurs  n’oct  reçu  leur  LulWe» 
que  (kms  la  14.  6c  if.  Skeks»  en  forte»  qu’el- 
k peut  ntturcUemeni  prétendre  U préfeicnee.  a. 
Qvelk  a été  autrefois  Maicreife  des  Royauma 
de  Candk  » 6c  de  Cypre  » 6c  qu’on  l’a  comptée 
dans  ce  tems  entre  ks  Tcta  Couroonéa , ce  qui 
diffère  baueoup  da  prérogativa  da  Ekéfours. 
Cependant  k CoU^  da  Elcâeurs  en  général» 
6c  chacun  en  poniculier  k font  toujoun  oppofés 
aux  Prétentions  de  b République»  6c  n’ont  ja« 
mais  voidu  fouffrir,  que  U ftéptibiique  de  Venife 
kur  fût  trnrée  d’égidc.  L’an  1490.  torique  l’ Am- 
de  Venife  prétendit  b prefceance  dam  b 
Cbapclk  Papale  à Rome  devant  celui  de  Ma- 
yence , le  Pape  décida  la  difpuie , 6c  ordonna  » 
que  celid  de  MayetKe  auroit  toujours  le  pas  » 6C 
précoderoH  k Vénitien»  lorfjue  T Empereur  Frt- 
lll.  Êit  entré  en  149t.  l Arabaftadeur  de  Ve- 
nife fuivit  après  ks  Ambaffadeurs  6c  Pkiwoten- 
tkira  da  7.  Ekéleurs.  Au  Concàkde  T^rente» 
ks  Minillra  da  Eleéieurs  fuivireiti  immédiatement 
ceidc  des  Rob  » 6(  l’Ambaffadeur  de  Venife  ne 
SMirdia  , qu’après  ceux  da  Elcéfours.  Lorlque 
l’Empereur  Mâtihtsi  célébra  en  l’année  idoo.  la 
Noca  avec  b Princelle  Palatine  » j4tme , à Gratz  où 
la  AmbalÛeurs  de  l’Elcéleur  de  Pak^  » 6c  de  Ve- 
nife afliUérent  » k dernier  fut  obligé  de  céder  k pas 
•U  premier^  l’an  163t.  à l’Enterrement  folcnmel 


^Ucrique  la  Etedeurs  prétendent  que  la  Mi- 
mÛra  Publics  da  Etats  Généraux  da  Provin- 
ces-Unks  ne  feroieni  pas  en  droit  de  dirputer  le 
pas  aux  leurs  dans  quelque  A£le  Public.  Cependant 
ils  rendent  tous  de  grands  honneurs  aux  Miniftres 
de  la  République;  qui  viennent  auprès  d’eux  au 
nom  de  leurs  Maltra.  Et  Us  font  particulière- 
nient  traités  avec  plus  de  dUUnélion  à b Cour  de 
Brandebourg. 

I.  Loriqu’un  AmbalTadeur  am  Ctrâllm  Rtpre» 
ftntâthio  eft  envoyé  de  b part  de  Leurs  Hautes 
Puiflânea  à l’Eleéleur  » 6<  quil  deimrxk  une  En- 
trée publique  ; on  envoyé  au-dcvanc  de  lui  à 
quelque  dîftance  hors  de  b Ville  plufieurs  Gentils- 
Hoqiœes.svec  un  Caroffe  de  S.  A.  E.  6cpluûeurs 
autres  tous  attelés  à 6.  Chevaux  ; Et  lorfque, 

X.  Il  eft  rqu  6c  complimenté  » ti  fe  met  dans  !e 
CaroÜe  de  l’Eleélcur , 6e  en  entrant  dans  b Ville» 
on  tire  le  Canon  du  Rempart. 

3.  On  le  conduit,  6c  on  le  reçoit  à l’Audkn- 
ce  de  S.  A.  R.  , avec  la  mêma  Céremonks  » 
comme  un  AmbaOadeur  de  Roi , 6c  4.  il  eft  égak- 
ment  traité  pendant  trois  jours  de  fuite  , apres 
qu’il  eft  arrive. 

Les  Envoyés  Extraordinaira  de  b République 
y jouiftcnt  aufll  da  mêmes  honneurs  6c  préroga- 
itvu»  que  ceux  des  Rots;  6c  Ils  font  cooduiu  à 
l’Audience  avec  trois  Caroifes  Eleâdraux. 

La  Etats  Généraux  écrivent  à l’Eledleur  dans 
leurs  Lettra  de  Créance. 

EleHap- 1 Jt  <rttrt  jihtffi  Eltêlorél* , hiAmii , Vtijmtt 
(b'  Confidvii  d vom  retJre  ftrvitt. 
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(§.  xiio 

* la  Suijff. 

T Orfque  toute  la  République  des  Suiflês,  c’eft* 
*-*  à-dirc  ki  13.  Cantons  leurs  Allies  envoyent 
un  AmbalTadcur  ou  un  Enroyé  à la  Cour  de  Ber- 
lin ^ on  lui  rend  les  mêmes  honneurs  « qu’on  fait 
à ceux  de  la  République  de  Hollande  ; & quoique 
celle  des  SuiOcs  ne  foit  pas  compofée  de  tant  de 
Prorinces»  Duchés  & Principautés»  aue  1a  Ré- 
publique des  PravmceS'Urûes  » & quelle  ne  Ibit 
proprement  au’un  compoTé  de  Villes  libres»^  de 
quelques  Baillai  & de  quelques  Abbayes  alliées» 
en  Ibrte  que  plulicurs  Princes  de  l’Empire»  com- 
me Luneoourg»  Saxe».HoIAein-Goccorp  ôc  Keu- 
bourg  leur  relurenc  ablbiumenc  le  rang,  & de  trai- 
ter leurs  AmbalTadetJ  rs  » comme  ceux  dnEleâeura. 
Cependant  leurs  AndMlTadeurs  Ibnt  conTiderés  » & 
craicés  à la  Cour  de  France  & à cdk  de  Berlin 
arec  les  mêmes  dilUnélions  & honneurs»  que  ceux 
des  Eleéleurs.  Quoiqu’on  lui  puiOe  dooaer  quel- 
que choie  de  moins  dans  l’un  ou  l’autre  Aâe  de 
Cérémonie»  qu’aux  AmbaOâdeurs  des  Eleveurs. 
Ce  qu’on  t^lèrve  avec  régularité  à 1a  Cour  de 
France»  comme  le  centre  des  Cérémonies  les  plus 
étudiées» 

L$v.  J.) 

Cepaidant  la  République  » ou  les  Cantons  des 
Suifles  le  partant  en  deux  Partis  » dont  l’une  eft 
des  Catholiques  Romams»  & l’autre  des  ProteT- 
rans.  Tous  les  deux  s’attachent»  pour  leur  in- 
térêt, aux  Princes  de  leur  Rélig^n  réciproque» 
arec  lesquels  ils  cntretknnent  une  Correlponaan- 
co  continuelle  & récipre^ue,  8t  v envoyent  leurs 
Miniftres  réciproques.  Et  lorfquun  Canton  parti- 
ticulier  envoyé  un  Ambaflâdeury  ou  Enroyé  par- 
ticulier à la  Cour  de  Berlin  pour  les  afhüres  (k  la 
Religion , on  ne  lui  &ic  alors  plus  d’honneur  » & 
derecepdoo»  qu’au  Minière  d’un  Prince  Régnant 
de  l’Empire  » Mrce  qu’on  le  r^ardc  alors  plutôt» 
comme  un  M^iniftre  des  imerêts  de  1a  Religion  » 
que  comme  un  Amballàdeur  d’une  République  li- 
bre, ô(  qui  a été  enroyé  par  tout  k Corps  des 
13.  Cantonsi  fie  c’eft  fur  le  même  pied , qu^ilsoni 
été  traités  en  tout  tenu  à la  Cour  de  France,  fie 
qu’tls  y font  encore  traités  i preiènt  : vùie 
prt.  Lik.  L 431.  defonTraité  des  ArobalTa- 
deurs , les  1 tires , dont  les  Eleéieurs  k (errent en- 
rers  les  Suifîes  dvts  leurs  Lettres  de  Créance  i fie 
comment  les  Cantons  en  general  » fie  en  particulier 
écrivent  à l’Elcéleur  de  Brandebourg. 


({.  XIIl.) 

*Du  ^ape  & fis  Légats  ô"  Nonces 
jlpojhliques, 

T ’Eleâeur  de  Brandebourg  eut  aurreiois  une  con- 
•*“’  dcfccndance  particulière  avec  le  Pape»  & avec 
les  Nonces,  que  le  Siège  Apoflolique  lui  envoya  j 
fie  ils  furent  reçus  à la  Cour  de  Brandebourg  avec 
une  dt(Un>^ioa  beaucoup  plus  grande»  que  les  Am- 
badadeurs  des  Têtes  Couronnées»  fie  même  que 
celui  de  l’Empereur.  C’ell  ce  qui  Te  ht  dans  ce 
tems  par  un  aâe  d’obedience»  auquel  l’Elcéieur 
de  Brandebourg»  comme  tous  les  Ele^urs  de  l’Em- 
^re , fe  crût  ^ige  par  reipcéb  pour  k Siège  de 
Rome»  Mais  lorlque  l'Eleâeur  yoaebim  i/.»  ab- 
jura eo  1^39-  La  Religion  Catholique  Romaine» 


O N I A L 

fie  embra(Ta  celle  des  Procefbns  » la  Cour  de  Berlin 
n’eut  plus  tant  de  Communication  avec  les  Papea 
de  Rome}  les  Papes  mêmes  ne  voulurent  plusde- 
puis  ce  tems  réconocHtre  les  Eké^eurs  de  Rrande- 
Dourg,  eoraroe  fils  de  l’Eglife»  fit  cdTérentdeieur 
envoyer  des  Nonces  fie  des  Légats  ^ croyant , par 
h prétendue  ruprcniack  de  leur  Siège  Apoftoiique» 
par  leur  conlcience  » fie  beaucoup  plus  par  des  rai- 
foAS  politiques»  qu’ils  ne  pouvoient  plus  entretenir 
Correlpondaoce  » fie  union  avec  ce  Prince  qu’ils 
r^rdoient  comme  Hérétique;  S.  A.  Eleéiorale 
au  contraire  eft  1^  aik  d’être  débarailée  d’un  far- 
deau fi  pélâne , fie  de  n’être  plus  cooûderée  coo^ 
me  l'Elckve  de  l’Eglilè  Rotraine , fie  du  St.  Pere. 

Cependant  S.  A.  Eleélorale  de  Brandebourg  ne 
pourroi  t pas  prendre  » 8c  ne  prendroit  pas  en  tntuvvïè 

r t ; fi  K 1^  envoioic  un  Nonce  ou  Légat  à 
Cour  » comme  une  des  premières  fie  des  plus 
illufkcs  de  l’Empire,  pour  y traiter  d’AÜaires  Ci- 
viles fie  Politiques  ; Mais  ce  qui  empêche  cette 
Cütnmunicaôon  » c’À»  que  l’Elcéicur  préteodrok 
à prcfcnt  être  mité  par  les  Papes  d’une  toute  au- 
tre manière  » que  Tes  Prédeccfièurs.  Les  Nonces» 
fie  les  Légats  Apoftdiques  n’y  /croient  pas  reçus 
non  plus  Tur  le  même  pied , que  dans  les  Court 
des  Princes  Catholiques»  parce  que: 

1.  Son  Altcffc  Eleélonüc  ne  le  contenteroct  plus 
pour  le  prefent  des  mêmes  Titres  » dont  le  npe 
s’eft  lèrvi  outrefins  envers  Tes  ancêtres  ; c’eft-à-dire» 
de  DÜtQi  Fib  : fie  de  Neêr/rr  llr.  Il  ne  mettdic 
non  plus  aucune  fouferiptioo  dans  Tes  Brefs  ou  Let- 
tres de  Créance , fie  il  lé  comentoU  de  nommer 
l’Eleâeur  m Contactm  Cn^trvi  ^ Liurtnan  : Ht- 
Uitdi  Tua, 

Le  Pape  n’eft  confédéré  ^ prékot  à h Cour  de 
Bnuxkbourg  » que  ccxnine  le  Cbrf  du  Siège  A- 
poAoUque  » 6c  c^eft  pourquoi  U n’y  a pas  à eTpe- 
rer  » 01  plus  de  reTpeâ  » lû  plus  de  prér^arives  » 

?ue  coQtnie  un  Archevêque  ou  un  des  principaux 
rinces  d’Italie  y reçoit  ; fie  ce  iêroic  tout  au  plus» 
fi  on  le  tnütolt  à l’égal  des  Archevêques  » fie  des 
Eleâeurs  EcalefialHq^  de  l’Empire.  Et  en  eu 
d’une  Nonciature  à Berlin»  on  pretendroie  cettai- 
nement.  1 . Que  le  Nonce  ne  fe  fervît  pas  d’autre 
Titre  » que  de  celui  d’Ambo&deur  ou  d’Envoyé 
Extraordinaire,  x.  Que  les  Titres  dans  fes  Lettres 
de  Créance  léroient  CDtifefnm  à ceux  » qu’il  re- 
çoit de  tous  les  Rois»  Réptdsliques»  Arebevêq^ 
fie  Ekâeurs  de  l’Empire;  C’cfl-à-<Hre:  Sma^mt 
Frmcefi:  fie  SirttÉtai  Vtpra  UU3fruki\  te  la  louf- 
cripcion:  Sir.  Vt^.  EltStraks-.  Studnf^mut. 

3.  Le  Légat  du  Pape  krcûc  encore  obligé»  de 
fe  contenter  » d’être  reçu , fir  de  recevoir  le  niênie 
traitcineot  , que  les  AmbalfiKkurs  des  antres  Ar- 
chevêques » fie  Princes  Souvcrûos  dTtalie. 

4.  Il  feroit  encore  obligé  à l’Audknce»  de  fe 
confertner  aux  Cérémonies  établies  pour  lu  Am- 
bafiàdcurs  des  Ekdicurs  » des  Archevêques,  fie  des 
autres  Princes  Italiens»  fie  de  donner  dans  la  ba- 
ratte à S.  A.  E.  k ûie  de  7fii-5<rmjÿSnr<;  Po- 
trt  /Ibtjft  EUBorak. 

y.  Il  auroic  encore  moins  de  droit  » de  prétendre 
la  place  d’honneur  » ni  k pu  au-deflus  de  l’Elec- 
reur. 

Mais  fuppofe  » qu’un  Nonne  du  Pape  ne  pour- 
roi  t » ni  ne  voudroit  pu  confentir,  de  feconhmncr 
au  Cérémonial  de  U Cour  de  Berlin  ; fie  que  ^ur- 
tani  il  trouveroit  à propos  d’y  traiter  des  attaires 
Qvilei  fie  Politiques*  qui  regardent  ù Commifi* 
(ion  » il  auroic  h commodité , en  produilàm  fes 
Plein-pouvoirs,  d’entrer  eo  Confèrence  avec  les  Mi- 
niftres de  l’Eleâeur , fins  faire  parade  de  Ibn  Ct- 
raâére.  Et  par  ce  moyen  il  mettroic  toujours  Tes 
prétendues  prérogatives  m Saht. 
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C§.  XIV.) 

^es  Cardinaux, 

lUfau'à  préfa*  on  n*i  nu  «Kofe  râ  d’exemple, 

J qu\ucun  Potentat  de  l’Europe  ait  iccordé  aux 
Cardinaux  le  drcHt  de  leur  envoyer  des  Ambafla- 
deurs , ou  des  MinUlres  du  lêcond  Ordre,  quoiqu’ils 
ayent  eberdic  plufKurs  fois  à s’égaler  aux  Rots 
par  ce  moyen. 

Il  eft  vrai  au(B , que  les  Cardinaux  ont  de  tout 
tems  fouteau , qu’ils  étoient  Digmtase  Majtru  que 
les  Ekâeurs  du  St.  Empire  i par  1a  rsfoo  iina^* 
naire,  que  le  Pape  annt  le  pas , & la  place  d’bon- 
neur  au>deiTus  de  rEmpereur  ; eux , corome  les  I 
Balês , du  prénder  Collège  des  Conicillers  ApoT*  j 
n>liquei,  dévoient  aufii  natureilemcnt  prendre  le  j 
pu  au*deflus  des  Eleâeurs  , comme  les  prérakrs  | 
£cacs  • 8c  Vaflaux  de  l’Empereur  8c  de  1 Empire. 
D’autant  qu^s  avaient  obtenu  dans  le  i6.  Skcle  ; 
un  piivü^e  fpédal  du  Pape  Sixtt  V.  {fiU  exttt 
ia  Anhro$  Cmüt  Rtmmue)  8c  par  lequel  U leur 
donne  le  Rang  baméàaieinest  après  les  Tètes 
Couronnées. 

Le  Cérémonial  même,  que  le  Pape  ü- 
fît  dreffor  en  1^04.  par  fon  Maître  m CéréfiK>> 
nies,  8c  qui  enfuite  fut  publié  par  rtmpreflîon, 
donne  le  rang  aux  Cardinaux  avec  les  Rois  > 8c  U 
y eft  ordonne , que  lorfqu’un  Roi-,  ou  pluûeun , 
iê  trouvent  à la  Cour  de  Rome , ou  aux  Céré> 
monies  du  Couronnement  du  Pape , ou  à d’autres 
Iblemnités  publiques,  les  Rds,  8c  les  Cardinaux, 
ddvenc  toujours  être  aOis  fur  un  même  banc  prs- 
rndàti. 

Les  Eleâeurs  du  S.  Empire  ne  fê  font  jamds 
•frétés  à ces  ordonnances  prétendues  8c  ima|^* 
rcs  ^ Us  ont  tou  fours  conifervé  leurs  hautes  prero- 
0tlves , 8c  ont  abfolumeac  refufo , de  céder  aux 
CanËnaux  en  toute  occifioo. 

I.  Parce  qu’un  Cardinal  , par  rapport  à cette 
d^oké , o’étoit  abfolument  jm  à cooliderer , que 
fop»n»»  un  ûmple  Sujet  du  Pape. 

X.  Que  les  Cardmux  o’oot  ni  jma  , 

ni  Prindptucés  propres , 8c  tndépndtnces , 8c  que 
CRU’ oonfèquent  ils  ne  peuvent  excercer  le  droit  delà 
Paix , 8c  de  la  Guerre  $ qu’ils  ne  peuvent  non  plus 
envoyer  des  Arabafladeuis,  8c  des  Envoyés,  aux 
Etranger  1. 

1.  Que  par  conféquem  Us  ne  pouvoient  être 
conûderés,  comme  de  Princes  Souverains  8t  llluf* 
1res;  encore  moins  s’énlerai^ Eleâeurs del’En^ 
pire,  qui  jouiUênc  de  u Souverainêté , 8c  de  tou- 
tes ^ Prérogatives  dans  toute  l’Eicndué  de  leurs 
Etats , 8c  Provinces , rom*”*  l’Empereur  «n  jouit 
dans  les  fient  propies. 

4.  Que  ce  n’eft  pas  au  SiégedeRome,  àrég^ 
le  rang  des  Eleâeurs , ni  à leur  donner  des  Ldx, 
n’ayant,  par  rapport  â leurs  hautes  Prérogatives, 
aucune  connexioQ  avec  perfonne,  qu’avec  l’Em- 
pereur 8c  le  St.  Empire. 

Et  même  les  Eleâeurs,  8c  les  Princes  delà  Ré- 
ligion  Rommne  refolëne  aÛolument , de  donner  le 
pas  aux  Cardiittux  ; quoique  d’aillnirs  ils  coolèr- 
vent , 8c  montrent  réeUemeat  un  très-grand  refpeâ 
pour  le  Siège  Apoftolique. 

Sur  le  nSme  fondement  l’Eleâeur  de  Cd^ne 
refùlà  de  céder  le  pas  au  Land- 
grave FrtJeric  J4  qulccok  Cardinal,  8c E- 

vêque  de  Breflau. 

Un  Duc  8c  Grand  d’Efragne,  qid  ne  lé  met- 
tra pu  en  parallèle  avec  un  Euâeur  de  l’Empire, 
refofe  même  de  céder  i un  CarcBnil,  lorfqu*i]s  fo 
rencontrent  enfemble  dans  les  Appartemèni  du  Rot. 
Et  lorfqu’un  Cardinal,  qui  croie  en  même  tems 
Nonce  ou  Pape  i la  Cour  d’EQiagne  , y négocia 
Tomb  il 
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en  des  af&nes  importantes,  tous  IcS Grands 
d’Efoigne  rcfûfèrcnt  d’aller  en  Cour  , lorfque  le 
le  Nonce  s’y  trouvoic , 8c  ils  evîterent  avec  foin , 
de  fe  trouver  avec  lui  en  lieu  tiers.  Un  Prince  du 
Sang  en  France  n’a  jamais  dlfputé  la  préfccance  i 
un  Eteâeur  de  l’Ecnf^rc,  cependant  il  di^te  le 
pas  à un  Cardinal;  Puis  donc  que  les  Princes 
Catholiques  contedent  le  rw^  aux  Cardinaux  j 
l’EJcâeur  de  Brandebourg  a encore  mcûis  de  ni- 
fon  de  leur  céder  le  pas  , putfqu’il  ne  recocvKRX 
point  l’autorité  du  Pnpe , ni  ne  reconnoit  pas  fes 
Mintftres  m 8c  U ne  permettra  jamais, 

que  fes  Ambafladeurs  cèdent  aux  Cardinaux , e«4 
talAa$. 

Enfin  on  ne  reqonnoit  point  à U Cour  de  Bran- 
débours  le  titre  Ecrléfialhque  de  Cardinal.  Etlorf- 
qu’on  délibéra  l’an  id<$4.  dans  le  Collège  Eléâo- 
rat , Q par  difbnâîoQ  des  Princes  de  l’Empire , 8c 
des  Elcâeun,  il  ne  fordtpas  convenable,  delaif- 
fêr  pour  les  Prémiers  le  Titre  d’Alceflê,  8c  d’af- 
fcâcr  aux  Eleôeurs  celui  de  Prééminence; l’Elec- 
teur de  BranddMurg  s’y  oppofa  . fonçaient , allé- 
guant entre  autre»:  qu’on  prolHtuerott  la  (Ëgniié 
Elcâorale , en  égalant  fes  titres  avec  ceux  des  Car- 
dinaux, qui  n^toient  que  Prêtres  8c  Ecclèfialti-, 


ques. 

Enfin  un  Cardinal  n’ayant  aucune  Souveraineté, 
8c  par  conféquent  ne  pouvant  exercer  la  moindre 
Rénie , on  ne  recevroic  pas  à la  Cour  de  Berlin 
un  Minière  ni  frémit  ni  ftamdi  rrJlmit  qui  y lè- 
roic  envoyé  par  un  Cardinal  ; 8c  U n’y  ferott  trai- 
té ,'que  fur  le  pied  d’un  Agent,  ou  a’un  Député 
de  Comte  , qui  n’eft  pas  forri  d’une  Maifon  de 
Prince.  Il  auroit  AucBence  fans  Cérémonie,  8c  on 
lui  donnéroic  après  des  Commlfiaires , pour  entrer 
en  Nègotiation.  L’Eleâeur  de  Brandeliourg  don- 
ne à un  fimple  Cardinal , qui  n’eft  pas  né  Prin- 
ce, le  titre:  RevertaJ^mt  & Uh^i^itfuT)ommtx 
8c  DflmMri»  Vt^a.  & le  Cardinal  écrit  à l’Elec- 
teur; Stw^Jhm  Frmctfft  êc  Sertmtasf^a.' 

L’Eleâeur  ne  le  qualifie  non  plus  Chinai  du 
St.  Eropre , mûs  feulement  Carainal  do  Siège  A- 
poftolique  Romain , dont  les  deux  Cardinaux  Fre~ 
Jtrk  Je  Heffm  ; 8c  de  Fmjtoderg  fo  font  toujours 
conceiicés. 


(S-  XV.) 

doux  Rf/uhliqufs  de  Genes  ^ de 
Geneve. 


quoique  la  RèpuUique  de  Genes  ne  loir  pas 
trop  bien  fondée  dans  fo  préteodué  fouverai- 
neté,  parce  qu’elle  a etc  fouvem  interrompue  tant 
(X  j«re  , que  le  Saint  Empire  de  la  Na- 

tion Allemande  s’elt  appropriée  autrefois  avec  rai- 
fon  fur  toute  ricalic,  8c  dont  il  ne  (è  défifie  pas 
encore , que  ex  /fteisitims  faSii  , que  cette 

République  a accordé  pendant  les  1 y.  8c  il.  Sfo.. 
des  aux  Rois  de  France  L*mù  XI.  Cbaritt  Vîïl. 
Lemt  XII.  8c  Frmftii  I.  Et  que  d’ailleurs  Genes, 
en  foi-même,  ne  puiflê  pas  être  comparée  avec  les 
RépuUiques  de  Venife,  des  Provioces-Unies,  8C 
des  Cantons  SuifTes  ; Cependant  on  lui  a accordé  la 
Souver^nece,  qioaJ  fojfeffmmvtlqaajît  à la  Cour 
de  Rome,  en  France,  fie  dans  plufieurs  autres 
Royaumes , 8c  on  y a reçu  leurs  Ambafladeurs  a- 
vec  beaucoup  de  diftinâion;  Cm  : tfkqmfm  Am^ 
héff.  Tm.  I.  /.  31. , comme  00  a auCfi  fouvenc 
donné  au  Doge  le  titre  Priaetpit  ; néan- 

moins on  a toujours  fiût  quelque  diftinâton  entre 
cette  RépuUique,  8c  les  autres  Etats  Souixiaios 
8c  Princes  d’Italie , qui  toujours  ont  été  reçus  dans 
les  Cours  étrangères  avec  quelque  préforeoce  ; viJ, 
Ambajf.  fart.  I.  pag.  49V  49^.  C’eft 
Cccc  au(& 


I 


570 


C E R E 


M O N 1 A 


L 


au(T-  par  <cti«  Raifon,  qu’«n  ne  traite  cette  Ré- 
publique à U Cour  de  Brandebourg,  d’rgale  qu’a- 
vec 1m  Princes  de  l’Emptre;  & les  Miroftrcs  , 
qu'elle  envoie  à Berlin,  y reçoivent  à proportion 
2e  leur  CanéVere  un  traitement  égal,  a t.-cux  des 
Princes  d’ Allemagne.  Je  ne  trouve  pourtant  pas 
que  la  République  de  CSencs  ait  jamais  envoyé  un 
Mimflre  Public  à U Cour  de  Brandebourg. 

C^ant  a la  Ville , & à la  République  de  Gt- 
ntv«  i c’efi  le  Duc  de  Savoye  d’un  côte  , & de 
l’autre  côté  rEmpeteuf  êt  le  8r.  Empire,  fur  le 
territoire  duquel  elle  eft  incooidl^lentent  ntuee, 
qui  Itâ  (tfpuicnt  ù prétendue  indépendance.  Et 
comme  cette  petite  République,  par  rapport  à la 
puHlaoce,  & a (a  fplendeur  peut  à peine  être  com- 
parée i une  Ville  Libre  ôc  Impériale  de  l’Alkma- 
l’Eleaeur  ne  reçoit  d’elle,  ni  AmbalTadcuf , 
ni  Miniftrc  du  fecond  Ordre  j & on  ne  les  y con- 
fidere  auircnient , que  comme  des  Agent#  ôc  des 
Députés  des  Villes  immédiates  de  l’Empire.  Je  ne 
- trouve  pas  non  plus  dans  le  Ccrcfoontal  de  la  Cour 
de  Brandebourg , que  Genève  y ait  juntts  envoyé 
quelque  peHbiuie  publique  de  la  part. 


a XVI.) 

Cran  J Maître  de  Malte  ^ de  l'Ordre 
de  St.  Jean. 

Quoique  je  ne  trouve  rien  dans  le  Cércroonial 
de  Brandebourg  au  Sujet  des  AmbaÛsdcurs , 
que  le  Grand  Maître  de  Malte  y pourrmt  avâr 
«voyé  avant  la  Réformaiion  ; Cependant  comme 
la  Grande  Maîrrife  de  Sonnenbouro  dans  1a  Mar- 
che neuve , dépend  encore  ttrto  rtjftSu  de  celle  de 
Maire,  qu'elle  a reconnu  l’Eleélcur  de  Brande- 
bourg pour  loti  Patron,  que  par  rapport  à certe 
Proteélioa  il  a été  fcuvent  obligé  d’entretenir  cor» 
rerptmdancc  par  Lettre  avec  le  Grand  Maître  de 
Malte , & que  d’aillcun  U pourroit  ÊKilement  ar- 
river , que  par  certaines  circoollances  , ou  par  le 
cfaanganent  ordinaire  des  tenu  , le  Grand  Maître 
ftroit  obligé  d’envoyer  une  AmbaBkde  à la  Cour 
de  Berlin , U n’y  a point  de  doute , que  S.  A.  E. 
ne  la  reçut  avec  la  même  diftinûion , qu’elle  eft 
reçue  dans  les  Cours  des  Rois. 

Monfieur  de  J^wrini,  Ambaflâdeur  de  l’Ordre 
de  Malte,  reçut  l’in  les  mêmes  honneurs  il 
la  Cour  ^France,  que  l’Ambafladeurd’uneTète 
Couronnée  ; lorfquc  la  Cour  fut  avenie  par  un  de 
fes  Gtntils-Hommes , qu’il  l’approAoit  de  laRç- 
fidcflcc,  nn  envoya  au-devant  de  lui  julques  a Pi- 
quepure  le  Duc  Je  la  forte > Maréchal  de  France, 
avec  les  Carofles  du  Roi  , de  la  Reine , éc  ôo. 
autres,  tous  artcles  de  6.  Chevaux,  qui  leménc- 
rent  julques  dans  Ion  Hôtel , & à l’Audience  pu- 
blique, jl  fur  trâte  en  toute  ebofe,  comme  s’il  a- 
vmt  envoyé  par  un  Roi. 

La  Cour  de  Rome,  fi  Icrupuleufc  fur  leCéré- 
morhil , a toujours  reconnu  le  Grand  Maîrre  de 
Maire , comme  Souverain } & a aflîené  une  place 
honorable  dans  (à  Chapelle  à Ton  Arnb.>ftadeur , fur 
Je  banc  des  Ambafiidcurs  des  Têtes  Couronnées. 
Lorfquc  le  Grand  Maître  Je  la  Ct^ért  alla  voir  le  Pa- 
pe en  irSi.  pour  fè  dcfenJrecnperlonncdeccaai- 
• nes  aecufations,  qu’on  avoir  intentés  contre  lui  » 
Sa  Sainteté  le  lit  recevoir , comme  s’il  avoir  été 
'Rot. 

X.  Plufieurs Neveux  du  Pape,  8f  d’autres  Car- 
dinaux allèrent  au-devant  de  lui,  ôc  le  reçurent 
hors  de  la  porte. 

X.  A fon  Entrée  dans  Rome  , on  tira  le  Ca- 
aon  du  Château  St.  Ange. 

3.  Etant  arrivé  dons  l’Hôtel , que  le  Pape  lui 


avrat  fait  préparer,  il  y fur  reçu  au  Nom  de  Sa 
Sainteté  par  le  Cardinal  à'Efle. 

Lorlqu’il  fut  conduit  à rAudience,  on  obfênra 
pourtant  quelque  aiftinâion  entre  un  Rui,  ô;  le 
Grand  Maître. 

I.  Pâtre  quM  ne  fut  pas  reçu  dans  un  Cor/if- 
loire  public,  mais  leulemenc  dans  un  des  a^^parre- 
mensde  Sa  Sainteté,  & en  prclèoce  de  la.  Car- 
dinaux. 

X.  Il  n'y  reçut,  que  les  honneurs,  qu'on  était 
accoutumé  de  faire  aux  Ducs  de  Fiorence,  de 
Manroue,  & de  Savoye. 

Le  Grand  Maître  eut  pourtant  une  place 
d’honneur  paniculiérci  parre  qu’il  fut  placé  après 
les  4.  plus  anciens  Cardinaux  , en  quoi  il  fut  égalé 
aux  Eirélcurs  de  l’Empire. 

Comme  donc  les  Cours  de  Rome , {<  de  Fran- 
ce, ont  Idurni  aux  autres  Cours  de  l’Eun^pc  le 
forrauLûre  des  Cérémonies,  (s’il- «fl  petniL>  de  fe 
fervir  de  ectte  expreffton)  la  Cour  de  Brandebourg 
ne  pourrai  pas  fc  dirpcnfer , de  mirer  un  Antiial-' 
ûdeur  de  Malte,  en  cas  qu’d  en  vînt  un  à Ber- 
Fn,  fur  le  même  pied,  que  1m  AmbalTadeurs  des 
Eleveurs,  ou  des  Ducs  de  Florence,  ôc  de  Mao- 
touc  y font  traités.  Et  quant  à l’Ordre  des  Che- 
valiers Teutoniques  de  Sonnenbour^,  Ôc  de  Icor 
Grand  Maître,  on  croit  à la  Cour  Eleâonle, 
qu’il  fuftirott  d’y  oblerver  les  CcrcoMinks  lîû- 
vtntM. 

Si  le  Principal  de  l’Ordre  eft  un  Prince  né  i con^ 
me  cflc^ivement  il  y a plus  d’un  Skcle  ôc  demi» 
que  les  Maigraves  de  Brandebourg  ont  été  en  poi- 
fefTion  de  cette  Chaige , 6t  qu’eilc  a ere  encore 
adtnintftréc  en  dernier  ueu  par  le  Prince 
na  Je  Kaffea  Dktz. } U feroit  bien  permis , que 
le  Grand  Maître  de  Sonnenbourg  envoyât  a l’£- 
leâeur  un  Miniflre  du  fécond  Ordre,  pour  y irû- 
ter  dM  aftairM  de  l’Ordre  i ôt  on  feroir  alors  obli- 
gé de  le  recevoir , Ôc  de  le  traiter  comme  un  au- 
tre Envoyé  dM  Princes  de  l'Empire  i maii  s’il  n’é- 
toit  pas  Prince,  il  ne  pourroit  envoyer , qu’un  Gm- 
pie  Agent , pour  vaquer  aux  affres  m l’Ordre 
fans  aucune  CérémtMue,  ôc  par  manière  "de  Con- 
férence avec  les  Mioilfres  de  la  Cour.  Parce  que 
le  jut  mtttenJi  aHeg^atam  t & 

Jim , n’apportienc  qu’à  ceux , qui  font  Souverains, 
ou  nés  eu  moins  dans  une  Mailun  Souveraine,  ÔC 
que  le  Grand  Maître  de  Sonnenbourg,  quant  à fâ 
dignité , n’cH  pas  feulement  compté  entre  les  E- 
tats  ôc  Vaftàux  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
mais  qu’il  eft  même  obligé  de  f^re  hommage  à 
l’Eleâeuri  que  par  confequenc  il  ne  peut  pu  fè 
fervir  du  Droit  dM  Gens  d’envoyer  des  Miniftres 
nmr  Caroifere  j ÔC  qu’il  fiiut , qu%l  fè  contente  à 
Berlin  des  mêmes  Iwnneurs , qu’on  y accorde  aux 
Prcbts , ôc  a la  NoblefTe  de  la  nouveilc  Mar- 
che. 


c§.  XVII.) 

^e  l'Ordre  de  St.  Jean  en  Saa^  à Hei~ 
tersherntj  dr  deieur  Grand  Maître. 

T E Grand  Maître  de  Malte  de  FOrdre  de  S. 
^ Jeant  a auffi  un  Vicaire  dans  la  Haute  Alle- 
nxigne,  qui  porte  le  cUrc  à^GranJ  Bailiif  JePOr- 
drt  Je  S.  Jtau  far  toute  la  Germaene.  Cdui-ci  n’a 
pas  Iculcmcnt  l’fnfpcilion  6c  le  Commandement  de 
tous  les  biens,  ôc  Commandcrics , oui  appMtien- 
nent  à l’Ordre  en  general  dans  la  Haute  Ailema- 
gne,  mais  il  a encore  beaucoup  de  Comtrainicitioii 
avec  le  Maître  de  l’Ordre,  qui  réfide  a Sonnen- 
bourg, par  rapport  k pluficurs  chofe. 

Celui  de  Heitersheim  étant  regarde  dans  toute 
FAUcroaenc  comme  le  Vicaire  General  du  Grand 
Mai- 
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Maître  de  Milte  dsns  toute  la  Germanie  * & Que 
celui  de  Sonnenbourj»eft  encore  dépendant  de  MaJre, 
en  tant  <]uM  ell  obligé  d'jr  envoyer  encore  toutes 
les  années  les  Redevances , qui  viennent  des  Com’ 
jnandenesde  & dépendance  > que  d’ailleurs  celui  de 
SonoenbourK,  immédiatement  après  Ton  Eleiftion, 
eft  obligé  d’en  obtemr  b ctMiBrrrurion  du  Grand 
BailUF  de  Heitersheim.  C’ell  pourquen  ce  dernier 
tx  tafite  yUariatat  yW , cft  obligé  de  veiller  avec  grand 
übin  fur  les  Droits  Sc  Prért^tivesi  qui  appartien- 
nent au  Grand  Maître  de  Malte  dans  toute  l’AI* 
kmagne  ; i lavoir 

I.  Qu’il  lânè  expédier  comme  Vicairedii  Grand 
Maître  tes  Lettres  de  Conbrinatkm  pour  le  Mai* 
tre  de  Sonnenbou^  au0i*tdt  qu’il  a été  clû , fic 
qu’il  le  demande. 

%.  Qu’il  air  un  («n  particulier  des  PolTcûtons 
8c  des  Régales  de  l’Ordre»  afin  que  rien  n’en 
£)it  aliéné  ^ & û le  Maître  de  Sonoenbourg,  avec 
les  Chevaliers  » qui  en  dépeodenc , ne  (ë  conh>r> 
ment  pas  aux  Statuts  de  l’Ordre  » qu’il  en  arer> 
ti0è  incontinem  le  Grand  Maître  de  Malte  » ir  » fui- 
vant  l’importance  du  Cas»  le  S.  Empire  ic  l’Eia- 
pereur  meme. 

J.  Qu’il  reçoive  les  Redevances  annuelles  de 
Sottnenboure , qu’ii  en  rende  compte  & les  délivre 
au  Grand  Maître. 

Et  pareeque  le  Caraéiére  £c  les  Préro^ives  du 
Grand  fiailliV  de  Heitersheim  font  aÛez  confidera* 
bics , pour  pouvoir  prétendre  de  s’ég^cr  aux  Prin- 
ces j l’Empereur  C'arnSrs  K»  du  coalèmenmit  des 
Etôcurs  6c  des  Etats  de  l’Empire»  le  r^uc  l’an- 
née 15*1!.  au  nombre  des  Princes  EcdéiialBques 
de  l’Empire  » & lui  donna  voix  6c  lêaoce  à 1a  Diette 
parmi  leTdits  Princes  Eccléüalbques»  les  Empe- 
reurs fuivans  n’ont  pas  reutemenc  confirmé  cette 
dignité  » mais  ce  Grand  Baülif  jouit  encore  aâuel- 
lemenc  de  cec  honneur,  & eft  icTpeûé  comme  un 
Prince  de  l’Empire.  C’eft  pourquoi  on  lui  accorde 
auin  à la  Cour  de  Brandebourg»  d’y  envoyer  des 
Mitiillres  du  Tecond  Ordre,  qui  fonc  reçus»  6c 
traites  coame  ceux  des  autres  Princes. 


(5.  XVIII.) 

Tff/fx  Trhtces. 

T Es  PrhKes  de  la  Mirandole , de  Monaco , de 
^ Bozzolo»  Piorobino,  Maleffnna  , Novellara, 
Correggio  » Spinola  » GuaHalb  » Sibioiktta,  & 

rlufieurs  autres  » quoique  tous  Feudataires  de 
Empereur  , & de  l’Empire»  joulOenc  pourtant 
dans  leurs  Principautés»  & dans  leurs  ProvirKes» 
des  mêmes  Régales»  droits,  Ac  fuperioTités  terri- 
tonales,  que  les  plus  puiffiints  Princes  de  l^lcalie  dans 
les  leurs.  C’ed  pourquoi  ils  peuvent  aufli  s’éga- 
ler aux  petits  Princes  tant  Ecctcfiafliques , que  Sé- 
culiers oe  l’Allemtfne  » te  Us  ont  été  traités  tuf- 
qu’à  prélênt  à la  Cour  Impériale  avw  les  mêmes 
honneurs»  éc  Cérémonies.  On  ne  leur  accorde 
pourtant  pas  le/unrwvM  , AcIesPuif- 

lânccs  du  Prémier  Ordre  ne  recevroient  point  leurs 
Ambafiadeurs,  fi  l’envie  leur  prénw  d’en  envoyer. 
Cependant  lorfqu’ils  enverroient  un  MîniUre  du 
fécond  Ordre  à U Cour  de  Berlin , il  y lêroic 
traité , comme  à Vienne , & y recevroit  les  memes 
honneurs»  que  ceux  des  petits  Princes  Séculiers  fic 
Eccléüaftiques  de  l’Empire. 


Tome  IL 


Cf.  XIX.) 


Modève, 

T ’Ambaffadeuf  du  Duc  de  Modéne  cR  traité  fur  lé 
même  pied  que  ceux  de  Mantuueficdc  Parme  i 
pareeque  ion  Principal  leur  dl  égal,^<i</«^d[i^n^ 
taUi  fie  qu’il  cR  incoiuelUble  que  Plllullrc  Mai- 
Ton  de  Modene  eft  une  des  plus  anciennes  de  tou- 
te l’Italie  » qui  a TubTifté  aoo.  un.s  avant  CbarU^ 
& d^utemsd’Albcnn,  Roi  des  Lombards, 
ce  dont  les  dus  anciens  Auteurs»  6c  particulière- 
ment  Ptpu  » m AttPa^GtêdfbtcA 

rendeae  temoiKna^ 

Et  comme  le  Duc  de  Mantoue  » qui  n'eft  Torrt 
que  d’une  Eunille  noble  des  Gonzagues , fit  le  Duc 
oe  Florence  d’une  bonne  famille  Bourgeoife  des  Mé- 
dias , fonc  reçus  avec  toutes  ft^ces  d^onneurs , fie 
traités  même  d’égil  dans  les  Cours  des  Empereurs» 
des  Rois»  fic  dans  celle  de  Berlin  mêmcÿ  on  ne 
ièra  pas  moins  d’bonncur , Tt  on  n’en  hdc  pas  d’a- 
vanra&»  aux  Ambadâdcurs  fic  aux  MiniRresdu  lè- 
cond  Ordre , que  le  Duc  de  Modene  pourroit  en- 
voyer à la  Cour  de  6randd>ourg.  Si  on  examine 
avec  attention  l’origine  des  Ducs  de  Modéne»  on 
trouvera  certainement  » qu’ils  font  fonîs  du  Pre- 
mier Sang  de  l’Europe , fie  qu’ils  fe  {ont  toujouia 
alliés  par  des  mariages  réciproques  avec  des  Empe- 
reurs» des  Rois , fic  les  plus  llluftrcs  Mailoos.  Vjb 
premier  Duc  de  Uprélenrc  Branche  de  Mcxlenc , A- 
K,m  tPE^e,  s’étant  lignalc  pendant  les  Régnes  Je  deux 
Emperettrs , //eiri  III.  »fic  Conr«é7/.»  par  plulîeurs 
tâions  mémorables  dans  diftérences  guerres , aug- 
menta la  puiduicc  fie  la  Iplendcur  de  fa  Maifon  pac 
des  marnées  avantageux , fic  epouGi  en  premières 
noces»  Cunegonde»  DuebeiTe  fic  Héritière  de  la 
Bavière»  qui  lui  porta  en  dot  Duché;  ilépou- 
& en  fécondés  n&ces  ?Wiré,  fille  de  l'Empereur 
Cenrad  II.  » pat  laquée  il  eutra  dans  la  ramiÜe 
Impériale. 

Le  Duc  Ax^n  eut  de  (à  prémiére  femme,  Cu- 
negonde  de  Bavière  » un  fils , appelle  Qatiftt  ; ce- 
lui-d  fut  invelU  par  l’Empereur //mrr /K  » txauc- 
Uritaulmpemlit  du  Uuchc  de  Bavière , fic  de  celui 
de  la  Haute  fic  de  1a  BalTc  Saxe  ; fic  de  là  fécon- 
de fannac  Judith,  fille  de  l’Empereur  Henri  Ut. 
il  CUC  encore  un  autre  fils,  Azon  le  jeune,  qui»  a- 
yant  été  créé  Marquis  à'EJit  en  Italie  » a été  le 
Chef»  dont  toute  la  râmille  des  Ducs  de  Mo- 
déne  cft  dclcendu  enfuire  en  ligne  dircéïe. 

Les  deux  Marquis  d’£/?e  » Frmfott  fic  MemfM 
■ furent  faits  Gouverneurs  héréditaires  du  MoiutLr- 
rat  fic  de  Modene  par  l’Empereur  Henri  FIL,  fic 
l’Empereur  Frtdtrie  JH.  éleva  enfin  l’an  14.50. 
Berfon  d’EJte  à la  dignité  de  Duc  de  MoJéne. 

Ce  qui  démontre  clairement  rancicnneté  de  l’M- 
luftrc  famille  des  Ducs  de  Modéne,  fie  qu’ils  font 
en  poQcGion  de  h Prcfccance  fur  les  autres  Prin- 
ces d’ftalic. 

Qjuni  aux  droits  de  U Supériorité  territoriale, 
fi;  aux  autres  Prérogatives  » qui  donnent  aux  Prin- 
ces d’Italie  le  drcHt  d’envoyer  des  Ambailadcurs  » 
fic  des  Miniftfcs  du  fécond  Ordre , il  eft  certain  » 
qu’à  CCI  égard  le  Duc  de  Modene  ne  le  cede  cq 
aucune  manière  aux  Ducs  de  Mantoue  fi;  de  Par- 
me. 

Parce  qu’il  reçoit  l’invcftiture  des  deux  Duchés 
de  Modéne»  fic  de  Reggio»  fic  de  b Principauté 
de  Carpi  » avec  le  droit  de  fiûre  la  guerre»  fic  11 
paix»  fie  avec  toutes  Jes  autres  Regaici,  qui  y 
font  ordinairanenc  annexées.  Et  <m  ne  le  coniidére 
pas  moins,  que  tous  les  autres  Princes  Souverains» 
tant  en  Italie , que  dans  toute  l'Europe. 

1.  Un Miniilre Public»  de  quelCaraâcre  qu’il 
Cccc  X puiSi 
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puilTc  être,  cft  reçu  à Rome  aveclcsmènwbon- 
neurs,  qu#  cfux  de  Florence , & de  Mantoue.^ 
i.  Le  Duc  de  Modcnc  cft  placé  dans  le  Céré- 
ntonlil  de  Rome  de  la  manière  fuivante;  Du*  Sa- 
, Dax  Hitrarue , Dnx  Aiaataæ , Dax  MtJt- 
, Dax  ParmtX. 

3.  Il  a etc  en  tout  tems  conlîderc  à U Cour  de 
France , comme  un  des  premiers  Princes  dMtalie , 
dont  les  Ambaflàdeuri  ont  etc  en  tout  tems  reçus 
avec  toutes  (ortes  d'honneurs  êc  de  di(linâioo,'t'/44' 
majarfart:  tUm  fmTraiti  Je  C AmbaJfaJear  t Dtv. 

I. /•  fj. 

C’eft  pourquoi  le  Cérémonial  de  Brandebourg 
leur  accorde  les  mêmes  honneurs,  & Cérémoiûes, 
qu’aux  Miniftres  Publics  de  Florence , & de  Man* 
^cj  Et  c’eft  aufft  le  deroif  rcciprogue  du  Duc 
de  Modéne , de  traiter  un  Miniftre  oe  l’Eleéteir 
de  Brandebourg,  avec  la  même  diftin£Hon,‘quc 
ceux  de  France , Sc  d’F.Iftigne  y font  reçus  ÿ & 
comme  on  reçoit  fie  traite  les  Miniftres  des  Elec- 
teurs aux  Cours  de  Florence , de  Savojre , 6c  de 
Mantouc  ; l’EIeéleiir  de  Brandebourg  donne  dans 
lès  l.mrcs  de  Créarvcc,  le  Titre  au  Due  de  Mo- 
déne, de  Pmeepi  Co^ateplmmma  CohtJrf 

& t >yfrrf  i fie  dans  Ta  foufeription  : Féjhæ 

Diün'mis , Loç^nalus  SfuJiofl'JiiKiu, 

Et  le  Duc  de  MoJcoe  au  contraire  fcrolt  obli- 

fé,  de  donner  dans  Jês  L-ettres  à rEIcâesr  de 
randebonrg,  le  Titre  de  Serem/hua  Signore:  Pif- 
tra  Ahez.za  SemUfirrta  j fic  dans  la  {oulcripiion  : 
ServUwi. 


(§■  XX} 

2)«  î>««  & Tain  Je  France,  Jet 
Grands  d’EJpa^ne,  des  Lerds  Anglais  s 
des  'Princes  de  ‘Patagne. 

IL  faut  bien  difti^er  entre  le  Caraûére , la  Di- 
^ nité , fic  U Naillwcc  de  ces  difterents  Sdgncurs, 
fuivani  lesquels  ils  font  trwés  à la  Cour  de  Bran- 
debourg , loriqu’ils  y viennent  en  perlbaoc,  ou 
qu'ils  y cnvoycnr  quelqu’un  de  leur  paît.  Caron 
ne  leur  accorde  ni  à la  Cour  de  Berlin , ni  par 
toute  rAllcin^oc  le  droit  d’envoyer  un  Miniftre 
Public.  LaC^ur  de  Brandebourg,  encore  moins 
qu’auainc  autre  Cour  Elcétorale,  ne  recevrdt  ji- 
ntais  un  Miniftre  Public  de  leur  part,  puifqu'ileft 
fufïiramcoi  connu , que  jni  Lfgatmei  matendl  ap- 
partient ablolumcnt  .aux  Souverains  ex  Emiaemi 
Oerntme  j fie  Qiic  perfonne  n’en  peut  jouîr , qui  ne 
poftcdcpaîcn  ^uvcraiiwe  des  Duchés,  Principau- 
tez,  îc  Provinces  , où  il  puifTe  exercer  toutes 
les  Rcgalci  oécclTaircs  fic  requifes. 

Pj-cç  donc  que  tous  ces  grands  Seigneurs  ne  font 
à conliccrér  que  comme  des»  VarTauxdcleurs  Rois, 
qui  n’ont  aucune  jurisdiftion  Territoriale,  encore 
moins  la  moindre  ombre  de  la  Souveraineté , on  au- 
TtMt  grand  tort  de  les  comparer  avec  les  Princes 
d’Aii^agtie,  ou  avec  ceux  .d’Italie,  qui  jouif- 
fent  vtritablcrTKnt  djns  leurs  pals  des  droits  de* 
Souverains,  Et  ils  ne  peuvent  être  comparés  tout 
au  plus,  qu’aux  V^aiTaux  nobles,  & particuliers 
de  S.  M.  Impériale,  qui  font  medutement  fujew 
de  la  Maifun  d'Autriche. 

El  quoique  nôtre  Cour  foit  bien  -lilc,  de  con- 
venir, que  certaines  Charges,  dont  les  Rois  ho- 
norent les  premiers  Seigneurs  privxtivcmcnc , & qui 
leur  donnent  un  Luilrc  prtfeMble  aux  autres  de 
leur  compétence  & qu’mi  Roi  peut  nicnw  con-  1 
fércr  quelque  SouvcT-îir.ctc  A un  de  fts  Vaftaux  fur  ' 
un  certain  diflriél  de  territoire,  qi:i  dans  leur  pro-  ! 
pre  Royaume  les  peut  vlevcr  a'i*dc!lus  des  autres  i 
Seigneurs.  Cepend  inr  ceb  u'obii^;'  abiotumenc  pas 
lea  électeurs  fie  Us  Priuccs  de  l'Empire  , fi(  en- 
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core  oioins  S.  A.  E.  de  Brandebouigj  qui  tout 
enfemble , du  plus  au  moins  dans  leurs  v^es  £- 
tus  jottillênt  de  toutes  les  prérogatives , fie  ont  les 
mêmes  droits , que  ks  Rois  mmes  de  leur  faire 
un  honneur  particulier,  fie  de  s’égaler  avec  eux. 
Ptr  exemple  i un  Grand  d'Efpagnc,  le  de  Porta- 
gfil , fie  un  Duc  fic  Pair  de  France , lorfqu’ils  ià 
trouvent  dans  leurs  Royaumes , où  ih  afl^léot  lei 
prérogatives , que  leur  Roi  leur  a accordées , dif* 
putenc  bien  le  pu , fie  la  pbee  d’honneur,  (û  ce 
n eft  pas  à un  Els^r  de  l’Empire)  à un  Cardk 
nal , fie  à un  Prince  Régnant  de  l’Empire , *8c  ils 
s^naa^neoc,  qu'il  leurapparticnc  quelque  ebofe  de 
particulier  avant  eux. 

C’eft  pourquoi  un  Duc  on  Prince  Souverain  de 
l’Empire  y doit  apporter  toute  la  Circoofpeâion 
poflible,  fil  éviter  avec  tous  les  foins  im^iDables, 

I . Suppofé  qu’il  fut  obligé  de  fe  trouver  en  per- 
fbnne  dans  un  Royaume  etranger , de  fe  compro- 
mettre dans  un  lieu  tiers  avec  les  Grands  Ofticiers 
de  la  Couroone,  x.  Et  en  cas,  qu'il  ne  puiftèpas 
éviter  de  leur  rendre  vi£te,  qu’il  faftè  prémicre- 
merit  fi  bien  régler  le  Cérémonial , qu^on  ne  lui 
puille  pas  apres  contefter  le  pas,  fie  1a place d’hoa* 
neur. 

Les  Princes  de  l'EmjMre  su  contraire  font  auOî 
indirpenfablerocnc  obligés,  lorfqu’un  de  ces  Grands 
vient  les  vmr  pour  ^ affaires , de  les  recevoir , 
fic  ^ les  traher  avec  dHhnâioin  , fie  de  leur  faire 
rendre  tous  les  rcfpeâs  poiribles , fans  cepeodaoe 
leur  accMder  le  pas  , fic  1a  place  d’honoeor.  Et 
û ces  Grands  n’étoient  pas  contents  de  cette  reo^ 
tion , le  Prince  de  l’Empire  peut  avec  jufhcercni- 
fèr  de  les  admettre  'fie  de  leur  donner  Audience. 

L’Elcâeor  de  Brandebeure , les  autres  Elcâeur^ 
id  aucun  Prince  Régnant  d^Ilem^ne  ne  permet- 
tent pas  à un  fcul  tx  ces  Grands  Srigneurs  defdin 
Royaumes  de  leur«nvoyer  un  Miniftre  Canâeri- 
fé  par  les  Railbns  dl^ées.  Et  c’eft  pourquoi 
on  n’en  a encore  jamais  vû  paroi tre  aucun  a k 
Cour,  de  BerHo. 

Mats  fl  le  cas  venoit  i eiifter , que  l’un  de  ces 
grands  Seigneun , ou  un  autre  Prince  de  Bohemo 
S;  d’AutiKhe  eût  quelque  chofe  à traiter  avec 
S.  A.  £.  de  Brandebourg , 00  n’^  recevra  qu’un 
Gentil-Homme  Cma  aucun  Cata^ere  repréfèntatif, 
qui  obligé  de  remettre  fes  'Lettres  au  Grand 
Chambellan , ou  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 

• avec  la  requifition  d’etre  admis  à l'Audience  de  S. 
A.  £.  pour  s’.Kquitcr  de  là  ComaâlIkMX 

Ltvlque  l’EIcdcur  a coofenti  de  Im  donnée 
Audience,  on  le  fou  avertir  de  l’heure  par  un  des 
Laquais  de  U Cour  -,  il  le  met  alors  dans  Ion  pro- 
pre Carofte  i fic  en  étant  foni  dans  la  Cour  ezt^ 
ricurc  , il  paiTe  à pied  par  l’interieure JuTqu’au 
Palais , où  il  s'oddrcTe  encore  au  Grand-Cbambei- 
Ion,  ou  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  qui  lui 
là«.  ouvrir  la  Sale  d’ Audience  par  un  Hcpduque 
00  par  itn  Laquais,  fie  il  entre  alors  feol  a l’ Au- 
dience, fil  il  n’y  reçoit  ni  plus,  ni  moins  d’boo- 
itcur,  que  Agcius  ou  Georils  • Hommes  des 
(ZonocJ  immciùats  de  l’Empire;  £ cepouiaoe  un 
Piirxe  ou  un  de  ces  grands  Scigacurs  étglt  obligé 
de  venir  en  peribnne  a Berlin , pour  rendre  vifue 
à S.  A,  E.  «I  pour  y traiter  de  lès  propres  tS*- 
£0$ , on  lui  enveiroit  on  Ger^-Hemme  oe  la  Cour 
avec  un  CarolTe  de  l’Elefleur  à deux  Chevaux, 
pour  le  prendre  daus  fon  Hôtel,  fic  pour  le  me- 
ner ï l’Audience  ; il  raftèra  aulTi  en  Carofte  due 
la  Cour  imcriairc  juiques  à l’Elcalier,  où  il  fèra 
reçu  par  plulîeurs  autres  Seigneurs  de  U Cour. 
1/Elcî’cnir , li  fa  (âme  le  permet,  lui  donnera  Au- 
dkiicc  debout  I fic  tete  decouverte , fie  le  retiendra 
à dîner,  où  il  aura  place  après  les  Princes  Elcôo- 
raux  fic  apanages. 

Il  cft  pourtant  i noter,  que  q;-clqucs-uns  des 
Princes  de  Pologne , fic  de  Bohême , fic  même  leurs 
Miniftres  ont  reçu  i Berlin  un  ir^tcmcnt  ^us 
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honorable,  & égal  à Cflul  des  Trinces  Régnant* 
de  l’Empire}  comme  par  exemple:  i.  IxsFrinccs 
^ RM4k.xu'ii y de  Pologne,  6c ' de  Lkhuanic,  qui 
pour  leurs  perllmnes  propres , 6;  dans  celles  de 
letjrs  Minillrcs  reçoivent  les  iiiêmes  honneurs , que 
les  Princes  régnant*  de  l’Empire  ; Parce  que  ces 
Princes  6c  Princefles  lé  font  très-fouvenc  allié*  a- 
*ec  Pillullre  fang  de  Brandebourg  ; comme  3^#- 
mjh^s  Prince  de  épouU  l’an'idi).  la 

hl!c  de  *ft4n  Gtot^t,  Eleéleur  de  BmniMxHjrg } 6c 
le  Prince  LaM;,  âeuxiénte  ht*  de  l’Eledbrur  Ère- 
itric-GuiHaumt  fe  maria  l'an  i68o.  avec  la  fille, 
éc  l’unique  héritière  du  Prince  Bafiflst  Je  RaJzi- 
wily  laquelle , après  la  mort  de  (on  mari,  fut  remariée 
au  Comte  Palatin  CbtrUs  PMipft  y trc^iénie  fils 
de  l’Elecleur  Palatin  PM^^Gmiioume. 

1^8  Prince»  de  RéiJziwJ  font  encore  àpreferer 
par  plulteurs  autre*  railons  à ces  petits  Princes , 
6c  aux  Grands  des  autres  Royaumes , parce  qu’tli 
ne  (<>rteTic  pas  leuicntent  de  l’illufire  fang  des  an> 
ckns  Princes  de  la  Rudîe,  6c  de  la  Lithuanie, 
mais  que  l’E^ipcreur  Mjximilita  l.  les  a élevés  dès 
l’an  if04.  à la  dignité  de  Princes  de  l’Empire; 
Comf.  Okohki  Naènïr<fre  Pettm.  ; Papnd  ofut  p«m^ 
mal:  upi.}  &rtcov.  Ltk.  54.  Cap.  3. 

Et  quoique  toute*  IcsTerresdcs  Princes  de  R*/- 
XÀwtly  lôyent  hruecs  en  paaic  dans  la  Polt^ne, 
6c  on  partie  dans  la  Lithuanie , donc  U fouveraine-' 
té  appirrient  tbfoktmcnt  à la  Couronne  ; en  font 
qu’un  Prince  de  RaJt,iwit  ne  peut  exercer  de  Ion 
Chef  aucun  adle  de  louvcraioetc , nî  jurisdiâion 
territoriale  ; 6c  que , par  rapport  à cela , il  n’a  pas 
J«  privilcge , ni  de  prérogative-,  qu'un  fimple 
Gentil-Homme  de  Pologne,  qui  poflede  un  Fief 
de  la  Couronne } que  d'wlcurs  il  cil  fujet,  comme 
tous  les  autres  PAithn,  auxTnbunaux,  aux  Ta- 
xes, 6c  i toutes  les  cliarges  6c  impofitions  de  l’E- 
tat, 6c  que  fa  voix  aux  Dictes  du  Rovaiime  n’a 
pas  plus  de'  foree,  que  celle  d’un  fimplc  Gcmils- 
Hommc}  d’où  wi  pouroit  conclure,  qu’un  de#  Sé- 
nateurs de  Pologne  pourroit  le^lnicfnent  préten- 
dre quelque  prccmincnce  au-dwus  des  RaJzau  Ji 
à la  Cour  de  Brandebourg,  cependant  A faut  rc- 
marquer , que  quoique  ces  Prinfts  de  RaJzhi'U 
iôycnt  tellement  lié»  à b Couronne  de  Pologne, 
que  toute  la  Souveminèté  , 6c  Seigneurie  rerritoria- 
le  de  leurs  Terre»,  6c  Pais,  dépendent ahiôlumcnt 
d'elle;  néanmoins  le  Rot,  la  RcpuWtque  6c  h 
Cltantxllcrie  les  diflinwe  ccmfidcrablcment  i caufc 
de  leur  dignité  de  Princes  de  l’Empire,  6c  leur 
donne  toujours  dans  toute*  les  expéditions  le  Tl- 
, tre:  jJi/x  Pr'mcei  Ju  St.EmpmyJt  RaJzJwiL 

On  ne  leur  contefte  pas  non  plus  en  Allema- 
gne, le  Titre  de  Prince  du  S.  Empire,  quoique 
jorqu'à  prclènt  ils  n’y  ayenr  pas  encore  fait  acqul- 
fitior.  de  Terres  immédiate»,  6c  qu’ils  n’aycni  pas 
pas  encore  obtenu  voix,  6c  fceancc  à la  Diettc; 
cependant  ayant  qbtenu  de  l’Empereur  Maxrmi- 
hea  I.  la  dignité  de  Prince  du  St.  Empire  Romain 
aJ  per^'toiBjertJet  y ils  peuvent  certainement  auffi 
fe  compter  mfer  perfiaat  îUufireiy  Prmcipei  Cer- 
manlif’.  Il  dépend  aulfi  d’eux,  de  faire  à pelènt 
b même  chofe,  qu’ils  aurdent  dfi  bire  dès  (e  com- 
mencement; c’eft-i-dlre:  de  ft  qualifier  par  l’Achat 
de  Terres  immcdbtcsdcl’EmjMrc,  8<  de  s’y  établir 
comme  les  autres  Princes  ; comme  cffcéhvcmcnt 
ils  ont  cherché  à le  faire  en  ifitTi,'  qu’r!»  firent 
tnflanrc  à ta  Diette  de  R.uisbonne,  d’y  être  admis 
-i  prendre  Scetnee,  jufqu’i  ce  qu’ils  puÀTent  fe 
qualifier  par  l’acquilîtion  de  Terres  immédiates  de 
rEmp«re. 

C’ert  dufTi  jar  ces  ralfons  , que  S.  A.  Elcèlo- 
ralc  de  Braixiebourg  a jugé  i propos  de  faire  les 
mêmes  honneurs,  6c  Civilités  au  Prince  de  RaJzJ- 
Ufil  8c  à (es  Miniflres , qu’aux  autres  Princes  de 
l'Empire , 6c  à leurs  Envoyés. 

La  Cour  de  Berlin  requt  aulH  autrefois  les  Mi- 
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niflfes  caraftérifés  des  Princes  de  Bohême  6c  de 
Sikfie,  Feudataire*  de  Sa  Majellé  Impériale;  6c 
iis  y furent  traite*  lur  le  même  pied , que  ceux  des 
Princes  de  TEmpre.  Ce  qui  n’etmi  que  jufte, 
êc  équitable  ; car  quoique  les  Ducs  de  Hrte^ , de 
6c  de  Hltiju  oc  loieni  pas  proprement 
Princes  de  l’Empire,  nuis  lêulcmcnr  les  Co-fitu- 
dataifc» , cependant  Us  pouvoîrnt  aller  de  pair  avec 
le»  Prince»  de  l’Empire,  fi  même  ils  ne  les  furpaf- 
Ibient  pas  i.  en  lltalire  N'ailïance;  i.  en  Gron- 
deur 6c  dignité;  3.  en  Privilèges,  Régales,  6c 
rupérioriré  territoriale  , 6c  4.  dans  retendue  dé 
leurs  Duchés  6c  autre»  Pals. 

Quant  à leur  Nâfîance,  il  eft  connu,  que  ces 
Prince»  écolent  fortis  de  l’Iliulire  S*ng  des  Roi» 
de  Polom  de  la  bmille  des  Pufies , dont  les  an- 
cres ou  côté  tant  de  Père,  que  de  Mère,  ont 
été  ea  polTeOion  de  U Couronne  de  Pologne  plu» 
de  neuf  cens  ans  ; 6c  que  cette  ülufire  bmiHc  des 
Ducs  de  Silelie  a fleuri  depuis  le  XI.  Siecle  jul^ 
qu’au  XVII.,  qu'elle  cefla  en  1 dyi.  par  la  mort  dù 
^nier  Duc  de  cette  famille  ; Cmf.  Stript.  Rtmm 
P*l»n.  : yapothum  ; Meehovmm , Duglefimm , Crvme- 
rmny  Pafermn.ÿ  6cc.  6cc. 

Qiiant  à leur  Grandeur  6c  a leur  dignité  ; tout 
le  monde  peut  apprendre  par  les  Hitloires , 6t  mê- 
me par  plulieurs  Documents  autemiques  {'viÂ. 
Stbtekfufÿ  Crm,  Sikpae’,)  que  les  Ducs  de  Bri^t 
6c  de  f.tpùix, , ont  hérite  le  Titre  de  Ducs  de  Si- 
Idîc , de  leurs  ancêtres , UlaxtifUs , 6c  BaleJUi  Al~ 
t«y  qui  leur  eff  relié  Cins  interruption  depuis  le 
XII. Siecle,  yufqu’au  XVII.,  que  le  dernier  Duc  de 
SileOe  mourut  lâns  hoirs  mât»  ; 6c  que  pendant 
CCS  Siedes  cette  illullre  Maifon  a toujours  figuré 
parmi  les  Princes  Séculiers,  comme  une  des  pré^ 
miéres. 

3.  Par  rapport  à la  jurifiJtftion  territoriale , 66 
aux  autres  Régales,  mit  conviennent  à un  Prince 
Souverain.  Tous  les Vlifturicns  Polonois,  6c  Sile- 
fiens,  font  d’accord,  que  tous  les  Ducs  de  Sile- 
fie,  de  la  ligne  éteinte,  6f  partagés  en  Bro/» , 6C 
en  ÎJpnirc , 6c  même  leurs  Agn«e» , ont  etc  en 
tous  tems  des  Princes  Souverains  le  indépendants, 
qui  ont  toujours  exercé  en  plein  tou*  ks  aéles  de 
b Majcfié , ce  qui  fans  doute  leur  a donné  le  pat 
für  les  plus  auctennes  Maifbns  des  Princes  de  l’Ecn- 


Et  qvitéque  les  Ducs  de  Silefic , 6c  leurs  Agnars, 
comme  ka  Ducs  de  , de  I.igmtz , 6c  de  KV 
Uuy  ayent  oficit  en  1x88.  ^ i3i<S.  leurs  Duché» 
à la  Couronne  de  Bohème , comme  des  Ftefs  Mal- 
culins  à perpétuité  ; 6c  qu’ils  en  ayent  reçu  l’in- 
vellituTc  dans  ces- dites  années  du  Roi  Uenet/iast 
Ci  du  Roi  Jean  ; qu’enfliîte  plufieurs  J^uebés 
de  U famille  des  Piaftes , comme  des  !•  Vft  ouvert», 
font  dévolu»  i b Couronne  de  Bohénw , julqu’à 
ce  que  toute  b SiIcTie  {nfTa  à cette  Couronne , 
par  b mort  du  dernier  DucGeerge-Gmliatone , qui 
arriva  en  i6ye.  Cependant  les  Ducs  fc  rclervé- 
rcnc,  m ehlatime  jeudi  , toutes  les  Régales,  6c 
Droits  territorbux,  furie  même  pied,  qu^ils  ena- 
ytwnt  joui  iorfqu’ils  cernent  Sduverains.  Cequi 
leur  a été  aflurc  par  U Couronne  de  Bohême  en 
toutes  occafions,  tant  dans  leurs  Lenres  d’invef- 
tjture,  que  lorfqoc  la  Bohême  reçut  l’aôc  d’hom- 
mage à Brefliu.  En  Ibrrc  que  leur  VafTalage  vo- 
lontaire'n’a  rien  diminué  de  leur  fouverainetc , 66 
de  leur  rupertoritë  territoriale.  Et  qutiiqu’à  pré* 
fent  les  Rois  de  Bohème,  comme  fupremes  Duc» 
de  Silcfie  s’approjxicnt  ÿm  Belti  (jf  Padi  , 'ce* 
pendant  il  efi  connu , que  les  Ducs , 6c  ks  Etats, 
en  confijrmité  de  l’ancienne  convention , y parti- 
cipent en  plufieurs  chofes.  Et  que  les  Rois  de 
Bohème  fe  garderont  bien , de  les  forcer  i recevenr 
des  Milices,  à payer  les  Contributions  de  la  Guer* 
rc , 6cc.  Itc , fam  que  ks  Ducs , Princes , 6c  E- 
tais  y ayent  préalablement  conlénii;  6c  que  paf 
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conféquent  le  droit  de  h Guerre,  & de  U Plix, 
depenj  en  partie  du  Rû  de  Bohême , & en  par* 

. tic  des  Ducs  en  SilcTic  d’à  preknt. 

4.  Il  cil  certain,  que  les  Duchés,  S(  les  autres 
terres  des  Ducs  de  Brug  Ü de  Li^mtx. , par  rap- 
port à leur  étendue  , ont  été  auirt  conuderables, 
que  ceux  des  Principaux  Princes  de  rAUemagne , 
éc  meme  qu’ils  pouvoient  être  prcicrczàpluljcurs, 
comme  à ceux  de  Saxe  dans  laTuringe,  aux  Du- 
chés du  Palarinat,  flc  à celui  deSaxe-Lauenbourg^ 
qui  n’approebent  pas , à beaucoup  près , par  leurs 
revenus , 6c  autres  immutwes , des  Duchés  de 
Èrüg,  6c  de  L^mtx,  dans  la  Silefie.  Ce  qui  prou- 
ve  clairement,  que  les  Ducs  de  Bn^  , éc  de  Li- 
gmtz, , ont  été  en  poiTeflion  d’envrover  auflî  bien 
que  les  Princes  d’Ailemagoe,  des  Miiûftrcs  Pu* 
wics  aux  Cours  étrangères , 6c  que  la  Cour  de 
Brandebourg  oa  pas  pù  refuler  avec  jufbce  ,d’ac* 
corder  à leurs  Miniftres  les  mêmes  honneurs , 
qu’elle  accordoic  à ceux  des  autres  Priocei  de 
l’AUemscnc 

Les  Ducs  de  Mm/krhrg,  6c  d’0</r,  {îtués  en 
Sildie , font  en  droit  de  prétendre  à h Cour  de 
Brandebourg  les  mêmes  hooneurs  par  les  railôna 
fuldites.  Comme  elicûivetscnt  ils  ont  autrefois 
joui  des  memes  prérogatives.  Régales,  6c  Droits 
lerriioriaux,  que  les  anciens  Ducs  deBneg,  6c  de 
L^mrzi  & iu  prétendent  encore  de  pouvoir  en-' 
voyer  leurs  Minillres  PuUics , comme  tous  les 
Princes  de  l’Allccnagne,  6c  d’y  être  reçus  avec  les 
menus  honneurs,  & fur  le  même  pied.  Les  Ducs 
d’OcA  peuvent  furtouc  former  ces  prétentions  à 
julb  Titre;  parce  que  i. ils  font  foriis  ^ rilJuilre 
& ancienne  fomillc  des  Ducs  de  ff’irttmherg , qui 
a été  confiderée  non  feulement  en  Allemagne,  mais 
pu  toute  l’Europe,  comme  une  des  prêtres  de 
l’Empire  ; qui  pendant  pluTieurs  foedes  a été  en 
droit , d’envoyer  des  Minillres  Publics  aux  Empe- 
reurs, aux  Rois,  6c  à d’auirca  Princes  de  1’^* 
rem.  t.  Qye  les  Ducs  de  Wurtemberg-OeAen  Si- 
lène , par  rapport  à leurs  prérogarires  6c  droits  ter- 
ritoriaux , V peuvent  prétendre  également  ; par  la 
raifon , qu*un  Duc  appanagé  d’AIlciza^De,  étant 
foni  d’une  Maifon  illullre  de  l'Empire,  dont  il 
porte  toujours  les  Titres  6c  les  armes , conferve 
toujours  lés  mêmes  droits  6c  prérogativts , dont  le 
principal  de  fa  Maifon  ell  en  polkflion  ; 6c  que 
par  conféquent  un  Duc  de  Aiu^trbtr^  6c  d'Oth 
peuc  prétendre  avec  j^ice,par  ces  principes,  d’en- 
voyer foi  Minières  rublics  aux  Pnnees  étrangers, 
6c  de  l’Empire;  6c‘au(Ii  parce  qu’il  ell  encore 
cunCderé  en  Silc^e , 6c  par  la  Couronne  de  Bohê- 
me comme  un  Prince , & Duc  llludre.  Ce  qui  pro- 
vient 3.  Ex  frmcipaà  dr  Dutalt  Dsotàwo,  qui  lui 
efl  commun,  avec  tous  les  autres  Princes  de  l’Em- 
pire , comme  U a été  fuBUàment  prouvé  d - def- 
lux 

Et  quoique  le  yur  Bc/A  ^ Tacii , comme  les  droUa 
inconr  dlab  ICS  de  la  fouverainecé , appartiennent  i 
préfont  à la  Couronne  de  Bohême,  êc  que  le  Duc 
de  y/KTtembtrg-OtU  n’en  peuc  olus  jouir,  comooe 
au  rems  palTe;  Cependant  il  e(t  fumfonimc  connu, 
que  I.  Le  Duc  de  fi’iaumber^-Oeli  dl  encore  ae- 
tuellemcnc  en  poircOton  du  jw  etiUHtmdi^  6c  quM 
n’cll  pas  obl^e,  comme  les  autres  Etats  de  la 
kbe  le  font , de  recevoir  dans  Tes  Duchés  plus  dé 
troupes  Militaires  de  la  Couronne,  qu’il  n’a  lU- 
pulé  une  Ws  pour  toutes. 

X.  Et  par  conféquciu,  il  participe  encore  ac- 
tucUcnwnc  avec  la  Couronne  ae  Bohême  au  droit 
de  la  Guerre,  6<  de  la  Paix;  d’autant  qu’il  a voix 
délibérative  & conclulive  à rAfTemblée  des  Etats 
de  ^leGe,  lorfqu*U  s’agit  des  levées,  ou  de  l’En- 
tretien des  troupes  pour  U Couronne  de  Bohême 
en  temps  de  ôuerre;  6c  que  meme  alors  U dirpo- 
fe  conjoLiuemcnc  des  préparatifs , 6c  des  Opera- 
Ctont. 


Et  quoiqu’un  Prince  R^iunt  de  l’Emfxre  puif- 
fe  incontcdablancnt  exercer  dans  toute  i’érenJuê 
de  Tes  Etats , toutes  tes  hautes  Préctnincnccs , qui 
font  afftéléesà  fon  illullre  dignité,  6< que pourranc 
le  jm  Belü  Paàs,  qui  lui  compote  en  cenaine 
matiiéré,  dl  fi  bien  limirc,  que  lu'ivant  les  Conf- 
tuiions  6c  les  Loix  de  l’Empire  il  ne  prjt  abfolu- 
ment  fc  difpcnrcr  , de  recevoir  en  re.-ns  de 
Guerre  des  troupes  , deJeur  fournir  le  logemenr, 
6c  de  contribuer  fon  contingent  à la  Caiflv  .Mili- 
laire  de  rF.mfxre,  auflî  fouvenc  que  l’Empereur, 
6c  le  College  des  Eleéleurs , le  jugoïc  convenable 
pour  le  Salut  de  l’Empire  ; fons  que  c^  déroge 
4e  fon  droit  terrirorial  , ai  de  lès  autres  prérogati- 
ves , 6c  qu’il  lui  refte  toujours  uik  liberté  entière, 
de  né^ier  avec  d’autres  Princes,  de  leur  envoyer 
des  Minillres  , 6c  d’m  recevoir  félon  fa  Conve- 
nknee , on  comprendra  aifément , que  les  C^s 
Régnants  de  Wmttmhtrg-Otli  fo  trouvent  dans  l« 
même  cas,  6t  qu’on  ne  leur  peut  pasdifputernon 
plus  le  droit  d’envoyer  des  Mltüftrea  Publics , à qui 
U leur  plait. 

Tous  les  autres  Dues  & Princes  de  Silefie  font 
dus  le  mène  Cas , que  les  Ducsd’0«/r;ilsjouir- 
font  des  memes  d^nités,  immunités,  droits,  6c 
Prérogatives;  outre  cela  la  plupart  d’entr’eux  font 
aélueflemcnc  Princes  de  l’Em^,  6c  leurs  Minil^ 
très  font  reçus  à U Cour  de  Braodebouig , aux  au- 
tres Cours  Ekélorales , 6c  même  chez  le  Puiflan- 
ce  Etrangères,  avecla  mênKdUbnéljoo,  queceux 
des  Prince  de  l’AUem^ne. 
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L’Evfqui  de  BreJléàL 

T ’Evêché  de  Breflau  eft  à préfonc  onSnairemefte 
conteré  i uo  Prince  de  prémiéres  Mailôns  de 
l’Empire , perce  que  l’Evêque  jouit  de  toute  les 
Régale , 6c  de  tous  le  Droits  territoriaux , comme 
autrefou  foi  Due  de  L/gsirz  le  ont  polTedés , tc 
comme  le  Due  d’OrA  le  polTédenc  encore  aÀuei- 
Icment  ; qu’U  eft  d'ailleurs  regardé  comme  un  Prin- 
e temporel , à caulé  de  la  Principauté  de  Grolctti  ; 
6c  qu’il  a fceance  6c  voix  aux  Aflemblée  6c  Con- 
vocations des  Etats  du  Dudtê  de  Silede  ; 6c  que 
la  Couronne  de  Bohême  le  regarde,  6c  le  traite  en 
toute  choie  comme  un  des  plus  llludre  Princes 
de  ce  Dudié.  C’ell  pourqucK  auflî  la  CoUr  de 
Brandebourg  accorde  tous  le  honneurs  aux  Minif' 
ire  Pubbes  de  l’Evêque,  6c  les  traite  d’égaux  a- 
vec  ceux  des  Princes  cic  i’Empre. 

Pour  finir  enfin  et  Ariicfo  par  les  trois  Prfnœ 
1.  de  LicLta^tiai  1.  d* Averdmtt  6c  j.  de  Z,«A- 
éevia»  tout  le  monde  fait,  i.'C^  fos  Princes  de 
Lidnmfitm , de  U ligne  Carorme , poflêdeni  à pré- 
ienc  aâuellement  le  deux  Duchés  de  TroppauSC 
de  JagerndorfF  dans  la  haute  Silefie,  qu’ils  ont  re- 

f;u  en  fief  de  la  Couronne  de  Bohême  , après  que 
e Margrave  yetthGetfgt  deBrandebouig  me  prof- 
crit , 6c  mis  au  Ban  del’Esifjre  en  i<rai.  [inrce- 
qu’i)  s’écoic  confédeé  avec  le  Comte  Palatin  Frt- 
eeru  IF.  cooire  le  Roi  FcrJhunJ  II.  qui  le  décla- 
ra déchu  dii  Duché  de  JascrodoriT,  6c  en  invellie 
aufli-tdc  te  Prince  Ch*rUi  m Lubta^tmi  pour  lui, 
6c  pour  lès  defeeodams.  Et  quoique  l’Eleâeur, 
le  Margraves  de  Brandebourg,  6c  leurs  Agnus, 
ayeoc  une  jude  prétention  uc  Succeflîon,  6c  un 
droit  -inconteflable  au  Duché  de  JagerndorfF,  6c 
qu*ir  four  air  toujours  été  refofe  de  ks  en  re- 
mettre en  poflèflion;  ils  coolcrvérem  pourtant  leurs 
pretemions,  6c  n’onc  reconnu  aucun  Prince  de 
Lkbiafitm  pour  léeicitue  poflefleur  de  ce  Duché. 

Et 
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Et  auctm  de  loin  MinHlre*  n’a  été  rc^u  à Bçr- 
lüu  tant  que  cette  difpute  a duré. 

Cependant  comme  cene  difpute,  ôc  les  préten- 
tions de  Brandeboure  ont  été  applanics  par  le  trai- 
té de  Ceflion  de  Senwieboufeb , par  lequel  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  a cède  toutes  fts  prctcmions 
fur  ce  Duché  aux  Princes  de  Lkhun^ein,  éc  7 a 
renoncé  pour  toujours  j les  Envoyés  de  ce  Prince 
font  rc^us  à Berlin,  comme  ceux  des  autres  Prin- 
ces, & y reçoivent  le#  mêmes  honneurs. 

X,  Les  Princes  à* /ivmberg  pofledent  en  Silrfe, 
le  Duché  de  Munfter,  & la  Seigneurie  de  Fran- 
kenftein,  & on  les  compte  à prdent  entre  les  plus 
|>ùi(Iants,  Se  les  premiers  Princes  de  la  Silefie.  Ils 
ont  encore  cette  prérogative  iîir  les  autres  Princes 
de  ce  Pais , qu’ils  font  en  meme  terni  Princes  cf- 
fêélifs  de  l’Empire,  parce  qu’ils  ont  voix  Si  fêaa* 
ce  dans  les  Diettes  de  l’Empire,  SC  qu’ils  reçoi- 
vent cous  les  autres  honneurs,  prérc^tives,  Se 
prééminences,  dont  les  plus  illuftrcs  Princes jouil- 
fêne  en  Allemagne , depuis  qu^ils  ont  acquis  en 
i(Î73.  la  Seigneurie  immédiate  de  Tbengen,  G- 
tuce  en  Suabe.  C’ell  pourquoi  Tes  Minillrcs  font 
reçus  avec  toute  ladifHnâion  tant  à Berlin,  qu’aux 
autres  Cours  de  l’Allemagne. 

' Le  Prince  de  Lohkowin,  pollcde  en  SileGe  le 
Duché  de  Sagan , avec  toutes  Tes  Régales  Si  droits 
territoriaux , il  elt  compte  parmi  les  Princes  de 
Silefie,  & a Séance  Si  Voix*aux  AlTcmblccs  de  ce 
Duché  i mais  U jouit  en  même  tems  de  la  haute 
Dignité , d’être  compté  entre  les  Princes  de  l’Em- 
pire J ce  que  le  Prince  Jf  l-nu!~Eufeln  de  Lolrkowüz 
a obtenu  de  S.  M.  Impériale  j lorfqu’il  acheta  en 
1^41.  la  Seigneurie  immédiate  de  Neufhidc , ou  de 
Sternftcin  que  l’Empereur  FerJpunJ  11.  éri^ 
en  là  faveur  en  Principauté  j ledit  Prince 
Eufèbe  fut  introduit  enluitc  fc  reçu  dans  le  Ccdlc- 
gc  des  PriiICcs  de  l’Empire  en  i5y4.  où  on  lui 
aÔigna  une  place  pour  lui , Si  Tes  deTceodaos  0» 
ferptimiànr.  Et  c’clc  pourquoi  les  Minières  de 
kowttz  fom  reçus  à Bcrlio , & 7 reçoivenc  les  mê- 
mes honneurs,  comme  ks  autres  Princes  de  l’Ein- 
pire. 


{§.  XXIL)  I 

Duc  de  CourUnde. 

Le  Duc  de  Courlandeeft  un  des  principaux  Prin- 
ces de  l’Europe,  & il  a autant  de  droit,  que 
Je  prémicr  Prince  de  l’Empire,  d’envoyer  fes  A//* 
*d  ftdfùeai  puifqu  ils  font  en 
pofleiUon  de  ce  Duché  oftimt  Mulo. 

Lorfûue  l’^Ordre  de  Ste.  Marie  en  PfuflTc  , 8t  ce- 
lui de  Pone-Glaives  en  Livonie  Rirent  abolis  par 
te  Roi  de  Pologne,  qui  cherdxwt  à fc  rendre  en- 
tièrement Maître  de  ces  Provinces;  & que  les 
Grands  Maîtres,  tu0î  bien  que  les  Cbcvalten  de 
l’Ordre  virent  bien , qu’il  leur  feroit  impolTible  de 
le  fouienir  à la  longue  contre  ces  forces  fuperieu- 
rcs.  ils  refolurent  unanimement  , de  renoncer  aux 
régies  de  leur  Ordre,  d’embraflèr  la  Rctÿoo  Lu- 
thérienne , & d’offrir  les  Provinces  de  Courlaode 
fie  de  Semigalle  à la  Couronne  de  Pologne , com- 
me un  OuCTé  feudstûre. 

Le  Roi  S^iimvnd-Ati^i^  conGrim  le  Caraâé- 
re  de  Duc . au  Premier  des  Ducs  de  CourUnde , 
Gocarth  Kettler , fie  à tous  fes  defeendants , par 
te  Traité  Fcodtl,  qui  fût  conclu  l'an  tydi.,  en- 
tre ce  Duc  fie  la  Couronne  de  Pologne  ; fie  on  v 
donna  aux  Provinces  de  Courlande  & de  Semtgalfe 
le  Titre  de  Duché,  avec  roùce»les dignités, droits 
fie  hautes  Prérmtivcs , qu’on  avoit  déjà  accorde 
au  Dpebe  de  Pruflé;  Cm/.  fêÜâ  ftlm-Cnrlàtri 
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dUa  de  ram't  iç6t.  in  Ctrpere  Ihfier  Pci»;  ér 
im  'vit»  Et  apud  Ctpratv»  m 

Saxm-.  Si  plus  Ucilemcnt  dars  mon  Rauetl  X4e- 
w , Kégoàatim  t^c.  Tem.  lU.  fag.  48  y.  ej-  Jùiv. 

Ces  hautes  Prceminepi ca  des  Unes,  fie  du  Du- 
ché de  Courlande,  fie  de  Scnrigalle  iê  prouvent 
encore  avec  plus  d’tvidcncc  par  les  Patia  4dima‘ 
ttowtf  qui  iurnit  faits  l’an  lyfiç.  entre  !e  Kui  Sh 
gismenJ  fie  b République  d’un  part,  avec  le  Duc, 
fie  le  Duché  de  Couruode  d’autre  port  ; fit  pic 
lequel  on  incorpora  ce  Duché  imnu-aiatemeM  à la 
Couronne  de  Pologne,  & que  le  Titre  de  Prin» 
tel  lllmjhti  fut  accorde  aux  Ducs.  VoicirAnirlede 
ce  Traité:  Prwàpetn  Gmbardum  in  fiJtm, 

Clunteldm  ttOj'ham  reapàt.Mr,  HJ  , ut  s^hietenf- 
fort  PI  pe/lerum  tümjhntas  Jiia^  *i"ff**  tteredei  aam 
Ducatu  CmUndito , dC  Semigsiltco , Refpe  p^ro , 
tapqium  uni,  rndtvidue  Lirpori  mmyorettir. 

Les  Ducs  de  CourUnde  jouillcnt  uonc  de  tou* 
tes  les  jurisdiéVions  rerriiori^s,  de  toutes  immu- 
nifés,  fie  prérogatives,  dans  leur  Duché,  fur  le 
meme  pied,  que  les  Princes  de  l’Emyére  enjouif^ 
(êne  dans  toute  retendue  de  leun  pals;  ceqUeleS 
prémiers.  Paéles , fie  Conventions  alléguées  del’tn- 
née  1761.  démontrent  claifement,  & par  Icfqud- 
les  le  Duc  de  Courlande  a ère  égalé  en  routes  chn* 
lés,  au  Duc  de  Prude,  rdlant  en  pofTeffiorl  de 
toutes  CCS  hautes  fH’érogatives,  comme  les  Maîtres 
de  l’Ordre  en  avoicni  difîv>('e  aupafavflnt;  /»  a-rr- 
hù  Pa£l9Tii»t  e.im  ommi>iii  dr  (îi^idit  h^duity  Fa- 
Jatlu  • Dtnipwi , (kptrieritéttl'm  , yurihu , Jîcut 
tiiai  terras  Alagtfirt  df“  Ordo  haimere. 

Par  conftquent,  que  les  IriicS  de  Courlande 
par  rapport  a leur  juriadiétion  rerrîtorbie , fit  à 
leurs  hiutes  fie  iiluÛrcs  prérogatives  lonr  en  droit 
de  le  traiter  d’egatre  avec  les  rrinces  de  i’E  npife; 
fit  qu’on  oc  peut  leur  dit'putrr  en  aucune  minière 
le  privilège,  d’envoyer  aux  Princes  étrangers  leurs 
Minillres  Publics. 

Et  quoiqu’il  lait  VaRal  de  la  Couronne  de  Po- 
logne, cependant  la  Republique  a une  conlidcra- 
tion  toute  particulière  pour  lui,  fie  le  traite  rou- 
jours  comiZR  un  membre  llludre  de  la  Couronne, 
qui  s’ed  mis  fous  fa  protcâion  fit  Sauvegarde , fie 
lui  donne  i.  la  première  place  à b gauche  du 
Rot,  parce  qu’il  n’ell  pas  compté  entre  les  &ats, 
fie  Magnats  du  Royaume;  mais  qu’il  adifle  feule- 
ment aux  Dictes,  6c  Convocations,  comme  un 
Prince  allié , fie  incorporé. 

1.  Il  jouit  encore  au  Privilège,  qu’il  peut  mer* 
tre  le  Chapeau,  lorfqu’U  fe  trouve  avec  le  Roi, 
fÏMt  en  public , au  en  particulier. 

3.  On  lui  accorde  encore  en  Pologne  jut  Mt- 
ni^oi  éc  Ahltgaits  mit f ends ^ S<  nn  r a jamais  rc- 
fùlé  de  les  recevoir  avec  tous  les  honneurs  atra- 
ebés  à ce  Caraélcre.  On  l’exeintc  encore  dccom- 
paroître  en  perfonoc , pour  recevoir  riavelbturc  de 
les  Duchés,  fie  au  Couronnement  des  Rois  ; fie 
on  fe  contente  abrs,  qu’il  y envoyé  un  de  Tes 
MiniUre’s,  qui  repréfènte  fa  perfonne,  auquel  on 
rend  les  memes  booncurs,  qu’aux  Princes  Al- 
liés. 

4.  Il  cil  encore  en  pojTefGon  du  même  droit 
d’envoyer  des  Minillres  Publics  aux  Cours  érranr 
gères , parce  qu’ils  ont  été  toujours  reçus  à Ber- 
Un,  en  Heflc,  fit  par  plufieun  autres  Princes  de 
l’Empire.  Et  lorfquc  l’an  i66o.  La  Paix  fut  fai- 
te au  Couvent  d’Ohva,  entre  b Pologne,  la  Suè- 
de, fie  l’Eleéleur  de  Brandebourg , les  Minillres 
de  Courlande  ne  furent  pas  lèuletnenr  admis  au 
Congrès , mais  on  leur  acct^d-a  les  mêmes  hon- 
neurs , fie  on  leur  rendit  le  même  refpeét  , qu’à 
ceux  des  Princes  de  l’Allemagne.  Et  jurqu’à  pré- 
fcni  un  Envoyé  de  Courlande  cil  toujours  relié 
en  pofTelTion  des  mêmes  prérogatives  à b Cour 
de  oraodebourg. 

Et  loriqu’un  Envoyé  de  Brandebourg  vient  à U 
Cour  de  Courlande,  U oc  peut  prétendre  d’autres 
hoQ- 
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honneurs  » ni  plus  de  rcrpeâ  , nue  ceux , quM  re* 
^oit  aux  Cours  des  Princes  de  l’Empire. 


(ÿ.  xxiiio 


*De  l'Empereur  des  Ottomans. 


T Es  Empereurs  Turcs,  ou  U Porte  Otromanne, 
^ ont  sciais  une  codidénrion , toute  portkulié* 
re  tant  en  Europe,  qu'en  Afte,  depuis  que 
6ema  II.  par  la  ruponoriré  de  fer  armes , Se  par 
une  fuite  conimueUe  de  ViAotres,  (c  rerMlit  Maî- 
tre l’année  1473.  de  l'Empire  d'Orknt.  Et  quand 
U envoyé  un  Ambaflâdeur  à Sa  Majcfté  Impériale 
Romaioe,  on  le  reçoit  â Vienne  avec  toutes  les 
marques  honorables , Se  avec  certaines  Cérémo- 
tûes , qu’on  n’accorde  pas  aux  autres  grandes  Sc 
fouveratnes  Puiflances. 

Sans  s’arrêter  à une  infinité  d’exemples , il  fiiffi» 
n , de  renvoyer  le  Leéieur  au  Cérémonial  do  la 
Cour  de  Vienne  dans  le  Toen.  I. , où  ü verra  p^. 

r.  Se  y 04. , de  quelle  manière  les  Amhaflâdeurs 
1a  Porte  y (but  reçus.  Les  Minilires  de  la 
porte  Octoosanoe , ont  toujours  reçu , Sc  reçoi- 
vent encore  aéiuellement  les  mêmes  bmneurs,  Sc 
le  même  traitement  aux  Cours  de  France,  Sed’Ef- 
pagne  , kvfqu’ils  y vkanent , pour  traiter  <Taf- 


£c  c’eft  proprefnent  par  cette  rafinn , qu^ils  IbnC 
reçus,  fuivant  le  Cérémonial  de  Branddmurg,  Sc 
des  autres  Cours  Eleâorales  fur  le  même  pied , 
qu’ils  font  reçus  de  l’Empereur , Sc  des  Ras  ; il 
ne  faut  pourtant  pas,  qu^un  Ambaf&deur  Turc, 
s’il  en  arrivoit  jamais  un  k Berlin , s’imaginât  d’y 
recevoir  plus  de  refpeâ , Se  d’honneur , qu’on  m 
lui  en  accorde  à la  Cour  Impériale  ; Sc  il  fe  trou- 
ve indilmrabicmcnt  dans  u nccelEté  de  rendre 
aux  Ekeieurt  les  mêmes  Hoooeun  qu’aux  Rois 
de  la  Chrêtkoté. 


(§.  XXIV.J 

%>u  Roi  de  Terfe. 

T E Roi  de  Perlé  cft  un  des  {Jus  confiderables 
^ Monarques  de  toute  l’AGe;  la  dignité  de  là 
Couronne , Sc  l’ancienneté  de  Tes  prérogatives  Ro- 
yales peuvent  tout  au  moins  être  égales  à celles 
de  toutes  les  Têtes  Couronnées  de  l’ârope.  Il  e(l 
conftderé  en  Afie  pour  le  Premier  Prince  après 
PEmpereur  Turc.  C’ell  pourquoi  le  Cérémonial 
de  la  Cour  de  Brandebourg  marque  exprelTémenti 
qu’en  cas,  qu’un  AmbalTadeur  du  de  Perfey 
vint , on  le  recevroic  avec  les  mêmes  dillioâions , 
Sc  honneurs,  que  ceux  des  Têtes  Couronnées  de 
l’Europe  y font  reçus  ; Sc  qu’on  y reglcroit  leur 
recqTtkm  avec  quelque  éclat  extérieur  lùivant  les 
iDceurs , Sc  les  coutumes  brillantes  Se  chimériques 
des  Peuples  de  fOrient. 

Et  comme  l’Ambaflade,  qw  le  Roi  de  Perfe 
envo)’a  au  Duc  de  Holflein-Gottorp  en  i63y.fert 
de  modelle  aux  autres  Princes  de  t’EmpIre  i viJ. 
U Rtlstim  Jt  OUtrùu , Jt  t AmbsjJaJt  dt  HtfBtm 
«H  Terfî'.)  il  n’y  a point  de  doute , que  les  Am- 
hafiÙ^s  de  Perlé  ne  lé  contenuOenc  i Berlin , 
edrome  Cour  Eleôorale , des  mêmes  traitements , 
Sc  booneurs , qu’ils  ont  reçus  à Gortorp  dans  ce 
cemt,  Sc  dont  ils  lé  £>nt  fiüt  beaucoup  d’hon- 
neur. 

Le  Roi  de  Perlé  leroit  encore  obligé , de  don- 
ner à $.  A.  E.  de  Brandebourg  dans  les  Lettres 
de  Créance  les  mêmes  Titres , que  les  Czvs  de 


Moléovic  Im  concèdent , Se  donc  iU  n’ont  jamais 
fût  la  moindre  difficulté. 

Et  au  refte , il  dépend  toujours  du  bai  pisilîr 
de  l’Eleâeur,  de  leur  fùre  plus,  ou  moins  d’bon* 
neur,  fuivant  l’exigence  du  Cas,  Sc  de  l’impor- 
tance de  leur  Comoûinon , qu’ils  n’en  ait  autre* 
las  reçu  k la  Cour  de  Holftein-Gonorp. 


($.  xXv.; 

7)es  autres  Roist  & Trinces  de  la  Bar- 
barie. * 

Ç'Omme  il  peut  encore  arriver  par  pluficurs  dr- 
^ conilancest  que  la  Cour  de  Brandebourg  fôc 
obligée,  de  recevoir  des  AmbafTadeurs  da  autres 
Princes  de  l’Aûe,  Sc  de  l’Afrique  ^ comme  di^a- 
pon , du  Grand  Mogot , du  Grand  Cham  des  Tar- 
tares  i du  Roi  de  Cwcuc,  de  Bengale,  de  Skfn, 
Ou  Roi  d’Abydlnie,  d’Ethiopie,  de  ManomocapSi 
Laonda,  d’Anna,  Stc.  Sec-  Se  qu^ils  demande- 
roknt  des  Audieoces  publiques  , 00  leur  accorde- 
ra , fuivant  les  occurences , Sc  la  dignité  des  pats, 
qu’ils  pofledene , les  bonneura  Sc  m traitemenc , 
que  la  AmboHadeurs  de  Mofeovie  , Sc  ^ Perfé 
y reçoivent  i ou  fimplement  on  la  traitera  fur  le 
pkd  du  Tartara  de  Crimée.  Par  Exemple , le  Roi 
du  Japon , le  Grand  Mc^l , le  Roi  de  Stam , Sc 
l’Empereur  d’Ethiopie  polTédent  de  vaftu  Pais , Sc 
du  nebeflu  immenfu  tant  en  Afie , qu’en  Afr>* 
qtx , c’en  pourquoi  on  ne  peut  pas  lurecevoir , ni 
les  traiter  avec  moins  d’honneur , que  ceux  ^ Sa 
Mpjefté  Czarienne  , Sc  du  Roi  de  Perlé  ; Sc  les 
autres  Princu  Afiricûns  lé  peuvent  fxr  bien  con-; 
tenter , de  la  réception  du  Mioifrra  Tartaru. 
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*Duc  Souverain  de  Slesvjig-Holfiein, 

TE  Doc  de  Slow^-Gottorp  éwit  autrefois , Prin- 
ce Féodal  de  la  Couronne  de  Dannemarc; 
& quoiqu’il  jouit  de  toutu  lu  éminema  Ria- 
les , Sc  qu’il  lu  exerçât  de  Ibn  Chef  dans  ce  1^- 
cfaé , cependant  il  éioit  attaché  au  Roi  de  Danne- 
marc,  comme  leibnt  ordinairement  lu  Princu  Feu- 
daiaires , k leurs  Seigneurs  direds  i Ctnf.  Coarog: 
dt  fimimt  Imftrii  ; & Dmickverti  Ihlf. 

Mais  torique  lu  Rds  de  Suede,  Sc  de  Danne- 
marc  entrèrent  en  guerre  en  idyd.  Sc  idyy.  Le 
Duc  de  Sleswig-HolHein,  qui  s’etoie  attaché  à U 
Couronne  de  Suede,  par  le  mariage  de  ik  fille  a- 
vec  le  K<À  Cbarlu-Gt^avtt  profitâ  (i  bien  du 
circonllancu  d’alors  j que  te  Rd  de  Dannnnrc 
fût  obligé  dans  le  Traité  de  la  Paix  de  Rafchild  , 
qui  fût  conclaë  en  1 dyS. , de  le  déclarer  Souve- 
rain Sc  indépendant  de  la  Couronne  de  Dannemarc, 
tant  par  certains  Arriclu  du  Traité , que  par  un 
Diplôme  paniculier , qui  lui  fût  expedie  à la  Cour 
de  Dannemarc  à ce  fuîet  lôus'  la  Garantie  de  U 
Suede  Sc  du  hauts  Mecfiatcurs  j Cmf.  GeSdt  j?«r. 
fM.  Ew^. 

Cette  Ceflion  de  U Souveraineté  fut  enfuitecoti- 
! firmée  wax  Ducs  de  , par  lu  ^x  Trai- 
j lésde  Paix , conclus  entre  la  Suede,  Sc  le  Dsnae> 
marc  en  t66o.  en  167^.  Et  quoique  le  Roi  de 
Dannemarc  ait  toujours  cherché , Sc  cherche  en- 
core de  disputer  cene  Souveraineté  ir  faûo  aux 
Ducs  de  Iltlftm } cependant  ils  onr  été  toujours 
' fbuienus  dans  leurs  droits  acquis  m Jàho  m t«- 

rrgr»,  tant  par  les  Puillancu,  Sc  Princes  Garants, 
que  par  d’autru  Amis,  Sc  Allies. 

Cependant  c’cll  id  U Qucltion , û ceue  Souf^* 
rai- 
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rtineté  dorme  aux  DüCs  it  iln  lui- 

ire  plus  cnmü  > ^uc  leurs  PrédeceOeurs  n*ont  eû, 
ê(  une  preéminenre  au-deirus  des  tutrei  PritKCi  ini' 
oiédiata  de  l’Enipire. 

Sur  quoi  il  ièra  ncccflàlre  de  fivre  les  réflexions 
fuivanres.  Que  le  Duc  de  n’a  point 

obtenu  une  plus  haute  dignité  » ni  un  plus  gnnd 
luflre  par  cette  concelBon  de  la  Souveraineté  fur 
le  Duché  de  Sltnvi^ , que  lui  fil  lés  ancellrej  n\* 
voient  déjà  aupararant  par  rapport  à leur  portion 
BU  Uudré  de  dont  ils  iouilToient  immé- 

dlatcnient  » comne  de  Grands  Princes  de  l’Empi- 
re.  Ec  quoiqu^il  loit  vrai , que  quant  à l’origine 
& aux  droonftances  de  cette  Souveraineté , les 
Ducs  fe  foyent  débaraiTcs  d’un  fiu’dcau  auflt  pé- 
£inty  que  ccliû  du  devoir  Féodal,  par  lequel  Ils 
ctoiem  atrachéa  à la  Couronne  de  Dannemarc  j ils 
loot  poumne  toujoura  refttx  juTqu’à  préient  avec 
la  Couroone  de  Dannemarc  dans  toute  U cormemon 
des  Convtntkios , fie  Paâes  d’Umon  fie  de  Cork 
muràoQ  de  flunille,  que  leurs  ancêtres,  comme 
Feudaieires  de  DaBnemarc , avoieot  fhpulées  avec 
les  Rois. 

Comme  d’autre  pan  les  Ducs  de  SltntHg^Ott^ 
urft  ont  aatiefaii  toujours  ambitioané , d’être  ex- 
preSmeoc  reçus , tant  dans  l’Eaipire , qxie  dans  tes 
Cours  des  lutres  Pudlmccs,  comme  un  Grand 
Prince  Feudatsre  fie  anméthac  de  l’Empire  par  rap- 
port au  Duché  de  H«lpem , ians  janiiis  avoir  raie 
parade  de  leur  Duché  de  SUfU^  3 U s’enftrtt  na- 
turelleinent,  que  l’acquiflci-m  de  cette  Sooveratne- 
te , De  peut  abibiumem  pas  leur  feoroir  de  pré^ 
texte  pour  le  prélênt , de  demanda  un  Cérém^ 
ny  1^8  pompeux  pour  leurs  Miniftres , ni  de  pré- 
teodre  qiÿqne  prééminence  par  devant  les  attires 
llluftrv»  Princes  de  l’Emfnre.  D’autant  que  les  Mi- 
féftres  Publics  des  deux  premiers  PHnccs  Grave- 
rains  de  Skswi^-Gmfrf , Fndtrit  i fie  Cèrétim-j4l- 
htrt  f n’y  ont  jainais  prétendu , fie  rr’ooe  obtenu , 
d’autre  Cérentonel , que  celui , qui  leur  svoic  été 
accordé  du  lems  de  leur  Vafldage. 

!..  Il  feroit  aufli  Aiperflu  fil  mS  de  lâHbn  » de 
fitnner  des  prétemioas  htuciles,  8c  donc  ils  ne  ti> 
resoieM  aucun  avaoiaK.  Parce  qu’on  ne  kor  a 
jamais  refuie,  ni  dans  l’Empire,  nr  aux  Cours  des 
Puiflànces  étrenmres , le  mène  Rangs  1^  aiêmes 
immunités , fie  lu  mèmu  honneurs  , qu’on  r ac- 
corde à tous  ks  grands  fitUluftrcsPrtacesde  l’Era- 
pim,  dont  ils  Tont  fans  cooteflatin  un  du  plus 
mnds  Ornemens  3 ils  exercent  encore  dans  leur 
Diiche  de  Hotpem  les  mèmu7ar#  oui 

kur  ont  été  accordes  avec  la  Souveraineré  de  Sm- 
wÿ,  témoin  pluHrurs  AmbaiTades,  qu’ils  ooc  en- 
voyées , dans  ce  rems , aux  Cours  de  l’Europe  fie 
de  l’Aiic. 

Et  puHque  le  Duc  de  Üp^âew-GoAstp  a joui  des 
mêmes  honneurs , fie  prérogatives  avant  la  Soove- 
raineté  de  dont  joutiTéne  lesGrands  Prin- 

ces de  l’Empire  3 fie  que  cenc  Souveraineié  n’y  peut 
ajouter  m plus , ni  moins , par  rapport  ais  étran- 
gers 3.  que  d’ailleurs  ks  deux  prémiera  Princes  Sou- 
verains de  SUtwi^  , làvmr  les  Ducs  Frtiirk  r fit 
Cbrttkm-Aihm^'cotÊatit  de  fagea  fit  pmdens  Prin- 
ces, y ont  toujours  acquieTcé  3 fit  fe  font  coo- 
teméa  , d’être  refpeélés  en  dedans  fie  en  dehors  de 
l’Europe  comme  do  puUlâos  fit  iUuftres  Princes 
de  l’Empire. 

Par  conlëquenc  on  continuera  à la  Cour  de 
Brandebourg,  de  recevoir  leurs  MinUbes  liir  l’an- 
ckn  Died,  fie  de  les  traiter  k l’avenir  avec  les  cad- 
mes  mxineurs,  fie  à l’égal  dea  Modlhcs-det  Dues 
de  Snxe,  de^ftsfwdnjg,  fit  de  Afrrt/aakasy.  Sur 
^loi  le  Grand  Mkitie  dés  Cérémook*  le  p«uc  rié- 
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‘ZJr  l'Ordre  TentârtiijMe  de  Ste.  Métrit^ 
de  fm  Grand  Màttre  de  Mergen- 
theim. 


y ’Ordre  Tm/anSewr,  de  Ste.  Marie  , ou  propre- 
ment de  Jmiulcm  • ctoi:  autrefois  dans  un  état 
floriflatrr,  fit  très  riche.  Car,  après  que  le  Pape 
eut  approuvé  , fit  conBrmé  Ton  Infliturion , 
fie  lès  régies  , il  commença  é fe  mettre  à ibn  ai- 
lé par  pluflicurs  riches  donations,  qu’on  lui  fît  t» 

Zeh  fktath , fie  il  s’aggrandit  cnAiite  tout  à flot 
Mr  les  conquêtes  de  laPruflé,  fit  de  la  Livonie. 

Mais  lorf^e  le  Siège  de  Rome  commença  dans  k 
kitiétne  Siècle  a déchoir  de  cette  haute  tngnité  par 
la  Réfbmution,  l'Ordre  Tetaom^  de  Ste.  Marie 
l’en  reffemit  également , fie  perdu  une  grande  per- 
lie  de  (es  Biens , fit  de  les  Conquêtes. 

La  perte  de  toute  l’étendue  de  la  Prude  le  tou* 
du  le  plus  3 puHque  ces  Chevaliers , ou  plutêc 
tout  l’Ordre  en  général  la  perdit  toot  d’un  coup , 
lorique  leur  Maître , le  Margrave  j4lhert  Jt  Bran^ 
dWeirf , ^ttaavcc  les  Chevaliers  du  Pais  ks  ré- 
gies oe  l’Ordre , embiafla  la  ReUgton  Proteftante , 
ne  rémlarircr  ce  Pats  en  Duché  , ié  mit  fous  la 
protedion  du  Roi,  0c  de  h Républlqtie  de  Polo- 
gne, fit  tranrporta  sinTi  la  moitié  de  cette  grande 
Conquête  à i’Illuflre  Maiibn  de  Brandebourg. 

Ec  quoique  cet  Ordre  ne  laiffk  pas  de  perdre 
one  confldcrabte  partie  de  lés  reyenus  par  la  perte 
de  la  PrulTe,  fie  par  plufieurs  autres  dc(ânres3 
cependant  il  eut  le  boniwar  de  coniérver  toujours 
6 digiiîté  de  Prince  de  rEmpêre  par  la  proteéfion 
de  FEmpereur  Chmks  F!,  fil  par  la  faveur  de  cous 
ks  Erafs  de  l’Emjrirc.  Or,  rOrdre  ajam  eboifi 
en  ry^S.  k Bôllage  de  Mergemheim , pour  la  Ré- 
fidence  perteruclle  de  fon  Mmtre,  ou  Grand  Prieur 
Wâliher  tU  CrSRMfourg,  qu'il  avoit  élu  de  nou- 
veau , ao  lieu  du  Margrave  Alkrt , qui  l’avoic  9- 
bandonné,  l’Empereur  Charks  V.  ne  lui  conlirmi 
pu  feulement  ta  même  année  la  dignité  de  Prince 
dé  l’Empire , dont  les  prémkrs  Nftîtres  de  l’Or- 
dre en  Pruflé  avoient  toujours  jout;  mais  H loi 
adjugea  encore  l’ancienne  Seflîon  foco  etnfutto  fur 
le  des  Princes  £ccldîafliques3  fie  par  cœfé- 

3uent  k Grand  Maître  de  Mergentheim  fût  reçu 
ans  k Cerck  de  Fr««mér,  comme  un  des  m 
plus  confxkrabks  Co-membres  , où  on  lui  alTigna 
Sceance  fil  voix  dans  les  Convocations,  fiiDiec- 
rea  des  Etats  du  Cerck , entre  les  Margraves  de 
Brandebourg-Anfpacb,  fie  kt  Princes  de  Hcnnen- 
berg. 

Le  Grand  Priorat  de  Mergenihdm  fut  enfin  é- 
rigé  en  i6dy.  en  Principauté  immédiate  de  l’Em-  ^ 
pire,  avec  coûtes  les  Dignités,  Régales  fiePréro- 
«rives , par  la  faveur  de  l’Empereur , fie  du  con- 
fentemenc  de  tous  les  Princes  & Euts  de  l’Empi- 
re 3 avec  cette  referve  pourtant , que  cela  ne  pré- 
judkieroic  en  aucune  manière  aux  autres  Princes 
de  FElmpire,  ni  à leur  jurisdiélion  cerricoriaie  fur 
ks  Baillages  de  FOrdre,  qui  fc  trouvent  enclavés 
dans  leurs  pais  rerpe3tfs  3 vùl.AilaComit.  Xxrûkw, 
éb  166^, 

Comme  H parole  donc  ruflilânmenc,  que  k Grand 
Maître  de  FOrdre  dé  Meigentbeim , lé  peut  lé- 
gnnner  comoie  Prince  dé  l’&tmiit  , fie  qu’il  peut 
Régaler  avec  lés  priêmkrs  AKnevêques,  fie  Evê- 
ques , par  h'  Sceaoce  fil  vohr , qînl'  a duu  tou- 
tes les  Diéto  de  l’Empire  3 c’dV  pourquoi  le  Cé- 
remooiai  dé  Béandeboorg  lui'  accorde  les  mêmes 
• honneurs,  recejMoo,  fil  trsotetnént,  lorfqu^tl  y en- 
voyé un  Mhinre  carxâerilé  , qu’m]^  MtoiflrcS 
Dddd  de 
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de  Sdabouri;  * de  Ban^rg»  de  Lunebourg,  de 

La  Cour  de  Brandcboug  a pourtant  pluTtnirf 
obTervaiions  importantes  à hirc«  lorfqu*clle  reçoit 
un  Minière  Public  du  Grand  Nfa’ure,  ou  quelle 
trouve  à propos  de  lui  en  envoyer  un  de  la  part. 
Parce  que  le  Maître  de  Mergeuthcim  s’cll  toujours 
lcryi,  6c  fe  fert  encore  aftuellement  du  Titre  de 
Maître  de  cet  Ordre  par  toute  rAllcmagne,  6c  • 
en  PrulTc;  6c  quM  remué  Ciel  6c  terre,  pour 
difputcr,  6<  pour  enlever,  s’il  étoit  poiTiblc  le 
Duché  de  Pruflè  à l’Illudre  Mailon  de  BrandC' 
bourg. 

Lorlque  le  Comte  Palatin  hmt-  At«ùne  y qui 
fut  e!u  en  1684.  Grand  Maître  de  l’Ordre  7w* 
tombât , cnron  le  14-  d’06)obre  de  la  même  an- 
ni<c  lès  MintiVes  Plenipotcniuires  à la  Dictte  de 
Rati^jonne,  pour  y prcixirc  en  Ibn  nom  Sceancc 
6c  VOIX  , fur  le  Banc  des  Princes  Ecclefialliques  ; 
ils  qualilicrent  leur  Principal  I en  donnant  leur  voix^ 
Jilal/rt  JePOrJre  Teaimt^ , f»  Italie,  m AlUm*- 
gnt,  c*  en  PmJJi. 

L’Knvoyc  de  S.  A.  E.  pour  la  Principauté  de 
Magilebourg  protella  folemncllemcnt  dans  le  Col- 
1^  des  Princes  de  l’Empire;  6c  prouva,  que  le 
Titre  de  PrufTe  n'appartenoit  à aucun  Prince  de 
l’Empire,  qu’à  Ion  Principal  Teul , l'Eleâeur  de 
Brandebourg  ; 6c  il  inlllla  tant , qu’on  lit  riiilèr» 
lion  de  cette  protcHation  dans  \ci  Aéles  de  la  Dic- 
te, vule  Aila  Comit.  Ratuk.  de  an.  1684. 

On  trouve  encore  dans  plufieurs  Aâes  Publics, 
que  le  dcfiinc  Maître  de  1 Ordre,  le  Baron d’ Am- 
bringen,  a donné  à S.  A.  E.  régnante  le  Turc  de 
Duc  de  Pruïïê,  mais  qu’il  s’ell  donné  en  meme 
cems  dans  toutes  ks  Lettres,  6c  Aélcs  Publics, 
celui  de  Maître  ou  Grand  Prieur  de  l’Ordre  en 
Prufle. 

Il  fera  donc  très-néceflaire,  que  la  Cour  de 
Brandebourg  le  precauitonne , lorfqu’ua  Miniflre 
de  l’Ordre  devra  y arriver , pour  y traiter  d’aftaires; 
6c  qu'elle  Faite  prcabblcmcnt  convenir  avec  lui,  a- 
vant  quM  luit  admis  à l’Audience,  qu’il  ne  s’y 
lcrve  , ni  Ibn  Princip.il , ni  par  écrit , iii  en  dikours , 
du  Titre  des  Pals  apparieiians  alaPrulfe;  6c  qu’il 
T donne  (àr.s  aucune  rellnélion  celui  de  Roi  de 
PrulTc  à S.  A.  Eleél.  S’il  y confent  il  doit  être 
reçu  à i’Audicnce,  6c  on  lui  rendra  tous  les  hon- 
neurs , qu'un  dl  actoûiumé  de  rendre  aux  Minir* 
très  des  autres  Princes  de  l’Kmfhre. 


($.  xxvm.; 

CérérHânialy  qu'un  Minifire  ^Public 
de  Brunrjirk-Lunebourg  reçoit  à la 
Cour  de  Brandebourg. 

T Es  Ducs  de  Brtmruyk'Ltmehourg  ne  le  li>nr  pas 
contentés  julqu’a  préfent,  que  leurs  Minillras 
caraélerifés  rcçuüeni  à la  Cour  de  Berlin  le  mê- 
me traitement,  que  ceux  des  autres  Princes  de 
l’Empire  y reçcnvent.  £c  ils  ont  toujours  préten- 
du , d’y  avoir  quelque  préférence , li  non  m tuah 
de  nmine  : ccpenoani  dans  U reccpiioii , 6c  dans 
le  craicenienc  de  leurs  Miniilres,  qui  réjaillic  tou- 
jours fur  le  Principal , ils  ont  formé  ces  Préten- 
tions , poi'cc  que  la  Maübn  de  Brunswyk  étant  à 
iréirnt  fupericure  en  puilSince,  6c  en  force  à tous 
» autres  Princes  Ordinaires  de  l’Empire,  ce  qui 
leur  a Rxirni  les  moyens  de  prendre  part  à toutes 
les  Guerres,  Alliances,  Traces,  6c Conlcdcrations; 
6c  que  même  leurs  Minières  Publics  lônc  reçus  a- 
vec  grande  diftinélion  aux  Cours  des  Putflàncesé- 
trangéres  ; ils  pouvoienc  auflî  prétendre  avec  rai* 
Ibo , d’aliér  de  pùr  avec  les  Eleckeurs  de  l’Empi- 
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re,  6c  avec  les  prénûert  Ducs  dTtalte,  6c  de  re- 
cevoir un  traitement  égal. 

C’ell  oette  niiion  , que  les  Minières  de 
cette  Mailon  l’ont  toujours  porte  haut  à toutes  les 
Diettes,  6c  Convocations  de  l'Empire;  6(  même 
aux  Congrès  des  Traites  delà  Paix,  6r  apiulieur» 
folcmnites  publiques.  Comme,  par  exemple,  Mr.  de 
Grotf  Minillre  de  Hanovre,  parût  en  public  l’an 
1681.  à Franclort  à la  Convocation  Generale  des 
£t.as  de  l’Empire , avtx:  un  Carolle  à 6.  Chevaux, 
6c  un  autre,  qui  le  luivoic  avec  les  Cennls-Hnm* 
mes , il  le  mit  en  (uraiclle  avec  les  Miniilres  des 
Elcélcurs,  6c  il  prétendit  le  Titre  d’Exccllericç, 
6c  la  place  d’honiKur,  lorlqu’il  rendroit  vilitç  aux 
Miniilres  des  Rnis,  des  Elcékeurs,  6c  des  autres 
Princes  lés  é^aux  de  l’Empire. 

Les  Minières  de  Bremufick,  mt  encore  préten- 
du d'être  égaux  en  toutes  choies,  à ceux  des  E- 
Icéteurs;  que  les  Miniilres  de  ces  derniers  ne  leur 
doiinaiîcnt  pas  Iculemcnt  le  TttrereciproquedV^*- 
eeiltme,  niais  même  la  première  vilîte  aux  Stea»^ 
eUmàs  leur  AmbalTadc,  6c  lorfque  le  deuxieme 
Minillrc  de  Brurnwiek  leur  rendoit  vUÎte,  qu'on 
lui  donnât  la  main , 6c  un  Fauteuil. 

Sur  ce  fujet  les  Ducs  de  Lunri»urg  firent  pré- 
lênter  le  xi.  de  Novembre  1677.  un  mémoire  tres 
circonnancie  à S.  M.  Impériale  par  leur  Mimllrc, 
qui  le  trouvoit  dans  ce  rems  à Vienne.  Maismut 
le  College  des  Elrctcurs  g’y  oppolà,  6c  rcpmxiic 
en  1677.  6c  1678.  à Vienne  6c  à Ratbbonnc  au- 
dit menwMre  des  Ducs  de  Fnmiu/uk . par  deux  dif» 
fèrents  Moniioires , dont  le  contenu  tiir;  que  les 
prétentions  des  Durs  de  Lmiebmf  etoicm  txnrbl- 
cantes , 6c  ne  tendi>ienc  proprement , qu’a  dimi- 
neur  les  hautes  6c  légitimes  rreeminenres  tics  £• 
leâeurs  ; Cmf.  Afpeiüix  du  Htraa  de  rEnreft  pog, 
1394  6c  1^4!  6c  IT47- 

rlc  quoique  les  fe.lcâcurs  k declaraflenr  enfin 
en  fiiveur  oe  la  Mailon  de  Bnmni>tkTLHneixii^g, 
6(  pcrmiHênt  à leurs  Miniilres , dedonrKr,uu  Con- 
grès de  Nimegue,  le  Titre  d’Excellence  à ceux  de 
Lunebourg;  6t  qu^is  accordallcnt  encore  à la  dite 
Mailon  admttrrm,  que  les  Miniilres  feraient  ex- 
empts a la  Diette  de  Raüsbonne,  de  fe  légitimer  à 
la  Cbancdlcrk  de  Mayence  in  çnpria  ftrjvmia, 
(ce  que  jufqu’à  prélrnt  ils  avoient  né  oWigea  de 
taire,  a>miue  les  Mimitres  de  tous  les  autres  Prin- 
ces de  l’EinfHrc)  cepeodant  les  Elcétrurs  , 6c 
Ipcciaktnenc  &.  A.  £,  de  Brandebuurg  o'om  ja* 
mab  voulu  accorder  à cette  Xlailbn  Smmmm  jnt 
Ligatmti,  «i  recevoir , 6c  traiter  Tes  Mimllns , 
coimiic  ceux  des  Kkéleura,  ou  des  Princes  Sou- 
verains de  ritalie  ; par  k raiibo , que  k rang  6<  k 
Prccmnicnrc  des  Princes  di  i’Ëmpine  ne-dépend 
ablûluRicnr  pis  de  l'ctendué  de  leur*  Paia , de  leurs 
richdTes,  nidcagumes,  6c  des  Aliiaiucs,  qu’ils 
peuvent  litre,  ou  concroâer;  uuûs  un<quementdes 
Kégicmeus  6c  des  ConfUtutwina  de  l’Enipire,  fui- 
vont  klqudks  toutes  ka  Mations  des  Princes  lonc 
obligées  de  lé  conformer,  6c  de  fe  conrenrer  du 
Rai^,  6c  des  places,  qui  kur  Çani  une  Ibis  a0î^ 
gners  dans  les  Dkttea  Publiques  de  l'Empire. 

S’il  etok  permis  aux  Princes  ck  l’Empire,  de 
mefurer  kur  Prekeance,  6c  de  former  de  nauvcl- 
ks  prétenriona  de  ^ndvur.'au-delTtrs  des.  autres 
Princes,  fuivonr  kurs  forces,. 6r  l’étendue  de  leurs 
Etats;  peut-être  pertonne  ne  pourroii  avec  juÛice 
tormer  oc  plus  gnmks  Pretemiona,  que  S.  A.  E. 
de  Bnodehaorg,  qui  certeinemenc , apres  Sa  M»> 
jelié  In^krialc , polfcde  dans  l'Empire  les  plus  vaf- 
ros  Etats,  6<  par  conléqucnt  ex  l«c  caçàt  pour- 
rok  orétendre  le  p-ts , 6c  la  place  d'iionneur  devanc 
les  ÉkâeiKs.de  Mayence,  de  .Trêves,  de  Colo- 
gne, de  Bavière,  du  Palatin,  6c  même  de  l'Ekc- 
lortt  de  Saxe.  Mais  ta  Cour  de  Kcriin  n’a  jamais 
fongé  à CCS  prétentions  chitneriques , 6c  le  coo- 
tente  des  honneurs , 6c  du  rang , qui  lui  appar- 
tieonent  ié^dmeineiit  dans  l’Empire. 


DE  P K 

Si  mècne  on  vouloic  accorder  dans  les  Cours  des  £• 
leâeurs , Ac  dans  celle  de  Brandebourg,  les  Honneurs, 
les  Prérwatives , & le  craircmem  aux  MiniUrcs 
de  Bruoimk  - Lunebourg  , cooune  cetee  llluftre 
Maifon  Te  demaode  à prefenc } 11  en  réfulceroit 
nécenairemenc  cet  incooeenienc , que  tous  1rs  au- 
tres Pfioces  de  TEmpire,  qui  précédent  encore  b 
Mai{on  de  Lunebourg  fur  le  Banc  des  Princes, 
cooMne  les  Comres  Palatins  de  Neubourg«deVel> 
dem^  êc  de  deux-Ponrs , les  Ducs  de  &e>Eilê> 
nacb , de  Gotha,  & de  jena  ) les  Evêques  de 
Worms,  de  Wuirzbourg,  Ac  de  Spire,  prcten> 
droient  aux  mêmes  honneurs , £c  réceptions  ; de 
voudroknt  aufli  bien  que  les  Ducs  de  Brunswik- 
Lunebourg  a’.^Ier  aux  £lc£leurs.  Ce  qui  cer* 
taineinenc  ocouioaneroit  une  contufion  notable 
duis  l'Empire,  Ac  rsvaleroit  CDtiéremem  les  hautes 
OTéetmneoces , dont  les  Eleâeurs  jouiflênt  par  h 
Bulle  d’Or  Ac  pu  les  Conibeutions  de  l'Eai' 
pire. 

C*eft  pourauoi  l’Eleâeur  de  Brandebourg  refulc 
oblbiumenc,  m recevoir  de  b Mailôo  de^njo»- 
wick-Lunebourg  un  Miniflre  repréièntatifi  Ac  ne 
veut  lui  accorder  d’autres  honneurs,  queceuaque 
iês  Envoyés  y ont  reçus  en  tout  tems. 

Les  Princes  de  cette  MaiTon  au  contraire  ne  Te 
Çontenrem  pas  de  cette  récepeion , At  aiment  mieux, 
que  leurs  Minillres  y aillent  à i'Aucfience  kns  au* 
cune  Céremooie.  Ce  qu'on  leur  accorde  aufli  très 
▼oionciers , en  leur  laifTint  la  Ubené , d’aller  à b 
Cour  dans  leur  propre  Carofle  à deux  Chevaux , 
où  ib  font  reçus  à l’Audience  comme  de 
Gemils-Hommes , (ans  Cérémonie , ni  réception. 
On  ne  leur  donne  pas  non  plus  alors  le  Titre 
d’Excellence. 

Et  quoique  les  Envoyés  de  Brunswick-Lune* 
bourg,  ptéTettdcntb  place  d'honneur  à la  tù)kde 
rEleaeur , au-dcHus  des  Cadets  de  la  Maifon  E- 
laciorale , cependant  oes  Princes  n’ont  pas  raifon 
de  leur  céder  plus , que  les  autres  Princes  égaux 
de  l’Empire  ne  prétendait  d’eux. 


XXIX.) 

Cnemonial fùar  rapport  aux  7rincts 
EccUJîaJtiqufs , tir  Seculiêrs  de 
tEmpire. 

T A Cour  de  Brandebourg  n'a  pas  erKore  iul^ 
^ qu’à  préfçnt  rc^  b réception  des  MiriBres 
des  Princes  de  l’Empire  parce  qu'on  ne  leur  ac- 
corde pe  plus  danscuttcCpur  que  dans  les  aurres 
des  Eleâeurs  , }u$  L^stipout  8c  d*y 

d’envoyer  des  Ambadadeurs. 

Au  Congrès  de  Nimegue,Ics  Minillres  desE* 
leéleurs  s’oppolerent  .aux  prétentions  de  b Maifon 
de  Lunebourg  , qui  voutoient  y être  traités 
d’^ux  avec  ceux  des  EWâeurs.  Ec  dcpins  ce 
tenu  1m  Princes  EccIefiaHiqucs  Ac  Séculiers  fe  (brit 
Uen  gardés  d’envoyer  à b Cour  de  Berlin  des  Mt* 
ladres  avec  le  Caraélére  reprélènrarif,  dànS  l’an* 
prdKnfton  qu'on  ne  les  traitât  pas , fuivant  ks 
Frétcucioos , qu’ils  oM  formées  depuis  quelque 
tems. 

£t  quoicM  bs  . Princes  de  Lunebourg , At  de 
Hedfe-Cbnèl  ayent  enfoi  otxcnu  au  Cordés  de 
Kimegoe  le  Titre.  d’Excdknce  pour  leurs  Mùid- 
ires  reprcrcntaiifs,  en  conTtderatton  de  leur  grand 
pouvoir , Ac  d’un  inierèc  parùoilier  « qoMs  uroknc 
» condufioQ  de  ^e  Paix , A(  que  d’ailleurs 
Icurs  '^i^ltnillres  rçprélêntMib  étokne  con&derés  de 
flsêzne.en  France  d’une  cenaine  auruére  ^ 
danc  ils  ont  -.évité  iufquea  à pcéleni  avec  , 
d’envoyer  des  MfoUÎres.iftmelc&tat^  k b Cour 
. Tu  M E II. 
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de  firandriMurg,  Ochint  Hcn,  qu’ils  n’y  rece- 
vroùnc  d’autre  traitement,  ni  accueil ^ que  (csEii* 
voj^s  des  autres  Princes  de  l’Empire. 

Tous  les  Envoyés,  At  Reftdens  des  Princes  de 
rEmprre,  qui  fc  trouvent  dans  un  même  rang,  Ac 
Sceance  lur  les  Bancs  du  Collège  des  Princes , re- 
çoivent à Berlin  mêmes  honneurs , Ac  un  traite- 
ment égal , lins  qu’on  y falTè  b moindre  dlllinc- 
lion , w leur  puiliknee , ni  de  leurs  Prétemions , 
Ac  6n  ne  leur  accorde  en  général  de  refpccV  Ac  d’hon- 
neur, que  Inrfqu’ils  vont  à i’Audicnre^  on  leur 
envoyé  on  Gentil-Homme  de  b Chambre,  At  i. 
Gentils-Hommes  de  b Cour,  avec  deux  CaroITes 
de  l’Eleéleur  le  premier  à 5.  Ac  le  deuxième  ix. 
Chevaux.  Le  Gemil-Hommc  de  b Chawnbre  avec 
rEàvoyc  fe  mnrent  dans  le  premier  Carollè.  L^orC- 
qu’on  arrive  à b Cour  du  Palais , les  deux  Geo- 
tils-Hommei  de  U Cour  fortent  de  leur  Carofle, 
Ac  precedent  te  Miniflre  à pied  jufqucs  à l’Efca- 
lier,  où  il  fort  de  Ton  Carofle,  Ac  trourequelques 
autres  Seigneurs  de  b Cour  , oui  le  mènent  jul^ 

Îu’au  milieu  de  l’Efcalicr,  où  le  Gouverneur  du 
alais  le  reçoit,  Ac  le  conduit  iufqu’au  hauedefEr* 
calier.  I.e  Grand  Marédul  de  b Cour,  qui  l’at- 
tend en  haut,  le  conduit  jurqu’à  U première  Anti- 
chambre , où  U eft  reçu  par  le  Grand  Chambel- 
bn.  L’Eleéleur  le  reçoit  dans  b Sale  d’Audien- 
ce,  étant  aflrs  dans  un  Fauteuil,  Ac  il  refle  rou- 
fours  b rête  couvene , pendant  que  l’Envoyé  par- 
le. L’Envoyé  au  contraire  cil  Obligé  de  Faire  fon 
diflrours  fins  fe  couvrir , Ac  fins  s’allcoir.  Et  s’il 
efl  invhé  à manger  à hi  iù)le  de  l’Eleâcur,  U 
eft  oU^é  de  fe  contenter,  d’circ  placé  au-deflous 
de  tous  les  Princes  Cadets , Ac  mêmes  des  Minif- 
tres  des  Rois,  Ac  des  autres  Princes,  qui  ont  le 
pas  devant  lôn  Principal. 


(S.  XXX.) 

‘Du  ‘Prince  d'orange. 

I 

T Es  Princes  d’Orange,  Ac  leurs  Minillres  n’ont 
^ pas  d’autre  rang  à la  Cour  de  Berlin , & n’y 
peuvent  prétendre  aucune  préémineiKC  devant 
(es  autres  Miniftres  des  Princes  de  l’Empire.  Car 
quoique  eexte  Maifon  ait  été  regardée  cbns  toute 
rElurope  avec  plus  de  dlftinâion,  depmis  qu’elle 
eft  paivenue  par  fes  mérites  éclatans , Ac  (nr  fes 
Services  ftgnaiees  au  Staihotulerût  de  la  Républi- 
que des  Provincee-Unka;  tous  les  Electeurs,  Ac 
cous  les  Princes  de  l’Empire  n'ont  pourtant  jamab 
autranent  cmilîderé  ks  Princes  d’Orange , que 
comme  Princes  de  NaŒiu , Ac  n’ont  jamais  voulu 
leur  accorder  tes  honneurs , ni  le  pas , qu’ils  ont 

rétendu  au-deflus  les  autres  Princes  de  TEmpire, 
caufe  de  leur  Souveraineté  , Ac  kur  DmmtiKm 
dhfoi^Hm  fur  U Principauté  d’OranM. 

C’eft  auto  par  «tte  raifon , que  le  Prince  d'O* 
rai^  n’envok  pas  volonckrs  un  Miniftre  Public 
à b Cour  de  Berlin , Ac  lorfqu'il  eft  obligé  d’y 
aaiter  quelques  a&ires  importantes,  dont  il  ne 
peut  pas  fe  difpenfer,  il  fe  contente  de  les  taire 
ower  par  un  de  fes  Gc«Üs-Homtncs  paaicutiers, 
qui  y w fes  négotbiiaas  lâns  aucun  Caraclérc. 

Lorlque  le  Prince  d’Orange  Ciuilatme  III.  en- 
voya l’an  1A87.  un  Elnvoyé  Extraordinaire  à la 
Cour  de  Berlin , il  y hit  reçu , Ac  traité  comme 
ks  autres  Mindlraae l’Empire;  ilhaménéàl’Au- 
dknccavccdeux CaroflesdeTElrélcur,  le  principal 
à 6.  Ac  l’autre  à deux  Chevaux.  Le  Grand  Marérnal 
le  reçut  en  haut  de  rEfcalier,  Ac  le  méruà  l’Au- 
dience. Ec  lorfqu’il  mangea  à la  Table  de  S,  A. 
EIcélorùe , on  lui  afligna  fa  place  au-de(1ous  de 
tous  les  Princes  Cadets.  Moniicur  de  , qui 
hit  enfuite  envoyé  à S.  A.  Eleâorald  parlcPrin- 
Dddd  % ce 
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d*Orange  av«c  les  plus  rniporrantes  Commiffiotis,  i 
reçut  p*s  un  autre  truiemcat , & il  Kit  obbgc 
s’en  comencer.  | 


(§.  XXXI.) 

*Dfs  Comtes  imtaédiaîs  Je  l'Empife. 

COmme  les  Comtes  immédiats  de  l'Empire  ne 
jouiflcût  abfolumenc  pas  du  Drew  d’envoyer 
de  Miniftres  primi  trdma  aux  Cours  des  Puiflaiw 
<cs  Etrar^erts , encore  nicHOS  fuivani  Jes  ConlU* 
tutions  de  l’Empire , aux  Elecletirs  Ce  aux  autres 
Grands  Prinas  de  l’Empire  ; 6t  Us  font  bien 
aflurés  y qu’ils  ir’y  fcroitsit  pas  reçus  : Ainl>  Us  fe 
contentent  d’y  envoyer  un  Gentil-Homme  lins 
Caraâcrc , ou  avec  le  Titre  de  Gentil  ■ Homme 
Envoyé  j qui  à fon  arrivée  cft  oblige  de  s’anbon* 

' ccr  en  pcrîonne  au  Grattd  Maréchal  ',  ou  au  Grand 
Chambellan , pour  obtaùr  , par  fon  canal , Audien- 
ce de  S.  A.  EJeiVoralc.  Et  lorfuu’on  lui  foit  dire 
l’bcurc  de  l’Audience  par  quelqu’un  des  Domdli- 
ques  inferieurs  de  la  Cour  ÿ il  va  au  Palais  dwis 
(on  propre  Carofle  à deux  Chevaux,  Ce  étant  ar- 
rivé dans  la  Cour  cxicrkurc,  U en  (drt  > paUc  à 
pied  la  Cour  intérieure,  & s’addrcflc  dcrechci  au 
Grand  Maréchal,  ou  au  Grand  Chambellan,  qui 
le  (ait  conduire  à l’Audience  par  le  premier  Oo 
endlique  Elcéloral,  quitte  rencontre.  Après  TAu- 
diencc , il  retourne  à fon  Loganem , comme  il  cft 
venu  au  PaUis. 


(5.  XXXII.) 

^fs  Villes  immédiates  Je  l'Empire. 
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{§,  XXXIII.) 

Comment  îç  Commijfaifes  Je  la  Couronne 
Je  ‘'Pologne  y qui  viennent  à Konigsberr 
pour  protejler  contre  la  Souveraineté  de 
la  Pruffe  EUclerale.^  font  repus. 

T Orque  S.  A.  EJefloralc  de  Brandcboiii^ , vient 
^ à Konigsberg,  pour  y recevoir  l’hommage  des 
Erats  du  l5uche  de  PruQeî  la  Couronne  de  Po- 
bgne  y envoyé  aufli  lès  Commiflaires , pour  être 
préfens  à cet  Aéte.  Avant  que  l’Elcflcur  Te  Wt 
rendu  î-ouverain  de  ce  Dttché,  les  Cootmiflaires 
de  la  Pologne  prcnolent  1a  place  d’honrseurau-def- 
tus  de  lui;  m»s  depuis,  qu^ls  ne  venoient  que 
preupatid» , contre  cette  Souvcminetc;  on  les  ad- 
metroit,  iWtison  leur  afllgnotrune  place  bien  infe- 
rieurci  . i ■ 

Cè  qiô  ne  peut  pas  être  rttieux  prouve,  que 
par  lex  Aâes  Publics,  qu’on  peut  voir  dans  les 
Archives  de  Brandebourg , où  drt  iroat^ra  que 
lor^tie  l’RIcâcur  , FitatTic-Guillaumi  le  'GrmJt 
eut  obtenu  ta  Souveraineté  fur  fa  partie  dè  la  Prul- 
fe , dont  U ctoit  déjà  en  pofleTlicm  comme  Feuda- 
taire  de  la  Pologne , ê<  qu’il  reçut  l’année  lAiÇj, 
la  loi  8c  hommage  des  Etats  de  fon  Duché  ; les 
Comnrifldres  de  la  Pologne,  qui  s’y  trouvérché 
préfens , forent  oHiges , malgré  toutes  leurs  protèP 
rations,  de  le  concerner  de  h deuxième  pbeeV 
ptès  rÊlcéVtur,  qui  fe  fervit  alors  avec  julhcedcs 
droits  8c  prérogatives  de  (a  Souveraineté  iicqtüfe 
fur  cé  Duché.  Et  lorfquc  fuivant  la  coutume  ils 
forent  Invités , de  venir  inangcr  à la  Tiible  de  S. 
A.  K. , rElefleur  prit  la  place  d’honneur,  & leà 
Ambafladciirs , ou  Commifeires  de  la  Pologne  fe 
pUcércni  à fe$  deux  çiVw. 

Et  qwmque  la  RepubHque  de  Pobghc  n’en  flic 
pas  conteme,  8t  prétendît  de  conferver  toujours 
le  pas,  & la  Place  d’honneur  pour  fes  An^lTa- 
deurs , lorlqu’ila  fe  trouverocent  en  Prufle  avec  S. 
A.  Eie£lorale;  cependant  oo  refta  ferme  à la  Cour 
de  Berlin,  8c  on  proürâ'de  cette  occafion  pour  foire 
voir  à la  Pologne , que  l’Eleéleur  y étcûr  pour  le 
prclcnt  lé  feut  Souverain  y £>omiux  aifritna. 

Il  çâ  pourrajoi  vrai,  que  les  Aiubolladeurs , ou 
CemniParii  df^ntéti  Rtg^ii  à"  ‘ Corma  Pol.  com- 
me rcprércniatifs , pouvaient  légititnémcnt  préten- 
dre autrekûs  la  place  d’honneur,  8c  le  pas  au^i- 
fos  de  Wilcélcui  lQffqu**is  tV  trouvofent  à K» 
nigsberg  ad  hune  acitan  ^ puUquc  S.' A. -B.  n’étoTt 
confiderc  dans  ce  tems,.par  rapport  jr  la  PmflTe, 
que  comme  un  Duc  Feudatairc  dd  la  Couronne'. 
Mais  depuis,  que  la  Couronne  de  Potogr>e  a cédé 
la  Souveraineté  de  cette  partie  de  la  Ptufle-à  Si 
A.  E. , 8c  que  les  Commifliiires  n’y  venotenc  quç 
nW  recevoir  i’Homrmtge  provilîoncl  pour  leurs 
Prkwipaux,  8c  dans  l’dpcrancr  d’y  fueceder,  l'iH- 
vaut  \t%Paila  cmventa  \ m jura  Eleftmi  , après 
l'cxtiniHon  de  toute  cetre  grande  & iUuftre  ft- 
fliille  ; II'  n’cft  que  julle  aulfi,  qu'ils  fe  contat- 
tenc  de  la  place,  8c  du’  pas  après  le  Souvtraln  Té- 
gnanr. 

Comme  pourtant  les  Minilîrcs  de  la  Pologne 
concourent  folemnellcment  à cet  aâe  d’homm:», 
8t  qu^ilrfeBT  confidcris  pour  ce  jour  cotpme  de? 
Eirat^l^f’  on  leur  donne  à laTable  de  l’Elrilmr 
la  place  d’honneur  au  deflus  des  aurra  Mimfercs 
' Publics , qui  y mangent  en  mcnK  tems. 

Au  relie;,  ces  Seigneurs  CommilTaires  reçoivent 
petxiant  leur  féjour  a Kortigsberg  le  même  traite» 
ment,  8c  les  mêmes  honneurs  , que  fon  Atrefle 
Eleûorale  accorde  ordinairement  à tour  les  Am^ 
bafladeurs,  qui  viennent  de  la  part  de  U Polo- 
gne à la  Cdar  da  Ber  du.  Ircl  Commlfoiires  de 
Polog. 


T Es  Villes  Immédiates  de  l’Empire,  Ce  leurs^Dé- 
^ putes , font  traités  à Berlin , comme  les  Com- 
tes immédiats,  8c  leurs  Mir.iflrcs;  & ils  reçoivent 
leurs  Audiences  de  b menw  tnaniére.  Miis  lor^ 
que  l’Eleâeur  envoyé  quelqu’un  de  Tes  MioHlrcs, 
conuiv  RciiJenc  dans  une  Ville  Impériale,  pour  y 
veiller  ï fes  intérêts , ou  feuleroem  pour  foire  quel- 
ques fimpies  propoTitious  ; il  envoyé  au  Mogillrat 
fon  Secrétaire,  pour  lui  notiher  Ibn  arrivée,  8c 
délivrer  les  .Lettres  de  Creance.  Le  Magiferai  a- 
près  avoir  examiné  ces  Lettres,  envoyé  une  Dé- 
putation au  Rcfidcat , pour  conférer  avec  lui  iur 
les  propolulons , qui  fonccoflienucs  danscette  Let- 
tre de  Creance  , où  qu'il  aurtxi  encore  à expofer 
de  b pare  de  fon  PrincipaL  Ces  Députés  retour- 
nent apres  au  Seuat  de  U Ville , 8c  y fooc  rippott 
de  leur  Commiflton.  Le  Senuc  après  fes  ddtbcra- 
tions  preaUbies,  renvoyé  fes  Députés  au  Kefoknc, 
pour  lui  intinuer  là  Rctolutku. 

Si  U Négociation  ell  d’unenature,  qu’cllepuif- 
fe  traîner  en  longueur  , le  Refedcnt  traite  alors 
avec  le  Magiilrar  ou  par  écrit,  ou  par . le  canal 
de  Ton  Sécrctaircy  & attend  toujours  dans  fe  pre^ 
pre  Miifon  les  Kcliikats  du  Ma^llrat,  qu’il  Jqi 
oit  remettre  par  éait  > ou  par  U bouche  de  fes 
Députés.  »,  - 
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Pologne  (ont  reçus  fur  les  Frontières  de  le  Prude 
ElcéVomtc,  par  un  Gentil-Homme  de  b Cour,  & 
pendant  tout  leur  fé)our  ils  (bm  debayés  aux  dé- 
pens des  Baiibges  du  Duché. 


(§.  XXXIV.) 


Commijffaires  Suédois,  qui  ojjîjient 
à l'yUie  de  l'hommage  de  la  'to~ 
tneranie  Brandebourgeoife. 


[UC  Ion  AltclTc  felc^oralc  de  Brandclxmrt 


T Orlqi  ^ 

^ hommigc  des  Etats  de  U panic 
de  1a  Poméranie,  tjui  lui  appartient , la  Couronne 
de  Suède  y envoyé  toujours  qucfqucs  Coauiûlüû- 
Tes , pour  être  prélens  a cet  A£lc , d’auunt  qu’el- 
le a l’Expe^ative  fur  la  Pomcranic  Brathlebour- 
gcwfc.  Leur  réception  eft  confornw  ii  celle  de 
tous  les  AmbalT^urs  des  Têtes  VC^^tonneps* 
Mais  le  jour  JbtcmncI , où  l'Eleâicur'rcqoit  iTjom- 
moge  de  fes  Sujets,  ils  neTone  pas  ftqùs  adtre- 
ment,  que  comme  Miuillres  du  Duc  de  UPwne- 
ranie  inlcrieure,  & on  les  traite  pcmbnc  lesiulem- 
nites,  fuivanc  les  maRûfcs  qü’un  a établies  dans 
les  Dierres  de  l’Empire  te  des  Cercles.  Cm^ 

Tm'u  Oftuhr.  dt  OH.  1^48.  éf  Ktcu.  /iatmta/.  Jt 
(.^  pur  confequent  un  Roi  de  Sucdcn’y 
peut  pas  «re  traité  autren^nt  , qu’un  Duc,  <k 
Pomeranie,  ti  par  confequent  eomme  Prince  & 
membre  de  i’£m(Hrei  fit  que  le  Duc  BL^wcrdc 
b Poméranie  citcrieurc  peue  fans  eçA^s^on 
prendre  le  pu  dans  un  pareil  Atl^e  ' fur  Cçyn- 
miflaircs  Sucdo's  , qui  n’y  viennent  qyc-  ^ur 
l’hommage  éventuel.  Et  le  Cércmorûai  de  Qcrlui 
ne  leur  accorde  abrolumenc  ps  d’autre  honneur^ 
ad  bmc  acium,  que  celai  qu’elle  accorde' à iaut 
les  autres  Princes  de  l’Empire  en  pveil  Cas. 


($.  XXXV.)  s - .1 
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Relation  du  Cérémonial t qui  fnt  'oipi^'ê^ 
à BerSin y lorsque  <t^htèfé(d 

Knvojié  de  '■hanuemafc  eut  .^uatence 
en  jyoj.  c/w  Roi  Frédéric  L -.  i ; : '> 

pAnce  qu’on  avoit  làic  Psitnéé  >761.  i Id  CoOf^ 
* de  DtfmemaiT  un  nouveaii  Reglement , au  fu-' 
j«  de  la  réception  des  Ambalbdcurs,  & des  Mi-i 
niflrei  dit  iècond  Ordre  i on  -fit  la  mêma^chble 
l’année  l'yoa.  A U Cour  dé  PtufTe.  4*  CohM^ 
d*yf4i!r/îWi  Envoyé  (fc  ;DJ*nébhi«rc  fcVrc^fiirft*i‘ 
le  premier , Ibrfqn’il  eùt  ' AildiènceMe  Si-M-lè  Roî' 
de  Prufle,  le  ly.  de  “jtn'nérî  Vt  Gonrciller  Prive, 
& Orànd  Maître  de'iCcrétnonies,  Mr'BeSe^^ 
lé  rendit  au  Logement  de  PBnvoyéaveedtüx  Ca-* 
rodes  à d.  Cbevautf  Cr  lé  ÇdnduifiC  «n'CoUrj  à 
U porte  du  premier  apparte'ménc^ il  fut  réçu  pii 
le  Gdsnd  Maréchal  de  la'Céurt  qui  i’fntroduiSt' 
chez  le  Roi  \ Sa  Mai.  croit  afTtle  dans  un  Fait-l 
seuil  lôbi  ua  Bâldaqàitrv^  Chapeau  (tr  b’iè^ , 
8c  die  M fe'‘décDUVtk.  ;'qu’à  rentrécv  8é  à'4* 
(brtie  P£nvoyc , ^ <X'1m  cdté  refto-Térenod, 
peodant  tout  l9*ctlM,  que  VAudlence  duni/iO  su  ; 
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Relation  de  VAndievei  folenmelle , que 
l' Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Suè- 
de y le  Baron  de  Rofenhahn  eut  de  S. 
FI.  le  Rot  de  ’TrujJ'e  a Berlin  en  170  y. 

T ’Ambafladnir  Extraordinaire  de  Sttrde,  Je  Ba- 
•*“'  ron  de  RofenhMb» , apte»  s’être  arrêté  mcognite 
à Btrlin  pendant  quelque  ' tems , fit  y avoir  deta 
eu  du  Roi  plufjtars  Audiences  particulières}  y Ht 
enfin  (bn  Entrée  publique  de  b manière  U plus 
magnifique  le  9.  ac  Mai  lyoy.  Enfustc  H fuc 
traire  pendant  trois  jours  adx  dépens  de  .S.  M. 
le  Roi  de  PrulTc}  fit  le  11.  du  même  mois,  il  wr  du 
Roi  b prcmicre  Audiertcc  puWinuc.  S.  E.  IcMiniilro 
d’Ktat  de  Danrie!m/m,ë<  Mf.  oc  Bf£èr  Grtnd-. Maî- 
tre dés  Cérémonies,  fe  rcndfnrni  a (bn  Hôtel  av«? 
huit  CarofléS'dil  Rbi-,’4.  Pages,  fit  la.  Laquai»  , 
dé  la  Cour , fit  Un  detêehcmcm  de  4o>;  Cardesthr 
Corps , 8f  k menèrent  4"la^Cour.  11  hic  féçu  en- 
bas  de  PEfcalicr  par  le  Grand^EcbinlbW  ^'-au  mi»' 
lieu  de  l’ERaHcr  par  'le  Gouvetneuf  tki  Château  j’ 
à la  porte  de  b Sole  des  Gardes  du  Conpurjw  k 
E-icutcnimt  Général  de  Ttttmi } fit  à I.i’  p*arté  de  la- 
dernière  Ami-Chambre  pur  k Grand  < hamWan  , 
qui  introduilit  1’Ambin.Hleur  chez  le  Roi  dans- b ‘ 
Sale  d’AthKênCb} 'Sa  Majefté  fuivant  quelque  R é- 
btion , étoit  refléc  «ffife  fut  f<*>  Throw,  -8c  (oL; 
vaut  le  rapport  «f outrés  étdr  rdUk  ^twor/^fic 
couverte  pendant  touce'l*Audkrcc}-('Arfd>4ladeur’ 
étoit  char^' -de  foke- ks  Complimyni’ de  FeHcii»* 
tion  fur  la  gloricufe  acquifttion  de  la  CoarbnAèl 
Royale,  crimme  aulTt  des  cemplimcns -de  C«ndo- 
leance  b mort  de  ki  Rdué}  U fit-  A Inranguo' 
en  langue  Suedoife,  &'gardairon  Ghapciu  fur  b' 
tête,  pendant  qu'il  parlé.  ^ Après  que  k-  Grand; 
Maîtré  dos  Cérémonies  «ut  fait  ia  Lcâtiré  <lHq' 
troduélion  de  cette  harangue,  le  Roi  lût^vdpondtp 
(Ttiné  mdiiriéîe  très  grackafe.'  Et  l’AmbaRiaedilfb 
retka '««^«c  'iN  ntêma- ''Cétiémbmès  , eju'il'étdw! 
Venu.  • ■ •-><•/>!  ■ }-•»»«>(  tikrri  ;•  .•  '-.y.-jt  J r.t 
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Relation  d*  l' Entrée  falemnglle^  'd^ 
l'Audtmcf  Rublique  que  VAmbaÜu^ur^ 

. de-.U  Grandi'-Bretagnêi  Milord  Rabi, 
titt  à Berlin  à fa'Cour  de 'Rrujfe  en 

A'phatTaJéur  d^Ànglctcrrc^^ériWj 
•“  ahjvc  lies  Terre^du  Roi  de  Pruucjs’ôre, 
rçtiujiuelquc  (emsavec  toute  b fuite  à Bëvè'Jrre  ,' 
Maâon  Rpy.ale. , fitiiô;  devant , la  porté  dé  ô/rj«- 
imi  julSd’»  -CC  flu’il  fit  ton  Entrée  P.uWiqué  if  , 
Berim  le  7.  d’Avnl  170H.  le  Cortège  entra. pf  îi' 
porte  Roy^  dans  l’Ordre  fuiyant. 

i.Xcs  Alaùrcs  des  Equipages  du  Roi  avec 
Livrées  de’"  Sa  Majcfté , 6c  à Chevjl.  i.  VingC 
6ç  fix.  Ç^rpHcs  magnifiques  fie  dores  ii  6.  Chevaux, 
appartement . aux  MinilScs  .«^Etar^  fie. aux! 
Chatnodans^.  6c  d^  chaciûi^rfc^  aeço^^jgn^'^dt 
à 4I  6c  jufqu’a  6^  hrnnoîc^,  d«  Li«Lè<^  1» 

' ^ daf-* 


'eux  Coure,u*?»  'logt,  .I^qujis.,  & i,,Hc;[‘dd 
quçs,  4^  L’Ecuyer  de . I . AnibaF^ir', , 

O.'Tâgcs  à.  Cheval,  Psgoç.c^cnt  hÿ’mc-èdù! 
VclotlrsWeu,  en  broderie  d’ Argent  j 
rcurs,  les  Louais,  lys. HcyXcqucs.  À'"tc8  cfeux 
SiuTIcs,  dont  oo  fera  mention  ptus  bot  ^'.êioienc 
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habillés  en  jaune  avec  des  Galons  mêlés  d*Argcnr, 

& de  noir. 

y.  Trois  CaroSès  de  l’Ambafladcur  j le  i . dans 
le(|ucl  étoient  qucluUes  Gcntils*Hommes  Anglois, 
étCHt  attelé  de  6.  Chevaux  » mais  les  autres  ceux 
étoient  i 8.  Chevaux  i riti^criale  du  Carofle  de 
Parade  étoit  de  Velours  rouge  avec  des  Galons 
Franges  d’or , & le  relie  du  Caroffe  tout  cou- 
vert de  Dorures,  le  de  Peintures  en  Miniature; 
les  deux  SuKTcs  fuldirt  marchoient  aux  deux  por- 
tières de  ce  Carofle. 

6.  Trois  Caroflês  i A.  Chevaux  de  L.  A.  R. 
les  Margraves.  7.  Un  Carofle  du  Prince  Royal. 

8.  Trois  Caroflês  du  Roi;  dans  le prcimer étoient 
le  Secrétaire  d’Amhiflade  , 5c  q^udques  Setoieurs 
Anglois  ; le  deuxième  étoit  vuide  ; Mais  dans  le 
troUiéme  étoit  l’Ambafladcur  avec  Mr.  de  D«»e- 
kiùnan  Comniiflâire  Général  des  Guerres , & vis-  ; 
à-vis  d’eux  le  Grand  Maître  des  Cérémonies,  de 
Btjfnt  & quelques  Lords  Annota. 

Ce  Coru^  pafla  par  la  pone  Royale , par  la 
rue  Royale , fur  le  Luig-poM , & devant  le  Châ- 
teau Royal  (où  on  avoic  rangé  en  Ordre  de  Ba- 
taille un  Batûlloo  des  Grenadiers  gardes)  & il  pour* 
fuivic  fon  chemin  par  la  ruè  La^ , (où  on  avoir 
pofle  un  Bataillon  des  Gardes  à pied)  paflâ  devant 
rtglife  de  S.  P*rm,  par  la  rué  de  la  Confrairie, 
fur  la  nouvelle  pl^ice  des  Tournois,  julqu’à  Fri- 
Jndu-lVtrJer i au  Palau  des  Princes,  où  on  avait  I 
mia  une  Garde  d’un  Oâkicr  de  ]o.  Hom-  I 

mes.  , , I 

Tous  les  Speclateurs,  dont  le  nombre  n’étoit  j 
pas  périt , avouércm  unaoitneenent , qu’il  auroit  c- 
té  dUhî^  de  lurpalTei  le  bon  Ordre  4c  la  fpkn-  j 
deur  de  la  Msrche , fie  particuliérenKnc  La  Magni- 
ficence fie  la  propeeté  du  «nia  fie  de  la  fliiie  de 
PAmbal&deur. 

Pcodaiv  l’Entrée  on  tira  trois  Décbarra  de  10. 
Pièces  de  Canons  ; la  prénuére  fut  faite , Iqdqu’on 
palTa  par  la  ponc  Royale';  la  fécondé  lorfqu’on 
pa&  <^ant  ki  f*ab>is  Royal;  6c  la  troifieme  lor(> 
que  t’Arobafladeur  arriva  a fon  Logement , fie  for- 
ât du  Carofle. 

Dana  ce  Pala'is  des  Princes , {vulfo 
rArnhaffadeur  fiic  itaké  m^Dîâquefiicnt  avec  tou- 
te fa  fuite  pendant  trois  jours  ; 6c  pendant  ce  tems 
U fijt  (ervî  à Table  fie  p»  tout  par  les  Offiriers , 
fie  par  les  Gens  de  I.ivrcc  du  Roi.  Le  Grand  E- 
cbanfon  fut  chargé  de  faire  la  fbnéêion  de  Maré- 
chal à la  Table  de  fdn  F.xcçllencc,  .fie  de  lui  te-  | 
nir  Compagnie  avec  les  Principaux  Seigneurs  de  U j 
Cour.  ’ I 

Le  matin  du  8.  d’Avrll  S.  E.  le  Grand  Cham- 
belan,  quoiqu’il  ne  lik  pas  encore  tout  s fà'tt  Sc- 
ubii  d’une  grande  Mabdie , qu’il  avoù  eue , rendit 
1a  prémiére  vitjic  à PArabuil'adeur  ,,  qui,eut.  (pn 
Audience  Publique  le  Lendemain  au  matin  ^ 9. 
avec  les  lolemnttcs  fuivantes. 

I.  Le  Carofle  de  Parade  jje  l’Ambafladeur  à. 8. 
Chevaux  partit  de  cette  Maijott  ia  Pr*«»,  6c  à 
chaque  portière  nurchoit  un  des  Suiflês  de  S.  E. 

■ X.  Deux  Caroflês  de  L;  A.  R.  le^  deujc  Mar-' 
graves.  5.  Celui  dcî.  A.  R.  le  Prince  Rojra);  6c 
4.  Trois  Caroflês  du  Roi;  devant  dernier,  ou 
je  irouvoit  rAmb.ifladcur,  avec  les Seigheuu, qui 
Pavoiein  accompagné  à ton  Entrée,  inléé^oSot' 
les  Cpùrrtirs,  les  Laquais,  6c  les  Hwdiicques.  . 

Cette.'ûjite  pafla  fur  les  Edufes,  « 
la  place  extérieure  ÿ la  Cour  un  BanSloh  fle  Fu- 
filiérs  rangé  en  OrWc^  flataiUe,  Et  ^'lis  lâpia- 
cc  mtsîeureuri  Batâllbn, de' Crei^lo^^' en  Para- 
de, hacantVfit^  Enfeignesdépof^ 

Lorl^  PAmbaflâdriir  forât  dir  Orpfle~oë^t 
k griM  ,‘Pdrtail , ll  v fbt  réçp  par  k Ûrai^’ 

Ton  & P*’  In  Getufs-Hoimties  de  b Cpiif  j q^' 
k conmiifiKne  en  haut  de  l'Elcé&cr^  dàrifksdeux 
entes  étoim  flirab  par  Itt  loô.  Soiflês jkibiéurs' 
habits  dé  nra.  ‘£h  tàot'djb  )*£ibÛidr''u  ihé>equ 
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complimcaté  par  le  Gouverneur  du  CWkeau  ;<kns 
la  première  Anri-Cbambre  psr  le  Grnid  Mvérhal 
delà  Cour,  fie  par  tous  les  Gentils- Hommes  de  la 
Chambre.  Et  devant  b Sale  d’ Audience  par  le 
Grand  Chambelan,  qui  accompagné , 6c  environné 
de  tous  les  autres  Chambellans,  requt  fie  compli- 
menta l’Ambaflàdeur  au  inlieu  dé  orne  Sale , 6c 
rintroduifit  auprès  de  Sa  Majefté.  L’-Ambafla- 
deur  Ri  en  aprochant  le  Roi, les  trois  Révcrcnces 
ordinaires;  que  S.  M.  lui  rendit  par  trens  fa- 
lutatioas;  cnlintt  tous  deux  relièrent  à tète  dé- 
couverte. 

L’AmbaÇàdeur  £r  fà  Harangue  en  Andois , donc 
k Secrétaire  d’Amballade  6t  après  la  Lcélure  ea 
Alkmand;  k Rot  répondit  en  Allemand;  6c  parce 
que  PAmbafladeur  parinit  cette  lang^  en  perfec- 
tloQ , il  ne  fût  pas  oeiotn  de  lui  en  tùirc  l’explica- 
tion. 

Après  l’Audience l’Ambaflàdcur  retourna  au  Furf^ 
ttn-Haat  avec  les  mêmes  Cérémonies , qu’il  avoic 
été  conduit  â l’Audience;  il  y fut  traite  pour  h 
denücrc  fois;  8c  l’après-midi  il  fut  conduit  dina 
fon  propre  Logpmenc. 


(^.  XXXVIII.) 

Relation  du  Cérémonial  de  Pj^udience 
^télique , (qu'eut  le  Sgr.  Albert  de  ©cr- 
lithy  Envoyé  Extraordinaire  de  Mofeo^ 
vio  y do  S.  M.  le  Roi  Frédéric  , k 
Berlin  lo%.  de  décembre  1707.  [Ecri- 
te par  lui-mémc  ] 

JEudi  8.  de  ce  mois  de  Décembre,  je  Rs  mon  Eev 
tree  publique  à Berlm  ; 6c  elle  le  Et  de  b ma- 
rùcre  iuirsntc. 

1.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies,  de  BeJJèr^ 
fe  rcadic  à mon  Logement  à 10.  hsuwe  du  mafini 
avec  deux  Caroflês  du  Rcû  à 6.  XThevaux  ; je 
le  reçus  â U pone  , 6c  le  menai  dans  mon  appar- 
tement , jufqu’â  ce  que  les  Caroflês  fe  furent 
préparés  pour  b Marew. 

1.  T’entrai  enfuite  le  prcnûer  dans  k deuxième 
Carofle  du  Roi , où  lé  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies fe  plaça  à ma  gaoefae.  En  marchanr  un  des 
Caroflês  du  Roi  nous  précéda,  dans  kquél  k trot^ 
vérent  k Fourier  de  b Cour , 6c  mes  Officiers  ; 
aux  deux  côtés  du  Caroflt,  dans  kqurijemetrtm* 
vois,  .nwehétent.^.  Laquais  du  Roi;  êcsnonpro* 
pre.Csroflttipe-Mfi,.  -j  j' 

potÊ  .approchaOKS  de  la  Cour;  le 
primiey  Cirofli  du  Rot , 6c  le  mien  s’arrétéreno 
devaiK.Jt^p^e  .du  Château  ; mus  le  mien  entra- 
dans  U hueriture  du  Château  Royal. 

. 4,  Erwt  entré  dans  U pbc« intérieure,  lesGre. 
nadim-GankS  priicM  les  Anne,  nnU  Élnahâttt^ 
le  Tambour,  ni  prcfcnter  leurs  Armes,  - . r-3t  :.r 

c y.  Le. Carofle  s’arrêta  aa  bas  du  Grand- Elcalftr; 
Moi , fie  k Grand  Maine  <W  Cérémonies  ftnr- 
rpea  du  Cuoflc,-!&  aïootâmes  le  Giinâ  Elêa- 
licr.  i . jritj  ■' -f  - 

d,;Lc>rfque  j’arrivai  ^Ssnf^ls  Sale,  les  Hdlebem* 
efens-Ganks»  qui  y etmoic-raagéé Tue  denx  lignea 
préi^éreaC  ’ leurs.  Hallebardes  ; j’y  faH  nca  pie 
kurOffi^,  fie  par/Mr.  <k  Gi|!%. 

7,  Te  paflai  enliute  wr  cette  Sakjufqu’àrAnti- 
Chameve  du  Roi,  oùIeGrand  Maréchal  de  la  Cour 
le  Comte  de  PTttemJltia , fit  pUrilcurs  Gcruils  Hom- 
mes de  U Chamm , 6c  de  la  Cour  me  nçurenc , 
6c  me  complimentèrent.  Le  Grand  Maréchal  me 
conduifitdans  cette  Anti-Chambre,  où  je  m’arrê- 
tai julqtj’i  ce  que  le  Grand-Maître  des  Céremo- 
mes  eût  averri  le  Roi  de  mon  arrivée, 

8.  Après  fôo  retour,  k Grand  Maréchal , fie 
, le  Otaod  NUîire  des  Cérémonies  m'imroduifirent 

dans 
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daas  la  9a!e  d’Audkncet  où  S.  M.  R.  étoic  afllfe  j 
dans  un  Fauteuil . & fous  un  Baldaquin , ayant  la 
tère  couverte.  £ile  avoit  à l'a  droite  le-  Grand 
Clianibeiaay  & à fa  ^ebe  le  Vald-Marcchal  Gé- 
néral, ii  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  de  la 
Cour. 

9.  A rentrée  de  cette  Sale , je  fis  ma  première 
Revcrence,  £e  ayant  encore  fait  quelques  pas,  je 
fis  U deuxieme  j maU  m’étiiu  tout  à f^tapprochc 
de  if!i  Perfonne  Royale  je  fis  U troUîénie,  où  je 
m'inclinai  tant  foii  peu  [mus  prolondement  ÿ à cha- 
que Revcrence,  que  je  fis,  S.  M.  Royale  ôtalbn 
Chapeau. 

I O.  je  fis  enfuite  ma  harangue  ; & aufli  fouvent 

3 UC  je  prononçai  crès-huirü)itnicnc  le  nom  ^orieux 
c Sa  Nl^’ellc  Czarienne,  te  Rot  ùta  l'on  Cha- 
peau. Lorlque  je  lui  délivrai  mes  Lettres  de  Créan- 
ce , il  tes  accepta  trcs-gracirurcmenc , & les  donna 
à Ton  Grand  CbambcUn  j I«  Rot  me  répondit , que 
3.  M.  R.  rcmerciuit  S.  M.  Ci.  de  U lélicitation, 
qu'elle  lui  avdi  fait  taire  par  mm , & qu’cite  l’al- 
iuroic,  qu’elle  conTerverpit  arec  exaélitudc  la  bon- 
ne amitic , C(  le  bon  VoiGnage , qui  jul'qu’a  pré- 
lènc  avoit  fubfifie  entr'aix. 

it.  En  me  retirant,  je  fis  encore  les  trois  Ré- 
vérences accoutumées.  Le  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  me  reconduilicjufqu’à  la  porte  extérieure  de 
PAnti-Chanibre  , où  il  me  fit  encore  civilité  ; ic 
enluite  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  me  con- 
duilît  à l’AudierKC  du  Prince  Royal. 

11.  J’y  fijs  requ  par  le  Lieutenant  Général  de 
qui  m’introduifit  dans  l’appartement  de 
S.  A.  Royale,  qui  entendit  ma  harangue  debout, 

& à.  tête  découverte. 

Suivant  l’Ordre  j’aurois  dû  enfuite  aller  chez  la 
PrinccOc  Royale , mais  parce  que  cela  ne  le  pou- 
voir pas  Foire  avec  decence , à caulê  de  Tes  couches, 
cela  fut  difTerc  jufqu’à  une  occafion  plus  oppor- 
tune. En  attendant  je  finis  mes  Audiences  par 
h.  A.  R.  les  deux  Kfirgraves  te  leurs  Epoufes; 
je  retournai  enfuite  à mon  Hôtel  dons  le  même 
Ordre,  2c  avcc  les  mêmes  Cérémonies  (bus  1a 
conduite  du  Grand  Maître  des  Cérémonie,  com- 
me j’etois  allé  en  Cour. 


(§.  XXXIX.) 

Rêlatim  di  l'Audience  folemnelle , que  U 
Comte  de  f'irmond^  Envoyé  Estraor~ 
dhutire  de  tEm/fereur , eut  de  Frcdcric- 
Guillaume  Roi  de  TruJfCi  a Chariot- 
tenOourg  en  1 7 1 6. 

CA  Majcflé  le  Roi  de  PrulTc  nomma  le  10.  de 
Février  1716.  pour  donner  à ChKrlotienbwrg 
Audience  Publique  à l’Envoyé  Extraordinaire  iK 
S.  M.  Impériale,  le  Comte  de  yirmmd-,  Chambe- 
Un  aéhiel,  ConfeUer  de  Guerre,  8c  Veld-Marc- 
chal  Lieutenant  General  j on  obicrva  le  Cérémo* 
niât  fuivant , dans  cette  occalion. 

S.  M.  le  Roi  de  PrulTc  envoya  à l’Hôtel  de 
PEnviwé  Extraordinaire  de  l’Empereur , le  Cham- 
belan  de  UrapenJtrff  arec  deux  Gentils-Hommes 
de  ta  Chambre,  1.  Pages,  8c  quelques  Laquais, 
te  un  CaroiTc  Royal  à 6.  Chevaux , pour  le  con- 
duire i CÔ4r^rt«m«rg.  Ce  qui  le  fit  oans  l’Ordre 
fuivant. 

1.  Marchoit  l’Ecuyer  de  l’Envoyé  de  l'&ripe- 
reur,  qui  étoit  fuivi 
1.  Par  les  Fouriers  de  la  Cour. 

- 3.  Deux  .CarolTcs  du  Roi  à 6.  Chevaux,  dans 
lefqucli  (é  trourérenr  le  jeune  Comte  de  FirmenJ, 
Fils  de  l’Envoyé  Impérial,  avec  le  Confciller  Im- 
périale yofflm,  te  les  CeatÜs-Hotnmes  de  la  Cham- 
bre du  Roi. 


4.  Un  Genril  - Homme  de  Ibn  Excellencé  , 
fuivi  par  les  autres  Officiers  de  fa  MoKûn , 8c  par 
les  Pages  à Cheval  i mais  les  Laquais  6(  les  Hcy- 
ducques  marchèrent  à pied. 

y.  Le  CarofTe  du  Roi,  dans  lequel  étoient,  S. 
E.  l’Envoyé  Extraordinaire  , 8c  le  Chambclan  de 
CrafmJn-ff.  Les  Piges  du  Rni  momcrcnc  fur  le 
devant  du  Carofle.  Et  les  Laquais  marchèrent  (uc 
deux  files  Mix  deux  Portières  du  Carotlc.  l'ouc 
ayant  etc  mis  en  Ordre  devant  rHôrcI  de  S.  E. 
on  commença  la  Marche  de  fon  lofais,  par  le 
frtJerithi-fferJtr  y par  devant  les  Arlcnaux,  8cpar 
h porte  de  , (où  te  Corps  - de  - Garde 

prdénta  les  Armes  , 8c  battit  b Marche.)  On 
paffii  enfuite  par  la  où  on  avoit  encore 

podé  un  Corps-de-Garue,  qui  fit  les  memes  hon- 
neurs à S.  E.  ^ qui  de  cette  manière  pourfuivit  fa 
route , julqu’a  C'édr/srrfliiJwvtjf.  En  y arrivant  le 
Comte  de  yhrtmnJ  Fut  reçu  par  Mr.  d’£r/aeé  Ma- 
réchal de  la  Cour,  8c  par  plufleurs  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour , qui  le  conduifiretit  dans  la 
rrémiéi'c  Ami-Chambre  ^ il  y tfouva  le  Grand 
Maréchal  de  U Cour,  & le  Gouverneur  du  Châ- 
teau Royal , qui  le  reçurent , 8c  le  complimentè- 
rent au  Nom  du  Roi , 8c  le  ménèrenc  par  la  der- 
nière Anti-Chambre,  (qui  étoit  remplie  de  tous 
les  Minières  d’Etat,  8c  des  principaux  Seigneurs 
de  1a  Cour , 1 jufqu’à  la  Sale  d’Audicnce. 

Sa  Maj.  y Y trouva  ' debout  fous  un  Baldaqum, 
8c  s’avança  de  quelques  pas,  pour  recevwr  l’Am- 
baifodeur;  S.  M.  lui  fit  toutes  les  grvdcufetés  ima^- 
nablcs  ; l’Audience  ne  dura  pas  liH^-tcms , 8:  S.^ 
fe  retira  de  la  même  manière,  qu’elle  étoit  arri- 
vée. 


CHAPITRE  IV. 

Qui  contient  quelques  C6'émonics  parti- 
culières obfcrvècs  à la  Cour  de  Berlin. 

($  I) 

Relation  du  Cérémonial,  qui  fut  ohfervi 
à /frr//«,  lorfque  le  Roi  Frédéric  1.  // 
élever  la  Statué  de  fon  “Perede  tl  mem. 
Frcderic-Guillaunie,  Eletieur  de  Bran- 
dtbeurg , c-  qu'on  en  fit  l’inauguration, 
en  170J. 

T E II.  de  Juillet,  J70Î.  qui  étoit  le  jour  de 
- Naiffancc  de  Sa  Mjjedc,  le  Roi  de  Prufle , qui 
entrât  alors  dans  la  47.  année  de  fon  âge,  il  y 
,eut  dans  la  Refidencc  Royale  de  Btrim  unefolctn- 
nité  très  particulière,  pour  nnauguration  de  la  Sta- 
tue de  S.  A.  ElccV.  hrtJer:c-Citn!aum<  le  Grand , 
qui  fut  élevée  liir  le  Grand  Pont. 

A fept  heures  du  nwtin  on  fit  occuper  ce  Pont 
par  une  Compagnie  de  Grenadiers  François  i U 
place  des  Tounwis  fût  occupée  par  quatre  Com- 
pagnies des  Gardes  du  Corps , oui  étoient  fur  trois 
rangs,  & qui  S*étendofcnt  lufquà  la  porte  du  Pa- 
lais. La  compagnie  des  Cadets , dans  leurs  Uni- 
formes magnifiques  étoient  en  P.irode  devant  l’E- 
ÿtfê  Cathédrale.  Et  à leur  côté  le  long  de  longue 
rué  étoient  rangé,  les  BMaiilons  des  Gardes  3 
pied , qui  fur  4.  rangs  occupoient  coure  ceite  Rue, 
8c  s’etendoient  ju(qu\  la  Mailbn  de  Ville  de  Coin. 

Lorfque  tous  ces  préparatifs  furent  faits,  on 
commença  la  marche  de  la  place  du  Château  vers 
les  8.  heures  du  marin  dans  l’Ordre  fuivanr. 

1.  Vingt-quatre  Trompettes  avec  dcu»Tunba- 
liers. 

a.  Quatre  Hérauts  dans  leurs  Cottes  d’Arroes, 
8c  avec  Kuri  b&tons  de  Commandcooesc. 
i 3,L. 
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he  Grand  Marcchjt  « Comte  de 
tout  (ad)  Sc  Àiivl  par  le  Gouverneur  duCmtcM 
Royal)  le  Graivi  Maiire  des  CciiiDOQicS)  & k 
Grand  Echanfon. 

4.  Tous  les  GentiU>Hommes  de  k Chambre , 

St  de  La  Cour.  Lorfquc  orux>ci  le  furent  rangés 
en  Ordre  fur  le  Pont , on  ôu  le  drap  ) donc  U 
Statue  Equellre  éicic  couverte.  Dans  ce  mo- 
ment tout  le  Corrége , U roui  les  Socélateura  6- 
térene  leurs  Chapeaux.  Les  Tamoours  Si  Us 
Hautbois  ) qui  écoknc  PoAéi  dans  deux  Lo- 
ges aux  deux  c£<és  du  Pont , ayant  commencé 
^r  Mulique  mertôére  I le  Grand  Maréchal  de  U 
Cour  donna  lim  au  Prémier  Héraut  d^AraasSf  | 
de  Eure  h procumation  fuivanie. 

))  Comme  il  a plu  à S.  M.  le  Roi  de  Pruflè) 
ft  nôtre  très-gracieux  Roi , Sc  Seigneur , de  Eure 
„ ériger  ici  U prélênte  Statué , pour  la  gloire  ins* 

,)  nnrtelle  de  (on  glorieux  « Sc  déluot  perc  ) le 
))  trc$'Scréni2ijnC)  & très- Puillaoc  Prince»  Sc  E* 
t)  leâeur , FridtrK  - Giéimam  U GnmJ  » de  gl. 
s mem.  » Sc  en  memnire  de  Es  Exploita  béroi- 
,)  ques;  S.  M.  R.  ordonne  aufli  ) que  cette  Su-  ^ 
f,  cuèToûrefpedlée)  Sc  venerée  par  tous , Scan  tout 
M avec  les  booneurs  ) Sc  les  reTpeâs  oarrvcnables.  I 
M Ce  qu*on  proclame  ici  publiquement  » afin  que  | 
^ pcrCMiae  ne  puifle  co  prétendre  caulê  dignes  I 
M rance.  j 

U fût  enluire  ordooné  i toute  la  iuite  ) de  là-  I 
luer  la  Statue  Equelire , Sc  de  rcAsr  à tèra  déecra-  | 
verte , iufqu’à  ce  que  tous  ks  Canons  du  Rem» 
part , le  toutes  les  rroum  rangées  fur  les  avaïuëa) 
curent  Eût  une  Triple  Décbam.  On  rccommciv-  I 
ça  coEiitC)  la  Marche  dans  l'Ordre  fuivant.  I 

I.  Tout  le  Cortège  précèdent  ) dans  l'Ordre 


rapone. 

i.  Les  trois  Compagnies  des  Gardes  du  Corps. 

q.  Les  Ciidecs. 

4.  Les  Grenadiers  Gardes. 

4.  Les  1.  BaiaiUens  des  Gardas  à pied.  Ce  Cor- 
tège paiEi  par  devant  le  Bureau  des  rolLet  Roya- 
les ) par  la  Rue  du  S.  Efprii  » fur  le  Pont  des 
Moulins  ) Sc  enfirt  par  la  rué  large,  jufqu’à  1a 
gran^  plue  du  Ch&tciu.  Le  train  de  cette  mar- 
che occupoit  une  (î  longue  étendue;  que  les  deux 
Corps  des  Trompettes»  Sc  des  Timonliea  » qui 
étoienr  à la  tête  de  toute  k Cavalcade  » furent 
obligés  de  rebrouITer  chemin , Sc  de  (uivre  1a  Queue 
des  deux  demi  ers  Bataillons  des  Gardes  à piea.  Le 
Roi)  Sc  1a  Reine»  le  Prince  Royal  » St  le»  Mar- 

rraa  regafdérant  cou»  la  Cavalcade»  St  le  train 
la  marche  > de  la  Sale  de  l’Orangerk  » fituée  du 
côté  de  la  Sprée.  Et  lorfque  ce  Conége  appro- 
cha de  cette  Sale  » Sc  rravcrlà  k Cour  cxurkurc 
du  ChIteaU)  leurs  Ma]e(he'si  Scieurs  AlteiTesRo» 
jaJc»)  iê  rendirent  Je  i'aucre  côté  du  Château» 
pour  le  voir  défiler;  Sc  é cette  oceafion»  L.  M. 
liireat  làluées  d’une  manière  guerrière  par  cous  les 
Seigneurs  de  la  Cour  » par  tous  les  Ofiieiers , Sc 
particuliéremenc  par  le  Vcid- Maréchal  Général» 
Comte  de  fVsrtmtUètn  » qui  s'étoU  mis  à la  lére 
des  Baiailloas  de  Grenadiers  devant  U MriRm  de 
Ville  de  Coin  ; Sc  marcha  dans  la  Cavalcade  de- 
vant tous  les  Corps  des  troupes»  k.  Pique  â U 
main.  On  comment  enfuite  IcServiceDivio  dans 
k. Chapelle  Royale»  Sc  dans rEgUfe Caifacdrale » U* 
quel  finit  par  le  Te  Dtam.  Tous  les  Chevaliersy 
alTtlVérenc  avec  le  tnand  Collier  de  POrdra  On  na 
tint  pourtant  pas  Chapitre»  parce  qu'il  nefirtrou» 
va  pas  de  place  vacante  dans  cec  Ordre. 

Sur  k Pkdeftal  de  Marbre  de  celle  Statué» 
en  av(MC  gravé  cecta  inlcripûon  lur  uw  plaqua  de 
Broine. 

Divf  FnJeHa  Gtààtimo  Maffm 
5.  R.  /.  Artbi-  C.  EkStri  BrawJttà, 

^ iaempm0iüi  tfom» 


JDbmi  vbeit  Amtr  (Mrs  Æfoé  Ttrret  HoAm» 

ÜM  Pêast/f  & Gkr.  Ædêm.  Mmm. 
i.  A/,  P. 

Freéirkm 

Prnmn  è [hm  0ir^  Rtx  Boni^ 

Am.  à Ckr.  Nm.  ci»,  s».  ccih. 


(5.  Il) 

Réléthn  du  Cèrèm»n  'tâl^  qui  fat  Mrvé 
ù VinuugUTAthn  de  la  Serieti  ReyaU 
des  Sciences  de  Berlin , en  1711. 

APrès  que  l'Edifica  de  k SerndUtfai^Seétie- 
Wt  oit  été  achevée»  par  k généroCcé  de& 
Majefté  k Roi  de  Prufiê»  qu’il  eut  été  mis  eit 
Ecac  » d’toe  employé  i r«ifige  auqtsd  il  était  def^ 
tioé  ; Sc  qu'il  ne  refis  phia  rien  à fisre  » que  dt 
mettre  k dertdere  main  s l'onme  » Sc  de  aeû— t 
à ccRc  Sodété  une  aâbké  eflonii^;  U plut  crès' 

Saôeufemeni  à S.  M.  non  iâokmenr  eomaie  fbiH 
leur  de  cette  Sociéié  » mais  auBî  comme  fon  fin 
préme  Proceâtur  (comint  il  lui  plat  d*en  poindra 
le  Titre»  etie-méme)  de  lier  très  éeroiteinenc  cet^ 
te  Société  y avec  k fice  snraarile  de  Ton  C^iuro»* 
nenxnc  » 6i  de  donner  k CommiHtan  de  Ibnlniu- 
gurauoQ  h S.  E.  Mr.  de  Praw»  Gouverneur  du 
Château»  que  S.  M.  eu  avoii  déclaré  le  Frute- 
rctrr  fous  elle.  En  confimnité  donc  de»  graeienfri  in» 
tenrions  de  S.  M.  les  membres  pràim  de  aria 
Sodété  s’afTemblérenc  » Sc  s’étaaf  parragés  m ^ 
Ckdês»  à &voir  une  peur  U lifcJlwiueoi» 
une  pour  ks  Aierhmirmjm  ; une  pour  la  Uepu 
Ailtmmit  Sc  pour  l'Jégfcirr;  Sc  k quattémepooe 
ks  Laïque»»  Sc  pour  ks  Samut  OriauJut  de 
dxiifireac  un  Dircâear  pour  chaque  Chrfâ  Anvanc 
les  gradeulô»  OrdoflooM»  du  Roi:  hiàvatf»paQr 
k pirareiére  k Confcilkr  Privé  St  Medarindu  Roi» 
le  Sr.  iW  de  NùU  ; pour  U (ècende»  k Conlkt- 
1er  Sc  Aremvaire  le  Sr.  Céu»;  pour  k trcéfiéme» 
k Coordller  Sc  Bibliothécaire  le  or.  £cé»r;  Sepour 
k quairicme»  le  Dr.  faUmki  Prémier  Prédka» 
tair  de  k Cour  ; Sc  m ékaent  enfuite  un  Vice- 
Préfident. 

Le  JO.  de  Janvia  de  l'année  1711.»  ieur»  9a 
fuivoic  ia  fete  du  Couroonemem  » apres  que  $. 
M.  eut  tenu  Chapitre  Ordinaire  de  tous  les  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  l'Aigk  notre  » Sc  qu’il  en 
eut  encore  eréé  quelques  nouvaux  ; S.  £.  Mr.de 
Prmee  k rendit  l’après-dlné  à^.  heuKa-»dHMl'Oh- 
fervaroire,  où  elle  fut  reçué  Sc  comp'imentée  en 
fortant  du  Corofic»  par  cous  losCo*  Membres  pré- 
fens  de  cette  illullie  Stidti  RtjaU  duSiiamu  » qui 
le  cockiuirireac  en  haut  dans  k Sak  » qui  auoic 
été  oméa  magdfiqucmont  pour  cet  Aâe. 

S.  £.  fe  pkca  dans  un  fauteuil  devant  k eiUe 
^’on  awNC  pake  au  mirica  de  k*  Snk»  St  fiir  k 
Tabk  on  avcMC  mis  les  Ckft  ^ eee  Fthfirr»Sclce 
Sceaux  de  k Sodété  ; S.  E.  préfènoa  ks  Oefs'»  Sc 
les  Sceaux  avec  une  harangue  convenable  nu  Vier- 
Frcfidént  » parue  que  le  mûdcat  Mr.  do  LM- 
nus,  n’avoit  p&  a’y  tiouvar  à-caufe  d’anms  dSù» 
rc3  importâmes.  £e  par  là  S.  S.  lea  introduifit 
dans  k poflèiTun  de  cac  Edifice»  St  tmaxhaain 
de  commencer  au  plutôt  l’Exercice  de  Icurr  fbne- 
tioos,  & de  s'ea  aaqpinr  digneneut  fivanm  leur 
gracKufc  dellinskti]  » Sc  pour  leur  propre  gUûra. 

Le  Vkrc-Prcrukoc»  k Dr.  Tnkhasik»  quiooru- 
poic  la  première  plaoe  de  k didao»  SC  qtkAittûi- 
vt  par  les  autres  .Membaca  de  k Sodésé  tani  à k 
droite  y qu’à  k-  gauche»  téçnaàU  à k HavinM» 
de  S.  E.  I0  Vite  Freteâour.  Oo  prcknn  «éuM 
à S.  £. , Sc  apres  à tous  ks  membres  dn  kt  Sia* 
ckté» 


R U 


détéffîiivtnt  l’Ordre  de  leur  rang,  desMéditllcs 
d’Argent  » fur  lelquelles  étwt  d’un  c&é  le  Bulle 
du  Roi,  avec l’infcriptton  ordinahei  ftefur  le  revers 
la  Dévile  de  la  Société  Royale  oue  S.  M.  lui 
avoir  donné  expreâoDencÿ&  au  dedüs  de  laDévife 
un  Aigle  volant  vers  leCicl,  avec  cette  Infcripriont 
Ctgttatat  sJ  jjJrr*  ttmiit ‘y  & dans  l’Exergut-:  5a- 
titlés  JàtHtiaritm  R^is,  fmJais  BtroJm  opiufii  Prm- 
tifii  natMii  XLl^.  Oû  dillribua  enfuitc  à tous  les 
Aflillans  un  Poème  , <jue  le  Sr.  de  jS'a^reée», 
'Pr^tjjtr  tltZMiisrion  LatrttnÊm  de  l’Académie  11- 
lullre  de  ^rlin  , avoit  compoTc  à l’honneur  de 
cette  Illudre  Sodeté.  Après  que  coures  les  Cé- 
rémonies forent  achevées  , S.  È.  le  Vicc-Protec- 
reuf  fut  reconduit  à Ton  CaroOe  avec  les  me  mas 
Cérémorucs , qu’il  avoir  été  reçu. 

Par  cette  inauguration  publique , qui  fe  paiTa 
en  prélênce  d’un  grand  nombre  d’Alïiftans,  cette 
Sociiti  RejéU  Jti  SaeiKU  enfin  une  forme  réelle, 
au  grand  conieBument  oe  tout  le  monde.  Et  par- 
la die  foc  mife  en  Etat , de  vaquer  avec  plus  dex- 
aâirude  aux  Emplois,  aulquels  elle  avoir  éré  dcT- 
thiéc  par  Ton  Augufle  Fondateur.  Et  tkpuis  ce 
terni  clic  a commencé  , & coniinuc  fes  lavantes 

ProduéHons , dont  le  monde  lavant  peut  ei'pc- 
ter  de  recuedlir  d'agréables  fruits. 
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Cèrémmial  y aui  fut  ohferoé  au  Chapitre 
de  C Ordre  de  l'Aigle  Noir  y à Berlin  U 
\^.  de  Janvier  1709.  k Poccafion  de 
t'injlallation  d'un  Grince  éf  de  deux 
Comtes  dans  cet  Ordre. 

I . T Orique  le  rems  des  Cérémonies  eft  arrivé , 
^ l'Evéquc  Royal  le  place  devant  la  table 
foerce,  & y relie  iulqu’à  rarrivéc  du  Roi,  £c  de 
tous  In  Chevaliers  de  l’Ordre  de  PruHe. 

1.  Le  Roi  arrit.'e  enfuiie  avec  tous  les  Chevaliers 
de  i^ofr , & avec  -toute  la  fuite  de  la  Cour , 
au  BniU  des  Timbalpa , & des  Trompettes , fie  fe 

Place  lur  le  Trône  Royal.  Les  Chevaliers  de 
Ordre  vont  occuper  leurs  places.  Comme  toute 
la  fuite  Royale  fe  range  auQt  dans  les  places  qui 
font  affignces  i chacun. 

Lorique  S.  M.  l’eft  placée,  fie  que  1a  MuG- 
que  guerrière  a c^é  , ta  Chapelle  Royale  com- 
mence la  MuJjque , fie  on  entonne  le  Pm  Crsatsr 
Sfiritus , fiée. 

4.  Après  qu’on  a fini  cet  Hymne,  l’Evèque 
fait , devant  cene  table  coolàaée  , la  prière  lui- 
vaiitc- 

„ Notre  recours  , fie  commencement  foie  au 
,,  Nom  du  Seigneur,  qui  a lût  le  Ciel,  fie  bTer- 
„ rc  ; Amen.  Parce  o^uc  nous  fommes  à préfent 
yt  aHemblcs  fous  l’afpeûde  notre  Dieu,  pour  fane- 
,,  tiher , fie  inaugurer  par  une  invocation  finccre 
yy  fie  ardente  du  Péreetemcl,  au  Nom  de  Nôtre 
„ Set^eor  fie  Sauveur  J.  C.  fie  par  l’afliftance  du 
„ S.  Efprit,  un  Prince,  fie  deux  Comtes,  dansie 
„ grand  Ordre,  que  S.  M.  Nôtre  Roi  a gloriau- 
„ femeot  établi;  Elevons  , dès  le  commencement 
„ de  cet  a£fe,  nos  coeurs  vers  le  Ckl,fie  prions 
„ enfemble  avec  conhance. 

„ Dieu  Saint,  étemel,  fie  tout  puilfant,  Pere 
M mifericordieux , fie  Êdcle  en  J.  C. t Nous,  af- 
„ femblés  ici , te  remercions  du  fond  de  nôtre 
n Ame,  de  ce  que  tu  nous  as  donné  pour  nôtre 
,,  Sauveur,  ton  cher  Füa.  Et  que  tu  as  étid>U  nôtre 
„ Roi  id^efént  fur  la  Sainte  Montagne  de  ton 
„ Eglifc  Chrétienne  d’une  manière , que  nous  pou- 
„ voos  mener  une  ChevaUerie  fpiruuelle  par  rAr- 
M ûftance  du  S.  Efprit  ; fie  que  nous  pouvons  a- 
„ voir  1a  forme  efpenuce , dWrec  un  jour  dans 
T O Sâ  1 ü. 


ti  nôtre  celefle  jMtrie,  par  notre  Setgnrur  J,  C, 
„ Et  nous  Te  rendons  encore  des  grâces  partreu- 
„ liéres , de  ce  que  non  feulement  il  ta  plù  d’établir 
„ d’une  manière  glorieufè  le  Royaume  de  ton  Oint, 
„ S.  M.  le  Roi  de  PrufTè,  nôtie  très-gracieux  Rot 
„ fie  Seigneur  ; mais  qtie  tu  l’ai  conlervé  5c  pro- 
„ tégé  ;ufqu’à  ce  jolir,  fit  pcodint  huit  ans,  en 
„ paix,  fie  en  prolperitoi. 

„ Seigneur,  nôtre  Dieu,  Grand  Jihovéh,  Sc 
„ Dieu  Ztl»uib]  Le  Roi  fe  réjouir  dans  res hirces, 

„ fie  il  prend  plailir  dans  ton  AfTilianre.  C’tflpour- 
,,  quoi  il  comparoic  de  nouveau  ici  devant  ta  Face. 

„ Et  comme  il  a inilhué  un  nouvel  Ordre  Rny-iU 
„ pour  la  propagirion  de  ta  gloire  Dh-ine,  fie  de 
„ ia  Religion  Ciiretienne,  fie  Evartgdique;  dans 

la  feule  Intention,  que  parla  pluikurs  grarkls 
,,  Seigneurs,  fie  élevés  de  toi-n'iéme,  loyentenga- 
„ gés , fie  encouragés  à (oucenir  U jullice , fit  I &- 
„ quité,  fie  toutes  les  autres  vertus  Chrettennes , 

„ fie  morales  ; a6n  que  fuivanr  les  propres  C'ont- 
„ mandemens,  fie  le  Symbole  de  S.  M.  nôtre  Roi, 

„ emprunté  de  tes  propres  paroles,  il  lôit  rendu 
„ le  fien  à chacun,  &que  les  Veufves,  fit  les  Or* 

„ phelins  foyent  principalement  l'outenus,  fie  pro- 
„ tegés. 

M Cell  pourqum  nous  te  prions,  O Sci^wtir! 

„ Nôtre  Dreu  , fie  Pere,  en  JefusChrift;  que, 

,,  comme  tu  as  mis,  fans  doute,  par  ton  ^nc 
„ Efprit , dans  le  cœur  de  Nôtre  Roi  une  Réio- 
„ luiion,  fie  un  deflein  (i  Royal  fie  G louable;  tu 
,,  veuilles  aufît,  O Seigneur!  donner  ta  Sainte Be* 

„ nédiéfion  du  haut  de  ton  Trônç,  à tout  cequl 
„ fo  padera  à préfont  ici. 

I,  ^l’tl  te  pi«lè,  de  bénir  la  main  Royale, hé- 
••  roique,  fie  Liberale  de  tonX^int,  lorfqu’il  don- 
„ nera  cet  Ordre  aux  nouveaux  Cbevaliers  ebui- 
„ Gs. 

„ Bénis  au(Ti , fie  fanélilîe , O Seigneur  ! ceux-ci 
„ fie  tous  les  Chevaliers  de  l’Ordre  luivanrlacon- 
„ diritm , fie  la  fonéfion , dans  Iciquelies  tu  les  as 
„ mis , donne  en  même  lems  dans  l’occaGon  pré- 
„ fente  à ton  Oint  des  penfées  Royales,  fie  àcfaa- 
„ cun  la  Gocere  intention  de  rc  forvir! 

„ Bénis  auHi , O Seigneur!  fie  fan^îGe  les  rmr- 
„ ques  de  l'Ordre , qu’elles  foyent  à ceux , qui 
,,  Qoivent  les  poner,  un  Symbole  de  cous  les  ae- 
„ voirs,  fie  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes,  Chc- 
„ valieres,  fie  morales.  * 

„ Béni  fie  fandfiGc,  O Soigneur!  le  manteau, 
„ l’habit  fie  les  autres  omemens  de  l’Ordre,  qu’en 
„ les  mettant , ils  s’habillenc  en  même  rems  d'un 
„ amour  cordial  pour  la  jufltcc  fie  pour  toutes  les 
„ vertus  Chrétiennes. 

„ Béni  fie  IknâiBe  en  eux,  OSe^neur*  tefor- 
„ ment  fie  les  ordonnances , comme  m fondement 
„ de  i’inflitution,  fie  le  lôuiien  de  l'Ordre;  aGn 
„ qu’il  (e  rencontre  toujours  parla,  dans  le  Ro- 
„ yaume  de  ton  Oint , fie  dans  tous  fes  Etats , 
„ deboraûreté  , fie  Gdelicc.  Qpe  la  paix,  fielatuf- 
„ tices’y  embraflinr.  C^e  ta  vérité  crmflceii  Ter- 
,,  re;  fie  que  jiiilice  regarde  du  haut  des  Cieux; 
„ afin  que  l’honneur  foie  par  tout  , fie  que  tu 
„ noUscomhlesioujours , O Sc^ncur!  deicsbien- 
„ Giirs. 

„ Qu’il  ce  fdt  donc  agréable , O Seigneur  ! toi 
„ qui  es  nôtre  Pere  Cel^  fie  miforicordieux , que 
,,  tes  chers  Enfons , (oient  aujourd’hui  id , comme 
„ Enfons  du  très  baur.  Pardonne  nous  de  grâce 
„ tous  nos  péchés.  Et  ü par  foiblelTc,  ou  parin- 
„ advertance , nous  en  commettons , veuille  nous 
„ les  pardonner  paternellement , fie  prens  Patience 
„ avec  nous.  Toi-méme  , O Dieu!  rends  nous 
„ chers  fie  ^éables  devant  toi  par  ton  cher  Fila 
„ nôtre  Sauveur  ! Béni  gracieufemenc  rccurrc  de 
„ nos  nains,  oui,  Seigneur!  qu’il  te  plaifedebé- 
„ nir  l’œuvre  de  nos  mains  par  nôtre  Seigneur 
„ jefus  Chrill  I auqud , avec  toi , fie  le  S.  Ëfprk 
,,  U»  louange  » aâion  de  grâce , fié  gloire , de  nlxre 
Eeee  „ parc 
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,,  psrt»  & àe  tous  les  Cours  Chrétiens»  aux 

siècles  des  Siècles  ! Amû  fok>ü  il. 

„ Nôtre  Pere  4tc.ôfc 

y.  Lorique  la  Prière  hit  finie  on  cotninen^a  i 
^ntCT  en  muTique les  verfets  lo.  ii.  Sc  ii.  du 
Pfeaume  S4. 

6.  Apres  ta  Mufique  S.  E.  le  Minière  d’Etat 
aftuel  d’J,^o» , comme  Sécretaire  de  l’Ordre , fit 
la  Leâure  des  Statuts  de  l’Ordre. 

y.  Lorlque  cela  fut  £ùc  » le  Grand  Maître  des 
Ceremonies , comme  conftitué  Maître  des  Cere- 
monies de  l’Ordre»  alla  chercher  les  Candidats  de 
l’Ordre  au  Ton  des  Timbales  & des  Trompotes» 
favoir: 

I.  Le  Séréninîme  Prince  Frtdtrk  Lomti  Hési- 
ter de  Norwegue,  Duc  de  Slcswig-Holllein , de  Stor- 
snarie»  6c  de Ditmartic , Comie  d’Oldenbourg,  6c 
de  Ddmcnhodl  6cc.  &c.  Général  de  la  Cavalerie 
de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle , Gouverneur  de  la  For- 
terefle  de  Minden,  & Coloncid’un  Régiment d’In- 
Éuitcrie. 

a.  S.  E.  le  Comte  Ciny?r//e  «/r  If'aUemtJt , 8(c. 
Miniftre  d’Eltai  aftucl  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle, 
& Grand  Maître  dans  le  Royaume  de  Prufle. 

I.  S.  E.  le  Comte  CbrtjiBfbU  Burpavt  ^ Cowr- 
le  St  Dhcnai  Mintflre  d’Ecac  aûucT  de  S.  M.  le 
Roi  de  Prullê»  6c  Lieutenant  General»  6cc.  6cc. 

S.  D’abord  qu’on  eut  fikit  cefler  les  Timbales 
6c  les  Trompettes»  S.  E.  le  Grand  Chambclan, 
Camre  Se  Jf  artpwhergf  comme  Chancelier  de  l’Or- 
dre, expliqua  aux  nouveaux  Chevaliers  les  gracieu- 
ics  intentions  de  S.  M.»  6c  qu’iU  feroient  re^us 
dans  niluflrc  Ordre 'de  Prufle,  lorfqu’iU  auroent 
lait  leur  iérroenc. 

9.  On  leur  préfenta  enfuite  le  Livre  des  Statuts, 
fur  lequel  ils  nrent  les  (crmens  ordinaires  de  l’Or- 
dre, 6c  dont  S.  £.  d’y/fm,  cotome  Seacolre  de 
l’Ordre , leur  fit  la  L.eâure. 

10.  Le  ConléiUer  de  la  Cour,  6c  Référendaire 
Secret,  le  Seigneur  de  Srtfiby  comme  Tréroncr 
de  l’Ordre,  donna  enfuite  les  Grands  Colicn  de 
l’Ordre  fur  un  Carreau  de  Velours  rouge , à S.  K. 
le  Cnnd  Chambclan , Comte  de  JVartamktrg , au 
fbn  des  Timbales,  6c  des  Trompetees;  qui  les 
préicma  enCuite  à S.  M.  oui  les  pendit  aux  Cols 
^ ces  Chevaliers,  qui  setment  agenouillés  de- 
vant fan  Trône , 6c  les  admit  après  à lui  baifa  la 
onin. 

II.  Les  ftouveaux  Chevaliers  iê  retirèrent  après 
au  fbn  des  Timbales  6:  des  Trompettes,  6c  al- 
lèrent s’aflèoir  aux  places,  qui  leur  etotenc  afli- 
gnées  par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies. 

11.  Après  qu’on  eut  impolé  iüenoe,  l’Evêque 
leur  donna  cette  Bénedi(51k>n , 6c  leur  fit  les  fou- 
haiis  luivants:  â {avoir: 

I.  Au  Sèréniflime  Prince,  FrtJerù’Lettü ^ Hé- 
ritier de  Norw^e , Duc  de  Sleswig-Holtlein , de 
Stormarie,  6c  de  Ditnurtie  , Comte  d’Oldenbourg 
6c  de  Delmenhorfl  6cc.  General  de  la  Cavalerie  au 
lërvice  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle  ^ Gouverneur 
de  la  Forterefle  de  Mmim  6c  Colonel  d’un  Ri- 
ment d’infàntcric , 6cc. 

1.  A S.  E.  le  Comte  Cbrifi^U  Se  IVeliaenSt , 
Minillre  d’Etat  a£buel  de  S-  NL  le  Roi  de  Prufle, 
6c  Grand  Maître  du  Royaume. 

3.  A S.  £.  le  Comte  Cbrificfhk  Burfrevt  6( 
Comte  de  £>o6im i Miniflreaéluel  d’Etat,  6c  Lieu- 
tenant Général  de  lès  Années,  6(c.  6cc. 

„ Le  Seigneur  nôtre  Dieu  veuille  diriger  vos 
n cœurs,  qu’ils  foyent  toujours  fidèlement  portés 
„ pour  ce  Royaume , 8c  pour  les  droits , 6c  les 
M prérogatives  de  ^ M.  R.  de  Prufle,  nôtre  très 
,,  gracieux  Roi,  6c  Sogneur. 

„ Qu’il  i^aik  à Dku , de  les  révéfir  ds  k Ro- 
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„ be  du  falut , qu’il  les  couvre  de  Is  Cuirafle  de 
fy  Dieui  qu’il  les  ceigne  de  glaive  de  la  iulhce; 
„ qu’il  la  pourvoie  de  l’Ecu  de  la  foi  ^ qu’il  leur 
„ oonne  le  Calque  du  Salut}  O Sc^neur!  donne 
„ leur  le  courage,  6c  la  force,  de  pouvoir  le  ccm- 
„ duire  envers  chacun , comme  U leur  appartient , 
„ 6c  de  pouvoir  attribuer  à chacun:  SmJnCm^ut\ 
,,  pour  1 honneur  de  Dieu  ; pour  la  eiuire  de  nô- 
„ tre  Roi;  pour  l’avancement  de  i’(5rdre  ; pour 
,,  le  bien  de  la  Patrie;  pour  la  profperitc  de  la 
,,  vraye  Religion  Chrétienne;  6c  pour  leur  propre 
,,  félicité  temporelle  6c  éternelle.  Le  Seigneur 
„ beiiifle  leur  Entrée,  6c  leur  Sortied’id  julqu’au 
„ Siecle  des  Siecla  ! Ainfi  firit-il  ! 

U.  Le  Chœur  répondit  6c  chama  en  mufique , 
Ainli  fbir  il. 

14.  La  Chapelle  Royale  entonna  en  tnufique  le 
4.  V.  du  Pf  3. 

ly.  L’Evêque  fit  après  cette  Pricre. 

„ Dieu  tout  bon,  6c  nôtre  PéreenJefusChrift; 
„ nous  glorifions  6c  louons  ton  Saint  Nom,  pour 
„ toura  les  grâces  6c  Ixenfvûts , que  nous  recevons 
„ jotirneliement  en  tmis  corps  6c  en  rtoi  aines. 

„ Mais  Nous  rc  remercions  trè^parriculiére- 
„ ment  dans  cette  heure,  qi;c  tu  as  sccordè  à ton 
„ Oint,  nôtre  très-gnicieux  Roi  6c  Seigneur,  ta 
„ grâce , 6<  ta  Sninre  Bcnédiâkm  »•  pour  pouvoir 
,,  accomplir  les  Ibuhaits  de  Ton  Ccrui  Royal;  6c 
„ qu’il  a pu  recevoir  ici  devant  ta  Face  ca  trois 
„ nouveaux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Prufle. 

„ Qyc  cace  aèbon  Royale  te  foii  agréable  do  plus 
„ en  plus  , fois  le  Confcrvaieur , 6c  le  Grand  rro- 
,,  teô^rdeext  illuflrc  Ordre;  Afin  que  tout  le 
„ monde  reconnoilTc  , que  tu  es  fâvor^e  à ton 
„ Oint,  à la  Mailbn  Royale,  6c  à ion  Royaume. 
„ O Sdgneur!  qu’il  te  plaifc  de  Faire  Iciuir  à 
„ toutes  res  nations  de  rOrient , 6c  de  l’Oeddent , 
„ que  c'efl  rot,  qui  l’as  appeüé  par  Ibn  nom, 
„ pour  parvenir  à la  Couronne,  oans  le  tema, 
,,  qu'il  ne  te  connoifloit  pas  encore.  Que  tu  l’as 
„ fortifié  de  ta  força  , pour  exécuter  encore  de 
,,  plus  grands  travaux  , pour  la  propagation  de 
„ ton  Eglfe , 6c  de  ton  Saint  Evangile , dans  la 
„ poflericé , 6c  juiqu’aux  &ccla  da  Siecla. 

„ Ainfi  Seigneur:  commence eoujours , 6c  neceÛe 
„ jamais  de  bénir  la  Maifon  de  ton  Serviteur , Fre- 
„ Seru  y Roi  de  Prufle  ; car , Seigneur  ! ce  qoe  ru 
„ Bénis , reliera  Bénie  toujours  6c  dans  toute  l’é- 
,,  temité. 

„ Répans  aufifi  avec  routes  (a  BénédiéHofU  fpi- 
„ ricueUca  6c  corporella  fur  ce  grand  Ordre,  6c 
„ iur  tous  fes  iliuflra  membra,  chacun  tuivant 
„ fa  condition , 6c  là  fiinéliofl.  Donne  leur  ta  gra- 
„ ce  eflîcace,  afin  qu’ils  agiflent  avec  prudmee 
„ dans  routa  leurs  adions  ; 6c  qu’ils  réuQîfleoc 
„ dans  tout  ce  cju’ils  entreprendroot  fous  tes  auf- 
„ piccs;  fois  , O Seigneur!  leur  Bouclier,  qui 
„ les  porte  aux  bonneuri,  6c  qui  éleve  leur  tête. 
,,  Appreni  i leurs  mains  à combattre,  6c  à leurs 
„ bras  à vaincre  ; afin  qu’ils  obtiennent  par  tout 
„ la  Vn^oire,  6(  qu’ils  exécutent  touta  cbolés 
„ à la  gloire  de  leur  Roi , 6c  à la  leur  prppi^ 
,,  Aidea  les,  à s’exercer  toujours  dans  bne  bemne 
„ Chevallerk,  afin  qu’ils  ayent  la  fin , 6(  une  boo> 
„ ne  Confidence , qu’ils  combattent  tufqu’au  (âng; 
„ ^*118  pdttriuivenc  la  jufticc;  qu’ils  rendent  i 
„ chacun , ce  qui  lui  appartient.  Et  qu’ils  refleac 
„ fiddks  6c  attachés  à leur  Dieu , 8c  Pere  en  J<- 
„ fus  CbrilV  jufbu’à  leur  mort.  Afin  qu’ils 
„ tsennent  enfin  la  Vie  éternelle. 

M Exauce  nous , O Sdgneur  ! pour  Pamour  de 
„ ton  cher  fils,  6c  nôtre  Sauveur,  Jefus  Chrift, 
,,  auflî  iouvent,  que  nous  prihns  fuivant  ta  Sainn 
„ Volonté , 6e  comme  ton  Saun  Fils  noua  a ap- 
„ pris: 

Nôtre  Pere,  ôte.  4rc. 

16.  Après  que  l’Evôque  eue  fim  cette  Priete, 
U donna  U Béoétüâtea  ordinaire , 6(c. 

>7.  A. 
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1^.  Aprè*  la  Bénédiftion  on  cSutîa  1m  deux 
«Jerners  vrrfcts  de  l’Hymne:  Notrt  faim  efi  vtnu. 

18.  Et  i la  fin  de  la  Mufique,  00  cniontueti» 
cote  en  Muijquc,  les  paroles  de  l’Ecriture  Sainte. 

„ Exercés  une  bonne  CHeeallcfîe. 

„ Conlèrrés  la  foi  U bonne  Conicience. 

„ Combattes  pour  ^g»»er  la  Viâoire. 

„ Pourliiivés  u bonne  Juftice. 

„ Donnes  à chacun  ce  qui  lui  ippanient. 

Ce  qui  fe  finit  en  Mufique  par:  Suitrn  atifiei 
te  enfuite  : <,  /«f  fidtU  U mort  * jt  te  Jev' 

„ ntrêi  ta  Cenrome  Je  Vk. 

19.  On  fit  enfuite  les  offnndrs  ordinaires,  dans 
un  bolTm  d’Armt  doré,  après  quoi  Sa  Maj.  & 
tous  les  Chevalters  (bntrent  de  l’Egiilè , 6c  retour* 
oérenc  à leurs  Apparteœens  au  Ton  des  Trompci* 
tes. 


(«■  IV.) 

RéUthn  de  ce  qui  s'ejl  pajfé  de  remar- 
quebUy  au  fujft  du  CèremoniaU  àl'ar- 
rivée  ypenaantlefejouryérau  départ  de 
leurs  Majefiés  le  Koi  de  'Uannemarc , 

^ de  ^Pologne , tant  à Potfdam  qu'à 
Berlin^  depuis  le  jufqifau  ly.  de 
Juillet  1709. 

T Orfque  S.  M.  le  Roi  de  PruHe  fiit  informé  > 
^ le  I.  de  Juillei,  que  le  Roi  de  Danncmarc  H 
le  Roi  de  Pologne  s’etoient  approchés  de  lès  Fron* 
tiércs , il  envoya  au  devant  d’eux , le  Maréchal  de 
la  Cour , le  Sgr.  àlErlscb  jufqu’au  Couvent  de  Zn*r> 
à cinq  lieux  de  PetUamy  avec  tout  l’attirail  des 
Cuilines  6c  des  Caves  Royales.  L’Aprèt  midi  du  | 
le  Roi  de  Pruffe  envoya  au  devant  d’eux,  pour 
lea  recevoir  è une  demi  Lieue  de  PotsJam , les 
trois  Princes  (es  Freres  à Cheval  avec  un  pand 
Con^  de  S^neurs  de  k Cour , 6e  avec  un  des 
Caroftes  du  Roi. 

Lorique  les  trois  Margraves  aperçurent  de  loin 
lea  deux  Rois , ils  defeerairem  de  leurs  Chevaux, 
pour  recevoir,  6c  complimemer ces  deux  Princes, 
qtn  de  leur  c^  forrirenc  de  leur  CarofTe  de  vo* 
yage.  Les  deux  Rois  entrèrent  après  dans  le  Ca- 
rofle  de  Sa  Majefté  Pruflienne  , 6c  ils  firent  leur 
Encrée  i Pttuiam  dans  l’Ordre  fuivant. 

1.  Marchaient  les  Pollillons,  foonant  de  leurs 
Cors  de  Polies , fous  la  conduite  6c  le  Comrmn* 
demenc  de  Fils  aîné  de  S.  E.  le  Comte  de  IViir- 
comme  Grand  Maître  héréditaire  da  PuT* 
ces  Royales. 

X.  Tout  le  Corps  des  ChaiTeurs , fous  la  con- 
duite du  Grand  Veneur , qui  firent  fonoer  en  mè- , 
me  tems  leurs  Cors  de  Chafic. 

3.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 

4.  Les  trois  Maigravcs , qui  précedoienc  tromé- 
dtatemenc  le  Carofle  des  Rois- 

y.  Le  Carofle  Royal,  daiu  lequd  étoient  le 
Roi  de  Danncmarc  à la  droite , 6c  le  Roi  de  Po- 
logne à Ia  gauche,  parce  qu’ils  étcMent convenus , 
de  changer  te  pas  8c  la  préiceance  tous  tes  jours, 

6.  Les  Gardes  ^ Corps. 

Lotfque  les  Rois  approchèrent  de  PmiJam , on 
donna  le  fignat  de  leur  arrivée  par  une  fijfee, 
6c  dans  ce  moment  on  fit  la  première  décharge 
d’un  parc  d’Anillerie,  qu’on  avoit  planté  le  long 
de  b Rivière , 6c  des  Jardins  Royaux  i comme 
auflt  des  Canons,  qui  te  trouvèrent  fur  le  grand 
Yacht  Royal  On  en  fie  ht  deuxième  décharge , 
lorique  kura  Majefles  pafTérent  le  Poncj  6c  U 
Tome  11. 


troUiéme,  lorfqu’elîcs  arrivèrent  dans  le  Chitcju, 
où  cm  avoit  rangé  d’un  côté  les  Grenadiers,  6c 
de  Tautre  côté  les  Gardes  Suüîcs  6c  les  'Fra- 
bans.  • 

Les  3.  Margraves  entrèrent  à Cheval  dans  la 
Cour  intérieure  du  Château,  où  ils  defeendirent 
de  leurs  Chevaux.  Mai»  toute  leur  fuite  s'arrêta 
devant  le  Château. 

Sa  Majeflc  le  Roi  de  Pruflë , environnée  de 
toute  (à  Cour,  «lendit  l’arrivée  des  deux  Rois  en 
haut  de  l’F.fcatierj  6c  dès  qu’il  en  fut  averti,  il 
dcfccTHfit  l’Efcalier,  6c  s’avança  à deux  pas  de  leurs 
Caroflesj  les  deux  Rois  étant  dans  ce  moment 
fonts  du  Carofle . le  Roi  de  Pruffe  les  reçut  de  hi 
manière  la  plus  aflâblc  , 6(  les  embrafla  ; ils  nton» 
térent  enfuite  l’Elcalier;  6c  S.  M.  (e  RoideDan-* 
nemarc  fut  conduit  le  premier  dans  les  apparte* 
ntens,  qui  étoient  à la  droite,  par  les  deux  Rois 
de  Pologne  6c  de  Pruflè;  enfuite  le  Roi  de  Pruffe 
conduifit  S.  M.  Polonoife  dans  les  appanemens , 
qui  étoicnc  â la  gauche.  * 

Après  que  ces  deux  Rois  curent  changé  dTia* 
bits,  ils  (e  rendirent  à l’appartement  de  ta  Reine» 
où  le  Roi  de  Prude  fe  rendit  auffi  dans  ce  moment» 

6c  juftemcnc  dans  le  tems , que  cet  deux  Rois  fe 
trouverenc  à 1a  porte,  mais  ayant  aperçu,  que  le 
Roi  de  Prufle  arrivoit,  ils  voulurent  retourner» 
p(kir  aller  au  devant  de  lui. 

Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemarc  préfènta  la  main 
À la  Rdne  , 6c  tous  lé  rendirent  dans  la  grande  Sa- 
le , pour  s’y  mettre  à table.  Elle  étoit  faite  en 
ovale,  6c  placée  fous  un  Dais  Royal.  Toute  1a 
Sale  croit  iliutninée  d’un  grand  nombre  deboii^, 

6t  meublée  des  plus  riches  Tapifferies  , 6(  desTa- 
blcaux  des  plus  Grands  Maîtres  d’Italie.  Le  Buf- 
fet ctoit  chargé  d’un  fardeau  cxtrorirdin^rc  de  tou- 
tes fortes  de  vafes  de  Criftal , d’Argent  6c  d’Or 
maffif.  Les  deux  Rois  étrangers  étoient  places  au 
haut  bout  de  b Table,  Le  Roi  de  Prufle  étok  af- 
fis  à leur  droite,  6c  b Reine  à leur  ^chc.  Du 
côté  du  Roi  lê  trouvèrent  les  Margravinnes , 6c 
du  côté  de  b Rctite  les  Margraves,  6c  trois  Mi- 
niflres  étrangers.  Pendant  le  loupé  il  y eut  Con- 
cert, qui  crangea  tour  à tour,  avec  les  Cors  de 
Cbalfe  i lorfquc  les  perfonnes  Royales  burent , on 
les  fâlua  de  n.  coups  de  Canon  j mais  quand  c’é- 
toit  un  des  Margraves,  ou  des  Margravinnes , on 
n’en  tira  que  3.  Après  le  (ouper  chacun  fe  retira, 
pour  aller  fe  repofer. 

Le  Lendemain  3.  de  ce  mois , lorfque  le  tems 
de  fe  mettre  â Taole  approcha,  les  deux  Rois  de 
Dannemarc , 6c  de  Pologne , fe  rendirent  à l’ap- 
ponement  du  Roi  de  Prufle,  6c  de-li  tous  trois 
allèrent  cher,  b Reine.  On»fe  rendit  après  dans 
la  grande  Sale  pour  lê  mnere  à Table.  Le  Roi 
Attgaft  eut  ce  jour  b mùn , 6<  le  pas  ; 6c  pour 
le  relie  on  y obferva  ce  jour  les  mêmes  Cere- 
monies, qu’on  y avoit  ^Icrvècs  le  foir  précè- 
dent. 

Après  qu’on  fe  fut  levé  de  Table,  les  Perfbn- 
ncs  Royales  fe  retirèrent  chacun  dans  Ion  apparte- 
ment. Vers  le  fmr  on  joua  un  Opéra , 6c  une  Co- 
médie , fur  le  Théâtre , qu’on  avoit  préparé  dans 
l’Orangerie;  après  que  ces  fpcAocles  furent  finis; 
Leurs  Ma jefles  le  Koi  de  Dannemarc  6c  le  Roi 
de  Prufle  allèrent  enfemblc  voir  le  grand  Taebt, 
En  attendant  que  le  Roi  Aagi^ty  6t  Ta  Reine  de 
Pruffe  prirent  le  divertiflêraenc  de  la  Prumertade.  Lorf- 
que les  deux  Rois  de  Dannemarc  6c  de  Prufle  ar- 
rivèrent BU  grand  Yacht,  on  fit  trois  décharges  de 
fes  Canons.  On  alladelà  fe  mettre  à Table,  qui 
fut  fervlc  avec  les  mêmes  Cérémonies , 6(  avec  b 
même  pompe , qu’à  midi.  U y eut  enluiie  un  Bal 
dans  les  apjnrterDens  de  b Reine , oii  le  Roi  de 
Prufle  ne  put  pas  xfllllcr,  parce  que  Sa  Majeflé 
fut  obiffice  de  le  rendre  i Berlin , pour  féliciter  b 
Princefle  Royale  de  ton  heureux  accouchccoent  d’u- 
Eeee  % ne 
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ne  Princetle.  Le  Lendemain  4.  du  mois , à 10. 
heure*  du  tmtin  Sa  Maieftc  revint  k PoiiJam } 6c 
à midi  U (c  mit  i ToWci  avec  les  deuv  Rolr,  & 
avec  la  Reine  j <m  y obicrvn  le  même  Cfrémoniali 
qu’aux  jours  prccedens.  Vers  le  loir  il  y eut  Co- 
médie i & eniuite  on  tira  aux  Lots  • comment  les 
Etrangers  fcroknt  aflis  à la  Table  avec  les  Dames. 
La  Table  rcprclèntoie  quatre  demi  Lunes;  les 
Chailës»  ctoienc  numéroter* , on  y mit  les  noms 
de  chaque  pure«  qui  devoit  les  occuper.  Le 
Rm  de  PruflTc  ne  s’y  wouva  point  pour  cette 
fois , pareequ  a caufe  de  (a  lafTiruM  » il  s’étoit  d V 
bord  mis  au  Lit  en  forçant  de  1a  Comédie.  Après 
le  (ouper  il  y eut  encore  Bal  ; où  chaque  paire  fui- 
vant  les  nombres  de  leurs  Ullets  danferent  à la 
Fnuiçoiië , ic  on  hnk  1c  Bal  par  des  Cootredanlea 
Aneloilès. 

Le  y.  ctoit  defUné  pour  les  plûTirs  d’une  Chaf- 
le , qu'on  avoit  ordonne  à peu  près  à une  lieue 
de  PotuUm\  Sa  Maiellc  le  Kd  de  Prunè,  & les 
trois  Maii|^.ives  lès  Frères  s’y  rendirent  les  pré- 
nùers  dans  une  Chaife  de  Chafle  ; peu  de  tems  a- 
près  ils  Airenc  fuivu  par  les  deux  Roia  de  Dann^ 
marc  & de  Pdogne , dans  un  des  Carofles  du  Roi 
à 8.  Chevaux.  On  eut  le  plaiGr,  de  tuer  pen- 
dant la  ChaGe , une  centaine  de  , de  BiebeSf 
de  Renards  « & de  San^iers  ; dont  le  dernier  » d’u- 
ne candeur  enorme  » fut  tué  par  Sa  Majcfté  le  Rd 
de  rolc«ne  avec  Ton  Couteau  de  ChaGr.  Après  la 
ChaGe  ils  recouméreot  enfemble  au  Château  t où  la 
Table  fut  lérvie  conune  à l’ordinaire.  Vers  le  foir 
on  prit  le  diverriGciiienc  d’une  Pron>enad«  dans  les 
jardins  du  Château , où  on  s’arrèu  julqu’a  cc, 
qu^il  fut  tenu  de  louper  ; 1a  Ggure  de  la  Table  re- 
prélemoit  ce  (bir  un  3 ; le  relie  fut  conforme  ^ux 
foupers  des  foirs  prccedens;  & il  y eut  encore  Bal, 
qui  dura  jufqu’après  rranuir. 

Le  6.  chacun  des  trois  Rois  dlnt  à part  ; Vers 
le  foir  U y eut  Comédie  t & après  on  aiU  fouper 
à une  Table  « qui  reprélemoit  le  Globe  de  i’£m- 
pre  y & on  Grue  encore  les  pldlirs  de  ce  jour  par 
un  Bal. 

Le  7. , qui  étoft  un  Dimanche , le  Rd  de  Pruf- 
fè  alla  à la  Chapelle  Royale,  pour  y entendre  le 
Sermon  de  fon  Evêque  ÿ le  Rd  de  Dannemarc  6c 
foire  le  Prêche  dans  Ton  Appartemenr  par  un  de 
iès  Prédicateurs  Dands  ; fie  le  Roi  Augi^t  6t  dire 
la  Meflc  dans  le  fien  par  le  Pm  Voté  ; ce  loir  on 
foupa  k une  Table,  qui  rcprélëata  un  Ancre;  fie 
il  y eut  encore  Bal. 

Le  8.  les  trots  Rois  le  rendirent  à la  Maifon 
Royale  de  Cayvxé,  fituée  à une  pectre  diGance  de 
PoisiUm  ; apres  leur  retour  on  (bupa  encore  à une 
Table  de  diGcrcnte  aonllrufiion  , fie  il  y eut  en- 
fuite  Bal. 

Le  9.  les  trois  Rois  fe  rendirent  à la  Maifon 
Royale  SOranjcnl^tfrg  , fie  s’y  divertirent  jufqu’au 
11.  qu’ils  en  partirent;  Us  paGérent  par  Sfmtimy 
où  ils  furent  falucs  par  tous  les  Canons  de  la  for- 
tercGe  fie  allèrent  coucher  à CbtriKtmtrni- 

Le  la.  qui  croit  le  jour  de  NaiGanceau  Rdde 
PruGe , ces  trds  Rds  lirenc  leur  Emrre  dans  la  Ré- 
Cdence  de  Berlin  , où  on  ne  Ht  aucune  Cérémonie 
parce  que  les  deux  Rois  étrangers  l’avoient  très 
inGanmcnt  demandé.  Ils  arrivèrent  à Berlin  fous 
une  triple  décharge  de  toute  l’Artillerie  des  Rcm- 
pans  k II.  heures  du  matin. 

Les  trois  Rois  étdent  dans  un  magniEque  Ca- 
roGe  k 8.  Chevaux,  couleur  à'IfuMU.  Ly  Rd  de 
Dannemarc occupoit  la  droite  du  fond,  fit  le  Roi 
la  gauche.  Le  Roi  de  PruGe  étoit  alTis  vis-  . 
à-vis.  Etant  arrivés  au  Palais  Royal  de  Berlin , 
les  deux  Rois  étrangers  changèrent  d’habits,  Sc 
allèrent  rendre  vilire  à ta  Princcire  Royale,  quic- 
toit  en  couches-  De-tà  les  deux  Rois  de  Dan  ne- 
marc  , fie  de  Pologne  lé  rendirent  à l’Autel  du 
VcJd-  Maréchal  Général  Comte  de  t fie 
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y (èrvirent  avec  Sa  MajeGé  la  Rdne  de  PruGè, 
de  Parains , fie  de  Maraine , au  Barême  du  jeune 
Comte  y qui  fut  appelle  FrtJtrte  Stpbét  ; les  deux 
Rois  fi(  b Reine  étant  retournés  au  Château , il 
y eut  Table  ouverte  dans  la  grarvdc  Sale  des  Che- 
valiers; k y.  heures  du  foir,  on  ovendit  les  Ca> 
rillons  de  toutes  tes  cloches  du  Château  , fie  de  la 
Ville;  comme  le  fignal  de  l’Aéfe du Batéme  de  1a 
jeune  PrinoeGe,  dont  la  PrinccGc  Royale  ctoit  a« 
couchée.  Les  Têtes  Couronnées,  les  Princes,  Prin- 
ccGes,  fie  tous  les  Seigneurs  fie  Dames  delà  Cour 
fe  rendirent  d’abord  a la  Chapelle  de  la  Cour. 
1.  Mareboient  le  Roi  Augi^t,  fi<  le  KoidePruf- 
fè.  a.  Le  Roi  de  Dannemarc , avec  la  Reine  de 
PruGe:  fir  j.  le  Prince  Cbrttim  L$m  avec  la  Prin- 
ceGe  Alberum  ; k rarrivée  de  leurs  MajcGés  fie  de 
la  Maiion  Royale  on  coomenqa  la  Mufique.  Et 
lorfque  tous  eurent  occupé  leurs  Places , la  jeune 
. PrinccGc  fur  portée  dans  la  Chapelle  par  S.  A.  R. 

I la  Margravinne  Phiiiffpu  su  bruit  desTrotnpeaes, 

I fie  des  Fimboles , devant  la  PrinceGe  Pbilifftm  fie 
I la  jeune  PrinceOc  marchoieot  le  Grand  Kwédtal 

Ide  la  Cour , fie  le  Gouverneur  du  Château  , avec 
leurs  bâtons  de  Commandement.  Et  elle  étoit 
fourenué  des  deux  cétés  par  les  Princes  Phil^y 
fit  Alhtrt  ; la  queue  de  1a  jeune  PrinceGe  fiir  por- 
tée par  les  Dames  de  la  PrinccGc  Royale.  Et  cel- 
le de  1a  PrinceGe  Pbil^me  par  les  Dames  de  fà 
\ Cour.  En  arrivant  dans  la  Chapelle,  Madame  h 
Margravinne  donna  la  jeune  PràiccGè  à la  Rdnc, 
qui  la  préfênca  aux  fonds  du  Bazême.  Les  trois 
Kots,  qui  étoient  lès  Parains,  fe  placèrent  à cétc 
des  fonds , Ibus  un  Dais , qui  étoit  tenu  par  qua- 
tre Chambdans.  La  PrinceGè  fiit  nomniM  FnJa- 
ri«’S«fbw-lFiibdmma  ; après  que  les  Cérémoniesdu 
Batême  furent  sebevéa,  on  entonna  un  Hymne 
convenable,  fit  pendant  ce  tems  on  6t  trois  dé- 
charges conlècurives  de  8.  Batteries  de  Canons, 
On  K rendit  enfuite  dans  l’appartement  de  la  Prin- 
ceGè Royale,  où  les  trois  Rois  , fie  la  Reine  lui 
firent  complimem  for  le  Baième  de  la  PrinceGè  ù 
fille.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour,  fie  de  qua- 
lité , y aOifterenr  en  Robbes  de  G*k.  Ce  foir  ou 
fbupa  encore  en  public  dans  la  grande  Sale  des 
Chevalien,  fie  U y eut  après,  un  Bal  magnifi- 
que. 

Le  1 on  mangea  encore  en  public  Ac  il  y eue 
le  foir  une  Mafoorw. 

Le  14.  les  trois  Rois  sGiftérenc  au  (èrrioe  Di- 
vin , qui  fut  célébré  dans  leurs  apparteroens  parti- 
culicn,  dans  la  bngue,  fie  fuivant  bi  Réligion  de 
chaque  Roi.  Vers  le  foir  Leurs  Majeftés  allèrent 
en  promenade  dans  les  jardins  du  Grand  Chambe- 
lan,  Comte  de  tVtrUmbtrg , où  on  fe  divenic  jufqu’k 
9.  heures.  On  foupa  enfuite  en  public,  après 
que  les  Princes,  fie  les  Dames  eurent  tiré  les  pla- 
ces au  fort  ; fit  ce  plaifir  finit  encore  par  un  Bal. 
Le  ly.  l’AmbaGadctir d’Angleterre,  MjbrdRs- 
y donna  un  FeGin  magnifique  aux  trois  Rois, 
ers  le  d.  heures  du  Ibir  on  fit  le  tour  dans  le 
fous  les  arbres  ; les  trois  Rois  fe  trouvè- 
rent enfemble  dans  un  même  CaroGè;  le  Roi  A»- 
y occupa  la  droite  du  fond , le  Roi  de  Dan- 
nemarc la  gauche,  fit  le  Roi  de  PruGè  fe  plaça  k 
leur  Qppofue;  ils  furent  fuivU  par  40.  autres  Ca- 
roGes,  tous  remplis  des  grands  Sd^tnirs  delafiù- 
le  des  trois  Rois. 

Ven  te  Ibir  ils  fe  rendirent  dans  le  grand  Bu- 
reau des  PoGes , où  S.  E.  le  Grand  Chambelan 
leur  avoit  fait  préparer  une  des  plus  magnifiques 
foupers , qu’on  avoit  jamais  vù  à Berlin.  A cha- 
que lamé , qu'on  bût  , on  fit  Ibnner  les  Trom- 
pettes , les  Timbiles , 8c  xo.  Cors  de  PoGiltont. 
Apres  le  fouper  U y eut  un  Bal,  qui  dura  jufqu’k 
U pointe  du  jour. 

Les  \6.  la  trois  Rois  fie  plufieurs  des  gands 
des  trois  Cours  furent  régalez  par  le  Veld-Nlaré- 
cbal- 
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chiWGàiénil  ; à 4.  heures  ^ès  dîner , le  Roi  de 
Dannetnarc  partit  de  Berlin  au  bruit  <Tune  triple 
déc^rge  de  Canons  » flc  elbortc  par  le  Corps  des 
Chafleurs  pour  fe  rendre , par  Hambourg,  dans 
fes  Etau. 


17.  On  raar^ca  encore  en  puUic.  Le  fer  3 
eut  EU  à la  Cour  & à minuit  le  Roi 
mt  dans  foo  CaroBe  de  Woyta  & pairit  de 
BcrHn  pour  Torgau,  U fut  Cduc  dune  triple  dé- 
charge de  rAitUlerie. 
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Qui  contient  les  Cérémonies  des  Mariages,  Eatêmes 
Enterremens,  à la  Cour  de  Pruflè. 


CHAPITRE  I. 


Ceremonies  obfcrvccs 


dans  les  Mariages. 


Céréfiuuus  du  Muriêge  du  Roi  de  Trujfe  Frédéric  I.  énjec  U 7rmcejfe  Serbie  LouiTe 
de  MecQenbenrg  SwertUi  de  lu  ligne  de  Grahaui  en  1708. 


æPrés  que  le  Mariage  de  S.  M.  le 
Roi  de  Prufle  avec  S.  A.  S.  la 
Prtocefle  S^bk  Lmàft , Ducfael^ 
fê  de  Meckienbourg  eut  été  con- 
clu, on  en  tétooigna  une  )qve 
exocBive  à la  Cour  de  Pruue. 
Les  Ccrémooks  des  Fttnçailies 
le  firent  à Sweria  le  19.  de  Novembre.  Le  Duc 
Régnant  de  Mocklenbourg , Frere  de  la  fiancée,  y 
repréiënta  le  Roi  de  Prufle  , qui  en  arterKlant  fit 
fere  les  préparatif  les  plus  magnifiques,  pour  la 
recevoir  dans  là  Capitale. 

On  Commença  les  Cérémonies  de  là  réception 
à Ormijaéwrg  le  14.  du  même  mois;  où  le  Roi, 
la  Maifon  Royale,  fit  tous  les  Grands  de  la  Cour 
aetant  aflemUes , ils  allèrent  au-devant  de  la  Rei- 
ne à une  demte-iieue  de  la  Ville,  & apréska Cé- 
rémonies de  la  Réception,  ils  1a  conduifirenc  dans 
ce  Château'  Rqy^.  En  y arrivant , on  pallà  (bus 
deux  Arcs  de  Triomphe;  & on  n’y  avoit  rien  ou- 
blié de  tout  ce  qui  pouvoit  rendre  cecieCéréino- 
nie  edacante.  Le  Rot  prit  congé  de  la  Reine  le 
af. , &c  fe  rendit  en  duigence  a £<r/is;  mais  b 
Reine  fe  repob  ce  jour>la  à Orenia^omi , où  pour 
loi  fiâre  agréablement  paQêr  le  tema , ou  lui  fit  voir 
toutes  les  richel&s , & les  agrcmens  de  cette  Mai- 
fe).  Le  td.  b Reine  le  rendit  au  Château  Royal 
de  SthoAmJhi , & le  jour  fuivanc  elle  a’approdtt 
de  U Réfidence  Royale  de  Berlin. 

En  arrendast  on  n’avoit  pas  perdu  de  tenu;  on 
avoir  préparé  en  dedans , éc  en  dehors  de  U Ville, 
toutes  diolàs,  pour  y recevoir  cette  Prisceflè  de 
U manière  b plus  nufpnfique.  Toute  b Cour, 
4(  tout  le  Cortège  le  rendirent  hors  de  la  Vilb, 
dans  l'Endroit,  où  b Roi  voulut  bonnorcrb Rei- 
ne de  b deuxième  réception.  .On  raiges  en  mê- 
me cems  en  Ordre  de  Bataille  aux  avenucide Ber- 


lin ks  troupes  deftinées  pour  b marche , & on  y 
planta  un  parc  d’Anillc^:  à lavoir  : deux  Eloi- 
drons  des  Cardes  du  Corps  ; un  Efeadron  des 
Grands  Moulquctaires  ; y EIcadrbns  du  Régiment 
de  Dra^s  du  Prioce  FbiiifM.  a.  Ekadrons  de 
Cavallerk  de  Dit  Partait,  x.  Bataillons  des  Gardei 
fiifiliert.  X.  CoTQpagnka  de  Bombardiers , 6c  Cano- 
nkrs;  6c  i.  Comp.  de  Pioniers ; outre  oebx. Ba- 
taillons des  Grenaokrs  Gardes  occupèrent  b Cour 
extérieure  du  Château  Royal , 6c  U place  du  Ca- 
roufièl.  Devant  U Cathédrale  étoienc  pollée  une 
Compagnie  de  Grenadiers  François , qm  ocaipérenc 
en  même  rems  ta  rue  brge , 6c  celle  de  b Catbé- 
drak.  Depuis  k long  Pont  jufqu'â  b porte  Ro- 
yak , les  Compagnies  de  b Bourgeoilîe  formèrent 
deux  lignes,  6c  s'étendirent  jufqtraux  Grenadiera 
François,  qui  de  kur  c6(é  s'écotent  élarÿes  juT- 
qu’aux  autres  Rumens.  La  porte  même  étotc 
occupée  par  un  (Joraenandemern  des  Gardes  Fufi- 
Uers.  La  Compagnie  des  Cuiraflîers  Boacbers  prie 
pufte  près  de  la  nouvrite  Métairie  Royak. 

Lorfouc  k Roi  eut  pafTé  tous  ces  diffirrencs 
Corps  oe  croupes,  6c  qu'on  tppcrqut  de  loin  ks 
CarolTes  de  b Rône , b Caval  lerie  6c  rinfiinterie 
de  l'aik  gauche  firent  leurs  décharges  ; torique  leurs 
Majeftéi  là  renconuérent , que  k Roi  k fin  mb 
dans  k CaroBê  de  b Reine , 8c  qu'on  pourfuivit  b 
marche , l’AUe  droite  des  troupes  fit  là  décharge; 
te  incontinent  toutes  ks  deux  Ailes  firent  enewe 
un  troifiéroe  feu , avant  que  kurs  Majeftes  appro- 
chaflém  des  deux  lignes. 

Tout  le  monde  te  mit  crtTuiCe  en  mouvement  6c 
on  commença  l’Entrée  au  bruit  des  Cors  des  PoT- 
tillons,  des  Timbales  6c  des  Trompettes;  6c dans 
l'Ordre  fiiiviac. 

1 . Cinquante  Poftillons  , avec  7.  Maîtres  de 
Polies , qiiatre  Seaetairea  du  Bureau  , 6c  trois 
Eeee  3 Soua- 
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5<ius-OtHcicn,  fous  I*  conduite,  & le  Comnton- 
demenc  du  Fiis  aîné  de  S.  £.  le  Grand  Chambc' 
lan.  Comte  de  Wartemberg,  comme  fuccellcur 
crélbimilt  héréditaire  dans  cous  les  Bureaux  des 
Polies  Royales. 

I.  Le  Rêpmem  de  Cavalleric  du  Prince  Pbilif’ 

f*. 

3.  Les  CarolTes  des  Etats  à 6.  Chevaux,  au 
nombre  de  dix«huir. 

4.  Les  Caroifes  des  Seigneurs  de  la  Cour,  & 
de  U Cour  au  nombre  de  quatre-vinp'deux. 

Les  Chevaux  de  main  des  Princes  de  la 
Maifon  Royale,  de  S.' A.  R.  le  Prince  Royal, fie 
du  Rot , au  nombre  de  70. 

6.  Les  Pages. 

7.  Le  Corps  des  ChalTeurs , tous  la  conduite  d’un 
Gtand  Maître  des  Chaâcs. 

8.  Les  Grandi  Moufquctaires. 

9.  Les  Académiciens  ayant  a leur  tfite  le  Prin- 
ce d’Anhalt-Bcrenbourg, 

10.  Les  Députés  dos  Etats,  fie  de  la  Nc^lTe 
de  toutes  les  Provinces  au  nombre  d’au  de-là  de 
ViO.  ayant  à leur  tète  un  Se^ncur,  qu’ilsavcaenc 
eboiû  O entr’eux.  Il  y avott  encore  loo.  autres 
Oentits'Honunes , qui  fbrmoienc  un  Corps  parti- 
culier devant  le  Grand  Marédial. 

II.  Les  Trompettes. 

11.  Le  Grand  Maréchal,  fie  derrière  lui  leGou* 
vemeur  du  Château , le  Grand  Maître  des  Cere- 
monies, fie  le  Grand  Echanlbn. 

13.  Î.e3  Gentils-hommes  de  U Cour , les  Grands 
OfBcicrs  de  la  Couronne,  fie  les  Princes  Eiian- 
gers. 

14,  Les  Hérauts. 

I y.  Le  Grand  Maître  des  Hérauts. 

t6.  Les  Prïnces  de  la  Màldn  Royale. 

1 7.  Les  Gardes  SuilTei , Ac  les  Laquais  du  Roi. 

18.  Le  Grand  Chambelan,  qui  marchait  immé- 
duteraent  devant  le  Roi.  Mais  le  Général  des 
Gardes  du  Corps,  fie  le  CoUonel  des  Cardes  Suif- 
fes  marcfaotenc  aux  deux  portières  du  CarolTe  du 
Roi. 

^19.  Le  Caroflë  de  Parade,  dans  lequd  étoient 
k Rot  fie  la  Reine,  8c  S.  A.  R.  la  PrincelTe  Ro- 
yale i il  étok  environne  des  deux  côtés  par  un  dé> 
tâchemem  des  Gardes  SuUTes. 

10.  Les  Gardes  du  Corps,  qmrmvaieDCimné- 
dàtement  le  CarolTe  du  Roi. 

ai.  Le  m^tfique  Carolk  de  la  Reine. 

Un  Carofle  du  Roi,  dans  lequel  Te  trou- 
* vérent  leurs  AlicITcs  U Princefle  Amrtmt  àc  la 
DuchelTe  de  Zeàx.. 

13.  Les  Carofl'cs  avec  les  Dames  de  la  Cour. 

14.  Les  CarcrfTcs  du  Voyage. 

13.  Le  Régiment  de  Cavalerie  de  Du  P«r- 

r«/. 

x6.  Une  Compagnie  de  Cutrafiicrs , qui  fênzxiic 
toute  U marche. 

Ceccc  magniiique  Entrée  prit  la  route  par  la 
porte  Rovalc , qui  pour  «x  effet  avmt  été  pré- 
prée  en  forme  d^in  Arc  de  Triomphe,  fit  enrichie 
des  plus  excellentes  St^ues.,  fit  Dévifes.  AuFnm- 
tispice  de  cette  prie  on  U/ott  en  Lettres  d’or: 

SoPHiÆ  Lodoicæ  , Venrri  Meoapoli- 

TANÆ  , AD  ThALAMOS  RsCtOS  TrIUM- 

^ pHALi  Pompa  introgrediunti  , 9U0D 
PIL:  CONJUKCTIOITE  CtTM  Avo:  pRVSSO- 

rvmRege  FREDERICO,  sahovinis  Van- 

DALICI  VeTU-STATEM  AD  PRlSTtNAM  Ma- 
JE5TATEM  EVEXIT,  UrBEMQUE  ÆTERNAM 
AdvENTU  SVO  IMMENSA  LÆTlTIA  PERFU- 
DIT. 

Pendant  ^Entrée  on  fit  carilloner  toutes  les  clo- 
ches des  Tours  de  la  Ville  , fie  tous  les  Ca- 
nons des  Remparts  firent  une  deuxicnM  fie 


troifiéme  décba^  ; ce  qui  joint  au»  Cors  des  Pof- 
\ tiUons,  aux  Trompettes,  fie  aux  Timbales,  fie 
aux  autres  Mufiques  guerrières  fâifoit  un  Carillon 
qui  étourtfifloic  à la  vérité  les  Speéhueurs,  mais 
leur  donnoient  en  môme  tenu  un  plle-cems  auHi 
agréable  que  réjouiflanr.  - 

L’apres-midi  du  Lendemain, le x8.  de  Novem- 
j bre , tous  les  Seigneun , 6c  routes  les  Dames  de 
la  Cfour,  entre  leiquels  (c  trouva  le  Parlement 
I d’Orange  dana  Tes  habits  de  Cérémonie , s’allem- 
I blércnc  dans  les  Anti-Chambres  du  Roi  Se  de  la 
Reine , pour  alTiftcr  k la  Proccfilon , qui  devoit  fe 
faire  à l’Eglilê.  On  en  donna  le  üenal  fur  b gran- 
de Gallerie  , par  les  Fanbres  des  Timbales  Ac  des 
Trompettes.  Mus  au  deuxième  fignal  le  RoHôr- 
tit  de  lés  Appreemens,  fie  k rendit  à ceux  de  la 
Reine,  étant  accompagné  par  tous  les  Princes, les 
grands  Officien  de  la  Couronne,  fie  tous  les  au- 
tres Sdgneurs  de  la  Cour  , fie  étant  pécedé  pr 
la  deux  Maréchaux  porians  leurs  Barons  de  Com- 
mandemenr.  Le  Grand  Chambebn  fie  Premier 
MiniAre,  Comte  de  ffkrumhergt  mareboit  tmm»'- 
dbtemenc  devant  le  Roi , fie  porcoic  û Couxonoe 
de  la  Reine  fur  un  Carreau  «le  Velours. 

La  Reine  ayant  été  informée , par  le  deuxième 
lignai , de  l’arrivée  du  Rot , alb  k recevoir  dans 
U pémicre  de  Tes  Anti-Chambrci.  Et  dans  le 
moment  qu'elle  s’inclina  devant  lui  , Sa  MajcAé 
lui  mit  b Couronne  fur  la  tête.  La  Reine  cou- 
' ronnée  de  cette  maïuére,  retourna  dans  Tes  Appar- 
, temens,  fie  fe  fit  attacher  b Couronne  par  b pê- 
micre  Gouvernante  de  fa  Mallbn. 

Lorfque  tout  ceb  fijc  Eut , on  donna  le  rroifié- 
me  ftgnal , fie  U ProcelTtoa  commença.  Elle  def- 
cendic  pr  le  gi^Efcalier,  fie  pUâ  par  la  deux 
Cours  du  Pauis  jufqu’à  l’Eglile  Catbédrab,  fur 
un  Pont  de  pbnefaies , eouvert  de  drap  rouge  j fie 
on  y obferva  l’Ordre  fuivant. 

1.  Marchèrent  deux  Fouriers. 

I.  La  Laquab , fie  la  P^n  du  RoL 

3.  Un  Timbalier,  fie  la  Trompma. 

4.  Les  Bâtons  da  Maréchaux  pour  conduire  h 
Cour. 

y.  Le  Parlement  d’Otange. 

6.  La  Seigneurs  de  b Cour,  fie  ks  Minif- 
tra. 

7.  Les  Ambalfideurt , fie  les  MiniAra  da  Prin- 
ca  Etrangers , reûdans  en  cette  'Cour. 

8.  Le  deuxième  Choeur  da  Trompetta  fie  des 
Timbales. 

9.  La  Hérauts. 

10.  Le  Grand  Maître  des  Hérauts. 

it.  La  Grands  Maréchaux  avec  la  fuira  du 
Rot , fie  de  b Reine. 

II.  Le  Roi,  dans  un  habit  de  dr»  d’ Argent 
h rEfp^twk,  fit  iôus  un  Baldaquin  Royal  ; im- 
médiatement derrière  le  Roi  marchoit  le  Grand 
Chambebn  , k Veld  - Maréchal  - Général , fie  k 
Grand  Maître  de  U MaHbn  du  Rcâ , fie  derrière 
eux , le  Chambelan  , fie  k Gentil-Homme  de  b 
Chambre,  qui  ctoient  de  quartier.  Quatre  Che- 
valiers du  grand  Ordre  ténoienc  la  quatre  Cor- 
dons du  Baldaquin  Royal  ; fâvoir  le  Comte  de 
Dtbiu  l’ainé , le  Comte  de  H'âHenrfJt , le  Comte 
de  D«lm*  le  Cadet , fie  k Comte  de  Denhoff".  LA 
ftx  Bafons  éroienc  portés  par  fix  Chambebns,  à 
favoir:  la  Seigneurs  de  Sitbonr^t  de  CmTe,  de 
TiffiniriKk  1 de  7<rrMr,  de  FUrnmmgt  fiede/Cm^- 
éAM/d*;  qui  ivoieni  pour  AAîAans  , fix  Genttis- 
Homma  de  4a  Chan^.  Les  Garda  Suifks  nur- 
chotenc  en  deux  files,  fie  couvroient  aux  deux  cô- 
tés b marche  Royale.  La  CommaTxbns  da  Gar- 
da du  Corp , fie  da  Garda  Suifla  marcboienc 
aux  deux  extrémités  derrière  le  Baldaquin.  Et  deux 
autra  OAiciers  da  Garda  du  Corps  marchérenc 
encore  derrière  le  Baldaquin  Royal  à tete  décou- 
vene , fie  l'Epée  nue. 
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I J.  La  Rdne  foua  un  Baklacnjtn  Royal , & por- 
tant là  Couronne  iur  ia  tète.  Elle  étoit  cooduite 
à û dntte  par  le  Prince  Royal , & à la  gauche 
par  le  Prince  1.J  <^ueuè  de  Ion  Manteau 

ccoit  portée  par  quatre  Princcilea  ; donc  tes  queues 
étoient  portées  par  quatre  Gentils* Hommes j ntais 
la  queue  de  1a  Kobbe  de  1a  Rdite  ctoit  portée  par 
6.  C^ofscenêsy  fes  Dames  d’honneur.  Lg  Premiè- 
re Gouvernante  de  la  Reine  marchoit  à là  gauche» 

& un  peu  devant  elles»  les  quatre  Cordons  de  (bn 
baldaquin  ctoient  tenus  » par  les  deux  Lieutenanra 
Generaux  de  Tnuk/h  fie  de  Sehl^anior^,  fit  par 
les  deux  Chevaliers  du  grand  Ordre  de  PrulTc  de 
BidéMi  fie  le  Lieuteoam  General  de  SmffiU.  Les 
6.  Bâtons  du  Baldaquin  etoienr  portés  » par  les  deux 
Cbambclans  de  Tmehju  » fie  de  Sebimkvi  » te  par 
quatre  Majors  Generaux  » de  Dot , de  Dtrfimier  » 
Hdskty  fie  de  LtttmMy  aux  deux  derniers 
coins  du  Baldaquin  de  U Reine  nurchoienc  aulTi 
deux  Officiers  des  Gardes»  TEpée  à la  main  » mois 
à tète  couverte. 

14.  Elle  etuit  fuivie  par  la  PrincelTe  Royale» 
qui  étoit  menee  par  S.  A R.  te  Prince  Albert  » 
la  queue  de  Ion  Manteau  Royal  haï  portée  par  un 
de  les  Chambelarts. 

If.  L’Epouiè  du  Prince  Albert  étoit  conduite 
par  le  Prince  Chrttien-Ltmti  te  la  queue  de  Ton 
manteau  était  portée  par  un  de  les  Cemils  Hom- 
mes. 

16.  S.  A.  R.  la  DuchefTc  lie  Saxe-Zeitx,  étoit 
conduite  par  S.  A-  le  Duc  de  Hoiÿem , fie  1a  queue 
de  fa  mante  Royale  ponée  par  un  de  les  Centib- 
Hommes. 

ly.  Après  fuivii  Madame  la  Grande  Chambe- 
lane»  cooduite  par  ur>  Gentil-Homme  de  U Cour^ 
fie  U queue  de  b Robbe  étoit  portée  par  un  Pa- 
ge. 

18.  La  Première  Gouvernante  de  la  Reine»  con- 
duite par  un  Gentil-Homme*  fie  ü queue  portée 
par  un  Page. 

10.  $.  A.  S.  k DuebefTe  de  Héifiem  ÿ l’Epoufe 
du  Veld-Maréchal-Général  » fie  celle  ^ Grand- 
Nlarcchal  de  U Cour,  toutes  trou  conduites  par 
des Gentib-Homroes  de  la  Cour»  fie  les  queues 
de  leurs  Manteaux  ponées  par  des  Ps^ 

1.0.  Les  principales  Dames  de  la  Cour  (êrmé- 
rent  la  FrortlTion  , pendant  laquelle  on  l'onna 
toutes  les  cloches  de  la  Ville  ; les  Grenadiers  Gar- 
des étoient  rangés  aux  deux  côtés  des  gallerics 
couvertes  de  drap  rouge»  fie  s’etendoient  depuis 
k CMacau  iufqu  a la  pone  de  rEglife.  Tous  les 
autres  Régimens»  qui  avoieni  parade  le  jour  pré-  I 
ndent  » fe  trouvèrent  encore  loua  les  armes  » fie  I 
lërmcrent  les  avenues  de  la  Cathédrale  dans  U rue 
Wge  » fie  dans  celle  des  Confrères. 

Gardes  du  Corps  » tant  qu’on  en  pôt  pla- 
cer dans  rallié  » y fiitenc  ranges  (iir  deux  lignes^ 
fie  1e  relie  lût  mîa  en  Ordre  de  Bscaille  devant  l’E- 
giife,  fur  la  grande  Place. 

Au(Ii-iôt  que  leurs  Majcllcs  approchèrent  delà 
porte  de  la  Cathédrale,  k Chapelle  Royale  com- 
mença la  Mulique  \ ce  qui  lut  continué  julqua 
ce  que  toute  U Proceffion  fut  entrée  dans 
fe»  fie  y eut  pris  place»  le  Roi  fie  la  Reine  sWi- 
tenc  prelque  au  milieu  de  l'^life  fur  une  Eilrade 
élevée  de  trois  pieds.  Cette  tirade  étmt  par  tout 
couverte  de  Vdours  rouge  en  dedans , 6c  fes  cô- 
tés en  debon,  de  nx^iiâqucs  TapilTeriet  de  Per- 
lé. U T avdt  au-deffiis  de  PEArade  un  Baldaquin 
de  Velouri  rouge,  lèmé  d’Aigles  fie  de  Couronnes 
en  broderie  d’or  » fie  au  milieu  les  armes  Royales 
en  broderie  d’or.  Aux  quatre  coins  du  Baldaquin, 
pendoiem  autant  de  Manteaux  Royaux  de  Velours 
foii^  » doublés  de  Brocard  d’or  , fie  parlëmés  par 
tout  » comme  le  Baldaqiin  même , de  Couronnes, 
fie  d’ Aigles  brodés  en  or  i fur  In  quatre  bandes 
du  Baldaquin  écotem  quatre  Canoucm  d’or  avec 
les  Chtfrea  ewr^cnèlés  du  Roi  fit  dt  k Rdne  » 


fur  k Baldaquin  t-olrigeoient  qinrre  Aigtès,  qui 
tenoiem  encre  leurs  Serres  quatre  Cordons  d’or  a- 
vec  leurs  noeuds.  Les  quatre  coins  du  Baldaquin 
érotent  portes  par  des  Génies  volans  , qui  parOil- 
fotent  vouloir  s’envoler  dans  l’air  avec  le  Hnldaquin,  . 
fie  étendre  fur  toute  l’Ellrade  le  Manteju  Royal. 

En  lôrre , que  tout  l’Elpace , où  on  ât  la  Conlè- 
cration  du  Mariage,  étoK  couvert  du  Baldaquin», 
au  bas  duquel  croit  une  table  d’or  » avec  deux 
Guéridons , fie  deux  CHandelicfs  d’or.  Autour  de 
certc  Ertrade  ctevéc  fe  trouva  route  la  famille  Ro- 
yale, le  Premier  Miniftre»  tous  les  Graixis  Offi- 
ciers de  la  Couronne  » fit  de  la  Cour  » fie  les  Da- 
mes d’honrKur,  qui  avoient  alTiAé  à la  Proceffion, 
L’Evèque  le  devant  la  table,  pour  pouvoir 
y Vaquer  à les  ionûbns.  T out  le  refte  de  l’E- 
glife  étoit  couvert  des  plus  riches  Tapisicrics,  fit 
illumine  d’un  nombre  inBni  de  Flambi'aux.  l'ouc 
le  pavé,  fie  les  degrés»  fur  IcfqueU  fe  trouvèrent 
les  SpeOarcurs,  etoient  couverts  de  drap  rouge. 
Cette  Cathédrale  ornée  fie  enrichie  de  U foae,é- 
toient  remplie  d’un  monde  infini  ; »fi<  on  y avoir' 
exprelTcmcnt  préparé  pour  M)lvrd  Rabbjr  Envoyé 
d’Angleterre,  une  loge  magnifique  à ia  droite  de 
l’EAi^e»  vis-à  vis , fie  à k gauche  lé  trouvèrent 
les  Minilircs  des  autres  PuHfances  dans  des  Loges 
particulières. 

Apre*  que  la  Mufiqueeut  ceffié,  le  Chccur  & 
tous  Ici  Affiftans  emonnércm  Mit’icalen-.ent  le  4. 
verf.  du  Pf.  lit.  Mr.  de  Bar,  Evêque  du  Roi 
prononça  enlûite  un  Sermon  fort  court  : Et  apres 
qu’il  eut  fait  à leurs  Majelfes  les  QtieAhns  ordi- 
naires, fie  les  exhortations  fur  leur  Minage  con- 
clu, fie  exécuté  à Swerhi  par  un  Plénipotentiaire. 

11  répéta  ce  grand  mot  Om»  fie  donna  cnfuiieace 
couple  Royal  la  Bénediéfion  de  l’Eglife.  On  fie 
enfuite  une  triple  Salve  de  l’Artillerie  du  Rempart, 
les  décharges  des  Corps  Militaires  y répondirent  à 
chaque  fois.  On  chants  encore  dans  l'Eglifè  quel- 
ques Pfeaumes  en  mufique  \ fit.  Après  que  toutes 
ks  Cérémonies  furent  nnies  dans  l’Eglifc,  leurs 
MajeAés , fit  toute  k Cour  retournèrent  au  PaUiS 
Royal , dans  l’Ordre  precedent  , fie  au  bruit  des 
Trompettes,  fie  des  Timbales. 

Pour  ce  qui  regarde  le  magnifique  feu  d’artifice, 
qui  avoir  été  préparé  pour  cette  fête  Royale,  on 
ne  pùc  pas  l'exécuter  à caufe  du  mauvais  teins , fie 
de  n pluie  continuelle,  qu’il  fit  pendant  tous  ces 
jours.  Cependant  il  mérite,  qu’on  en  fâfTe  id  la 
deferipriofl  a caufe  de  lamagnihccnocdcfon  ordon- 
nance. 

S*  première  partie  étoit  d’on  feu  blanc,  & re- 
préfentoit  « l’honneur  du  R«  un  Trône  Royal 
entre  deux  Trophées.  Dans  le  Trône  Royal  pa- 
roifioit  le  Nom  de  FrtJerk , avec  la  Dévile  de  Si 
Majeflé:  Suum  cm^nei  l’Aigle  de  Prufic  avec  les 
Foudres  de  Jupiter  entre  (es  griftês  voltigeoit  fiié 
l’Etendart,  qui  paffioit  aux  deux  côtés  du  Trône 
fiir  les  Trophées.  D’ailleurs  tout  le  Trône  Royal 
étoit  environné  de  pluficurs  autres  Trophées.  Au 
pied  du  Trône  on  lilott  dans  un  grand  Cartouche 
cette  infcriptlon. 

FriJmeù  Régi  Om;  Max:  Patri  P/urùe , Pis, 
Ftl:  A"g:  tjmd  ixjmSu  ürvmifatis  à fè 

jmdaatn  , cr  fatam  Triumpbu  ae  Müjéâte , O0- 
mipn  ntvo  etnaubie  /rmavit.  Dans  Ici  Erendars  à 
droite  fie  à gauche  on  voyoit  les  foubaits  des  Peu- 
pks:  c’eft-a-dire  à la  droite  : Fhrat,  fie  à la  gau- 
che: Fmeat.  Les  côtés  du  Trône  étoient  bordés 
d’une  Colomnade  en  forme  de-Cmiffant,  fous  la-  ■ 
quelle  on  voyoit  les  principales  Divinités  des  Payens, 
qui , fuivant  les  fiibies  de  ce  tems , ont  quelque  re- 
lation avec  les  glorieufes  fie  réelles  aéfions  de  Sa 
MajcAé , fie  fur  ics  Chapitaux  de  chaque  Colomne 
on  voyoit  une  Etoilie  oc  l’Ordre  de  PrafTci  â la 
droite éroient les inferiptionsfurvantes:  fur  Jupiter: 
y«vi  5irD«f«ri  ; fur  Mars  ; Marti  Patri  ; fur  Her- 
cule : heraili  Vitlm  » fiie  Genius  : Gmt  Feaei  » fic 
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à U ^che  f fur  Apoilûn  ; Affolhm  Aupt^  i 
Mercure:  Mtrtmr»  Paàjie«i  (^r  Janus:  Jam 


9 i fur 

?*' 

rtnm  t fur  la  Pàx:  Psci  étttnm. 

La  deuxième  partie  en  Fm  blanc , reprélentoic 
à l’bonnair  de  U Reine  un  Arc  de  Triomphe, 
ajrant  fur  Ton  tronâfpice  deux  Obelifquea  , qui 
fcnotent  des  flammes.  Encre  ces  deux  Om- 
lifques  paroilTott  le  Mom  de  la  Reine , dans  un 
Êcu  couronné  , S(  ibuccnu  par  des  GriiTons, 
qui  fonc  les  (uppons  des  Armes  de  Mecklen- 
bourg.  Dans  le  Frontifpice  on  lUbh  cette  infcri[> 
tion. 

S9fhïÆ  Loiàut  Ptfttut  yetmfiijf. , «é  itv'mti  <*r- 
f9rH  & «MW  Vintau,  ywiaj  fortmam  Tbaismi 
ktru  amie  ùnmts  Mmeruit. 

Dans  les  Obeufaues  le  crouvoic  encore  les  fou- 
buts  des  Peuples  ; a la  droite  : ytiiat  ^ à la  gauche: 
Flmati  la  porte  Triomphale  éioit  environnée  d*un 
jardinage,  Qui  par  derrière  étoit  borne  par  unPuits 
Jcsiani  du  m.  Sous  les  Arcades  du  jardinage  «i 
ippcrçevoit  plufieurs  Divinités.  Comme  Juoon; 
avec  Puilcripnqp  : "JuntHi  Regttuei  fur  Minerve: 
Mtturvæ  Âugufim:,  fur  VdU:  rfc?<pi-e  ^fur  Maja: 
Majm  FlaridéC^  & à la  puchci  Venus,  avec  l’m- 
fcripcion  Veutn  ftlui'y  lus,  & lur  clic:  I^idi  faim- 
tari 'y  fiir  Diane:  Diana  fmdua'y  (ur  l’Elpcrance: 
Bmæ  SpH. 

La  croifiéine  partie  du  feu  d’artiSce  en  lêu  bleu 
étoic  en  l’honneur  commun  de  leurs  Majeflés, 
le  R<» , & la  Reine  ; 6c  furmoit  une  connexion 
des  deux  premières.  On  voyoic dans  les nués, deux 
bras , qui  en  fonam  tenoieot  un  Anneau , Ac  qui . 
' paroifloient  vouloir  fe  le  rendre  l’un  à l’autre.  Cette 
invention,  dont  le  Roi  lui-méme  étoit  l’auteur, 
&ifoit  allulion  aux  Armes  de  1a  Reine,  comme 
Princefle  de  Mecklenbourg  Swerin , dans  lerqucl- 
les  il  y a une  mûn  fortant  des  nues  qui  tient  un 
Anneau.  Les  nues  Qeniâent  la  providence  Divinej 
rAtineau  le  lien  indlüoluble  du  Mariage;  fie  les  deux 
bras,  U Bdclitc,  6c  la  conftarKC  pruoailès  récipro- 
quement. Au  deiïus  de  ces  figures  on  voyait  tous 
une  Couronne  Royale  les  Sceptres  de  Prufle  & de 
Brandebourg  en  forme  d’une  Croix;  la  Devile  ctcâc 
foutenuè,  6c  ornée  des  deux  côtés  d’une  iêuilk^ 
ge,  comme  à la  droite  de  feuilles  d’Oliviers,  6c  à 
U gauche  de  Feuilles  de  Lierre , donc  les  prémiercs 
fignihenc  la  Profperité.,  6(  les  (ccondcs  la  Milité. 

Feuilles  font  urnes  enlemble  par  un  Noeud 
tfAmour , d’où  fort  des  deux  côccs  un  Ruban , 
en  forme  d’un  billet  volant.  Ce  qui  a été  aufli 
cmpnincé  des  Armes  Ducales  de  Swerin.  Au  def- 
fus  de  CCS  Ëgurcs  on  lilbit  la  Dévilê  de  la  Mûlon 
Royale  de  ^ullc,  6c  Eleâorale  de  Brandebourg: 
Dien  fait  avec  nom  ; mais  dans  le  billet  ctoient  ces 
paroles:  Digno  Digmjfima  jmi}a- 

I.e  quatrième  repréfentosc  l’acclamation  6c  le 
contemement  des  Sujets  dans  un  feu  d’eau , par 
un  grand  Ru , qui  s clevoic  hors  des  Ondes , 6c 
portant  le  Globe  du  monde  avec  une  Couronne  de 
Villes , 6c  par  laquelle  on  voulut  reprélcntcr  tou- 
tes les  Provinces,  qiû  wparticnnctit  à Sa  Majef* 
te , comme  aufli  la  Rcliacnce  Royale  de  Berlin. 
Le  Globe  étoit  foucenu  par  deux  ^ures , celle  de 
la  droite  rcprclêntoic  la  Mer  Baltique  fous  la  R>r- 
me  de  Neptune:  6c  l’autre  ù la  gauche  la  Rivière 
de  la  Spréc , Ibus  celle  d’un  vieux  turbon , qui 
d’une  urrie  verlbir  beaucoup  de  lêu , que  l’Ours 
de  Berlin  fcmhloit  lécher.  Dans  le  folle  on  voit 
plufieurs  Tritons,  6c  Nymphes;  les  Tritons  bri- 
doienc  un  Cheval,  marin,  6c  les  Nimphes  badi- 
ooient  avec  un  Veau  marin , qui  tous  deux , le  Che- 
val 6c  le  Veau  jcccoicnt  du  feu  de  leurs  Narines; 
U y av(M  aufli  un  Enfant  monté  fur  un  Dauphin, 
fur  toutes  ces  figures  on  voyoic  voltiger  quelques 
Poiflons  allés  ; fur  le  Glooe  on  Utot  ces  mots 
Vota  arJentim  nrhii  ^ trhil  ; fur  l’eau  on  voyoit 
flotter  quel  ques  Lettres  (Tor,  qui  formoienc  cette 
fclidation. 
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■ Viv'ae  ftlkts  factmdss  ipitbm  mSi. 

Outre  cela  plufieurs  tavans  fe  dîfliogucMt  en-* 
corc  à cette  occafion , 6<  tâcbérenr  de  a icquicer 
de  leur  trcs-bumble  devoir.  Entre  icTqueis  un 
marqua  l’année  de  cette  beureufê  union  par  ces  pa- 
roles. ^ * 

rxIDnlCVs  prIMVS  rxX  prVssïaC. 
sophIa  LoVIsa  , VXoR  eJVs  txrtïa'’. 

Sans  alléguer  encore  plufieurs  autres  produôlon» 
ingénieufes,  un  favant  de  Ldpxig  trouva  dans  le 
nom  du  Roi  6c  de  la  Rdne  ccc  ingénieux  anagra- 
me. 


FrIDERICVS,  et  LoUfSA  SoPHIA. 
Fer  Anagramma. 

Hts  AOERIT  IPSIUS  COELI  FaVOR. 


(S.  n.) 

Cérémonial  y qui  fut  obftrvf,  lorfque  U 
Trince  Heréaitaire  de  fVurtemberg- 
Stuttgard  Frédéric  Louis  , eùoufa  % 
'■Princejfe  Marie  Henriette  ae  Bran- 
debourg y en  i J \6, 

r Orique  S.  A.  S.  le  Prinee  Hcrédlnûrc  de  fFiaUm- 
htrg  Simtgardy  Fndent  Lonis  arriva  à Berlin 
le  xt.  de  Novembre  1716.,  U y fut  reçu  6r  trai- 
té magnifiquemCDi , jufqu’à  ce  , que  les  Epoufail- 
les , 6c  l’échange  des  Anneaux  entre  ce  Prince  6c 
S.  A.  R.  U Princefle  Phiüppme  Marie  HenriettCy 
fc  fit  le  f.  de  Décembre , en  prefenre  de  leurs 
Majeflés  le  Roi  6c  la  Reine,  6c  de  S.  A.  S.  le 
Prince  d’Anhalc  Dellau.  Le  8.  de  ce  mois  ctanc 
fixé  pour  le  jour  folcmnri  de  leur  Mariage , on  fie 
inviter  à cette  Cérémonie  toute  la  Cour , & tous 
les  Minillrcs  des  Puifliuices  étrangères.  L«fqucls 
s’étant  aiïemblés  vers  Ica  y.  heures  du  foir  dans 
les  appartemens  du  Roi  , l’Evêque  de  S.  M.  le 
Sr.  des  Urfm  Je  Bar  fit. les  Cérémonies  de  laCo- 
pmlation.  Le  Roi  6c  le  Prince  Albert  conduifirent  la 
rrincelTe  ; comme  le  Prince  de  IVartenberg  StnttiarJ 
fut  conduit  par  le  Prince  LeMir , 6c  par  l^rince 
à' AnhaU-De^am.  A 6.  heures  6c  denûe  toute  U 
Cérémonie  fut  achevée.  Et  on  fit  une  triple  dé- 
charge de  tous  les  Canons , qui  fe  trouvèrent  fur 
le  Rempan  ; lorfque  tout  le  monde  eut  fait  (es 
compliniens  de  félicitation , leur  Majeflés , 6c  rou- 
te U famille  Royale,  (e  tarent  à leurTaUc.  Ou- 
tre celle-ci  on  lervit  encore  rotirptucufemerK  3.  au- 
tres tables  pour  les  Sdgrteurs,  6c  trots  pour  les 
Dames  de  k Cour.  PTuûcurs  Semeurs  Etran- 
gers de  condition , tous  les  Généraux  6c  Miniftref 
d’Etat  du  Roi  y afliflérent;  les  deux  illunres  E- 
poux  étoient  aflis  entre  leurs  Majeflés  ; 6e  à leurs 
côtés,  ctoient  les  Princes,  6c  les  PrinccfTcs  de  la 
Maifon  Royale,  S.  A.  le  Prince d’<^aé4ir  Deffany 
6c  plufieurs  autres  Princes,  6c  Princeflesou  rtom- 
bre  de  14.  Le  jeune  Epoux  Rit  fisvi  par  un  Cham- 
beUn , 6c  par  deux  Gentils  Hommes  de  la  Cham- 
bre du  Roi;  S.  A.  R.  k jeune  F.pouie  fût  lêrvia 
de  fbn  côté  par  un  Chamwlan , 6c  par  deux  Gen- 
tils-Hommes de  la  Chambre  ^ k Reine.  Un 
Gentil-Homme  de  U Chambre  du  Roi  y fit  b 
fonûion  d'Ecuyer  tranchant.  Dans  un  appanemem 
joignant  mangèrent  L.  A.  R.  le  Prince  & k Prin> 
celTe  Royale,  6c  les  autres  jeunes  Princes  6c  Prin- 
celTes  de  b Maifon  Royale.  Tous  les  autrea  Gé- 
néraux y Miniflres  d’Etac , Grands  OfRders  de  k 
Couronne  , 6c  de  k Cour , comme  les  Dames 
d’Hoo- 
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d’Honneufi  & les  Femmes  de  la  grande  Nohlcflc 
furent  tniiées  dans  pluficurs  autres  Appartcmcnsi 
cuis  iorlgue  la  Table  Ro/alc  iùc  levée»  tous  le 
rendirent  dans  la  Sale  Royale  pour  y lèrvir  leurs 
AlajcUcs  t 5t  les  deux  nouveaux  Maiics.  Peu  après 
on  commença  ie  Bal  par  une  Danfe  aux  Flambeaux 
(à  la  manière  Allenunde)  les  deux  nouveaux  Ma- 
ries, qui  en  firent  rEntrée,  ctoient  précédés  par 
lO.  Generaux  » qui  en  danfant  les  ectairérenc  avec 
des  fiambeaux  i ce  qui  enfuice  fut  obrervé  lorfque 
leurs  Majefiéi»  &c  les  jeunes  Princes  èc  Princef- 
iës  danferenr  à leur  tour.  Le  Bal  ayant  conti- 
nue jufqu’à  onze  heures , les  deux  jeunes  Ma- 
riés ^retn  conduits  parleurs  Majeftes»  & par  tous 
les  initres  ailillans»  avec  les  Ceremonies  établies 
dans  cette  occaiion , dans  leur  Appartement  ; où  ils 
Ci  couchèrent  en  leur  prclencc.  £t  par  ta  on  fi- 
nit les  pUifirs  & les  divertiilenicns  de  la  pré- 
micrc  (biree.  l.e  iendeimin  » on  recommença  les 
divcrtiircnicnsi  le  loir  il  y eut  à b Cour  un  Fel- 
tin  magnihquc  à une  certaine  elpece  dcTabEe,qut 
formoit  les  premières  Lettres  des  noms  des  ^ux 
nouveaux  Mariés  j plus  de  8o.  perfonnes,  eurent 
l'honneur  d’y  manger.  Tout  le  monde  y parut  en 
Gala  y & quoiqu’ils  fornuHent  à cette  Table  une 
Smte  Re)u  c’ell-i-dire  un  nKlangc  de  Seigneurs, 

& de  Dwtes  -,  on  avoir  pourtant  eu  foin,  que  cha- 
cun y fut  placé  Iclon  fi  qualité,  U ftm  Rwig.  Ce 
Fellin  Royal  fut  fuivi  d’un  Bal  aulfi  magnilique, 

& diveriilunt,  que  le  premier,  qui  dura  jufqu'à* 
pès  1 1 . heures  du  foir.  Le  iroihémc  jiKir  jeudi 
au  l'ûtr  on  renouvellacamèmesploinrs , leurs  Ma- 
jelles,  b Mailun  Royale,  fie  les  Seigrteurs  fit  La- 
mes au  nombre  pécôleot , mangèrent  ie  loir  à une 
Table  Langue,  qui  ne  reprciènioic  que  les  pè- 
imères  Lettres  du  Nom  de  S.  A.  S.  te  Prince 
Héréditaire  de  tVnrumberg  Stutt^arJ.  Tout  le 
monde  y prut  dans  une  magnihccncc  extraordi- 
mûre,  fit  partkulicrement  les  ^igneurs  Etrangers. 
Les  Minitlres,  les  Gentils-HommcsdeWmwl^, 
qui  étoient  venus  avec  S.  A.  S.  le  Prince  Hérc- 
uire,  s'y  dilHnguércne  fur  tous  les  autres.  On  ou- 
vrit cnluicc  te  Bal,  où  on  fc  divenit  jufqu’à  mi- 
nuit, danlant  toutes  fortes  de  donlês  à l’Alleman- 
de, à b 1-Vjnçoifc  , à 1a  Polonoilè,  fie  à l’An- 
^oife.  Parla  finirent  tautes  les  Cèrémontes,  fit  les 
avenificmens  de  ce  Mariage.  On  b repolà  le 
it.  6c  ta.  de  ce  mois.  Mais  le  i^.  il  y eut  erico- 
re  Gala  à b Cour.  Le  Lundi  luivanc  S.  A.  K. 
b Margrave,  Mère  de  b jeune  Mariée  donna  un 
Feibn  luprbe.  Le  Mardi  L.  A.  S.  les  jeunes  Ma- 
riés prirent  congé  de  toute  1a  Cour;  le  Lertdcmain, 
Mccredi , i6.  ^ DeccmlM'e,  L.  A.  S.  le  Prince 
fie  la  PrincciTe  Héréditaire  inrtirenc  de  Bvlm  avec 
toute  leur  luice,  au  bruit  d une  triple  décha^  de 
tous  les  Canons  des  Remparts  de  cctrc  Ville,  6c 
lé  reodire^,  en  pifimt,  à PonJatUt  où  le  Roi  les 
avoit  fait  inviter,  de  venir  dîner  ce  Jour  avec  lui. 
Après  le  Reps  on  iè  fépra  avec  toutes  les  mar- 
ques d’une  véritable  lendreiTc,  le  Roi  pria  ie  Prin- 
ce Héréditaire , de  revenir  bieu-tôt  à Mrlin  avec 
b PrincelTe  fon  Epoufe,  ce  que  tous  deux  pro- 
mirent de  fidre  au  Printems  prochain.  Le  Roi  ho- 
nora le  premier  Minillre  de  lVarttn$ktri , le  Comte 
de  Grerarz.  , du  Grand  Colscr  de  I*Aicle  Ncnr , 

& il  conféra  le  prit  Ordre  de  b GcnéroTitc  à tous 
les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Stmf^trrdy  S.  A.  Ro- 
yale b PrincciTe  Héréditaire  de  tVanemhtrg  de  Ion 
côté , avant  que  de  prtir  de  Berlin , fit  péicnc 
aux  Dames  cb  U Cour  de  Prufiè  d’un  petit  Or- 
dre, dont  b Croix  émâllée  de  vert  fie  ^ blanc, 
pendott  à un  Ruban  blanc.  Le  Roi  de  PruiTe  fit 
mioK  à cate  Princcib  d’un  Caroile  très  magni- 
fique avec  deux  attelages  de  Chevaux;  fit  il  donna 
au  Prince  Hérédtaire  deux  Chevaux  de  lès  Ecu-  ' 
m avec  leurs  felie,  bridei,  Pifioleti  fictoutl’at-  I 
tirai] , d’un,  travail  exquis.  1 
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CHAPITRE  II. 
Ccrémünics  du  Batcme. 

CS  I) 

Cèrémsmaî  dit  BAteme  dit  T^rince  Elec- 
toral Guillaume  éf'C. 

QN  ira  à une  heure  apes  midi  avec  les  CarofTcs 
S.  A.  E.  prendre  tous  les  Minlllrca  des 
PuiUMices,  6c  Princes  Etrangers,  qui  fe  trouvent 
pour  à pefent  à Berlin,  comme  ceux  de  l'Emp- 
rntr , de  f rance , de  Hollande  , de  Lunebourg- 
^11,  fie  de  Helïc,  fie  en  arrivant  au  Palais,  on 
les  conduira  dans  un  des  Appartemens , où  S.  A E. 
fie  Mgr.  le  Margrave  fon  Krcrc  (c  trouveront  dejs,^ 
pur  les  recevoir  a mefure  qu’ils  arriveront  ; après  que  * 
tous  les  Minillrés  Public^  lèrdiu  alTemblcs,  les  au- 
tres Princes  tant  Je  la  Matlon  E'câorale  i que  les 
Etranges  s’y  transprteroor.  Et  tous  les  Seigneurs 
de  la  Cour  Elcéioealc  s’afièmWeront  dms  l’ Anti- 
chambre. Le  Grand  Maréchal  de  b Cour  ira  en 
même  tems  avec  Ion  Biitoa  de  Cextunanilement , 
pour  conduire  Ion  AltcnêSéréiii/nme,  b OucheÜe 
de  Hannovre,  fie  b }cunc  Princeffe  Eleaoralc,  • 
dans  l’Appartement  de  l’Eleftcur. 

Lors  donc  que  toute  cette  lllufire  Compagnie, 
qui  doit  aiTiller  é cct  AiSc  célébré  du  Batcme,  fe 
trouvera  ralTcmblée  , on  ira  à l’Eglilè  dans  l’Or- 
dre fuh’anr.  I.  M.ircberont  deux  M.ircchaux,  qui 
(èront  fuivls  de  tous  les  Seignairs  6c  Officiers  de  b 
Cour.  X.  Le  Grand  Nlarécbal,  6<  le  Gouverneur 
du  Palais,  les  Miniilrca  Etrangers,  étant  4. fui-  V 
vis  par  U Ouehefiè  de  Hannovre,  conduite  pf  v 
l’Envoyé  de  S.  M.  Impériale. 

NB;  fA  cette  occal'ion  rAmbaRodeur  de  Franco 
fut  caufe  de  quelque  retardement  dans  b Ccrcmo- 
■ nie,  pree  qu’il  pérendtc  ahlôluntenr,  atxomp- 
gner  u Duchefle  conjointement  avec  celui  de  l’Em- 
pereur, qui  fulv.mt  les  Principes  ne  puvoit  être 
regardé,  pr  rapptt  -aux  Rois,  en  preiltc  occa- 
fion  , que  tenamm  primut  imer  pares.  Mais  on  y 
remédia  bientôt  pr  l’cxpcdimt,  de  choHir  b jeu- 
ne Princertè  Electorale  pour  b deuxième  M-irainc, 
fie  «nli  ie  Minillre  de  France  le  contenta,  de  b 
conduire  apes  b Duchefle.] 

y.  Son  AltelTc  Electorale,  8c  les  Margraves , les 
Frcrcs.  6,  Les  Députes  des  Provinces,  comme 
Parairs  du  jeune  Prince;  fit  7.  Toutes  Ifs  Da* 
mes  de  b Ouchctiè  de  Hannovre  j 'fie  de  b jeune 
l’rrncclîe. 

Loriqiie  le  Prédicateur  eut  fini  le  Sermon , le 
Grand  Maréchal  6c  le  Gouverneur  du  Palais  allè- 
rent chercher  le  Jeune  Prince  Eleéloral,  qui  pn- 
danc  ce  tems  avoir  cré  tranfporté  dans  la  Appne- 
mens  du  Gouverneur  du  Châreau.  Eln  attendant 
fon  arrivée  , les  deux  Maréchaux  de  la  Cérémo- 
nie montèrent  dans  b tribune  Electorale , fie  coq- 
duifirenc  tous  les  Panins  fie  Maraines  en  tni  datu 
l’Eglifc  vers  les  fonds  de  Barême.  La  DuchefTey 
fut  menée  le  Minillre  de  i’Empreur,  6c  elle 
étoît  précédée  par  ceux  de  France , de  Hollande , 
de  LuntixHirg-^il , de  HelTc,  fie  par  les  Dépu- 
tés des  Provinces;  l’Eleélcur,  les  Mitrgnvcs,  fie 
les  autres  Princes  reflércnr  pcnd.int  cette  Cérémo- 
nie dans  la  Tribune;  les  deux  Marét^ux  allèrent 
enfuite  dans  b SacrilHc,  pour  chercher  le  Baflîo, 
que  deux  Gentib-Hommes  de  la  Cour  poacrent 
aux  fonds  de  Barême.  Le  Jeune  PrirKc  EIcélonti 
arriva  enfin  étant  porté  pr  la  PrincelTe  ElifaCub 
fous  un  Baldaquin  de  Velours  rouge;  U PrincefTa 
étoit  fouteaut  des  deux  eûtes,  par  le  Prince  d’.«4»- 
Ffff  bak, 
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bah , & par  le  Duc  Henri  Je  Saxe.  T«xjs  l«  Sri- 
gneurs  de  U Cour  nurch<Nerti  devant  le  Prince 
fiiivant  leur  rai^,  & 4.  Chambellans  portèrent  le 
Baldaquin.  Aum-tot  q>>C  Prince  ajXifot+ia  les 
Portes  de  TEglifc,  les  Orgues  & les  Trompettes 
ic  firent  entendre.  Ixs  Trabans  & les  Gardes  du 
Corps  I qui  avoicot  accomp^é  le  jeune  Prince 
jufqucs  dans  l’Eglife,  fe  dirpcrréreni  dctouscôcés» 
pour  empêcher  tout  delordre.  Lorique  le  Prince  fut 
Daiilc , on  recommença  de  jouer  des  Orgues  • & 
des  Trompettes.  Et  on  rcroums  de  l’Eglifc  juf- 
ques  dans  U Chambre  de  TEIcâiice  dans  l’Ordre 
Uiivant.  I.  Les  deux  Maréchaux,  i.  Tous  les  Sdg* 
neurs  de  U Cour.  j.  Le  Grand  Maréchal,  & le 
Gouverneur  du  Palais.  ^ Le  Prince  Eleéloral  de 
la  nwme  manière , qu’il  a été  poné  à l’Eglife.  5*. 
La  Duchefle  de  Hannovre,  conduite  w le  Mi- 
niftre  de  l’Empereur.  6.  Va  autres  Miniftres  pu- 
blica,  comme  Plénipotentiaires  aJ  bwie  aSfum.  7. 
L’Elci&eur , les  Mairorn , de  les  autres  Princes. 
8.  Les  Dépotés  des  Provinces.  9.  Les  Dames  de 
la  Cour  de  Hannovre , de  ccllca  de  b Cour  Elec» 
Coralc. 


Qpand  on  arriva  dans  U Chambre  de  PEleélrl- 
ce , 00  tira  le  Canon  des  Remparts.  On  retourna 
enfuice  dans  le  même  Ordre  à la  Sole  noive , pour 
fe  mettre  à T^e.  On  y prélênta  de  l’eau  dans 
deux  Badins , l'un  aux  Parains , de  l’autre  à l’E- 
leéleur , aux  Margraves  de  aux  Princes.  La  Du- 
chdTe  de  Hanovre  occupa , à la  table , la  place 
d’honneur,  après  clic  s’aiTirenr  ks  Mintlhxs  de 
l’Empereur,  de  France,  de  Hollande,  Je  Lunc- 
bourg-Z«ll  de  de  HeCTe  comme  Paradas  j fen  Al- 
tcdè  Elcâor^,  U Princcire  Ekdorale,  les  Mar- 

Sarcs  Frerev  de  l’Eloâeur.  Le  Duc  d'Anbah , le 
UC  Hmri  Je  Saui  le  Prince  de  Helfiem^  & les 
Députés  des  Provinces.  On  tint  encore  Table  ou- 
verre  dans  deux  autres  Appartemens.  La  préniére 
pour  les  Comres,  de  Principaux  Miniilrcs  de  l’£- 
■eâeur  ; la  deuxième  pour  les  Daines  de  b Cour, 
de  de  b Ville,  U croilîéme  pour  le  Grand  Maré- 
chal de  b Cour , de  crois  autres  pour  les  Gentils- 
Homroes  de  Officiers  Ordinaires. 


(S  n-) 

Cérémpnisl , «/v/  fitt  ohfervé  k Btrlin , 
hrpfue  le  Trince  d'Orange  y fut 
Batife  en  1708. 

T ’Aéle  (ôlemocl  du  Batême  du  Prince  d’Orange 
^ tê  fit  à Berlin  le  4.  de  Décembre  17x8.  Un 
le  commença  en  rangeant  en  Ordre  de  Bamile  les 
Gardes  du  Corps , &;  un  BaaaHon  de  Grenadiers. 
L’Evéque  Jti  Urfim  Je  Bar,  foà  3.  heures  une 
prédication  fur  le  PC  97.  v.  4.  7.  dans  l'Egliie 
Cathédrale , où  on  avott  l'urpendu  le  Service  Divin 
ce  même  otaiiii , de  toute  b femaine  precedente , à 
cauic  des  préparatifs  qu’on  avoic  fiiic  daat  cetee  £• 
rife  pour  l’Aâe  Iblemnel  du  Batcme.  Oo  alla  en- 
Uike  chercher  les  faaun  Parains , chacun  fuivanc 
Ton  Rang  » de  fa  qualité.  La  Râne  de  U Grumk- 
Brétagnc  te  fit  rqiréfeneer,  par  ton  Anbaffiatear 
Mykrd  Raki  Je  Roi  de  Pruuèi  Madame  l’Elec- 
tfice  Douiinére  d’Hamiovrc^  S.  A.  S.  E.  d’Han- 
oovre , comme  aufli  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  ProTÎnees-Uniesdes  Pais*hcs«  de  les 
Cantons  Suidés  en  doencimt  h Commiflîoa  à $. 
A.  S.  le  Prince  d’Anbak-Deffiu.  La  PrincefTe  de 
Saxe  ~ Zertx,  ports  le  jeuce  Prince  d’Orange  tous 
un  Baldaquin  Rot«1  , Ac  paûà  aeoc  lui  fur  un  Pont 

(*)  Cénat  le  prémicf  Babot  da  Roi  de  Pmïlê 
i prâèm  * qui  M récat  que  qaalqacs  mais. 


couvert  des  plus  riches  Tapifléries,  qu’on  arok 
expredémeot  conftruit  deptns  l’Autd , lur  b vnUe 
loge  Eleâorale  le  long  de  l’Egliie.  Cette  Prmcetle 
étoit  affidée  par  L.  A.  R.  les  dajx  Margraves  j 
quatre  ChambcHans  de  deux  Majors  Gervénux 
porroient  le  Baldaquin. 

I.CS  fonds  de  Batéme  éioiem  placés  fur  un  Tr  A- 
ne  de  Velours  rouge  ; l’Evéque  lui-roènie  admmif^ 
ira  le  Barême , 8c  le  jeune  Prince  Kit  fre- 

Jerie-Lemi  Dans  le  moment  qu’on  lui  impolà  eu 
nom , on  fit  une  triple  décharge  de  tous  les  Ca- 
nons , 8c  on  fit  carilloner  toutea  les  Qocbcs  de  la 
Ville. 

Lorique  les  Cérémonies  du  Batéme  dirent  finies, 
on  rapparia  le  jeune  Prince  du»  tèa  Appartemens, 
8c  on  le  mit  dans  le  Berceau  de  Parade.  Le  mê- 
me loir  il  7 eue  un  grand  Friho  dans  la  Sale  des 
Princes,  ciui  fut  terrnbé  par  un  grand  Bal;  le  7. 
lea  trois  Villes  de  Berlin  firent  (ks  illumirutions , 
tous  les  Mlnidns,  8e  Grands  Sei^seurs  cherché- 
lenc  à (é  furpafler  les  uns  les  autres  par  les  iage- 
nkufes  inventioos  de  leurs  Emblèmes  8c  Dcvîlês} 
Leurs  Majedés  avec  une  oombreulé  fuite  de  plus 
de  cent  Caroflês  firent  la  promenade  par  toutes  les 
rués  debVille,  pour  roirces  différeni  feux.  Toih 
tes  les  rués , 8c  toutes  les  Mailbns  fixjrn^loienc 
d’un  nombre  infini  de  monde  , qui  y étoie  ac- 
couru de  toutes  parts. 

Leurs  Hautes  Puiffimees  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Uniet  ne  complirnenté- 
rent  pas  feulement  1e  Rot  par  Lettre  fur  l’haireu- 
fe  nailTancedu  Prioœ  d*Oràt^,  mats  ils  lui  firent 
en  même  tems  une  Penfion  annuelle  de  4000, 
florins,  dont  i’Aâe  lui  fut  préfencé  dans  une  bœ- 
te  d’or , fiir  un  Baffin  du  même  Métal. 


CHAPITRE  III. 

Cérémonies  des  Enterremens  à la  Cour  de 
Prufle. 

r^  oitfioairensaK  les  Pompes  funefaect 
^ da  Fwcca  de  l’Empire  , fuivam  b gloire , 
8c  k Répuranoo , qu’lu  ont  acquis  dans  le  mot^ 
de , penoanc  leur  Vc.  Celles  de  1^  Alcelfe  Elec- 
tonie  FreJehe  - Cailiamm , de  glorieufe  mémoire, 
furent  réglées  fur  les  Cércmanics,  dont  on  s’étoic 
fervi  aux  diffirrens  Entenvtnens  de  pluiieurs  Hé- 
ras;  comne  du  Comte  Palarin  yeam’CaJianr^P9~ 
K de  CbarUt  Gnfiave  Roi  de  Suède  ; du  Landgra- 
ve Msmka  J*  HeQ*  > du  Prince  GmJ/mme  JOrm- 
ge  ; 8c  de  l’Elo^eur  JeanAieerge  de  Saxe. 


CS-  f ) 

^eferipthn  dit  Cérémevies  du  magniji- 
^ enterrement  de  tEîeBeetr  Frédéric- 
Quiliaume  de  Brandebourg , dr  de  l'Arc 
de  Triomphe^  conjlruit  k cette  ûccafon, 
en  1688. 

r Orfque  fuhrant  b Pmaidence , & le  décret  tm- 
^ minblcdu  Tout-pui&nt,  leTrès-Séréniffintt 
te  très-Pmfiànt  Prince  8e  Sdgoeur,  FreJeiù-Gml- 
Uimti,  Margrave  de  firaadeoouig;,  Arebi-Chan- 
bdbo  8c  Ehârar  du  S.  Enipire,  DucdePrulTe, 
Miyfehoufg,  Juhers,  CJeves,  Beiv,  Scettin,  8C 
Pomerank , des  Cafiubes , 8c  des  Vandiles , coo- 
meauffi  en  Sjiclie,  de  Croflen,  8c  deSchwibait^ 
Burgrsve  de  Nurepoberg,  Prince  de  Halberfbdt , 

de 
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de  Minden , de  Carmn , Comte  de  Hohcnxnl- 
lern,  de  la  Marek  6e  tic  Ra»cn:îberg;  Seigneur  de 
Rareiittcin  & des  Pais  de  Liucnbôurg  & de  Bu- 
tau,  &c.  étant. mort  au  Château  de  Pttuiam,  k 
Dimanche  19.  d'Avril  H58S.  en  prefencc  de  Ion 
Epoufe  rElcArtcc  , du  Prince  Eleâoral,  de  tous 
les  Princes , 6<-  Princefles  de  la  Muifon  EîodVora- 
Ic,  de  nlullcurs  autres  Princes  * & de  plufieurs 
Grand?  Mmtftres  t<  Officiers  de  mtc  Cour.  Le 
Corps  de  Son  AitcflTc  ScrénifTimc  Eleilorde  fut 

rte,  le  même  jour,  à 9.  heures  du  ffrfr,  dans 
grande  voûte  du  Château  , par  le  Grand 
Maréchal , le  Grand  Ecuyer , le  Grand  Veneur , 
le  Chambellan,  6e  le  CcntihHonnnc de  la  Cham- 
bre de  jour.  Le  lendcoiain  Lundi,  le  Corps  fut 
ouvert , embaumé  » fie  haixlié  àl’Eledlorale,  fie  mis 
dans  un  Cercueil,  couvert,  fie  doublé  de  Velours 
noir.  Les  Minières  d’Etat , les  Généraux , les  Cham- 
bellans, fie  les  Gcntils-Honiincs  de  U Chambre, 
qui  le  trouvèrent  préfens,  en  curent  tour  à tour 
la  garde,  jufqu’au  Oimanebefuivant,  le  6.  de  Mai, 
qu  il  fut  aponé  de  Pttulam  avec  toutes  les  Géré- 
monies  requifes,  accomp^né  de  quatre  Carofli» 
drappés  de  noir,  fie  à ia  Tueur  d’un  grand  nom- 
bre de  flambeaux.  On  marcha  pendant  toute  la 
nuit}  fit  le  lendemain,  Lundi,  à la  pointe  du  jour 
on  arriva  dans  la  Réfidcncc  à Coùf^ne  fur  la  Sfrft^ 
où  le  Cercueil  fut  porté  dans  les  Aji^artemens  de 
l’Eieéhtur , qui  étoienr  tous  tendus  de  Drap  noir. 
On  y rev^C  de  nouveau  le  Corps  mgrt  d’un  ha- 
bit plus  magnifique, 'fie  on  le  mit  lur  un  fuperbe 
lit  ce  Para£,  où  il  rdb  expofé  à la  vue  de  tout 
le  monde  jurqu’au  ii.  de  Mal  Tout  le  monde 
fans  dilbii£Kon,  qui  fe  préfenta,  pourvoir  pour 
la  dcrnicrc  fois , ce  vaillant  fie  Grand  Eleveur , y 
fut  adtnis.  Il  écmt  habillé  d’une  vefle  dedrap  d’ar- 
gent en  broderie  d’or  , couverte  d'une  Robbe  en 
OToderie  d’or  fie  d’argent}  Ton  Echarpe  ordinaire 
lui  pendoie  fur  les  Epaules } il  avoir  fur  la  tête  Ton 
Bonnet  Eleâorat  enrichi  d’une  Couroonc  de  Dia- 
mans  fie  de  Perles } à fa  drmte  écoic  mis  Ton  Scep- 
tre £tc£lor.il , fie  à fa  gauche  l'Epée.  Le  Ljt  de 
Paf.ide  ctoit  de  Velours  vert,  doublé  par  tout  de 
drap  d’or  fie  d’argent } les  quatres  coins  du  Bal- 
daquin croient  ornes  de  quatre  bouquets  de  plu- 
mes blanches.  Le  Corps  fut  garde  jour  fie  nuit 
►ar  les  Minillres  d’Etat  , parles  Généraux,  par 
CS  Chambellans , les  (kux  Cardes  a Cheval , fie  à 

Iikd,  fie  par  tous  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 
..c  t O.  de  Mai  on  mit  le  Corps  EIcfiloral , avec 
les  Ornrmcns  fie  lés  habits  dans  un  nouveau  Cer- 
cueil couvert  par  dehors  d’un  Velours  Cramoifl , 
Se  doublé  en  dedans  d’un  Brocard  d’or  fi:  d’argent. 
Les  oreillers  étoient  de  la  même  étoile , garnis  de 

grandes  franges  d’or  , comme  les  quatre  coins  de 
anderolles  d'or}  outre  cela  la  couverture  du  de- 
hors , comme  la  Doublure  du  dedans  étoient  en- 
core toutes  Couvertes  d’un  lar^  point  d’Efpagne 
d’or.  Le  ii.  de  Mai  à 10.  heures  du  loir,  il  fut 
porté  dans  la  Chapelle  du  Château  Eledloral.  Tou- 
te la  Cour , plulieurs  Princes  prélens , tous  les 
Minillres  d'Etat,  les  Generaux,  fie  quelques  Dé- 
DUîfs  ticUNnl4e(îc,  fie  des  Villes  yj'.Tillcrem } les 
MiwOre*  d’Etat , 5c  les  Ch3rnbc!.BJS  portèrent 
le  Ce^cveil } les  quatre  coins  du  i3rap  morniaire 
fuwn^aiirt^par  tcVdd-Mïrcchal  LicutcnantGé- 
nérdf'u^j^lM^,  par  le  Minillre  aéluel  d’Etat  fie 
rKXiveîîe  Marche , Je  Brtmel  ; par 
le  Minifht 'a^Ssl  d*Eiat,  6e  Prefidenc  de  la  Cour 
de  Jullice  St  , de  Km;tk<ki  fit  par 

‘^Mfnilfre  d*ist4r  hâyd  de  Üfefmltff. 

Ofcudl  ttfiÔï^  fur  garde  tour  fie  nuit 
14  fou  etirier  enterre- 

, „ . .«Ctttc  ChapeîÉ^%j^  fitoit  piTtootdrap- 
--  m noir,  par  de?  de  la  Chant- 

«,  parr  les  OâSbers  des  TiAfer',  fit  des  Gardes 
a pied,  fie  pÿ“  14.  Tfabons,  4.  Page? , fie  6.  La- 
quais} 6e  11  rcpob'fiir  une  Eth-adc  élevée,  cou- 
T O M S il. 
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verte  de  Velours  noir,  & fous  un  Baldaquin.  Il 
ctoit  environné  de  vingt  fie  quatre  grands  Gucri- 
doKS  d’argent  ma'Jif  , ce  l.t  Lhaprltc  cclairce  par 
fo.  bras  d’argent  avec  de?  flimbci'jx* , qui  brûlè- 
rent jour  fc  nuit } lorfqiK-  le  tems  de  i’Entcrrc- 
ment  approcha,  on  y augnimta  les  gardes,  qui 
furent  réglées , fur  le  même  pieti , comme  elles  a- 
I voient  ete  auparavant , lorU.uc  le  Corpi  Elcûoral 
I éroir  lur  le  Lit  de  Parade  ûius  les  Appartemeus 
de  V/lîtOH. 

Le  11.  de  Septembre  avant  été  fixé  pour  l’En- 
terrenjent,  quelques  Colonels  , fie  Cnambclans, 

^ enlevèrent  .à  y.  heures  du  nuiin  le  Corps  de  fon 
1 AltclTe  Séréniflîme  Eleéboralc,  en  prcicncederous 
les  Minières  d’Etat , fie  des  Principaux  Seigneurs 
de  U Cour,  fit  le  portcrcnt  dans  un  autre  m.igni- 
fique  Cercueil , qui  avoir  été  déjà  placé  fur  le 
Carolle  de  Deuil  , lous  un  Catapha^uc,  fie  un 
Baldaquin  de  Velours  noir  avec  les  Armes  EIcéVo  • 
raies  en  Broderie  d’or  fie  d’argent.  Le  Cataphal- 

3ue  étdt  tendu  en  dehors,  en  dedans,  fie  en  haut,  * 

’un  drap  noir } il  portoit  fur  fan  frontispice  le 
Bonnet,  fie  le  Sceptre  Elc£ior.d.  Toute  U Cour 
^ intérieure  du  Château  étoit  tendue  de  drap  noir } 
i comme  aulf)  le  petit  Pont  ilc  Phnehes,  qu’on 
voit  conftruit  exprès  le  long  de  la  Cour,  depuis 
l’Efcalier  jufqu’a  la  porte  du  Château. 

Au  miüeu  de  U rue  large  , on  avdt  conflruic 
un  Arc  de  TriomfJic,  q\ii  ponoic  en  haut  l’Efli- 
ffc  de  feue  S.  A.  S.  Eleikaralc,  fie  dont  les  qua- 
tre côtes  fijrent  ornés  des  Fait?  fie  des  avions  les 
plus  remarquables,  fie  les  plus  héroïques  de  S.  A. 

' O.  E.  défunte,  comme  auflî  de  plufieurs  Embléntea 
fie  Dévifes  peintes  en  Miniatorc. 

A la  grande  pone  de  l’Eglifc  Cathédrale,  on 
avoit  conllruit  un  grand  Portail , dont  le  frontls* 
pce  étoit  orné  de  toutes  fortes  d’Armes  guerrié-» 
tes  en  fculpture. 

A 7.  heures  dit  matin  on  commença  pour  la 
prénmére  fois  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville 
comme  auflî  dans  la  Chapelle  Royale,  le  premier 
Carillon  des  Cloches.  Ce  qui  fut  répété  à^heu^ 
res}  à II.  heures  tout  le  monde  fc  mit  à Table, 

8c  dîna. 

Après  qu’on  Ce  fut  levé  de  Table,  on  inrro- 
duifit  dans  les  Anti-Chambres  Elcéforalcs,  tous  les 
les  Princes , Comtes , fie  Mioiilres  Etrangers.  T ous 
les  Minillres,  Généraux  & Grands  Üffidrrs  de 
S.  A.  S.  EkéVoralc  s’y  rendirent  en  même  tems. 

Les  Dépurés  des  Grands  Chapitres , de  l’OrJrc  de 
S.  Jean  y des  Univerfités  de  Konigsberg , de  Franc- 
fort, fie  de  Duysbourg,  fie  toute  U Noblclfc  con- 
voquée s’airemblércm  dans  les  Ap|iarrcnKns  de 
l'.-silren}  Mais  IcS  Députés  des  Villes,  6c.  ceux  de 
la  Colunk  Françoifê  encrèrent  dans  les  .Anti- 
chambres des  Appanemens  des  Margraves.  I.es 
Prédicateurs  de  cette  Ville  , fie  tous  les  autres 
dans  la  Sale  du  Coniiflotre.  Et  les  Rcdlcurs  avec 
les  Difeiples  de  leurs  Ecoles  dans  rAôci-Cbambre 
de  la  Cour  de  Jullice. 

Du  Kccimcnt  des  Gardes  àpied,  qui  étoit com- 
polc  de  douze  Compagnies  , on  en  avoir  placé 
qitatre  dans  la  Cour  extérieure  du  CEntcau , les 
Cadets  à leur  droite  , Ac  les  Grenadier»  à leur 
gmichc}  des  autres  8.  Compagnies  on  avoir  dc- 
tâché  une  partie  pour  ta  Garde  de  la  porre  de  S. 

Georft , 6e  le  rrile  s’étoit  rangé  en  deux  hayes  de- 
puis cette  place  extérieure,  par  la  rué  large  fit  cn- 
tuicc  par  ta  rue  des  Conf^ks,  jtilqu’ala  porte 
de  l’Egtife  Cathédrale. 

Outre  les  Régimens , qui  y étment  en  Garni- 
fon,  on  y avoit  ciKorc  fait  venir  plufieurs  autres 
Rcgimen? , qui  firent  parade  près  du  jardin  des 
ChafTes,  6c  de  la  Ville  de  DsrothiU  } Après  le 
repasonfit  porter  fous  IcCathapalquc,  UCounm- 
nc,  le  Sceptre,  l’Epée  fie  toutes  les  autres  Régales 
EIcâofalcs;  en  meule  tems,  ceux  qui  cioicntdcl- 
tiné?  pour  les  porter,  s’y  rendirent  aufli.  Les  E-  v 
F U f X coles, 
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cotes . Bt  les  Prédicateurs  ajranc  commencé  i chan* 
ter,  les  Timbales  , & Trompettes  à Jouer  leurs 
i^fîu-es,  6c  toutes  les  Eglifes  ^ la  Ville  & du 
Château  à fonner  pour  1a  troifiéme  Ins,  on 
commença  la  Proccûioo  à i.  heure.  Tous  les 
Regimens  fc  mirent  en  marche,  6c  étant  arrivés 
Tufçu’à  la  porte  du  Château , leurs  Ecendarts , 6c 
leurs  Enfeignes  lurent  ployées , fle  entortillées  d’un 
Crêpe  noir  ; les  Timbales  & les  T rompettes , çui 
étotent  couvenes  de  Noir,  prirent  des  Sourdines. 
Les  Soldats  portèrent  leur  armes  renverrees  fous 
le  bras  , 0c  leurs  Officiers  irainércnc  leurs  Pi* 
çues. 

Le  Lieuterunt  Général  de  B^r/îu  étoit  à Cbe* 
val  à la  tece  de  toutes  ces  troupa,  0c  lescoodui* 
fit  dans  rOrdre  fuivanr. 

t.  Le  Régiment  des  Dragons  du  Corps , de  8. 
Compagnies." 

i.  Le  Re^meat  de  Cavallcrie  du  Corps,  de  6. 
Compagnies. 

. 3.  Douze  Compagnies  des  Gardes  à pied. 

4.  Les  Grands  Moufuuctaires  Allemands  0c  Fran- 
fds  confiffant  en  trois  Compagnies. 

f.  Les  Trabans  Gardes  , a.  Compagnies  de 
loo.  Hommes. 

I.  Lorlque  tous  ces  différens  Corps  eurent  défilé 
fur  la  place  extérieure  du  Châtetu  j ils  lurent  rui" 
vis  par  le  Fourier  de  la  Cour  à Cbeval  man- 
teau long,  S<  avec  un  Crêpe  ndr  fur  le  Cha- 
peau ; ion  Cheval  étoit  couvert  d'une  longue  houf- 
K nuire.  Neuf  Maréchaux  de  la  Nubleffc  firent  a- 
près  l'ouverture  de  U Marche.  Les  Armes  Elec- 
torales, cioknt  attachées  avec  un  Crêpe  noir  0c 
0C  ffotant  à leurs  bâtons  de  Commandement  qui 
étoient  couveas  de  noir^  ils  éroieot  luivls  par  les 
Ecoles  des  trois  Villes  de  Brr/n , de  Ctlegwt , 0c 
de  Frtiertàn-Werdtr. 

Pendant  la  Marche  on  chanta  plufieurs  Hymnes 
tr  Plèaumes , comme  les  17,  tx.  14^.  iy.4x.  lad. 

ri.,  0c  les  Timbales  0c  les  Trompettes  jouèrent 
leur  tour  plufieurs  Airs  convenables  à cette  Cé- 
rémonie funebre. 

Ccux-ci  fiireni  fuivis,  i. par  les  Prédicateurs  de 
la  Cour,  par  ccbx  des  Réfugiés  François  0c  de  U 
Réfidence,  0c  par  cous  les  autres,  qui avoienc été 
apeilés  des  differentes  Provinces,  0c  qui  marchoienc 
X.  à 1. 

3.  Par  deux  Timbaliers,  & par  14.  Trompet- 
tes de  la  Cour  Elcâorale  ÿ aux  'rinibalà , 0c  T ram- 
pâtes pendoienc  de  grands  Trabaliers  de  Damas 
noir  avec  les  Armes  Eledlorales  peintes  en  or  0c 
argent  , 0c  les  coins  étosent  ornés  de  gran- 
des Banderollcs  de  foye  ncure.  Les  Timbaliers , 0c 
les  T rompettes  marchoient  avec  de  longs  manteaux 
noirs,  0c  des  Crêpes  lùr  leurs  Chapeaux. 

4.  Les  quarante-deux  Pages  de  l’Elcéfcur  en 
manteau  noir,  ayaitc  à leur  (cte  leur  Gouverneur, 
ils  étoient  fuivis  parle  deuxieme  Fourier  de  la  Cour 
en  manteau  long , 0c  avec  un  Crêpe  fur  le  Cha- 
peau. 

Après  lui  rrois  Maréchaux  avec  des  Cafques  , 
les  Armes  Eledioraies  étoient  attachées  avec  des 
Crêpes  flottans  à leurs  bâtons  de  Commande- 
ment couvens  de  noir. 

Ceux-ci  furent  fuivis  par  faxame  Françob  Ré- 
fugiés en  manteaux  longs  de  Deuil. 

Par  trois  Maréchaux  de  la  Noblellc  avec  des 
Cafques , avec  les  Armes  Electorales  â leurs  bâ- 
tons de  Commandement , 0c  avec  des  Manteaux 
de  Deuil. 

Après  eux  les  Députes  des  Villes  fuivant  leur 
jvxp. 

Encore  trois  Maréchaux  avec  des  Cafques , 0c 
les  Armes  Electorales  â leurs  bâtons  de  Cutoinan- 
dement. 

.11  écoienc  fuivis  1.  Par  les  Députés  de  la  Com- 
té de  Uoba^tm , i.  par  ceux  de  la  Conuc  de 
‘vmskrgt  3.  les  Députés  de  UCocDtédeU 


4.  les  Députés  de  la  Principauté  de  Minia , y.  le* 
Députés  delà  Principauté  de  Hjlbcrffadr,  6.  ceux 
du  Duché  de  •Famtrjme^  7.  ceux  du  Duché  de 
CUvut  8,  ceux  du  Duché  tx  ceux 

du  Duché  de  Prédit  lo-  ceux  dé  l'Ëlcétorat  0c 
de  Iji  Marche  de  BrétaJeb^urg^. 

Enfuite  venoienc  encore  trois  Maréchaux  de  la 
NoblciTc  avec  IcursCafqucs , portant  de  longs  Man- 
teaux de  Deuil,  0c  à leurs  bâtons  de  Commande- 
ment  les  Armes  Electorales  attachées  avec  un 
Crêpe  Bottant. 

Ils  étoient  fuivis  1.  parles  Députés  des  trois  Uni- 
vcrfités  de  Duphomgt  de  Framcfarit  6c  de  Kmgt- 
btrg,  1.  Par  les  Députes  des  Prélats  des  Chapi- 
tres de  BrWrêawv,  0c.  de  Havtlbtrgt  3.  Par  les 
Députés  de  l'Ordn  de  S.  Tcn,  4.  Par  les  Dé- 
putés des  Evêchés  de  MaJea , de  llalherÿàj:  0c  de 
Aîardekoarg, 

Après  ceux-ci  venaient  eoenre  crois  Maréchaux 
de  U Nobleilè  avec  leurs  Calques,  leurs  Man- 
tciux  de  Deuil , 0c  les  Armes  Electorales  à leurs 
Bâtons. 

Ils  étuieot  fiûvis  par  le  premier  Héraut , 0<  Ser- 
gent d'Armes  de  U Ville  de  Cùltgm  fur  la  Spréc, 
Ion  halût  cttHt  de  Velours  bleu , tout  chanurc  de 
Galons  d’or,  6c  d’argaïc  ; les  Armés  Elcétoraks 
des  Marches  de  Brandebourg  en  bruderie  ctoienc 
aitachês  par  devanr,  6c  par  derrière,  0(  fur  les 
manches  de  fon  Iwdxii  Ion  Chapeau  de  Velours 
rKitr  étoit  bordé  d’un  Gabn  d'or,  0c  d'argent,  a- 
vec  un  Plumet  mêlé  de  rpuge,  bleu  0c  blanc.  Le 
Bâton  de  Commandement , qu'il  portoit  en  maiu , 
étoit  furmomé  du  Bonnet  Elcâoral  avec  une  Cou- 
ronne. 

Il  étoit  fuivi  par  VEtmJârt  Jt  SMgt  d'un  Da- 
mas couleur  d«  feu,  ou  rouge  brun,  lur  lequel 
étoient  les  Armes  de  Sang,  ou  les  Armes  desRé- 
»lcs  garnies  de  grandes  tranges  de  la  même  cou- 
leur. 

Le  Cheval  de  Bataille,  b Sdlc,  les  Houfics, 
0c  la  Chabraque  étoient  de  Velours  couleur  de 
feu , où  les  Armes , 0c  les  an'irails  Guerriers  é- 
loieitt  brodes  en  or , 0c  en  argent.  Les  Etriers , la 
Bride,  0c  toutes  les  Boucles  éiokiu  d'or  mallLf, 
0c  enrichis  de  Diamans  , de  Rubis,  0c  d’autres 
Pierres  précieufesi  devant  fa  tête  penduic  un  Ai. 
gle  d’or  enrichi  de  gros  Brillons.  Sur  la  icte  0c  fur 
la  croupe  il  portoit  deux  gros  Bouquets  de  plu- 
mes de  couleur  de  u j il  eToii  mené  par  deux  Licu- 
tenants-Coloaels,  qui  croient  afliilés  par  deux  Pal- 
freniers  des  Ecuries  de  S.  A.  S.  E.  en  nvamcaux 
de  Deuil , chacun  ayant  une  HoulTme  en  main. 

Le  deuxième  Etendart  cicit  porte  par  un  Ma- 
jor du  Régiment  d’y^«ê«iSr.  C’écou  celui  de  la  Sei- 
gneurie de  Ravcnfldn. 

Le  Cheval , qui  étoit  tout  couvert  de  noir , 0c 
ponoii  devant  le  iront , 6c  aux  deux  côtés  les  Ar- 
mes de  cette  Sdgneurie  ; U étoit  conduit  par  deux 
entames,  qui  ecoient  affîAespar  un  Paifrenier  des 
Ecuries  , en  manteau  de  Deuil , 0c  une  HouAine 
à la  main. 

Le  troifiéme  Etendart  de  la  Ccmité  de 
étoit  porté  par  un  Major  du  Régiment  u in- 
fanterie de  Barfus;  il  ctoic  couvert  d une  Houllê 
noire,  ayant  comme  le  premier  au  front,  0c  aux 
deux  eûtes  les  Armes  de  cette  -Comté  ; il  étwc 
conduit  par  deux  Camtaincs , qui  avoicnc  encore 
à leurs  côtés  un  des  ralfrciiiers  de  l'Etcâeur,  en 
long  manteau  de  Deuil , 0c  avec  une  Houfline  en 


mani. 

Le  quatrième  Etendart  de  la  Comté  de  Hohai~ 
ctoii  porte  par  le  Lieutenant  Colonel  La 
Cavt  i le  Cneval , couvert  de  noir , avec  les  Ar- 
mcsde//«Ô0ji?eM  aux  deux  côtés,  0c  au  iront,  é- 
toii  mené  par  deux  Capitaines , alTiAés  rar  un  des 
Palhwüers  de  S.  A.  S.  Elefloralc , en  long  man- 
teau de  Deuil , 0c  avec  une  Houlfmc  en  main. 

Le  cinquième  Etendart  de  la  Comte  de 

eioic 


Digitized  by  Google 


DE  PR 

«toH  porté  pÉT  le  Lieutemnc  Colonel  ReoéiiUt 
S'meji  k Cheval  ér«»it,  comme  les  precédemi  cou- 
vert d‘utt  drap  noir,  avec  Je»  Armei  de  ente  Com- 
te aux  cfuet  de  au  front  t il  croit  mené  par  deux 
Cafàrainea,  qui  avoicnr  à leur  côté  un  Pilfrenicr 
en  jninteau  ion^  « C<  avec  une  Houfflne. 

ùe  fixisme  bteniiit  de  U Comté  de  GiaxÀ*m 

rc  par  le  Lieutenant  de  b Cavdlerie  Efpagno- 
le  Cheval,  couvert  de  iKÎr,  avec  les  Armesde 
cette  Comté  au  front,  êc  aux  deux  côté»,  étoic 
conduit  par  deux  Capitaine»  , ayant  à leur  côté  un 
Palfrenier  avec  une  HoufTine , Si  en  manteau  long. 

Le  reptiéme  Etendart,  de  la  Comte  de  ft«xr«u- 
ierr  porte  par  le  Lieutemne  Colonel  du  Rcgimenr 
deBarfusi  le  Cheval  couvert  d’une  Chabraque  noire 
avec  la  Arma  de  cette  Comté  au  front  ôr  aux 
deux  côtés , éfoit  mené  par  un  Captaine  d’infan- 
terie, & par  un  Capitaine  de  Cavalleiic,  qui  a- 
vukni,  comme  les  précédé»»,  à leur  CÛtéunPal-' 
frenier  en  manteau  de  Deuil , ôc  avec  une  HoulTine 
en  main. 

Le  huitième  Eterutirt  porté  par  le  Lieutenant 
Colonel  de  Letmat , écoit  celui  de  ta  Comté  de  b 
Mmck  j le  Cheval  couvert  de  noir,  £c  portant 
les  Armes  de  b Comté  aux  deux  côtes,  6c  devwic 
le  front , éloit  mené  par  deux  Capitaines  tk  Ca- 
vollcric  -,  qui  éfoieot  accompagrvcx  d’un  Pj|?'renicr 
en  mantau  de  Deuil , Sc  avec  une  HouHinc  en 
main. 

l-e  neuvième  Erendart  de  b Comte  de  Hcbem- 
tMUm  étoit  porre  par  un  Lieutenant  Ju  Régiment 
de  Courbnde , le  Cheval  couvert  de  noir  portoit  | 
aux  deux 'côtés  & au  front  les  Armes  de  cette 
Comté,  & étoit  conduit  par  des  Capitaines  d’In- 
fuucric,  afTiAes  par  un  Palfrenier  cit  manteau  de 
Deuil,  & avec  une  Houflîneen  mân. 

Le  dixiéme  Etendari  de  b Principauté  éTüji- 
Jem  étoit  porté  par  le  Lieutenant  Colonel  du 
JlepiDcnt  (le  Dwboffi  le  Cheval , couvert  de  Deuil 
avec  ta  Arma  de  cette  Principauté  aux  deuxeô^ 
tés  & au  front,  était  mené  par  deux  Capicain», 
afTiHé»  par  un  Palfrenier  en  mantau  de  DcuU,  a- 
yant  la  Houiïine  en  main. 

L’onzième  Erendart  de  la  Prindputé  de  C«mk» 
étoit  porté  par  le  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment defOrcmeti  le  Cheval  tout  couvert  de  Deuil, 
avec  les  Armesde  cette  Principauté  à fa  côté»  & au 
ftont  éioit  mené  par  deux  Capitaina  , afTidés  par 
un  PalBxnier  des  Ecuria  Eieâorala  en  long  ann- 
eau de  Deuil , Ac  porranc  uik  Houffine. 

Le  douzième  Ecendarc  de  la  Principauté  de 
Màuien  crdt  porté  par  un  Lieutenant  Colohel , le 
Cheval  couvert  de  Deuil,  avec  les  trois  Arma  de 
cette  Prîneipaute  aux  deux  côtés,  & au  front  étoit 
tntné  par  un  Capitaine  de  Cavailerk,  ôc  par  un 
autre  d’infuiterie,  & ils  étoirnt  alTillés  parunPJ- 
Jrenier  des  Ecuria  EIccforala  en  mantau  de  Deuil, 

& avec  b HoulTine  en  main. 

Le  treizième  Ecendart  de  b Principauté  de 
hAilterfiédi  fut  porté  par  le  Lieutenant  Colonel  de 
Briquenuut  du  Régiment  de  Cavallerie  de  Villar- 
noux;  le  Cheval  de  cette  Principauté,  couvert  de 
Deuil,  & da  Arma  de  cette  Principauté  étoic  con- 
duit par  deux  Capitaina  de  Cavallerie , Ac  d’In- 
htneerie , ayant  à leurs  côtés  un  Palfrenier  arec  un 
hlantau  de  Druil,  Ac  la  HoulTine. 

Le  quatorzième  Etendart  de  b Principauté  de 
Bétrtb  fut  porté  par  le  Lieutenant  Colonel  de  Bri~ 
pfViia»,  (lu  Régiment  de  Cavallerie  du  Comte 
^Ofinnrti  le  Cheval  de  Deuil  avtc  les  Arma  de 
cette  l^incipiucé,  eioit  conduit  par  deux  Capitai- 
nes , affilies  par  un  Palfrenier  ^ Acc.  Atc. 

Le  quinzième  Ecendart  du  Burgraviar  du  NW- 
mvéog  étoit  porté  par  k Colonel  du  Rejpment 
de  Cavaikric  llL'/inhëU\  k Cheval  de  ceBurgraviat 
en  Deuil,  A(  avec  la  crois  Arma ordinaira, étoic 
conduit  par  deux  Capitaina,  al&dés  comme  les 
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précéder»  d'un  Palfienkr  en  Manteau  de  Deuil  t 
Ae  la  Houffme  en  main. 

Tous  ces  Ëiendars  fureoc  fulvis  par  un  deuxiè- 
me Héraut  , At  Lieutenant  du  FrtJtnet-lVtrJir  t 
fou  habit  étoit  de  Velours  bleu , en  broderie  d’ur 
& d'urgent  ; fur  la  deux  Menches  de  fon  habit  Ü 
port(Mt”«  Arme»  de  Crs^Atdc  Stiwitufth-y  foo 
Chapau  de  Velours  noir  etoit  bordé  d’un  Galon 
d’of  Ac  d’argent , avec  un  Plumet  mêlé  de^Wanc  » 
de  rouge , Ac  de  jaune  ^ il  portoit  fon  bacon  d« 
Commancienienc. 

Celui-ci  fur  fuivi  par 

Le  Iciziéme  Etendart  du  Duché  de 
hufib , porté  par  le  Cobnel  du  Régiment  de  jeune 
' Hdjltm  ; 1e  Cheval  couvert  de  Deuil , portoit  au 
front , & aux  deux  côtés  les  Arma  de  ce  Du« 
ché,  Ac  étoit  conduit  par  deux  Capitaina  affifléx 
d’un  Palfrenier  en  Manteau  de  Deuil , avec  U 
HoulTine. 

Le  dix-feptiéme  Etendart  du  Duché  de  Cr^m 
porté  par  le  Colonel  du  Régiment  de  Cavalkrk 
de  DorfHingen  i le  Cheval  de  Deuil  avec  la  Arme» 
de  ce  Duché  étoic  conduit  par  deux  Capitaina  de 
Cavallerie,  affilies  comme  tous  la  auira  par  un 
Palfrenier  en  Manteau  lung , Ac  avec  (à  HoulTino 
en  main. 

Ce  Cortège  fur  fuivi  par  un  troifiéme  Héraut , 
LieuteitShc  de  b Ville  dé  Cologne  fur  la  Sprée  , 
ton  Iwbic  etoit  de  Velours  bleu  brode  d’or  Ac  d'ar- 
gent, ponant  fur  k devant,  Ac  fur  k derrière  de 
k}»  habit , comme  aulTi  fur  les  deux  manchn  ks 
Armes  da  rtmJaits’,  fon  Chapeau  étoit  de  Velours 
noir,  bordé  d’une  creBë  d’or  Ac  d’argent , avec  un 
■ plumet  mêlé  de  rouge  Ac  de  vert , il  port^  en 
main  lôn  bâton  de  Commandement. 

Celui-ci  fut  fuivi  par 

Le  dix  • huiriéme  Etendart  » poné  par  le  Colo- 
nel de  Cullrini  le  Cheval  de  Deuil  ayant  ît  fa 
deux  côtes  Ac  au  front  la  Arma  des  KtadU/S» , 
étoit  mené  par  deux  Capitaina,  affilies  d’un  Pal- 
ffenier  en  Mantau  long  de  Deuil , & avec  fa  HouT- 
Hœ. 

Le  dix-neuviéme  Ecendart  du  Duché  da  CsJ^ 
fiAts  étoit  porté  par  k Colonel  du  Riment  d’In- 
finterie  du  Maréraxe  FbÜtfft  -,  k Cheval  de  Deuil 
avec  la  Arma  da  CafftAtt  étoit  conduit  par  deux 
Capitaines  affiliés  d’un  Palfrenia  avec  üà  rlouffine 
Ac  (bn  Mantau  de  Deuil. 

Après  venoii  à Cheval  te  quatrième  Héraut , AC 
Lieutenant  da  Bourgeois  de  b Vilk  de 
dans  un  habit  de  Velours  bku  brodé  d’or  -,  portant 
par  devant , Ac  par  derrière , Ac  fur  la  deux  man- 
ches de  fon  knbil,  ks  Arma  de  ôretn,  Ac  <k  la 
Fomtramt , qui  étoient  brodéa  en  or  Ac  en  argent. 

Il  portoit  fur  fa  tête  un  Chapeau  de  Velours  noir, 
bordé  d’un  Galon  d’or  At  d’aigent , avec  un  plu- 
met bleu  Ac  rouge  ; il  portoit  auffi  en  main  fba 
bâton  de  Commandement. 

11  étoit  fuivi  par 

Le  vingtième  Etendart  du  Duché  de  b Pmw- 
rra«,  porté  par.  le  Colonel  du  Regimeoc  de  vieux 
Holfitm  i le  àheval  de  ce  Duché  en  Deuil  Ac  avec 
fes  Arma  aux  côtés  Ac  au  front , étoit  mené  par 
deux  Capitaina , affiflés  d’un  Palfrenier  en  Man- 
teau de  Uenil,  & avec  fa  Houffme. 

l,e  vingt-Ufûémc  Etendart  du  Dudté  de  Jfbl* 

porte  par  un  Ccdonel  de  Cavalkrk  i k Che- 
val oe  Deuil  avec  la  trois  Arm»  ordinaira , étoic 
mené  par  deux  Capitaina,  affiliés  d’un  Palf'reùer 
comme  ks  précedens. 

Le  vingt-deuxième  Etendart  du  Duché  de  Sif 
tm  poné  par  le  Colonel  du  R^iment  de  Dragons 
de  DurfUog  ÿ le  Cheval  de  Deuil  avec  la  trois 
Arma  de  ce  Duché  à la  deux  côté»  Ac  fur  fon 
front,  étoir  mené  par  deux  Capntaines , ayant  à leurs 
côtés  un  Palfrenier  en  Manteau  de  Deuil  , avec 
b Houffine  en  main. 

Ffffî  En- 
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Enfuire  venoit  le  cinqtiiéfne  Héraut  « & Lleu- 
iena.nt  de  la  Ville  de  Berlin , en  habii  de  Velours 
bleu  chamaré  de  Galons  d’or  4c  d’atvem;  fur  le 
devant»  le  derricre,  4c  les  mvti'bes  uc  Itm  haUc 
étoicni  en  broderie  d’or,  4t  d’argent,  les  Armes  de 
^uiter: , de  Clevei , 4c  de  ; lut  (i  tête  il  por- 
toit  un  Chapeau  de  V'cloursnoir,  borJé  d’un  Ga- 
lon d’or  5<  d’argent , 4c  garni  d’un  Plumet  bleu , 
rouge,  & blanc.  Il  portoit  comme  Ics’autrcs  un 
bâton  de  Commandement. 

Le  vingt-tTCHriémc  Eiendart  du  Duché  dcBrrjr, 
porré  par  le  Colonel , 4f  Grand  Baillif  en  Prufle, 
fc  Sgr.  de  Rauthem-,  le  Cheval  couvert  de  Deuil, 
avec  les  Armes  de  ce  Duché  à les  deux  «ôtés , 4c 
au  front , ér«t  mené  par  deux  Capitaines , afltttés 
d’un  Palfrcnkr  des  Ecuries  Elcélorales , en  Man- 
teau de  Deuil , 4c  avec  la  Houfîîne  en  main. 

Le  vingt-quatrième  Etendart  du  Duché  deC/r- 
vts , ctoit  porte  par  le  Colonel  RafvtxJù  ; le  Che- 
val de  Deuil,  arec  les  Arm«  de  C/evrraux  deux 
côtés , 4<  au  front  ctoit  conduit  par  deux  Capi- 
tain«  de  Cavallerie,  aflîflés  par  un  Palfrenier  en 
Manteau  de  Deuil , 4c  avec  (à  HoulTine  en  main. 

Le  vingt-cinquième  Etendart  , du  Duché  de 
*Ju!Urs , croit  pwTc  par  le  Colonel  de  AfanJeftloè  ; 
le  Cheval  de  Deuil  avec  les  Armes  de  ce  Duché 
étott  mené  par  deux  Capitaines  de  Cavalj^e , a- 
yant  à leur  cote  un  Palfrenier  des  Ecuries  en  Man- 
teau de  Deuil , 4c  avec  fa  HouHlnc 

Enfuite  venoit  le  Itxicme  Héraut , Lieutenant 
de  la  Ville,  en  habit  de  Vdours  bleu  , chamaré 
de  Galons  d’or  4c  d’argent.  Par  devant,  par  der- 
rière , 4c  (ûr  les  manches  de  Ton  habit  il  portoit  en 
broderie  d’or  4c  d'agent  les  Armes  de  MôgJehmf^i 
il  portoit  (cm  bâton  de  Commandement  ^ 4c  étoit 
fuir!  par 

Le  vîngi-fixiémc  Etendart  du  Duché  de 
Jehurgy  porté  par  le  Colonel  de  Berltpf(h\  le 
Cheval  de  Deuil,  portant  k Tes  deux  côt^s  4c  au 
front  les  Armes  de  ce  Duché , étoit  mené  par  deux 
Capitaines  d’infànterie;  alfiftés  par  un  Palfrenier 
en  Manteau  de  Deuil  , 4c  avec  la  Houflïne  en 
main. 

I.C  ftptiéme  Héraut  , 4c  Capiraine  de  la  Ville 
de  BtrltUt  avoir  un  habit  de  V'^ciours  bleu,  cha- 
marc  fur  toutes  Ici  coutures  de  Galon  d’or  4c  d’ar- 
genr,  les  Armes  de  Prulft  étoient  en  broderie  d’or 
4<  d'argent  devant , derrière , 4c  fiir  les  manches  de 
ion  luftc-au-Co^s,  Son  Chapeau  de  Velours  noir, 
bordé  d’une  trcfle  d’or  4c  d’argent , étoit  orné  d’un  I 
Plumet  rouge , bleu , 4c  blanc  , il  portmt  en  main  1 
lôn  bâton  oc  Commandement. 

Il  croit  fiuvi  par 

Le  vingt-feptiéme  Etendart  du  Duché  de  Pruf- 
Ji,  porté  par  le  Colonel  de  f'erenm,  le  Chco^ 
de  Deuil  avex  les  A'rmcs  de  ce  Duché  étok  mené 
par  deux  Capitaines  fte  Cavallêrie,  alïiftés  d’un 
Palfrenier  avec  Ton  Manteau  de  Deuil , 4C  fa  Houf- 
fine. 

Le  huitième  Héraut , 4c  Capitaine  de  la  Bour- 
gcmfie  de  FrtJ<rtcbs-JVrriier,à3M  un  habit  de  Velours 
Meu , chamaré  fur  toutes  les  coutures  de  Galons 
d’or  ôt  d’argent , 4c  en  broderie  d’or  ôt  d’argent  ; 
par  devant , 4c  rar  derricre , 4c  fur  les  manches 
de  fon  jufte-au-Corps , les  Armes  du  Marquilàt  de 
Brandtbourg  \ il  portoit  en  main  Ton  bâton  de  Com- 
mandemem  i 4c  (lir  la  tête  un  Chapeau  de  Velours 
noir , avec  un  Plumet  mêle  de  rouge , de  blanc  4c 
de  bleu. 

Le  vingt-huitième  Etendart,  du  Matgrr,-iat  Jt 
BrmtJthourg  porté  par  le  Colonel  de  Flemmtng  ; le 
Cheval  de  Deuil  avec  lés  Armes  du  Margraviat , 
était  conduit  par  deux  Sergents  Majors  , afliftés 
par  un  Palfrenier  avec  lôn  Manteau  de  Deuil  4c  a- 
vcc  la  HoulTine  en  maiu. 

Le  neuvième  Héraut , Capitame  de  la  Ville  de 
Berlin  j enbabU  de  VeloursUeu,  chamaré  fur  tou- 


tes les  coutures  de  Galons  d’or  4c  d’argent , il  por- 
toit fur  le  devant,  le  derrière,  4(  les  deux  Man- 
ches de  Ion  jufte-au-Corps  les  Armes  Elcélorales, 
Ibn  Chapeau  de  Vekmrs  noir , bordé  d’un  Galon  d’or 
4c  d’argent , étok  orné  d’un  Plumet  bleu  ; il  por- 
toit' en  main  fon  bâton  de  Comnandement.  « 

Le  vingt-neuvième  Etendart  avec  Ica  Armes  E- 
leélorales  porté  par  le  Colonel  de  Kldji',  le  Che- 
val de  Deuil  avec  les  Amws  Ekfloral»  aux  deux 
côtés,  4c  au  front  étoit  mené  par  deux  Majors, 
à leur  côté  marchoit  un  Palfrenier  des  Ecuries  E- 
leé^oralcs  avec  fon  Manteau  de  Deuil,  4c  avec  fa 
HouOine. 

Le  trentième  Etendart  étoit  la  grande  Baniére 
fur  laquelle  éioient  peintes  en  plein  les  Armes  de 
S.  A.  S.  Eleôorale,  elle  étok  garnie  tout  autour 
de  grandes  franges  or  6t  noir  C’étoit  le  Colonel 
du  Rcgimcm  d^Anhalc,  qui  k portok;  le  Cheval 
de  Deuil  qui  portoit  aux  deux  côtés  4(  fur  le  front 
les  Armes  Elcaorales  en  plein,  étok  conduit  car 
deux  Majors  de  Cavnilerie,  alTifrcs  d’un  Palfrenier 
en  Manteau  de  Deuil , 4c  avec  fa  HoufTme. 

Le  trcntc-uniéme  Etendart  , étoîr  celui  de  la 
joyc,  li  étme  de  Damas  couleur  de  Rofe,  riebe- 
fncTftPami  de  franges  d’or^4c  d’argent,  4c  avec  de 
magnrtoues  BandcroUcs  : d’un  cote  on  voyoit  en 
brodée  d’or  un  Aigle  courotinc  , tenant  entre 
fltlcrrcs  la  foudre,  avec  cette  infeription. 

Et  Ctifa  & TnfunJ^a  fftSal. 

De  l’autre  c&é  étoit  un  Aigle  coutemne  4c 
volant , avec  cette  Dévife. 


bivik  mtJla  'via  rj?. 

U étoit  p«Té  par  k Colonel , &*  Commandant 
de  la  Korterefie  de  Ptitx, , k Chcnl  de  la  joye  é- 
toit  tout  couvert  d*uoe  Houflé  de  Velours  couleur 
de  Chair,  brodée  en  argent  de  totires  fortes d’Em- 
blemcs,  & entre  «itrcs  d’un  Aigle  rouge,  qui  en- 
tre le  Tonnerre  4t  les  Eclairs  s’cnvoîoit  ven  le 
Ciel,  conduifant  après  lui  quatre  Aiglons,  qui 
s’en  retoumoient  en  bas , avec  cette  Dévife. 

Dax  /imd  ^ Cljftm. 

De  l’outre  côté  on  voyoit  un  Aigk  noir  cou- 
ronne 4c  volant,  qui  cotrauifoit  Tes  Aiglons  vers 
k Soleil,  k Vieux  étoit  orné  fur  la  tetc,  4c  fur  la 
queue  de  boùquets  de  plumes  blanches,  le  Che- 
val etbît  mené  par  deux  Majors  d’Infitnterie , af- 
filies d’un  Palfrenier , 4cc.  4rc. 

Le  Sgf.  de  KUtJi , Gentil-Homme  de  la  Coût 
venok  enfuite  fur  un  Cheval  Ifabetit , U étoit  dans 
une  Cuirafle  complctre,  dorée,  4c  étoaiUcc  aux 
extrenûtes , fur  la  tète  il  portoit  un  Cafque  fem- 
blsd>le  à la  CuirafTe , ombragé  de  plumes  rouges  4c 
blanches,  dans  la  ntatn  droite  il  portoit  une  Epée 
nuë,  dont  la  garde  étnit  d’or  maflîf,  enrichie  de 
Diamins,la  pointe  de  l’Epée  ctoit  tournée  vers  fa 
poitrine;  le  Cheval  poriok  lur  h tête  Sc  fiir  la 

Sucuc  un  bouquet  de  plumes  rouges,  bkues,  4c 
snches , fa  Cbabraque  étoit  richement  brodée  d’or 
4c  d’argent,  li  bride,  lès  étriers,  6c  tout  k relie 
de  l’Equipage  étok  par  tout  parfemé  de  Diamans, 
à lès  dimx  côtés  marchoient  deux  Trabans  avec 
leurs  Hallebardes. 

Il  étoit  fulv»  par  le  Gentil-Homme  de  la  Cour 
de  Eiwé,  à pié  dans  urKCukaflc brunie,  ronCaf> 
que  étoit  de  meme  4c  ombragé  de  plunaes  noires, 
il  porta  en  main  une  Epée  nuë , la  pointe  ro\vcr- 
fcc. 

Le  trente  - treiziéme  Etendart  de  Deuil , étok 
d’un  Taffetas  nwr  4c  double,  garni  tout  autour 
d’un  Crêpe  , il  étoit  porté  par  le  Colonel , 4c 
Commandant  de  Drttjn  : k Cheval  ccok  tour 
cou- 
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t d'on  ....  noirt  & aa  lini  de  C t crins, 
vdtieetew  des  flocon*  de  Crêpe  ; il  éfoit  conduit 
par  deux  Cotofids , i(ril)és  par  deux  Palüeniers  en 
MantcMi  de  Deuil  • 6c  avec  ieun  Houfirae  en 


Le  dhdême  Héraut  , Capitaine  de  Ja  Bour- 
geodie  de  Btrlm , tna  habit  croie  par  tout  cou- 
veri  d’une  broderie  d’or  , 6c  d'argerK  , il  par* 
toR  devant , derrière  & iôr  les  deux  mûches  de 
fi»  habit  les  Armes  EkéVoraies  en  plein  j 6c  fur 
la  tête  un  Chneau  de  Veloors  noir , bordé  d’un 
Galon  d’or  6c  d’ar^nt , avec  un  Bouauet  de  phi* 
mes  blanches  ; Ton  bâton  de  Commanocinenc  porta 
Air  fa  5>oime  l’Ai^  Eleâortl  Couronné , il  lue 
foivi  par  trois  Marcchiux  avec  Ieun  . . . . , à 
Ieun  Mtons  de  Commandetnens  étoienc  attachés 
avec  des  Crêpes  noirs  les  Armes  EkAortles  pour 
les  quartien  des  plus  proches  Agnats  ; ouiétcaem 
d’une  gravure  très  exquilè,  6c  rdtauflecsa’or,  d’ar- 
gent 6c  d'autres  couleurs  ; comme 

I.  Les  Armes  d’OrMgr  portées  par  le  Baronde 
H'àthumimÊcki 

X.  Les  Armes  de  Prmjft  portées  par  le  Colood 
de  SMKhtHi  Grand  Baltir  de  7^Sr. 

r Les  Armes  Ekthr*ki  ŸiiLtbm  » portées  par 
k C^xwe  de  BÜmi , Miniftre  d’Eau  de  la  Re* 
gerwe  de  Clevtt. 

4.  Les  Armes  EkÛtrâia  Je  BtwtJtieeng , por* 
ices  par  le  Baron  de  tVilltg,  Miuidre  «fEut  <x  la 
R^nce  de  Cleves. 

Enluite  les  Armes  Elcâoraka  en  plein  de  Cui- 
vre dkté , 6c  tout  au  tour  les  ornentens  guerriers, 
étoient  ponées  par  quatre  Généraux  Majors  aux- 
<^ts  on  avoit  Joint  pour  «des  quatre  Jeunes  Gen* 
tjIs-Hommes;  enfuîK  étoient  portez, 

I.  Le  Gl^e  de  la  Souverainetc  de  PrulTe,  qui 
tire  (on  Origine  d’/#/krr , Prémier  Duc  de  PruHe, 
par  le  Comte  de  tVaÜenrMk , Prévôt  de  Fifchkat^ 
jm  en  Prude. 

i.  L’Epée  Elcélorale , par  le  Baron  de 
Maréchal  Heteditasre  de  l’Eleétorat  de  Brande- 
bourg. 

3.  L’Ordre  Angtoisdeb  farcicre  fur  un  Coof- 
fin  de  Velours  noir  par  (e  Baron  de  Stbuioiktmrg , 
Prévôt  du  Chapitre  de  Havdberg. 

4.  Le  CaTqoe , de  cuivre  dore , avec  un  Bou- 

rt  de  plumes  blanches  6c  rouges  lur  un  Carreau 
Vcloun  noir , par  le  Grand  Maître  des  Châties, 
f.  Le  bâton  de  Commandement  , couvert  de 
Velours  Weu  brodé  d’or  6<  d’agent , fur  un  Carreau 
de  Vdounnoir  par  le  Grand  Maître  de  l’Anille- 
rie. 

6.  Les  grands  Sceaux  Eleôoraux  dans  une  Caf- 
{rtee  d’or  lur  un  Carreau  de  Velours  noir  par  le 
Minière  aâuel  d’Etat  de 


7.  Le  Cbapesu  Eleéloral  avec  k Couronne, 
enrichi  de  Diamaos , êc  de  Perles  d’un  grand  prix, 
Air  un  Carreau  de  Vdours  noir  par  le  Grand 
Chambclan  Comte  de  LnAeff. 

8.  Le  Sceptre  Eleâonri  lur  on  Carreau  de  Ve- 
lours noir  par  le  Chambetsn  HcreÆtMfe  de  l’Elec- 
torar  de  Brandebourg,  le  Baron  de  Sebvvin. 

Ils  étoient  fuivis par  fix  Maréchaux,  avec  leurs 
bStens  de  Commandement , auxqueb  étoient  atta- 
ches les  Armes  £le£h>rales. 

Et  hnmédiaterTKm  devant  te  Cercueil  de  S.  A.  S. 
Eicâoralc  defunte  marchuienc  te  Lieutenant  Colo- 
nel, & le  Major  des  Cardes  Trabans , portant  en 
imin  l’Epée  nue. 

A chaque  côté  du  Cercueil  marchaient  trrixe 
T nbfns  avec  leurs  pertuifanes  élevées , en  longs 
Manteaux  de  Deuil , 6c  avec  de  Crêpes  (ur  leurs 
Chapeaux. 

Le  Cercüed  Qeûcral , couvert  (f  on  Drap  du 
plus  hn  Cambrai,  & par  dclTus  d’un  Drap  de  Ve- 
lours noh , bordé  de  Creptnes  noires  de  foye  qui 
trvnoicac  par  terre  ^ à ce  T apis  étoieot  attachées 
douLc  Armes  des  plot  proches  Agnats  de  S.  A.  S. 


6.,  en  ridie  braderie  d’or  6c  d’trgmt;  4 fivoirt 
à la  réte  6c  aux  pieds  les  Arma  CtpttÀt  Je  S.  A* 

S.  EltSerAe. 

A 1a  droite  du  Tapis,  ks  Armes  Jm  Mrném 
Je  BréuJekmrg , du  D^e  de  Prmjji , de  k Prin- 
cipsutc  d’Onvagr,  du  Duché  de  Jawôm,  6c  de 
l’Ueélorat  de  Heut. 

A la  fauche,  les  Armes  : les  Armei 

du  Duché  du  C/nvi  : de  Jlejji , du  Duché  de  Ll- 
^ttve.  6c  do  Duché  de  Me^mhmrg. 

Le  Cemiril  Eleé^oral  étuii  kus  un  Baldaquin 
de  Velours  noir , avec  des  Oepmes  noirrt  de  foye , 
en  haut  dw^  étaient  les  Armes  Capitales  Genea- 
logiques  de  la  mailbn  Ekâomie , brodées  en  or  en 
argent  j à (avoir  : 

A la  tête  du  Baldaquin  au  milieu  des  Ciopinea 
te  «m  « ebifies  de  (a  deAmte  A.  S.  Elaftoraki 
6c  plus  bas  les  Armes  EkStrmla  Je  BrmsJebemg, 
ks  Eteâorales  Tslâtims , celles  du  Duché  de 
fil  6c  certes  du  Duché  de  Citvet. 

A U droite  : ks  Armes  d*Onnige  ; de  k Maifon 
de  Btmrbem , du  Duché  de  Bnmfwkk , tes  Aniiet 
Royales  de  Biôéme,  celles  de  Dmrimmtt  de  k 
Makôn  Ptktme  de  ^ijwiiuuv,  les  Armes  Royales 
de  Pelegm , 6c  celles  de  Hmsgrie. 

A la  gauche:  les  Armes  de  do  Duché 
de  Z.igv^ , de  l’Eleâorar  de  5«xr,  du  Duché  de 
Titêrri,  du  Duché  de  ff'mtemberti  les  Aimes  du 
Marquifac  de  BsJrn,  ks  Armes  bleéloraks  de  B<v 
znéfT , 8c  enfin  ks  Armes  Royala  d’F.Jfrpte. 

Et  aux  pieds:  les  Armes  Eleéi orales  de  Rrau- 
Jthmsrg'y  celles  du  Royaume  de  5iàk\  de  U Mat- 
fon  Archi'Ducak  d*Asserkhet  6c  du  Duché  de  Pa- 

Le  Baldaquin  émir  porté  par  douze  ConTeillers 
Provinciaux , 61  les  Cordons  iuuienus  par  autant  de 
MinÜlixs  d’Em  des  ddïérentcs  Provinres.  Quatre 
Comtes  de  l’Empire  , VafÜKix  de  S.  A.  S.  Eleo- 
torak  peftoknt  ks  quatre  coins  du  Drap  mor- 
tuaire. 

Le  ChiT  étoit  miné  par  huk  Chevaux , cou- 
verts d’upe  Houfle  noire , fur  lefquclles  etems 
atiichées  vingt^uatre  Armes  de  la  Genedoÿe  E- 
leAorsk  en  broixrie  d’or  6c  d’argent  ; à Tavoir  de- 
vant kur  Aoni  tes  Armes  EUmrAet  ; 6c  à leurs 
' deux  côtés  : les  Armes  PaUenms , du  Duché  de 
Pnÿè , de  Cieves , de  la  Principauté  d’Orar^e , du 
Ler^-Graviet  de  Htfft’CrQJy  du  Duché  de  fisar- 
kn,  du  Duché  de  Lst  n x,  du  Duché  de  Bnmt- 
wkk.i  les  Armes  Electorales  de  5a»«,  ks  Armes 
Royaks  de  Bebémt , cellet  de  Dmmemerc , du  Du- 
ché de  Meeà^asbemrj  ks  Armes  Royales  de  P«h- 
fm , ks  Armes  Eie^rales  de  Bmviére , ks  Armes 
Royales  de  Hmpse. 

Les  huh  Chevaux  étoknt  conduki  par  huit  Ma- 
jors • alfirtés  par  huit  Palfreniert  en  Manteaux  ds 
Deuil,  6c  U Houfltne  en  main. 

Aux  deux  côtés  du  Cercueil  marchoient  ringt- 
quatre  Seigneurs  : faToir  doute  Colonels , 6c  dousa 
Chambellans. 

Après  k Cercueil  mtrchoknt  fix  Maréchaux  a- 
vec  leurs  CaCques  6c  leurs  bâtons  de  Commande- 
ment entortilles  d’un  Crêpe  noir , mais  kes  Ar- 
mes , Us  étoknt  fuivis  : 

I.  Par  S.  A. S. Ekftorale  FnJerkIll.t  ftqueud 
éroit  portée  par  Ibn  grand  Ecuyer  j 4 Ion  côté  tnar- 
choit  k Lieutenant  Général  6c  Colonel  des  Tra- 
bans;  6c  derrière  lui  deux  Chambeleos,  8c  !'£• 
cuyer  de  Sjkmty  Bc  après  eux  4.  des  plus  an- 
ckos  GentHs  - Hommes  de  la  Chatribre , 6c  aux 
deux  côtés  htit  Trabans  avec  des  PertuHaaes  élo> 
▼ées. 

II.  8.  A.  S.  k Margrave  Pbihfm  •Gu^gume  1 

donc  h queuè  éroit  portée  per  Ton  Ecuyer  ; à foo 
côté  marchoit  le  Seigneur  de  R«e* , Droffert  da 
Oiowj  6c  dcTTiére  eux  deux  GemHs-Hotnmes  de 
U Chambre,  6c  deux  auma  OentUs'Hora- 

mes  i aux  deux  côtés  de  Son  Alteflc  Séréntffima 
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rtiircboient  quatre  Trabtnt  avec  leurs  Pertuifanes 
élevées, 

III.  S.  A.  S.  le  Margrave  Aihert-Frtimet  u 
queue  était  portée  par  Ton  Ecuyer  j à fan  côté 
OMTchoit  le  Grand  Baillif  de  Lodt^  en  Pruflét  a> 
près  eux  deux  GermlS'Homines  de  la  Chambre  » 
& deux  autres  jeunes  Gentils-hommes;  à chaque 
c^e  alloienc  deux  Trabans  avec  leun  PertuilaiKS 
clevéea. 

IV.  Son  Alteflê  Séréniflîme  le  Prince  Cbaritt- 
Tbmff«  donc  U queue  étoit  portée  par  un  Gcntil> 
HomnK  de  U Chambre;  à fon  cote  marchoic  le 
Conlèiller  d’AmbalTade  de  JValdaut  après  lui  deux 
Gentils-Hommes  delà  Chambre,  & derrière  ceux- 
ci  deux  jeunes  Gemiis-Hummes , aux  deux  côtés 
ourchoient  quatre  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil 
avec  leurs  PertuUâaea  clevces. 

V.  S.  A.  S.  le  Prince  CbritieifLomi , dont  la  queue 
étoit  portée  par  un  de  fes  GentiU-Horomes  de  la 
Chambre»  au  coté  de  S.  A.  S.  marchoii  te  Con- 
idiler  de  la  Chambre  le  Sgr.  de  Bnmfttt  après 
lui  deux  Gentils-Hommes  de  la  Cour»  ic  derrière 
ceux-ci  deux  jeunesCeniils-Hommcs»  quatreTra- 
bns  en  Manteaux  de  Deuil,  6t  avec  leurs  Pertui- 
lânes  élevées  alloicnt  aux  deux  côtés. 

VI.  S.  A.  S.  le  Margrave  de  Bartjtb^  fon  E- 
cuyer  portoit  fa  queue»  à fon  côté  marchoit  lôn 

Kcmier  Chambelan»  & après  lui  deux  Gcnrili- 
»mn>es  de  fa  Charnue  » qui  étoiemfuivis  par  deux 
jeunes  Gentils-Hommes , à les  côtés  marchoteni  qua- 
tre T rabans  en  Manteaux  de  Deuil  » fie  avec  leurs 
Penuifanes  élevées. 

VIL  S.  A.  S.  le  Prince  à'Anbalt-DtJfaui  dont 
la  queue  étoit  portée  par  fon  Ecuyer  » au  côté  de 

S.  A.  S.  marchoit  IcConlciiterdc  Legatiom  de /hk- 
it,  derrière  cclui-d  deux  de  Tes  Gentils^Honunes 
de  la  Chambre  ; fie  derrière  ceux-ci  deux  autres 
{eunes  Gentils  •Hommes,  à fes  côtés  marchaient 
quatre  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil,  avec  leurs 
rcnujrmcs  élevées. 

VIII.  S.  A.  S.  le  Duc  de  S^xt  Mtrftbomgt  lôn 
Ecuyer  ponoic  fa  queue , à fon  côté  marcnoit  le 
Seigneur  de  Klm,o^  TAncicn  du  pais;  derriérelui 
deux  Gentils-Hommes  de  (a  Chambre,  fie  après 
eux  deux  autres  jeunes  Gentils-Hommes,  à lès 
deux  côtés  marchoient  quatre  Trabans  en  Man- 
teaux de  Deuil , fir  avec  leurs  Pertuifanes. 

IX.  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  HtlJè-IUmbexrgt 
a queue  étoit  portée  par  fon  Ecuyer,  à lôn  coté 
marchoit  le  Major  Kocbamkjy  fie  après  lui  un  de 
fes  Gentils-Hommes  de  la  Cour,  luivi  par  deux 
autres  jeuttes  Gentils-  Hommes , à les  côtés  mar- 
dwient  quatre  Trabans  avec  leurs  PertuUânes  éle- 
vées , fie  en  Manteau  de  Deuil 
X.  Le  Prince  Héréditaire  de 
dont  la  queue  ccoic  portée  par  l’Aiué  des  Camp- 
tem. 

XL  L’Envoyé  Extraordinaire  de  Brandebourg 
Amffatb  le  Sgr.  de  BréJow,  U derrière  lui  le^r. 
de  Latew. 

XU.  L’Envoyé  Extraordinaire  de  MtckJabMtgt 
le  Sgr.  de  fit  derfiére  lui  le  Sgr.  de  G^r- 

XJ. 

Ceux-ci  étoient  fuivis  par  trois  Maréchaux  avec 
à leur  bâtons  de  Commandement , cou- 
verts de  noir,  étoient  attachées  les  Armes  Eicéb- 
nlcs  avec  des  Crêpes  noirs  fie  flottans , apès  eux 

1.  tous  les  Conlèillers  Privés  fie  d’Etat  de  S.  A.  S. 

E.  t.  les  Miiûdres  aâucts  d’Etat  des  Princes  £• 
trangers.  a.  Les  Con&illers  de  la  Chambre , fie  de 
U Cour  Eleûorale , ceux  de  tous  les  autres  Col- 
leges ; les  Médecins  de  S.  A.  S.  E. , fie  de  la  Cour; 
b Cbmbre  Secrete;  b Chaarbre  de  b guerre;  b 
Chancellerie;  le  Prémier  Homoïc  de  Cbambée; 
fie  le  rede  dra  Officiers  Elcôonux.  I 

Six  Maréchaux  avec  de fie  leurs  bâtons  I 

de  Commandement  garnis  de  Crêpe  noir  fie  des  ' 
Armes  EIcâonles,  Ui  étoient  luivia  ! 


I.  Par  S.  A.  S.  VEleSriee  Dpitamén  , condut* 

te  par  S.  A.  S.  le  Duc  Henri  Ae  Saxe  , fit  par 
le  Grand  Maître  de  l’Arrillerie  le  Duc  Je 

la  queue  de  l’Eleârice  Douairière  etoit 
portée  par  un  Ecuyer;  mais  celles  des  deux  Ducs 
étoient  portées  par  leurs  propres  Oâ^ersj  à côté 
de  fon  AlrefTc  Elcélorale  marchoit  le  Grand  Maître 
de  fa  MaiTon,  après  lui  deux  Chambellans,  8c 

derrière  ceux-ci,  trois  Gentils- Hommes  de  fa  Cham- 
bre ; huit  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil,  fie  avec 
leurs  Pertuifanes  hautes  , marchoient  à fes  deux 
cures. 

II.  S.  A.  S.  VEIeShkt  Régnante  conduire  pur  les 
deux  Ducs  ùt  UoiJlttH,  Amtujki  fit  Jeat’ im-Fre- 
Jertc,  à lôn  côte  marchoit  le  Grand  Maître  de  fa 
Maifon,  qui  étoit  luivi  par  un  Confciller  de  b 
Chambre  fit  des  L.cgations,  8c  par  un  Chambellan; 
fie  ceux-ci  par  trois  Gentils  Hommes  de  la  Cham- 
bre; huit  ôardes  Trabans  en  Manceaux  de  Deuil, 
fie  avec  leurs  Periuirancs  hautes  marchoient  à les 
deux  côtés. 

III.  S.  A.  S.  b Ducheflè  Douairière  de  Meek^ 
hJnnrgy  conduire  par  un  Mijor  General , fie  par 
le  Baron  de  Frejbtrgy  là  queue  etoit  portée  par  Ion 
Ect^er,  à fon  côte  marcha  un  Gentil-Homme  de 
b Chambre,  fie  derrière  lui  deux  autres  jeunes 
Gentils-Hommes,  elle  avoit  à fes  deux  côtes  qua- 
tre T rabans  en  Manteaux  de  Deuil  avec  leurs  Per- 
tuifanes  hautes. 

IV.  S.  A.  S.  la  Princcflè  Elifaheih-S$pbut  dont 
b queue  croit  portée  par  un  Gentil-Homme  de  la 
Chambre,  elle  etoit  menée  par  un  Brigadier,  fie  par 
un  Confcillcr  Privé;  à Ion  côte  marchoit  fon  Pre- 
mier Gentil-Homme  de  la  Chamlve,  fuivi  par  un 
autre  GentÜ  Homnse  de  b Chambre,  fie  cclui-d 
par  deux  autres  jeunes  Seigneurs , à lès  cotes  mar- 
cboienc  quatre  Trabans  ca  Manteaux  de  Deuil, 
avec  leurs  Pertuilânes. 

V.  S.  A.  S.  b Lmfe-Dmthée 

conduite  par  deux  Confeillcrs  Privés,  là  queue  c- 
toii  portée  pr  un  Gentil-Homme  des  Chalfcs  E« 
leôloralcs , a Ton  côté  marchoit  le  Doyen  du  Cha- 
pitre de  Mindcn , qui  etoit  fuivi  par  un  Gcniil- 
Hoinme  des  Chafles,  fie  celui- d par  deux  autres 
jeunes  Gentib-Hommes , à fes  côtés  marchoient 
quatre  Trabans  avec  leurs  Penuibnes  hautes,  fie 
en  Nbnteaux  de  Deuil. 

VI.  S.  A.  S.  b Ducheflè  de  Saxe-  Aîirfelmirgt 
elle  étoit  conduite  par  un  Colonel , fie  par  uo  Con- 
lèillcrde  b Régence,  fon  Ecuyer  ix>rtojt  fa  queue, 
k fon  côté  tnarcboii  le  Grand  Baillifoe  Lolelgcwang^ 
8c  derrière  lui  un  Gentil -Homme  de  la  Chambre, 
huit  Trabans  avec  leurs  Pertuilânes  fie  leurs  Man- 
teaux de  Deuil  aurchdcni  à fes  côtés. 

VII.  La  Comteflè  de  MantftUf  là  queue  étoit 
portée  par  un  Gentil -Homme,  Ac  die  etoit  meuee 
par  le  Grand  Baillif  de  MotlenJerf. 

VIII.  La  Comteflè  de  tVaga^tin  menée  par  le 
DrolTart  de  L^b. 

IX.  La  jeune  Comtefle  de  Wagot^tm  menée  par 
le  Grand  Baillif  de  Lettow. 

X.  La  jeune  Comteflè  de  Soimt  menée  par  un 
Commifl^re  des  Guerres. 

Après  eux  marchoiaic  crois  Maréchaux  avec  letirs 
bâtons  de  Commandement  ; qui  étoient  fuivis 
I.  Par  la  Première  Gouvernante  de  l’Eleârice 
Douairière. 

La  Première  Gouvernante  de  l’Eleâricc  Ré- 
gnante. 

3.  La  Gouvernance  de  b DucbcJc  ànMeJtlen- 
bowg. 

4.  Les  Dames  d’Honneur  de  rEk^rioe  Douai- 
riére. 

y.  Lee  Dames  d’Honneur  de  l’Ebârice  Ré- 
gnante. 

6.  Celbs  de  b Ducheflè  Douairière  de  Muk- 
let^onrt. 

7.  Les  Dames  de  b Priaceflè  Elifebetb-Sepbü. 

%.Cd- 


D E 


PRUSSE. 


«di 


8.  Celles  de  U PrinceflV  LtmJt’D*tvth4t  S«^'te- 
Les  Dames  de  la  DucheAe  de 
rois  Maréchaux  avec  leurs  bàcoos  de  Com« 
mandement.  Après  eux: 

I.  Les  MtniUres  d’Eut  aâuds  de  S.  A.  S.  E. 

1.  Les  Généraux,  fie  les  Grands  O Biders  delà 
Cour. 

3.  Les  Dames  fie  les  Demoireltes  Nobles  fui- 
vanc  les  rangs  rcfpeéhls  de  leurs  Peres,  fie  Ma* 

ris. 

Trois  Maréchaux  Bourgeois,  6c  enfuite  les  A- 
vocats  fie  les  autres  Ofiviers  du  Tribunal  de  la 
Chambre,  les  Magiftrars,  fie  toute  la  Bourge«ûe 
des  quatre  Villes. 

Tout  ce  Cort^  fut  fermé  par  un  Fourier  de  la 
Cour,  fie  par  le  Régiment  de  Caeallcrie  du  Pria* 
ce  Eleâoral  fous  le  Commandement  du  Colonel 
de  Udé^tm. 

Lorique  les  Rmles  2c  les  Eiendars  arrivèrent 
à la  porte  de  l’Eglilè  Cathédrale , on  mena  les 
Chevaux  de  Deuil , de  1a  Joye , fie  de  Bataille  aux 
deux  côtes  de  cette  porter  entre  ierquels  paflerent 
fie  entrèrent  dans  l’^liie,  ceux  (jm  avoienc  por* 
té  les  Etendars , Te  rangeant  fur  la  T ribune , qu’on 
avoit  préparée  pour  eux  dans  l’Egblê,  dans  POr- 
dre  fuivant. 

A Ia  Droite. 

I.  L’Eiendart  de  SsHg.  a.  De  la  Comté  de  Re~ 
gat^tatt  3.  De  la  Comte  de  Râpé*.  4.  De  la  Com- 
té de  Rirvtnshtrg.  y.  De  U Comte  de  H«benzoi/tm. 

6.  De  la  Principauté  de  Camm.  7.  De  la  Princi- 
pauté àe  HsiktrPâJt.  8.  Du  Burgraviai  de  A’iirrM- 
ierjr.  O.  Du  Duché  de  CrçJJm.  lO.  Du  Duché  des 
C0jju9€t.  II.  Du  Duché  de  iVolgafi^  la.  Du  Du- 
ché de  Berg.  13.  Du  Duché  de  ynlitrs.  14.  Du 
Duché  de  rniffi.  ly.  L’Etendarc  Eleâoral  arec 
les  Armes  Eleuorales.  i5.  L’Eceodart  de  J»fe.  . 

A la  Gauche. 

1.  L’Etendan  de  la  Comté  de  Rrtüen/làm.  1. 
De  la  Comté  de  litbenfitm.  3.  De  la  Comté  de 
GmtxJtBW.  4.  De  la  Comté  de  ia  Mnrek-  y.  De 
la  Prindpautc  6'UftJum.  6.  De  la  Priocipautc  de 
AimJtn.  7.  De  la  Principauté  de  Bsrtb.  8.  Du 
Duché  de  Sebmims.  9.  Du  Duché  des  Vrmdaitu 
10.  Ou  Duché  de  la  Pomtrame.  11.  Du  Duché 
de  Sietm.  la.  Du  Duché  de  Citvet.  13.  Du  Du- 
ché de  Miigdebcurg.  14.  Du  MargrrtvtM  Je  Bran- 
Jeberag.  La  Gra^  Bannière  avec  les  Armes  en 
plein  de  S.  A.  5.  Eleâorale.  \6.  L’Etcndart  de 
Demi 

Les  Armes , 2c  les  CuiralTters  étoient  placés  dans 
l’EgliPe , devant  les  Etendars  dans  cet  Ordre. 

A la  Droite. 

1.  Les  Armes  de  PEIcâorac  de  BranJtbturg  ^ 
a.  Les  Armes  àePntÿe,  3.  Le  CnvoffUr  Noir  ^ 4. 
l.*Rpée  ElecloraUt  y-  Le  6.  Le  Bàtm  de 

Commandement , 7.  Le  Seeftrt, 

A la  Gauche. 

I.  Les  Armes  Eleâorales  Palatines , a.  Les  Ar- 
mes d’Orange,  3.  Le  Cmt^ter  Bbne^  4.  LeGi^ 
vt  de  U Souverameti  de  Prnjft  , y.  L’Or^ 
gltii  de  U Jartiére , 6.  Les  Setsee»  de  la  Majedé , 

7.  La  Coitrorme. 

Lorf(|ue  le  Cercueil  arriva  devant  U porte  de 
la  Cathédrale,  on  détela  du  CaroiTe  f>x  Chevaux, 
fie  les  deux  autres  traînèrent  le  Char,  avec  le 
Cerctieil,  au  milieu  des  Etendars,  fie  des  Armes 
rangées  devant  U Clunre  de  PEglife,  fur  une  Tri- 
bune élevée,  fie  toute  couverte  de  noir. 

Pendant  la  Précficatioa , le  Graad  Baldaquio  omr 
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fut  foutenu  /ur  te  Cercueil  par  les  mêmes  pcriûo- 
nes , qui  Pavoient  porté.  Et  tout  le  Conége  y 
refta  dans  l’Ordre  de  la  marche. 

AuCTi-tôt  que  le  .Cercueil  fût  dans  fa  pllcc,  on 
entonna  le  riêauioc  13.  fie  trois  autres  Hymnes. 
Après  qu<M  on  commença  la  Mui'ique , le  Sgr.  Ca- 
ebimt  un  des  Prédicateurs  de  b Cour,  prononça 
l’Oraifon  funèbre. 

Apès  ce  difeours  on  recommença  la  Mudque  ^ 
fie  on  entonna  enluite  une  autre  Hymne,  llétoita- 
lors  8.  heures  du  foir.  On  poaa  le  Cercueil  dans 
le  Tombeau  Héréditaire  des  Eleâeun,  où  il  fût 
accompagné  par  les  Etendars,  les  R^les,  fie  les 
Armes,  au  bruit  des  Timbales  fie  des  Prompettes. 
Pendant  l’Enterrement  on  fit  trois  décharges  de 
100.  pièces  de  Canon.  Et  toutes  les  troupes  d’In- 
fânterie  fie  dcCavallcrie  htcnc  en  même  teros  leurs 
trois  décharges. 

Enfuite  on  recommença  la  Mudoue,  pendant 
ue  le  Cortège  fonit  de*  PEglife,  palTa  furPy^/ra» 
U Château,  fie  retourna  aux  Appartemens  de  S. 
A.  S.  £.  Toute  ia  Marche  fut  éclairée  par  un 
nombre  indnt  de  Bambeaux  de  Cire  blancM  ÿ en 
Ponant  de  PKglilê  on  porta  devant  S.  A.  $.  E.  Ici 
deux  Epecs,  Celle  de  l’Eleûorat  6c  celle  de  la 
Souveraineté  de  PruQ'c.  Chacun  fe  retira  dans  les 
Appartemens,  pour  s’y  repofèr quelques  momens. 
On  mangea  en  Cour  à loixatitc  Tables  differentes) 
ce  qui  termina  toute  cette  Ccrcmoiue  funèbre. 

DeferiPtm  de  R An  de  liriompbt , ijm  fia  drfjjè 

a l'Etgerrement  de  S.  A.  S.  Frcderic-Guil- 
laume  le  Greied. 

La  hauteur , A;  la  labeur  de  cet  Arc  éioit  de 
4X.  pieds.  L’ouvenure  du  ipilieu  avoit  ii  pieds 
de  largeur , 6c  xy.  pieds  de  hauteur  , les  Pie^ 
deffeaux  des  deux  Colonnes,  qui  ccotenc  à l’cn- 
tree,  étoient  à fieur  de  terre.  Tout  la  Poneetolc 
ornée  de  douze  Colonnes  de  l’Ordre  Corinthien,  dont 
le  Piedeflal  avec  !a  Bafe  faifoii  un  tiers  de  cha- 
que Colonne,  dans  les  quatre  Champs  des  Pic- 
deffaux  il  y avoit  ces  quatre  Dévifa. 

Dans  le  frémüri  Un  Aigle,  qui  fâifbrt  fbn  nid 
fur  la  pointe  d'une  Roche , avec  cette  Infcription  : 
Ntdlibi  tatitr.  C’écoit  pour  marquer  l’Amour  fie  la 
confiance,  que  S.  A.  S.  £.  avoit  mis  en  Dieu 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie. 

Dans  le  fiteml:  Un  Aigle,  qutvoltigoir  en  l’air, 
Ac  tenoit  entre  lès  Serres  les  tbudra  de  Jupiter, 
avec  cette  infcription:  Mét  mühat  JEihtr\  pour 
marqua  l’affillance  vüible  de  la  Providence  dans 
Coûta  la  Entreprifes  de  S.  A.  S.  E. 

Dans  le  Ttoifeme:  un  Aigle,  qui  deffrndoir  Tes 
Aiglons  dans  Ion  nid  contre  la  ainqua  da  Gri- 
fons  6c  da  Couleuvres  avec  cene  infcription:  p4trta 
pour  marqua,  que  S.  A.  S.  E.avoiltou- 
jours  défendu  lès  Etats  contre  les  Entreprifes  fie  les 
ibrea  de  les  Ennemis. 

Dans  leywatriém:  Un  Aigle  dW,  que  la  Ro- 
mains fâîfôknc  porta  devant  feurs  Arnica,  com^ 
me  un.fjgne  heureux,  lorfqu’elta  fe'mettoiem  en 
marche , ou  qu’elles  alloienc  au  Combat  : avec  cette 
Infcription:  Omme  f(tt^o,  pour  marqwr  la  pro- 
grès , fie  la  viâoira  da  Arméa  de  b.  A.  $.  £. , 
forfqu’clla  fc  trouvèrent  Idus  ion  propre  Com- 
mandement. 

Daru  le  cimfiutme:  un  Aigle , qui  nonoHlant  les 
foudres  fie  les  Tonnercs  s’èieve  vas  le  Soleil;  a« 
vec  cette  inferiptioa  : Tendâ  m ardua  Rniu  : pour 
marquer  lagénéroficé  fie  l’intrépidité,  que  S.  A. S. 
E.  avoit  toujours  bit  voir  penunt  fes  guerra , non- 
obffanc  tous  la  périls , fie  tous  les  travaux. 

Dans  le  fatèmex  un  Aigle  entouré  de  ffccha , 
qui  abandonne  en6n  fa  proye  : avec  l’infcription , 
Temd^  fat  pour  marqua , que  quoique  S.  A. 
S.  £.  k fut  trouvée  obliga  de  reffitucr  une  gran- 
de partie  de  les  conquèta)  il  lui  éceit  pouraanc 
Gggg  tou- 
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touioun  ftôc  l*hooneur  de  Us'  a^rw  «quifes. 

Dans  ]e/hiüm:  ua  AigU«  qui  fur  les  côcesde 
la  Mer  d’Afrique  drefle  ion  Nid  fur  un  Palmier, 
arec  l’inrcripcioO  : ümu  mn  fuSieit  ofbjs  j pour  nur- 

Suer,  que  pendant  le  glorieux  régné  de  S.  A.  S. 

l’Aigle  oe  Prulfe  a été  connu  dans  les  panies 
tes jrius  éloignées  du  Monde. 

Dans  le  bmtiéme:  un  Aigle,  qui  fe  repofe  fur 
la  poinre  d'une  haute  Roche,  & jette  fes  yeux  aux 
quatre  coins  du  Monde:  avec  IWcription,  yUtt, 
fravùitf,  pour  marquer,  que  S.  A.  S.  E.  u prévu 
pluficurs  chofes  mr  fa  grande  fagefTe , 6(  par  fon 
expérience  dans  les  affaires  politiques. 

Dans  le  n«m>iéme\  un  Aigle,  qui  s’envole  vers 


k Ciel,  étant  accompagné  pur  un  autre  Aigle,  8c 
fuivi  par  fes  quatre  Aidons  avec  l’infcripiion , Pa* 
fr»  »i  Exmp/um  -,  pour  marquer,  que  S.  A.S.  E. 
8<  les  quatre  autres  Princes  uûvent  les  traces -de 


leur  tres-glorieux  Pcrc; 

Dans  le  Jixifme:  une  haute  tour  dans  un  Porc 
de  Mer,  fur  laquelle von  a allumé  des  frux  j & 
pluficurs  VaifTaux , qu)  ont  perdu  leurs  mats  , £c 
qui  font  difperfcz  fur  la  mer , avec  rinfcriprion  : 
peridfit  Pnfuf;ii  pour  marquer,  queS.  A.S.  E. 
a rcqu  £c  nourri  les  Réfugiés  pour  la  Religion. 

r^atu  V«Hz,ié/ne:  Amphjon,  qui  en  jouant  lur  là 
Harpe , bâtit  les  Murailles  de  Tbebet , avec  l’Ini- 
cription,  trai  ntottuminta  fartrt^  pour  mar' 

quer,  que  b.  A.  S.  Ë.  pour  lê  délalkr  desmeom- 
modiiés  & des  fàtigues  du  Calxnct,  8cdelaGuer> 
rc,  a pris  pkifir  à la  Conllaicfion  des  Edifices, 
pour  immortalifer  fa  mémoire. 

Dans  k dWcJrwe:  un  globe  de  ku,  qui  écUte 
dans  l'air,  8c  jerte  fes  feux  de  tous  côtes,  avec 
l’infcription  { SplauUt  Jipmrmmfttm,  pour  marquer, 
que  S.  A.  S.  E.  a ëùc  encore  voir  en  mourant  fa 
tagefTe  héroïque. 

Entre  chaque  Façade , chaque  frootifpice  , 8c 
des  deux  côtes  entre  les  Fiedefteaux  des  Cc4on> 
nei , k voyotent  encore  deux  autres  Fiedefteaux , 
-qui  s’avartçoient  tant  kit  peu. 

Sur  celui  de  la  droite,  8c  du  côté  du  Château, 
on  voyoit  en  peinture,  une  figure  couchee,  qui 
ddignoit  le  Port  de  Mer  de  Rt^mwalAe  avec  l'in' 
kr^ion;  PùrUtt  Rugtffit/ûUai^it  r^lmiratuf. 

Sur  le  Piedeftal  deUgouche,  croit  reprélêntéeia 
jorétkm  de  deux  Rivicirs,  par  deux  R^res,  qui 
fe  donnaient  k main , 8c  qui  avoienc  fous  leurs 
fÀeds  le  nouveau  Canal , qui  porte  le  Nom  de  S. 
Â.  S.  £. , 8c  eft  appelle  à prvient  leCaiiai  éie  Frt- 
Jerie-(itaîioÊint , avec  i'infcripcnii,  R'taJnu  Suivo 
jamifus  AJk. 

Sur  ks  deux  autres  Piadeftaux  de  l’autre  façade 
éfoient  Mars  6c  Bcllonc,  qui  pleuroicnt  la  mort 
de  ce  grand  Héros,  avec  {wuficurs  trophées,  for- 
tereiîes , 8c  Armes  , 8<c. 

Sur  ks  deux  Fiedefteaux , qui  avançcicnt  des 
deux  côtés , étotem  Mino've , 8c  Pallas , 8c  dacs  i 
leurs  Champs  quelques  Embtemes  des  Arts  8c  des  | 
Sciences  j fur  les  quatre  coins  d’cfihaui  croit  en- 
core un  Piedeftal  avancé  avec  quatre  figures,  qui 
f^elèntotcm  les  quatre  Viil«  de  la  Refidenre 
Eleôiorale,  Bmân,  Ctüfpte  , Frtierki-lVirder  , 8c  la 
Ville  de  Ehntbtt. 

Ces  Colonnes  de  P Arc  de  Triomphe  érnientç- 
loignccs  l’uiw  de  l’autre  & avmcnt  des  Filaftrcs  ! 
deriicrc  elles  j entres  les  deux  Colonnes  aux  deux  r 
côtés  de  l’ouverture  étokat  fix  Tableaux  , faits  par  ; 
les  plus  habiles  Pdmrts , qui  rcprclcntoknt  les  ac> 
dons  luivanccs  de  $.  A.  S.  E. 

Dans  le  prfmkr  étoit  repreferuée  la  fondation 
de rCJnivcrfité  de  Duysbourg,  avec  l’inlcription , 
AcaJtmts  DujibmUi^t  fwidaut. 

Dans  k ftarndiia  Souveraineté  de  S.  A.  S.  £. 
dans  le  Duché  de  PrufTe,  avec  riorcriptioa  : Ae- 
ttffio  Moftfiatit  m Ban^. 

Dans  le  tm/Séme  : ta  Bataille  dt  VtrftvU , avec 
riokripdoa  : Viiltri*  ymfrvna. 


Dans  le  ^aatrümt  : kl  GlorkuTes  Expeittions  de 
S.  A.S. £.  en  hMfim-,  avec  l'infcriptioa : txptdmo 

m yt4iam  éf"  Fkmsm. 

Dans  le  tmtfuümt  : la  furprife  de  RMbtwou , t- 
vec  rinfcriptkin  : Raiema  rttuftrttd. 

Dans  le  faàémt  la  Baiaiilc  de  Fthr-BeAm,  avec 
l’infcripcion  : Parta  ad  Febr-B<rlimm  Fahria. 

Entre  les  Colonnes  lùr  l’impofle  eiokntfix  Ta* 
bleaux  ovales,  8c  qui  correfpondoienc  avec  ceux 
d’en  bas. 

Dans  k prtmier  étmt  refirefenté  k înége  de  UH- 
fofi  avec  iqnicription  : Expugmatmi  UHga^am. 

Dans  k /«wW:  le  Siégé  de  la  knerdiê  dV*. 
tUm  avec  l’infcription:  Oaupatum  Andturnmm. 

Dans  le  trkfUmt  : k Siege  de  Dtmia , & i’tnT* 
cription  Dtdttu  Ovami. 

Dans  1e  tfuatrumt  : k fuege  de  Sfetm,  avec  l’in* 
fcriptkm:  bedmam  rtdacîam.  , . 

Dans  le  tMtfatîtae:  l’attaque  de  ï'tjk  dt 
avec  l’infcTtption  : Rugta  ajemjà. 

Dans  k fixiime  ; k liege  de  Stralfuad-f  avec 
Pinicription  : Sada  Stdu3a. 

Sur  l'Ordre  Lormtbtta , étott  encore  VAt- 
Ufttt , fur  un  pied  élevé.,  8c  orné  tout  autour  de 
Tableaux  , qui  ctoieiit  en  ligne  droite  à chaque  fa> 
çade  au  milieu  de  chaque  Arche.  Du  coté  du 
Cbaccau  Eleéforal  on  liloit  cette  inferiptioo: 

Frederico  WiLHF.LMo  Macko  EkStri  Bram- 
demiargiatt  Jùrai, 

Rertau  Dtmt  fmffae  g^anm  fiama  ptr  tptam 

Oibt  a mtlytéf 

PFn'àK»i;'«ù  twdim  fart  fiM«r  acteperat  <taélù,c^ 
ttairé  ^mjcaiafae  fntâer  peji  maàat 

dtai^m  Fkiwuitt 
Ipfa  d«  maru  tnampharitL 

Et  de  l’aixtc  côté. 

FuadatJrI  cfr  Rfjiaaralm  Rtfàfmlfim* 

Staalas  ^uataor  Jadis  EieSarahs  aritam 

bac  gratüadiKÙ  traxammam  Mtr 
ftatthns  Mmpjt , artgi  turavu , 

Dulto  samm  aaim , 

Utram  ob  amijjàm  taikam  Prmapen  dHvi  amflm 
PidaJgaatf 
an  atitratuitm^ 

tmfori  çjar  jam  da*lam  eptaxeratt  amie 
I Anima  Uamaàfu  grJtaiew. 

Aux  deux  râfésdu  grand  Tableau,  8c  tout  au* 
tour  des  autres,  ctoteot  reprcfêntces  d'autresgran» 
des  allions  de  S.  A.  S.  Eicdlorale,  comine: 
t.  Les  fortifications , 8c  les  aggramlifTcmeni  de 
U Ville  de  &r/nr,  avec  l’iofcriptiou  : Ampîiata^ 
mrnda  arbtam  Prmctft. 

La  conquête  de  la  Ville  de  Qryptwaldty  8c 


au-defTus  La^a  Gtypiuufaida. 

7.  La  Marche  des  Armées  Eleâoralcs  en  Pruf* 
fe  lur  k nier  geler,  8c  leur  confhiiicc  à -pburfui* 
vrc  les  troupes  Suedoilcs , avec  l’ùifcripüon  PruJJîa 
Ltinraia. 

4.  La  fonerefTe  de  Grai-Frederiei-Boarg  en  A* 
frique , avec  cette  infcriptwm  : Uaiagasàt  ad  aras 
Africa. 

f.  La  Réception,  8c  l’entretien  des  pauvres  R 
fugiés  dcFrance:  avec l'infcripOOG:  Ervangtiseipa- 
UNS  puift  fidtlms  fafctftt. 

6.  La  conquête  de  Bude,  avec  l’inicripcioa  : 
£npru  faàu  armit  Tards  Bada. 

Sur  les  Chapiraux  de  chaque  Coloonc,  U y *• 
voit  encore  une  Statué  fur  un  Piedeftal,  qui  r^ 
prélèntoic  ks  aâioas  Héroïques  de  Son  Akcftè 
Séréoininie  Eleéforale. 

Au  milieu  de  l’Arc  étoii  uo  grand  Piedeftal  plus 
étroit  en  haut  qu’en  bas  j 8c  à les  deux  côtés  un 
Aigle,  qui  foutcDoit  entre  ks  grifès  un  Ruban, 
où  étoit  attsefaé  k Nota  ds  S.  A.  S.  £. , fur  ce 
Fie- 
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Pioklbl  00  voycBt  uoc  grande  Ume,  qui  repo- 
lit furguacrc  liions»  & 4u-<klTus  quatre  ligures, 
qui  tervuicoE  en  nuin  tics  Couronnes  tic  pulmvs. 
ic  de  kiuners. 

Sur  ce  Vafe  éeoit  encore  un  petit  PiedeAai  ,qul 
porcoit  une  grande  Hgure , rcprétênrant  la  gloire 
du  Prince , avec  une  Couronne  fur  U tete  » cé- 
nanc  dans  la  main  gmchc  les.Arnws  de  la  Maiibn 
£kdora)e  de  Brandebourg,  6c  dans  b droite  le 
Portnût  de  S.  A.  S.  E.  dclunie  , peint  à la  Ro« 
mairie. 

'Foutes  les  Inlcriptions , ChajMtaux,  Embraflc- 
ooens , & les  autres  Ornemens  etcûcnr  dores  ^ fie 
le  rclte  ctoit  de  marbre  bUnc  fit  noir,  PUrne  c- 
toit  de  couleur  de  Porphire  j & à chaque  côté  de 
l’Arc  étoit  une  Piramkje. 


(S.  iio 

^eferiptien  de  la  MarcheJoUmnelU  ylorp- 
que  le  Corps  mort  de  la  Reine  Sophie* 
Charlotte  de  Rruffe  fut  cherché  à Han- 
fiovrcià"  en  même  rems  du  Réglement  y 
qui  fut  fait  au  fujet  du  Cérémonial  ^ 
qu'on  devoir  ohferver  pendant  la  route, 
cy  dans  le  'Deuil  de  la  Cour  , comme 
aujji  à Jon  Enterrentent  à Berlin,  en 
i;of. 

A Près  que  le  Corpa  mort  de  & Majcfté  laRci- 
ne  Sifhic-Qbanmt  de  Prufle,  eut  eréexpol’e, 
& montre  publicjuctnem  fur  un  lit  de  Parade , de 
drap  d’argenr,  dans  le  Château  Elefloral  de  Han- 
novn,  depuis  le  x6.  juiqu’au  a8.de Février, fous 
la  garde  continuelle  des  Seigneurs,  fit  des  Dames 
de  cette  Cqur,  fie  avec  toutes  ks  lolentnites*  or> 
dioaires  i fie  que  les  Cominidaires  de  S.  M.  le  Roi 
de  Prullè , à iavoir  le  Grand  Maréchal  de  1a  Cour, 
Comte  de  U'atgmftàn,  deux  Chambcbns , quatre 
CeqtiIs>Hooimes  de  la  Cour  , quatre  Pages,  dou- 
ze Laquais,  fie  douz<  Trompettes,  y furent  arri- 
vés, on  fH'occda  le  19.  de  ce  mois  au  Tranlpori 
de  ce  Corps  Royal. 

La  ProcdTion  fonit  de  la  Réfidence  Eleélorale 
de  Hmmovrt  pendant  une  triple  déchargé  de  Ca- 
nons, fie  le  Carillon  coniinuu  de  toutes  les  Clo- 
ches, fie  paC^  entre  les  deux  hayes  de  toute  b 
BourgeoMie , qui  occupuic  les  njci  du  pillage , Ica 
Armes  fous  le  bras , on  y ^Icrva  l’Ordre  iui- 
vani. 

J.  Un  Fourkr  à Cheval  en  Manteau  deDeuil. 
X.  Quarante  Laquais,  deux  à deux,  portant  des 
TMxuds  d’Epaulcs  de  Rubans  de  toutes  (urtes  lic 
Couleurs,  conformes  aux  Livrées  de  leurs  Maîtres. 

Le  Gouverneur  des  Pages,  kûvi  de  17.  Pa- 

ges. 

4.  Encore  unFourier-aCbeiral  en  Manteau  de 
Deuil. 

Treiïe  Ctroffes  à fix  Chevaux. 

6.  Quatre  Trompettes  d’argent  avec  des  Sour- 
dines. 

7.  Les  Seigneurs,  Gentils-Hommes,  fie  Dépu- 
tes de  la  NomHc.  au  nomlM-e  de  a8. , qui  avoicnt 
eu  la  garde  de  la  defume  Reine.  \ 

8.  Un  Fourier  de  la  Chambre  à Cheval,  fie  en 
Manteau  de  Deuil. 

9.  Le  premier  PrcfKlenr  de  la  Chambre  le  Ba- 
ron de  cârrjij  fie  le  Confeiller  Privé  d’EiSrt.. 

10.  Le  Grand  Maréchal  Comte  de 

entre  un  Conlêiller  Prive  de  Guerre,  fie  le  Gou- 
veroeur  du  Château. 

11.  Le  Grand  Maître  de  la  Mailba  de  b dé- 
&nte,  repréfencanc  toute  b Mailoo  entre  un  Mi- 
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niàrc  d’Etat , fie  un  ConbiUer  Privé  de  b Cham- 
bre. 

11.  Les  deux  Turcs  de  ladefunte  Rdnc. 

I . Puiiieuts  L.aquaii  à piçd. 

14.  Le  Cercueil  «Je  la  défunte  fur  un  Char  ou- 
vert , traîné  par  huit  Chevaux , tous  couverts  de 
Deuil  ÿ chaque  Cheval  étoit  conduit  }»r  Uh  Ot1i« 
cier,  le  Baldaquin  du  Char  ctwt  porte  par  des 
Bourgems  notables  i Mais  (ix  Oftiders  de  l’Eut- 
Major  portüient  les  fix  Crêpes  , fie  4.  Chamhclans 
les  4.  coins  i à chaque  coté  du  Char  marchoienc 
11.  Hallebudiers. 

I y.  Les  Gardes  de  Corps. 

16.  Un  Fourier  à Cheval  en  Manteau  de  Deuil 

1 7.  Sept  Carortês  de  Deuil  de  PruJTe  à S.  Che- 
vaux. 

18.  Pludcurs  Carofles  de  voyage,  fit  Chars  dt 
Bagage. 

Lorique  ce  Cortège  arriva  à une  demi-Ueue  de 
la  Ville,  pluHêurs  du  Convoi  y rreournerent ; 
Mais  le  Grand  Marecbtd  de  la  Cour,  le  Gcxiver- 
oeur  du  Qûteau , quelques-  uns  des  Seigneurs , fie 
des  Gcntils-Honimrs , le  Fourier  de  la  Chambre , fie 
les  Gardes  du  Corps,  jufqu’a  ce  qu'on  arriva  à 
Èmgdmff,  fur  les  frontières  du  Duché  de  Z<//i  où 
elle  fut  reçue  avec  les  mêmes  honneurs , fit  coo- 
doite  jufqu’aux  frontières  de  Brandebourb 

On  verra  pir  le  Re^emeoc  iuivant , ^ quello 
manière  cite  y fat  rrCue,  fit  conduite  par  les  Pats 
de  S.  M.  R.  de  Pruiie,  julqu’a  là  Relîdence  de 
Berlin. 

I. 

Le  Comte  de  JVai^enptm , Grand  Maréchal  de 
la  Cour  , nommé  Commiflàire  de  Sa  Majede , 
pour  recevoir  le  Corps  de  b feue  Reine,  le  ren- 
dra fur  les  frontières  dans  un  Carollc  Royal  de 
Deuil,  fit  en  Equipage  convenable  de  Deuil,  com- 
me aullî  toute  la  fuite,  <^ui  lui  fera  jointe. 

Tous  les  Villages,  par  lefquels  le  Convoi  pafTe  i 
ra , comme  aulTi  tous  ceux , qui  s’y  trouveront 
auÿ  environs  (onneront  leurs  Cloches , dclqu'ils  ap- 
percevront  de  loin  i’arrivec  de  U dèlmte. 

III. 

Ce  qui  non  feulcmcnc  iera  également  obfcrvc 
dans  les  Villes  j mais  les  Ecoles  , le  CIcrgc  , fie  le 
Ma^lhnr,  en  habits  «ie  Deuil,  le  trouveront  de- 
vant la  Ville,  lorique  le  Corps  Royal  y arrivera 
fie  le  joindront  à r«e  décoQveue  uu  Cortège , a- 
vec  lequel  ils  palTerom  entre  deux  hayes  de  b Bour- 
geoUîe,  qui  fe  trouvera  fous  les  Armes,  lelqueilcs 
leront  ornées  de  toutes  kmes  de  marques  de  Deuil, 
fie  qu’on  prclémera  iuivant  1a  mamtirc  Militaire, 
en  pardi  Cas.  Ce  qui  fera  uiQi  ohkrvé. 

IV. 

Par  les  Garnilîms  des  Forrerefles  pendaiK  une 
triple  décharge  de  Canons. 

V. 

\.jt  Principal  CommllTaire  de  S.  M.  R.,  fie  rouf 
les  Seigneurs  de  lâ  fuite  feront  leur  cnrree  dans 
routés  ks  Villes  à Cheval,  fie  en  longs  Manteaux 
de  Deuil. 

VI. 

Et  G le  Corps  de  b défunte  Reine  ne  fait  que 
paffer  par  une  Ville,  fans  s’y  arrêter  1a  nuit;  les 
Ecoles,  le  Clergé,  & le  MagiGratlefuivrnnt  juT- 
qu’à  l’autre  bout  de  la  Ville,  fie  à quelque  dif- 
tancc  dc-là^  enfuite  ils  fe  retireront  du  Cortège  a- 
vec  le  conicmement  du  Seigneur  premier  Com- 
millàire.  . 

VII. 

Mais  G Sa  MajcGé  y relie  pendant  la  nuit , el- 
le fera  conduite  de  la  maniéré  prclcrite  dans  l*cn- 
droit,  où  elle  devra  rdler  pendant  la  nuit;  fit  le 
lendemain  elle  fêri  fuivie  hors  de  la  Ville,  fie  i 
quelque  dîGance  de-tà  par  cous  les  mentionnes  -,  fie 
lotlq\ie  ccU  arrivera  dans  une  FortcrelTe , ce  iéra 
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ibu^  une  d^chtrge  dc3  Canons»  & un  Carillon  des 
Cloches. 

VIII. 

S'il  anivoit  » que  Sa  Majeflé  arrivât  dans  un 
endroit  le  grar>d  nutin  » où  avant  midi , on  ne  fera 
pas  lêulemeri  Tonner  les  Cloches  i ion  arrivée , 
mais  aulTi  à midi  » «omme  cela  fc  hrra  dans  tour  le 
Pais  j l’endroit  » où  elle  reliera  pendant  la  nuit . té- 
n tapilTé  de  noir  » 2t  illurntné  d’un  nombre  fuffi- 
Itnt  de  flambeaux.  Un  Chambellan , deu*  Gen- 
tils-Hommes, deux  P^s,  quatre  Laquais,  & 
douze  Gardes  du  Corps , auront  U garde  en  dedans 
de  rAppartement  j mais  la  Ganifor,  6c  la  Bout» 
geoifie  feront  les  gardes^  dehors. 

Si  à cauiê  de  la  préfeiue  &Ton , on  étoit  furpris 
par  l’oblciirité  de  la  ouit , on  fera  l’Entrée  de  la 
Ville  aux  flambeaux  j qui  feront  portés  autour  du 
Cercueil  par  quelques  Gardes  du.  Corps  à Che- 
val; auprès  les  Gentils  - Hommes , par  leurs  La- 
quais , Se  a proponion  des  autres  ; Mab  dans  tou- 
tes les  Entrées , loit  de  jour,  ou  de  nuit , les  Gar- 
des du  Corps , qui  fuivenc  i Cheval  le  Char  de 
Deuil , portéront  leurs  Epées  nues  Tous  le  bras , 
fuivanc  la  Loix  de  la  Guerre. 

X. 

Lorfqu’on  approchera  da  frontières , le  Princi- 
pal , fc  toure  la  fuite  de  Gentils- Hommes , quite- 
ronr  leurs  CarolTes , prendront  leurs  Manteaux  de 
Deuil,  & monteront  à Cheval;  Mais  fur  la&on- 
tiércs , û cdj  fe  peut  Taire , il  rangera  toute  b fuite 
fur  une  feule  ligne,  & dans  l’Ordre  qu’il  trouve- 
ra à prope». 

Au  reflr  le  Correge  marchera  en  allant  à Hao- 
novre  dans  l'Ordre  fuivanc;  iorfqu’il  poflera  par 
une  Ville  de  L.urtcbourg. 

I.  Les  Maîtres  da  Forets,  & les ChalTeursdu 
Pais,  qui  conduiient  le  Corps  orcüredre  des  aunes 
Chaf^rs.  z.  La  Equipa^  de  la  NoUefle  du 
Pais,  fc  àca  Seigneurs  de  la  Cour.  3.  La  Pj^cs 
du  Roi.  4.  La  KoblelTe  du  Pais.  5*.  La  m- 
gneurs  de  n Cour.  6.  La  Trônâtes  de  la  Cour. 
7.  Le  Seigneur  Principal  CoromilTairc.  8.  L.a  huit 
Chevaux  de  Deuil  du  Roi.  couverts  de  Houûfes 
noires,  te  trùnama.  9.  La  Gardes  du  Corps. 

xr. 

Lorfque  ta  Seigneurs  Cominiiraim  de  Ztü  fe- 
ront arrivés  avec  le  Corp  de  Sa  Majeflé , & le 
feront  rangés  égalemenf  ; que  la  Garda  refpe£li- 
va  le  feront  DJuéa  réciproquement , on  fera  for- 
tir  le  Cercueil,  du  Convoi  de  ZtU,  fc  on  remet- 
tra le  Corps  au  Sdgneur  ComeniiTaire  avec  un  pe- 
tit compliment.  Toute  la  fuite  s’étant  découver- 
te, & la  Garda  ayant  préfenté  leurs  Arma,  le 
CommilTaire  Royal  recevra  le  Corps  avec  un  pe- 
tit complimenc  de  remcrciemenc  , & fera  cnfuiie 
palTcr  de  Ton  côté  coure  la  fuite  de  la  defUiiie  Rei- 
ne. 

XII. 

Prémiérement  le  Corps  da  Chafléiirs , défilera 
fc  après  eux  le  Cortège  dans  l’Ordr'e  preferir. 
Lorfque  le  Grand  Maître  de  la  MaiTon  delà  ReU 
' ne  fe  lèra  placé  au  côté  du  Principal  CoinmilTaire 
du  Roi,  &c  crue  tous  deux  auront  {mîs  congé  du 
CommilTairc  de  Ztü,  ils  nmcheronc  d Cheval  im- 
mcdiatemenc  devant  le  CarolTe  de  Deuil  ; & torf- 
que  le  Cereufil  fera  couvert  du  grand  drap  mor- 
tuaire , fes  quatre  coins  feront  portes  par  l’Ecuyer 
de  la  Reine , par  un  Chambebn , fc  par  deux  au- 
tres Gentils-Homma  de  la  Chambre,  non  feule- 
ment loriqu’on  quitera  la  frontières  des  Etats  du 
R(h  , mais  à touta  les  Enrréa,  fc  furcla  des  Vil- 
la ^ Mais  quand  on  fera  en  chemin  on  relevera  le 
Tapis  du  OrcucU,  axnfi  que  laHoufla  da  Che- 
vaux. 

XIII. 

A la  droite  du  Char  marcheront  d Cheval  l’E- 
cuyer du  Roi , èc  à la  gauche  le  Cbtmbclao  de  la 


Reine , en  loms  Manttaux  de  Deufl  ; mais  aux 
deux  côtés  fes  Keyduques,  6c  les  Laquais. 

XIV. 

. Après  la  Garda  fuivra  le  Caroflè  de  Deuil  du 
Roi  vuide,  & enfuke  les  Dama  de  la  Rente,  les 
Caroflès  du  * te  les  Chariots  du  Bagage. 

Le  Corps  de  âa  Majeflé , après  qu’on  lui  au- 
ra rendu  en  chemin,  avec  la  dernière  exaélxude, 
tous  la  honneurs  fuivanc  le  Réglement,  arriva 
enfln  à Berim  le  xx.  de  Mars , où  il  fut  rcqu  avec 
de  grand»  folcmnités.  On  fixa  en  même  tenu 
t’Enierremenc  pour  le  x8.  de  Juin.  En  aiteddanc 
le  Roi  de  Prulle  Kt  la  ordonnances  fuivantapour 
le  Deuil , que  la  , 6c  la  Damadevoienc 

porter. 

1.  La  Mtniftm  6c  fes  Seigneurs  de  la  Cour 
doivent  porter.  1.  Un  habit  de  drap  noir,  avec  un 
long  Mantau  tramant  à terre. 

X.  De  foulten  de  pluebe  d’ETp^oe  avec  do 
boucla  noira. 

De  Gands  noirs. 

4.  Des  Epéa  couvoks  de  drap.  * 

y.  Une  Cravauc  de  Toile  d’HoUande  avec  un 
ourlé  de  la  largeur  d’un  pouce. 

6.  Da  pteureufes  fur  la  moncha  de  leurhabir, 
de  la  même  toile , 6c  des  Manchetta  à feuri  Cbc- 
mifes. 

7.  Un  Chapou  eniDuré  d’un  Cr^  noir  trai- 
nanc  iufqu’à  terre, 

8.  L’Habit  ne  doit  avoir  de  boutons  que  par 
devant , 6c  iuiqu’â  la  ceinture. 

H.  La  Dames  de  la  Cour  doivent  porter  s. 
un  habit  de  drap  de  Dama.  x.  Une  Coeffe  de 
Cr^  noire  ; 3.  6c  par  defTous  une  longue. 
4.  fur  leur  habit  un  grand  voile  ou 
6c  fur  fe  fremt  un  pctic  bandeau. 

1 1 L Da  Miiûflres , 6c  autra  grands  Oflidera 
de  S.  A.  S.  Eleâofafe,  la  fuivants  feront  obliges 
d’avoir  un  Carofle  drappé  de  drap  noir,  6c  pour 
fe  moins  une  Chambre drtppée  de  noir;  à fâvoir, 
le  Srand  Chambelan,  fe  Vel;l‘MarécbBl  Général, 
fe  Grand  Maréchal  de  U Cour , fe  Gouverneur  du 
Chdtau , fe  Grand  Echanlbn , fes  Miniftra  ac- 
tuels d’Etat,  fes  Cbambelans  aâuels  , le  Maître 
da  Réquétes , le  Grand  Maître  des  Cérémotya , 
fe  Grand  Voieur , fe  Grand.  Maître  de  U Maifon, 
fes  Chambefens,  6c  l’Ecuyer  de  1a  défunte  Reine, 
fes  deux  premiers  Ofliders  du  Prince  Royal , 6c 
k premier  Oflicier  de  L.  A.  R.  ka  Margravo. 

I V.  Aux  autra  marqués  d-après  il  dl  penxns 
de  fe  favir  de  CarofTes  drappés  de  noir  ; Mais  ila 
ne  feront  pu  obligés  d’avoir  des  Chambra  ufnf- 
féa  de  C^il  ; cor^me  : L«  CoofeUlers  Privés  de 
la  Guerre , de  la  Cour , de  la  Chambre , 6c  du  Tri- 
bunal de  iajuflice;  la  Généraux,  qui  fe  trouvent 
à préfenc  en  Cour  ; £c  ka  Coaunandans  da  Gar- 
des. 

V.  Tous  ceux  qui  font  de  la  NobiefTe , 6c  qui 
veulent  venir  en  Cour , feront  obligés  d’y  paroî- 
tre  avec  l’habit -mentionné,  6<  en  long  Mantau  de 
Demi. 

VI.  Toute  la  Livrée;  où  la  Domtfltqua,  6c 
les  Laquais  da  MiniÜra  de  Sa  Majeflé , 6c  des 
Sc^neurs  de  la  Cour , doivenc  porter  le  Deuil  ; 6c 
pour  pouvoir  fes  tfiflinguer,  ilt  porteronrda  nœuds 
d’Epauks  de  la  Couleur  die  la  Livrée,  où  da  Ar- 
mes de  leurs  Miîtres  ; Excepté  que  f^oone  n’o- 
lera  fe  fervir  da  Couleurs  oe  la  Cour,  à fevoir: 
de  rouge , 6c  de  Ueu  ; parce  que  la  Pt^a  de  Sa 
Majefle  doivent  porter  de  noeuds  d’Epaula  rou- 
ga , 6c  fes  Laquais  rouge , bleu  6c  bfenc. 

V 1 1.  La  autra  Confeilkrs , 6c  OfhdersdeSa 
Majeflé , qui  ne  font  pas  d’une  Extraébon  noble, 
doivift  egakmenc  parotcre  k la  Cour  en  habit  de 
Deuil,  mais  fansMantau  6c  fans  picurculés. 

Voki  1e  Ret'lemcnt,  fuivant  lequel  tout  le  mon- 
de doit  fc  régler  au  Convoi  de  l’Enterrement. 

Comme  il  a très-gracieulèmcot  plû  à Sa  Msjeflé 
le 
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le  Rm  de  Pniflê , n6cre  rrès^eracleux  Roi , (c  Sd> 
gneur,  de  dêicrminer  le  i8.  oc  Juin  pour  WsÇê* 
remonies  de  rEncerreoKra.  Il  a été  ordonné  en 
metne  tems,  qite  if.  jours  avant  ce  terme»  à ü- 
voir  le  ir.  de  Juin  , on  dent  paroUre  à U Cour 
en  plein  Deuil  » comme  on  a Bût  auparavant  » c’ell> 
à-dtre  en  loi^  Mtoteaux  de  Dudl.  Et  qu’on  doit 
en  même  recommencer  dans  toutes  les  Pro* 
vinces  à fonner  les  Cloches  » ce  que  l’on  continue* 
n tous  les  jours  dan*  toutes  les  Eeliles  depuis  ii. 
jufqu’a  1.  neum  jul'qu’au  jour  de  rEnterremenr. 

Tous  les  Députés  du  Ropaume  de  PruiTe , & 
des  autres  Provinces  Royales  » dès  qu’ils  fe  (èronc 
tooencés  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour  » reqe* 
vroot  de  lui  les  büiets  de  leur  deftinahon»  futvant 
leTquels  ils  Cooc  oU^és  de  iè  confermer  exaâe* 
Dseac. 

Le  jour  de  l’Enterronenc  on  comoieocera  dans 
coures  les  EgUiès  à iônna  les  Cloches  pour  la  pré* 
sntére  feû  le  matin  depuis  7.  jufqu’a  8.  heures, 
le  depuis  9.  jufqu’à  10.  heures  pour  1s  féconde 
ibis  » & chaque  ras  à crois  reprUêi.  £c  on  le  iè- 
n pour  la  troiûcme  fou  lorfque  la  marche  du  Con- 
voi commencera , ce  qui  doit  être  continué  julm’a 
ce  que  toute  la  ProenSon  (ôic  entrée  dans  l’Egliiè. 
£t  00  recdmincnocra  i fonner  les  Cloches  pour  la 
dand^  fois  » iorlque  le  Prêche  (en  fini  , le  que 
l’oo  commencera  è chanter  l’Hymoe,  Icc.  Irc.  et 
' doit  être  continué  jufqu’à  ce  que  Sa  Majcfic 
rentrée  dans  fis  Appartemens. 

On  rainera  en  même  rems  le  matin  à 8.  heures 
toutes  les  Milices  e&  Ordre  de  Bataille  » le  on  ordon- 
nera alors  quelles  troupes  doivent  marcher  devant 
le  Convoi , & celles  qui  doivenc  former  des  Hay- 
a.  Otslques  moment  avant  la  Proceflion»  qui 
doit  commencer  prédfimient  à i.  heure  ; le  Cer- 
cueil Royal  fera  porté  bon  de  la  Chapelle  Royale 
par  des  Chambelans  e0êâi£i  » le  placé  fous  un 
Graod  Baklaquin  de  Brocard  d’or  » parfemé  d’Ai- 
gks  noirs , te  de  Couronnes  Royales  en  broderie  j 
où  d refiera  jufqu'à  ce , que  la  Proedfion  com- 
mence i lesGardes  du  Corps , le  toutes  les  autres 
perfonnes  deftinées  au  fervice  du  Cercueil»  s’v 
trouveront  alors.  Oo  livrera , & confiera  auflt  pré* 
dfemeot  à 1.  heure  toutes  les  Régales  à ceux , qui 
curom  été  ordonnés  pour  les  poner.  Les  Grands 
Minores  » les  CoofeiUen  aûuéls  d'Etat , U tous 
les  autres  des  (fiiferens  Collèges  s’aflcRiblerDac  a- 
lors  dans  les  Anti-Chambres  £1  Rm»  parce  qu’ils 
doivenc  fiüvre  la  Maifim  Royale  la  Mar- 
<he.  • 

Mais  les  Députés  de  la  NobldTe  de  toutes  les 
Provinces  s’afièmblerDiic  dans  la  Ktande  Sale  } les 
Députés  des  Villes  en  bas  dans  PAppancmenc  de 
la  Chmcellerie  de  U Guerre;  les  Remgiés  dans  la 
Chambre  des  Conferences  de  la  Cour , le  de  l’Etat. 
Les  Prédicateurs  » le  les  Ecoles  dans  la  Chancelle- 
rie des  Fiefe  » & en  partie  dans  la  Galerie , parce 

?a’ils  fe  trovvent  les  prémiers  dans  la  Marche. 

«s  Timbaliers  le  les  Trompettes,  comme  au(Ti 
les  Pages  avec  leur  Gouverneur  s’aûèmblerootauin 
dans  les  Galeries  des  Appartemens. 

La  ProcelTioD  marchera  par  la  rue  large  » tour- 
nera à 1a  droire  » autour  de  1a  M^on  aJtpflea  » 
pflera  eniùite  par  la  me  des  Confréries  jufqu’à  la 
porte  de  l’Exilé  Cathédrale;  où  on  donnera  les 
Ordres  néceflairvs»  quelles  troupes  de  la  Milice 
doivent  defiler  devant  l’Eg^  » le  qui  d’dks  doi- 
venc entrer  dans  l’Ëglife. 

L’Ouverture  de  la  Marche  fe  fera  par  un  des 
Ecuyers  de  Sa  Majefté  à Cheval  » en  long  Man- 
teau de  Deuil  » le  avec  un  grand  Crêpe. 

Il  fera  finvi  par  œuf  Maréchaux  avec  des  Ca(- 
ques  » le  de  Bâtons  de  Coounsndement , auxquels 
feront  atnehés  des  Aigles  noirs  » brodes  » avec  de 
longs  Crêpes  pendant. 

Enruite  vietîdronc  les  quatre  Ecoles  de  la  Réfi- 
dence  au  nombre  de  xoo.  Ecoliers  » tous  en  Man- 
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Kaux  de  Deuil . te  me  de  Crêpes  Ttlr  leurs  Cba- 
peaux. 

Pendant  la  Mardte  Ils  chanteront  queues 
Pfcautœs  le  Hymnes;  les  Trompettes  Ides  Tim- 
bales le  feront  ouCfi  cnteralrc  pendant  1a  Mar- 
che. 

Après  les  Ecoles  tnarefaéront  tous  les  Prédica- 
teurs» Infpcéleurs»  k Surinicodans  Alicinands  » IC 
François  » de  cetee  Retidcncc  » le  de  toutes  les  au- 
tres Provinces  Royales,  comme  auffi  les  Prédica- 
teurs de  U Cour. 

Ils  feront  iùivis  par  deux  Timbaliers  » & par  14, 
Trompettes  de  U Cour»  le  <te  l’Armée»  en  Man- 
teaux de  Deuil,  le  avec  des  Crêpes  fur  leurs 
Chapeaux , aux  Timbales , le  aux  T rompeites  fe- 
ront attachés  de  grands  Tabliers  noirs,  fur  Idqucis 
fera  brodé  l’Aigle  noir  Royal  en  champ  d’argenr. 

Tous  les  Pages  du  Roi  » le  de  la  Maifôn  Ro- 
yale avec  leur  Gouverneur,  en  Manteaux  de  Deuil, 
le  avec  des  Crêpes. 

LTn  Fourier  de  la  Cour  à Cheval  » avec  un  long 
Crêpe»  te  en  Manteau  de  Deuil. 

Trois  Maréchaux  avec  de  Calques»  5c  des  bt« 
tons  de  Cuininaadement , où  feront  attachées  les 
Armes  Roydes  avec  un  Crêpe  noir  & fioftant. 

Les  Ofœiers Civils  des  Refùmés  François»  5c 
de  la  Principauté  d’Oranse  deux  a deux. 

Les  Tribunaux  de  Jultice'de  la  Colonie  Fran- 
çoife,  le  ceux  de  La  Principauté  d’Orange  dans 
leurs  hdâts  de  Parlement,  le  en  Robbes  longues. 

Trois  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuif»  le 
avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  Dépures  des  Villes  Royales,  le  de  toutes 
les  autres , des  dl (Ter eirt es  Provinces  , de  chaque 
Ville  deux  jufqu’à  trois  perlonnes. 

Trois  Maréchaux  de  la  Nobleflc»  avec  leurs 
Cafques,  le  bâtons  de  Commandement»  où  fe- 
ront attachées  à un  Crêpe  noir  les  Armes  Roya- 
les. 

Tous  les  Députés  de  la  KoblefTe  de  tous  les 
Pals»  6c  Provinces  Ro)’ales,  au  nombre  de  i6o. 
julqu’à  170.  à favoir  les  Députés  des  Comtés  de 
de  R^vms^agf  le  de  la  Marck^,  des 
Principaurés  de  AimJen,  le  de  Hsüer/fadtt  des 
Duchés  de  Ttmframt  » 'de  C/rrri,  le  de  Magdt- 
hurg  » di  l’Eleéforat  ; le  des  Marches  de 
êoarf  » dn  Royaume  de  Prt^. 

Trois  Maréchaux  de  U NobSeCTe  avec  leurs 
Cafques,  & bâtons  de  Commandcniens,  oùfèronc 
attacnées  les  Armes  Royares  avec  une  Crêpe  noir. 

Ils  feront  fuivis  par  le  Doyen  de  ÜMJUrJtmJt,  IC 
par  le  Comtour  de  fPirttn, 

Après  eux  les  Députés  desUmverfitét  4e  Hal- 
le » de  Deysbemg  » de  Francfort  far  POder  » le  de 
Konigiber^  en  PrulTe. 

Les  Députés  des  Evêchés  de  Hm/tHerg , le  de 
Brandebomg. 

Les  Députés  de  l’Ordre  de  S.  ^«4*;  des  Evê- 
chés de  Mmdat  » de  Halhtrfiadt  » le  de  Matdt- 
learg. 

Après  tous  CCS  Députés  viendra  un  Fourier  do 
ta  Cour»  le  après  lui  deux  Hérauts  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement , le  leurs  riches  Cottes 
d’Armes  » ponant  les  Armes  Royales  fur  le  de-, 
vant  le  le  derrière  de  leurs  habits. 

Trois  Maréchaux  de  1a  Nobleife  avec  leurs  bâ- 
tons de  Commandement  Ôec.  lec 

Après  eux  les  Régales  Royales  » favoir 
t.  Le  Globe,  qui  fera  porté  par  le  VeU-Ma-] 
réchal-Général. 

X.  Le  Sceptre  Royal  » porté  per  k Grand  Cham-' 
belan. 

Deux  Hérauts  avec  leurs  Cottes  d’Armes  » le 
leurs  bâtons  de  Commandement  » Icc.  Icc. 

Six  Maréchaux  avec  des  Cafques  , de  longs 
Manteaux  de  Deuil , le  les  Armes  Royales  atu- 
chccs  avec  un  Crêpe  à leurs  bâtons  de  Com- 
maadement, 
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A leurs  c6tés  marcbéronc  deux  Ofiidcrs  des  Gar- 
des Suiifes. 

Cofpi  de  U dcfiinâe  Rrine , fur  un  Char 
craine  wr  huit  Chevaux , ïouw  couverts  de  Houf- 
iês  de  Veloofs  nofr. 

Sur  les  HouTes  devant  le  front , fie  aux  deux 
côtes  Icfont  brodes  l’Aigle  Ro^al,  fie  le  Cheval  de 
Luoebourg. 

Les  huit  Chevaux  feront  conduits  par  autant  de 
Lieutenans-  Colonels. 

Auprès  de  chaqua  Cheval  marchera  un  Cocher  [ 
du  Roi  en  Manteau  de  Deuil  • le  Crêpe  fur  le  ' 
Chapeau,  fie  la  Houdine  à la  main. 

Sur  le  Ccrcuèi  on  mettra  deOus  le  drap  de 
WouiTdine,  un  autre  Tapis  de  Brocard,  avec  des 
Aigles  noirs , fit  des  Couronnes  Royales  en  brode- 
rie, ce  Tapis  lcra  doublé  d’Hermines. 

A la  tète  du  Cercueil  fera  pofée  la  Couronne  | 
Royale  fur  trots  Carreaux. 

On  portera  fur  le  Cercueil  un  Baldaquin  Royal 
de  Brocard , enrichi  d’ Aigles  noirs , fie  de  Couron- 
nes Royales. 

Douze  Colonels  porteront  les  bâtons  du  Balda- 
quin. 

Douze  Majors-Généraux  le  lôutiendront  par  les 
Cordons. 

Mais  les  quatre  cosns  du  drap  feront  portés  par 
aurant  de  L.ieureouits-Gcneraux. 

Aux  deux  eûtes  du  Cercueil  marcheront  douze 
Chantbelans  , oui  enfuite  porteront  le  Cercueil 
Royal  dans  le  Tociabrau.  Aux  deux  eûtes  mar- 
cheront encore  34.  Suillcs  avoc  leurs  Hallebardes , 
Alantcatix  de  Deuil,  fi<  des  Crêpes. 

Six  M-itécluux , cnoiliscncrc  les  Grands  Oifreiere 
fie  Minillrcs  d’Ltat. 

. Qui  (ëront  fuivls  par  Sa  Majcllé , nôtre  tres- 
gracieux  Roi  fie  Seigneur. 

Après  lui  le  Liciucnant-Général , fie  Colonel  des 
Caries  du  C«'ps,  & le  prémier  CajMcainc  des 
Cardes  Suiiïes. 

La  queue  de  Sa  Majcilé  lcra  portée  par  le  Ltea- 
tenant  Général  de  SmtJelJt  qui  lersiuivi  par  deux 
Chambelans,  fie  par  Gentils  • Hommes  de  la 
Chambre. 

Autour  de  Sa  MajeAé  mareberom  14.  Garda 
SuiSês  en  Manteaux  de  Deuil.  * 

Le  Prince  Royal , avant  à (bn  côté  lôn  prémier 
Gouverneur,  fa  queue  lcra  ponce  par  Ibo  Ecuyer; a- 
près  celui-ci  mareberom  deux  Gemils-Hontmadels 
Chambre,  fie  deux  autres  jeunes  Gentils-Hommes; 
il  aura  à fes  cotés  une  garde  de  ûx  SuÜTcs  en  Man- 
ceaux de  Deuil,  fie  avec  leurs  Hallebardes. 

S.  R.  le  Margrave  'Pbtlipp«‘G$àÜMm«  ^ fie  à 
fon  cote  le  Maréchal  de  la  Cour  ; fa  queue  lèra 
portée  par  un  de  les  Gentils-Hommes,  qui  lcra  iui- 
vi  par  deux  autres  jeunes  Gentils- Hommes  ; qua- 
tre SüilTes  en  Manteaux  de  Deuil , & avec  leurs 
Hallebardes  marcheront  à fes  cô^s. 

S.  A.  R.  le  Mai^ave  ytihert- FreJtrk ^ fon  pré- 
micr  Gcmil-tlomme  marchera  à Ibn  côte.  Un  de 
ics  Gentils  - Hommes  de  la  Chambre  portera  là 
queue,  ii  fera  fuivi  par  deux  jeunes  Gentils- Horo- 
nus ; il  aura  aux  deux  côtés  quatre  SuiHês  en 
Aianreaux  de  Deuil , & avec  leurs  Hallebardes. 

S.  A.  R.  le  Margrave  Cên»«  - Lewèr  ; à.  foa 
c^é  marchera  fon  premier  Gentil-Homme  ; Q qoeue 
fera  ponce  par  un  Gentil-Homme  de  Ùl  Cham- 
bre, qui  fera  fuivi  de  deux  jeunes  Gentils-Hom- 
mes; quatre  Gardes ^Suif&s  nurchcronc’ â fes  cô- 
tés en  Nlantcaux  de  Deuil , fie  avec  leurs  Halle- 
bardes. 

Apres  eux  viendront  le»  Princes  Régnants,  qui 
St  trouveroot  prefens , ou  en  leur  ^cnce  leurs 
Mihiftrcs  publics. 

Trois  Maréchaux  avec  des  Calques,  fie  Ica  Ar- 
mes Royales  attachées  avec  un  Crêpe  à leurs  bâ- 
tons de  Comnundemenr.  Après  eux , 

Les  Miaillra  du  Roi,  la  Coulul^a  aélucls 
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Privés,  fie  ceux  d’Erat,  les  CtMifetfiers  Privés  de 
iul}ice;  du  prémia  Tribunal  des  Appellaticxis,  de 
la  Chambre  Privée,  de  la  Cour,  fit  d«  Finances, 
Ira  Députés  d«  Regences  de  toutes  les  Provinces 
Royales.  Ceux  de  cous  les  autres  Collèges , qui 
rrurcheront  tous  fuivant  l’Ordre , fie  le  Kat^  de 
leurs  Provinces,  fit  de  leurs  Collèges. 

Six  Maréchaux , avec  leurs  Calqua , fie  leurs 
Intons  de  Commandetnent  , comme  les  prece- 
dens,  A'c- 

I Leurs  Air.  Roy. , U PrincefTe  Royale , fie  les 
' deux  Margravinna,  conduna  par  des  Conita  de 
l'Empire,  où  par  de  Minillra  titulvrcs  d’Etat. 

La  Epoufa  des  trois  Minillra  ; comme  du 
Grand  Charobdan,  du  Veld-Marecbal General, fie 
du  Grand  Marccbal  de  b Cour;  qui  cotnmaConv 
telTa  de  l’Empire  fuivrooc  immédiatement  la  Pris- 
> ceOes,  fie  fercme  mtfnéa  par  de  jeunes  GcnclU- 
Hommes.  1 

'l'rois  Maréchaux , avec  leurs  bâteas  de  Corn- 
nundement,  fitc.  ficc. 

La  Daines  d’honneur  de  là  dciùnâe  Majefté 
& dâ  autra  Princeflea. 

Elncore  crois  Marédhaux  , avec  la  ofnemens 
comme  la  précederu , firc.  firc. 

La  Fetnroa , fie  la  Pilla  da  Miniftra'  d’Etar, 
da  autra  GcKifcillers  du  Roi  , da  Génénux,' 
fie  des  Seigneurs  de  ta  Cour. 

Enfro  trois  Maréchaux  Bourgeois  avec  lenrf 
Mamaux  de  Deuil,  fie  leurs  bâtons  de Coroman» 
demenr. 

Ils  lcront  fttivis  par.  les  Avoôis  de  la  Chambre 
deJuAice,  par  la  Magillrats,  fie  par  b*  Bourgroi» 
fie  de  la  Reiidence  de  JitrJm. 

Tout  le  Convoi  fera  fermé  par  un  Ecuyer  de 
rAcademic  lliuAre. 

Etant  arrivé  à i’Eglifê , les  Maréchaux  condoi* 
ront  la  troupa,  qui  ont  été  fous  leur  conduite, 
dans  la  chca,-qui  leur  feront  all'ignccs  dans  1* 
Cathédrale , le  jour  auparavant. 

Lor/que  le  Cercueil  Royal  fera  arrivé  devant  la 
porte  de  1a  Cathédrale , la  ix.  Chambelans , avec 
les  II.  Geruils  - Homma  afTillans  s’apprxhcrant , 
l’enlevcronc  du  Char  funèbre , fit  le  porteront  fous 
le  nxxnhquc  Csufalque.  Ceux-  qui  ont  porte  la 
Régala , refleroni  avec  ella  devant  le  Cctcuetl , 
comme  feront  auQi  la  iJeutenanrs-Généraux , In 
Géioéraux  Majors,  fie  ^Colonels,  qui  ont  porté 
le  Tapis  de  Cmucd,  la  Cordons,  & la  barons 
du  BaLdaquio.  C’e^n-dire  que  dMCun-lc  tiendra 
dans  la  place,  qu’il  t occupe  pendant  la  Marche. 
Depuis  la  porte  de  la  Cathédrale,  iufqu’au  Cata- 
falque tous  la  chemiru  feronr  bordés  par  la  Soif* 
les  ; fie  les  Gardes  du  Corps.  Pendant  route  U 
Prédiraiion  cxi  tiendra  le  Baldaquin  fur  le  Cer« 
cueil.  La  fiX  Elarecbanx  , qui  ont  marché  de- 
vant Sa  Majeflc  la  conduiront  dans  ta  'l'ribtme 
Royidc;  6c  les  lix  Maréchaux  , qui  auront  mar- 
che devant  le  Cercueil  Royal,  y rçAcront  fous  le 
Catafalque. 

Lorfque  le  Ccrcuël  (cru  porté  de  la  minière 
preferite  dans  U Cathédrale.  On  comireneora  à 
chanter  la  Hymnes , qui  feront  onjonnés  par  l’E- 
vêque ; après  quoi  on  fera  le  Seruwn. 

Après  le  Sermon  on  coaxTwncera  la  Mufiquc , 
fit  on  chaoiera,  fitc.  ficc. 

Lorrqu’oo  commencera  à chanter  l’Hymne  trar- 

?|ué , les  Chambelans  lèveront  le  Corps  dc-la  de- 
ante,  le  tranfponeronc  dans  le  Tombeau' Royal, 
fie  Heredirwre , fie  le  motront  dans  un  autre  Cer- 
oudUld’Euln;  ceux,  qui  auront  porté  la  Réga- 
la , comme  tulTi  ks  quatre  Lieutenans-Geocraux 
cnrserofit  avec  Itf  Cor^  dans  le  Tombau;.  Mats 
la  Majors -Généraux,  fie  la  Coloneb  cederont 
avec  le  ^daqulo  devant  la  voûte.  AufTt-tot  que 
le  Cercueil  Royal  fera  lève  par  la  Cnambelians  , 
on  coQlmcnccra  à jouer  da  Trompettes,  fie  da 
Timbalci  ; fie  on  fiera  une  Triple  Dccbai-gc  de 
loua 
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tous  ks  Onont»  flc  de  la  Moufqueterie  des  trou  • 
pc*. 

Lorliquc  feue  Sa  Majeftê  aura  été  poTée  dans 
le  Cercueil  d’Etain,  le  plus  ancien  Chambellan  ô> 
tcM  du  Cercueil  la  Couronne  Royale  ; £c  alors 
ceux,  qui  ont  porté  les  Régales,  (oniroor  aulTi 
de  la  voutci  les  Ma|ors-Generaux , & les  Coio- 
nels  retourneront  avec  le  Baldaquin  fous  le  Cata- 
falque , lôus  lequel  on  mettra  rn  oacme  tenu  la 
Couronne,  le  Sceptre,  Ac  le  Globe,  fur  trois  Ta- 
bourets , qu’on  y aura  mis  en  attendant.  Les  tre» 
Gentils  • Hommes , qui  ' les  auront  rapportées , y 
relieront  auprès  pour  les  garder. 

Lorfque  cela  fera  Fait  • on  recommencera  la  Mu> 
Qque,  pendant  que  le  Roi,  les  Princes,  IcsPrin- 
ccuêa  • Ac  les  Daows  de  la  Cour  retourneront  lUr 
l’Altao  dans  leurs  Appanetneiu  j Mais  le  relie  du 
Cortège  retournera  dans  l’Ordre  precedent , Ac  lêra 
conduit  par  les  Maréchaux  dans  les  Appaitemcns, 
qu’on  aura  prépares  pour  les  régaler  à quatre-vingt 
& quelques  tables.  Tous  ceux  , qui  auront  al- 
Cllc  à U ProcclTion  y feront  traites  fplendkie* 
ment  le  foir , Ac  le  Lundi  fuivant. 

Lors  donc  que  le  x8.  de  Juin  jour  marqué  . 
pour  l’Enterrement  de  Sa  NLjdlé  la  detûnrc 
Reine , fût  arrive , Ae  qu’eo  même  tems  on  eut 
achevé  tous  les  prépiratils  pour  cette  foSemnité , 
& parttculiéreioatc  le  graud  pont  de  planches, 
couvât  de  drap  noir,  (ur. lequel  le  Cmivui devoir 
paflér  ; Ac  qui  pour  cela  comniençoit  à la  Cha- 
pelle Royale  (où  repoioie  le  Corps  de  la  defunte 
Ketrte) , Ac  cominuoic  par  les  places  intérieure,  Ac 
cxiertcurc  du  Chaicau,  Ac  s'eiendoii  enfuite  par 
les  rués  latgc»  Ac  de  UConffairie,  jufqu’a  Upor« 
tt  de  la  Cathédrale  i on  commenu  à lunoer  tou- 
tes les  Cloches  des  Eglilcs  du  Château  Ac  des  qua- 
tre Villes  de  , pour  1a  première  FIm  depuis 
7.  jufqu’à  8.  heures  du  matin,  Ac  à trois  diBe- 
remes  rcpriles.  Après  huit  heures  les  Rcgimens 
de  la  Caruilon  commencèrent  à déBler  , Ac  ils  fu- 
rent polies  de  U maniera  fuivante. 

Dans  la  place  intérieure  du  Château  les  Cent 
SuiÛcs,  habilles  de  noir,  Ac  avec  de  longs  Crêpes. 

Dans  la  place  extérieure  un  Bataillon  de  Grena- 
diers. 

Dans  la  vieille  place  des  CarouHcls,  tes  Grands 
MoulqocTairts  • Ac  les  Gens  d’ Armes. 

Dans  la  rue  !ar^  fut  rangé  en  baye  d’un  côté 
uo  Bataillon  des  Gardes  a pied,  Ac  de  l’autrccôté 
un  Baiaillon  du  Rcjpsivm  du  Prince  Elcâural. 

Devant  la  Mailon  de  Ville,  un  Regunenc  de 
Dragons. 

Près  de  l’Eglifc  de  S.  Pierre,  deux  Compagnies 
de  la  Garnifon  de  Spandw. 

Dans  la  Rue'  de  U Confrairic  un  Bat^llon  des 
Gardes  à jxcd. 

Mais  devant  b porte  de  la  Cathéiralc,  ou  fur 
la  pl^c  Qcuve  des  Caroulels  furent  rangés  les  qua- 
tre Cesnosznks  des  Gardes  du  Corps  ÿ un  Elca- 
droo  à U droite  fous  les  Ordres  du  Licutenant- 
Gcnéral  de  , Ac  l’autre  à U gauche  fous 

les  Ordres  du  tVlajor-Ccncral  de  Groou.  Ilsétobnt 
dans  un  uniforme  magoiüque,  tout  galonné  de 
ttcGcs  d’or.  ^ 

Depu'is  9.  à 10.  heures,  on  recommença  àfon- 
oer  les  Cloches  pour  la  dtuxicipc  fms , & pendant 
ce  tenu  unis  les  Députés , Ac  Ofhcicrs  du  Roi 
s’affemWércnt  au  Château. 

A so.  heures  toutes  IcsperfonncsafTenfolccsfû- 
renc  traitcesjnaeniBqucmcnt  à 81.  Tables. 

Après  11.  heures  tous  les  différens  Colleges, 
. & ]cs  Députés  des  Etats  le  rangèrent  dans  leurs 
* î«jartcn>cns,  les  Miûiftres  du  Roi , touslesCon- 
aâucl.s  d’Etat , Ac  tous  les  autres  Collèges 
^pcp^rs  dans  les  Antl*C|yambrcs  du  Roi^fos 
DépiuKda  Provinces,  les  Prébts,  les  Députés 
^ i’Ordréde  S.  jFcun,  de  la  KoblcHc,  des  qua- 
tre Uiùvaûtéi  daas  rApportetncDC  vtf-â-vb  « b 


grande  Sale.  Les  Députés  des  Villes  dans  la  Chan- 
cellerie de  la  Guerre  j les  Réfugies  dans  la  Cham- 
bre de  Confermccj  les  Prédicateurs,  Ac  les  Ecoles 
dans  la  ChanrcUcrie  des  Fiefs 

Un  peu  avant  une  heure,  douxe  Chanibelani 
portèrent  le  Cercueil  Royal  hors  Ue  b Chapelle, 

Ac  le  poférenc  fous  un  Baldaquin. 

Iranicdiatemrut  après  11.  heures  on  recommença 
à Tonner  les  Cloches  pour  la  troifiéme  fois.  La 
Marche  commença  après  dans  l’Ordre  fuivant. 

I.  Un  Ecuyer  a Cheval,  en  Manteau  de  Deuil, 

Ac  en  Crêpe. 

Neuf  Maréchaux  , chmfis  entre  les  Contèilicrs 
Provinciaux  de  b NobleBè,  avec  leurs  Calques, 

Ac  leurs  bâtons  de  CuimnanJentent. 

Deux  Cens  Ecoliers  choilisdcs  Collèges,  Ac  d*s 
Ecoles  de  cette  Rcfidcncc  ; avec  leur»  Précepteurs, 
Tous  babilies  en  Deuil,  avccleurs  Manteaux  longs, 

Ac  des  Crêpes  peiKiants  de  leurs  Chapeaux. 

Les  Prcdicaccurs  de  le  Cour , les  Surintenibrs, 
les  Infpcûeurs , Ac  tous  les  autres  PrcUicateurs  de 
cette  Relîdence  Royale,  comme  de  toutes  les  Vil- 
les des  Provinces  Royales. 

Vin^ÿ  Ac  quatre  Trompettes,  Ac  deux  Tinfoa- 
iiers  j dont  les 'Trompettes  Ac  les  Timbales  etolcnc 
ornées  comme  il  a été  dit  ci-delTus. 

Tous  les  Pages  avec  leur  Gouverneur. 

il.  Un  Ecuyer  à Cheval  en  Manteau  de  Deuil, 
qui  étoit  Tuïvi  par  trois  Maréchaux  , eu  Manteaux 
de  Deuil , Ar  avec  des  Crêpes  pendons. 

Les  Officiers,  Ac  les  Magdlrais  des  Réfogiéi 
Fraaçrxs,  Ac  de  b Prindpautc  d’Orange  j Ac  les  • 
Sei^eurs  du  Parlement  de  b dernière,  en  babitSi 
Ac  Kobrs  d’Ecarlote- 

ill.  Trois  Mareihaux,  ai  Manteau  de  Deuil  « 

Ac  avec  de  Crêpes  tralttins. 

Les  Députés  des  Villes  du  Royaume  de  PrutTe, 

Ac  de  toutes  les  Villes  des  autres  Provinces  Ro- 
^■alcs;  dont  il  y en  avoit  de  chaque  Ville  i.  j. 
jufuu’à  4^ 

iV.  Trois  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuil, 
Ac  avec  de  longs  Crêpes. 

Les  Députes  des  quatre  Univerfiiés  Roya'cs, 
de  Halitt  de  Di^t^oitr^  , de  frMcjtrl  fur  i'O- 
der , Ac  de  en  PrufTe. 

I.CS  Députes  de  PUr  Jrc  de  S.  Jean  ÿ Ac  les  Dé- 
putés des  Evêchés. 

V.  Trois  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuil, 
Ac  avec  de  longs  Crêpes  ^ ils  étuknt  fuivU 

Par  les  Députés  de  b NubliKle  de  toutes  les 
Provinces  Royales , au  nombre  de  cem  A:  cin- 
quante. 

Un  Ecuyer  à Cheval.  Deux  Hérauts , avec 
leurs  Cuacs  d’Armes,  Ac  leurs  hâtons  de  Com- 
mandemenr. 

Trois  Maréchaux  avec  leurs  Cafques, en  Man- 
teaux de  Deuil , Ac  avec  leurs  bâtons  de  Coinman- 
demenr. 

.S.  E.  Le  Vcld-Marechal  Général  , portant  k 
Globe. 

S.  E.  Le  Grand  Clunibcbn , jxinant  le  Sceptre 
Royal. 

Deux  Hcraurs,  avec  leurs  Cottes  «PArmes,  A: 
leurs  bâtons  de  Commandement. 

Six  Maréchaux  avec  des  Calques,  des  M-intcaux 
, de  Deuil , Ac  leurs  bâtons  de  Ccÿnmandcmcnt. 

Deux  Officiers  des  Gardes  Suillci. 

Le  Char  avec  le  Corps  de  b défunte  Reine,  il 
étoit  tiré  par  huit  Chevaux , ctHiverts  par  tout  de 
HoulTcs  de  Velours  noir  , fur  lesquelles  ccoicnt 
brodes  au  front,  6c  aux  deux  côtés  l’Aigle  Royal, 
Ac  le  Cheval  de  Lunebourg.  Les  huit  Cha.uux 
étoient  conduits  pr  autant  de  Lieutenants-Colo- 
nels, affinés  par  nuit  Cochers  des  Ecuries  du  Roi. 

Le  Cercueil  étoit  couvert  d’un  Tapis  de  Briicard 
parfeme  d’ Aigles  noirs  brodes,  Ac  üc  Couronne* 
Royales  -,  fes  bordures  , Ac  û doublure  étotenc 
d’Hcrmioei. 


L« 


Co8  CEREMONIAL 


Le  Baldaquin  • qui  ■ etnit  aufli  d*un  riche  bro* 
card  «oit  jxjfte  lur  le  Cercuàl  par  douze  Colo- 
nels ; les  Cordons  des  bûtons , par  douze  Majorg- 
Géncraiix  ^ te  les  quatre  coins  par  quatre  Licute- 
nants-Gcnéraux.  Aux  deux  cotés  du  C«cueU 
fiurcboient  douze  Chimbcllans- 

Aux  deux  côtés  du  Cercueil  marchoienc  34. 
Suiflès  avec  leurs  Hallebardes , en  Manceaux  de 
Deuil,  6c  avec  leurs  Crêpes  pendant. 

VI.  &x  Marécbauxi  entre  leUjuds  fe  trouvoit  le 
Grand  Maréchal  de  U Cour , & le  Gouverneur 
du  Château. 

Le  Roi,  ayant  à là  droite  le  Commandant  des 
Gardes  du  Corps , & à fa  gauche  le  Premier  Ca- 
pitaine des  Cent  SuilTes. 

La  queue  du  Manteau  Royal  éioit  portée  par  un 
iJcuccnant-GcncraJ,  Ôc  apres  lut  marcboknc  deux 
Chainbelans,  ôc  qaaircGaitjls-HomnxsdclaCour 
ôc  de  la  Chambre. 

Vingt  & quatre  SuilFes  avec  des  Manteaux  de 
Deuil , 6c  avec  leurs  Hallebardes  marchoienc  à (es 
deux  côtés. 

Le  Priitce  Royal,  ayant  à (a  gauche  (bn  prémkr 
. Gouverneur } (a  queue  ponce  par  ion  Ecuyeri 
deux  Gentfs-Homnies  de  l'a  Chambre,  & deux 
autres  jeunes  Gcmils-Hootmes,  mareboient  derriè- 
re lui. 

Six  SuilTes  en  Mantnux  de  Deuil , & avec 
leurs  Hallebardes,  marchoienc  à les  deux  côtés. 

S.  A.  R.  le  Prince  Pl-ilt^pt‘GmiIamne  i ayant  à 
fa  gauche  le  Premier  OSici«  de  (à  Cour  ^ fa  queue' 

' portée  par  un  des  Ücniils-Hununes  de  b Coam- 
Dre,  qui  ctoit  luivi  par  deux  Jeunes  Genrils*Hom- 
mcs.  Qiiarrc  SuilTcs  en  Manteaux  de  Deuil,  ôc  avec 
leurs  HalIdMrdes  marchoienc  à lès  côtea. 

S.  A.  R.  Le  Prince  ASiferi-FrcJtnct 

S.  A.  R.  Le  Prince  Chritkn-L<mû  t éetntfervis 
comme  te  Prince  Pbtttfpe’GitilUumt. 

VU.  Trois  Maréchaux,  en  Manceaux  de  Deuil, 
Ôc  avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  MiniAres  d’Etat  aâucls  , les  Confetllers 
Privés  de  la  Chambre  de  |uAicc;  du  Tribunal  des 
Appels;  de  la  Chambre  Privée  de  la  Cour;Ôc  de 
tous  les  autres  Collèges. 

Les  Députés  des  Régenns,  ôc  des  Collées 
tjes  Provinces;  ôc  enfin  les  Collèges  inhrricursdes 
Chancelleries  , (a  tous  les  OAicters  de  la  Cour 
Royale,  ôcc.  &c. 

VIU.  Six  Maréchaux  des  Premiers  Officiers  dt 
la  Ccnir,  avec  feurs  Cafques  , en  Manteaux  de 
Deuil,  Ôc  avec  les  Armes  Royales  attachées  avec 
un  Crêpe  à leurs  bâtons  de  Commandement. 

La  Princefle  Royale,  conduite  par  le  Comte  de 
Dobrutf  ôc  par  le  Général  de  la  CavaUcrie  le  Ba- 
ron de  Hetàtr. 

S.  A.  R.  La  Princefle  Epoufc  du  Pr.  Phih^- 
GtulLitme  , conduite  par  le  Grand  Maître  des 
Chiules , & par  le  Dirc£leur  Provincial  de  Pruflê. 

[.a  Gronde  Chambcllane,  conduite  par  un  Oen- 
til-Homtnc  de  la  Chambre. 

L’Epoufe  du  Veld-Maréchal-Général , conduite 
par  un  Cetml-Homme  de  la  Chambre. 

L’Epoule  du  Grand  Maréchal  de  la  Cour , con- 
duite comme  tes  precedentes  par  un  Gemil-Hom- 
0>e  de  Ia  Chambi^ 

IX,  T rois  Maréchaux  en  Manteaux  de  Deuil , • 
ôc  avec  leurs  bâtons  de  CointTandetneor. 

Les  Dames  d’honneur  de  .fixie  Sa  Majeflé,  de 
h Princefle  Royale , Ôc  des  autres  Principes , ba- 
tàllces  en  blanc. 

X.  Trnt  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuil, 
ôc  avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  Avocats  de  la  Ctu-mbre  Royale  de  Jufli- 
ce, 

L«s  Magiflnirs,  ôc  les  Bourgeois  nooüsles  de 
la  Reddence  Royale  ; 6c  pour  concluQon  du  Cortège 

Un  Ecuy«  du  Roi  a Cheval , eu  Mameau  de 
Deuil,  ôc  avec  un  Crêpe  pendant. 


Le  Cortège  értiu  arrivé  avec  le  Cercudl  Ro^ 
yal  devant  la  porte  de  U Cathédrale  ; les  douze 
Chambclans  , 6c  leurs  ajainrs , les  douze  jeunes 
Gentils-Hommes  de  rAcademie  illuflrc  , k léve- 
rcTtc  du  Char,  le  portèrent  dans  TEglife,  ôc  le 
polerent  fous  un  Catafalque  m^nifique,  qu’oo  y 
avoic  préparé;  Mais  ceux  qui  avoknt  porté  les 
RcgaJes,  les  quatre  Lieutenants  - Généraux  , les 
douze  Généraux  Maiors,  ÔC  Icsxkuze  Colonels, 
reOcrent  à leurs  fbné^ns. 

Les  fix  Maréchaux , qui  avotenc  pecede  le  Cer- 
cueil dans  la  Proceflion , fe  placèrent  dans  PEglife 
devant  le  Coranique. 

Le  Roi  hit  conduit  par  fix  Maréchaux  fur  fin 
Trône;  comme  le  Prince  Royal,  ÔC  ks  autres 
Princes  hirent  conduits  aux  places  qui  leur  étoient 
aflignees,  par  ks  Maréchaux,  qui  jesavoicot  pré- 
cedes. 

Après  que  tout  le  Cortège  fut  pbeé  dans 
l’Egiiie , fuivant  Tordre  menrionné  , on  commen- 
ça k Mulique.  Elle  éioit  cotnpofée  de  plus  de  109. 
perfonnes. 

L’Evêque  fit  TOraifon  funèbre,  dom  k Texte 
ét(MC  pris  de  TEvangile  de  S.  jfen  : ch.  1 1.  v.  ar. 

Après  U Prédication,  on  recommença  laMufi-' 
que,  ôc  on  chanta l’Hytnne ôte. Ôte.  pndant qu'on 
portoir  k Cercueil  dam  le  Tombeau  Royal  ôc  Hé- 
réditaire ; tous  les  CanMs  des  Remparts  , ôC  ks 
Troupes  firent  une  Triple  décharge. 

Toutes  les  Ceremonies  de  TEnterrement  fini* 
rrnt  à fept  heures  Ôc  demie  ; c’efl  pourquoi  k Cor- 
tège ne  mourna  |>as  auflî  dans  TOrdre  préee- 
deni,  mais  il  le  lepara  dans  TEglilë,  après  que 
k Roi , ôc  la  Maifon  Royak  fùrcot  moumés  per 
TAlcan  dans  leurs  Appaoemens. 

Ce  même  (ôir,  Ôc  le  lendemain,  tousceux, qui 
avoieni  aOiflé  à la  Proceflion , furent  encore  icr- 
vis  aux  quarre-vii^s-deux  Tabks,  où  ils  furent 
traités  avec  une  abondance,  ôc  dclinteflê  Royak. 
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Cérémonies  , qui  furent  obfervèes  k Ber- 
lin à l'Enterrement  folemnel  4e  Frédé- 
ric I.  Roi  de  ^Pruÿéi  deferiptien 
du  Magnifique  Cercueil  du  Roi  y à"  du 
Catafalque  y en  1713. 

T 'Enterrement  fokmnel  de  S.  M.  leRoidePruf' 
^ fe  Frédéric  I.  ayant  été  détenniné  pour  k i. 
de  Mai  de  Tannee  1713.,  00  y procéda  kjour 
marqué  de  la  manière  fuivamc.' 

A 7.  heures  du  matin  on  commua  à (ônn« 
les  Cloches , ce  qui  continua  juiqu’à  e.  heures, 
à q.  heures  on  recommença  à Tonner  pour  la  deu- 
xieme fins,  ce  qui  fut  continué  julqu’a  10. heures 
que  le  Convoi  commença.  Après  TOrxifôn  Itinèbre 
on  recommença  à faire  fonoer  toutes  ks  Cloches 
pour  la  trotfiemc  fois  , Ôc  on  continua  jiHqu’à 
ce  que  Sa  Majeflé , 6c  toute  la  Famille  Royale  fu- 
rent fortis  de  l'Ef^ilé  , ôc  letoumées  dans  leurs 
Appartemeos , quelques  momens  avant  la  mar- 
che , qui  commença  à 10.  heures,  la  Cercueil 
Royal  fut  poné  par  quelques  Chambetans  eflèc- 
tifs  de  la  chapelle  Royale , ôc  pofé  fous  un  Bal- 
daquin , qu’on  avoic  fait  préparer  pour  ente  Céré- 
monie funèbre,  où  les  Gardes,  ôc  toutes  les  per-* 
Tonnes  defltnées  pour  k fervicc  du  fitu  Roi , s'é- 
toienc  déjà  rendues  un  quart -d'heure  auparavanc. 
On  y diflribua  en  même  lems  les  Régales , ôc  on 
les  confia  aux  ioins  de  ceux,  qui  avoictK  étédef- 
dnes  pour  les  porter. 

L’Ouvacure  de  U Marche  k fit.* 

I.  Par 


Digitized  by  Google 


P R 


D E 

î.  Ptr  nn  Eciiytr  du  ïloi  h Owval  * ci»  long 
Mameiu  de  Dnit)*,  & tvcc  un  Crêpe  pcndMtc. 
Er  wprèà  lui  oeuf  Mirerhaux , tous  Conreillen  des 
PrevifKce , »v«c  de  CeTquee  « te  four  bêron  de 
Marecbeux  * où  éfnknt  «rndsce  tvec  des  Crêpes 
donaru  des  eculpMSavec  l’Aigle  de  Prude.- 

1 1.  Lci  Ecoles  de  U Rcfidence  Roytle  * 
tvec  leurs  Précepteurs , tous  en  lot^  Masuesux 
de  Deuil , & avec  des  Crêpes  pendant. 

{ ! I.  Les  Enfws  OrpMhis  d'Ontnieabaiifg  » t- 
vee  rM'pecreur  de  leur  Maifon. 

I V.  Tous  ks  Prédicateurs  de  b RéridencC)  êc 
des  Vilirs  des  Provinces  Roytlet. 

V.  Les  vbigc  0e  quatre  Trompettes  du  Roi> 
avec  deux  paires  de  Timbales  » tous  en  Mamratix 
de  Deuil , te  avec  de  Crèpet  « les  'l'imbales  étoient 
adoudes  * te  les  Trompettes  avoiem  des  fourdioest 
apres  chaque  verlêt  des  Hymnes  funèbres , chanté 
parles  Ecoles»  les  Trompettes  0c  les  Timbakslê 
hnem  entendre. 

V I.  Tous  les  Pages  du  Rot  £c  de  la  Cour» 
avec  leur  Gouverneur»  en  Manteaux  de  Deuil»  0c 
avec  de  Crêpes  pendans  l'ur  Ictirs  Chapeaux. 

V 1 1.  Un  Ecuyer  du  Roi  à CKcvu , en  Man- 
teau long,  te  avec  un  Crêpe  pendant. 

Vil  r.  Un  Héraut,  avec  ft  Cotte  d’Arroes, 
0<  Ion  bâton  de  Commandement. 

I X.  Trois  Maréchaux  de  1a  Nobleffc  réfugiée» 
en  longs  Manteaux  de  Deuil  » te  avec  leur  bà- 

UMIS. 

X.  Les  Ofiteiers  Gvilides  Refuses  François , 
0(  du  Partttnent  d’Opange  » en  habits  0<  Manteaux 
de  Deuil. 

X I.  Trois  Marérhaux  des  Confcilleri  Provin- 
ciaux , avec  leurs  Caruixs , en  longs  Manteaux  «le 
Deuil , te  avec  l’Aigle  de  PrulTe  attache  à leurs 
bâtons  de  ComiTkindemcnr.. 

XI I.  Les  Députés  de  toutes  les  Villes»  des 
Aflèrentes  Provinces  Royales. 

XIII.  Trois  Maréchaux  des  Conlallers  Pro- 
vinciaux avec  leurs  Cafques»  Manteaux  de  Deuil, 
& Bâtons  de  Commandemeat  » où  étoit  attache 
l’Aigle  de  PrulTè. 

aI  V.  Les  Députés  de  la  Noblcdè  de  Prullcy 
0r  de  toutes  les  autres  Provinces  Royales. 

XV.  Trois  Maréchaux  des  Coniciliers  Provio- 
ciaux , avec  leurs  Cafques  » en  Manteaux  de  Deuil» 
te  l’Aigle  de  Pruflè  attaché  à leurs  bâtons  de  Coiu- 
mondemenr. 

XVI.  Les  Députés  des  trots  Univerfitcs  Ro- 
yales, 0c  après  eux  » les  Députes  des  crois  Evê- 
chés. 

XVII.  tin  Ecuver  du  Roi  à Cheval  » en 
Maiiirau  de  Deuil  » 0c  avec  un  Crêpe  pendant  » 
aprè^  lui, 

Deux  Héraors,  avec  leurs  Cottes  d’Arsncs  & 
leurs  bâtons  de  Comnvmdetnenc. 

XVIII.  TrfKs  .Maréchaux  des  ConfiJPers  Pro- 
vinciaux « avec  des  Calques , en  Manteaux  de  Deoil» 
te  ponant  f Aigle  de  PrufTe  à leurs  bauxss  de 
Commandement. 

X I X.  Tous  les  Collém  de  b Reûdence  » 0C 
enbn  celui  des  Minhlres  uEcat  afiuels. 

XX.  Quatre  Hérauts  avec  leurs  Cotres  d* Ar- 
mes, en  Itlaraeaux  de  Deuil»  te  avec  leurs  bâtons 
de  Commandent^  c , marchant  deux  à deux. 

XXI.  Trois  Marcduux  » tous  trois  Direûeurs 
des  crois  Cercles;  eu  Manteau  de  Deuil  » svec  de 
Caques,  te  l'Aigle  de  Prufle  atucfaé  à leurs  bâ- 
tons de  Commandement. 

XXII.  Les  Regües  pn-tes  dans  leur  Ordre 
ordinaire. 

XXIir.  U Grand  MarécU  de  b Cour  avec 
y.  autres  Maréchaux. 

XXIV.  Le  CcrcudI  Royal  for  un  Char  funè- 
bre» dre  pat  huit  Chevaux  avee  des  HouHès  de 
Deoil»  fur  IcsqucUrs  les  Armes  Roy^cs  étoient 
Tome  II.  * 
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brodées  en  or  0c  argent;  Irt  Chevsux  ctoienteon- 
duin  par  b bride  par  huit  Colonds  » dont  clucun 
avoir  a Idn  cêtê  cm  Cocher  du  Roi  » en  Manteau 
de  Deuil»  avec  des  Crêpes  fur  leurs  Chapeaux» le 
Cercucti  «toit  couvert  d’un  drap  de  fine  loiieil'Hol- 
lande  ; 0c  par  dcAus  un  grand  Tapis  de  Brocard , 
parlèmé  d’Algles  0c  de  Cixironnes  brodées  en  or  0c 
argent»  0c  avec  une  brge  bordure  d’Hermincs  ; au 
deirat  de  ce  Tapis»  ât  a la  têre  du  Cercueil  »étoie 
polée  lûr  un  Carreau  b Couronne  Royale;  0c  .-utx 
pieds  le  grand  CoBier  de  l’Ordre  Royal.  AudeQùs 
du  Cercueil  Royal  ctoit  porté  un  Bal^uin  du  mê- 
me Brocard  » avec  les  Armes  Généalopques  de  b 
Mailpn  Royale  en  broderie  d’tir  ; entre  les  Feul- 
ions de  ces  Armes  on  voyoit  l’Etoille  de  l’Ordre 
Royal,  I.CS  douze  bitons  du  Baldaquin  croienc 
portés  par  it.  Majoie-Génériuir , 4.  Lirutemnsr 
Gêocrstn  porceient  les  qtsoire  Cordons  ; 0c  4.  au< 
rrw  Lieutenant-Généraux  Ica  quatre  coinsdudrap. 
Les  11.  M^rs-GénérauxèToieecalfilfei  par  mitant 
de  Laquait  du  Roi,  qui  les  okMent  à ioutoiiries 
bâtons.  Aux  deux  côtés  du  Cercueil  imrchoienC' 
douze  Chambellans , douae  Gendis-Hutnmes  ^ la 
CItainbre»  0c  Hidlcbardiers  des  Gardes  SuiA 
1(3 , fuua  le  Comnvuidement  de  deux  de  leurs  Of- 
lîcierf.-  ^ 

XXV.  La  Baniére  d’Empire»  entre  deux  Ma- 
jors Generaux  » te  ponée  par  un  Général  J’in- 
tanterie  ; ajirrct  eux  : 

XXVI.  Le  Roi  ; 0<  derrière,  lui  le  Premier 
KcUyer,  qui  portme  b queue  de  Ton  Manteau 
Royal. 

X X V 1 1.  S.  A.  R.  Le  Margrave  de 
derrière  lui  un  Conreiller  Privé. 

X X V 1 1 1.  S.  A.  R.  le  Prince  Cêrérm,  Z.«m, 
ayant  derrière  lut  Je  premier  Officier  de  la  Cour. 

XXIX.  s.  A.  S.d’Anhalc  DleAàu»  avec  la  lutte 

X X X.  La  Rdnc»  conduite  par  S.  A.  R.  le 
Margrave  FruUrk  » là  queue  étoit  portée 

par  un  Gentil-Homme  de  la  Cour. 

X X X I.  S.  A.  R.  la  Margravinne  Douatriére 
conduite  par  le  prémicr  Seigneur  de  la  Cour,  0c 
fuivte  de  les  Gentils-Hommes. 

XXXII.  s.  A.  R.  b deuxiéiMe  Margravinne  »' 
0c  Epoufe  du  Margrave  jllhert  Frtderkt  conduite 
par  un  Cot^kr  Privé»  0c  fuivie  de  lès  Geuiils- 
Hommes. 

X X X I [ I.  I.a  Princeflê  de  Stbwtdf  cooduice 
par  le  grand  Bailiif  de  Stolpe. 

XXXIV.  Qjntre  Maréchaux  nobles  » avec 
leurs  Cafques , en  Manteau  de  Deuil  » 0c  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  , où  écotenr  attaché 
l’Aigle  de  Pruflè. 

XXXV.  Toutes  les  Daines  de  b Cour,  des 
MitûAres , 0c  de  b grande  NoblelTe. 

XXXVI.  T rois  Maréchaux  Bourgeois  » en 
Manteaux  de  Dueil  » 0c  svec  des  Crêpes  pendans  à 
leurs  Chapeaux. 

X X X V 1 1.  Les  .Avocats  du  Tribunal  de  b 
JoAict;  les  MagiArats  de  U Rcfidence  Royale»  te 
les  Bourgeois  notables  ; qui  étoient  enSn  fuivis» 

X X X V 1 1 1.  Par  un  Ecuyer  du  Roi  à Che- 
val en  Manteau  de  Deuil»  0c  avec  un  Crêpe  pen- 
dant » qui  fèrmoit  toute  U Marche. 

Dans  l’Eglife  les  Maréchaux  menèrent  aux  pla- 
ces tffignées  les  troupes  » qui  pendant  b Marche 
avoient  été  fous  leur  conduite. 

Lorlque  le  Ccroueil  Royal  arriva  des'anc  la  pone 
de  b Cathédrale»  les  douze  Cbanibcibns»  te  les 
11.  Gentils  - Hommes  » qui  pendant  b PmeeffioA 
iToienc  marché  aux  deux  cotés , s'en  approchè- 
rent ; levèrent  le  Cercueil  de  delfus  le  Char  funè- 
bre» 0c  le  portèrent  dans  l’EgliJè  fous  le  nmgniii- 
que  Catafalque , qui  y avoic  été  drefle.  Ceux  qui 
avoient  porte  les  Régales,  comme  anflîccux,  qti 
avoiem  marché  devant  le  Cercueil  » reflérent  devanc 
•lut  lous  le  Cûiablquc. 

Hhhh 


On 


6to 


CEREMONIAL 


On  conimença  enltnte  à cbantcr  rHjnune  ittne> 
bre,  £cc.  itc.  Aprèt  quoi  on  conauenç»  h Mu> 
fique , fie  enfijîte  I*Oniron  funèbre.  • 

Après  te  Sermon  on  recommert^a  Is  M ufique , 
te  on  emonm  oifuhe  l’Hymne  (iincbre  &c.  tec. 
Lo(iq(for>  commeiia  k chanter , les  douze  Cbim> 
bcbns  lévérenc  le  cercueil  (nos  le  Csnhalque,  le 
panèrent  dans  te  Tombesu  Royal  te  héréditaire , 
te  Peochaflcrcnt  dans  un  Cercueil  d’Exaio.  Cetni 
qui  aroienr  porté  les  Régales*  fûhnresic  le  Cercueil 
éms  k Caveau*  afmtne  oudt  ks  quatre  Lktire* 
naBa>Gcncmtx , qui  avotent  porté  les  quatre  coins 
du  drap  tnomndre , ks  auttta  Lkucetms -Géné- 
raux , Généraux  - te  Colonels , relurent 

avec  k Baldaquin  devW  k Caveau.  Auflr  tm  que 
ka  Chambdana  lévérenr  k Cercueil  de  delTous  k 
Canfidque,  les  7%nbaks*  8c  les  Trompettes  com- 
nencérent  à fe  faire  entendre;  tous  les  Canons* 
comme  ouffi  ks  dUTerens  Corm  de  troupes  firem 
une  tripk  décharge.  Qtnnd  & Mafdle  eut  été 
mife  daos  k Cercueil  d’Etain  * k plus  ancien  des 
Chambdsns  fe  &rn  de  U Couronne  * 8c  du 

grand  Collkr  de  l’Ordre  * 6c  lôrtk  cki  Caveau  ; il 
me  futvi  par  ceux , qui  avokm  poné  les  Régdes* 
fie  rErertoart  de  l’Érac  * les  M^ors  Généraux , H. 
les  Colooeb  rspportérenc  le  Baldaquin  fous  le  C«-' 
rafidque*  oà  ks  Régales  furent  polés  fur  desTa- 
bourcts»  qu’on  y av^  (riscéa  en  attendant.  Les 
douze  Centds-Hotnmea  * qui  lea  avdknt  rappor- 
tées * reflétait  auprès , pour  ks  garder.  On  re> 
cotnmeoqa  enlûite  U MuGque*  pendant  laquelk 
Ba  Majedc  * toute  la  bmllle  Royale  * fie  les  Da- 
mes fë  retfrérenf  dans  leurs  Apportemens. 

Entre  les  marques  de  b plus  grande  tnagnifi- 
cence*  qu’on  t remarqué  aux  fiineraUiet  Roydes, 
appartient  particuliercmenc  k Cercudt  * dont  k 
Sgr.  WmAut  * Prof,  fie  inventeur  des  inkrfpcions  * 
étoit  l’Autheur,  Sc  dont  U acoomualqué  au  Pu- 
blic la  Rebtkn  futvinte. 

*Dffirhtion  circonfignciée  dagran4Cer- 
ctutl  Rojalf  que  Sa  Majefiè  Royale  de 
*PruJfe  a fqÿt  faire  en  mémoire  éternel 
de  Sa  Méj^ê  fon^Pere  deglerieufe  me- 
métré fervir  à pm  enterrement 
dans  le  Tombeau  Roy  ai  y & héréditai- 
re ^avec  toutes  fes  fi^es^  injcrhtiemsy 
Bas  - reliefs , Jous  la  direÜion  de 
leurs  Excellences  le  grand  Maréchal  de 
la  Cour , fir  du  Mintfte  aBuel  d'Ecat^ 
le  Sgr.  de  Pr  'mtz. 

Ce  Cercueil  mérlre  certainement  une  deferiptfon 
parricutiérc  » fie  circonfbnciéc , n ctantpas  {ëukmenc 
un  ouvrage  admirabk,  fie  exquis,  fm  par  Uaidn 
d’tm  grand  Maître  : mais  en  même  lems  un  'mo- 
nument magnifique , fie  éternel  parce  qu’on  y a 
reprékutc  par  des  Emblèmes , des  figures , fie  des 
Infoiptions  * toute  la  g^ieufè  vie  de  hmé*  & 
Ma)dle  de  mem.  * fie  ks  éveoemensde  Ion  Re-  ^ 
giie  ks  plus  Grands  * 8c  les  plus  remarquables 
Tout  k CercudI  refiémUe  à un  Monument 
antique,  compofé  d’un  ouvr^ admirable drfirulp- 
•ure , dont  il  cil  plus  ailé  * de  fe  &re  une  jufte 
ldc«*  que  d’en  faire  use  ddcriptkm  exaâe;  en 
haut  du  Couvert  eft  étendu  on  Manteau  Royal, 
qui  ë U rète  du  CereudI  ell  levé  par  deux  figu- 
res d*faau(cur  d^xxntne,  reprélencant  te  Royaume 
de  Pruffe  , êc  fElèâcra  de  BrandAourg  * pour 
&re  voir  aux  fpeâaieurs  k portrait  de  fx  défunte 
Mi|eflé , qid  y eft  expofé  dans  un  Ecuflôn  oval , 
fi»  un  Carreau  de  Velours.  A b droite  du  Por- 
trdt  Royal  on  volt  le  Royaume  de  Prufie*  qui 
Se  donne  tous  les  mouvement  poiïiblet  * pourgrim- 
prr  fiir  le  Cercuefl  , fir  pour  laetcra  uaa  Couraone 


Rqyde  fur  k portrait  du  Rot  L’AUaorf  fii  Am» 
mmon,  dtl’Eiivk  de  regarder' ce  portrait  déplus 

Eès  * fie  à fbn  ûfà*  font  imprimés  fi  vivemem  fur 
B vUm,  quM  lenibley  qu’U  ne  puifle  pasierxf^ 
iaûter  l’alpeâ  de  Ion  Roi.  A kgaud»  Atrixr» 
ve  it  Marche  Eieéhirtk de  Brandebourg,  defmnée 
par  fôn-  propre  Ecuflbn  * qui  s’occupe  à dref^  k 
portraic  Rc^  lur  k Cercueil,  fie  k montrer  i 
tiras  étendus  à U poAerke.  On  reoonooit  1»  R^ 
nume  de  Prufle  a U Couronne , fie  au  Mamcau 
Royal  ; fie  ks  Marches  Elcélorales  * ta  CilMifir, 
fie  a k Robbe  Eleélonki  - 

Le  Portrait  du  R^  eft  en  relief,  fie  Ak  é k 
TRBiéére  antique  en  profil,  avec  cette  InfbfptkMi: 

Preitrieiut  Ra  Bènf^y  ti  BR: 

Aux  eâiéa  du  Cereuefl , on  voit  btalqnes  Bas- 
rdkft  , qui  repréfenrenc  par  des  Ifan-glyphcs 
rHiftcnre  de  k vk  de  Sa  \kleilé  de^oriculc  mé- 
moire. A k «uebe  ks  grandes  aÆm  pendant 
la  Régence  Ekâorde.  Et  i k droite  ks  grandes 
Aâions  pendant  fon  Ré^e,  par  cea  glfavls  eve- 
nemens  eilpamgéerHHmre  <k  k vk%  Sa  Ma» 
jefté  qui  r^fe , comme  Jewm , au  ofiltu  dedeux 
Skclei , fit  qui  reprdème  te  comprend  k letos 
palTé,  fit  prefent. 

Et  afin  que  ces  Ba  - reUafa  ci^aMnt  d’aurant 
mieux  k vni  Cara£lére  de  kué  & fiüfel^c  • qvà 
a confifté  en  cck , en  même  tenu  qu’elle  a été  un 
Grand  Héroa  dans  ta  Guerre,  rotnme  pendant  la 
Paix.  On  a eboift  lès  phia  grandes  AfHons  dans 
k Guerre , fie  dans  k Paix , pour  en  fiiare  le  fujèc 
de  CCI  Bs8-tAc6.  Ils  comrococem  au  «été  gau- 
che du  CcfcueU,  où  A trouve  fEloftorat  de  Bran- 
debourg , fie  remontent  du  pied  du  Ctfcueit , jul- 
qu  en  mut  de  k tète , ^mRoic  autour  du  Cercueil, 
« defeendeoe  à k droite  de  k Ttee , ^ques  aux 
pieds.  " 

Void  leur  Ordre. 

Bof-Rdi^  it  lé  geeAt , aa  ia  dü  Vecîorti 

I.  Le  prénéer  Bas-relief  repréfente  PEnirée  de 
k Régence  Eleôorak  lôtis  ces  figureai  S.  A.  S. 
Ekâorak,  tenant  en  main  k Ttmon  d’un  Vaif- 
tcau , reo^  ks  Hommes  Hèredicaires  l’Elec- 
torae  de  Bnndebouig , (k  Prude , fie  de  fes  autres 
Provinces,  qui  s’apprôcbem.de  fon Ttdnc , fit  qin 
font  reroADucs  i leurs  difféfenret  Araks.  Avec 
cette  loferipdon: 

Fatmée  Mtjtjlétit  yrênvnèa 

II.  Le deuxiénwBas-rdkfréprelêrKek Campa- 
gne de  l’winée  1689.  Aua  ka  figures  lui- 

vantes  ; S.  A.  S.  Ekôonüe  , accomp^ce  de  k 
Vifloire  f met  fiir  k Tète  de  k Sh-ierr  du 
Rbyn,  k Chapeau  de  k Ldaené:  fie  au  dcdùsces 
paroka: 

hftrm  Rbemt  LAtretfo,^ 

1 U.  Le  troifiéme  Bas-relief  comptand  en  géné- 
ra! h profêfiioodes  An*,  fie  des  Sdenebsi  fie  par- 
(ieuiiéremenc  k fehdation  de  l’UhîveTfité  de  H«/lr, 
fie  celk  de  l’Académie  de  Peinrure  à Bttlm , fous 
les  figures  (utvanter;  S.  A.  S.  Eleéforale,  portant 
en  main  le  bâton  de  h Paix  de  Mtremt , préfente 
l’autre  main  aux  Arts,  fie  aux  Scienom,  pour  les 
sider  i defeendre  ; une  Gemc  renvesin  proche  de 
S.  A.  S.  E.  uoeCorncd’Aboodaoce;  kioence  por- 
te à k tète  des  Ailes , comme  idiinfe..  pour 
figpificr  fdprit  ékvé  ; cUe  porte  en  main  un  Cer- 
ck,  dans  leqtiel  k trouve  un  Tritngk 
eft  d*opifdon*  que  toutes  k^’Scierra  Uivincs,  fie 
bumsnei  font  comprifes  dans  cette  figtee  -,  les  Am 
font 


DE  PR 

ibnt  auCn  r«pcé&m^s  Tous  une  figure  fiunclle)  te* 
lunc  en  luitin  « un  MoncRU  > & ua  Pinceau  j avec 
ceue  InlcrlpüoQ: 

Ingteia  feadi  prmNaa, 

IV.  Le  qintriéme  Ba^-relieF  efi  cauverc  par 
U Drappenc  de  t’Eleâorat  de  Brandebourg  > & par 
confequcot  ne  peut  fe  voir. 

V.  Le  cinquième  Bas-relief,  cil  relatif  au  grand 

évenemenc  du  Couronnement  de  Prufle,  âc  comprend 
ks  hgures  luivancc*  : Sa  Mijeftc , étant  ceinte  de 
i’Epw  de  lj  Jullice,  & ayant  proche  d’tHlei’beu- 
reux  Rameau  d'Oîivier  de  b Paix , fcùcu 

Oin'tc)  (è  met  eUe-meme  lur  laTcrc  la  Couron- 
ne Royale  avec  l'appUudilIèment  de  toute  la  Ter- 
re i la  Renoounce  avec  là  Trompette,  annonce  par 
tout  h Gloire  du  Rot  : avec  cette  iokription. 

Riffutm  fine  Crmt  Cmiàtim. 


U S S £.  ^11 

DK'i  Frùltriei  Gtàllklmi  M. 

$.  R.  y.  l'I  U.  n-,  Brmdtni.  & 

Divje  Ltuiovu^  Htnriea. 

Trmcipu  jirtu/Jha/nfij 
Fuùti  lil. 

A«  Jm  Pndpu  $ut$aram  Re%m  V<f.  B«n^. 
inrkt,  R^iom«7r!i  BofujJ.  C*I,  éiDÇL.^lj, 

watm.  njfietuU  «tthm  tid  yivHunf 

Im^nna  nm  vHitrUttr  y fr/Hnimi  nst» 
dt/imclsty  àDr.utu  Vi-^viJfaiktex 
ttfs  JuvoUuAs  ^ fifftnM  b^em 
fefi  ecttfiitm  Dwt  Paraÿii  filium 
MDCLXXXKIU.  cmjà^ , m^xtmu 

rebut  r/<wvi  fmâ'jiti  gefiii  illufirâX’tt.  . ^j^ta  ur^ue.tuc 
v 'truuilus  Jim  •vium  fi!»  ad  Regunn  fa^ 

tarait , ijeum  fnni  (jm  ac  Vîw 

magm  «n/ami,  nrro  txtmpify  ri<iuJvi:e  u»biy  Atn*9 
orietuit  Jiadi  pri».o  XPi  1 1.  ^*'i-  /à/t  êfiantif , Ü«- 

fni  J'm  féttfiaa  Londtm  & Lmpl’rrewr. 


V I.  Le  iixième  Bas-relief  reprdênte  racquüi- 
tioii  de  pluiicurs  nouveaux  Pais&  Proviorcs , donc 
Sa  Majellè  a augnKntc  Ton  Royaume  nouvelle- 
ment fonde.  On  y,  voit  les  Provinces  de  NeuF- 
chacel , de  Lingcn , de  Meurs , fie  plufieurs  au- 
tres, qu’oit  rcconnoit  à leurs  Armes,  fie  qui  s’ap- 
prochcflT  du  Trône  de  Sa  Majdlè,  pour  lui  prê- 
ter foi  fie  hommage.  Avec  ccnc  Inkriptioa  : 

Tmti  îmftrn  Preisiu 


Vil.  Le  Crpticmc  Bas-reliefreprcfcote  les  grands 
fcn  iccs  rendus  par  Sa  Majefic  , pendant  la  dernière 
Guerre  contre  In  France , fie  par  ]cs  figures  fuivan* 
tes. 

Les  Héros  de  Guerre  du  Royaume  de  Pruilè 
portent  aux  meds  de  Sa  MajeUè  les  Couronnes 
Triomphales  tic  Gutlimy  U de  Kej/irtwfrib , avec 
plufieurs  autres  Trophées,  qu’ils  ont  g^nc  pen- 
dant toute  la  Guerre  contre  la  France , tLiis  oifTé- 
rentes  parties  du  Monde  ^ U Renommée  inet  en  me- 
me tems  la  Couronne  fur  la  Tetc  de  Sa  MajcHé, 
avec  cette  Infcription. 


Rerum  Gtfidmm  FuJgor. 

VIII.  Le  dernier  Ras-relief  reprèfente  la  gran- 
de (âgelTe  de  feue  Sa  MajcIlé,  avec  laquelle,  elle 
a Içu  conlcrver  h cranquilitc , fie  la  rùx , dans 
toutes  tes  Provinces , nonobllant  les  âimroes , fie 
les  feux  de  la  Guerre  dans  tout  leur  voifinagc. 

Ici  on  voit  Sa  Majellé , accompagnée  de  Ta  fage 
Politique,  qui  marie  les  Pais  Electoraux,  fie  les 
autres  Provinces  avec  la  Poix  j Sa  Majcfté  orJon- 
jie  en  même  tems  au  Dieu  Aîers , de  tenir  prêt  le 
Glaive  ÿ la  foge  Politique  cB  repréfentee  fous  la  fi- 
gure d’une  Femme  à deux  vilagai,  pour  pouvoir 
juger  du  paHV , fie  de  l’avenir  j elle  tknc  en  main 
un  Compsoiiverr,  par  lequel,  cllcdirige  toutes  les 
A£lioos , avec  cette  lafcriprwn  : 


$2^  PuilUa  fitnJêté. 

Dam.  ccsTii-rcltcrr^fi  voâ  ’^erwnre  ma  tieux 
côtés  da  Çetcual,  £.<  jullcawni  au  milieu,  un 
grand  .CvEoachc  fous  une  Couronne  Ruyde  ,avcc 
queiqiii^Oriisiicns  funèbres,  purtu  par  deux  Ai- 
gles, fie  qui  cpnciRU  une  grande  Infcriprion  j die 
conmiênce.dsns  Cartouche  de  la  j^che  , 6c 

^cqptbiué,  t^^cclu)  de  k 

" âptjon  daaft  le  Cartouche  de  U giuche 

C^l.  _ ^ 

i/.'ir  5EMP.  memI^s.'" 
‘^-^F&lDEHleUS, 
r.  Fm.  fd.  Frmim. 


Continuation  de  l’Infcription  fur  le  Cartou- 
che de  la  droite. 


Pn>  A/^efiate  Imper'ù  m^uns  m ermmmth , mura- 
” fient  fis  Inrgttnmkns , tir  ftmnm  amtr.  In 

tamis  Atm.  Dmut  fiue  nuremernu , puMit fme  bauj 
fneatdr  , hune  à D£0  O.  Ai.  maitjj'îmnm  m prmu 
frAium  ndiT,  nf  tx  feaatdo  Ahtnmona  fiseeefibrem 
Jm  pTVcrtnvtt  IreJerienm  Gniitelmmrt  vtrimnm  «vi- 
tOTson  firemaon  JeHatortm , tx  ^ue  mvam  prtgermù 
tutre  ‘Vidit  smperis  prvpagmem  ne  firmamensum , JuA 
afi.  F^tpottm , freJtruum  bodknnm  prtpats  A'«nr/w, 
fiftrfislts.  AInJtratnt  (Jr  dtejaus  m fiumdts , eonfioHi 
trtéint  in  advtrjU  ammum  ttamt  y ér  fin  Im- 
ferüpnenftm. 

Emeajô  rmne  felieittr  vita  gkridtejne  fiedio  , dr  vie- 
tariarum  ahmtaamt  <tiema  mmms  fama  Jigmjjmus, 
btc  rt^nUjcd , «biii  ad  D.  XXK  Fekr.  AÎDCCXIIl. 


FRIDERICUS  GUILIELMUS. 

Rex  BenJJue , divo  paremi  btc  Aimnmentum  feptd- 
ernk  prt  pietaU  mttfit  smimt  ptjîdt. 

Ee  devant  du  Cercueil  eu  orné  de  plufieurs  ar- 
moirks  fie  des  trois  Ordres , que  Sa  Majcfic  a por- 
té pendant  fa  vie  ÿ qui  y font  placés  en  forte , que 
l’Ordre  de  l’Aigle  Noir,  ou  de  PrufTe,  que  S.  M. 
R.  a iofiitué  elk-toéme,  k trouve  au  milieu  en- 
tre l’Ordre  d’Angleterre,  fie  celui  de  Dannenurc. 
La  Raifon  de  cette  décoraeioo  ië  fonde  fur  Tanti- 
quité  ; Où , lorfque  le  Héros  étoit  more , on  pen- 
ooit  fes  Armes  a fôn  fepulcre , comme  les  plus 
grands  Ornemens , Ac  marques  d’honneur  , fi<  ce 
qui  le  fait  encore  aujourt^ui  en  grande  partie. 
Dans  le  quartier  derrière  le  CcrcuetT  on  voit  lea 
Armes  Royales  fous  un  Pavillon  Royal. 

Tout  le  Cercueil  Royal  fiiic  d’ouvr.'^  de  feuil- 
lage fie  dorf  au  feu , r«^le  fur  une  Eflrade , fur 
le  devant  du  Cercueil  efi  afiUè  la  fragilité  fur  l’Ef- 
trade,  ayant  auprès  d’elle  un  Enfant,  qui  (ôuffie 
dans  l’eau  i fa  contenance  marque  une  très  profon- 
de tnileCTc,  fie  n’a  ps  d’autre  lignification,  que 
celle,  de  &rc  fouvenir  les  fpeélatcurs  avec  d'au- 
tant plus  d’efficace,  qu’ils  func  mortels,  fie  qu’ils 
doivent  mourir  un  jour , lorfqu’ils  font  Iculemcnc 
réflexion,  que  les  grands  Monarques  mêmes,  de 
U vie , 8c  w la  mort  dcfqucls  Jcpnd  tout  le  bon- 
heur fie  le  malheur  des  autres  hommes , font  fu- 
jèts  à la  ntorc.  ^ 

Tout  le  Cercueil , avec  k$  figures , Ornemens, 
feuillages,  fie  Bas-rehefi»  cil  d’une  fonte  d’Ecain, 
fie  dore  au  fou  du  plus  fin  or,  excepte  Ic-Poiïrait 
Royal  avec  fa  Couronne,  les  deux  grands  Cartou- 
ches à la  Droite,  fie  à la  Gauche  du  Cercueil, a- 
vcc  leurs  CouroniKs,  fie  leurs  Infcripcions,  qui 
font  en  pnie  d'un  Bronie  fuiulu , fie  en  parik 
d’un  cuivre  pouHc,  nuis  tous  dorés  au  feU;  le 
H h hè  1 wuc 
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Mac  «fine  été  ranfié  mvt  feint , fle  fiui  ptr  te  Sr. 

Kontteur  Ro^tl  qui  fuivim  la  coutume 
onteaire , y * admifiblânem  réuft  ; Hmitcur  de  b 
lèfcdu  Cercudl  cft  de  7.  pieds (f-  pouces:  U là 
longueur  de  9.  piedt  lo.  poucei.  relie  a uoe 
proponioa  raiionnable  de  longueur,  de  hauteur  •»  & 
de  Urgeur'f  le  Modelé  de  U fente  a été  fek  par 
Ordre  etprèt  de  Sa  Majefte , par  te  Sgr.  Stéiuftr 
Dfrefleur  Royal  des  Bâiimena  du  Roi,  qui  apns 
le  modèle  de  ce  Cecaieü  Royal,  de  celui  de  la 
feu#  Reine.  + 

Outre  le  CercucIt  VfycnKm  Royal , dont  nous 
Tenons  de  faire  la  delcription  , on  av<Nt  encore 
conllruit  après  U mon  de  Sa  Majcdc  de  gl.  m. , 
un  très  nv^i6que  Catabique,  diont  le  Pit^ileiir 
tf'tKbier  fut  l’maeofeur  ; fox»  leqtiel  on  mit  le 
Corps  de  Sa  Majefte,  iufqu’au  jour  de  les  hine* 
milles.  Oo  en  communiqua  alors  au  Public  la  <kf> 
cription  fttivamc. 

Après  qu'oo  eue  levé  te  Corps  de  Sa  Majeflé 
Royale  de  Ton  Lit  de  Parade , èc  qu’on  l’eut  mis 
dans  un  Cercueil  douUc  de  drap  ont , on  le  por* 
ta  avec  toutes  les  Cérémonies  requH'es  de  Ton  Ap- 
partement dans  la  Vieille  Chapelle  de  la  Cour. 
On  mit  en  haut  du  Cercueil  fur  treus  Carreaux  la 
Couronne  Royale , te  Bonnet  £lcâoral , 6c  le  grand 
Collier  de  l’Ordre  de  Pruflè , cependant  arec  cet- 
ce  ditlinélkm , que  U Couronne  Royale  fût  placée 
à h Tête,  6r  POrdre  de  Prullè  aux  pieds.  Les 
autres  Régales  furent  expofés  en  parade  fur  des 
Taboiïrets,  aux  deux  côtes  du  Ccrcual.  A la 
droite  le  Sceptre , te  le  Globe  ^ 6c  à la  gauche  l’Or* 
dre  de  la  Jarretière.  Le  CanBiique,  6<  le  Cercueil 
furent  éclairés  jour  6t  noir,  par  un  mand  t>ombr« 
de  Eimbeaux  de  Cire  bl-mchc  fur  des  Guendons 
d’argent,  qui  ctoicnc  rangés  autour  do  Caubl* 
que. 

Toute  l’Architcélure  étoic  de  l’Ordre  Corm* 
thien , les  CofoMes  6t  leurs  Emblèmes  étoiem  ar- 
gentés j att^daSua  du  Cercudl  étoic  une  grande 
CouiOMNj  Royale , de  hygoelle  (bnoimt,  6c  pen* 
doiem  en  I|m  quatre  Manteaux  Royaux  de  Velours 
noir,  hrodéa  d w , doublés  d'Hermir>cs,  6c  par» 
feinéi  do  Couronnes  , 6c  d'Atgles  > en  broderie 
d’or.  Cette  Couronne  étoit  tenue  par  deux  figu- 
res volantes , poulTèes  tu  naturel  en  cire  blaocM, 
6t  habilléca  d'Ètoifes  m^fiques.  Celle  de  la  droi- 
te rcpreIcnccHC  la  venu  héroïque,  tenant  en  main 
une  Couronne  de  Lauriers  ; celle  de  la  gauche  s- 
voic  une  Trompette,  6c  fcmbloU  divulguer  la  gloi- 
re de  Sa  Majeflé  de  gl.  m. 

Les  Murantes  des  deux  côtés  du  CercueU  étoienc 
tipilTces  de  Velours  noir , où  pendaient  les  Ames 
brodées  des  Provinces  Royales  , 6c  pluficura  bras 
d’argent  avec  des  bougies  ctoicnc  atûdxés  l’un  à 
l’autre  avec  de  Crêpes. 

Après  le  CerciieU  la  ChapeUe  Royale  fut  en- 
fermée par  une  illumiimion  peinte  fur  un  grand 
Ta^  de  Tafetas  blanc.  On  y vit  repréremer  fous 
de  figures  de  hauteur  d’homme  , te  Royaume  de 
Prum,  & l’Eleélorac  de  Brandebourg,  dus  une 
Attitude  très  trille  , entortiUaot  leurs  têtes,  6c  * 
pleurant  la  perte  de  leur  folcii.  Après  eux  on  vo 
yait  le  Globe  du  monde  , 6c  après  lui  le  folcii, 
qui  alloit  fe  coucher  , avec  ces  paroles  d’Honœ  : 
Lê.  X.  £p.  1.  W Angu^um. 

EM/indin  éfHêbitur. 

A l’Entrée  on  voyoic  aux  Pilalbesdc  la  Cha- 
pelle pldîeun  fi^;ttres  mâles  couvertes  de  Cuiraires 
tnagmfiqucs , qui  tesuteoc  en  miin  de  grands  flam- 
beaux araens  de  Cire  blanche , pour  éclairer  l’En- 
trée de  la  Cbeptlte.  Et  00  avoit  encore  dreOe  de 
pareilles  figures  CtHrafTées  à la  Dnâtt,  6c  à h 
Gauche  du  Tableau  illuminé. 

Toute  la  Chapefle  étoic  illuminée  des  Couroa- 
nes  d’argeitt  avec  de  boqgtes,  donc  une  partte  étoic 


actichée  à la  veote , 6e  l’autre  nrtk  fburenoê  per 
des  ledetoos,  6c  des  figures  volantes. 

Difmftm  J»  MtmfoUt  élevé  Jmt  PEgü/i 
Cêtbe^rait. 


Parce  que  la  Sainte  Ecriture  appelle  la  mort  des 
Rois  une  réunion  à leurs  Peres , a.  Rtg.  XXll. 
xo.  & que  S.  M.  Royale  de  eluriculc  memuire, 
a etc  reelteomt  rcunie  à Tes  Perea  par  U mort. 
C’eft  pourquoi  on  en  a pris  occafion , de  drcÛer  un 
oaufelee  de  douze  Tombeaux , luivanc  le  nciithic 
des  douze  Eleâeurs  de  Brandebourg,  6t  lutvanc 
ce  deflèin  on  dunna  à rintencur  de  rEglife  ia  fer- 
me , qui  y était  convenable. 

Tout  le  Mauiotee  rdlcmblaic  à une  Tombe  fu- 
ndire  de  l’Antiquirc,  dans  laquelle  en  diihupufiir 
la  Tombe  de  Sa  Ma^c  Royale  de  Pmite  wÿ! 
mem.  au  milieu  des  Fonibcs  de  les  très  ScréiüOt- 
mes  Ancêtres. 

Ces  Tombes  étoienc  comme  autant  de  Monu- 
ment anriques,  6c  elles  etcêcnt  ornées  dea  dotize 
Statués  des  douze  Elcélcurs,  de  marbre  biaac , 6c 
de  hauteur  d’homme,  lU  y ctoicnc  places  dans 
l’Ordre  fuivint.- 

A rEntréc  de  l’Eglilc , au  dclTus  de  la  Tribu- 
ne des  Cevalim  éT«t  la  Statué , 6t  le  Moiiuroeoc 
du  premier  Elcâcur  de  Brandebourg , tournant  le 
vilage  vers  1e  Choeur  de  i’Eglite , avec  caiu  lof- 
criptioo. 

FriJmuu  I.  EJe3«r. 

Enfuitc  Tuivirent  1 droite,  6c  à gauche  entre  Ica 
Pillicrs  de  l’EgÜlè,  les  Epithaphes  des  autres  E- 
Iccleurs,  avec  lap-s  Statues,  6C  avec  Icurlufcrip- 
don. 

A 1a  Droite. 


Le  deuxieme  Elcélcur  avec  l^nfcTiption. 

Frtdmau  //.  KUil», 

Le  quatrième  Eicéleur  avec  nnicriptiom 
Jabamm  EUiitr. 

Le  fixiéme  Eleveur  avec  l’infcription. 

ytaebiiffHt  II.  EltStr. 

A la  Gauche. 

Le  troilîéme  Elcâeur  avec  l’Infcription. 
Albtruu  EUS». 

Le  cinquième  Eleélcur  avec  l’fnlcriptjoa. 

y^athimui  L Ekiîor. 

Le  (eptieu^  Eleâeur  avec  rinfcriptraQ. 
ytinams  Geargim  Eleéier. 

A U Droite,  * 

Le  hiàdéme  Eteéleur  avec  l’Infcription. 

yoathimtu  Friaerkus  Eitél», 

Le  ^xicme  Eleffeur  avec  l’Infcription- 
Crorgêo  Cmlitùiius  EUihr. 

A la  Gauche. 

Le  neuvième  EJeâcur  avec  ^ 


SaN^cftédegI.ji^..  comme  doutiéme  Elec- 
teur, qumqu’avcc  tous  tes  Ornemens  Royaux,  é- 
toit  au  milica  du  Chœur , comme  on  te  dira  en- 
feste  plus  amptenK».  y 

' Les  neuf  premiers  Eleflcurs,  qui  éiosenc  de- 
vant leurs  E^phes entre  lcsPQlkr|^.4B*Btdc 
l'Egliic,  écoieot  preTquc  couverts  par  les  Pavil- 
lons , qui  éioient  attachés  à la  èteâe  de  l’EgUre. 

D'ailleurs  on  avoir  eu  foûXt  om  pour  U bien- 
fceance,  que  pour  cootenter/d’autaotrius  les  yeux 
des  fpe^tews , de  donainr  & diaque  Tocobe  d’E- 
hkr- 
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kâMr  une  nirriiiiwwrr . & un  embelliflênieat  pv- 
tKubcr. 

Ëa  bM  devant  le  Tombeau  de  duque  EIcAeur 
étok  une  urne  antique  d’argent  maflif , ou  de  ver* 
nidl  doré , dios  iaquelle  hjt  cache  un  feu  y qui 
donnoic  une  hieury  & qui  jetcoii  de  la  fumée  ^ 
pour  ourquer  tt  bonne  odeur  de  venu , & la  gran- 
de -céputmion  y qo’iU  avaient  kifle  apres  leur 
mon. 

Le  Choeur  y qui  était  dcftinc  pour  les  Mono- 
MettSy  de  pour  Ici  Scuucs  de  Sa  Majefié  Royale 
de  FruSit  £c  pour  celles  de  Ton  Pcrcy  & de  foo 
graad  Perc , fut  préparé  d’une  nwûcrc  toute  par* 
ticübérey  qui  reprefentoit  toutes  les  ncfaeürs,  êc 
tous  les  Ornemens  de  l’Antiquité. 

L*1Uftaphe  de  Adë  Sa  Majefie  ctoie  fur  la  por* 

' ' te  du  imlcre , où  ton  Corf»  devoit  être  iidiuiaé  y 
5c  cet  Epinphe  ctoit  foutenu  par  deux  Termes. 

- A U teie  du  Tonabeau  éiok  attaché  avec  des 
Coulons  d'or»  on  grand  Pmlkm  de  Velours  noir 
en  fidie  broderie  dV , & garni  de  fi^es  8c  de 
campanes  d’or  5c  au  mUieu  du  Pavillon  les  Armee 
Royales  en  broderie  d’or.  Ce  PavUloo  couvrok  tout 
k dos  de  i’Epiiapbe. 

On  voyait  e«eare  au-ddTus  de  l’Epitaphe  une 
grande  Pyramide  dorée  avec  quelques  centaines  de 
bougies  ardemeiy  ayant  nu  haut  de  & pointe  une 
CourOAM  Royale.  Au  dclTua  de  h CourtMmevol- 
rigedt  une  dans  tea  nués  on  tpercevoit 

le  nom  de  me'  ^ Majeftc  y dans  une  Couronne 
etopoféc  d’Eioiles. 

A k droirey  5c  ^ U gaucfacderEpitaphcctoient 
ka  Torabcwx  des  deux  Knoulcs  dénintes  du  Rch  : 
à fii^r  : de  la  PrinoefTe  Eirfiétih  Heitriene  de  Hcf^ 
fe  - Caflêl  ; 6c  de  k Princdlè  Sçfbit  Citirhfit , de 
Bfufliwicit-Lunebourgi  Sa  Majel^é  ayant  Iwi  éri- 
ger H v avolt  déjà  boit  ans  un  magnifique  Mau* 
Silée  <»m  k mécnc  endroit  » à catedcroiérePrln- 
cefTe.  Ces  Tombeaux  étoknr  d’argent  mafltf.  Et 
•U  lieu  de  Statues,  ils  puitoient  deux  Anges, 
pouflés  de  Ore  blanche , 5r  habiités  de  très-riches 
Eioftes , qui  foutenoient  les  deux  Portraits  de  ces 
deux  UtuRres  PrinctHcs , êt  les  tnonrroknc  aux 
fpedlatcun.  Derrière  ces  Tombeaux  a’élevoienc  de 
grandes  Cyprès , entoures  de  lampes  ardentes.  Au 
deflbus  du  Tombeau  on  vit  le  Royaume  de  FrulTe, 

8t  la  Mxrche  Eleûorak  de  Brandebourg  dans  une 
contenance  crÜle  6c  lugubre , qui  avec  les  autres 
figures,  fbrmotent  un  Orouppe  complet. 

La  voûte  Tous  laquelle  on  expoTa  k Corps  de 
Sa  M.ijc(lc  pendant  rOrrifon  funèbre,  ctok  fou- 
tenue  par  quatre  Colonnes  l'riomphalea  , de  }{. 
Ficds  oe  Diamètre  , qui  ctoient  ornées , 8c  cou- 
Tcncv  de  figures  Hiftonquts,  5c  Hiéroglyphiques, 
d’un  Entaille  d’or  6<  bleu,  5(  qui  exprimoient  les 
principaux  évenemeos  du  glorieux  règne  de  Sa 
Majdlé  de  ntera.  depuis  fa  nalfl'once  jufqu’è  i 
là  mort  i k ugnificaüon  de  cea  figures  Hieroglyphi*  ! 
ques  étmt  expliquée  par  des  Infcripcions  fur  des 
biodes  d’argent,  |t  éclvrée  par  plus  de  douze  cent 
ÉHldxnux , qui  étoienc  cachés  dans  les  quatre  Co- 
lonnes. 

Les  Monuraens  Eleéèoraux , près  de  l’Epitaphe 
cuaent  ornés  de  routes  fartes  de  vafes  d’.irgentérle 
onflwe , & pour  donner  plus  d’cclac  à leurs  re- 
préfèntarioflS , ils  étaient  entourés  d’un  très  grand 
nombre  de  bougies  6(  d’autres  lutnicrcs. 

Toute  cttte  repréfemstibu  étoit  couverte  d'un 
lUeau  attaché  aux  voûtes  du  Cbccur  , d’où 
' defcerMloit  un  grand  êc  très  prétkox  Pavillon  fur 
^ k Cercueil  du  Foi , à ce  Pavillon  éroîem  attaehés 
’ ^.quatre  Manteaux  Royaux , de  Velours  noir , êc  de 
. . Bncar J , enrkhk  de  Cou^tmes  5(  des  Airies  de 
PrùiTe,  & doablét'5c  bordés  d’Hermines.  Le  Pa- 
vilon  lepofbic  au  rnlfieu  du  Chœur  for  un  foiH 
bafiement , qu’oo  y avoft*  drefifé  exprès. 

ETfifiotre  du  Couronoemeoc  écott  peinte  (ür  le 
. Rideau  dans  pinfieurs  companiniens  a’or  refaaidTé 
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fur  un  fixid  bleu  ; le  refte  de  la  voûte  ctoit  parle- 
n>é  d’Aicles  de  PruÜé,  de  Couronnes  Royales, 
& d’Etones  du  grand  Ordre  en  broderie  d'or. 

Un  Cartouche  fufpcndu  au  fromupice  do  t’ar- 
cbe  donnoit  l’explication  de  tout  le  Mauiolcc  par 
U dédicace  fuivante. 


Divo.  FriJtrm. 

Ptfrrari.  Offime.  AArirv. 

Morte,  ad  Afajertr. 

A Viriutt.  Ad.  T^eros. 

Mape^u.  2 'rmfienJJô. 
FRIDERiCUS.  üUiLlELMO. 

R ex. 

. Hat.  Fefii,  Dekrii.  Tbtawtm. 

Ætertkt.  LatUu.  Omammu. 

Rtfertam, 

Lxbtnt.  Maitt^iu.  Dkmit. 

Sur  te  Chapiteau  de  chaque  préenicre  Colonne 
étoit  une  Momie , portant  en  main  un  grand  bil- 
let volrigeaoc , fur  kqucl  on  lilbii  ces  mots. 

A la  Droite. 

Æitrna.  Firtm.  Fridtricwn.  Fltri^  l'etat. 

A la  Gauche. 

Fleverat.  Ante.  'Jan>.  AJoret. 

Les  Tableaux,  qui  ctoient  pendus  aux  Colomnea 
reprérentoiciit  les  Evenemens  fuivans. 

1.  La  NailDuice  de  feue  Sa  MajcRé  avec  llnf*  • 
cripcion. 

Fai^i.  WataUt.  Aug. 

i.  Sa  bonne  Education  avec  rinfcriptioD.' 

Ftl.  Frine.  Edmatio. 

prémiére  Camp^ne  fous  la  conduite  de  foa 
perc  à l’attaque  de  Rugen,  avec  l’inlcriptioii. 

Mtliîiée.  Primât.  Clara.  Rudmenta.  . ^ 

4-  Son  Entrée  dans  la  Régence  Eleéèorale,  & 
l’Hommagp , qu’on  lui  rendit  a Beriit  ; a\tc  cette 
Inicription. 

Fida.  Et.  Oh/i^KÛ0f.  Afarchiarum, 

y.  La  Publication  des  défenfes  des  Duels. 

Fieror.  Cmdmm.  Corrdriu. 

6.  La  Confoedcr«ion , êtl’Alinnce  avec  le  Prin- 
ce d’Orange , au  lüict  de  l’Expédition  fur  la  Qrtn- 
de-Brctagnc,  arec  cette  Infcripcion. 

* Sttnrtfat.  Britamü^e.  Adfirts  ^ 


y.  La  Proclamation  de  la  GuerrccontrcUFraa* 
ce,  avec  cette  Inlcnpdon. 

Belbtm.  CaJJkam.  Navatea». 

8.  Le  Siège  de  Kayferrwtrtb , avec  rinfcriprion. 

Cuftrtt.  înfmU.  Capta. 

9.  Le  StégCy  êc  k Bombardement  de  laVilledc 
Bom,  avec  l’infcriptioa. 

Bnma.  FultmnaU, 

10.  Le  Rhin  dckndu  , êc  l’infcription. 

Gidli.  Rhnu.  Prtfiigati. 

11.  La  réception  des  Rsfuÿés  Fraoqoit  y êcriof- 
cripdon. 

Hbhb  3 Fk- 
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Pktas.  In-  Exu!ei-  Gallid- 

II.  Le»  Magnifiques  Edifices  Ecckûaftiques , 
Ortls,  ic  MUicûres  avec  rinfcripckwi- 

Aiumfiatilia. 

La  hatatile  de  avec  rinfcrip- 

tOQ. 

ViUvria  Ai-  Acummtm- 

14.  La  fondation  de  TUniveriité  de  Halle,  & 
rinfcripckM). 

Stiti.  Mafis.  Dictta- 

1 f-  La  Conftrudlion  des  Eclulc»  > pour  corabi- 
oer  deux  Rivières,  avec  rinfcripnon. 

Flumiitu-  F(^$.  Mimitit.  JmBa- 

i5*  La  fondation  de  l’Academie  des  Ans  , a 
fier/m,  avec  ceicc  Inicriprkm. 

Fd-  ArUum.  l^axratio. 

17.  La  fondation  de  la  Société  llluftre,  & Ro- 
yale des  Sciences  à herim^  avec  cette  Infcripüon' 

Sttaiia.  Uéturalii-  Prwecfé. 

i8-  L’Aggrandinêroent  de  la  Ville,  8c  Rcfiden- 
ce  Royale  at  Berlin , avec  cette  lafcription. 

Urhii.  Ættnue.  Amflitti»- 

19.  L’Infhrution  de  l’Ordre  Royal  de  PruQèi 
avec  cette  loTcription. 

InamgvrtUio-  Axg-  OriOM- 

10.  Le  Couronnement  en  Prufle,  avec  l*Iof- 
cripcioR' 

înerMOfta. 

11.  Les  fitlickarions  de  toutes  les  Pu'dlaoccs  de 
l’Europe , avec  rinfcriptioQ- 

AffUu/ut.  Orhu-  Fetivus- 

11.  Les  défaite»  des  François  en  Suabe , en  Ita- 
lie, 8(  dans  les  PaiS'bas}  la  prife  de  la  lôrtcreflc 
de  Gueldres , 8c  les'  T rophées  aflemblés  de  toutes 
les  parties  du  Monde , avec  rinfcription- 

Partie.  Ukfue-  F$3»rùe. 

IV  L’Acquintion  de  diverlês  Provinces,  avec 
noRriptioD- 

Fimum  Rtgni.  PrtJwBi»- 

^4■  L’Entrevue  des  trois  Rois , avec  l'Inloif^ 
don. 

Ai  Rtf^em.  Aittus. 

* Outre  toutes  ces  înfcripiions  il  y avoit  encore 
pUificun  autres  DcvHcs  héroïques,  peinres  au  bas 
des  Ptedefiaux  de  ces  magnifiques  Colonnes. 

La  prémiére  fiûfoic  ailufion  à l’acquiCtion  de  la 
Dignité  Royale  , ayant  pour  Emblème  un  Aigle, 
qui  s’élève  vers  le  Iblcil,  avec  ces  paroles* 

Iwvtm-  Vùm-  Ai.  Alterné. 

La  fécondé fàiroic  ailufion  à 1a  Préférence,  que 
feue  Sa  Majefié  a obtenu  furies  Ancêtres , [’Em- 
bleme  étoit  un  fleuve  , qui  iravcrfoit  une  Provin- 
ce entière,  avec  ces  Paroles. 

JÜéjer.  Origwe.  Swt, 

La  trcâriéme  ^foit  ailufion  aux  Excellentes  qua- 
Ctc  de  Sa  Majefté , l’ame  de  l’Emblcme  étoit  une 
Tête  de  foleil,  avec  ces  paroles  d’Ovide,  Mttam. 
l.ii.  16.  Fat.  6- 


. Orlxm-  Aferàts. 

La  quatrième  nous  donnoic  cette  Confblatîon  ; 
C^,  Guoique  Sa  Majeflé  fût  allée  joindre  fes  An- 
cêtre» ^ns  leur  (èpulcre  par  une  mort  nawrclle, 
elle  vivroit  pounanr  avec  nous  dans  fes  Defeendans, 
le  Corps  de  la  Dévife  étoit  un  Soleil  couchant  d’un 
c6té,  8c  deux  ou  trms  Etoiles  , qm  s’élévotcnc 
de  l'autre  côté  i avec  cette  Inlcripckm. 

In-  Po^Hatt.  Si^/a, 

Le  refie  des  louar^cs  de  fèuë  Sa  NfajeOé  etent 
encore  exprimé  en  partie  dans  fim  Epitaphe,  8c 
en  partie  dans  les  graphes  des  autres  ElcéVcurs , 
qui  cous  enfemblc  moîenc  Ton  Eloge  ; ou  dans 
les  grandi  Boucliers  de  Héros  d::  Venndl  doré , 8c 
fiûc  a U manière  des  Boucliers  vorife  antiques , 8c 
qui  étoicni  pendus  aux  Monumens  de  cous  les  £• 
leéfcurs , qui  étaient  placés  hors  du  Chcrur , dans 
la  partie  anterieure  de  l’Eglile,  ce  qui  avec  les  au- 
tres Ornemens  de.ioutieMaufolée  coûta  beaucoup 
au^Ià  d’un  Million , tous  ces  Boucliers  de  Hé- 
ros étoicni  enrichis  d’ornemens  funèbres , 8c  rem- 
plis d’inferiptions  , qui  corrcfpondoient  toujours 
avec  la  vie  de  l*£)eéfeur,  au  monument  duquel  ils 
étoient  attachés , 8(  qui  failbienc  en  même  tems  ai- 
lufion aux  grandes  adions  de  feué  Sa  Majeflé,  le 
tout  recueilli  avec  des  foins  8c  des  peines  incroya- 
bles de  THilfoire  de  Brandebourg.  C’efi  pourquoi 
on  pouvoit  les  appeiler  avec  Raifon  des  Boucliers 
Sacrés,  parce  qu^Is  étoient  confacrés  à un  dou- 
ble uiâge,  c’eft*  à-dire  à la  mémoire  d’un  Elefbeur, 
8(  en  même  tems  à celle  de  feue  Sa  Majcfié-  £c 

Ou’il  parut  par  toutes  les  Infcripiions,  que  le 
oi  de  Pruflê  avoir  été  non  feulement  égal  en 
toutes  ebofes  à fes  Ancêtres , 8c  qu’il  les  av{»c 
même  furpafle  en  pluficurs  autres  ^ ce  qui  ne  peut 
pourrant  point  pafler  pour  une  infulte  pour  les  der- 
niers i puifque  par  ces  forces  de  louanges  la  glaire 
des  Ancêtres  n’elf  obfcurcie  en  aucune  manière  ; 
elle  en  cft  au  contraire  rchaulfee , parce  que  c’eft 
toujours  eux , qui  ont  pofé  les  fondeincru  des  cho- 
fes,  fur  lesquels  leurs  fucceffeurs,  8c  delcendana 
bahlTent  apres  eux* 

Le  Bouclier  Sacré,  pendu  au  Monument  du 
premier  Elcdeur,  qui  avoit  porté  la  Dignité  £• 
leâorale  dans  fa  Serêoifnmc  Matfon , renifoit  té- 


moignage au  Roi,  qu’il  le  fui^floir  de  beaucoup, 
puiiau*u  avoit  fait  entrer  la  Dignité  Royale  dans 
la  MaÜôn  Eledorale,  l’infeription  etoic- 

Diffàtatem-  Stfttmviralou.  Famiîùe.  A' 
Afa/entui  , 

Rara.  Prmeifum.  Febtnatt-  Rtgia.  Aweit. 

Le  Boudier  Sacré  au  Monument  du  fécond  E- 
Icâcur,  qui  avoir  commencé  à bâtir  te  Château 
Royal  de  Berim , rendoit  témoignage  à feuë  Sa  Ma- 
jeflé , qu’elie  l’avoit  furpafTc  de  beaucoup  en  ma- 
gnificence,, parce  que  nonfeulement  elle  avoir  u-, 
grandi,  8c  renouvellé  le  vieux  Château  Eicâor», 
mais,  qu’elle  en  avoit  encore  £uc  un  Si^,  8c  u- 
ne  Refidence  Royale. 

L’Inlcription- 

Prifçit.  Seiü.  Homrçtt-  CoaftSiPih 

Pn 

Dipàtste-  Jmferù  Rtnovavii.  Et.  Am- 
Pl^tavit-  , 

I Le  Bouclier  au  Monument  du  troifiépse  Elec- 
I teur,  qui  à caulc  de  fà  grande  Vakur  fût  ap- 
pelle l'Actik  Alltmand , rendoit  témoignage  au 
Rot,  qu’il  oc  meritoie  pas  moini  un  lumom  H 
lùullre. 
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Llnfcription  éccnt: 

AHer.  Gtrmmiûe.  Aehiikt.  Calki.  Oljtih. 

Exerattt. 

Viîhrla.  Fhriaep^.  Uti.  Pnbfhàt. 

Le  Boudier  Sacré , qu't  pendoit  au  Monument 
du  quatrième  Eleâeur , qui  par  fa  grande  GigelTe  t 
& par  ia  force  de  fes  perluauoiu  » reconcilia  trois 
Rois , qui  étoiem  en  guerre  les  uns  contre  les  au* 
très  f rendüit  témo^^  au  Roi  ; qu*il  n’avott  pas 
acquis  moins  de  gloire  par  Panvtiéoesautres Rois, 
donc  il  avoir  It^é  8c  traité  deux  en  même  tems 
dans  fôn  Palais  Royal. 

L’Infcripiion. 

Rij^wN*.  Amieitié,  CoiU^tüo.  Et.  A/ttu. 

CUrms.  Summù.  Et.  imii.  Amabttis, 

Et.  Admiraklü. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  du  cinquième 
Ele«5>cur,  qui  avoir  fondé  rUniverfité  de  Franc» 
fort  fur  l’ûdcr , louoic  le  R<m  , de  qu’il  avat  donné 
une  fccur  à l’Univerficé  de  Francfort,  à favoir 
celle  de  Halle. 


L’InfcriptiML. 

Aeitdemiie.  Stnrtm.  DtAit.  Haltnfem. 

Aritlms.  lu.  Ctkniam.  DiduQU. 

Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
Gxiéme  Eleâeur,  qui  comme  Général  de  rEmpi* 
rc  Romain  avent  commandé  les  Armées  contre  les 
Turcs,  donnoic  de  grands  Eloges  aux  Troupes  du 
Roi  défoue,  qui  avoknt  été  loi^rs  Bualcs  aux 
Turcs, 

lofcripttoc. 

flihietu  AfàUi.  Alkmam.  ht,  Oriow.  latMÙt. 

Prifeo.  Temrt.  Makmntttm.  /arijfé. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
fèptiémc  Eleâeur , qui  avoir  été  un  Prince  très 
attaché  à U vraye  pieté,  & à la  julHcc , iouoit  le 
R(n,  de  qu’il  avok  été  autaut  dévoue  que  lui  à ces 
mêmes  vernis  Royales. 

Infcription. 

Pater.  Patrie,  Pmt.  Ftl.  Aug.  fujiitiam.  Et. 

Putâtem.  L^ibus.  Et.  Extmpl».  etnnavu. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
huitième  Eleâeur , qui  avoir  fondé  le  College  de 
Jaaddimt'thal y rendoic  témoignage  au  Roi,  qu’il 
avoir  augmenté  cette  fondation  en  plurieurschofes. 

Infcription. 

AttB»-  Gyrmiafj.  JoachimicL  Cenfù.  AmpUficatit. 

Ejafd.  Ædifeut.  ComrmJu.  Dtttntmm, 

Et.  DifitHtium.  MeJ'ut.  Projfextt.  • 

Le  Boucl'ier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
Muvféme  Eleâeur , comme  le  premier  , qui  avok 
en^Maffé  la  Relipon  Evangélique , Iouoit  le  Roi  de 
& confiance,  8c  de  lôn  icle  pour  la  Reli^on. 

LiTcription. 

R<£ÿfaiû.  Ptaicrù.  Et.  Padt.  EuUfi^iae.  St&at». 

UtrmufM.  Sm.  Detrimmo.  Abervtt.  Prefagavit. 

Ces  loicripôoos  fonrinuoinu  àux  Mooumeos  fo- 
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4o  Rere,  8r  de  PAyeuï  dr  Sil  Majefté  de 
gi.  de  rdTcmbloient  auVpréccdCntea,  qui 

if*élüleiiliM  fehüvea  aux  aâiona^des  £leâciira, 
maia  â'ocflM'du  RoL  Au  Monument  fuiuAirâ  de 
TAvatl*  qoi  avoic  ^ b prémiére  acqdGtiofl  de 
b rttâkt  CDOffiM  Rcf,  Ott  le  cette  Infcripâon. 

ibrk^lMv.  Cbnrti/Sir.  A.  Dfv4. 

Parentt.  Sefatam. 

Ad.  Fajitffipit.  Regai,  Primtti.  Evdcit. 

Au  Monument  funèbre  du  Pere,  qui  à caub 
de  lès  grmds,  te  gloricufes  aâions  avoit  mérité 
b furnom  de  G r a n d , on  lUdit. 

Rtpimdi.  Æ^ae.  Ac.  Vintendi.  Ptritus.  Glorlam. 

Mi^Ontm.  Per.  Manm.  Iradisam.  Fimbui. 

Et.  Opibus.  Aaxit. 

V(»ci  l’Infcription  de  l’Epitbapbe  Royal. 

M^er.  Pnettrisû.  AuSer.  FatiMibut.  Sumpt$. 

Diademau.  Aùrjmi.  Et  Ptfieret.  Ut». 

Seetem.  Cttmâvà, 

Autour  de  ces  repréfenrations , on  avott  placé 
les  Statués  des  PrirKtpales  Villes , de  toutes  les 
Provinces  Royales , ayant  fur  leurs  têtes  des  Cou* 
ronnes^  8tqui  aidoient  aux StatuèsduRoyaunte  de 
PrufTe , & de  b Marche  Elrâorale  de  Brandebourg, 
qui  fe  trouvoienc  couchées  dans  une  attitude  trifte, 
At  deTotéelousI’Epiraphc Royal,  à pleurer  la  mort 
de  leur  Roi.  On  reconnoifToit  les  Villes,  à leurs 
Armes , qu’dles  portment  dans  la  main  gauche. 

Toute  l’Eglifc,  juTqu’aupavé  même,  étoitcou* 
verte  de  drap  noir,  8c  illuminée  de  plufleun  fiam* 
beaux  £e  lampes. 

Les  PiUiers  de  rEglilè  , qui  (mc  quarrés,  8C 
de  l’Ordre  Ionique,  ctoient  ornés  des  Armes,  de 
toutes  les  Provinces  du  Royaume  , fur  des  Car* 
touches  de  Velours  noir , 8c  des  bras  d’argent  maf> 
fif  avec  de  flambeaux. 

Tous  les  Monumens  des  Eleâeurs,  qui  font 
entre  les  Pilllers  de  l’Egiilè^  étolentaufli  environ* 
nés  d’une  centane  de  Guéridons  d’argent , 8r  pré» 
parcs  comme  les  Torches  anri^s,  iur  IcTquds 
les  boug^,  & les  fl-imbcaux  formoicnc  une  illu- 
mination fore  variée,  dans  toute  l’Egrife.  De  U 
voûte  de  l’f^ifè  ddoenckât  auflî  un  grand  nombre 
de  Luflrcs  (TAi^t , 8t  de  CriHa}  de  Roche , char- 
gés de  Bougies,  qui  tous  enfenible  y donnoiciK 
autant  de  lumtere  que  (i  l’on  eût  été  en  plein  midi. 


CHAPITRE  IV. 


Supicment  au  i.  du  Chap.  I.  pag. 

53^- 

C§.  10 


Seconde  ^déclaration  dJ!"  ^romejfe  de  Fré- 
déric III.  que  fa  prérogative  Royale  ne 
préjudiciera  point  au  Tdroit  èr  à la 
pofejjlon  de  U Rrujfe  Royale , qui  apar- 
tient  à la  Couronne  dx  Réptm:que  de 
Pologne  t ér  que  ni  S.  A.  S.  E.  ni  fes 
fucc^eurs  n'en  tireront  aucun  avan^ 
tage.  *Du%,  Juillet  ijoi. 


^^0$  Fredericusill.  Dei  Gracb , Eleâor  8cc.  8rc. 

omnibus,  quorum  iiuerefl  notum  fteimus, 
rum  Titulum  At  Dignitattm  Regakm , quibus  an- 
te plun  fecub  folgœat  Ducalia  Ndlra  Fruflia , 
teafTu- 
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readumendani  merito  ccnf«amus,  nihtl  bac  Maj«r> 
tJtica  praerog^iciva  PnilTix  noftrx , qux  nunc  Duca* 
lisapclbriir , prxjuJicüinlcravJura  noc  infcrri  polie 
jitri  ac  poilcûtoni  Regilis  Prulbx*  qua  SereniHW 
jniia  Rcn  & Kcfpijbiici  Polonix  gaudent»  neque 
uiiam  in  eandem  PrufTiam  Keg.iiem  pnetenGonon 
à nobls  ac  (ûccen'oribus  noGhs  iode  vindicandam , 
Pach  quoque  BytlgoGienfia  perpeiui  rœJcris  Inier 
Sacram  Regiani  Majclbucm  mciytamque  RempU' 
bikam  £c  nos  iitita  przeipuè  vetb  Artkul.  Vl.quo 
cautum  c(l»  ut  deürienhbiiS  malculia  & linea  1^^ 
tinu  Divi  quonilatn  Dooilni  parentis  nollh  defeeo- 
dcncibus  ScrcnifTimis  Regibus  & ReipubÜCK  Polo* 
nix»  jus  luumintegruminaltèmcmoratamPruUum 
Ducaicm  relvrveiury  plenè  &'  facrofanâè  fervanda» 
neque  uratenus,  velin  loco,  vcl  in  parte  à Nobis« 
riiccelVoribusque  noGria  infringeoda  ac  violanda» 
in  quorum  âdeni  &c.  Colomx  die  8.  Julii  lyod. 


(§■  II.) 


Trûijtènif  déclaration  de  PEîeEîeur  Fré- 
déric in.  que  fon  titre  de  Roi  deRruf- 
fe  ne  préjudiciera  pas  aux  droits  de  la 
Couronne  df  Republique  de  ‘Pologne  fur 
la  'Truffe^  du  30.  Novemb.  i/oo. 


P'Redcricus  lit.  Dci  Graria  Marchio  Brandebur- 
gcnfis  S.  R.  t.  Archi-Camerarius  & Princeps 


£le»or,  PruirBe*  M^deburgi,  Clivix«  Jutixi 
i , F^meranta; , • 


Monrium  • A£tmi  , Pomerama; , CalTubiorum , 
Vandaloruroaue  nec  non  fn  StlcTia  Crosnz  Dux  ; 
Burgravius  îsnrinibcigcnGs,  Princeps  Halbattadii , 
MùhJx  & Camini , Cornes  de  HohenzoUern , Mar* 
CSC  éc  Ravensber^ , Dominus  in  Ravcnüein  » La* 
▼eoburg»  êc  Bucow,  6cc.  &c. 


Omnibus  Quorum  intereft  y norum  Facimus , cum 
ticulum  & dignitatem , quibus  ante  plura  laxula 
Ducalis  nodra  fûlgebu  Prufta  reafiumendum  nte* 
rito  cenfeamus  • prxfenti  hoc  diplomate  (irmiter 
vilituro  Gde  verboque  Ëleâorali  declaramus,  nibil 
ex  hac  Majedattca  pratn^îTa  PrulTiz  nollrxyqux 
nunc  Ducalis  appcilaniry  orxjucficii  inferendumy 
nec  inferri  polTe  juri  aut  pouêiriom  Regalis  PfufHxy 
qui  Sereoiliimus  Rex  U inclyta  Rcipublica  Po- 
lomz  gaudent,  neque  ullam  in  candem  PrulTiam 
Rcgalcni  prztenrionem  à nobis  ac  SuccelToribus 
noluis  indc  vindicandam,  paâa  quoque  Bydgos* 
tienfia  perpenii  fncJcris  inter  ScreniiTinnra  RegUm 
AfaieOarrm,  inclytamque  Remp. , (c  nos  inira, 
prxcipue  verô  Articulum  VI.  quo  cautum  cil,  ut 
deheientibus  maicuUs  ex  linea  légitima  Dtvi  quon* 
dam  Domini  Pai'entis  nollri  ddeendentibus  Ser. 
Regibus  6c  lldp.  Polonx  jus  fuum  integrum , tn 
prxnominaram  rrufllim  Ducalem  plenè,  ac  (acro- 
un£lr  (ervandum,  nec  uHarenus,  vel  in  roto,  vd 
in  parce  à nobis,  ac  Succclloribus  nollns  infnn- 
gendum , aut  vinlanJum.  In  quorum  (idem  prx* 
ientes  nianu  nollrà  propriâ  lublcriplinnis,  lîgiU 
lo  Elcctorali  robomri  julTiinus.  Colontz  aJ  Sus* 
vomdic  30.  Novembris  1700. 


(L.  S.) 


Frkoerjeus  Elector. 


(S.  III.; 


demiéredéclaration  </<•  Frédéric III.  Roi 
de  'Prujfe  que  fa  dignité  Royale^  recon- 
nue par  le  Roi  de  'Pologne , ne  portera 
aucun  préjudice  aux  droits  de  la  Cou- 
ronne à’  République  de  'Pologne  fur  la 
Prujfe,  donnée  à Konigsberg  le  ii.Fe- 


vrter  1701. 


Os  Fredericus  Dci  Gratia  Rex  &c.  Kotum 
tdlatumque  {ànmus,  omnibus  quorum  intc- 
reft , aot  quomoJoIibet  intcreHè  potdl.  Cum  Rc- 
gium  Dùukna  quo  olim  PruiGz  hujus  noArx  Do- 
mini decorabantur  , nuper  pollliininio  quali  nobia 
rcimpoTuum  fit , Ôc  inter  czteros  Europæ  Reges, 
Remz , huic  nollne  dtgnitatt  applaudcnics , Scren. 
8c  Potent.  Polonix  Rex , Fmtcr  noHer  chariffimua 
Faéla  cidem  ea  de  re  notificatiooe,  non  per  Itteras 
tantum , fed  per  fuitm  quoque  ad  nos  Ablegatum 
Extraorilinarlum,IIIullrcra  & Magnificum  Towian»- 
ki , fupremum  Regni  Pocilbtorcm , nos  pro  Rcge 
agnoverit , 8c  hnrwres  dignitati  huic  nollrx  ddntos 
exhiberi  nobis  fcctric.  Nos  cupienics  omnem  frru- 
pulum,  finiArasquc  optnioncs  , qux  inclytx  Reip. 
propter,  Regium  quem  nunc  adcpii  lumus,  titu- 
lum , lorlan  moveri  poflent , oprimo  picnidimoque 
qgo  iJ  fieri  poieA  modo  tollere , 8(  fuLnovcre  cum 
in  finem  mm  ïamùm  -R.  S.  Majdlati  certas  ex- 
tradtdcrimus  iitcrai  ReverFalcs  tenons  iêqueiiiis. 


Stfàtur  yfpicyroth  jam  fupr*  mftru. 


Sed  pro  majori  etiam  prxiaudatx  Reipub.  lêcu- 
rirate  denuo  promiteendum  eklcm  duxerimus , proue 
hifire  fide  verboque  nollro  Regio  pro  Hxrcdibus 
Succefibribusque  nofiris  futuris  in  PruflTu  fponde- 
mus,  8c  promittimus  , nos  non  tantum  ca,  qux 
prxdiâis  literis  Rcmialibus  quarum  novumeumi- 
plar , omni , quo  id  ddiderabirur  tempore  Reip. 
exhitebimus,  cominentur,  fimèlè  fervaturos  , 8c 
gaudemus,  dignirate,  nunquam 
& lub  nuilo  prxtextu  tta  ufuros  elfe,  ut  exinde 
qutcquam,  quod  Reipub.  damnofum  Paèlis,  qux 
camlcm  inter  & nos  interredunt,  contranum,  aut 
ad  prxfentem  Rcip.  Statum  ulJatcnus  immutan- 
dum  , juraque  imminuenda  pcriinet  , provenue 
poiTu.  Quin  Mtiùs,  fi  hxc  dcclaratio  noilra  cui- 
piam  haud  funiclens  vidcatur  de  majore  eiiant  lecu- 
ritatc  indvtx  Reipub.  drea  hanc  cT^itarcm  nos- 
tram  prxlijnSa , cum  eadem  eo  modo  ulquc  cod- 
ditionibus  convenruros  elle,  ut  exmde  novum  arc* 
tiusque  bons  vidnitatis  amictrhe , muruzque  Sa- 
lutis  invieem  procurandx  vinculum  Aimuiusque 
exui^t.  In  quorum  omnium  fiJem.  Dabamur 
Rcgiomonii  ii.  Kcbr.  1701. 


(S-  IV.; 


LeUre  de  Léopold  Emoereur  des  Romains 
à Frcdcric  III.  EÎePleur  de  Brande- 
bourg , ô"  nouvellement  proclamé  dr 
Couronne  Roi  de  'Pmjfe  pour  le  félici- 
ter de  cette  haute  dignité , laquelle  tl 
avait  prife  de  fon  confentemeut  & ap- 
Le  22.  Février  1701. 


'^^Ous  avons  rcqu  ta  Lettre  de  Notification  qu* 
vôtre  DilctTtion  nous  a écrite  en  bon  Ami,  On- 
cle 8c  Frcre,  par  laquelle  elle  nous  a fait  (avoir» 
qu’en 
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»|nVn(ii5rc  de  n *>tre  confcnfrmenf  & approbation , 
elle  a'eioit  Fait  procUmer  fie  couronner  Roi  au  fu- 
jee  de  &n  Duché  de  Pru(Te.  Comme  il  eft  déjà 
connu  \ Vâtrÿ Dilcétion  ^uenous  avons  eontêrvé 
pour  Elle,  depuis  fa  tendre  jeuoelTe , une  inclination 
fie  une  ailèâion  toute  pirriciiUcre , eo  Conrideratian 
du  devouemem  fit  de  rattachement  ij^u’clle  a tou* 
jours  eu  pour  nous , pnur  nôtre  Mulon  Ardûdu* 
cale  t fie  pour  tout  l'Empire  • fit  que  pour  cela 
isnus  avons  toujours  eu  un  fingulicr  defird’appren* 
dre  b proijKtiréy  ragrandilTcmr'^'  fie  U gloire  de 
Vôtre  Dilcâion  6c  de  à Haute  Maifon  « qui  arcr;* 
du  de  fi  bons  Tervlces  à TEmpirci  Auflfi  nous  ré- 
jouiiTifns*nous  de  pouvoir  dans  cette  oecaTton  lut 
ca  donner  une  preuve  efieâivc  i fie  une  marque 
qui  durera  toujours  , d'auranr  plus  que  nous  ac- 
ceptons avec  une  paniculiéreraitifiiélion  fie  renter- 
dmenr  les  Prordbtions  que  Vôtre  Dilefiliori  nous 
afiûtrs»  qu'elie  Vouloir  mtlerememdés'oucr  fie  con- 
facrer  cette  oouveile  Dignité  Royale  à Pavance* 
ment  fie  à ParcruiOémenc  de  b fplendeur  fie  de  ta 
proTperité  du  S.  Empire,  fi<  de  noire  Mailon  Ar- 
chkiucale.  Koos  fcUcitons  Vôtre  DlJeéllon  decctre 
Haute  Dignité  en  bon  Ami,  Onde  fit  Frerci  fou- 
haitanc  de  tout  nôtre  cœur  qu'avec  PafTifiance  de 
Dieu , elle  puifle  non  (eulement  ia  porter  heureufi> 
mem , 6c  avec  bénédlâioii  pendant  un  grand  nom- 
bre d’mnées,  pour  b propre  gluire,  fie  pour  l'or- 
nement fie  l'avantage  oe  nôtre  chère  Patrie,  mais 
qu'elle  puifle  sulfi  u transmettre  fans  difccmcinua- 
tlnn  k les  deicendans  ; ■flurant  de  plus  Vôtre  Ui- 
IfiSHon  que  nous  aurons  toujoun  k cœur  les  inre- 
rôcs,  6c  qu'en  toute  occafion  nous  lui  ferons  con- 
noitre  que  nous  femmes , ficc.  Le  au  de  Février 
ipoi. 

•,  Je  joins  « cette  Lettre  Un  Extrait  des  côn« 
n dhions  du  Traité  ptr  lequel'  Sa  Majeflé  Impé- 
,,  riale  s'eft  engagée  k Son  Atceflè  Eicélorale  de 
„ Brandebourg  de  la  reconoottre  en  qualité  de  Roi. 

I.  VEfffptrtur  ^ k ncwvtmt  Rw  de  Prt^t  ft  dm> 
Utrmt  nàpro^uemtHt  mt  jatm  de  dix  mkk  Ofmmet 
de  hemtt  tre^t , ex  est  ^ue  Ptm  m fêtare  fimt  st- 
t£T  «xtl^ue  Pmlfena  fÊU  afiit. 

Jl.  Le  NexVtMM  Ret  nnù»eera  twe  ont  milU  «au 
^Armaget  de  Std>fiJe$  fut  Ixijènt  dii 
rtter. 

III.  Il  fi  fimmatré  d U déafim  de  Sa  Àda]tfit 
ImtfiriéU  au  Juja  de  fa  ^étaxtmi  fier  la  Sutt^m  de 
Mamftids, 

Ir.  Il  me  frétemdra  d’aigre  ramg  dam  le  Collège 
dtt  Elecleuri  de  PEmifirt  fut  tthu  y*V/  y a tam  et- 
^ Im^riaie  le  tracera  de  Dt- 

y.  Il  fira  ei^i  de  Uujfir  aux  Caibelifeei  Romatm 
éiaMs  en  fit  Etau  le  ligrt  extràet  dt  kar  Religim , 
Ituu  Otant  Vrtvüeffg , tntformfmm  à tt  a 
éti  fi ipuU  & réglé  eu  leia  favaa  far  U ItatU  de 
Mtmjler. 


(^-  V.) 

^rotejlatim  des  A'«»«w  Terrejires  du 
^PÂlatinat  de  Sendomir  contre  le  titre 
de  Roi  de  Prufle  , pris  pas  Frédéric 
JII.  ËletieuT  de  Brandebourg.  A Var- 
fovic  le  îf.  Juin  1701. 

AD  ofiicium  fie  «fla  prrfcnt»  Caflrcnfia  Capi- 
noeaiia  Varlâsricnfia  pcrfbmliter  venicnres  Ma- 
Rni^&mifl.ius  in  Jafienko  Choroærowski  Rado- 
mienUs  MOtorienCis , Adamus  de  Ciekarlevicc  Tar- 
lo  Stazycenfis  Capic.inci  , Gafpar  TheoJorus  k 
Sicmltnowski  Vejtillüêr  GeréraEs  6c  judex  Cas- 
Tout  II. 


U s s E.  Si-/ 

timfis  Sandomirienlis,  Svcntrifliiis  Je  Macni<llkfTyn* 
no  Dunin  I>apUèT  Sandomirienlis  fit  JuJex  Cas- 
trenfis  Radotldcnils , Jotnnrs  de  Konarii  Ftrîcy 
Konarski  Camertrjus  Graoctiali}  Pilmenfis  fie  Ju* 
dex  Caflrenfia , Srtmsiaus  JoTcphus  de  Sr-ezcczoo 
H»rek  Ctllrllanides  Radnmieims,  Ntiniii  terrellres 
Palatinarus  Sandomirienfis , nominc  rJufJem  Pala- 
timrus  fui , fit  toiius  Rclpubliœ  rolonae  in  fie 
contra  Sereniflimum  Fruierkum  III.  Marchiooem 
fie  EIcOorcmBrandcbur^cum  prnreflatifunr.idque 
idco,  quia  idem  SercniHtmuj  Marchio  fie  Eleétor 
Brandeourgenfis  exiflens  pnis  PruflîaB*  aux  mo- 
dô  Ducalis  vocaïur,  jare  fcudi  cum  rirulo  Duos 
in  Priiir»  ad  proprietatem  fit  direclum  Dominturo 
Sereniflimonini  Reguro  6c  Reipub.  Polonx  fpec- 
ranrh  Poflêflornonattentoeo  quôd  Provinda  rotatls 
Pruflixuberriroo  Polonorum  languine , k Cnsrigchs 
multis  fie  diururnis  bellorvm  confliâibus  toralircr 
debellatis,vindicata,in  proprietatem  fie  direfilum  Oo- 
minium  Polonorum  tranüic;  poflque  conceflumfie 
extin^um  cum  fatrwiia  ac  linca  Aiirpacbiana  Feu- 
dum  eadem  Ducalis  Pniflia  ad  din^uro  fie  utile 
DommKim  SereniGTimorum  R^um  fie  Reipubtiex 
Polonx  jam  dudum  recidlt , Sola  lancummodo 
licncvolentia  ejufdem  Rdp.  ad  familum  fie  per- 
fonara  Scremflimi  Eieôloris  moderni  BrandeburM 
fine  tamen  perpétua  aiienatiooe  Feudî  à Republica 
PoJona  devoluu  ell , in  cafg  namque  deficienrium 
maiculorum  ex  linca  légitima  SerenilTifm  Eleâofis 
Tupri  niemorari  dcIcmJeiiiium  Sereniflîmis  Regibus 
fie  Reipub.  Polonx  jus  integrum  in  prrfatum  Du- 
nitum  juxta  obloquenttam  paélorum  Se  prxierrim 
uttimxiorum  Rid^Aimrium  in  anno  ifr7>  dicta. 
Septemb.  prxiatus  Ducaïus  k Kcpubüca  Polom 
avelli  non  potefl  , intérim  verô  pro  tvcogrritione 
direéh  Dominü  Rdpub.  Pdonx  ad  eundem  Da- 
catucp  quoties  rwvum  aliquod  bellum  éonira  Se- 
rcniflîtnum  Rcgcm  fie  Rempub.  Poiottam  ortri  con- 
tigeht , fua  Scren'icas  Eleâonlis  ejufque  defeenden- 
tes  mille  quingertos  pedites  fie  quingentos  cqultei 
Sereot0uno  RegiacReip.  fubmJndVarecLsdempaAis 
ultûinrSa  eft  adllriâa , majores  vetô  obligationes  fie 
condidones  Feudi  cjufdem  utpoce  penlionem  annuatn 
3^0000.  floren.  Polookalium,  cum  w6  niburumUi 
R^no  Polonix  làndtum  luerit  , lèxamnta  millium 
florenorum  Polomcaliure  ex  Ducaiu  efwm  ad  thefau- 
mm  Reipubl.  meefiante  quletaiione  TheTaurarn  Re- 
gnt , peodendorum , Screniflimus  Parens  Eleélons 
moderni  digox  memorix  Fredericus  Wllhclmus 
Marchio  fie  Eleûor  Brandebuigcnils  partim  non 
adimplevit , partltn  denegatione  provemuum  ex  por- 
tu  Pillavienfi  per  Duccni  ufurpato  fie  fix  tclonhs 
Maris  Baltici , ScrcnilTimis  R'e^^s  fie  Rdpublicx 
Polonx  debitorum , nec  Duci  Pni^  conceflbnjm. 

non  ufurparione  Gib  nova  civicate  in  fuodo 
Rib.  per  villubm  tnjeâus  , fubTequenter  con- 
junftiotie  armorum  cum  Sueris  Re^  Polonix 
hoibbus , 6c  aperris  annis  hifô  fub  Varlâvia  benc- 
fid  populi  Sanguine,  cxlo  foloque  Feudtlii  muni- 
ficemix  magniiudinem  exprobrante  cnanüeflé  irrita- 
vit,  tandemque  verla  jam  in  dererius  fijftuna  Sue- 
cka  libertaiem  à Vallallagîi  ejuldem  ncxu  fie  con- 
ditionibus  omnibus  in  Icjpbus  primitivi  Feudi  ejul* 
dem  fko  parte  Reipubl  expreflis  fie  prxcullodifia 
per  Iniurtofa  Reip.  paâa  BidgDllienfit  diftcilliraii 
Reipubl.  temporibus  Infda  nec  infonqita  Repubit- 
ca  de  contexru  fie  oUoqucncia  poélorum  eorun- 
dem  (i'iquidem  'vi  vobminc  legum  Rcgni  In  hac- 
tenus  non  extant)  obtimiit , atque  pro  doojunc- 
tiotw  perpetuo  ac  Irrcvocabili  f^cre  Sereniflitno 
Régi  ac  Reipub.  Polonx  per  quod  utriufque  par- 
tis îlabilirciur  Iccuritas  in  perpetuum,  juxta  oWo- 
quentiam  pâorum  corundem , coomiuiavit , aba- 
que prxjudicu  ingratitudmem  fcederart  Principj* 
convinccmia  fie  damna  Reipubl.  Polonx  îuo  loco 
fie  tempore  deducenda  Sefenillimus  olim  parens  E- 
leâoris  moderni  Brandeburgici  iimilit.  Hii  non 
contentas  SercniiSrous  Eleétor  modernus  fininde- 
Ilii  bur* 
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burglcu#  quinimo  in  cxemplum  & fequcUm  »n- 
fiium  nHjorum  contra  Reinpub.  Polonam  alTump- 
lis  nec  noti  raiione  privât*  per  fcmctipfum  iiwer- 
ceptionis  Elbingx  nupcrrimè  (ub  tcntptis 
tionis  RcipubtictE  courra  San£^*  fidei  Chriftian* 
hollcs  nondum  rcconciliati  Republkâ  honoremSe- 
rcniHimi  Polonix  Régi*  & privarionon  Reipubli- 
cx  partis  «jufdetn  PrulTix  attcncare  pracTumpUi , 
dum  fibi  coronam  ac  fi  Rcgni  Pruflix  qux  non- 
rif»  Ducuus  pomine  infignitur  procurare  & impo- 
nere  nuper  fine  i'citu  St  confcnlîi  SereniiTwni  Ré- 
gis & Retp.  Polonx  aufus  Sc  pafTus  ell.  Qua 
proprer  fupralcripii  proteftames  notnine  Palatinatus 
Sandorairienri*  6c  totius  Reipub.  ab  codem  Scre- 
niffimo  Ele£lore  graviter  Ixf*  prxcavendo  indetn- 
nitad  honoris  Se  juris  Majcfbtid  S.  R.  Majeftads 
Polonix  Doraini  fui  Clemenciflimi,  qui  e»l^s 
firfus  Magnus  Dux  Pruflix  Regem  m Pruflia  pati 
nec  debet  nec  poteft.  Indemnkari  quoque  juris  Sc 
direâi  dotmiui  Reipubtiex  ad  total  cm  Prufliam, 
confulcndo , ne  alienatk»  perpétua  à Repub.  FeutR 
qurdem  fublëqui  Se  prxtenoi  exinde  videacur,  de 
nuUitaie  ulurpatx  coronationis  ejuidem  ac  tituli 
Reg?j  inde^  Sc  cutn  Ixfiooe  juris  ReipubL  Po- 
lonx  afièâati  rolcaniter  coram  oflicio,  Sc  a£Hs 
pndêntibus  Caflrenllbus  Capitanealibus  Varfâvicn- 
libus  Sc  coram  univerfo  orbe  Chriftiand  proteftan- 
sur,  dèclarando  Palatinatum  Sandomirienfem  cum 
tota  Republica  Ixla  jura  S.  R.  Majeftads  Sc  to- 
tius Reip.  Polonx  quomodo  Sc  quandojuflumRie* 
rie  vindicaturos.  Relacioncm  quoque  Icgacionis  ad 
prxnominauim  Screniflimum  Èicnorcm  Bran(W>ur- 
gicum  quem  Sc  cum  quibus  contenris  legationis 
npedita  eft  iidem  nuntii  terreftres  notnine  Palaù- 
natus  Sandomirienfts  Sc  totius  Reipub.  edara  roe- 
diante  mandato  S.  R.  Majeftatls  co  nomine  extra- 
dendo  in  Comkiis  gcneralibus  Regni  VarCivienGbus 
proximè  Sc  immratacè  hteidemibus  fâciendam  ex 
commiflb  Palatinatus  ejufdem  prxcuftodiuot  Sc  rc- 
lèrvant. 

A£him  in  Curia  Rt^  Varlavienfî  Sabbatho  in 
craihno  Fefti  Nativitacia  S.  Joanois  Baptiftx  anno 
1701. 


CHAPITRE  V. 

Céremoniat  de  la  Chancellerie. 

C5-  I) 

En  AUtvum. 

•• 

1.  A l'ETHfertiir- 

Au  Ctmmnttmtnt.  jfia  / 

f<t/ 

(£ip.  jtoffril-  Sfta(tftjt|btbUnpr<bcf()nlKt4|TrmibniU* 
[igr  S>icn|ir/  unb  iVAtf  une  fonibn  virinubc  li<b(S  unb 
^urta  vermb^/  btixir/ 

■ SBefenbe^  fritmblid)n*irlj(li(b(tr  j^rn^Sktifr  unbidnt* 
trr  t 

Dans  U LHttt.  (gjv.  rmtb  not(;  eriimctlic^ 

frpn  ».  au4)  9Rak|lât. 

CtmtUfitn.  'X>k  ^ir  libn^oiS  SRiiir|i<lt  )U 
ivrifunj  au$nKi>iiKC  ‘t$r(ioib»3kttal.  ^tnfk  kboirit  nxl* 
lig  unb  betrit  txrblnlKO.  @tg<ben  )u  (ftailotuhburg  bm 
6.  Ckkobr.  170^, 

Stuftrift$«n.  QtO.  flftakliât 

^mmbffiaigtc  Slcttnr  nnb  Smber/ 
Jrkbriÿ  R. 

X.  A rimptratrke  DMâiritTt. 

Au  Cemmimttmemt.  ^(^làatbtîgfle  K.  «. 

(£ir.  Xapfob  SRoltftâc  fenb  un|ot  brfonbettf  ^rimb* 


irillï^  / unb  wal  »it  iitbctf  unb  (ButtI 
venn^n/  tuvor. 

Djus  lé  Lettre,  (gxo.  ^AÇfrrl- 
CeueléfifuMnb  verbtnbra  ubrigtna  (^lu.  tablai. 

)u  (SniKtfuiig  flng^iKbma  ^(R|I<  imb  (Scf^Qtgtcum 
tviOig  unb  $(^i|Rn.  &Bcbtn<£oiln  anbet  benay. 

Àprii  1711. 

Snfiriftieu.  SDon<BD>ri<  0nab<n- itâihg 

tn  ».  ».  S».  ftftaieftat 

3rcnnbj»i0i|rt  Skstr  unb 
ffituber/ 

‘ÿkbti^/  R. 

3.  A»  Ktï  JU 

Au  Commeuemeut,  0tof^mat(dâ« 

fl»  Sîtlrfl/ 

3rcunbhi(}  lirbtr  SDtttn  anb  SBrubet/ 

2)4»;  U Lettre.  (£n>.  ^A><1}ât 
Ceiulufém.  jrriitnr  Juwrlîcbt  ®it  Miffrtwi* 
fing  ang<ndiin<TS>tai(U0rfÂfligtmftua  besric  wrblnbnt/ 
Seuferiftiém.  gv.  âltoitftàc. 

9rtunbnnaigff>2kit»  unb 
S3tubtt/ 

ben  11.  Sepeemb. 

*7S>t. 

F.  WILHELM 

Ilgen, 

4.  Ah  Séteveram  Je  U EuJJU. 

Au  Cemrneucemeut.  SJurtÿlAnii^dgfirr/ 0rofi$niâ4't<g< 
ftrt  / 0CDff(s  jjm  Siflor  / unb  0rofa« 

Sid^id)t(i  SStubnr  unb  ^omb. 

2>«w  lé  Lettre.  igtD.  Spiarif-  ilRakIiât. 

Cemléjum.  Unb  3b»/  {U  0Tii»ifuug  ungncbuM  0<* 
fafligfrittn  fkts  xiBtg  vnb  bmit  vablnbco.  (£ôan  on 
bft(Sptttbo»  ij.  Kebr.  171J. 

Seuprifti»».  (giu.  (TpiâriftlKn  iBlâltfijt 

^uabtPiSigrc  SBiubrt  unb 
^ennb/ 

^irbricb 

3i««- 

KB.  Ceci  eft  cha^  depuis  que  le  RoidePnifle 
a reconnu  le  titre  d’E^pereur  de  toutes  les  Ruflics. 

A m PrÙKC  Je  PEmfire. 

Au  C«i«atr»rnmr.  SBon  0ûtt(^  0nabtn 
Jt^igin  3>rai^cntot.  cit.  URfircl^nbrcbafft/  unb  ma# 
mr  tn<I>r  liebrs  uib  0ntté  muibgen  |uwr  / 
Sxnbl^utbrigtr  $drf)/  ftrrunblit(xT  litber  21euer! 

DéMt  lé  Lettre.  0(p.  jKbbCD. 

Céue/ufiém.  \{\0>  3b»  |u  ŒriMtfiing  angntd^mti  0e* 
fifltgfettm  Mberjeit  bereit  vablnbcn.  0cgebcn  ifMLi  an  ber 
€pr«  beo  11.  Nov.  1707. 

Seujtriftit».  tiebbtQ 

^veimbnnatger  Skaer/ 
«ÿrkbTtÿ/  Rex 
0.  V.  SB«riwbcr|. 

tS,  Ah  Dut  Je  SéxfWeJmar. 

Au  CéunHenwmrHt.  0Ot»<  0n<tbm  3^bri(b/ 
in  <pmiflôi/  toc.  dr. 

Itafétc  ijTQinbftbaftt  / nnb  OMtS  vir  n»br  Ikb»  niib 
0UI»  tierm&gen  juvor- 

i^otb^bo^nn  3<lri>/  ftomblitbcc  [k> 

bet  2kit<c 

Démt  lé  Lettre.  (1x9.  IkbbCB. 

CéHcJufiém.  Seffra  BUT  0».  litbben  abfanberfttb  itRb 
uufS  befic  uex^ibeni  voOen/  oueb  3b»  tn  (^tnb« 
^ettcTlttben  iBqtu^ngm  j<ber)eit  bercit  unb  naOig  ver» 
bltiben.  0egtb(n  xdmgtfberg  ». 

SeuJmftiéM.  01P.  iiebbni 

SreuabwiOtgtt  SBtuer/ 
^kbciÿ/  JEMi|  unb 

7.  Am  Due  Je  SMe-Cetia, 

Au  CmmmtemtHt.  <QQM  ©Bttbm  Jricbrub/ 

jlinij  to  ^)teuft<n  toc.  dt. 

Un« 
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Unfcrc$rwDbfi(u|p/  cuttD«09trfon|t  m(r  iUb<0  uni 
@ttf(0  txTUiôjcn/  }uvor/ 

:£writljud^ri9|ttr  $ilr|l 

5Jminblj(trt  li(6<r  * 

Dawj  U Letfrt  gn>.  Jif«xu 
ç»n{!tÊp»n.  <^4^  SSJtt  ©rrofirlbfn  Mtt  Unftt  aufirictifi» 
gni  îrfuiibffbflift  Ixp  flUni  3îorf*iD<ii^itfn  reeilt  ^cbcn 
jebfn/  uiib  ®fri>f<lbfn  }u  iîr«r<ifmi5  4ii|j<wjnntr  @<frt{» 
li^fcifta  brtfit  ixt&kibfii  iwNn.  ®<dfb<n  i£«Uii  >m  b<t 
épw^  b<n  i6.  Aug.  1710. 

i7ro,  iicbbro 

frfunbwiDigor  2Î^<»«/ 
gtifbfttîi/  K. 

0-  ». 

8.  Au  Duc  J<  Bnauwkk’LuHth^urg. 

Au  CtmrntMtment.  Son  0i)«fa  0IWiCT 

^omg  m î>r<ufrfn  tôt.  rir. 

Unfnt  ^oiubfdbdfft  unb  t»dâ  ^tr  mt^t  ^<b(d  unb 
0utri  rmn^cn  juvor. 

©unfcliuitfijlkr  J^rfl/  frninblicbn:  licba  unb 
0c»4ttcr. 

Dumi  U teurt,  0».  ®ur^lrtn(ttiîfrif. 

CntÏM^.  f^o  gjiit  ûbri^n»  in  Crirnftmj  cnjowjf* 
ton  ©tfdfligfmtn  unbÿcpifl^  wrblolKn.  ©<dfb<n 
(£o0n  an  b<r  (^pr»  k. 

Sttferiftin.  0iu.  ©urt((I. 

frambi»tDtj(r  Skttn  unb  0<v4tt(t/ 
Jtkbri*  R. 

0r.  V.  2Bnrtmb(rg. 

Sya  ©urttlàuiWBflfn  Æûrflfn  / Unfhnn  frmnblié  lU» 
bfn  ®<«rt  unb  ©ci’ûttcr/  i^rrn  ©rer^  Sl&üj>flm/  ÎJtr» 
(0$  }u  üBrnunfiÿKing  unb  jumburj. 

9.  A PEv^fu  Je  Ltàeck.- 

D*mt  U Lettre,  0w,  iicbbfl» 
centhÊpen.  wtblflbfn  01».  {t(bb<ii  {0  Çrwdfuuj 
«Hÿ«;n<îiinff  ©tfaaijJmni  bmif.  SB«Im  b<n  %i.  Mtriii 

i;if. 

SeufcTiftitm.  0».  {icbbffl 

^tunbBîDîMr 

$ntbtiÿ  SBilMn. 

3'3«. 

10.  Au  VrhKt  i'AtAub. 

Au  Cemmeucement.  Son  ©Ottci  0nab<n  / 

in  'Proiflên/  toc  ot.  un^e  ‘^tunbfttafft  / unb 
»4»  mtr  nt(ir  lUbei  unb  0uk<  pcnn»^  luooi  / 
Jjo*<<botnKT  5drfl/  fwmblitb  U<b«  S«»« 

Déut  lé  Lettre,  (ji».  (icbbCB 
Cenckfiém.  ubnj<n«  fonnoi  0i».  iitbbtn  »crfi(i«rt  f<çn/ 
baftf  S^tr  Unfm  vor  €it  b<>^»b<  EHime  J<b«Ti<i(  con> 
fmtrm/  unb  ©ttfilbcn  ]u  ©rmttfnug  «itg«i<bma 0tfâU 
lijfntoi  j(|iiffni  mbidbra  oerbtn.  ^gebm  0bl(n  un  bet 
éprn/  b<n  ii.Oâobr.  1710. 

Seujiriftitu.  0i»,  ^icMot 

Smnbnriflijtc  Scutr/ 
^iebritÿ/  R> 

1 1.  Z>M  THm  RojA  mt  Mém. 

Au  Cémmeutemnt.  ©Ut^lliwÎKijrt 
SminbU^i  iKbcr  Sttttr. 

Déut  lé  Lettre.  0i».  tîcbbOI.  * 

Céutlmféw.  0ifcr{itbb<n  tbonm  perfuidiMfipii/  buft 
%tv  i«t  ^iN  unb  in  «Ikn  ©dtgcnbdtm  bqitsm  «mAcu/ 

f:pn/ 

Séujeriffié».  ©».  {tébOI 


U s s E 


11.  Au  TrtJUtut  Je  4t  Chambre  Je  fbii- 
xMatr. 

Am  Ceumentmeut.  S»n  0O8«  0O4b<n  Jrithriift 
Sonig  in  ^Vfiiffii/  îïRûrgÿrrtf  jn  ffiranbenbura/  6t(J  Ô. 
Som.  Soi'»  0rÇ.0(unuwTfi  nnb  ffljinfÛTlî/  Souvcrai- 
n«  »on  ûrnnmi/  )tt  «Plfl^Nbur^/  ©trat/ 

(èitttin/  'Pomman  K.  ÎJtrioÿ/  ic. 

^Itnfrrn  gûnflistn  0tuf»  unb  tPOblâfiMiâtfii  aiOtn  |u* 

S?oc(,'a'oftl5<bo()m«/  bffijnb<t«  iiibet/ 

DéUt  lé  Lettre.  5}ttt  ©rnf 

Ceutluftu.  ©tynb  mit  5éni5l.0nub<inMbI 
KT^ttbnn.  ©egtbtn  )u  SôDnanbtr  €pt«t/  btn  7.  Apri- 
lu>  anao  170;. 

Paul  V. 

i\.  Am  Magiprat  Xme  f^tlJe  Impériale. 

Au  Ceumemtemeut.  ©on  0£>8fÔ  ©nrtbffl  Sritbti^/ 
Xonig  in  Prtuflén  tôt.  tit. 

UnftTn  ^iiâbijfltu  ©tuf»  unb  goifiâttn  SBtIItn  jwvjr/ 
(Eçrtn.wfJt  niib  ®cbl»t»df</  lubt  ©tfonbtrt. 

Dé»t  U Lettre.  QBtt  jubta  4u«  guttm  unttrt{>4jnâ* 
p<n  ©tbmbm  wm  »o.  bujus  utnunnmtn/  irtfTtn  i«- 

CentUpen.  2B<«brtIbtn  ®it  bunii  un(tr  bbigté  «jiiiiibig* 
M ©tfînntn  an  0ucb  biantit  notbmalm  witbtTbûItn  / 
unb  Une  jn  nttb  nn<r  ®itlfabngftit  wrftbtn/  0ii(i*«utt> 
binmicbft  iinftm  0tf^nmli4’fcit  ttn  aOrn  Occafionm 
ptrfi^wtn/  nnb  0u*  unb  0«a:fr@t4bt  Pro- 

penfion  unb  ©nabm  jtbwautl  iroblb<i?j«ljfln  »«blriboi 
wtrbtn.  ©tjtbfn  gôfln  nnbtrt^prcc/  bot  ai.  Febr. 
1708. 

Seajffiftié».  ;Çr^tbricl^/  Rut. 

SBawmbtrg. 

14-  Aux  EtAs  Généraux  Jet  Pr^vincet'XJ^ 
met. 

Am  Cnnuemtewieat.  Jjo^Sgtnbf  Jjttttn/ 

©e^jnber^  litk  iJroinbt  unb  9}nd;batn. 

!>.»»/  lé  Lettre,  ©i».  Çotbmôjjoibttl. 

Ceuc/mfra.  î)it  %k  ju  ©tiôijung  ûffa  Jt.TmbTimb 
Î9«(bbarli*<r  «Seftlgff.i0i3fri(m  an  0i».  55»4mÔ3tnbcn/ 
btfônbttb  tbiOij  unb  btreit  rtrblnboi/ 

Semferiptiem,  JJot^m^bt  JJtrrffl/ 

©alin  bot  ai.  Oâobr. 

171J. 

Skro  tPiai^ff  l^ainb  unb  {n<u^bar/ 
^ricbcic^  2&>l^(ün. 

J $*.  Amx  Coûtant  SmJJis. 

Am  Cémmeueememt.  Son  0û#t«  ©ttabflt  Sritbtii 
S)iIbt[Ri/  Sontg  in^eulfm  u. 

Unfnrn  gitn^gtn  ©rii^  unb  gmdjcm  ^BitTminm/ 
&f*l  0brou?ffb/  jÿtbnKift  imb 
^Ubm/  btfônbtr»  licbt  ^eunbt/  A}lnr«  unb  ©unbd* 
Stmanbct 

Déut  lé  Lettre,  ©w  j^tmn 

Semjcriftieu.  ©et  J?tmn 

gukt  'Jrotnb/  Alliitttr  iinb  ©unbÿ< 
SctiMobtfr/ 
Jntbtu^i  îffiilfitlin.* 

UbtTfi^rilp. 

®tncn  ®»tlj<bb^nnt/  «bitn/  08r«rwf!<n/  teif 
Wfifnt  unb  JJotbsdf^rttn/  unfon  btfonbtrd  litbntSttun* 
btn  / AUürtta  tnib  0unbb-®ctiranbten  / Stirjtnnrifl «/ 
imbi>'XmnaniKn  nnb  bor  tr  £t* 
toi  bft  ©ibôWfTrnfttflfftm  Jdrt^/  ®<m  «. 

1<S.  A U RegtHet  Je  Kamgtberg. 


»o(l  «ffêâiootcttc  Sttttr  uni 
$tomb/ 

. vt  5. 

tBcttin  bta  x.  Nor.  17x0, 


Tous  IL 


Au  Cmmeueemeut.  (9B«t  in  ©eft^lm.) 

Dans  U Lettre.  UitliTn  gdufigtn  ©iu|^  unb  gttittg. 
fttt  ®itl<n  iTOot/  ®«bl3<bi)tnit  / Stfk  nnb  tootbat* 
I4wxt/  iKbt  ©tfcnbttt. 

CMt&w  çj^if  Miblcibni  boitn  fttmn  unb  0at(i  mil 
0tMbm  lebcttcii  i»oIbq)g<tti«n. 

Sfu/criftim.  ®«ct  ^tmn 

. 0p|  aficâiontrto/ 

llii  » Jo' 
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SMftriftkM, 

îynm  gBetl9*oî>Tn«  / JJo^adeferttn  / 

«nf^  lidKH  ©tfonbctn/  wrwbiKtm  Xatijm  b<t  xsmsl. 
<;^à^<«f<<n3Ç<âwuii3  |u  5tôm3<ttt3- 

17.  A U Ctm  de  Jufiite  de  Berlin. 

jIb  Cmrnniemnt.  <Dw  &ùtti  0iwb<n  3ti<bri*/ 
«èmain^mirra/  ®îur33raf|uS&tanbfnl>u»d/ 
<K«n.2Cod‘«  (Srl^iramiiumt  tinb  (Jbwfutfi/  louvmin^nr 
WH  Ür*ni<n/  |U  üllflgbcbutj  / 
fflcto*  / <èttttw  / 'Pomimrn  «■  J5«îo3  k. 

Unfftn  jnôbiâ«i  ©ïufS  jufOf  / Sjc4‘4<i<prt^  S«|K/ 
IkU  Ôcttrut.  . . 

Db»s  U Lture.  gwfc  if»  p<M  bffannt/  iratf 
brtfjtrîcg^  luè^îcbffn  @oiS>«  iwbbtn/  bu  U‘<aai 
ret  ninact  âot  au  un0  ^clttugm  laffm  «. 

CeBilêfem.  ïlô  b<fc^Im  wir  gu*  b»«wit  « ©nabai 
K.  (obct:  ïWb<<î<brfn  2Ü»r  anagn^biÿli / 3brîC  ) mb 
ggit  frçnb  $u*  injt@iwb<n  flopo^ra.  )U  £oUn 

ûu  ttx  ®prcf/  ben  17-  Dcccmbr.  170J. 

StmfiriPtieH.  ÆtitbriJb-  

^ ©tûf  wn  2Bn«ni6<tS. 

5u/(rifti»ii. 

5ynmfio*»cI<fcr«n/linM  ©«brimbnj  gatmnfrj^. 
ridtS'Unb  ‘ïaùb*g«u»iWT»Sûib<n/  ttud'  ©«Kutn 

S»;  m. 

\%.  A «nel^  Eccieftejhfn  des  EtsudeSa 
Ah  Cemmevtemnr.  SDeu  ®û«f«  ®uabtu  Jricbncb 

2BiIb<lm/  .toiuj  tu  ^uflVn/  tôt.  tir 
Uuf^  gnibijffl  0rafa  jurer»  SBurbijjcr/  ^nbad’H* 
g«t/  iiflKT  ©ffrma. 

Dens  U Ltttre.  3^r. 

çaie/Mfo».  erunb  gud>  mit  ©twben  3on>gtn.  SS<t» 
lin  bm  i}.  Oaebr.  1717. 

19.  Ah  Magiflrat  de  Ville. 

Am  Cwmenttmmt.  2îpn  0£>ttrf  @uûb<n  5tUbrui;/ 
.fbuig  m«pt«ifioi/  3JîaTggtafiHÇBtanNTil)ura/^î^‘I- 
ÎRôm.  So**  grb«gammmr  unb  gbmrfutf»/  ju  gjWgN» 
burg/  gKw/  3uli4v  Str^t/  &tnvaf  ^cmiwrn  u. 

^*î5^n*!îuâbiâ<n  ©tufiJ  iuwt/  gbtt^te  tmb  2Btife/ 
R<b<  ’fi&tfonbcrf.  _ ,, 

DoM  U Lettre.  W tw0rt  3bt  bit  Stifugung  BM* 
*«1/  btjf#  Jt.  , ,x.  « ^ 

CemUfit».  ecpnb  6u4/  «Pif  fbl4«  «ffHfn/ 

«npartia/  onb  gudj  mit  ^fonigl.  Qulbfn  «wb‘ 
b<yg«ban.  0«ÿbm  SSafcatlwI  b<n  14.  not. 

Sttferiftin.  SiKbtitb/  ifinig. 

0r.  Mn  ^Sartfubfrg. 

10.  An  Dm  de  Metkltximirg. 

An  Cmmntrmnt.  SJttttbliutfcrigtr  Jlîtp  / frfttUbli» 
lÿct  lùba  0(Sfr. 

Dnt  U Lettre,  g».  fiAbrn. 

Cemlnfiem.  gruMtK  b>«tû^  ®f»f'K><^®<inun3/unb 
ixrtidbf  jfbftifit  :c. 

Senjtriftttm.  0o.  iifbbfU. 

^rfunhMOigcr  Skttn/ 

Jrifbti^/  R. 

XI.  An  Co0vemenr  Suedeit  en  Pontemm. 

An  Cemmemement.  Jjotb  ' 
fcnbfr»  lifbft  Jjtrt  Gmml  ©ourftncut. 

J>mt  U Lettre.  SXt  Sjm  0trtf. 

Cemlnfem.  ^9  oOtHi^ 

Smfirifttm.  SjoerfU  0raftn  . , 

'*  ^ nobi  affêaioDittct/ 

5.  «subcio. 

fQoüa  k»  10.  Oâobr. 

1713. 


(§.  U) 

*Dans  les  Lettres  Patentes. 

I.  Dsnt  une  Lettre  Patente. 

An  Cenrmtnttmenl.  ^nad'btm  0f,  5{énigl.  Snaj  in 
<fT«ff:n/  unffr  aacrgiuibiallcT  Jjfrr  jum  cfftmj  a. 

'Xle  njoura  unb  ufrorbnen  jtenigi.  Ültaj>  biftunt 
unb  in  .trafft  bitf(4  ofFoini  «pattutp/  in  ©nubfu  unb 
treblbfbûH'nâ/  bnfv  tt. 

Centlnpon.  ^oriiacbrid)  AlfbjfbmnÂnnialùbaOfrgftior* 
fdm|1  jii a^ttn/  unbNmf  xvAi  objUbet/  gcbiîtiffub  mib 
figouh^  micbjultbfii.  S^amm  ©«Im  bm  16.  Üâobr. 
1717- 

Senferiftin.  grifbri^ 


{L.  s.) 

Plnt  tes 


5.  ©rumbfew. 


X.  Dam  «rw  De'claratisn. 

An  Cenmemewent.  miutbrtU  0f.  ^énigî.  9Rdj.  ill 
'TTmflra/  Un|<t  aBctgnobislîfT  Sjftt  / wajjramcmmm/ 
baftf  a- 

qna  aflfrl>écl'|»3rtnd'tt  ©r.  Senifl»-  ®ûj  ^ 
SJÎefb&UTtft  fïfld:t«/  uin  bufm  ©criiyd  unb  unalnda 
■^Htung  JU  |Kl>fa/  tii«bui4  unb  Stafft  bitfti  ju  decU- 
lirtn/  U. 

Cem/npm.  SMmit  au*  bwff  Dcclaration  bUT*  bm 
5>furt  su  jfbfrmnnni  SSJifTmfcbaft  g<bta*t  iwrbt  / fo 
ireDm  mib  verotbiKn  ©c.  Xrnyl.  'Klaj.  bnfô  fel*f  ülxt* 
aO  in  bmm  5(u*m  uon  bmm  ganjtln  at^tUfm/  in  lo- 
cU  putdicis  aÆgirft/  unb  fc(d‘<T$<tiaOt  burd'griimbd  bf* 
faniit  gfinadt  jpabo«  foCt.  ‘55*^  ju  Utfnnb  (>abm  i£<^ 
kénigl.  îDîaj.  buff  Déclaration  ri.jrob<tnb’3  umafdru. 
b<n/  unb  mit  ®«e  Xéniâl.  Ixbrucftn  laffm. 

©a  gcfd't^n  JC. 

SM/iriptien.  (L.  S.) 

^^ritbri* 

3,  Dam  m Acte  de  Garantie. 

An  Cenmentement.  ^rift^i*  t'en  ©Ottté  0Ha» 
bm  / .tânig  in  ^mfTm  tôt.  tir.  'î|mn  îuub  unb  gdxn 
^imnit  mAnmgli*/  b<nm  tt  ju  triffm/  3Sir  iii  0nabm 
ju  uttn^mm/  irad  âfj?oOt®ir  w. 

Candmftt».  5>ffm  ]u  U^ttimb  |wbfn  ®it  bidr  Gua- 
ramic  ogmbünbig  untfff^ifbm/  nnb  imriinffnn.taingf- 
3afirgd  Jwbrurfm  laflftn.  ©0  «nb  3--3(tKJi  ju 

géOn  an  b«  ©pt«  bm  8.J»n.  1704. 

Senfiriptim.  ^nebcidv  Jtbmg  in  ^'rtufim. 

4.  Dans  nne  Attrfiatitn. 

An  Cemmeatement.  SKWna*  btp  ^T6  .Çanigl.  ÜRa» 

fepit  m ^mffm  ber  k. 

Ontlnfnn.  ‘Xlé  witb  f>Wy«  ut««  bem  .«oniâl.gfbmn» 
bm  ©i«3fl  ^tmit  unb  .ttafft  birftd  brjfUgft.  Sigoatuta 

gôan  an  b<t  ©pwc  / b<«  7*  J*"-  *7®7* 

7.  Dnm  me  Réfilution  par  Eait. 

An  Cnnmeneement.  ©bnft  ^onigli^m  GRajfflât  in 
^mflfn/  URfbrm  aBtrgnibiglifn  Sjattu  ip  oDttunuc* 
tbiiniàf»  furgctr-iam  morbm/  iwldtrg<P«rllt  «t.  ^ . 

^ Dômi  U K^^ntiam.  TU6  b«bm  aaci»)L'd|l9tbadîtf  &. 
jtâmgli*e  gRaifpit  ®ere  b‘<rinn  gffafstm  ©4>üif6  Srafft 
bùM  aOtranàbiap  puUicttrt/  unb  roitb  K.  , 

Ctndnfm.  itîrfunblid  unfrt  aOfrbedpâ.badtfT  ®o* 
wr  Sômal.  ÜRatrfiôt  rigmbinbigm  unt^dtipt  «nb  bo>* 
gtbrurftniSèmgl.5npf8fK-  ©fÿbmireCnan  b«ep«f/ 
IKH  -t,  Novembru  anao  1705. 

Sdnrtriftim. 


(L.  S.) 


Ilnthu 
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En  Latin. 

1.  Au  Roi  Je  Volopte. 

Au  Cemmencmeut.  Fndericus  Wilhelmus»  Del 
gratia  Rcx  Borusilzi  Marggravius  Bnndenbur- 
ecnlis»  Sâi^  Romani  Imperii  Archi'Camerarius  Sc 
Princcps  Araufionenfis,  Novi  Caftri  & Valanciz, 
in  Gefdrïa,  Maedcburgi,  Clirâe,  Juliaci,  Mon- 
tium,  Srcttini,  romcraniz»  Caflubiorum,  Vanda* 
lorum  Bc  Mcgapolis*  nec  non  in  Silefia  Crofnx 
Duxi  Burgmvius  Norimbergends»  Princcps  Hal- 
beriladii,  Mindx»  Caniini,  Vandaliz,  Svcrini, 
Raccbur»  & MuHîit  Cornes  Hohenzollcrzt  Rup- 

E'ni,  Marc*,  Ravensbergi,  Hohcnfteinü,  Teck- 
nburgi,  Ling*»  Sverini , Bur*  ôc  Lecrdamii 
Marchio  Vehrz  & Ulisfmgx;  Dominus  Ravenf- 
teinii  t Roftochü  » Siargard* , Lauenbu^i , Buco> 
vi*,  Arbyz,  & Bredse,  &c.  Sereniflîmo  & Po* 
tcntiOHmo  Priocipi»  Domino cademgra- 
tia  R^iPulonizt  Magno  Duct  Lithuanix,  Rus* 
Cix,  I^sdz,  MafovixySamogitiXyKtoviXÿVoU 
hinix,  PodoliXt  Podtacbix,  Liront*  « Smolenf- 
dxy  Se?crix  & Czernkhoviz  ; Duci  Saxonix, 
Sacri  Romani  Imperii  Archt-Marelchallo  6c  Elec- 
tori}  Landgravio  Thuring^x,  Marchioni  Mifnix, 
nec  non  ruperioris  6c  inf^ris  Lufati* , Burggra* 
vio  MagdeMrgenfi  ; Coeniti  Principi  Henne^* 
Dcnft  fie  Comiti  de  Barby  , Fratri  fie  Cognaio 
Noftro  carisümo,  falutem  fie  mucui  afleâus  om* 
nisque  felicicaris  continuum  increraentuir.  : Serenis- 
fiinc  fie  PotentisûcDC  Princeps,  Frater  fie  Cognate 
carûrime. 

Dont  U Lettre.  Noftrum  erga  Majeftatcm  Vef- 
tram  fie  ScrcnilTimacD  Polocû*  Rcmpublicam  ftu- 
dium  fie  oIEciuiu. 


U S S E.  6ti 

Couclujttm.  Quod  rel^uum  eft,  Majeflati  Vcftr* 
proipcros  rcrum  fuccedus  fie  omnigenam  iciteiratem 
toto  cordc  apprecamur.  Dabantur  Hcrolini  VlII. 
Novembr.  die , anno  poft  orbem  redemtum  M. 
DCC.  XVIII.  Regni  Noftro  Sexto. 

Smfiri^m.  Majdbtis  Vcftr* 

Bonus  Frater  fie  Cogoacus 

Fr.  Wilbclmus,  Rex. 


(.s-  IV'O 

En  Franfoif. 

I.  Au  Goifvemeur  ^ au  Cmfàl  Je  KeuehatA, 

A la  tète.  Frédéric  Roi  ficc. 

Très  chers  fie  bien  aimes.  Les  Droits  ficc. 

Dam  la  Lettre.  Nous  vous  afteurons  en  même 
tenu 

Très-Chers  6c  bien  aimés  ficc. 

Cmeîufm.  Sur  ce  nous  prions  Dieu,  très-chers 
fie  bien  aimés , quM  vous  xt  en  fa  l^tc  ^de. 
Donné  à PoftJam  le  13.  Fevr.  1703. 

SouferiptoH.  Freoeric. 

Plus  hai.  Le  Comte  de  IVartemberg. 

X.  A la  Rtiue  Je  la  GrauJe-Britagm. 

A la  Tfte.  Madame  ma  Sœur. 

Dum  la  Lettre.  Il  e(l  vrai  Madame , que  votre 
Majcftc  rencontrera  ficc. 

CflBf/iÿÎM».  Je  fuis  ficc.  Donne  dans  mon  Château 
de  Cologne  lur  la  Spree  le  xi.  Fevr.  1713. 

Signé  par  Ordre  du  Roi , fur  Ion  lit  de  mort, 
Fr.  Guillaume. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Prufle. 
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CHAPITRE  L 


Du  Cciémonial  Domcftiquc. 


(«•  *■) 

’Da  Titre  (^Empereur  (a),  que  porte  à prifent  U Souverain  de  toutes  les 
Ruftes. 


nom  au  lieu  de  celui  de  Ree  I qui  ^toit  odieux  à 
Tes  coQcitoyens.  Les  (ûcceflèurs  porté* 

rcnc  ce  titre  jufqu’à  il  relbTupritné  par 

& mort  jufqu’à  ce  que  le  Peuple  Romain  le  ren- 
dit à CbgrUmêgpe  Roi  des  Gcrmûns  & des  FrancSf 
donc  les  fucceflèurs  le  portèrent}  aux  Rois  de  Cct'- 
manie  « qui  l’ont  toujours  porté  » & à qui  tous  lea 
Potentats  en  ont  vMonciers  cédé  toutes  les  émi- 
nentes  prérogatives. 

Ceprâdant  il  s’eft  trouvé  d’autres  Souverains  qui 
ont  voulu  prendre  ce  otrC}  les  Sultans  des  Turcs 
l’ont  ufurpé  des  Empereurs  d’Orient}  2c 
quelques  autres  Rots  oe  France  (r)  l’en  ibot  fervif 
dans  leurs  titres , £c  le  Grand  Seigneur  le  donne 
cncM’e  au  Roi  très-Cbrétien  (J)  quil  cr^d’Em- 
prmr  dici  FrsHftit.  On  trouve  des  Rois  d’ETpa* 
gne  & des  Rois  d’An^terre  qui  l’ont  aufli  porté } 
£c  le  Pape  JaUt  11.  pot»  l’orgueil  jufqu’à  u ëhiq 
nommer  Ctfir  (t). 

Le  Czaf  Pitrrt  Alettcwàt , fumommé  kGrmuk 

CTUt 

(t)  Mtfian.  Scol.  m nttU  éÀT.Jt  Utrt».  f.  ÿtf . 

Pierre  Matth.  t.P7.  f.  fS^.  Micb.  Baodiert  Mv*r; 
it  its  Tkrtt  f,  ^48. 

(0  UucasTudeiu.  tJtm.  ma, 


£ Titre  dVwMrofer  en  ufàge 
dans  la  Rc-j:^Dliquc  RomainC} 
ne  coovenoic  qu'à  un  OfRder 
qui  avoit  commandé  les  Ar- 
mées en  dvef.  Un  Général 
n’etoit  pas  en  droit  de  te  don- 
ner oc  ^u  dere } il  l’obte- 
note  de  Ton  Année  même  pb  m AcW  ^ejfas , ic  le 
Sénat  devott  conânner  cette  acclamation  de  l’Ar- 
XQcei  outre  cela  le  General  qui  jvoh  mérité  cette 
dUlinédon , ne  portoic  ce  titre  qu’autant  que  la 
guerre  duroit , ou  pour  mieux  dire  qu’autant  qu’il 
ctoit  en  camp:^e  êc  à la  tête  de  PAnnee  & la 
RépuUique.  Cet  ulâge  dura  jufqu’à  ce  que  l’Ar- 
mée le  donna  *J"ks  Ctjàr  après  qu’il  eut  oprimé 
la  libene  de  la  République.  Ce  'Tiran  de  Rome 
le  garda  toujours  * mats  avec  cette  diférencc  qu’on 
difmt  avant  lui  SàPw  Imferattry  Æmiiittt  Imfera- 
UTy  (^)  mais  qu’alors  on  dit  Imftrstcr  yultm  Cæ~ 
/ar  y Imyereier  Auptfiut  y enfone  qu’alors  ce  mot 
aprinu  la  dignité  Souveraine , U Cefar  en  prit  le 

(a)  C«j  eft  rire . ca  partie  du  TVeir^  Jet  fwthUt  fré/au 
Jti  fKiJfMtu  Ji  iEMrtfu,  en  partie  de  A fitrn  k 

(ti  Suetooe,  vk  ét  Juki  Càfm, 
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crut  avoir  bien  mcritc  ce  titre  dtftingué , par  f«  gran- 
des avions , par  l’étendue  de  Tes  &ais  & ^ là 
Puidânee  & parce  que  fes  anectres  ravoient  porte. 
Ses  fujèts  en  jugèrent  de  même  i ainfi  apres  la  pu- 
blication de  la  PaiX'  de  i encre  la  RulTie 

& U Suède»  qui  fe  fit  dans  l'Eglife  en  préfence 
du  Cxatr,  & des  Minillrcs  de  TÊropereur  des  Ro- 
itnins»  du  Roi  de  France»  du  Roi  de  Prufle  6c 
des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies , le  Grand 
Chancelier  Comte  GclUfJetn  harangua  Sa  Majefté 
4M  mm  dm  Simtt  dt  t«MtU  Nmtuat  luidcMinant 
les  beaux  titres  de  P t b r a a U Grand  Pere  de  la 
Tatrie  ^Empereur  dt  twtti  Us  Rifffîii. 

Sa  Majellé  Impériale  en  envoyant  ordre  à fes 
Minillrcs  dans  les  Cours  étrangères  d’y  cclcbrer 
avec  un  éclat  inconnu  juf^u’alors  aux  Kufliensyla 
condudon  de  la  Poix  de  Si^adt  » leur  avoit  donne 
celui  d’en  faire  parc  aux  Souverains  auprès  derquels 
*Us  rélidoientÿ  ces  Souverains  l’cn  firent  fcliciter 
pnr  leurs  Minières;  auxquels  le  Vice-Chan^lier 
Earon  de  Sciafirtff  déclara  que  Sa  Majellé  C^a• 
rienae  avoic  reçu  le  titre  6’ Empereur  » que  les  fidè- 
les Sujets , le  Sénat  & les  Etats  de  Ton  kmpire  l’a- 
voient  prie  de  prendre,  non  comme  un  litre  nou- 
veau» nuis  comme  un  nom  qui  fuivant  l’uiâge  des 
autres  Nations  de  l’Europe  exprimoit  cous  les  ti- 
tres que  les  prédecelîcurs  avoirnt  portez.  Le  Vi- 
ce-Chancelier leur  fit  part  en  mêntc  rems  des  rai- 
fons  fur  Icrqueltes  étoit  fondée  la  prétention  de  Sa 
Majellé  à ce  titre»  fit  il  leur  délivra  une  copie  im- 
primée de  la  Lettre  * que  l’Empereur  Maximiiien 
avoic  écrite  au  Czar»  leur  fit  voir  les  Originaux 
d’autres  Lettres  de  la  République  de  Vende ôc  des 
Rois  d’Efpagne  & d’Angleterre,  où  le  titre  d’7m- 
feraior  a toujours  été  donné  aux  Czars.  Enfui- 
tc  Sa  Majetle  Impériale  le  rendant  aux  voeux  du 
Sénat  fie  des  Peuples  fit  publier  l’ordunnaoce  fui- 
vante. 

Le  très-Sérénifllme  fit  très-Puilfiint  Pierre 
leGrmd,  Empereur  Seuverêmée  toute  la  KulTie, 
ayant  entendu  la  Requête  prélêncée  pr  le  Sénat 
au  fujet  de  fes  Titres  » a ordonné  de  les  écrire  de 
la  manière  fuivante  dans  les  Lettres  étrangères , fie 
dans  celles  du  dedans  de  Ion  Empnre,  de  même 
que  dans  les  Ordres , Requêtes , Mémoires , Sen- 
tences fit  Pall'cports. 

Dam  Us  Lettres  étras^eres. 

Par  la  grâce  de  Dieu  , Nous  Pierre  I. , E«r- 
pereur  fie  Souverain  de  toute  la  Rulfic,  de  Mofeou, 
de  K.IOW»  de  Voldimcr,  fie  de  Novogorod-Vcli- 
ki  » Cz.  de  Calan  , d’AIhucan  fie  de  Sibérie  ; Seigneur 
de  Pleskow;  fie  Grand  Duc  de  Smolcnskow^  Duc 
d’Eftonie,  de  Livonie,  de  Carclic,  de  Twer,  de 
Permie,  de  Wtiüta,  de  Bulnrie,  fit  d’autres  Ro- 
yaumes; Gr>nK/£>Mrdu  Nifi-Nowgorod,  de  Czer- 
fiikow  » de  Rezan  » de  Rofiow,  de  JaroQow»  de 
Bielzorow,  d’Udoric,  d’Obdorie  , de  Condorie, 
fie  Empereur  de  toutes  les  Parties  Septentrionales; 
SàgruuT  des  Terres  d’Iwcr,  fit  de  Caflalic;  Sei~ 
gneur  Héréditaire  fie  PoflclTeur  des  Terres  de  Géor- 
gie, de  Cabardic,  de  Czcrkallie  , du  Duché  de 
Corski , fitc. 

Dam  des  Lettres  du  dedans  de  ^Empirt. 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Nous  Pierre  I.,  Em~ 
pereur  fit  Souxerain  de  toute  la  Ruilie , fifc. 

Dans  les  Ordres  du  Sénat  aux  CelUgu  éf  ProvinceSf 
di  même  ^ut  dam  Us  Ordres  au  Coliege  amx 
Provineet. 

Ordonnance  de  Sa  Majellé  VEmperestrt  Seuve~ 
ram  de  toute  U RulTie. 


O N I A L 


Dam  Ut  Re^utits  ^ Litres. 

Tres-Séreniflime  fit  Très-Puiflà/it  Emperavt 
Souverain  de  toute  la  Rufiie»  Seigneur  Très-Cle- 
ment,  Pierre  U Gr^W,  Pere  « la  Patrie. 

Dam  U Corps  des  Rerjutsti. 

Très-Clemenc  Srigneur,  je  fijpplie  Vfitre  Ma- 
jefté  Impériale. 

Et  fur  la  Fin. 

De  Vôtre  Majellé  Impériale  j le  très-humble 
Serviteur,  N.  N. 

Dans  Ut  Senteneet. 

Par  ordre  de  Sa  Majellé  Impériale. 

Dont  Us  Pajfepertt. 

Par  Ordre  de  Sa  Maiellc,  Pierre  ie  Grand, 
Empereur  fit  Stuveram  de  toute  la  Runie,ficc.fi(c. 

D'un  College  à Poutre. 

Pro  Memoria  d’un  tel  fujet. 

Et  fia  la  fit  '. 

Qÿ’Ü  plâilè  à tel  CoU^  de  faire,  fltc.  N.  N. 

On  ne  le  contenta  pas  d’avoir  fin  la  déclaraiioa 
dont  je  viens  de  parler  aux  Miniftres  ctrar^ers  qui 
étoknt  à Petashùtrg , T Empereur  fit  demander  ce 
/itre  dans  toutes  les  Cours  par  les  Minillres  qu^il 
y avoir;  quelques-unes  l’accorderenc  làns  peine, 
d’autres  voulurent  attendre,  ce  que  d’autres  re- 
foudroient , le  Roi  de  PrulTc,  la  République  des 
Provinces- U oies  fit  le  Grand  Seigrkeur  Furent  des 
premiers  à recdnndrre  ce  titre  ; fie  l’Ambaflàdcur 
de  PrulTe  déclara  à Sa  Majellé  Impériale  la  réfo- 
lurion  de  Ton  Maître  dans  le  difeours  fuivant. 

SfriHtfisme  & trèi-Pu^asit  Empereur  efi 
Souverain, 

n Aufli-tôc  que  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prude , 
„ mon  très-Clement  Maître  fit  Souverain  , eut  été 
„ informé  par  moi,  que  Vôtre  Majellé,  fur  les 
,,  inlhuKcs  de  fes  fidelies  Etats  fit  Sujets , avoic 
,,  rélblu  d’accepter  la  qualité  fie  le  titre  d’Empe- 
„ rcur , Sa  Majellé  m’ordonna  de  reconnoltrc  laos 
„ délai,  en  fon  nom.  Votre  Majellé  Impériale  en 
,,  qualité  d’Empereur,  fie  de  Vous  complimenter 
„ lur  cette  haute  Dignité.  Elle  ed  fi  proporcion- 
„ ntc  aux  redoutables  Forces,  tant  par  Mer  que 
„ par  Terre,  fit  à la  quantité  de  Royaumes,  fie 
,,  d’Etats  que  poflède  Votre  Majellé  Imperüle, 
„ en  Seigneur  Souverain , qu’à  cet  egud  lèule- 
„ ment,  divers  Monarques  fie  Etats  de  l’Europe 
„ Vous  déleroienc  déjà,  comme  par  une  fuite  na- 
„ turelle,  le  titre  d’Empereur.  En  edec  , qui 
„ pourroic  le  porter  avec  plus  de  droit  que  Votre 
,,  Majellé  Im|Mriale,  qui  êtes  douce  de  li  éminen- 
„ tes  qualirez , tant  par  rapport  à la  Guerre  qu’à 
„ la  Paix , que  quand  meme  l’ordre  de  la  Suc- 
„ cedion  n’auroic  pas  appelle  Votre  Majellé  Im- 
„ penale  à ce  Trône,  elle  fe trouveroit  néanmoins 
„ née  pour  cette  Dignité  Supeme,  fie  Dieu  Vous 
„ y auroii  placé  en  ce  Monde. 

„ La  modcftic  fi  reconnue  de  Votre  Majellé 
„ Impériale,  ne  me  permet  pas  d’exalter  en  (à  pré- 
„ lénce  fes  Faits  héroïques,  ni  d’amplifier  fes  £- 
„ loges,  dont  fans  cela  tout  TUnivers nelaidèpas 
„ de  retentir.  C’ell  pourquoi  je  me  comencerai  de 
I»  lôu- 
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M fouhaitert  au  nom  de  mon  très-gracieux  Roi 
tt  Souver^n,  qu’il  pbUe  au  Ciel  de  faire  fouir 
tt  Votre  Mijellé  de  cette  qualité  Impcriatc»  en 
„ parfaite  famé  Sc  en  prorpehté  , juEques  dans  la 
»»  vieilleiTè  la  plus  avancée:  Qu’il  Vous  comice 
n de  route  forte  de  bcnediâlons  « & que  Votre 
},  Miellé  perfifte  dans  cette  fmccre  amine  envers 
„ U Maifon  Royale,  ainfi qu’elle  a lublillé  jufqu'à 
„ préfenc,  & laquelle  Sa  Majelle  PrulTiennCiman 
„ tres-benm  Roi  & Maître,  ne  manquera  pas  de 
„ Ton  côté  de  cultiver  te  de  cimenter  par  toutes 
f,  les  voyes  imaÿnables. 

Les  autres  Cours  firent  plus  tkdiBîculté.  Vc4- 
d les  Raifons  fur  lesquelles  la  Cour  de  Vienne 
refulà  d’aquider  au  detir  de  Pmre  U GratU. 

I.  Que  le  mot  de  fignitie  autant  que  Ci' 
y«r,  ou  Empereur,  0c  qu’ils  jouifTent  par  confe- 
quenc  depuis  long  tems  de  ce  Titre. 

II.  Qii’ils  portent  les  memes  Armes  que  l’Em- 
pereur, c’cfl-a*dire,  un  double  Aigle,  avec  cette 
diffirrence  que  celui  de  RiilTie  a les  Ailes  bailTccs. 

III.  Que  lw£m  Ba/iUumxt  nuri;^c  qu’il 
a coniraclé  en  1471.  avec  Zoe  » ou  Sepoki  Jer- 
oiére  Princeffe  de  Conflancinople  te  unique  héri- 
tière de  l’Em^e  Grec , a aquis  un  Droit  à la  Di- 
gnité Impériale  de  cet  Empire. 

IV.  Qu’on  peut  produire  des  Lettres  de  l’Em- 

reuf  Mdxwfi/ùm  1.  écrites  au  Czir  Bafik , qui 
trouvent  dans  les  Archives  de  l’Empire  de  Ruf- 
fie  (<•),  où  il  donne  à Bafit  , le  titre  d'Bmptreur 
Jt  tMtti  Ut  Ri^m. 

V.  Que  les  Rois  de  France  0t  d’Angleterre, & 
même  le  Grand  Seigneur , ont  donne  an  Czmt  le 
Titre  d’£«ywwj  que  le  R«  dcFraoceluiadon- 
né  en  le  titre  de  tris  Ht»a  ^ trii-Mafna- 

■wre  Pmee,  GraW  Sttfntur  ^ Eniftrtur  Jt  Rttffîe 
ér  Jt  (^)  0c  que  le  ComtcdeCdr/r/Zr  Am- 

balîadcur  d’Angleterre,  qui  fut  envoyé  en 
en  RufTie  , a donné  à yHràt  Mtchailowiix,  celui 
de  tris-bûM , trh-pmjjam  , trit  tih^e  Prmtt , 
CraaJ  Se^tiar  i Emptratr  df  Grand  üae,  ALxu 
Miebaèm^x , abfoùt  Sotivtram  Jt  tetdt  U f^anJe  , 
U padt  à"  ^ hlatnbt  Rt^t  Jt  la  Mojeewe»  Kea- 
vw,  OlaJemtritt  MotgaroJ\  Emperttr  Jt  Catsom^ 
Emptrtttr  stAfiracan , Empertar  dt  Sflxrit  dfC-  Que 
Mr.  Withwort,  Arabaffadeur  à la  Cour  de  Pstnt 
U GranJ , s’eft  lêrvi  du  même  Titre  dans  une  ha- 
rangue qu’il  tint  en  1710.  à l’Audience  du  Ciar. 
Le  titre  fût  en  ces  termes :Taes  haut  et 
TRES  Puissant  Empereur;  Ce  n'efi 
•m'avec  tm  JoaUitr  trit  /*^/r,  fw  jt  ftit  «itligi  Jt 
jatrt  mtntiOH  à Vitre  Impirialt  Jt  l'affront  , 

fti  «fi  arrivé  Jtrmértmatt  à Mtnfieur  fm  Ambaffk' 
Jtnr  &c.  Que  le  grand  Sultan  même  a dtmne  au 
feu  Ciar  PioTtf  U Grand  , dans  une  Lettre  qu’il 
lui  caivir  en  1710.  le  Titre  fuivant  (r)i  Glaritfif- 
ftmo , & ExuUattijJimt  mter  allÿîmti  Prtnaptt  tfui 
aidant  in  'fftfian , in  Mfffut  pente  regnamium  Jnprt' 
mtrmm  Dynsfiamm  , Juputn»  Djnafirt  , jummt- 
Tum  nepttitnon  Chrifiûaut  rmit  arhitn  , Prat' 
âOt  prdtfiarntffima  vtrtn/e , JpenJtrt , honore , fama 
ér  votaatient  iüi  preefiita  eonfpkmt  Gzare  Mofio- 
vùe  t ImpeRaTori  mnii  Ri^tn  ^ glanàmaut 
ci  meor^atamm  terramm  Monarcbtt , Pare  Ahcta- 
Jæ.  Et  dans  une  autre  Lettre  il  lui  donne  celui- 
d (J).  Cxaro  Akfibovùt^  Imperatori  tetha 
Rnjfin , plnrxum^ne  ti  tntorporatanm  Tmamm  Mo- 
mareba , Petro  AUxtaJa. 

J’tiouterai  qu’un  Auteur  (c)  qui  écrivoit  dans 
le  milieu  du  Siècle  paffé  die  „ que  le  Cur  avoir 
traité  avec  le  Grand  Seigneur  0c  autres  Princes , 

<4)  Oo  b troure  dans  b demicre  Edition  de  mei  Mémoi- 
m du  Rnne  de  Fùrri  U Grtnd , T.  I, 

(A)  EUoMfiirù  fiM.  T»m.  Xtt.  f.  ÿo). 

U)  Lunig.  Litrru  frtttrmm  f.  i.  ».  io,8. 

(V)  Lunig.  t.  I.  f.  io;S. 

^ Intetê»  8c  Maxinni  de*  Princes  f*i.  aiy. 


,,  fous  le  titre  de  GranJ  Dut  Je  Mofiwk 
,,  pereur  Je  Rufflet  dont  le  Trtre  lui  avoir  etc  ae- 
„ cordé  fans  aucune  opolicion  ”.  Enfbrte  que  (a 
prétention  de  Pierte  U GranJ  n'cttMi  pas  une  nou- 
veauté. 

VI.  Que  fi  r»Mi  vouloir  mefurer  la  Mofcovic  t( 
les  Provincti  y incorporées,  on  trouvercit  que  (a 
grandeur  furpafferoit  de  beaucoup  celle  de  l’Empi- 
re Romain. 

Les  Impériaux  oppofent  à ces  argumens; 

I.  Que  le  terme  de  Czar  n’eft  pas  tire  àcCrfiift 
ou  Kmeur  par  contradiion  ; les  Ruffîcns  ont  un 
mot  dans  leur  Langue  Vitftr,  Kejjar  , ou  Kaffart 
qui  exprime  le  ncHtid’Empcreur  ; qu’ils  dillingucnt 
dans  leurs  Annales  exaâcnicnt  du  nom  de  Cïar: 
Qjie  d'ailleurs  généralement  tous  les  Princes  de 
T aaarie , dont  la  ^ûpart  ne  poircdem  fort  fou- 
vent  qu’une  petite  Terre,  ou  même  le  Gouverneur, 
portent  tous  le  Titre  de  Cxar,  comme  Ctw  de 
Cafan  , Ciar  d’Aflracan,  Czar  de  Sibérie,  de  Mof- 
cou  0(c.  de  petits  Seigneurs  qui  méritent  i pdue  le 
nom  de  Prince,  n’oil-roient  jamais  s’arroger  celui 
de  Czar,  Titre  que  le  Cwr  de  Moicovic  ne  leur 
verroit  pas  poncr  avec  indifterente , s’il  cxpriinoit 
la  Dignité  Impériale. 

II.  Que  les  Armes  d’Aigle  double  , que  le* 
Mofcovitcs  ont  adoptées , ne  prouvent  rien  moma 
qu’un  Droit  de  porter  les  Titres  0t  dignitez  Im- 
oériales;  que  les  Comtes  de  Pappenlwim  6f  les 
Ducs  de  MalTa  0c  de  la  Minindolc  n’ctani  que 
membres  de  l’Empire , portent  ks  mêmes  Armes  , 
fins  qu’ils  fe  fuient  mis  en  tête  de  fonder  lur  leurs 
Armes  un  Droit  de  porter  les  l’itres  d’Enipcrcur. 
Qii’au  refte  on  ne  regarde  point  aux  Armes  qu’on 
porte,  ou  qu’on  afTcâc  de  porter,  mais  à la  réa- 
lirc  du  Droit,  & à la  (oUdité  des  railons  qui  nous 
y étidilintiir. 

III.  QiiM  eft  faux  de  toute  faulTctc  que  Stphitt 
ou  autrement  nommée  Zoé^  Mt  été  l’unique  ncri- 
tiêre  de  l’EmjHrc,  mais  que  rEnq>crair  Coffian- 
tin  XI.  a iaiHé  cet  Empire  à An/irë  Ion  neveu  , 
qui  étant  mort  en  1 yoi.  en  Efpjgnc , fans  laüîcc 
(Fhériiiers,  inftitua  Fadmand  U Cisr£e.'jqMc  0c  Ifa- 
htllt  fôn  Epoufe,  par  Tcllanwnt,  hériiiersêc  luc- 
ccfTcurs  dans  l’EmfMrc  de  l’Orient.  Etenfortequa 
U Monarchie  d’E^gnc  étant  cchuc  à la  Mùiôa 
d’Autriche,  cçrte  Maiion  a acquis  en  même  tems 
CCS  Droits  tt  Prétentions  fur  rEmpirc  d'Orient, 

IV.  Que  la  Lcnrc  de  l’Empereur  Maxomltenl. 
eft  fujctie  3 bieo  des  difputcs  0<  incertitudes , que 
non  feulement  le  favant  Baron  Smsmond  de  Hrr- 
bafieott  qui  aiant  été  plus  d’une  fois  Ambaiïadcur 
à la  Cour  de  Molcovie,  du  tems  de  Maximiitm 
I.  te  de  Fadmand  /,  pouvcMt  le  mieux  fâvoir  IcE 
affaires  0c  l’état  de  Mofcovic,  a déjà  révoqué  cet- 
te Laire  en  doute  (/"),  0c  que  d’ailleurs  il  (c 
trouve  des  Expreflions  toutes  extraordimiircs  dans 
cette  Lettre,  qui  la  rendent  toute  differente  des 
autres  Diplômes  de  l’Empereur  A/dxiwA'rOT.  Qu’on 
doute  fi  l’on  en  irouveroit  copie  dans  l’Archive  île 
l’Empereur,  0c  qu’en  ce  cas  U fimple  produflion 
de  cctic  Lettre  oc  l’Archive  de  Molcovie  prouve 
d’autant  moins  dans  U propre  caufe  des  Mofeovi- 
ics,  que  les  Inftruments  Domeflitjucs  dans  ces  dr- 
conflances , ne  font  en  rien  fufiiüns  pour  prouver 
un  pareil  Droit.  Q^i’on  n’ignore  point  aurefte, 
que  confonrement  au  Droit  des  Gens , il  eft  be- 
foin,  que  wux  qui  prérendem  être  reconnus  pour 
Rois,  ou  Empereurs,  faflent  une  demande  formel- 
le à tous  ceux  dont  iU  veulent  être  reconnus  pour 
tels,  0c  que  d’un  autre  côté  ceux  qui  font  en  au- 
torité de  les  reconnoitre  doivent  avoir  donné  leur 
Déclaration  par  laquelle  ils  les  rcconnoilTeot , cho- 
ie donc  on  doute  que  les  Mofcovitcs  puflém  ja- 
mais en  faire  voir  de  la  parc  de  l’Empire.  Encore 

fau- 
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feudroit-iî,  pour  fore  reconnoîrre  en  cette  qualité 
un  Prince,  le  conlentemcnt  de  l’Empire;  fitULct- 
tre  de  FEmpcrcur  où  il  cil  dit;  (Ur  «*- 

ttm  Maj'fiaiit  IttMÙis  C'f-  **'’’<*  »ojhani  fatef- 
taiem  ^ tantujm  « Komaito  ]mperi«  momentiy  ut  fme 
çHf  Eieclonm  , Prmipnm  O"  Statimm  ojftnfwne , 
tue  mmu  y ntc  â Renatto  Impraien  tum  Re^ikus 
(ornmnKori  jutai.)  fait  claircmeru  fotr , combien  le 
contentement  des  Etats  de  l’Empire  Romain  cil 
cnêniicl  pour  ces  lortes  de  déclarations. 

V.  Que  les  honnctetci  & civilitci,  qui  fc  font 
ordinairement  par  ?uc  d’interet , ou  par  nécefiite, 
ne  donnent  point  un  Droit,  & oWigcni  encore 
moins  l’Empereur  & l’Empire,  comme  tiers,  à 
Ibuffrir  qu’on  s’arroge  un  pareil  Droit  à ton  pré- 
judice. 

VI.  Que  pour  être  en  Droit  de  porter  le  Titre 
d’ Empereur,  on  ne  regarde  point  à la  grande  c« 
tendue  des  Etats , ni  au  nombre  de  pluticurs  Ro- 
yaumes unis  fous  un  même  Chef  ; mas  à la  lé- 
gitimité d’un  Droit  acquis  par  les  Armes  & pofle* 
de  depuis  pluficurs  Siècles.  Que  tans  cela  rien 
n’auroit  pu  empêcher  un  Ffrdmand  U Caibtltjii* , 
un  CkarU-^inty  un  Philip  U.  6c  quantité  U au- 
tres, fous  Iciquels  la  Monarchie  d’Efpagnc  étoic 
parvenué  à un  fi  haut  degré  de  puilîaticc  & d’e- 
tendué , de  (c  donner  le  Titre  d’Empercur , & que 
par  la  même  ralfon  les  Rtâs  de  la  Grande-Breu- 

f;nc,  donrunt  la  loi  à trois  puiffans  Royaumes,  à 
B fois,  dont  chacun  , avant  qu’ils  folicnt  réduits 
en  un  meme  Etat , avoit  autrefois  feprément  fon 
propre  Souverain , pouroient  avec  raiion  demander 
cette  Dignité  , fi  c’étoit  l’étendue  des  Etats  qui 
pût  U donner.  Q^i’on  pafle  fous  Clcnce,  que  la 
Nation  Mofeovite  , à qui  on  accorde  d’aateurs 
toute  l’eftime  5c  l’honneur  qu’elle  mérite,  n’ap- 
proche pas  à beaucoup  près  la  Nation  Allemande, 
tt  l’on  peut  compter  pour  quelque  chofe,  la  Sou- 
veraineté des  Etats  tic  l’Empire,  le  rcfpccl  <c  les 
honneurs  que  les  Peuples  externes  leur  rendent , 
les  Exploits  pif  lefoucis  la  Nation  Germanique  s’eft 
rendue  fi  célébré,  1 état  floriflint  où  l’on  voit  chez 
elle  les  Sciences,  & le  Commerce  établis;  le  nom- 
bre infini  des  Peuples  Germaniques  ê(  leur  puiP 
fance  en  tous  temps  redoutable  à fes  Ennemis , & 
tjni  d’autres  prérogatives , dont  cette  Nation  peut 
fr  vanter  avec  plus  de  rdfon,que  U Nation  Ruf- 
’ficnne. 

En  1718.  le  feu  Czar  Püm  ///«wu^fittou- 
tes  les  infVanccs  poiTiblcs  à la  Cour  de  Vienne  8f 
fbllicita  folemnellentem  l’Empire  pour  obtenir  le  Ti- 
tre d’Empercur,  mais  il  eut  le  même  refus,  que 
FEmpercur  Lei^d  lui  avoit  déjà  fait  à la  mert» 
occafioo,  dans  une  l.ettre  qu’il  lui  écrivit  pour  ré- 
porfe,  & qui  commence  ainfi  ; Pro  fmguUtri  a§te- 
tu  ju$  Stremtatis  Vtjha  amkuiam  coiintui  &e. 
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Cérèmovies  du  Couronnement. 

lUfqu’à  Pimt  k GraitJy  la  Couronne  de  RuITic 
J a été  héréditaire  de  père  en  fils,  paflant  tou- 
jours au  plus  proche  de  celui  qui  la  laifToit  vacan- 
te par  fa  mort.  Mais  ce  grand  Prince , dont  tou- 
tes les  vues  tcndoicnr  au  bien  de  fon  Empire  fie 
de  fes  Peuples , ayant  réfléchi  for  les  mconveoims 
de  eet  Ordre  de  Sucedfion  , qui  fôuvenc  met  for 
le  Trânc,  des  Enfâns,  ou  des  Princes  incapables 
de  gouverner  à caufe  de  leur  peu  de  talons , ou 
indignes  de  comoander  aux  autres  à caufe  de  leurs 
vices  fie  de  leurs  défouts , il  jugea  que  le  Trône 
dévoie  être  comme  la  tâmeufe  pomme  d’or , Jettr 
Jiptiori , que  ce  n’étoh  ni  le  fang , ni  l’aUiiace  qui 


devoir  y placer  les  Princes,  mais  leurs  mérites  « 
leurs  T alens , leur  capadlé.  C’efl  pourquoi  trois 
aïs  après  la  mort  de  ion  fils  Aîné,  oa  Majefté  fit 
publier  FOrdonnanccluivantc. 

„ Nous  Pierre  premier  Empereur  ficSouve- 
„ rain  de  toute  la  RulTic,  fitc.  Perloni*  n’ignore 
„ avec  quelle  méchanceté  d’Abfalon, notre F:U  A- 
„ lexis  a été  poflede,  fie  que  ion  mauvais  ddicin 
„ n’a  pas  été  détourné  par  le  repentir  qu’il  auroic 
„ dû  témoigner,  mais  uniquement  par  la  grâce  de 
„ Dieu  envers  notre  Pairie,  ainli  que  cela  le  peut 
„ voir  amplement  dans  le  Manilèile  qui  a étc  pu- 
„ blic  fur  ce  liijer.  Cela  n'cll  provenu  chez  lui 
„ d’aucune  autre  fburcc  que  de  l’ancienne  coûtu- 
„ me,  foivam  icquelle  on  adjugcnit  la  SuecefTion 
„ au  Fils  Aine:  D’ailleurs,  il  eioit  alors  le  Icul 
„ Héritier  mâle  de  r>ôtre  Famille , fit  à caufe  de 
,,  cela  il  ne  voubit  prêter  Fordllc  à aucune  cx- 
„ hortation  fie  rcprchcnfîon  paternelle. 

„ Je  ne  comprens  pas  comment  cette  mauviüfë 
„ coutume  a pû  jetter  de  û profondes  rac'uics , 
,,  puifquc  non  fculcnieni  il  s’ell  fot  des  change- 
,,  mens  à cet  égard  parmi  les  Particuliers,  félonie 
„ boo  piaifir  des  Parents  prudens  fit  làgrs  ; mais 
„ que  Nous  voyons  aufli  dans  la  Sainte  Ecriture, 
„ que  b Femme  d’Ilâac,  lors  de  U grande  vieil- 
„ leflè  de  Ion  mari,  procura  le  Droit  héréditaire i 
,,  fon  plus  jeune  Füs.  La  même  chofe  te  vint  aulH 
„ chez  nos  PrédecefTeurs , favoir  le  Grand  Duc  I- 
„ wan  Walelowirz,  de  gloriculc  fit  cterneilcMc- 
„ moire , qui  non  feulement  etoit  Grand  de  nenn, 
„ nuis  encore  en  eflet , puisqu’il  a raflemblé  fit  af- 
,,  furé  notre  Patrie,  qui  étini  dilperfec  pur  un 
„ panage  entre  les  Enfiins  de  Wolodimir:  Ce 
„ quM  a exécuté , non  lêton  le  Droit  de  Primo- 
„ genirure,  mais  fuivant  fon  bon  phifir.  li  le 
„ clnngea  deux  fois , dans  b vue  oe  chcMfir  ua 
„ digne  Succeifeur,  qui  ne  laiflAt  pas  rétomber 
„ dans  un  nouveau  Panage  la  Patrie  raflcmblée 
,,  fie  aflèrmie  : La  prémiere  fois,  il  inllitua  fon 
„ Petit-Fils  pour  fon  Héritier  fie  SuccefTeur , à 
„ Fexclufionde  fis  propres  FUs;  mais  U le  dépoli 
„ dans  b fuite , quoiqu’il  eût  déjà  été  couronné , 
„ fie  difpofâ  de  fa  Succcflîon  en  faveur  de  Idn  Fils. 

„ C’dl  ce  qu’on  peut  voir  dans  PHifloirc  du 
„ Kegne  de  nos  PrédecefTeurs,  où  Fon  trouve  que 
„ le  4.  Février  yoo6. , Je  Grand  Duc  Iwan  \va- 
„ felowitz  étaWit  pour  fon  Succefleur,  le  Prince 
„ Demetrius  fon  retit-Fds,  lequel  for  mèmccou- 
„ rormé  dans  la  Sale  des  Grands  Ducs , à Mof- 
„ cou  avec  la  Couronne  de  Grand  Duc , par  Si- 
„ mon  le  Metropolltala,  mus  le  11.  Avril  7010, 
„ ledit  Grand  Duc  îwan  Wafelowirz  entra  en  co- 
„ lere  contre  ce  Périt- FTls  & defiendit  de  prier 
„ pour  lui  dans  les  Eglifea  comme  Grand  Duc: 
„ il  le  fit  meme  mettre  en  arrêt,  6c  nomma  pour 
,,  Ion  Héritier,  le  14.  du  même  mcMS  ion  Fils 
„ Bafeli-Iwanowitz,  lequel  foc  aufli  couronné  par 
„ le  meme  Simon  MétropoHtsin.  II  dl  focite  de 
„ trouver  pluficurs  autres  exemples parètb,  qu’on 
„ pafle  préfentement  fous  filence,  nfos  qu’on  pu- 
„ pliera  fe)Mremefit  dans  b fobe.  . ' 

„ C’efl  dans  la  même  vflé,  Ac  ^ lïh  foin  Pa- 
„ ternd  pour  nos  fujeei,  pour  efflipfitfber  que  les 
„ imifons  des  PartleiA^  ne  foicm  rulnces  par  des 
„ Héritiers  fie  des  Succef&drs  indignes  , qu’en 
„ 1714.  Nous  fiosM  pttbl&  une  Loi  2c  une  Or- 
„ donnance  , en  vertu  de  laquelle  U ctdt  bienjw- 
„ mis  de  laiflêr  les  BWAt  immeubles  à un  Fils , 
„ mais  néanmoto  Ü'itfloit  en  la  difpofitron  des 
„ Parens  detes^onner  aux  Fils  qu’ils  voudmienr, 
„ meme  aux  plus  jeunes,  à Fcxclufion  des  aînez, 
„ ou  à tel  qu’ils  jugcroienc  le  plus  digne  fit  le 
„ plus  capable  de  conlèrver  b bucceflion , afin 
„ qu’elle  ne  fût  pas  dilBpée. 

„ Combien  plus  ne  rorames-Nous  pas  obligez 
„ d’avoir  {an  « oocre  Empire,  qui  fi:  trouve au- 
„ jour- 
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„ jûurd'hui,  ainfi  que  cKncuh  lâJt,  bwüfovipplut 
,,  étendu  « paf  i*  de  Dieu.  AulTi  avons- 

t,  muK  jugé  à propos  de  iàire  cette  Loi  Dif* 

„ pnfition , fiiivaiit  laquelle  il  dépendra  toujours 
f,  de  la  volonté  du  Souverain  régnant  « de  donner 
„ la  Succe{r;on  à qui  U voudra;  comme  aufli  de 

dcpolcr  celui  qu’il  aura  nomme  • s’il  s’en  trou» 

1,  ve  incapable  dans  la  fuite:  afin  que  les  Enfms 
t,  & Sucréflêurs  étant  par-lk  tenus  en  bride,  iis 
,,  ne  s’abandonnent  pas  à utK  méchaweré  pareil» 

,f  le  à celle  dont  il  ell  fiiit  mention  ci-dc(tus. 

,,  A cfn  Caulcs,  ttous  ordonnons  que  tous  nos 
„ fidèles  fuiets,  tant  EccMîaftiques  que  Séculiers, 

,,  ûns  milW  exception , confirment  ptr  .Serment 
,,  notre  preiente  Ordonnance , devant  Dieu  & Ibn 
„ St.  Evangile  ; 2c  cela  en  telle  forte , que  tous 
,,  ceux  qui  s’y  oppolcront  , ou  qui  voudroient 
,,  Pespliqucr  autrement , Icroni  réjHitezpourTrai- 
„ très , de  fujets  à Li  peine  de  mort  6c  au  Ban  de 
» i’Eglife.  Tau  à Pret^rasinski  le  f.  Février  17x1. 

f I E R R E. 

En  conléqucncc  de  cette  Loi , P/err<  U CranJ  ■ 
fc  choifit  pour  Succelîcur  Ton  Epoufe  l’Impératrice  | 
Cathtrmt.  Celle-ci  n’ayant  pas  prevû  fa  mort  qui  j 
fut  aflex  fulntc  , n’eut  que  le  tems  de  laifler  U 
Couronne  à Pttm  II.  fils  du  feu  Curewitz.  Ce 
Prince  mourut  dans  un  âge,  £c  d’une  maladie 
qui  ne  lui  permirem  pas  de  té  chrâTir  un  Succei- 
leur;  nuis  la  Souveraineté  rctombtnt  naturellement, 
par  ccite  vacance  ablblue  du  Trône,  au  pouvoir 
des  Ordres  de  l’Empire  qui  en  formem  comme  les  E- 
tats , lavoir  le  Sénat , la  NoblcHc  fle  le  Clergé , ces 
frœs  Ordres  réunis  latisfircnt  unanimement  a l’an» 
cien  ufage  de  l’Etat  8c  en  meme  rems  à la  Loi  de 
Pterrt  U GrtmJ , 8c  donnant  U Couronne  Dî^niori, 


& en  meme  tems  à celle  que  Gt  naiHancc  y apel- 
îoi: , ils  clevcrem  fur  le  T rône  l’incompiraole  Im- 
pératrice qui  gouverne  lî  gloneufemcnt  l’Empire  de 
RuiTie,  fous  le  Nom  d'ÀKNË  la  GrenJe  <7*  f/»» 


%PKii'Ut  nièce  de  Ptmt  It  Grand  ^ qui  marche  fi 
dignement  fur  les  traces  de  ce  grand  Empereur. 

La  Cour  de  Rt^u  a été  de  tous  tems  une  des 
plus  magnifiques  de  l’Europe,  nuis  c’éccxt  une  ma- 
gnificence dans  le  goût  des  Orientaux , £c  qui  par 
confequent  n’écUio»  que  fort  peu  hors  du  Pais. 
Pierre  k Grand  a changé  les  anciens  ufiges , 8c  a- 
yanc  introduit  à là  Cour  ceux  des  Etats  Occi- 
dentaux de  l’Europe,  il  a commencé  à donner  un 
nouvel  éclat  à cctie  Cour , au  milieu  de  laquelle 
il  cunlervoit  une  fimplicité  digne  d’un  Prince 
qui  fait  confifier  la  Grandeur  dans  (es  sélbns  & 
non  dans  la  Broderie  &c  les  Diamans  qui . brillent 
fijr  fes  habits.  Ainfi  nous  ne  raporterons  pan  les 
anciennes  Cérémonies  oblcrvées  au  Sacre  des  Czars. 
Voici  le  Cérémonial  que  Ptmt  U'Grand  fit  com- 
poler  pour  le  Couronnement  de  ion  Epoulé,  qui 
tut  célébré  à Mofeou  le  18.  Mal  1714.  en  voici  : 
la  Relation  telle  que  la  Cour  l’a  fait  impriiiKr.  | 

On  av(Ht  pratiqué  deux  Allées  dans  le  Kremlin,  ' 
qui  efi  un  Château  dans  la  V’ille  de  Mofeou , où 
avaient  reftdé  les  Empereurs  Rufliens  prcdecrf- 
feurs  de  P«rre  /.  Ces  Allées  traverfotem  b gran- 
de Place  qui  cfi  devant  l’Apancmcni  Impérial,  : 
8c  avolcm  quinze  pés  de  largeur  ; elles  étment  ta-  ^ 
pifTccs  de  Drap  rouge  ; l’une  commenqcHt  au  Kafncjt 
Krjha , (c’efi  ainfi  qu’on  nomme  le  grarxl  Elalier 
qui  mène  aux  Ajpartemens  de  l’Empereur,)  8<é» 
toit  continuée  juiqu’à  la  première  Eglilè  Cathédra- 
le; l’autre,  depuis  le  même  endroit,  aboutilToit  à 
la  liconde  Cathédrale  de  5/-  Mtthtl  Archange. 

La  prémiérc  Cathédrale,  où  lé  devoir  £ire  Ia 
Cérémonie  du  Couronnement  , écoit  richemem 
décorée  autant  que  le  comporte  l’ubge  de  l’E^i/e 
Grecque,  qui  ne  permet  pas  de  couvrir  de  1 a- 
pifleries  ni  d’autres  pareils  Ornemens  les  Images  des 
&inrs.  Entre  quamUc  de  Cbanddlcrs  Eûts  en  for- 

Tome  11. 
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me  de  Couronnes,  qui  étoient  fiifpendus  dans  b 
prémiérc  Cathédrale , il  y en  avoit  un  grand  au 
milieu  de  tous  les  autres;  il  cil  d'argent  fin;  8c 
tant  parfon  extraordinaire  grandeur  que  par  lerra- 
vaii , qui  en  efl  admirable , il  peut  palTcr  pour  une 
curiofité  (Je  l’Europe.  Il  éttxt  garni  de  bougies 
dorées.  Les  trois  marches  de  des-ant  l’Aual  8C 
le  pavé  de  l’Églifis  étoienr,  couverts  de  riches  Ta- 
pis brochez  d’<v,  depuis  l’Autel  julqu’au  Trône^ 
8c  jufqu’à  h Loge  ordinaire  de  l’fnrperatrice.  Au 
mifieu  de  l’Eglilc,  depuisrAutel  juiqu’au  TrôrK; 
il  y avoit  des  deux  côtés  des  Bancs  tapilTez  de 
Drap  Cramoifi  pour  les  Archevêques  8c  ica  Pré- 
lus. 

Vis-à-vis  de  l’Auicl  , au  milieu  de  l’Eglife,  il 
y avoit  un  Baldaquin  de  Velours  Cramoiii,  au- 
dedans  duquel  fc  vuioient  les  Arnus  de  Ruflie} 
lavoir,  une  Aigle  de  làbje,  chargée  fur  l’cfiomac 
d’un  St.  Cmgif  & roue  à l’entour  le  cordon  de 
l’Ordre  de  St.Andri  f aux  deux  côtés  étoient  dans 
S.  Cartouches  les  Armes  de  /Cwu',  de  U'Todrtnen 
de  l^tvogr«df  de  Cafam,  à'Ajhacan  8c  de  Silitrit  t 
blafonrtccs  avec  leurs  métaux  8c  leurs  émaux  en 
broderie. 

I..C  Baldaquin  érotc  d’une  broderie  d’or  réiévée 
en  bofle,  8<  accompagnée  de  franges,  de  boITct- 
tes,  de  touffes,  8c  de  cordons  très-riches;  dchaut 
en  bas  penduient  des  chaînes  parées  de  galons  d’or^ 
8c  aux  quaircs  coins  etoiem  oes  Colonnes  travail- 
lées 6c  couvertes  d’or  8c  de  lôye  rouge  , en  for- 
me de  PyranUdes. 

Sous  ce  Baldaquin  éroit  un  Trône  magnifique, 
dore  8c  artillemcnt  fut,  haut  d’environ  13.  aul^ 
nés,  8c  large  de  chaque  côté  d'environ  6.  aulnes 
8c  dénué;  lans  compter  les  iz.  Marches,  6c  les 
deux  pbces  qu’on  avoit  laifTé  cntr’dics  à defléio. 

Des  deux  côtés  des  Marches , depuis  le  haut 
jufqu'au  pavé,  ctoic  une  Balullrade  haute  de 
piés  en  ^ulpture,  avec  des  figures  hierogliphiques. 
Cette  Balullrade  s’cbrgilToic  des  deux  côtés  vers 
l’Autel  en  forme  de  Cercle , afin  d’avoir  le  pallà- 
ge  plus  libre  TOur  la  Cérémonie.  Le  pavé  6c  les 
Marches  du  Trône  croient  couverts  d un  Velours 
Cramoifi.  En  haut  fur  fEflrade,  au-de(!ous  du 
Baldaquin,  croient, à une  certaine  difiance  l’un  de 
l’autre, deux  Fauteuils  à l’antique,  mais  brilbns  de 
Pierreries,  pour  leurs  Majefics  Impériales;  celui 
de  l’Empereur  à la  droite , de  celui  de  l’impcra- 
rrice  à la  gauche.  Allez  près  6c  à la  droite  du 
premier,  croit  une  longue  tablecouverted’iin  Drap 
d’or  magnifique,  qui  pmdoit  jufqu’a  terrt,  6c  fur 
laquelle  ctcàent  des  Ornemens. 

Les  Loges  nrdinurcs  de  Leurs  Majefiés  Impé-* 
riales  dans  cetre  Eglile , croient  tapiilées  de  Drap 
d’or,  tant  en  dehors  qu’en  dedans  , aveedefuper- 
bes  Couffins;  Si  par  oelfout,  d’un  Vclour-  pon- 
ceau galonné  d’or.  Entre  les  deux  grulles  Co- 
lonnes du  milieu  à la  droite,  tout  le  long, auprès 
des  Marches,  on  avoit  ménagé  une  place  parée  de 
Tapis  8c  de  Drap  d’or,  avec  P Aigle  d’or  en  bro- 
derie, 6:  c'efi  de  là  que  les  PrinccfTei  Impériales 
6c  les  Ducheflês  de  Afetltltnitiirg  6c  de  Cow/«Wr, 
virent  toute  la  Cérémonie.  Derrière  ccrtc  place , 
il  y en  avoit  une  autre  richement  préparée , pour 
Son  'Altcffc  Royale  le  Duc  de  HelJIdn.  A main 
gauche  de  b pLiicc  ordinaire  de  l’imprratrice,  étoic 
une  efpece  d’^mphttheatre,  defliné  pour  cfrKj  Da- 
mes , qui  ap*s  la  Cérémonie  dévoient  accompa- 
gner l’Imperatricc  jufqu’au  Monaftere  de  l’Alccn- 
iion  , 8c  porter  la  queue  du  Manteau  Impérial , à 
b defeeme  du  Caroflc.  Ces  Dames  étoient  Mé- 
dames  de  jagefebmsii  8c  Alatuikrn , Femmes  de 
Licutenarw-Gcncraux  ; Madame  oc  Gi«rirr , Fem- 
me du  Major  General  ; Madame  de  Baickji  6c  U 
PrinicfTc  de  TrubtJuà. 

A b droite  de  la  grandc-Portc  de  l’Eglilê  par 
où  nnt}>eraTr'ice  dévoie  entrer,  il  y avcnc  une  place 
élevée  d’un  pié,  longue  de  iz.  6c  large  de  8.,  où 
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étoieni  les  M«ior5-GcncTaiix  » ÎVolko^, 

Lifcbatiff,  le  PrirKC  yujm^ff , Sibika^  , ic  le 
Contre- Amrral  , qui  portoicnt  un  autre 

Dai$  fisrt  riche , (ur  fix  bâtons  d’argent  maiTir.  Sur 
chacun  il  y avoir  8,  Aigles  d’argent  doré,  avec 
des  Couronnes  & qujtrcs  fleurons  j & deshoupes 
d’or  maflif,  fufpenaus  i des  cordons  d’or  : C’eft 
fous  ce  Dais  que  rimpcratrice  devoir  fe  rerhlre, 
après  la  Cérémonie , d’une  Cathédrale  â l’autre. 

Au  côté  Occidenul  de  la  Cathédrale,  vis-à- 
vis  de  l’Autel,  il  y avoir  derrière  le  Trône  deux 
gallerks  en  forme  d’Amphiibeatre,  drapéesen  rou- 
ge fl  partagées  en  deux.  Dans  la  i.,  à la  droite 
de  l’Autel,  étoknt  les  Généraux  & autres  perfon* 
nés  de  diHinébon  qui  dévoient  aflîAer  à la  Céré- 
monie i & dans  l’autre , plus  prés  du  T rône , auflt 
à la  droite  de  TAutel,  ctoienc  les  Dames  ôc  De- 
moUéllcs  du  premier  Ordre. 

Dans  la  gallerie  qui  éioii  à la  gauche  , 8c  dé- 
corée de  la  même  manière , ccotent  dans  l’enclos 
le  plus  proche  les  Miniflres  étrangers , 8c  dans  la 
féconde  les  Gentils-Hommes  étrar^ers  qui  fouhai- 
toient  de  voir  la  Céréntonie.  C5n  avoit  bâti  de 
pareilles  Galeries  le  long  de  l’^lifè  pour  les  Dames 
qui  pouvoient  encrer  par  Ixllet.  Plus  bas , encre 
K Trône,  8c  fes  galieries,  étoit  un  Amp^iithcatre 
élevé  pour  les  Gcntils-Homnics  de  la  Nation  Ruf- 
Tienne , qui  n’avoient  p«nt  d’emploi  daits  la  Céré- 
monie. Les  Dames  8c  Demoiiclles  qui  étoient 
nommées  pour  s’y  trouver,  étoieni  en  lubit  de 
Cour,  de  Drap  aor  & d’argent,  avec  des  Robes 
brodees  fujicrbcmcnt  & chargées  de  Piarcrres. 
Tous  les  Seigneurs  8c  Cavaliers  ccc«iic  auflî  ma- 
gniflquemenc  babil'ca. 

La  veille  du  jour  defliné  au  Couronnement, 
l’Empereur  & l’Impcratricc  avec  la  Famille  Impé- 
riale panirenc  d’une  Mailôn  de  plaifance  8r  allèrent 
coucher  au  Château  de  Kremlin , que  le  Comte  de 
Tt-Jf'iy  t Grand- Maréchal , avwt  Bit  réparer  j car 
depuis  plus  de  vingt  ans  que  Sa  Majcllc  n’y  rélâ- 
doic  plus , on  l’avoir  un  peu  négligé. 

Le  foir  fort  tard,  on  Tonna  toutes  les  Cloches 
des  Eglifes  & des  Monalfores,  8c  l’on  fit  quel- 
ques prières  que  l’on  foit  d’ordinaire  avant  le(^u- 
ronnement. 

Le  i8.  Mai,  les  Gardes  du  Corps  de  Leurs 
Maieflés  Impériales  Te  rendirent  au  Krtmlm,  Tous 
le  Commandement  de  Monfieur  RomarAoff  Briga- 
dier  8c  Major  des  Gardes,  8c  fe  poflerent  dans 
la  grande  Place  nommée  Iwan.  Les  Grenadiers 
des  Gardes , avec  des  Cafques  ornez  de  plumes , 
fc  mirent  devant  les  Aparreroens  Impériaux , fur 
*lc  grand  Efcalicr  nomme  Kr^JmU  A'u/ze,  8c  aux 
Allées  qui  conduifotent  aux  Cathédrales. 

Peivlant  ce  tems-là  , les  principales  perfonnes 
de  la  Cour  fe  preparoient  pour  ta  Cérémonie  dans 
U Sale  nommée  la  Sait  de  U Tahït^  que  l'on  avoir 
dcftincc  à cct  effet  j de  même  que  diftèrentes  per- 
fonnes de  l’un  8c  (fe l’autre  Sexe,  qui  avoicnr  quel- 
que fbnélion  dans  le  Courornemenr  i Son  Altcffe 
Royale  le  Duc  de  Ho^tin  s’y  trouva  aufii  avec 
toute  là  Cour,  en  habits  magnifkjues. 

A.  g.  heures  du  matin , le  haut  8c  le  basCIcr- 
^ s'aQcmbla  datis  l’E^lUc  , au  Ton  de  la  greffe 
cloche,  8c  fit  les  Prières o^nures  pour  b prof- 
perité  de  L.  M.  Impériales. 

Après  les  Pfeaumes  marquez  par^  Liturgie,  le 
Clergé  en  habits  Pontitiaux  attendit  Leurs  Ma- 
jeftes. 

L’Empereur  fe  rcruKt  enfuîre  de  fon  Aparteincnt 
à la  Sale  de  l’Ancmblée,  8c  comme  rimperatrice 
ctcHt  toute  habdlée  dans  fon  Apartcmait,  que  les 
préparatifs  du  Couronnement  ctcMcot  entièrement 
achevez , 8c  qu’enfln  toutes  les  perfonnes  nommées 
pour  y afliller  étoient  prérentes , b marche  com- 
mença à lo.  heures  du  matin  (bns  l’Ordre  fliivanc. 

I.  La  moitié  des  Cavaliers  Gardes  de  l’Etope- 
reuCf  avec  leurs  Officiers  à b (éi& 
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II.  1x3  Piges  de  rimperatrice,  avec  leur  Gou- 
verneur. 

III.  Le  BrigadlCT  Cnnd- Maître dca 

Cérémonies,  avec  (a  Maffc  de  Ceremonie  à la 
main.  Ses  Collègues , le  Colonel  André  Hé/jMrth 
n»ff,  8c  le  Confciller  de  b Chambre  c-* 

tuient  dans  flf^life  pour  faire  rangent  les  Spcâa- 
teurs  8c  ceux  qui  emroieni  avec  b Proceffion. 

IV.  Les  Brigadiers,  les  Députes  des  Provinces , 
8c  autres  perfonnes  de  ce  rang;  les  Majors  Géné- 
raux 8c  autres  de  pardi  rang;  les  Lieutcnans-Gc- 
néraux,  8c  les  Généraux* 

V.  Après  eux , les  deux  grands  Hérauts  d’Ar- 
mes  de  l’Empire,  Pleeztof  8t  le  Comte  Santjt  en 
habits  de  Cramoifl  brodez  d’or , furquoi  ctotr  bro- 
dé l’Aigle  Impériale,  8c  ayant  en  main  le  bâton 
de  leur  Char^ 

VI.  Les  Omemens  qu’on  avoit  tirez  le  matin 
du  Trefor  , 8t  placez  mr  une  Table  8c  fur  des 
Couffins  brochez  d’or , dans  une  Chambre  vis-à- 
vis  de  i’Apjnement  Impérial. 

VII.  Le  Manceau  Impérial  croit  porte  fur  deux 
Couffins  par  ic  Prince  Oéliitztn  8c  leComted’O/' 
termany  Confctllers^ Privez;  U étoii  de  Drap  d’or 
doublé  d’Hermine;  les  agrafes  faites  en  chaîne,  é- 
coienc  enrichies  de  quanritc  de  gros  brillaos , 8c  fur 
le  Manteau  étoit  l’Aigle  Impériale  en  brode^  d’or 
rélcvée. 

f-c  Globe  étoit  porte  par  le  Prince  Dolgemki , 
Confeiller  Privé,  fur  un  Couffin  d’or;  il  croit  de 
fin  or,  furmonté  d’une  Croix  enrichie  de  Diamans, 
de  Rubis,  de  Saphirs  8c  d’ Emeraudes  , 8c  delà iâ- 
çon  que  Glauber  décrit  dans  fa  deicripttoo  des 
Globes  Impériaux.  C’efl  un  travûl  de  l’ancienno 
Rome,  8c  qui  mérite  d'être  admiré. 

Le  Sceptre  Impérial  ceuk  aqlli  porté  fur  un 
Couffin  par  Monfieur  Mufin  Tujèbkim,  Confeiller 
Prive  ; il  étoit  énuillé  8c  orné  ae  Dumans  8c  Ru- 
bis, 8c  rcrmioé  par  l’Aigle  Impériale;  c’efl  le  mê- 
me Sceptre  qui  a fervi  ci-devant  au  Couronne- 
ment 8c  au  aacre  des  anciens  Empereurs  de  RuP> 
fie. 

La  Couronne  étoit  portée  par  le  Général  Conw 
te  de  BrMce , elle  étoit  toute  revêtue  de  brilbns , 
entre  lefquels  y en  avoit  d’une  fingulicre  groffeur, 
les  Perles  en  étoient  toutes  des  plusbellcsd’Orient, 
d’une  grofleur  extraordinaire  8c  d’une  eau  égale. 
Sur  toute  b Couronne  on  voyoit  quelques  Pier- 
ftrics  de  couleur,  entr’autres  un  vrai  Rubis  O- 
riemal  d’un  rare  ecbt  8c  gros  comme  un  Oeuf  de 
Pigeon.  C’eft  fans  contreuir  le  plus  riche  que  l’on 
connoiffe  jufqu’à  prefent.  Il  etoit  au  haut  de  la 
Couronne  à la  place  du  Globe , 8c  la  Croix  étoit 
toute  brilUnte. 

Vni.  Le  Comte  de  Tolfiey,  Gfand-Maréchat , 
ayant  en  main  le  bâton  de  hlarcchal , au  haut  du- 
quel etoit  l’Aigle  Impérial  d’or  maffif,  8c  pardef^ 
fus  une  Emeraude  « la  grofleur  d’un  oeuf  de 
Poule. 

IX.  L’Empereur,  accompagne  des  deux  Princes 
de  Memjkoÿ  8c  de  Repnmt  Velc-Marcchaux , en 
qualité  d’amftans , qui  mardioicm  à fes  côtes, 
mais  un  peu  dcrricrc. 

X.  L’Imperatrice,  conduite  par  le  Duc  deZ/of- 
8c  accompagnée  de  l’Amiral  Général  Comte 

A^txin  8c  du  Chancelier  Comte  de  Coiewikm^ 
coranie  aflîftans , qui  tnarduMcnt  aux  deux  côtés , 
un  peu  derrière  ; la  queue  du  Manteau  de  l’In^ 
peratrice  étoit  portée  par  b Princefle  de  Meratàeff 
b Comtefle  de  Gelowtkini  b Cotnreffe  de  Brnct, 
b Générale  BtUurlm , 8c  b Princefle  de  Tndttsksj. 
Les  Chambelbns  de  rimperatrice  8c  les  autres  Ca- 
valiers de  fa  Cour  marenoient  enfuite  aux  deux 
côtés , avec  les  Dames  qui  porcoieoc  b queue  du 
Manteau  de  rimperatrice. 

XI.  Les  Dames  du  premier  rang,  avec  les  au- 
tres Dames  de  b Cour , 8c  le  refte  des  Femmes  de 
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5(11.  l-eâ  Colonels,  les  Officiers,  & caix  delà 

Kobleffc  Nstionalr,  qui  avoient  été  nommez  pour 
être  prefens  à ta  fol«nntté. 

XIII.  Et  le  relie  des  Cavaliers  Cardes  fcrmoii  la 
marche. 

AulTi-fôt  que  l*on  fortit  des  Apaacmens,  les 
Cloches  de  la  Cathédrale  &c  celle  des  autres  Egti- 
Tes  commencèrent  i Tonner  i je  pendant  la  marche, 
les  Rc^mens  qui  ëtoient  rangez  prckntcreitt  les 
Armes  , au  bruit  de  la  Multque  £c  des  Tarn* 
bours. 

Lorfqoc  les  Ornemens  approchèrent  de  la  Porte 
de  la  Caihedrde,  tous  les  Archevêques  & le  Cler* 

Een  habits  Pontificaux , lortirent  de  l’Eghiê  fur 
degrés jêc  les  deux  prémiers  Archevêques, 
iâvoir  celui  de  K^vtgnJ  fle  celui  de  PUtkaiv , en- 
cenférent  les  Oroemens  £c  les  arpergcrenc  d’eau 
bénite. 

Q^nd  leurs  Maidlés  lîirent  près  de  U Porte , 
l’Arch  evêque  de  Ntvnf^  leur  prél'enta  le  Cru- 
cifix à b»icr  • & celui  de  Pltsktw  leur  donna  de 
l’eau  bcnÎTc.  Alors  le  Clergé  marcha  devant  dans  TE- 
gliie , le  Choeur  chantant  les  Pfeauroesqui  cücnmen> 
cent  ainfii  (*)  d'erf*e«r,  jt  chanUrad  votre  mijiri- 
tarJe  ér  v¥rt  ittjiue.  Les  Archevêques  & les 
Prélats  le  placèrent  fclon  leur  rang  des  deux  co- 
tés fur  des  Bancs  placés  au  rcs  Æ chaulTée.  A- 
vanr  que  l-eura  Mijeffes  montaflent  fur  le  Trô- 
ne, le  Lieutenant- Générai  yttgufcf  mki  t en  qua- 
lité de  Ca^^iaine  de  Cavaliers  Gardes , & le  Ma- 
jor-Général Mitnemf,  comme  leur  Lieutenant , lê 
mirent  fur  la  pins  haute  nurche  du  Trône  ; êc  le 
Brigadier  Lttitf  de  le  Cokxtel  Mttjcheriki  ë(o>enc 
fur  la  marche  du  rnilku,  ajranc  co  nwn  leurs  bâ- 
tons de  commandement. 

Les  deux  Grands  Hérauts  d’Armesconduilircnt 
les  Ornemeos  fur  le  Trône,  où  ils  furent  polez 
fur  la  table  par  ceux  qui  les  portoient.  Les  Grands 
Hérauts  d’Armes  delcendirent , & s’arrêtércm  lut 
la  première  marche  d'en  bas.  Ceux  qui  avoiecK 
porte  les  Omemens  en  ffrent  de  même,  fit  le  mi- 
rent , le  Comte  de  Brioce  fur  la  prémiérc  marche 
en  defeendant  du  T rone , le  Comte  Afiijm  Pnfilf 
km  fur  la  leconde,  le  Prince  Dol^rtki  lur  la  trot- 
ficme,  le  Baron  à'C^trman  fur  la  quatrième,  k 
prince  de  GaiktJn  (ur  la  cinquième  ; & ils  fe  tin- 
rent dchnur.  Le  Duc  de  Ho^Jlem  ntena  l’Imper»- 
tricc  julqu’au  Tronc,  & (c  retira  à la  place  qui 
lui  étoit  deffinée;  pendant  que  l’Empereur  don- 
nant U main  à rimpcratrice,  monta  avec  elle  fur 
l’Effrade. 

Les  Princes  de  Mertùk^ff  & de  R^om,  it  les 
Comtes  A^rsxim  8c  GohwtHn  fuivireric  Leurs  Ma- 
kffés  fur  le  Trône,  8c  fe  rangèrent  ctmrre  laBa- 
lullrade  aux  côtés  de  l’Empereur  & de  l’Impcra- 
tricc,  pour  y foire  kurs  fondions  d’afliffans. 

Les  f.  Dames  qui  portaient  la  queue  du  Man- 
ceau Royal , fc  mirent  tout  joignant  k Baluffrade, 
derrière  le  faureuil  de  Leurs  Majeffés , comme  les 
4.  Seigneurs  affiilans , pour  f^e  leur  office  lorf^ 
que  l’Tmperuftce  defccndroit.  Le  Grand- Maréchal 
tenant  la  M iffe  ékvce,  marcha  toujours  devant 
Leurs  Maiefles,  & les  accnmjiagna  |u(qu’au  haut 
du  Trône i enfuitc  dequoi  il  dépendit,  & fc  tint 
debout  rout  icul  fur  la  première  marche-  Les 
Généraux  8:  autres  perlbnnea  de  dilUnôion,  les 
Dames  8c  Demoiiellcs,  montèrent  aux  Galeries  , 
où  chacun  k tint  debout  tant  que  dura  la  Ceré- 
mooie. 

Les  Cobncls  8c  ceux  de  la  NobkiTe  Ruffienne 
qui  avoient  été  invitez , étoient  à gauche  entre  les 
orux  gros  Piliers,  8c  les  Chambellans  de  l’Impe- 
rarrice  8c  les  autres  Cavaliers  8c  Offickrs  étoknc 
à b gauche  du  Trône. 

^ (•)  C'eft  le  leo,  félon  la  Vulgjte , 8t  le  toi.  fdon 
rHebreu.  ic,  les  Septante,  conteoaot  U peiatuic  d'un  es* 
callent  Roi. 
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Aulli-tôt  que  Leurs  Majeftes  furent  montees 
fur  le  Trône,  8(  affiles  dons  les  deux  fàureuüs, 
les  Archevêques  8c  le»  autres  Frelata  s’aflirent  Tuf 
leurs  bancs  j mut  le  relie  demeura  debout.  Alors 
on  loniu  les  Cloches , 8(  l’on  cefla  de  chanter. 

L’Empereur  fc  leva  8c  prenant  le  Sceptre  dé 
deffùs  la  table,  it  commanda  au  Grand-Mar<-chal  » 
de  fiiire  aproeber  les  Archevêques  8c  les  Prélats} 
ils  s’avancèrent  devant  Sa  Majeffé,  qui  leur  parla 
ainTt 

^Ommt  fÆrnitrt  Détiaratkm  puiliifiie  t Ktettavoirt 

faa  etmohre  mtrt  rt(ôlutim  fur  le  Connmnemeiû 
Je  nôtre  trri^kere  Eftmjt } Piètre  ben  pfaifir  ^ ^nt 
voui  y proaJiez,  i et  moment , film  U Rtiuei. 

Les  Archevêques  ayant  reçu  ce  Commandement» 
s aprochcrent  de  l’Imperairice,  8c  celui  de  Nnv- 
grtd  lui  adrcfk  ces  paroles. 

^RtHODOXE  et  ORAlèDX  IMPERATRICE  » 

tres-Gracieuse  Dame,  tfm'ti y/atjeari' 
fre  Mmtfii  de  rtcUtr  tont  bjut  U Symbole  de  la  ftÔ 
Orthodoxe , en  prtfinet  de  fit  JUt/iei  St^efi. 

L’Imperatrire  l’ayant  hit,  l’Archevêque  dit;  U 
Grate  da  St.  Efprit  fiil  *vtt  loi,  ce  que  tout  le 
Clergé  répéta  tout  bus.  On  commença  aulTt-tôt 
le  Couronnement  de  b muiicre  luivante.  L’Im- 
peratrice  fe  mit  à genoux  fur  un  Couffin , & le 
premier  Archevêque  la  benit  avec  le  figne  de  la 
Croix , lui  impou  les  nuins  , ôta  l'a  Mitre , 8c 
réciu  cctie  Prkre. 

CEioneur,  Nôtre  Dieu,  Rù  des  Rtrfr,  de 
toutttUt  Putjfar.as  rétevent  ^ t'ovt  fdr  U 
Mmjim  de  votre  Pr«fi>tte  Samuel  ^tetfitet  David 
votre  Servueur , ^ l'tt;nt:ti  pour  être  U Roi  de  vo- 
tre Peuple  , txuuttz,  U rnere  ^ne  mut  vous  sdrifiomit 
non-obilant  rùtre  mdtynitéy  regurJez  dm  bout  de  vi^ 
tre  Santé  demtnrt  , rendre,  difnt  de  fOnéitort 
Satrée  vôtre  fideilt  Sfrt’4«r< , nôtre  Orthodoxe  à* 
grendt  Imperairtee  CATHERINE  AlexiE«MA', 
fur  vom  avez,  éitti  pour  être  Dame  ét"  Mattnjjt fier 
vôtre  Peuple , tjue  veut  avez,  rachetée  par  U prteteu» 
Sang^  Je  vôtre  Ftts  muette , revêtez,  ia  de  votre  for 
U,  mettez,  fur  fa  tête  me  prtcitufi  Couronm,  aeeor 
dtz,  /m  taie  longue  vie,  tncttx,  dam  fa  main  k 
Sceptre  du  Salut , placez,  la  fur  le  Trône  de  la  "jafitett 
armez,  la  de  P Armure  de  F EJprit  Saint , fortifiez,  ftt 
bras  , fiumetitz.  Uù  tous  les  Peuples  mfidelks , tjue  vô- 
tre eraintt  ne  forte  pont  de  /on  crur , fuElü  ricit 
pont  d’autre  volonté  ojue  celie  de  voui  obrtr , mamtt- 
nez.  la  dam  la  véritable  foi , faitts  jm'EJIe  fi 
montre  toujours  la  vraye  ProttHriee  de  la  Doéhne  de 
la  Satme  t.glife  Cathoüaat , ^uElU  juge  votro  Peuple 
filon  la  Jufim , ^uEue  faj/i  jufliee  aux  Aÿigex, , 
ejuElie  jotdagt  les  Enfam  des  PaseVret , ^uenfiny 
Ella  obfitnnt  votre  Royaume  Celefit. 

Lorfquc  cette  Pnere  fut  achevée , rimpcratrice 
fê  réleva  ,.ks  deux  Archevêque]  prirent  le  Man- 
teau Impérial  du  Couronnement , 8c  le  donnèrent 
à l’Empereur,  qui  (ans  quitter  le  Sceptre  en  re- 
vêtit l’impératrice.  I.eurs  Majeftes  fc  noirenr  en- 
fuite  a gewux  fur  les  CoulTins , 8c  l’Arcbevêque 
lut  tout  haut  cette  Prière. 

^Nique  Roi  du  Genre  Humain,  eeua 
fiK  VOMI  avez,  cboifii  pour  te  Gouvemetnent 
Temporel,  font  profiemez.  avte  nous  en  votre  prefencty 
nous  vous  jmppitom  tms,  Sttpnur , de  leur  (Ouferv,r 
votre  prot^tm , fiaUfiet.  leur  Empirt , aceordex.  leur 
la  graee  de  faire  toojomt  ce  ^ui  vous  ^ arable , 
faites  fieterÎT  de  leurs  jours  ia  Jt^ite , mdtipuex.  leurt 
frofperitez, , afin  uue  fous  leur  doux  Gouvernement  « 
nom  mêmom  une  ne  fine  & tran‘{mUe  dam  U pro- 
tium des  Vertus  & de  U Piaé. 

L’Impératrice  s’étant  relevée,  l’Eœpereur  reçût 
Kkkk3  det 
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dc3  maini  des  Archevêques  la  Couronne,  qu’il  cnit 
fur  la  tête  de  l’Impératrice  fans  quincr  le  ^ptre, 
qu'il  tenoic  toujours  à la  mûn.  Les  Archevêques 
la  bénirent  en  prononçant  ces  paroles  ; mm  Ju 
Ptrt,  fin  Fili  <if  du  S*mt  Effrit.  L’Empereur 
demeura  di^uc , ayant  le  Sceptre  à la  cmin , & 
r Archevêque  mit  oans  celle  de  rimpenttricc  le  Glo* 
bc  Impérial. 

Apres  cela  Leurs  Maiedés  s’aGîrent  furlcTrô- 
ne,  & reçurent  les  complimetudefélicication , tant 
du  Cierge  que  des  Lacques, pendant  qucleCboeur 
chaiitoit  ledanriqueaccoûmmé,  pour  1a  profpcricc 
de  Leurs  Mijedes.  Alors  (e  ât  la  première  dé* 
charge  générale  de  toute  l’Artillerie,  &c  une  faire  de 
Moulqueterie  par  les  Soldats  poilés  fur  la  Pbee 
fie  l’on  funna  toutes  les  Cloches  des  £> 
glilès , comme  il  ed  marqué  dans  la  Litu^ie. 

Leurs  MajcAés  remirent  enfuite  le  Sceptre  flcle 
Globe  à ceux  qui  les  dévoient  porter  , & qui  les 
mirent  fur  la  table.  L’Empereur  & l’Impératrice 
ayant  la  Couronne  & le  Manteau  Impérial , de* 
ceiidircnt  enlênibîe  du  Trône,  arec  la  meme  Cé- 
rémonie qu’ils  J étoiem  montés , £c  s’aronccrent 
julqu'au  pié  de  l’Autel  , d’où  ils  (ê  rendirent  à 
kurs  pbres  ordinaires,  6t  y entendirent  l’OtScc. 

Les  Princes  de  Àlanüeff^  & Rcfmm  fuivoienc 
l’Empereur,  & les  Comtes  à'Apruxm  de  Gtiowt- 
km  luivoient  l’Impératrice;  les  deux  premiers  s’ar- 
rêtèrent devant  U place  de  l’Empereur,  & les  deux 
autres  demeurèrent  à la  gauche  de  l’Imperatrice. 

Les  y.  Dames  qui  portoient  la  queue  du  Man- 
teau Impérial , prirent  leur  place  fur  le  petit  Am- 
phithéâtre , à b gauche  de  Leurs  Majefles. 

Le  Grand  Maréchal  Comte  de  T»!â(y  ayant  ac- 
compagné Leurs  MajcHcs  lufqu’à  leurs  places , 
demeura  devant  l’Impératrice,  (ur  la  première  mar- 
che de  l’AutcI. 

Les  autres  Seigneurs , tant  ceux  quiavoient  por- 
té les  Ornemens  que  les  OfHciers  Coenmandani  des 
Cavaliers  Gardes , de  les  deux  grands  Hérauts,  re- 
prirent leurs  places. 

' Durant  la  Liturgie,  l’Impératrire  ôta  quelque- 
fois fa  Couronne , qui  étoic  gardée  pendant  ce 
rems-là,  par  Mr.  Aiacanff  Secrétaire  du  Cabi- 
net. 

Quand  on  commença  de  chanter  les  Prières  de 
b Communion,  on  ctendit  un  double  Tapit  de 
Velours  rouge,  depuis  b Loge  de  i’impcntricclc 
long  du  chemin  par  où  elle  ebvoit  paiTer  pour  al- 
ler recevoir  le  Sacre  d(  la  Communion , de  tout 
auprès  Je  b Porte  du  Sanéluairc  un  Tapis  broché 
d’or. 

Lorfque  les  Prières  pour  b Communion  furent 
chantées,  de  qu’on  eût  ouvert  le  Sanâuaire,  Leurs 
Majertes  décendircju  de  leurs  Pbas , de  l’Empe- 
reur prit  l’Impératrice,  qui  avmt  b Couronne  fur 
la  tète  d(  le  Manteau  Impérial , de  b mena  par  b 
main  fur  le  chemin  couvert  de  Velours , julqu’au 
Taps  qui  éroii  à l’entrée  du  Sonâuaire , où  elle 
s’agcTkouilla  fur  un  CoulTm  brodé  d'or.  Les  deux 
Evêques,  en  qualité  de  Prélats  de  U leconde  | 
CbHc,  aporierent  bs  Saintes  huiles  dans  des  Vaica 
particuliers;  d<  un  Archevêque,  en  qualité  de 
Prélat  du  premier  Ordre,  cugnii  l’Impératrice  au 
front,  fur  U pwtrinc  fie  aux  mains,  en  repérant  â 
chique  funétion  ces  paroles;  Au  mm  du  Pm,  du 
¥üi  & du  San*  EffrU.  D’autres  Archevêques  de 
la  première  ClaHc  l’clTuyérenr  avec  du  Coton, 
qu’ils  mirent  dans  un  Rechaud  fur  l’Autel.  « 
L’Impcratrkc  fe  releva  enfuite , de  fe  rangea  un 
peu  du  coté  gauche , & l’Archidiacre  qui  avoir  en 
main  le  St.  SaenmoU  dons  un  Ciboire,  ayant  dit 
tout  haut  CCS  paroles  accoutumées  ; u^rocitz.  az-ec 
futé  ô"  avtc  Feii  elle  le  remit  à l’eniréc  du  Sanc- 
tuaire , où  elb  reçut  la  Communion  des  mains  de 
l’Evèque  olhciant.  Sans  loriir  de  cette  place , 
elb  reçut  des  ntains  de  l’Archevêque  b Pain  béni, 
de  en  crtnTicme  lieu  un  peu  de  Via  chaud. 


Deux  Archiprétccs  ce  la  Cathedrab  aportcfent 
un  Bafîln  d’or. 

L’Archimandrite  (ou  Abbé)  du  Monaflere  de  la 
Traàté , préfimta  une  Aiguiere  d’or  avec  de  l’eau  ; 
de  deux  autres  Archimandrites , lavoir,  ceux  des 
Monalleres  de  SebouJowsh  fie  de  Sjmomiaski , pré* 
fentérent  b ferviette  à Sa  Majcftt. 

Ceb  étant  fait,  Leurs  Majefles  retournèrent  à 
leur  Place  ordinaire , fie  ce  fut  alors  que  fe  ht  b 
féconde  Salve. 

Chaque  lois  que  l’Empereur  ne  donne»!  pas  la 
main  à l’Impératrice,  elle  étoit  menée  par  les  Com- 
tes à'Afraxm  fie  G^lruiskitii  fie  b queue  du  Man- 
teau Impérial  étoit  ^riée  par  les  cinq  Dames. 

A b ün  de  l’Omcc,  Tbeophane  Archevêque 
de  PUikow^  qui  eft  un  des  prcnûers  du  Synode, 
fit  un  DÜMurs,  ou  II  toucha  en  peu  de  mots  les 
rares  Vertus  dont  b Cbl  a orné  l’Impératrice,  de 
fit  voir  que  c’étoit  avec  beaucoup  de  juflice,  qu’el- 
le avoit  reçu  la  Couronne  deRulIie,  des  mains  de 
Dieu  de  de  fon  Epoux  ; il  finit  par  une  félicita- 
tion au  nom  des  Etats  de  b Patrie. 

Quand  le  Service  fut  achevé  , b Grand*  Maré- 
chal donna  l'Ordre  aux  Maîtres  de  Cëréoionb , 
afin  que  l’on  fc  remit  en  marche  pour  b rendre  de 
cette  Cathédrale  à l’autre;  ce  qui  fe  fit  dans  le 
meme  Ordre  que  quand  on  étoit  venu  du  Patois, 
excepté  que  i’Empctcur  Ibrtk  par  un  autre  Aporte- 
menr. 

Dès  la  fin  de  l’Oifice,  b Duc  de  Holfitm  quit- 
ta là  place  & fe  rertdit  auprès  de  l’Impératrice, 
pour  raccompagner  comme  auparavant.  Elle  mar- 
choit  avec  la  Couronne  fie  b Manteau  Impérial , 
fie  lortit  de  l’Eglifc  fous  b Baldaquin  porté  par  les 
6.  Majors'Généraux  qui  ont  été  noromet  ci-def- 
fus.  On  portoii  devant  elle  le  Sceptre  de  le  Glo- 
be. Le  Grand-Maréchal  Comte  de  Toijlty  mar- 
I choit  immédiatement  devant  elle , fie  aux  deux  cô- 
; tés  un  peu  derrière  fuivobnt  les  deux  Aflillans, 
les  Comtes  d^Afruxin  d«  Gtlffwikm.  Les  cinq 
D.unes  portoient  b queue  du  Mooceau  Impé- 
rial. 

Lorfqu’Elle  fortit  de  l’Eglife  , au  bruit  <b< 
Trompettes  fie  des  Timbales,  on  fit  la  troîGéme 
Salve , fie  on  fbnna  les  Cloches  de  toutes  les  Egti- 
fês , ce  qui  fut  accompagné  des  cris  de  joyc  fie  des 
accbmatkms  d’une  foule  inoxprimabb  de  Peuple. 

Derrière  nmpératricc  raarchoir  le  Vcld-Moré- 
chal  Prince  de  Maiz,Asÿ.  ^ Préfidcnt  de  la 
Chambre  des  Finances  Pufituoff  y fie  Confcilbr  de 
la  Tréforrie  Primx^-Sttrn , ponoient  aux  deux 
côtés  une  Bourfê  de  Velours  rouge  brodée  d’or , 
dans  laquelle  il  y avoit  des  Médailles  d’Or  de  d’Ar- 
gent  (*)  • que  le  Prince  de  jettoit  au 

reupb,  dans  le  rems  que  l’impémtrice  lüloitàpté 
d’une  Cathédrale  à l’autre. 

La  Compagnb  des  Cavaliers  Gardes  de  l’Em- 
pereur, étoit  rangée  en  haye  aux  deux  cotés,  fie 
auHi-côi  que  b ProceOion  lut  entrée  dans  l’Eglife, 
elle  monta  à Cheval , fie  attendit  que  l’impérairi- 
ce  montât  en  CarofTe. 

Devant  b Porte  de  l’EgUb,  s^t  un  Archevê- 
que ayant  le  Crucifix,  fie  lorfi]uc  l’Impératrice fijc 
entrée  , on  chanta  bs  Uranies;  Après  quoi  elb 
alla  Faire  (es  Prières  au  Tombeau  du  Czarewitz 
Dmttrnut  de  à ceux  des  glorieux  Ancêtres  de 
l’Empereur. 

L’Im^ 

n f en  iveit  de  deux  rortet;  le?  grandes  reprelên- 
loiencin  Rudes  de  l'Empereur  & de  l'Impiracrice  arec  b 
Ugendc,  f 'urrt  tmftrtur , Ouhrritu  .cnKaCdent 

fur  le  Revers  l'Empereur  ên  habit  a la  Romaine  menant  b 
Couronne  fur  la  teie  de  l’Irapératricc  , arec  h legende 
CturtMM  À dans  l’cxe^ic  171^.  tur  les  petites 

étoit  Tcpréfenie  un  Aurel  fur  lequel  an  CoulTtn  lôuKnoit  b 
Couronne  Impériale , fur  le  Revers  il  y avoit  une  Countn- 
nc  Impériale  8c  au  denbus,  Céthuiai  Imfirairkt  Cfurmat* 
k httfimnUM  1714. 
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L’impcrarrice  moau  enfuire  dans  un  Caro{Te  at- 
telé de  8.  Chevaux,  & fe  rendit  au  Monallercde 
ti'àfatfemki  où  eft  la  Sépulture  des  Dames  du  Sang 
Impérial. 

rendant  cetems-li,  les  Maîtres  des  Ceremo- 
nies demeurèrent  dans  la  lecoude  Cathédrale,  fie 
y attendirent  le  retour  de  Sa  Majellé , avec  la 
ProcclTion , à la  relcrve  des  perloaiics  nommées 
pour  la  (uivre  dans  cette  marche. 

Pendant  que  Plmperatrice  fut  vtTiter  les  deux 
Eglilês  , l’Em}>eTeuf  retourna  au  Palus  j le  Duc  de 
accompagna  l'impcraince  dans  toutes  les 
dations  de  cene  Ccremoitie  qui  fut  ternioéc  par 
un  luperbe  lêfUn  à cinq  cables.  La  prémiérc  de 
l’Empereur  fie  de  i’Impcracrice  feuls  ; la  lêconde  du 
Duc  de  Holpem  feu! , ta  troilieme  celle  du  Clergé. 
^ Celle  des  Mimilrcs  fie  des  OlBders  de  la  Cou- 
ronne, fit  y.  celle  des  Dames.  Le  lendemain  l’im- 
pératrice  reçut  les  complimcns  de  toute  la  Coure- 
tant  placée  fous  le  Dais  de  la  grande  Saie , fie  sd- 
fflic  à lui  bailcr  la  main  tous  ceux  qui  voulurent 
avoir  cet  honneur.  Enlin  l’Empereur  ik  à l’oc- 
cafion  de  cette  fete  une  promotion  confidemble  de 
Cbevaiicrs,  de  Generaux  fit  d’autres  OBîckrs. 


(J.  IIIO 

Relatten  circonfiancièe  de  VAugujie  Sa- 
cre ^ Ô"  du  Couronnemfnt  de  la  tr'es- 
SeréniJJlme y & très-Ruiff'ante  'Prin- 
ceffe  y ^ Grande  P)uchejfe , Anne 
IwANOWNA,  Impératrice  ds"  Sou- 
veraine de  toutes  les  Rujfies , ire  ire. 
comme  il  a été  exécuté  le  j8.  ^ Avril 
de  l'année  17^10.  dans  la  Ville  Capita- 
le y ir  la  Rejidence  Impériale  de  Mof- 
cou  y aux  applaudijjements  de  tout 
l'Empire  des  Âuffîes.  [Tire  & traduit 
des  NIcinoires  de  l’ Academie  des  Scien- 


V Empire  des  Kafftes. 


. ce  publies  fous  le  titre  de  Sammlung 
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annonça  le  Couronnement  Inrpérial  le  i6. 
de  Mars  1730.  par  le  Mandement  (uivant. 

„ Nous  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  Impe- 
„ ratrice,  fit  Souveraine  de  toutes  les  Rufitcsfitc. 
„ fitc.  fitc.  Faifons  ftvoir  à toutes  tes  pcrlbniKS 
„ EccleTufliques , Militaires,  Civiles,  fie  de  tou- 
„ tes  ibrtes  de  Candicions  de  la  Nation  Rulbcnne, 
,,  Nos  Vaflàux , fie  nos  féaux  iùjeii  que,  enm- 
,,  me  i!  dl  connu  à tout  nôtre  Empire,  Nous 
„ fommes  rnontee  fur  nôtre  T rône  propre , fie  hé- 
,,  réditoirc  de  toutes  les  RulTtes , par  là  feule  mi- 
,,  fericordc  de  Dieu  tout-puilEmt  j fie  auetousi\os 
,,  âdelcs  fujets,  iuivant  leur  très -humble  devoir, 
„ <Mit  prête  leur  toi , fie  très  - humble  hommage 
yy  inaltérable  à Nous , comme  à leur  légiiime , Ac 
„ héréditaire  Souveraiae  , 2c  Grande  DuchefTe; 
,,  cooicne  pounant  la  Sainte  parole  de  Dieu  Nous 
,,  apprend , que  le  tout-  PuiÔ^mt  e(l  Maître  abfolu 
,,  de  tous  les  Royaumesde  b terre  j qu’il  les  donne 
,,  à qui  il  lui  pUit  i qœ  tous  les  Monarques  de 
,,  la  terre  obtiennent  oe  lui  fèul , comme  du  Grand 
,,  Maître  du  Monde,  leur  puiûànce  fie  leurs  Ju> 
,,  ril'dicfions  fuprcTTKS.  Et  que  c’eR  pour  cela, 
yy  qu’ils  ont  établi  la  coutume  ancienne,  deiefai- 
„ re  couronner  dans  les  Egtifes.  C’elf  pourquoi, 
„ (uivanc  les  iJluJlres  exemples  de  nos  PredeceiTcurs 
„ de  gl.  mem. , fie  de  tous  les  autres  Potentats 
yy  Cbrcfiens , nous  «vnns  bien  voulu  avouer  devant 
,,  toute  la  terre , que  la  Monarchie  Souverune  fie 
„ éteoduë , dont  nous  übaiscs  revente  à preleai, 


„ n’eft  qu’un  prefeat  de  Dieu,  qui  fcul  cil  Roi 
„ des  Rois,  & qui  donne,  fie  qui  conhrme  itul 
„ le  Sceptre  Royal, 

„ Et  comme  pour  ces  dires  Raifons  nous  avons 
„ réfolu,  de  prendre  U Couronne  , fie  les  amres 
„ R^alrs  de  l’Empire,  fous  laprotcéiion,  fit  l’af- 
„ fiilance  Divine  , fit  avec  les  Ceremontts , fie  les 
yy  prières  ordinaires  de  l’Eglife,  tfcms  nôtre  Capi- 
,,  taie  de  Mofeou , au  mois  prochain  d’Avril  de 
„ cette  annee  1730.,  nous  avons  très-graiieulê- 
,,  ment  ordonné , de  notifier  cctce  nôtre  très  gra- 
„ tieule  intention  par  le  preicm  Mandement  à lousj 
„ fit  à un  chacun , de  tous  nos  fkielcs  Sujets  de 
„ nôtre  grand  Empire , tant  de  l’Ordre  Eccle- 
,,  (iallique,  que  Miliiaire,  Civil  , fit  de  toutes 
,,  fortes  de  Conditions;  nous  leur  01  donnons  en 
„ même  rems  très-grarieufemem , d’adreifer  a Dieu 
„ leurs  ardentes  pricres  pour  Nôtre  Satire,  pour 
„ Nôtre  bcurcuîc  Regence  , fit  pour  uo  Régné 
,,  pailibic  fie  heureux;  leur  promettant  à iou>  en 
„ general,  fir  i un  chacun  en  particulier,  N^tre 
„ grâce,  fit  Nôtre  bienveillaiKC  Impcrialr,  ôte. 

oa  Majeflc  Imjtcrialc  trouva  bon,  e-.tfi.irc  de 
fixer  au  a8.  d’Avril  le  jour  de  l'on  < '.-jiironnencnr. 
Après  en  avoir  fait  faire  b Notilirntioii  a toutes 
les  perlonncs  de  fa  Cour  Im^Kmtlc,  fit  à tous  les 
Miniftres étrangers;  on  (c  publia  dans  toutes  les 
rués  de  la  Ville;  U Cérémonie  du  Cotironremenc 
commença  par  la  Proccflion  lolemnelle  depuis  les 
ApparteiiKiw  Impériaux  , jufqu’a  l’Eglilc  Cathédra- 
le dans  l’Ordre  l'uivam. 

1.  Le  faus-Lieutenant  des  Chevaliers  Gardes, 
avec  la  moitié  des  Chevaliers-Catdcs,  qui,  lorf- 
qu^ils  approdiéfent  de  l’Eglifc  CathcdrJc  , fc  ran- 
gèrent à b porte  fur  deux  hayes. 

î.  Les  Pages  de  Sa  Majrflé  Impériale  av^  leur 
Gouverneur,  qui  fc  placérAit  derrière l’Ej^tiè, mais 
qui  n’y  entrèrent  pas  enfutte. 

3'  Deux  Maîtres  de  CiTcmontes,  qui  étoient 
les  Colonels  tfToloJimrr  Berf» , fit  PtS<r 
ftbew  ; Ceux-ci  cnrrerent  dans  l’Fglilè  ; introduifi- 
renc  tous  ceux  de  b Proccflion  dans  leurs  pbccs; 

Ce  allèrent  cnfuiie  eux-mémes  prendre  place  de- 
vant b Tribune  de  S.  M.  Impériale;  deux  autre* 
Maîtres  de  Cérémonies  fe  trouverait  dans  l’Egli- 
fe depuis  cinq  heures  du  matin , pour  afligner  le* 
places  aux  perfonnes  particulières,  qui  pouvoicnty 
entrer  avec  des  Billets. 

4-  Les  Députés  des  Villes  de  l’Eflnnie,  fi:  de 
b i.ivonie,  comme  auITi  de  Narva,  de  Ucvd,  fie 
de  Riga. 

î.  Les  Colonels  des  Rcgjmens,  fit  ceux  qui  a- 
voient  le  même  rang. 

tf.  Les  Brigadiers , fit  ceux  de  leurrai^. 

7.  Les  Confeillers  provinciaux  de  l’Ellontc  fit  de 
b Lhronie. 

8.  La  Géoéralité  fuivanc  fbn  Rang;  comme  les 

Majors  - Généraux  , les  Lieutenans  - Généraux , 
(entre  Wqircls  fc  trouva  le  Gnjftwèy  Z«re»'rrx  Bj- 
iar)  les  Generaux  en  Chef,  fit  les  autres  Seigneurs 
de  leur  Rang , (entre  lefqucls  fc  froura  le  Haman 
iti  dt  U pet/rt  Rt^. 

g.  Le  Grand  Maître  de  Cérémonies,  qui  après 
que  le  Conege  fut  entré  dans  l’Eglifc,  prit  pbcc 
i^'anr  le  Graru!  Maréthal , fit  à u droite 

jo.  Les  Brigadiers  Htjny  fit  Vaithiny  repréfen- 
tam  les  Grands  Hérauts  d’Armes. 

11.  Les  Régales  Impériales,  poaés  paflcspcr- 
Tonnes  fuivames:  favoir:  le  Manteau  Royal,  pat 
le  Seigneur  Suhikou>y  Mmillre d’Etat aéluel, Che- 
valier, fit  Gouverneur  General  de  Molcou  ► fit  par 
le  Seigneur  de  IJebtnafcbrut  y CommifTairc  Général 
de  Guerre,  qui  étwent  afliftcs  par  les  deux  I.fcu- 
tmanfs  Colonels  Riifikntfy  fit  Sahvmn'y  l-c  Glo- 
be fur  un  Couffin  , par  le  Pr'mce  Tftbtr^atkoèy  Mt- 
niftrc  ailucl  d’Enr , fit  Chevsiter  ; qiii  avoir  pour 
Afl-.flans  , les  Lieutenants  Colonels  rretafioWy  fit 
Triklmikii  1«  Sceptre  porté  fur  un  Couflîn,  par 

le 
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le  Comte  J'0/ew»4w,  Mimftre  actuel  d’Etat, Vi- 
ce-Chancelier de  rEmpifc,  & Chcvalicf  i U avoir 
pour  aJilUns,  les  Lieutenans  CotoncU  KmJrrttv  » 
& Lifbarnt'i  U Couronne  fur  un  CoulTin , ponce 
par  le  Vcld-  Maréchal  Généré,  H Chevalier  te 
Pnnee  de  Tntheshs  alTulc  par  les  deux  Colonels 
Krepottw  & Bsbrijciiifcbtv-Pufchkm, 

1 1.  Le  Maréchd  de  la  Cour  Sehepekw. 

1 Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour , Comte  de 
LowatwoIJt. 

14.  Le  Grand  NJaréchal  de  l’Empire,  &Feld- 
Marëchal  Général,  PrixKe  GaiiczJn. 

Tous  CCS  Maréchaux  , avec  leurs  bâtons  de 
Coromandcmenc,  enrichis  de  Dianuns , le  placèrent 
furies  degrés  inferieurs  du  Trône,  te  Maréchal 
de  l’Empire  au  milieu  , le  Grand  Maréchal  à fa 
droite,  fit  le  Maréchal  de  la  Cour  à fa  gauche. 

I r.  Sa  Majcfté  l’Impératrice,  ayant  i fa  droite, 
le  Comte  de  GoSov/ikm , Grand  Chancelier  de  l’Em- 
pire, & Chevalier;  & à fa  gauche  le  Veld- Maré- 
chal Général , & Chevalier , le  Prince  Do^en’<ei , 
^ui  montèrent  en  même  tenu  avec  elle  fur  le  Trô- 
ne, èc  s'y  plicércm  à tes  deux  côtés.  Immédia- 
tement apres  Sa  Majellé  Impériale , inarchoient  le 
Comte  yspijmski  Général  , Chevalier , ôf  Capi- 
Caine-Lieutenant  des  Cbevalkrs-Cardes  ; & le  Lieu- 
teianc  Général  Dimitrüw  Mâmmiw , Lieutenant 
de  ces  Gardes  ; la  queue  du  Manteau  Imp»éria]  é- 
toit  portée  par  tîx  Chambelans  ; le  Knées  Bmi 
yufnfVUf^  Knées  VttmGaitcûn ^ Kniti  AUxandrt 
Ktrakfn  , 7i<m  Pelm*  , Eiimit  Lapmbmt  le 
Baron  de  fioMj  nuis  la  dernicrcpcnmedelaqucuë 
étoit  foutenué  par  le  Seigneur  de  S^tltikon , Gene- 
ral , Grand  Mairre  de  la  Cour  Impériale,  & Che- 
valier. Le  Baldaquin  fut  porté  au>dc(Tus  de  la 
tête  de  Sa  Majellé  Impériale  pendant  la  marche 
par  les  6.  Majors-Ccaenux  MkbâtU  Leontkv , 
Etitimt  H'tliammoii)  f Knccs  AUxti  S(h0chwikit 
AmJrf*  ^ Brtàl,  Sanen/Uti»  t & de  K^b.  Les 
Cordons  du  Baldaquin  étoient  foutenus  par  6. 
Lieutenants  Généraux  & par  d’autres  oe  leur 
rang;  comme:  le  Vice- Admirai  Naum  Sffiaitin,le 
l.icutenant  Général  Urluauwiix,  i le  Licutenant- 
Gcoéral  le  Fort  ; les  MiniUrcs  d’Etat  Ivan , & 
AkxH  PUtjcbfcbaeiài  ; fie  le  Lieutenant-Genéral 
Hemungi  Pendant  les  Cérémonies  du  Couronne- 
rrment,  fit  jiitqu'au  retour  de  S.  M.  Impériale; 
le  Baldaquin  lut  foutenu  par  10.  Capitaines. 

16.  C^arre  Chambelans  de  l’impcratricc  mar- 
choiem  à (es  deux  cotés. 

17.  La  grande  NoblcfTe  de  la  RutTve;  à favoir 
de  cluque  famille  une  perfoonc,  fùduu  en  tout  10. 
Pcrlonnrs. 

tS.  Douze  des  principaux  Marchands  delà  Vil- 
le de  Molcou. 

19.  Le  Colonel  in  Boi/,  exempt  des  Cheva- 
Ikrs-Gardes,  avec  l’autre  moitié  de  ces  Gardes; 
qui  fermoieni  toute  la  Proceflion. 

On  avoit  élevé  le  Trixte  Impérial  au  milieu  de 
l’Eglifc  de  Scc.  Marie , fie  vis  à-vis  du  grand  Au- 
tel. C’ell  là  que  fon  Eminence,  l’Arcbcvèque 
Thetfbtnt  de  Novo^rod,  ht  l’Augufle  Cérémonie 
du  Sacre  fie  du  Couronnement  j>ar  des  prières 
continuelles  , & la  leélure  de  pluTieurs  puTages 
concmdans  de  la  Ste.  Ecriture. 

L’Afle  du  Couronnement  commença  par  le  Man- 
teau Impérial , que  S.  E.  mit  fur  les  Epaules  de 
l’Impératrice. 

Lorfque  l’Archevêque  mit  la  Couronne  fur  la 
tête  Je  ^ Majedé  Impériale , il  prononça  ce  peu 
de  paroles. 

„ Au  nom  du  Pere,  du  Fils,  fie  du  Sr.  Efprit. 
„ Ainfi  foit-Ü.  Très-pieufe,  fie  trcs-puiflànte  Im- 
,,  pérarrice,  fit  Souveraine  de  toutes  les  RuHics; 
„ rOrnement  vifible,  fie  teireflre,  dont  Vôtre  tê- 
,,  te  Impériale  cft  ornée  à préfent , n’ed  pas  feu- 
„ Icment  une  marque  certaine  , que  Jefui-Ctr^ , 
I,  le  Roi  de  gloire,  vous  couromK  iaviliblcmcnt 


,,  pir  Cl  benedieVion  prétieufe,  comme  Chef,  fie 
„ Souveraine  tfc  toutes  les  RuiTics;  M.iis  c’eft  «s 
,,  même  cems  un  témoignage  éclatant,  fie  public, 
,,  qu’il  vous  coofirme  U lupréme  Majcllc  lur  Ion 
i,  Pniplt. 

U prélenn  enfuîte  à Sa  MajcHc  Impériale  le 
Sceptre,  fit  le  Globe  avec  ces  paroles:  ,,  Très- 
„ pieu(c,  fit  tres-puidante  Impératrice,  fie  Souve- 
„ raine  de  toutes  les  RulTies.  Le  Sceptre,  fie  le 
„ Globe,  que  Vôtre  Majellé  Impériale  iknt  à 
„ prélent  entre  Çes  mains,  (ont  un  Symbole  de  la 
„ toute  PuiCGince , fie  de  la  rupreme  Majefté , que 
„ le  Grand  Dieu  vous  a donné  fur  les  Peuples, 
„ pour  leur  procurer  fous  vos  heureux  au/pices 
„ un  bonheur , fie  une  profperité  parfaite. 

Son  Eminence  félicita  enfuhe  S.  M.  Impériale 
fur  fon  heureux  avenement  à cette  Couronne  éda- 
tante;  fie  comme  cette  pente  haran^  peut  être 
regardée  comme  un  modèle  parfiat  de  l’Eloquence 
Eccleftaliique,  on  a trouve  à propos  de  rinfererid. 

„ Très-pteufe,  fie  très-Puillanre  Grande  Du- 
„ chcHe,  Impératrice,  fie  Souveraine  , de  toutes 
„ les  RulTiea,  A/me  jmmnmni  dans  ce  motnenc 
„ que  Qous  MUS  rejoui  (Tons  de  tous  nos  Coeura 
„ oe  cette  grande,  fie  Anyu^e  Exaltation  de  Vôtre 
„ Majedé  Impériale;  que  nous  confiderons  avec 
„ attention  les  differents  effets  de  la  Providence 
„ Divine;  fit  que  nous  examinons,  par  quelche- 
„ min  il  lui  a plû  de  Vous  cofxluire  à la  Pourpre 
„ Impériale;  Nous  voyons,  fie  nous  trouvons 
„ làns  aucune  peine  les  oeuvres  magniliques  de  la 
M Sogelfe  de  Dieu,  qu’il  a promis  par  Ion  Oint, 
„ le  Roi  David  t à tous  ceux,  qui  merter.t  en  lui 
„ feul  toute  leur  confiance;  lorfqu’il  dit  : ^e  ferai 
„ am^/  i'enx  Jam  kart  Anyâijfe/,  je  veux  tei  en 
„ tirer  t les  mener  au  (omhU  de  U gloire^  Ah  ! 
„ quelle  voix  charmante  , quel  foulagement  inex- 
„ ^mable  pour  ceux , qui  te  trouvent  dans  l'op- 
M prcllion!  Une  Armée,  lorfqu'ellc  lê  voit  prei^ 
„ lée , fie  entourée  par  un  Ennemi  fuperirur , ne 
,,  perd  pas  d’abord  courage,  pourvî\  qu’elle  foie 
„ affuree,  que  fon  Général  a de  l’Expertence,fiC 
„ du  courage  lui-même;  cependant  cela  ne  la  peut 
„ toujours  (àuver.  Un  malade  efpere  toujours 
„ fa  gucrifon  , dès  qu’il  eft  fervi  par  un  Mcdeda 
„ habile;  cependant  il  eil  quelquesfois  bien  loin 
,,  de  fon  comme  ; un  VwITau  tourmenté  par  la 
„ tempête  fie  Datu  des  va^es  attend  (on  falut  de 
U rhaoilctc  du  Pibte , il  o Yvite  pounant  pas  de  faî- 
„ re  naufrage  ; Mais  celui , qui  peut  fe  promettre 
„ l’alTilance , fit  la  protc^ion  divine , a toujours 
„ un  Sauveur  cercûn  dans  tous  (ës  malheurs,  fie 
„ dans  toutes  fes  AngoilTcs.  Sa  toute  Science  en- 
„ tend,  fie  lait  ce  qui nousdl  utile;  là  toute  Pui(- 
„ ûncc  nous  peut  aider  dans  tous  nos  dangers  ; 
„ Sa  grande  bonté  l’engage  abfolument,  à ne  pas 
„ nous  lauver.  Voilà  cenc  Providence  certaine, 
„ fit  particulière,  que  nous  reconnoiffons  dans  U 
„ conduire  du  Tout-puiOant  au  fujet  de  Voire 
,,  Majefic  Impériale.  Auquel  de  tous  vos  Bdcks 
„ Sujets  vos  adverlîtes  paiTées  ne  font-elles  pas 
„ connues;  à peine  vîtes  vous  le  jour,  que  vous 
„ eûtes  le  malheur  de  tomber  dans  l’Etat  déplo- 
„ rable  d’Orpbeline;  Parvenue  à l’âge  nubile,  le 
,,  flambeau  de  vos  noces  fût  pour  ainli  dire  étclnc 
,,  dans  le  moment , qu’on  iWoit  allumé , fit  la 
„ Providence  vous  mit  dans  le  trille  état  d’une 
„ Tcufve  dcfolcc.  A peioe  ces  larmes  étoient-elles 
„ fcchées , que  vous  dûtes  pleurer  la  perte  d’un 
„ Enfant  qui  faifoit  votre  confdation , fit  peu  a- 
„ près  Vous  retombâtes  pour  U fécondé  fois  dans 
„ l’Etat  d'Orphelin,  par  la  mort  de  Vôtre  Au- 
„ gullc  mere.  Vos  malheurs  ne  fe  bornèrent  pas 
„ a ces  adverlitez.  Dieu  vous  avok  encore  delU- 
,,  né  une  troiHéme  AngoilTe;  mais  comment  pou- 
,,  rai-je  exprimer  ici  les  amerrumes  que  Vôtre 
„ Cour  refl'cnüt , des'  déteflablcs  perfécutions  d’un 
,,  des  plus  grands  ojalbcuccux  de  vos  propres  Su- 
••  Kts? 
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7,  tew?  Ce  ne  fût  ^ encore  U U fin  de  vosnal'* 
„ heursî  II  plûc  4 Dieu  , de  voua  fraper  encore 
„ ^ la  nwrt  de  Vôtre  Augufie  £c  plua  prodte 
, rarent.  Nôtre  Grand  Empereur,  & Seigneur. 
, Dans  toutes  ces  differentes  Cataflropbes  le  nun- 


Farent,  Nôtre  Grand  Emp( 


& Seigneur. 


Kons'Hous  pas  nous  promettre  fous  Vôtre 
knee,  & fous  vôtre  Rcgcncc  Impériale  ÿ 
, Ah!  Sainte  d*unc  Radrw  ^nte  (*)  ! Ah  ! 


„ ger , &c  le  boire  vous  eft  devenu  amer  , & n’a 
»,  pas  eu  la  force  de  fouibger  Vôtre  triftefle.  On 
„ vous  peut  appliquer  avec  vérité  le  Proverbe  or- 
„ dinaire  de  la  Tourterelle,  qui  avait  perdu  fon 
„ cher  Compagnon  , ic  qui  ne  cherchoit , à fe 
,,  répolcr  dans  fa  défolarion  que  for  des  arbres 
„ deflechés.  Cependant  tous  ceux , qui  ont  é» 

„ té  témoins  oculaires  de  toutes  vos  AngoKTes , 

»,  ôc  de  tous  vos  oeiaffres,  voyeni  à prefent  vift- 
„ blement,  8c  font  exigés  deconfoffer,  que  Dieu 
»,  vous  en  a délivré,  8c  qu’il  vous  a exalté  ma- 
„ gnifiquement  j le  Ciel  même  s’eft  encore  décia- 
»,  ré  aujourd’hui,  jour  fixé  pour  Vôtre  Couron- 
,»  nement,  en  Vôtre  faveur.  Après  le  lever  du 
„ Soleil,  le  tenu  s’oWcurcit,  on  n’atrendoit  que 
„ pluyes,  8c  orages;  cependant,  lorfqu’ü fut cems 
„ de  commencer  Ta  Procefljon  du  Couronnement  » 

»,  le  tems  a’ccl^rit,  8c  le  St^etl  jetta.fcs  rayons 
f,  les  plus  écbtans.  Dieu  a da^é  vous  faire  ref- 
»»  feniblcr  parfaitement , 8c  d’effets  à la  Prophctcf- 
»,  fe  ylme,  tant  par  le  Nom,  que  par  les  Cir- 
»,  confiances;  Puifqu’on  peut  fort  bien  comparer 
»,  Vôtre  long,  8c  trille  veuv^,  avec  celui, dans 
»,  lequel  cette  S^te  perfonne  avoit  vécu  tant  d’an- 
»,  n«s.  Comme  Dieu  ctoit  avec  cette  Prophe- 
»,  rené,  ainfi  il  a éré  aufli  avec  vous;  Dicuaac- 
»,  cordé  à cette  Sainte  Femme  , de  vivre  alTez 
Pt  long  tenis,  pour  voir  rustre  de  tes  propres  yeux 
»,  le  Chriil,  Dieu,  8c  homme.  Il  lui  a plu  en 
»,  meme  tems  fuivant  fa  Sànte  voltmtc , de  vous  | 
»»  faire  naître  en  Chriil,  8c  dans  le  Sein  de  là  Sain- 
9,  Ce  E^ilè;  8c  de  faire  obtenir  à la  fin  à Vôtre 
»,  Maj^é  Impériale  les  heureux  avançais»  donc 
Pt  fKHJs  nous  rcjoulffbns  à préfent.  Et  fi  ceux  » 


„ Tête  couronnée  par  Dieu  même  ! Ah!  le  Lufirc, 
„ 8c  la  gloire  de  toutes  les  RuiTtes!  Qise  Vôtre 
,,  Majeflé  Impériale  le  confie  entiercment  au  Sd- 
n gneur , 8c  certainemeni  elle  reficra  ferme  fi;  iné« 
„ Dianlable , comme  la  Montagne  Je  Sion  ; qu’d- 
,1  le  dépote  tous  tes  foins  dans  le  Sein  de  celui, 
„ qui  établie  8c  fiüc  regner  les  Rois  ; & elle  ver- 
n ra , que  fon  Empire  tera  durable  » Mais  nous 
„ autres,  les  très-humbles  Sujets  de  Vôtre  Majcf- 
„ té  Impériale , comme  nous  attendons  toute  nô* 
»,  rre  profpenré,  nôtre  félicité,  8;  même  nôtre 
,,  falur  de  Vôtre  Majeilé  Impériale  feule,  ikhis  ne 
^ manquerons  pas  , d’invoquec  unanimemem  1« 
V Sàint  nom  du  Seigneur,  afin  qu’il  lui  plaile» 
„ de  protéger,  8c  devenir  Vôtre  Majcfié  Impe- 
„ riale  avec  cctce  main  puiffame,  qui  vous  a ele- 
„ vée  for  le  Trône;  qu’il  veuille  u défendre.  Ce 
„ protéger  contre  toutes  les  attaejues , 8c  embu- 
„ ches  de  fés  Ennemis  vifibles , 8t  inviiibies  ; 8c 
„ qu’il  conferve  toujours  en  parfaite  fanté , 8;  tran- 
„ quilicc  fon  Augullc  Famille,  née  fous  la  Pour- 
,,  pre;  afin  que  ce  vallc  Empire , comme  fon  hé- 
tt  rit:^,  refie  toujours  ferme,  8c  inébranlable,  8c 
„ florilTe  de  plus  en  plus;  que  ce  Trône  Auguf- 
,,  te,  8;  ffonfant,  intiOc,  après  une  longue  8c 
„ heureufe  vk  de  Votre  Majcilé  Impcriaic,  lui 
„ fervir  de  d^cs  , pour  monter  un  jour  for  la 
„ Trône  glorieux  de  l’Eternitc  ; Ainfi  foit-il. 

On  proccdaenfuiteàl’Onâion,  qui  fut  faite  de- 
vant le  Maître  Autel  ; fon  Eminence  l’adminillra  i 
Sa  Majcilé  Impériale  fur  le  front,  aux  yeux,  aux 
rrarincs , à la  bouche , aux  Epaules , à la  Poitrine» 
8c  aux  deux  mains.  Pendant  cette  Cérémonie»  Sa 
Majefié  Impériale  fe  tint  toujours  debout , 8c  à 


tt  qui  foivanc  les  protnefles  de  l’Apôtre  S.  Paul  » 
»,  foufl^t  avec  jefos  Chriil,  doivent  aufli  régner 
y,  avec  lui  comme  des  Rds  ; U cil  indubicane , 
„ qu’on  peut  comparer  Vôtre  Exaltaiionr,  aprèi 
„ Vos  Angoifles  pillées,  i PExaltacion  de  J«u$- 
»,  Chrifi;  Or  comme  J.  C.  fut  obligé  defouffrir, 
»,  avant  que  de  pouvoir  parvenir  4 fk  Gloire , ainfi 
»,  il  a plu  au  tout  - Puiflàm , d’exiger  la  même 
»,  chofe  de  Vôtre  Majellc  Impériaté.  Il  eff  vrai , 
»,  qu’il  vous  a lîic  naître  fous  la  Pourpre  ; Mats 
„ enfulte  ü vous  revêtit  d’un  habit  d'Orphelin , 
Pt  jufqu’à  ce  qu’il  lui  a plu , de  vous  couvrir  à 
»,  prélêne  de  ca  Orr>emens  Impériaux  ; Chriil 
Pt  même , qui  »rès  fon  humiliation , 8c  après  (a 
»,  more , eff  rcfmrcité  du  Tombeau , 8c  qui  dit  de 
' »,  lui-même:  Il’m'a  éré  donné  toute  Puiuânce  aux 
„ cieux  8c  for  la  terre  ; Vous  a aufli  prépare  de  la 
»,  meme  manière  le'  chemin  à cette  fupreme  puif- 
tt  fance  à travers  des  Ronces  8c  par  des  Epines  ; 
»,  il  vous  a Fait  blcflcr  fouvenc,  avant  decommen- 
„ CCT  4 vous  guérir  ; ou  plutôt  il  vous  a rcffiifci- 
,,  té,  comme  itne  perfonne  civilement  morte,  8c 
H i!  vous  a exalté  for  le  glorieux  Trône,  que 
„ vos  Ancêtres  de  gl.  mcm.  vous  ont  laiflfé  Héré- 
„ dicairemenr.  Qm  louange  foit  donc  chtntee  au 
»,  Nom  du  Seigneur;  Qjjc  Dieu  tout-Puiffant  fdt 
»,  glorifie  des  grâces,  dont  U comble  Vôtre  Ma- 
»,  jeffé  Impériw;  El  qu’elle  (bit  cllc'niêmel’Oint 
„ de  l’Eternel.  Les  fidcles  vœux  que  nous  avons 
»,  adrefles  pour  vous  au  Ciel , n’ont  pas  été  en 
,,  vain  ; nous  avons  été  exaucés  par  celui , qui  a 
»,  lâic  tant  pour  vous  ; qui  fcul  dl  le  tour-  Puif- 
»»  fant;  8c  donc  le  Nom  feul  eft  Saint.;  Nous 
»»  mêmes  nous  fommes  obligés  de  nous  féliciter , 
»,  8c  de  nous  congratuler»  car  fi  le  Seigneur  eft  a- 
Pt  vec  nôtre  Cbef^  U fera  aufli  certainement  avec 
»»  tout  k corps.  S’il  lui  a plu  de  démontrer  (1 
„ miracukulèfnent  (à  Puiflancc  4 Vôtre  Majeilé 
„ ImpérUe , quelle  prolperité  » quelle  félscitc  oc 
Toia  IL 


chaque  aâc  l’Archevêque  dit  ces  paroles:  „ Ced 
»,  eft  le  Sceau  du  Don  du  St  Elprit  Pendasc  . 
qu’un  autre  Evêque  efluyoic  les  places  ointes , a- 
vec  du  coton  fin.  On  conduifu  enfotte  Sa  Majcfté 
Impériale  dans  le  Sanéluaire,  oô  elle  requt  la  Sain- 
te Communion. 


Sa  Maj.  lmp.  fe  rendit  enfulte  dans  l’EgUfe  de 
l’Archange  S.  Michel,  pour  y faire  encore  lés  dé- 
votions particulières  ; 8c  elle  k mira  dans  lés  Ap- 


partemens  avec  les  memes  Cérémonies,  qu’elle eo 
état  partie,  fi  ce  n’eft  qu’en  moumaoc  de  l’Egli- 
fe , die  avoit  la  Couronne  fur  la  tête , qu’elle  étoic 
revêtue  du  Manteau  Impérial , 8c  qu’elle  portoic 
elle-mcme  le  Sceptre , 8t  k Globe.  * 

Pendant  que  l’Impératrice  retourna  dans  les  Ap- 
parcenicns,  le  Veld-Maréchal  Général»  Comte  de 


Bnut , aflillé  par  deux  Minillres  d’Etat , jerta  par- 
mi fe  Peuple  les  Médailles  d’Or,  8c  d’Argenc  fn- 
pées  d cette  occafion;  mais  les  plus  grandes  Mé- 


dailles d’Or  du  Couronnement,  forent  dxllrtbuées 
dans  la  Sale  du  Feftin , tant  par  l’Imperairice  même» 
que,  fur  fes  Ordres,  par  le  Vdd-Maréchal. 

Sa  Majefié  Impériale , après  avoir  fait  une  Pro- 
motion d’Offlciers  Militaires  , 8c  Civils  , le  mit 
à table , 8c  mangea  en  puUic  avec  Ica  Ccrémoaica 
ordinaires. 

Les  fepe  jours  foivants  furent  em|^oyés  en  fé- 
licitations , en  rejouiflances  8c  en  fêtes  publiques  » 
8c  particulières. 

Dtfirtpiiom  Jei  At  Cmrmmmem  , Jci 

yctmst  ^ furtHt  jatit 

Les  Médailles  du  Couronnement  font  d’une  va- 
leur differente  : les  premières  d’Or  pefoient  yo. 
Ducats  ; 8c  celles  d’argent  ^4.  Stltmk  ; les  autres 
Médaillés  d’Or  de  la  deuxième  fone  ne  pefoioX 
que  U.  Ducats  , 8c  celles  (TArgent  ii.  SMipnvê. 

On 

{•)  La  Famille  Impétule  fort  8e  S.  Àkxmin-UmM. 

' Lin 
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C ^REMONfAL 


On  Voit  fur  toutes  In  quatre  Mcdatllcs  le  BuHc  <le 
S.  M.  Impériale  avec  cette  Inlcriptioo.  Atmt  ^ 
U Gtm€  d<  Dit»  lmpér*trit€  * SotevtrMm  dt  ttH- 
ta  Ut  Ru[/iti-y  Sur  le  Revers  ou  voit  Sa  Majedé 
Impériale  en  habit  du  Couronnement,  étant  envi- 
ronnée des  trois  Vertus  Cardinales,  la  Foi,  TEf- 
pcrance  & la  Charité  qui  prélêneent  à ritnpératrice 
le  Sceptre , le  Globe , 5c  la  Couronne , avec  la 
Legende  , de  Dieu  , de  la  Naissance, 
DE  CELLE-CI.  Pout  aurqucr  que  Sa  Majellé 
Impériale  ne  tenoit  fa  Couronne  5(  la  Souveraine- 
té fur  toutes  les  Ru0ws  que  i<>.  de  Dieu,  \o.  de 
fa  Kaiflânce  5<  par  l’Ordre  de  SuccetTion  Sc  30. 
par  CCS  trois  Vertus.  On  lifoit  dans  l’Exergue, 
CaNrMwé  « Mofeett  U l8.  Awil  1730. 

Les  Jettons  d’Or  péfoknt  un  Ducat,  6c  ceux 
d’Aiwnt  un  SoUtnikj,  Ui  reprefentoient  d’un  côte» 
une  Couronne  Impériale  emource  de  Rayons  avec 
cetfe  Legende,  la  Grâce  du  ; ce  qui  en 

Langue  Hébraïque  ftgniÜe  le  Glorieux  Nom  de  Sa 
Nlajellc  Impériale:  lur  le  Revers  ctoic  cette  Inf- 
eription,  Im^râtria  & Stti-trmnt  d*  tma 

Ut  Kuÿitt , CtureNnire  à MoJcoHdmn  U tmit  ^ Avril 

1730- 


(ÿ.  IV.) 

Cérémonial  de  la  Chambre  ^c. 


T *Ancîen  Cérémonial  Ruflien  tenoit  afTez  de  ce- 
^ lui  des  Cours  Orientales  j les  Ciars  fc  fiiifant 
peu  voir  à leurs  Peuples,  vivoient  chacun  fuivant 
ton  Genie  5c  fon  inclination  dans  l’Interieurdeleur 
palais  j 5c,  félon  toutes  les  aparences,  fans  beau- 
. coup  Cérémonies. 

L’Empereur  Pierre  le  Grand , qui  a introduit  les 
u^ei  étrangers  à fa  Cour  5(  dans  fon  Empire, 
étoit  trop  ennemi  du  fidle  5c  cbcriûat  trop  la  na- 
turelle umplicité , pour  fc  Ibumctrre  à l’efclavage 
kicommode  d’urie  Etiquette,  telle  que  celle  d’u- 
pagne  ou  de  Bourgogne  & mênse  celle  de  France, 
il  lè  couchoit  5c  fc  levoit  quand  il  vouloir , il  mao* 
geoit  quand  fon  apetic  le  demandoic  , il  s’hahilloit 
uniment , lîmplement  5c  &ns  les  embaras  d’un  pe- 
tit-lever 5cc.  AitiTi  on  n’a  dredé  aucune  Etiquette 
à cet  é^d.  Mats  l'impérarrice  régnante  à mis  les 
chofes  Ar  un  autre  pté , 5c  fans  en  avoir  fait  dref- 
fër  un  fcnipuleux  Cérémonial,  tout  cil  r^lé  dans 
l’intérieur  au  Palais  Irupérial  fur  le  même  ncd  que 
dans  tes  Cours  les  mieux  policées  de  l’Europe , 
tant  pour  1a  Chambre,  que  pour  la  Table,  la 
Cuiline  5c  les  Ecuries;  5c  cette  Cour  peut  piler 
aujourd’hui  pour  l’une  des  |^u$  brillantes  del’Eu- 
rop. 

Lorfqu’on  entre  au  Palais  Impérial , on  y trou- 
ve toutes  les  Anri'Chambres  5c  lapluprr  des  A- 
prtemens,  remplis  d'un  grand  nomorc  de  Seigneurs 
qui  (ont  hatxllés  à l’Allemande  ou  à la  Francoife, 
mais  en  hiver  pluüeurs  portenr  des  halnts  It  la  Hon- 

Soilcdoublés  de  Pcleterk,  les  anciens  habits  Ruf- 
ns,  quiéioient  (ouvcnitrès-ricbes,  fontentiére- 
tnenc  bâiùs , 5c  tout  le  monde , excepté  1rs  Cola- 
qties  5c  les  Tariares  , efl  ablblument  obligé  de 
s^biller  fuivant  les  mcxlclcs  que  la  Cour  oitex- 
pofer  en  Public. 

Les  Grands  Seigneurs,  5c  les  Minillres,  dont 
la  Cour  de  RuHic  eft  compoféc,  font  parties  en 
differentes  Clalles;  dont  les  prémiers  & les  Prin- 
cipaux font  les  K.tùfm  ou  Princes , qui  obtiennent 
ordinoifciDenc  les  principales  Charges  de  ta  Couron- 
ne 5c  de  la  Cour;  leur  Dignité  etl  très-ancienne, 
êc  hércdtc»re,  5c  ils  y ont  etc  confirmés  pr  Pier- 
re le  Grand.  Us  ont  un  train  roagnifique,  leur  ta- 
ble cft  üxvx  avec  profuüoa  ; leun  Paiaû  font  grands 


& fptieux , bâtis  en  partie  de  Briques , ttuüs  la  piu- 
prt  de  bois;  iis  relidenc  ordinairement* dans  les 
Villes  de  AU/com  5c  de  Pittntmirg,  6t  ib  vont 
rarement  pndani  toute  une  année  fur  leurs  terres, 
fi  ce  n’ell  pour  en  régler  l'rpconomie  ; Sa  Majcflé 
lmp.  Cx.  chœfit  les  plus  habiles  de  ces  AWt , pour 
leur  confier  les  Gouvememens  de  Tes  Royauntes  Sc 
Provinces;  lorfqu’autrcs  fois  ces  Princes  fortcsciit 
de  leurs  Mufons  en  CarofTe,  leurs  Pofbllons  a- 
voient  de  petites  Timbales  attachées  au  poumaux 
de  leurs  fcdlesj  fur  lefquellcs  ilsftappolentdeteïns 
en  rems , pour  avenir  le  Peuple , de  6ire  place 
dans  les  rués,  5c  aux  pafTages;  Mais  à prcfenc 
ceb  n’ell  plus  en  ufve.  On  trouve  encore  dans 
ces  pis  un  gpid  nombre  de  Baprt/r,  ce  qui  vaut 
autant  que  Comtes , qui  ont  été  élevés  par  les 
Czars  a cette  Dignité  , qui  ell  béréÆtairc  dans 
leurs  fiimilles , comme  dans  les  autres  Royaumes 
de  l’Europ;  leurs  fils  s’appellent  Sitdtjartki»  Do- 
mimi-y  ou  Ditfrràr.  C’ell d’entre  eux,  que  le  Cxar 
cboiiîc  Tes  Gentils-Hommes  de  la  Chambre,  5c  de 
b Cour,  après  qu’ils  l’ont  fervi  quelques  années 
coinnre  de  P^s.  Les  Oalnitt,i  fiiivent  apès , 5c 
font  la  Nobleite  ordinaire,  5c  fans  titres. 

Il  y a en  Ruflîc  un  Grand  5<  un  Vice-Chan- 
celier, qui  om  la  dircéHon  des  Archives  de  l’Em- 
pire, 5c  font  ordinairement  les  plus  (âvansen  Droit 
5c  en  Politique.-  Ib  onr  en  même  tems  l'adminir- 
nation  de  l^uflire,  5c  re^envent  tous  les  Appb, 
qui  s’addreflent  dirrâereem  à S.  M.  Czarienne , 
leur  Auguflc  Maître;  ib  fc  fervent  pour  r^lc  de 
leurs  Deetfions  du  grand  Code  RulTien,  appllé 
Soboniü  Uüebeme , c*m-à-dire , le  Droit  Univerfd, 
qui  fut  compilé  l’année  1647.  pr  Ordre  du  Czar 
Alexh  MkbérUwitt. , des  differentes  Confltcutioaa 
des  Provinces  de  .cet  Empire  5c  que  Pierre  le  Grand 
a corrigé  5c  augmenté.  Toutes  les  Correfpndan- 
ces  étrangères  pQëm  pr  leurs  mains,  Sc  ib  ont 
les  Expditions  de  tous  les  Diplômes  6c  des  Or- 
dres de  l’Empereur , enforre  que  ces  font  les  deux 
Emplois  les  plus  honorables,  mus  les  plus  labo- 
rieux. 

Outre  ces  deux  prétmers  Miniftret , il  y « 
encore  d’autres  Chaiges  très  importantes  5c  decon- 
fidenuion  à la  Cour,  comme:  le  Dmnttk*it  ouïe 
Grand  Maître  de  la  Maifbn , qui  a l’infpeâion  da 
route  rceconomie  de  U Maifon  Czaarienne , 5<  bien 
paniculiérement  de  b Table;  leOr«^r^f,  ou  le 
Chambebn  de  la  Chambre  des  Armes;  il  a lln- 
fpélion  fur  toutes  les  Armes,  5c  fur  les  Hamob 
des  Chevaux , donc  le  Souver^  te  fert;  le  Com- 
MKtnm  KUatÀPm , ou  le  Grand  Chambclan , 5c  plu- 
fieurs  autres  Cbambelans  ; le  Grand  Maître  de  b 
Cuifîne;  le  Maréchal  de  la  Cour;  le  F^rbàun, 
ou  Maître  des  Cbambrea  5c  des  Lits;  XtCm^nA, 
ou  l’Ecuyer  Tranchant;  les  StdwÜi,  ou  Gencits- 
hommes  fërvans  à table , lea  Gentils-Hommes  de  h 
Chambre;  les  Stnazif  ou  les  GenriU-Hommes de 
la  Cour . Sc  de  Voyage , qui  fuivenc  Sa  Majcflé 
Impériale , 5c  b fervent,  lorfqu’elle  efl  en  Voyage, 
les  Gencils-Hommes  de  la  Cour  ; les  DMèr  ou  So- 
cmatres;  les  SikJy  jeunes  Gentib-Hommes  5c  Pin 
ges;  les  Prkütkit  ou  Clercs  dans  les  Pricfÿis. 

A ce  fi^et  on  peut  remarquer,  qu*it  le  trouve 
en  Rufiîe  plufieurs  PricsJJit  ou  ChaiKellcrirs  rbn« 
les  Villes;  Or  dans  chaque  Gouvernement  il  fè 
trouve  dét  Priera  tant  Eeelefuiliques  que  Ci- 
viles , dans  lefùuels  toutes  les  Affûres  Civiles , Mi- 
lirrires,  5c  de  la  Régence  fè  décident;  outre  eda 
celui  qui  efl  chargé  des  fbnétkms  du  Patriarche , 
car  il'n’y  en  a plus,  a encore  rrob  Ardârcs  par- 
ticulières dans  b ViUe  de  Mojm. 
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CHAPITRE  II. 

De  la  Réception  des  Miniflrcs  E- 
trangers. 

es-  10 

Traitement  que  les  AmbajJ'adeurs 
dp"  Miniftres  Etrangers  reçoti'ent  à 
la  Cour  de  RuJJie. 

^Omme  autrefois  la  Cour  de  Rufüe  avoit  peu 
de  liaifon  avec  d’autres  Etats  de  l’Europe , que 
U Suede  de  la  Pologne  « elle  en  traitoic  les  Minif* 
très  fur  le  pié  de  ceux  des  Cours  Orknuies  * 
qu’dle  recevoit  fans  s’adreimirc  aux  règles  prc~ 
dfes  d’un  cenain  Ccrénionul,  fuivani  le  rang  du 
Souverain  qui  les  envoyoit.  Les  choies  font  rel* 
tées  fur  ce  picd-là  & lorfqu^il  arrive  à la  Cour 
un  MinUlre  etranger  qui  veut  y être  requ  publi* 
quemeni , on  coniulte  les  rttroaha  * &t  fur  ce  qui 
s’y  trouve  » ou  régie  avec  lui  le  Cérémonial  de  fa 
rec^ttion.  C’cll  pourquoi  nous  en  raporierons 
divers  Exemples. 

Autrefois  les  Czars  avoicm  fait  une  Convention 
particulicfe  avec  prcfque  tous  les  Rois  te  Princes 
de  l’Europe  & de  i’AGe,  au  fujèt  du  traitement 
ou  tlefrayement  que  leurs  Ambaflâdeurs , & leurs 
Refiderts  devroient  recevoir  par  femaine  à la  Cour 
de  Ruflie  ; en  ctmformitc  de  laquelle  on  fournif- 
foit  ccw  Ducats  en  Efpccc  par  lèmaine  aux  Mi- 
mllres  de  l’Empereur,  ic  du  Roi  de  France,  kl- 
queU  on  leur  portoic  régulièrement  dans  leur  Mai- 
ion  jufuu’au  dernier  fol.  Il  arrivoit  pourtant 
quelquefois  de  grandes  difocultcs  lur  les  Efpcccs 
de  oKmoye  , qu’on  leur  payoit } Parce  que  ces 
Minifiresainxjicnr  mieux  recevoir  toutes  les  kmaU 
nés  CCS  loo.  Dur^s  en  or  ou  en  Roubles , au  lieu 
qu’on  les  leur  payoit  quclquefds  en  ou 

en  d’autres  petites  monoyes  courantes,  lur  la  va- 
leurs dcfqucllcs  il  y a toujours  des  difputes.  Lxs 
Rudiens  difoknc  pour  leur  Exeufe,  que  ce  rraite- 
n>ent  n’avoit  pas  été  affeélé  aux  Miniftres  Etran- 
gers dans  l’intention,  qu’ils  en  dûflent  faire  un 
Trafic , le  faire  changer  en  Ai^t  de  Banque , & 
encore  moins  amafler  des  Treforsj  mais  que  cela 
leur  étoit  donné  pour  leur  entretien  journalier , pour 
leurs  autres  dépenics,  8c  pour  le  coofumer , à quoi 
U monoye  courante  pouvoit  kur  être  le  plus  a u- 
(âge. 

L’Empereur  Pierre  le  GraaJ  pour  éviter  toutes 
les  DUpuies  à ce  fujèt,  prit  la  Rcfoluiion  de  caf- 
ftr  ce  Reglement,  6c 'pour  cet  effet  il  fit  déclarer 
aux  diffcrwtes  Cours  Chrétiennes , que  pour  l’a- 
venir elle  payeroit  à fes  Ambafladeufs  les  appoin- 
temens  néceUâircs  pour  leur  Entretien , 6c  que  par 
conféquent  on  oblerveroic  “vUe  ver/a  avec  leurs 
Ambaftideurs,  qui  renderoient  à fa  Cour,  la  mê- 
me ebofè , & fuivant  b coutume  établie  entre  les 
autres  Potentats.  Le  Ciar  a pourtant  reiervé 
aux  Miniftres  étrat^s  les  prélens  ordinaires , 
qu’on  kur  fait,  luivanc  1a  coutume  établie,  à*Icur 
arrivée,  6c  à leur  départ,  comme  aufti  les  Psmv»- 
Jeu  nécefTatres,  ou  les  Chariots  6c  les  attcllagcs 
pour  leur  Bag:^,  6c  le  defravemcot  de  leur 
yage  depuis  les  Frontières  de  l’Empire , jufqu’à  la 
Kriidence  Impériale , ce  qui  y eft  a prefeni  fi  bien 
regk,  que  les  Miniftres  étrangers  ne  font  pas  ar- 
rêtés , contre  leur  gré  , un  lêul  moment , en  cnemin, 
8c  qu’ils  n’ont  pas  à cnûndre  de  foufoir  pendant  le 
trajet  de  roanqurr  de  vivres  6c  du  ncceflaire  ni 
pour  eux , ni  pour  kur  fuite.  Qi^t  aux  Minif- 
Tome  U. 


RUSSIE 

très  des  Cours  de  l’Afie,  Ü5  font  toujours  fur 
l’ancien  pkd.  , 


(§■  iiO 

Cérémonial f qui  fut  obfervé  à Mofeou^ 
lorfque  C Ambaffade  ae  la  Chine  ^ y fit 
fon  Entrée  publique-,  le  14.  de  Jait- 
. vier  1731 J (d?*  la  Relation  des  prépa* 
rat  if  s,  qu'on  fit  pour  fa  Réception. 

T A nouvelle  ^ant  été  portée  à la  Cour  Impé- 
^ riale  de  RuOie , que  l’AmbalTade  de  la  Chine 
étoit  aéfuellement  arrivée  i WekJtmer',  6c  qu’elle 
fê  préparoit  à pourfuivre  fon  chemin  , pour  s’ap- 
procher de  la  Kcfidence  Impériale  de  Mofeeu.  On 
V fit  préparer  pour  1a  loger , fix  Palais  bâtis  de 
uriques. 

J-a  plus  grande  partie  des  Appartemens,  foc 
préparée  à U Chinoifè;  c*eft-à-dire  avec  des  bancs 
très  larges,  couverts  de  Tapis  rouges , 6(dcgrand$ 
CoulTins  de  Velours. 

Pendant  qu’on  croit  occupé  à Mofeou  à ces 

Îréparatifi>,  l’AmbalTade  arriva  le  foir  du  9.  de 
anvtcr  à ly.  Werftes  de  l’autre  côté  de  la  Capi* 
taJej  elle  y fot  logée  dans  le  Palais  d’Eié  Impé- 
rial, appelle  Alextowihi  ■,  qui  pour  cet  eftèt  avoit 
été  m^nifiquement  meublé  i l’AmbafTade  s’y  ré- 
pora  pendant  quatre  jmirs,  6c  pendant  ce  tems  les 
Miniftres  de  Sa  Majcfté  Imperiak  y envoyèrent 
tous  les  jours  les  Vins  les  plus  exquis , 6c  toutes 
fortes  d’excellentes  Confitures  , pour  faire  agréa- 
blement pder  le  tems  aux  Ambaftadeurs,  6c  aux 
Seigneurs  de  leur  fuite. 

Le  11.  du  mois  le  Miniftére  de  Sa  Majeftclm- 

Ïicriak,  députa  de  fa  prt  â Aiextowihi,  le  Con- 
eiller  de  ta  Chancellerie  Pierre  Kurbtitw,  pour 
féliciter  les  AmbafTadeurs  fur  leur  heureufè  arri- 
vée dans  les  Etats  de  Sa  MajdU  Impériale^  il  c« 
toit  en  même  tems  charge , de  leur  communiquer 
le  plan  de  leur  Entrée  publique  dans  la  RefKknce. 

Deux  jours  après  à fav«r  fc  13. , rAmbalTacle 
de  la  Chine  partit  à'AlexeiWiit , 8<  arriva  pendant 
la  nuit  dans  la  Vilk  de  Mofeou.  Elk  y fut  logée 
jufqu’à  fon  Entrée  publique  , dans  le  magnifique 
Palais  de  feu  tVafcki  fed^ivùt,  Sobikawiy  Minil^ 
tre  d’Etat  aâuel , où  elle  fot  conduite  pour  aiufl 
dire  incûgnue  par  la  Cour,  qui  répond  au  derrière 
du  Palais.  Sa  Majcfté  Impériale  y avoit  fiut  prépa- 
rer avant  kur  arrivée  une  Table  magnifique , gar- 
nie de  toutes  fortes  de  mêtsdclidcux , deConbtu- 
rcs , 6c  de  tous  les  refraichiilèmcns  nécelTaires  6C 
même  fuperfius.  La  Mufique  Impériale,  6c gyand 
nombre  a’Officiers,  6c  de  Domeftiques  de  l’^ropé- 
ratrke  s'y  trouvèrent  en  même  remsi  6c  reçurent 
les  AmbalTadcurs  à la  fortie  de  leurs  CxrofTes  arec 
un  Concert  mélodieux  ; Us  ne  forent  fervis  à table 
qu’en  argent,  ou  en  vermeil  \ k Coolèiller  titu- 
l^e  yean  GUfumw , qui , comme  Piflaf,  avoit  é- 
té  envoyé  au-devant  d'eux  juiqu’aux  frontières  de 
la  Chine , pour  les  recevoir , éc  pour  les  conduire 
pr  touts  les  Etats  de  la  RulTie,  mangea  avec  eux, 
6c  fit  les  honneurs  de  la  Table. 

Sa  M.ijcné  Impériale  ayant  fixé  k 14.  de  Ja- 
vier, pour  l’Entrcc  publique  de  certe  AmbaÎTade 
Chinoife  dans  la  Ville  de  Mofeou;  les  Comp^nics 
de  Cavalerie,  les  CarofTes,  6c  tout  le  refte,  qui 
devoir  lervir  pour  U Parade , s’afTen^lcrent  le  ma- 
tin à 10.  heures  près  de  la  Krasi^e  If  erefa,  dans 
1e  Semtjami-GenJ.  Le  Miniftrc  d’Etat  a£hicl  Si- 
kin,  s’y  rendit  cnfuice  , 6c  ayant  tout  examiné, 
comme  Dircâcur  deligne  de  cette  Ccrcmonk,  il 
rooTita  dans  le  CarofTc^lmpérUl,  6c  fo  rendit  avec 
toute  la  fuite  à la  Cour  de  derrière,  où  les  Ambaf- 
fkdeurs  avoieac  mis  ined  à terre. 
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On  y obftrv»  l'Ordfe  fuivant  ; i . Marcha  u- 
ne  Compagnie  de  Grenadiers  des  Gardes  Impéria- 
les à Cheval  j ayant  à leur  tête  leur  Commandant 
te  Knées  & leur»  Tiit*ales,  6c  Trom- 

pettes d’argent. 

X.  Huit  CarolTes  à <5.  Chevaux  des  Miniftres 
d’Etat  aékuels , & des  Généraux  j cha<^ue  Carofle 
marchoii  (üivant  le  Rang  de  fon  Maître,  étant 
conduits  par  un  Ecuyer,  6c  par  deux  Palfreniers 
à Cheval  j derrière  chaque  Carolïè  marchoiem  les 
Heyduques,  les  Coureurs,  & les  Ijq\iais  de  leurs 
Maîtres , dans  des  Livrées  magniSques. 

1.  Le  C-aroflê  Impérial  à 6.  Chevaux , précédé 
par  dix  Chevaux  de  nain  Turcs  des  Ecuries  de 
f’Impcratricc,  avec  leurs  brides,  ("celles,  6c  Houf- 
Iss  d’or  6c  d’argent  i chaque  Cheval  conduit  , 
par  un  Palftcnier , 6<  tous  cnlemble  accompagnés 
des  deux  côtés  par  6.  Sergents  des  Grenadiers 
Gardes  à Chevd  , & par  autant  de  Laquais  de 
rimpcratricci  aux  deux  portières  du  Carofle  mar- 
choicm  deux  Heyduques , 6c  deux  Coureurs  de 
rimpcratrice  dans  une  Livrée  raa^ifique.  ' 

4.  Toute  la  Marche  cicrit  fêrmec  par  une  Com- 
pagnie des  Grenadiers  Gardes , ayant  leurs  Officiers, 
leurs  Timbales,  ôc  leurs  Trompettes  d’argent  à 
leur  tête. 

Lorfque  le  Miniffre  d’Etat  Sém , arriva  dans  U 
Cour  de  derrière  de  la  Mailon  de  Sobikâws , il  y 
fut  rc^u  par  les  An^dadeurs,  en  haut  de  l’Efca- 
Uer;  6c  ils  l’introduiGrent  dans  leur  Appartement 
de  parade;  où  Mondeur  Sikm  nodiia  à l’AmbaA 
làde,  qu’en  conTidcration  de  l’amitié  particulicre , 
queSaMaiellc  de  toutes  les  Ruffies  portoitàTEm- 
|»e  de  la  Chine , 6c  de  l’affe^ion  cordiale , qu’elle 
avoir  pour  Sa  Majcflc  Briane  , elle  avoir  bien 
voulu  envoyer  fon  propre  Carofli^ûur  le  Principal 
de  l’Ambkilude,  6c  huit  autres  CarofTes  pour  les 
autres  AmbalLdcurs.  & pour  les  Seigneurs  de  leur 
fuite  ; que  quant  à fa  propre  peribnne  ; que  S.  M. 
Iropr^e  liû  avoic  très  - gracieufemenc  ordonné , 
dWiffcr  leurs  Excellences  dans  leur  Entrée  publi- 
que , & de  les  accompagner  enfuite  dans  le  Lo- 
gement, qu’on  avoic  foie  préparer  pour  eux;  les  ■ 
Amtaffadeurs  montèrent  oans  les  CarolTcs avec  leur 
Conduâeur  ; & on  commença  l’Entrée  dans  l’Or- 
dre fuivant. 

I , Marchoit  une  Compare  des  Grenadiers  Gar- 
des à Cheval,  avec  leurs  Offîdcrs,  leurs  Timba- 
les, & leurs  Trompâtes  d’argent  ; elle  écoU  fui- 
vic  par  huit  Domeffiques  Chinois  des  Ambaflâ- 
deurs  y avec  leurs  Arcs , 6c  leurs  Car^ois. 

X.  Un  Carofle  vuidc,  du  Prince  /wgo  y^rg- 
jftz.  Tn$lrttxjM , Miniffre  d’Etat  aâucl. 

Dans  le  deuxième  Carofle  éioit  un  Prince 
Mongol  , appelle  T^ijthi  Gwigiajth  Umm  d’une 
des  principales  (ûmilles  de  ces  Pats. 

4.  Un  autre  grand  Seigneur,  6c  Prince  Mon- 
«I  y appelle  Mirât  Saimn  Gdmhtz.irin  écoic  dans 
le  troifleme  CarolTe  du  Miniffre  d’Ecac  aéluel , le 
Prince  Akicâ  Mithailowttz.  TfAirkaikoi. 

y.  Dans  le  Carofle  du  Général  Comte  Faid 
iwMHtnvuz,  yé^t^cbmtki  étoit  un  Mandarin  Chinois 
appellé  Sanrm  vlfcbai. 

6.  Dani^CarolIê  du  Miiûffre  a£hiel  d’Etat, 
6c  Vicc-Chancelicr  de  l’Empire , Comte  d’Ofter- 
man , étoit  le  Mandarin  Sa^m  Mandai. 

7.  Dans  celui  du  Vcid-Maréchal  Général,  6c 
Prince  ytan  ynriiwin.  Trutetzkoi , étoit  un  çrand 
Seigneur  Mongal,  appellé  Uganaii  qui  porroit  en- 
tre les  mains  les  Lettres  de  Créance  du  Prince 
Begdum.  Sur  les  iaffances  des  Ambadadeurs , pour 
Élire  honneur  aux  Lettres  de  Créance  Bogdianes , 
ce  Carofle  imrdu  éloigné  des  autres  Carofles  de 
quelques  braûcs  ; 6c  devant  ce  Carofle  marchoit 
un  Chinois  à Cheval  avec  fon  Ajc,  6c  £>n  Car- 
qucûs. 

8.  Le  troifiéme  AmbaffTadeur  Smrmn  Dfidm 
IVatJftu  ctoic  fcul  dans  le  Carofle  du  Vcld-M^arc- 
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chai  Général,  Prince  WaftUi  H'iladimiritt,  Dtigf 
rneki. 

9.  Dans  celui  du  Grand  Chancelier , Comte  de 

cJlnvfkin  étoit  le  deuxieme  Arohadadeur,  te  Man- 
darin Cunfcbi , ayant  à la  gauche  le  Pnjiêff 

6t  Confeiiler  Gl^uniw. 

10.  Le  Carofle  Impérial , dans  lequel  étoit  à la 
droite  du  ffmd,  le  Chef  de  l’Ambauade,  /tfibani 
Amba  luftbi,  qui  étoit  la  troiGcrac  perfonne  dans 
le  département  des  Affaires  étrangères  d ?6bn  ; à fa 
gauche  étodt  aflis  le  Miniffre  d’Eut  actuel  S/im, 

6c  vis-à-vis  d’eux  leur  Interprète.  A chaque  pof- 
tiére  des  trois  Carofles,  aans  Icfquels  les  rrws 
Ambafladeurs  fe  trouvent,  marchoit  un  Officier 
de  l’Ambafladc  à Cheval  avec  une  bandcrolie  jau- 
ne. Tous  les  autres  Carofles  étoiem  encoures 
par  les  Domeffiques  de  leurs  Maîtres  ; Outre  cela 
on  y avoic  encore  envoyé  Sri.  Chevaux  des  Ecu- 
ries de  l’Impératrice , pour  fervir  de  monture  à la 
fuite  des  Ambafladeurs. 

U.  Une  Comp^nic  des  Grenadiers  Gardes, 
qui  fvrmoic  le  Coneve. 

Enfuite  venoie  le  Bagage  de  l’Ambaflàde  , foui 
une  Efeorte  de  Sibériens  ; le  Cortège  prit  fa  route 
fur  te  pont  de  la  Rivière  do  Janft , paflà  enfuite 
par  1a  grande  rue  de  la  Sebiabodt  Allemande  tuf- 
qu'à  jtcbalmva  i de-là  par  ta  ScéUhodt  des 
mam , à la  rue  de  Miajfniszki , jufqu’à  la  Crajmt 
U bnta , ou  la  porte  rouge  ; où  on  avoir  ri^e  en 
Ordre  de  Bat^lle  deux  Kegimens  , 6c  dreffe  une 
Baccrie  de  3 1 . pièces  de  Canons. 

Lorfque  les  Ambafladeurs  y arrivèrent,  lesOf- 
ffeiers  les  (aluerent  de  leurs  Piques , les  Soldats 
prélèncérenc  leurs  Armes,  Tambour  battant , 6c  En- 
feignes  déployées  ; 6c  on  les  boooraen  même  tenu 
d’une  décharge  des  31.  Canons. 

On  avoit  encore  placé  une  Compagnie  à Btthi- 
Gor*d  , i la  porte  de  Miajfmizkit  & une  autre 
Compagnie  en  Kitai  à la  porte  de  St.  NteoLis , qui 
à l’approche  du  Chef  de  l’Ambafladc  préfairérenc 
leurs  Armes,  Tambour  bâtant,  6c  les  Offiders 
les  falucrenc  de  la  Pique.  Etant  arrives  dans  Ki- 
tait  près  de  l’Eglife  ce  Kafant  la  Marche  tourna 
du  cuté  de  Kramaja  Piefeiijihad^  ou  la  belle  pla- 
ce; où  les  Ambafladeurs  trouveront  encore  deux 
R^imens  rangés  en  ordre  de  bataille,  qui  les  re- 
çurent Enfeignes  déployées , Tambour  battant,  6c 
en  prefencanc  les  Armes.  De-là  on  tourna  à gau- 
che , 6c  on  palTa  par  la  rue  entre  les  Boutiques 
julqu’au  Logement , qui  avdc  été  préparé  pour  Is 
Chef  de  l’Ambaflade. 

Les  deux  Compagnies  de  Grenadiers  s’y  rangè- 
rent aux  deux  côtés  de  la  rue.  Mais  tous  iesC^ 
rofles  entrèrent  dans  b Cour  du  Palais , 6c  jufqu’à 
l’Efcalkr , où  les  Seigneurs  fortirenc  à mefurc  qu’ils 
arrivèrent;  6c  les  Carofles  dcAlérent  enfoiic  parla 
Cour  extérieure  dans  une  autre  rué. 

Lorfque  le  Principal  des  Ambafladeurs  arriva 
dans  la  Cour  intérieure  du  Palais,  U garde  d’in- 
fanterie de  lyo.  hommes  reçut  S.  £.  Tambour 
battant , 6c  en  prélèntaot  les  Armes , ce  qui  fut 
continué , jufqu’à  ce  que  les  Ambafladeurs,  6c 
le  Sr.  de  Siiim , fljrcnt  lortis  des  Carofles , 8c  en- 
tres dans  les  Appartemens. 

En  attendant  on  y avoit  préparé  les  tables  pour 
les  Ambafladeurs,  6c  pour  leur  fuite;  cllea  furent 
fèrvies  de  tout  ce , qu’on  avoit  pvi  trouver  de  plus 
exquis  ; les  meilleurs  Vins , 6c  les  Confitures  n’y 
manquèrent  pas  non  plus  ; 6c  le  Repos  fut  ac- 
compagné d’une  excellente  Mufique.  Enfin  on 
n’y  oimlb  rien  , pour  leur  bire  voir  la  Magniff- 
cence  de  1a  Cour  Impériale. 

Ce  traitement  m^ifique  continua  pendant  trois 
jours;  le  Sr.  Sthm,  fit  les  honneurs  du  prémier 
jour  ; Mais  le  Prifiâf  % 6<  Lieutenant  Colonel  Ilia 
fui  cfcirgé  de  les  faire  les  deux  jours 
fuhrani.  ^ , I. . L /r 

Le  deuxième  jour  après  l’arrivee  de  1 Ambsua- 
de , 
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de*  Sj  KlijefVé  Impcmle  lui  envoya  ]e  Minifbe  j 
d’État)  Jf'nfuei  SfepAnew,  pour  les  féliciter  au  nom 
de  S.  M Impériale,  iur  leur  heureuic  arrivée , les 
Antbaiïjdcurs  allèrent  le  recevoir  au  bas  de  l’Ef- 
calier  j étant  entré  dans  leur  Appartement,  il  leur 
expola  fa  CommilTton , & lej  complimenta  fuivant 
iês  Ordres  reçus.  Les  An^nâdeurs  lui  ayant  ré- 
pondu • âc  rendu  le  contre  Compliment , le  Br. 
SitPMMWt  (è  retira,  & fut  reconduit  par  les  Am- 
balladeurs  juft^ucs  en  bas  de  t’Ktcaiier. 


(S-  ni.) 

Cérémonial.,  qui  fut  ûbferxéy  lorfque  les 
Ambaffadeurs  de  la  Chine  eurent  leur 
Audience  publique  de  Sa  Mnjcjlé  Impé- 
riale  de  toutes  les  RuJJies  le  i6.  de 
Janvier  l'année  1731. 

T E x6.  de  Janvier  *73i-»  jour  deftiné  pour 
^ rAuJicncc  publique  des  Âmbtlladeurs  les  Ca- 
rolTcs,  qui  devoiem  lcrvir  à cette  Cérémonie, 
s'ademUérent  de  bonne  heure  devant  le  Kraaelm , 
Ils  étoient  au  nombre  de  neuf^  le  premier  «oit  le 
CarolTc  d’Etat  de  l’Impératrice,  & les  huîts  autres 
CarofTes  apparrenoient  aux  Principaux  Miniilres, 
fie  Généraux. 

Le  Mininrcd’Erata.Sucl , k Sgr.  , s’étant 

rendu  au  Areme/m,  8c  y ayant  examiné  tous  tes 
prépararits  ; fe  mit  enfuitc  dans  le  CarolTe  de  Parade 
de  l’Impératrice , 8c  fe  rcradit  avec  tout  le  Cortège 
à rHôtel  des  Ambafladeurs , où  il  fut  reçu  dans 
le  Veflibuie,  & fur  l’Elcolkr. 

Le  Sgr.  Sém  déclara  enfuitc  à l’Amb-tflide , 
que  Sa  Majdié  Impériale  de  toutes  tes  RulTtcs  a- 
voit  très  • gradeurement  rclbiu,  d'admettre  cette 
Amlxiflade  a une  Audience  publique;  & quepour 
cela  elle  leur  envoyoic  Ibn  CarofTe  de  Parade,  a- 
vcc  huit  autres.  Les  Ambafladeurs  répondirent 
poliment  à un  Compliment  aufli  ^adeux  ; fie  s’é> 
tant  enfuiie  rangés  dans  les  Curoues , on  commen* 
ça  U marche  dans  l’Ordre  fuivam. 

I.  Marchoit  un  Seront  , un  Caporal,  fiedou* 
2C  Grenadiers  Gardes  a Cheval. 

i.  Les  prétens  de  Sa  Majeflc  Bogdiane,  defli- 
nés  pour  Sa  Majeilé  Impéiiale  de  toutes  les  Ruf- 
fies,  8c  empacquétés  dans  18.  Ciifles,  fie  Boites, 
cachetées  à la  Chinoife.  Toutes  ces  Cailles,  8c 
Boires  avoicnc  des  ferrures  d’un  travail  exquis.  Cha- 
que Caifle  étoic  portée  par  ou  quatre  Soldats , 
êc  chaque  Boue  par  deux;  6c  le  tout  étoic  efoor- 
té  par  un  bas  Oflàdcr,  avec  une  Elcouade  de  vingt 
hommes. 

3.  Les  Ambafladeurs,  dans  les  CarofTes  qui  leur 
étoient  défîmes;  comntc  rAmbalTadeur  Moneale, 
le  Mandarin  Sanjfm  (Jurujap  dans  le  Carofk  du 
Prince  Jorgei  J-rpOx,  Trithec,h$i. 

4.  I .e  Prince  Mongalc  dans  k Caroflê  du  Gé- 
néral Grtgoret  Fetmtntz,  TjchemifcfHwt. 

y.  Le  MaiKiarin  Chinois,  San^i»  , 

dans  celui  du  MirUflre  d’Etac  actuel,  le  Prince 
Alexei  Mubmkwut,  T]ib«rkaik$u 

6.  Le  Mandarin  Chirtois , Smtf  m Afsb  Cb*i , 
dans  k Carofle  du  Général  Comte  Ÿaul  Ivitm- 
■wiiz.  J^nfmiki. 

y.  Ijc  Mandarin  Chinois,  Ssi^bt  AfkvdWi , dans 
relui  du  Miniflre  «TEtat  aâucl,  8c  Vice-CharKC- 
Ikr , Comte  â'Oflermam. 

8.  Dans  k Carofle  du  Veld-Marrrhal  Général, 

8c  Prince  Ivan  7n*é«.é«,  k Moogak 

Ufçtii  portant  entre  les  mains  les  Lettres  de  Crean- 
ces Bogôtanes. 

9.  L^$  k Carofle  du  Veld-Miréchal  Général, 
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8c  Prince  tVafiJti  WfUdimiritx,  Ddfcrutlei , le  troL 
fléme  AmbaiTadeur  Dfaita  Sangw  Watfnn,  ayant  à 
fa  gauche  k Priflaf,  8<  Ucuteium  Colonel  lUa 
Tlthinkgw  , qui  avoit  été  envoyé  au-devant  de 
l’Ambaflade,  pour  la  défmcr  pendant  fôn  trajet 
à travers  les  Etats  de  S.  m.  Impériale. 

10.  Dans  k Carofle  de  Parade  de  S.  M-  Impé- 
riale k Chef  de  l’Ambaflâde  AfchMi  AmA$Tuftb$t 
ayant  à fa  gauche  le  Miniflre  d’Etat  S$ih$. 

On  avoir  en  même  tems  eu  foin  de  mettre  dans 
chaque  CarofTe  un  habile  Interprète,  pourpouvdr 
expliquer  lux  Ambafladeurs  les  ebofes,  dont  iis 
s’infbrraeroknt  de  leurs  Condufleurs  chemin  6û- 
lânt. 

1 1 . On  condullôsc  devant  k Carofle  Impérial  dix 
Chevaux  de  roûi  Turcs , avec  des  Equipages  ma- 
gnifiques , donc  chacun  écoii  mené  par  un  PaUre- 
nier  a Cheval  des  Ecuries  de  l’Impératrice,  8c  un 
Ecuyer  marchoit  devant , 8c  un  autre  derrière  cea 
Chevaux. 

11.  Après  les  Chevaux  de  main  venoieot encore 
6.  Palfreniers  des  Ecuries  Impériales  à Cheval; 
aux  porticres  du  CarofTe  marchokni  deux  Heydu- 
ques,  deux  Coureurs,  quatre  Laquais,  8c  douze 
bas  Officiers  des  Grenadiers  Cardes. 

ir  Toute  la  Marche écoit  fermée  par  un  Ca- 
poral, 8c  par  douze  Grenadiers  Cardes  à Che- 
val. 

Deux  Bataillons  du  Re^mentduRHrNrnp,  étment 
en  parade  dans  k Krcmelin  avec  leurs  Enfêigoes 
déployées  , 8c  Tambour  battant  ; outre  cela  on 
avcHt  encore  garni  de  deux  hayes  de  Soldats , tou- 
tes les  rues  depuis  la  porte  de  jufqu’au  Châ- 
teau Impérial. 

Lorfque  k Chef  de  l’Amhaflade  arriva  au  Kre- 
melin,  les  Officiers  des  Gardes  k iâluércnt  de  leura 
Piques,  fie  ks  Soldats  préfentérent  leurs  Arooes 
Tambour  battant,  8c  Enicignes  droloyées. 

Depuis  k Coin  du  Couvent  TJcbidowifch , 
u’àrEfcalier  du  Palais  Impérial  on  avoir  rangé 
CS  deux  cAiés  des  Grenadiers  Gardes  à deux  hom- 
mes de  hauteur , ils  étoient  commandés  par  k Ma- 
jor des  Gardes,  le  Sot.  IVéfdti  Ndiufib. 

Lorfque  les  Caro&s  arrivèrent  devant  k Kre- 
melin  ; 8c  à U porte  , qu’on  y avoât  expreflétnenc 
conflruit  à caufe  des  liluminarions , les  Ambaflà- 
deura  forrircfit  de  leurs  CarofTes.  Et  k Principal 
des  Ambafladeurs  prit  Iui*mêine  les  Lettres  de 
Creance  entre  les  mains,  & les  porta  devant  foa 
front. 

Ils  fiirent  reçus  dans  l'Ordre  fuivant  ; 

I . En  bas  de  l’Efcalier  ils  furent  reçus , 8c  com- 
plimcDtés  par  k Bri^kr , FttUr  Poiâm. 

Z.  A la  porte  du  Veltibuk  par  le  Maréchal  du 
la  Cour  Seoepdw. 

3.  Et  dans  la  Sak  d’AuÆencc  parkGrand  Ma- 
réchal de  la  Cour , le  Comte  de  L$wtmànùU. 

Les  trois  AmbaflîkJeurs  ne  furent  fuivis  dans  b 
Sak  d’Audience,  que  par  les  Chinms,  8c  par  ka 
Mongales  » qui  s’étokne  trouvés  dans  ks  Carof- 
les. 

Dans  l'Anti-Cbambre  fe  trouva  un  Corps  des 
Greoadiers  Gardes  ; Mais  b Garde  des  Chevaliers 
ctoit  poftee  en  dedans, de  b Sale  d’Audience,  où 
Us  fbrrooknc  une  baye  depuis  b porte,  jufqu’au 
milieu  de  la  Sale. 

Sa  Miqcflc  Impériale  étoit  afltfe  fur  (boTrdne, 
ayant  à la  droite  toutes  ks  Dames  de  la  Cour , 8c 
de  la  prémiére  diflinéhon,  8c  à là  gauche  les  Vcid- 
Maradoaux,  les  Généraux,  ks  Sénateurs,  8c  les 
autres  Scigoeun  de  diflinâion,  chacun  placé  fiû- 
vant  k rat^  de  là  CharR , ou  de  là  Kalflanœ. 

Les  Galeries  de  b Sak  étoknt  occupées  par  des 
perfonnes  de  di&nâion  des  deux  fexes,  qui  y a- 
voient  obtenu  l’Entrée  par  billets. 

Peu  de  tems  avsnc  Parrivée  des  Ambafladeurs  » 
Sa  Majefté  Impérbk  fe  rendit  dans  la  Sale  d’Au- 
dieocs  avec  k Maateau  Impérial,  ficbpetkeCou- 
LUI  3 roaoe 
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CEREMONIAL 


forme  fur  la  rêre»  die  Ce  plaça  arec  les  Cérémo- 
nies ordinaires  fur  le  Trône.  A là  droite , on  a- 


voit  Réparé  une  perire  Table,  couverte  d’un  ri- 
che Tapis,  fur  laoudle  on  avoit  expofé  la  jj^nde 
Couronne  Impériale , le  Sceptre , Ôc  le  Glcme  de 


l’Empire  des  Ruflîcs. 

Sur  le  T rône , & derrière  le  ^uieuil  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  Te  placèrent  le  Général  Scltikew , 
Grand  Maître  de  la  Maifon  Impériale , & le  Cein- 
te de  Birm,  (bn  Grand  Chambellan. 

Les  Ambafladeurs  étant  entrés  dans  la  Sale  d’Au- 
dience,  ils  pouffèrent  leur  Chemin  julqu’au  milieu 
de  U ^e;  où  s’étant  aperçus  de  la  haute  prélên- 
ce  de  S.  M.  Impérnie,  ils  s’arrêcérenc  ^ le  Grand 
Chancelier  Comte  de  qui  avec  le  Vi- 

ce-Chancelier Comte  d’0/«rw<m,  te  rrouvoii  à la 
droite  du  Trône  Impérial,  fit  mitaRnoux  devant 
l’Impératrice , ôc  ayant  reçu  Tes  Ordres , Ce  rendit 
de-là  auprès  des  Amb-ifTadeurs;  A fon  approche  le 
Principal  de  l’Ambaifade  fê  jettaà^oux,  ôc  dé- 
livra tes  Lettres  de  Créance  Bo^d^cs  au  Grand 
Chancelier,  qui  les  porta  au  Tronc  Impérial  , & 
les  mit  fur  la  table,  couvene  d’un  Tapis  de  drap 
d'or^  Son  Excellence  le  Grand  Chancelier  retour- 
na enfuite  du  T rône  auprès  des  Ambaffadeurs , pour 
leur  dire  que  S.  M.  Impériale  leur  permettoit  très- 
gracieurement , de  s’approcher  de  (on  Trône  ^ les 
- AmbalTideurs  ayant  encore  quelques  pas,  s’y 
arrêtèrent , ô(  le  Principal  des  Ambalfadeurs  com- 
mença fès  Complimens  au  Nom  de  Sa  MajeHé 
Bogdtane.  Cette  harangue  avoir  été  auparavant 
communiquée  au  Miniilre  d’Etat  fVaftUi  Stefémwt 
qui  l’avoit  traduite  en  langue  RufTietine,  6c  en  fit 
la  leélure  voici  ce  qu’elle  contenoir. 

„ Très-Sérenilfime,  6c  très  Puiflante  Impcra- 
H trke  6c  Souveraine  de  toutes  les  RufTses. 

„ Sa  Majeflé  Bo^diane  , nôtre  très  - gracieux  ' 
„ teneur  6c  Maître,  a envoyé  cette  Arnhaflade 
»,  à vôtre  Majelîé  Impériale , 6c  nous  a chargé  : 
„ de  fes  ordres^ackux  • de  la  félidcertrès-hum- 
,,  bictnenc  fur  Ion  heureux  avenémcnc  à fon  Trô- 
»,  ne  béreditdre  de  toutes  les  RulTies;  6c  pour 
,,  marque  de  fon  aflfcâion,  6c  de  la  cominuatîMi 
,,  dc/â  véritable  amitié,  il  nous  a ordonné  de  re- 
„ mettre  à Vôtre  Majefté  Impériale  quelques  Pré- 
,,  iens  de  Ibn  Paisj  S,  M.Bt^iane  nous  a ordonné 
„ en  même  tems , de  nous  informer  en  fon  Nom 
„ de  la  Santé  de  Vôtre  Maiedé  Impériale,  6c  de 
»,  t’ailurer  de  là  parc,  qu’elle  fbuhaitoit  de  tout 
„ Ton  cceur  , que  Vôtre  Majefié  Impériale  fût 
,,  toujours  heureufe , 6c  que  fa  Santé  pût  reiïem- 
»,  Uer  pendant  grand  nombre  d’années  au  Soleil. 

Le  Grand  Chancelier  de  l’Emptrc,  ayant  reçu 
les  Ordres  de  rimpératrice,  lui  répondit: 

,,  Sa  Majeflé  Impériale  reçoit  6c  accepte  Vô- 
»,  tre  Ambaflade  , 6c  les  félicitations , que  vous 
„ Itfl  fiiices,  comme  un  témoignage  ^ l’amitié 
„ particulière  de  Sa  Majeflé  Hogdiane.  Et  clic  fiiic 
,,  aflurer  de  fa  parc  fadite  Majcflc  Bogdiane,  qu’il 
„ peut  s’aflurcr  de  (k  parfaite  amitié , 6c  d^ine 
,,  Dartnonie  parfaite. 

Après  que  le  Grand  Chancelier  leur  eut  répon- 
du, les  AmbalTadcurs  fe  jettérent  à genoux , 6c  fé* 
heitérent  Sa  M.  ImpérÙe  en  leur  propre  nom. 
Pendant  leur  harangue  ils  inclinèrent  leurs  têtes 
jufqu’à  terre  par  trois  fois,  6c  reflerenr  dans  cet- 
te fituarion,  jufqu'i  ce  que  le  Miniilre  d’Etat 
}PkfiUi  Sttpmcw  eut  fiiit  ialeâurc  de  la  traduébon 
Ruflîennc , qui  contenoic. 

„ Nous  les  Ambaflâdeun  Afibéid  Amkt  Tujibi 
„ avec  mes  Collègues , nous  f>ous  jettons  aux  pieds 
M de  V.  M.  I.,  en  la  félicitant  très-humblement 
H fur  foh  heureux  Avènement  au  T rône.  Nous 
H comptons  en  même  tems  pour  un  grand  Bon- 
„ heur,  que  Sa  Majeflé  Bogdiane  nous  aie  choifis. 


ft  pour  remplir  cette  Ambaflade,  6c  pour  jouir 
H par  là  de  l’honneur , 6c  du  plahîr  oe  pouvoir 
I,  coatempler  l’Augufle  pcrlbooe  de  V.  M.  I. 


Le  Grand  Chancelier  defcendlc  après  du  Trône» 
6c  répondit  aux  Ambafladeurs:  „ Qi«  S.  M.  I. 
„ acccwcHi  très-gracieufemem  leur  félicitation  par- 
„ ticuiiére,  6c  qu’elle  les  faifoic  aflurer  de  fea 
„ Grâces  Impériales,  6c  de  fa  Proreélion  particu- 
„ liére. 

Le  Grand  Chancelier  invita  en  même  tems  les 
Ambafladeurs , de  venir  manger  à la Tablede  rim- 
pératrice. 

Les  Ambafladeurs  fe  levèrent  enfuite,  6t  s’é- 
lomnérent  du  Trône  Inwrialj  étant  arrivés  dans 
l’Endroit,  où  le  Grand  Chancelier  avoit  reçu  d’eux 
les  Lettres  de  Creance,  ils  fc  jettérent  encore  à 
genoux , 6c  ayant  fiât  trois  profondes  inclinations 
de  tête  jufqu’à  terre,  ils  lê  lévérent,  8c  forcirent 
de  la  Sale  de  t’ Audience. 

On  leur  fit  les  mêmes  honneurs,  8c  on  obfcr- 
va  les  mêmes  Cérémonies  à leur  départ , qu’à  leur 
an-ivée.  Etant  rentres  dans  leurs  ôroffes , ils  paf- 
férent  le  meme  chemin , 6c  retournèrent  à leur 
Logement  dans  le  même  ordre  qu’ils  en  ctoicnc 
partis. 

Quelques  moraens  après  leur  retour , le  Maré- 
chal de  1a  Cour , Sthefeitu/ , les  fuivit  dans  leur 
Logement  avec  les  tables , 6c  tout  l’attirail  des  Oui- 
fines  Impériales,  On  dreflâ  dans  un  moment  plu- 
ficurs  tables  dans  l’Hôtel  du  Principal  des  Ambafla- 
deurs.  Et  les  honneurs  des  cables  furent  Faits  par 
le  Maréchal  de  la  Cour,  par  le  Miniflre  d’Etat, 
Sém^  6t  par  les  deux  Prifla^  ou  Commiflâires 
Rulfîens , qui  les  ivraent  reçus  aux  Frontières  de 
la  Ruflie,  & défi^yés  pendant  le  Voyage. 


CS.  IV.) 

Cérémonials  qui  fut  obfervé  k Mofeou  à 
l'Audience  de  Congé  des  Ambajfadeurs 
de  la  Chine  le  x.  de  Mars  1731. 

r Es  Carofles  defltnés  pour  la  Cérémonie  de  ce 
jour  s’etant  aflembles  devant  le  Krtmtlm  au 
nombre  de  neuf  , dont  le  préimcr  étoit  un  C»« 
rodé  Impérial,  6(  les  autres  huit apparienoient aux 
principaux  Miniflrcs , 6c  Généraux. 

Le  Miniflre  a.ÜIue]  d’Etat  AUxti  .SiéM  s’y  rendit 
pour  examiner , fi  toutes  choies  éioient  dans  l'Or- 
dre preferit;  après  quoi  il  femii  dans  le  Caroflê 
d'Etat  de  l’Impératrice,  6c  fe  rendit  avec  tout  te 
train  au  Logement  du  Principal  de  rAmbaffade, 
où  U fut  reçu  au  milieu  de  l’Efcalier. 

Etant  entré  avec  eux  dans  leur  Apparremenc, 
il  leur  notifia,  qu’il  avdc  rrcs-gracieufemcnc  plû 
à Sa  Majeflé  Impériale , de  les  admettre  à leur 
Audience  de  Conge , 6c  quM  étoit  venu  avec  un 
Carofle  d’Etat  de  Sa  Majeflé  Impériale  6c  avec 
huit  autres  Carofles  de  Parade,  pour  les  ctMiduire 
I à l’Audience. 

I Les  Ambafladeurs  entrèrent  enfuite  avec  te  Mi- 
niflrt  d’Em  dans  les  Carofles , 6c  fê  rendirent  à 
1a  Cour  Impériale  dans  l’Ordre  fuivant. 

1.  Un  Sergent  des  Gardes,  avec  un  Caporal, 
6c  11.  Grenadiers  à Cheval,  i.  Les  Ambafladeurs 
Chinois  placés  fuivant  leur  Rang  dans  les  mêmes 
Caroflès,  où  ils  s’étoient  trouves  le  jour  dé  leur 
préiniére  Audience.  3.  Le  Carofle  d’Etat  de  l'Im- 
pératrice, devant  lequel  marcholent  à Cheval  fix 
ralfreniers  des  Ecuries  Impériales.  Aux  deux  por- 
tières du  Carofle  fe  trouvoient  i.  Heyduques.  1. 
Coureurs,  4.  Laquais,  6c  ix.  bas  Ofliders  des 
Gardes.  Le  Chef  de  l'Ambaflade  occupoit  la 
drcMte  dans  le  fond  du  Carofle  ; le  Sgr.  Stkm  étoit 


à fa  »ucbe,  6c  J'Interprête  vis-à-vis  d’eux.  4. 
Un  Caporal  des  Gardes  avec  11.  Creoadiers  fer* 
motent  la  proceffioa. 
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Deux  B«aillon$  du  Régiment  de  étoient 
en  parade  dan^  le  KrtmtM  avec  leurs  Ënlidgncs 
déployées  & Tambour  batuncÿ  & toutes  les  rues 
dc|Hiis  b porte  de  SfasH  jufqu’à  la  place  inieneu- 
rc  du  Cluteau  Impérial  étoient  garnies  de  deux 
bayes  de  Soldats. 

Lorfque  le  Chef  de  rAmbtlTade  arriva  au  A'ra- 
mtlin,  les  deux  Bataillons  préfentérenc  leurs  Ar> 
n>es«  Tambour  battant,  Enfeignes  déployées,  8c 
tous  les  OSkiers  le  faluércnt  oc  leurs  Piques. 

Depuis  le  Couvent  TJcbudntHre.  jufqu’à  l’Efra* 
lier  du  Palais  Impérial,  fur  l'Efcaiier  même,  8c 
dans  PAnri'Chambre , on  avoic  rangé  deux  bayes 
de  Grenadiers  à deux  hommes  de  hauteur  Tous  les 
Ordres  du  Major  des  Gardes  JVêJîUi  Nvibufeb. 

Les  Caronês  sVtant  approchés  k la  porte  conf* 
truite  pour  les  illuminations , le  Chef  de  l'Ambaf* 
fade,  8c  lès  Collegites  forrirent  de  leurs  CarolTcs, 

, 8c  étant  allés  à pied  jufqu’à  l’Elcalicr  du  Psiais , 
ils  y furent  refus  par  le  Brigadier  FoeJor  Pe/r^m, 
comme  à la  porte  de  rAnii>Chambre  par  le  Ma- 
réchal de  la  Cour  Scb^tlrjf  ; 8c  i la  porte  de  la 
Sale  d'Audicnce  p«r  le  grand  Maréchal  le  Comte 
de  LnvnwtLU.  Depuis  la  porte  de  ta  Sale  de  l’Au- 
dience julqu’au  milieu  de  U Sale  les  Chevaliers-Car- 
des fbrmrrenc  une  haye. 

Sa  Majcdé  ItnpcrUle  s’étoit  en  attendant  pla- 
cée fur  ion  Trône,  avant  que  les  Ambafladeurs 
entraient  dans  la  Sale  ; ayant  à là  droite  les  Da- 
mes de  fi  Cour,  8c  toutes  les  autres  Dames  de 
qualité  i 8c  à là  gauche  les  Veld- Maréchaux  Ge- 
neraux , 8c  les  autres  Généraux , Sénateurs , 8c 
Seigneurs  de  (à  Cour,  8c  de  l’Empire. 

Au  côté  de  Sa  Majeflc  Impériale , on  avmt  pla- 
cé fur  une  Table  la  grande  Couronne  Impériale, 
le  Sceptre,  £e  le  Gl^,  8c  fur  te  Trône  derrière 
k fauteuil  de  S.  M.  Impériale  croient  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon  , 8c  le  Grand  Chambellan. 

Les  Ambafladeurs  s’étant  avancés  )ufqu*au  mi- 
lieu de  la  Sale , s’y  arrêtèrent , dès  qu’ils 
furent  que  Sa  Majefié  Impériale  étoit  furleTrô- 
ne.  Le  Grand  Chancelier  Comte  de  GoJnvtkmt 
qui  avec  le  Vicc-Chancclier  Comte  d’0/?<n*M»,  < 
etoic  à la  droite  du  Trôoe,  fe  rendit  fur  les  Or-  ; 
dres  de  Sa  Majellé  Impériale  auprès  des  Amhafla- 
deurs,  8c  leur  donna  la  très-gradeufe  peroélTion 
de  l’Impératrice,  de  pouvoir  sxpprocher  duTrô- 
ne.  Ils  s’a^^ochérent  enfuite  encore  de  quelques 
pus,  8c  s’y  étants  arrètés-dc  nouveau.  Us  lé  jet- 
terent  à genoux , 8c  le  Chef  de  l’AmbaHade  fit  fa 
harangue  , dont  le  Conleiller  Prive  Sftfa- 

ttovf  fit  après  la  leAure  en  langue  Kufbenne^  eUe 
contenoit  ce  qui  luit. 

„ Très-Serénilfime  8c  tres-Puiflante  Impératri- 
„ ce,  8c  Souverdnc  de  toutes  les  Rt^rcs. 

,,  Vôtre  Maj.  Ime.  a irès^racMuremenc  daigné, 

„ lorfuue  noua  arrivâmes  daiu  fa  Capitale , de  nous . 
„ y faire  recevoir  por  une  Entrée  pompeule  8c  pu- 
„ blique,  pour  fiiire  d’autant  plus  d’honneur  au 
,,  Kom  de  Sa  Majcflé  Bogdianc.  Elle  a eue  en- 
,,  corc  la  grâce  Impériale,  de  nous  faire  rcgaler 
„ par  differentes  fixs,  de  lès  propres  Cuifines  Im- 
,,  périalts  j C'eft  par  cette  même  grâce  paiticu- 
„ liére  de  V.  M.  I.  qu’on  nous  a prépare  piuGeurs 
„ divertificmens,  qu’on  nous  a fait  voir  des  feux 
„ d’artifices;  8c  que  nous  avons  été  fouvent  di- 
„ vercit  d’un  ^éablc  Concert  ; comme  à pré- 
„ fent  la  Comnûffion , donc  nous  avons  été  cW- 
„ gés  par  nôtre  glorieux  Monarque,  eft  hcuieulè- 
„ ment  exécutée  ; que  les  Ambafladeurs,  que  nous 
„ avons  envoyé  aux  CaUnucques , ont  été  poiir- 
,,  vûs  de  tout  le  ncccJIairej  que  Vôtre  Majcflé 
„ fiiit  afhiellcment  ex’pcdicr  Im  Ordres  tres-gra- 
,,  deux  pour  leur  promte  expédition,  8c  pour  les 
„ faire  eicorter  julqu’à  ToM^-,  8c  que  d’ailleurs 
„ nous-mêmes  rreevons  en  partant  de  nouvelles 
„ marques  de  la  eénérolité  particulière  de  V.  M. 
» I.  cela  nous  oblige  trcs-humblcmeac,  de  nous 


„ jetrer  à genoux  devant  le  Trône  de  V.  M.  I. , 
,,  8c  de  la  remercier  avec  des  coeurs  reeonnoiflans 
„ de  toutes  les  grâces,  dont  elle  nous  a comble; 
„ Nous  ne  manquerons  pas  de  fiire  de  tout  cela 
„ un  Rapport  fidel  8c  finccix  à S.  M.  Bogdianc  ; 
tt  8c  nous  pouvons  bien  très-bumblement  aflurcr 
„ par  avance  V-  M.  I.  que  cela  ne  manquera  pas 
„ d’être  très-agreable  à S.  M.  Bogdianc , 8c  quM- 
„ le  prendra  comme  une  marque  certaine  de  l’a- 
,,  mitic  conflanie  de  V.  M.  I. 

Pendant  qu’on  fit  la  Icélure  de  extte  harangue 
en  I-angucRuflienne,  les  Ambafladeurs  le  jcitcrenc 
par  trois  fois  à genoux  , 8c  fe  levèrent  enluitc. 

Le  Grand  Chancelier  répondit  â cette  harangua 
au  nom  de  S.  M.  I. 

„ Sa  Majcflé  Impériale  m*a  très-graciculcment 
M ordonné  de  vous  dire:  Qu’à  votre  retour  au- 
*,  près  de  S.  M.  Bogdianc  vous  devés  la  féliciter 
»,  de  la  wrt  de  Sa  Majcflé  Impériale  de  toutes 
» les  Ruuies  ; 8c  l’aflurer  de  Ton  amitié  conflan- 
»»  rc,  8c  qu’elle oblcrverareligiculcfDcnt  les  Traités 
Il  conclus. 

I.C  Grand  Chancelier  leur  ofirit  enfuite  la  Ta- 
ble Imnériale;  8c  les  Ambafladeurs  s’éiant  retires 
de  quelques  pas,  fe  jetterent  encore  à genoux,  8c 
ayant  enfuite  fait  trois  profondes  incUnatioDS  jul- 
qu’à terre,  ils  le  retirèrent  de  la  Sale. 

Les  mêmes  Seigneurs,  qui  les  avoient  reçus  aux 
portes  de  la  Sale  d’Audicnce,  8<  de  i’Anti- Cham- 
bre , 8c  fur  l’Efcaiier , les  reconduifirent  à leur  re- 
tour jufqu’aux  mcmea  endroits.  Et  étant  rentrés 
dans  leurs  Caroflès,  ils  retournèrent  à leur  Loge- 
ment avec  le  même  train  8c  les  mêmes  Cérémo- 
nies , qu’ils  en  étoient  venus. 

Ils  y forent  aulTi-tôt  fuivis  par  le  Maréchal  de 
la  Cour  Sthe^ùnv,  avec  tout  Patrirail  d’une  Table 
complette  ; lui , le  Sgr.  Sibm , 8c  le  Priftaf  Lieu- 
tenant-Colonel TJcbirikfW  firent  les  honneurs 
de  la  Table;  8c  régalèrent  les  Ambafladeurs,  8c 
leur  fuite  magnifiquement. 


' C§-  V.) 

Chémonial^  qui  fut  obfervé  à St.  Peters- 
bouj^j  kl* Entrée  folemnelîe  de  t*j4m“ 
bajfade  de  la  Chine.,  lorfqidelley  arri- 
va  le  27.  d' Avril  1732. 

T ’Ambaflàde  de  la  Chine,  qu’on  avoic  déjà  at- 
tendu depuis  quelque  rems , étant  enfin  arri- 
vée le  x6.  d’ Avril  aux  environs  de  cette  Ville,  8C 
ayant  pris  fon  Logement  dans  le  Couvent  d’yf- 
kxandrt  Newtki,  fitué  à quelques  Werftes  de  Pe- 
lersbourg;  die  y foc  traitée  ce  foir,  8c  toute  la 
nuit  avec  une  fotnptuoiîte  8c  une  magnificence  Im- 
périale , par  les  Officiers  de  Sa  Majcflé  Impériale, 
qui  s’y  étoient  rendus  auparavant  avec  les  Equi- 
pages 8c  les  Cuifines  de  la  Cour.  Le  Lendemain 
17.  du  mois  ils  firent  leur  Entrée  publique , 8r  fo- 
lemnelle  à St.  Petersbourg  avec  les  Cérémonies 
fuivames. 

Le  Matin  le  Confeiller  aéVucl  d’Etat,  Iputicv, 
comme  Comrmfl»re  Impérial  defigné  pour  cette 
Cérémonie  , fè  rendit  au  Couvent  a^ltxMtdrt 
tfewilù  , avec  un  Cortège  magnifique,  de  crms 
Caroflès  de  la  Cour,  fuivu  de  pluficurs  autresdes 
principaux  Miniflres,  8c  Généraux,  8c avec  quel- 
ques Chevaux  de  main;  les  Ambafladeurs  1c  re- 
çurent avec  beaucoup  de  diflinélioa  en  bas  de  l’Ef- 
caüer.  Il  leur  fit  d’abord  ouverrure  de  fa  Com- 
miflion  • à l'avoir  : que  Sa  Majeflé  Impériale , pour 
témoigner  fon  afîecfton  particulière  à Sa  Majeflé 
Bogdianc , 8c  que  cette  Antbaflade  lui  étoit  ires- 
agreabte,  avoir*  très  - gradeufemeoe  ordonné,  de 
foire 
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C&ire  entrer  les  Ambaflsdcurs  publiquement  à St. 
Petersbourg  dans  les  CaroHcs  de  Sa  Ma)c(lé  Im* 
pénale  t 6c  avec  un  Cortège  proponionné  à leur 
Candérc  RcprclêntatiC 

Après  qudqucs  momens  de  Converfation  • êc 
lorfqu’on  eut  préparé  toutes  choies  pour  le  départ, 
les  ArabafTadeurs , 0c  le  Sgr.  IgHatieu/  (e  placèrent 
dans  les  CarofTcs  » 0c  partirent  du  Couvent  dans 
l’Ordre  fuivant,.par  la  grande  Allée  de  Petfpeûi- 
Tcj  par  les  deux  pones  Triomphales,  qu’on  avoir 
conflniit  fur  ce  Chemin;  par  la  grande  rue,  qui 
répond  à ces  deux  portes , fuC^u’au  Palais  dTté 
de  l’Impératrice;  enmite  le  long  des  bords  de  U 
R ivicre  de  Nnvn , par  devant  le  Palais  Impérial , 
par  la  petite  Allée  des  perHxâivcs,  jufqu’à  la  pla- 
ce de  l’Amirauté,  0C  à rHdcel , qui  appartient  au 
Couvent  à'Akxanin  Newiki , 0c  qu’on  avoir  def« 
tiné , 0c  préparé  pour  le  Logement  des  Ambafla» 
deurs. 

Marchoknt  un  Tlmbalief,  quatre  Trompet- 
tes 0c  la  moitié  d’une  Compagnie  de»  Grenadiers- 
Gardes  , avec  des  Plumets  olancs  (ur  leurs  Cha- 
peaux, ayant  à leur  tête  Icufs  Ofliciers. 

X.  Plutieuis  Ciuoflcs  des  Miniiircs , 0c  des  Ge- 
neraux , à 6.  Chevaux , entourés  de  leurs  Li- 
vrées. 

3.  Un  Carofle  de  la  Cour  avec  deux  Poftillons, 
0c  deux  laquais,  dans  lequel  ctoit  le  Secrétaire 
de  rAmbairade. 

4.  Dans  un  autre  Carofîe  de  la  Cour  étoit  a(Tis 
le  deu:éicme  Ambadadeur,  ayant  auprès  de  lui  le 
Sgr.  Bêimmt  Stxreuire  de  S.  M.  Impériale,  0c 
Ton  Interprète  dans  les  Langues  Orientales , qui 
avoit  été  envoyé  au-devant  des  AmbaSâdeurs  ju(> 

ucs  aux  Frontières  de  La  Chine,  0c  les  avoit  coa- 
uirs  jufqu’ict. 

y.  Dix  Chevaux  de  main,  magriifiquctncnt  c- 
quipes , 0c  mènes  par  autant  de  pJireruers , ils  é- 
coient  conduits  par  deux  Elcuym  de  S.  M.  Im- 
périale ; devant  le  CarolTe  Impérial  marchoienc  à 
Cheval  6.  Sergens  des  Grciwaicrs-Gardcs , & au- 
tant- de  Laquais  de  Sa  Majcfté  Impériale , le  pre- 
mier AmhalTadeur  y étoit  k la  droite  du  fond , a- 
yant  à iâ  gauche  le  Confeiller  aékicl  d’Ecat  7^- 
Aa/tciv,  0c  vis-à-vis  d’eux  un  loterpréce.  Aux  deux 
portières  du  C:uo0e  mareboient  deux  Heyduques, 
êc  deux  Coureurs;  0C  deux  Pages  de  l’Impératri- 
ce étoknt  montés  fur  le  devant  du  CarolTe. 

6.  Après  ce  Caroilc  fuvvoicnt  à Cheval , fous 
les  OlRciefs  des  AmbaÛadeurs  au  nombre  d’une 
trentaine , 6c  7.  toute  ta  Marclte  étoit  fermée  par 
l'autre  moitié  de  1a  Compagnie  des  Grenadiers. 

Le  long  du  Chemin,  depuis  le  Couvent  d’.^- 
lexa»/fre  Sewiii,  jufques  au  logement  des  Ambal- 
Ëidcurs,  on  avoir  fermé  deux  lignes  de  trcNS  Re- 

Simens  d’InJàntcrie  avec  leurs  OfRders, Enfeignes 
éployées  , 0c  avec  leurs  Haubois  0c  Tamb^rs 
batans;  à mefure  que  l’Amballade  palToit,  cllcé- 
toit  i'aluée  de  la  Pique  , 0c  on  lui  prcicnicàt  les 
Armes.  Les  AmbalTadeurs  étant  eialin  arrivéi  dans 
leur  Logement,  ils  ferenc  encore  ialués  par  31. 
pièces  oc  Canons,  0c  le  Sr.  JgjMieiv  , donna  à 
connoitre  aux  AmbadaJeurs  à cette  occaliuQ,  qu’on 
leur  faiftMC  cet  honneur  par  oidre  exprès  de  l’im- 
péMtricc. 

Pour  leur  fiùrc  encore  plus  (Tbonneur , on  avoit 
ordonné  devant  leur  Logement  une  garde  de  40. 
Grenadiers.  Après  leur  arrivée,  & après  quelques 
complintens  réciproques , le  Sr.  7g»rrfciv  leur  pré- 
(ènta  au  nom  de  S.  M.  Impcriaie  Mr.  Samarin , 
Confeiller  de  la  Cour  de  JulHce,  qui  avoit  été 
nommé  leur  PrilUf continuel,  êc  pour  avoir  fein 
de  Ictu  entretien  pendiaat  qu’ils  rcl^oicni  i S.  Pe- 
rcfsbourg. 

Le  Sr.  Igiunitw  fe  retira  enfuiie  pour  quelques 
momens,  pour  faire  à S.  M.  Impériale  .les  très- 
humbles  rapports  delà  Réception  des  AmhaŒideurs; 
Mais  peu  üe  têtus  après  il  rctourof  auprès  d’eux, 
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0c  fut  fuivi  par  les  OlndcfS  d’Officc,  & des  Cui- 
fines  Impériales,  qui  prcparcreni  plufieurs Tabler 
où  les  Ambafladeurs , 0c  leur  fuite  furent  traités 
fplendidemeot. 

Ce  même  apès  mi<£  Mr.  StePamWf  MiniAre 
d’Etat  aéiuel,  fe  rendit  auprès  oes  AmbaOÏdeurs 
0c  les  complimenta  au  Nom  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale, iur  leur  bcurcurc  arrivée,  0e  leur  rvotifiaen 
même  tems , Que  Sa  MajeAé  Impcriaie  avoit  très- 
gracieufement  hxé  le  jour  fuîvanc,  pour  les  feire 
chercher  Iblemnellcincnt  , 6c  les  admettre  à leur 
prémiérc  Audience.  Les  Amhafladeurs  le  reçu- 
rent, 0c  le  recooduifirent  jufqu’en  bas  de  l’£lca- 
licr , lin  donnèrent  la  main , & la  place  d’bonneur 
dms  leur  Lo^roent.  Pendant  la  Converûtion  ils 
témoignèrent  a Mr.  Sup*new  leur  contememenr, 
0c  leur  RccwinnUTancc,  de  ce  qu'il  avoit  plù  à Sa 
Majeftc  Impériale,  de  les  faire  défrayer  u géné- 
rculcmcnt  pendant  tout  le  Chemin , 6c  de  ce  qu’d- 
Ic  avait  bien  voulu  leur  accorder  une  Réception , 
êc  une  Entrée  fi  magnifique;  qu’ils  te  rcjouilToient 
particuliérement,  0c  qu’ils  fe  comptoieoc  trés-beu- 
reux,  d’itre  arrivés  alTcz  à tems,  pour  pouvoir 
cclcbrer  avec  la  Nation  RulTienne  le  Jour  heureux 
du  Couronnement  de  Sa  Majcfté  Impcriaie;  0c 
qu’il  lui  avoit  très-gracieufement  plû , de  fixer  leur 
pémicrc  Audience  a ce  jour  Augullc,  qui  étoit 
le  lendemain  i8.  d’Avrii. 

Le  lendemain , Je  jour  de  la  Fête  du  Couronne- 
ment Impérial,  qui  hit  célébré  à la  Cour  en  Gai- 
ta , 0c  avec  toutes  fortes  de  feîemniiés , 0c  de  di- 
vertiîrcft:cns , Sa  Majcllé  fe  rendit  prémiérement  à 
la  Chaule  Impcriaie,  0c  après  qu’elle  y cuialîif- 
té  au  Service  Divin,  on  alu  chercher  les*  Arafat- 
fadeurs,  qui  furent  conduits  à leur  Audience  pu- 
blique avec  les  Cérémonies  fuivances. 

Le  ConGùller  aétucl  d’Etac  le  Sr.  IffiatUv  qui 
les  avoit  deja  aecomp^nés  à leur  Entrée  publique, 
lé  rendit  au  logis  des  AmbafTadeurs  avec  trois  Ca- 
fofles  Initiaux  , 6c  avec  une  fuite  nom^eufc 
d’autres  Carolfes , de  DomelUques  , 0c  de  Chevaux 
de  main.  Il  fet  requ  par  eux  au  Im  de  l’Efcalicr, 
ils  lui  dmnerenc  le  pas , 6c  la  main  chez  eux  ; 6c 
étant  cnfûiic  entrés  dans  l’Appartement  des  Am- 
baflâdeurs,  il  leur  expofà  fa  ComQnfT)on,  0c  qu’il 
avoit  trés-graciculcmcnt  plû  à Sa  Majeflé  Impé- 
riale, de  ^er  ce  jour  fdanncl  de  la  fête  de  ton 
Couronnement , pour  leur  donner  leur  première 
Audience  publique;  0c  qu’elle  l’avoît com.mis pour 
les  conduire  au  Palais  ImpcrûL  S’étant  eniüite 
placés  dans  les  CarofTes  , ils  commencèrent  leur 
Marche  depuis  i’Hâtel  des  AmbafTadeurs,  par  le 
petit  Chemin  des  perfpeélives , le  long  de  rAmi- 
rauté , jufqu’au  Palais  Impérial , 0c  on  oblcrva  cct 
Ordre, 

1 . MarcBoient  douze  Grenadiers  à Cheval  feui 
les  Ordres  d’un  Sergent , Ôc  d’un  Caporal. 

1.  Le  premier  CoroQc  Impérial  à 6.  Chevaux, 
dans  Iraucl  ctoit  le  Secrétaire  d’AmbaHade,  portant 
entre  fn  mÛDS  les  Lettres  de  Creance,  cnvclo- 
pécs  d’uQC  toile  de  fetin  jaune. 

3.  Le  deuxième  Ambafladeur  dans  le  deuxième 
CarolTe  Impérial,  ayant  i là  gauche  le  Confeiller 
de  la  Cour  dejuflicc,  Samarptf  6c  vis-à-vis  d’eux 
un  Interprète. 

4.  Suivoit  le  premier  Carolle  d’Etat  de  Sa  Ma- 
teAc  Impériale,  dans  lequel  étoit  leCHefdcl’Am- 
haflade,  ayant  auprès  de  lui  le  Minière  d’Etat  ac- 
tuel , yatiatüw , 0c  le  Secrétaire  BakimiM  ; devant 
ce  Carofle  mareboient  to.  Chevaux  de  main,  avec 
leurs  Equipages  m^nrfiques,  chacun  d’eux  ctoit 
conduit  par  un  PaU  renier  des  Ecuries  Impériales , 
â Cheval.  Devant,  0c  defriere  ces  Chevaux  mar- 
choit  un  Ecuyer  à Cheval  ; ils  fiarent  fuivis  pit 
6,  Ssgents  des  Grenadiers-Gardes.  Aux  deux  por- 
tières des  CarofTes  mareboient  deux  Heyduques , 
deux  Coureurs , 0e  fuc  X-aquais  ; 0c  fur  le  devant 
du  Carofle  fe  ttouvotec  deux  Page*  de  llmpéra- 
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trice,  les  Officiers,  fc  les  DomeffiqufS  de  l’Am- 
btlladeur  ie  luivoienT  à Chev-al;  fie  toute  la  mnr« 
chc  ctoit  fermée  p.ir  un  Serj^nt , un  Caporal , fie 
douze  GrcRndiers  des  Gardes  Impcrnles. 

Comme  c’étwt  te  lour  de  la  Fête  anmtelle  du 
Couronnement  de  S.  M.  Impériale,  qu'on  voulait 
exprès  célébrer  avec  une  magnificence  pariiculicrc 
à caufe  de  cctie  Ambaflàdej  on  avoir  nris  en  pa- 
rade le  long  de  l’Arnsraiite , fie  au  Krcmelin,  6. 
Baraillons  des  Gardes,  fie  quatre  autres  Reglmens 
d’Iiifànterie,  qui  firent  honneur  au  premier  des  A m- 
balTudcurs,  avec  leurs  Piques,  fie  leurs  Armes,  fie 
Tambour  lurrant,  torlqu^l  patlà. 

Etant  enfin  arrives  devant  le  Palais  Impérial , ils 
fortirent  de  leurs  CarolTes  devant  la  porte  de  la 
Cour,  le  Principal  des  Ambafiadeurs  ayant  r^u 
les  Lettres  de  Creance  du  Séaetiire  de  l’AmbaflTi- 
de,  les  mit  devant  Ion  iront,  fie  fut  conduit  de 
cette  manière  par  la  Cour  intérieure  du  Kremeltn , 
étant  fuivi  par  le  refte  de  fil  fuite  j depuis  laponc 
jul(}u*à  l’Rlcalier  on  avoit  rangé  deux  Compagnies 
desGrerradiers-Gardes  fur  deux  lignes;  elles  lalue- 
rent  auffi  le  premier  Amhaltdcur  avec  leurs  Pi- 
ques, leurs  Armes,  fie  Tambour  battant;  Mais  fur 
rEfealkr,  fie  jufqu’à  la  première  Anti-Cbambre, 
les  Heyduques  , 2c  les  Laqiiats  formèrent  une 
baye. 

Dans  cette  première  Anti-Chambre  il  y avmt 
lo.  Bas  Officiers  des  Gardes  avec  leurs  Hallebar- 
des , qui  y ffirmoient  une  haye  , pr  laquelle  les 
AmbuUadeurs  paflérenr  julques  à la  deuxieme,  fie 
troèfiéme  Anti-Chamw,  dont  les  portes  ètoient 
encore  gardées  par  deux  autres  bas  Officiers  des 
Gardes  avec  leurs  Hallebardes. 

Les  Amballadeors  furent  reçus  en  bis  de  l’Efca* 
lier  par  deux  Gentils-Hommes  de  laClumbre;  fie 
à la  porte  de  la  prémicrc  Antî  - Chamen-e  par  le 
Maréchal  de  1a  Cour  Mr.  Schexlaw.  Le  Grand 
Maréchal  de  la  Cour,  Comte  <k  Z.au'r»uWe , tes 
reçut  à la  porte  de  la  Sale  de  rAt!diem.-e , fit  les 
iniroditifit  a l’Audience.  Sa  Majefié  Impériale  y 
étoit affilé  fur  fbn  Trône,  fie  fous  un  Baldaquin, 
en  Manteau  Impérial , fie  arec  la  petite  Couronne 
fur  la  tête.  Dcrricre  le  fauteuil  de  l’impéntrice  é- 
ttricnc  le  Grand  Maître  de  la  Matlbn , fie  le  Grand 
Chambelan,  à la  droite  du  Trône  les  Dames  delà 
Cour,  fie  les  Epoufes  des  Miniflres,  des  Géné- 
reux , fie  de  la  première  Koblefic  dans  leur  GoJ/a  ; 
fir  à la  gauche  le)  Principaux  MiniAres  d'Etat , les 
Généraux , fie  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour. 

Les  Amball.'idcurs  étant  entrés  dans  la  Sale  de 
l’AudieiKc  avec  leur  Secrétaire  d’Ambaflade  (ou 
aucun  de  leur  fuite  n’eut  la  permifliun  d’entrer)  ils 
s’arrêtèrent  à la  perte,  julqo’à  ce  que  le  Vice- 
Chancelier  Comte  A'OJirrmany  qui  fc  trouvât  à la 
droite  du  Trône  Impérial,  ayant  reçu  les  Ordres 
de  Sa  MajcAé  impériale,  s’approcha  d’eux;  les 
Ambafbdeurs  fc  mirent  à genoux  ; fie  le  Principal 
de  rAmbilIadc , délivre  au  Vice -Chancelier  de 
l’Ernoirc  les  Lettres  de  Créimee , que  S.-  E.  porta 
tnccfiamcnt  au  Trône,  fit  lesmit  fur  la  Table,  qui 
étoit  à côté  de  S.  M.  L * ayant  encore  demandé 
les  Ordres  de  l’Impcratrice,  il  retourna  auprès  des 
Amhafbdcurs , fit  leur  ordonna  de  U part  de  Sa 
-Majcfle  Impériale  de  s’approcher  de  plus  près. 
Sur  quoi  les  Atnbafiadeurs  s’etant  encore  avancés 
jufqa'au  milieu  de  la  Sole , ils  Te  jettérent  derechef 
i ^nouK , fit  le  Principal  des  AmbaÜadeurs  com- 
nienç:i  (à  harangue , donc  le  Sr.  Suftmw  fit  enfui- 
te  la  leéhtre  en  lai^e  Ruffienne. 

„ Tres-Séréraflîme,  fie  irés-Puidante  Impéra- 
„ tricc  fie  Souveraine  de  toutes  les  Ruffics. 

„ Comme  les  Etars  de  Votre  Maiedé  Impéiiale 
„ ne  confinent  pas  feulement  avec  l’Empire  de  Sa 
„ Majefté  fit^diane,  notre  Empereur  , fie  5ei> 
n gneur  ; mais  qu’il  a toujours  fu\)fiilé  une  parFai- 
„ te  anûtié , fie  correfpondance , entre  les  deux 
„ Em;^ , depuis  un  très  grand  nombre  d'années; 
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c’efi  pour  cela,  qu’il  a plu  à S.  M.  Bogdianc, 
notre  très-gracieux  Seigneur,  d’expedier  il  y a 
..  quelque  tems  une  Ambaflade  lultmnelic  à Vô- 
„ tre  MajcAe  Impériale,  pour  la  faire  alïurcr  de 
,,  la  continuation  de  fa  parfûte  amkié , fie  pour  la 
„ faire  complimenter  fur  Ion  heureux  avènement 
„ au  Trône.  C’dl  pour  confirmer  d’autant  plus 
„ cette  bonne  CctfrcKxmdance  fit  amitié  entre  les 
„ deux  Empires , qu'il  a bien  voulu  envoyer  de 
„ nouveau  cette  Ambaffiade  i\  V.  M.  Impériale, 

„ pour  lui  porter  fes  fmcéres  complimens.  Il  vous 
„ fait  en  ménw  tems  Imihaiter  du  fond  de  fon  A- 
„ me,  une  prfiiitc  fanté,  fit  une  régne  long,  fie 
„ Confiant  Ce  que  V.  M,  I.,  à l’Exemple  duSo« 
n leiJ,  puilTc  éclairer  & rendre  fioriflîuis  les  valles 
„ Etats,  plus  que  fes  glorieux  ancêtres  n'ont  pû 
„ Büre. 

Le  Vtcc-Charvcelier , s’étant  auparavant  Informe 
des  Ordres  de  l’Impératrice,  s'approcha  des  Ara- 
balTadcurs,  fie  leur  répondit:  „ Que  S.  M.  lmp. 

„ recevoir  cette  AmbafTade,  comme  une  marque 
„ cenaine  de  l’aniitié  particulière  de  S.  M.  Bog- 
„ diane  envers  fa  Perfonne  Impériale.  Que  de  foo 
„ côté  elle  fàifoit  affiirer  S.  M.  Bogdiane  de  la 
„ continuation  de  la  fmccrc  amitié , S(  qu’elle 
„ entretiendrait  avec  lui  une  parfaire  Corrcfpon- 
„ dance. 

Après  qu’ils  eurent  reçu  cette  Réponfe,  iis  in- 
clinèrent leurs  téies  trois  fois  îufqu’à  terre,  fie 
iàns  fc  lever,  le  Chef  de  l’Ambal^c  fit  encore 
cette  courte  harangue. 

„ Nous  Ambauàdeurs , nous  nous  jettons  à gc- 
„ noux  devant  le  Trône  de  Vôtre  Majcfté  Impc- 
„ riale;  fit  en  b;»lânc  avec  une  parfaite  dévotion 
„ fes  degrés,  nous  efiimons  avec  raifon  pour  le 
„ plus  grand  bonheur,  qu’il  nous  ait  été  permis 
„ de  voir  une  fi  grande  Dame , fie  Impératrice , 
„ qui  rcHemblc  aux  rayons  cblouiflàiis  au  Soleil  ; 
„ CR  BcchlŒint  trcs-bumblemcnt  nos  genoux,  nous 
„ félicitons  de  tous  nos  Cccurs  V,  M.  Impériale 
„ dans  cette  prclcnte  illuilre  Fcte  de  fonCouron- 
„ nement , fie  lui  fouhaîtons  un  RcgiK  heureux , 

„ fie  toutes  fortes  de  prorperités  au  lupreme  d^ré. 
„ Et  en  même  tons  nous  prénons  la  très-humble 
„ Liberté , de  recomnun<kr  nos  perlonncs  à là 
„ gradeufe  pruteélion. 

Le  Sr.  Stefannv  ayant  feit  Icâuredc  la  traduc- 
tion de  ccctc  harangue  en  langue  Ruffienne;  le 
Vicc-Chancclicr  répondit  de  nouveau  aux  Am^f- 
lâdeurs:  „ Que  S.  M.  Impériale  recevoir  tres- 
„ gracieufement  leur  félicitation,  fie  qu’elle  les 
„ affiuroit  de  fâ  PrMcôHon  Impériale , 2c  de  les 
„ bonnes  grâces  **.  Les  Ambaffiadeurs  s’etant  levés, 
retournerem  à reculons  jufqu’à  la  porte  de  la  Sale , 
où , en  entrant , on  leur  avoit  pris  leurs  Lettres  de 
• Créance;  là  ils  le  jettérent  encore  à genoux,  fie 
I firent  trois  profondes  inclinations  de  tetc  lis  Fu- 
rent reconduits  par  les  memes  perfrmnes,  fie  avec 
les  mêmes  Cérémonies,  qii’cn  arrivant.  Et  parcc- 
que  S.  M.  Impériale  avoîc  très-gracicufcmcni  or- 
donné , qu’i  caufe  de  cette  Fête  folemnel- 

le  de  lôn  Couronnement  les  Ambaffiideura  fcroicnc 
préicns  au  Kcllin , fie  traités  à la  Cour , on  les  con- 
duifit  en  attendant  dans  un  Appartement  panicu- 
lier , où  on  leur  préfcnca  toutes  fortes  de  Ra&ai- 
chillcmens. 

Sa  MajcAé  Impériale  fe  rendit  enfuite  en  Cor- 
tège dans  la  grande  Sa*)e  à manger , fie  s’y  plaça  à 
la  Table  fous  un  Baldaquin , ayant  à les  cotés  les 
PrincclTcs  Impériales,  qui  mangércct  avec  elle; les 
Dames  de  la  Cour  , les  FemnKS  des  Minières, 
Généraux , fie  Seigneurs  de  la  Cour,  fie  tous  les 
Grands  de  la  Cour  fit  de  l’Empire,  s’etoient  ran- 
gés aux  deux  côtés  de  la  Sale,  pour  fervir  l’Ini- 
peratrice.  On  introduîfit  enfuite  les  Amballadeurs 
Chinois  dans  la  Sale  du  Fcllin , pour  leur  foire  voir 
les  Ceremonies,  fit  b Magnificence  de  ce  Repas. 
Ils  ne  pouvoient  alTcz  admirer  la  grande  Profouon, 
Mmrem  fie 
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& le  bon  ordre,  qui  y régna  en  tourcs  ^ojês, 
nonobrtant  la  graraJc  ftiulc  3e  Seigneurs , de  Da- 
mes, & des  autres  Offkkrs  & Doineftiques.  Ils 
turent  outre  cela  charmés  du  Concert  de  la  Cha* 
pcÜc  Impériale}  Mas  partîculiérenwt  les  déchar- 
ges des  Canons,  du  Pabis  Impérial , & des  Yachts 
& Galères  qui  fe  trouvèrent  fur  là  Rivière,  qu’on 
6t  à chaque  lanté,  qu’on  bût  à b TaWe^  Impé* 
riale,  leur  donnèrent  une  grande  Idée  des  indtDa* 
lions  guerrières  de  b Nation  RulTienne. 

I.orfque  Sa  Majefté  Impériale  fe  fut  levée  de 
Table , & qu’elle  fut  retournée  dans  Tes  Apparte- 
nxns  avec  le»  PrincclTcs  Impériales,  les  AmoalTa- 
deurs  furent  conduits  dans  un  autre  Appaneinent, 
où  ils  furent  traites  fplendidement  avec  les  princi- 
paux Minillres,  & la  Généralité.  La  Chapelle 
Impériale  les  fuivit , (c  tes  divertit  pendant  le  Re- 
pas d’un  Concert  excellent.  L.es  Dames,  & les 
Seigneurs  tantRuffiens,  qu’étrangers,  ^rent  trai- 
tés dans  plufieurs  autres  Appartemens}  l'après-diné 
il  y eut  bal  à la  Cour}  ks  AmbalTaJcurs  y furent 
invités  ainfi  que  le  foir  au  magnifique  feu  d’artifi- 
ce, qui  ctoit  partagé  en  difterents  companimens. 
Les  autres  differentes  illuminations , de  toute  b For* 
tereffedeSt.  Petersbourg,  del’Academic  des  Scien- 
ces , des  Yaefus  de  rimpératrice,  & de  vingt  Ga- 
lères, qui  ctûient  rangées  en  demi-lune  furïe  Ne- 
va, devant  le  Palvs  Impérial , 8c  qui  jetToienc  un 
feu  éblouiilànt  de  plufieurs  Milliers  de  Lampions, 
méritèrent  l’attention , & l’applaudiflement  parti- 
ticulicT  des  AmbalTadeurs}  qui  après  tous  ces  dif- 
ferents diveniffemens  retournèrent  enfin  à leur  Lo- 
gement à II.  heures  du  foir. 


(5.  VI.; 

Cérémonial  f qui  fut  obfer'vé  à St.  7fters^ 
bourg , lorfque  l'Ambaffade  de  la  Chine 
eutfon  Judienee  de  Congé  de  Sa  Ma- 
jefè  Impériale  y le  \ de  Juillet  1752. 

T Es  Ambaffadeurs  de  la  Chine  ayant  exécuté 
leur  commiffion  demandèrent  U permiflîon  de 
retourner  auprès  de  leur  Maître,  Sa  Majefié  Im- 
périale leur  afflgna  le  if-  de  Juillet,  pour  leur  Au- 
dience de  Congé.  Le  matin  de  ce  jour  le  Minière 
a£luel  d’Etat  In^tiew.,  qui  avoit  déjà  été  chargé 
auparavant  de  leur  Entrée,  8c  de  leur  Audience, 
le  rcirdit  à leur  Logement  avec  trois  Carofles 
de  b Cour  à 6.  Chevaux,  avec  plufieurs  Che- 
vaux de  main  , 8c  avec  une  nomoreufe  fuite  de 
Gardes,  8c  de  la  Livrée  de  l’impérutrice,  pour  les 
conduire  à leur  Audience  de  Congé. 

I.CS  Ambaffadeurs  Payant  mené  en  haut  dans 
leurs  Appartemens , après  quelques  complimens  ré- 
ciproques, il  leur  (ht;  Qu'l  avoir  très-graoeufe- 
ment  plû  à Sa  Majclié  Impériale,  de  les  admettre 
à leur  Audience  de  Congé,  8c  que  pour  cet  effet 
elle  l’avoit  envoyé  avec  Tes  Caroffes  de  b Cour, 
8c  avec  une  nombreuie  fuite,  pour  les  conduire  au 
Pabis  Impérial  , £c  en  fa  préfcnce.  Les  Am- 
baflodcurs  ayant  témoi&ié  combien  ils  étoientfen- 
ftbles  à l’honneur,  quon  leur  fâifoir , (e  placèrent 
avec  Mr.  Jtnstitw  dans  Tes  Caroffes,  fie  furent 
conduits  de  leur  Logement , par  la  longue  rué , à 
b gauche  du  Pabis  d’Hyver,  le  long  de  la  Riviè- 
re, jufqti’au  Palais  d'Etc  de  l’Impératrice  dans 
cet  Ordre. 

I.  Marchoit  un  Sergent  avec  ii.  Grcrudiers 
des  Gardes  à Cheval  avec  leurs  bouquets  de  plu- 
mes blanches  à leurs  bonnets  de  Grenadiers. 

i.  I.C  premier  Caroffe  de  b Cour,  tbns  lequel 
étoit  le  i^erctaire  de  i’AtrdxdTade  tout  (èul. 

g.  Le  deuxième  Carofis  de  l’Impératrice,  oùé- 


tCMt  le  deuxième  Arobaffâdeur,  ayant  à ù gauche 
le  Priltaf  fie  Confëiller  de  b Jultice  S*$nttrvt , fie 
vis-à-vis  d’eux  Plnterpréic. 

4.  Dix  Chevaux  de  main  des  Ecuries  Impérb- 
les,  avec  leurs  Equipages  magnifiques,  chacun é- 
lant  conduit  par  b Imde  par  un  Palfrenicr  à Che- 
val} devant , fie  derrière  ces  Chevaux  marchoit  un 
Ecuyer  à Cheval,  ils  cioienr  fuivis  par  fix  Ser- 
gents des  Grenadiers-Gardes,  qui  preccdoient  im- 
médiatement le  Caroffe  Impérial , ^s  lequel  étoit 
le  Chef  de  l’Amboffade,  ayant  à b gauche  le  Mt- 
niffre  aâuel  d’Etat,  iyurieu/,  fie  vis-à-vis  d’eux 
le  Seactaire  Interprète  des  Langues  O- 

rienta'es. 

Aux  deux  portières  du  Caroffe  marchoknt  deux 
Heyduques,  deux  Ccmreurs,  quatre  Laquais;  fie 
deriére  K Caroffe  if.  Officiers  de  la  fuite  des  Anv- 
baffàdeurs. 

Tout  ce  Cortège  étoit  fomé  par  un  Caporal 
avec  II.  Grenadiers  à Cheval. 

Depuis  le  Pabis  d’Hyver  , jufqu’au  prémier 
pont  des  Jardins  de  l’Impératrice , on  avoit  rangé 
te  long  de  b Rivière  fur  deux  lignes , deux  Baum- 
lons  d’Infiintcric,  qui  faluérenc  en  raflant  les  Ca- 
roffes de  l’Impératrice  avec  leurs  Céreroomca  or- 
dinaires. 

De  l’autre  céré  du  premier  pont , & le  long  des 
Allées,  les  gardes  étoient  rangés  fur  deux  files, 
fit  en  dedans  des  Jardins  jufqu’au  Palais  Impérial 
étoient  poffés  les  Grenadiers  avec  leurs  bouquets 
de  plumes  bbnehes. 

Les  deux  prémiéres  Ami  - Chambres , comme 
■uffi  toutes  les  portes  des  autres  Appartemeos  é* 
roient  garnies  de  Bas  Officiers  des  Gaides  avec  leurs 
Hallebardes,  donc  ils  faluérenc  le  Principal  des  Acn* 
baffàdeurs,  lorfqult  palTa  entr’eux.  Les  Ambafb- 
deurs  étant  arrivés  dans  l'Ordre  fufdic  jufques  aux 
Jardins  de  l’Impcratrice,  ils  lorrirent  des  Caroffes 
au  bout  de  b prémiére  Allée,  devant  le  deuxième 
pont.  Ils  furent  conduits  à ped,  à travers  leajar« 
dins,  jufqu’au  Palais  Impérial,  où  en  arrivant  Us 
furent  reçus  par  deux  CentUs-Hommes  de  b Cham- 
bre. Dans  rAnri-Chambre  par  le  Maréchal  de  le 
Cour , Stb^nv , fie  à b porte  de  b Sale  (T Au- 
dience par  le  Cornu  de  LnvatuftIJet  Grand  Maré- 
chal de  b Cour. 

Les  Ambaffadeurs  avec  le  Secrétaire  d'AmbaiTa-' 
de  fcul  furent  introduits  dans  cette  Sale  d’Audien- 
ce,  où  Si  Majeffé  Impériale  étoit  aflife  fur  fba 
Trfine,  fie  fous  un  Baldaquin  avec  Je  Manteau 
Impérial,  fie  b petite  Couronne  fur  U tèu.  Elle 
avoit  à fa  droite  les  Dames  de  fa  Cour , fie  plu- 
fieurs autres  Daines  de  b prémiére  diffin^on  ; fie 
à fà  gauche  les  Généraux , les  Miniffres  d’Etat , fic 
les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Sur  te  Trône,  fie  derrière  le  lâuteueil  de  l’Impé- 
ratrice étoient  pbcés  te  Grand  Maître  de  b Mai- 
fon , fie  le  Grand  Chambebn  ; fie  fur  le  d^é  in- 
férieur de  b droite  du  Tr&ne  étoit  leComred’C^ 
lerméMt  Vice-Chancelier  de  l’Em^e. 

Les  Ambaffadeurs  étant  entrés  dans  b Sale  d’Au- 
dience,  s’arrêtèrent  à b pone,  jufqu’à  ce  que  le 
Vice-Chancelier  s’approena  d’eux,  fit  leur  donna 
U permiffion  de  b parc  de  Sa  Majeffé  Impériale, 
de  s’avancer.  Ils  pafTérent  jufqu’au  milieu  de  la 
Sale,  où  ils  s’arrêtèrent  encore,  fic  s’y  étant  M- 
tés  à genoux , le  Chef  de  rAmbaffTade  ht  cette  oa- 
rangue , donc  le  Sr.  Stqamiv  fic  enfuite  U leÛure 
en  Tai^e  Ruffienne. 

„ Très-Sereniffime,  fie  très-Puiffante  Impér»- 
„ tricc  fic  Souveraine  de  toutes  Ica  Ruffîes. 

„ Sa  Majeffé  Bogdiane  nous  ayant  Imxrrés  du 
,,  Caraâcrc  de  fês  Ambaffadeurs  , fic  nous  ayant 
„ envoyés  vers  Vôtre  Majeffé  Imp^iale,  pour  lui 
„ faire  compliment  en  fon  nom  iùr  Ton  heureux 
„ avènement  au  T rône , fic  pour  l’aflurer  en  mè- 
„ me  tems  de  la  continuation  de  (on  aitûtié , fie 
„ de  b bonne  correfpoodance , qiù  a fubfiffé  juf- 
II  qu’à 
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Il  qu'à  pfércnt  entre  res  (leu*  Empires;  I^ons  a- 
„ vtmî  certainement  r:ü((>n  de  nous  compter  irèi* 
„ heureu*,  de  c*  que  V,  M.  l.  a bien  voulu  nous 
,,  pennettre  de  contempler  fïi  perlônne  Impériale, 
„ & qu’elle  nous  a Kut  combler  icj  de  toutes  Tes 
„ grâces  Impériales  , peivlsm  le  fcjotir  que  nous 
,,  y avons  luit.  Nous  avons  cû  le  bonheur , de 
„ voir  ki,  par  la  j^ermiflion  Tpedale  de  V.  M.  I. 
Y,  plultcurs  choies  remarquables , donc  nous  U re> 
„ mercions  très-humblement  ; Nous  ne  imnquer<Mi5 
,,  pas  d’en  faire  un  fidcle&  très-humble  rapport  à 
„ Sa  Majellé  Bogdtane  ; ce  qui  ne  manquera  pu 
,,  d’alTermir  de  plus  en  plus  ramitié  £c  la  bonne 
yt  cotTefpanidanre  entre  les  Empires  de  b Chine , 
,,  6c  de  Coures  les  RuQies 

Pendant  qu’on  fie  la  leâure  de  U Tradu^ion 
RuITtenne,  les  Ambalbdeurs  relièrent  toujours  à 
genoux , & firent  trois  profondes  inclinations  de 
tète. 

Le  Vkc-Chancelier  ayant  reçu  Ici  ordres  très- 
gracieux  de  l’Impératrice  , fe  rendit  encore  auprès 
d’eux  , 6c  leur  répondit. 

,1  Que  cette  AmhalTade  de  Sa  Majefté  Bogdia- 
„ ne  avoir  été  très-agreable  à Sa  Majctlc  Impé- 
,,  riale.  Et  que, comme  cl>e  rccevoic  lesmarquet  6c 
n les  aflurancrs  de  Ton  amitié  avec  beaucoup  de 
,,  reconnoiniince  j Ainfi  S-M.I.  adîiroit  de  Ton  cô* 
,,  té  S.  M.  B.  que  non  Iculement  elle  étoit  daru 
,,  b finrere  intention , d’entretenir  toujours  avec 
,,  elle  une  Amitié , 6c  une  Corrcfpondance  parfaite; 

mais  qu’elle  étoit  encore  prête  de  lun  coté , d'y 
,,  contriDuer  tout  ce  qui  pouvoir  augmenter,  & 
„ affermir  ctttc  bonne  amitié. 

Après  cette  Réponic  les  Ambankleiirs  fe  retirè- 
rent à reculons  vers  la  porte,  où  ils  fe  jettérent  en- 
core à genoux , 6c  ayant  en  même  tems  fait  crois 
prof«>ndcs  incliiutions  de  tête , ils  le  levèrent , 6c 
ibftircnt  de  la  Sjlc  d’ Audience  ; ils  retourncreni  en- 
fuitc  à leur  Logement  avec  les  menws  Ceremo- 
nies préccdciircs  ; vers  le  Midi  Mr.  SchtptiaWy 
Maréchal  de  la  Cour  lé  rendit  à leur  Logcnwnt , 
6c  les  y traita  tnagnihqiKiiicuc  ; ce  qui  fut  encore 
continue  les  deux  jours  luivanis  par  le  Sr.  de  S*- 
mârm , 6c  par  le  Secrétaire  Raknut. 


(S.  VII.) 

Relation  des  Cérémonies  oifervées  lors- 
que Said-l-ffcndi,  Teffterdar  du  troifie- 
we  rang  Âmhajfadeur  du  Qrand 
SeigJieuTyjit  f\/n  Entrée  publique  à Mos- 
cou le  ip.  Mars  1731. 

CyfW  EffemJi,  Teffterdar  du troi/iéme rang,  Am- 
ballaJcur  du  Grand  Seigneur  étant  arrivé  près 
de  Mofcoii  le  17.  de  Mirs,  il  alla  occuper,  avec 
toute  fa  fuite,  deux  Palais  bâtis  de  briques,  der- 
rière le  Faubovirg,  où  il  lé  repofa  pendant  deux 
Jours  pour  avoir  ta  commodité  de  fe  préparer  â 
Ton  Entrée  publique. 

Avant  Ton  arrivée , on  avoic  déjà  choifi  deux 
Palus  de  briques  à KitaigmÀ,  où  on  avoit  fait 
faire  des  Bancs  6t  des  Sotas  à U tpaniérc  de  la  T ur- 
quie , 6c  garnis  d’un  drap  rouge  ; 6(  dans  celui , 
que  l’Amniffâdeur  dévoie  occuper  , on  avoic  la- 
pide pour  lui  deux  Appartemens  d’une  tenture  de 
ibye,  6c  couvert  les  Bancs  6c  les  Sobs  de  Careaux 
de  Velours  rouge. 

Le  19.  de  Mars, jour  deffinc  pour  cet  Acfc 
lemnel,  une  Compagnie  de  Grenadiers  à Cheval 
des  Gardes  Impériales  tous  te  Commandement  du 
Capitaine  Knés  Rçmm  6c  de  (és  autres  Oilficiers , 
a’alTetubla  avec  lés  T rotnpertes  prés  de  b porte  lic 

(*}  C'cft-i-diiv  qui  a le  rang  de  titmttMt-GiMTd. 
Tome  II. 
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I.C  Csrnflé  de  Sa  Ma)cW  Imf^rhfe, 
autres  des  Minillrrs,  à 6, Chevaux  chacun,  6c  les 
C'hevaux  de  main  , qui  dévoient  lérvir  posrrl’Am- 
bafbdcur  8c  là  tuitc , s’y  aflciublerciit  en  même 
lems. 

Quelque  tems  après  y arriva  le  Confeiller  ac* 
tiicl  d’F.wt  .Vlèw,  qu'on  avoir  charj^  de  la  con* 
duite  de  l’Emrcc,  avec  ii~  bas  Officiers  des  Car» 
des  fxHJT  l’aider  à entretenir  un  bon  ordre  ; 6t  ayanl 
examiné  toutes  choies,  IJ  fe  mit  dans  le  CarolT® 
Impérul , 6r  alla  au  Faubourg , au  Logis  de  l’Aro- 
batiackur,  qui  le  reçut  au  Miit  de  T'Etcalier,  le 
inrna  dans  Ion  Appartement,  6(  lui  fit  prcrenitr  l< 
Caff'é.  Tous  deux  fe  mirent  aifuite  dans  le  CaroT- 
fe  de  rimpénurice , 6c  l’Ambaifadeur  fit  Ibn  En- 
trée dans  U Ville  ^ns  ect  Ordre. 

I.  Deux  tiers  de  b Compagnie  des  Grenadiers- 
Gardes,  ayant  à leur  tète  leurs  Officiers,  leuri 
Timbales  6c  Trompettes  fonantes. 

Ils  étcMent  luivis  par  les  Carollés  ; à lavoir  de 
celui  du  Sr.  Stbm , 6c  de  ceux  des  autres  MiniffreS 
d’Etat  6<  des  Generaux  ; celui  du  General  7/fé*r- 
mfebtw  étoit  le  premier  ; le  focond  appirtenoit  au 
Confeiller  d’Etat  aftucl  Kiiés  7J<htrkaiki>i  ^ & le 
trcwliéme  au  Général  Comte  de  JaïujiLmikiÿ  res 
trois  Caroffes  n’ctmem  occupés  par  per'onnc  Le 
q^uatriéme  étoit  celui  du  Veld-  Nlartihal  General 
Knées  Tiideihi  ; le  Trcfortcf  de  l’Ainhjfbde  V 
étmt  dedans,  6c  il  eioit  luivi  mr  deux  Turcs  à 
Cheval.  Dans  celui  du  Vcid-Ktarcihat  Geréral 
Knés  Dolforitckiy  6c  qui  étoit  le  f.  étoit  le  Maître 
de  la  Mailon  dé  rAaranQadcur,  ayant  à la  gauche 
le  Truchemant  Ruffien,  qui  ctœt  venu  avec  î’Am- 
baffade  de  Cooffantinople , ils  étoieni  accompgncs 
de  4.  Turcs  à Cheval,  f.c  Vnpûf  à\i  voyage 
FacJtr  Vftbahw  y Capirainc-Lkuto>anc  des  Gardes 
était  tout  leul  (lans  le  , qui  appartenext  à Ion 
Excellence  le  Gr.ind  Chancelier  Comte  de  GeUw 
km.  Le  Caroffe  Impérial  vetwit  enfuiie  ; l’AmJxif- 
fjdeur  y occujwiit  b drmte  du  fonds , 6c  à b gru- 
cbe  étoit  le  Sr.  de  quatre  Sergens  des  Gar- 

des, un  Fouricr  de  b Cour  6c  la.  Laujuats  de  Sa 
Majefté  Impériale  tous  à Cheval  prcceJoient  le 
Caroffe  ; à chaque  portière  etoieni  1 . Page , i . Hcy- 
duque,  6t  1.  Laquais,  }i.  Turcs  de  b luhe  d< 
l’Ambalbdeur  accomnagnraent  atiffi  le  Caroffe  (ur 
de  Chevaux  des  rxuries  Impéridei,  L/autre 
tiers  Je  U Compagnie,  avec  les  OfficieTS,  férnioic 
b marche. 

Tous  les  Grenadiers  niarchoicnt  l’Epée  haute, 
6t  porroient  leurs  Armes  à feu,  comme  les  Dra- 
gons ont  acCKHltumc , lorfqu’ils  pourfuivent  l'En- 
nemi. Cé  magnifique  Cortege  paffa  depuis  le  Lo- 
gement de  l’ Ambaffadeur , par  le  Faubnirg  , b porte 
Aa/agb,  b grande  rue,  le  pont  fur  la  Molri, 
le  pont  de  £*rttu>/fz'i  lûr  b Neglina , b vielle 
Cctur  fituée  dans  le  Krcmclin , b grande  Eglilè 
Cathédrale , 6c  la  nouvelle  Cour , par  U porte  de 
Nicolas.  Kàétgoreti  , 6c  enfin  le  Couvent  deBe- 
Itÿat/fmkit  iniques  à l’Hôtel  des  Barons  de  5rr»- 
gûHOw , où  on  logea  l'Amhaffadeur. 

Cinq  ccni  pas  deriére  le  Cofte^  , marchoit 
l'Eqiii|»ge  de  rAmbaffade,  qui  étoit  efrorté  par 
un  détachement  de  SoWati  avec  leurs  bas  Officicri. 
L’Ambalfadcur  en  arrivant  dans  cet  Hôtel , y trou- 
va dans  b Cour  intérieure  une  prdc  d’un  Lieute» 
nant,  de  i.  Sergens,  d’un  Tambour  ôc  de  40. 
Soldats  d’un  Régiment  ordinaire;  Il  y fut  reçu  pat 
l’Officier  avec  le  blut  ordinaire  6c  Tambour  bit- 
tant. 

En  arrivant  près  de  l’Efcalier  du  Palais,  l’Am- 
bofiadeur  6c  Monir.  Stl-m  lortirent  du  Caroffe,  6C 
entrèrent  dans  le  Pabis , Monfr.  Sb-m  complimen- 
ta d’abord  t’Ambaffadeur  lur  fon  heumile  arrivée 
6t  lui  fit  entendre , qu’on  avoit  eu  loin  de  pour- 
voir fa  Maifci  de  toutes  les  provihons,  qui  y fi- 
rokrtt  mkeffaires  pemfmt  tr«s  jours. 

L’Amballâdcur  ayant  bit  lés  compSimais  de  re- 
M m mm  a tret- 
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mcrdemcnt , de  }a  erace  de  Sa  Maieftc  In^riale 
tant  par  rapport  à u magnificence  de  Ion  Entrée* 
qu’à  l’égard  du  préfent  des  Vivres  » Mr.  Si^ 
le  régala  de  Caffc  Ac  de  toutes  fortes  de  Confitu* 
res.  Pendant  la  CoUarion,  l’Ambairadoir*  pour 
fiiire  honneur  entière  au  Confeiller  d’Etat  , le  fit 
lèrvir  par  deux  Offiders  Turcs  , & lui  fit  tenir 
fur  1a  tête  par  ces  deux  hommes  un  Tapis  mag- 
nifique. On  lui  prélenta  enfuice  de  l’eau  de  femeur 
pour  fe  laver  les  mains,  Sc  un  ElTuye-main  de 
Taficras^  6c  ayant  été  à la  fin  parfume  à la  ma- 
nière Turque,  U fe  retira  avec  les CompUmens u- 
(ités , fie  fut  reconduit  par  l’Atobafladeur  jufques 
à rEfcalicr. 

L’AmbaCTadeur  alla  le  ii.  faire  une  vifite  de  Cé- 
rémonie à S.  E.  le  Comte  Gtùwim  Grand  Chan- 
celier de  l’Empire,  & lui  remit  une  Lettre  du 
Grand  Vifir,  6c  trois  jours  après  U rendit  auffi 
vifite  au  Vice-Chancelier. 


(g.  VIII.) 

^Détail  du  Cérémonial , obfcr'vè  à Mof- 
cou , lorfque  Said-Effondi  Ambajfadeur 
de  la  or  te  Ottomanne  eut fon  Audien~ 

ce  publique  le  ly.  de  Mars  1731. 

T Orfque  Tefiterdar  du  troifiéme 

^ rang  , & envoyé  par  (à  Hauteflê  comme  foo 
AmbafiMeur  à Sa  Majefic  Impériale  de  toutes  les 
Ruflies , eut  &c  fôn  Entrée  publique  dans  la  Vil- 
le de  Mofeou  le  19.  de  Mars,  on  fixa  quelques 
jours  après  dans  le  Confeil  d’Etat  (on  Audience 
publique  au  17.  du  même  mois. 

Ce  jour  étant  arrivé  * le  détachement  des  Gre- 
nadiers Gardes  à Cheval , le  Carofle  de  Parade  de 
l’In^rarrice  & 3.  autres  Carofics  des  Minifires, 
à O.  Chevaux  avec  les  DomefBqucs  y apparto* 
nans , s’all'emblérent  de  bon  matin  au  Krtjmi  Pkfibt- 
febsJ , ou  la  belle  Place  devant  le  Kremctin.  Mr.  Si~ 
Inm  Confeiller  aéVuet  d'Etat,  & defigné  Introduc- 
teur de  l’Amhalfadeur  s’y  rendit  en  même  cems, 
& ayant  examiné  avec  attenrion  la  difpofition  du 
train,  St  l’ayant  trouvé  dans  l’ordre, il  entra  dans 
le  CarolTe  de  Parade,  St  alla  au  Logement  de 
l’AmbalTadeuri  celui-ci,  fur  le  rapport  qu’on  lui 
en  fit,  fonit  de  fon  Appartement,  St  alla  jufques 
à l’Efcalicr  pour  y recevoir  Mr.  rintroduâeur. 
Etant  arrivé  dans  rAppartement  de  l’Ambaflâdeur, 
Mr.  Sibm  lui  dit  en  j)cj  de  mots  ; Qu’il  avoit 
très-gradeulèroent  plu  a Sa  Majefié  Impériale  de 
toutes  les  Rufites  de  fixer  ce  jour  pour  lut  don- 
ner Audience  publique,  & que  pour  l’y  conduire, 
il  ctoir  venu  avec  un  CaroUe  Impérial  pour  lui, 
Ac  avec  trois  autres  des  Minillres  pour  une  partie 
de  fa  fuite. 

L’AmbafTadeur  fe  prépara  d’abord  avec  toute  fa 
fuite  Ac  alla  à l’Audience  dans  cet  Ordre. 

1.  Un  Sergent  Ac  ii.  Grenadiers  des  Cardes 
Impériales  à Cheval  commençoieni  la  marche  ; ils 
étoienc  fuivis  par  les  trois  Carofics  des  Minif- 
tres  aâuels  d’F.nt , du  Knés  Tjcbtrkeiik^ , du  Feld- 
Maréchal  Général  Truitn,kot  ftous  deux  vuides) , 
Ac  du  Feld-Maréchal  Géneru  Knés  Doif^cruekit 
dans  l^uel  étolt  le  Prifinf  d\i  voyage,  Ufcbdtow ^ 
Capitaine-Lieutenant  des  Gardas. 

à.  Enfuite  venoit  le  Carofle  Impérial  avec  l’Am- 
baflàdcur,  Mr.  5têàa,  Ac  le  Truebeman,  chacun 

?occupoitlamême  place,  qu’il  avoit  eu  le  jour  de 
Entrée  publique  i ii.  Chevaux  de  main  des  £- 
curies  de  l’ImKratrice  conduits  par  autant  de  Pal- 
freoiers  ^ Cheval , Ac  fi>us  les  Ordres  de  a.  Pi- 
queurs, fiûroicnt  Parade  devant  le  Carofle.  Deux 
Pages  étoteat  fiir  le  derant  du  Caroflc«  Ac  fesdeuz 


portiérrs  ctoitnt  gardées  par  4.  Sergtns  des  Gar- 
des à Chtvni  avec  Uurs  bcrr.cts  ce  Pariide,  rar 
un  Fourier  de  la  Cour,  ta.  La.q^s,  i.  Hcymi- 
ques,  a.  Coureurs  A<  par  deux  Turcs  de  la  luire 
de  l’Airrhafladeur  lut  de  fuperbes  Chevaux  des  E- 
curies  Impériales  ; le  premier  Oflîckr  Turc  fuivoic 
immédiaiemcnt  les  Laquais  à.Cbeva)  , Ac  portoic 
enrre  fes  mains  les  Lettres  du  Sultan  j fon  Cheval 
ctoit  omc  d’une  bride,  d’une  fcclle  , Ac  de  hou(- 
fes  longues  à la  Turque,  & étoit  conduit  par  4. 
Palfrcniers  Turcsj  le  lécond  Officier  Turcluivoïc 
le  Carofle , & (ôn  Cbcv^  ctoit  orné  d’une  IccUo 
Ac  de  houfles  ordinaires^  il.  autres  Turcs  de  ia 
luitc  de  l’AmbolIadc  accompagnoicnc  encore  leur 
Maître. 

Ce  train  finir  par  une  Efeorte  d’un  Caporal  Ac 
de  II.  Grenadiers  à Cheval  des  Gardes  Impcrialcs, 
Ac  prit  la  route  par  la  porte  de  Sy4ski  % du  coin 
du  Palais  Kmtiz,kit  fur  la  graivfir  place,  devant 
l’Egiitè  Cathédrale  tUVfpemkty  entre  le  Synode  Ac 
le  Couvait  de  TJchHiiav.-iJchf  où  on  avoit  range  en 
Ordre  de  bataille  dans  la  grande  rue  ,un  Regimenc 
de  Fufiliers  avec  leurs  Omciers  Ac  Enièigncs,  qui 
falucrent  l’Ambafladeur  en  paflânt.  Devant  le  Pa- 
lais Impérial  on  avoit  doublé  la  garde  d’une  Com- 
pagnie de  Grenadiers,  mais  dont  l’Ambaifadeur  ne 
fut  Ikluc  en  paflam , que  les  Armes  au  ped. 

Lorfquc  l’AmbaflâiJcurfucarrivé jufques  à l’En- 
trée du  Palais  Impérial  , il  fonit  du  Carofle,  Ac 
fut  requ  par  le  Brigadier  Poitbm , celui-ci  l’intro- 
duifit  dans  l’Anti-Chambre  de  la  Sole  d’Audien«; 
où  l’Ambafladcur  lè  répolà  un  peu  Ac  changea  de 
Turh«n. 

Sa  Majcfié  Impériale  s’étoit  en  attendant  rendue 
dans  1a  Sale  d’Audicnce,  portant  fur  fa  tête  la 
Couronne  Impériale}  elle  s’y  fur  un  Trône  Ac 
fous  un  Baldaquin  très-magnifique  } le  Grand  Ac  le 
Vicc-Chancelier  etoient  en  bas  & près  du  dernier 
degré  du  Trône,  Ac  le  Grand-Chanibcllan  fe  p!a- 
^ derrière  le  fauteuil } à la  main  dreûte  du  Trône 
etoient  rangées  les  Dames  de  la  Cour  Ac  les  au- 
tres Dames  de  la  première  qualité}  à 1a  gauche  les 
GenciU-Hommes  oe  la  Cour , les  Généraux  Ac  les 
Miniflrcs  d’Etat  du  premier  ordre,  comme  aufli 
les  Miniflrcs  des  Princes  Etrangers*  Toutes  les 
Galleries  etoient  remplies  de  Gentils- Hommes , Ac 
de  Dames  de  coodition } la  garde  des  Cbevaltcrs 
avec  leurs  Armes  à fèu  fur  le  bras  fbrmoic  deux 
bayes  depuis  l’Entrée  jufques  au  milieu  de  la  Sa- 
le. 

Sa  Majefté  Impériale  s’étant  placée  fur  le  T rô- 
ne,  on  fit  encrer  l’Amhifladeur , Ac  avec  lut  les 
deux  Officiers  Turcs,  qui  l’avoienc  accompagné  à 
Cheval,  Ac  dont  l’un  avoir  ponc  la  Lettre  de  Sa 
Hauteflê.  En  entrant  dans  la  Sile*  rAnibafladéur 
fit  fa  première  Révérence,  au  milieu  de  la  Sale  la 
deuxietne , Ac  étant  enfin  arrivé  au  T rône  la  tr«- 
fiémc}  s’y  étant  arrêté  quelques  ntomens,  il  corn- 
meQ9a  fon  difeours  en  langue  T urque } Ac  le  Con- 
lèiller  d’Etat  IVai/Hti  Sttpamw  l’expliqua  a Sa  Ma- 
jeflé  Impériale,  de  cette  manière. 

„ Après  que  mon  ^Seigneur  Ac  Maître,  letrès- 
„ Scfcniflmic,  tres-puiflant , très-haut  Ac  très-gra- 
„ deux  Empereur  du  Levant  Ac  du  Couchant , 

,,  Sultan  MathmA  Cban,  Ac  Fils  de  Sultan  Muf- 
„ Cban , cil  monté  par  la  milêricorde  du  T out- 
„ puiflànt  fur  leTrtJoe  des  Ottomans  le  19.  de 
„ Sept,  de  l’année  pafTce  17^0.,  il  a juge  conve- 
„ nable , en  conformité  de  l’ancienne  amitié , qui  a 
„ fubfiflé  entre  les  Empires  Ortonun  Ac  Ruflten, 

„ de  m’envoyer  avec  une  Lettre  heureufê  à Vôtre 
„ Majcflc,  (a  trés-Sèréniffime,  crès.puiflante,  Ac 
„ très -grande Amie,  Impératrice  de  tout  l’Empire 
„ Rufl^ , Ac  Souveraine  de  pIuGeurs  autres  Pais, 

„ qui  lui  font  Sujets.  Je  me  flatte  en  même  tems 
„ de  rEfperance,  que  cette  aontié  perpétuelle  , 

„ qui  jufques  à pré^fêni  a fubTiflé  ûns  aucune  aU 
„ teradon  eatre  ces  deux  grands  Empires , fera 
» non 
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n non  (eulnnenc  coatifluée  fans  aucune  intemij>- 
tion»  miis  «qu’elle  (ëra  encore  aRermie  pour  l'a- 
,»  venir  de  plus  en  plus.  Ce  qui  cfl  la  véritable 
,,  intemiou  de  mon  très-gracieux  Seigneur  & Em- 
,,  perçut  ; fie  c’ell  pour  cela  , que  j’ai  été  envoyé 
exprenement  à Votre  Majellé  Impériale  avec 
tt  Ordre  de  lui  en  porter  des  aiTurances  les  plus 
fy  lunes  de  fapirt.  Je  me  luis  chargé  de  cette  ho* 
,,  nomble  CommilTion  avec  d’autant  plus  de  plaifir 
& de  foumiiTion  t qu’elle  me  fournit  l’occadon 
tt  de  comempler  Vôtre  Majcfté  Impériale,  ce  que 
„ j’eftime  pour  le  plus  grand  honneur,  qui  me 
,,  puilTe  arriver  i je  me  recommande  en  même  tems 
„ avec  un  profond  rrfpeâ  aux  bonnes  grâces  de 
t,  Votre  MajcHc  Impcrule. 

Après  que  rAmbaüâdeur  eut  Itni  fon  difeours, 
& que  Mr.  Stt^émw  eut  fait  la  levure  de  laTra- 
duétion , l’ArntuHadeur  prit  la  Lettre  de  fa  Hau- 
telTc,  Si  la  remit  à Sa  Majcilé  Impériale,  il  recu- 
la après  quelques  pas  du  Trône  & s’y  arrêta  ^ ]e 
Gram!  Chancelier  reçut  Ordre  de  la  prendre,  & 
de  la  mettre  lur  une  Table  couverte  d’un  Tapis 
de  drap  d’or,  qui  étoic  près  du  Trône. 

Le  Grand  Chancelier  , ayant  eniuire  reçu  les 
Ordres  ncccflâires  del’lmpératriccrépondiràf’Am- 
,,  balEhieur:  „ Que  Sa  Majcllc  Impériale  feiêroit 
„ f^re  au  plutôt  rapport  du  contenu  de  la  Lct- 
» tre,  que  Sa  Majellé,  leGrand  Seigneur , lui  a* 
,,  voit  écrite,  & que  quant  aux  autres  aBâires , 
„ dont  il  étoit  chargé , on  lui  donneroit  des  Com- 
,,  mifTaircs  pour  entrer  avec  lui  en  conférence  ^ 
Son  Excellence  le  GrarKl  Chancelier  lui  notifia  en 
mccnc  tenis,  que  Sa  Majellé  Impériale  avoit  tres- 
crackulément  cmionr.é  , de  faire  fervir  ce  jour  les 
Tables  de  l’Ambafladeur  des  Cuifines  Imperulcs. 
L’AmbifTadeur  le  mira  du  Trône  k reculons,  & 
après  qu^l  eut  encore  fait  les  trois  Révérences  dans 
les  memes  endroits,  o«l  U les  avoit  &t  en  arrivanr, 
il  fortit  de  la  Sale  d’Aitdicncc,  & retourna  dans 
l’Anti^Chambre.  Peu  de  tans  apres  il  y fut  fuivi 
for  le  Grand  Chancelier , pour  y recevoir  de  lui 
une  Lettre  du  Prémier  Vizir  à Sa  Hautcfic:  pen- 
dant cet  ■fitcr\'ale  rimpératrke  lé  retira  de  la  Sale 
d’Audicncc  dans  lès  Appartemens.  L’Aitibadadcur 
ayant  rendu  la  Lettre  du  Grand  Vilir  à S.  E.  le  Grand 
Chancelier,  U fut  reconduit  au  CaroITe  de  l’Impé- 
ratrice, £c  retourna  à Ion  Logement  dans  le  mê* 
me  Ordre,  qu’il  étoic  venu  j te  Maréchal  de  la 
Cour  StbtfeUw  arriva  peu  apres  au  Logement  de 
l’AmbalBoeur , avec  les  VaiUcIles  £c  le  Régal  de 
rimpcrarricc  ; le  Maréchal  de  la  Cour , Mr.  Sihirty 
&'le  Prifiaf  du  Voyage,  le  Lieutenant 
mangèrent  avec  l’Ambinadcur,  & hrent  les  hon- 
neurs de  la  Table,  pendant  que  les  MuTteiens  de 
la  Chapelle  Impériale  divertirent  la  Coesp^oied’un 
Concert  excellent. 


„ Nous  n’avons  pas  voulu  tarder  plus  long  tems 
, de  faire  lavoir  à Vôtre  Majellé  par  cette  pre- 
„ lente  nôtre  Lettre,  que  par  la  volonté  du  touc- 
, puid'ant  (qui  cd  l’unique,  & auquel  perlbnne 
, n'ed  rcmbiabic , qui  elf  le  comnienccmcnt  & la  fin, 
, qui  cil  prefent  par  tour , & donc  perlbnne  ne 
, peut  approcher)  & par  le  conlcntcmcni  uiuni- 
, me  de  Nus  principaux  Etats  ôc  Sujets , nous 
, Tommes  monté  Tur  te  Trône  bcrcjitaire  de 
, Nôtre  Ayeul  , Lundi  le  19.  du  mois  Rebi4el 
, ytfwtU  (oept.)  de  l’année  prélente  114^. -de 
, VHegtrt  (A.  C.  *730.)  C’eft  pourquoi  on  ne 
, feic  pas  leulcmenc  des  prières  publiques  pour 
, Nôtre  PerfonrK  Impériale  dans  tous  ks  valles 
• Etats,  qui  nous  font  Ibumis,  mais  nous  avons 
, en  même  tems  fait  battre  de  û nouvelle  monoye 
, avec  nôtre  nom  je  Elligie,  en  forte  que  Notre 
, gloire  s’cfl  répandue  dans  tous  les  ccéns  du  Mon* 

, de.  C’ed  pourquoi  nous  avons  jugé  à propos 
, en  confidcniiion , de  la  bonne  amitié  ô<  ^rref- 
, pondance,  qui  a Tubfidé  entre  nous  de  tout 
, cents,  ôc  de  l’ufjge  établi  depuis  long  temsen- 
, tre  la  Souverains  , de  vous  en  donner  avis  par 
, catc  Nôtre  preTente  Lettre,  que  nous  envo- 
I yorvs  à Vénrc  très-Exccllcntc  Cour,  porietrèi- 
, Illullre  Tclfiredar  de  la  troificme  Clalîe,  Saui 
, MacLmft , & qui  efl  chargé  de  vous  aflurcr  plus 
, pofitivemenc  de  bouche,  que  comme  nos  pré* 
, decelTcurs  ont  toujours  entretenu  encre  eux  une 
, amitié  conllame,  & une  bonne  harmonie,  Nous 
, Tommes  aulTi  reTolu  de  nôtre  côté,  depuis  que 
, Nous  Tommes  nv>nté  Tur  le  Trône,  d’entretenir 
, inviolablement  cette  bonne  amitié,  & tous  les 
, T raites  qui  ont  été  conclus  entre  nos  Etats  reT* 
, peélifii , fit  de  ne  jamais  donner  occaTion  à aucu- 
, ne  rupture^  Mais  tout  au  contraire,  que  c’eft 
, nôtre  intention,  que  cette  bonne  amitié  fie  les 
, Traités  conclus,  loyenc  entretenus  d’une  manié* 
, re  convenable,  pour  la  Tureté  publique , fit  pour 
, procurer  une  vie  paifible  à Nos  Suiêts  recipro* 
, quel,  efperant,  que  vous  Terez  tms  les  mè* 
, mes  diTpoTitions. 


CS-  IX-) 

détail  du  Cérémonial  y ««/  fut  obfervé 
U 8.  de  Mai  dans  la  yitle  de  Mofeou  « 
/t7r/^«cSaid-EfFcndi,7V^?cr</ar  du  trot- 
fieme  Rang , ér  jimbajfadeur  de  la  por- 
te Ottomane  y eut  fon  Audience  di 
Congé. 


TraduPîion  de  la  Lettre  ^ que  VAmbafa- 
deur  Said-I^fTcndi  délivra  k fa  premiè- 
re Audience  publique  à Sa  Majejlé  Im- 
périale de  la  part  de  Sa  Hauteffe  le 
Grand  Sultan. 

„ A la  trcS'éluc , rrès-élcvce , &c  la  plus  honorée 
,,  de  tous  les  ^nds  Princes , qui  croyent  en  Je* 
„ Tus*Chrill , a la  prémiére  de  cous  les  Souverains 
„ du  Peuple  du  Mefiie,  à la  plus  Tagc  juge  de 
„ toutes  les  affaires , qui  arrivent  cotre  les  Peuples 
„ Nazaréens,  à la  très-Séréniffmie,  très-puiflan- 
„ te,  Ac  irès-Tormidable  Impératrice  des  Empires 
„ de  la  Rufflci  Dominatrice  fit  Souveraine  detous 
„ les  autres  Pais,  qui  iônt  fous  fil  dornnation , 
,,  Nôtre  chcre  amie , Amen;  (à  laquelle  le  tout 
„ puiflant  veuille  donner  un  àefftn  heureux)  Nous 
„ vous  Touhaitons  toutes  fortes  de  bonheur  fie  de 
„ proTperité. 


r E 8.  de  Mai  Tut  deftiné  pour  donner  à l’Am- 
badadeur  Turc,  Ton  Audience  de  Congé;  un 
Détachement  des  Grenadiers-Gardes  à Cheval , le 
Caroffe  de  rimpératricc,  les  Chevaux  de  main 
des  Ecuries  Impériales,  fie  trois  autres  CarofTes 
des  Principaux  Miniffres  à 6.  Chevaux  , s’affêm  • 
blérent  ce  jour-Ià  de  bon  matin  devant  IcKreme- 
lin  , ffir  la  Belle  Place  , pour  pouvoir  aller 
k THmcl  de  rAmbafTadeur  k l’heure  marquée. 

Le  ConTctlIer  aélucl  d’Etat  jilexei  Sitaty  ayant 
reçu  les  ordres  néceOaires  pour  conduire  fit  pour 
introduire  l’Ambaffàdeur  à l’Audience,  Te  rendit  Tur 
cette  Place , fie  ayant  tout  examiné , il  Te  mit  dans 
le  Caroffe  Impérial , fie  (ê  rendit  avec  toute  U Tune 
au  Logement  de  l’AmbaHâdcur  , qui  le  reçut  cri 
bas  de  TElcaller,  qui  aboutüToic  à la  première  por- 
te du  Logis;  Mr.  étant  encré  oaos  l’Appar- 
tement de  rAmbaffadeur,  lui  notifia  rioceniion  de 
Sa  Majeffc  Impériale , fie  qu’elle  lui  donneroit  ce 
jour  Ton  Audience  de  Congé. 

L’Aroballàdeur  Te  prépara  auflt-iôc  pour  partir , 

Mmmm  3 ôc 
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êc  étant  entré  «vec  Mr.  Siim  dam  le  Caroflê 
Impérial  • on  partit  dans  l’Ordre  (üivanr. 

I.  Un  Sergentt  un  Caporal»  & ii.  Grenadiers- 
Gardes  à Cheval;  fuivis  %.  (w  3.  Caroflès  des 
MmiUres  » les  deux  premiers  vuldes , dans  le  troi- 
fiéme  étoic  Mr.  VfcbakaWt  Capuaine-Licuteiuiic 
des  Gardes  » 6c  Prillaf  de  rAmbalbJcur.  Apres 
ces  crois  CaroHes  venoic 

3.  Le  Carofle  de  Parade  de  nmpérairiee,  avec 
PArnbalTadeur  de  Mr.  Sthin  dans  K fonds»  Sc  le 
Truchement  vis*à-vis  d’eux»  dix  Chevaux  Turcs 
magnifiques  étoiem  conduits  devant  le  CaroHè 
de  rAmbaflàdcur  par  autant  de  Palfreniers»  un 
Fourier  de  U Cour  avec  la.  Laquais  de  l’impéra* 
crice  d Cheval  les  fuivenent  » a.  Pages  écoienc  fur 
le  devant  du  CarolTe»  6c  a.  Heyduques  6c  a. 
Coureurs»  dans  leurs  magnifiques  Livrées»  mar- 
eboientaux  deux  poniéres.  Deux  Sdgneurs  Turcs 
8c  de  la  première  qualité  accompagnoicntl’Ambaf- 
fadeur  fur  deux  fuperbes  Chevaux  des  Ecuncs  de 
l’Impératrice  » celui  qui  précedoit  le  Carollè  fe  fer- 
vit  de  la  bride  6c  «Je  la  Sdle  de  l’AmbalTadeur» 
l’autre  qui  fuivoit  le  Carofle»  Te  fervit  des  Eqiû* 
pages  de  l’Impératrice.  Il  y avoit  encore  14.  hom- 
mes de  la  fui»  de  rAiDhaflideur»  dont  la  moitié 
marchtMt  devant  le  Carofle  6c  l’autre  derrière  » un 
Caporal  6c  ta.  Grenadiers  à Cheval  fêrrnoient  la 
marche.  C’efl  de  cette  mamére  qu’on  marcha  par 
b porte  de  Sfésk^  dans  le  Krcmelin.  On  avoit 
rangé  fur  deux  hayes  un  Re|ÿtnenc  ordinaire  depuis 
te  coin  du  Palais  KrmnJu  fur  la  place  6c  près  de 
rEglitè  Ufpemtki  tufques  au  Synode»  6c  entre  ers 
deux  jufqucs  au  Couvent  de  Tj'cbtJomix,  ; 6c  ils 
préfentérenr  les  Armes  » lorfque  l’Ambafl^ur  y 
pafla.  Devant  le  Palais  Impérial  il  y avoit  encore 
une  Compagnie  de  Grenadiers  outre  la  garde  or> 
dinaire»  qui  attendoic  l’Ambafladeur  fous  les  Ar- 
mes. 

Lorlque  l’AmbalTadeur  fonit  du  Carofle»  il  fut 
reçu  par  te  Bri^dier  Ps/ié»»  qui  le  conduifit  ju(- 
que  dans  l’Ami-Charabre  de  la  Sale  de  l’Audien- 
ce» où  rAmbaflàdcur  fût  obligé  d’attendre  quel- 
que tems  » 6c  fe  fervit  de  cet  intervale  pour  enan- 
ger  de  Turban. 

Sa  Majeflé  Impériale  s’étoic  rendue  avec  les  Cé- 
rémonies ordinaires  dans  la  Sale  d’ Audience»  où 
elle  trouva  tous  les  Miniftres  6c  Généraux  rangés 
dans  le  même  Ordre , qu’on  avoit  oblêrvé  » lorf^ 
que  l’Ambaflàdeur  Turc  eut  (a  première  Audience 
publique.  On  te  fit  après  entrer  dans  cette  Sale 
avec  de  (ès  principaux  Officiers.  Ayant  Fait  Tes 
crois  Révérences»  le  Grand  Chancelier  par  Ordre 
de  rimperatrice  s’approcha  de  U Table»  qui  étoit 
devant  Sa  Majcflé  Impériale»  6(  prit  1a  Lettre» 
qui  étoit  deflinée  pour  le  Grand  Seigneur , 6c  la 
remit  à rAmbaflàdcur  ; celui-ci  l’ayant  reçue  avec 
une  profonde  Révérence»  fit  (â  haranwe  en  bn^e 
Turque»  dont  Mr.  fit  la  Icélurc  enua- 

gue  Kuflienne  contenant  : 

»»  J’ai  fuffifament  reconnu»  8c  vu  par  mes  pro- 
,»  près  yeux»  que  Vôtre  Majeflé  Impériale  a conf- 
»»  canment  emretenu  b bonne  harraode  6c  amitié 
„ avec  Sa  Majcflé  » mon  Empereur  ; j’efpere  en 
,»  meme  tems , qu’elle  voudra  bien  continuer  dans 
»»  cette  bonne  difpofition  j 6c  comme  je  promets  » 

»i  que  tout  fora  exa£lcment  accomoli  par  Sa  Ma- 
H jefté  mon  Augufle  Maître  , jVi  aulfi  b fer- 
„ roc  confiance,  que  Vôtre  Majcftc  Impériale  l’cx- 
»,  écutera  avec  la  même  cxaéHiude  » ce  dont  je  ne 
»,  nunquerai  pas  de  mon  côté  de  Elire  mon  très- 
»,  humble  rapport  à Sa  Hauteflè. 

L’Impératrice  ordonna  au  Grand  Chancelier  de 
lui  répondre  ; ce  qu^il  fit  de  b manière  fuivame  : 

„ ^ Majeflé  Impériale  m’ordonne  de  vous  dire 
„ de  fa  parc , qu’à  Vixre  retour  à la  Porte  vous 
,,  ne  minquwx  pas  de  foire  Tes  compliments  de 
»»  folidution  à Sa  HauiefTc , 6c  de  l’alTurcr  » qu’el- 
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»,  le  entretiendra  de  Ton  côté  avec  lui  une  amitié 
»,  6<  une  paix  pcrpcTudle. 

L’AmbalTadcur  s’éranc  derechef  addreflé  à Sa 
Majcflé  Impériale  dit: 

,,  Je  me  donne  à prefent  en  mon  particulier 
„ l’honneur  de  remercter  Votre  Majcflé  Iinpeii.ile 
»»  avec  toute  la  Foumiflion  poflîblc  de  toutes  les 
»,  marques  de  bienveillance , dont  elle  a bien  vnu- 
„ lu  m'honorer;  c’eft  par  Vôtre  grâce  Impcriale, 
„ Madame,  que  j’ai  eu  l’honneur  de  iVjourner 
„ dans  Vôtre  KcrKlence;  je  prie  le  Dieu  toui-puif- 
„ fane,  qu’il  veuille  accorder  à Vôtre  Majclfcun 
n deflin  heureux , pour  vivre  6c  pour  gouverner 
»,  Tes  Peuples. 

L’Ambaflâdcur  fo  retira  cnFuite  à reculons  te- 
nant toujours  encre  (es  mains  , la  l eitre  pour 
Sa  Hauiefle»  6c  après  avoir  bit  fes  trois  Révé- 
rences,U fortic  de  cette  Sole;  étant  arrivé  dansl’An- 
ci-Chambre,  il  donna  b Lettre  de  l’Impcratricevu 
Premier  de  fes  Officiers»  qui  U pr^ta  ciiliuce  de- 
vant lui  » lorfqu’il  retourna  chez  lui. 

L’Impérarrice  s’etote  en  attendant  retirée  dans 
Ton  Appartement,  6c  l’AmhafTadeur  fut  rcconduk 
dans  fon  Logement  avec  le  Cortège  preredont  » il 
y fût  traité  ce  même  jour  par  le  MarécÛ  de  la 
Cour»  Mr.  Schefdnvt  de  la  Cuifine  de  l’Impéra- 
trice. 

Deux  jours  après,  l’Ambaflàdeur  alU  encore  voir  le 
Grand  Chancelier  » qui  lui  délivra  deux  Lettres 
pour  le  Grand  Vifir»rune  état  de  Sa  Majellc  Im- 
périale 6c  l’autre  de  Ibn  Excellence  méfoc;  6t  lorf- 
u’un  eut  préparé  toutes  choies  pour  fon  voyage  » 

fe  mit  enfin  en  Chemin  te  14. 
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Cérémonial^  qui  fut  obfervé  à la  Cour 
Impériale^  à ôt.  Tetersbourgy  lorfque 
U '^Palatin  de  Mazovie  Ambajfadeur  de 
la  Republique  de  Pologney  y ft  fon 
Entrée  publique  le  y.  de  Mars , ù"  qu'tl 
eut  enfuite  Audience  de  Sa  Majefiè 
Impériale  i le  7.  du  même  mois  y de 
Vannée  1720. 

T E Pabtin  de  Mazovtc»  Ambafladeur  du  R«, 
^ 6c  de  b République  de  Polo^ie  » étant  arrive 
le  4.  de  Mors  de  l’année  i yio.  dans  le  Faubourg 
de  1a  Ville  de  St.  Pctersbouig , avec  une  fuke  <fe 
vingt  perfonnes,  il  y fit  fon  Encrce  publique  le 
lendemain  y.  du  meme  mois.  Le  6rig«Jier  Ta» 
teffy  ayant  été  nomme  par  Sa  Majcflé  Impéria- 
le » pour  faire  les  honneurs  de  cette  Entrée  » il  fe 
rendit  au  Logement  de  fon  Excellence»  dans  le  Ca- 
rofle de  Parade  de  Sa  Majellc  Ccarienne  » étant 
(ûivi  de  14.  autres  Caroites  à 6.  Chevaux  des 
principaux  Miniflres»  6c  Généraux  » qui  étoienc 
dcflincs  pour  1a  fuite  de  fan  Excellence;  le  Briga- 
dier Zucffy  en  arrivant  devant  l’Hôtel  de  l’Am- 
bafladeur»  fût  reçu  à la  portière  par  Monlieur 
Toufma  Secrétaire  de  rAmbaflàde»  6c  par  le  Châ- 
telain de  RéJom , 6c  étant  forti  du  Carofle , il  ren- 
contra l’Ambaflàdeur  à quelque  diflance  de  b por- 
te ; Après  quelques  Civilités  réciproques  » fon  Ex- 
cellence ^nt  été  informée  par  le  Brigadier  » du 
fujèt  de  fa  Commiflion  ; elle  monta  dans  le  Ca- 
rofle de  Sa  Majcflé  Impériale  » 6c  en  occupa 
feule  le  fonds;  le  Brigamcr  fe  mis  vis-à-vis»  6c 
commença  l’Entrée  dans  b Refidcnce  de  U manié- 
ré fuivance. 

1.  Marchoic  une  Compagnie  des  Dragons  Gar- 
des. 

a.  Six 
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I.  Sii  Chevaux  de  main  du  Brigadier  Z«toffy 
thacun  étant  conduit  par  un  Palfrenier. 

3.  Q^tonc  Carolles  ù 6.  Chevaux  -apparte* 
mius  aux  Sénateurs  » & aux  Généraux  Rumens  > 
dans  le  premier  de  ces  CarolTes  était  le  Maréchal 
& rinrerprére  de  rAmKtITade. 

4.  Les  principaux  Olhcicrs  de  rArobafTade,  te 
%6.  jeunes  Gentils-Homnws  Polonais  à Cheval. 

Sepe-Chevaux  de  main  de  rAmbafUdeur  t a* 
vec  de  m^iHqucs  Equipages. 

6.  Le  Caroltè  de  Parade  de  P AmbaHadeur,  dans 
lequel  étnt  le  Secrétaire  de  PAmbalTade. 

y.  Le  CarolTe  de  Sa  Majetlé  Gaarienne  , où 
étoir  l*Ainb>iradeur  , & te  Brigadier  j devant  le 
CaroÛe  marchoienc  6.  Laquais  avec  la  Livrée  de 
S-  M.  imp. , & à cbKiue  portière  x.  Hryduques. 

8.  Un  Carofle  de  PAmlÛŒuieur  dans  lequel  é* 
toit  le  Châtelain  de  RaJom, 

9.  Douze  Grenadiers  à Cheval  , qui  apparre* 
noient  à l’AmbafTidcur  dans  un  uniforme  brillant. 

10.  Un  Carofle  vukie,  qui  appanenoie  au  Se- 
eret^re  de  rAmbaflade,  précédé  par  quatre  laïquais 
avec  fa  Livrée»  & à chatjuc  portière  un  Heydu- 
que. 

II.  Un  CaroflTe  de l’Ambaflâdcur»  dans  lequel 
étoient  deux  jefuiecs. 

Son  Excellence  en  paflanc  la 'Rivière  de  ^>’irva» 
fie  b ForterelTede  Petersbourg»  y fut  faluée  d'une 
décharge  de  31.  pieceS  de  Canons;  8c  étant  arri- 
vée dans  fort  Logement , elle  y trouva  une  Com- 
pagnie de  Soldats  tous  les  Armes.  Tous  les  Ap- 
parremens  étoient  auflî  remplis  de  Tables»  couver- 
tes des  plus  délicieux  méts  ; Sa  Majcflé  Inapéria- 
le  avoir  ordonné  à Mr.  Sthiksff' » fie  au  Brigadier 
Zftofft  défrayer  PAmbaflàdeur  pendant  trois 
tours  » fie  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  imagina- 
bles. 

Le  7.  du  meme  mois  fon  Excellence  alla  à l*Au- 
dience  de  Sa  Majefté  Czarienne.  On  y obfcrva 
refque  les  mêmes  Ccrénwnies»  qu'à  Ton  Entrée» 

n’efl  que  les  Compagnies  des  Gardes»  fie  IcsCa- 
rofles  des  Miniflrcs  ne  s'y  trouvèrent  pal.  Son 
ExcellerKe»  fit  Mr.  ZMùff"  étmenc  aflîs  dans  un 
CarolTe  de  Sa  Maj^é  Czarienne  à 6.  Chevaux  » 
TAmbafladeur  au  fond,  fie  le  Briga(£er  vis-à-vis 
de  lui  Celui-ci  lut  fuivi  par  les  CarolTes  del’Am- 
bafladeur»  où  le  trouvaient  les  princîTOux  Seigneurs 
de  l’Anü»ITade.  Lorfque  rAmbaltadeur  paflà  1a 
Rivière»  le  Vaifl'eau  de  Guerre»  appelle  la  Prin- 
ceflê  Amut  lit  voltiger  toutes  fesbanderolles , pour 
faire  honneur  à fon  Êxcellence  ; les  Reghnens  des 
Gardes  » fie  les  Grands  Mourqucraircs  de  Sa  Ma- 
jeflé  Czarienne  fe  trouvèrent  fous  les  Armes» 
rAmhaflàdeur  étant  arrivé  au  Palais»  ylùtreçuau 
bas  de  PEIcàlier  » par  Mr.  Bremtr  » Vice-  Prclident 
du  Confeil  de  Juflice;  en  haut  de  l’Efcalicr  par  le 
Major  Général  Cx,erntfchtfft  fie  dans  l'Anti- Cham- 
bre par  le  Comte  de  MatKtof%  Miniflre  d’Etat  » 
fit  Préfident  du  College  de  Juflice;  lorfque l’Am- 
balladeur  entra  dans  la  Sa1c  d’Audience,  il  fît  les 
trois  Révérences  ordinaires»  fit  s’étant  approché  de 
Sa  M.  Czarienne  » il  ht  une  courre  harangue  fur 
le  (ujèt  de  fon  arrivée;  U préfenra  enfuite  deux 
Lettres  de  Créance»  l’une  de  Sa  Majeflé  Polomx- 
fe,  St  l’autre  de  la  République»  que  Sa  Majellé 
Czarienne  reçut  elle -même  des  mains  de  l'Am- 
buflàdeur  » fit  s^nforma  enfuite  de  b Santé  du  Roi 
de  Pologne.  L.e  Grand  Chancelier,  Comte  dcGe/- 
hiifkmt  répondit  à l’Ambafladrur  au  nom  de.  Sa 
Majeflé  Czanenne,  fit  fuivam  l’Etiquette  de  cet- 
te Cour;  il  préfenta  enfuite  à Sa  Maj.  les  Gen- 
tils-Hommes Polonois  » pour  lui  bailcr  la  main. 
Après  que  toutes  ces  Cérémonies  forent  finies , le 
Baron  de  annonça  à l’Ambafladeur  » que 

S«  Majeflé  CTzarienne  avoit  donné  Ordre  à fes 
Miniflres  » d’entrer  avec  lui  m ConlrrerKe  fur  la  . 
Commlflion , dont  il  étoic  changé.  Son  Excellen-  I 
ce  retourna  à ibn  Logement  dans  le  même  Ordre , fit 
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avec  les  mêmes  Cérémonies  » qu’il  étoit  veru  à 
l’Audience. 


Cj.  XI.) 

^efeription  Â€  l' Audience  fblemnelîe  de 

Congé  , que  le  Talatin  de  Maz.O'vie 
Ambaffadeur  de  Pologne  ^ eut  à ta  Cour 
de  Ruffity  le  du  Mois  de  Juillet 

\7ixj. 

J^E  Palatin  de  Matovie  AibbalTadeiir  de  Po(n- 

gne,  qui  le  trouvoit  depuis  quelque  t«m$  a b 
Cour  de  Ruflîe  » eut  enfin  Ion  Audience  Iblemnellc  de 
Conge  le  14.  de  Juillet  »7îO-  On  y oblcrva  tes 
Ceremonies  fuivantes. 

Mr.  AUmimoÿ't  Major  des  Cardes  du  Corps  Je 
Sa  Majellé  Czarienne,  arriva  devant  le  Lt^erncnc 
de  l’AmbafTailcur  avec  une  Barque  de  Sa  Majeflé 
Czarienne,  fuivie  de  trois  autres  Bvques  pour  la 
fuite  de  Son  Excellence;  Dans  b prémicrc  entrè- 
rent le  Colonel  de  , Introdiiéleur  de 

l'Ambaflade  , avec  deux  Jéluites,  te  Chârrliinde 
Radom,  9.  Gentils-Hommes,  fit  quatre  HeyJu- 
ques  de  l’AmbalTadeur;  dans  b deuxième  Mr.  de 
P<mpna^  Secrétaire  de  Lithuanie,  fie  alors  Secré- 
taire de  l’Ambaflade;  dans  b troifiéme»  qui  étoii 
celle  die  Sa  Majellé  Czarienne  , entrèrent  l'Am- 
baflaJeur  » qui  occupa  la  droite  » te  M.ijor  des 
Gardes , qui  occupa  la  Muche  ; fit  deux  Pages  de 
fon  Excclleoce  ^ur  la  lervir;  dans  la  quatrième 
fe  plièrent  le  Baron  de  MiUn , Capitaine  de  Ca- 
valerie» fit  ptuficurs  autres  OIBcicrs»  fit  Gencils- 
Hommes  de  l’Ambafladeur  ; fon  Excellence  étant 
arrivée  au  Port  » fit  près  de  l’endroit , où  le  Sénat 
s'aflêmble  ordinairement , il  y reçut  les  honneurs 
ordinaires  d’un  Bataillon  des  Gardes»  qu^onyavotc 
mis  fous  les  Armes.  On  avoit  encore  range  en  or- 
dre de  bataille  un  autre  Bataillon  de  Gatdcs  dans 
une  place»  où  l’AnJMnadcurdcvokpalIêr»  fit  dont 
il  fol  fàlué  en  palUnt»  avec  les  Ceremonies  ordi- 
naires des  Officiers  fit  des  Soldats  Tambour  bat- 
tant » fit  Enfognes  déployées.  Lorfque  fon  Ex- 
cellence mit  pm  à terre , fit  qu’elle  le  rendit  à b 
Sale  d’Audience  ; le  Secrétaire  de  l’Aminflade  mar- 
cha à fa  droite»  le  Brigadier  Msmmoff  à fa  gau- 
che» fit  le Cotonel^î/j^flM^ comme întroduéieur 
de  l’AmbafTadc  devant  lui  ; il  étoit  fuivi  de  tous 
les  Sdgneurs  Polonais»  fit  des  Officiers  de  i’Am- 
balTade.  Etant  arrivé  jufqu’à  b Chambre,  où  les 
Sénateurs  s’aflémblent»  il  tût  reçu  en  bas  del’Efl 
calier  par  Mr.  Brimtrt  Vice- Préfident  de  la  Cour 
de  juflice»  en  haut  de  l’Efcalier  par  un  Major- 
Général»  fie  dans  l’ Anti-Chambre  par  le  Comte  de 
Mâtuafft  Miniflre  d’Etat  » fit  Préudent  de  U Coût 
de  Tuflke. 

L’Ambafladeur  en  entrant  dans  b Sale  d’Au- 
dience fit  trois  profondes  Révérences  ; l’une  à 
l’entrée  de  la  &te  » U deuxieme  au  milieu» 
fit  b troifiéme  loriqull  approcha  de  & Ma- 
jeflé Czarienne;  l’AmbeOadeur  fit  enfuite  une  cour- 
re harangue»  en  remercunt  S.  M.  Cz.de  bprom- 
te  expedition  de  là  Commifljon»  fit  de  tous  les 
honneurs , qu’il  avoit  reçus  à la  Cour  Ruflîenne 
depuis  fon  Icjour;  le  Grand  Chancelier»  Corme  do 
GÂllWéj'iv,  remit  au  Czar  b Lettre  deflioée  pour 
Sa  Majeflé  Polonoife»  Sa  Majeflé  l’ayant  reçue» 
la  remit  de  fes  propres  mains  à l’AmbalIadeur , fi; 
le  pria,  de  falucr  de  fa  part  le  Roi  de  Pologne» 
fit  de  l’aflurer  au(Ti  bien  que  la  Séréniinme  Repu- 
blique de  Pologne,  de  là  conflanie amitié»  fit  qu’il 
éirni  bien  oifr»  d’avoir  rrÇucetie  Ambaflîi^de leur 
part.  Lorique  l’Ambafladcur  eut  reçu  la  Let- 
tre» le  Grand  Chancelier  lui  dit  » que  Sa  MajeU 
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lé  Czaricnne  U»  permctoie  d*aprr»cKcr  avec  fa  fui-  ■ 
ce  pour  lut  haifer  la  m^n , ce  qui  ayant  été  cxé-  I 
uté,  il»  fe  retircrcm  de  b Sale  d’Attdien»  avec 
les  mêmes  Cérémonies,  qu^ils  y ctoicnt  arrivés} 
foo  Excellence  étant  remrt-c  dan»  la  Barque,  fut 
iàluée  en  palTani  la  Fnrtercflcdc  Peicfsbourg  de  51 . 
Coups  de  Canon,  «C  de  ente  maniéré  elle  rctour- 
tu  à Ion  Logcnwnr. 
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^efeription  de  l'Entrée  publique , que  le 
Comte  de  Carlile,  Ambaffadeur  ^An~ 
gleterrey^î  a Mofeou^en  i6<S.f. 

COn  Excellence,  le  Comte  de  C<rr///e,  AmbelTâ- 
^ dnir  d’Angleterre  \ U Cour  de  Sa  Maicfté 
C^drienne  lit  Entrée  publique  daits  la  Ville 
de  Aiojiou  en  16^4.  Comme  du  côté  du  Czar 
on  fit  de»  préparatifi  cxtraordinairc-spourlaRcc^ 
lion  de  fort  Excellence}  elle  n’oublia  rien  de  Ion 
cAté,  pour  foutenir  dans  un  Afle  ft  public  la 
Majdlc  de  fon  Roi,  & l’éclatanie  dignité  de  fâ 
Charge } tout  s’y  pafla  avec  une  nx^nificcnce , 
dont  on  avoit  vû  alors  peu  d’exemples  à la  Cour 
Czaricnne  } la  fuite  de  l’AmbalTadcur  ctoit  corn- 
poUe  de  tant  de  perfonnes,  que  lorfque  l»tcrcdu 
Cortcgc  arriva  à la  porte  de  la  Ville,  la  queue  é* 
toit  à pe;ne  lortie  du  Vübge,  où  fon  Excellence 
avoit  pjlTc  la  nuit. 

Sa  hvrre  étoit  il’Ecarlate,  doublée  de  Ucu,  fie 
cjlo.'’néc  li  richement  de  galotis  iT Argent  entremê- 
KS  de  li'ye,  que  chaque  Livrée  d'un  Page  coûtoit 
30.  Livres  Srerliî'^s,  Se  telle  de*  Equipages  n’étoii 
pas  moins  riche.  Lorfque  toutes  lurent  dans 
leur  ordre,  on  partit  du  Village  à x.  heures  de 
l’aprcs  midi. 

I.  Marchoient  les  Trompettes,  qui  de  tems  en 
tems  fc  firent  entendre. 

X.  I.CS  Gcnri's- Hommes  de  l’AmKilfule,  cha» 
cur»  d.in»  un  Traincau , ct'uvcrt  de  peaux  d’Ours, 
qui  pemioient  des  d<iix  côtés  iulqu’a  terre. 

3,  les  Officiers  des  Pnjapt  deux  àdeux,  fai- 
faiic  cinq  Rang». 

4 Les  PrtP^fs,  chacun  dans  un  Traincsu  smgni- 
fiuue,  couvert  de  Ibururcs. 

e.  Son  Excellence'  fuivoit  immédatement  apres 
le  aVr/frjjf,  dansunTrainrau,  attelle  de  deux  Che- 
vaux bLuics.  Le  l'apis  croit  d'Ecarbte  doublé  de 
fburure»,  dont  les  bauts  pco.îoient  à terre,  il  é- 
toit  qarm  d’une  bordure,  leniMab'e  à la  Livrée  de 
fon  Excellence , c’ell  à dire  de  Calons  d’ Argent  entre- 
mêles de  nctiics  bande»  de  V’clours  bleu  ; le  deriere 
du  Train.au  étmt  couvert  d’uucpeau  d’ours,  blan- 
che comme  la  Ktigc.  Le  premier  Trutbemaitf  ou 
Interprète  de  l’Ambafladcur  ctoit  a(Tis  vis-ii-vis  de 
lui  , la  tête  découverte  ; fit  derrière  le  Traîneau, 
où  on  avoir  exprès  ménagé  un  marche -pié,  fe 
tenoient  debout  deux  Pages  oe  l'Arobafladcur , ayant 
des  plumes  blanches  fur  leurs  Chapeaux , des  cu- 
lotcs  brodées,  fie  faites  î\  l’EfpagnoJc,  fie  de  petits 
îvLmteaux  doublés  Je  Velours,  fie  ralonnés  par 
mut  } ce  qui  attira  l’admiration  des  l^ulTiens  qui 
jufûu’à  préfent  n’.ivoicnt  pas  crxmre  rien  vu  de 
JembUSlc  ; autour  du  T raineai  de  P Ambafiadeur  nur- 
choîeiu  douze  E'.hficrs,  à chaque  côte  fix , fie  à 
tètes  découvenes , chacun  portant  en  main  une 
Pertihlme  avec  des  franges  de  la  livrce  de  fon  Ex- 
œllence.  Elle  étoit  fuivie  par  fon  Fils,  te  Lord 
dans  ur»  Calèche  à glaces  , attelée  de 
fix  Chevaux  Cap  - de  - môres , devant  fon  Carof- 
fe  croient  cncorc'dcux  Pages  dans  le  même  .ijuftc- 
ment  • qtic  ceux , qui  ctoiait  derrière  le  T raineau 
de  Ion  èxcellcnce.  Ce  CarofTe  cioU  luivi  d’une 
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CafMâcet  ou  Trainau  fermé  pour  PAmfaafTadrice } 
cUc  cttrfi  ornée  d’un  Tapis  de  Vdours  Cramoi- 
fi , couvert  de  Calons  d’or , fie  doublée  de  Da- 
mas bleu } il  y avoit  à chaque  côté  de  la  C«/iw4- 
« une  glace,  par  laquelle  clic  pouvoir  voir  de  tous 
' cAtes,  lâns  être  aperçue  qu’autant  qu’elle  le  vou- 
loir. Une  de  fes  Dames  d'honneur  étoit  aflife  vis- 
à-vis  d’elle  , 8<  derrière  la  Cafanaee  II  y avoit  deux 
' Pages,  hidxllcs  comme  ceux  de  fon  ExccUeocc} 

' à chaque  côté  marchoient  a.  Laquais,  avec  la  Li- 
vrée oc  l’Arobafladcur.  Enfuitc  venwt  le  Traîneau 
! du  Lord  A.^oiperè,  fi<  enfin  la  fuite  de  l’Ambafîà- 
de , fie  les  T raineaux  avec  les  Equipages , enforte 
qu’on  comptoit  en  tout  loo.  Traîneaux. 

L.orfque  l’AmbafTadc  partit  du  Village  dans  cet 
ordre,  elle  reiKomra  en  chemin  la  Cavalerie  Ru(- 
I fienne,  rangée  en  ordre  de  Bataille,  fie  dans  un 
I uniforme  magnifique  } entr’autres  on  y voyait 
I pluficurs  corps,  avec  leurs  arcs  fie  leurs  flèches;  < 
I dont  le  Czar  fé  fervoit  particulicretnent , lorfqu^il 
I avoir  guerre  conrre  les  Tartarcs , fit  autres  Peuple» 

; fcmblables,.  Leur  Mufique  Guerrière  étoient  des 
; Tromperres  , des  Timbales,  des  Haut-bois,  fie 
; d’autres  Inllrutrtens,  inconnus  aux  autres  Nations 
I de  l’Europe , fit  dont  on  ne  ma^ua  tas  de  faire 
' un  bruit  ctourdiflànt,  tant  que  l’Entrée  continua. 

. Mais  ce  qui  rendit  cette  Entrée  plus  éclatante , 

' fût  le  grand  Nombre  de  Be^ari , de  Sobmekt , fie 
i d’autres  Grands  Officiers  de  la  Cour,  fie  de  Guer- 
re, qui  avec  des  Equipages  les  plus  brillants  al- 
lèrent récevoir  l’Amba(î::3eur  à une  grande  diflan- 
, ce  hors  de  la  Ville.  Ces  Seigneurs  auflî  bien  que 
ceux  de  leur  fuite  rtotent  couverts  de  grands  Sur- 
tours  de  drap  d’or  fie  d’argent , de  Velours  de  tou- 
tes fortes  de  couleurs , fit  de  la  plus  belle  Fqrlatc, 
doublés  de  fourures  des  plus  prétkulê»  Martes 
belînes,  9c  enrichis  de  TOuroos,  fit  d’AmHes  de 
Diatnans.  Tous  portotent  fur  leurs  tètes  de  grands 
bonnets , en  forme  de  Manchons , faits  de  peaux 
de  Renards  noirs , qui  (ont  eftimées  chez  eux  pour 
les  plus  prétieufes.  TUite  cette  nombreufe  fuite  rooo- 
toit  de  iuperbes  Chevaux  de  tous  les  Pais  de  l’Eu- 
rope, fie  de  l’Afie  ; dont  ks  brides,  fcelles,  fie 
huufTes  étoirot  d’une  riche  broderie  d’or  fie  d’ar- 
I geni,  fie  dont  la  plupart  ctoit  couvertes  de  Perles 
I éi  de  Diamans,  qui  par  la  Refiexion  des  Rayon» 

I du  Soleil  cblouifloicnt  les  Spcèhueurs.  Ce  qui  y 
! étoit  le  plus  remarquable , c’cll , que  les  bride» , 

I fit  le  relie  de  l’Equipage,  qu’on  fait ordtnairancnc 
j de  Cuir,  étoient  de  grandes  Chaine»  d’argent , d’un 
, trav.ail  délicat  , mais  dont  les  Chaînons  étoient 
• fuffilament  éloignés,  ce  qui  en  ^t^pant  faiCûc 
, un  bruit , qui  imitoit  le  fon  de  petites  foooctres  ; 
chacun  de  ces  Scigneürs  étoit  entouré  d’un  grand 
nombre  de  Dorndliqucs;  les  Laquais  roarchomt  à 
fned,  diuis  de  riches  Livrées,  mais  les  Palfrenkrs 
ctoicnt  a Cheval , leurs  fcelles , fie  leurs  Chevaux  é- 
toient  couverts,  au  lieu  de  Houfles,  de  grandes 
I peaux  de  T ygres , fie  de  Léopards , U chacun  a- 
i voit  en  main  un  Cors  de  Poflillon. 

I A un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  rAmbaHâdeur 
I rencontra  Mr.  Ptombfÿeff',  Miniftre  d’Enu,  5c  le 
I Diack , Cefmcwitx, , qui  ayant  été  nommés  par  Sa 
I Majcftc  Czaricnne , pour  être  les  Prij7af$  ée  foo 
I Excellence,  CKndant  qu’elle  rclleroit  à Mofeou  ,)ui 
envoyèrent  aire,  torlqu’its  fe  furent  approchés  à la 
, prirtee  du  Piflolct  qu'ils  étoient  envoyés  par  Sa 
> Atajeflé  Czirknne  pour  le  recevoir,  fit  pour  le 
I Cômplimenter  en  fon  nom;  fie  que  pour  cela  il 
Failar,  qu^il  fortit  le  pfcmicr  de  fon  Traîneau; 

■ l’Anihafladeur  fit  répondre  à Mr.  Prodcèi^r/f  ,que 
fa  prétention  étoit  très-mal  fondée,  qu’elle  repu- 
- gnoit  ahiolunxnt  au  droit  des  Gens , fie  aux  pré- 
I rug-Jiives  établies  dans  toutes  les  Cours  pour  ks 
1 Minillres  Etrangers,  fit  qu’ainfi  il s’étoit fort trom- 
i pé , s'il  s'étoic  imagine  que  Ion  Excellence  accor- 
. dit  ta  moindre  choie  contre  b Dignité  de  foo 
' Caraélcrc  de  Réprclêntacr  ; Mr.  Proubifoff  fiire- 

pli- 


cliquer  , que  reprcfcntanc  l'Augude  perfonne  de 
füQ  Miine , Sa  Majcitc  Czaiicanc  • il  n’ctoic  que 
naturel , qu'il  marchac  avec  Monlieur  l’ Ambafladcur 
à pas  égaux.  Et  après  cette  rcponfe  U relia  dans 
un«  CQiitrnance  de  Corps,  ferme,  &:  incbranlaUe, 
enlôrce  que  tout  te  monde  auroit  pû  dire,  ou 
crcMre:  que  pour  reprdenrer  d’autant  mieux  laMa- 
jelle  de  Ion  Maître,  U avoit  été  change  en  une 
Colomnc  de  marbre.  Après  plulieurs  dirputes,&;^ 
mdligtsde  part  & d’autre,  ou  quelquefois  on  mê- 
la quelques  paroles  fore  aigres,  ion  Excellence, 
pour  abroger  le  trms,  qui  s’ccouloir  inlcdiblemenc 
dans  ce  grand  &otd , propofa  â Mr.  Prmfcbi^§\ 
de  fonir  tous  deux  en  même  (Cfns  de  leurs  Traî- 
neaux. Cette propofition  ayint  été  acceptée,  ion 
Excellence  ne  nt  plus  de  diSîoiité  d’cxecutercet- 
te  convention,  fit  Ibrtit  incontinent  de  foi»  Traî- 
neau i Mais  Prmjchiÿc^f  qui  n’a^dcHt  pas  d’aulit 
boimefin,  le  fervit  d'une  lîncBe  , fit  lorjquc  fés 
louais  l’aiderent  à lonir  de  fon  Trainnu , il  rcT- 
ta  lufpaidu  fur  leurs  Kpules  , fie  imcndit  dans 
certc  poUurc  , juluu’a  ce  qu’il  eut  vu  , que 
Monficur  l’Amtûilaoeur  avat  mis  pied  à terre. 
Q^que  tous  les  Etrangers , qui  le  crouvérciu  à 
cette  Réception  , s’cndtvertirenl,  fie  en  rirent  beau- 
coup , cela  n’empêcha  pourunt  pas  que  Mr.  Pimf- 
s’aplaudit  de  cette  excclleme  imagination, 
autant  que  s il  avoit  gagné  une  Vh^oire  ügnalée 
pour  le  Mn  de  là  patrie.  Apres  que  rAnita{&- 
deur  eût  mis  pied  a terre,  Mr.  Prct^cAtffoff  quit- 
ta doucement  les  Epaules  de  les  EltaAicrs,  & le 
mit  liir  iès  pieds , & s’etant  aproché  de  lôn  Ex- 
cellence, il  lui  fie  les  CumpUmens  ordinaires,  fie 
commenta  fa  harangue  en  fronçant  le  front,  fit  en 
fiûiiint  rouler  les  prunelles  de  les  yeux  i enluire  il 
recita  la  lillc  de  tous  les  titres  du  Czar.  Lorfque 
l’AnibalTjdcur  eut  répondu  en  peu  de  paroles , le 
Seigneur  RulTicn  retourna  à fon  Traîneau,  ou  plu- 
tôt il  y fut  porte  fous  les  bras  pur  deux  de  lès 
Domefiiques , très-content  de  la  gloire  qu’il  avoir 
aquile , lelon  lui , eu  remportant  un  avantage  G 
confidcrablc  lût  un  Arobjflâdcur  Etranger.  Sou  Ex- 
cellence s’etam  aulTi  renûlë  dans  Ibn  Traineau, 
les  deux  Prillafs , qui  l’avoient  accompagnée  jui- 
ques  là  y prirent  Congé  d'cUc.  Apres  que  cette 
Cérémonie  fut  finie,  arrivèrent  deux  Ecuyers  du 
Czar,  avec  deux  Traîneaux,  dont  l’un  fut  pré- 
Icmé  à fon  ExcellciKc , fie  l’autre  au  Lord  Â/er- 
ywê,qui  s’y  placèrent,  fie  on  amena  pluficurs Cbe-  < 
vaux  des  Ecuries  du  Czar  pour  ceux  de  la  fuite 
de  l’Ainbal^cur , qui  qukérent  aulTi-tôt  leurs 
Traîneaux,  fie  montèrent  à Cheval.  Maisaulku 
qu’auparavant  tous  les  Traîneaux  s’étoienc  fuivis 
fur  une  file,  celui  de  l’AnibaGadcur  marcha  ^ors 
entre  les  Traîneaux  de  lès  deux  Prtjlafs^  fie  celui 
du  L.ord  Morpeth  entre  deux  Traîneaux,  où  fe 
trouvoient  deux  autres  Seigneurs  Rulles,  en  fbne 
'que  trois  Traîneaux  marchoient  de  Iront  j les  au- 
tres Seigneurs  de  ta  fuite  de  Ton  Excellence  étoictit 
montes  a Cheval  ÿ chacun  d’eux  avok  a les  deux 
côtés  t.  Ccniils-Kommes  de  la  Cour  Czartenne: 
fie  comme  pluGeurs  Marchands  Anglois  y étt^nc 
arrivés  potir  grolTir  la  fuite  de  l’Amballâdcur,  fie 
.pour  rendre  ion  Entrée  plus  brillante , ils  forme» 
rent  audc-là  de  30.  Rangs  de  trois  perlonnes.  On 
marcha  pourtant  avec  tant  de  lenteur,  & on  s’or- 
reca  fl  lôuvcnt  en  chemin  , que  b nuit  arriva, 
avant  qu’on  entrât  dans  la  Ville,  ce  qui  auroir  pu 
donner  beaucoup  de  fbubçon  à fon  Excellence , fi 
fes  deux  Pnjtafi  n’avoieot  eu  U précaution , de  l’a- 
vertir auparavant  , que  S.  M.  Czar'ienne  l’avoit 
ordonné  expreQémenc , afin  que  la  nuit  reçût  les 
mêmes  honneurs  de  fon  Entrée,  que  le  jour  en  avoit 
eu.  On  arriva  enfin  au  Faubourg;  ta  Cavallerie 
y entra  b première , toutes  les  rues  iufqu’au  Lo- 
gement, qu’on  avoit  préparé  pour  l’AmbalTadcur 
ctoient  rartuea  des  deux  côtés  des  Gardes  Czarien- 
ses , fit  de  bmpet  ardeates , ce  qui  leodott  la  Ville, 
ToM£  U. 


pendant  la  nuit,  aufîi  éclairée  que  fi  on  s’y  «oit 
trouvé  en  plein  jour;  Mais  ce  oui  donna  le  plus 
beau  TpciStade , étuit  b rcBexion'  de  ces  Lampes , 
fur  les  Dianuns,  dont  tous  les  habits  de  ces  Sd- 


gneurs  ctoiem  parlcmcs,  fie  qui  comme  un  mil- 
j lion  d’Ëtoilies  brlbntcs  eblouilToicm  les  yeux  des 
Ijxé'taieurs.  Etant  amvc  à b porte  de  la  Ville, 
qui  éioit  de  Briques,  fie  lorfque  fon  Excellence  y 
^lïi,  les  Trompcitcs  RufTvennes  commencèrent  à 
le  faire  entendre,  fit  firent  un  bruir  G extraor^- 
re,  que  perlunne  ne  pouvoic  entendre  une  feule 
p^olc , de  ce  que  fbo  Vexfin , ou  fon  Compagnon 
lui  dilbit.  Apres  qu’oncut  fait  cefier  ce  bruit,  on 
fit  encore  arrêter  toute  b fubc  pendant  un  quart 
d’bcurc,  lous  le  prctcxre  de  quclqueaccidcnt,  qui 
étoît  arrivé , mais  en  effet  pcuir  donner  le  tems  au 
Czar , qui  s’étoit  rendu  dans  un  endroit  lècret 
près  de  b porte  avec  U Cs,aritzt , fie  les  deux 
Princes , de  t^nlidcrcr  toutes  chofes  avec  attention. 
C’ell  pourquoi  on  y av<Mi  auflTi  allumé  un  plus 
grand  noniLâ-e  de  Himbcaux  de  Cire,  que  cbnsiea 
outres  endroits  ; ^rès  trens  heures  de  fatigues , 
qu’on  employa  à faire  trois  quarts  de  lieue,  on 
arriva  enfin  à l’Hôtel,  qu’on  avoit  préparé  pour 
rAmKdTadcur,  où  tous  les  Gentils-Hommes  de  Sa 
Majcilé  Czarîeniie  lui  firent  l'honneur  de  l’occom- 
pjgncr  julqu’en  haut  dans  fon  Appariement. 


Ci.  XIII.) 

Rèîaîim  de  ce  qui  s'eji  paffè  a la  Conf 
de  Ruffiey  de'vanty  ^lûant  dy  a^res 
l' Audience  ^ que  fon  Excellence  le  Com- 
te de  Carlifie  AmbaJJ'adeur  d'Angleterre 
eut  de  Sa  Majejlé  Csiarienney  en  1664^ 

T\Epuis  l’arrivée  de  fon  Excellence  dans  U Vil- 
le de  Mofeou , jufqu’au  jour  de  Ton  Audience 
Iblemncllc , on  la  traita  en  prifbnnier , puilqu’on  ne 
permit  ni  à elle,  ni  à aucun  de  fes  iâomcftiques , 
de  mettre  les  pies  hors  de  l’Hôtel,  jufqu’au  jour 

3u’eile  fijt  menée  à l’Audience.  Mais  ce  qui  ren- 
ie encore  cette  coutume  particulière  beaucoup  plus 
ennuyante,  fut,  qu’on  ne  permit  à aucun  Étran- 

Ser , d’entrer  dons  b Mailon  de  fon  Excellence , ni 
e parler  à aucun  de  fes  Domefitques  ; l’Ambanâ- 
deur , malgrc  toutes  fes  inlbnces , ne  put  pas  mê- 
me obtenir  l’accès  des  Femnws  des  Marchands  An- 
glois, pour  tenir  feulement  com;xignic  à Madame 
Ion  Epoulc  , pendant  quelques  momens.  Après 
l’Audintcc  on  leur  donna  la  permiGton  de  lortir, 
mais  il  fallut  en  mémo  tems  fc  contenter , quecha-. 
cun,  lorfqu’il  Ibrtoit  , fiit  accompagne  os  deux 
Soldats  de  la  Garde  , qu’on  apciloic  les  StrdnzM 
Oa  leur  (fit,  que  Sa  Majcfic  Czarienne  l’avoic 
expreflemenc  ordonne  pour  leur  propre  avantage 
fit  luretc,  & pour  empêcher,  qu’il  ne  leur  arrivât 
quelque  malheur,  fit  que  c’éioiipour  cela,  qu’ils 
«oient  obliges  de  porter  leurs  Armes,  en  les  fui- 
vam;  b garde  à la  porte  de  rHôtel  del’AmbalTa- 
deur  étoic  de  f o.  Strelàzei , qui  jour  , fie  nuit  y 
veillèrent  G cxaclentent , que  »s  deux  SuiHès  de 
ftwi  Excdlence  étoient  déchargés  de  c«tc  peine; 
le  lendentain  de  c«(e  Entrée  , les  deux  Prijiaft 
Mr.  Pronfihiffoffy  fi:  Cojmeivùz,,  le  firent  annon- 
cer à fon  Excellence  , s’infbrmcrenc , au  no<n 
de  Sa  Majellé  Czarienne,  comment  Mr. l’Ambal^ 
fadeur  le  pMtoât , fi(  lui  notifièrent  en  même  tenu, 
qu’il  auroit  Audience  <bns  deux,  ou  trois  jours, 
ce  qu'ils  lui  firent  valeur  comme  une  grâce  parti- 
culière, d’autant  que  les  autres  Ambaludeurs  n’t- 
voient  pas  obtenu  cette  grâce  en  fi  peu  de  tems. 

L’Ambafladeur  entra  cnliiite  avec  eux  dans  une 
converfationbmiliere,  fie  s’informa  des  Céremo- 
oies,  qu’uQ  Atnbafiâdcur  «oit  obligé  d’oUerver 
Nann  aux 
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iux  Audiences  » fuirent  l’Etioume  de  cette  Cour} 
il  demanda  expreflément  à Mr.  Prmfchiffafft  **>1 
fercrit  oblijçé  de  comparoîrc  devant  le  Ciar  à tète 
découverte  ; i1  lui  rcoondic  , que  parce  que  les 
Ambafladeurs  de  Sa  Majeflé  Czarienne  avoicnt  été 
à tète  découverte  à PAudience  du  Rot  d'AngtC' 
terre  « il  n’étwt  que  jufte  au(Tt , que  ion  Excellen- 
ce oblervât  Ia  meme  chofe  pendant  qu*il  parlerolt 
k Sa  Majellé  Ctariennei  PAmbafladeur  lui  répli- 
qua I que  le  Roi  (bn  Maître  lui  avoir  ordonr>é  de 
faire  la  même  chofe,  te  q^uM  rte  manquerotc  pat 
aux  gracieux  ordres , qu*il  avoit  reçus.  Son  Ex- 
celle^ demanda  en  même  tems  la  liberté  de 
pouvoir  rendre  fes  refpeâs  à Madame  la  Clarine, 
te  aux  deux  jeunea  Princes  i Mr.  Frmfthi^ÿ  ré- 
pondit que  ce  n’étoit  pas  la  codtume  de  cette 
Princeflê,  de  fe  Esire  voir  à un  Antbafl'adeur  é- 
mnger;  Se  lorfque  fon  Excellence  lui  objeâa,que 
les  AmbalTadeurs  RuŒens  , qui  s’étoienc  trouvés 
en  dernier  lieu  à LocKJrea , avoient  fort  fouvent  eu 
Audience  de  U Reine  j il  iê  contenta  de  répondre , 
qu’on  n'avoit  pas  U coutume  à leur  Cour,  d’ac- 
corder cet  Libertés , 6c  qu’il  fàUoit  Te  conformer 
aux  coûrumes  établies.  Par  rapport  aux  deux 
Princes  il  allégua  à peu  près  les  mêmes  raifons: 
difanc , qu’on  ne  liinoit  pu  voir  leurs  ieuoet  Prin- 
ces, avant  qu’ils  euHent  atteint  l’ige  de  douze  ans. 
Le  lendemain  les  deux  Prijléfs  arrivèrent  au  Loge- 
ment de  (on  Excellence , pour  lui  annoncer , que 
l’Audience  avoit  été  rcmifo  julqu’au  trr^éme  jour 
futvant  ÿ ce  qui  dirranuoit  beaucoup  la  grâce  de  Sa 
Majefté  Czarienne,  que  Mr.  Prorycêijfo^avoit  tant 
pr6née  ^ Mais  ce  quilurprit  le  plus  Ton  Excdlen» 
ce  fut,  qu’ils  lui  annoncèrent  ce  retardement  de 
TAudience,  (ans  y ajouter  la  moindre  cxcxilê;  ce 
qui  pourtant  leur  auroit  été  facile , en  dHânt  lèule- 
ment,  que  cela  (ê  Ikilbît  ainfi  fuivanc  l’Etiquette 
de  leur  Cour  ; ce  que  perfonne  n’auroû  pû  revo- 
qtier  eit  doute,  parce  qu’on  favoit  par  expérien- 
ce , qu'il  ne  fe  trouvoic  dors  aucune  Cour , plus 
fbjete  i ces  fortes  de  variations. 

Le  jour  de  l’Audience , après  laquelle  on  avoit 
Oftt  fouptré , arriva  eofin  ; ce  fut  le  1 1 . d’Aoûc , 
êc  le  cinquième  après  l'Entrée;  fon  Excellence 
envoya  au  Kremelin  de  bon  matin,  6<  avant  qu’el- 
le fottit  de  fon  HAcd , les  prétèns  qu’dle  avoit  a- 
pottés  pour  Sa  Majefté  Czarienne. 

Les  plus  beaux  6c  les  plus  bnllanti  forent  por- 
tés publiquement  par  13.  5nv/bx// ou  Gardes  Cza- 
riennes,  qui  étoienc  fuivis  par  do.  Traîneaux,  tous 
chargés;  CCS  prefens  confidoicm  en  plulmirs  Vafes 
d’Or  6e  d*  Argent  mafltf,  en  pièces  de  Velours , de 
Satin,  de  Damas,  de  baux  Draps  d’Angleterre, 
d’autres  pièces  de  foye  de  toutes  lortes  de  couleurs, 
de  pluGcua  aflortimens  de  Nappes  6c  de  Ser- 
viettes-, qudques  Montres  d^Or  , d’Horlo- 
get , Pllloleis , Fuûls , Carabines  , qudques  piè- 
ces de  Canons  de  fonce  ; outre  une  gritKle  Quantité 
d’Ëtain  6c  de  Plomb;  ces  trois  demkn  Articles 
feuls  lemphlToietit  les  do.  Trainaux.  On  envoya 
i l’Hôtd  de  l’AmbaiTadcur  deux  Traîneaux , dont 
l’un  étoit  pour  fon  Excellence  , 6c  l’autre  pour  le 
Lord  Afoiyitii  Et  ao.  Chevaux  de  Selle  pour  b 
fuite  de  rAmbaffade.  Qaeiques  momens  après  ar- 
rivèrent les  Priftaft , avec  la  Principaux  des  Bo- 
yards pour  coi^uire  rAmbaffadeur  a l’Audience. 
Cm  Seigneurs  au  Iku  de  s’être  revêtus  de  leurs 
baux  habits  avant  que  d’arriver  à l'HAtel  de  fon 
Excellence,  ks  firent  poncr  à la  Cour,  6c  s’en 
babillèrent  après  qu’ils  y furent  arrives.  A lo.hcu- 
rea  du  ntnm  00  lortic  du  Logement  de  l'Ambol- 
Cideur. 

I Mircboient  a.  k a.  à Cheval  la  Gcntils- 
Homma  de  rAmhafladc,  6c  plufieurs  Marchands 
Anglois,  qui  y étoient  venus  expra  pour  groflir 
la  lûite  de  fon  Exceilence,  tous  ca  Scigneua  é- 
toiem  dans  un  «iuftement  magnifique. 

a.  Le  Ixinl  Meffubt  4(Ha  dans  fon  Tmneau , 


au  milieu  de  deux  autres,  dans  lesquds  étoienc 
deux  Gentils-Hommes  de  U Cour  Czarienne. 

Deux  Trompettes  à pied,  ayxnt  leuaTrocn* 
pertes  pendues  k leurs  côtés. 

4.  .Sbc  Pages  deux  k deux.  • 

f.  Son  Exallence,  Monfr.  rAmbaflbdeur,dans 
le  Trainau  de  Sa  Majellé  Czarienne , fon  Cha- 
peau étoit  orné  d’un  Cordon  de  Diamans  de  grand 
.prix  ; il  avoir  devant  lui  dans  le  même  Traîneau 
fon  Secrétaire  te  (on  Imerprcte  k têtes  découver- 
tes ; le  Secremre  ponoit  for  fes  deux  mains , 6e  for 
un  Coullm  de  Damas  rouge  les  lanres  de  Creance 
de  Sa  Ma^efté  le  Roi  d’Angleterre,  écrites  fur  du 
Vélin,  8c  alfcz  amplement  pliées , pour  que  le  def* 
fus  écrit  en  Lettres  o’or  put  contenir  tous  Ics'l'i- 
tres  de  Sa  Majefté  Czarienne.  Deux  Boyards, 
chacun  dans  Ion  propre  Traîneau  occupoienc  1rs 
deux  côtés  de  fon  Excellence , 8c  autour  de  fon 
Trnneau  marchoienc  jz.  Laquais  à têtes  décou- 
verrci , chacun  ayant  une  Pertuifane  dans  la  main. 

6.  Derrière  le  Traincau  de  l’Ambulladeur,  fon 
homme  de  Chambre  k Cbcvd  ; les  Strtlirui  entre- 
mêles delà  populace  occupoienc  coures  les  rués  de- 
puis l’Hôtel  de  l'Ambafladeur  jufqu’au  Kmmlim. 
Etant  arrivé  k CzMUfmÀ,  on  y trouva  deux  Com- 
pagnies d’Infonterk  en  ordre  de  Bataille;  Dana  1a 
première  Cour  étaient  plufieurs  aurrci  Compagnies 
de  Milices  rangées  en  ordre  de  Bataille,  6c  aux 
deux  cotés  de  U Cour  plufieurs  pièces  de  Carrons 
avec  leurs  Canoniers,  ayant  en  main  des  méchei 
allumées,  6c  dans  une  pnllure,  comme  s’ils  vou- 
ioienc  y menre  le  feu  , dé-U  on  pafTa  dans  uneautre 
Cour  qui  joint  le  Palais,  oîi  on  avok  encore  mis 
en  ordre  de  Bataille  plufieun  autres  Corps  de  Mk 
lices.  C’cll-lk  où  tout  le  monde  iulqu’k  l’Am- 
buffodeur  fot  obligé  de  mettre  pied  a terre,  6c  d« 
fortir  des  Traineaux;  de-lk  ou  marcha  à (^juf> 
qu’à  la  Saled’Audience,  hormislesTrompeites,6l 
les  Laquais  , auxquels  il  fot  defèndu  pour  cetta 
fois  de  ptfler  plus  loin  ; Mais  avant  que  d’entrer 
dana  te  Palais  on  demanda  les  Epées  à tous  ceux» 
qui  en  portoient  ; (on  Excdlcnce  , 6c  le  Lwd  Ibn 
Fils  forent  exempta  de  cette  odkufc  Cérémonie, 
parce  qu’ils  avoient  eu  la  précaution,  de  laiflerlea 
Wurs  k la  Maifoo.  Ils  marcbereiK  enfoice  par  u- 
ne  Galerie  k la  droite  (par  laquelle  paflent  ordinai- 
rement les  AmbalTadeurs  , 6c  les  autres  MuiHlrst 
des  PuHTancei  Chrétiennes , s’y  trouvant  encore  u- 
ne  autre  Galerie  à ta  Muche , par  iaquelie  vont 
aux  Audiences  les  MinUTres  des  Princes  Mahoroe- 
tans  ou  Payens  ; fon  Excellence  y étant  enircc , y 
rencontra  un  des  prémien  SetgrKurs  de  la  Cour , 
qui  la  complimenta  au  nom  de  Sa  Majelle  Cza- 
rienne, 6c  la  ména  en  haut  par  un  grand  Eicalier 
au  haut  duquel,  l’AmbulTadeur  fot  cfKore compli- 
menté par  un  deuxième  Miniflre;  étant  a b fin 
arrive  près  d’une  Sale  , il  y fot  complimenté 
pour  la  rroificme  fois  par  un  proche  parent  de  Sa 
Matefié  Czarienne.  Les  Trabans  de  Sa  Mafeflé 
Czarienne,  dans  leurs  uniformes  qui  étoient  de  Ve- 
lours , doublé  de  Martes  Zibelines , étoienc  en  Pa- 
rade dans  celte  Sale;  iis  avoient  ia  tète  couverte 
de  grands  Bonnets  par  tout  enrichis  da  Perles  6C 
de  Diamant  , chacun  avoir  en  main  une  grande 
Pertuifane  couverte  d’un  Etuy  de  Velours  rouge 
omc  de  grandes  6c  larges  dentelles  d’Or  6c  d’ Ar- 
gent. Enlôrtequ’oo  étoit  obligé  d’avouer,  qucc’é- 
toii  une  des  plus  brillantes  Gardes  , quon  eûc 
encore  vues.  De-la  on  arriva  enfin  dans  b Saie 
d’Audience,  quiéiM  grande,  6t  Ipacieulê, 8c donc 
U vnuie  étoit  foutenue  par  un  gros  Pilier  de  pierre  ; 
le  Plancher  de  cetre  Sale  étoit  couvert  d’un  ricm  Ta- 
pis, mais  les  murailles  n’étoient  ornées  que  de 
imuvaifrs  peintures;  lorlqu’on  entra <kns ccrie 5«- 
le,  on  fol  ébloui  de  ia  magnificence  extraordinai- 
re, dont  Sa  Majcfle  Czarienne  étoit  environné*. 
Ce  Prince  étoit  aOîa  fur  un  Trône  d* Argent  rrwf- 
fif  doré , d’un  cravaii  exquis , te  dotu  m deffos 
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fe  tcrmmoit  en  plufieurs  pointes  couronn«$  j il  é- 
ent  élevé  de  Icpc  à huit  degrés  au  - dciîus  du 
Tapis  « cnlone  que  U pertonne  de  Sa  Majdlc 
Czaricnne  lé  repréléntoir  la-delTus  dans  une  gran- 
deur, & une  magnificence,  qiiicblouifloit  les  yeux 
de  tout  le  monde}  ilporroit  laCouronnefurratête, 
le  Sceptre  dans  une  main , & un  grand  Collier  au 
Col , tout  couvert  de  Dtamans  } ion  habit  n’ctoii 
pas  moini  riche , te  tout  couvert  de  Dümans , en 
forte  qui!  paroüToic  comme  le  Soleil , qui  répand 
Tes  rayons  en  plein  «midi,  6c  qu’on  ne  peut  pas 
regarder,  fans  ctre  cUoui.  Il  avoir  alors  l’âge  en- 
viron ^ ^4.  ans , lôn  port  était  Majeftueux , & i<m 
VÜàgc  beau  ; il  portait  a la  manière  des  RuQîens  une 
graoae  bartx , 6c  des  Cheveux  courts  ; au  bas  de 
^ Trône  étoient  quatre  jeunes  Geniils-Hoauiies 
beaux,  6c  bien  &ts,  deux  à chaque  côté,  qui  c- 
toienc  vêtus  d’hermines  blanches  depirâ  latêteluf- 
qu’aux  pieds , oe  qui  &(bh  un  très  bel  effet. 
Chacun  d’eux  avoic  autour  du  Corps  une  chaîne 
d’or,  6c  portoic  fur  l’Epaule  une  gnnde  hache 
d’Airnes.  Ils  regardèrent  pldüeurs  ma  hxemenc 
rAmbaOàdeur , 6c  fa  fuire , 8e  aprb  Us  tournèrent 
leurs  yeux  vers  Sa  Mijefté  Czaricnne  avec  un  très 
profond  ref^.  Voulant  marquer  par-la , que  ces 
Étrangers  diermcnc  admirer  La  Majdlé , 6c  la  Ma- 
gnificence de  Sa  Majefté  Czartennej  là  Etrangers 
^renr  encore  plus  frappes  d’admiration,  lorfqu’ils 
firent  reflexion  fur  la  Cour  rwmbreulê  6c  brillante, 
dont  le  Czar  ctoie  entouré  pendant  l’Audience} 
plus  de  loo.  Knées  6c  Boyard,  c’eft-à-dire Prin- 
ces , 6c  Comtes , étoieot  aOis  aux  deux  côtés  du 
Trône , le  long  des  MuraUlcs  » dans  des  halxts  de 
drap  d’or,  te  d’argent,  enrichis  <fun  nombre  in- 
fini deDiamackt}  & on  pouvoit  confidércr  tous  ces 
Grands  Seigneurs  comme  autant  de  Rayons  cela- 
tans , qui  ponoienc  de  leur  Soleil  aflis  fur  fon  Char 
de  Triomphe  * 6e  à qui  Us  renvoyment  en  même 
tems  leur  propre  lumi^ , pour  en  finre  hommage 
à leur  grand  aouverab.  Pour  rendre  cette  Audien- 
ce encore  plus  édacante , U y avait  à l’entrée  de 
h Sole  un  grand  nombre  de  ou  fiiâeurs  de 
Sa  Mai.  Cs.,  tous  vêtus  -de  Pelices  mvnifiques 
qu’on  leur  avoît  données  de  1a  Garde-Robbe  du 
Czar.  Enlbrte  qu’il  n’étoic  pas  étonnant , que  les 
Seigneurs  de  rAuifaai&de  fulTent  furpris  de  trou- 
ver au-delà  de  leur  attente,  tant  de  Magmiicence, 
êt  tant  de  Ricbeflèt. 

Monfr.  l’AmbaŒKleur  étant  entré  dans  cette  Sa- 
le fit  une  profonde  Révérence  à Sa  Majellé  Cza- 
rienne,  dont  le  Trône  étoic  vis-à-vis  de  la  porte: 
Etant  avancé  de  quelques  pas , il  s’arrêta  près  du 
Pilier,  où  il  fit  la  deuxieme  Révérence,  êcditcn- 
fmte  à tête  découverte  à Sa  Majefté  Czaricnne  : 

„ Le  Très-Séreniflime  6c  trèa-puiflâm  Prmee 
ÿ,  8c  Seteneur  Cêorbr  //. , par  1a  Graœ  de  Dieu 
,,  Roi  d^rq^leterre , d’Ecolb,  de  France,  6cd’Ir- 
,,  lande,  Defienlèur  de  la  foi  6cc.  6cc.  Vous  fait 
très-fmeerement  faluer,  très-puÜTant  6c  très-il> 
,,  luflre  Prince,  Grand  Seigneur  , Empereur  6c 
,,  Grand  Duc  AlotU  Mkbaîim/îtK,  Morarque  de 
,,  toutes  les  RulTies , de  Mofeou , Klovie , Volo- 
,,  dhner}  Empereur  de  Cazan  , Empereur  d’Af- 
„ tracin  , Empereur  de  Syberie  } Sebneur  de 
„ Pklcow}  Grand  Duc  de  Lithuanie,  Smolens- 
„ ko,  Tuerfeo,  Volinlco,  Podolfco,  Vyhorfco, 
„ Premfco,  Viatlco,  Bolvatsko,  6cc.  Seigneur  6c 
„ Grand  Doc  du  petit  Niugard , Cbcrnico , Re- 
^ fanfeo,  Vyhorfco,  Pololorlco,  Roih>tfsco,  Ye- 
,,  roûalco,  Reloozarfco,  Ondoifco,  Obdwfco, 
,,  ConduHco.  WnepTco,  MlUsHafco}  6c  de  plu- 
„ fleurs  autres  Pais  du  Nord , Seigneur  du  rais 
,,  d’Ivcrfco,  Czar  à Catalinlco,  6c  Grufinrco,6c 
„ de^  Pals  des  GabardÎBlco , Cyrkafco  6c  Igoricy 
,,  6c  de  plufieurs  autres  Pais , Souverûn  6c  Prince 
,,  héréditaire  de  plufieurs  Domaines  Orientaux,  Oc- 
„ cidentaux  6c  Septentrionaux , 6cc.  8cc.  &c.  Par 
„ moi,  CbarUs  Comte  de  CarliQe,  Vicomte  Ho- 
Tome  II. 


,,  ward  de  Morpeth , Baron  du  Pals  de  Gillers , 
. „ Gouverneur  pour  Sa  Mijellé  Britannique  dans 
‘ „ les  Comres  de  Cumberland  , te  de  VVelllèx, 

I ,1  Minillre  d’Etat,  6c  ion  AmlMilàdeuf  £.\traor- 
„ dinairc,  & il  m'a  très-graciCiilement  ordonné, 

. „ de  délivrer  u Vôtre  MajcilelrapérialeccitcLet* 
j „ tre“.  (c’ell-à-dirc  les  Lettres  de  Creance  du 
Roi , qu’ü  tenoit  lui-ructne  einre  iès  mains.) 

Le  premier  Interprète  de  Ion  Excclienrc  ayant 
donne  en  Langue  Ruflicnne  rexplication  de  cette 
harangue,  que  l’AtEbafladeur  avoir  fait  en  At^lois, 
lôn  ExcelletKC  s’approcha  plus  près  du  Trône, 
pour  remettre  la  Lettre  à Sa  MajeRé  Czaricnne  , 
qui  l’ayant  acceptée  b donna  d’abord  à Ion  Chan- 
celier} l’Ambafladeur  étant  enfuite  retourné  a la 
première  place , le  Czar  le  léva  tant  lôït  peu  de 
iâ  place,  6c  dans  ce  moment  cous  les  Srigneurs 
RiuTiens  le  levèrent  aufli  avec  un  certain  bruit  lourd, 
que  leurs  habits  de  drap  d'Or  6c  de  drop  d’ Argent 
firent  par  toute  b Sale , 6c  dont  toute  rAmbofTa- 
de  fut  furprilc } lorfque  ce  bruit  cdlà.  Sa  MajcRé 
Czaricnne  den^anda  à Monfr.  J’AmbaRadeur,  G 
fbn  Roi  étoic  encore  en  parfiùce  lamé } Mais  com- 
me il  ü trouva  une  raifonnabic  dilbnee  entre  le 
Czar  6c  l’AmbalTadeur , le  Grand  Chancelier  en 
eut  foin , 6c  repéra  à fon  Excellence , et  que  Sa 
MajcRc  Czaricnne  lui  avoic  dit } rAmbaliadcur 
répliqua  „ le  très-Serèniflime  & très-Puiffant  Prin- 
„ ce  6c  Seigneur  Cbarla  II. , par  la  Grâce  de  Dieu, 
„ Roi  d’Ar^lererre,  d'Ecoife , de  France,  6c  d'Ir- 
„ lande,  Delênlcur  de  la  fini  6cc.  fc  trouvoit  cn- 
„ core  en  parfiüte  Santé  le  zo.  de  Mai  de  l'année 
n lorfque  avant  mon  départ  j’eus  Thon- 

,,  neur  de  lui  oaifer  U miün".  L’Interprète  en  i- 
^t  encore  donné  l’explication  en  bngue  Ruf- 
lienne}  Sa  Majeflé  Czarienoe  lé  leva  tout  de  nou- 
veau de  fon  Trône,  & s'informa  avec  beaucoup 
de  poliiefle  de  la  Santé  de  b Reine  Mere , lé  fer- 
vant  de  ces  termes:  Comment  fe  porte  U Reine, 
6c  la  très-alH^  veufve  du  plus  glorieux  Martyr 
Cbarks  I. , rAmbalIadeur  cotmnenqa  après  b ha- 
rangue fur  le  fujèt  de  Ion  arrivée , 6c  fur  les  pointa 
de  U ComnnlGon  donc  il  étoic  chargé } l’Ambaf- 
liideur  parla  en  Ar^lois , à chaque  Période  il  s’ar- 
rêta , 6c  la  fit  interpréter  par  ion  premier  T ruche- 
menc } parce  qu’on  étoic  convenu  auparavant  de 
cette  Méthode  , pour  entretenir  d’autant  mieux  l’at- 
lenrion  de  Sa  Majellé  Czarienne , 6c  celle  des  Sei- 
gneurs Knees  6c  Boyards } Ion  Excelleitee  prit  donc 
en  main  le  McnxMrc  de  Ion  difeours  écrit  en  lan- 
gue Af^loife,  comme  Ton  Interprète  prit  l’auire 
Menx^  traduit  en  Ruflïen}  6c  i’un  a^es  l’autre 
les  lurent  Article  par  Article. 

Lorlque  l’Ambafladeur  eut  fini  G harangue , qui 
mérita  r Approbation  de  tout  le  monde.  Sa  Ma- 
jeRé  Czarienne  lui  lit  dire,  qu’elle  l’admectroit,  à 
lui  bailèr  la  nutn  ; c’eR  pourquoi  Ion  Excellcoce 
monta  d’abord  fur  le  T rône , 6c  ba^  U ntain  du 
Czar,  quoique  fans  b toàchcr  en  fleune  maniè- 
re de  Tes  propres  omis,  luivanc  la  coùiume  in- 
troduite pour  les  Ambadiideuri  des  Princes  Chré- 
tiens , car  on  n’accordc  pas  cette  grâce  aux  Ans- 
bafladeurs  des  Princes  infidèles. 

Sa  MajeRé  Czarienne  lui  fit  enfuite  dire , qu’il 
accorderoit  U meme  faveur  aux  mircipaux  Sc«;ncurs 
de  fa  fuite } qtii  lui  furent  auUî  prelentcz  i^n  »- 
près  l’auirc , 6c  admis  à ect  honneur } Sa  MajeRé 
Czarienne  ordonna  en  même  tems  de  prefemer  à 
Ibo  Excellence  une  Chailè,  fur  laquelle  elle  s’aflit, 
pendant  que  cette  Cérémonie  continua.  Et  pour 
que  la  main  du  Czar  ne  fe  laflàt  pai , elle  fut  lôu- 
tenué  par  un  des  principaux  Boyards , 6c  en  at- 
tendant il  tint  le  Sceptre  dans  fa  main  gauche  ) 
Monfr.  l’Ambafladeur  fe  fervit  aufli  de  cette  oc- 
ctfion , pour  recommander  au  Kom  de  Ton  Roi  à 
Sa  Majeflé  Czaricnne  le  Chevalier  JtMn  lleUon , 
Anglois  de  Kaiion,  6c  qui  accompagnoit  IbnEx- 
ceUmee  à cette  Ati^flàioe } ce  Chevalier  avoU  été 
N n n n i cm- 
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employé  Jcpuis  quelque  rem»  par  &i  Maîcllc  Cza* 
rknne*  pour  vaquer  à la  Cour  d’Angleterre  à Ici 
nfiatres  coænw  fon  Agent,  6i  il  avoit  11  bien  con- 
duit les  affaires  communes  de  ces  deux  Couron* 
nca,  que  Sa  MajcHc  Britannique  n’avwt  pas  vou- 
lu manquer , de  faire  avenir  Sa  Majelfc  Czarien- 
nc,  qu’elle  eftimoit  ce  Gentil-Homme  infiniment, 
à caufe  de  là  droiture,  & de  U conooilTance  qu’il 
•voit  de»  affaires  , & Ion  Excellence  s’acquîta  de 
cette  CommilTjoti  avec  beaucoup  de  iclc  j lorlque 
tou»  les  Gentils-Hommes  de  l’Amballade  Te  furent 
acquité»  de  ectre  fatî^te  Céréenome,  on  fit  por- 
ter dan»  cette  Sale  par  les  Tr^anstouslesprckns, 
que  Ton  Excellence  avoit  envoyé  à la  Courj  il» 
T entrèrent  par  U porte , qui  ctoic  à b droite  du 
Ftlier,  & ayant  pRé  pr  devant  le  Trône,  il»  re- 
tirent à la  gauche  par  une  porte  oppofcc.  Pen- 
dant cette  nouvelle  Cérémonie,  rAmbiffadeur  fe 
leva  de  ü chaife,  Ôedit  au  Cur:  Sa  Majeflé  Ro- 
yale, mon  Maître  a envoyé  à Vôtre  MakfteCaa- 
henne  ces  prérens,  conune  un  gage  de  Ion  amitié 
6c  de  fon  affeâion  , eTpcrani  que  Vôtre  Majefté 
les  recevra  d’auRî  bon  Coeur , comme  mon  Roi 
Ici  lui  a envoyés  , ce  qui  effeâtvement  fait  la 
Réalttc  de  leurs  prix.  Le  pcmier  pefent  étoit  un 
Fufil , dont  feu  le  Roi  CbarUs  I.  s’étoit  toujours 
fervi  C’ell  pourquoi  l’Ambafftdeur  dit  au  Cur; 
Sa  MajeRé  Royate  mon  très-gracieux  Roi  m’a  re- 
mis de  les  propres  mûos  ceP'uiil,  qui  cil  très-bon, 
£c  te  même,  dont  le  pre  de  gl.  mem.  de  Sa  Ma- 
Royale  s’cll  toujours  lervi , te  comme  c’cR 
la  feule  pièce  d’héritage,  que  Sa  MajeRé  Britan- 
nique a trouvé  des  meubles  de  fon  très-ScreniRinte 
Pere,  elle  a crû,  qu’il  ne  pouvoit  pas  être  mkux 
employé,  que  d’etre  confie  à la  prde  de  Votre 
MajeRé  Czarienne.  On  prta  apèi  deux  Pifto- 
kts  > k quelle  occafion  Ibn  Excellence  dit  : J’u  en 
même  tons  requ  des  propres  mains  de  Sa  MajeP* 
lé , mon  Roi , cette  paire  de  PiAolcts , avec  ordre 
de  bire  des  Exculès  liir  leur  ancknnac , mais  que 
mon  Roi  ne  douttùt  pu , qu’ils  ne  lliRenc  agréa* 
blés  à Vôtre  MajeRé,  torfqu’clle  feroii  infomsée, 
que  œ font  les  mômes  PtRoIcts,  que  mon  Roi  a 
porté  à la  Selle  de  fon  Cheval , lorfqu’apès  qu’il 
eut  iürnaonté  toutes  fes  advcrfités , il  Br  Ibn  Hn- 
tréc  triomphante  dans  b Capitale  de  Londres.  On 

E apres  tous  les  autres  preièns,  bruqueTAm- 
leur  en  parlât  davantage ÿ entre  les  VàRcllrt 
d’argent  le  trouva  prcmiéraiKnt  un  grand  baRin 
d’argent  doré,  que  deux  hommes  alTez  robuRes  a- 
voienc  afliez  de  peine  de  porter.  De  rcs  VailTdlea 
d’atgenc  il  y avoir  une  partie  dcRmé  pour  les  deux 
Ciarj  fie  une  autre  partie  au  nom  ik  la  Reine 
d’Angleterre  pour  laCzaritze;  fon  Excellence pre- 
fenra  enfuite  a Sa  MajcRc  Czarienne  les  propret 
prclem.  Lorlque  l’Audience , qui  avoit  pour  !c  moins 
duré  deux  bonnes  heures , fw  finie , Ton  Excellen- 
ce de  toute  ^ fuite  furent  reconduites  à leur  Hô- 
tel avec  les  mêmes  honneurs , éc  dans  le  même 
ordre,  qu’à  leur  Réception;  quelques  momensa- 
près  fon  Retour  arrivèrent  chez  lui  un  des  plus 
grands  Seigneurs  de  cet  Empire,  de  plufieurs  au- 
tres Gemiîs-Hommes,  & Üflhcier»  de  la  Cour, 
pour  traiter  fon  Excellence,  de  là  kiite  au  nom  du 
Czar.  On  y porta  en  même  tems  ouvertement  par 
toutes  les  rués  au-deli  de  cent  plats  remplis  de 
toutes  forres  de  mers,  apprêtes  â n Ruffienne,dc 
une  quaotké  extraordinaire  de  toutes  fones  de  boif- 
Ibns , comme  du  Vin , de  l’Hydromel , de  du  Bran- 
efevin.  On  drefià  la  Table  <^s  la  grande  Saie, 
fi>ui  un  ma^ifique  baldaquin  , dont  nous  avais 
déjà  parlé;  Mais  fou  Excclkncc  ordonna,  de  gar- 
nir la  Table  de  fe»  propres  Nappes,  Serviettes,  & 
VâRelle  d’Argent  ; après  qum  eut  farvi  cette 
prodigieufe  quantité  de  plats  fur  cette  Table,  Ibn 
Ëxcefleoce  le  plaça  au  nûlieu  de  la  Table  du  cô- 
té de  la  Murailie  dans  Ibn  propre  fiiuteuil  de  Pa- 
nde , ayant  à là  drt^c  le  Vicocqte  Ibo  FiU , de  à 
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fa  gauche  à quelque  dlRance  le  Chevalier  HitJeUf 
6i  les  Scigrveurs  UuRWns  le  nlacéreiu  de  l'autre 
côté  de  la  Table  vis-à-vis  de  lui  ; Ion  Excellence 
fe  fit  lèrvir  feule  par  des  Geniils-Hommes  de  la 
Maifonen  ARiettes  d’Argent , de  quoi  les  Seigneurs 
RuRtens  temuienérent  quelque  mécomememem  ; 
Mais  l'AmbaRadeur  ne  m pes  femblant  de  s'en  a- 
perccvtàr,  te  les  entretenant*  tcxjjours  d’une  ma- 
nière agréée , & leur  donnant  un  Concert , à quoi 
leurs  oreilles  n’ étaient  pas  accoûiunfecs , U les  ttvça 
pour  ûnfi  dire  à fiiire  meilleure  mine , qu’ils  n’»* 
voient  envie.  Le  Maréchal  de  la  Cour , qui  fit 
les  honneurs  de  la  Table  tira  alors  de  lès  poches 
un  papier , où  étment  marquées  les  fîantés , qu’on 
devMt  boire  pendant  le  Feftio , par  ordre  de  Sa  Ma- 
jeRé CzsricnM;  il  commença  par  celle  du  Czar, 
enluite  il  pona  à Ibn  Excellence  rrile  du  Roi 
d’Angleterre,  de  l’Ambalfedeur  lui  fit  préfent  du 
GobeTcc , avec  lequel  il  avoit  bû  cette  Santé,  dc 
qui  étoit  d’ Argent  doré  de  émaillé  on  touge. 

Deux  jours  après  Ibn  Excellence  eut  encore  Au- 
dteott  du  Czar , die  y fut  coaiduite  avec  les  mê- 
mes Cércmoraca,  comme  i la  première;  l’Am- 
bafladeur  y fut  introduit  dans  une  autre  Sale , qui 
quoiqu’elle  ne  fut  pas  auili  fpacieufe,  que  la  pre- 
mière , étoit  pourtant  plus  mignifiquement  meu- 
blée, parce  que  le  plafond  était  d’une  peinture,  de 
d’une  oorurc  cxcclieme,  &c  que  toutes  les  mtinlU 
les  ctoient  couvertes  d’une  rapiileiie  magnifique. 
Et  comme  à b première  Audience  oo  nSivoit  nas 
admis  les  Trompettes  dt  les  Laquùs  de  ibn  Ex- 
cellence, on  lui  permit  à celle-ci,  de  les  gvdet 
auprès  de  lui  en  entrant  dans  cette  Sale;  Sa  Ma- 
jeRé Czarienne  étoit  alhlb  fur  une  cTpece  de  petit 
Trôoed’un  ou  deux  pieds  d’élévation,  mais  quoi- 
qu’il ne  fût  pas  auRî  élevé  que  le  prénver , U écoie 
pourtant  pour  le  mobs  suffi  rkbeaient  omé.  Sa 
Majefté  avoit  là  Couronne , fur  b tête,  le  Sceptre 
dans  1a  main  droite , Ac  le  Globe , de  b groflrur 
d’une  boule  à jouer  aux  quiUm , dc  d'argent  doré 
éttttt  pôle  près  dc  lui  fur  une  fenêtre.  Il  n’y  eut 
pas  tant  de  Knées  ni  dc  Boyards  à cette  Audfen* 
ce  qu’à  b première , dc  oo  y remarqua  plut  de 
Cordalité , dc  moins  de  Cemnoniei  ; Ion  Excel- 
lence s’approcha  cette  fois  de  Sa  Majelle  Czarien- 
ne jufqu’a  deux  pas , quoiqu’eUe  reRâr  toujours  à 
tête  dccouvme;  le  Czar  demanda  d’abordà  Mon- 
ficur  l’AmbaRadeur,  comment  il  fc  pqrttMt  dc  lui 
(br  enluire , qu’il  avoir  rtomme  fix  Boyards  dc  Con- 
fcilleri  d’Eut , pour  entrer  avec  hé  en  conferences 
fur  fe  point  principal,  dont  ion  Roi  avait  fait  men- 
tion dans  £i  Lettre  ; dt  quoique  l'Amhafftdeuretk 
reçu  de  fon  Rrà  des  onms  trrs-exprès , d’enmio- 
ycr  tous  lès  bons  oAces,  pour  remettre  fe  Che- 
valier fhUm  en  bon  crédit  a li  Cour  RuITtcnnc , 
ce  à quoi  Ion  Excellence  avoir  cfteéhvcment  corn- 
meocea  travailler  dès  là  prétniére  Audience,  ce- 
pendant malgré  leutos  fes  prelkntcs  inRaoccs  il  ne 
piit  obtenir  u pcrmiirion,  dc  lemenre  au  Czar,* 
en  main  propre,  la  Latrc  dc  Rccommandarion, 
que  le  Roi  lui  avait  donné  en  faveur  de  ce  Che- 
valier , dc  U fut  obligé  de  U donner  à fes  Com- 
miftaires.  Après  un  quart  d’heure d'Audience,  on 
le  conduifit  à b Sale  des  Ceniêrenccs , dc  pendant 
le  Chemin  U fût  deux  fois  complimenté  par  des 
Seigneurs  de  U Cour  portant  des  Cbsincs  d’or, 
qui  éf  oient  attacbcca  fur  leurs  poitrines  à 4-  ou  ç. 
Rangs , en  forme  de  Croix  ; étant  arrivé  dans  la 
Chambre  des  Cooferences , dt  ayant  pris  place  a- 
vec  les  ComnûRiûres , il  leur  délivra  deux  Mé- 
moires par  écrit , dc  après  U Conférence  Icn  Ex- 
cdfeacc  fut  reconduite  à ibn  Hôtel  avec  les  mêmes 
Cérémoniel.  Oa  y envoya  enfuire  beaucoup  de 
Viandes,  de  toutes  fortes  de  boîRnns,  c^ni  U 
coûrume  en  Ruffie , que  les  Ambaffidrurs  y ioyenc 
toujours  défrayés  fes  jours  des  Audiences  publi- 
ques; Sa  M.iiéRe  Czarienne  donna  6.  jours  après 
uo  grand  Felliu  dans  Iba  Palais  Itopérid , où  foo 
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ËxctUence  fiit  conduite  ivfc  Ws  Cérétnnoiw  pré- 
cedeocet;  lorCju’on  entra  dan»  la  Sale  du  FelVin  , i 
qui  enk  la  même  Ibn  Excellence  av(M  eu  fa 
prémiére  Audience , on  y vk  le  Czar  fur  Ion  PrA- 
ne  avec  on  grand  Bonnet  de  peaux  de  Renards  ncnrs 
iur  U tête  » flc  de  U même  hçon  que  les  Boyards  en 
avoicnc  portés  à l’Entrée,  ayant  devant  lut  une 
Tabla  à part.  ^ 

Il  y avolt  ^ la  nuche  une  Table  pour  l’Am* 
balTackur  feul  ; les  Boyards  nungérent  II  une  longue 
Table  à la  droite  & aflci  ores  du  Trône.  On 
Miniftra  du  Ciar  & un  Stidnick  fe  tinrent  vis*à-  > 
ynt  (fe  l’AmbalTadeur  pour  lui  tenir  compagnie. 

Toutes  tes  Tables  fans  aucune  diftin<5Uon  lurent 
ferrias  pat  grand  nombre  des  Principaux  Seigneurs, 

Ae  Officiers  de  la  Cour  Cxarienne,  ce  qu’on  put 
fariieoxnc  remarquer  i la  tn^nificence  de  leurs 
babu. 

Lorfque  tout  le  monde  Te  fut  placé  à Table, 

Ac  qu’on  eut  iërvi,  doole  Trabans  dans  des  uni* 
formes  magnifiques  encrèrent  dans  la  Sale , fie  avec 
leurs  PerTuU*aocs  dorées  l)i  fe  placérenc  devant  la 
porte  vtS'lMiis  de  Sa  Majellé  Czarienne  ; Enluite 
entrèrent  deux  Seigneurs  avec  de 
Royales,  8c  étant  arrives  devant  le  Trône,  ils  fi' 
renc  une  profonde  Révérence  à Sa  Msfellé  C^- 
ricnne,  fie  s’étant  placés  à fes  deux  côtés,  ils  y 
rcAemtc  avec  ces  deux  Epées  fur  leurs  Epaules , 
jufqu’à  et  qu’ils  furent  relevés  par  d’autres.  Après 
pluueurs  changemens  de  Services , U nuit  étant  ar> 
rivee,  on  alluma  thns  la  S^  un  grand  nombre 
de  bougies  , fie  peu  après  on  vint  dire  à l’Am- 
bsfiadeur , que  Sa  Majdlé  Czarienoe  lôuhaitoii  de 
s’entretenir  qudques  menwni  avec  lui  i l'on  Ex* 
ccUenee  fe  leva  d'abord  de  là  Table , fit  -s’énnt  ap> 
proché  de  la  TaWe  du  Cisr , ils  curent  la  com- 
moefite  de  pouvoir  s^entrererûr  tète-à.réte.  On 
commença  la  converfetion  en  beuvantpluneurs  San- 
tés â grands  Gobelets  d’Argcnt  dorés  l.a  premiè- 
re que  le  C^r  pona  à l’Ambafladeur  fut  à la  Mé- 
moiK  du  Roi  Céorfet  i.  où  U a|outa  ces  paroles: 
A t*  Mimmt  du  M*rtyr  h fha  gltrkwK , le  Roi 
Cheriet  l.^  fà  m été  i dt  gr^det  perfietoiem 
dm*  te  mmdty  miùt  fm  le  prifm  en  refoit  fem 
Jmt  de  gn—dft  Reemfeitfti  & ^ dtghi- 

rt.  Il  but  enfuire  à la  Santé  du  Roi  d’Angleterre 
régnant , fit  à chaque  fois  U prérenia  le  GoMet  à 
l'AmbalTadeur  de  les  propres  muns  -y  Ton  Excel- 
lence bût  à Ton  tour  a la  Santé  des  deux  jeunes 
Ciarewirz , 8c  parce  qu’il  fcnùjloit  que  Sa  Mtjef- 
té  Ciarienne  les  avoir  oublies,  ou  peut-être  qu’il 
ne  les  ellmioii  pas  beaucoup  , rAmboiTadeur  jugea 
à propos  en  beui*ant  i leur  Santé  de  lâcher  quel- 
ques mots  À leur  avantage.  On  n’oublia  pas  aulTl 
pendant  toutes  ces  Santés , qui  furent  portées  de 
part  fie  d’autre,  de  parler  d’afnires  ferieufesj  quel- 
queslbis  on  tomba  fur  les  Raifonsdclamierrc,  <)ue 
le  Ciar  avoit  alors  avec  le  Roi  fie  la  Kj^ubiique 
de  Pologne  J d’autrcfiûs  Monl'r.  rAmbafladeur  fit 
tomber  adroitement  le  Difrours  fur  le  rujet  de  Ton 
arrivée,  fie  de  fa  CommiHion.  On  fervit  peu  a- 
prés  le  fouper  , qui  ne  confilloit  Qu’en  Paiillèries 
a b mode  du  Pats.  On  garnit  aum  d’une  f^ra- 
tinde  de  Confitures  les  tre^  Tables  du  Czar,  des 
Boyards,  fie  de  l’Amluniideur,  on  mit  fur  chacune 
un  petk  arbre,  dont  les  branches,  fie  les'  fniillea 
ctoknt  artiftemeoc  faites  de  patifleries  ; Sa  Majellé 
Czarienne  fie  enfuite  prier  Monir.  rAmbsOadeur, 
de  fe  mettre  encore  pour  (piques  otomens  i Ta- 
ble , pour  goûter  du  foupe  ÿ une  demie  heure  après 
iôn  Excellence  fortic  de  T^c,  fie  s’approcha  en- 
core de  Sa  Majellé  Cttrienne , fie  on  reneuvella 
kl  Somés  afler  copieufement  j fesCeniils-Hommes 
de  l’AmbefTadeur  même  eurent  rbeMtneur  d’y  être 
admis,  Ac  le  Cur  leur  fit  b grâce  de  leur  pré- 
fenter  lui-mèroe  les  Gobelets  de  Vin , ce  que  iuf- 
qu’à  préfent  il  n’avoit  feh  qu’à  (ba  ExccUcn- 
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ce  feule;  MaisPAmbalTiifeurayanl  éenurqiié,  que 
le  Cur  avaloit  ces  grandi  Gul«kts  l-ms  aueutn; 
peine,  il  entra  en  loubcon  que  la  bnillîm  qu’on 
itti  fervoit  n’éfttt  peut-wre  pas  de  b même  lorre» 
(]ue  celui  qu’on  lui  donnoit , fit  à b hiire.  Il 'dit 
à Sa  Msjcile  Czarienne  d’une  maniéré  libre, mai* 
très-agreable  , qu’il  Ibuhartoit  d’avoir  l’honneur 
pour  quelques  nKMtwns , de  iâire  la  (bnélion  d’E- 
chanfbn  pour  Sa  Majellé  Czarienne , comme  le  Czat 
était  ce  iMr  en  très-mn  humeur  il  n*«t  fit  que  ri- 
re, fie  n’y  répondît  pas.  Cependant  S.  M.  CZi 
s’etok  fi  oien  cchaum  ce  jour , que  le  nés  com- 
mença à lut  faigner  , ce  qui  fournit  une  occaiioa 
commode  à Ion  Excellence , de  prendre  honnête- 
ment Ibo  Congé.  Et  ainfi  elle  fe  retira  du  Km- 
tnclin  à II . heures  de  la  nuit , apres  que  ce  FeT- 
tin  eut  dure  9.  heures,  fie  qu’on  y eut  fervi  pour 
le  moins  yoo.  pbts  avec  toutes  fortes  de  poülons 
8c  de  pttiâêrirs. 

Relation  de  l'yîudience  de  Congé  y que  fo4 
Excellence , le  Comte  de  Carli^e , 
baJJ'adeur  d'Angleterre , eut  a U Coût 
RuJJietme  en  16A4. 

T E jour  ettnt  arrive , que  Ton  Excellence , le 

Comte  de  AmbafTadeurd’Ai^letcrrede» 

voit  avoir  Ion  Audience  de  Conge,  il  m affeten* 
tendre  dans  (à  harangue,  mais  en  peu  de  paroles | 
qu'il  avoit  reçu  peu  de  làtisfeâfon  fie  de  pbifir  à 
la  Cour  CTarlennc. 

,,  Trèi'SércnilTimc,  8r  très-Puiflânt  Cror,  le 
„ Roi,  mon  très-grarieuv Seigneur  , m’a  ordonnéi 
„ de  hâter  mon  départ,  pour  pouvoir  vaquer  aux 
„ autres  empois , qui  m’ont  été  confiés  par  Sâ 
Majellé  Royale.  Et  comme  il  n’a  pas  plû  à 
„ Vôtre  Majellé  impériale,  d’honorcr  mon  Amè 
„ boflade,  fit  U Nr^btinn,  dont  j'ai  été  char- 
„ gee,  d’une  heureufe  iffuc,  vous  ne  pouvez  fiâ- 
yy  re  une  plus  grande  Amitié,  au  Roi,  mon  Sel* 

,,  gneur,  ni  une  grâce  plus  agréable  à moi,  que 
„ oc  m’avoir  permis  à préfent , de  vous  rendre 
„ mes  refpeéls  avant  mon  départ,  fie  de  quitcf 
„ Vos  Etats  le  plutôt  qu’il  me  fera  poffibb.  La 
„ feule  grâce,  que  j’ai  encore  à demander  de  Vô- 
„ tre  hfaidlc  Czarienne,  c’dl  de  permettre,  fui- 
„ vant  l’Equité  ordinaire,  àious  les fujèisdemon 
„ Roi,  comme  elle  me  l’a  accoRlc,  de  pouvez 
yy  (c  retirer  trinquilcmenr , lorique  Ictemsdclcurs 
„ Engigemens  fera  expiré.  Et  qu’it  vous  plaïfc  dé 
„ donner  des  ordres  luflibns  à Vos  Tribunaux  d« 

„ rendre  une  prompte  juflke  à ceux  de  la  Nation 
„ Angloife,  qui  feronr  obligés  de  rdler  encore  id 
,,  pour  finir  leurs  affaires , cc  que  jufqu’a  préiènc 
„ ib  n’ont  pù  obtenir  ; je  rends  en  meme  ternt  de 
„ trcs-humbbs  grâces  à Vôtre  Majefie  Impériale 
„ de  tous  les  honneurs,  que  j’ai  rçus  dans  Vos 
„ Pais  pendant  ma  Relalence,  8c  je  ne  manqne- 
„ rai  pas , de  faire  à mon  Roi  un  rapport  fi(îdle 
„ de  cette  bonne  Horpitalitc , comme  de  tout  ce 
„ qui  s’dl  palTé  ici  pendant  mon  AmbafTode.  Pour 
„ le  relie  je  prie  I>ie*j  , quM  veuille  bénir  Vôtre 
,,  Msjeflé  Czarienne,  fie  qu’il  vous  lailfe  regnef 
„ une  longue  fuite  d’années  avec  gloire,  fie  en  par* 
yy  fiate  Santé. 

Le  Czar,  éta.nt  affis  fur  (ôn Trône,  pria  Mon- 
(leur  l’Ambafiadeur,  de  foire  fes  Complimens  au 
Roi  d’Angleterre,  fon  cher  Frere;  fit  remit  en  mê- 
me tons  Se  fes  propres  mains  à fon  Excellence  les 
Lettres  de  Rccreance  pour  le  Roi.  1)  proieOa  en 
mèoK  mus , qu’il  avoit  baucoup  de  dépUUtr , de  ce 
que  lafuuation  préfente  de  les  albires  ne  lui  avoic 
pas  pemûs  , de  condekendre  à fes  propofitions  ; qvnl 
fouhaitoit  de  tout  fon  Cceur , que  le  bon  Dieu  lui 
donnât  une  heureux  voyage.  L’Anibailiidcur , fie 
toute  fe  fuite  lui  baifa  la  main , Ae  étant  revenu 
N a n n 3 dune 
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dans  Ton  Logement  avec  Ica  Ccrcmooka  ordinaires 
on  lui  envoya  peu  de  tems  apréa  tout  ce  qui  écoic 
neceflaire  pour  donner  un  grand  FeOin- 

On  Bt  après  courir  leuruit»  que  Sa  Ma^efté 
Ciarienne  avoit  intention  de  faire  des  préfenaanxt 
Excellence,  te  à toute  fa  l'uke;  ce  qui  ayant  été 
rapporté  dans  l'Hotei  de  l’Amballade , elle  prit  dV 
bord  U refolution  , de  n’accepter  pas  les  pruièns , 
comme  cffcé^ivnncnt  il  avwt  très  grande  Railoo  de 
les  reiûfcTyVÛ  le  nmivaisacucuil,  qu’il  avoit  requ  à 
cette  Cour  j Mais  pour  prévenir , que  k Czar  ne 
prit  pour  un  affront,  le  relus  qu’u  kroit  de  Tes 
prélèns,  l'AmbafTadcur  prit  U réiolution , dès  que 
fe$  deux  Vrifiafsi  (uivanc  le  devoir  de  leurs  dur* 
ges , lui  at  avoient  hir  ouverture , d’envoyer  queU 
qu'un  de  fes  Gentils-Hommes  chez  les  deux  Com* 
miliaires,  pour  les  avertir  de  Tes  intentûms,  fie  des 
Raifons , qu’il  avoit  pour  agir  de  ccne  maiûcre. 
Mais  on  ne  lui  en  donna  pas  le  tems,  & le  Sei- 
gneur Golezofff  (qui  croit  te  Duck,  dont  on  a fitit 
mention  à l’Entrée  de  l’Ambaftadcur  à Mofeou) 
fans  en  avertir  préalablement  l’un  ou  l’autre  Pry- 
taf,  envoya  tout  d’un  coup  fon  Clerc  à l’Am- 
btlTadcur,  te  lui  fit  dire,  qu’il  vtendroic  inceflân- 
ment  lui-même , pour  lui  porter  les  prékos  de  Sa 
Majefté  Czarienne.  Et  en  eflet  il  ne  manqua  pas 
d’arriver  peu  de  tenu  après  lui-même  à Cheval , 
avec  34-  mmmes  à med , qui  porroent  un  pand 
prefent  de  Martes  ^bclines,  pendant  que  cAm- 
Dofl^ur  értnt  occupé  à faire  venir  chez  lui  les 
CommifTaircs.  Son  Excellence  tira  Mr.  Gthx^  i 
pan,  £clui  dit,qu’elk  auroii foubaicé  de  tout  fim 
Coeur , d’avoir  eu  alTcz  de  tems , pour  pouvoir  pré- 
venir ion  arrivée,  lui  dcclaram  en  même  tems  les 
Raifons,  qui  rcmpcchoient  abfoluinetit , d’accep- 
ter ces  prclensi  qui  en  fût  étonné , com- 

me s’il  avoit  été  frappé  de  la  foudre , n’eut  pas  1a 
patience  d’entendre  les  Railôos , de  l’Ambaûadeur, 
£c  l’interrompit  à tous  momens , à la  fin  il  quitta 
£m  Excellence  avec  autant  de  fureur  qu’il  écoii 
arrivé  chez  lui  plein  d’efjxrance  d’un  bon  profil  i 
il  (è  donna  quelques  coups  fur  la  poitrine,  & cria 
à haute  voix  : que  c’étoit  un  affront , dont  on  n’a> 
voit  janws  enrenJu  parler  ; que  certainement  Sa 
Majcflc  Czarienne  ne  le  laifTcroit  pas  pafler  fânss’en 
reflentir,  (faurarirque  cela  n’etoit jjmai3afrivé,d^ 
puis  que  l’Empire  Rudien  avoit  fubfiflc.  Fa  en 
même  tems  il  ic  retira  avec  les  prcfeiu,  dans  une 
lî  grande  coUre  qu’on  auroii  tru  , que  tout  étott 
perdu,  &e  qu’on  envoteroit  bientôt  un  ordre  d’en- 
voyer lôn  Excellence  avec  toute  là  liiiie  en  Sy- 
berie,  qui  cfl  une  Province  du  Czar , fituce  vers 
rOrlcnc , où  ordinairement  les  Criminels  font  en- 
voyés , pour  être  employés  à la  Chafle  des  Mar- 
tes Zàbeiincs  pour  le  profit  du  Czar.  Toute  la 
Populace,  qui  s’étoit  arerouppée,  lorfqu’on  porta 
les  prélèns  au  Czar  à l’Hûtel  de  l’Ambafiadeur , 
voyant  avec  quelle  fureur  on  les  remportoit , 
jugea  d’abord  que  fon  Excellence  n’avoic  refùfe 
d’accepter  les  prefens  , que  dans  l'inrention  de  ronw 
pre  en  Vifiére  à Sa  Malcftc  Czarienne , ic  que 
cette  iiifuicc  feroit  certainement  châtiée , comme  el- 
le méritent.  Pour  dire  la  vente , toute  la  fuite  de 
l’AmbafVade  ne  fut  pas  moins  furprife  d’une  aéfion 
II  peu  attendue  , que  Colozaff'  & tous  lesRulTieDS 
l’avoient  été,  d’autant  que  fon  Excellence  avoit 
juge  à propos , de  n'en  avertir  préalablement  au- 
cun de  fes  plus  confidensj  Mais  ayant  été  iofi>r- 
mée  de  cette  affaire,  & ayant  confideré  mûremenc, 

âue  c’ctoic  par  un  pur  aue  de  murnanimitc , que 
n Excellence  avoit  refufe  ces  préfens , donc  cm- 
cun  d’eux  eût  cû  là  portion , iis  furent  obligés 
d’admirer  la  prudence  de  leur  Maître  , & au  lieu 
de  s'attrifler  d’avantage  de  la  perte  d’un  profit  fi 
conûjcrable,  Us  le  requirent,  que  eda  fut  facrifié 
nccefTairemem  pour  roucenir  Ia  Dignité  & l’hon- 
neur de  leur  Maître  ^ les  préièns , qu’on  avoit  def- 


tiné  pour  rAmbsâadcur  écoient  cftimés  à zooo. 
Roubles^  ceux  pour  l’Ambaflàdrke  k 1400.  Ecus, 
& ceux  pour  le  Lord  Mtrpab  à 1000.  Ecus.  Le 
relie  auruic  dû  être  partage  entre  1e  fuite  de  l’Am- 
bafljde  à proporrioo  de  )a  dignité  de  leurs  Carac- 
tères i lortquc  Ctlauff'  fut  retourné  au  Pdaia  du 
Czar  avec  tous  ces  préfens,  êc  quii  eue  fiât  rap- 
port de  Ion  Expédition,  Se  Majellé  Cxarienne  m 
d’abord  aiTemblcf  tout  (èm  ConfeiT  d’Etat , où  elle 
prcfula  en  perionne.  Après  plulieurs  Délibenciona 
on  trouva  bon,  d’envoyer  a fon  Excellence  Mr. 
yoiaukjM , un  de  lès  ComnüÛàires , pour  s’infixtner 
de  lui , par  quelles  Kailoni  U avoit  relulé  'd’ac- 
cepter ks  preiens , que  Sa  Majellé  Czarieooe  lui 
avcMt  envoyé  ê L’Ambolfixleur  lui  repoodic,  que 
fon  Amballàde  n’y  avoit  été  heureuk  en  aitfimç 
manière , julqu’à  n’avoir  pas  pû  feulenxot  obceoic 
ks  privilèges  accordés  pour  fa  Nation.  C’eft  pour- 
quoi on  aurott  certainement  pû  prendre  en  mtuvai- 
(c  part , s^il  avoit  requ  ces  préfens , comme  une 
marque  d’une  fpedak  grâce,  uue Se  Majellé  Cia- 
rienne  n’svotC  eu  que  pour  ù lèule  perfonne  ; £c  fi 
eda  n’etoit  pu  arrivé,  il  aurott  r^u  avec  beau- 
coup de  rcfpeû , & de  reconooiffance  le  moindre 
bien&t , que  Sa  Majefté  Czaricnne  aurott  voulu 
fàise  à lui,  & fa  fiiite.  Qje  s’il  plaifoit  pounaoc 
au  Czar , de  feiisfiùre  encore  aux  points  de  là  Com- 
miflîon  en  quelques  manières,  U leroit  toujours 
charmé  d’accepter  de  lui  les  marques  ^ fes  bonnes 
paces , fl  peu  de  ebofe  que  ce  pourroic  être  ; Mr. 
Paàmiv , Oui  avoit  plus  de  làng  froid , que  le  Sr. 
Colcrzoff  n’approuva  pas  tout-à-Ëut  ks  Raifons  de 
l’AmbalIàdcur,  d’autant  qu’il  étoit  alors  infirrmé , 
que  Gtiesuff  s’étoii  hâté  exprès  d’y  porter  ks  pré- 
1^,  nonobflant  toute  la  précaution  , que  fon 
Excellence  avoit  pris,  pour  kprévenirj  ce  quiac- 
tira  au0)  au  Diêdc,  une  fevere  Reprimaride , de  ce 

Îu’U  s’étoit  acquicé  de  là  Commillion  avec  tant 
’empreflèment  , & d’incivilité  j Sa  Msiefté  Cza- 
rieaoa  lé  contenta  aufTi  des  Railcxis  de  l’Ambofla- 
deur,  & lui  renvoya  ks  préfens,  quil  lui  avoit 
fait,  à (avoir:  un  grand  Baflin  d’argent  avec  use 
A^uiére,  2c  i.  grands  plan  d’argent  doré;  kxf- 
qu^oo  les  pora  à l’Amfaaflàdeur,  il  dk  auponcar: 
j’en  rends  irès-bumUes  grâces  à Sa  Majefté  Czop 
Tienne , & je  l’acœpte  aaulTt  bon  Coeur , comme 
s’il  valoir  un  Trdorj  je  les  garderai  avec  loin  pen- 
dant ma  vie , parce  que  ces  Valèi  ont  eu  k mh- 
beur  d’être  en  garde  auprès  de  Sa  Majefté  Cxa- 


Cff.  xivj 

Relation  de  t Entrée  folemnelle  de  Mon- 
fleur  de  Boreel,  Ambaffadeur  des  E- 
tats  Généraux  des  Provinces -Unies 
dans  la  Rejidence  de  Mofeou , ér  des 
deux  Audiences  que  ce  Mtnijhe  eut  de 
Sa  Majefté  Czaricnne  en  t66f. 

çOn  Excellence  Mr.  de  Borcel,  Ambafladeur  de 
^ la  République  des  Provinces-Uoies  arriva  le  8. 
de  Janvier  de  Pannéc  i66f.  k Oxàikt  tmBouigà 
deux  lieues  de  Mofeou , où  il  avcM  été  acoompa- 

Ci  par  un  Pri/sft  nommé  Mukat  Sttpbémaim. 

Pt^iaf  reçût  le  lendemain  un  Courier  de  fe 
Cour  , avec  la  Notification  , que  Mr.  l’Am- 
baftàdeur  feroit  reçu  dans  la  Capitale  de  l’Empire 
le  10.  Ce  même  ^r  arrivèrent  encore  chez  l’Am* 
baftàdeur  le  Capiuine  CUefdeCorht^t  & plufieurs 
Negotians  Holundois,  ctabiisà Mofeou,  pour  lui 
faire  leurs  complimcns , 2c  pour  lui  ofim  Icura 

fer- 


D 


R U 


I E. 


«5J 


fervicfs»  le  lO.  li  ti.  heures  du  suHn,  t’AmbHr' 
lâdcur  percit  d'Oxmk  « ctanr  alTis  loue  Icul  au  h»nd 
du  CaruÛè  de  leurs  Hautes*  PufTincM,  Ton  Pri0*f 
T8'à*«ris  de  ItH , 8c  dans  la  porticre  gauche  ion 
Interprète  I le  Sr.  AhâiMamvân  Affrrm-^  on  avoit 
feurni  à chacun  de  fes  Gcncils' Hommes  « & de  Tes 
Officiers  un  T raincau  commode.  Pendant  le  trajet 
du  Bourg  à la  Ville , il  arriva  de  tems  en  tems  des 
Couriers»  l’un  aporta  l’ordre  au  Prt^aft  de  mar- 
cher lentement  > l’autre  au  contraire  vint  lui  dire 
d’avancer  plus  vite  ; k urse  demie  lieue  de  la  Ville 
ds  rencontrèrent  plufieurs  Seigneurs  R ulBens  à Che- 
-val,  6c  plulieurs  Eicadrons  de  Dragons  i rangés 
fur  deux  hles , qui  tbrmoient  pour  aiiui  dire  une 
rué  en  pleine  Camp^ne,  encre  lerquds  l’An^f- 
lâdeur  pada , au  milieu  de  ces  deux  tîlcs  de  Dra- 
goin  cTCNcnc  leurs  Trompettes,  6(  leurs  Etendjrs. 
Ce  qui  continua  julqu’à  U troiftéme  porte  de  la 
Ville,  les  dernicrcs  ffles  de  Dragons  dcâlani  tou- 
jours , & fe  mettant  à U tète  d«  autr« , à pr<^ 
portion  que  l’Arnbaflâdeur  tvançoii  •,  k un  quart 
de  lieue  de  la  Ville  on  rencontra  un  des  Ecuvers 
de  Sa  Mjjeffé  Curicnne,  avec  un  Traineau  dou- 
ble de  Satin  rouge , une  peau  d’Ours  Uanc  pendoit 
pur  derrière  6t  feTnûneauètoit  couvert  d’un  Tapis 
magniRquej  s’ècant  approché  du  Caroffê  de  (on 
Excclleiicc , U lui  dit  : que  Sa  MajeOe  Cxariennc 
lui  ffiilbit  la  grâce  de  lui  envoyer  ce  T rainetu  , le 
priant  de  vouloir  s’y  iffeoir,  & qu’aufft-tâc  qu’il 
l'aurnic  fait,  qu'il  (croit  reçu  &C  complimente  par 
deux  grands  Seigneurs,  que  le  Ciar  avoir  cx|irer- 
lèmeni  envoyé  pour  cela  ; ce  qui  arriva  au0i  ef- 

S.âivement.  Ayant  pafle  une  petite  Rivière,  où 
les  AmbalTadeurs  de  suède  6c  de  Pokvne  font  lou- 
lours  reçus  des  Rufliens,  on  rencontra  mx  Grands 
SeiKneurs  Rufliens,  chacun  affts  dans  un  Traîneau 
de  TOis , doublé  d’un  Drap  rouge  j lorfqu’iis  ap- 
prochèrent de  l’Ambal&deur,  ilsk  prièrent  de  for> 
tir  de  (bn  Traîneau,  parce  qu^ds  avMcnt  a lui  par- 
ler de  la  pan  de  Sa  Majeffé  Czariennej  rAinDaf- 
bdeur  au  contrûre  proicffa , qu'il  ne  {ortiroic  pu 
de  Ton  Traîneau , avant  qu’il  eût  entendu  les  pro- 
pofitions , qu’tls  avaient  à lui  Edre  -,  cela  oocauon- 
na  une  difpure , qui  dura  au  moios  une  bonne  heu- 
re j à U fin  on  convint , que  le  Tnêéf  Ivsm 
ivÆmnvitx,  , l'un  des  Chancellffcs  , (oniroit  le 
premier  de  Ibn  Traîneau  j qu’il  (croitruivi  de  l’au- 
tre Sttb^h , qui  repréfentoic  la  deuxième  perfonne 
de  cette  ComiailTioD , 6c  que  dans  le  moment  qu’il 
nettroit  pied  à terre , l’Ambtfladeur  fortirok  tulTt 
de  (on  Traîneau , ce  qiû  fut  enfin  exécuté  ^ U fut 
enPuire  harangué  fur  fon  heureufe  arrivée,  ou  par 
rcfpcifV  on  n’oublia  pas  les  titres  de  Sa  Majcffc 
Czarknne , & ceux  qui  convenoient  à leun  Hautes 
PuifTanca  ; rAmbaHadcur  leur  ayant  répondu  en 
peu  de  paroles,  chacun  iè  remit  dans  fon  Traîneau, 
6(  on  entra  dans  la  Ville.  Le  Traîneau  del’Anv- 
baflàdcur  était  au  milieu , ayant  ces  deux  Seigneurs 
avec  leurs  T raîneaux  à les  deux  eûtes  ^ comme  tou- 
tes les  rués  de  leur  paflage  étoient  remplies  d’un 
monde  infini,  qui  y ctoK  accouru  de  toutes  parts, 
la  nuit  approcha , avant  qu’oa  arrivât  à la  deuxîé- 
me  porte  de  la  Ville,  où  ils  rencontrerem  quelques 
RuiTtens  avec  des  Bambeaux  allumés.  Et  il  étoic 
prclque  fept  heures  du  foir,  avant  que  l’Ambaf- 
arrivit  dans  fon  L<^ , appelle  le  grand  HÀ- 
tel  dea  Am^adeurs , étant  prdque  à ami  osort 
du  grand  hoid  qu’il  avait  enduré- 

Le  II.  de  Janvier  les  Pr^sfs  iè  rendirent  cba 
fcn  Excellence , 6c  la  prièrent , de  leur  communi- 
quer 1a  Lifte  des  préienj,  que  leurs  Haure^Puit 
avoienc  deftinés  pour  Sa  Majefté  Cz. , ce 
qin  leur  ayant  été  accordé , on  les  ht  dépaquaer 
le  jour  iuivane , de  expofer  co  public  dans  un  Ap- 
panemeK  de  l’Hôtel. 

Dimanche  le  ai.  Janvier  les  Fr^tf  retournè- 
rent chexl’Ambaiïadeur , 6c  lui  annoncèrent , qu’îl 
aurait  le  ion  Audience  publique  de  Sa 


M^efté  Ciarienne,  le  priant  de  voulut  fi;  prépa- 
rer pour  cerems-làj  le  Icndeman  Jeudi,  les  Pnf- 
taf$  retournèrent  à l’Hotcl  de  rAmbaffâdeur  avec 
1 yo.  Stnkn^i  ou  gardes  habillés  en  uraferme  vert, 
& deftines  à porter  les  préitns  de  leurs  Hautes- 
Puiffànccs  ; ceux-ci  furent  mti  en  ordre  dsos  h 
Cour  du  Palais,  6c  on  en  employa  plus,  ou  moins, 
pour  poner  ces  préfens , fuivani  leur  grandeur , 6c 
dignité.  Voici  la  Lifte  de  ces  prélenj. 

I.  Un  grand  Mtràr  avec  une  bordure  cilelèeèc 
dorée  6c  en  haut  les  Armes  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne,  ariiftement  travaillées. 

V Un  autre  Miroir  unpeuplus  petir  que  le  pré- 
cèdent , avec  une  bordure  d’Ecaille  de  Tortue. 

3.  Une  Table  garnie  cfËcaillede  Tortue , avec 
fon  pied  d’une  fculpiurc  excellente. 

4.  Un  Cdtinrt  magnifique  d’Ectillc  de  Torcuë 
avec  des  brandies  & de  ftuillaMi  d’or  tmfTd. 

y.  Le  pied  de  ce  Cabinet  citelé  6(  doré. 

6.  Un  Céxnet  des  Indes  avec  Çoa  pied  d’une 
magnificence  extraordinaire. 

7.  Un  grand  Coffre  fut  aux  Indes  avec  ks 
feuillages. 

8.  Un  Cabinet  d’Ambre  magnifiquement  tra- 
vaillé. 

9.  Une  petite  Catfle  garnie  d’argent,  pour  ren- 
fermer le  Cibinci  d’Ambre. 

10.  Deux  grands  Vaics  de  Porcelaine , remplies 
do  toutes  fortes  de  Confitures,  venant  des  Indes. 

I I . La  Corne  d’une  Licorne  d’une  longueur  ex- 
traordinaire. 

1 1.  Un  Coffre  doublé  de  Velours  vert , pour  y 
conlérvcf  cette  Corne. 

ij.  Deux  dents  d’ Eléphant  polies,  6c  d’une  groT* 
feur  extraordinaire,  donc  les  milieux,  6c  les  deux 
bouts  écotem  dorés  au  fi*u. 

14.  Deux  Vafb  verniffes  du  Japon. 

1 y.  Un  Coffre  rempli  des  plus  cxcellens  wfùms. 

16.  Un  Coffre  rempli  de  fleurs  de  Mulcade. 

17.  Une  Balte  de  Cloux  de  Girofle. 

18.  Une  Balle  de  Cardamon. 

19.  Un  Coffre  plan  de  parfums  blancs, 

10.  Une  Balle  <k  Noix  Mufeade. 

XI.  Une  Balle  de  Pâvrc. 

XX.  Un  Coffie  plein  de  Benjouin. 

Tous  ces  Coffres,  6c  Balles  cioienc  enveloppés 
dans  de  grandes  pièces  de  Satin  de  toutes  força 
de  Couleurs. 

X3.  Trots  grtnds  6c  très-beaux  plaça  de  For- 
ccUauie. 

14.  Douze  grands  Flacons  de  Criftal , pleins  de 
coûta  fortes  (^excellentes  Liqueurs, 
xy.  Une  Pièce  de  la  plus  Mlle  Ecarlate. 
x$.  Une  Pièce  d’EctrIate  Cramotû. 

X7.  Une  Pièce  de  drap  couleur  de  Pourpre, 
x8.  Une  Pièce  de  drap  couleur  de  Con^ 

X9.  Une  Pièce  couleur  de  Céladon. 

30.  Une  Pièce  couleur  de  Bleu-mouriot. 

31.  X.Tne  Pièce  couleur  de  verd  de  Mer. 

3x.  Une  Pièce  de  drap  blanc 

33.  Une  Pièce  de  drap  verd  clùr. 

J4.  Une  Pièce  ^ Toile  d*oc  pour  garmr  une 
toilette. 

3 y.  Deux  Piéca  de  Brocard  «for. 

36.  Cinq  Piéoa  de  Tcâle  d’argent  pour  g^redr 
da  Toilota. 

37.  Six  PiccadeDrap  de  St.  Maur  d’argeoc. 

38.  Trois  Pièces  de  Velours. 

39.  Deux  Piéca  de  Saôn  broché. 

4(9.  Quaffe  Piéca  de  Broard. 

41.  Trois  Piéca  Drap  <le  Sc.  Maur. 

41.  T rois  Fiéca  de  àatin. 

43.  Quacre  Piéen  de  Damas  d’Italie. 

En  tout  33.  Piéca , chacune  de  10.  Aulna, 

44.  Un  grand  Balfin  d’argent  avec  l’Aigui^ 
4y.  Un  petit  BafTin  d’srgem  avec  l’Aigwére. 

Deux  grands  Chandeliers  d’argent  cizclé. 
47.  Deux  Baflins  i fruit  d’argent. 
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48.  Un  grand  Vafe  d’argent.  49.  Deux  grartda 
pots  a Vin  d’Argent.  yo.  Un  Service  d’Argent 
dore  de  cinq  Pièces,  yi.  Deux  demi  douxainesde 
pettrs  Gobelets  d’argent,  yi.  Un  grand  Suciier 
d’argent,  y?.  Une  boete  d’argent  pour  les  Epi- 
ceries. y4.  Une  boete  à poudre  d’argent,  yy.  ax 
grandes  loucoupes  d’argent,  yd,  Six  grands  Chan- 
deliers d’argent  cizelè.  yj.  Trois  moiicbettcs  d’ar- 

gnt.  y8,  Quatre  Salicres  d’argent  cixclé.  ^9. 

eux  grands  Gobelets  d’argent  dwc  avec  leurs 
couvercTes.  (^o.  Une  Ecuelle  d'argent,  dam  laquelle 
étoient  a-  Marcs  d’or  de  Guinée.  <ît.  Une  Caf- 
fette  de  Velours  garnie  d’argent  d’un  travail  ex- 
quis. 

Enfuiie  venoenr  Us  prélêns , que  l’AmbalTadcur 
Eiilbic  lui-même  à Sa  Majellé  Cxaricnnc. 

I.  Deux  grandes  Aiguières  d’argent  relevé 
en  bo(Te.  z.  Deux  grandes  EUuelles  u’argent  du 
même  travail.  3.  Deux  Poudriers  d’argent  du  mê- 
me travail.  4.  Deux  Pièces  de  Drap  de  Sr.  Maur 
d’argent,  y.  Deux  Pièces  de  tcàle  d'argent  pour 
(èrvir  de  garniture  à une  toilette. 

Un  quart  d'heure  après  arriva  l’Ecuyer  de  Sa 
Majdlc  Cxsricnne,  avec  le  tneme  Traineau , avec 
lequel  l’Ambafladcur  avoit  hût  (on  Entrée  dans  la 
Ville  i il  conduUoit  en  même  tems  quatorze  Che- 
vaux blancs  pour  ks  Gentils-Hommes,  & pour 
les  Officiers  de  rAmbaflade.  l.es  deux  Vrt^afi  é- 
i4»em  babiilés  de  drap  d’or , £c  leurs  habits  cioicoc 
brodés  par  tout  de  Cordons  de  Perles , ponant  fur 
leurs  tetes  des  Bonnets  de  Renard  noir,  d’une  hau- 
teur, 6c  d’une  gro(Teur  extraordinaire;  (on  Excel- 
lence s’étant  mife  dans  fon  Traîneau  , lesdcuxPrii^ 
u/r entrèrent  au(Ti  dans  les  leurs,  & marchèrent 
à Tes  deux  côtés  fur  une  meme  ligne.  Les  Stre/tf&er, 
portant  les  prefens,  marchèrent  les  prémiers,  ils 
hirent  fuivis  pur  les  Domdliaues,  & par  les  Of- 
ficiers de  l’Ambadôde  ; le  Sccreraire  marchait  à 
Cheval  directement  6(  tout  (êul  devant  le  Traîneau 
de  rArnba(Tadeur,  portant  dons  la  m:ûn  droite,  6c 
au-de{fus  de  fa  tête  les  Lettres  de  Creance  de  leurs 
Hautes  Puidonces  dans  une  bourfe  de  drap  d’or  à 
fond  Crimoili.  l’outes  les  rues  depttis  l'Hotel  de 
l’AmbadâJeur  jufqu’au  Palais  Impérial  ctoreni  gar- 
nies des  gardes  Cvuricnncs,  rangées  fur  deux  hJes 
des  deux  côtés.  En  dtemin  fjtfant  ils  requrenc 
pluficurs  Couriers , avec  des  ordres  pour  les  Brif- 
téfty  de  marcher  lentement,  ou  de  (c  hàier.  Etant 
à la  fin  arrivés  devant  le  grand  Elcalier  du  Palais, 
ils  {ortirent  de  leurs  Tr.iincaux;  fôn  Excellence 
marcha  entre  les  deux  PriJÎ4ifs,  ayant  fon  Chapeau  fur 
U tete,  mais  Tes  icuxPnjiéfi  ctoicot  à têtes  nues; 
à la  porte  de  la  Chambre  il  fut  reçu  par  le  Knétt 
H-an  Miebakwitt,  Bvrtainski  , St^mtk , S<  par 
Mtek^€  t Diaei,  qui  après  avoir  récite 

U longue  I-.iilc  des  Titres  de  Sa  Majellé  Czar. , 
s’informèrent,  comment  fon  Excellence  fc  portoitj 
Mais  à peine  le  Sioinitk  eut -il  fini  là  horan- 
, qu’il  s’en  retourna,  fans  attendre  la  Répoufe 
rAmballàdeur.  Cette  Anti-Chambre  etoii  rem- 
plie d’une  efpcce  de  Seigneurs,  qu’on  y appelle, 
Duortmmiy  ou  Ç9ifta,  6(  qui  aux  Cérémonies 
{blemnelles  (ont  magnifiquement  habiliésde  UGar- 
d^Robbe  du  Czar;  lorlque  Ton  Excellence  arriva 
à la  pone  de  la  Sale  d’ Audience,  elle  y fut  reçue 
par  le  K»ees  yairie  MKkt:e  Boratmtki , OéjAtrnw , & 
Introduite  dw  cette  Sale;  Sa  Majefie  Czarienne 
étoit  affife  dans  une  Chaife  élevée  de  crois  degrés, 
faite  d’argent  nuirif;  le  Baldaquin  au-delTus  de  fa 
tête  était  (butenu  de  quelques  petits  Püallres  d’ar- 
gent; fon  haine  éctât  oe  drap  o’or,  6c  fon  grand 
Bonnet  de  la  même  Etoffe  avoit  en  haut  une  Cou- 
ronne de  perles  ; il  portoit  un  graod  Bâton  dans  la 
mata  drâte.  11  avoit  â la  droite  de  fa  ChaiCe  le 
Knéti  yat^s,  un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
l’Empire , avec  deux  jeunes  Rullieni  avec  des  ha- 
bits longs  de  Satin  blanc , 6c  de  grands  Bonnets  de 
k tacoae  étoffii , portaju  fui  les  Epaules  de  graa- 
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des  haches  d’Armes  d’argent;  à fa  gauebeétoitua 
autres  Knêtt  , 6c  deux  jeunes  Rufliens,  habtllca 
conm^e  les  prémiers,  6c  avec  des  haches  d’Aimea 
l'ur  leurs  Epaules  ; à la  gauche , & à quelque  dil- 
tonce  du  Trône  (qui  ecott  pôle  dans  un  coin  de 
la  CbandM-c)  étaient  affis  à tête  decouverte  plu- 
ücurs  Kttéa  6c  Beyanis,  en  habits  de  drap  dW, 
chacun  tenant  en  main  (on  grand  Bonnet  de  fou- 
rure  de  Renard  noir';  du  côté  du  l'rônc,  6c  vis- 
à-vis  de  k porte  étoient  cnrorcii’autresgrandsSci- 
gneurs  magnifiquement  habilles,  6c  à tête  décou- 
verte ; le  plancher  de  la  Sale  ctoit  couvert  de  riches 
Tapis  de  Turquie,  6c  le  plafi>nd  ctoic  alTez  pro- 
prement peint  6c  doré  avec  un  Globe  tcrrellrc  au 
nûiku  ; i’AmbalTodeur  tut  conduit  julqu’a  10.  ou 
11.  pas  du  Trône,  où  il  s’arrêta  ayant  derrière 
lui  les  deux  Prifiaft  , à k dreâte  Te  placcrenc  les 
Gentils-Hommes , 6c  (es  Officiers , 6c  derrière  ceux- 
ci,  les  Pages,  Trompettes,  6c  L.aquais;  a deux 
pas  du  côté  gauche  de  l'AmballiKlcur  ctoit  ion  la- 
terpréte  le  Sr.  Ahrabatn  va»  AJ^cn , 6c  près  de  lui 
le  rruchement  de  Su  Majcllc  Czarienne.  Le  Chan- 
celier de  l'Empire,  Aintaei  Ivanc-ivitz  , le  trouva 
avec  rAmballàdeur  lur  une  même  ligne.  Etat» 
entré  dans  k Sale  d’ Audience  , il  fit  les  trois 
profondes  Kevcrcnces  orcünaira  , 6c  s’etam  arrêté 
daus  la  iuldite  place  il  commença  fa  harangue,  qui 
contenoit:  tme  fclkitatirm  de  la  part  de  leurs  Hau- 
tes-Puillances  à Sa  Majciie  Czarienne,  fur  la  ;:ar- 
kirc  Santé , fur  l’heureuie  lituation  6c  la  prolpe- 
rité , comme  aulTi  (ur  l’augmentation  des  Provin- 
ces de  Jon  valle  Empire  ; l'aU'urant  de  la  parc 
de  fes  Maîtres,  qu’ils  confcrvcucnt  toujours  une 
borne  Amkic,  6c  aifcciion  cordiale  pour  la  haute 
Perlonne  de  Sa  Mafcllc  Czarienne,  |»ur  fes  Pro- 
vinces, 6c  pour  les  Sujets.  11  remercia  en  même 
terni  Sa  Majellé  Czarienne  de  l’AmbalTidc,  qu’il 
lui  avoir  plu  d'envoyer  l'année  précédente  à leurs 
Hautes  - PuiHances , 6c  du  prclcnt  magnifique  de 
Pcllices,  qu’elle  avoit  bien  voulu  leur  envoyer;  à 
la  fin  de  la  harangue , il  allura  le  Czar , que  leurs 
Hautes  • Puiilànces  lcrotene  charmées  de  pouvoir 
toujours  cmretoür  avec  Sa  MajcUc  Czarienne  une 
bomw  harmonie,  6c  une  Amitié  confiante,  c’cil 
pourqut»  elles  lui  avoient  ordonné  , de  lui  offrir 
les  prefens  de  leurs  Hautcs-Puilfanccs.  Après  ccite 
harangue^  Sa  Majellé  Czarienne  s'enquie  de  la  San- 
té de  leurs  Hautes-PuiÜ'ances,  6c  dit  à Monllcur 
l’Ambaikdcur , qu’il  voulkt  l'honorer  de  fa  Table, 
6c  d’un  petit  banc  couvert  d’un  tapis  de  T urquic, 
pour  pouvoir  s’aiTccrir.  En  attendant  les  Centils- 
Hommes,  6c  les  Officiers  de  l’Amballadc  fùrenc 
admis , à baifer  la  main  de  Sa  Majeflc  Czarien- 
ne; l’AmbalTidcur  ayant  pris  ronge  avec  les  trois 
Révcrcnccs  ordinaires,  fut  reconduit  dans  Ton  Hô- 
tel avec  les  mêmes  Cérémonies , qu’tl  en  etoit  par- 
ti. Quelques  roomens  après  ton  Retour  , arriva 
dans  Ion  Hôtel  le  Knéei  Pierre  Symaanvitz  Projè- 
roffskj  qui  y Et  porter  tout  ce  qu’il  faut  pour  un 
Grand  Fcllin.  Etant  entré  dans  la  Sale,  il  ordon- 
na d’abord  de  couvrir  les  cables.  On  mit  (ur  la 
Na|i^  devant  la  place , où  fon  Excellence  licroic 
s'adèoir,  deux  Amettes d’argent,  avec  un  Couteau, 
urK  Cutllicre,  6c  une  Fourchette.  Mais  on  oublia 
les  Serviettes  ; lôn  Excellence  ordemna  d’abord  d’y 
mettre  des  Serviettes , 6c  en  meme  tenu  des  Affict- 
tes , des  Couteaux , des  Fourchettes , 6c  des  Cuil  lier  es 
pour  les  deux  Prijlaft , 6c  pour  les  GentiU-Hotn- 
mes  6c  principaux  Officiers  ; fon  ExcdJencc  fc  pla- 
ça au  milieu  de  la  Table  tout  lèul , le  Knées  Pitr- 
ri  Symenoivitx,  Prtfiroffskyz  fa  droite  à quelque  dif- 
tance,  6c  le  prémier  Prij^af  à fa  gauche  6c  a égale 
diflance,  de  l'autre  côté  de  la  table  , 6c  vis-à-vis 
de  fon  Excellence  éroioir  affis  le  deuxième 
les  Gentils- Hommes,  6c  Officiers  de  l’Am- 
baflàdeur.  Tous  les  mets  étoient  froids,  6c  aprê- 
tés  à la  mode  du  Pais,  ce  qui  n’accommodoit pas 
beaucoup  les  Scieurs  HoUaodoit.  Cepeodaoe  oa 
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J fcnrit  au-dcU  de  foixantc  êt  dix  plats  d’.irgent 
rempiU  de  toutes  fortes  de  tncw;  lorlqu’on  eut  j 
p.n.  un  quart  iTheiire  à uble  le  Kftéti  Pierre  por-  ^ 
ta  à l’AmballÀdcur  U Santé  de  Sa  Majcllé  C7.»>  > 
ricnne  dans  un  Gobelet  de  Vermeil  doré  d\m  e~  ; 
norme  volume.  Son  Excellence  lui  a^ot  fait  rai-  j 
fbn,  demanda  après  un  Gobelet  de  Vin  de  la  mé-  I 
me  Grandeur  , pour  lui  porter  atiÛî  une  Sanré.  i 
Les  RuHiens  le  prièrent  > de  leur  dire  auparavant,  I 
quelle  Santé  il  leur  porteroit  ; Son  Excellence  ' 
Wur  répondit:  Que  cette  Santé  fèmit  d’une  natu-  • 
rc,  à ne  pouvoir  pas  leur  être  désagréable  , - 

qu’ils  rte  retûlêroknc  pas  de  lui  rendre  raiion;  ils  < 
inldlcrenc  pourtant  encore  de  lavoir,  quelle  Santé  | 
ce  l'croit}  rAmbanHdeur  dit  entin  , que  ce  (croit  I 
la  Profperké  de  Leurs  Hautes-Puifuocea,  qu’il  | 
leur  portermr.  Les  RuiTicns  répliquèrent,  qu’ils  ! 
ne  manqueroient  pas  de  boire  cette  Santé  a (on 
tems , mais  qu’il  iê  trouvok  encore  un  Prince  en  ! 
KufÜe;  Ion  Excellence  y oppola  , qu’il  n’etoit  j 
que  jullc,  que  la  Santé  de  l.curs  Hauics-Puifhn-  r 
ces  (uivit  immeJutemenc  celle  de  Sa  MaJdléCu-  | 
tienne,  imts  que , s’ils  luiportoientenlùitetaSar^cé  , 
du  Prince,  U auroU  l’honneur  de  leur  faire  rai-  j 
Ion.  Etquoi  qu’üs  murmuradent  emr’eux,  l’Am-  , 
bafliukur  rte  s en  embaradà  pas , & bût  à la  San-  | 
té  de  Leurs  Hauiea-PuiHanccs.  Tous  ks  Gentils-  I 
Hommes , te  Seigneurs  de  k fuite , y tirent  d'a-  I 
bord  raifon.  Les  Ruflkns  voyant  cela  , burent  | 
audi-rôc  à la  Santé  du  Prince  AUxry  AUxejvite,y 
leur  Prince , l’Ambaffadeur  8c  fâ  luire  y firent  d’a-  ; 
bord  raifon  ; Mais  lorlque  les  RuITiens  lui  porré- 
renr  après  la  Santé  de  Leurs  Hautes-  PuifTances , Ion 
Excellence  leur  dit,  qu’elle  avcMC  été  déjà  biie. 

Et  de  cette  manière  on  le  lëpara  très  mécontent  | 
de  part  & d’autre.  Les  RulViens  avoirnt  eu  la  ' 
même  difpure  trois  ans  auparavant  avec  l’Ambaf-  \ 
fadeur  de  Suede , au  fujét  dca  Santés , qui  lùrenc  i 
bues  ï fon  Fedin.  ' 

L’Ambadadeur  ayant  enfuite  infidé  tous  les  ' 
jours  auprès  de  lès  Prifisfty  pour  obtenir  une 
nouvelle  Audience  , il  y lût  à 1a  fin  conduit  le 
9.  de  Février,  avec  les  mêmes Céréroonks , qu’on 
avcHi  oblërvé  à là  première  Audience.  Il  y pro- 
pofa  quelques-uns  des  principaux  pcw^ts  des  plain- 
tes, contenus  dans  fon  inlméVion,  8e  il^dclivra 
en  même  terni  à Sa  Majefté  Czarienne  les  Let- 
tres d’inrercedîon  de  Leurs  Hautes-Puidanccs,  au 
fujet  du  Procès  de  Moniteur  Oihevt  Tenjm't  & ' 
Coverti  de  Rack^,  Marchands  d’Amdcrdam , con- 
tre un  certain  Jem  de  SwedtH , lesquelles  , par 
ordre  exprès  du  Czar,  furent  reçues  du  Chance- 
lier Aimars  bi/anewin..  Il  pria  enfuite  , qu’on 
voulût  lui  donner  au  plutôt  des  Comnùdaircs,  pour 
pouvoir  entrer  avec  eux  en  Conférence  ;lorfqu’on 
fui  eut  prefenté  un  banc,  couvert  d’un  Tapis  de  I 
Perle,  fur  lequel  Ion  Excellence  s’afTu,  Sa  Ma- 
jdVe  Czarienne  lui  fit  dire,  qu’ayant  fiût  traduire 
les  Lettres  de  Creance  de  Leurs  mutes-PuilTances 
en  langue  RuiTicnne,  8c  y ayant  trouvé,  que  Sa 
MajelVe  Czarienne  pouvdt  ajourer  foi , à tout  ce 
ue  leur  Ambalfadeur  lui  propolércnt  de  leur  part, 

avoir  déjà  ordonné  quelques Commtflàires,  pour 
entrer  avec  lui  en  Conférence.  Le  Chancelier  lut  | 
après  tout  haut  le  nom  de  ces  CorntTniliiircs , 4 fa- 
voir:  le  Kwiu  Ivan  Symomuiin.  Pre/m^sly  ; le 
Knéei  Ofamaftj  Laaremimntx,  Najfokmi  8c  l-van 
Ofraatz^umx,  PT9nx.ifaff , auxquels  il  éioit  ofilon- 
ne  d’entrer  d’abord  en  Cmférence  avec  fon  Ex- 
cellence. 

L’AmbaflIàdeur  ayanr  remercié  Sa  Ma|cflc  Cza- 
rienne de  cetie  grâce,  8c  en  ayant  pris  (cm  Con-  1 
gé , fut  conduit  par  Tes  deux  Pri^^t  dans  un  au- 
tre quanier  du  Palais  Impérial,  où  étant  entré 
dans  une  Sale  adêz  Ipatieule,  mais  très-baiTe,  il  y 
rencontra  les  Comminâircs , qui  s’aûtrent  avcc^ 
lui  à une  lot^ue  Tabkj  rAmulTadeur  étoit  al- 
fis  tout  feul  au  haut  bout  dc*la  Table,  c’ell-à- 
, Tome  U. 
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tlire  dti  côrc  de  la  muraille,  qui  étoit  TapifTée 
d’un  bout  jufqu’â  l’autre.  La  Table  ctoit  couver- 
te d’un  Tapis  de  Perfe  entreluflé  d’or  6<  d’ar- 
Mnti  trcMs  de  feS  Commisliires  éroirr.t  affis  À la 
droite  fur  un  banc  couvert  d’un  'l'afns,  & le 
Chancelier  croit  vis-à-vis  de  lui  , ayant  le  dos 
tourné  contre  U fH»fte.  Ces  quatre  CommifTaires 
ayant  lu  l’un  après  l’autre , d’une  Lille,  que  cha- 
cun tenott  en  main,  toute  Wlonguc  fuitedes Titres 
de  Sa  Mniefié  Czarienne , ils  dirent  à (bn  Excel- 
lence, qu’ils  étt^t  les  CommUfaires  nommés, 
pour  entrer  avec  lui  en  Conférence.  C’eft  pour- 
quoi ils  le  prioient  très  inflamnem  ,delcur  donner 
connoi(&ncc  des  affaires,  qui  lui  .ivoiem  été  com- 
mués par  Leurs  Haurcs-Puiltmees , les  Seigneur» 
Etats  Genernuxi  fon  Excellence  leur  nyani  re- 
monffré  dans  une  courte  harangue,  que  rbeureufe 
RegciKC  , de  Leurs  Hautes- Puiflances  bénite  du 
Ckl , croit  très-rdpeéfable  auprès  de  tous  les  Mo- 
narques du  Monde  & que  la  bonne  correCpondan- 
ce  entre  ces  deux  Etats  avoit  été  en  tout  tems 
très-avanrageufc  aux  Czare  de  el.  mem, , comme 
die  ne  l’étoit  pas  moins  à Sa  Kîajeffé  Czarienne 
à prélënt  rrgnamc , à fes  fu|ets  , & à les  Pais , 
ainfi  qu'il  avoit  piru  en  pluiieurs  occalîons , que 
Sa  Majdfé  Czarienne  avoit  reçu  plus  d’avantage, 
& de  profit  de  Leurs  Hautes-PuilTanccs,  qiied’au- 
cune  autre  Nation  de  l’Europe,  que  le  Commer- 
ce (éul  dcs*Negocuns  Je  Hollande  en  Ru(Tie,  y 
(urpadôit  de  beaucoup  le  Négoce  de  toutes  les 
autres  Natwr.s  enfemble.  Il  leur  remonllra  en- 
fuite  , que  toutes  les  bonnes  ordonnances  Ce  rég1e- 
mens,  qu’un  avoit  autrefois  fiiirs  en  RulTic  au 
fujet  de  rcmretien  du  Commerce,  & pour  y pré- 
venir toute  oppreffion , 4c  injufiiees  y avoient  été 
négliges  depuis  quelques  années  , & qu’on  les  a- 
voic  prcfque  tous  foulés  aux  pieds  ; il  leur  pro- 
pofa  enfuite  de  point  en  point  tous  ks  Articles, 
qui  étotenc  contenus  dans  (ès  tnffruéUons,  & en 
même  tems  les  plaintes , qu’il  avoit  reçues  par  les 
Négotians  Hollandois , qui  fejournoient  dans  les 
Pais  du  Czar.  Les  Commiffaircs  ne  lui  répliquè- 
rent pas  grand  chofe , mais  le  prièrent , de  leur 
donner  par  écrit  les  Anicles,  qu’il  leur  avoit  pro- 
pofé  i à quoi  fon  Excellence  conlèntit  d’abord,  8c 
ainû  finit  cette  Confisrencc. 

Après  que  dix  à douze  jours  furent  paffés , fon 
Excellence  dit  nettemem  à fes  Pnfiafi,  qu’il  éroic 
tems  de  renouer  les  Confcrcncei , ce  qui  lui  fut 
promis  pour  le  la.  Fevrierj  auquel  jour  il  fut 
conduit  par  fes  Priÿaft  dans  lé  Tmineau  du  Czar, 
comme  toute  fa  (uitc  à Cheval  à la  Cour  de  .Sa 
Majeffc  Czarienne  avec  toutes  les  Cérémonies  Sc 
honneurs  précédens.  Les  Gardes  du  Czar  etoienc 
rangées  (ur  deux  files,  depuis  la  Cour  extérieure 
juiqu’à  la  Chambre  de  Conférence;  étant  Ibrri  de 
Ibn  Traîneau,  8c  entré  dans  cctie  Sole, il  y trou- 
va Tes  CommifTarcs  , qui  le  reçurent  à l’Entrée 
de  la  porte,  8c  chacun  ayant  pris  place  à la  Ta- 
ble , comme  la  première  (bis , (on  Excellence  leur 
délivra  un  Mémoire,  qui  contenoit  i8.  Article» 
de  plaintes  de  différence  nature,  fur  lefquels  elle 
les  pria  de  vouloir  donner  une  prompre  (âtisfâélion; 
ils  reçurent  ce  Mémoire , pour  le  faire  traduire 
dans  leur  langtu,  8c  promirent  lorfquc  cela  (éroic 
fiùc , de  fe  rall'nnblcr , pour  convenir  lur  ces  point» 
de  plaintes  ; le  Chancelier  lui  demanda  enfuite , û 
cela  étoit  tout  ce  qu’il  avoit  à leur  propofer  ; il 
leur  répondit  ; Que  pour  cette  fois , il  n’avott  à 
leur  popolêr  d’autres  ebofes , mois  qu’it  ne  nun- 
queruii  pus  à fon  tems , de  leur  faire  (avoir , ce 
qui  lui  avoit  etc  ordonné  par  Leurs  Hautes-Puif- 
fances,  fes  Maîtres;  mais  qu’il  prétendoit  aupara- 
vant, qu’on  lui  donnât  («isfaaion  fur  tous  les 
points  de  plaintes,  contenus  dans  fon  Mémoire, 
qu’il  leur  avoir  remis  en  main  ; après  quoi  on  lé 
lepara,  & Ion  Excellence,  retourna  en  Cérenw- 
nie , avec  (à  fuite,  dans  fon  HôicL 
O 000 
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Lorfque  If  s Trifiéftf  fuivant  leur  coutume,  fe 
rendirent  ^ rHôtel  de  l’AmbalTadcur , ils  iuiduxnt* 
encr’euires  ebofes  , qu’on  avoit  déjà  expédié  U 
Réponfc  de  Sa  Majçftr  Ciarienne  à la  Lettre  de 
Leurs  Hautes-PuiîTji'ces , & que  le  Sr.  Cwka  pou- 
roir  fc  donacr  la  peine , de  le  rendre  à U Chan- 
cellerie, pour  la  recevoir  i & pour  eda  les 
lui  donnèrent  leur  meilleur  Traîneau , avec  l’uo  de 
leurs  Officiers,  qui  s>  mit  à fa  gauche,  pour  l’y 
conduire  j fon  ExccUôice  ordonna  pourtant  à Cor- 
kit , qu'avant  de  recevoir  cette  Lettre  , il  dévoie 
remonArer  au  Chancelier,  qu’il  erperoic,  7 

auroic  dûs  les  titres  de  Leurs  Hautes-Piûflânces , 
te  le  deflus  de  la  Lettre  d’une  manière  convena- 
ble j que  pourtant  U la  remettroit  entre  les  maios 
de  (bn  Excellence , pour  l’examiner. 

Après  fon  retour,  Ton  Excellence  ayant  exanù* 
née  le  deffus  de  1a  Lettre  , trouva  qu’il  éioie 
dans  CCS  termes:  „ Aux  Nobles,  Libres,  unis, 

„ ic  très-honorables  Rrgens  des  Provinces  des 
„ Pays-bas,  & de  1a  Hollande L’Ambaffadeur 
envoya  d’abord  quelqu’un  aux  Pr^aftt  & leur  fit 
dire , qu’on  s’étcut  trompe  à la  Chancellerie , que 
cette  Lettre  n’étoit  ws  pour  Leurs  PUutes- 
PuitTaoces , parce  que  Padreffe  n’étoit  pas  faite  de  ^ 
la  même  maniéré,  que  les  Monarques  les  (dus  i 
puiffant  de  l’Europe,  tc  de  toutes  les  parties  du 
Monde  la  cnettoieiu,  lorfqu’ils  écrivoient  à Leurs 
Hautes-Puiffances,  en  forte  que  le  Sr.*Cer^  ne 
pnuvoic  ablolumenc  pas  fe  charger  de  cette  Lettre, 
ni  la  prefenter  à Leurs  Hautes- Puiffances.  Et  par- 
ce qu  il  crût , qu’on  n’étok  pas  exaâemcnc  infor- 
mé a la  Cour  de  Ruffie  des  Turcs , apparie- 
noient  lé^imemem  à Leurs  Hautes-PuiUances,  U les 
leur  envoya  en  même  tems  ; les  Tn^*ft  les  ac- 
ceptèrent , 6c  repondirent  en  ménoe  tems , qu’ils 
en  fêroienc  rapport  à Sa  MajeAé  Czarienne. 

L’un  des  Frifiéft  arriva  à l’Hotcl  de  l’Ambaf- 
fade,  le  Vendredi  au  matin  , pour  notiEer  à 
rArobaiÂiKlcur , qu’il  auroit  à rinAanc  une  Con- 
férence avec  ks  Cotnnûffaires.  Ce  qui  parût 
d'autant  plus  étr«^  à fem  Excellence , que  c’é- 
tok  alors  un  grand  jour  de  Fête,  6c  qu’eÛe  étoit 
bien  infbitnéc,  que  leur  réponfe  n' étoit  pas  enco- 
re prête  fur  le  MémcMre,  qu’il  leur  avait  préfenté 
k 13.  de  Février;  outre  qu’on  ne  l’en  avoU  pas 
Eût  avertir  le  jour  d’avant , fuivant  la  coutume.  Il 
fit  pourtant  tout  préparer,  6c  les  Trip*ft  étant 
arrivés  à i.  heure;  ils  le  menèrent  au  Palais  Im- 
périal, avec  ks  Cérémonies  ordimures;  A ce  n’cA 
que  bi  rués  D’éioknt  pas  nrnies  de  Soldats , 6c 
qu’on  n’en  trouva , que  qudques-uns  dans  le  Pa- 
lais , qui  accoururent  en  defordre  i l’arrivée  de  l’Am- 
baAadeur.  Etant  arrivé  dans  la  Chambre  de  la 
Conkrence,  il  y rencontra  fes  quaires  CommiAiii- 
rcs  avec  pluAeurs  Clercs  ; chacim  y ayant  pris 
£1  place  ordinaire , l’ArobafÊdeur  parla  6t  dit  ; que 
pour  cette  fois  il  s’étott  aperçu  oe  quelque  nou- 
veauté, locfqu’on  étoit  venu  1e  conduire  à la 
Conférence  , 6c  quM  fôuhaitoit , avant  que  d’en- 
uer  en  matière,  de  lavoir  pourquoi  on  o’avoit  pas, 
comme  de  coutume , ^ni  les  rues  des  milices  de- 
puis fon  Hêtel  jufuu^  Château , fi  cela  s'étoit 
nit  de  propos  délibéré  , 6c  par  manque  de  ref- 
fpe£l  pour  An  CaracLére.  ils  répondirent , que 
non  ; mais  que  les  Ordres  de  Sa  MajeAé  Cza- 
rienne  pour  u préiènte  Conférence  leur  avoient 
été  innnucs  trop  tard , enAxte  qu^il  ne  leur  avoit 
pas  été  pofllble  de  fsure  venir  Ans  les  armes  tout 
ce  graoa  Corps  de  Sinlitx, , qu’outre  cela  ce  jour 
étoit  une  de  leurs  plus  grandes  Fèces , mois  qu’on 
auroit  foin  à la  première  occafion  de  doubler  leur 
nombre.  Le  Chancelier  lui  dit  enfuUe:  que  Sa 
MajeAé  Czarienne  ayant  clé  informée , que  Am 
Excellence  foubaitoit  de  renouer  les  Conférences , 
y avoir  très-gracieutèmenc  confenti  ; que  c’était 
pour  cela , qu’ils  s’étcâent  raAcmUés , pour  enten- 
dre, ce  qu’il  plairùt  i fun  Excclkacr  de  leur  pro- 


poièr;  l’Ambaffadeur  leur  répondit  : qu’il  s’étoit 
A>tt  louvent  expliqué  la  dclTus  à fes  Prtjféfsy  <X 
qu’il  leur  avoit  dit:  qu’il  n'etoit  pas  d’une  néccl- 
uté  abfoluc , qu’on  lui  ht  une  rcponlè  par  écrit, 
fur  le  Alémolre,  qu’il  avoit  prclcnte,  mais  qu’il 
avoit  Axihaité  que  ces  ahaires  fiiüêot  debamiés 
dans  les  Conférences  de  bouche,  te  par  des  nû- 
Ams  réciproques , ahn  de  pouvoir  convaincre  d’au- 
tant mieux  les  Seigneurs  CommiAaircs  de  ta  réalité 
des  plaintes , qu’ifavoic  faites  à Sa  Moelle  Cza- 
rienoe  au  Nom  de  Leurs  Hautcs-PuiOatices;  que 
quoiqu’il  n’eût  pas  proprement  demaodé  cette  Coo- 
wence,  puiA^uon  écott  aAcmblé  à prefent,  ils 
n’avoiem  qu’a  examiner  cous  les  Articles  contenus 
daas  les  deux  Mémoires , quM  avoit  délivrés.  Et 
en  même  tems  il  commença  par  l’Article,  qui  re- 
wdok  la  démoliiioo  de  lEglifc  à Mokou.  Les 
&>mmiAiires  lui  répoodirenc  : qu’on  trouverok 
enJuice.  affez.  d’occalion  de  pouvoir  conférer  fur 
cette  affaire  i que  ks  autres  regardoieot  pour  la 
plupart  le  Commerce  : Mais  que  k potm  des 
très  de  Leurs  Hautes-PuiQanccs,  contenu  dans  km 
deuxième  Mémoire , étoit , fuivant  leur  fentitneot , 
le  plus  Iraponanc  ; que  Sa  MajeAé  Czarienne  a- 
yanc  fcrieulcment  reBéchi  fur  ce  qw  Mr.  l’An^ 
baffadeur  lui  avoir  remontré  U-deflus  par  écrit, 
elle  leur  avoit  tres-gratieufement  ordonné,  de  lui 
demander  , ce  que  Leurs  Hautes-Puiffances  dcmiie- 
rokat  en  Recoropenfe  à Sa  MajeAé  Czarienne , lor(^ 
qu’elle  leur  donaeroit  k Titre , comme  il  l’avoic 
couché  par  écrit  ; l’AmbaAàdeur  y répliqua  , que 
Sa  MajeAé  ne  doooeroic  pas  d’autres  Titres  à Leurs 
Hauies-PurAàncea , que  ceux , qui  leur  appvte- 
noient;  que  tous  les  Empacurs,  Rois,  Princes, 
6c  Potentats  en  dedans , 6c  en  dehors  de  l’Euro- 
pe , ne  refuroicnc  jamais  de  donner  à Leurs  Hauem- 
PuiAàrices  les  Titres,  qm  kur  apparteookoc  de 
droit;  que  Leurs  Hautcs-Puilknces  mêmes,  Air  ks 
prcAântes  inAancea  de  l’AmbtAàdeur  de  Sa  Ma- 
]cAé  Czarienne,  n’avoient  pas  Eût  difficulté,  de 
donner  à Sa  MajeAé  tous  les  Titres  demandés, 
oonfeuIeiDeQi  de  chaque  place , donc  eUe  étoir  en 
poffcAîon , mais  jufqu’à  celles , qui  ne  lui  sppsr- 
tenoknt  pas  ; comme  par  Exempk  le  Titre  ds 
Grand  Duc  de  la  Uthuaoie  ; Mr.  H»jffùckfn , deu- 
xième Comroiffaire  répondit  à Ton  Excellence:  que 
les  crès-SéréniAimes  Ancêtres  Sc  Predeceffeurs  de 
Sa  MajeAé  Czarienne  à préfeot  régnante,  comme 
auffi  elk  - même , avoient  plufieurs  Axs  reçu  des 
grandes  marques  d’amitié  ae  Leurs  H3ures-Pui& 
lances,  par  la  permiAloa  qu’elks  Lui  avoient  don- 
née, d’acheter  dans  leur  Pais  toutes  fortes  d’ar- 
mes, 6c  de  rountrions  de  guerre;  que  Sa  Mi^efté 
Czarienne  étoit  encore  aéhieJlemeiu  engagée  dans 
une  Auttlante  Guerre  contre  la  Couronne  de  Po- 
logne; Mais  que  1e  Roi  paroiffoic  à préfem , n’é- 
tre  pas  éloigné  de  faire  la  Paix , 6c  que , fuivanc 
toute  apparence , cette  Guerre  fe  pourrdc  bient&c 
terminer,  6c  il  demanda  à l’AmhaAàdeur,  A les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  lui  avoient  pas  or- 
donné , d’oAÉrir  leur  MedUdon  pour  un  ourrags 
fl  lâluciüre?  Que,  lorl'que  cette  Paix  iêroir  faite. 
Sa  MajeAé  Czarienne  aurclc  une  meilleure  ooca- 
Aoode  &Torilêr  ks  fujers  de  Leurs  Hautes-PutAân- 
CCI  dans  kur  Commerce , 6c  de  leur  accorder  plus 
de  Privü^es  ; Axi  ExceUencc  kur  répondit  : qu’el- 
k étoit  cres-affurée,  que  c’eioit  avec  beaucoup 
de  chagrin,  que  Leurs  Hautes-Piiillknces  avaient 
été  informées  de  1a  Guerre , qui  étoit  furvenuè  en- 
tre Sa  MajeAé  Czarienne , 6c  la  Courooae  de 
Pologne,  6c  qu’elks  apprertdroienc  avec  beaucoup 
de  pwür,  qui)  y avoit  lieu  d’efperer  de  rétabUr 
bientôt  la  Paix  6c  une  bonne  hu-monie  entre  ces 
deux  Monarques  ; 6c  d’autant  que  les  Seigneurs 
Commif&ira  l’affuroient , que  Sa  MajeAé  Cza- 
rieime  étoit  portée  à Eivoriler  le  Commerce  des 
Kégorians  de  la  République,  6c  de  leur  accorder 
de  nouveaux  prtvile^ , lorfque  1a  Paix  foroit  kite; 
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il  pritKt  le  tout'Paifianr,  de  vouloir  bcnlr  un  ou* 
VTsgc  II  falutairej  Mjis  qu’il  n’avdit  pas  «qu  de 
Leurs  Hautes- Puiffenccs  des  ordres  particuliers, 
d’otfrir  de  leur  part  la  Médiation , parce  que  le 
brui:  avoit  couni  en  Hullandc  à fou  départ , que 
h Paix  entre  la  RufTw,  & fa  Pologne  ctoii  lur  le 
point  d’étre  faite.  Les  Commiffiârcs  s’étant  un  peu 
mirés,  coofultcrent  là*de(liis,  ce  qui  6t  fumlii- 
tnent  voir  , que  cette  lubtte  Conierence  n’avolt 
été  tenue , que  pour  lavoir , (i  Ibo  Excellence  c- 
tnit  munie  des  ordres  d'oifrir  la  Médiation  de  Leurs 
Hautes  • Puifliutres  ; flc  effeâivemenr  rAmbafla- 
deur  écrivit  inccilament  fur  ce  pt^t  en  Hollande, 
mis  ne  rrqut  aucune  répoole. 

Le  Sr.  de  Ctrbtt  partit  quelques  jours  après , 
êc  prit  fa  Route  par  Rif*  fie  Lt^  » pour  paflk 
en  Holknde;  Mais  l’Ambafladeur  ne  voulut  pas 
le  charger  de  la  Lettre  du  Caar  pour  Leurs  Hau* 
les-Puilunccs,  nrce  qu’elle  n’avoit  ni  fur  PadreOfe 
ni  en  dedans  les  Titres  convenables,  fit  que  les  Ru(* 
6cns  n’avoieflt  voulu  y faire  aucun  i^ngemenr 
, Le  8.  de  Mars  vers  le  raidi  le  premier  Prifiéf 
Symm  Ftdrwwàx,  TtlitiMofft  vint  dm  l’AmbafTa- 
deur  fie  lui  dit:  que  luivant  les  foubaits  il  avoit 
fsi  des  fortes  tnlUnces , pour  obtenir  une  répon* 
iè  fur  les  Mémoires,  que  (bn  Excellence  avoit  . 
préfenré,  fit  qu^il  Êivoit  de  fcience  cenaine,  qu’il  I 
l'obriendroit  au  plutfiit.  U dit  enfuite , que  non*  . 
feulement  il  i’avdt  entendu,  mais  qu’tl  écuit  mê- 
me cerran  , que  lôn  Excellence  auroit  Audience 
de  Sa  Majdlé  Ctarienne  le  lendemain  9.  de  . 
Mars , fie  qu’elle  obriendrdt  en  même  rems  Ton  i 
Audience  de  Congé.  Cette  nouvelle,  à laquelle  ion 
Excelience  ne  3 attcndoit  pas  , la  furprii  beau- 
coup , parce  que  Jufqu'a  préfent  il  aavoit  reçu 
aucune  répntilè  ni  de  bourae,  ni  par  écrit,  fur 
aucun  Article  contenu  dans  lès  deux  Mémoires. 
C’ell  pourquoi  U dit  tout  net  au  quil  ne 

pouvoit  ablôlument  pas  le  refoudre , de  prendre  Ton 
Audience  de  Conge , avant  qu’il  eût  reçu  répon- 
se de  Sa  MajelU  Czarienoe  lur  les  points  de  (ès 
deux  Mémoires , fie  qu’il  l’eût  hit  traduire  de  la 
langue  RulTienne  , ann  d’etre  exaâement  infor- 
mé des  intenciofts  du  Czxr.  Et  qu’enfuite  U pou- 
toit  là-dciTus  dans  la  harangue,  qu’il  fe- 

rcHC  oRige  de  Eure  à Sa  Maiefté  Czarienoe,  lorf- 
qu’il  auroit  Ton  Audience  de  Congé.  Le  Pnftsf 
lui  pronût  y de  Eure  un  rapport  b&k , de  cequ’u 
lui  avoit  die. 

Le  Prsffff  re^nt  le  lendemain  de  grand  matin , 
êc  dit  à rAmbalTadeur,  qu’il  avoit  fait  rapport  i 
Sa  Majefté  Czarienoe , fie  aux  Commiflaires , des 
raifons , que  Ion  Excellence  lui  avoit  alliées  te 
jour  précèdent}  Qw  Sa  Majcfté  Czarienoe  lui 
hilôit  favotr  , qu’on  lui  donneroit  une  réponlè 
coitvcnaUe  fur  tous  lés  Articles , qui  ét<^t  con- 
tenus dans  Tes  deux  Mémoires } Mais  que  non- 
ublbnc  c’étott  la  volonté  de  Sa  Majellc  Czarien- 
oe,  qu^  eût  Audience  le  jour  fuivant}  l'Am- 
baflâdeur  n’y  répondit  autre  choie,  li-non,  qu'il 
viendroit  le  lendemain  à la  Cour , pour  entendre 
ce  que  Sa  Majefté  Czahenoe  aurait  à lui  ordon- 
ner. 

Le  lendemain  à la  pointe  du  jour  les  Soldats 
furent  rangez  fiir  deux  Blés , de^is  l’Hâtel  de 
l’AmbsCTadeur  iufqu’au  Palais  du  Czor,  comme 
on  av<àt  fait  autrnois  à Tes  Audiences,  mois  on 
«voit  cette  fois-ci  doublé  le  nombre  des  SrrcKrzs. 

A 10.  heures  arrivèrent  les  Pr^afs,  fie  peu  de 
cems  après  un  Ctroflè  de  Sa  Majellé  Czarîenne  à 
6.  Chevaux , doublé  en  dedans  de  drap  d’or , fie 
pkificurs  Chevaux  de  matn , fie  de  fcellc  pour  les 
Ofhcien  de  l’AmbaÛàde;  foo  Excellence  fè  plaça 
dans  le  fond  à la  droite , le  premier  Prifttf  à là 
gauche,  fie  le  deuxième  vis-à-vis  d’dlc.  Etant 
arrivés  devant  la  Sale  d’Audiencc  on  aporta  aux 
Pri^sfi  les  ordres  de  conduire  premièrement  l’Am- 
faair«irur  dans  la  Chambre  dc$  Conféreoccs , ovi 
7‘ome  h. 
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les  Seigneurs  Commiflaires  PatTcndoient  ; iôri  Ex- 
cellence fut  reçue  à la  porte  de  crue  O-imfwe  par 
les  Commiflaires , qui  lui  prelt-ntérem  la  main 
l’un  après  l’autre , ayant  enluite  nn<  leurs  places , 
le  Chancelier  lui  dit  , que  Sa  Mdellc  C/^riennd 
étûit  intcntionitéc  de  lUi  donner  Audtcnce 
Conge , qu’on  lut  donneroit  reponlc  fur  lès  dcu.’é 
Mcm«>jrcs , fie  que  iorlqu’il  auroit  Audience  de 
Conge , on  lui  rcnieitroii  les  Lettres  de  Reercan- 
ce  de  Sa  Majefle  Czurietine , dont  pourront  le  def^ 
fus  ne  (èroit  couché,  que  de  la  même  manière^ 
que  Sa  Majdlé  Czarienne  avoit  toujours  eu  la 
eoâtume  d’ecrire  aux  Seigneurs  Etats  Oénèraux. 
Qtie  Sa  Majdle  CzaAenne  n’avoic  pas  jugé  à pren 
pour  cette  fois,  de  donner  un  autre  Titre  aux 
t$  Généraux}  que  pourtant  on  verroit  ce  qu’on 
pourroic  Elire  pour  l’avenir } qu'eux  , comme  Corn- 
milfaireSy  avoîent  jugé  i prooos  d’en  avertir  Ibn 
Excdlence,  avant  qu’elle  parue  en  prélcncc  de  Sa 
Majdlé  Czarienne.  Monfr.  l’Ambifladcur  reprt-> 
qua  : qu^il  favoit  fort  bien , que  Sa  Majcfté  Cza- 
rienne  éroii  un  Prince  Souverain,  qui  pouvoir  fai- 
re dans  lès  Etats  roue  ce  qu’il  lui  plailoit  \ que  ce** 
U n’empéchoit  pas , que  L.eurs  Hautes  Putflànccd 
ne  fûflriit  aufli  Souveraines  dans  leurs  propres  PaiSi 
Et  qw  puis  que  Leurs  Haiites-Puiflances  donnoient 
1«  Titres  convenables  à Sa  Majefte  C7,»riennc , il 
n’cioit  aufC  que  jufte}  que  le  Czar  fit  la  même 
choie  à Leurs  Hautes- Puiflancc»,  6c  cela  d’autant 
plus,  qu’aucun  Empereur , Roi,  ni  République, 
ne  refuloient  à Leurs  Hautes-Puiflances  leurs  Ti- 
tres c-onverublcs  , lorfqu’ils  loir  écrivoiem,  ou 
leur  envoyoient  des  AtnbafTadeurs-  C’eft  pourquoi 
il  efperàt  , que  Sa  Majellé  Czarienne  ne  pren- 
droic  pas  en  irauvaife  part , s^il  ne  recevoir  pas 
lès  Latres  de  Récrcancc  adreflees  de  U manière, 
que  les  Se^neurs  Cocnirallàires  lut  avoient  diti 
Parce  qu’une  Lettre  avec  une  adreflè  aufli  fim^ 
pie  fsroit  certainement  très-deshonorable  pour  Leurs 
Hautes-Puiflances , fie  que  d’ailleurs  U n’etoii  pas 
en  état  de  le  foire,  parce  que  cela  éroit  tout  i 
Eût  contraire  aux  ordres , qu’tl  avoir  reçus  de  les 
Maîtres  fur  ce  fujèt}  il  ajouta  enfuite,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  doute,  que  Leurs  Hautes-Puiflances 
ne  fuUènt  très  furpriles  d’une  procedure  fs  peu  ac- 
tetiduè,  d’autant  que  fur  les  lèutes  inflances  de 
Sa  Majcfté  Czarienrw , fie  par  une  aflcâion  finoe- 
re  pour  là  perfonne,  dies  n’avoient  pas  Eût  de 
difficulté , de  lui  donner  le  Titre  de  Grmé  Due 
éULàhnduk,  étant  pourtant  connu  à tout  le  mon- 
de , qu’il  ne  poflèdoit  qu’une  très-petite  partie  de 
ce  Gru>d  Duché. 

l.es  Seigneurs  Cotnaûflâires  lui  demandèrent , 
s’il  n’accepteroft  donc  pas  1a  Lettre , y ajoutant  « 
qu’en  ce  cas,  il  ne  verroit  pu  Sa  Mtjefté  Cza- 
mnne.  Et  que  le  Czar  écriroit  aux  Sdgneurs  E- 
nrs  Généraux,  fie  lè  plaindroit  de  lui  de  ce  qu’il 
n’svoit  pas  voulu  accepter  les  Lettres  de  Réaéanct) 
l’Amba^eur  leur  répondit:  que  dans  ce  cas,  U 
ne  Itû  éfoic  pas  libre  d’opter,  que  c’cioit  à Itd 
d’exécuter  exaâemant  les  ordres , donc  Leurs  Hau- 
tes-Puiflances  l’avoienc  chargé , en  conformité  def- 
quels  il  n’oferoit  accepter  cette  Lettre  : ajoutant  : 
qu’il  n’étoit  pas  envoyé  à Sa  Majcfté  Czarienne , 
pour  lui  remenre  feulement  une  Lettre , fie  pour 
en  recevoir  une  autre,  tmh  prifKtplemem  pour 
lui  dctmrKfer  le  Redreflèmcnc  des  injulbces , qu’oa 
avtMC  hit  depuis  longiems  aux  lujèts  de  Leurs 
Hautes-Puiflances,  qui  habttotent  dans  (ès  Pats. 
C’eft  pourquoi  il  les  pnoient  encore , de  lui  don- 
ner une  réponlè  pofitive  fur  les  Ariides,  qu’il 
leur  avoit  délivrés } que  f> , au  furplus  il  ne  plai- 
foic  pas  à Sa  Majràe  Czarieone , de  l’honorer  de 
1^  Lettres  de  Récréance  en  partant , ce  donc  il 
auroit  pourtant  beaucoup  de  chagrin  , il  faudrait 
bien  que,  malgré  lui,  il  retournât  dans  fôn  Pais 
làns  ces  Lettres}  qu’il  ne  fe  louvenoit  ps  qu’il 
eût  commis  la  moindre  chok  , qui  auroit  pi) 
O 000  1 four- 
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fournir  à Sa  Majefté  Cxariennc  occafioo  » de  fe 
plaindre  par  Lettres  à Leurs  Kantes  Puiflances  Jur 
iâ  conduite  , puilque  fon  devwr  iodifpenlidïte  l’o* 
btigeoit  d’executer  leurs  ordres  » 8f  d'obeir  à leurs 
Commandemens. 

Les  Commifliüres  lui  répondirent  , qu’iU  fê- 
rwent  leurs  très-humbles  rapports  à Sa  M^eftc 
Czarienne  de  tout  ce  qull  leur  tvoit  dit.  Etant 
fortis  dans  ce  niomcnt  de  la  Sale  » ils  reiouméreot 
une  demie  heure  apres  t & lui  anooncércott  que 
sM  ne  vouloic  pas  accepter  la  Lettre  » il  n’suroit 
pas  Audience  de  S.  Ma).  Czanenne»  & qu’il  pou> 
voit  retourner  a Ton  H6tel  « que  neanmoins  il  rece> 
vroit  rcponlè  Uir  tous  les  Articks  contenus  dans 
les  Mémoires.  Ce  qui  iuc  exécuté  à l’heure 
même.  Ainû  il  n’eut  pas  Audience  ce  jour-là  de 
Sa  Miellé  Czartenne  i on  avoir  pourtut  prépa- 
ré plimcors  Tables  à b Cour  pour  traiter  VAm- 
baluulcur  8c  là  fuite  « G ces  Dilputes  a’écaieat  pas 
Girvenués. 

Le  1 1.  de  Mars  un  peu  après  nûdi  le  Di*ek , 
ou  Vice  - Chancelier  Lothsm  Gokf^ 

•rtiva  à l’Hôtel  de  t’AmbaGadeur,  avec  deux  Se- 
aecaircs  « & ff'mtut  Interprète  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne.  Ils  dirent  à Ion  ExceUcacc  qu^ds  étoknc 
envoyés  par  Sa  Majefté  Czarienne,  pour  lui  de- 
Diandcr  de  nouveau , s’il  vouloic  recevoir  les  Let- 
tres de  Recrcance  de  U manière  , que  Mrs.  les 
Commidaircs  lui  avoicm  propofé  » ou  non?  Son 
Excellence  lui  ayant  répondu  comme  auparavant  » 
& 1a  dilpuce  ayant  duré  enir’eux  pendant  quel- 
que tems»  U hic  à la  fin  convenu,  que  Ms-l’Am- 
baOàdeur  rccevroic  les  Lettres  de  Recréaace  lorf- 
qti’tl  auroit  fon  Audience  de  Congé,  parce  que 
cetoit  abfoluoent  U Volonté  de  Sa ^^jeilé  Cu- 
rieone , mais  qu’oo  iaferenne  dans  U réponfe  aux 
Article  des  Mémoires  de  l’Atnbafladeur  que  lorf- 
que  Sa  Majefté  Cxarienne  écriroit,  ou  averrdc 

Îuelqu’un  à l’avenir  à Leurs  Haumt*Puiflances , 
Jle  leur  dooneroU  le  Titre  de  Haytt  & Vid^rntt 
Sttptmi  EtMf  GénérMoc  Jes  Pr9vma-Unia  Jts 
Ttji-hai.  Expédient  qui  termâna  cette  difpute. 

Le  17.  de  Mars,  jour  de  Naiûanccde  Sa  Ma- 
jelle  Cxarienne,  qu’on  célébré  avec  une  grande 
oiagniGcence  , Sa  Majefté  Cxarienne  envoya  à 
l’Ambaflàdair  en  conuderaiion  de  Leurs  Hautes- 
PuiQances  là  table  (luivaot  leur  manière  de  par- 
ler) qui  confiftoit  en  quacrc-vingc  pbcB  d’argent, 
rempu  de  toutes  ibrtes  de  mets , de  poiflons , de 
viandes , & de  laitage,  parce  que  c’était  un  Ven- 
dredi jour  maigre  ; le  KiUu  PkmSvmtmitiàx,  Prv- 
finfftky  en  hic  le  Conduâcur , & ht  les  honneurs 
de  1a  Tabler  lorfqu’on  commença  à boire  les  San- 
tés, il  y eut  ks  mènes  difpuies , qu’on  avait  eu 
au  Kellin  du  x.  Février. 

Le  19.  de  Mars,  Dimaochedes  Rameaux  les 
deux  Pnfiaft  de  (on  ExceUence  vinrent  de  bon 
matin  à Ion  Hôml  » 8<  la  cooduiGreor  avec  toute 
fa  luite  dans  un  certain  eodioic  couvert  de  tapis 
rouges,  pour  leur  faire  voir  de  là  les  Cérémonies 
de  la  Procefixm , que  les  Rufltens  font  ce  jour  en 

Prefence  de  Sa  Majefté  Cxarienne,  qui  envoya  à 
AmbalTadcur  un  de  Tes  Duks^  pour  s'informer 
de  là  Santé , 8c  pour  lui  notilîer  qix  le  Cxar  le 
régalcroic  de  quelques  plats  de  là  Table  i ce  qui 
arriva  auGi  à màdi , qu’on  porta  dans  fon  Hâcel 
do.  plats  d’exodlens  poiâbns , 8c  routes  fortes  de 
patiucrics,  avec  du  Vin  8c  d’autres  liqueurs  en  à- 
bondance , mais  il  n’y  parût  aucun  Sc^neur  Ruf- 
Cen , pour  manger  avec  l’AmbalUdcur. 

Le  q.  d’ Avril,  la  Cxariixe  accoucha  d’un  Prin- 
ce i S.  M.  Cx.  ordonm  d’abord  au  Knéa  Sjmtmwitr, 
Prtjûnÿtky  de  communiquer  cecre  agréable  nouvel- 
le à l’Am^iTadeur,  &r  pour  lui  donner  en  même 
tems  des  marques  de  fa  joye  pot  raport  à cette 
hoireule  NaiflEmcc , Sa  Majefté  Cxarienne  eovon 
le  lendemain  à l’AmbalTadcur  80.  plats  de  là  i a- 
Ue , donc  fon  Excellence  la  £c  remercier.  Après 


plulîeurs  inftances  réitérées  leVice-Chanc^erpoé* 
la  enlin  à l’AmbaiTadeur  le  1 y.  d’ Avril  vera  le  foir 
un  écrie , qin  contenoit , comme  il  difoic , une  ré- 
ponfe  de  Sa  Majefté  Cxarienne,  à tous  les  Arti- 
cles , qu’il  lui  avoic  fnoDofn , 8c  qui  était  la  der- 
nière Refoiurion  de  Sa  Majefté  Cxarienne , en  for- 
te que  Monfr.  l’Anft)aftàdeur  pouvoir  lê  |»fter  de 
(ë  donner  plus  de  mouvccoens  inutiles , parce  qu’on 
n’y  fêroii  pas  te  moindre  chargement,  putlcwe 
tout  y avok  été  minuté  après  de  très  mures  deli- 
berwions,  comme  il  le  trouveroit  lui-mème.  £c 
que  dans  peu  de  jours  U aorott  encore  Audieace. 

L’Anftwliadcur  lui  répondit  que  G k réponfe  é- 
toit  dans  l’ordre , qu’elle  devoir  être , certatnentenc 
U n’y  demanderoit  aucun  changement;  la  répo^ 
ét«t  écrite  en  langue  Rulfieme , U l’Amtaftap 
deur  k Gt  traduire  en  Holkndois  j b répook  à 
prefque  tous  les  Articles  étoit  conçue  en  lertnea 
généraux , 8c  de  la  manière , que  celle  qu’on  a- 
voit  donnée  en  1630.  1631.  8c  1648.  où  on  »- 
voit  déjà  fût  de  grandes  promeOes  fur  queiquei 
Anides,  de  vouloir  les  redrefter  pour  raveairi 
d’tucrcs  points , quoique  juftes  8c  bieo  foulés , 
forent  rehifés  tout  plat.  Et  Gir  le  refte  on  ne  fie 
aucune  réponfo. 

Le  16.  d’Avril , fon  Excellenct  foc  avertie  par 
les  deux  Prifi^s,  qu’elle  autdt  fon  Audieoce  de 
Congé  de  Sa  Majdié  Cxarienne  le  i8.  de  ce  tnniSÿ 
Mais  U £dluc  la  remettre  jufqu'au  11.  d’ Avril,  à 
caulê  de  quelque  l^ére  tnddnoGrion , qui  écoic 
furvenué  à Sa  Maj.  Cxarienne.  Mr.  l’Atnbaftadeur, 
après  avoir  très-bumblemenc  temercié  Sa  Majefté 
Curieane,  de  l’honneur  qu’il  avoit  reçu  en  con- 
Gderation  de  Leurs  Hautes-Puifr»ces , rmoGMie- 
ment  à fon  arrivée  dans  Gm  Empire , mais  aullî 
pendant  tout  le  tenu , qu’il  avoic  eu  l’honneur  de 
refider  à là  Cour , pria  avec  ks  dernières  lafhn- 
ces , qu’il  lui  fût  perons , d’avoir  encore  une  feu- 
le Conférence  avec  les  CommifTatres , pour  pou- 
voir s’expliquer,  8c  levff  toute  robfcuricé  8c  le 
malentendu  qull  avcôt  obforvé  dans  b réponfef 
qu’oo  lui  avoic  retnifo , ahn  qu’il  pût  retourner 
auprès  de  Tes  Maîtres  , non  feukment  comblé 
d’honneur,  tneis  aulTi  wee  la  confokdon  d’avok 
réuGi  dans  là  Négotisrkm.  On  lui  répomHnalors, 
que  Sa  Majefté  Curienne  lui  accordmt  b demande 
lur  ce  point  ; mais  enfuite  on  lui  refok  k Coo-, 
ferenoe. 

Vers  ce  tems-là,  l’AmbalTadeur  reçut  de  Leurs 
Haucea-Puiftances  leur  Réfolurkm  du  4.  de  Mars, 
au  fujèe  de  fon  Retour.  C’eft  pourquoi  les  IVh- 
téfi  le  prefTétent  d’un  jour  à l’autre,  de  fo  pKp't' 
rer  pour  fon  départ. 

On  lui  porta  en  même  tenu  ks  préfens  fuivans: 
à (avoir  pour  (bn  ExceUence  trois  Robes  de  Mar- 
tes Zibehnes , 8c  pour  chaque  Gentil-borràie , 8c 
Oftscier  de  l’Amhoirade  deux  poires  de  ces  fouru- 
res  de  k Valeur  de  y.  Roubla. 

Les  Oftcîera  de  moiodre  condition  • les  Pages, 
8c  ke  Trempettes  en  eurent  chacun  une  paire. 

Son  Excelleoce  grariGa  k Secrétaire,  qui  lui 
porta  en  prélêns,  d’un  grand  Gobelet  d’argent 
doré , 8c  il  donna  aux  poneurs  un  préièot  en  ar- 
gent comptant. 

Sa  Majefté  Cxarienne  Gt  encore  délivrer  à foo 
Excellence  pour  fon  Voyage  quarante  8c  crois 
Cbertux  de  Sceile  ; un  Cbcra , avec  un  Coroftè 
à fix  Chevaux  pour  elle-même;  10.  Chevaux  pour 
fes  Gencft^Hocnines , 8t  OfRders;  fehe  Chcvauit 
pour  ksOftkiers  de  moindre  condition  ; boit  Che- 
vaux pour  les  P«es«  ksTrompetres,  8c  kTim- 
balier;  cinq  pour  le  Cocher  81  les  PalGeniers;  8C 
cinq  autres  pour  les  autres  Valets.  Outre  ceb  on 
ordonna,  de  lui  livrer  pendant  tout  k Cbemn, 
autant  ^ Chevaux , qu’il  en  auroit  befcHn  pour 
le  Caroftê  pendant  tout  le  voyage  dans  les  E- 
tatt  de  St  Majefté.  On  lui  fournit  encore  Gx 
grands  Chariots  de  bag^  couverts , pour  la  com- 
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Dodlt^  de  ièi  Centibhommes  « te  de  (èsOflîciers» 
#6n  de  pouvoir  s’y  repofer  de  rems  en  teins.  Dou- 
te Charton  pour  b Cave  de  Ton  Excellence.  Huit 
pour  la  Cuiline.  Six  pour  les  Ë^ipa^,  qui  ap- 
partenoknc  aux  Ecuries  « fetze  Charms  pour  les 
Coflrcs  y te  bagages  de  (on  Excellence , de  Tes  Gen- 
tdshonunes  & de  lès  OSders  | douze  Chariots 
pour  les  Ulienûlcs  de  h Maifim,  fix  Chariots  pour 
le  Cutfiakr,  £c  pour  les  Uftmfiles  de  b Cuifine. 
Et  en  même  tems  quelques  Tentes  » pour  y pou- 
▼oir  loger , de  (ê  ralraichir  liiivaac  ks  ordres  de 
Sa  Maiefté  Czarienne. 

Le  8.  de  Mai  foo  Excdicnce  partit  de  Mof- 
cmi , de  fur  accompagnée  de  lés  deux  Prtfiéfs  dans 
le  Caroflê  de  Sa  Ma^c  Czanenne.  Etant  arrivé 
bon  de  la  Ville  au  même  endroit  » oii  U avoit  été 
reçu  à feti  Eotree  le  zt.  de  Janvier , il  prit  con- 
gé des  Seigneurs  RuITiens  y qui  l’avoient  accompa- 
floé  iurques-b.  Et  il  pouriuivit  (bn  voyage  par 
ks  Villes  de  Livter  * de  de  Ttr/eek.  Il  arriva  à 
tfevegtr«il  le  i6.  de  Mai  j où  route  la  CamiroQ 
fut  rangée  fous  les  armes  y le  Waywodc , ou  Gou- 
verneur de  k Ville  était  {brti  avec  ptuTieurs  Che- 
vaux de  Scelle  pour  le  recevoir,  de  le  conduiGe  a- 
vec  toute  k fuite»  dans  k logement,  qu’oo  lui 
avoir  préparé  } Son  Excellence  ^ étarK  repo- 
fée  pmdant  trois  jours  , prit  le  Cttenén  de  PUf‘ 
icuy  où  elle  arriva  le  3.  de  jihn , de  y fut  requé 
avec  de  grandes  Cérémonies. 

Etant  arrivé  le  6,  fur  ks  Frontières  de  la  U- 
vonic,  il  y fut  reçu  au  Kom  du  Gouverneur  Gé- 
néral par  k Sr.  Rftkbsmp» , Aflefkur  du  Conkil 
de  la  jultice.  Et  lorfqu^on  eut  tout  préparé  pour 
Ion  voyage  pour  Rv«  , il  panic  de  Ntùbaiiffm  le 
8.  de  juin.  Mire  ce  Chüicau  de  laVilk  de  NVoI- 
mar  il  renconira  le  Lieutenant-Colonel  Sttfim , 
avec  deux  autres  Seigneurs,  de  quelque  fuite,  dc 
il  arriva  enfin  i Riga  k tf.  de  Juin  vers  le  foir, 
où  s’étant  repo(é  jurqu’au  i.  de  juilki,  U conti- 
nua (00  voyage  par  Lubec  jufqu^  la  Haye. 


Cf.  XV.) 

Defcriùtim  de  1* Entrée  fl/enmefU,  dr 
de  r Audience  publique  y q^eut  h la 
Ceux  Czarienne  Mr.  Clanck,  Ambaf- 
fadeur  des  Etats-Cénérasfx  des  ^ro^ 
vinceS’ÜMies  en  1676. 

CA  Mtjefié  Czarienne  ayant  été  informée,  que 
Mr.  Cùmc^  Ambafladeur  des  Etats-Généraux, 
étoit  arrivé  à une  lieue  de  demie  dc  U Vilk  de 
Mofoou , lui  envoya  k i y.  de  Janvier  un  de  les 
Interprètes,  avec  ly.  Traineaux,  pour  k condui- 
re  avec  (à  fuite  dans  la  Ville , abn  d’y  voir  Ica 
Cérémonies  , qu’on  y obTarvoir  i la  Fête 
des  crois  Rois  ; dc  ce  même  foir  il  retour- 
na dans  fon  logemenr.  Son  Excellence  ayant 
été  en  attendant  iiubrmée  le  18. , qu’on  ne  h ro> 
cevroic  pas  avec  autant  d’honneur , qu’on  en  a- 
voie  fiat  k Mr.  Baree/,  envoya  le  lendemain  fbn 
Interprète , dans  la  ViHe , pour  dire  au  premier 
Miuifire , qu'il  n’étent  pas  peu  furpris  de  ce  pro- 
cédé , d’autant  que  *Mr.  Btmf  n'avoir  pas  eu  alors 
le  Caraâcre  d’Ambafifadeur  Extraordinaire,  de  que 
dans  ce  tems  Sa  MajeGé  C'zarienne  n’avoit  pas 
encore  donné  aux  Sdeneurs  Etats-Oénéraux  le  Ti- 
tre de  HatUs  & Stipiem  ; Mais  que  ce- 

h étant  arrivé  depuis,  il  croyoit  qu’il  n’étoit  que 
julie,  quil  fut  reçu  avec  les  mêmes  honneurs, 
qu’on  y rendoii  aux  Ambafladeurs  des  tètes  Cou- 
ronnées, Le  MinKlrc  Czaricn  lui  répondit  : que 
Ion  Excellence  y (éroit  reçue  avec  Ica  mêmes  hon- 
ceun,  qu’on  avoit  rendu  deux  ans  pafles  à l’Am- 


boHèdeur  de  Suede.  Pour  ret  edet  Sa  Majcflé 
Czarienne  fit  donner  aux  Officiers  étrangers  les 
Ordres  nécefTairesŸ  de  ordonna  de  doubler  le  nom- 
bre ordinaire  des  5/re/itc.> , dt  de  garnir  ks  Ram- 
parts  d’un  nombre  lüffibnt  de  Canons  , Il  fiir  cri 
même  tems  ordonne , qu’il  entreroit  dans  le  Ca* 
rofle  de  Parade  dc  Sa  Majeùc  Czarienne , te  nori 
pas  dans  un  T raineau  ; que  ks  deux  Vrtfiaf^  lé- 
rotent  obligés , de  Ibrtir  les  premiers  dekursTrai* 
neaux  , de  dc  céder  le  pas  de  la  tnatn  i fon  £x- 
celIcrKC  en  toutes  choies. 

L’un  des  Prifiaft , qui  ét^t  k Lieutenant  Coi* 
lofld  des  Gardes  du  Corps,  arriva  le  19.  dans  le 
Vill^,  où  Ion  Excellence  s’éroit  arr^éc,  avec 
ordre , J’y  préparer  toutes  cbpics , pour  le  fiûre 
encore  approcher  ce  même  jour  jufqu^à  CbaJaUbêi 
plus  près  de  Mofoou. 

Le  ZI.  on  vint  chercher  fon  Exceiknre  dans  cet 
EodrofC  avec  k Carolk  de  Parade  de  Sa  Majcfté 
Czarienne  , dans  lequel  étant  entrée  , elle  (ô 
plaça  avec  le  dos  du  coté  des  Chevaux , comme  é- 
tant  la  plus  honorabkdans  ce  Pau , ks  deux  Prifr 
téfi  fe  piacérenc  à la  portière  droite,  d<  l’inrcr- 
prétc  à la  portière  gauche  ; a la  gauche  il  y avoiC 
10000.  Srrtltn.t  fous  ks  armes,  mnagés  en  lo. 
Ramènes  , chacun  ayant  Ion  Cobnel  , de  de 
magnifiques  Drapeaux  à leur  tête  -,  à b droite  éioienc 
les  Officiers,  de  lesDomclliques  de  tous ki gratuk 
Seigneurs  RufTicns  à Cheval , dans  des  Equipages 
magnifiques  i après  eux  venoient  les  Officiers,  de 
Domefiiques  de  Sa  Maiefté  Czarienne  dC  enfin  ka 
Marchands  HolkndofS , auxquels  s'éroknt  joints 
ks  Marchands  de  tcÿites  les  autres  Nations , hor- 
mis ceux  des  Suédois , dt  ils  formokm  un  Corpa 
dedo.peribnnei,  avec  des  EfebarpeS  couleur  d’O- 
range.  Ce  corps  dc  Marchands , d<  les-  Officiers 
Etrangers  nurchérent  à Cheval  devant  le  CaroÛe 
de  l’Ambairadeur.  Pendant  k Chemin  on  eticen- 
doit  de  tous  côtez  la  Mufique  gi^ricrc  des  Tim- 
bales, des  Trompettes  , des  Tambours,  de  dea 
Hautbois 

Etant  arrivé  dans  l’Endroit  deftiné  pour  li  Re« 
ception  de  l’AmbalTadeur,  les  deux  Priikfs  s’ap- 
procbérent  de  lui  avec  le  Carofk  du  Czar.  L^ 
deux  Prifbfs  étaru  forris  de  leura  Trwiemx , (on 
Excelknce  où  auffi  î rerre.  Après  qudqucs 
compUmens  préalables , dt  d’autres  Cérémonies  de 
ce  Pats , les  PriPafi  diimt  è fon  Excelknce , que 
le  Czar  les  avoit  envoyés , pour  la  condiùre  dans 
fon  Hâtd.  Ils  entrèrent  avec  l’Ambalkdeur  dans 
le  CaroAe  du  Czar,  de  on  prefema  trente  Che- 
vaux aux  Gentilshommes , te  Offiôers  dc  fa  fui- 
te. Aux  crois  portes  de  la  Ville,  parkfqueltesfon 
Excellence  devok  palier,  on  avoit  po(é  de  forces 
gardes  du  Corps  des  de  la  deuxième 

porte  k la  trdfieine  tout  le  pal]^  étoit  garni  de 
Gentilshommes  j de  Se  Majelté  Chienne  ie  trou- 
va kt9^«  près  de  cette  troifiéme  porte,  pouf 
voir  l’Entrée  de  cette  AmbeAade,  k droite  étoic 
garnie  des  Officiers  de  la  Cour  Czarienne , dans 
m habits,  de  Equipages  magnifiques j de  b gau- 
che paf  les  Officiers  Etrangers , dc  par  les  Boyards. 

Excdlence  arriva  à qustre  heures  de  l’après 
midi  dans  (bn  Hêtcl  j les  Prifiaft  l’ayant  menée  en 
haut  dans  ibn  appartement,  y priient  conge  d'elk, 
de  forent  reconduits  iufqu’à  la  ponc  de  cet  appar- 
tement. Les  deux  Prifiaft  étant  retournés  k len- 
demain à l'Hôtel  de  rAmbafladeur , lui  dircrtlt 
qu'il  kvoit  bien  que  ce  n’étoic  pas  k coutume 
dans  leur  Pais  , dc  permettre  , qu'aucun  £- 
tranger  pût  parler  avec  lui , ni  qu*aucun  de  Tes 
Domefilques  pût  forrir  de  (bn  Hôtel , avant  qu'il 
eût  eu  Audience  de  Sa  Ma^é  Czarienne  i que 
pounam  le  Czar  par  une  urace  fpectale  lui  per- 
menoit , de  pouvoir  parler  avec  tous  ceux  , aux- 

E's  n avoir  affaire,  de  que  fes  gens  pouvoieoC 
par  toute  k Ville, à condition  pourtant  qu’ils 
guroient  arec  aux  un  Stréhtt,  pour  leur  propre  lu- 
Oooo  ) rctéi 
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mé  J iU  lui  démandcreni  cnfuîre , s’il  arrnt  appor- 
te des  prclCTis  des  Seigneurs  Etais-üéneraux  pour 
Sii  MajeUc  Czarienne , & fi  chique  prélènt  etoit 
en  particulier  ; il  leur  répofxlit  que  oui  » mais 
que  tous  CCS  prélëns  éioîent  mêlés  cnfemble.  Us 
lui  demindercnc  cnfuitCi  sM  avoitsuin  desprefens 
pour  le  Prince  aine  de  Sa  Majdlé  Cwrienne?  Il 
leur  répliqua  que  non , parce  qu’on  n’avoii  pas  é- 
té  informe  en  Hollande  au  tems  de  foo  départ , 
que  le  Prince  aine  eût  été  prclemc  au  Peuple , 
qu’autrement  il  lutauroh  certainement  apporté  quel- 
ques préfens  de  Leurs  Hautes-PuUTanccs.  lis  lui 
ûemanderent  encore , fi  pour  û propre  perfooone 
il  avoir  apporté  qudquea  prcicns?  Surquoi  ayant 
répondu  oui  : ils  le  prièrent  de  leur  communiquer 
la  Lifte  des  préfehs  , afin  qu’ils  puiflent  compter 
fur  le  nomb»rt  des  Sirtlitx,t  f qui  dévoient  les  por- 
ter. On  kii  demanda  enewe , quand  il  pourroit  ê- 
tre  en  état  d’aller  à l’Audiaice?  il  répliqua, 
qu'il  elperwt  que  ce  pourroii  être  la  rcmaine 
prochaine.  Lui  ayant  encore  demandé  une  Copte 
des  propofitiofls , qu’il  feroit  à Sa  Majcttc  Cza- 
ricnne , il  leur  dk , que  cen’etoàt  pas  l’ul^e,mais 
loriqu’il  les  aurotc  propofées , qu’il  en  communique- 
roit  U Copie  au  Chaocclicr  ÿ après  quoi  les  Pnf- 
%*fs  fe  retirèrent. 

Le  x8.  rAmbalTadcur  eut  fon  Audience  du  Czar, 
&'  lui  prélènta  les  prcl'cns  fuivans  \ neuf  Chevaux 
gris  podieicSi  14.  Caves  remplies  die  Vm  de  Rhyn } 
xo.  pièces  de  fins  draps  de  toutes  fortes  de  Cou- 
leurs j Sept  petits  Coftres  enveloppes  de  Taffeiss 
couleur  de  Chair,  & remplis  des  plus  Excellents 
porfhmsi  aftieues  d’argent;  6.  Plats  d’Argent. 
1.  Saliere  d’Argent.  Q^lques  beaux  Vaies  de 
Cnftal  ; & un  magnifique  Carollè , avec  6.  beaux 
Chevaux. 


CHAPITRE  IR 

Qui  contient  le  Cérémonial  obfervé 
dans  divers  A£Ies  Publics  de  Ia 
Cour  de  Rullie. 

a-  i ) 

fDffcription  de  VEntrée  Triomphante^ 
que  Sa  Majejîé  C-zarienney  Tierre  A- 
lexie'o:itSi,Jit  daiis  U Ville  de  MofeoUy 
Apres  avoir  gagne  à Tultava  une  Vic- 
toire complette  fur  Us  Suédois  ; en 
170p. 

CA  Majcftc  Ctâricnne  ayant  fiut  par  les  armes 
des  pre^és  coniîder;ft>les  contre  les  Suédois , £c 
étiinc  arrivée  à Celmwskt , à quatre  Lieues  de  ù 
RcTidetice  , où  dlc  le  repolù  pendant  quelques 
jours  des  Biiguans  voyages , qu  elle  avoic  faits  en 
Livonie,  (i  en  Pologne,  fit  enfin  te  xi.  de  Dé- 
cembre de  l’année  1709.  Ion  Entrée  Triontphantc 
da’^s  U Capitale  de  Ion  Em|fire  pendant  le  Caril- 
lon continuel  des  Cloches,  éc  le  bruit  de  toute 
l’Arciilcrie  de  cette  Ville.  On  y oblêrva  perdant 
la  marche  l’ordre  fuivant- 

1.  Mirchoiem  qucltjues  Timbaliers  & Trom- 
pettes dans  une  riche  livrée  de  Sa  Majcftc  Cxa- 
ricnne. 

X.  Le  Lieutenant  General , £c  Cotoixl  des  Gar- 
des , le  Prince  Gallicûi , à b tête  des  Gvdes  5é> 
mutowik.}  » ayant  devant  lui  tous  lés  Domeftiques, 
fie  plufiturs  Chevaux  de  main  dans  un  Equipage 
magnifique. 


3.  Les  Gardes  Sememvik.j  à Cheval  darn  un 
magnifique  uniforme  neuf. 

4.  L’Artillerie  SuediMt'e  , qu’on  avoit  gi^né 
dans  la  Bataille  contre  le  Comte  de  Leu'ewiMpr. 

y.  Les  Drapaux  fie  les  Etendsns  pgoés  dans  la 
même  Bataille. 

6.  Les  hauts  8c  les  bas  Officiers , qu’on  avait 
£iic  prilbnniers  de  guerre  dans  ceire  Bataille. 

7.  Une  Compagnie  des  Gardes  Pmhrszmtj. 

8.  Les  Prilbnniers  de  Guerre  Suédois , (mis  »bnff 
la  Bataille  de  Pultava,  8c  enluite  à Perfwoltztté  \ 
doot  les  baS'OIficiers  marebotent  les  premiers  en- 
fuite  los  Ëiitdgnes,  lesSous-Lieurenana , les  Capi- 
taines d’infimtcrie , fit  de  Cavallerie. 

9.  Les  Oôteiers  d’Artillerie  avec  leurs  bas  Of- 
ficiers. 

10.  L’Artillerie  Suedoife  g^née  dans  cette  Ba- 
taille. 

11.  Les  Timbales,  Etaodars,  fie  Drapeaux  ga- 
gnés fur  les  Suédois. 

IX.  LesSergeants-MsIors,  Licutenaoc-Coloaels, 
fie  Aide  de  Camp  Généraux  Suedens.  - 

13.  Les  Miniftres,  Ofteiers  politiques,  fie  le 
Maréchal  de  la  Cour  de  Sa  Maj^é  Suedoife. 

14.  La  Chailê  à porteurs , dmt  le  Roi  de  Suè- 
de s’ croit  fervi  dans  U bacaèUe,  ayant  eu  b jam- 
be calfcc  auparavant 

ly.  Les  Oftiiiers  de  la  Chancellerie  Suedoilë. 

16.  Lxs  Officiers  Generaux,  comme  le  Colo- 
nel PpJJtàes  Gardes  Suedoilcs,  les  Majors  Gêné* 
raux,  Harniim^  Statkdfnrg  ^ Crëft%  Cntazt 
Scbltfftnhoch  ; le  Gênerai  fie  Gouverneur  de 
Comte  de  Leswmêaayr;  le  Sénateur  fie  Feld- Ma- 
réchal Général  Comte  de  RmfcbiUi  le  Grand 
Maréchal  de  1a  Cour,  fie  prémier  Minîllre  Com- 
te de  Ptm  ; tous  ces  Seigneurs  rosrehoiem  à piml, 
comme  les  Prifooniers  RuQfiens  avokot  été  obli- 
gés de  faire  quelques  années  auponvant  ^irès  la 
Bataille  de  Narva. 

18.  Sa  Majefté  Czarlenoe  à Cheval  , ayant  à 
là  droite  le  Prince  Mpieùk^^  fie  à fa  gauche  le 
Major  Général , fie  Licurcrant-CeJiMKl  de  (es  Gar- 
des , te  Prince  Dplgonnkf. 

18.  Les  Gardes  Preohozxmkyt  fie  enfin 

19.  Les  Cbarioct  de  munirions,  appartenants  à 
l’Artillerie. 

On  avoic  conllruir  lêpt  Arcs  de  Trioimphe  dans 
les  rués , où  ce  conége  devoir  pafTer  ; dont  deux 
étiwent  d’une  invention  toute  nouvelle,c’eft pour- 
quoi nous  en  ferons  id  b defeription. 

Sur  le  frontispice  de  b première  porte  Triom- 
phale on  voyoii  Sa  Majeftc  Cxarienne  d Cheval , 
& au-deftous  de  hii  un  double  Aigle  tenant  dans 
fes  deux  griifia  b Foudre  & les  Ecl^rs , avec  cet- 
te Infcription  : (//ramyae  terre  , m frajpuit  ; à b 
droite  de  l’Aigle  écoit  l’Europe,  rcpreîêmée  Ibus 
b forme  d’une  Femme  à Cheval  en  Cuiralfe  cotn- 
plcne;  d fa  gauche  étmc  l’AlW  , fous  l’Embléine 
d’une  Femme  en  habit  long,  étant  affile  (ur  un 
Lion;  au-dedus  des  Trophées  Suédois  cm  liibic 
ces  paroles:  y1  Suecit.  Et.  au-dclTus  de  ceux  des 
Turcs  : d Tarât,  A la  droUe  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne  étoicnr  deux  Statues,  celle  à'Atkiy  por- 
tant le  Cid  fur  les  Epaules,  fi;  avec  cette  Infrrip- 
lion  : $1^1  tmt*  mgUM  jilw  ; fi;  celle  d’Hercule , 
qui  ccTaife  une  Hydre;  avec  rErobleme.  Net  fltt- 
ribm  imfar. 

Dans  le  Froarifpice  on  lifoit  cette  Infcription. 

P E T R O 

D.  G. 

Magno  Mofeovir  Imperstori 
Europxo,  Aliatico,  Turdco,  Succlco, 

Pk»,  fèlici 

Viâori  SC  Triumphatort  pcrpecuo, 

Au- 
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laviîU  Tirrui  fiala  magRinlmiuK 
Supcraca  ell  • 
ob 

Suecorum  exerdtum 
Peoitus  delaum  aut  captum» 
Rebelles  rupprcfloSy 
Cives  (èrvuos  * 
Imperium  propuwumy 
Amicos  procraos 
Provinciam  Dn.  reflicutara 
& quod 
IpTo  impenuue 
Cives  fecuriy 
HoAes  ubique  perterriu 
Iinc 

Arcum  triumphalem 
dlcavit 

S.  P.  Q,  M. 


A la  droite  & à la  i^cbe  de  TArc  de  Triomphe 
'on  voyoic  ces  buk  EmUémes. 

I.  La  Viûoire  fur  un  Aigle,  qui  vole  vers  le 
Soleil,  avec  ces  mots:  Tôtiim  èorii  perejtr,  fW 
éitr  m âmùs. 

i.  Un  Guerrier,  qui  échappé  des  mvns  de  ion 
Ennenü , lui  atundoone  lés  armes , avec  cette  Inf- 
cription. 

ytStrv»  eoafrmMt. 

а.  Une  Armée  fur  le  bord  d’un  grand  fleuve, 
qu^un  Cheval  paflè  à la  nage  i avec  ces  mots  : 

Extratm  l ’ichri  rtUch , Jtatruu 

4.  Deux  peribnnes , qui  prennent  la  fliiie  devant 
un  Héros  viâoricux,  & tt  retirent  dans  une  Vil- 
le. 

Rdtllit  cum  fgJerâU  jUeoi  mer  m' 
finies  ^lurrmt. 

f.  Un  Héros,  qui  jette  Tautre  par  terre  , & 
qui  Elit  en  oiéme  tems  peur  à une  autre  perfonne 
babilice  à la  Turcque,  qui  joint  les  deux  niûisi 
de  ces  mots  : 

Um  itUÜMeOi  *Ifm  terriu. 

б.  Le  Royaume  de  Pologne,  reprélcnté  tous 
la  figure  d’une  Femme  afCfe  a terre,  à laquelle  la 
Viâoire  prefimie  des  palmesi 

P»/naia  k'iSirùe  févlu^i  mm  lAerstt. 

7.  La  Livonie  fous  la  figure  d’une  Nimphe , 
qm  fê  jette  à genoux  devant  un  Héros , qui  la 
couvre  de  Ton  Bouclier  i Lirvma  m frtvmtmm 

ftemor  reJditm. 

8.  Un  Héros,  qui  prefente  une  Kimphe  à un 
autre  avec  cei  mots  : CurümMa  Dmim  r^ituts- 

En  bas  de  la  porte  au  milieu  des  plaflrcs  des 
deux  côtés,  on  avoit  placé  8.  Statues,  qui  repré- 
ièntoient  les  huit  Sciences  militaires , &c  qui  coures 
écoient  relatives  à ce  qui  s’étoic  paflé  à la  Bataille 
de  Puitttvsy  d’un  côte  on  voyoit 

1.  Une  Femme  en  Cuiraflè,  porranc  dans  fâ 
main  droite  une  Lance , ôc  dans  la  gauche  fbn  Bou- 
clier, pour  rcprcfcnter  le  Prince  Aiemzjkof*  qiû 
avoir  Eût  pnfonniere  de  guerre,  près  du  Dnieper; 
les  rcflcs  de  l’Armée  Suedoife;  Prmetfs  MatàA^ 
immiatm  exereitum  sJ  dtdamem  ; fur  le  Pie- 
défiai  étoir  exprimé  le  nom  de  U vertu  ^ Ppim  m- 
IHaru  e^M^rii. 

X.  ExKore  une  Femme  cndofTée  d’une  Cuiraf- 
fc,  portant  un  Mousquet  fie  un  Bouclier,  dans 
lequel  ércûent  ces  paroles;  PeMtatui  Ruibema  exfira 
hofiei  rtfrimii  \ le  Nom  de  la  vertu  ctott 
rtrtMS  mikixris  ptJefhit. 

q.  Encore  une  Femme  femblable  avec  une  For- 
cer^ , 8t  un  Bouclier  dans  lequel  croient  m mots: 
Pukeva  à Rxjjii  muaxa  ; fbn  nom  ctoic  Vinm  mi- 
iitétrù  mumtorta. 

4-  Encore  une  pareille  Femme  avec  trcM  Ga- 
bions , te  un  Boudicr , dans  lequel  étok  reprefèn- 
tée  la  Ville  de  Puliava^  alTiegee  par  les  Suédois, 


s s I E.  es] 

avec  ces  mors  : Pdtmjé  m Smohm  tmerHum  fnr- 
fugmt* , le  Nom  de  U venu  était  : Pattis  nri/na- 
TU  ^fugnateria. 

De  Ixutre  côté  de  l’Arc  de  Triomphe  on  vo- 
•yoit  des  Femmes  ornées  de  la  même  naniére, 
que  les  precedentes , mais  avec  uae  autre  iolcrip' 
bons. 

P E T R O 
D.  G. 

Magno  Mofeoviz  Impcramrl. 

Juflo , Magnanlmo , Pio , Inciyto 
Patri  Pacrix 
cujus 

perpétua  imperii  ôc  bclü  cura, 

S0I0  anium  cultu 
Temperua  ett, 
ob 

Rcligioœm  proteélam , jufUdam 
adnûnillratan] , 

Mufas  (hbtlius , ânes  introduéUs , 
Commerça  Auéla,  peregriAos 
rcccptos 

rem  nauücam  ad  invidiam  cultam, 
te  quod 
ipfo  imperante 
fubdici 
abundantia 
Provinôz  ac  Maria 
fonaliiiis  fc  CUflibus 
gaudnnt 

Arcum  Triumphia 
dicavic 

S.  P.  0^  M. 

On  y avesc  reprefenté  les  huit  Emblèmes  fui- 
vantes  ; 

t.  Un  Aigle  s’élcvantven  leSoIcil.  jiSeUPrim 
efixm. 

а.  Une  Couronne  de  Lauriers , à laquelle  pen- 
doit  la  Lyre  d’Apolloa  Nwir  fert  M^nvù  tuim. 

3.  Mercure  volant , qui  préfèntoir  un  Livre  8c 

une  BoufTole  i une  Nimpbe  allifc:  met  £w* 

Ttpa  Ji/htiiut , Ftüx  Alajievm  eùiügà^ 

4.  Une  Femme,  conduite  pir  Ta  main  dans  un 
tangnifique  Palais , par  un  Héros  Ixd^lé  à l’Alle- 
mande, qu’elle  couronne  de  l’autre  main  d’une 
Couronne  de  Lauriers  ; fie  ces  mots  ; Peregrmt 
Hofpitto , Sàtntiti  Civitatt  dmotù. 

y.  Un  Vaifleau,  traverfant  la  mer  à pleines  voi- 
les. Cemmeraariutt  felicûét- 

б,  Une  Femme  alTile  entre  toutes  Fortes  de  Mar- 
cbandifès.  /ibmnJamût  P^itlL 

7.  Deux  grandes  mers,  unies  enfémble  par  un 
fêul  Canal:  avec  cette  inlcription:  Mjtrùi  C«m- 
Imm  ntxu  uM*. 

8.  Deux  mers  entourées  de  pluFieurs  forteref- 
fes,  qui  fe  trouvent  à l’oppofirc  l’une  de  l’autre; 
Eiccimu  Pmtut , ^ Mm*  Balticum  Fortslttiit  clauft* 

Les  quaircs  Sciences  Militaires , qui  &*trou- 
voient  de  l’autre  côté,  étoient. 

I . Vntus  militma  maebman» , ayant  à là  droite 
un  Bouclier  avec  ces  paroles  : Ret  méebmaha 
(pvitüa , Sitedi  ^pugiùmiitu  FtJmtn- 

O.  yktus  milàmii  Strêtmemmic*  t tenant  dans  & 
droite  un  Couleuvre , fie  dans  {à  nuche  un  Bou- 
clier, où  croit  répreTentc  un  Camp  volant  de 
Rufliens , qui  engigcnt  les  Suédois  dans  une  aâion: 
Sueei  ad  Poasit/sm  ajlu  sddtiBt  M»/mvitieam  vMm- 
tem  ttntmt  tmaxtMr. 

3.  Vtrtm  milftmit  eifiditmtdii  t avec  une  Echelle 
d'ElcaUde;  on  voyoit  dans  le  Bouc&er  la  Ville  de 
Ëaiurin,  emportée  par  le  Rufltens.  RebtUiam  ftdu 
Baturm  finéh  gladto  tx^puui. 

4.  mititmis  Neattce , porrant  dans  El  main 
drmte  un  Boudicr , où  etoieot  rcprcFentés  plufieura 

Vaif- 
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ViufTeaux  de  Guerre  de  k Suède*  donc  tes  MoT- 
covites  ie  font  Cnlts.  Mtfcovttùa  »tma  hUn 
ac  Ttrr*  ftiteia.  * 

Un  autre  Arc  de  Triomphe,  que  les  Boyards 
avoient  fait  conttruire , avoit  une  hauteur  de  8i' 
pieds , fur  yo.  pieds  de  large.  Le  premier  éta- 
ge croit  de  6.  Colomnes  de  l’Ordre  Dorique,  le 
ferond  de  quatre  Colomnes.  Cet  Arc  avoit  trois 
paHÎiges , dont  le  milieu  ctoic  le  plus  haut , & le 

f»)us  Tpacieux  ; fur  le  frontirpice  du  portail  du  mi- 
ieu  on  avoir  expofé  fur  un  grand  tableau  peint 
en  or  de  la  Bataille  de  Pultawa , où  on  avoit  te- 
prelencé  au  naturel  Sa  Ma^lé  Cxaricnne  à Che- 
val, commandant  foo  Armée  avec  Jbn  bâton  de 
Commandement  en  » tous  ce  tabtc»i  on  li&ic 
cette  mrcfipüon.  > 

PETRO  ALEXII  FILIO. 

Univcffjc  Ruflir  Imperatori,, 

Civium  fùorum  vindici, 

Sarmaiicx  iibenatis  Aflertort,  - 
Quod 

D.  XXVII.  lun.  A.  MDCCIX. 
brilicuGIIimis  Succis  ad  intcmecionem 
dcletis 

Pultawam  obfidione* 

Boriflhenis  accolas  tyrannide» 

Irrqïcrii  fines  irruptlone 
Liberavic 

Kumlni  Majenatique  Ejus 
devoti 

Proccres  Iniperu. 

P. 

Au  dcITus  de  cette  peinture  étoit  dans  un  Cer- 
cle , en  forme  de  bas  relief  , un  Aigle  à doubles 
têtes , qui  dechiroit  un  lerpciit avec  ces  paroles. 

rtHrix  Jifur^  mtgmm , ne  tn  ^Jferum 
, ae  ne  ijddem  fmta. 

A la  droite  entre  les  Colomnes  les  plus  élevccs 
on  avoit  pofé  une  (latuë , en  habit  Royal,  qui 
reprefemott  le  Royaume  de  Pologne,  avec ces  mots; 
7t  Dna  ftat 

£(  à la  ^uche  on  voioic  une  autre  ftatuc , qui 
reprerentoit  l’Ukraine.  In  ffijm  itemmujfirâiliifra 
kgei. 

Tout  tu  haut  de  r Arc  de  Triomphe  6c  fur  le 
milieu  de  fon  fommet,  étoit  un  Trophée  fort  é- 
levé  conllruic  de  Drapeaux  , d'Etendars , 6c  de 
toutes  fortes  d'Armes , dont  le  pedeftal  étoit  orné 
de  tous  côtés  de  Canons  ; on  y lifoic  cette  inf- 
cripiion.  De  SiMtit  ca^a  fux*tù. 

Aux  deux  extrêmitez.  d’enhaut  de  ctt  Arc , on 
voyoitdeux  Déeflès,qui  fonnoient  dclcursTrom- 
petes  i on  lUtnt  ces  mots  fur  leurs  Banderoles  : Je 
Trmmfbe 

Le  derrière  de  l’Arc  de  Triomphe  étoit  conf- 
miit  de  !a  même  minière  que  le  devant  , 
mais  on  y avoit  changé  les  peintures , 6c  les  tta- 
tties,, quoique  tout  (c  trouvât  dans  une  même  pro- 
portion , Symétrie,  6c  Combinaifon;  la  plu»  gran- 
de pièce  des  tableaux , repréienroit  la  retraite  du 
Roi  de  Suède  en  Turquie  , 6c  la  reddition  du 
rcOe  de  l’Armcc  Suedoile  à FerewolocL  après  du 
Dnieper  j U avtrit  pour  infcripûon. 

PETRO  ALEXII  FILIO. 

Totius.RulTix  Maximo  Autocratori 
ob 

Rcliquias  fuit  fùguique  exercirus 
Suecorum  6c  Iropcrü  perduellium 
ad  d.  XXX.  Jun.  MDCCIX. 
in  agro  Perewolodino 
in  Mùioncm  acceptas , 

HoQium  Rc^c  6c  Imperü  prodiiore , 


tranfmiflo  Boryfthenc, 
vix  ac  ne  vix  qoidem  fùg»  elapCi , 
Pubhcx  Iztiitx  8<  privatx  pietatis 
tfgo 

Pro  iàluie  Auguilx  Domus, 

6c 

pro  xterniiare  Imperü 
voto  Cufcepto  ' 

Arcum  hune  triumphalein 
dcvoôBimi  c^fequii  fui 
montmientum 
incredibilt  arbore 
dciiicarunc 

Proceres  Imperii  Ruilki. 

Au-delTus  de  la  peinture  dans  un  petit* ovale,  on 
avoit  reprefenté  un  Héros , qui  mettoit  des  chaî- 
nes à quelques  Lions  avec  l’Inlctiption  : 
TtrJmtilttJrttnâl  ^ 

Aux  deux  côtés  des  Pilaftres,  6c  a leur  droite  é- 
toii  U llaïue  de  l’Honneur  couronnée  de  Lauriers; 
avec  ces  paroles:  CeJù  Dtm  «rnmt  Henos^,  Jot 
meriiii  mute  Petre  ims. 

A la  gauche  on  rcmarquoit  la  (htue  de  la  Ver- 
tu , ayant  un  Cafque  fur  la  tête , couverte  d’une 
peau  de  Lion  ; 6c  ponant  en  nuin  les  armes  d’Hcr- 
culc. 

Pûnert  cÿ*  dehellnrt  fnperbni  hoe  Phlalit 

tjmn 

De  la  plus  haute  extrémité  de  cct  Arc  volti- 
geoit  un  grand  Etendart  rouge  * où  on  tifoh  ces 
paroles. 

Fiiima  imÜ4%  clérkt  nut  hmimm  vciis  ifttim 
tmfudm  erntlixii. 

Aux  deux  extrémités  du  haut  de  derrière  fe 
voyoicni  deux  Viéloircs,  chacune  portant  un  Bou- 
clier , fur  celui  de  la  droite  on  IüImc  , Cmcar^lM 
Kxeraimf/n,  fur  celui  de  la  gauche;  Fidei  miJsttm. 

Sa  Mafcné  Czarienne  fut  roqué  k chacun  de  ces 
Arcs  de  Triomphe  par  les  Princes,  les  Boyards  6c 
le  Clergé  de  ion  Empire , avec  des  har*i^;ues  con- 
venables au  fujet.  Pluùôin  corps  de  f^nes  gens 
allèrent  au  devant  de  Sa  Maicdc  Czarieime  avec 
de  Couronnes  de  âeurs , 6c  des  branches  de  Lau- 
rier , qu’ils  jettéreoe  devant  fes  pieds , en  criant 
fans  cene  le  Fnat , 6c  chamans  (^uheurs  chan- 
Tons  à la  Louange  de  Sa  Majefté  Czarienne.  Tou- 
te la  Ville  de  Mofeou  s’épuifa  pour  ainli  dire  en 
dépenfes , pour  témoigner  £1  joyc  de  cet  beureur 
événement.  £c  il  n’y  eut  pas  une  (êule  maifon , 
où  on  ne  lé  divatit  pas  peadaae  pUilkurs  jours. 


(«•  II) 

J^efeript ion  de  {'Entrée  Triomphante  de 
Sa  Majejié  Czarienne  à St.  Teters- 
hourg  en  1714. 

CA  Majcftc  Czarienne  fît  encore  une  Entrée 
^ Triomphante  à St.  Paersbourg  le  9.  de  Sep- 
tembre de  l’année  17 14.,  à caufe  des  aaions  glo- 
rieufes  de  fes  armées,  qui  avoient  remporte  une 
Viâoirc  complcttc  près  de  V»fn  en  Finlande,  le 
14..  Février  de  cette  Année;  & conquis  la  for- 
terefTe  de  Njfehlot  dan»  Ia  Province  de  SavoUx , 6c 
l’ile  iüAlând^  mais  fur  tout  à caufe  de  l’heureufc 
Viâoirc , qu’il  avoit  gagnée  par  mer  fur  la  Botte  Suc- 
doilè  près  de  Hangoe^  dans  le  Golfe  Botnique. 
Pour  cct  effet  on  avoit  fait  conftruire  à St.  Peters- 
bourg  plufieurs  Arc»  de  Triomphe. 

I.  Arrivetem  le  long  du  fleuve  plufieurs  pe- 
tits Vaiffaux,  qui  s’etoient  trouvés  au  combat 

1.  Toutes  les  barques  ,•  6c  0,  Galcres , qu  on 
I avoit 
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ivoh  pfifcs  fur  lc$  Suédois  ayant  leurs  banderollcs 
ployccs  (£  qui  éraent  conduites , & eicortccs  par 
un  Vaiflêau  de  Guerre, 

4.  Vicc-Admiral  de  RufTie,  ayant  fur  fon 
bord  Sa  Majefte  Czarienne. 

4.  L’ArriérC'Garde  «oit  compofêe  des  Vaif- 
feaux  f qui  avoient  été  à l’Expedititti. 

Lorfque  cette  petite  flotte  fut  arrivée  près  du 
pont  du  batteau  » où  on  avoit  drefle  les  Arcs  de 
‘Triomphes,  on  tira  le  Canon  de  tous  les  Vul> 
féaux,  auxquels  ceux  du  Château  répondirent. Ott 
mit  enfuite  j«cd-i-tcrre  , & on  marcha  dans  l’or- 
dre fuivant. 

1.  Une  Compagnie  du  Régiment  d’Infiuueric 
des  Gardes  Preobrazinsfay. 

1.  L’Arrillerie  Suedoiie  * qui  avoir  été  gagnée 
dans  la  dernière  a£Uoo  contre  le  Général  Arm-‘ 
ftU. 

3.  Soixante  £c  trob  Etendarts  & Drapeaux , 
gagnes  fur  ks  Suédois  dans  divers  avanta^s. 

4.  Les  Officiers , les  Soldats , fie  les  Matelots , 
pris  dans  le  combat  naval. 

y.  Deux  Compagnies  des  Gardes  précédentes. 

6.  Plusieurs  Offlders  Suédois. 

7.  Le  Pavillon  qui  s’étoit  trouvé  fur  la  Fré- 
gartc  Suedoife  du  Concre-Admiral  • qui  étoit  por- 
te déployé  par  quatre  Soldats. 

8.  Le  Contre- Admirai  Suédois  , Kbrtiuk»Ut 
dans  un  habit  tout-brodé  marchoit  enlùice , SiMa- 
teflé  Czarienne,  lui  avoic  préCënc  de  c«  ha- 
Dtc  pour  témoigner  là  géneronté  à les  ennemis 
mêmes , qui  marquoiem  de  la  bravoure  pour  kurs 
Souverains  ; comme  eiiëâivetrent  il  avmt  reçu  troit 
bleilures  dans  la  Bataille,  dont  U portmc  encore 
aâudlcTOent  les  marques. 

9.  Sa  Majcllé  Czaricnoe , qui  n'écoît  montée  a- 
lors  qu’à  la  Charge  de  Concrc-Admirol  de  la  pro- 
pre flotte. 

10.  Le  rerte  du  Régiment  de  Preobrazinsky 
fènoott  cette  marche. 

Sa  Miellé  Czarienne  étant  arrivée  fous  l’Arc 
de  Triomphe,  y fût  cornplimemée  pr  fa  Minif- 
tres,  pr  U NoblelTc  Rufficnne,  fit  par  tous  ks 
Minifires  des  Princes  Etrangers , fur  la  Viâoire 
qu’elle  avoit  remporte  fur  Mer.  Le  Knétt  FeJer 
O'evrgwi/x.  Gouverneur  de  Mofeou , harangua  en- 
fuite  Sa  Majeflé  Czorienne  au  nom  de  toute  la 
NoWelTe  de  Ruffie,  fi<  la  remercia  des  grands  fa- 
vices  , qu’elle  avoir  rendus  dans  cette  occalion  à (on 
propre  Empire,  fie  à leur  Patrie  commune.  Et 

Hjr  la  recompeofèr  de  ces  fcrviccs  (ignalés,  il  é- 

va  Sa  M.  Cx.  à U Charge  de  Vkc- Admirai , au 
ücu  qu’il  n’avoit  ps  été  aupravanc  que  Contre- 
Admirai , ou  Sergeant  de  Bataille.  A cet  A&c 
d’avancement  de  P Majellc  Czarienoe  on  6c , à 
un  certain  lignai , une  décharge  générale  de  tous 
fa  Canons  <fa  Remprrs , fit  tk  tous  les  VaiiTeaux, 
qui  fe  trouvèrent  au  Port. 

Sa  Majellc  Cxariertnc  le  rendit  enfuite  au  Palais 
du  Prince  Alexandre  Daniebwitx  de- 

vant lequel  on  avoit  eitcorc  élevé  un  autre  Arc 
de  Triomphe.  Le  Prince  conduific  Sa  Majellc 
avec  toute  la  fuite  dans  une  grande  Sale,  où  il 
la  régala  d’un  magniflque  dtner^  le  Contre- Admi- 
rai ^cdois,  Comte  de  EbrmikuU  fut  placé  à 
la  table  entre  Sa  Majellé  Czarienne,  fie  le  Prince 
de  MaiczJkoff-  be  Czar  le  confola  du  malheur , 
qu’il  avMC  eù,  d’avoir  été  vaincu,  fie  loua  beau- 
coup la  Valeur , & fa  bonne  conduite  , pndaiu 
toute  l’aérion.  Les  autres  Officiers  Suédois  fu- 
rent traites  fpicndidement  à d’autres  tables.  Et  ce 
Fellin  dura  jufques  bien  avant  dans  la  nuit. 

Lx  Dimanche  luivanc  ix.  de  Sept  on  chanta 
le  Tt  Dtum  dans  la  Cathédrale  de  Peter&bourg , fie 
ce  même  loir  après  un  fouper  nvagniRque,  on 
alluma  devant  la  forterefîe  un  üru  d*artiiice  ^ dont 
une  des  prries  reprefemoit  un  61cc  de  pcheur, 
où  fe  trouvoit  un  Elefbanti  fàifam  allullon  à la 
Tome  II. 


S S I E. 

Fregaue,  qu'on  avcht  pris  auConirc-Admiral  Sué- 
dois, fit  qui  portott  ce  nom.  On  y avoit  ajoute 
atte  Inlcription.  CépiurauiM  Ca/tem. 


(§.  III.; 

Injiitutioti  de  VOrdre  Rujjkn  de  St. 
André. 

gA  Majcflé  Cxarierne  Vitnt  I.  établit  au 

comincnccmcnt  de  fa  Regence,en  1598.  l’Or- 
dre Militaire  de  ù'.  yifWtv , mais  enfuite  elle  enrichie 
la  Croix  de  cet  Ordre  de  deux  Bgures , l’une  de- 
vant fie  l’autre  derrière.  Pendant  la  guerre,  qu’elle 
eut  contre  les  T urrs , clic  en  recompnfâ  les  Gé- 
néraux fie  fes  Minifires,  qui  i’avment  Uen  Icrvi: 
nous  en  donnerons  ici  une  piite  defeription. 

Ccf  Ordre  a deux  faes;  celle  du  devant  repré- 
lêntc  r Apôtre  Saint  Aviki  , avec  fà  Croix  en 
forme  d’un  X.  (c«  Apôtre,  q^ui  étoit  Frere  de 
S.  Vttrrtt  fi<  qui  en  priant  l’EvangIc  dans  VA- 
thaie,  y fut  crueffié , fir  y obtint  la  Couronne 
du  Martyre,  avoit  été  choiU  pur  Patron  de  l’E- 
glilé  Grcque  de  la  Ruffie.)  C’eil  à quoi  font 
allufion  les  4.  Lettres  initîaUs,  qu’on  voit  dans  les 
quatre  coins  de  U Croix  ; S.  A.  P.  R, , c’eil-à-dl- 
re:  S-anfim  AntirfAty  Tatrtnyï  ce  qui  fait 

voir,,  que  fou  Mr.  Qryf.m  ü’j  ps  bien  compris  le 
feus  de  ces  4.  Lettres , qu’il  dérivé  du  nom  du 
CxarcwitXj  peut-être  auOi,  que  celui  qui  Igi  en  a 
donné  la  ré!»ion  l'a  mai  informe.  La  Couronne  fur 
l’image  du  Saint,  comme  aulTi  la  Croix  font  d’or 
maffif  fur  un  EnuilbIeuTurcj  l’imagcm  foi-mé- 
mc  efl  de  couleur  de  Chair , au-dcilusdu  Saint  p- 
roiffient  les  bouts  des  Serres,  fie  des  Ailesde  l'Aigle, 
qui  fo  trouve  de  l’autre  côté  en  Email  jaune  qui  rc-, 
péfente  les  armes  de  l’Empire  Rufficn,  & fur  ta 
tète  duquel  cfl  la  grande  Couronne  de  Ruffie  avecfix' 
flammes  de  feu , pur  lui  donner  plus  de  luflrc  j l’Ai- 
gle efl  d’un  Email  d’or , mélé  vers  le  bouc  des 
ailes  d’un  ombre  bleu.itre.  La  pitrine , fie  le 
Col  de  l’Aigle  font  entourés  d’une  Couleuvre  eu 
Email  de  toutes  fortes  de  couleurs,  fit  elle  repre- 
fente  peut-être  le  Dragon  de  Saint  George,  qui  fc 
trouve  dans  les  armes  de  Sa  Majefle  C^uriame; 
ou  peut-être  efl-cc  un  Emblème  de  fldelitc  fie  de 
valeur  pur  ks  Chevaliers  de  cel  Ordre,  6f  pour 
fa  engager  â rendre  de  flJelcs  férviccs  au  Chef  de 
l’Ordic,  car  on  lit  entre  la  poitrine  dt  l’Aigle  fiC 
la  Couleuvre  ces  mms  eu  langue  Rufficnne:  pr»  fi- 
iU  éf  fJtiitast.  A la  pointe  de  la  CouronrK  it  y 
^ deux  petits  anneaux , pmir  pouvoir  i’.ittacHcr  au 
Cordm),  comme  la  Croix  fit  l’Aigle  ontauffidvux 
petits  anneaux , pur  être  affermi  à la  Couronne. 
L’Etoile  de  l’Ordre  qui  efl  attaché  fur  les  btbits 
des  Chevaliers,  relTèmblc  en  toutes  choies  â l'Etoi- 
le de  l’Ordre  de  Pruile,  au  milieu  de  l’Etoile  cfl 
un  champ  d’or  avec  une  Croix  d'argent.  La  Cou- 
ronne fur  l’Etoile, fie  les  deux  Anges,  qui  U fbu- 
tiennent  font  c^Gne  broderie  d’or.  On  y lit  enco- 
re en  broderie  d’or  en  langue  Rufficnne  fa  mêmes 
proies,  qui  font  fur  1a Croix  de  l’Ordre,  frt  fdt 
Le  Cordon  efl  couleur  de  Bleu  cclelle. 
Au  relie  on  fait  que  Sa  Majcflé  Czarienne  n’avoic 
dcflinc  cet  Ordre,  dans  fa  pemierc  inflitution  qu'à 
fa  pnpTcs  Généraux  fie  Mmiilres  d’Eiar;  Mais 
enfuite  elle  a bien  voulu  en  honorer  plufteurs 
Generaux,  fie  Minifires  Etraneers  qui  lui  ont  ren- 
du fervicc.  Outre  cet  Ordre  il  y en  a erveore  deux 
autres  en  Ruflk  qui  ont  «té  mflhucs  depis  l’cx- 
peduion  de  Pterrt  k iJr«nd  en  Mo}àdVt«\  l’un  ell 
celui  àcS.AUxaiiJrtRewiki,  qui  ell  attaché  à un 
Cordon  rouge , fie  celui  de  Stc  Catherine , dont 
rimperatrice  gratifie  les  Princefles  fie  ks  Dames  de 
fa  Cuur. 

P P PP  $ IV.  P/ffli 
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C E R E M 


(§•  ivo 

7îm{^')de  l'Ordre  de  Chevalerie^  drejfé 
par  Ordre  de  Sa  Majejle  Csiarienne  ^pour 
être  injlitué,  en  javeur  des  Trames  de 
fa  Cour  t fins  le  Titre  de  l'Ordre  de  la 
Tdelivrance  oit  de  Ste.  Catherine , en 
I7ÏJ. 

A la  Gloire  de  Dicu>  Tout  PuifTam  & Tout  Bon. 


1“ 


^Atherinc  ptr  la  Grâce  de  Dieu,  à tous 
^ ceux  qui  ces  prcicmcs  verront  lalut,  11  n’y 
a perfonne  qui  n’oit  qudque  connoinancc  des  gran- 
des & précieulcs  Bcnctiifbons  qu’il  a plu  i Dieu  de 
répandre  abondamment  Jiir  le  Très-Haut,  Très- 
Excclknt,  6c  Très-Puiflom  Prince  Pierre  Alexio- 
wltz  par  U Grâce  de  Dieu  Ciar  6cc.  . . . 

mon  très- hof>oré  Seigneur,  6c  très-cher  Epoux.  11 
l’a  gardé  comme  mtracuieufement  dès  fon  Eofimee, 
contre  les  pernicieux  dcfîêins  de  les  Ennemis  Do- 
cneOiques,  contre  les  Conjurations,  6(  Rebellions 
cnivertes  de  quelques-uns  de  Tes  Sujets  j 6c  con- 
tre les  Dai^ers  continuels  des  loncucs  6c  &ngUn- 
rcs  Guerres  où  il  s’ell  trouvé  engagé.  J’avais  l^n- 
neur  de  l’accompagner  au  Mois  de  Juillet  1711. 
lorrque  pour  fermer  le  cbciQin  aux  Ennemis  de  U 
Pot  prêts  à entrer  m Pologne,  il  s’avança  H gé- 
rérculèmenc  iufques  fur  les  bords  de  la  Rivicre  de 
Pruth , où  il  le  trouva  environne  de  leur  multi- 
tude. Il  n’y  avoit  nulle  proponion  encre  leurs 
Forces  6c  les  nôtres  ^ les  vivres  nous  avoiem  été 
cnriémnenc  coupés  } toute  la  valeur  imagimbic 
fexnbloit  impuiOtnte  à nous  fecourir , la  Oelivrartee 
ne  pouvoK  venir  que  de  Dieu.  Elle  vint , 6c  a- 
près  un  combat  qui  dun  crois  Jours , 6c  dans  1^ 
|ucl  Je  fus  témoin  occulaire  du  courage  Invincible 
e mon  Augufle  Epoux  , de  & Prudence,  6c  de 
(à  Fermeté  neroique  , j’eus  la  joye  inexprimable 
de  voir , comme  au  tenu  de  la  Création , une  é- 
datante  lumicre  de  P.iix , forcir  du  fan  de  ceS 
Tenebres, 

A CCS  Caufes , délirant  de  perpétuer  à jamais 
la  Mémoire  de  cetre  délivrance  lignalcc,  j^ai  re- 
folu  d’établir  6c  d’indituer,  comme  de  fait,  j’éta- 
blis 6c  i’tnftitue  par  ces  prelêntes , i la  Gloire  de 
Dieu , 6c  à l'honneur  de  U Bienheureufe  Catheri- 
ne d’Alexandrie  dont  je  porte  le  twm,  un  Ordre 
de  Chevalerie  qui  fera  compoTc  de  Dames  nd)leS|^ 
hoTKirables,  6c  pieufes,  mariées,  6c  non  mariées, 
dans  la  manerc  qui  fuit. 

Jjc  recommande  très-humblement  cet  Ordre  à 
la  Proiràion  du  Czar  mon  Seigneur , le  fupliant 
de  le  regarder  comntc  une  marque  du  tendre  A- 
inour  Ce  du  profond  reipcâ  que  je  lui  porte , 6c 
en  eette  cooGaeration  de  l’aprouver , Ce  le  conÊr- 
mer,  afin  que  (ous  fauthorité  de  fes  Decrets  Im- 

P^rnux  il  lac  m^renu , 6c  perpétue  à jamais  dans 
Elmt^  de  Ruflic 

II. 

Le  dit  Ordre  (èrt  nommé  VOrlre  de  Sie.  Catbe- 
rnr,  ou  dr  iU  Dtlrcrence,  en  Mémoire  de  celte 
qu^  plut  ^ Dieu  d’accorder  au  Czar  mon  Seigneur, 
oans  la  longue  6c  langlante  Bataille  du  Prurh  i 6e 
en  Mémoire  de  toutes  les  autres  Ddivraoces  qui  a- 
voienc  précédé  celle-là. 

in. 

Il  fera  compofé  d’une  Grande  MaJrreflê , d’au- 
tant de  Dames  Grand-Croix  qu’il  y aura  de  Prin- 
œnès  du  Sang  Impérial  ^ de  fix  autres  Dames 

(•)  Il  3 etc  drelTè  wr  nréfC  de  Sa  Majeûé  lmp.  C*.  par 
Mr.  Dumont  Bum  de  Cuclicroaa. 


O N I A L 

Grad-Crc^x,  6f  de  rrrarrf- quatre  Das:cs  Cte- 
valicres  toutes  nobles  tfextraâioo. 

IV. 

La  marque  de  l’Ordre  fera  une  Crdz  blondte , 
en  ligne  de  pureté,  dans  un  Champ  de  pourpre, 
pour  momrer  que  chaque  Dame  qui  le  portera 
doit  plutôt  mourir  que  de  niartquer  à iês  vcnix. 
La  création  de  la  lumière,  félon  qu’elle  nous  elî 
décrite  au  Cbap.  1.  du  livre  de  la  Geoeiê  fera  de- 
pcinie  au  milieu,  6c  dans  le  centre  une  autre  pe- 
tite Croix  refplmdifiànte , pour  fignificr  l’Evang- 
le  qui  a été  éetaié  ftur  Umtêre  0m  Nétim , ^ 
fit  en  falKS  ée*//  de  U Terre-,  dit  lé 

Prophète  llàte.  Entre  les  branches  de  ta  Croix 
ièront  placées  cea  lettres  D.  S.  F.  R.  qui  ibot  tes 
Priinirbles  des  paroles  du  Pléatune  19.  vers  10. 
Dmme  Salvam  Fm  Rtgem.  Toute  Dame  Cbe> 
valicre  portera cetic  Croix  fur  fes  habits,  du  côté 
gauche , i l’endrint  du  Caur  j 6t  elle  y fera  atta- 
chée (Xtr  un  Ruban  blanc,  fur  lequel  leroot  écrits 
pour  derife , en  lettres  d’or , ces  mots  de  la  Iccoo- 
de  Epirre  de  Sr.  Paul  aux  Corinthiens  Chap.  4. 
vers  6.  £x  Ttmbrit  Lm».  Les  Croix  des  Dames 
Grand-Croix  feront  plus  grandes , 6c  d’un  plus  graéd 
prix  que  celles  des  Dames  Cbe?aliercs.  11  y aura 
aulTi  quelque  dUTerencc  dans  la  Figure.  Celle  de 
la  Grande  MaicrelTe  fera  entre  toutes 

par  (à  Forme , par  (à  Grandeur,  6c  par  là  Rlchef- 
fe.  Et  comme  raoB  mtendoo  eft , que  le  deficio , 
l’Email , la  Grandeur,  6c  k Richefle  de  ces  troia 
fortes  de  Croix  fok  toujours  la  même , j’ai  ordon- 
né qu’elles  kraicnc  dépeintes  pour  (ervir  en  tout 
tema  de  rnde  6c  de  moddle. 

V. 

Les  oblirations  de  toute  Dame  Grand-Croix  6c 
de  toute  l^me  Chevaliere  feront:  1.  De  remer- 

cier Dieu  tous  les  jours  pour  les  merveUleufes 
Délivrances , 6c  pour  Ica  innombrables  BéncdiéUons 
qu’il  a accordées  au  Czar  mon  Se^neur.  a.  De 
prier  Dieu  pareilleotenc  tous  les  jours  pour  ta  oon- 
lervation  de  fa  Perfonne  Sacrée  ; pour  k proTpe- 
rité  de  ks  aifiurts,  6c  pour  k Santé  6c  longue  vie; 
ooffiine  aulTi  pour  la  profperiié,  Santé  6c  m^e 
vk  du  Prince  Czarien  ncritier  préfompdf  de  l’un- 
pirej  lie  k Princefiè  Ton  Epoufe,  6e  de  tous  Ica 
Princes  6c  Princdles  de  la  iàmiik  Impériale,  a. 
De  réciter  tout  les  Dimanches  à cetre  imention-fà 
trois  fois  rOrsilbe  Dominicale  , à l’honneur  des 
trois  Ptriànnes  de  b Trinité.  4.  De  procurer  au- 
tant qu’il  fers  polfible  U converfion  de  quelque 
iabdclle  à k Foi  de  t>otre  Seigneur  Jeius-Chrift, 
eo  y employant  les  voyes  amiables  oc  U perfus- 
üon , rK>n  celles  des  menaces,  6c  de  la  contriince. 

5-.  Ft  de  retirer  un  Chrétien  de  l’Eldavage  des 
Turcs,  en  le  racheiacu  de  leurs  propres  deniers. 

VI. 

Ourre  cela , toute  Dame  qui  entrera  dans  l’Or- 
dre , fera  voru  folcmnel , d’ecre  fidcllc  au  Czar , 
de  n'entrer  jamais  dans  aucun  complot  contre  k 
pcrfi>nne  Sacrée , rü  contre  k Pmflance  Souverû* 
ne,  ni  contre  fon  fcrvicejmris  au  cor  traire  de  ré- 
véler au  plutôt,  fans  aucun  délai  au  Czar  mê- 
me, ou  Â k Czaritze  Grande  MahreBè  de  l’Ordre, 
tour  ce  qu’elle  pourroit  avoir  apris  de  fembkble, 
kns  exception  de  perfonnes,  ou  de  drcocUsnces. 
Ces  voeux  fe  feront  avec  (crmcnc , fur  les  Saints 
Evanÿlcs , en  prcfence  de  k Grande  Maitreflè , 
6c  d’autant  de  Dames  Grand-Croix , ou  de  Dames 
Chevalieres  qu’il  s’en  trouvera  pour  lors  à la  Cour. 
On  y appellera  aufli  le  Patriarche,  6c  enlôo  ^ 
lëoce  quelquea-UQS  des  Principaux  Ecckfiifiiques. 

VII. 

Je  me  relène  pour  moi  feule , 6c  fmsr  les  au- 
tres Czaritna  après  moi , b Dignité  de  Grande 
MaiireHè  de  l’Ordre. 

VIII. 

J’appelle  è k Dignité  de  Daines  Grand-Croix 
touta  les  Princcilcs  du  Sang  Impérial , o«cs  ou 

à 
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1 nairre»  en  quelque  tems  que  ce  foif,  déclarent 
qu’elles  feront  telles  des  leur  naifiance,  fai\s  avoir 
^[oin  pour  cela  d'aucune  Promotion  ou  réception 
particulière.  Je  déclaré  de  plus  la  Princede  Cza- 
ricnne  « Epoufe  du  Priiwe  Czarien  hcriircr  pré- 
fomptif  de  TEm^re , première  Dame , Grand*Croix 
de  I Ordre,  & je  veu<  qu’a  l’advenir  toutes  les 
Princefles  Ciariennes,  Ep»>ules  des  Princes  héri- 
tiers prelbmptîls  de  l’Empire,  le  foient  pjrcille- 
mcni , dès  le  jour  de  leur  nuriage , iffi  ftUhi 
fins  aucune  Promotion. 

IX. 

Je  me  rclcrve  à moi  , fie  à toutes  les  Grandes 
Maitrefl’cs  après  moi , le  droit  de  nommer  les  au- 
tres fix  Dames  GranJ-Crux  , ic  toutes  Dames 
Chevalières,  à notre  volonté. 

X. 

Je  me  relcrve  parcillenteot  à mot,  & à toutes 
les  Grandes  Maitrefles  ^ès  mm,  le  droit  de  def- 
ntuer  à volonté,  telle  Dame  Grand-Croix , & tel- 
le Dame  Chevalière  qu’il  nous  plaira,  niais  quand 
aux  Princefles  du  Sa^  Impcrlil,  ni  moi,  ni  les 
«{t'es  Grandes  Maitrefl^  ne  pourront  les  deflicucr. 

XI. 

Chaque  Dame  en  recevant  l’Ordre  recevra  aufli 
la  Croix  qu’elle  devra  porter,  te  quand  elle  mou- 
ra  la  CVoix  fera  rendue  à la  Grande  M-iitreflc.  La 
même  chofe  fe  fera  en  cas  de  dcftitutîon. 

XII. 

I.a  première  dépenfe  de  toutes  ces  Croix  fera 
faite  par  moi,  &c  par  toutes  les  Grandes  MaitrcfTcs 
après  moij  mais  cKaquc  Dame  fera  tenue  d’entre- 
tenir fans  deperiflement  » celle  qui  lui  aura  été 
donnée. 

XIlî. 

Après  mot,  êc  dans  tous  les  cas  où  il  pourrait 
arriver  que  le  Cvtar  régnant  ne  lêroic  point  marie, 
la  Princcflc  Czarienne , Epoufe  du  Prince  Cza- 
ricn,  & à Ton  defaut  la  plus  andenne  Princeflê 
du  Sang  Impérial,  exercera  le  Vicariat  de  l’Ordre, 
le  ^dera  jufqu’à  ce  qü’il  y ait  une  Grande 
Maitrehc.  Elle  pourra  aufli  remplir  les  Places  va- 
cantes , ou  qui  viendront  à vaquer. 

XIV. 

Toutesfois  la  Princcflc  Grande  Vicaire  ne  pour- 
ra deflituer  i volonté  aucune  Dame  Grand-Croix, 
ni  aucune  Dame  Chevaliere  , mais  fi  quelqu’une 
tombe  en  ftutc,  clic  en  avertira  le  Czar  régnant, 
& apres  en  av«r  obtenu  la  pcrmiflion , elle  pourra 
la  deftitucr. 


Les  Defliruilons  fe  hrront  làns  autre  formalite 
que  d’envoyer  redemander  la  Croix  de  l’Ordre  à 
la  Dame  dellituee , ce  qui  fera  Fait  par  le  Secrétai- 
re , lequel  après  avoir  reqeu  ladite  Croix , U ra- 
portera  à b Grande  MaicrefTe  , ou  à la  Grande 
Vicaire,  & lui  fcrt  fon  rappwt. 

XVI. 

Pour  cette  Fonélion  , & autres  femblablcs  de 
l’Ordre,  il  Icni  cret  un  Officier  noble,  fous  le 
Titre  de  S«(ret£sr<  Tre^itr  dt  POrdrt  de  U De- 
Itvraaee.  Cet  Officicf  tiendra  un  Regiflrc  fidellc 
de  toutes  les  choies  qui  le  corteemeront  à com- 
mencer par  fon  inflitution,  & de  toutes  Icsperlbn- 
nes  qui  y feront  reçues,  comme  aulfi  de  toutes 
les  Places  qui  y deviendront  vacantes  i lùit  par 
mort , fent  par  deilitution.  Il  contreligncra  tous 
k$  Ordres  de  la  Grande  MattrefTc,  & les  expé- 
diera. Il  aura  foin  de  Faire  &re  les  Croix  de  l’Or- 
dre , fie  il  tiendra  en  fa  garde  toutes  celles  qui  fe- 
ront vacantes.  Il  afltflera  aux  voeux  fie  aux  lcrmems 
que  les  Dames  Chevalieres  prêteront . fi:  il  en  drel- 
kra  des  A£les,  lefquclt  feront  enregillrts  fur  le  li- 
vre de  l’Ordre  , (es  gages  feronr par  an 

pour  lui,  fie  ...  . pour  deux  Cur&urs  de  l’Or- 
dre lelqucls  léront  employez  par  lui  aux  chofes  de 
moindre  importance.  Permis  au  dit  Secrétaire  de 
donner  aux  Dames  Craud- Croix  6c  aux  Dames 

Toms  il 


Chevalières  des  Afics  qui  feroot  foi  du  ferincnt 
qu’elles  auront  prêté,  fie  de  le  taire  payer  pour 
f^  Expédition  la  furnttw  de  ......  pur  chaque 

Dame  Grand-Croix,  fi:  b fômmede  . . • . . par 
chaque  Dame  Chevalière.  Quand  aux  voyages  que 
Ie.lit  Secrétaire  pourra  être  obligé  de  faire  hors  delà 
Cour,  pour  aller  redemander  l’Ordre  aux  Dames 
qui  feront  defliiuées}  il  s'en  fera  payer  par  elles, 
fur  Je  pied  de  l’éloignement  où  elles  le  trouveront; 

fit  U lui  fera  accorde  pour  cela par 

Verftes.  ^ 


Telles  font  les  ConfUrutions , fur  lefauelles  j’é- 
tablis, je  fonde  fie  j’inAitué  , le  très-noble  Ordre 
de  la  Dtlrvrtnct , priant  Dieu  de  vouloir  tenir  en 
(â  Sainte  Garde  toutes  les  peribnnes  qui  y féronc 
initiées  ; de  leur  dcNioer  les  Grâces  néccdâires  pour 
en  remplir  dignement  les  devoirs , fit  de  diriger  le 
tout  à b Gloire  de  fon  Saint  ooui. 


(.s-  VJ 

Cérémonial , qui  fut  ohfrr’vé  à Torgatk 
Pannef  \y ii.au  Mariage  du  Czare- 
^i'its,  Alexis  Tetrowitz. 


COd  AltcfTe  Royale  le  Czarowirz , Prince  héré- 
^ diraire  des  RufCes  ayant  rcfolu  d’epoufer  la 
Princeflê  de  Wolfenbutiel,  on  choifit  le  Château 
Royal  de  b Ville  de  Twfmt.,  pour  y procéder  »• 
vcc  les  folcnmités  fuivantes.  Les  Eptoufaillea  fe  fi- 
rcQt  dans  la  grande  Sale  des  Geans  à 'l'orgau , où 
on  avodt  fait  tlever  une  grande  Tribune,  ornée  d« 
tapiflêries , fit  de  Miroirs  magnifiques  ; fur  b Tri- 
bune on  avext  élevé  au  milieu  une  Table  avec  un 
Crucifix , ayant  à chaque  c6té  une  grande  Cou- 
ronne- On  forma  prefque  toutes  les  fonccrct  de 
la  Sale,  fit  on  les  garnit  de  grands  Miroirs.  A trois 
heures  après  midi  on  y alluma  toutes  les  lumières , 
ce  qui  mnna  un  des  Ipcéhcles  les  plus  agréables. 
Un  quart  devant  quatre  heures  on  fortit  des  ap- 
parremens  de  la  Reine,  fie  on  pafla  de-là  en  pro- 
ceflion  jufques  dans  la  grande  Sale  des  Geans. 
t.  Marchoient  pluficurs  Sieneurs  du  Cabinet,  fie 
de  b Cour  en  habits  magnifiques , qui  écoient  fui- 
vis  1.  ptar  deux  Maréchaux  de  la  Cour,  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  d’Ai^enc  maflif.  Sa 
Majcflé  Czaricnne  , ayant  à (à  drntc  Ibn  Prince 
héréditaire,  le  Czoarewitz.  4.  Piulieurs  Gentils- 
hommes cnGalla.  y.  Deux  Maréchaux  de  la  Cour 
avec  leurs  bacons  de  Commandement  d’Argenc 
maflif.  6‘  La  jeune  Epoufe , b PrincefTe  de  W ol- 
fenbuiiel , conduire  par  la  main  , par  fon  ayeul , le 
Duc  Antoine  Ubic  de  Brunswick  ♦ Wolffonbuttel. 
La  queue  de  la  Princcflc  ét«t  portée  par  trois 
Dames  d’honneur  de  b Reine.  7.  Sa  Majcflé,  la 
Reine,  conduite  par  S.  A.  S.  le  Duc  LotétRodot- 
f«,  Pere  de  la  jeune  Epoufe;  b queue  de  la  Rei- 
ne étoic  portée  par  daix  de  lès  Gcntilshommrs  de 
Chambre.  8.  S.  A.  S.  b Duchefle  de  fVol^eatia- 
ulf  Mère  de  U Princeflê,  étant  luivie  de  toutes 
les  Dames  des  deux  Cours.  Les  Cérémonies  du 
Mariage  ne  durèrent  qu’un  quart  d’heure  , fi:  tou- 
tes les  formalités  s’y  firent  (uivanc  le  Rite  de  l’E- 

tlilê  Greque.  Pendant  les  Fomulités  du  Marine 
a Majdlc  Czaricnne  mit  fur  les  têtes  de  l’E- 
poux, fie  de  TEpoufe  les  Couronnes,  mais  que 
les  Ecclerufliqucs  Rufliens  leur  ôtèrent , apres  l ac- 
te du  Marine.  On  raourna  enfuite  dans  l’appar- 
tcmcncdela  Reine,  fie  ainfi  fink  toute  cette  Céré- 
monie. 

Vers  les  huit  heures  du  fmr  on  fe  mit  à table, 
le  jeune  Prince,  fie  la  jeune  Princeflê  occupèrent 
le  haut  bouc  de  b Table,  qui  avoit  la  forme  d’uo 
Ovale  long  , Sa  Majeflé  Caarieunc  cioit  aflileà 
P PP  P a U 
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b drdte  <bs  jeunes  mariés,  & \ Ton  côcé  le  Duc 
Antoint  Uhit,  & la  OuchefTc  «le  Wollfcnbuitcl  j 
à U g&ucbc  de  la  jeune  mariée  ct«»c  alTilé  la 
Reine,  le  Duc  Rcddfe  Leurr,  le  Prince  Doihsrttc 
h , le  Prince  Kmakm  , & le  Prince  Trometithy  -y 
ViM-vis  éioient  aflis , le  Grand  Chancelier,  Com- 
te de  GotifUfkiny  & le  Grand-Maître  de  l’Artille- 
rie , de  Brujft,  Après  le  Couper , tous  les  Princes, 
Seigneurs,  £c  Dames  retournèrent  dans  la  grande 
Sale , où  on  paila  encore  quelques  heures  a dan- 
fer  , & à d’autres  divertUrcmens.  On  conduifit 
enfuite  les  jeunes  mariés  dans  leur  appanement , 
où  on  les  quitta  pour  les  laifîcr  (e  coucher  en  rran- 
quilité  ; Mais  avant  que  Sa  Majedé  Czarienne 
les  quittât , Elle  leur  donna  là  bencdi^lon  avec  des  pa- 
roles û touchantes , que  tous  les  alliibos  en  furent 
éditiés. 


a VI.) 

Cérémonies  du  Mariage  du  ^uc  Char- 
les Léopold  de  Me^enbour^-Sinjeritty 
avec  la  Trincejfe  Cz,anenne  en  Cannée 
1716. 

T E Mariage  de  (bn  AlrelTc  Scrcniilime  1c  Duc 
^ de  MccVicnbourg-Swcrinavcc  laPrincefle  Cza- 
rienne  fut  confbimnc  à DaneOg  le  19.  «l’Avril  de 
Tannée  171^.  avec  les  Cérémonies  uiivantcs;  Sa 
Majcilé  le  Roi  de  Pologne;  le Fcld- Maréchal  Gé- 
néral, CcHute  de  Flemming;  le  Général  Vitzehum, 
les  Evêques  d’Ermeland,  ic  de  Cujavic,  avec 
pluficurs  autres  grands  Seigneurs  de  h Cour  , te 
de  l’Année  & avec  un  cort^  mamiB^ue  de  Ca- 
roHcs,  fc  rendirent  à 3. heures  de  iaprès-dinédans 
T£^(è,  que  Sa  Majdlé  Czarienne  ivoii  cbotlle, 
pour  y faire  donner  la  bcnediâion  aux  nouveaux 
mariés.  Sa  Majefté  Czarienne , étant  fuivk  de  tou- 
te là  Cour,  s’y  rendit  à Cheval.  La  Prmeenê 
Czarienne  , étant  accompagrKC  de  Sa  Majeilé  ta 
Czarttie,  & de  toutes  les  Dames  de  £s  Cour,  fê 
reodirem  à cette  Eglife  quelques  momens  après. 
Le  Mariage  y fut  bénit  w un  Evêque  Rude. 
Apres  les  Ccrémonies  du  Mariage,  route  cette  il- 
luilre  aflembléc  b rendit  dans  une  Mailbn,  qu’on 
avoir  fait  préparer  exprès , pour  y célébrer  cette  fête; 
b Prioceflé  pwreoie  fur  fa  tête  une  prccïcufe  Cou- 
ronne de  Diainans , te  ü RoUae , dont  U queue 
êt«»c  portée  par  dx  Gcntil^mmes , étCNl  toute 
couverte  de  Diamans , te  d’autres  pierreries  ; lorfque 
U Princefle  fût  arrivée  dans  cctrc  Maifon,  on  s’y 
mit  d’abord  k table.  On  avoit  eu  auparavant  foin 
de  planter  devant  cette  Maifon  fq>t  pièces  de  Ca- 
non de  b Ville,  qu'on  rira  enfuite  à diaque  San- 
té qu’on  bût.  A fept  heures  du  foir , le  Magif- 
trat  fit  faire  une  déenarge  de  tous  les  Canons , qui 
Ce  trouvèrent  fur  les  rampons  de  b Ville.  Et  à 
dix  heures  on  alluma  le  feu  d’artifice;  Sa  Majcilé 
Czarienne  pour  gracicufCT  le  MagiUrw  s’y  rendit 
feul,  mais  après  y être  reliée  quelques  momens, 
Elle  retourna  à U M^ufon  des  noces.  Le  Feilin  finit 
enfin  au  grand  contcmemeni  de  tout  le  monde. 

Le  lendemain  10.  du  mois  toutes  ces  Auguflcs 
pet  Ion  nés  s'étant  airemblces  dans  cette  Maifon , 
s’y  mirenc  à caUe.  Après  quoi  on  le  rendit  aux 
f^êtres , pour  voir  Tavidité  «le  la  populace , à la- 
melle on  donna  en  proye  un  beruf  rôti  , & deux 
Tonneaux  de  Vin.  Sa  Majcilé  Czarienne,  prit  le 
plaifirclk-raème,de  Jmer  hors  de  b fenêtre  deux 
plats  de  ccmfit lires,  mêlés  avec  de  l’argent;  les 
.Grenadiers-Gardes  du  Czar , qui  pendant  le  Fef- 
tin  avoient  eu  la  garde  «de  cotte  maifon , la  quitc- 
reni  le  zz.  d’ Avril  Tambour  battant. 

Sa  Majeftc  le  R«  de  Pologne  invita  pour  le 


z^,  (T Avril  Sa  Majcilé  Czarienne,  laCzantze,  Ica 
deux  nouveaux  mariés  , & tous  les  Généraux , 
Miniflres  fit  Gentilshommes  tant  RufTiens  , que 
Polonois,  & Saxons,  à un  grand  Bal,  pour  le- 

3ucl  on  fit  tous  les  préparatifs  nécdlaircs.  Pour 
onner  plus  de  divcriincntent  aux  Conviés,  Sa 
Majefté  PoloiruHè  avoit  fût  planter  un  grand  Mit 
d’une  grofTcur  extraordinaire , 2e  d’une  hauteur  c- 
norme,  à côte  «i’uo  Puits,  uu’on  avait  omc  en 
quelques  endroits  de  vafes  d’or  2c  d’argent  ; iur 
la  pointe  du  Mât  on  avoir  encore  fJantc  un  petit 
arbre  vert,  te  au-«lelTus  encore  un  petit  Etenoart; 
aux  feuilles  de  l'arbre  étoient  attachés  quelques 
bouHês  pleines  de  monoyc  d’or;  un  Tambour, 
une  Flûte,  un  Chapeau  nordé  d'un  Galon  d’ar- 
gent, une  paire  de  Gands , une  pake  de  Souliers,  2c  de 
B.1S , un  habit  tout  neuf  d'Eicaibte , 2c  une  Bou- 
teille de  Vin;  le  Mit  avoic  été  rendu  glilTant  avec 
du  Savon  ; 2c  tous  ces  prefens  étoient  delUncs 
pour  celui,  qui  momeroic  jufqu’à  la  pointe  bns 
aucun  fécours , que  de  lès  mains , 2c  de  les  jam- 
bes. De  Tautre  côte  du  Puits  on  avoit  bâti  un  grand 
Théâtre,  fur  lequel  differents  corps  de  Métiers  de 
la  Ville  dévoient  danlêr;  Mais  comme  Si  Majellé 
Czarienne  fut  attaquée  le  13.  d’une  petite  indif- 
pofition,  on  remit  les  ploifirs  de  cetic  fcCe  juT- 
qu’au  zq. 

Ce  jour  là  on  commenta  à crois  heures  ces  di- 
vcnilTcmcrts  fur  le  long  Marché  , avec  un  grand 
Ccotcours  de  Spcélateurs.  Au  commencement  oa 
fit  fur  le  grand  Th«.^tre,  b&ri  vis-à-vis  de  b mai- 
fun  de  Sa  Majcfic  Polonoiiê  les  cxcrdccs  ordinai- 
res dcTEnfcignc,  & de  l’Efcrime,  enfuite  arriva 
b Compagnie  des  Bouchers  à Cheval,  avec  det 
Timbales  & des  T rompettes.  Ils  avoient  leurs  Col- 
leu galonnés,  te  ponoient  en  omn  leurs  Epées 
nues  ; ceux-ci  coururent  (ans  Scelles  à TOye , 2c 
à un  grand  Tonneau  rempli  d’eau  ; ils  furent  fut- 
vis  par  les  Charpentiers  des  VaÜTcaux,  qui  mor- 
choient  avec  leurs  haches  haum , 2c  étant  montés 
fur  le  Théâtre  , ils  y firent  une  danlë  divertif- 
fantc  à leur  mode , qui  dura  au-delà  de  deux  heu- 
res. Pendant  cc  icms  pluficurs  perfonnes  tentè- 
rent fortune , s’ils  pouvoteni  monter  jufqu’en  haut 
du  Mât , mais  ils  culbutoknc  tous  en  bas , 2c  fu- 
rent bien  fifBcs  par  les  Spcélaceurs.  Un  Vieilbrd 
de  6y.  ans  haxarda  enfin  le  paquet,  2c  après  quel- 
ques heures  de  travail  il  eut  Taddrdle  2c  le  tx>n- 
beur , de  gagner  b pointe  du  mât , 2c  à 9.  heu- 
res du  foir  il^rta  en  bas  pour  fa  récompenlc  tou- 
tes les  rkhdlcs  , qu’il  avoit  trouvé  en  haut  ; Sa 
Majeflé  Polonoilé  lui  porta  un  grand  Gobelet  de 
Vin,  2c  lui  douta  deux  Pt^es,  pour  Tcclairer  a- 
vec  des  Flambeaux  jufqucs  chez  lui. 

On  alb  enl'uite  fè  mettre  i table , 2c  on  s’y  pla- 
ça de  la  manière  fuivantc  ; à la  droite  fe  mirenr , 
Sa  Majdlé  Czartenoe;  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po- 
Ic^ne;  le  Duc  de  Mecklenbourg  ; le  Fel<l-Maré- 
chal  Général  Chercmetoft  ; le  Lieuieotnc- Général 
Prince  Dolborucki , le  jeune;  le  Prince  Dolhoruckl 
le  vieux , Ambaftadeuren  Pologne;  le  Vicc-Chance- 
licr  , Baron  de  Sthtj^rmv  ; le  Général  Sdrtkgv  ; 
Alcc:  Kerj^n-y  le  Miniflre  d’Etat  Joijhy  ; le  Sr. 
de  WtPfbaitn , Envoyé  Extraordinaire  de  Danne- 
marc  à b Cour  de  RuITie;  le  Sr.  Ltlboÿily  En- 
voyé Extraordinaire  «le  Prufte  auprès  de  Sa  Ma- 
jelté  Czarienne;  à la  gauche  ccotcnc  : Sa  Majefté 
b Caritze;  la  Princefte  Czarienne  , DuchdTè  de 
Muklmbtmg'y  b Princefte  CaèézxM ; Madame 
tihVy  née  OoJÎfcarKfêyi  Madcmdfeltc/fgw?«,  Da- 
me d’honneur  de  la  Czaritzc  ; Madame  Ctjrkedtj'y 
Madame  B4mek.-y  Madame  Kkkgttm;,  TEpoufe  du 
Feld- Maréchal  Général  ; Madame  AJppbrvâ -ylAt^ 
demoifcllc  de  Giiekj  Madame  Map 

demoilcllc  fVilieiv. 

Le  Fdd'Maréchal  Général  Comte  de  Flemtiùng, 
le  General  Lagnafeo,  le  Comte  de  Vitzümm, 
TEcuyer  Racknitz,  Lofte,  Moak,  laComtefléde 
Dm- 
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te  Géncnl  Siniawsl^i  8c  pliifieura  autres 
Seigneurs,  ôc  Dames,  y ürent  lei  Donneurs  cont- 
mc  Hôtes,  fie  Hôicirea. 

Outre  cette  cable  on  en  fervit  encore  tieux 
autres  beaucoup  plus  grandes. 


(S.  vu.) 

Cèthmnies  de  tEnterrement  de  Tierre 
U Grand ) Empereur  de  toutes  les 
RuJJies, 

T E tt.  de  Mars  de  l’année  I7xf.  on  procéda  à 
l’Enterrement  du  ft\i  Empereur  P«rrc  k GranJ^ 
fie  de  la  PrinceiTe  A'«r«&r,  tà  liUcnwrte  prefqu’en 
mén^e  tems  que  lui.  On  y obrerva  l’ordre  fuU 
vanr. 

I.  Mardioit  à Choral  un  FottricrdeU  l4.ClaP 
k , en  habit , fic  Manteau  de  Deuil , fie  avec  un 
long  Crepe  à Ton  Chapeau  ; la  Bride , la  Scelle , 
fic  la  Hou0c de Ibn  Cheval  étotem  couvmradedrap 
nuir. 

X.  L’Ajudant  « Général  Lieutenant  Cmrwrur, 
comme  premier  Nfsîire  de  CéréinonieB.  En  habit 
de  Deuil , mamcau  long , fic  un  long  Crej'e  lue 
le  Chapeau  ; ibr>  bâton  de  Commandement  éfoit 
couvert  Je  drap  ncMr,  entouré  d’un  Crepe  noir 
fic  blanc , ayant  au  haut  bout  les  armes  de  U Ruf> 
Ce  peintes  lur  une  pbque  d’argent. 

3.  Deux  Timbaliers  in -habiis  de  D«iU,  fic  avec 
des  Crêpes , mais  lins  Manteaux  j leurs  Timbales 
êtcHcnc  couvertes  de  longs  tapis  de  drap  nenr , 
avec  les  armes  peintes  de  la  Ruflie. 

4.  Ils  étoienc  fuivU  par  ii.  Trompettes  fur  4. 
Rangs,  en  habits  de  Deuil,  Manteaux  longs,  fie 
des  Crepcÿ  peodâits-,  les  Trompettes  éteneht  cou- 
vertes de  drap  noir  avec  les  armes  de  la  RuOie. 

y.  Un  Timhalicf,  avec  auunt  de  Trompettes, 
habillés  comme  les  premiers. 

6.  Le  3.  Tirâhblier  avoc  les  Trortipettesi 

7.  Le  4.  Timbalier  avec  les  Trompettes.  En- 
tout  4.  Timbaliers  fit  48.  Trompettes. 

8.  Trente-fix  Pages,  3.  furchaqtic  rang,  étant 
fuivis  par  leur  Gouverneur,  cous  habillés  en  Daiti, 
avec  des  ^’lanccaux  longs  , fic  de  longs  Crêpes 
pendans. 

9.  Trente-fix  Officiers  fic  DocncfHques  de  la 
Cour. 

10.  Le  Maréchal  des  Marchands  fic  des  Né- 

gocians.  . 1 ^ 

II.  Trente-fix  des  Principaux  Marchands. 

11.  Le  Maréchal  des  Députés  des  Villes. 

- 13.  Vingt  fic  un  Députés  des  Villes  Conqui- 
fee , 3.  lur  chaqiic  rang. 

14.  Le  Maréchal  de' la  NoblelTc. 

1^.  Vingt  fic  un  Députés  de  la  KobleOe  des 
Pais  Conquis. 

■ itf.  Le  Deuxieme  Fourier. 

17.  Le  Quatrième  Maréchal. 

18.  L’Etendart  de  la  Guerre,  porté  par  le  Co- 
lonel 

19.  Le  Cbeval  de  Bataille  de  Sa  Mojefic  Im- 
périale , couvert  d’une  Scelle  fond  jaune  brodée 
de  Perles  fic  de  Dianunrs,  fic  avec  des  plumes 
blanche»  Se  rougâ  fur  U tfite  , étent  conduit 
par  deux  Licucerants-Coloncls  , qui  étoienc 
fuivis  par  un  PalFrenier  en  Manteau  Icmg , fie  avec 
une  boudiné  en  main. 

xo.  Trente -deux  Etendarts  de  Taferas  noir, 
avec  les  différentes  armes  des  Provinces.  Chacun 
ctcHt  porté  par  un  Capitaine  en  habit  de  Deuil , 
Manteau  long,  fie  Crepe  traaanr.  Chaque  Drap- 
peau  étok  fuivi  par  un  Cheval  de  Deuil , ayant 
les  armes  de  la  Province  devant  le  front  , fic  aux 
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deux  côtés,  il  croît  conduit  par  deux  Ijeutcnants 
en  habits  de  Deuil , Manteaux , fic  Crêpes.  Ces 
EtenJans  rcprelcntacnt  les  Provinces  fuivantes  j 
la  Circatfie,  Cahadinsky  , Grasgesky,  Cartilins- 
Icy,  Iwcrich,  Obdoich,  Jaroflaw,  Roffoff,  Re- 
fjn , Condisky , UJoIch , Belofer,  enroue  11.  Pro- 
vinces ; Zernj^ow,  Nilêgorod,  Bo^r,  Whtz, 
Perm , Otgoflio , T wer , Plcskovr , mgcrmanland, 
Carclte,  Livonie,  Klfonie  , Smolênsko,  en  tout 
13.  Province#.  LaSibene,  Adracan,  Cafan,Ko> 
vogorod,  Wlaüniir,  Kiow,  Mofeou,  en  tout  7. 
Provinces. 

XI.  L’ttcndartdc  l’Amirauté,  porté  par  un  Co- 
lonel , ou  par  un  autre  OfficiCT  de  rAmirauté  d’un 
rang  égal,  en  habit  de  Deuil,  Manteau  long,  fic 
Crepe  traînant. 

XX.  L’Etendart  de  l’Empire  de  Taffetas  noir, 
fur  lequel  éroient  peiines  les  armes  entières  de 
l’Empire,  porté  par  un  Coloocl  babillé  en  graisd 
Deuil. 

• XJ.  I.C  Cheval  de  l’Empire , couvert  d’une  longue 
houûe  de  Deuil,  porcoit  devant  le  front,  fic  aux 
deux  côtés  les  armes  de  l’Emjnrc  , fic  cioic  con- 
duit par  deux  Colonels  en  grarKl  Deuil  , fic  lui- 
vi  par  un  Polfrcnicr  h^ilié  comme  les  pxécé- 
dens. 


x4  , L’Etendart  de  joye  de  Taffetas  blanc  avec  la 
devife  du  ^ Empereur  porté  par  le  Comte  de 
Gihwin , Confeller  de  l’Amirauté , habillé  en  grand 
Deuil.  ' • ® 

xf.  Le  Cheval  de  jqyc  fans  Scelle,  & couvert 
d’une  fiouffe  longue  fit  pendante  julqu’à  terre,  de 
Velours  vert  en  broderie  d’or  fic  d’argent , fic  ayant 
aux  deux  côtés  iesdevifes  du  feu  Empereur , ctoit 
conduit  par  deux  Colonels  en  grand  l>eui! , ayant 
derrière  eux  un  Palefrenier  , habillé  comme  les 
préceJens. 

. xd.  Un  Cavalier  en  Cuirafle  complctte  & do- 
rée, fon  Calque  ombragé  de  plumes  blanches  fic 
fouges,  amfi  que  la  tète,  fic  la  croupe  du  Che- 
val j la  Scelle  etoit  brodée  de  Perles.  Il  étmi  fuivi 
par  deux  Hallcbardicrs  en  habits  de  Deuil , en  fon^ 
Manteaux,  fic  avec  des  Crêpes  pendans  de  leur» 
Calques. 

xy.  Un  Cuiralïier  à pied  en  CuirafTe  notre,  fiC 
avec  un  bouquet  de  Plumes  noires  fur  le  Cafque. 
Il  porrolt  l’Epét  nuc  la  pointe  tournée  vers  la  ter- 
re, le  fourcau  étmc  couvert  de  drap  noir. 
x8.  L’Ktcndart  de  Deuil  porté  par  un  Colonel. 
X9.  Le  Cheval  de  Deuil  mené  par  deux  Lieu- 
tenants-Colonels , fuivi  par  un  Palfrcnier , fic  ha- 
billés comme  les  précédens. 

ao.  Le  Grand  Maître  de  Cérémonies,  le  Bri- 
gadier fic  Surintendant  des  Bâtiment , Ujm  Sjm- 


wài. 

31.  Sept  Grands  Etendars  de  l’Empire,  envclo- 
pés  (h;  Crepes  blancs  fic  nmrs  , lis  étoient  por- 
tés par  iépc  Colonels  en  grands  hdnts  de  Deuil  i 
CCS  Armes  rqfféfentoient  U Sibérie,  AlbacanjCa- 
fan,  Novogorod,  Wlodimer,  Kiow,  fic  Mofeou* 

31.  Les  Armes  de  l’Etopirc,  en  plus  grand 
Volume  qiïe  les  précédentes , entourées  de  Cre- 
pes blancs  fie  noirs } elles  ctoknt  portées  par  qua- 
tre Majors-Généraux,  fic  fautenucs  par  derricro 
^nr^uairc  Gcrrilshommcs,  tous  habillés  en  graixl 


33.  Une  grande  Croix  de  Griffai  cacbaflee  dans 
de  lOt , portée  par  un  Ecideliaftique. 

34.  Soixante  fie  dix  Chancres. 

3 y.  Cinaaintc  Moines. 

3<î.  xo-  Prêtres- 

37.  Les  Prieurs. 

38.  Les  Archd- Mandâtes  ; tous  enfctnbie  au 
nombre  de  quatre-vingt. 

39.  Huit  Evêques,  fic  Archevêques  chacun iui- 
vant  fon  rang. 

40.  Deux  Maréchaux , Brigadiers. 

41.  La  Couronne  Archi-Ducalc,  portée  par  k 

Pppp5  M.- 
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Ma|or-OêntnI  Galinvim  fur  un  Carreau  de  drap 
d'or  y ayant  pour  AlTiHans  deux  Mujon. 

41.  I-e  Cercueil  Je  la  PrincclTc  NathaJù  Pe- 
trovmt  ponc  par  1 6.  Ma)ws  j 6.  Licutcnann-Co- 
loncls  portnicnc  le  B.J Jaquln  Je  drap  d’or , enrichi 
de  fraiJj^.s  d’or,  & Je  quatre  Touffes  de  plumes 
bUnebcs  6c  rouges  j lix  autres  Licutcnanrs-Colo'- 
ncls  pcKTo'cnt  les  6.  Cordons  du  BalJaqiûn,  £c 
quatre  Brigadiers  les  quatre  bouts  du  PocU,  ^nt 
le  Cercueil  étoit  couscrc,  & iur  lequel  ccoit  une 
grande  Croix  en  Broderie  d’argtnr. 

43.  Deux  Grands  Hérauts  avec  leurs  cottes  d’ar« 
mes  couvenes  de  Crepes. 

44.  Quatre  Glaives  de  I’£mpire  dont  les  gar- 
des éioicnt  couvertes  de  Crepe  noir , ecoient  por- 
tés par  4.  Colonels  ou  autres  Seigneurs  du  md- 
irc  Rang. 

4f.  L’Ordre  de  l’Aigle  blanc  porté  fur  un  Ca- 
rtwa  de  drap  d’or  par  le  Prince  Major 

Général. 

46.  L’Ordre  de  Dannemarck  porté  par  le  Sé- 
nateur Prince  D«!forueiy. 

47.  L’Ordre  de  U Ruflie  porté  par  le  Lieute- 
dam  Général  Jaftfoaky,  chacun  d’eux  avoic  pour 
Alîiilans  deux  Nlqors. 

48.  t.a  Couronne  de  Sibérie  portée  par  le  Lieu- 
tenant Général  Mumtb. 

49.  Celle  d’Aftracan  par  le  Vice-Admiral  WÜf- 

Ur. 

fo.  Celle  de  Cafan  par  le  Vicc-Admtral  Ifma- 

dewnx,. 

7 1 . Le  Globe  de  l’Eaipire  par  le  Vice  Admirai 
Gtrdtn. 

fl.  Le  Sceptre  par  le  Vice-Amiral  Syven. 

yj,  La  Nouvelle  Couronne  Impériale  des  Ruf- 
f es  par  le  Général  6c  Sénateur  ÿ chacun 

d’eux  avolt  deux  Majors  pour  Afliihns  , ô(  cha- 
que pièce  ct<xt  portée  (ur  un  Careau  de  drap 
o’or. 

P4.  Trois  Maréchaux,  lavoir:  le  Lieutenant 
Général  Bm  , le  Major  Général  Sthtrmfdnfft  ic 
le  Major  Général  Le  Fort. 

ff-  Deux  Majors  avec  leurs  Epées  ouëi  por- 
tant les  pointes  en  bas. 

f6.  Ils  ctoient  fuivis  par  100.  Hallcbardiers  qui 
environnoieni  le  Cercueil  de  l’Elmpercur.  Le  Char 
de  Deuil  traîné  par  8.  Chevaux  couverts  depuis 
la  tête  jufqu’à  la  queue  de  grandes  houflês  de 
Velours  noir  penJames  jufqu’à  terre.  Chaque  Che- 
val ctoii  conduit  par  un  Lieutenant-Colonel , avant 
pour  AÛiUlant  un  Cocher  en  habit  de  Deuil  i dou- 
ze Colonels  marcboienc  aux  deux  côtés  du  Cer- 
cueil j avec  huit  Majors-Généraux , le  Baldaquin 
fait  de  bandes  de  drap  d’OT-  U de  Vetoun  vert. 


en  riche  broderie  d’or , ôc  entouré  de  grandes  fran- 
ges d’or,  était  porté  par  8.  Brigadiers,  quatre 
AliniUrcs  du  Confdl  d’Etat  foutennent  les  quatre 


bouts  du  Drap,  qui  couvroit  le  Ccrcudl. 

77.  Trras  Maréchaux. 

y8.  Sa  Maiellé  rimpérarrice  Catberim  conduire 
par  le  FeM-Marcchal  Général  Prince 
8t  par  l’Amiral  General  Comte  Â^axm  , fa 

Süeuè  étmt  portée  par  trois  Chambclans , & lut 
iouilihomfnes  les  fuivoienc  trois  à trois, 
yq.  La  Frmceffe  Impériale  .Aam  Petnvma, 
cofKiuite  par  le  Fcld-Marecbal  Prince  Refnin,  te 
par  le  Grand  Chancelier  Comte  Gollnvkpi  > Ct 
.queue  ctoic  portée  par  un  Gentilhomme  de  la 
Cour , & elle  étoit  luivie  par  quatre  Gemilsbom- 
mcs. 

tîn.  La  Princeffe  Czarienne  EUfaketb  Pttmtma , 
conduite  par  le  Général,  Baron  de /£é//érr , ôc  par 
le  Minillrc  d’Etu  Comte  T9^«y  i (à  queué  étoit 
portée  par  un  Gentilhomme  de  la  Cour,  & elle é- 
totc  fuivic  par  4.  Gentilshommes. 

61.  La  Ducheflè  de  Mecklenbourgh , Cétb/irim 
Iwanowtui . conduite  par  le  Grand  Echanlôn , Com- 
te d'y^paxin , £c  par  le  C^ooel  Jafimiu  j (à  queué 


fut  portée  par  un  Gentilhomme,  & quatre  autres 
Gentilshommes  la  liiivirent  deux  à deux. 

6i.  La  Princcflc  Czarienne  Pnjiwin  Ivaiiovm», 
conduite  par  l’Echanron  Z^ikeÿ\  &:  par  le  C.-iu- 
nd  Knits  CbatMtky  ^ (à  queue  e;oit  ponte  pr  un 
Gentilhomme  de  la  Cour,  & elle  tut  fuivk  <uc 
deux  Gemilshommes. 

6\,  La  Grand' DutbeJJe  conduite  par  deux  Co- 
lonels, un  Cemtlbomiue  ponoit  là  queué  & deux 
autres  la  fuivirent. 

Ô4.  La  PrincclTe  Lwtwna  Narîtim  , conduite 
par  deux  Lieutenants , un  de  Tes  propres  Officiers 
portât  fa  queue,  tous  ces  Seigneurs  te  CentiU- 
I hommes  étâcnt  habillés  en  grand  Deuil. 

6y.  Son  Aktjfe  Ro)ok  ie  Dot  Je  Holfieitit  con- 
duit par  le  Conleillcr  des  Conférences  ti'AÙeftIJit 
de  par  le  Grand  Chambelan  Comte  de  Bande  ^ fa 
queué  étoit  ponéc  par  un  Gemilbommede  laÇham- 
i & Son  Ahedê  Royale  étât  fuivie  par  le  Ma- 
réchal de  fa  Cour , ôc  par  trâs  Cbambclans. 

66.  Le  Grand  Duc  conduit  par  deux  Colonels, 
un  Gentilhomme  porcoic  là  queué,  & deux  au- 
tres le  furvoicnt. 

6-j.  Les  deux  Princes  Lwo)Ak4  Nariskpi  en 
même  Ligne, 

68.  Les  Officiers  de  la  Cour. 

69.  Un  Maréchal  de  1a  Cour. 

70.  Les  Dames  d’honneur  de  Sa  Majefté  Cza- 
ricnne. 

^i.  Les  Dames  d’honneur  de  la  prémiére  Prin- 

ji.  Les  Dames  d’honneur  de  la  deuxième  Prin- 
ce (Te. 

73.  Les  autres  Dames  de  la  Cour. 

74.  Les  F'emmes  des  Seigneurs. 

7y.  Un  Maréchal. 

70.  Tous  les  Collèges  depuis  le  1.  julqu’tu 
neuvième  Rang , marchant  3.  à 3.  en  Rang. 

77.  Un  Maréchal. 

7s.  Les  Renards , te  l’autre  NobleBè  3.  à 3. 

79.  Un  Maréctûl. 

80.  Les  Bourgeois  notables  3.  à 3. 

81.  Un  FoupSt. 

Le  Convâ  étant  lôrti  du  Palais,  mareba  le 
loi^  de  la  Rivière,  jufq^u’au  grand  Bureau  des 
poires  • où  il  paffâ  la  Rivière  fur  les  glaces , qu'on 
avât  couvert  de  grandes  planches.  Aux  deux  cô- 
tés du  Chemin  on  avât  ^anté  des  Arbres  de  Pin, 
te  rangé  entre  ceux-ci  des  Soldats  avec  des  Flam- 
beaux de  Cire  blanche.  La  Procellioa  commença 
à I.  heure  de  l’^ès  midi , te  dura  pendant  deux 
heures.  Tout  le  monde, fans  exception  , qui  y af- 
filla , mareba  à tète  découverte.  Depuis  le  com- 
reencement  jufqu'à  la  fin  on  tira  à chaque  demi 
minute  un  Coup  de  Canon.  Les  Gardes  écoieoc 
polices  fur  les  Remparts  de  ta  FortereSe , qui  &- 
luérent  le  Cortège  d’une  Triple  Salve  de  Mous- 
queterie.  Lorfqu^on  entra  dans  l’E^ifeon  tira  une 
décharge  générale  de  144.  Canons , 6c  de  toute  la 
Mousqueterie  des  Gardes  , ce  qui  fut  répété  par 
trâs  fois.  L’Archevêque  de  PItsknv  fit  l’Orailoti 
funèbre.  La  Grande  Duebeffè  n’alÜIb  pas  à ce 
Convâ  à caufe  d’une  indifpoûiioo.  On  dot» 
à chaque  Soldat  des  Gardes  une  petite  médaille 
d’argent.  On  fit  la  Garde  dans  l’Eglilê  auprès  la 
Cercueil  de  Sa  Majefté  Impériale  pendant  fix  iè- 
fnainesj  laquelle  lût  commencée  par  le  Feld-Ma- 
réchal  Prince  Rrpirây  le  Lieutenant  Général  L^. 
le  Major  Général  Le  Fart , & 4.  Colonels. 
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CHAPITRE  VI. 

Céiémonial  de  la  Chanccicrie  de  la  Cour 
de  RuHïe. 

(S-  I) 

En  Latia. 

I.  A rimptrâtrkt  Dondiriert. 

A U 1ht.  Divina  (àvente  clementia , Nos  Sere> 
niHimusac  Potenridimus  («)  MagnusDomiouaCuar 
& M^mis  Dux»  Petrus  Alexowiz»  rotius  Mag- 
fue,  Parvx  fle  Albc  Ru0îk  Autocracor»  Mofeo- 
vùB,Kioviz,  Waldiniiriz,  Novogardiz,  Cxur 
Calâni»  Cznr  AftraciniT  Cz:iar  Siberite,  DomU 
nus  PlcfcoTic  5c  Magnus  Dux  Smolcn(ci»  Tua- 
riC|  Ingovix , Permias  f Viaiiz,  Polgarne,  & alto- 
rum , Doimnus  & Magnus  Dux  NovogrtidTX  » in- 
fèrioris  teiTX  Tzemfgoal*,  Refarax,  RoHovii, 
Jaroflavix , Belodcrlx , KiovUe , ObJorüe  » Con- 
dihiz  nec  non  tocius  lèptcntrionaiis  orz  Iniperacor 
& Doeninus  iTcricafis  Terrz,  Canalinenlium  Sc 
GrtOnknfium  Czaanun  & Gibardioenlis  Terne, 
Ciercadorum  k MootaDorum  Ducum , nec  oon 
aHorum  mulcorum  domtniorum  ac  cemrum  oricn- 
tatiuro,  occtcientalium  Sc  (êptcnrrionalium  patemus 
tviruaque  Hzres , Succeflbr , Dominus  ac  Domi* 
nator  &c.  SerenisGmx  ac  PorcntilTtmx  Eleonorz 
Magdalenz  T^ercdc  , Vtdux  Rom.  Imperatrid 
flunc  regoaoci,  Huogariz,  Bobanizque  Reginz, 
ArchiducilTz  Auftriz,  narz  Palatinz  ad  Rhenum, 
DucüSb  Bavariz,  Cocmciirz  io  Vddeoi  5c  Spon- 
hdm , Amicz  Sc  Sororî  nol\rz  cariŒtnz  falucem 
Se  anakkiaa  noftram  cum  oanU  boni  tneremento  ! 

SereniiEmi  6c  PocentUTona  Priocepa , Arnica  Sc 
Soror  cariffima. 

U Latn.  Cum  Uterz  Serenicatn  Velbx 
Scc. 

Ctmhtfm.  Screniratem  Vcftnin  oboixe  rogamus» 
Etdcmijuc  longcvam  lalucem  , £ui(U  prorperaqoe 
omnia  apprecamur.  Datz  Scc. 

Sodfcriftm.  Serenitatis  VeRrz 

Bonus  Frater. 

PETRUS. 


A U Kém  ^AfigltUrrt. 

Dam  U Ltttrt.  Majcftaa  Veftm. 

CmcL^  De  czrero  Nos  Mi«oua  Dominus, 
aoftra  Czarea  Majedaa  a ruprene  Nitmioc  M^(- 
taci  Vellrz  diuiiirnaiti  valetuifinecn  , iâuftoiaque 
tUnwron  n^imen  precamur.  Dabantur  Scc 

SoÊjenfttmt.  Veftrz  Rcgiae  Ma^eftatts 

propentus  Fiacer 

PETRUS. 

Comte  de  GoloFkin. 

Petnu  Scapfîrori  Secretarius 
incinü  CooûHu 


3.  Ah  Rm  Je  SueJt. 

A U 77tt.  Nos  Dei  gratta  Magnus  Dominus 
Czaar  ac  Magnus  Princeps,  Petrus  Alcxi  iilius 

(a)  On  • fubCUtuë  i cet  Titr»  Se  )4jipiMi  Dmomi 
Cidtr  (ÿ>  Mugnmj  Dux  , celui  6‘Imfn/u»r  depuis  que  (a 
Nation  entière  i donné  i Pkrrt  U Grand  le  Titre  d'£*. 
fmur,  qu’j  a ü biea  qxrilé  Sc  que  prefque  tou*  le»  Po- 
SemMs  ont  ftcnaiHi. 


s s I E.  C7, 

(tôt.  tit.)  Vobis  Potenrifiime  ac  Sereniflîme  Prin* 
ceps  Domine  Carole , Rex  Suecorum  Scc.  (tôt.  tii.) 
R^îz  Vcftrz  Majellati  falutem  defêrimus. 

Dmn  U Loin.  Placuit  Nobis  Noftrzqoc  C7A- 
riez  Majeftati  ad  R^m  VeftramMajcftatemtnit- 
terc  &c. 

CdnrüÿnM.  Denîc)ue  Nos  M^us  Dominus, 
Noftra  Ciarea  Majeftas  optamus  Vdifz  Rc^z 
Majeftati  multorum  annorura  (klucem  ôf  incolumi- 
tatem , atquc  in  Veftro  Regno  fclidsfunum  Impe- 
rium. Scri|xum  tn  Noftro  Regno  acque  Kegiaiin 
magna  Czarica  Urbe  Mofeua,  anno  poft  narivita- 
icm  Salwofis  noftri  JEfu  CHrifti  1700.  die  04. 
Aprilis,  Imperii  Noftri  anno  decimo  oâaro. 

4.  Ah  Rti  Je  Pele^. 

A U Htt.  Frater  Dile<^i0ime  Sc  Doenne  Vi> 
clne. 

Cenehifim.  Speramus  i^tur  Vcftrx  Majeftatii  to- 
tis  abunde  fatistââum  iri.  Dabantur  Scc. 

Sinfen^'m.  Vdirz  Majeftatis 

Bonus  Frater  Anûcus  Sc  Vidnus 
PETRUS. 

f.  A U Réptthli^  Je  Pekgm. 

A U The.  Nos  Petrus  Dd  graria  Imperator  ac 
Magnus  Dux  Mofeodz  lotius  Magnz , Parrx  Sc 
Albz  Ruftiz  Autocraror,  qum  Sc  multarum  alia- 
rum  orkntalium , occidencalium  Sc  Icpcentrkmalium 
provinciarum  atquc  rcgianumaniiquusHasres,  Do- 
minus atque  Mooarcha  Scc. 

Dtm  U Lettre.  Sereniftima  RespuUica.  (Vos) 

Cmelnfm.  (^od  fu^reft  omnibus  illû , qui  Se- 
reois&mæ  Rdpublicz  Veftrz  commodis  ac  integri- 
tari  coarerraodz  gratiam  ac  beitcdiâionem  ormt- 
potencis , utque  confilta , quz  fufcipieat , in  glo* 
riant  Dd , tutelain  Regis , Patrizque  dccus  Sc  emo- 
lumentum  61idter  ccouu,ex  animo optamus, eos- 
que  bene  valere  cupimus.  Datuco  Sec. 

Smjiriptim.  SeremiTunz  Rdpublicz. 

bonus  ac  beoevolus  Amicus 
Petrus. 

6.  Dtt  Mmjhts  Rv^ms  hhx  Etats  • Cétie'- 
roux  Ja  Prwnecti-Uttiet. 

A la  77te.  Cdfi  ac  przpocentes  Domint. 

Dans  la  Lettre.  CcluB  ac  przpotentcs  Domina- 
tiones  Veftrz. 

SoH/crOtien.  Cd/àru  m ac  Przpoteniium  Domina- 
üonum  Veftraruni 

ad  quzris  ofttda  parariftimul 
Aodieu  de  MatueoC 

y.  Dtt  PitH^ettntiairtt  Rs^tttu  à Carhvntx, 

J etlai  Je  Pe/egne. 

A la  77te.  IlluftrHItme  Sc  Excenentiftinz  Pkoi- 
poceotiarie  Legate , Domine  ml  edeadi/Tune. 

Dam  la  Lettre.  ExceUentia  Vcftn. 

5.  Dam  Us  Lettres  Patentes , Jam  m Privi^ 
/g<  Oh  Lettte  Je  Grâce. 

A la  The.  In  Nomine  Dooûni , Amen- 

Nos  Petrus , divins  évente  gratia  totius  Masne, 
Parvz  Sc  Albz  Ruffix  Jnmrator  Scc.  Scc.  Sibi- 
riz  Sc  Aftrachani  Rex,  M^us  Dux  Mo(«mvTZ 
êtc.  Scc.  Sc  aliarum  orknralium , oeddenulium  Sc 
fepcentrionalium  regionutn  ac  provinciarum  anti- 
quus  Hères , Dominus  Sc  Monarcha  Scc. 

UniverGs  Sc  fingulis,  quorum  interrft,  vel  in- 
teierit , aut  quomodolibet  in  futurum  inccrefte  pote- 

rit, 
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rh  « prxicnte  Diplomate  Noftro  «Mum  tcftatum- 
que  faditius  pcrperuo  8f  in  «vum , quomodoôtc. 

Coneluftfn.  In  fidcm  prxmifl'orum  omnium  fie 
Gngulorgm  ac  lelHmonium  diploma  hoc  manu  Nof- 
tra  fubicriptum  * figUlo  Noftro  communiri  feamus 
Pc  donanaarimus.  Ditum  jx.t  iranus  Priocipis  à 
GoUowkin  Cancellarii  Koftri  Tupremi  in  pf^fentia 
fitc.  &c. 

StufirifiiM.  P E T R U S.  (L.  S.) 

Theociorus  Alcxcvittus  k Goitowkm  Cam* 
ccllariiLS  S.  Ciaarcæ  Maieil^uis 
lupremus. 


Ci  II.) 
En  Alleman. 


A PEmj/treur  d»  Rmtaini. 

A U Tftt.  Sien  &ùnti  0urtbm  ■JD't  Swd'iûucfc» 
»UjT<r  unb  ffltar/  unb 

iWrfl  / ‘Pftrt  Alexicwii  ûcc.  (VufbkKn  txm 
njflm  unb  Sroff<n  Sjttin  t Uufrm  t^awr^tn 

anb  jiflûbKjlm  IBrubrr  Carolo  bon  e<eti(lm  won 
toJ  éiiJbfH  «w<bh‘'n  Sém.  XnTft  x.  Unfrm  iPoHâc» 
iKi4t<n  t;»b  fr<nnblid'cii  ©rufj  / ©ur^luud'fisllft  unb 
gj}ü(H«mkr  J5«r/  5t<unb  unb  gtlùbicr  ©ruber. 

Dams  U Ltttrt.  ^iKT  SRdjtlict. 

CamiUp»».  SBüd.'xtf  wir  Sovfttl.  gnaj.  io 

jKunb^iPnibfrlidvt  Inraort  auf  s<b<ictt<«  ®nre  ôc^m* 
box  (Il  aéifbnnud't  bnt«n  Uni3n»a  mbwnt  ipoUoi/  SX* 
reftlbtrt  tm  «bri-im  Winiibiitt  ^imb^ot  / glilcfftlye  SKt* 
Oiftuna  tmb  aOre  (jeb<  SPeblnaeWn  von  Jjxtjcn  aamn* 
<a-oibe.  ©<bm  in  t*i-  f ùn  3abr  w»i  btr 

©cbt«b  0:iNn(h  UnM  (îrlcfTtf  1714.  nm  a.  Inat  Ja- 

Buani  Utifétct  im 

Sonjtrt^iom-  (Siv*  iKdKfot 

Sutn  SBntbn/ 

^tr. 

©raf  Callowkij). 

JwfcTtftien, 

«Dein  Shtrd'lûui'tiâfltn  tmbSRiid'tigjlffl  ©rofToii^rcn/ 
Utifam  tl'mtrticn  unb  ^dwb'tticii  SSrnJxr  / Caioki  b<m 
von^OttrtÔnnbo»  erwcbltnn  Som.  x. 

X.  Am  Duc  Vlrk  Jt  Brimiwick-Limebourf^. 

A U ’lttt  $aird'léu^'ria<r  Sjer^o^. 

Dans  U Ltttre.  g».  jirlU  'ÀMxél. 

Conetmpvm.  SjWbtÇ  l'ablcibt.  ©fJtbOJ  VCt  ©t- 
weburg  bot  14.  Aprih»  anno  1710. 

Scujaiftitm,  S».  2>ur^I. 

bicnfhwdijci/ 

PCUU5. 

JnpTiftimn. 

S>on  <Dur*liui:bt‘4frn  ^ikfltn  / ïm^on  UUttb/  jjtt» 
von  îBtfliinfiaig  iilmUurg 

Am  Dmc  deBrmfwUk^LtaiAMrgRegmait, 

A U Tttr.  Swd?liu(btiSll«  Sjxteâ- 

Dmms  U Letirr.  (^U).  S)nT(ÿI.  unb  ^i<bbtn- 

C*H(Uftn.  Unb  tKfbamn 

S0njtrifti9M.  gw/  anb  <i*bm 

guttr  ^ttunb  / 

|W. 


MONIAL 

I IwpTifth». 

) ^ui  ^^urd'lûuÿtiâllcn  $i(r|toi/  %u<|u(i 

i(t(TculKn  }u  ffirAtuiftbnxig^iiutbiirs  x. 

4.  Dsnu  Ut  Lettres  Patentes. 

A la  Tête  S)oii  0C<Br6  0nnbni  SBic  !Durc{>l«iu(^ 
ti^T  unb  0rofpnûd;tij|kT  ©Tofi<t  / i£j<mr  unb 
©tofj»^«rfî/  ©mii9  îlifpnv«b/  brt  aim|tn  groffhi/ 
fkuwi  unb  TwifknîÇufiltinbce  <è<Ibj}«(Stbalf«/n)ù  aucb 
anlKnrt  wtltt  £>^-®tji»unb  SRMbifd-tn^nftbafpm  inib 
innbo;  Slitnrlidn  unb  ©rofj  Srb</ 

unb  ®(tKfifdxT  X.  ‘iiiun  bufiuit  Aflcrmilmngliib  funb 
unb  lu  tvtffm  i '^mnotb  x^ 

têwfUpem.  ^oriudi  (î(t  uCt  iinb  Jcbt/  b<nd  biffid  |u 
nnfToi  gtbûitrct/  |u  riditm  intlxn.  Urfundiit)  mit  Un|i^ 
tiCoitKÎnbiam  ItmofdTifft  unb  bqjgrtiTucfftm  3mi{l<8dj 
S(i(d)<;n  tn  unfra  dUfibni^  Sltofcnu  but  16.  Apnl  ft.  t. 
anno  1701. 

Stmfiriptiom.  (L.  S.) 

f.  Dam  une  Ratipeatmi. 

A U Tète.  ®ir  '■p<r<t  b<r<Etfk/  Son  @£)ttrt0n«* 
btii  ^(dur  unb  C^lbfiiSr^licr  nOtr  SKufTni  x. 

‘îbun  tunb  ni:b  ]u  trifToi  nllm  tmb  kbm/  baxn  (iitran 
g<Ir$m/  btniRdtb  K. 

Damt  la  Lettre.  TM  btjlafii}Ol  (lOb  ratibibiMi  2Bif 
^itiinit  obmikiKRbc  O:nvan:on  to  dUen  imb  )cbm  lÿrm 
^neftm/  'Xrtitdln  tinb  (Eldufuln  / t'nfprntmbe  bu'fdbe 
voarommcii  ;u  «rftSflrn  unb  (u  maincenitm/  unb  nxbtt 
ftibii  bngtgCR  in  (tnigtn  (grutfm  ]u  imnMn/  nc<t>  ÿi* 
, fdBcn/  bdf(  Knuiie  bngtgcn  von  <mb<r»  iMtbr. 

Cemdmjiem  iitPuiibU<t  tkibiii^liT  bùf<i»nutunffwr0rof| 
(V{ddrtfc^  ^nb  untnrfclm^lxn  nnb  mie  ttnfenn  tgitgci 
bf^jhgoi  Idi7«.  0<gtbm  X. 

Seajeriftten,  ^7cr.  (L.  S.) 

(Les  noms  des  MmiAres  d’Etac.) 

6.  Dam  m Alamftjle  aÂrefJe  aux  ftghi. 

A U Tite.  <Son  0ûttté  0Rdbm  SBir  9^  bx  0r* 
jh/  €l<At  unb  0ÛCI  SKoffm  x.  x.  ^g<n 

bttrmit  }u  xiffm  benm  gnlilit^/  Militair-unh  Ovü- 
SB<bttntni  unb  anbem  ÊtÀnbra  b(t  Slufpfi^  Nation» 
lln|cm  «trum  untert^nnen. 

Centhpan.  ^{(Kn  um  té  «OtnttKilben  funb  tu 
nuxtKn/  aller  Or«n  |u  pubüciren  anbcfo^lm.  0(46m 
SRoféau  bm  %.  Febr.  A.  1718.  utttx  Un^tr  dgmtianbi- 
grn  Untcrf^-Ttjft  tmb 


(§■  in.) 

En  Franfois. 

Au  RM  tU  Fumet. 

La  Lettre  tvtmtna  far  tous  Us  Tttru  ie  FEm- 
fereur  Je  Rs^  enjmie. 

Très-llluüre,  très*Haut  fie  rrès-Puinaiu  Grand 
Seigneur  * Louis  XIV.  de  Bourbon*  par  la  «ace 
^ Dieu  Roi  très-Cbrétien  de  France  fie  de  Na- 
varre fiée.  Souverain  Seigneur  de  plulîeurs  autre* 
Terres. 

Dam  U Cerfs  Je  la  Lettre  m sse/e firt  pas  JuTs^ 
trt  Je  Mt^efii  « mais  Je  RejaU  PmJJmce  « /»  Lertr» 
^ écrite  en  papier  & fir  m cité. 

Sufenftm.  Au  rrè^Iltufire , rrès-Haut  ÔCC- 
Lu  mimes  Titres  ci-JtJJitt. 


Fin  du  Ccrcmonial  de  la  Cour  de  Ruflle. 


if 


U f. 
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CHAPITRE  I. 

Ccccmonial  du  dedans  du  Scrail. 

(§.  I.) 


*Difcours  Général  dn  Cérémonial,  qu'on  obferve  à la  ^orte , ou  à la  Cour  Otto- 
mane. 


Es  Turcs,  depuis  leur  pré- 
nûcrc  Origine , om  cré  accoû* 

, tumes  t ou  plutôt  aiTujeteis  à 
une  obeflâncc  Icrvtlc  envert 
leurs  Souverains  « tant  par  plu* 
ûeurs  iDaximcs  potuiqueip  que 

par  l’opprcflion,  &porlaTi- 

rannie.  Et  c^ell  pour  rette  raifon,  au’iis  adorent 
en  quelque  maucrc  leur  Grand  Suiran , ou  leur 
Empereur,  comme  un  Dieu,  quoiqu’ils  le  détcE 
tent  & rabborrem  dans  le  cœur.  Ils  font  même 
oÜecs  de  compter  pour  le  plus  grand  hortneur , 
loriqu’il  leur  eft  permis,  de  regarder  de  loin  U Ra* 
ce  de  leur  Souveran , &c  de  leur  Grand  Sdgnctir. 
Le  Grand  Seigneur,  ou  l’Empereur  des  Mufiil- 
nuns  croirott  avilir  Sa  Majcfté , s’il  fe  faifoir  voir 
trop  lôuvent  à fes  Sujèu,  fit  s’»l  ccoutoir  lui-mê- 
me leurs  demandes.  De  là  l’éiabUrTcmcni  des  (Sratuis 
yijîrtt  qui  font  ks  Lieutenants  & Gouverneurs  de 
rEjnpire,  ôt  font  chargés  de  leur  part,  de  négo- 
cier toutes  les  afbires  avec  les  Sujets  de  l’Empire, 
£t  avec  les  Etrangers.  En  un  mot , l’Empereur 
Turc  ne  s’embaralfe  d’aucune  affaire,  êc  c’eff  le 
Grand  Vifir , qui  conduit  eit  (bn  nom  le  Timon 
de  tout  l’Empire.  Tout  le  Cérémonial , pour 
mflaUcr,  le  Grand  Vdîr  dans  cette  importante  Char- 
ge , condRe  en  ce  que  le  Grand  Seigneur  lui  re- 
met ntre  les  mains  le  Grand  Sceau , lur  lequel  cft 
Toaii  II. 


grave  le  Nom  de  l’Ejnpereur,  & qu’il  porte  en- 
îiiite  toujours  fur  la  poitrine.  L’Autorité  d'un 
Grand  Vifir  eft  plus  ou  moins  grande , à propor- 
tion que  l’Empereur  lui-même  le  charge  des  affai- 
res d’Erar , & de  la  Régence.  Et  corame  le  Grand 
Vinr  reprélente  la  perfomie  de  l’Empereur,  il  a 
une  Cour  très-brillamc  , compofee  de  plus  de 
xooo.  Offiders  ôc  - Domefttqucs.  Et  lorlqu'il  (è 
fait  voir  en  public , Ton  Turban  cft  enrichi  uedeux 
bouquets  de  plumes  à gros  Diamans , au  lieu  que 
l’Empereur  a trois  bouquets  de  plumes  £<  de  Dia- 
rruns  attaches  à Ton  Turban.  Four  rendre  encore 
l’Autorité  d’un  Grand  Vifir  plus  brillante,  on  por- 
te toujours  devant  lui  trois  grands  bâtons  à pom- 
meaux d’or,  avec  des  qucucsdeChcvaux  attachées 
aux  pommeaux , lorfqti’il  le  &c  vmr  en  public. 
Et  cette  queue  de  Cheval  eft  en  Turquie  une 
nurque  particulière,  qu’il  y a quelque  guerre  Air 
le  tapis,  2c  que  l’Armée  tmrehaa  avant  un  mois 
icoulé.  Cela  (ê  feit  encore  en  vue,  dtn  avertit 
tous  les  Soldats  i & que  perfonne  ne  puifte  s’ex- 
culer  de  luivre  l* Armée,  faute  d’en  avoir  été  a- 
verii  nffet  à tems.  On  amehe  la  queue  du  Che- 
val à un  long  bâton  dore , qui  a au  haut  bout  un 
pommeau  de  la  meme  dorure  , & qu’on  plante  de- 
vant le  Palais,  ou  devant  la  Te.ite  du  Grand  Vi- 
fir. L.es  Turcs  ont  d’ailleurs  pluiîcurs  autres 
Cérémonies  tant  à b Cour , que  dans  leur  manié- 
QiJîq  tt 
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re  de  væ  orJiAûrc»  mais  donc  Scs  Européens  n’ont 
en  partie  aucune  connoi{Tance  i d'autre  côté  elles 
font  bien  differciMcs  de*  coutumes  des  autres  Na- 
tions de  l’Europe  J & elles  Ibnt  toutes  d’une  na- 
ture y qu’elles  font  connoure  ou  le  rdbeét  ram- 
pant de  CCS  Sujets  Elclavcs , envers  leur  Empereur, 
ou  la  Tirarmie  de  Cclui'd  envers  lés  Sujets  i il 
faut  pourtant  avouer , qu’ils  font  fi  ^ fcrupulcux , 
& fi  attachés  i leurs  Ceremonies , qu'ils  n’en  dun- 
gerownt  pas  un  , à moins  d’y  être  obligés , ou 
par  kurs  propres  interets , ou  j»r  b force. 


(5.  U} 

*Defcriùt:ûn  des  grandes  Charges  d'Etat ' 
C?'  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur , avec 
le  Cérémonial  que  chacun  y obferve. 

"nNtre  les  Grands  Officiers  de  b Cour  Ottoma- 
ne  tm  remarque  principalement , & devant  tous 
les  autres  les  quatre  Eunuques  blancs , qui  dans 
leur  jcuncITc  ont  été  cheufis  entre  tous  les  Enfàns 
Chrétiens,  qiû  y ont  etc  envoyés  en  Tribut. 
Ceux-ci  ont  après  le  Grand  Seigneur  une  Autori- 
té très-grande,  fie  Ibnt  pour  alnU  les  Chefs  duSe- 
rdl- 

Le  prémkr  d’emt'eux  s’appefie  le  C*pi  Agaric 
eft  proprement  le  Grand  Chambclan  ; il  a une  Au- 
torité fit  une  Puiflâncc  très-grande  dans  le  Sérail , 
ayant  feul  b permiifion  de  parler  au  Grand  Seigneur 
suffi  fouvent  qu'il  lui  pbir. 

Le  deuxieme  s’appelle  ChafraJar  ou  le 

Grand  Treforier  du  Grand  Scicncur;  il  y a deux 
Clefii  pour  k Tréfor,  le  Grand  Seigneur  a l’une, 
fit  l’aurre  efi  entre  les  mains  du  CbafnaJar  BaJJa. 

Le  iroiliéme  c(l  le  Cbiiergi  Ba^a , ou  Grand 
Maître  de  b Garde-Robbe,  qui  a inipcôion  fur 
tous  les  habits , linges , fie  autres  omemens  de  Sa 
HautcfTc. 

Le  quatrième  s’appelb  Strviagt^j  ÔC  eft  pro- 
prement le  Surintendant  des  Bàtimcns  dans  le  Sé- 
rail; il  va  cous  les  jours  examiner  les  apparteniens, 
afin  de  prévaiir  que  rten  ii'y  tombe  en  rui> 
ne. 

Outre  ces  quatre  principaux  Officiers  , il  s’en 
trouve  encore  de  toutes  fortes,  qui  ont  des  Em- 
plois imporcans  , fie  dont  chaque  département  eft 
compofé  de  plus  de  trente  f^fonnes;  p.  e.  les 
Chambebns,  les  Huifikrs,  donc  quelques-uns  ont 
foin  des  Caftans ^ des  Manteaux,  êc  des  por> 
te*Manteaux,  fie  Valifes;  d’autres  ont  {«n  des 
Meubles,  des  Armes,  des  Sqcaux,  des  Ornemens, 
des  Pierres  préticuiés,  de  b V^fTelIe  d’or  fie  d’ar- 
gent: ficc.  ficc. 

Après  ciix  viennent  ceux  ',  qui  ont  charge  de 
krvlr  le  Grand  Seigneur  à Tifolc,  8c  qui  font  fous 
les  Ordres  de  quatre  Chefs  , qu’on  appelle  Argi- 
ceux-ci  ont  fedn,  que  chacun  de  leurs  in- 
finicurs , fit  qui  fervent  à table  , s’acquitte  digne- 
meni  de  fon  devedr. 

Après  les  ArgéaJJî  fuit  le  Mimutusy  qui  eft 
comme  k Calfficr , 6c  l!  fournit  l’argent  pour  les 
dépenks  journalières.  Enfuite  viait  IcCbtcojay 
ou  k Teneur  de  Livres  dans  le  Bureau  des  Finan- 
ces du  Grand  Seigneur.  C’eft  celui-ci,  qui  dans 
fon  département  a la  plus  grande  Autorité  après 
k Maître  d’Hùiel. 

Les  Officiers  de  moindre  autorité  font  les  Baba' 
fy  qui  ont  foin  des  fournis  pour  les  Chevaux , 
fie  d^u  chaufâge  pour  les  cheminées  , ils  font  au 
ttombre  de  loo.  L.es  Boflangi  au  nombre  de  8uo. 
font  les  Jardiniers.  Les  Piqueurs,  & les  Palfrc- 
siers  y (ont  au  nombre  de  ooo.,  fie  plufieurs  au- 
tres Domeftiques  de  différente  condition , qui  font 
au  fcrvicc  du  Grand  Seigneur,  de  fes  Femmes , fie 


des  autres  Sultanes , fie  qui  tous  enfemble  furpif- 
fent  14000.  perfomves,  fit  ont  pourtant  bouche  en 
Cour. 

Les  Bachas , ou  les  Principaux  Miniftres , fit  Gé- 
néraux de  l’Empire  ont  une  grande  Autorité,  iis 
font  très  riclrcs,  tres-Puiflâns , principalement  lorf-  • 
qu’ils  fc  trouvent  dans  les  Provinces , qu’ils  gou- 
vernent au  nom  du  Grand  Srigneur,  ou  ils  com- 
mettenr  quelquefois  les  plus  grandes  itdblences. 
Lorfque  ces  grands  Seigneurs  paroiffent  en  public , 
fit  principalement  lorfqu’ils  prennent  pofîcüion  de 
leurs  Gouvernemens  , k nombre  des  Cavaücrs , 
des  Gentilsbommcs,  fit  des  Domefliques  qui  les 
accompagnent  alors,  furpaffe  fort  fouvent  b Ma- 
gnificence de  plufieurs  grands  Princes  de  l’Euro- 
pe. En  forte  qu’un  fcul  jour  ne  foffic  pas  aux 
Speâaieufs , pour  voir  fit  examiner  b fpien^r  de 
ces  Gouverneurs , lorfoulls  prennent  pofTeffion  de 
kurs  Gouvernemens  ; îbrcc  que  leur  train  eft  quel- 
uefois  d’une  fi  grande  étendue , qu’on  eft  obligé 
’allutner  des  flambeaux , pour  éclairer  les  demies 
venus  ; D’ailleurs  tous  ces  grands  Seigneurs  n’ont 
en  vue,, que  d’impofer  au  Peuple  krcfpcâ,  ôc 
la  crainte  pour  leurs  perfonnes , par  ce  fiiftc  exté- 
rieur. Ils  ne  s’embaraiTent  pas  de  ce  qui  leur  en 
coûte , pourvu  qu’ils  puifTcm  avoir  un  grand  train; 
leur  plus  grand  plaifir  eft  d’av«r  plulicurs  Ecu- 
ries, remplies  de  beaux  fit  d’exccllens  Chevaux; 
en  forte  qu’il  kur  fitur  un  nombre  infini  de  Pal- 
freniers,  parce  que  tel  B.icha  entretient  fouvcntjuf- 
qu’à  tooo.  Mulcfs  fit  Oumeaox,  pour  porter  fes 
Bagages.  Leur  Sérail  eft  encore  rempli  de  Fem- 
mes , fie  de  Concubines , qui  font  fcrvks , fit  gar- 
dées par  des  Eunuques  muets , ce  qui  coûte  des 
fommes  immenfes  à entretenir;  leurs  Maifoni  ref- 
femblent  i des  Palais  de  Rois , fit  font  conftruites 
avec  des  dépenfes  exccffivcs.  Ce  qui  pourtant  leur 
eft  d’autant  plus  pardonnable,  qu’ils  lom  adon- 
nés depuis  leur  jeuneflé  à toutes  fortes  de  profij- 
fions  ; jamais  l’Envie  n’a  pu  trouver  une  Cour  plus 
commode,  pour  y établir  fon  Empire  , que  celle 
des  Ottomans.  Tout  le  monde  y met  en  oeuvre 
les  intrigues  les  plus  dctcftables,  pour  renverkr 
fon  «mipgnon. 

Entre  tous  les  Bachas , on  en  compte  quatre , 
qui  font  les  Principiuxj  parce  que  ce  font  eux, 
qui  avec  le  Grand  Seigneur  ont  la  direâion  poli- 
tique de  la  Machine  énorme  de  l’Emj^re  Otto- 
man ; à favdr,  le  GranJ  t'i/ky  le  Capitam  Batéay 
^'Aga  du  yanîjfùru , fit  le  Kamaean,  ou  le  Gou- 
verneur de  Coiillantinopic. 

Il  y a deux  fortes  d^Emplois  à la  Cour  Otto- 
mane } les  prémiers  s’exercent  dans  l’inrcrieur  du 
Sérail,  fit  mont  d’autre  Reli^tion  , qu’avec  b pro- 
pre pcffonne  du  Grand  Sc^ncur  ; les  autres  ont 
leurs  fonéHons  au  ddiors  eu  SeraiL  Les  Noms 
des  Offickrs,  qui  fervent  fa  HautefTe  dans  le  Se- 
rai! font; 

I,  Le  Capi  Aga,  ou  CapiAg^y  c’eft  k Grand 
Chambclan , ou  Capitaine  «x  b Forte  ; dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

X.  Le  Oda  Ba(Jiy  ou  le  Surintendant  des  It- 
zeg/ant  dans  k Sérail; ces  Irzoglans  font  de  feuncs 
gens  beaux,  fie  bicnfiiits,  qui  entrent  dans  le  Sé- 
rail à Page  de  8.  ans  pour  le  fcrvke  du  Grand 
Sultan , & qui  y font  entretenus , fie  inftruits  juf- 
qu’à  kur  vingtième  année;  Pendant  ce  tems  on 
leur  fait  apprendre  toutes  fortes  de  fcicnces , 8c 
d’Excrcices,  fuivanr  k genie  qu’on  trouve,  dans 
chacun,  p.  e.  à lire,  h écrire,  à ben  tirer  des 
Armes,  a monter  à Cheval,  fit  à expliquer  la 
Loi  Mahometane. 

3.  Le  Cka'nadar  BaJJi  , ou  Grand  Tréforier, 
dont  nous  avons  déjà  parle. 

4.  CtKilcrtx.1  y OU  ChilergiBaJ^y  c’cft-i-dirc,k 
Grand  Maître  de  b Carde-Robbe,  dont  nous  •- 
vons  perle. 

y.  Le  Stria  Dar  Agaf! , ou  &r4s  BsJJiy  od 
Str- 
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DE  LA  PORTE 

S€TvUt*fii  c’eft-à-dire,  le  Surinfci>ian(  du  Serjd.  ^ 

<5.  CcoX'C»  font  fuivis  par  trois  jeunes  Garcous, 
donc  tes  fondions  (ont  partioiiicretncnt  aiTecUcs 
fu  fervice  du  Grand  Seigneur. 

a Le  Siiichtaff  qui  poae  l’Arc , l«  flèches,  & 
ks  aucres  armes  de  Sa  Haucefle,  brCquells  lort 
du  Sérail. 

b Le  Tz^obsJar , qui  prend  foin  de  Tes  habits , 

& qui  porte  le  Faraiol , Wfuu’il  Ibrr. 

c Le  KiMPtar  f qui  prend  (oin  de  U hoiflbn  du 
Grand  Sdeneur.  Z:  lorfque  Sa  HauiclTc  eft  en  vo- 
yage, ou  a la  promenade,  celui-ci  porte  toujours 
devant  lut  à Cheval  un  flacon  d’eau. 

Aux  (bâclions  en  dedans  du  Serai!  appartient 
aufli  celui  de  Èa£à,  ou  Gouverneur  des 

Jardiniers  -,  il  a encore  ious  ks  Ordres  plus  que 
4000.  Enfans  Chrétiens,  choilîs  d’entre  tes  plus  ‘ 
beaux  , qu’on  appelle  Tous  ces 

grands  OflWicrs  ont  leurs  fubllituts,  & leur  pro- 
pre departemeot  , coDiprcnd  un  grand  nombre 
d’Ofliders  Suhiltcrncs , qui  peu  à peu , fulvant 
leur  Loi,  & leurs  propres  mérites,  s’avancenr  )uf- 
u’aux  premières  Charges.  Tous  les  Olhdcrs, 
ont  nous  avons  déjà  hait  mention , (ont  établis  en 
dedans  du  Senil  pour  le  lcrvice  particulier  & per- 
lunnel  du  Grand  Sc^neur.  £t  tous  font  obligés 
de  le  (ùivre  , lor(qu’il  ibrt  à Cheval  hors  de  fi 
RcUdence;  Mais  Inrtqu’U  fait  la  promenade  par 
eau  , c’ell  le  Bs/ïeng»  Hsjja  , ou  Gouverneur 
des  Jardiniers,  qui  tient  le  gouvernail  de  \tSfehai‘ 
kf , ou  Galere , fur  laquelle  le  Grand  Sdgneur  (ê 
trouve. 

Void  encore  d’autres  Officiers,  qui  appartien- 
nent ait  Sérail. 

Le  Ztfchn^ir’BaJJai  ou  le  Grand  Crcdcncier, 
qm  a l’infpedtion  lur  plus  de  100.  de  (es  Subal- 
ternes 

Le  Maifjc-Emmi , ou  Grand  Maître  des  Cuiü- 
nés. 

Le  Achfi  Bajpi-,  ou  prémier  Maître  Cuflintcr. 

Au  debors  du  Sérail  les  fent^oos  fuivanies  font 
les  plus  remarquables. 

Le  Aiuffti  (c’eft  te  prémkr  Interprète  de  VAl- 
arsM , 2c  de  U Loi  Mabometane)  cfl  le  ^cmier 
Minière  de  la  Porte.  Il  a dans  l’£^ii(ê  T urque 
b même  Autorité , que  le  Pape  a dans  l’Elglife  L«- 
tinc,  & le  Patriarche  dans  celles  des  Grecs. 

Après  lui  viennent  tes  CéJiüfiboSi  ou  CâMs- 
fdttrt,  qui  font  les  grands  Juges  ordinaires  dons 
‘les  Aflairfs  Militaires,  fie  Civiles;  autrefois  U n’y 
en  avoie  que  deux  , donc  l’un  étdi  grand  Jt^e  Je 
la  Grèce,  ou  de  l’Europe,  appelle  Ritmth  CaJl^ 
üfiieri  l’autre  étoit  dans  l’Alie,  fie  s’appciioii  A~ 
tutûli  Cadii^cBer^  Mais  l’Empereur  5«ip»r,  ayant 
mis  iôus  fa  puiûânce  les  Arméniens,  les  Bulga- 
riens,  les  Egyptiens,  les  Syriens,  fit  les  Arabes, 
trouva  à propos  d’y  joindre  un  rroifiénae  CW»4- 
f(ber  (ûr  cet  grandes  conquêtes  ; donc  b charge  efl 
d’autanc  plus  importante , que  tant  de  Pats,  fie  de 
Provinces  dépendent  Je  là  lurisdiiflion. 

Après  eux  viennent  les  Fijiri  ~ BaebMt  ^ ou  les 
Cbeft  du  Confcil  d’Etat  du  Grand  Seigneur;  au- 
ircsflris  il  n’y  en  avoir  que  q^uatre  : mais  a pré- 
frnr  il  dépend  du  bon  plaitir  de  Sa  Hauieflc , 
d'en  faire  plus,  ou  moins,  iuivanc  l’exigence  des 
cas. 

Le  Grand  ripr,  appelle  par  les  Titra  fîsurr- 
Aztm,  cfl  à la  tête  de  toutes  les  Aflaircs  de  ce 
Vafle  Empire,  qu’il  gouverne  avec  une  Puifbnce 
fleTpociüw;  Ferionne  de  tous  ceux,  qui  compo- 
fent  le  bivait , n'a  b hardieflé  de  lui  contredire 
Àan*  la  moindie  chofe  ; d’entre  ces  membres  du 
Divan  on  choifit,  avec  la  permiffion  du  Grand  Sd- 
gneur , celui , qu’on  appelle  5<r  Aïkgr  ou  Ser  D*r. 

Après  Us  Hms  viennenc  les  , coenme 

1.  R$amt{i‘B*gtah€g  ; c'cil-à'dire  de  la  Remanie , 
ou  de  b Grèce;  a.  ou  de  l’A- 

Toats  II. 


OTTOMANE.  C7J 

natolic  en  Afic;  IXtfjtz.i-Sef^'erlvv  : c’eft-j.dire 
(ur  la  Mer;  aufourd’hui  on  lui  donne  chez  les 
Turcs  le  Nom  de  Caffiiofi- Bisrba lorfqu’on  s’aT- 
(ênd^lc  publique>t-.cnt  au  Divan , ces  trois 
te^r  y reçoivent  les  mêmes  honneurs,  fie  y oîule 
meme  Rang  que  les  nfirs. 

Après  eux  vient  le  S’i/dnonJy  ou 
cba,  fa  Charge  répond  à celle  de  Orand-Cnanoe- 
lier , fie  il  Fait  mettre  le  Sceau  Impérxil  lur  toutes 
les  Lettres, Ordomuoces, fie  Inllrumens,  qui  font 
expédies  à U Porte. 

Trois  Te^:trJsrit  dont  le  premier  rrprefeme  le 
Prelîdent  de  la  C hambre  da  Finances  ; tes  deux  autres 
font  (es  Collègues  &:  les  Conlcillers  dans  le  Fifc. 

Le  Râ'u-KiHtép,  c’ell  proprement  leVîcc-Chan- 
eelier,  ou  préouer  Minillre  d’Etat;  fie  11  a en  gar- 
de tous  les  Livres,  HiTtoires , fie  Archives,  qui 
regardent  l’Empire  Ottoman. 

Tous  ces  Officiers  ont  entrée  dans  le  Divan  ; 
où  Te  trouvemencoreau*dcladc4^.  jFtfy£r^êi,c’efl- 
à-dire  Secrétaires,  ou  AAumy,  qui  tiennent  con- 
tinuellement notice  des  affiures,  qui  s’y  prél'en- 
rent,  & en  font  les  Expéditions.  Tout  s’y  (ait 
avec  tant  d’application  , fie  d’ailivlré,  que  toutes 
les  affaires  y lùnt  propulèts , difcuiécs , fie  exécu- 
tées dans  un  feu!  moment. 

Après  eux  viennent  les  Agasy  appcUés  par  ks 
Turcs  /5f?-i/îirï  ,c'eli-a-dirc  Haut-Officier , Colonel, 
ceux-ci  aonc  pas  de  fccaiKe  dans  le  Divati  ; Ce- 
pendant ils  (ont  obligés,  de  coinparoîirc  unis  les 
jours  daiu  le  Sérail,  fit  de  s’y  plactr  dam  certains 
endroits  , qu’on  leur  affigne.  Le  Piùicipal  entre 
eux  cfl, 

I.  Z'Ags  des  Jsniflaires,  ou  leur  Colonel; qui 
a ffius  lui  fon  K»h<tja , ou  Lt.  Colonel  ; les  Capi- 
taines, Lieutenants , fie  autres  Officiers  Subalternes. 
Le  Corps  da  Janiflaires  fic  des  Solacques , qui 
font  fous  Ion  Commandement , monte  ordinaire- 
menc  à zoooo.  hommes. 

t.  Après  lui  vient  VEmr- Ilalem  , ou  Grand 
Porte  Baniére  ; c’eft  celui  qui  porte  la  Bannière 
du  Grand  Seigneur,  lorfque  l’Année  eft  enCam- 
ps^ne;  fie  qui  préfenre  les  Bannières  inférieures  aux 
Btgleri^s , fie  aux  Sét^ùhegs , lorlqu’cn  cas  de  va- 
cance ns  font  avancés  à ces  importantes  Charges. 
Ce  font  les  Bachtsy  qui  confèrent  ces  deux  Char- 
ga,  fic  alors  \'Emn-Hékm  lui  remet  inconiincnc 
cette  Baniére  pour  marque  de  fa  Dignité  ; fie  vers 
le  loir  il  envoie  devant  la  Maifon  , ou  devant  la 
Tente  de  l’élû  la  Timbala,  fic  les  Trompaia, 
pour  le  Sure  régaler  d’une  MufK]uc  Guerrière. 
C’eft  une  des  Cnarga  la  plus  lucratives  , fic  la 
principale  après  celle  de  Aga  des  Janiflaires. 

Des  Cjfttzj-Batitii  U y en  a quelquefois  qua- 
tre , d’autrefois  fut , fuivant  que  le  Grand  Seigneur 
' le  trouve  bon  ; ils  (ont  prépofes , fic  la  Chefs  des 
CafaxAért , ou  des  Huifliers;  chacun  de  ca  Ceprt- 
zi  BsebiU  a fous  Ton  Commandement  ^oo.  i 400* 
CsfàxJiarsy  dont  U Fonébon  eft  , d’être  toujours 
prêts  , ù (êrvir  le  Grand  Seigneur , fic  de  former 
un  Cerde  aurour  de  lui  , lorsqu’il  admet  quel- 
qu’un devant  lui,  ce  que  la  Turcs  appellent,  don- 
ner Audience;  lorlquel’Empereuriètrouvc  en  per- 
(ônne  à l’Armée  en  tems  de  guerre,  ils  ont,  au 
lieu  da  Cbambcla&s , la  garde  auprès  de  fa  per- 
tôane. 

Après  eux  viennent  le  Grand,  fie  le  flrus  Ecu- 
yer; ils  iq?pe1tcnt  le  prémier  Btgur  Emir  Ab»r  ,om 
Achcr , ou  Acbwr  ; l’aotre  cfl  appelle  Emtr 

AtbuT'y  fie  ordinairement  on  appelle  tous  bs  deux 
ImWt^  Atbm.  Ceux-ci , comme  tous  les  autres 
ont  auflî  leurs  Xiê«ji2,ouLiciRenanis , fie  plufieurs 
autres  Officiers  ; fic  plus  de  deux  mille  perfonnes 
(bus  leur  Comniandemènt. 

Le  Jzmuy  ou  Chunux-Baÿd  y ou  Capitaine  des 
TimfiSy  qui  font  au  nombre  de  700.  , fic  qu’on 
peut  à peu  près  comparer  aux  Gentilshommes  de 
b Cour,  donc  les  Princes  de  l’Europe  fc  ferrent 
Q^q  q q Z dans 
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dans  pluGeur*  CommitrxKU  « yw  exécuter  leurs 
coimmndemcos  » je  pour  conduire  à l’Audience  les 
AmbalCadeurs  des  Princes  étrangers. 

Le  Ktkéjé  t ou  le  Ueutenant^Colooel  des  Cs- 
tàKjUrj;  Gà  fenAion  l'obl^,  de  s’«0bcier  avec  le 
7C.MU  ^JP*  t lorlque  le  Divan  eft  aflonblé , Sc 
lie  le  placer  dcvat\i  les  Bédfti  » diacund^eux  porte 
en  nuin  un  bâton,  ou  un  feeptre  d’argent,  lorT* 

Ïulls  tonc  en  fboâioo  i & ils  introduUeiu  dans  le 
Üvan  ceux,  qui  {bru  admis  à l’Audicnoei  lorf' 
que  le  Divan  juge  nécellàire  de  communiquer  au 
Grand  Sewneur  & fentence  (ce  que  les  Tura  ap> 
pellent  H^olutie^  ce  (ont  ces  deux  Officiers,  qui 
la  lui  ponent , U qui  rapporccnc  au  Grtmd  V^r 
U déduon  du  Grand  Se^;aeur. 

Le  MiOapheraki  , ou  Capitaioe  des  Barons, 
je  des  prémiers  de  U Cour , qui  ne  font  pas 
obligés  d’aller  à U guerre,  avant  que  le  Grand 
Settneur  fe  mette  en  perCsnne  en  Campa^iK.  El 
c'w  pour  ceU , qu’ils  prétendent  les  memes  im- 
munités , je  privil^es , que  les  Barons  ont  en  Al- 
lenugiic.  Ce  (bnt  ordinairemenc  les  Els  des  Ba- 
cbas , des  prixsctpaux  Mimffres  , ou  d’autres  per- 
ibnnes  riches  de  l’EmpiK  Octoman, 

Après  eux  viennent  les  Gx  j4gaisri , ou  Colo- 
nels des  Sfabii.  C’eft  la  Cavallerie , qui  eff  inune- 
diaccmenc  ordonnée  pour  la  garde  du  Corps  du 
Grand  Seigneur;  ils  s’appellent,  i-  Le  Sfàbtglm 
ou  X.  Le  Sthehtgr  AgMp.  3.  Lcdag 

Vlefttx,i  Agafi.  4.  Le  &/  VleftOLÀ.  5.  Le  Sse  G«- 
rib  Agaji.  6.  Le  S»/  Garei  Ar*fi.  Chacun  de  ces 
Colonels  a fous  (on  commanrKxnent  un  Corps  de 
X.  à 3000.  hommes  de  Cavsllcrie. 

Le  TtfzhBmJJa , ou  Grand  Maître  de  l'ArtilIe- 
he. 


Le  , ou  Surintendant  des  Annes. 

Le  TzaJer-Aù&er-é/iJfa  , ou  Quartier-Maître 
Général , jt  Surintendant  dei  Tentes. 

Le  TzalUzi  • Aftcler  ‘ Bé£a  ; Surintendant  des 
T rompettes , j(  de  1a  MuTique  guerrière  du  Grand 
Seigneur. 

ÏJ Aütxj-BaffM  I ou  Grand  Veneur  ; le  Detenf» 
Bajfat  ou  Grand  Faucooier. 

Lx  Tt^erfibi- Béjpt  ; Surintendant  des  petites 
chaffés , le  Ssmjintu-Bdjpi , ou  Surintendant  des 
chiens  de  chafle , on  y compte  cette  charge  entre 
les  plus  imponanics,  parce  qu’autrefois  k 5ew* 
ctoit  fort  (buvent  avancé  au  Pofte 
d’yfge  dû  Janiflâires. 

i celui-ci  à l’inTpc^ion  fur  les 
Chevaux  de  chargie,  les  Chameaux,  je  les  Mulets, 
tant  à ta  Cour,  que  principalement,  lorfque  le 
Grand  Seigneur  fe  trouve  en  voyage,  5c  en  cim- 
pimte. 

X«  DtvatÀ' B>iSé  t ou  InTpeâeur  des  gardeurs 
des  Chameaux. 

Le  CMvtz.i-B*ffti  ou  lorpcûcur  des  Mule- 
tiers. 

Le  Hdrpt-Emmlt  c’eft  celui,  qui  a foin  de  la 
livnmce  des  four^^  pour  les  Cbmux. 

Outre  toutes  ces  Charges , il  y en  a encore  plu- 
(îeurs  autres , qui  (ont  en  gra^  confideraüoo , 
parmi  les  Turcs;  comme, 

Le  D^erEtirmit  nu  le  Teneur  de  Livres  des 
revenus  particuliers  du  Grand  Sdgoeur. 

Le  Kibtit'Emim  ; ou  le  T axateur  dans  la  Chan- 
cdlerie;  c’eft  celui-ci,  qui  taxe,  St  qui  rvqoic  les 
émolument , qm  reviennent  aux  Officiers  de  U 
Chancellerie.  Cette  Charge  eff  admodiee  tous  les 
ans  pour  10.  iurqu’à  lyooo.  Ducats;  Sc  celui,  qui 
en  obtient  l’adnxxÜation , peut  acquérir  en  peu  de 
cems  de  grandes  richefTcs. 

Le  Ttf/âHe-Emim  , ou  celui , qui  eft  chargé  de 
la  Caiffe  des  armemeos  de  Mer. 

Il  y a encore  pluGeurs  auues  Charges  à la  Por- 
te ; mais  comme  elles  ne  fooc  fxu  G importamei , 
que  les  précédentes,  on  les  pafl'era  foui  lilcnce. 
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(5.  III.) 

Chémorï  ’ukî  y que  le  Grand  Sei^nenr  ob- 
ferve  dans  fon  habillement  % à Table  ^ 
k fon  coucher  y lorf^il  eji  en  Conver- 
fation  avec  fes  Aimi/hes  y ^ dans 
plufieurs  autres  cccajionsy  qui  fe  pré^ 
/entent  k la  Cour. 

T ’HalâlIemenc  du  Grand  Se^œur  eft  trèi-diffé- 
^ rent,  fuivanc  les  drconlhnces , St  rorcalîon. 
Q^que&is  il  met  un  habit  fi  précieux , qu’il  Gir- 
paffè  en  rkheffè  tous  les  habiu  des  autres  Prin- 
ces de  la  terre  ; d’aucrelbis  il  porte  un  hahk  fi  Gm- 
p!e,  qu’il  ne  furraffê  pas  de  beaucoup  les  baÜts 
de  fes  Hiucs-Oniciers,  qui  (ê  trouvent  ordinaire- 
ment dans  le  Sennl  ; Mais  dans  les  Fèces  Iblem- 
nelles,  torfqu’il  fe  fait  voir  en  public,  ou  qu’il 
donne  Audience  publique  aux  AmbalTadeurs , je 
aux  Mimffres  étrangers,  il  lait  voir  toute  £1  ma- 

gniGceoce , je  lés  Ridi^es.  Et  akirs  il  porte  un 
abit  de  drap  d’or , enrichi , je  brodé , de  tant  de 
Diaraans , de  Perks , je  d’autres  pierres  prétku- 
fes , qu’il  éblouit  les  yeux  de  tous  les  Speâaceurs. 
Son  lubit,  qu’il  porte  ordinairement,  n^pmfàrc 
different  de  ceux  de  lés  Minilbes , je  de  lés 
Officiers , G ce  n’cft , qu’il  eft  un  peu  plus  long  ; 
fes  bottines  (ont  suffi  un  peu  différences  de 
de  fa  Mimffres. 

La  Table , dont  le  Grand  Sultan  (è  (ère,  répo- 
(è  ordinairemenc  fur  quatre  piiikrs  Km»y  trois 
pieds , la  table  aulE  bien  que  (b  quatre  eff 
d’argent  msffif,  le  plus  fin.  C*cft  fur  cette 
qu’il  mange  tous  tes  jcnirs , quoique  plus  (ôuveue 
aux  lot^  jours  de  l’Eté , qu^sux  courts  de  l’Hy- 
ver;  le  pain  qu’on  mange  à la  Cour,  & qu’on  y 
trouve  en  ponde  abondance  ; eff  de  k plus  fine 
£irine  mêlé  avec  du  laie  de  Chevre. 

Le  Sultan  eff  accoutumé  de  (c  lever  au  le- 
ver du  Sokil , je  aufft-eât  on  lui  poru  pour  Ton 
desjeuner  qudqua  fffats  de  viandes.  Toute  k voi& 
klle,  donc  l’Empereur  aff  lérvi  i table,  eft  d’or 
pur  & maflif,  les  pUu  font  doubles,  & couverts, 
lorlqu’oQ  les  porte  fur  U cable.  A chaque  entrée 
oo  o’en  lért  pas  moins  que  ay.  ou  20.  chaque  plat 
coBcenanc  un  mèu  paniirulîer.  C’dff  le  Maitro 
d’Hote),  les  Exhanfons  , les  Ecuyers  tranchans, 
je  plufieurs  autres  Officiers  differents  d’Ofiiee  je 
de  CuiGoe , qui  lêrvent  l’Empereur  à cible , je  qid, 
pour  lui  irôdre  plus  d’honneur,  k iêrvaic  à ge- 
noux. 

Les  mêts  (ont  fimplenient  apprêrés,  on  n’y  met 
ni  épiceries,  ni  vinrigrc,  ni  <f aucune  autre  dro- 
mje , pour  leur  donner  du  haut  goût  ; lorlque 
rEmporcur  Ce  trouve  à tabk,  perfonne  o’olé  pro- 
férer une  feuk  parole  ibus  peine  de  mort  ; ils  Ce 
font  entendre  per  des  Gptes  êc  par  dbscltnsd’crils, 
même  avec  la  génanredrconfpeaiOB,queleGnuid 
Sultan  ne  s’en  appcrqcive  pas.  Il  eft  permis  aux 
kuls  feux  de  U Cour,  fie  à ceux, qui  divertiffent 
le  Grand  Se^oeur  par  leurs  geftes , de  parler  tant 
qu’ils  veulent , pendant  qu’il  eft  à cable;  la  boiflba 
du  Grand  Seigneur  eft  préparée  de  jus  de  Citron, 
je  de  plufteurs  habes  boes.  Hi  k Grand  Sdgneur, 
ni  aucun  de  fes  Mimftres,  fie  Grands  Offî»inne 
permeirrafent  pas,  qu’on  leur  (érvlc  du  vin  à ta- 
bk, poreequ’iis  (bnt  beaucoup  plus  (crupuleux, 
que  le  menu  peupk , dans  l’ooferration  de  la  Loi 
Alshometaae.  Pent^c  tout  le  cems  de  leur  Ca- 
rême Iblemnel,  qui  dure  trente  jours,  fie  que  leur 
Muffii  leur  ordonne  fuivam  fen  bon  pkiur  à un 
ccrcain  temi  de  l’snoéc , ik  ne  font  porter  fur  leurs 
iitbics  ni  V'aiiTelle  d’or,  ni  d'srg^; , fit  ffs  ne  lè 
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{crvçiK  que  de  PorceLùne.  On  n'y  couvre  pis 
Doo  friui  ic*  tables  » & o«i  n’y  porte  pas  ni  pain  » 
ni  viandes  pendant  ce  tems , avant  que  les  Etoiles 
ayenc  paru  au  CieL  Par  rapport  au  coucher  du 
Grand  Srâneur , il  Faut  remarquer  « qu*on  ne  voit 
dans  fa  Chamfaêe  du  Lit , qu’un  Lit  de  para- 
de , dans  lequel  il  ne  couche  jamais , mais  dans  la 
Clmü)re , où  il  a coutume  de  repofer  pendant  la 
nuit } on  dreflê  tous  les  (bits  un  Lit , loriqu’on 
l’aperçoit  • que  le  fommeil  le  prend.  CelJc  cit  Fût 
par  les  CbambeUns  fur  le  plancher»  où  ils  éten- 
dent pluficurs  taj>is  les  uns  fur  les  autres  > & les 
couvrent  de  pluiieurs  CoulTins  de  lin  Cotton.  U 
ell  entouré  w Rideaux  de  brocard  d'or  à fond 
pourpre.  Pertdanc  que  le  Grand  Sultan  y dort . le 
Lit  auQt  bien  que  toute  la  Chambre  ciV  éckirc 
par  un  grand  nombre  de  bougies  blanches  fur  des 
chandeliers  d'or  maHifi  k la  porte  de  cette  Cham- 
bre il  y a une  bonrte  garde»  mais  pluHeurs  P%es 
de  1a  Chambre , fur  tout  deux  Dames  » qu’on 
appelle  i'irre^^i  ont  alternativement  la  garde  en 
dedan»  de  b Chambre  ; à les  pieds  répoTc  routes 
lei  nuits  une  de  ici  Mattreflfes,  pour  pouvoir  s’en 
forvir»  lorique  l’envie  lui  en  prend. 

Perl'onne  n’oié  pas  regarder  le  Grand  Se^neur 
en  àce»  làns  tomber  en  même  tems  dans  le  Crime 
de  [.éze-Majellé  i cette  delênic»  & cette  peine  re- 
garde meme  les  Baifas.  Et  il  n’y  a dans  tourTEm- 
yut  que  deux  perlbona,  qui  om  l’honneur»  & 
» penoi0toa  » de  pouvoir  approcher  de  Ta  peribn- 
ce»  A(  de  lui  parler»  à favoir  le  Grand-VUir»  & 
le  Muifti»  il  four  pourtant»  qu’ils  l’approchent  » 
en  pcribnMS  TuppltanEes  » li  mains  jtNntea , ôc  les 
yeux  tournés  vers  k rare  i lorfqu’iis  viennent  près 
de  lui  » ds  fo  jettent  à genoux  , 5c  n'ooc  pas  le 
Aunge  de  lever  leurs  yeux  vers  fo  foce  » 5c  dans 
^Rte  ooctenance  gênante  ils  parlent , & s’entretien- 
nent avec  lui.  Lorfqu’on  elV  informé  » que  le 
Grand  Seigneur  pallëra  par  U Ville,  tous  ceux  du 
tnemi  peu^,  qui  n’ont  pas  obtenu  juAicc  de  leurs 
Magillrars»  Te  raflêmbleoc  dans  la  Ville  de  tous 
les  coins  de  l’Empire  » 5c  préüentcnc  leurs  Requê« 
tes  au  Grand  Seigneur  » au  moyen  d’un  long  bâ- 
ton; parce  qu’ils  font  couches  par  terre,  fonsolêr 
lever  les  yeux,  pour  regarder  la  focc  de  ce  Souve- 
ittn  ; encore  moins  » qu’il  Ibit  permis  de  foire 
palier  cette  Requête  d’une  main  à l'autre.  Ceux 
memes»  qui  vivent  dans  le  Sérail  avec  le  Grand 
Sultan  d’une  manière  trcs-fooûüére , n’ont  pas  la 
permiflion  , de  s’expliquer  autrement  entre  eux , 

âue  par  fignes  » parce  que  tout  amour  de  lui  » 5c 
ins  tout  le  sérail  rè^  continuellement  un  ft- 
lence  profond , 5c  qu^n  n’y  entend  prefque  ja- 
mais la  voix  d’une  ante  vivante.  Ce  qui  elt  d’au- 
tant romna  étonnant  » que  Ica  Lmx  defondent  à 
l’Empereur  même  de  le  communiquer  » 5c  de  par- 
ler beaucoup  avec  Tes  Domeniquet.  Scs  propres 
ï'emmes  n’ont  pas  même  U liberté  de  lui  parler 
de  bouche»  5c  le  font  foire  par  leurs  Muets»  qui 
ne  peuvent  expliquer  leur  commlflion  , que  par 
lignes. 

Lorique  le  Grand  Sagneur  eft  obligé  de  foire 
un  lcrment  Iblemnel  » pour  conhnnation  d’une  AU 
ifancc»  ou  d’une  Paix»  qu’il  a foire  avec  une  Puif- 
fonce  étrangère , il  Te  1ère  ordinairement  de  cette 
fomuie. 

tt  Je  promets  » 5c  je  m’engage  par  le  vrai  Dieu» 
»•  qui  a créé  le  Ciel  5r  la  rerre , par  les  âmes  des 
»»  70.  Prophètes»  par  ma  propre ame,  5c  parce!- 
»,  les  de  mes  ancêtres  » que  je  veux  entretenir  fain- 
»»  icment  tout  les  Articles»  5c  tous  les  points  de 
if  l’Alliance,  que  j’ai  contrsâé  avec  N.  Je  jure 
M auin  » que  je  ne  veux  pas  m’éloigner  de  Ibn  a^ 
„ itùrié»  mais  que  je  vaux  obièrver  reiif^rcinenc 
,,  toutes  les  cimdicions  d»  cette  Allunce , comme 
»»)•  ksjLdédaréej  » 5c  oonfinnées  par  mes  Sceaux. 

QuMt  hcc  qui  regarde  la  conduite  du  Grand 
Seigneur  par  rapport  à les  Femmes , 6c  à fes  Con- 


cubines» on  (air,  que  Us  Empereurs  Turcs  Ibnt 
extraordin^cment  adonnés  à ta  volupté.  C’ed 
pourquoi  , les  Gouverneurs  de  lis  Provin- 
ces font  toujours  aux  aguets  » pour  l'e  l'sûlir  de.s 
plus  belles  iîlles , à quel  prix , 5c  par  quel  moyen 
que  ce  fcNt.  Quelquefois  ils  les  achètent  de  leurs 
parents;  ou  lorfqu  ils  en  enlétxnt  dans  une  Guer- 
re , ou  dans  leurs  courks  par  Mer , 5c  par  terre  » 
ils  les  réparent  du  rede  du  burin  » les  font  inflruire 
dans  toutes  les  belles  tnaméres  des  Orientaux»  à 
chanter  » à danlêr  » 5c  à fe  rendre  agréables  dans 
la  converfarion  ; lorrqu’elles  ont  attdnc  unejgrande 
perfrâion  dans  ces  fones  d’Exerdets , 00  les  en- 
voie en  préfent  au  Grand  Seigneur , qui  ne  man- 
que pm  de  régaler  de  magniJlques  prélèns  » 5c  quel- 
quefos  d’une  Charge  knpoftanre  , ceux  qta  lui 
envoyenr»  ou  amènent  ces  morceaux  Friands.  Loti- 
qu’on  les  a foit  entrer  dans  le  Senél  » ils  font  à 
la  diferetton  du  Grand  Seigneur»  qui  ne  tarde  pas 
lungiems  de  s’en  fervir  If  foie  afTembler»  tous  les 
jours,  grand  nombre  de  ces  filles  dans  un  iq>pA- 
lemcnt»  où  elles  le  divertillent  en  chantant  5(  en 
{bnfant  ; celles  d’entre  les  filles  de  ce  jour  » qui  a 
le  bonheur  de  lui  ptdre  le  plus  , a k foveur  de 
coucher  cette  nuit  avec  li^  ; fi  <dle  eft  alla  heu- 
reulè  pour  le  fotisfoire»  il  la  r^le  le  lendemain 
de  très-magnifiques  prélèns»  lui  afligne  de  grands 
Revenus , lui  donne  grand  nombre  d’Ofhders  5c 
d’Eunuques  » 5c  la  foie  fervir  dans  le  Serai!  comme 
une  Grande  Sultane  ; jufqu’à  ce  que  la  fiintailîe 
lui  prend  de  la  markr  à un  de  Tes  Principaux 
Minières.  Celle  de  toutes  les  Sultanes,  avec  qui 
le  Grand  Sultan  a couché,  qui  lui  foit  le  premier 
enfont  Ruie»  cft  appelléela  Orrni^SiitéiH,  5c TE- 
poule  de  l’Empereur  ; 5c  quoiqu’elle  ne  palTe  pas 
avec  lui  par  les  Cérémonies  Ecoéfiaftlques  »elfe  dl 
réellement  couronnée  d’une  Couronne  prétieufe  de 
Damans,  6c  de  Perles»  6c  il  lui  alligne  uneCour 
beaucoup  plus  brillante»  qu’aux  autres  Sultanes. 
On  a fort  peu  d’exemples , qu’un  Sultan  fo  foit 
resuliérement  marié  avec  une  Fentme  de  Ton  Se- 
nm  ; à moiru  que  cela  ne  lè  (bit  foie  » parce 
qu’il  avoit  conçu  un  amour  extraordinaire  pour  cel- 
le , qui  lui  avait  donné  le  prémier  Fili  Car  les 
lotx  défendent  abrolument  au  Grand  Se^neur , d’a- 
voir une  Femme  légitime. 

Il  fout  néanmoins  obièrver  cette  grande  Æftinc- 
tion  entre  les  Dames , qui  fe  trouvent  dans  le  Sé- 
rail» que  celles»  qui  lui  ont  donné  des  Enfans  mi- 
les , 5c  ont  pour  ainfi  dire  époule  le  Sultan  » font 
ippellées  Fmmai  mais  les  autres,  qiri  n’ont  pas 
eu  ce  bonheur  font  toujours  nommées  filles. 

Les  Femme*  virent  à pan  dans  le  Sérail  » en 
grande  liberté , 6C  dans  une  oifiveté  parfiüte  » 5c 
elles  ont  à leurs  rervioes  grand  nombre  d’Oificiert 
muets  tt  Eunuques,  5c  pldieurs  Femmes  muet- 
tes. Les  filles  font  logées  dans  un  certain  aparté- 
ment»  mais  chacune  en  particulier;  elles  mangent 
enfaroble  dans  une  certaine  Sale  ; chacune  a dans  Ton 
apparrement  particulier  » fa  Gouvernante  » qui  a k 
cBreéHon  de  là  conduite,  5e  qui  l’infiruic.  Les 
fours  du  Grand  Seigneur  demeurent  dans  le  vieux 
Sérail , où  dies  ont  leur  Domicile  particulier  » é- 
loigné  de  rappartetnenc  des  Concubines  du  Grand 
Se^neur  j elles  ont  de  très-grandes  richeCTes  en 
Diamant  » en  Paies , en  toutes  fortes  de  joyaux  » 
5c  en  un  mot  en  lout  ce  qui  fort  aux  atours  d’u- 
ne Femme.  Elles  ne  font  jamais  mariées»  fi  ce 
a’efo  à un  des  principaux  Minifhes  » ou  Bachas 
de  U Pone.  Toutes  les  autres  Pri&cefiès»  quifont 
alliées  au  Sultan  » demeurent  au0î  dans  le  Serkli 
k Mere  du  Sultan  demeure , <kns  ce  même  en- 
droit où  elle  jouit  d’une  liberté  par&ce  » ayant  U 
permiOion  de  foire  ce  qu’dk  veut  » 5c  d’aller  par 
tout  où  U lui  pliit.  C’eft  elle  » qiü  élève  avec 
grand  foin  les  PrincelTes  filles  de  (à  Hauteffe  » qui 
r>e  font  mariées  » qu’à  des  Renegus  Chrétiens. 
Tous  les  Princes  » qm  font  nés  d’une  même  Mé- 
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rci  (Ânt  ^cTcs  enfemblei  les  lutrcs  qui  fonc  nés 
de  differentes  Meres,  l'ont  aulTi  rleves  dans  des 
Endroits  diflcrens. 


CS-  ivo 

Cérémonial  « qu'on  obferve  , hrfque  le 
Grand  Seigneur  va  en  voyage  , qu'il 
fait  l'Entrée  dans  une  Ville,  eu  qu'il 
fe  promene  fur  la  Mer. 

T Orlque  l’envie  prend  au  Grand  Seigneur , de 
^ ^jire  voir  fa  magmlîcence  aux  Ambadadeursdes 
Potentats  Etrangers , il  chwlit  ordinairement  le 
Vendredi,  qui  eU  aulTi  Saint  chez  les  Turcs,  que 
le  Dimanche  chex  les  Chrétiens.  Ce  jour  il  fe 
rend  dans  une  , non  pas  dans  l’intention 

d'y  (aire  (et  dévotions,  mais  (eulement  pour  le  bre 
voir,  li  lôrt  après  par  la  grande  porte  de  l'a  Rc> 
lidcncc  , monte  fur  un  luperbe  Cheval,  & ha- 
billé de  les  habits  ordinaires,  qu’il  porte  journcl» 
Icment  dans  Ton  appartement  ; «1  a b tête  couver- 
te d’un  petit  Turban  léger  , il  cil  fuivi  de  tous 
les  Bâchas,  qui  le  trouvent  à b Porte,  & de  tous 
les  Oftiôcrs  du  Sérail.  Devant  le  Grand  Seigneur 
marche  le  Seront  d’ Armes,  appelle  Subaffa,  a- 
vcc  un  dctacDcmenc  de  cent  Arquebullcrs , qui 
font  bire  place  devant  Sa  Hautelle  j Us  font  fuivis 
par  les  Eunuques , les  Chambclans , fe  les  Pages , 
dont  U fonâion  eff,  d’être  loujoun  près  de  la  per- 
lonne  du  Grand  Seigneur  ^ au  curé  de  S.  H.  mar- 
chent à Cheval  le  ^uverneur  des  jeunes  Gentils- 
hommes , 6c  le  Capitaine  des  HuilTiers , qui  re- 
çoivent les  Requêtes , qu’on  prclcnte  au  Grand 
Seigneur.  C’eU  ordinaircraenc  de  cette  manière, 
qun  Ibrt  hors  de  là  Rcfidcncetpour  faire  une  Pro- 
menade autour  de  la  Ville  ÿ Mois  lorlqu’il  a fiüc 
un  voyage  en  Campée,  6c  qu’il  veut  birc  voir 
iâ  Magnificence  à Ton  Retour  aux  Ambolladeurs 
Etrangers,  il  s’avance  jufqu’à  un  Château  prèsde 
ConlUntinople , 6c  de  là  a, envoie  dans  la  Ville, 
pour  y avertir,  que  le  lendemain  il  y fera  Ton  En- 
trée publique  6c  fblenmdle , 6c  que  tout  le  mon- 
de fe  doit  préparer  à lui  faire  une  Entrée  nugni- 
fjque;  Ceux,  qui  ont  rinfoci^ion  des  chemins, 6c 
des  rues,  les  ^t  d'abora  nettoyer,  6c  couvrir 
de  Sable  bbne.  Tous  les  Bâchas,  les  Principaux 
Officiers,  6c  toute  b Cour  lôrtenc  de  la  Ville,  6c 
vont  au  devant  de  Sa  HoutelTc. 

La  Marche  de  rEntrée  cotncnence  premièrement 
par  l'Infanterie  à Armes  L^rcs  ; qui  efl  luivîc 
fur  les  Janiiraires , dans  leurs  habits  de  Cérémo- 
nie. Puis  apres  viennent  les  Gens  de  Loi  de  Cool- 
uminopie,  6c  tout  le  Collège  de  bjuihee.  Après 
eux  les  Prêtres,  les  Moines,  les  incerprèces  de 
l’Alcoran;  ik  funt  fuivis  par  le  Grand-Vifir  « avec 
fes  Collègues,  tes  Bâchas,  6c  les  Gouverneurs  des 
Provinces^  après  eux  les  Minidrrs  6c  les  Otheiers 
du  Sersàl  avec  l’Etendart  du  Grand  Sdgncur. 

Le  aile  de  b Marche  fe  fait  dans  rûrdre  fui- 
vanc: 

I.  Marchent  Falfrerùers  à pted,  dont  cha- 
cun mène  un  Cheval  de  main  par  la  bride. 
t.  Cinquante  JanilTaircs. 
i.  Soixante  homoKS  à pied  avec  leurs  Arcs,  6c 

ficCDCS. 

4.  Au  milieu  d'eux  marche  le  Grand  Seigneur 
fur  un  Cheval  luperbenKiit  harnache  ; Ton  rabit 
efl  de  drap  d’or , parlemc , ou  f^utM  couvert  de 
Perles  6c  de  Dîaroans.  il  porte  ilir  fon  Turban 
un  grand  bouquet  de  plumasd'Autruchv , quiaufTi 
bien , que  fbn  ceinturon  cil  enrichi  de  toutes  fortes 
de  pierreries.  U faut  avouer , que  tout  ccU  éblouit 
tes  yeux , 6c  impofe  du  Relpcd. 


y.  Il  cfl  fuivi  par  400.  perfonnes  à Cheval, qui 
font  toujours  prêts  de  le  fervir  au  moindre  ain 
d’ceil. 

6.  Les  Ecuyers , avec  les  Officiers , 6c  les  Pal- 
ffeniers  des  Ecuries  Impcrialcs. 

7.  Les  Mufidens,  qui  pendant  toute  b Marche 
de  l’Entrée  tâchent  à leur  manière  de  divertir  les 
oreilles  des  Spcftatcurs. 

8.  La  Marche  efl  fermée  pr  les  Pages  du  Grand 
Seigneur , dont  chacun  porte  fur  b main  un  Fau- 
con. 

9.  Pluficurs  Eunuques. 

10.  Cinquante  Chadeurs, 

11.  Un  grand  nombre  de  ces  jeunes  Garçons, 
qu’on  envoyé  tous  les  ans  comme  un  Tribut  dans 
le  Scrall.  Er  c’eft  de  cette  manière,  que  finit  tou- 
te la  Marche  de  l’Entrée,  qui  ordinaremcni  eft 
compoléc  de  |^s  de  ifooo.  hommes. 

Lorfquc  l’envie  prend  au  Grand  Swgneur,  defe 
promener  fur  la  Mer  ; il  fort  ordimireroent  du  Senti 
par  une  des  portes  des  jardins , qui  répondent  à la 
Mer,  6<  là  il  entre  dans  une  Galère  de  i6.  àto. 
Rames  i le  Grand  Seigneur  s’y  place  fur  le  Tillac  de 
la  Galere,  qu’on  a couvert  des  plus  riches  Tapis; 
fes  Officiers  confi  Jens , 6c  fes  Eunuques  fe  placent 
devant  lui , pour  attendre  (a  ordres  , 6c  pour  les 
exécuter.  Les  jeurrrs  Garçons,  qui  ont  été  en- 
voyés en  Tribut  au  Sultan,  y font  l’Office  de  Ra- 
meurs avec  une  addreffe  admirable.  Cette  G^rc 
efl  fuivie  par  plufîcurs  autres  7/cbœkpt,  6c  perita 
bàtimens  qui  ont  foin  , de  donner  je  fignal  aux 
autres  Vaiileaux  qui  y plient  pr  haiard,  oupr 
îTudvcrTance , de  pretidre  leur  Cours  vers  le  Ca- 
nal , afin  de  ne  pas  porter  d’obftacle  au  Divenif- 
fement  de  Sa  Hautelte.  C’eff  le  Bp/féngt’BtitiMi.  ^ 
qui  conduit  alors  le  Timon  de  la  Galère,  (ûr  lA 
quelle  le  Grand  Seigrteur  fe  trouve,  6c  qui  pen- 
dant toute  la  Proromde  jouit  fcul  At  l’honneur, 
de  pouvoir  prier  avec  te  Grand  Seigneur;  lorf- 
que  Sa  Hautefle  s’ennuyede  la  Promenade , 00  re- 
tourne à U Refidence. 


Cérémonial , lorfque  le  Grand  Seigneur 
fe  cheift  le  fotr  une  Compagne  de  nuit 
d'entre  fes  Maitrejfes. 

T Orfque  l'envie  prend  au  Grartd  Seigneur , de 
fé  eboifir  une  Compaq  de  nuit  d’entre  ka 
Dames  de  Ton  Scratl  , il  Te  rend  dans  un  cenain 
appartement  » où  b Gouvernante  les  introduit , 6< 
les  range  en  ordre;  le  Sultan  y étant  entré  , bit 
U Ronde,  les  regvde  toutes.  Et lorfqu’il en  trou- 
ve une  a fon  gre  , il  lui  jette  foo  mouchoir,  6c 
cctrc  Dame  beureufè  couche  cette  nuit  avec  ldi. 
Celle, qui  reçoit  ce  mouchnr,  le  reçoit  avec  tou- 
tes les  marques  d’un  véritable  Enteufiafme  amou- 
reux , 6:  elle  par<^  conune  extafiée.  Elle  fé  jette 
à fes  genoux , baife  bna  ceflè  cette  prétieulè  marque 
de  la  biaiveillance , 6c  b cache  apres  dam  lùn  Icin; 
lorique  le  Grand  ^gneur  efl  fbrti , 6c  que  les  Cé- 
rémonies font  finies,  toutes  les  Dames  du  Setail 
vont  ia  féliciter  de  l’honneur , qu’elic  doit  obeemr  . 
cette  nuit  ; eofuice  on  la  mène  aux  bains,  où  elle 
cil  bien  lavée , 6c  parfumée.  On  rhabille  enfuite, 
6c  on  lui  mec  tous  les  Omemens , qui  peuvent  re- 
haulTcr  b beauté  naturelle.  Lorfqu’il  eu  tenu,  on 
b conduit  avec  une  Mufique  vera  b Chsmbre  de 
Lit  du  Grand  Seigneur.  Un  des  Eunuques,  qui 
a b garde  de  la  Cbanj^re , informé  de  fmi  arrivée, 
entre  d’abord,  6c  en  averrii  SaHaucelle,  6c quand 
elle  a obtenu  la  {TcrmUlioo  de  fé  prélencer  , elle 
entre  en  courant , 6c  të  jette  aux  genoux  du  Grand 
Seigneur  ; mais  iorlqu’il  a conçu  quelque  amour 
pour 
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pour  c«!e  Pcr(ônnc»H  va  au  devant  d’elle  à moi- 
tte  du  chemin t U prend  encre  fc$  bras  , la  Fait 
aHcoir  auprès  de  lut.  L.C  lendemain  au  lever  du 
Sultan , on  la  remêc  entre  les  mains  de  la  KuJan- 
ou  Gouvernante  t qui  U ramené  avec  les 
mêmes  Cérémonies,  qu’elle  y a été  conduite.  A- 
près  qu’elle  s’cll  baignée , on  la  mène  dans  un  ap- 
partement , qui  par  les  ameublements  prétieux  mé- 
rite d’être  habité  par  une  Kunkum  Afs  Rifit  ou 
par  une  Concubine  du  Grand  Seigneur.  Si  elle  ell 
aStt  heureufe  d’av«r  conCu  cette  mut , & de 
mettre  au  monde  un  fils,  elle  obtient  le  titre  de 
HitfaLi  Sm':jna , elle  ell  publiquement  couron- 
née avec  U'w  petite  Couronne  d'or,  enrichie  de 
Dununs.  Toutes  les  autres  Femmes,  quoiqu’el- 
les donnent  des  EnFans  mâles  au  Grand  Seigneur , 
ne  reçoivent  pounaiu  pas  cci  honneur , & on 
les  appelle  Ihuplcment  Bdth  ^ * Iiikifgi 

F/at;â^ , c’ed  à-dire:  prémicre,dcuKkme,  & troi- 
licmc  Conculmic , &c. 


(§■  VI.) 

Cércvîomitîy  qti'on  obferve  à U Circonci- 
Jion  d'un  i'ils  du  Grand  Seigneur. 

T Oriqu’un  FiU  du  Gnmd  Seigneur  cfl  parvenu  4 
l’àge  de  rreiie  ans,  on  le  hwr  circoncire.  Ce 
qui  e(l  un  des  Aefes  les  plus  (olcmncls , qu’on  ob- 
lerve  en  Turquie, 

I,e  Théâtre  de  cerre  folcmnirc  cil  prépare  fur 
la  place  de  VHypodromt  ou  des  Tournois , où  on  a 
(^nllruit  plufteurs  Arcs  de  Triomphe  , fie  drelTé 
plül'icurs  Trophées. 

Le  jour  fixé  pour  cette  Ceremonie  étant  arri- 
vé I l’Empereur  k rend  à Cheval  fur  cette  place, 
ayant  foii  Prince  à côté  de  lui^  l’habit  de  cclut-ci 
cU  couvert  de  Diamans , de  Perles,  £c  d’autres 
pkrrcs  prétieufes  ; le  Gr/utJ  , les  deux  Btgitr- 
, ou  Grands  Julhciers  de  l’Europe,  & de 
PAfic,  lea  liaebait  6c  les  Vtprs^  qui  fe  trouvent 
pour  lors  à la  Cour,  s’y  rendent  en  meme  tems. 
Âpres  eux  viennent  les  JanilTaires , 6c  tous  les 
Gardes  du  Corps  de  l'Empereur  j lorfquc  Sa  Hau- 
teile,  6:  le  Prmcc  y arrivent,  ils  y font  reçus  par 
les  l'imbales,  pr  les  Trompettes,  par  toute  la 
Mul'iquc  de  (a  Cour  , aux  acclamations  du  Peu- 
ple: l'tve  rEmptnio’t  cr  fin  Prmee.  Pendant  la 
Cavalcade  on  porre  devant  ces  deux  Prirrccs  quel- 
ques Flambeaux  ardents , de  trente  pieds  de  hauteur, 
ét  ornés  de  Dianuns , 6c  toutes  fortes  de  fleurs , 
chacun  prend  la  place  qui  lui  efl  adignée , lorf» 
qu’il  efl  ddeendu  de  Cheval.  Le  Grand  Seigneur  en- 
tre dans  une  loge  panicuüere,  âire  à la  manière 
Arabe,  d'cMÎ  il  peut  voir  de  tous  cdtéSi.  l>erriérc 
la  ti^  on  drellc  une  Tente  mr^ifique  pour  tes 
Femmes  du  Grand  Seigneur.  Et  près  de  U Loge 
le  trome  la  Tente  du  Prince,  qui  y efl  aÛîsdans 
un  Fauteuil  Fait  en  forme  d’un  Trône.  Tous  les 
Mimftres,  & Grands  OÔkicfs  de  la  Porte,  com- 
me aufli  les  Ambafliidcurs  des  Princes  Chrétiens, 
6c  Mahometans  lonc  placés  autour  de  cette  Tente. 

Le  AÏM0ii , ou  Grand  Prêtre  des  T urcs , com- 
mence la  Ceremonie.  Celui-ci , torlqu’it  entre  dans 
la  Place , eft  fuivi  d'un  Chameau , qui  porte  une 
Tente  fur  (bo  dos;  le  Mufti  lui-même  tient  en- 
tre lés  mains  un  Livre,  qu’il  Feuillette  toujours, 
6c  donc  il  nurmotte  continuellement  quelques  pa- 
roles. il  efl  entouré  d’un  grand  nomwe  de  Prè- 
ira,  6c  de  Moines  Turcs,  qui  récitent  continuel- 
lement avec  lui  les  prières  de  leurs  Livres.  Le 
Mmftt  entre  après  dans  fa  Tente , 6c  après  y être 
relie  quelques  nvomens , il  en  fort , 6c  lé  rerm  dans 
la  Tente  au  Prince,  auquel  il  fàk  prélent  de  quel- 
ques Livres,  dans  kfqueU  dl  écrite  la  Loi  de  Ma- 
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homer;  il  retourne  dans  fa  propre  Tente;  Ü ell 
incontinent  fuivi  par  les  deux  Patriarches  Chré- 
tiens, celui  des  Grecs,  6c  celui  des  Arméniens,  a- 
vcc  tout  leur  Clergé  en  Capuchons  noirs.  Aprèi 
eux  viennent  les  Marchands  de  tous  les  Nations, 
qui  lui  font  des  prefens  de  leurs  MarcKandifes.  Et 
ceux-ci  Ibnc  faivis  par  les  diflerenu  métiers,  qui 
lui  prelêntcnt  aufli  les  meilleurs  ouvrages , qu  ils 
ont  Sur. 

Cet  Aâe  folcmnd  finit  par  un  nombre  infini 
de  feux  de  Joyc , que  la  PopuUce  allunie  dans  cous 
les  coins  de  la  Vilfc.  Vers  la  nuit  on  fait  jouer  un 
magnifique  feu  d’arcificc , qui  divertit  les  yeux  des 
Spedatcurs  pendant  toute  l’obfcurité.  Et  commt 
la  Ceremonie  a été  commencée  par  le  Mufti , ainfl 
c'ell  aulfi  lui,  qui  la  finit,  par  pluficurs  prières, 
que  lui  6c  Tes  Éeelefiafliques  récitent  entre  leurs 
lîarbcs. 


(§■  VII.) 

T^efeription  des  Cérémonies , qui  furent 
oéfervées  en  Turquie  ^ lorfque  le  Trin- 
ce  Mahomet  fils  aine  de  l'Empereur 
Amürath  III.  fut  circoncis  a l'âge 
de  ij.ansi  de  l’année  1592. 

T ’Efopereur  Ammath  lll.  ayant  refolu  de  Flirt 
circoncire  lôn  fils  aîné,  le  Prince  AUbmttiàc 
de  faire  cette  Ceremonie  avec  route  la  Pompe , 6C 
la  MagnificcTice  imaginable , il  ordonna  à U Cufitdy 
(lavoir  prêt  un  Million  6c  demi  d’argent  pour  en 
bonifier  les  fraix.  La  Circoncifion  ell  une  des  plus 
Sacrées  fondions  de  leur  Religiixn,  qu’ils  ont  em- 
prunté des  Juifs,  6c  qu’ils  emment  cgale  au  Bâ- 
teme  des  Chrétiens , en  forte  qu’ils  (ont  dans  la 
pcrluafion,  que  perfonne  ne  j>euc  parvenir  à la 
Béatitude , lans  avoir  été  circoncis.  Ayant  décla- 
/é  les  imemions  4 fes  Bacbai , ils  lui  confcülérent , 
que  pour  exécuter  cet  Ade  important  avec  d’au- 
tant plus  d’éclat  , 6c  de  ox^nificence  pour  leur 
Souverain , il  tâloit  commencer , d'en  avertir  tou- 
tes les  PuifTancts  Chrétiennes  de  l’Europe,  afin 
qu’elles  envoyaient  leurs  AmbalTadcurs  Extraor- 
dinaires à Conlfantinople,  pour  aflifler  à cette  (o- 
lemnitc , 6c  la  rendre  plus  éclatame.  Comme  en 
cfler  • on  en  fit  incontinent  la  Notification  à l’Em- 

rcur , aux  Rois  de  France,  6c  de  Pologne , 6c  4 
Republique  de  Verûfe,  qui  ne  rasnquércm  pas 
non  plus  d^envoyer  d la  Porte  leurs  Ambaflâdeun 
Extraordinaires;  la  République  de  Vcnilê  y envo- 
ya le  Chevalier  6c  Procurateur  Gùteome  5«r<mce, 
qui  y avott  déjà  été  autrefois  comme  Baylt , 6c  qui 
y avoii  acquis  quelque  Réputation  , iorlqu’il  avotc 
réglé  les  Limites  avec  Ftrrut  Batba , apru  que  k 
Guerre  de  Chypre  fut  finie.  Ce  Seigneur  étoic 
alors  très-avance  en  âge,  ayant  deia  pafle  fa  66. 
année  ; il  accepta  néanmoins  cette  pénible  Commif- 
Gon  par  un  dévouenflent  refpcducux  pour  la  Ré- 
publique, 6c  fe  prépara  pour  ce  voyage.  Il  fc 
jxclcnta  tant  de  Geniüshommcs  Vénitiens , pourfui- 
vre,  6c  pour  faire  honneur  à ce  digne  Seigneur 
dans  ibn  AmbafCide,  qu’il  fut  impuiïible  de  les 
accommoder  tous. 

Etant  arrivé  aux  environs  de  Conflanrinople , Ü 
y fut  reçu  prés  les  eaux  douces  par  le  Bayle  ordi- 
naire avec  tous  les  honneurs  imaginables , 6c  après 
avoir  dîné  dans  une  prairie  agréable  fous  des  ten- 
tes , qu’on  y avoir  fiiic  dreffer  exprès , ils  pourfui* 
virent  leur  Chenén  cnicmble , 6c  firent  leur  Entrée 
fdemnelle  4 Confhminoplc;  étant  arrivés  fur  k 
Montagne  près  de  la  Ville  dé  Fera,  ils  y rencon- 
trèrent le  Chef  des  CbUtuee  fur  un  (uperbe  Che- 
val; il  étoic  luivi  d’uD  Cortège  nombreux,  toux 
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habilles  en  Vefies  d<  drap  d’or  & dV^cm  i il  com» 
plimenta  l’AmbafTaJeur  Exrraordinùrc  lur  (on  heu* 
reule  arrivée,  & les  JanjfTiircs  & les  Spahi»  le  la- 
luerent  d’une  décharge  de  leurs  Moufquen.  Ona- 
voir  dfcffe  quswre  tables  près  des  vigne  i de  Fera , 
fit  on  les  avoit  fervies  de  toutes  forte»  de  mets  en 
profulion,  & qui  furent  toujours  changés  à pro- 
portion, Que  U fuite  de  l’AmbjflaJc  6c  desTurcs 
y arriva  ; le  lenJcnvûn  ils  6rcnt  leur  préniicre  vi- 
Mte  au  Grand  ViUr , Sium  Bacia.  Les  AmbiHadcurs 
le  trouvèrent  alîis  dans  l'on  appartcmviit  lur  de  petits 
Tabourets  hauts  d’un  demi  pied  , couverts  d’un 
magnihque  Tapis  de  Turquiej  le  Grand  Vifir  ne  ' 
a’arréta  pas  au  Cérémonial.  11  Jema:iJa  d’abord  à 
l’AmbaÆsdcur  Extraordinaire  , comntent  il  s’étotc 
piKfe  pendant  ce  long  voyage?  l.e  Seigneur  5w<ra- 
co  lui  répondit:  qu^l  ne  falloir  pas  penfer  aux  in- 
commodités d’un  voyage  , lorfqu’il  s’agifToit , de 
témoigner  fes  très-hutnWes  rel’pccls  à Sa  Majcilc 
Impvi^e,  U que  U République  ne  manqueroic 
pas  de  s’en  acqiittcr  en  toutes  occaGons.  Le  Grand 
VtTir  s’ctemlit  enfuire  beaucoup  ai  plaintes  fur  les 
Ptraicrksdc  l’Ordre  de  Malte}  auc  Sa  Hautefle 
étoit  crés-irriteede  tes  prétendues  kcprcfailles}  que 
lui  , Grand  Vifir  , étant  aulTi  expérimente  dans 
les  affaires  de  la  mer  que  dans  celles  de  la  terre , 
làvoit  fort  txen , qu’un  ne  pourroit  pas  commet- 
tre ces  grands  Excès,  fins  que  la  Rcpubliouc  en 
ait  connoiftànce  , 6c  y connivai } l’Aml»liadeur 
tâcha  de  mettre  bientôt  fin  à undifeours  aulTiem- 
baraHanr , & il  le  ht  tomber  fur  le  fujec  de  la 
Comnûflion  & des  afTatres,  dont  il  avoit  été  char- 
gé par  la  République.  11  prefenra  enlîritc  au 
Grand  Vilîr  les  Rrèlens , que  la  République  lui 
avoir  dtilincs  , & qui  conlinotcnc  en  quelques 
Pièces  de  drap  d’or  , en  Confitures , &c.  Ce 
qui  adoucit  d’abord  le  Couroux  du  Grand  Vifir, 
qui  rutureilemcnt  etoit  très*avare.  Il  fit  après  lès 
vifnes  auv  autres  Eachas  fuivant  leur  Rang}  6c 
cnGn  il  fè  prépara  , pour  aller  à i’AuJicncc  du 
Grand  Seigneur. 

On  aval  rangé  dans  toutes  les  Cours  du  Sérail, 
par  Icfquellcs  rAmbilTidcur  devoir  pafier , 4000^ 
Jonillaires  , dont  les  Turbans  croient  ornes  de 
TCuqucts  de  plumes  d’Autruche-  D’ailleurs  on  y 
avoit  prépare  un  magnifique  dîner,  où  tous  les 
Bitikas  , 6c  Bcgierhtgt  le  trouvèrent  préitms.  A 
chaque  Entrée  on  ne  porta  fur  la  table,  qu’un 
feu)  plat,  mais  d'une  grandeur  ennr.ne}  ce  qui  fur 
répété  vingt  & cinq  fois,  cnlbne  que  les  Turcs 
comptèrent  luivaiic  leur  mode  , d’avoir  rc^c 
rAmbaiTadeur  de  ip.  Entrées.  Pour  toute  btwUbn 
on  n’y  fervir,  que  du  Sorbet.  On  n’y  vit  ni  eau 
à laver,  ni  iel , ni  Couteaux , ni  Fourcl^ttei } on 
n’y  lcrvit  qu’avec  de  grands  CutIliciTS  de  bois. 
ia;s  grands  piats  cioienc  remplis  de  viandes  ha- 
chées , de  Ris , 6c  de  morceaux  coupés  Je  veau , 

& d’agneau.  L’Entrée  de  l’Ajipartetnent  «oit  gar- 
dée p.ir  100.  Eunuques.  Et  aux  deux  côtés  de  la 
pk>ne  U y av«ét  deux  fontaines,  qui  jetcoicni  de 
l’cau  à une  hauteur  rsû(onn;^je}  l’Empereur  lui 
même  fc  fit  voir  dans  un  Eadr«t  élevé , 6c  cou- 
vert de  Tapifieries  d’or  6c  dd  foye  } il  étoit  aflis 
daiu  un  Fauteuil  fans  bras  , fô  répo&nt  à la  droite 
iur  un  C.trrrau  brodé  d’or  6c  de  Perles } fon  ha- 
bit étoit  fait  à la  mode  ordinaire  des  Turcs,  (â 
Vclle  étoit  de  Satin  blanc,  6c  là  Robe  d'un  Bro- 
card Cramoifi.  L’Ambaflôdeur  fiat  conduit  fui- 
vanc  l’Eciqueitc  de  cette  Cour,  par  deuxC'éraevv, 
qui  le  foutenoicnc  fous  les  deux  bras.  Après  qu’il 
eut  Fait  fes  deux  Révérences , il  fc  retira  dans  un 
Coin  de  la  Chambre,  pour  laifTcr  aux  autres  de  la 
place  pour  pouvoir  rendre  les  mêmes  refpeéls  au 
Grand  Seigneur}  l’Ambaflîideur  auiTi  bien  que  ! 
toute  (a  fuite  fc  retirèrent  à reculons,  c'dl-à-tlirr,  | 
ayant  toujours  fc  vilàge  tourné  du  côté  de  l’Eo)-  | 
percur}  les  Prefens  , que  l’Ambafladeur  étoit  ch  ir-  | 
gc  de  ptéfcnicr  à SaHautenè,  conulloicnc  en  ou-  | 
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gnifiques  habits  de  Brocard  d’or , qui  furent  prt- 
miercment  portes  en  ptrade  devant  les  fenctres  de 
rApparrement , afin  que  le  Grand  Seigneur  pût  les 
evaniiner  aupar.ivant  } (comme  cffccbvemcnt  il  fê 
mit  auffi  devant  l’une  des  fènêtrcs , pour  les  cou- 
lidcrer  avec  attention.) 

La  folemnité  de  cette  Circoncifion  commenta  le 
i.  de  Juin,  6c  finit  le  ^l.  de  ce  mois.  On  avc»t 
ddliflc  pour  c«  A£lc  folannel  la  grande  place,  ap- 
peilée  V Htf^eAtTKt , qui  fut  deltinee  autrefnis , à 
drefier  les  Chevaux  , 6c  à les  aceoûtumcr  aux 
Courfes.  On  avoir  orné  cette  place  d’une  Pyrt- 
I midc  de  yo.  aulnes  de  hauteur,  qui  répuii  fur  qua- 
tre Gidxs  de  Marbre;  dedeux  autres  d’une  hati- 
icus  inferieure,  qui  repofoienc  fur  de  grands  Pie- 
deifeaux , dont  les  quatre  coins  éioteni  remplis  Je 
L..ettres,  6c  de  figures  Hiéroglyphiques;  6t  d’une 
Aiguille  d’ Airain  ,*rtprcfcutant  trois  têtes  de  Cou- 
leuvres. On  les  avoir  cxprefTcmait  cfv>ifi , com- 
me des  Trophées,  ôt  les  EinWémes  des  Vifloircs, 
rempemées  lur  les  Cbrcituis , parce  qu’ils  les  a- 
voient  enlevés  des  places  cotiquilès.  T om  le  cir- 
cuit de  la  place  croit  orné  de  fenêtres,  dans  l’u- 
ne desquelles  d’une  evcelfive  grandeur  etent  la  Muli- 
que  conliilant  en  Phifires,Ccrs  de  ChuiTcSyTiiiibalirs 
grandes  6(  petites,  qui  par  kur  Hannun.e  ridicule 
ctourdilbtent  plutôt  les  oreilles,  qu’ils  ne  les  re- 
jouifToknt  ; le  Grand  Seigneur , 6c  Ibn  fils  etoicnc 
dans  le  Seràl , d’où  ils  ^Icrvoienc  par  une  petite 
ialoulic  les  f^aifirs , 6c  les  ornemens  Je  cccte  fête. 
Dans  une  autre  fenêtre  ctoient  les  6c  vis- 

à-vis  d’eux  les  Ambadadrurs  ; par  deux  autres  fe- 
nêtres grillées  les  Sultanes  jouircm  du  plaifir  de  re 
rptsSlacTc  par  une  permiflton  fpeciale  du  Grand  Sei- 
gneur, fans  üu’amc  vivante  les  put  voir.  L’Am- 
badadeur  de  FraiKc  ne  s’y  trouva  pas  pour  cette 
fois;  on  crût,  que  c’etoU  à cauledunc  ciliutede 
prclcance,  qu’il  avMt  avec  le  Seigneur  Alkman, 
qui  le  trouva  à c«  Aêtc  au  nom  de  l'Empertiir, 
quoiqu’il  n’eût  d’autres  Lettres  de  CréaiKr,  que 
celles  du  Roi  de  Hongrie.  Les  Hachai  lut  offri- 
rait de  lui  afiigntr  une  place  |Mriiai)icre  a l’En- 
crec  de  la  place,  6c  à la  droite  de  l’An^alTaJeur 
de  Po'ogne  ; mais  il  ne  s’en  contenta  pas , 6t  relia 
dans  fa  «M.ii(bn. 

Les  plaifirs  de  U fête  confifiérenr  en  toutes  for- 
tes d’Exercices  d’adJi  cflè , 6c  de  force  ; comme  à 
tirer  à l’arc,  à lancer  îles  dards,  à lutcr  , (6c  à 
cette  occafion  on  eut  le  plaifir  de  remarquer  des 
forces  extraordinaires  du  Corp,  6c  des  mains)  à 
des  Courfès  à Cheval,  le  Cavalier  étant  fur  (es 
deux  pieds  fiir  la  feile  ; à enlever  les  armes  de 
terre , fans  le  lever  de  la  Selle , 6(c.  6cc.  Caix , 
qui  icmoigncrcnt  Je  plus  d’addrefle  dans  ces  fortes 
d’Excrckes,  furent  iargcnieni  rccompcnlés  par  le 
Grand  Sagneur  6(  par  les  B.icbas.  Ces  Exercices 
furent  encrcnièlés  par  les  danfes  , par  les  danlcurs 
de  CcM'de,  pr  pluficurs  reprelénrations  d’aÛtuts 
fur  diffcrcns  Châteaux , 6rc.  6cc.  Et  dans  quel- 
que intcrvale  arrivèrent  auffi  fur  des  chariots  les 
Maîtres  des  feiroces,  6c  les  Arrifint,  avec  toutes 
fortes  de  Mullquc,  6c  d’inftrumens,  chacun  d’eux 
étoit  habille  fuivant  la  mode  de  fon  métier , 6:  ils 
prefentérent  de  magnifiques  prefens  au  Grand  Sei- 
gneur. Vers  le  ioir  on  expofa  à rextrénûte  de 
la  place  une  grande  quantité  de  plats , avec  toutes 
Iiiries  de  vian^s,  qui  furent  dévorée  en  un  inf- 
tant  par  plufieurs  milliers  de  puvres  gens , qui  s’y 
ctoient  attroupés,  6c  qui  donnèrent  en  rctoumanc 
mille  benediétions  à leur  Empreur.  Vers  le  (bar, 
lorfquc  l’oblcurité  commença , on  régala  les  Am- 
bafladeurs  d’une  Collation,  6c  on  porta  dans  leurs 
lo.;c.' , ou  plutôt  dans  leurs  fenêtres  plufieurs  Ën- 
t ces;  une  bcurcaprès  que  la  nuit  eut  commence, 
on  alluma  le  feu  d’artifice,  qui  certainement  pou- 
voir être  appelle  magnifique;  les  Bacbas  jetterait 
de  leurs  fêoetres  de  l’argent  cnonoyc , a b popula- 
ce : mais  le  Grand  Seigneur , 6c  Ion  Prince  lui  jet- 
te- 
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tcrcnt  de  rafës  d’argent.  Le  ii.  jour  de  la  fctCf 
le  jeune  Prince  parut  en  publie  étant  environne 
d’un  concours  innombrable  de  Spc<5iaccurs , & Kit 
circoncis  par  Métvntt-huff». 

Après  que  le  Prince  fut  circoncis,  le  Grand 
Scigrwur  Ton  Pere,  & les  Bâthai  le  regalcrenc  de 
magnifiques  prérens  j l’Ambailadeur  de  Fet,  encre 
autres  lui  prefenca  deux  Perles  mttnifiques  pour 
lui  lervir  de  pervdans  d’oreilles  ^ f^ufieurs  autres 
Perles  d’urw  groflèur,  & d’une  rondeur 
que;  un  Saphir  d’une  grandeur  rafoonable.  Trei* 
te  Cordons  de  Perles , & d’aucres  Perles  en  bou- 
quets, qui  quoique  petites,  écoient  pourtant  d’u- 
ne grande  valeur , par  leur  quantité  j U lui  prèten- 
ta  encore  une  bride  Arabe  d’srgcnt,  d’un  travail  ex- 
quis; des  Chaines  d’or,  un  Cheval,  dès  Tapil- 
Icries  d’or , toutes  lortes  d’ouvrages  d’Ecaiilei , des 
Etoffes  d’argent,  ôc  40C00.  Ecus  pour  Tribut; 
celui-ci,  con^ne- tous  les  autres  Ambaffadeurs , a- 
près  avoir  affifié  à cette  Ccrémonie  pendant  ip. 
fours , furent  régalés  de  plullcurs  prélêns  à leur 
Audience  de  conge. 


Cl  VIII) 

Cerémomal , qui  fut  obfervé  à la  Ctrcoft’ 
cifion  de  Mujtapha  IL  fils  ainé  de 
l'Empereur  Mahomet  jy.  lannèe 

T A fête  de  la  Circoncifion  du  jeune  Suhan  com- 
^ menqa  le  i6.  de  Janvier  167^.  Tous  les 
Bachas,  è<  tous  les  Vifirs  , furent  taxés  par  le 
Grand  Seigneur , d’y  contribuer  fuivant  leur  rang, 

& leurs  nchefles;  Tous  les  differens  Métiers  de 
Conllantinoplc  furent  même  obligés , de  comparex- 
tre  publiqueirent  en  mafques  fous  les  tentes  du 
jeune  Sultan , pour  lui  port»  leurs  préfens , ou 
plutôt  le  plus  pur  de  leur  fai^  ; le  Corps  des  Ja- 
siflaires , qui  fe  trouva  pour  lors  dans  » Réfidcn- 
ce , fut  cniuite  ré^é  fous  des  tentes  de  toutes  for- 
tes de  mècs , & de  rafraichUTemens , que  les  pau- 
vres fiijcts  du  plat  Pats  avoient  été  forcés  d’y 
porter.  Ce  traitement  continua  pendant  14  nuits, 
avec  des  décharges  cootinueiles  de  l’Artillerie , des 
klluRÛnaiions , & des  feux  d’artifice.  Les  autres 
jeux , fc  divertiffemens  qui  firent  les  ptaifirs  de  ce 
lems-là  ne  peuvent  pas  »re  bien  décrits  avec  dé- 
cence. Les  feux  d’artifice , qui  repréfentcHent  des 
Saurages,  des  Tours,  des  Châteaux,  les  Forte- 
refles  de  Candie,  & de  Neuhaufel,  étoient  beaux 
à voir.  On  attâchoic  même  des  Raquettes  aux 
Chiens,  aux  Anes,  aux  Ours,  &;c.  & après  les 
avoir  allumées,  on  les  chaffoit  parmi  U populace 
attroupée.  Ils  attachèrent  suffi  des  ièux  allumés  à 
toutes  fortes  d’Oifeaux,  & les  laifferent  s’envoler, 
iâns  s’cmbaraf&r  du  péril , qui  en  pouvoir  revenir 
à U Ville.  Mais  ce  qui  fit  le  plus  grand  plalfir 
aux  Speâatcurs,  8(  qui  en  efiet  étoit  le  plus  ré- 
jouiffant,  c’etoient  pldieurs  milliers  de  Lampes, 
qai  brûloient  jour  & nuit  par  toute  la  Campagne, 
& qui  y étenent  rangées  d’une  manière,  que  pen- 
dant la  nuit  elles  reprelèntércnt  pluGeurs  figures , 
comme  des  Galères , des  Vailles , fiic.  Ce  qu’il  y 
avoù  d’extraordinaire , c’en , que  dans  toute  la  Cam- 
pagne, quoique  rem^ie  d’un  monde  infini  , on 
n’emeodoic  pas  le  cm^odre  bruit , rû  même , que 
perfonne  y olà  tou  fier  ; les  Rues  mêmes  de  Conf- 
tantinople  étoient  pendant  ces  nuits  fi  bien  gardées, 
qu’en  y paffaot , on  suroît  aû  êtredans  un  Tom- 
beau ; Pendant  route  la  fête  on  ne  permit  à aucu- 
ne Femme , ni  a aucun  Garqon  au*dcflous  de  18. 
ans  de  fortir  de  la  Ville.  Pendant  ce  tems  il  y eut 
au-delà  de  3000.  jeunes  gens , qui  furent  circon-  , 
Tout  II  ' 


cis,  entre  Icfquels  plufieurs  en  moururent.  Le 
jeune  Sultan  (orrit  du  ScraJl  le  6,  de  Juin , & fut 
accomp:^é  de  tous  les  Grands  de  k Porte;  de 
tous  les  Corps  des  Soldats  ; & de  440.  Pinimidcs 
de  flambeaux , de  la  hauteur  d’une  maifon  ; c’étoic 
un  jeune , & beau  gardon  ; Ton  habit , U les  bcâil- 
fês  de  Ton  Cheval  ctoicni  de  V’clours  rouge,  bro- 
dées de  pierreries  ; Mais  le  refie  de  fim  ajufienienc 
étoit  d’un  brocard  d’or  à fond  couleur  de  fleursde 
Pécher.  On  lit  la  Ceremonie  de  là  Circoncifion 
le  meme  loir , & le  1 y.  il  avoir  déjà  la  force  d'af- 
üfter  avec  fon  Père  à une  Courle  de  Chevaux, 
q'jc  quelques  jeunes  Gentilshommes  entreprirent , 
pour  gagner  1a  Rccotnpenle  de  joo.  Ecus,  & u- 
ne  Chaire  importante.  Les  Raefus , & les  Agas 
leur  prêtèrent  les  Chevaux  les  plus  agiles  de  leurs 
Ecuries , dont  y.  crevèrent  pendant  la  Courfe. 


• (S-  IX.) 

Cérémonial^  lorjqu'on  marie  la  Fille  du 
Grand  Seigneur. 

TE  jour  étant  venu , que  l’Epoux  doit  voir  fa 
Fiancée  , les  Eunuques  mènent  le  fiirur  .Mari 
d’une  fille  du  Grand  Scigiieur,  dans  le  Cabinet  de 
ta  Sultane , ou  de  b future  Epoufe , qui  efi  aflifr  fur 
un  Sojhm  ayant  la  tète  couvme.  Loriqu’on  luian> 
nonce  l’arrivée  de  fon  Epoux , elle  le  lève  du  5«- 
pour  marqu»,  quWie  confent  au  mariage. 
Celui-ci  entre  alors  dans  l’appartement,  fait  trois 

Profondes  Revcrenccs  , 5c  sVrere  au-mi)icu  do 
appartement  ; il  commence  après  là  rricre  |x>ur 
la  profperité  de  fôn  Epoufe , 5t  pour  àtenir  la  bc- 
oédiffion  lur  leur  mariage.  Enfuiie  il  rdlc  dans  u- 
ne  pofture  fixe,  ayant  les  deux  bras  attaches  en 
forme  de  Croix  lur  la  poitrine.  Et  dans  cette  pof- 
ture  il  refte  lâns  aucun  mouvement , jtifqu’à  ce 
quil  plaife  à la  Princeffe  de  lui  command» , com- 
me à ua  Efclave,  donnez  moi  de  l’eau , ce  qu’on 
a déjà  eu  foin  de  préparer  auparavant  din.s  une 
coupe  d’or,  & qu’on  a pofe  à Ion  côte , à ce  Com- 
mandement il  prend  la  coupc,  (c  jette  à genoux 
devant  elle , & la  lui  prélcntc.  En  la  recevant , 
& en  buvant , elle  lève  fa  Coeffe,  5c  laiflc  voir 
foo  vifage;  les  Femmes  d’honneur  portent  en  at- 
tendant dans  l’appartement  un Baffmd’oravecdcux 
afliettes  de  Porcelaines,  & une  couple  de  Pigeo- 
neaux;  l’Epoux  iafupplie,  les  mains  jointes,  d’en 
goûter,  mais  elle  regarde  cela  d’un  air  dédaigneux; 
voyant  que  Tes  prières  ne  peuvent  rien  cflèélu» , 
U a recours  aux  préfens,  pour  adoucir  lôn  cou- 
roux  afRiâé , & puur  l’engag»  d’en  goûter  quel- 
que choie.  Après  cet  honneur  on  commence  la 
Mufique  , pour  marque  qu’il  doit  fe  retirer,  ce 
qu’il  fait  incontinent.  Après  quoi  U atteixl  les  Or- 
dres du  Grand  Seigneur,  pour  accompilir  le  maria- 
ge. Ce  jour  étant  venu,  un  des  Eunuques  lui 
en  donne  avis.  On  le  deshabille,  & on  le  revêt  d’u- 
ne Robbe  de  Chambre , 5c  de  caie  manière  il  cil 
introduit  dans  rappartemeni  de  la  Sultane,  ou  de 
fa  future  Epoule  par  une  Gouvernante,  que  le 
Grand  Seigneur  a chotfi  pour  cela;  il  s’y  jette  aux 
pieds  du  Lit,  lève  doucement  les  couveaures,  5c 
la  chatouille  à b plante  des  frieds,  après  quoi  U (ê 
glifle  doucement  auprès  d’elle  dans  te  Lit. 

Les  Conviés  fe  rendent  le  lendemain  à une  c»> 
tune  heure  devant  leur  Chambre,  pour  les  cvdllcr, 
5c  pour  les  conduire  au  bain  ; Loiique  tous  deux 
le  font  levés , l’Epoulc  donne  à Ton  Mari  un 
Mouchoir,  fur  lequel  (e  trouvent  une  Chemife, 
une  Vefte,  des  Caleçons , un  Miroir , 5c  un  Tur- 
ban, lequel  il  met  fur  là  tête,  lorfqu’tl  ibet  de 
cette  Chambre  ; de  là  il  va  dans  un  Appartement , 
R r r r où 
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fm  pludcurs  des  Priodpaux  Seigneurs  fc  font  af- 
Icmolct,  ic  auxquels  il  donne  un  magnifique  re- 
pas 4 U Sultane  régale  en  meme  terni  les  Dames 
du  Scraili  quelquefois  eette  Cérémonie  cft  à peine 
achevée  t que  le  Grand  Seigneur  ordonne  d étran- 
gler (on  beaU'iUsy  pour  pouvoir  engloutir  les  ri- 
chcÛes  immenfesi  après  cela  il  donne  fa  fille  à un 
autre  Baeba  , qui  n’a  qu’à  s’attendre  à une  mé- 
Dte  deilinéc. 


C5-  X.) 

^efeription  des  folemnités  , tpui  furent 
ohfervées , hrfque  U Fille  de  l'Empe- 
reur Amurath  l\\,  fut  mariée  à /- 
brahim  Baeba, 

T Brabim  Batha , natif  d'Efclavonîe  i étftnc  retour* 
ne  l’année  précédente  d’Egypte  à ConlUntino- 
plc,  y 3)'ant  porte  un  Trdor  infini , l’Empe- 
reur lui  donna  une  de  Tes  âUes  « viuci  les  Céré- 
monies qu'on  y obierva. 

Le  General  des  Mers  fut  XcTatrim  dei'EpouX} 
& la  première  Gouvernante  du  Serai!  fut  ja  Patri- 
M de  rEpoulè  j les  Principux  Minillrcs»  les  Bâ- 
chas , & K$  Gouverneurs  des  Provinces  leurs  cn- 
▼oyerent  des  préfens  fi  magnifiques  > qu’on  eut  de 
U peine  à elliîmer  leur  va^ur  i à un  certain  jour 
toute  U Cour  s’aflembla  pour  accompagner  la  pré- 
ckulê  Dor. 

I.  Marchotr  un  Chariot  » couvert  de  drap  d*or, 
dans  lequel  étoit  la  première  Gouvernante  du 
rail. 

1.  Elle  étoit  fuivic  par  5’0.  Caro(!ês  remplis  des 
Dames  du  Sérail. 

а.  Après  elles  marchèrent  fO.  Eiclaves»  qui 
fuloient  partie  de  U Dot , &c  entre  krquels  il  y ed 
avoit  pluficurs  à Cheval  » qui  jettotect  de  l’argent 
à la  Populace. 

4.  ;o.  Eunuques»  à Cheval,  dont  l’unjiortoU 
l’Alconn , garni  d’or , & de  pierreries. 

f . Six  grands  Chandeliers  d’argent  avec  des  flam- 
beaux de  Cire  blanche. 

б.  Deux  Tables , l’une  de  Criftal , & l’autre 
d’agent,  où  il  y avoit  des  Tmlcttcs  dans  les  Ti- 
reurs. 

7.  Un  Lit  d’argent  dore  pour  la  jeune  Epoulê. 

8.  Encore  fix  autres  Lits,  avec  leurs  Rideaux, 
brodes  d’or , fit  de  Perles. 

9.  if.  Mulets  avec  yo.  Coffres  , ^remplis  de 
Linges,  de  Tapifferies,  d’Argcntcrie,  '&  oc  plu- 
(ieurs  autres  chofes  précieufes. 

Le  jour  defliné  pour  conduire  la  Princeffe  dans 
ta  Mailôn  de  fan  Epoux,  tous  les  Principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  te  de  l’Etat  au  nombre  de  600. 
perlonncs  s'affemblérent  devant  le  Sérail , te  cora- 
menccrent  la  marche  } ils  écoieni  fuivis  par  (Ix 
hommes,  qui  portoient  degrandsCbandelicrs  d’ar- 
gent avec  ^ flambeaux  ardens  de  Cire  blanche; 
après  eux  on  portoit  l’Alcoran , enrichi  d’or  & de 
pterrertes  ; il  étoit  fuivi  par  une  Haquénée  avec  un 
Cuakrappa  brodé  d’or  & de  Perles,  qui  étoit  def- 
rinée  pour  la  jeune  Mariée  ; celle-ci  étoit  fuivic  par 
une  autre , fur  laquelle  étoit  la  première  Gouver- 
nance le  vifage  couvert.  On  poriotc  enfüite  deux 
Baldaquins , Tous  lefquels  pcKonne  ne  le  trouva  ; 
enfuite  vint  la  Princeffe  dans  un  habillement  riche, 
& magnifique , mais  le  vifage  couvert  , elle  étoit 
afltfe  iur  une  Haqucnce;  plulieurs  Eunuques  por- 
toient un  Parafol  au*dcfTus  de  fa  tête;  te  elle  é- 
toit  accompagnée  par  cinquante  Dames  du  Sérail, 
& par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  , tout  à 
Cheval. 

L’Epoux , ayant  été  averti  de  l’arrivée  de  la 
PrlnccUc , ie  rendit  d’abord  à la  porte  de  fon  Hô- 


tel, fans  que  1a  Princeflê  découvrit  fon  vifage; 
mais  pendant  la  nuit  elle  ie  lui  fie  voir;  Enfuite  il 
fut  obligé  de  la  fervir  en  Efclave  pendant  plufieurs 
jours , ic  de  ne  b pas  toucher , avant  qu’il  en 
eût  obtenu  la  permiflion  du  Grand  Seigneur , qui 
lui  envoya  apres  une  Doc  de  la  valeur  de  300000, 


(§•  XI.) 

Cérémenial  obfervé  au  Mariage  de  la  Fil- 
le du  Grand  Seigneur  Admet  III.  ^ a- 
vec  Aly  Bacha,  Cüobi  Visir.,  ap- 
pelle ordinairement  Silichtar.  ai/ 
Yfondi. 

commença  à Conftantioople  le  ij.  de  Mai 
de  l’armée  1709.  les  Cérémonies  magnifi- 
ques du  Mariage  ^ la  fille  du  Grand  Seigneur  re- 
^nt , avec  Baeba , Cubh  Vijh , appelle  or- 
dinatrcment  Silkbiar  ai  Tjtndi,  Le  Bacna  envoya 
à (dn  Epoufe  un  prefent  de  cent  plars;  vingt  de 
ces  plats  écoier^  chaiges  d’autant  oc  bourfes  rem- 
plies de  Ducats  ; fur  x.  autres  étoit  un  ajufiemenc 
magnifique  de  Damans , te  de  Perles.  Les  autres 
plats  étoient  charges  de  Vaifklle  d’argent , de  Bro- 
cars , te  de  pièces  de  drap  d’or,  te  d’ai^r.  Ce- 
I la  étoit  fuivi  par  100.  Chameaux , 8r  par  30.  Mu* 

•.  icts,  chargés  de  Couffins,  de  Nappes,  de  Coti- 
i vertures,  de  Taps,  de  toutes  fona  de  Linges  ml* 
gnifiques,  & du  refle,  qui  eit  néceffâire,  pour  a- 
jufler  avec  magnificence  une  Femme,  & là  Cham- 
bre, à b mode  des  Turcs;  enfurte  venoient  34. 
Caroffes,  dans  lefquels  étoient  ks  jeunes  rf- 
clavcs,  donc  il  fiûfbk  préirne  à b Sultnoe;  fur  le 
devant  de  chaque  Caroflè  étoit  un  More,  qui  pre- 
loic  en  main  un  Pot  de  chambred’argrnr , pour  fervir 
^ ces  Demoilclles  en  cas  de  befi^.  Tous  ces  pré- 
' fens  étoient  précèdes  d’uo  Corps  de  Mufidens, 
te  accompagnés  de  tous  les  Gnmds  de  b Porte 
I Ottomane  , des  Chiaoux  te  des  TanHIàires.  Au- 
tour du  CaroHe  de  b jeune  Epoule  on  portoit  4. 
jardins  artificiels , deux  grands,  Sc  deux  petits; 

, dont  te  kuilbgç  des  arbres  étoit  de  fucit , te  les 
j fruits  d’or,  & d’argme  mafliF;  chaque  jardin  étoit 
cflimc  yoooo.  Piaflres  ; te  lendemain  on  commen- 
I ça  la  deuxieme  Proceflian,  i 9.  heures  du  matin , 
pour  mener  la  jeune  mariée  dans  b Maifôn  de  Ibn 
Mari , qui  dcmeuroii  à yap/  ; ce  qui  le  fit  Amt 
l’ordre  fuivant. 

Sur  les  ordres  exprès  du  Grand  Seigneur , tous 
les  Principaux  Mimitrcs  de  U Perte  s’affemblérent  . 
dans  le  ^riil  de  bon  matin;  Tout  y ayant  àé 
range  en  ordre , 6e  l’heure  du  déjtart  crâne  venue', 

I.  Marchèrent  IcsCéMaMrdes  Vlfits. 

X.  Les  Cé/agux  de  l’Empereur. 

3.  Les  Ca/>na. 

4.  Les  polars. 

y.  Les  BaJJî. 

6.  Les  Geiajî  B^. 

7.  Les  BcflaittÀ  Ba<}I. 

g.  L*//fi*  des  Janifiores. 

9.  Le  Cÿitan’BdebM, 

10.  l-zCaJiled’^. 

II.  Le  StamhJ  Efùtdi, 

11.  Le  MafftL 

13.  Le  Gra^  \^r  avec  les  diffc.*«ns  Corps 
des  Troupes. 

14.  Le  nurchoit  devant  leCarof- 

fe  de  la  jeune  Epoufè;  qui  étoic  d’nne  magnifi- 
cence exTraordrooire , 6C  prcfque  tow  «for  maffih 
les  Roués  étoient  d’argent , àc  U étext  tiré  par  o. 
Chevaux  blancs;  celol-d  étoit  encore  fuivi  par  3<?. 
autres  Caroffes  » chacun  à 4.  Chevaux  blancs , 6c 
couvens  de  grandes  Couverture»  de  Damas;  cha- 
que 
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que  Girofle  ctou  accotnpogné  par  deux  Eunuques»  i 
qui  peoianc  b marche  jctterenc  de  l'argent  parmi  | 
U PopuUce.  I 

Après  eux  venmt  la  Mufvque  ordinaire  des  T urcs»  1 
qui  pcodani  toute  la  marche  r.e  ceflà  d’etourdir  | 
les  oreilles  des  Speélateurs.  i 

On  dit  alors»  que  le  Racha  avoit  f;iic  achéter  I 
dan.i  toutes  les  Boutiques  de  Conftantinople  toutes  ! 
les  Picoes  de  Damas  , de  Brocard  » & de  Satin , I 
entorte  que  perl'onne  n’y  en  pouvoir  plus  trouver 
une  feule  aulne. 

Peruknt  tous  les  jours  de  cette  réfouiflânee , on 
tira  à pluTieurs  réphles  les  Canons  du  Sérail  & de 
i’Arlenal. 


c§.  XII.) 

Relation  des  Cérémonies , que  les  Turcs 
obftritnt  à leur  Crande  Tète , 
appellee  Basram. 

T A plus  grande  fête  des  Turcs  s’appelle  dans 
^ leur  langue  le  Bairamt  C<  fè  eélvbrc  deux  hais 
par  an;  U premierc  Ibis  après  le  Carême  dans  le  I 
mois  de  RamazMi  comme  cher,  les  Chrétiens  la  { 
Pâques  luit  le  Carême;  te  ils  rappclkm  le  Graad  I 
Bstram,  L’autre  fuit  70.  jours  :tprcs  le  premier , & I 
efl  appelle  le  petit  Barrons;  pendant  ce  tents»  per-  | 
fonitc  ne  ttavailJe  pendant  trois  jours  de  la  lemai-  ; 
oc  ; ils  s'envoient  des  prefens  les  uns  aux  autres  » 
on  paÛe  ees  jours  â manger  » à boire , & â (c  di- 
venir.  Et  il  n’y  a point  de  doute»  que  Méhoma 
n’ait  exprès  invente  cette  Fête  pour  Tes  ruccelleurs» 
pour  pouvoir  delaiTer  rerpric»  6c  le  corps  ; 6c 
qu’outre  cela  il  n’ait  voulu  imiter  le^  Carême  des 
Chretiens»  leur  Pafqucs  6c  leur  Pentecôte. 

Le  Ra&am  commence  dans  le  mois  » où  on  voit 
apres  le  Ramazan  le  Croiflâm  de  la  Lutte;  fi  le 
Ciel  e(l  obicurci  dans  ce  rems  de  leur  calcul  » ils 
attendent  encore  un  jour  ; mais  fi  le  tems  obfcurci 
continue  le  Icndenuiii»  il»  ruppofciu»  que  ce  tems 
dl  déjà  pafle,  6c  ils  commencent  leur  Fête;  â 
Confbmtinople  on  annonce  cette  Fête  par  une  dé- 
charge de  l’Artillerie  du  Scfail , lorlque  les  lampes  font 
alluokcs;  on  Us  éteint  d’abord  fur  1rs  Tours»  6( 
fur  les  Muiquccs.  £t  pendant  tout  leur  B^uram 
00  n’en  allume  aucune  ; fur  toutes  tes  grandes  pla- 
ces on  entend  les  l'ambours  » 6c  Us  Trompettes. 
Tous  les  Principaux  de  la  Ville  en  font  auiÜ  ve- 
nir devant  leurs  maiibns , 6c  pendant  mur  ce  tems 
on  ne  voit  par  toute  la  Ville»  que  plailirs»  6v  rc- 
joutlTanccs. 

Les  plus  remarquables  Cérémonies  du  prémler 
jour  de  cette  fête  le  font  dan»  IcScrail,  6c  ccll  un 
plalfir  devoir,  comment  lesOflîciers  s'y  compor- 
tent envers  le  Grand  Seigneur , 6t  cmr’cux.  On  y 
obfèrve  tant  de  formalites  » que  le  moindre  mou- 
vement du  Corps  y cil  règle  par  l’Etiquette»  en- 
fone  qu’on  cfl  oblige  d'avouer  » qu’on  fait  grand 
tort  aux  Turcs  loHqu’on  les  prend  pour  des  gens 
grolTicrs  6c  Ilupides»  qui  ne  lone  bons  à rien  doiu 
K monde. 

Le  fôir  avant  le  Bairam  on  orne  l’Lnircc  de  l'ap- 
partcnxnt  du  Capi  ou  du  premier  Eumiq^uc 

prepoTe  aux  Pagcs.de  magniliques  Tapi(Uries.dc  Ta- 
bles, 6c  d’autres  Ornemens  ufités  parmi  les  Turcs. 

Tous  les  Minillres»  Bachas,  6c  Vifirs»  qui  fe 
trouvent  pour  lors  dans  la  Refidcnce  s'adeinblem 
dans  le  SeratI  3.  eu  4.  heures  avant  le  comtiKn* 

' cément  du  Buu  ms  ; Wfquc  le  Soleil  fe  lève,  le 
Grand  Seigneur  monte  à Cheval , pafle  au  milieu 
de  ceaSet^curs»  qui  fanneot  deux  hayes»  6c  va 
à la  Su.  Scf>bkt  pour  y faire  lès  prières 

du  rmeia-  II  retourne  enfuite  au  Sérail»  entre  dans 
le  Cbsr-OiU  , ou  appartemenc  Royal , s’y  met  fur 
Tout  IL 


fôn  Trône,  6c  le  CtfmAf^oJi  lèpiace  à fit  gauche. 
Ixs  Eofins  du  Cbam  dcs/l'artares,  qui  fôm  éle- 
vés à la  Pone  en  ôta^  de  la  (idchtc  de  leur  Pere 
fepréfcotcnc  les  prenuers  devant  leTrône»8prè$un 
certain  figne»  qu’on  leur  donne , ils  t’avancent  vers 
le  Trône»  le  Grand  Sdgneur  va  trois  pas  au  de- 
vant d’eux  pour  les  recevoir;  d$  fe  jettent  par  ter- 
re» 6c  dilcDt:  Et4nni'  Sekie^t  c'eA-à-dire:  Que 
heureux  vous  fek  ce  jour  F 6(  enfuire  iU  le  mi- 
rent de  l’appartement.  Après  eux  vient  le  Grand 
ViGr»  qui  en  aitcikianc  prend  la  droite,  fur  tous 
les  Beglerbrgs»  Bach.is,  MiniHifs  » 6ê  Principaux 
Oflkicri  dè  U Purte.  En  approchant  du  Trôoe, 
il  mec  un  genoux  enterre»  6c  but  Ton  Compfhnent. 
Enfuite  U s’approche  tout  à fait  de  U perfonne  de 
l’Empoeur,  6c  ItiTbifé  la  m.iin.  Il  fe  lêvc  én- 
fuite»  6c  prend  la  place  du  C»fH  Agjjt.  Le 
II  » qui  pendant  ce  tems  s’cfl  tenu  a la  gauche  du 
Grsikl  âckncur,  le  prélentc  enfuite  avec  tous  ceux» 
qui  ont  le  omn  de  Jurisconfulies  ; jçomme  les 
JCâJsIitiisri  f qui  adrniniflrnic  U Jullice  en  Naiorte, 
6c  ea  Gcecc.  Ec  Ejcl/^t  ou  le  CJicfdc  la 
fàmille  de.  Mahomet,  lici  Moilai  y Préifeï» 

Su’on  appelle  Sdms,  6cc.  6cc..  Luiu  atiivc  prei 
c l’Empereur,  U incline  la  tète  jufqu’â  terré, 
met  la  nuri  danslôu  Ciimurun  , 6c  lutk  l’Epaule 
gauche  du  Grand  Se^itwur»  qui  s’avance  vers  lui 
d'un  put.  A;vès  cela  il  retourne  avec  fii  ^uitc,  !c 
fait  .puce  aux  autres,  qui  i*.approchent  du  Trône 
l'un  après  l’autre,  6<  y font  leurs  Compruhén». 
Le  Grand  Seigneur  reçoit  chacun  fuivant  Cm  rang, 
donc  il  cA  intbrn:é  par  le  Grand  Viiir  ; quelques- 
uns  ont  b permiluon  de  lui  baifer  la  nuin  » les 
autres  Je  Sas  de  lÔQ  habit  ; d’autres  les  man- 
ches ; encore  d’autres  fa  poitrine.  Enforte , que 
pour  faire  la  defeription  de  toutes  les  Ceremonies 
de  ce  jour»  ou  p«)urroic  faire  un  Livre  ender.  Le 
dernier,  qui  vient  rendre  Tes  rcfpcôb  au  Grand 
Seigneur , c’eA  l’/I^eyT,  ou  General  des  Janiflâl- 
rcs. 

Lorfque  toutes  ces  Cérémonies , 6r  ces  Coo>- 
plimens  iôm  finis , le  Gran.l  Seigneur  fe  rend  dons 
un  autre  apparremenr  » oùil  cA  premicrement  com- 
plimenté par  les  quatre  An  Affalai  y ou  premiers 
Pages  de  la  Chambre,  6c  qui  l’aiTurcnt  de  leurfi- 
dclitc  inviolable.  Après  eux  viennent  .es  Eunu- 
ques. 6c  les  Pages  ordinaires.  En  attendant  on  a 

1)rL‘|qrs>  dans  le  Serait  un  Répas  magnifique»  où 
es  rrincip.iux  Officiers  de  l’Empire  luiu  régalés 
aux  fr.iix  de  l’Empereur.  Sa  HamclTc  rhoMlt  Ilixe 
d’cntr’ciix,  qu'il  r^lc  de  prc«.kidvs  Robbes  dou- 
blées de  Martes  Zibelines.  Après  quoi  la  Cérémo- 
nie finir. 

On  Fa’-t  enfuite  entrer  tes  CarofTes  des  StLtânUf 
qui  apres  avuir  éré  eefirrmccs  dans  leurs  apparie- 
mens»  comme  dans  une  Prifon,  pendant  une  an- 
née entière»  (è rejouiflèm  » comme  on  peut  croire» 
leur  étant  permis  pendant  le  Bdiram  » de  prendre 
l’air»  d'aller  lâluer  le  Grand  Srigneur»  la  Mcre  de 
l’Empereur,  6t  de  fe  rendre  viute  entr’cllcs.  On 
y oblerve  pluficurs  Ceremonies , qui  frroicnc  trop 
longues  a décrire  ; elles  ont  U permiflion  alors  de 
fe  divertir  avec  les  autres  Dames  du  Seroil  pen- 
dant trois  ^rs , 6c  elles  leur  font  de  magnifiques 
prefèns.  Et  pendant  ces  jours  elles  ne  perdent  pas 
leur  tems»  tes  FcAins,  b Mailque  , 6t  U Con- 
verlâtion,  font  toute  leur  ocrup^imi. 

Quoiqu’il  Toit  vrai , que  les  Turcs  de  baflècon- 
dition  ont  ordmaircment  des  manières  inciviles  » 6e 
quelquesfcHS  barbares  avec  les  Chrétiens  ; repen- 
(Mnt  il  but  fe  perfuader  » que  cela  ie  fait  plutôt 
par  leur  Orgueil  ordin«re,  te  par  une  bainc  natu- 
relle contre  Tes  Chréiieos , que  pour  ne  favoir  pas 
vivre,  te  fê  conduire»  comme  il  fiui»  envers  des 
honnêtes  gens.  Ceux  qui  ont  demeure  à ConAaiv 
tinople,  & qui  ont  oblèrvé  leur  manière  de  vi- 
vre» font  obligés  d’avouer,  que  lorfqu'ils  font  en 
Convcrfkiion  entr’eux  » tls  oblervent  les  mêmes  rè- 
Rrrrx  gU» 
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«fc  U poSiteffe,  ou^on  peut  obferfer  à Rome 
wême , ou  dans  la  Ville  U plus  polie  de  l’Europe. 
L«  Principaux  Miniftres  de  la  Porte  ont  1a  plus 
grande  ctrconfpcftion  pour  ne  pas  manquer  dans 
£yrs  ConipltmenSj  afin  que  tout  le  itioôde  sap* 
perçoive , qu’ils  font  attention  à la  dignité  de  leurt 
Charges,  & qu’on  ne  peut  pas  taxer  leur  ciiimé 
de  bslc  aaiterie.  C’eft  pour  ceb,  que  les  Aro- 
Ufiadeurs  des  Princes  Chrétiens,  qui  fooe  envo- 
yés s 1a  Pone,  doivent  s’appliquer , à apprendre 
exaûetnenr , comment  ils  Mveot  k cotuluire  en- 
vers Us  Principaux  des  Miniftres  de  la  Porte  .avec 
qui  ils  ont  à négorier.  Par  exemple,  les  Turcs 
tiennent  pour  ridicule,  £c  même  poisr  un  afmnt  , 
lorfqu’on  ôte  le  Chapeau  en  leur  préfence.  D ail- 
leurs le  nombre  infini  des  petites  Rcvérences,  te 
des  inclinatiOQS  de  Corps , que  les  CbrétUns  font 
fans  cefle  en  toutes  occaQoos,  leur  feit  Éûre 
grande  différence  entre  le  Grand  Seigpeur , & la 
autres  Potentats  de  l’Europe.  Et  on  peut  direa- 
vec  railbn  i qu’un  Ambaffadeur,  dans  la  Audien- 
ces, & dans  Tes  Vifjtes,  doit  être  très  tttentilà  oc 
pas  ftire  trop  de  CompUmens  en  entrant,  & en 
&tant , & de  ^der  toujours  une  contenance  fic- 
rc , ôt  uniforme  dans  touta  les  affiiires , te  dans 
fés  entmieni  avec  les  Turcs.  Parce  que  ceux- 
ci  le  prennent  autrement  comme  une  marque  ,qu*il 
veut  kâutenir  Ibn  Autorité  , fit  qu’il  a une  Con- 
fiance en  lui-même.  Et  U eft  certain , aue  plu- 
fieurs  Ambafbdeurs,  qui  ont  manqué  dobferver 
ce  point  important , ont  perdu  leur  Reptation  à 
b Porte , quoiqu’ils  y ayem  traité  la  affaires  prin- 
dpala  de  leur  CommilTioa  avec  une  dextérité , fie 
fattàleté  fans  reproche. 


(5.  XIII.) 

CéréMonial , qu'm  tbfirve , Infqu'm 
Crmd  Vifir  frmd  pofftjffim  dtfk 
Cktr^t. 

A PrH  la  Mort  du  Grand  Viiir  . le 

^ Grand  Se^ieur  irùt  à fa  place, au  grand  con- 
tentement de  tous  la  Mmlflres , fit  Officiers  de 
la  Porte  Mthtmtt  Bacha  du  Cêirt , puis  de  StlOris, 
ôc  à la  fin  de  D*mûs.  En  arrivant  i Conftami- 
nople,  U 7 entra  comme  en  Triomphe  de  la  ma- 
nière fuivante.  S’étant  arrêté  un  jour  à SaU£ri, 
pour  y recevoir  la  Complimens,  fie  la  loumif- 
uotis  M Principaux  MiniAra,  daBacbas,  fiedn 
Grandi  Officiers  du  Senil , Ü lé  rendit  le  lende- 
main  fiir  les  Galéra,  dont  on  avoit  envoyé  6. 
au  de^nt  de  lui  pour  le  conduire  au  Sérail  , aux 
•ccUmations  pubÜqua  de  la  populace , qui  l’atren- 
doit  avec  impatience.  Etant  arrivé  dans  le  Port, 
il  y rencontra  le  Grand  Seigneur  fous  une  magni- 
fique Tente , qui  lui  fit  d’abim  prérem  d’une  Vef- 
te  d’Ecarlatc  doublée  de  Martes  Zibelines}  U mon- 
ta enfuite  à Cheval , fit  traverfa  la  moiiié  ^ la 
Ville,  dont  routa  la  rués  étoent  «mies  de  Je- 
niflaira , de  SPaèh  te  d’autre  CavalTerie } il  écoic 
précédé  par  la  CéMoaic , la  C«^i/  » la  , 
plulWurs Officiers,  le  Capitan-Bacha , fit  tous  ta 
Miniftres  de  1a  Porte,  qui  non  lêutement  étoienc 
nonces  fur  de  fwperba  Chevaux  , dont  la  Brides, 
la  Selles , fie  les  Houffa  étoient  enrichies  <for  maf- 
fii,  fit  de  pierreria}  mais  Ü y avoir  encore  la 
plus  beaux  Chevaux  de  main  de  l*Arjl4e  avec  da 
rUrnois,  rauvertt  de  Perla  fie  de  Diunans.  A- 
près  eux  marchoient  la  Janiflaxa  arméa  de  Sdsru, 
fie  de  Rondacha  de  Cuir  doré.  Les  Spahis  ve- 
notenc  enlusie}  la  Brides,  fit  la  H ou  (tes  de  leurs 
Chevaux  étf^t  toutes  couvertes  de  pkrreries.  Les 
Palftenkrs,  qui  ménoicot  ks  Chevaux  de  mata, 
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étoient  armés  de  la  même  manière  que  la  Spifttii. 

Le  AfnfH  mareboît  à U gauche  du  Grand  Vi- 
fir , fie  après  eux  rrarchoic  encore  un  détadwment 
de  Spahis  ; torfqu^^  arrivèrent  à la  porte  du  Sc- 
iait , ils  n’oublierenc  pas  de  tàluer  pour  la  deuxi^ 
me  fixa  le  Grand  Seigneur , ou  du  cncâns  Ion  Tr^ 
ne  Impérial , parce  qu’ti  étoic  mooté  fur  une  tour 
éles'ée , qui  répoodoit  a cette  jwte , pour  rcgaidec 
cette  pcxnpeulè  Entrée.  Le  Grand  Vifir  étant  ff- 
rivé  à viojn  pas  de  cette  pone , trie  la  mun  {ôr  h 
poitrine,  noclina  jufqu’au  pometu  de  la  Scelle, 
fie  força  foo  Cbevju  ^ coups  d’Ëfperons,  de  tom- 
ber à gdoux  devant  l’Empereur  ; Sa  Hauteflê  le 
fit  venir  dans  le  Scnûl , après  que  routa  la  Cé- 
rémonies furent  finies , fie  s’entretint  avec  lui  tout 
lèul  jttfqua  bien  avant  dans  la  nuit. 


(g.  XIV.) 


Cérémomal  qu'on  obferve  à U Table 
4Ùt  Grand  yyir. 

T Orfque  le  tems  s’ap^oebe , que  le  Grand  Vifir 
^ veut  lé  mettre  à Table , on  étend  au  lieu  de 
nam , une  fervime  dans  l’ôidroit  , où  le  Grand 
Vifir  eff  accoùcumé  de  manger}  fur  cette  (ervierte 
on  dreffe  uncpetiteTable,d^nvironunedemietul- 
ne  de  hauteur,  couverte  d’une  plaque  de  Cuivre. 
Après  cela  on  porte  le  pain  dans  da  plats  de  Cui- 
vre fur  la  Table,  fie  on  b mat  autour  de  la  Table.  On 
couvre  enfutte  tout  eda , fie  on  a’effuye  la  mains, 
d’un  moreau  de  foye  fine , au  lieu  d'une  ferviene. 
La  Officien,  qui  fooc  accoùtumés  de  marcha 
devant  le  Gi;|nd  Vifir , lorfqu’il  ptroic  en  public , 
portent  la  préreiers  phts  fur  la  Table , mais  ils  la 
pofent  prémiéteroenc  iur  le  plancher  devant  la  por- 
te de  U Chambre}  alors  le  préfeme  le  Seaccairey 
qui  prend  le  premier  plat , fit  le  po(è  fur  la  Ta- 
ble} û eft  fiiivi  par  le  Maître  d’Hôtel , qui  prend 
le  tfeuxiéme  plat } fit  celui-ci  par  l’Officier  du  CaF- 
fe , qui  y porte  te  tnnfiéme  plat.  On  ne  voh  ni 
couteaux,  ni  fburefaetta  fur  la  TaUe,  parce  que 
le  Pain,  fit  laVbnda  font  découpéa.  Leprénief 
pht  eft  erdinatrement  de  Poiftons.  Dans  le  deu- 
xième H y a du  Mouton  avec  da  Oignons , fie  da 
Pois.  Dans  le  troifiéme  un  Rorti , coupé  en  mor- 
eaux} Ce  dans  le  quatrième  da  Omeletta,  cut- 
ta  fur  da  platina  de  Cuivre,  Ce  affttformea 
d’une  fauce  de  Miel } enfuitc  on  y porte  da  O- 
raeletces  fiveia}  un  plat  de  RU  avec  da  Raritxs. 
Après  tout  cela  vient  U (ôupe  , fie  da  Melons, 
ou  da  Raifint  au  lieu  da  Confitura.  Ceux  qui 
fe  trouveniàTable,  demandent  à boire,  lorfquTs 
ont  r<Mf,  fie  lion  on  leur  préfente  de  l’au  dans  une 
Coupe  àe  Cuivre  doré.  On  n’y  prie  pas  Dieu , 
ni  en  fe  mettant  à Table,  ni  en  Imtaot } mais  loif- 

2oe  fes  T urcs  fe  mettent  à manger , ils  difent  Aù- 
I.  C’cft-à'tbre  : que  Dieu  beniffe  le  manger.  La 
Bacbts , fie  fes  Agas , que  le  Grand  VKîr  a n«n- 
mé , fe  mettent  avec  lui  é Table } fie  il  y relie  rar^ 
ment  au  delà  d’une  heure.  On  parle  à TéUe  foa 
peu , ou  praque  pas , fie  chacun  y ma^  tran- 
quillement fiins  imbooer.  Après  qiw  U’Table  eff 
levée,  tous  ceux,  qui  y ont  mangé  , fe  mecrenc 
(ùr  fe  Tapis,  donc  fe  plancher  eft  couvert  , fie  fe 
jertem  é côté  fur  da  Carnaux  <fe  Vetours , qu’on 
leur  donne.  On  feixr  préfente  eniuire  un  ^nd 
morceau  de  Toile , au  Uni  d’une  Serviette , 8c  deux 
Officiers  leur  portent  dans  da  faaffins  de  l’eau 
chaude , fie  du  iavon } dont  l’tin  leur  préiente  à 
genoux  rAigutére,  fie  l’autre  fe  Baffin.  Après  qu’ils 
ont  lavé  leurs  mains , lis  fe  roiofent  pendant  qod- 
qua  momens.  Et  on  leur  préfeme  enfuire  da  Fi- 
pu , fie  da  Tabac } qoelque  tons  après  arrive  POT- 
fidar 
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fickr  du  CaHe  » qui  leur  préiëntc  ce  breuvage  fur 
da  jbuoeupe}  de  Cuivre  dore  j iorfque  le  tenu 
?iOBf  que  chacun  veut  fc  mirer,  on  leur  prélén> 
ted»  un  grand  Vale  une  boidbn  faite  d’eau  de 
xofes»  6c  de  lucre*  qui  leur  iért  de  bierre  6c  de 
vtn,  Enfuite  on  apporte  des  cnccnfoirs  avec  dl 
l’Ambce*  dont  on  parfume  leurs  barbea*  afin  qu’on 
ne  Jênte  pas  » qu’ils  ont  mangé  êc  bû.  Chacun  fe 
mire  après,  & cil  recooduit  par  les  Doiudliqurs 
du  Grand  Viljr. 


CS.  XV.) 

Cèréraomal  de  t Enterrement  du  Grand 
Seigneur,  ' 

T Orfque  le  Grand  Seimieur  tombe  malade  , le  ' 
premier  £c  les  autres  Médecins  s’ancmblcnt  pour  ^ 
dclibcrer  furies  Remèdes,  qu’il  faut  lui  appliquer* 
pour  lui  rendre  la  Santé.  Mais  ft  nommant  tous  ces  < 
Kemedes*  £c  contre  l’aitente  des  Médecins  * le  Grand 
Scqrncur  viaK  à mourir  ^ (on  Succefleur  prend 
pour  lui  quelques  jours  le  Detii]  i 6i  fait  voir  este- 
ricurement  une  grande  trUleire  * pour  couvrir  U 
joyc  interieure*  qu^U  a de  monter  fur  le  Trùoe* 

& de  jouir  d’une  l'ucceiT.on  fi  importante. 

I^orique  le  Grand  Seigneur  vient  à mourir  en 
lems  de  guerre  » tous  les  Bacbas  mettent  pour  nur'- 
que  de  Deuil  un  petit  Turban.  On  tourne  vers 
la  terre  toutes  les  Enteignes,  6t  d’autres  marques 
de  la  Guerre*  julqu’à  ce  que  le  nouveau  Grand 
Seigneur  aie  quitté  le  Deuil  * 6c  rcpiii  les  orne- 
siens  ordinûres. 

0(1  met  dans  un  Cercueil  le  corps  du  défunt 
Empereur*  6c  on  rcnvelope  de  toillcs  les  plus  fi- 
nes, £c  on  met  fon  Turban  fur  le  Cercueil.  Lorf- 
qu’on  procède  i Ton  Emerrctnent*  les  Prêtres  fle 
les  Moines  Turcs  vont  devant  le  Cercueil*  por' 
tant  des  flambeaux  * 6c  dederges  ardents , & cban- 
tans  à leur  mode  plulleurs  hymnes  * ils  iîMU  fuivU 
mr  un  booune*  qui  porte  le  Turban  du  detùnr 
lur  une  Lance  * à laqudle  efl  attachée  une  queue 
de  Cheval.  Apres  lui  viennent  les  Gardes  du  Corps* 
les  Trabmu*  les  Joa^ttirut  les  5/w6u*  £c  tes 
SfaLoglaat^  6c  apres  ceux-ci  tous  les  autres  Of- 
Afiers  * DomelUqucs  du  Scrail  * fous  la  condui- 
te du  Grand  Maître  de  la  Maifoa  ; le  Grand  E> 
cuyer  porte  les  armes  du  défunt*  8c  la  grande  Ba- 
niere  , entortillée  * dont  il  traine  la  pointe  par 
terre.  Tous  les  Viiîrs*  6c  Bâchas*  qui  lé  trou- 
vent pour  lors  à la  Porte , liû  rendent  les  derniers 
devoirs  en  habits  de  Deuil.  Et  de  cccte  manjéa  (n 
porte  le  Corps  du  défunt  Empereur  dans  la  Cha- 
pelle intetieurc  de  la  Molôuée*  qu’il  a fait  cotillrut- 
rc  pendant  (a  vie  * où  le  Cercueil , couvert  d’un 
Tapis  de  Velours  noir*  relie  toujours  expoié. 

Si  le  Grand  Seigneur  meurt  * Im'fqu’il  le  trouve 
à la  tête  de  fes  Armées,  on  mec  ion  Turban  dcl* 
fiis  fon  Cercueil*  mus  fi  fa  mort  arrive  dans  IcSc- 
rul*  on  met  le  Turban*  orné  d’un  Bouquet  de 
d'Autruche , 6c  de  pluficurs  Diamans  près, 
du  Tombeau.  Au  pied  du  Tombeau  on  met 
deux  Guéridons  * avec  deux  Chandeliers , & autant 
de  Cierees  àrdens.  Et  oa  alfigne  des  penfions  an- 
nuelles a certnns  Prêtres , qui  font  obligés  de 
prier , te  de  chanter  fans  celle  pluficurs  prières  de 
l’Alcoran.  On  efl  très  exaél  à nettoyer  tous  les 
Vendredis  les  Tomhea)U  des  Grands  Seigneurs*  les 
timrir  de  nouveaux  ftnrfals  * 6c  y rendre  tou- 
Ja»4btfes  de  fleurs.  Tool -ceux  * qui  entrent  dns 
taiaei|eAlolquce*  lônt  nh%rt  de  prier  pour  l’a- 
JW  âu^é&uit*  de  pl^rer*  & de  foiipirer  iûr  fi» 
TooMOydceofiiitcils  cm  portent  qudquea  fleurs, 
oon>me<tii  BAïuci. 
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Cérémonial  y t^tt'on  obfer'ja  a l* Enterre^ 
ruent  de  t’Emperevr  Soliman  II.  en 
l'anuee  1506. 

A Près  que  toutes  les  Solcmnitcs  du  Couronne- 
ment de  l’Empereur  Sdim  furent  finies*  il  fit 
un  voy^  è Belgrade,  aufli  bien  dans  l’intention* 
de  s’y  foire  procumer  pour  Enipeteur  par  l’Armce, 
que  pour  foire  rendre  * les  derniers  honneurs  à firu 
Ion  l’ere.  Il  coniia  l’exécution  des  funerailics  à 
A(hmtt  Baeta,  qui  les  fit  faire  avec  toute  la  ma- 
gnificence irtuginable.  Le  Mufti,  \csDervh,6C 
les  autres  Interprètes  de  la  Loi  Mahometane,  qui 
font  les  Ecrieuafliques  des  Turcs  , fortirent  de 
Conflaniinople , pour  aller  au  devant  du  défunt* 
dont  le  Cercueil  éink  dans  un  Chariot  couvert  de 
drap  d’or.  Alors  le  Mufti  6c  tous  les  Ecclefntb- 
qites  commencèrent  l’Entrée  en  réotant  pluficurs 
prières*  6c  clianranr  quelquefois  t fifii  ny  tnoit 
^u’m  fini  Dieu , i^lrèt  iui  fin  fiai  •aèritabU  f'rv- 
pbtit  Mabtmtt.  IntmeoUtenteiit  devant  le  Char  mai- 
choir  à Clieval , le  Mufter  Agu,  qui  portait  fut 
une  Lance  le  Turbon  du  défunt  Sultan*  par  mar- 
que , qu’il  étoîc  mort  pendant  la  Campagne,  11 
ettMt  luivt  par  tous  les  Oflicicrsdu  Serail,  chaeCfh 
fuivant  fon  Ranj^  Après  eux  veiioicnt  1rs  jaiùf- 
(aires  * & les  Spahis  diviièz  par  grands  Elcodrons. 
La  Bannière  Impériale , & tous  les  autres  Etendars 
à queues  de  Cheval , étoient  portex  la  pointe  rnû- 
nanie  à terre.  Les  Chevaux  des  Ecuries  du  Grand 
Seigneur  avt^i  des  Houflés  traînantes  de  Velours 
noir.  On  leur  avoh  foufllc  dans  les  Karines  une 
cename  poudre*  d’un  effet  furprenam,  puifqu’eüe 
leur  faifoit  vctler  de  larmes,  à l’exemple  de  leur» 
Conduâeurs.  l'ous  les  Bachas,  Minillres  d’Etat* 
& Grands  Ofliciers  du  Sérail  étoient  habillés  en 
grand  Deuil,  Le  Concours  de  la  Populace  étot  fi 
grand  , 6c  leur  contenance  fi  triAc  , qu’il  éuûi  aile 
de  s’appcrcevmr , que  la  perte  d’un  li  grand  Em- 
pereur W touchoit  fcnfiwcmetir.  On  mit  fur  le 
Tombeau  du  défunt  Empereur  fon  Sabre,  £c  ibn 
Turban,  & on  le  couvrit  tous  les  Vendredis  d’un 
nouveau  Tafâs*  parlémé  de  fleurs  6i  de  parfums* 
6c  on  ordonna  beaucoup  de  Prêtres*  pour  y lire 
conrinudlenscnc  des  pricres. 


CHAPITRE  II. 

Cérémonial  de  la  Porte  Ocromanc  par 
rapport  aux  MinHtres  Etrangers. 

(J-  I) 

Cérémonial,  qtlon  ohferie  à la  *Porte  Of- 
tomane  à la  Réception  des  Arnbafa-- 
deuTS  des  ‘Puijfanees  Etrangères  i S"  U 
Conduite  des  Turcs  ea-uers  les  Mtnif^ 
très  Etrar^ers. 

iL  n’y  a point  de Peupicfi farouche*  nifibarbnre* 
^ qui  n’ait  reconnu  * de  avoué,  que  lu  fimdtiora 
d’un  AmbafTadeur,  ou  d’un  Minilh-e  Public  efl 
un  Miniftére  très-néceflaire , 6c  abfolutnem  invio- 
lable j l’Aleoran  même  (lorfqu’ll  parle  des  Ambil- 
fadeurs)  enfeigne  * que  cette  hanüiuu  doit  être  lain- 
R rrr  } m 
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te  Ôc  inviolable,  ce  q«^j\  explique  par  ces  roots*. 
EUhizavaJ  Gokiter'.  c’eft-à-oire:  Ne  fais  pas  de 
Dul  à un  Ambaüâdeur. 

Les  Turcs  obfcrvent  cette  régie  comme  un  loi, 
en  forte,  quMs  avouent,  qtie  leur  Religion  les  o- 
blige  » de  rccevcir  les  AmbaflaJeurs  Etrangers  avec 
toutes  lottes  d’honncinrs,  & de  les  défendre  con- 
tre toutes  les  infültcs,  qu’on  pourroit  leur  fûire. 

Ils  üint  les  plus  grands  honneurs  aux  AmbulTa- 
deurs  de  Sa  Majellc  Impériale  des  Rom;ûris,  par' 
ce  que  leurs  Pais  reipcdtifs  font  contitigcns,  £< 
que  par  là  les  Turcs  ont  plus  fouvent  occaliond’e' 
prou'rct  leurs  forces  contre  lui,  qtte  contre  les  au* 
très  PuilTanccs  Chrétiennes  »:  qui  font  plus  éloi- 
gnées d’eux.  : 

AuQi'tôi  qu'un  AmbalTideur  Impérial  entre  fur 
les  terres  de  Sa  Hautellè,  il  ell  dehaye  par  tout, 
jufâu’a  ce  quM  quitte  Etats  de  lis  Porte.  Et 
on  lui  fournit  les  rr:ûx  de  fes  dcpcnlcs  fuivant  rmi* 
portance  de  (à  Négoliaiion.  V*  RtllJent  de  l’Em* 
pereur  des  Romains,  qui  relie  toujours  àConllan* 
tinople  , elf  également  défrayé  en  toutes  cho* 
l’es. 

Comme  les  Princes  de  l’Orient  ont  établi  cn- 
tr’eux  la  Maxime  de  s’envoyer  desprclcnsrecipro* 
ques,  pour  m.irquc  de  leur  bcHine  amitic,  écCor- 
reli>onua:icc  , ainli  l’Empereur  des  Romains  eil 
auili  oblige , d’envoyer  des  pi  eléns  au  Grand  Sch 
gneur,  lorfqu'il  lut  envoyé  un  AmbaRâdeur.  Et  a- 
nn  q'.:e  cela  ne  puillê  pas  prcjttdicier  à Sa  Mapcl- 
cc  Impériale,  le  Orarvi  Seigneur,  en  conformité 
d’une  ancienne  Convaition , eil  egalement  oblige , 
d’envoyer  en  mciiK  tcim  ù S.  M.  1.  un  Ambailâ- 
deur,  qui  lui  porte  des  prchr.ns  de  la  même  va- 
leur. 

Les  AnvlufTaJeurs,  & les  Rcfidens  des  autres 
Pii'irmccs,  qui  (une  plus  éloignées  de  lui,  comme 
les  H'dlandois,  les  Ang!ois,'é(  les  Franqots,  & 
qui  n’envoyent  pas  leurs  An^batladcurs  à la  Porte, 
que  pour  y veiller  aux  intérêts  du  Comoxtee , n’y 
lent  pas  requs  avec  les  memes  honneurs , H Cerc- 
inonies.  Le  Grand  Seigneur  les  reçoit,  Wfqu’ils 
lui  apportent  des  prcfeiis  , que  par  un  long  ulâge 
on  rcgirjc  comme  un  droit  du  Grand  Sti^neur, 
qui  ne  fc  croit  pas  obligé,  de  rcconnunre  as 
preiens  par  d’autres , parce  qu’tl  fouiienc , que  les 
TraitésdcCommercc,  qu’il  tint  avec  ces  Puiiliti- 
ces  cioigxees  , dédonugem  (ullilaniment  leurs  (u- 
jets  d«  CCS  bagatelles. 

Lorlqu’un  AtubanaJeur  a Audience  du  Grand 
Seigneur , on  y oblcrvc  les  memes  Cétémonici , 
que  dans  les  autres  Court  de  l’Europe.  On  y 
rcgie  alors  toutes  chofes  avec  la  derniere  Magnili- 
cciKc  afind’ubIi^rAmba(Tadcur  Erraiv’cr,ite don- 
ner urc  idee  jullc  fie  prévenante  desRichctfes,des 
forces , fie  de  la  Magniftcct^ce  du  Grand  Scigrx-ur. 

Lorique  1’Amb.illadrur  a obtenu  Audience  du 
Grand  Vilir,  qu'il  lui  a fait  ouverture  de  IkCom- 
mitlitm , fie  qu’il  lui  a delivre  les  pretens  , on 
lui  ailigne  ton  Audience  auprès  le  Grand  Seigneur 
au  jour , qu’tm  donne  U paye  aux  Janitlaires.  Ce 
qui  arrive  ordinairement  totis  les*  trois  mois , fie 
clt  lé  fait,  pour  donner  occalion  à rAmbalia.Eur, 
d’être  témoin  alors  de  la  Difciplinc  Militaire  de  ce 
Corps.  On  porte  dans  le  Divan  l’argent  delltne 
pour  le  payement  des  JamlTaires,  q^u’oo  y partage 
en  plulieurs  rooncoux.  L’Ambafladeur  y ctaiu 
arrivé , fc  place  fur  une  chaiiê  de  Velours  vis*à- 
vis  du  Grand  Vî(lr,  fie  des  autres.  On  diüribue 
alors  ca  argent  entre  les  Colonels  de  chaque  OtU, 
ou  Chambre  des  Janiflaires,  fit  on  prcpurc  les  ta- 
bles pour  un  nu^nifique  Repas , où  l’AmbaiTadcur 
cil  traité  avec  le  Grand  Vifir,  les  VKÎrs  du  Con- 
icil,  fie  le  TffitrâoTi  ou  Grand  Trclôrier.  La  Ta- 
ble cil  plus  petite , que  les  isôttcs  r>e  (ont  ordinai* 
rement.  On  y mec  delfus  un  Grand  Ba(Tm  d'ar- 
gent, qui  la  couvre  par  tout , fit  dans  lequel  on 
range  eo  ordre  Ica  plus  avec  les  Viandes.  Ce 


qu'on  (ut  néanmoins  fans  aucune  Cérémonie  » 
le  fervir  de  Nappes,  de  Serviettes,  de  Couteaux 
ni  de  Fourcbeiies.  On  drefle  encore  doits  la  tné- 
me  chambre  deux  autres  Tidsics  pour  les  Ofïkkrs 
de  l’AmbalTade  , qui  y mangent  avec  les  Prind- 
^ux  Seigneurs  Turcs.  On  lert  fur  la  Table  les 
plats  l’un  apres  l’autre,  fie  lorfqu’on  en  a goûté 
tant  ibk  peu,  on  l’enieve  d’abord  , fie  on  y en  met 
un  autre.  Enforte  qu’on  y (m  dans  un  moment 
ÿo.  à do.  plats  l’un  après  l’autre.  Les  plats , 
qu’on  y fert,  font  de  la  plus  fine  Porcellaioe  de 
la  Chine , donc  chaque  Piae  vaut  pour  le  moins 
cent  cinquante  veus.  On  y efl  d’o|Mnion , que  rrs 
Vafes  ne  fouflrcnt  pas  de  Venin,  fie  que  lorfquM 
s’y  trouve  de  Viandes  cmpoilbniiées  , clics  fc  Wi- 
fent  dans  le  nfKttncnr.  Et  c’e(l  par  cette  raifon , 
que  lj  Grand  Si^neur  ne  (e  (en  jamais  que  de 
CCS  Vafes  de  Porccllainc. 

Lurique  le  Fedin  c(l  6ni,  le  Césaoux  con- 
duit rAmba(Tadeur,*fic  quelques-uns  des  Prind- 
puux  de  fesOlBctcrs,  dans  un  Appartement  parti- 
culier, où  on  partage  entr’eux  plul'tcurs  CayîiiB»  de 
foyc  brodes , ce  quon  leur  fait  remarquer  comme 
une  grande  faveur  de  Sa  HauieHc  envers  cette 
Amhaflide;  l’Aniballiidcur  s’en  revêt  le  premier, 
fie  il  cil  fuivi  par  fes  üffiders. 

L’AmbifTaiieur  ell  enfuite  conduit  jufqu’à  l’ap- 
portement  du  Grand  Sei^cur  pir  deux  Caiyigi-&i- 
ti>M , ou  Chefs  des  Hutüiers  de  U Porte , qui  ont 
une  grande  autorité  à la  Porte,  & d<»u  chacun 

Korcc  tn  main  un  bâton  d’argentj  après  lùivcnt 
s prefens  de  l’AmbaiTadcur  pièce  par  pièce , qui 
(ont  remis  entre  les  mains  d’un  Grand  Oflider  Ju 
Serai!.  Toutes  les  Galeries,  fie  les  Chambres , pur 
où  l’Amhilladeur  doh  paflèr,  font  remplies  de  ja- 
niiTaircSÿ  qui.fe  tiennent  fi  rranquiles,  qu’on  n’y 
remarque  pas  le  moindre  mouvement  ; leur  maniè- 
re de  le  faluer,  lorique  l’un  paùe  devam  l’autre,  a 
quelque  choie  de  mudcfle , Ce  en  même  rems  de 
majelfueux , fe  contentant  d’incliner  b tête. 

On  conduit  enfuite  l’Ambalbdeur  par  une  gran- 
de pone  près  de  1a  Chambre  d’ Audience,  donc 
route  la  Cour  cft  remplie  d’Eunuques  bbnes  vêtus 
de  Cafiahs  de  foye  blancs  brodés  en  or  ; loriqu’il 
y cft  arrivé  avec  fa  fuite,  il  n’cfl  permis  à perron- 
ne  de  pader  plus  loin  , qu’à  l’AmbanàJeur , a Ton 
Secrétaire,  à rinrcrpréie,  fie  à peu  de  pcrlbnnes. 

Près  de  la  Chambre  d’Audicnce  <m  obicrve  une 
prufomi  filencc,  ce  qui  avec  le  bruit  d’une  gran- 
de Fontaine  impofë  une  ccnaiue  cfpccc  d’horreur 
rel'^dfucux.  On  n’y  trouve  pour  toute  garde , 
quuci  fcul  Eunuque  olanc. 

L’Ambadadeur  y étant  arrivé  avec  la  (uicc, 
s’arrête  quelques  niomens  , fie  pourfuit  apres  (à 
marche  à pas  lents  fie  compaires , pour  rôidre  le 
relpal  convenable  à un  fi  grand  Monarque. 

Les  Princes  de  l’Orient  n’ont  pas  la  coùtame 
d’admettre  leurs  fujets , fit  les  Etrangers  en  leur 
prifcnce  avec  autant  de  facilite,  que  TEmpereur 
des  Romains,  k les  autres  Princes  de  l*£ur<^, 
ce  qui  fait  la  felidié  de  leurs  fujèts;  Mais  les 
Turcs  (ont  d’une  toute  autre  nature,  Ôc  reflèm- 
bient  dans  ce  point  parfaitement  aux  Partbcv,  qui, 
ayant  reçu , pour  leur  Roi , Vénonei , qui  avoit  é- 
tc  élevé  à la  Cour  de  Rome  , fit  y avoit  appris 
In  bonnes  fi;  grxicul'es  manières  des  Romains,  le 
roocquerent  fuivant  Tacitt  des  Grecs , qui  fe  famip 
liarifoicm  II  fort  avec  leur  Roi,  k iis  lui  repro- 
chèrent, qui^ii  le  rendoii  trop  Eiinilier,  fi;  parloit 
avec  trop  de  Civilité  à tout  le  munue,  pareeque 
ces  vertus  leurs  étoieuc  tout  à (ait  inconnues. 

A l'Entrée  de  la  Chambre  d’Audleoce,  pend 
un  gros  Globe  d’or,  ertrichi  ce  Diamans  , k de 
chaînes  des  plus  grofles  Perles  de  l'Oricnc  ; les  Mu- 
railles (ont  inIcruUees  en  partie  d’or  nulTtf,  fie  en 
partie  couvertes  d’une  TapilTcrie  de  Vdours  à bro- 
derie d’argent  fie  d’or.  Le  Trône,  fur  lequel  le 
Grand  Seigneur  eft  alTis  , eil  peu  élevé,  fie  répofe 

fur 
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fur  qmtre  Pilaftres  dorés , & pliificurs  Glolxs  d’or 
font  iuibendus  tout  autour.  Can.'ipc  fur  lequel 
il  rcpolc,  & les  nurres  deux,  qui  ibnt  à Tes  c6> 
tés,  (ont  brodés  d'or,'S(  de  Diarmns. 

Perfonne  ne  fc  trouve  dans  la  Chambre  d’Au- 
dience  auprès  le  Grand  Seigneur  , que  le  Grand 
ViCir,  qui  Te  tient  à fa  droite  dans  un  profond  ref- 
pe£k , & un  air  nHxieflc  i lorl(|ue  l*  Ambaflâdeur  veut 
entrer  dans  l.i  Chambre  du  Grand  Seigneur,  il  y 
eft  introduit  par  deux  Ca^igi  Baehat , qui  le  fou* 
tiennent  fous  les  bras.  Etant  avancé,  quelques  pu, 
dans  cette  Chambre,  ils  lui  font  courber  la  tète  fi 
profondément , quM  en  touche  prefqiie  le  pave. 
Après  quoi  ils  te  relèvent,  & le  ramènent  a ré- 
cuJons  jufqu’à  la  Porte  de  ta  Sal&  Onjr  obfêrve 
la  meme  Cérémonie  avec  tous  les  OdWiers  de  (à 
lliitc,  (]ui  ont  la  permiflîon  d’entrer  dans  cette  Sa* 
le , hormis  qu’on  leur  fait  courber  la  tête  plus 
profondemsnt.  Butbtcy  dans  fes  Mémoires  dit,  que 
les  Turcs  ont  introduit  ccitc  coutume,  parce  que 
le  Grand  Scigrwur  ylmurat,  ayant  foie  mourir  Â/i* 
roust  Seigneur  dans  la  Croatie,  un  de  fes  fujets, 
pour  vniigcr  ta  mort  de  fon  Maître,  avoit  fait  de- 
tnander  Audience  » Amurat , fous  pnrexte  de  lu! 
révdtr  un  grand  fcCTCt  , ic  .ayant  obtenu  la  per- 
miflion  de  lui  parler,  ce  Croate  lui  avoit  enfoncé 
un  poignart  dans  le  Coeur.  L’Hiftoire  Turque 
en  parle  mut  autrement,  &c  die;  que  cet  Empe* 
rcur  Turc  avoir  été  tue  par  un  AiileiCarhtlii,(^\j\ 
s’ctanc  trouve  entre  les  bielTes  daas  la  Bataille  de 
Lat,ari,  & (ur  le  Champ  de  Bataille,  «voit  rani* 
me  tou“  les  relie*  de  fes  forces  , & s’erant  tiré  d’en- 
tre la  Foule  lies  autres  morts  (c  blelTés  , avoit  trou* 
▼c  l’occalKin  de  s'approcher  de  la  pcrlofluc  du  Grand 
Sci^net]’’ , 6r  <ic  lui  donner  b mort. 

On  ne  pttûmie  pas  une  Chaife  à l’Ambafladeur  | 
perdanr  l’AuJiciicc , mais  il  dt  oblige  de  fc  tenir 
toujours  debout  -,  Ion  inrerprete  explique  au  Grand 
Seigneur,  tout  ce  que  l’AmbolTadcur  a a propoler 
de  b part  de  fon  haut  Prindpal.  Tout  ce  qu’il 
a prnpol'é  au  Grand  Viiir,  & aux  autres  Miniltres 
de  b Porte,  avant  cette  Audience  publique,  ôc 

Ïu’on  a mis  en  écrit , y eft  lû , & rentis  avec  les 
.etircs  de  Créance  au  Grand  Viftr,  qui,  après  b 
Icûure,  y répond. 

C’eft  de  cette  manière , que  le  Comte  de  JCrn^ 
ehifey,  obtint  Audience  du  Grand  Seigneur,  lorf- 
qu’H  for  envoyé  à Conllaminople,  comme  Am- 
baiUdcur  du  Roi  d’Angleterre.  Et  on  ne  foit  ^ 
plus  de  Ceremonies  avec  aucun  autre  Amballâ- 
dciir,  quelqu’importante  que  puifle  être  la  Com* 
million. 

Qiioiquc  (es  Turcs  marquent  extérieurement  par 
les  Ceremonies  te  les  honneurs , qu’ils  rendent  à 
l’AmbafTadeur,  que  fa  perfonne  doit  être  auprès 
d’eux  facrée  êc  inviolable,  & que  leur  propre  Re- 
ligion leur  ordonne  d’être  exaéls  fur  ce  point  -,  ce- 
pendant l’Experience  journalière  nous  apprend , que 
rmlbuit  où  il  arrive  quelque  different  entre  la 
porte,  & la  Cour  de  l’Ambafladcur , qui  refide 
auprès  d’elle, ils  n’c^fervent  plus  le  Droit  des  Gens, 
ni  r Article  de  leur  Alcoran,  & ils  s’embaraSenc 
fort  peu  des  Traités,  & des  promeffes,  qu’ils  ont 
Fait. 

Lorfqu’un  Prince  leur  déclare  b Guerre , & que 
l’ Amhaibdeur  fc  trouve  encore  à la  Porte , on  Ibr- 
fcte  d’abord , !c  fi  on  ne  renferme  pas  dans  tes 
IcpT- Tours,  on  lui  donne  une  û forte  garde  dans 
fon  Hôtel,  que  cela  ne  diffère  jm  l>:aiicoup  d’u- 
ne étroite  prifon.  C’ctl  ainfi  agirent  avec  le 

Se^ncar  Sarem»,  Bayle  de  la  Rcyntbîique  de  W 
irife,  qu’ils  tinrent  en  prifon  dans  une  petite  Cham- 
bre, dans  un  Château  près  du  , après  qu’ils 

eurcocEét  êtranglrr  fon  Interprète,  qui  leur  avoit 
fideUment  expiiiiué  la  CoratnlfRon  de  fon  Afoitre. 
De  li  fc  Biyfc  fût  traniporté  \AnJr:>upU,  où  il  a 
palTé  pluficun  années  dans  une  autre  priion. 

Ce  n’eff  pai  le  foui  c.xcmplc , de  U nuiniérc  dont 
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les  Turcs  agiffent  contre  le  Droit  des  Gens , envers 
les  Ambuitadeurs  Etrangers  ; nous  en  marquerons 
quelques  autres , pour  prouvei'  la  vérité  de  ce  que 
nous  avons  dit,  n’ayant  pas  plus  relpcétc  les  Am> 
baffadeurs  de  France,  que  ceux  des  autres  Princes 
de  l’Europe. 

Mr.  de  Satuy , Icqiwl  fut  arrêté  fur  le  fimple 
foupçon  que  les  Turcs  curent,  qu’il  avoir  bit  c- 
vader  le  Général  Polonois  Kmietzpolilfy , qui  avenc 
été  fait  prifoniiier  dans  une  Bataille,  Sc  qu’on  té~ 
noir  en  prifon  dans  un  Château  du  Bofphore , donc 
il  s’rroic  fauve , par  le  moyen  d’une  corde  de  foye, 
d’une  lime  & de  quelques  autres  infirumrns,  pro- 

firès  i couper  les  Boréaux  de  fes  fonètres  , qu'oa 
ui  avoir  envoyez  dans  un  Pâté.  L’Ambanadeur 
de  France  fut  d’abord  foubçonnc  , d’etre  auteur 
de  cette  invention  , 6c  (ans  d’autres  preuves  on 
l’enferma  d’abord  dans  le  Château  des  (cpts-Tours, 
dont  il  ne  feroit  pas  forti  fi-tôt , s’il  n’avoic  pas 
pavé  une  grofle  (omme  d’argent , & fi  le  Roi  Ion 
Maître  n’avoit  pas  Fait  foire  des  inllanccs  conti- 
nuelles pour  fon  cla^inéincnt  , avec  promeflê, 
qu’il  cnvoycroit  à b rurte  un  autre  AmluÛadcur 
à fa  place. 

Mr.  lie  Ce/r  lui  fucceda,  c’etoit  le  Seigneur  de 
France  le  plus  galant,  le  plus  magnifique  5r  le 

Elus  liberal  ; aiiffi  s’apauvrit-il  en  peu  de  tems  par 
-s  grands  préfens,  qu’il  fit  à droit  & à gauche; 
à quoi  il  fout  ajouter  la  vanité , & l’amtâcion , 
u’il  eut , d’être  reçu  dans  le  Scrail , pour  y jouir 
es  Mairrefles  du  Grand  Seigneur  ; a quoi  il  lut 
auroit  été  impoflible  de  parvenir , s’il  n’avoit  P.is 
donné  des  fommes  immenfes  aux  Eunuques.  Cela 
fut  eaufe,  qu^il  fit  de  (i  grandes  dates,  qu^il  per- 
dit abfolument  fon  crédit , & qu’il  fût  expofe  à 
plufieurs  avanies  de  la  part  de  fos  Créanciers.  Le 
Koi  de  France  informe  de  cette  ctHiduire,  le  rap- 
pellade  fon  AmbafTade , croyant  avec  raifon,  ou  u 
ne  convcfKMt  plus  â b Dignité  Royale,  de  bifier 
un  tel  Miniflre  dans  une  poffe  aufft  brillant  ; les 
Turcs  refuférent,  de  le  bifler  partir  fit  allcguc- 
rent,  que  quoiqu’ils  fijllcnt  obligés  par  leur  I.oi, 
de  renare  aux  AmbaOâdcurs  toutes  forces  d’hon- 
neurs, cette  Loi  ne  difpenfoit  pas  ces  Miniflres  de 
payer  leurs  dettes , & ne  leur  donnoit  pas  la  per- 
miffion , de  voter  pour  ainfî  dire  impunément  les 
biens  des  fujèts  de  Sa  HautefTc-  Ce  cui  ne  s’ac- 
corde point  avec  le  lëntiment  Crotim , qui 

foutieni  : qu’on  ne  peut  pas  arrêter  un  Ambafta- 
deur  pour  caufe  de  fès  dettes,  encore  moins  fes 
Domefliques , £t  fes  meubles , parce  qu’il  n’y  a 
pas  de  Loi  qui  autorife  à lui  foire  payer  fes  dettes 
par  force.  Que  pendant  fa  Réfidence  les  Créan- 
ciers peuvent  bien  demander  leur  payement  d’une 
manière  convenable , mais  qu’il  n’cfl  aofolumcnt  pas 
pamis  , de  l’appeller  en  juflice;  que  cependant 
â fon  Raour  dans  Ton  Pau  , 6c  lorfquSl  n’ell 
plus  révêtu  d’un  Caraélerc  fi  éminent,  on  peut 
s’addrefTa  à fon  Prince , pour  obtenir  Cuisfoc- 
rion. 

H y a encore  lieu  de  s’étonner  d’avant;^  de 
la  maniéré  barbare,  dont  les  Turcs  en  ont  agi  a- 
vcc  Mr.  Je  la  Haye,  Ambaflâdeur  de  Sa  Majcfié 
très-Chrerienne. 

La  Cour  Ottomane  fe  trouvoit  pour  lorsâ  An- 
drinople,  où  la  RépuUtquc  de  Venifo  négotia  fes 
affaires  fous  la  Médiation  de  l’Ambaffadeur  de  Fran- 
ce par  les  Ordres  exprès  de  Sa  Majdic  Trcs-Chrc« 
tienne;  le  aulhcur  voulut,  que  (es  Turcs  inrer- 
ceptaffent  une  Lettre  écrire  en  Chiffres.  On  ne 
fe  donna  pas  beaucoup  de  peines , pour  découvrir 
l’Auteur  de  cette  Lettre,  la  chofe  fauta  d’abord 
aux  yeux,  que  ce  n’étoit  pas  un  anifice  .n  l’Ira- 
lienne.  On  envoya  d’abord  la  Lettre  à AnJrmop/et 
parce  qu’elle  étoit  très  préjudiciable  à l’Etat  ; & en 
fût  après  informé  par  1c  porteur  de  b Lettre,  qu’il 
l’avoit  reçue  du  Secrétaire  de  l’Amfaffadc.  On  é- 
ciivic  d’abord  à CoaHaarinopU  à l’Ambafiadcurde 
Fraa- 
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France , 4c  on  lui  ordonna  de  fe  rendre  incelTamcnt 
à U Cour  à Andrinople  i Mms  comine  l’on  Ex- 
cellence fc  trouvoit  très  incommodée  de  la  Goûte 
te  d'un  RhumaiismCf  il  y envoya  Ton  üls,  & lui 
doniu  les  inllruiflions  nèceflairca  fur  les  propofi- 
lions,  4c  for  les  réponfes touchant  cette  afTAÎrCffic 
de  fiiire  en  meme  tems  les  exeufes  de  ce  ^u’il  ne 
potivoii  pas  entreprendre  ce  voyage  liû-mcmci  à 
caufe  de  l’hyver  q^ui  aproeboit. 

D'abord , aue  le  jeune  de  la  Hjiyt  arriva  , U fût 
adnns  à l’Audience  avec  le  Chancelier  , & le  Se- 
crétaire des  Marcbarulsi  parce  que  le  Secrétaire  de 
rAmbaffade  avoir  eu  la  précaution , de  le  mettre 
en  fureté  à caufe  des  mauvaîGïs  fuites , & du  mau- 
vais traitement , qu^il  craignoit  avec  raifon  de  re* 
cevoir  des  Turcs. 

Comme  cette  Nation  eft  très  arrogante,  & fic- 
rc,  on  lui  ht  premièrement  la  Icéluredccetcc Let- 
tre, Se  on  pouda  le  jeune  àeUUaje  fi  loin,  qu'il 
fût  à b hn  oblige  de  répondre  fur  le  même  ton , 
qu’on  lui  parloit  ^ Se  U kur  dit  tout  net:  qu'ils 
n’avoient  lur  lui  aucun  pouvoir.  Se  quM  étoit 
très  affuré,  que  le  Roi  ton  Maître  vangeroit  les 
infultes,  qu’on  lui  feroit.  Les  Turcs  qui  ne  peu- 
vent pas  touffrir  les  menaces , Se  d’ailleurs  le  Grand 
Vifir  KtMpcrli,  qui  non  feulement  par  temperamou 
ctoit  très  vif  & cruel,  mais  qui  haidoit  les  Fran- 
çois , fc  courouça  li  ^t  à cette  réponfe  fi  coura- 
geufcj  que  le  Grand  Vifir  ordonna  incedàment  i 
un  Chiaoux-Bacha  (Premier  HuUTwr)  qui  étoit 
un  homn>c  tort  Se  robufie , de  donner  un  fouflet 
au  jeune  de  la  //«/e,  ce  qui  fut  exécuté  dans  Tinf- 
tant  avec  tant  de  torce , que  le  coup  lui  brifa  deux 
dents.  Après  quoi  lui.  Se  le  Secrétaire , qui  étoit 
auprès  de  hii  , furent  trainés  dans  un  Cachot  fi 
obicur,  que  les  vapeurs  noires  éteignirent  Ibuvent 
kur  ChaivJcllc.  On  envoya  après  à Conllantinople, 
& on  y enleva  avec  la  mente  infolencc  k V’kil  Je  U 
car  lesTurcsdanslcurprcmicrc fureur  n’ob- 
fervent  aucune  réglé  d’Equiié , ni  de  convenan- 
ce; purce  que,  fuivant  Taate,  un  Confcil  lent, Se 
medite,  fcmblc  aux  Barbares  comme  une  efpecede 
fervitu^,  S(  qu’ils  regardent  comme  une  aéfion 
Royale  ce  qulb  exécutem  ex  imfT«mftu , Sc  fias 
en  avoir  délibéré  auparavant. 

Lorfquc  l’AmbaQadeur  fut  arrivé  à Andrinople, 
on  k mie  d’abord  en  prifon , qu<»que  ce  ne  Fût  pas 
avec  la  meme  rigeur , qu'on  exerçoit  contre  ton 
fils.  Leur  prilûn  continua  pendant  deux  mois , Se 
il  leur  coûta  de  lon^mes  immenlès  , Se  de  grands 
prefcns,  avant  d’obtenir  la  permiffion  de  retour- 
jKr  à Conllantinople  ; l'Ambaflideur  n’y  fut  pas 
il-ioc  arrivé  qu’on  k remit  en  prifon,  parce  qu'on 
avoit  appris , qu'un  Vaifleau  chargé  de  Mareban- 
difcs  de  Turquie  éicnt  pani,  fins  fe  dccUrer  à la 
Douane.  On  le  garda  long  tems  en  prifon , mais 
ayant  encore  trouvé  le  moyen  d’appaifer  k cou- 
roux  des  Turcs  à force  d'argent,  Sc  de  prefens, 
il  Fut  remis  à la  fin  en  Libené.  La  hayne  du 
Grand  Vifir  Kinperh  contre  Moofieur  de  U Ihije 
Ambaffadeur  de  France  û’ccoic  pas  encore  alTouvic, 
Se  il  n’eut  pas  de  repos,  avant  qu’il  l'eût  renvo- 
yé en  France  après  un  prifon  de  xy.  années, dont 
les  dernières  furent  totales  à ce  Mioiftre. 

Les  T urcs  font  ces  infultes  aux  AmbalTadeurs 
Etrangers,  par  principe,  s’érani  mis  en  tète,  que 
ks  Ambafbdcurs  ne  viennent  auprès  d’eux,  que 
pour  annoncer  au  Grand  Seigpeur  la  volonté  de 
leurs  Maîtres,  Sc  pour  lui  Faire  conn«tre  les  Four- 
beries des  Turcs,  lorfqu'iU  n’obfervent  pas  exac- 
tement les  T rartés , quils  ont  fait , Sc  conclu , avec 
leurs  Maîtres,  de  quoi  k Grand  Seigneur  ne  fe- 
roit pas  informe  autrement.  D'ailkurs  Us  rc^rdoit 
ks  AmbafTadeurs  comme  des  Otages,  appelles  chez 
eux  Mahafoust  à qui  ils  demandent  compte,  de 
tout  ce  que  leurs  Maîtres  font  contre  les  Traités, 
conclus  entre  eux,  Sc  ie  Grand  Seigneur , Se  qu’ils 
dcMvcDC  reflet  auprès  d’eux  coaunc  un  gage  de  la 


Foi  de  leur  Nation , Sc  comme  une  fureté  de  tous 
les  Turcs,  qui  le  trouvent  fur  leurs  VaiiTeaux. 

C’dl  ainfi  qu’ils  emprifonnerent  en  1663.  le 
Kcfideni  de  Hollande,  parce  qu’un  Vaiffeau 
landuis  fur  lequel  fc  trouvmcnc  pluficurs  cholca 
précieufes , qui  appartenoient  au  Grand  Seigneur  Sc 
a pluficurs  autres  perfonnes  de  condittoo , Sc  qu’on 
devoit  débarquer  à yiltxxnJru , fut  pris  par  ks  Mal- 
tbois.  Le  Rcfident  ne  torrit  de  Prilbn , qu’aprèsa- 
votr  profiùs  de  payer  dans  4.  mois,  Sycoo.  Rix- 
dalers  , à quoi  on  eilima  les  Marcbandifcs  des 
Turcs,  quis’etoient  trouvées  fur  ce  Vaifleau. 

On  n’a  pas  obfervé  avec  plus  d’exaélitude  à ta 
Porte , ce  Droit  facré  Sc  inviolable  des  Gens , par 
rappon  à Sa  Majellé  Impériale  Romaine,  Sc  à 
pluficurs  autres  Puiflances.  Jaaws  il  n’efl  arrivé 
une  Rupture  entre  l’Empereur  des  Romains,  Sc  la 
Porte»  qu’on  n’y  ait  Fait  arrêter  l’AoibafTadcur  de 
rEropcrcut , Sc  qu*on  ne  lui  ait  donné  une  tone 
garde}  lorfauc  ccU  k Fait  pendant  b Guerre,  oa 
le  conduit  o’un  endrdt  à l'autre,  fuivant  quei’Ar- 
mée  Ottomane  règle  Tes  marches  , comme  on  fie 
en  i6(Sj.  avec  k Réfident  de  rEmpcrcur,  qui  le 
trouva  a b Porte  lors  de  la  Rupture.  Les  Turc» 
s’imaginent  que  c’cfl  un  moyen  qu’ils  ont  en  main 
d’appunir  hurs  affaires  avec  l’Empereur , Idrfqu’cl- 
Ics  ne  voit  pas  à fouhait. 

Il  faut  remarquer  ki  en  pafCam , que  les  Turcs 
ne  font  aucune  différence  entre  un  Ambaffadeur , 
un  Envoyé , un  Réfident , Sc  un  Agent , qui  efî 
envoyé  auprès  d’eux,  pour  traiter  des  affaires  po- 
litiques, Se  qui  regardent  leur  Empire;  ils  les  ap- 
pellent en  General  Eldt.  Et  qiKuque  ils  Mrdenc 
ordinairement  le  rcfpeâ  pour  les  AmbalTadeurs, 
lorfqu’il  arrive  une  Rupture  entre  la  Porte,  Sc  k 
Maître  de  l’AmbafTadcur , on  ne  t’y  prend  jamais 
aux  Marchands,  qui  font  fujets  du  Prince,  avec 
lequel  on  eff  en  Guerre;  parçp  qu'on  y confidere 
CCS  Marchands , comme  des  perfonnes , qui  pour 
le  profit  de  leur  Négoce  »meni  Sc  touhakent  plu- 
tôt b Paix,  que  la  Guerre;  Sc  ils  les  comparent 
eux-mèmes,  fuivant  leur  proverbe  ordinaire  aux 
mouches  à miel,  qui  travaillent  toujours,  qui  font 
innocens,  adroits  Sc  utiles,  Sc  qui  font  dignes, 
qu’oa  les  coofcrvc,  Sc  qu’oa  ait  jAiié  d’eux. 


C§.  II.; 

Nouvelle  Réception , qu'on  fait  aux  Am- 
bajfadeurs  a la  ^orte  Ottomane. 

T Orfqu’un  Ambafbdeur  Etranger  part  pour  Conf- 
^ taminopk , Sc  qu’il  arrive  près  de  cette  Ca- 
pitale de  1 Empire  des  Turcs,  on  le  reçoit  tore 
oicn  de  ce  côté-ci  de  l’eau;  lorfqu’on  lui  Fût  pafTer 
l’eau , tous  ks  Châteaux , Sc  les  Vaiffaux , qui 
fe  trouvent  dans  le  Port , le  faluent  de  leurs  Ca- 
nons , ks  Taninaircs , qui  aflifteot  à fa  réception , 
font  dans  leur  plus  grande  magnificence , Sc  mar- 
quent par  leurs  cris  ordinaires  île  Guerre  leur  joye 
(X  l’beurcufc  arrivée  de  ton  Excellence.  C’eff  or- 
dinairement un  Bâché  f qui  reçoit  rAmbaffàdcur 
avec  beaucoup  de  civilité,  qui  rcncretknt  en  paf- 
fanc , Sc  qui  le  conduit  jufqu’à  la  première  porte , 
où  rouie  b fuite  eü  obligée  de  quitter  leurs  Armes, 
jufqu’à  leurs  Epé«,  quon  met  en  attendant  dans 
un  Lku  de  fureté.  On  permet  après  à l’AmbaP 
todeur , d’aller  à l’Audience , Sc  on  k conduit  dans 
le  Palais  ; étant  arrivé  à b dernière  porte  du  Sé- 
rail, ton  Excellence  defeend  de  Cheval,  Sc  mar- 
che à pied  fous  l’efcortc  de  fes  prouves  Domcfli- 
ques  juiqu’à  l’appartement  du  Grand  Vifir,  où  il 
lui  propofe  fa  Comraiflîon  ; ks  Ambaffadeurs  obtien- 
nent ordinairement  kun  Audiences  aux  jours, 
qu’oQ  lient  Divan , où  il  cû  introduit  par  le  Ca- 
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riuine  (îei  Gardes  • qui  eft  alors  de  jour  i I Am* 
ra(7«dnir  fc  place  vi»*à*vi8  du  Grand  V lûr  fur  uo 
Tabouret  bas , pour  ft  confortncr  en  quelque  nu- 
DîéfC  aux  manières  des  T urcî  » êf  tous  deux  s en- 
tretiennent pendant  qu*on  leur  prèfcn'e  le  CaHët 
k Sorbet  & des  Confitures.  * On  fiût  enfgite  por- 
ter dans  cette  Sale  les  Prèlens,  que  l’AmbafTadeur 
doit  préfenter  de  la  parx  de  fon  Maître.  LcGrand 
ViCr , Sc  les  autres  ^gneurs  du  Diraa  les  exami- 
nent piére  par  pièce  , après  quoi  les  » ou 
Gemilshommcs  de  U Chandiret  les  porieot  dans  la 
Cour , & permettent  à tout  le  naonde  de  ks  voir, 
pour  pouvoir  juger  de  la  Magnificence  du  Prin- 
ce, qui  les  envoyé.  En  attendant  on  régale  fon 
ExoJlcnce  d’un  Caftan  , & oo  en  diftriboc  plu- 
ficurs  autres  à (à  fuite , qui  font  ordinairement  d'u- 
ne Moire  d’or  6c  d’argettt. 

Lorfque  tout  eft  en  ordre  le  Grand  Seigneur  fo« 
d’un  Appartement  près  du  Divan,  6c  fê  place  fur 
fon  Trône,  qui  lé  trouve  entre  plulîeun  PiUfttes, 
8c  couvert  d'un  Baldaquin  de  Bois  tout  couvert 
de  plaques  d’or  malTif,  ôc  enrichi  de  gros  Dia- 
mans,  qu*on  eOime  à une  (ômme  immenfe.  Le 
Trône  ed  placé  dans  un  des  cwis  de  la  Chambre 
fur  une  Elirade  d’un  ped  £c  denû  de  haut , & eft 
couvert  de  magnifiques  Tapis  8c  de  Carreaux.  Le 
Gnuki  Semeur  y eft  aftis  à la  tnarûérc  Orien- 
caie,  les  jambes  croifées,n*ayam autour  de  lui  que 
Je  Chef  des  Eunuques  blancs,  k Grand  Trelorier 
du  Ser^,  8c  quelques  Muets.  On  ne  peut  voir 
le  vilâge  du  Grand  Seigneur  qu’en  profil , parce 
que  (on  Trône  ne  fc  trouve  peu  vU-a-vis  de  la 
porte , par  laquelle  on  entre.  Ceux  de  la  furtede 
PAmba^cur,  qui  ont  reçu  des  Caftans,  ont  la 
pennilBoo  d’entrer  les  prèmkrs  dans  la  Sale  d’ Au- 
dience , où  iis  font  introduits  l’un  après  Tautre  par 
deux  qui  les  ûilifleot  fous  tes  bras.  Et 

après  qu’as  ont  fiât  la  Révérence  au  Grand  Sei- 
gneur on  les  remenehors  de  cette  Sale  -,  l’Ambaf- 
lideur  lui-mème,  qui , fmvant  l’étiquette  de  cette 
Cour , ûlue  le  dernier  Sa  I lautefle , y eft  introduit 
par  «jeux  C^is  de  1a  Porte , qui  fous  prétexte 
de  le  fouKnir,  fe  faifliftént  de  (es  bras,  8c  le  mè- 
nent de  cette  manière  jufqu’au  Trône.  Ils  ont 
foin , que  l’Ambaftsdeur,  en  s’approchant  du  Trô- 
ne, 8c  en  s’en  retournant  , ne  tourne  pas  le  dos 
au  Grand  Seigoeur  i autrefois  c’étolt  la  coutume , 
que  les  Ambwâdcura  baifoient  U nxûn  au  Grand 
Seigneur  ^ Mais  depuis  le  tems , qu’^erurd/  I.  fut 
alTiiTiné  par  un  mncrable  , qui  voulut  vanger  la 
mort  de  fon  Maître , te  de  S<rvitt  on  n’a 

plus  jugé  à propM  d’ohkrvcr  cette  coutume  ; 
tuais  on  en  introüujfit  alors  une  autre  ; on  attacha 
au  Caftan  du  Grand  Seigneur  une  longue  man- 
che, que  les  Ambaftadeurs  écoicnc  obl^cs  de  hai- 
Jer  au  MU  de  la  mam.  Les  Seigneurs  de  Ltfi  6c 
de  Mardfvükt  tous  deux  AmbafTadeurs  de  Fnn- 
ce,  ont  eu  l’nomwurde  bdfer  cette  manche.  A 
prefent  les  Ambafladeurt  (é  contentent  de  filtre  à 
Sa  HautelTe  une  (impie  Révérence,  8c  quoique  les 
deuxCapigîsquHouticnnentl*AnibjlTadcur  tous  les 
bra» , ayent  quclqueffois  entrepris , de  lui  fiiirc  cour- 
ber la  tête  juiqu’à  terre,  afin  de  fiûrc  venir  fa 
bouche  fur  cette  manche,  cependant  l’Ambafla- 
deur  , ayant  été  auparavant  informé  de  cette  finef- 
fc,  eft  toujours  fut  fes  gardes,  8c  les  em^he 
bien,  de  parvenir  à leur  bue.  Après  tous  ces  Corn* 
piimens,  U ne  refte  dans  la  Chambre,  que  i’Am- 
balTadeur , (on  Secrétaire , qui  porte  les  l.ettres  de 
Créance,  8c  fon  Interprète;  le  Refte  de  la  luire  de 
l’Ambanadeur  eft  en  attendant  magnifiquemenc 
traitée.  L’Interprète  explique  au  Grand  wgneur 
le  contenu  de  u Lettre,  après  quoi  l’Ambank- 
deor  le  retire.  Le  Grand  Seigneur  fait  alors  i 
l’AmibelIâdeuf  une  petite  taclination  de  Tère,  ôc 
lorfque  Ion  Excellence  eft  Ibrtic  de  la  Sale,  te 
Grand  Se^neur  délibéré  avec  k Grand  Vilir  8<  les 
autres  Miniibes  du  Divan  iûr  le  cootcuu  de  la 
Tomb  il 


Lettre,  fuppofé  qu’il  s’y  trouve  quelque  ebofê 
d’important.  Le  Grand  Vifir  retourne  après  uu 
Divan,  où  il  refte  jufqu’à  midi  Lorfqu’il  retour- 
ne dans  fon  Palus , U eft  précédé  par  une  Com- 
pagnie de  jaoiflaires , par  une  autre  des  ChiMtee  « 
Cheval , 8c  par  lés  propres  Gardes  du  Corps.  £c 
il  eft  fuivi  par  toute  là  propre  Cour. 

Lorfque  l'AmbafTiJcur  reçoit  fon  Audience  de 
conge,  le  Grand  Vifir  & le  Mufti  s’y  trouvent 
feuls,  8c  je  prémkr  donne  à fon  Excellence  fes 
Lettres  de*  Récreance  dans  urte  bouHc  de  Damu; 
lorfqu’il  fort  de  la  Sak  d’Audience,  il  porte  les 
Lettres  de  Récrcance  dans  lès  propres  mains , 8c  les 
louche  i fa  poitrine;  le  Grand  Vifir,  Ôc  le  Muf- 
ti le  régalent  d’un  magnifique  repas , lui  font  pré- 
lent  d’un  magnifique  Qtftaji  , doublé  de  Martres 
Zibelines,  ÔC  font  panager  entre  fa  fuite  un  cer- 
tain nombre  d'autres  Caftans  de  moindre  prix.  Le 
Grand  Seigmur  lui  fait  faire  en  même  tems  pré- 
fent  d’un  Cheval  fuperbe  de  fes  Ecuries  avec  ua 
Eqiûpoge  des  plus  riches. 
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Lettre  écrite  par  un  Officier  dW  * 
Grand  Vijir  à un  Bacbai  contenant 
une  Relation  fort  circonjlantiée  de 
fEmprifannement  de  Monfieur  de 

Guilletagues  Ambaffadew  de  France  à 
U Forte  Ottomane^  à caufe  de  t'infaU 
te  faite  par  une  Efcadre  de  Faiffieaux 
Franpois  au  Fort  é’  à h Fortereffe  de 
Chio , où  Us  Tripolitains  s'êtoient  refù» 
gièsi  Comme  auffi  de  U fatisfa6riort 
que  la  Forte  prétendit  qu'on  lui  en 
donnât  i ér  de  tout  ce  qui  fe  pajfa  en 
cet  Asie  folemrul  y érc. 

A Yant  proftemé  ma  face  en  terre  8c  me  l’étant 
^ frottée  de  la  poudre  des  pieds  de  mon  très- 
bon  & heureux  Sc^ncur , à qui  Dieu  veuille  ac- 
corder une  fin  bien-&ureulè  ; je  lui  rendrai  comp- 
te de  ce  qui  vient  d’arriver  à la  gloire  Je  nôtre  in- 
vincU>ie  Empereur,  RoidesRois,  Meheir.ee Khan, 
è qui  la  bonté  divine  aftujettifa  roui  les  pau  des 
Infidèles  pour  le  placer  enluite  dans  (on  Paradis 
avec  (es  morieux  Ancêtres. 

Vous  (aurés,  mon  très-heureux  Seigneur,  que 
les  infidèles  François,  que  Dieu  veuille  externxner, 
gens  inquiets  ôc  de  nul  repos  (ont  venus  è Chio, 
tous  le  Commandement  d’un  vieil  Capitaine,  qui 
avoit  un  beau  Gailion  efeorté  de  enq  ou  fix  amrea. 
Iis  ont  tiré  pendant  quitre,  ou  cinq  heures  furies 
Vaiftèaux  de  Tripoli  de  Barbark,  iis  ont  aullî  en* 
dommage  la  Forterefte  6c  les  Mofquées,  8c  n’au- 
roknt  point  cefTé,  fi  lesCanonsdcsfideUes(àcorpf 
de  bronze  , ôc  gueuie  de  Dragons  vomiftàns  la 
braire  & les  boulets)  n’cufTenc  accompli  fur  eux 
cette  parole  de  la  n^e  efcrâure;  (11  a jetté  h 
crainte  dans  leurs  cœurs.) 

La  terreur  s’etant  faifie  en  cette  manière  de  cas 
maudits  (dont  l’enlèr  eft  le  dernier  gHle)  ils  nelaif- 
ferent  pas , ne  pouvant  plus  u(cr  de  ftKce  ouver- 
te, de  roder  au  tour  du  Port  de  Chio , d’arrêter 
les  bâtimens  de  Marebandifes , qui  porioknt  da 
l’affillance  aux  Tripolitains,  ÔC  d’aller,  K venir  com- 
me des  fbux,  ÔC  de  faire  de  grandes  memres. 
Mais  ils  parurent  ramaftèr  un  peu  leurs  efprits  dons 
leur  tète  , lorfque  le  Capican  Pacha  LteutenanC 
abiblu  de  l’Empereur  des  fèpt  climats  fur  tes  Mers 
de  ce  vafte  Monde , eut  honnore  le  Canal  de  Chio 
de  lui  ftùce  porter  le  Galères  du  Succcftêur  à 
Ssss  * l’EtR* 
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l’Empire  de  k Terre,  dont  la  gloire  fera  perpé- 
tuelle. 

Ce  Souverain  de  la  Mer, que  Dieu  veuille  tou- 
iouri  fâvorifer  des  vents , ou  de  ta  bonnacc , pour 
U propagation  du  Mufulmanirme , fit  la  grandeur 
del’iavindbie  Remunerateur  nôtre  Maître, n’edt  pas 
plutôt  arrêté  là  route  conquérante  , & formida* 
oie , en&ifant  jetter  l’ancre,  que  le  Serdar  des  Fran- 
çois (f«e  la  jm  fis  j«urs  , d<mt  ü ne^  tas  fort 
éktgrn  fott  httrtHft)  lut  envop  un  de  fes  Capitai- 
nes les  plus  afHdcs,  pour  lanurer  de  fes  foumir- 
(ions  ic  rcfpeôîs , lui  parler  d’alfaires  importantes , 
aulTi  bien  que  de  ù paffion  de  ne  rkn  laire , qui 
puilTe  donna  atteinte  a ramitié  établie  d^is  plus 
d'un  ficck  entre  le  grand , &c  Souvaain  Empereur 
de  la  Terre  habit:^le,  & te  plus  Grand  Empereur 
de  tous  les  Potentats  de  la  croyance  du  MeOle  , 
fur  qui  folt  le  falut. 

Cet  AmbalTadeur  homme  adroit  £c  digne  d’un 
fl  bel  emploi  ayant  fronc  fon  vilbge  à la  veAe  du 
Lieutenant  Souverain  de  la  Mer , & s’étanc  fort 
bien  acquitte  de  fa  commiflîon  ; ne  parut  pwne  é- 
conne,  quand  après  le  Safa  (bis  te  bien- 

venu , prononcé  avec  la  gravite  & la  décence , qui 
appartiennent  à celui , qui  fe  fait  obéir  par  la  Ma, 
il  entendit  ces  paroles.  Quelle  marque  d’amitié 
nous  ^>pones-tu , par  la  témérité  d’avoir  infulcé 
Ica  Moiquées,  où  nous  adorons  le  grand  Dieu  du 
Ciel  & de  la  Terre  , làns  lui  donna  de  Compa- 
gnons , ni  anéantir  fon  culte  par  l’Idolatric  : & 
quelle  cA  la  preuve  du  rcfpcCl  , dont  tu  te  van- 
tes , d’avoir  tire  fur  la  ForterclTc  de  l’Empaeur  re- 
fiige  des  Rois  du  Monde,  ou  peut  bien  en  avoir 
abSatu  quelques  créneaux , nuis  Dieu  par  U foi 
d’ Abraham,  que  nous  dcffcndons,ac  duquel  nous 
tirons  nôtre  origine , a fait  naître  de  ces  pierres 
renvarics  des  milliers  de  deffenfeurs.  Dis  à ron 
Commandant  que  je  lui  confcllle  en  ami  de  re- 
courir à b clémence  Impériale,  fie  d’y  foire  recou- 
rir par  rAmbaAâdcur  de  France  à la  Porte  de  fé- 
licité. 


Le  Capitaine  Chrétien  rejetra  la  caulê  de  tout 
k malheur  fur  les  T ripolitains  Ennemis  des  François, 
qui  violoient  contre  les  Marchands , la  (èuraé  des 
capitubtions  : fie  après  avoir  sAcuré  qu’il  profiic- 
rok  des  avb , qui  lui  érotent  donnés , il  pria  auAi 
le  Capitan  Paima  d’agir  à b Porte , tant  au  fu- 
jet  des  Barbarefqucs  6c  du  dommage  de  Chb , que 
de  l’Audience  de  Monficur  de  Gutlleragucs  , fie 
encore  de  dllpofa  IcsTripolicûos  meme  a foire  b 
paix. 

Le  Grand  Vfir  cependant  (qui  cA  l’ordre  fie  b 
régie  du  Monde,  fie  qui  folt  unir  pleinement  les 
foins  de  tous , dont  Dieu  perpétué  la  grandeur  fie 
redouble  l’aurborité)  étoit  en  diffaent  avec  l’Am- 
baffodeur  de  France  au  fuja  du  Sofo,  & c’cioii  le 
Grand  Douankr,  qui  conduifoii  cette  affaire,  fe 
(ervant  d'une  pafonne  tierce , telle  que  l’Imaprère 
de  France,  car  il  n’eût  t»$  été  conforme  à b di- 
gnité de  ['Empereur  du  Monde,  qu’un  de  Tes  OSi- 
ciers  conddcrjbla  fe  trmfportat  ches  l’Ambaifodeur, 
fi  ce  n’eroit  pour  U conclufion. 

Il  y avoit  dma  long  tems  que  ce  médiateur  a- 
raufoit  l’Ambilfodeur,  lui  faifont  donna  de  tems  en 
tems  des  paroles,  dont  les  fécondés  détruifam  er» 
quelque  f^on  bs  premières,  ctoient  réparées  par 
□’auires  qui  ne  figiiiAoient  rien  : on  lui  venoit  di- 
re, le  Douania  vous  folué,  il  dit  que  vous  ayez 
bonne  efperance:  une  autrefois  on  lui  rapporioit, 
le  Douanier  paraît  chagrin , il  ne  lailTe  pas  de  vous 
foluer , U fout  qu’il  ait  quelque  affaire  en  fon  par- 
ticulia,  qui  l'inquienc,  mais  il  ainfimic  que  vous 
ne  devriés  pas  tant  vous  opinrdtrcr  fur  le  point 
du  Sofa.  Le  vieil  Kicupruli  en  uAnr  comme  ic 
prétend  b Vifîr.  Et  A Kieupruli  b fils  a donné 
Je  8<^  dans  bs  dernijrs  tems,  c’etoit  à ConAan- 
rinoplc,  où  il  étoit  comme  ince^nito,  fie  non  pas 
à Aîidrinople , o^tl  n’y  a point  de  Sofo  dans  b 


Chambre  d’Audience.  On  adîoutoit  à tout  cela, 
b Douarùa  a [»ru  aujourd'hui  bien  gai , U dit  qu’on 
le  lv(Te  foire,  il  vous  remereb  du  vin , que  vous 
lui  envoyés  tous  les  jours. 

L’AinbalTadeur  envoyoit  auffi  chex  le  Kibaiadu 
Viûr,  fie  chez  b Seigneur,  ou  Maître  des  Ecri- 
vains; fie  iU  difoient  aux  Intaprêtes,  folués  v&-> 
tre  Maître,  dittes  lui  que  nous  travaillons  bien 
pour  lui,  que  b Douankr  cft  fon  bon  ami  aufH 
bien  que  nous. 

Les  Interprètes  après  être  retournés  vers  ces  Of- 
ficias venobni  dire  a l’AafoafTadcur , ils  nous  ont 
dit  qu’ils  n’ont  peu  parler  au  Grand  Vîfu;  parce 
que  ce  MimAre  étoit  occupé  aux  plus  grandes  af- 
faires du  Monde,  qui  lui  arrivent  tous  les  jours  fie 
à chaque  moment,  fit  vknnenc  quelquefois  b fn- 
pa  comme  les  vagues  de  la  Mer  en  furie  ; mais 
que  rcfiAant , comme  un  roeba  incbranlabb , U 
furmoQtoic  tout  par  fon  grand  génie , qui  pen»- 
troit  fie  refolvoit  bs  choies  plus  difficiles,  qu’il 
folloit,  que  bs  grandes  alfoires  pafTafTcnt  devant 
bs  petites , fie  que  ceUc  de  l’AmbaAâdeur  aurw 
fon  tems,  qu’il  ne  s’impatientit  point. 

L’AmbaOàdcur  a frappé  i d’autres  portes,  à cel- 
b du  Chef  des  Jardiniers,  qui  l’ayant  auffi  amufé 
fit  trouvé  fon  compte  à cette  négociation,  on  a 
encore  tenté  l’entremife  du  très-filuflrc  Kaima- 
kam  autrefois  Kibota , Commis  du  Souvaain  Vi- 
fir. 

Celui-ci  faifoit  paroître  un  air  roiFrogné  aux 
Interprètes  fit  leur  accordant  à peine  l’honneur  de 
baifa  le  bas  de  fo  veAe,  fie  d’ecouter  le  compli- 
ment de  leur  MiniAre.  Car  il  comprit  bien  d’a- 
bord leur  intention , bur  dit  en  s’étonnant  fit  foi- 
fant  l’igoorant  : Quoi  voua  n’avez  pas  encore  fini, 
à quoi  foogés-vous  de  ne  pas  détermina  vôtre 
AmbaŒukur  ? Ce  ne  peut  pas  être  lui,  qui  s’o- 
piniâtre de  lui-même , il  fout  que  ce  folt  vous  au- 
tres , qui  lui  dcHiniés  de  mefohans  Confeib  contre 
vôtre  propre  connoiflsnce  ; car  vous  fourés  comme 
les  cbo(ês  fe  poAbient  aurreftHS  aux  Audiences  : pre- 
nés  garde  à vos  tètes.  Ils  s’exeufoient  fort  ten 
dilânt,  que  leur  Maître  étoit  rcloiu  deplutôtmou] 
rir,  que  de  manquer  aux  ordres  de  l’Empereur  de 
France,  6c  que  peureux,  ils  a’etoient  que  de  pau- 
vres Interprètes , toujours  prêts  à recevoir  bs  hauts 
commandements  de  b fublimc  Porte,  fie  i r^- 
pona  les  très-humbles  railôns  de  leur  AmbaCta- 


deur,  auquel  ilsdiroient  tres-fidckment  tout  ce  qu’il 
plairait  au  très  - elcUiré  Kaïmakam  de  leur  com- 
mander. 

Il  leur  dit  en  prénanr  fo  barbe,  la  ramadant  fie 
la  tirant  un  peu , fie  bâfrant  fes  yeux  comme  eo 
rêvant,  Hé  bkn  folués  b Seigneur  AmbaŒxkur 
de  ma  part , dites  lui  quil  ne  s’opiniâtre  point  d’a- 
vanti^e,  car  ce  n’cA  pas  bien  lervir  l’Empereur  de 
France. 

11  fallut  raouma  au  Kihaia  du  Vifîr  fit  au  R^$- 
EAcndi,  qui  (firent,  nous  avons  parlé  à nôtre  Maî- 
tre en  foveur  du  Seigneur  AmbaAâdcur,  Dieu  bit 
de  quelle  manière,  2c  il  a répondu  qu’il  fàloit  par- 
la au  Sultan  Empaeur  du  Monde , nous  atten- 
dons l’éveoement  avec  bonne  efpcrancc- 

On  parloir  auffi  à l'Interprète  ée  b Porte  de  fo- 
licité,  qui  employât  toute  fon  éloquence  pour  en- 
gager ia  prudence  de  l’Ambaffodeur  à prendre  quel- 
que bon  parti , U affuroit  quM  n’y  en  avoit  ^nc 
de  meilJeur  que  de  ne  pas  réfiAer  d’avantage , fit 
qu’en  donnant  fotisfoâion  en  ceb  au  Vifir,  c’etoit 
un  Seigneur  capable  de  b rendre  au  centuple  en 
toute  occallon , fit  qu’ainfi  l’AmbalIâde  de  Mon- 
(jeur  de  Guillaagues  dcvicrtdrmt  efdatante  fit  e(fo> 
ceroit  celles  de  Us  dcvancias , qu’enfin  ce  n’étoie 
plus  t’aifoire  du  Vifîr,  mais  celle  (b  Se  Hauteflê. 

On  alla  chez  b Commis  du  Vifîr  fie  le  Seigneur 
des  Ecrivains,  qui  dirent  que  bur  Maître  iiavoic 
encore  pu  parla  au  Sultan.  Les  Greffiers  foifcHent 
aulTi  dire  qurique  ebofe  d’honnête  àl’Ambaffodeun 
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un  de  Tes  Or^mans»  ou  Interprètes  lui  vint  pro> 
polèr  coQune  une  cholè  qui  lui  avoU  été  bidnucc 
de  bonne  pan  » que  %*xl  vouloir  & relâcher  de  la 
prétention  du  , Il  auroic  du  refle  plus  d’hon- 
neur qu’il  o'en  pouvote  jamais  fouhaiter. 

Les  Interprètes  venoicnc  aulTt  dire  qudqvtefnis  à 
l’AoibaÜâdcur , qu’ayant  préfencc  des  Requefles 
pour  des  aÆûres  ordinaires  au  Grand  Vifir  » iis  en 
avoierr  été  bien  requs , qu’il  leur  avoit  demandé 
des  nouvelles  de  leurMaicre»  te  âîr  eertainesde- 
nionAratioos  fort  aj^oebantes  d’un  peu  d’honnê- 
teté , & que  C l’on  ne  conduoit  pu  avant  Ton  dé- 
part pour  Andrinople,  tout  pourrotc  s’ajuQer  à fon 
retour. 

Rnfin , mqp  très-boonoré  Seigneur,  pendant  que 
k cooduilon  de  cette  affaire,  même  après  que  le 
Vifir  fut  revenu,  deroeurdc  nouée  par  les  nœuds 
du  retardement , on  eut  nouvelle  de  ce  qui  a’étoit 
pafle  k Cbio. 

Le  Grand  Vüjr  en  fut  en  cndcic , mais  comme 
Ion  viffc  cfprit  ne  Te  rend  jamais  aux  plus  gran- 
des difiicultM,  il  ne  le  rendit  point  à cêlle-a  qui 
étoit  dn  médiocres.  Il  l’expolli  aux  pieds  du 
Thfône  du  Souverain  Maître  du  Monde  iqirès  s’y 
icrc  proffcrnc  » 8c  ayant  reqeu  les  ordres , il  revint 
chez  lui.  il  envoya  quérir  le  Grand  CX>taanicr.  Il 
lui  ordonna  de  fàin;  dire  à l’Anibaflâdeur  de  Fran- 
ce , qu’il  n’étoic  plus  maintenant  queffion  de  par- 
ler du  Sofa , maif  de  réparer  le  donuna^  de  CW, 
des  MoTquées,  & de  laForrcrcncÿ  d’en  demander 
pardon  au  Roi  des  Rois,  & de  tâdicr  par  tou- 
tes fortts  de  (ôutnilTvotu  de  robtentr  ^ mais  quil 
klioit  que  l’Ambailàdeur  commençât  par  une  Let- 
tre au  Milar  des  VaifTcaux  François,  à ce  qu’il 
eût  à ne  rien  faire  d’avantage , fie  à (è  tenir  en 
repos , Cuis  avancer  plus  près  de  Cooftaminoplc , 
pf^linr  que  l’on  ticKtit  de  mco^cr  fbn  pordonj 
(1  non , que  le  Sultan  le  laiflanc  aller  â là  iufle 
iodignacioa  8c  a'écouunt j^us  k clemencc,  l’ex- 
icrmincroit  avec  l’Ambaffadeur  fie  tous  ka  Fran- 
çois ^ que  l’oo  croit  bien  qu’il  avoit  excédé  Tes 
ordres , rEmpereur  de  France  étant  un  trop  Grand 
^pcrcur,  trop  Julie  fie  trop  bon  ami,  pour  lui 
avoir  commande  une  enrreprilè  û contr^rc  à l’an- 
cienoc  amitié.  • 

Le  Douanier  repoodit  au  Vilir,  que  li  tête  de 
nôtre  Invmdble  Maître  fie  la  vôtre  (bit  kioe,  je 
vous  répons  de  celle  de  l’AmbaHadeur,  je  le  ferai 
palTer  par  tout  où  il  vous  plaira.  S’il  f»i  quelque 
rdiffancc,  ce  ne  kra  que  par  forme,  U n’a  point 
envie  de  s’engager  â rien,  qui  le  k(Te  fortiraefon 
emploi , U y cil  pour  y g<^ncr  de  l’argent , aiufi 
quil  le  temoigne  par  k inatu^  de  vie , fie  qu’il 
ra  dôtlaré,  6c  il  y eft  depuis  trop  peu  de  tems, 
pour  en  vouloir  forvr  fi-tot. 

Ces  paroles  ne  furent  point  données  en  vain, 
rAmbaUadeur  écrivit  à Ipn  Serdar  diverics  feis , 
qui  depuis  demeura  kns  tien  faire  comme  un  Lyon 
aicacbe'^  à des  chines.  Ces  Lettres  écoieot  pleines 
d’une  véritable  terreur  fie  d*unc  crainte  klutaire  de 
dcplaire  d’avantage  au  Sultan:  Mais  enfin  pour  ac- 
célérer les  choies,  l’.’^mUilIâdcuralUcbcz  leCom- 
niu  du  Grand  Vifir. 

On  lui  6t  toucher  IcnCblement  la  grandeur  du 
crime  du  Serdar  François,  cm^le  de  tout  renver- 
jer,  fie  de  réduire  tous  les  François  de  l’En^ire 
Ottoman  en  captivité  , s’il  n’y  avoir  lieu  fit  rasion 
d’eijxrcr,  que  lui  comme  AmbaÜâdeur  très-pru- 
dent  procurcroit  1a  clémence,  fie  le  pardon  du 
très -heureux  fl:  très  - invindbie  Empacur  de  U 
terre- 

11  (è  deffeodic  par  un  faux  femblant  de  reTilhn- 
ce,  liiknt  qu'il  ne  a’étoit  rien  palTé  à t’occafion 
de  Çhin , qui  pût  être  impute  à aucun  deflèin 
de  blcller  l’amiTic  ; que  û on  avoit  tire  contre  la 
Fanerdlc,  fit  endommagé  quelques  mailons,  ce 
n’avoit  été  que  par  hazaid , fie  par  une  juffe  def- 
^k,  pinTque  lô  gens  de  U Fonercllè  avoicnt  ü- 

Tome  U. 


ré  les  premiers  fur  les  VaifTcaux  de  l’Empereur  de 
France  : que  cenc  tempête  de  la  jaffe  intSgnation 
de  lôn  Maître  retenue  depuis  C long  tems  par  la 
modération , dévoie  colin  tomber  par  la  permifTioa 
de  Dieu  fur  ces  voleurs , ces  rdxlles  au  Grand 
Srigaeurtneme,  ksTripoIins,  indignes  de  jouir  de 
la  protcéhoa  de  Sa  Hauteffe , eux  qui  enlèvent  les 
Marefandifes,  fieks  Marchands  FratKois  avec  leurs 
VailTeaux  venans  dans  les  Ports  de  l’Empie  Orto- 
mao , fie  tes  ont  pris  dans  les  Ports  mêmes  fit  (bus 
k Forterciredu  Sultan,  fit  qu’enfin  ces  Pirates  é* 
toiem  rerponfâUes  de  telle  rcparatlon  que  l’oo 
peut  prétendre , puisqu’ils  avmcu  attiré  le  doen- 

Le  repbqua  à 1 Ambafladeur , féporons 

les  Tripolins  de  luijure  Elite  su  Sultan,  ils  kne 
vos  Ennemis  , je  le  veux , m»s  l’Empereur 
Monde  ell  il  v&tre  Ennemi?  ne  vous  oonne-t’il 
pas  au  contrure  cous  les  {ours  des  preuves  de  k 
oienveilbnce  Impériale?  vous  vous  êtes  trouvés, 
dites  vous  , cogigéi  par  1a  chaleur  d'une  juffe  van> 
gcance  à pourluivre  vos  Ennemis  ; mais  d’un  au- 
tre côté  lis  reTpedl  dû  au  R<m  des  Rots  nôtre  in- 
vincible Maître , qui  avoit  refugfc  fous  (a  Forte- 
rciTe  les  Tripolins,  ne  dcvoit  il  pas  vous  arrêter, 
fit  ni  avoii-il  pas  un  milieu  pour  confcn'cr  vôtre 
foumiffion  envers  ce  Souverain,  qui  a TUnivers 
en  k nrdc , fie  ne  pas  laifTcr  ét^per  vos  Enne- 
mis: Il  m’en  paroît  un  fbrr  railbrinable , pourfui- 
vic  le  Kchaia,  c’etmt  de  renir  aOiegés  les  Tripo- 
Uns , fit  d'envoyer  à la  Porte  de  Félicité , implo- 
rer la  haute  fie  iublime  Juffice  contre  eux^  fit  ft 
l’on  vous  eût  rehife , vous  euflwx  eu  alors  plus 
d’apparence  de  bon  Icna  d’en  venir  à l’excrémtté , 
où  vous  êtes  venus. 

L’Ambaffâdeurappella  à fon  fecours  de  méchan- 
tes rûlbns.  Car  il  protella  qu’il  alloit  dire  quel- 
que ebote  d’eflcotiel , fie  néanmoins  comme  ce  ne 
fut  que  des  anmicmens  le  Kebaà  lui  ferma  U bou- 
che par  ces  paroles. 

L^Empereur  de  France  , que  nous  diffinguons 
infiniment  des  autres  Potentats , comme  le  plus 
puiffâne,  de  b plus  ancienne  oaiffânee,  & le  plus 
ancien  ami  de  b Porte  de  Félicité , f^t  les  gonds 
font  inébranlables)  cet  Empereur  Vôtre  Maître 
(fue  U fi»  Jt  fis  jours  fia  oturtufi)  qui  iurpaffe 
tous  (es  ancêtres  en  force , en  erprii , ti  en  route 
forte  de  mérites , & qui  eff  formidable  à toute  b 
Chrétienté,  voudroic-t’il  que  l’un  fe  conduiHc  en- 
vers lui , comme  vôtre  Serdar  vient  de  kire  en- 
vers le  véritable  Kalifc,  ou  SuccefTcur  du  plus 
grand  des  Prophètes  le  Sultan  Elbarrcin , fie  Kha- 
yan  fit  Bahrdn , Roi  des  deux  terres  fie  Empereur 
des  deux  Mers,  le  Cayzer,  Cclar,  le  Dinrilxi- 
ccur  des  Couronnes  aux  Colract  (yur  Dieu  ferfe- 
tm  Jé  psssJeur  jufisseï  tu  jour  Ju  fugematt.) 

N nos  invincibles  Armées  (auffî  nombrcufès  que 
le  fable  de  la  Mer)  aiioent  arraquer  nos  Ennemis 
fous  l’une  des Forterdles de  vôtre  Maître,  quedi- 
roit-il  ? quelles  plaintes  n’aurtMt-il  pas  raifon  de 
faire?  n’eibil  pas  vrai  que  le  Commandant  de  nos 
Galères  a bille  echaper  à fim  juffe  courroux  des 
Bàtimens  des  Ennemis  du  Cheinebah,  Roi  des  Rois, 
parce  qu’ils  s’étoienc  refusés  fous  Pavillon  du  Pa- 
diebah  Empereur  de  Fnace?  n'eff-cc  pas  li  com- 
me il  en  faut  ufer  ? peut-on , Seigneur  AmbofTadeur, 
pourfuivic  le  Kebaia,  vous  donner  de  meilleurs  ex- 
emples ? Mais  en  voici  encore  un , qui  doit  fervir 
à vous  faire  pcnlèr  férkulcnumt  â b concliifion  de 
cour  ccd , pour  vous  tirer  d’affaire  comme  U but. 
Nous  avons  appris  par  rernins  bruits  confus,  que 
quelques  Soldats  d’une  garniiini  d’Efpagnols  en  Flan- 
dres, Pais  des  vices,  ayant  animé  leur  infolence 
foire  fie  digne  de  purùrioo , par  une  confiance  en 
une  ForterefTe  inexpugnable  a ce  qu'ils  crotoienc 
d’où  Us  «oient  lonis  comme  des  mrieux  : nuis 
dignes  de  l’cnf«,  avotent  attaqué  quelques  Sol- 
dats François  : mais  que  ces  agreffeurs  s’éranc  re- 
O SS  s i tires 
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tirés  dans  k centre  de  leur  Poltronnerie , ils  cru- 
lOK  mal  à propos  en  être  q^uites.  L'Empereur  de 
France  Toulant  que  cette  injure,  qui  btcffoii  la 
paix  fut  réparée , tc  refervaiu  la  conquête  de  cette 
place , d’où  lut  étcûc  venu  cette  infulte , à un  au* 
ire  rems:  ptuce  ^ oc  lui  étant  pas  encore  pre- 
dcllinéc,  die  dbmeuroit  eoibarraitee  dans  les  noeuds 
de  qudqoes  fetar démens , fc  contenta  que  l’on  ré- 
parât la  léaaerHé  de  ces  foux  les  véritables  paons  du 
rabla  ^ de  l’argent  j Nous  (avons,  cotttinua  le 
Ktfaab  que  les  Gouverneurs  de  ce  pais  par  ordre 
dateur  M aître  le  crurent  bienheureux  de  ne  voir 
pas  fondre  (ur  eux  les hsreesde l’Empereur deFran- 
cc , dont  l’ombre  leur  fait  peur  , qu’ils  donnèrent 
des  ûtJges,  ic  qu’ils  envoyèrent  l’argent  convenu 
avec  des  prefens  qui  lui  ont  été  offerts  folemncU 
IcTornt , & qu’il  a bien  voulu  accepter , non  pas 
pour  leur  valeur,  mais  comme  des  preuves  de 
nuMnatage*  de  la  foumUTion  , Sc  de  la  répanrion 
qu’on  Im  &roit  : Il  a cnnobH  cette  petite  offrande 
propitiaitoîre  par  l’acceptation  de  Ta  cléioence  Im- 
pérule:  U ne  s’aj^fToit  que  de  quelques  François 
dévatiJet,  £c  maintenant  nous  avons  des  Bdcles 
morts  2c  btcfics , qui  crient  vangeance  {c  des  pier- 
res fâinÀes  qui  la  demandent  ; c’eft  le  debns  de 
quelques-unes  de  nos  Mofquées.  Il  faut  du  lang 
ou  du  repentir  par  des  foumilTions  expofées  au  pu- 
blic , autrcnKnc  v6rre  perlômte  en  répondra  8c  s’ex- 
poTcra  à de  grandes  extrémités  : mettes  bien  tou- 
tes CCS  circonnances  dans  vùrre  tête.  Ce  fiic  la  con- 
duCon  du  dU'cuurs  du  Kehaia  à l’AmbalTadeur, 
qui  prétendit  que  le  dernier  exemple  qu'on  lui  ci- 
toit  , n’etoit  pas  cxaéicmctjt  rapporté  j II  a(Tura 
que  l’Empereur  de  France  toujours  invindWc  ne 
^amufnit  pas  à des  bagatelles  de  prefents,  qu’il 
fiivoh  (ë  faire  rendre  de  véritables  nommages , 8c 
punir  Tes  Ennemis,  ou  ceux  qui  le  vouloient  de- 
venir mal  à propos  par  le  fer  8c  par  le  feu,  fans 
oublier  néanmoins  ur«  Hémcnce  gencreufe,  verita- 
blcment  noble  non  imcreÛ'cc , quand  U jugeoit 
convenable  à fa  grandeur  de  retenir  fon  eouroux  ; 
8:  enfin  rAmbaifadeur  conclud,  qu’il  necraignoit 
rien  pour  (a  perfonne  fuffiiàmcni  a couvert  par  la 
piiiflance  de  ibn  Maître  ôt  le  Droit  des  Gens,  qti^I 
n'avnit  rien  à donner:  8c  après  que  le  Kcliau  lui 
eut  dit  qu’il  avoir  du  tems  pour  y pcnfcr,  que  le 
Souverain  Vifir  attendoit  réponic  du  Capoudan 
Pacha  Admirai  des  Mers  pour  làvmr  comment  rou- 
tes choies  s’eroient  paflecs  à CWo  , 8c  qu’alors 
on  lui  féroit  favoir  les  ordres  reçeus  au  ded  du 
Souverain , qui  fiiii  le  fort  de  l'Univers , il  (è  re- 
tira dans  ià  maifon  à Pera. 

Le  trcs-îlluArc  8c  trés-éefairé  Vilir,  qui  faitu- 
lèr  Je  (à  pnidmce  8c  de  fa  force  lelon  qu’il  efl  i 
propos , le  contenioir  de  ne  point  prefler  cette  aF- 
rare  • Ton  fidele  confeiller  le  Grand  Douanier  t^f- 
foit  toujours  par  la  perfunne  ordinaire  auprès  de 
l’AmbaiTKicur,  8c  a|:^noic  des  adurances  pofiti- 
ves  que  l’on  en  vtendroit  à bouc,  qu’on  l’c^lige- 
rme  OT  fe  foumcitre  , quM  lui  avoir  fuffîfatiient 
fait  craindre  une  rupture  comme  très'peu  conve- 
nable aux  aflaires  de  l’Empereur  de  France  8c  aux 
ftennes  en  particulier.  Mais  pendant  tous  ces  dé- 
Itts  le  Capoudan  Pacha  obeilTant  aux  ordres  du 
Souverain  Vifir  étoit  entré  dans  le  Port  de  Ch» 
pour  connoltre  de  plus  près  la  caufe  du  defordre , 
& s’infbrmoit  du  détail  de  tout,  8c  Ce  difpofôit  à 
contribuer  à la  pvv,  quand  on  lui  vint  dire,  qtte 
le  maudit  vkillard  de  Serdar  des  François,  qui  lait 
vivre  d'nir , £c  dan&r , 5c  fc  rnouir  avec  les  flots 
de  U Mer  la  plus  irritée,  imrchanc  fur  elle  conw 
me  fur  la  terre  la  plus  immobile,  lequel  comme 
tin  vcriuble  poiiTon  ne  le  foucie  ni  d’hiver  ni  d’é- 
té, que  cet  homme  qui  ne  Te  lafle  point  de  vivre 
quoiqu’il  ait  cent  ans , 8;  qui  depuis  plus  de  qua- 
ne-vin^  ans  a fait  une  grande  proviftem  dans  le 
mardte  où  l’on  vend  le  bon  ménagé  , les  finefles 
6c  les  fburberies , vouiedr  profiter  ^ U fonie  du 


Port  de  Chio  fi^t  etroke , qu’aprèa  avoir 
de  civilkés  au  Capoudan  Pacha,  û l’avoii priÿ 
de  ne  point  Icmgcr  à fi>nir , qu’il  ne  hit  eût  remit 
les  TripoJins,  ou  qu’d  ne  les  eût  rcÀiirià  lêlôu-- 
mettre,  8v  que  meme* ce  téméraire  Vieillard,  que 
la  mort fée»le  avtH^  oublie,  mais  qui  i~  ^ • 


en  vie  par  la  pcrn^lfion  de  Dku  , que  pour  ais- 
menter  Tes  crétiés  & bnjicr  d’avantage  l’^- 
fer,  avoir  eu  l’audace  de  vifucr  queues  Galérea 
Turques  i le  Capoudan  Pacha  iodigné  de  Mitd’ef^ 
frnnteries  h’aurwt  pas  lailfé  de  paroltre  dehors  pour 
tes  punir,  8c  les  ckuvcr  vigoureufëinant | mais 4e 
Mtr  8c  la  lalfm  trop  contraires  aux  Galérea  l’en 
cmpécbcrmt,  & il  fe  contenta  d’en  &re  palier  l’n- 
vh  i l’excellé  vcOibule  duquel  les  fiandeoMRa  font . 
inebranlabks. 

I e Tuprêj*  Vlfir , qui  par  Em  lotclllgaiee  an- 
griUjt»  lait  pirfiitemrntitmedler  k tour,  ne  fût  pa» 
plutôt  informé  de  U prélomption , vaine  gloire , 8c 
lùperbe  mal  fondée  du  VieillardCapoudan  des  Gal- 
lions  François , qui  prérendyit  arrêter  comme  eo 
prifon  les  Galcres , 8c  l’ Admirai  de  l’Empereur  du 
Monde , qu’il  envoya  quérir  le  Grar>d  Douaracr  : 
on  raifontu  fur  cette  nnsire,  on  cnndud  qu’il  fol- 
IcMt  achever  d’intimider  l’Amba(Tadcur,  qiralTcurc» 
ment  il  fe  rendrait  plutôt  que  de  s’cxpolcr  à des 
affronts , dont  la  vangeance  engageroie  trap  fon 
Maître,  8c  que  toutes  les  fiertés  qu’il  ctMitinue- 
roit  de  faire  paroitre  (érviroicm  feulement  à cou- 
vrir fon  honneur , 8c  à lui  donner  lieu  de  demeu- 
rer dans  un  emploi  qu’il  croyoit  lucratif  Nous 
achevions  alors  la  Lune  digne  de  Bcncdiélion,qui 
eft  celle  de  outre  Jeûne  de  Ramazan  8c  nous  étions 
à Ja  veille  d’entrer  dans  les  rejouiflâoees  du  Bay- 
ram , en  les  commençant  par  les  rcmcrciemens  ^s 
à Dieu , 8c  de  nous  avoir  fiit  la  grâce  de  jeûner 
trente  jours  complets  , le  Grand  Vifir  infatigable 
dans  l’obeiflâncc  qu^l  rend  au  Souverain  Maître  de 
la  nature , qui  n’a  point  de  compagnons , 8c  à fon 
Lieutenant  en  terre  fa  plus  parluite  image , l’Em- 
pereur d«  Mufulimns  vangeur  de  rUnité  IJivine. 
Ce  Grand  Vifir  atténué  d’un  fi  long  jeûne  le  trou- 
vant au  trcnticioe  jour,  qu’il  avoir  piOéz Isns boi- 
re ni  manger  , depuis  U pointe  du  jour  jufqu’au 
coucher  du  Solcü , & ne  lailTant  pas  de  conlwer 
toute  fa  vigueur  8c  fa  prudence,  en  dontw  des  preu- 
ves convaincames  à l’Ambalîadcur  de  France. 

II  le  fit  appcllcr  la  veille  du  Rayram  fur  le  foir, 
lorlbue  les  Canons  finilfant  le  jeûne  allotenc  annon- 
cer ta  folcmnitc  du  lendemain , fi  Ixen  que  cet  Am- 
bitf&deur,  qui  ne  fait  pas  trop  bien  nos  cdtitumes, 
arriva  à la  mailbn  des  grands  Vifirs  avec  ce  ton- 
nerre capable  de  lui  imprin.er  la  terreur , 8c  de  lui 
prcfàger  les  menaces,  qui  aliment  tomber  fur  lui. 

On  le  fit  atrendre  plus  d’une  heure  dans  une 
chambre,  pendant  que  le  Grand  Vifir  faifoit  fa 

Pricre , on  lui  parla  ^ur  le  deftnnujrcr , de  prendre 
Audience  au  bas  du  Sofa.  Il  rejetta  ce  parti  8c 
propofa  celui  de  fe  tenir  debout , ou  dans  une  au- 
tre Chambre , d’où  il  répondrott  au  Vilir , mais  ce 
Lieutenant  de  rEmpereur  du  Monde  voulant  lui 

Sarlcr  face  à face , 8c  lui  lancer  lès  regards  fèm- 
lablcs  k la  fixidre , comparut  avec  une  prefen- 
ce  Majcftucule  6(  des  yeux  d’aig^.  Il  s’alfit  fur 
un  fiege  placé  fur  le  Son,  après  avoir  rendu  f^ 
mvement  par  un  mouvement  de  tête  impercepti- 
ble le  (alut  fort  foumis,  que  lui  avoic  Eut  l’Am- 
bailadeur.  Vous  fxtircs  ^e  ce  Cbréden  n’avoit 
que  peu  de  gens  autour  de  lui , cooune  ne  méri- 
tant pas  ^’un  plus  grand  nombre  entrit  dans  ce 
lieu;  on  rmvtta  de  saflèoir  en  bas^  mais  ayant  cT- 
iuyé  gcnérculcment  qudques  mouvemens  on  peu 
vîolens , par  lefquels  on  vouloir  l’y  contratodre , 8c 
ayant  f^t  mine  de  lcrmneher  par  qudcucs  coups, 
on  le  lailTa  en  repos  8c  en  moyen  de  uornicr  une 
Lettre  de  l’Empereur  de  France  au  Vifir  fur  le 
fujet  du  Sofa  : il  fut  auHt  jugé  que  demeurant  de 
bouc  il  ferelc  dans  une  poirure  plus  refpcélueufc  8c 
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plus  prompte  à ofadr  mt  ordres  qu^il  ailoit  rece- 
voir.  Or  érotc  encor«  convenu  que  rinterprcte 
de  U Porte  rendroit  In  paroles  du  VÛir  fle  que 
riMcr^te  de  l*Atnbafîadetir  y répondrait. 

Le  Vilir  s’expliqu*  fur  la  grandeur  de  TEaipo- 
reur  des  Mufulnuns,  lûr  le  nSpeâ  qui  lui  érotc 
» fitf  te  pérH^  quil  y avoic  de  l‘oflfinlêr , fur 
h néceOtte  de  réparer  ptomptesnent  une  paçeille 
bure,  fur  la  douceur  te  U rtémeoce  de  ce  Sou* 
verain  Maître  du  Monde  « qiri  pardonnoic  à ceux 
^ •’humillotent , & payoient  » domni^  bit  à 
ua  cfdam.  Et  il  adfoun  on  pardes:  cw  donc 
i toi  KAdtlbe^,  Seigneur  Arnbaflâdeur»  comme 
caucioa  do  Oïdicba  de  France  ton  Maître  » 6c  é- 
t^  réûdant  i Hteureufe  Pone  pour  U confirnsa- 
^ de  1a  Paix,  à répurer  tout  ce  qui  la  peut  Uef- 
iër  durant  ton  Ambulade.  Il  but  que  tu  payes 
te  dommage  de  Chio , b more  de  quelques  flilcin, 
fracM  des  Mofquées  aulTt-bien  que  de  ItCi- 
tadeUe  endomm.'çée.  Je  te  demande  troia  cent 
ciwjuwte  mille  écus,  6c  une  foumHlion  convenable 
a un  Empereur  td  que  mon  Maître,  qui  eft  le 
Proteéleur  de  te  véritable  foi.  Tu  en  tareras  par- 
te, ou  ru  iraa  aux  fcpt-Toura.  Je  te  parle  en  ami, 

Il  iaut  obéir  aux  ordres  inévitables  du  Grand  Em- 
pereur du  Monde , quM  m*a  donrtéa  étant  profter- 
!»«♦  comme  foo  efeteve  aux  pieds  de  ton  Trône, 
portrait  du  Celelle. 

L’Ambaflàcteur  voulut  amufer  la  vigueur  du  Vi- 
ur , par  la  nécelHré  iTabcir  à l’Ectpereur  de  Fran- 
ce , qui  avolt  commandé  à Ion  Serdar  de  pourfui* 
vre  par  tout  les  Tripofina  voleurs  Ennemis  des 
François,  6c  rebelles  à te  Porte  j Oena  indignes  de 
la  protcétion  de  Sa  Hiurdfe  qui  enlevoèeni  les 
Mardundi  foua  lea  Foxtereflea  de  l'Empire  Otto- 
man , qu:  venoient  de  ftlre  une  infulic  au  Confu! 
* 9^^^*  prendre  dans  fa  imifon , 

où  il  Te  croyoit  en  fciintré  foui  te  bonne  fbi  des 
Cafntoteriona;  PAmbaltedcur  protefla  quetîlpou- 
voit  être  confideré  comme  repondant  de  ce  qui 
arfteoit  de  te  pan  de  PFmpcrair  de  France  ,^ce 
n’éfoit  que  pour  1«  chotes  ordinaires,  & non  pas 
pw  ceiks  au  deflua  de  lui , comme  Pâffaire  de 
Cb»,  que  l’on  en  exaggeroit  les  circooftanecs  : 
quil  croit  bien  fiché  que  le  haiard  & une  Jé0ri- 
me  déftnfe  contre  1a  ForteralTe,  qui  avoir  tire  te 
prémiera.  fur  le  Pavillon  de  Sa  Mafellc , eufTcnt 
caufé  quelqua  defordrea , mais  qu*U  ne  pouvoit 
rien  promettre  de  ce  qu’on  lui  demandoit  à ce  fu- 
)ct , qu'il  ecriroit  feulement  en  France  toutes  cho- 
ies,  & en  attendroit  te  réjxmfci  qu’à  l'égard  des 
tepf"T«>urs  H étoit  ébriaife  de  I*y  envoyer,  mais 
qui  étant  une  fois  re  férolt  une  Rupture,  8f  qu^ 
de  fjcn,  un  Prifonnier  cwitre 
leDrmt  des  Gens  n'étant  plus  capable  d’agir. 

1»  ^’oit  rien  de 

1 affaira  de  Chwe  , 6c  témoigné  que  l’on  pou- 
voittflicger  les  Tripolins  dans  Chlo  fans  tirer  del- 
fua,  afleura  que  pendant  te  prilôn  de  l'Amhana- 
deur  le  Commerce  oontinueroit,  pourvOqu^l  n’ar- 
rivât point  d’atmes  Aae»  d’Hoftjlite  ; que  l’on  a- 
voit  déjà  emprilonné  d’autres  Amhaflàdeurs  Fran- 
çois , & qu’ainfi  l’Einpereur  de  France  ne  le  trou- 
veroit  pas  memrnis. 

L’Atnbaflàdeur  repartir,  que  fon  Maitrc  n’avoit 
eu  garde  de  prévoir  ce  cas-la  comme  étant  raifon- 
naW^nt  hnpofliblc , & que  fi  ce  traitement  avoir 
été  lait  è quelques-uns  de  fea  devanciers,  ce  n’c- 
roit  pas  ennérniienc  fans  fuja , comme  il  étoit  ar- 
nrt  a Monfr.  de  te  Haye  en  qualité  tTEfi^on  des 
Vénitiens;  mate  que  poitr  lui  if  avoir  des  préroca- 
nvea  par  delTui  les  autres  Ambaflideurs , & qü’il 
tfole  toujours  été  fidele  à te  Porte,  qu’enfin  il  é- 
tote  Ambattedeur  de  France,  6e  qu’il  fàUoit  l’cn 
loutertr  avant  de  rien  réfôudra  contre  lui. 

Le  Vifir  dcroarid.i  où  etoil  cette  grande  fidelité 
de  I entendra  avec  le  Serdar  des  Fnoçoù , pour  fe 
comporter  en  Enoetni  contre  le  Grand  SuIm  des 


Osmans,  &cn  quoi  confiftoit  cate  prérogative  par 
delTus  les  autres  AmbaflàJcurs  : puifqu’if  prét^ 
avoir  feulât  le  droit  de  fe  ^alndre  pouf 
des  tetclics,  ^nt  on  étoit  fi  foutent  importuné 
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à agir  quand  on  fc  ptaignoit  à lui  fur  un  point  im- 
portant. ‘ 

L’Ambaflideur  rnnonftia  que  l’afÈire  de  Chy- 
pre 4:  quantéc  d’autre,  n’éioicm  point  dei  bam- 
rellw.  qu  il  en  .voit  fe  donner  desRcqueilcsaui 
Officiers  du  Vifir,  & quil  avoir  eu  communica- 
tion des  ordres  du  Serdar  des  Valllcaux  Françoi. 
IculetKnt  par  les  Lettres,  qu’il  .voit  reçu  de  lui; 
mais  le  Vifir  demoiram  ierme  lui  repéra , paye  ou 
l^ias  en  prife  , ce  que  je  te  dis,  n’eft  qu’un 
Oter  de  ^ amine , prens  du  rems  pour  y (m- 
Sfent*'  '“'fiorts  avant  qu’U  t’arrive  quelque 

L’Ambalfecur  perfiflant  dans  Tes  mêmes  rsiCm- 
nemens  Inunles,  le  Vilir  lui  dit  ces  paroles. 

Il  fer  qu’un  Serviteur  comme  toi.  qui  conduit 
les  aHaires  entre  un  célèbre  St  invincible  Empe- 
reur, St  entre  le  Roi  de  France  dilbngué  au  deT- 
fijs  de  toutes  les  sutres  Rois  Chrétiens,  s’y  com- 
porte avec  un  extrême  jufjenmnt  , ayam  toujours 
devMt  fe  yeiix  U crainte,  qu’il  ne  fe  gliireemre 
eux  queloue  ffijet  * refroidilTement  4;  d’inimitié, 
afin  que  les  Peuples  de  deux  Grands  Royaume. 
lolCTt  exempts  de  tout  dommage , prens  y bkn 
: garde  6t  fonm  à payer  & t’humilier , afin  de  détour- 

"-non  tu  iras  aux  fept-Tours. 

L Amtefladeur  , ne  pouvant  plus  répondre,  fe 
retira;  Mais  au  lieu  de  leconduircaux (ept-Tours. 
on  I jrêr.  dan.  le  petit  r™  deChambre  du  ChU- 
<mx  Bach  , Cfe  des  Huiffieri,  St  aiiifi  il  nefor- 
r"  Il  Y demeura  pri- 

fonnier, Se  Ion  crut  bien  qu’il  fe  confclcroit aUè- 
de  cette  pnlon , en  fc  vantant  d’avoir  evitd 
es  (fe-Tours.  On  peut  dire  qu’il  n’a  (onvé  qu’à 
la  ptiloo  dont  il  etmt  nteiucd,  & qu'il  5 voulu 
paroitre  ne  point  reiremir  l’autre,  ou  il  étoit  te- 
MU.  11  . (ait  leniblant  d’y  jouer,  U s’eft  énjdid 
d y patottte  libre,  ne  voulant  pas  y rien  nianmr 
de  ce  qu  on  lui  apportoit  du  Cuifinier  du  Vifir, 
mais  leulement  de  ce  qui  venoit  de  cbei  lui  II  y 
montra  un  feux  ferobisnt  de  (crmeté  lut  fe  inftan- 
CW,  ^’on  lui  vint  ftirc  ife  s’accommoder;  Car 
apres  les  déclarations  rcirerées  de  ne  vouloir  St  ne 
pouvoir  tien  donner  , fi-, „„  quelques  curiofiies 
quil,  avoit , le  Vifir  lui  fit  parler  en  ces  termes. 

L Amitié  que  je  te  porte  S:  mes  infiantei  folli-' 
cnsiioos  ont  fe  prcfqoe  agréer  Se  accepter  tesi»- 
""-l’V"’'’'?  du  Tc6«  Impérial 

dlBfe  ÿiel  des  refpefls  St  des  foumiffions  des  mor- 
tels. 1 u feras  donc  venir  dans  fix  mois  des  pre- 
fens  de  curiolités  de  France  confiderabfe , 6c  à 
peu  ptes  dignes  de  la  (ublime  Majefié  de  l’Empe- 
Mc  des  hdefe  avec  une  Lettre  du  Padichah  des 
François  pr  laquelle  il  deferera  au  Sultan  foo 
innocence  du  crime  dont  II  s’agit , qu’a  „’a  nsa 
prétendu  que  fis  Vailleaux  fiOeS  riln  , quf  IS 
altérer  1 ancienne  amitié,  6c  que  fi  par  hjxard  il 
s croit  pafié  quelque  chofc  de  contraire  à Ch»  c’a 
etc  contre  fon  intention  St  qu’il  ell  Eché  de  ce 
malheur. 

^Amtelfeeur  s’expliqua,  qu’il  n’étoit  point 
tjimfton  de  crime , qu’il  fetoii  venir  la  Lettre  comme 
elle  dcvoit  Stre,  St  que  pour  Ici  prerents  ce  lecoic 
en  Ion  nom  8c  non  en  celui  de  l’Empereur  de  Fran- 
cc.  -roulcî  chofes  élmit  ahifi  dirpoléea , on  men. 

1 Amtanadeut  le  quatricme  jour  de  l'a  ptifoo  dans 
une  Chambre  de  Liberté,  qui  émit  celle  du  Ke- 
haia.  L Interprète  de  la  Porte  l'y  cnnduifit , il  y 
™va  le  Commis  du  Vifir  St  le  Chef  des  Huif- 
fiers,  qui  après  avoir  fine  valoir  l’affiflion  du  Vi- 
ic  Sc  Ion  addrefle  à appaiftr  le  eouroux  du  Sultan, 
hrwt  auffi  valoir  leurs  bons  offices  reciproqumnenr, 
auffi-Uen  que  ceux  du  Douanier.  Es  tunoigne- 
3 tent 
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rem  être  comemi  de  1*  conduire  de  1 AmUlIi- 
deuf  ; mais  ncanmoûis  ne  voulant  point  le  ber  » 
û parole  i parce , diloient  Us , Qu'il  leur  Klo«  une 
rûraé»  s’agiPTant  de  l’affaire  de  rEropereur  desOs- 
manJi  Ils  demandèrent  une  proenefle  écrite,  fignce 
& bullce  de  rAmbaffadeur.  . , , 

Il  furvint  quelque»  incidcnn  à U drcllef , on 
convint  que  le  motif,  oy  le  fornletnert , qui  s y 
menolt , fcroit  pour  la  réparation  & dtsdornmage. 
ment  du  débris  de  Chio  par  IcsVaifleauxdcl  Lm- 
pereuf  de  France  ; mais  lur  la  diffsculie  de  U Qua- 
lité des  prcTcns , mic  Ton  vouloii  régler , 1 Ambaf- 
fadeur  sWigea  de  les  faire  honnetesj  ü promit 
aufll  la  Lettre  de  l’Empereur  üc  France,  & ce 
fijt  II  (a  carte  de  Liberté.  Il  fortit  par  ce  nwycn 
de  prifbo,  K s’en  alla  chez  lui  ayant  proiclle  au- 
paravant , qu’il  n’exccuteroit  rien  a il  n avoir  le 
Sofa,  éc  fi  l’on  n’obligeoit  le»  Tripolins  à faire  la 
Paix.  Ün  lui  répondit  qu^il  demeurât  en  repos , fie 
qu’il  auroit  fatisfa^lioo. 

L’on  fit  partir  cficÛivement  des  ordres  au  Ca- 
txnidan  Pacha  d’achever  la  négotiation  des  Tripo- 
lins , parce  qtjc  l’Ambalfadeur  avoir  promis  de  ré- 
parer le  dommage  de  Chk).  Ce  Tr«té  lût  confir- 
me aux  pieds  du  Trône  du  Héros  qui  a le  Mon- 
de en  fa  Tuicle,  l’affaire  (é  termina  à la  fatisfac- 
tion  du  vieux  Serdar  des  VailTcaux  François,  que 
l’on  étoit  bien  aife  de  renvoyer  mourir  dans  Ion 
Pais;  M.iiîau  lieu  de  fe  retirer,  il  donna  des  de- 
monffriiions  de  voulwr  encore  demeurer  U,  6<  d y 
arrêter  les  Galeres.  Il  le  couvrit  néanmoins  de 
quelque  apparence  d’honnéteré  , fâifant  dire  au  Ca- 
poodan  p;icha  qu’apres  un  fi  bd  efl^de  fongraiyl 
cenic  en  la  réconciliation  des  Tripolios,  U ne  le- 
füit  pas  iufte  qu’il  en  denteurit  la;  ou  Ü U prioit 
de  faire  donner  fatisfâak>oàl’AmbafladcurdeFra^ 
ce,  ou  que  l’on  lui  donnât  fon  conge,  fie  qu  il 
attendroit  l’un  ou  l’autre.  . „ . 

Le  Grand  Vifir  regarda  comme  il  devott  1 opi- 
niitretc  & la  pcrfeverance  laoi  bornes  de  ce  vieux 
Serdar , qui  paroIlTant  devoir  craindre  la  mort  com- 
me fort  proche  , pendant  qu’elle  paroiflbit  avoir 
peur  de  lui,  agiflbit  comme  fi  une  jeunefle  de 
trente  ou  quarante  ans  Itd  proroecttâi  encore  plu- 
ficurs  années  de  vie. 

Le  Grand  Viitr  fiifant  donc  toutes  les  rctlcxions 
convenables  fur  la  ferrntte  inflexible  & digne  de 
l’enlcr  de  cet  homme  marin , envoya  quérir  le 
Douanier,  qui,  dans  le  foret,  que  je  vous  de- 
mande mon  trés-honnoré  Seigneur,  dt  un  vrai 
Diable  de  Terre. 

Cet  illutlre  fie  fortuné  I-icutenant  de  l Empe- 
reur du  monde  lui  dit , fi  tous  les  François  étaient 
aiiifi  pCTlcvmns  que  ce  vieil  Serdar , nous  aurions 
de  la  peine  à prendre  le  mo.iwnt  de  leur  incerti- 
tude & ioconffanceordimürei  mais  fi  le  grand  Dieu 
nous  donne  d’un  côté  cette  épreuve  de  leur  om- 
niâtreté , U nous  réjouit  de  l’autre  par  la  fecilitc 
de  réduire  l’Ambaflàdcur.  Nous  pourrions  bien 
employer  ks  invincibles  forces  maritimes  du  Roi 
des  Rois  i mâs  les  François  font  trop  éloignés  de 
nous  fie  s’approchent  trop  ailcment  oc  nos  Forte- 
rcllcs.  . 

Je  me  fèns  prédefiiné  à une  autre  conduite , U 
eft'^pltis  à propos  que  le  hazard , ou  pour  mieux 
dire  le  fecours  de  Dieu , qui  ne  manque  jamais  aux 
fidèles,  fiflè  combattre  les  Frai^o»  les  uns  con- 
tre les  autres,  fc  fe  détruire  rédproquenKnt,  com- 
me il  arriva  en  Candie.  Agfl'es  donc , continua  le 
Vifir  auprès  de  cet  Ambanadeur , qui  vous  croit 
Ibn  ami,  fcrvcs  vous  de  fà  cri^ulite  déjà  éprou- 
vée, & de  tout  vôtre  Efprii  pour  l’oppolèr  à cet 
autre  François,  qui  cft  un  véritable  infidèle  aviJe 
de  combattre,  fit  qui  temble  avoir  oublie  fa  potrk. 
Sèmes  de  la  jaloufic  entre  ces  deux  iiiWcIcs. 

Le  Douanier  plein  de  divcrl'cs  finclles  naturelles 
à un  pcrlonn^  de  fa  naiffance étant  dûnqueoé 
Bc^cmicQ  qui  a cultivé  fie  fortifié  lès  rufës  5c  four- 


beries dans  la  Charge  de  Douttier,  reçut  me  (bu* 
irùftioa  les  ordres  du  Souverain  Vifir  , promettanc 
(ur  fa  tête , iaehwai  « fitnit»  de  les  exécuter. 

Il  fit  dire  à l’Araballàdeurque  les  affaires  étoieae 
en  bon  tram  ; mais  que  ce  vidt  fou  de  Serdar  gâtoic 
tout , fie  qu’il  y avoii  à cralrKlre  que  par  (êa  inquié- 
tudes , il  tvauiràt  une  Rupture  ; que  c’écoât  un  ef- 
prit, ambitieux,  qui  après  avoir  terminé  ce  qui  le 
rcgârdoit  touchant  les  Tripolios,  vouloti  encore 
empiéter  fur  la  Négociation  de  t’Amballâdeur,  pour 
s’en  attribuer  la  gloire  ; qu’tl  ne  reftoit  plus  que 
le  point  du  Sofa  ; que  le  Vifir  étcâl  rélôlu  de  l’ac- 
corder ; mats  qu’il  falloit  éloigner  de  Chio  cet  ob- 
(bcle.  à l’achcvemeoc  d’une  parfaite  réconcilia- 
tion. 

L’Aoibafradeur  crut  cct  homme  , que  les  Mu- 
fulmans  mêmes  ne  croyent  que  par  rorce.  Il  é* 
crivit  au  Serdar  François  de  sct  aller  à Milo 
pour  s’y  retabtir , fit  pour  revenir  en  cas  que  les 
alljircs  ne  s’achevaflent  ; il  partit  efltdÜvemeot 
en  quittant  la  Mer  de  Chio,  qu’il  Icmbloii  avoir 
epoulêe,  après  avoir  fait  porter  fes  très-humbles 
prières  au  Capoudan  Pacha  de  s’interpofer  aux 
pieds  du  Trône  fuWtme,  pour  la  làtishtOion  de 
l’Ambafladcur  de  France. 

Le  très-fortuné  Vifir,  que  Dieu  veuille  toujoure 
(àvoriter  étant  fort  aife  de  voir  rentrer  à Conftan- 
linople  l’Armée  navallc,  continua  d’être  trè»-coo- 
lent  du  Grand  Douanier,  auquel  il  ordonna  de 
roncinuer  les  rufes,  l’AfnbaŒideur  fut  obligé  ds 
les  dTuyer  par  diverfe»  remi&s  durant  quatre  ou 
cinq  lunes.  Il  fe  vanioti  de  fit  fidelité  à la  fubli- 
me  Porte , d’avoir  arrêté  l’impetucfité  du  Serdar 
des  François  (quoiqu’il  eut  déclaré  des  le  cocunen- 
cernent  uu’il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  lui)  fie 
il  desnatiMit  qu’on  lui  tint  parole  fur  le  SoHl  Oa 
la  lui  prwnit  une  fois  ; on  fe  reflraignit  enfuite  à 
b promettre  dans  une  chambre  lins  Sofii , qui  fo- 
roit  deffinée  aux  fèuls  Ambailàdeurs  de  Fra^ , fie 
enfin  on  lui  fit  connoître  qu’il  fidJoit  wéniicremmt 
exécuter  fa  promefle  touAantlesprelents,  ficqu’a- 
lors  on  fongeroie  à le  contouer. 

Le  Serdar  François  étoit  cependant  teveou  vers 
Chio  aux  Iflcad’üurbc  du  cité  de  Smime,oùle 
très-adroit  Vifir  trouva  moyen  de  l’amufer  6c  re- 
tenir longtems  par  l’intrigue  du  Dommkf  ; mûs 
l’Amlafiüeur  commençant  d’entrevoir  qu’on  le 
trompoit,  écrivit  à ce  vieil  fisu  de  veiûr  vers  Te- 
nedo  .nu  Cap  des  Jamfbires.  Il  lui  manda  de  fe 
garder  bien  d'afyrocbcr  des  Dardanelles  de  ces  clefs 
du  Monde,  l’aCfurant  qu’on  en  fcroit  pleuvoir  & 
ruine  fie  l’aneantiflement  tord  des  Vaifleaux  Fran- 
çois , fit  qu’enfuite  U n’y  auroit  plus  de  quartier 
pour  les  Marchands,  ni  pour  rAmbaflâdeur  mê- 
me; ooalçeu  ces  circonftanccs,  parce  que  le  Doua- 
nier les  avoir  fait  concevoir  fortement  à l’Ambal- 
fkdeur,  qui  par  ce  principe  ayant  dés  le  commen- 
cement de  rcntreprilc  de  Chio  ctnpcdsé,  que  le 
Serdar  François  sdoignat  de  cette  lûc  pour  s’ap- 
prodier  davantage  de  Cooffuntinoplc , foc  encore 
caufe  qu’il  vint  feulement  mouiller  , comme  j’ai 
dit , au  Cap  de»  Janiflâires , proche  le  Golfe  qui 
conduit  par  un  clpacc  de  lêpi  à huit  milles  a ces 
Forterefl« , qui  font  la  prénnére  Clef  de  b vafte 
fie  forte  Cité,  qui  fait  le  dcfir  des  Rois , U fuperbe 
Ville  de  Cooflantinople. 

Le  Douanier  avoit  encore  reçu  des  avis  de  Smir- 
nc,  que  le  Serdar  François  était  très  - mécontent 
de  fc  voir  fourni»  à l’Ambaffideur,  fit  ayoit 
mo'^é  que  c’etoit  là  le  moyen  de  ne  rien  &- 

Vous  fauré»  aufli , mon  trèi-bonnoré  Seigneur,' 
qu’on  afliira  le  Vifir  que  ce  Général  de  France  ê- 
loit  obligé  de  s’en  retourner  profoecment  en  foo 
pais  pouf  aller  contre  Alger  le  Thcaire  de  la 
guerre,  fit  la  home  d’un  redoutable  d’Gacbar,  ou 
Cefar  l’Allemagne , qui  brûle  enuatenaoe  dans 
l’enfcr. 

Mais 
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Mais  quoiqull  en  foit , je  tous  aflure  en  lê> 
CTR|  que  le  trés-ecUiré  Viür  a reflêntî  dans  toute 
cene  aiüdn  une  Tinguliére  ratisfii^ien  de  n’itre 
poiol  contraint  à bazarder  la  réputation  de  ces  For> 
qui  font  les  bouches  de  ce  grand  Géant 
de  ConÂwuin;  6c  de  s'être  lî  bien  conduit  qu’d  a 
paru  qu’elles  étoienc  formidables  aux  Franems  mê- 
mes» les  plus  puiHani  des  infidcles  fur  la  Mer,  6c 
qui  lêmblent  ne  craindre  ni  les  tempêtes  ni  le 

Leur  Serdar  s’érani  donc  contenté  malgré  lui 
de  s’arrêter  au  Cap  de  JaniiSürcs»  étant  fiché  de 
s’en  aller  bicss-ide  6r  d’éire  réduit  à des  prières  6c 
à une  Ambaflade , ainfi  que  nous  l’avotis  fqù  ex- 
•âemenc , écrivit  au  fupreme  Vifir  d’une  manière 
fore  loumiiêi  a6n  qu’il  dorHiâi  laiisfàéHon  à i’Am- 
balîadeur  de  France  en  lui  donoanc  l’Audience  fur 
le  SoFa,  ou  qu’il  le  renvoyât  ^ parce  qu’ayaot  or- 
dre de  le  remmener , il  étoic  oUigé  de  l’attendre. 
Le  porteur  de  cette  Lettre  iût  un  des  Capiaines 
des  GaÜioru,  que  l’on  a fi^û  être  grand  ami  de 
l’AmbalTadcur.  Cet  Envoyé  vint  à Conllamino- 
ple  bien  préparé  à dire  de  oannes  raifons  en  h pre- 
fénee  de  ce  Souverain  Direéicur  des  a0aircs  des 
hommes,  le  Lieutenant  de  l’Empereur  de  U Ter- 
re; mais  n’étant  pas  d^ne  deparoltre,  devant  lui, 
il  fur  refuié  6c  renvoyé  à l’Intendant  de  U inaifon 
de  cc  Conlèiiter  plein  de  gloire  du  Roi  des  Rois. 

Ce  Souverain  Vifir,  qui  fait  lî  bien  mamteoir 
l’honneur  de  là  (upréme  dignité  refulà  aulftde  voir 
la  Lettre  du  Serdar  François  , dilint  qu’il  n’avoit 
que  à lui,  6c  quanr  aux  deux  Lettres  par 
lesquelles  l’AmbalTadeur  de  France  lui  demandoit 
(bn  congé,  en  cas  qu’il  ne  lui  donnât  pas  l'Au- 
dience lur  le  Sofa,  tAranc  que  c’cimt  i’oedre  de  Ion 
Maître;  Il  ne  Ht  point  d’autre  réponfe  que  par  un 
commandement  de  lui  envoya  cet  ordre  de  l’Em- 
pereur des  François.  Mais  le  très-éclairé  Vilir  fe 
rérant  But  expliquer  le  renvoya  fans  rien  dire , 6c 
t'Ambafladeur  Ce  vit  ainü  obligé  d'eaire  une  irtd- 
iiéme  Lettre.  Il  Kti(bit  un  faux  iêmblaot  de  Je- 
mamicT  avec  cmprctlement  la  pamiHibn  de  le  re- 
tirer & il  allt^uoit  que  le  Serdar  François  l’atten- 
doit  toujours  pour  le  remencr.  Ce  tue  un  fujet 
de  fourire  au  Vifir,  qui  lâvmt  que  ce  Général  é- 
toit  fur  le  point  desen  retourner,  6c  que  &>n en- 
voyé preflbit  rAinbaiUdcur  pour  rexpodicr. 

Le  Vifir  très- éclairé  connoiHânt  donc  les  rufes 
itna^iaircs  de  cet  Aroballàdcur , qui  ne  parloit  point 
de  vaquitter  de  fou  obligation  par  écrit , lut  Bc 


reipondre  en  res  termes. 

La  irès'Hcutcufe  Porte,  qui  eft  l'aziie  des  Em- 
pires du  fiecle,  dl  ouverte  à tous  ceux  qui  fou- 
ttaitent  la  gloire  d’y  entra , 6(  qui  veulent  bien 
avoir  la  honte  d’en  forrir , on  n’y  raient  perfon- 
ne  par  force,  li  cc  n'dl  ceux  qui  lui  doivent.  Tu 
peux  donc  en  foriir  ; n'als  fonge  auparavant  a pa- 
ya ce  que  tu  dois.  Souviens-tot  de  ton  Ecrit  ; 
fais  apponer  de  l’argent  U des  prefens  pour  trois 
cent  cinquante  mille  ecus  à la  pouflicre  des  pieds  de 
TEmpacurdes  Ottomans  ; 6c  avec  cela  l’expiaiion  de 
l’adaire  de  Chio , qui  n’cR  pas  digne  de  la  gran- 
deur de  nôtre  Maître  ; mais  que  la  clémence  pou- 
ra  accepter  en  voyant  ton  humiliation,  tu  pourras 
avoir  la  liberté  de  l’cn  aller. 

L’AmlulUdcu.'  , qui  n’avoit  pas  encore  bien 
Compris  If  cûnJ'cquence  de  Li  pronwlie,ne  croyant 
peut-être'  (MS  quelle  allât  fi  loin  , témoigna  qu’il 
n'y  avoit  rien  d’appr^Kianî  d’utie  iMreille  pretcntiQii. 
On  lui  dit  qtt‘4  s’etoit  oblige  de  faire  <5cs  picfents 
honnêtes  su  Grand  Scigoeur,  & qu’il  longeât  ce 
que  vouloit  dire  cc  mot  d’honnêtes;  qu'enfm  le 
tems  de  fix  mob  convam  pour  tes  Faire  venir  de 
France  aant  pilTé,  Ü LMoic  payer.  Il  s’expliqua 
que  Us  curù'l'tcs  qu’il  avoê,  cttàent  rares  & ri- 
Aei , 6c  qu’elles  pourroient  bien  être  agréables  à 
l’invincible  Empereur.  C’etott  4icmanda  qu’on 
les  vifitàt.  On  vint  en  confcquence  cher,  lui  de  la 
pvc  du  Souverain  Vilk  : mais  fur  leur  dcTcriptioa 


contenue  dans  un  Catafogue  , 6r  fur  fa  prénxére 
vue  qu’en  Brem  les  inrpeétcurs,  ils  rgertaent  l’cT- 
cimation  qu’en  fàilôic  l’Ambadadeur , aulTi  bien  que 
fbn  offre  de  les  augmenta  d’une  fomnie  modique. 
Il  n’y  CUC  pas  alors  moyen  de  rien  conclure  ; & ainfî 
l’envoyé  uu  Serdar  Frariçois  fut  oblige  de  s’en  re- 
tourner fans  pouvoir  emmener  avec  lui  l’An^ballb- 
deur  qu'il  fut  contraint  de  laiiïcr  à l’heureufè  Por- 
te, comme  ion  debiteur. 

Le  Grand  Vilîc  à qui  rkn  n’éch^,  apprenant 
le  départ  de  ce  Capitaine  fort  empreifé  d’aller  join- 
dre Ion  Serdar  poür  l’accompagner  en  France,  fê 
conBrma  dans  les  avis  qui  lui  avoient  été  donnés 
de  la  retraite  immioeme  des  Gallions  François.  Et 
quoiqu’il  fût  bien  que  l’AmbafTadeur  ne  fut  pu 
aifpore  à fe  retirer  a la  dérobée  , il  ne  lailTa  pas 
de  Bktc  vdlla  pour  empêcha  fon  évalloo , n’étant 
pas  julle  qu’il  s’en  allât  làns  payer. 

Il  Büut  salTi  Faire  ponirrArméenavaUede l’Em- 
pereur du  Monde , le  Grand  ViGr  y donna  tous  fes 
foins , le  tranCportanc  pour  ce  lujn  diverfes  fois  i 
l’Arfenal  ; 6c  enfin  lors  qu’elle  eue  mis  à la  voile 
6(  (àlué  de  ion  canon  6c  de  toute  fon  Artillaic  le 
Souverain  de  la  Tare,  qui  répofoit  fur  fon  Trô- 
ne do  fêlidté  à l’entrée  du  Port,  l'AJnùral  s’y 
iranlporta  pour  s’y  proilancr,  6c  recevoir  les  com- 
mandetnens  de  l’invincible  Empereur. 

II  lui  fut  ordonné  de  prendre  fa  route  pour  l’Ar- 
chipel , 6c  recevoir  en  ptflant  les  (bumifriOQS  du 
Serdar  François  qui  ne  manqueroit  pas  félon  la 
promedê  de  l’AmbalTadcur  de  s'acquitter  de  ce  de- 
voir , 6<  on  lui  enjoignit  de  continua  enfuite  fon 
.chemin. 

Tout  cela  fot  exécuté;  le  Cafûtan  Pacha  fie 
doubler  1,1  pointe  du  Scndl  â fon  armée;  il  vint  aux 
bouches  où  font  les  vieux  Châteaux.  Il  y mouilla 
6c  ayant  reçu  les  refpcâs  du  Général  des  Vaif- 
ieaux  de  France , il  continua  fon  chemin , il  a pa- 
ru que  k Serdar  Frat^ois  n’artendott  que  cct  heu- 
reux moment  ; car  aum-tôt  wrès  il  fit  mettre  à la 
voile  pour  s’en  retourna  en  ton  pais , trè^fotls&C 
d’éviter  le  châtiment  de  Tes  teméhtes. 

Le  trèi'bonorc  Vd'ir  fort  content  d’ayoir  ainfi 
iDoriifié  la  vieilkûe  toute  de  fou  de  ca  Officier, 
longea  à ramina  la  réparation  , qui  (c  devait 
faire  en  pompe  6<  folemnité  publique  , à l’Au- 
gut1e  prefoncc  du  Maître  de  l’univos.  11  envoya 
chacher  le  Grand  Douankr,  6c  après  lui  avoir  de- 
mandé quand  il  finiroit  l’alhüre  de  fon  bon  smi , 
6c  remoigné  avec  authorité  qu’il  fallut  conclure  ; 
ils  demeuraent  d’accord  qu’il  ne  feroit  pas  diffici- 
le d’en  venir  à bout,  qu’aiTurement  l’AmbalTadeur 
ne  feroit  pas  &ché  d’en  fortir  n’ayant  pas  l’oblU- 
ck  du  Serdar  François  auquel  il  devoir  quelque 
ménagement.  Qu’il  s’éroii  obligé  par  une  bonne 
.promelfo  contraéfée  comme  Ambafladeur  pour  la 
réparacion  du  dommage  caufe  par  les  Vaifleaux  de 
fon  Maître;  qu’il  y avoit  apparence  qu’il  lui  étcac 
venu  des  ordres  de  France  fur  ce  fojèt  qui  le  laifo 
rotent  Maître  de  l'afFiire  félon  les  occurences  qui 
fe  renconcrcroient , 6c  que  lorfqu’U  fo  varoii  pref- 
(é  6c  menacé , il  fc  renorcHt. 

Le  Douiukr  pvla  encore  au  Vifir  en  ces  ra- 
mes; je  vous  allure , mon  trè$*beurcux  Maître , 
que  l’AmbuHadeur  n’en  eff  plus  que  fur  les  appa^ 
rences,  il  dilputc  fur  la  qualité  du  prefent,  6c  la 
quantité  de  l’ararm,  ofinqu’il  ne  paroiflê  pas  dans 
Ion  pals  quil  reft  accordé  trop  facilement;  mais 
lui  laiflanc  quelque  tems  le  plaifir  inuginaire  d’a- 
voir réfiBé , il  fora  moins  de  réflexion  fur  U ma- 
nière en  laquelle  il  Biudra  qu’il  donne  fos  pR- 
fens. 

11  voudroit  bien  qu’il  ne  P^ôt  rien  de  l’araenc 
comptant;  car  d'abord  il  a Bût  de  grands  effms 
pour  s’en  difpenfer;  mais  comment  le  pourra-rd 
cacha:  puifqu’il  faudra  que  les  Angiois  6c  Hol- 
landois  le  prêtent.  U veut  auQt  puroîcre  n’avoir 
point  augmemé  léa  prelents,  qui  font  déjà  ai^- 
mert- 
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inentés , ce  Te»  mot , pourfutvlt  le  Douaner , 
qui  contribuerai  ertcorc  à leur  augmentation.  Je 
^ de  plus  qu’il  a une  lettre  de  l’Empereur  de 
France  contenant  des  exeufes  fur  l’affiiirc  de  Chio, 
U ne  s’agit  donc  plus  que  de  le  preffer. 

On  fongea  de  quelle  ÉiSon  on  y procederoit , il 
fut  mis  en  avant  que  la  coutume  etoii  d’envoyer 
aux  dehsfeurs , même  aux  Ambafladeurs»  unHuif- 
fter  Chiaoux  pour  ks  avenir  de  ce  que  l’on  fou. 
haitoit  d’eux,  afin  d'y  Utisftirc.  Mais  pour  amu- 
fer  l’AmballKleuf , en  lui  donnant  moyen  de  tirer 
quelque  vanité  de  l’envoi  qu’on  lui  feroii , le  lui 
^nner  fujet  de  fe  confr^er  un  peu  du  refte,  on 
lui  envoya  un  des  Officiers  des  Huiffters,  celui 
qui  ell  leur  Juge.  Ce  fut  encore  dans  le  deCTcin 
de  rendre  la  diolc  dus  cclaranre. 

Il  fe  rendit  chez.  rAmbadadeur  accompagné  de 
rimcrprêtc  de  la  Porte;  U lut  communiqua  l’ordre 
Impérial  de  payer,  fle  la  ncceffité  d’^pwlër  enfin 
le  couroux  du  Sultan  par  des  foumillions  & des 
exhibitions  publiques  & capables  d’attirer  les  effets 
de  Q clémence-  Mais  rAmbafTaJeur  fe  repaiflam 
d'imaginations,  continua  de  différer  proicftant  de  ne 
vouloir  rien  augmenter  à les  prelcnts.  On  lavoit 
bien  (a  ru(ê,  fie  ainfi  le  Juge  ixs  Huiffiers  fie  l’In- 
terpréte  fe  rétirerent , Ixvcrtiflant  de  fc  tirer  prom- 
tement  d’embarras.  Ces  Interprètes  reçurent  plu- 
fleurs  fois  des  avis  avec  les  mêmes  menaces  des 
fept'Tours,  fie  11  fembldi  que  l’AmbafTadeur  par 
Tes  diieours  fie  par  quelques  Lettres  qu’il  écrivit 
au  Kihaia , étott  prêt  de  tout  fouffinr  même  la  mort 
plutôt  que  de  fe  foumettre  fie  de  donner  de  l’ar- 
gent  fit  d’autres  prefens  que  ceux  par  lui  offêns , 
mais  le  Douanier  ayant  ailurc  le  contraire , fit  con> 
noitre  qu’il  ctoit  tems  de  conclure. 

Il  fâlioit  que  cette  conduiioil  fe  pailât  avec  fo- 
lemnité,  fie  parce  que  c’eût  été  trop  d’honneur  à 
l’Ambaflideur  de  ct^ure  avec  le  Vifir,  on  déter- 
mina que  ce  feroit  avec  le  Commis  de  ce  Lieute- 
nant de  l’Empereur  du  Monde. 

On  reprefênta  que  les  Ambaffadeurs  de  France 
n’aveneat  coutume  de  venir  chez  ce  Commis  qu’m* 
cognico , fie  vêtus  i la  mode  du  pais , fie  avec  peu 
de  fuite  ; parce  qu^ils  prétendoienc  que  cette  de* 
marche  étoit  au-ddTous  d’eux  ; fie  qulls  y venoient 
feulement  pour  accelerer  les  affaires  ; mais  qu’il  fit- 
Idc  dans  la  rencontre  dont  Ü s’agiffoit  changer  cet 
en  obligeant  l’Ambaffàdeur  de  veiür  nabillé 
à la'FranÇcâlc  avec  plufieurs  Interprètes,  Tes  Se- 
crétaires, des  Marchands , fie  des  Valets:  afin  que 
toute  la  Ville  connut  que  dérott  l’Ambaffadeur  de 
Frarvre  qui  venoic  publiquement  chez  le  Ccxnnxs 
du  Grand  Vifir , pour  terminer  l’affaire  du  pardon 
de  l’cntrcprilc  contre  Chio,  fie  le  dédotnm^ment, 
qui  en  cetnt  dû.  11  ne  béfira  pas  de  s’y  rendre 
comme  on  le  fouhaitenr,  quoique  peut-être  il  en 
Ignorât  le  motif.  On  lui  propoiâ  d’augmenter  Ton 
prelcnt.  Il  le  refulà  en  apparence.  On  ^fixt  auffi 
semblant  de  le  preflêr , fie  toute  là  fierté  fie  les  inf- 
tances  qu’on  lui  réitéra  <lc  fonger  à lui  ne  furent 
qu’une  Comédie  ; car  l'on  étoit  convenu  d’une 
fomme  d’argent  que  l’Ambafladeur  fêroit  porter 
au  Sultan  ; fle  le  Douanier  avoir  promis  que  les 
prefens  féroient  encore  augmentés. 

. L’Ambaffadeur  fe  retira  avec  la  farisFaflion  d’u* 
ne  fermeté  imaginaire , y làifiuit  adjouier  le  bruit 
qu'on  le  devait  mener  auxlêpt-Tours;  afin  qu’é- 
tant retourné  dans  la  rraifon , U pût  faire  croire 
qu'il  avait  évké  cette  confuficQ , fit  fe  repaître  de 
retonnement  des  étrangers. 

On  lui  laida  volontiers  cette  fumée  ou  vaine 
gloire  pour  là  conlolaiion , pendant  que  le  très- 
prudent  Vifir  (ongeoit  aux  moyens  les  plus  éclt- 
tans,  les  plus  fournis,  fit  les  plus  capables  de  fai- 
re agréer  mn  offrande  pour  l’expiation  de  l’infutie 
de  Chio. 

11  fitt  premièrement  refolu  de  ne  pas  manquer 
cette  occalioQ  de  réduire  i’Ambailadeur  de  France 


à l’uf^  refufé  par  Tes  devanciers,  fit  auquel  ils 
n’ont  point  été  foiimis , de  fiiirc  viHter  fie  elfimcr 
leurs  prefens  avant  de  les  offrir.  On  crut  bien 
que  l’Ambafladcur  n’y  rcfilleroit  pas  en  lui  faifant 
dire  par  fcs  Dragotnans , que  c’étoit  la  coûtume  ; 
fit  on  étoit  fort  content  dans  la  rencontre  dont  il 
s’agiflbit  de  1^  foumntre  ; afin  que  le  Peuple  con- 
nut fâ  foumillion  fit  la  dilpoTicioa  de  donner  d’au- 
tres prefens , en  cas  que  le  Sultan  n’agreât  point , 
par  U clémence , ceux  qui  lui'  étoient  préparés. 

Il  ne  s’a^ffbic  plus  que  du  lieu , ou  les  prefens, 
l’argent,  fit  U Lettre  de  l’Empereur  de  FniKo 
firoient  reçus,  qui  les  rccevroit,  qui  les porteroit, 
fit  de  quelle  manière. 

On  propoû  le  Grand  Divan , comme  le  lieu  où 
fe  re^vent  les  AmbofTadeurs , où  fe  font  les  pa- 
yes des  Milices , où  fe  rend  la  Juffice;  mais  cette 
propoCtion  fut  rejertee , parce  que  cct  endroit  n’eft 
pas  affez  public , que  l’on  pourroit  confisndre  ce 
qui  s’y  paflerwt  avec  les  Cérémonies  de  l’Au- 
(Mnce  de  l’AmbalTadeur  de  France,  qu’il  ne  pou- 
voir (^enir  que  long  tems  après  l’expiadon  du  del^ 
ordre  fait  à Chio , Icule  capable  de  le  rendre  di- 
gne d’être  admis  à la  préfènee  de  l’Empereur  du 
Monde. 

Il  y eut  divers  lieux  propofés,  mais  enfin  aprê» 
avoir  meurement  fc^é , que  l’affaire  dont  il  s’agif- 
foit  fit  quil  fillcHt  réparer,  s’étoic  paffée  fur  la 
Mer , dans  le  Port  de  Chk>  à la  vue  de  pluftcara 
Nations , fit  en  quelque  fiiçon  aux  portes  de  Coof^ 
tantinople;  l'on  demeura  d’accord  qu’il  n’y  avoir 
point  Je  lieu  plus  convenable  pour  en  receverir  la 
réparation  que  le  Dôme  de  Cara  Mouffafa  fitué 
1res  avantageufement  ; puirqu’il  eff  fur  le  bord  de 
h Marine  à l’entrée  du  Port  le  plus  feur  fit  le 
^us  vaffe,  qui  foit  connu  dans  le  Mondes  de  ce 
Port  qui  eff  le  Théâtre  des  forces  mariiimes  du 
Grand  Sultan  des  Ottomans , fit  le  refuge  des  Vaif- 
feaux  Marchands,  François,  Aoglois,  Hollandols, 
Vénitiens,  qd  eft  bordé  par  un  tiers  de  l’incom- 
parable Ville  de  Conftantinotde  bdtie  en  Amphi- 
théâtre depuis  plus  de  cinq  mille  ans , fi;  de  l’autre, 
par  tant  m Villes  fit  bourgades  fituées  de  même, 
fit  capables  de  fervir  de  Capitales  à de  grands  Ro- 
yaumes ; qui  eff  prefque  toujours  couvert  d’une 
infinité  de  tatimens  remplis  de  gens  de  toutes  les 
Nations  du  Monde. 

Toutes  ces  raifons  firent  juger  que  ce  Dôme  de 
Cari  Mouffafii  fàvohle  d’une  fituation  fi  avanta* 
geufe,  fit  expofé  à la  vue  de  la  dûput  des  Am- 
baffadeurs , Rcfidens  fit  Agens  des  Princes  Chrétiens, 
feroit  très-propre  à leur  faire  voir  auffi-Nen  qu’à 
tout  le  Peuple , fit  aux  Grands  de  l’Empire  que 
l’on  u’ofTenfe  pas  impunément  la  Souverûne  Ma- 
jellé  de  rEmpcfcur  du  Monde.  On  fc  détermina 
encore  plus  facilement  au  ebenx  de  ce  lieu  ; parce 
que  cet  édifice  fomptueux  renferme  le  Trône  ma- 
ritime de  l’Empereur  des  deux  Mers , où  la  Mu- 
fique  qui  lui  ferr  de  divertilTeTncnt , ne  confiffe  que 
dans  des  Canonnades,  Trompettes,  Manœuvres, 
fit  fênrices  des  Vaiffeaux  fie  Galcres , qui  rcmplif- 
fent  l’air  conrinuellement.  C’efl  auffi  où  les  Ad- 
miraux  lui  rendent  leurs  hommages , $c  lut  vien- 
nent apporter  les  preuves  de  leurs  viéfoires  par  les 
dépouilles  des  ennemis  de  la  foi. 

N’y  ayant  donc  point  d’endroit  plus  convenable 
au  dcffèin  du  fupréme  Vifir , on  convint  que  & 
le  Sultan  ne  le  choifiiroit  pas  de  lui-même,  on  Id 
en  firroit  la  propofidon.  On  examina  par  qui 
l’on  y fêroit  recevoir  les  foumiffions  del’Ambaaà- 
deur  de  France;  11  fût  propofé  que  ce  feroit  pw 
le  Commis  ou  Intetxknt  du  Vifir,  mus  parce  que 
l’entreprifè  dont  il  falloit  demander  pardon,  r^tr« 
dœi  direéfement  la  Perfonne  du  Sultan,  8c  qu^il 
n’.nppartient  qu’à  lui  de  s’aflêoir  fur  le  Trône  de 
U Mer , le  Vifir  arreffa  avec  fon  Conféil  que  l’on 
premlroit  le  tems  de  ce  Souverain  de  l’Univers, 
lors  qu’il  vieodroû , comme  U a couftune  d’y  ve- 
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nir  fiHJveitt , dans  cc  Doinc  de  C-irA  Mouflufi  ; 
(]uc  l’on  fiurcHt  auparavant  de  Sa  HautelVe  » fi  elle 
«toit  en  «Wrtwftnon  de  reco'oir  le  repentir  très-lbumis 
de  rAmbjfTadcur  de  France:  que  cependant  on  le 
tienJroic  durant  <]uelque  tems  en  incertitude  de  cet 
WureiiX  moment. 

Il  rclloit  à deterntiner  qui  s’acquitteroit  de  ce 
devoir,  &;  il  y eut  un  avis  qui  vouloir  que  ce  fût 
r Ambafi»Jeur , mais  parce  qu’il  n’.woit  pas  eu  encore 
l’Audience  publique  du  vifir,  on  demeura  d’oc» 
<x>rd  qu’il  envoyeroic  les  plus  fignalés  OfKders  de 
ià  mufon , Tes  Secrétaires  pour  foire  la  réparation , 
porter  & montrer  au  ptiblic  les  prefens  l’orgcnr, 
& rendre  la  Lettre  de  TKiripcrcur  de  France.  On 
le  lêrvit  de  l’exemple  du  Bayle  de  Vcnilc  lors  de 
l’occommockment  de  l’affaire  iie  la  V.ilnnnc , où  les 
Vénitiens  avotent  attaqué  tes  Rarbirclques  ; t<  auffî 
de  i’ufagc  qui  lè  pratique  tous  les  ans  par  le  Sc> 
cretairc  de  cette  République  lorfqu’il  aj^pnrre  le 
tribut  de  cinq  mille  Sequins , l'on  promit  enfin  au 
Gram]  Vifir  de  concerter  fi  bien  toutes  choies  qu’il 
y poroirrtMt  s'ifiblcment  un  véritable  tube  ou  pe* 
lütence  publique  de  ce  qui  s’étoii  paffé  à Chia. 

Le  Douanier  l’rtant  charge  de  tout  » congmnila 
le  Souverain  Vilir  de  ce  que  cette  afiàirc  reulfiffoic 
ù bien  : Il  lui  die  : Vous  avez  délia , Seigneur , une 
partie  de  ce  que  vous  fouhaités , (c  vous  aurés  le 
relie,  on  laifTcra  à l’AmbaflaJcur  la  vainc  ruisfâc- 
tion  de  dire  que  fbn  répemir  ôc  (es  démarches  lui 
lônt  perfbnncWs , qu’il  n’.agîr  qu’en  Ibn  nom  pri- 
vé, que  par  ce  (cul  mocit  il  donne  ces  prefens, 
que  rargent  ei'i  pour  un  autre  fujet , êc  qu’il  n’a 
rien  écrit  en  France  de  tout  cc  démêle:  toutes  ces 
prétentions  lônc  de  méchantes  couleurs  Se  de  Faux 
prétextes  qui  s’accordent  mal  avec  la  qualité  par- 
ricaiicrc  de  celui  qm  s’tm  veut  fervir.  Car  .s’il 
n’éioit  Ambaffadeur,  Icroic-il  digne  de  froter  fa 
face  dans  la  poulTiérc  des  pieds  de  Tinvinc^Ie  Sul- 
tan , dont  Dieu  veuille  augmenter  la  grandeur  juF- 
ques  au  tour  du  jugement  i & n’eft-il  pas  très-cw- 
tain,  pourfuivic  le  Douanier,  que  ccn’cff  pu  l’ Am- 
baffadeur  qui  a tiré  les  Canons  contre  Chio , que 
c’dl  le  Général  de  l’Empereur  de  France  & que 
c’eft  pour  la  réparation  de  cette  entreprife  que 
rAmbaffadeur  fc  doit  foumerrre  , il  s’y  efl  obli- 
gé par  Ecrit , il  a promis  d’en  écrire  a fôn  Maî- 
tre , d’obtenir  de  lui  une  Lettre  d’exculc , de  faire 
venir  les  prefens  dans  fix  rmns  j il  les  a 8c  ce  n’eft 
point  pour  (es  Audiences}  il  a auffi  la Fomme d’ar- 
gent convenue.  Je  fài  qu’i!  s’eft  vanté  que  tout 
ce  qu’il  a fait  a été  agrée  par  l’Empereur  de  Fran- 
ce, d’où  il  faut  conclure  que  ibn  emprifbnnnncnt, 
fa  pomeffe  de  Faire  des  prefens  8c  de  pocurcr  u- 
nc  Lettre  d’exeufè  de  (bn  Maître  au  Sultan  ayant 
etc  approuvées  par  l’Empereur  de  France , on  en 
dote  venir  à l’exécution.  L’Ambaffadeur  peut  donc 
parler  tant  quM  voudra  8c  fé  former  des  Chimères 
pendant  que  la  réalité  de  Tes  Fouuiifliofls  conh>rme 
a notre  ulôgc  8c  à nos  ttunieres , qui  doivent  fervir 
de  loi  à toute  la  Terre,  ayant  éclaté  à l’ombre  du 
vérital^c  Tronc,  qui  cfl  l’azile  des  Empereurs  du 
Fiecle,  retentira  dans  les  montagnes  de  la  capitale 
du  Monde , d’où  le  bruit  8c  la  renommée  en  paflé- 
ront  au  rede  de  la  Terre. 

Ce  fût  là  à peu  prés  le  difeours  du  Douanier 
qui  adjouta:  Je  m’en  vais  parler  aux  Imerprcrcs 
de  France,  je  leur  inFmuerai de  gUffer  aFAmbafla- 
deur  que  cette  aflairc  va  être  route  d’honneur  pour 
lui } qu’dle  Fe  puffera  à l’étonnement  de  tous  les 
étrangers , que  iés  prefents  8c  les  rcfpcds  pourront 
bien  etre  requs  par  le  Grand  Sultan  des  Ofmans , 
que  prut'ctre  il  viendra  dans  un  lieu  où  il  revient 
que  pour  les  grondes  Cérémonies}  mais  qu’il  faut 
que  l’ÂnibiOXicur  demande  pour  «>ml>le  d’hon- 
neur d’une  grace  fignaléc  que  les  prefens  Foient 
rrés  par  les  gens , Fes  Secrétaires  8c  quelques 
archonds.  Ijc  Douanier  avec  ces  paroles,  8c  a- 
près  avoir  baâlc  la  vede  du  Souverain  Viitr  fc  ré- 
TokîB  II. 
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tira  chez  lui.  11  y exécuta  Fes  promeffc':  on  pir- 
la  de  Fl  put  à l’Ambadadcur,  on  le  trouv-i  fort 
difpofc  à profiter  des  av*s  qui  lui  étuient  donnés. 
Se  meme  à s’acquérir  promtement  la  gloire  qui  lui 
croit  promiié. 

lls’croit  délia  paffe  quelques  jours  depuis  lavifi- 
te  de  cet  Ambafladcur  au  Commis  du  Vilir  8calln 
Qu’il  ne  s’impatientât  point , on  lui  dit  que  les  af- 
faires etoient  en  fi  bons  termes , 8c  Fi  proche  de 
U concluilon  quM  en  (bniroit  bkn-tôt  gloricuFc- 
ment.  On  lui  St  concevcHr , que  le  Grand  Doua- 
nier ctoit  l’un  des  plus  conù^rables  Offîciers  de 
l’Empire,  qu’il  commande  fur  1rs  Mers  tout  le 
long  du  Bofphore  & encore  jufqu’aSinime8<  Chio, 
que  toutes  les  M.'irchandiles  8c  les  Eiclaves  mâles 
& femelles  de  toute  la  l'erre  lui  vicmiciit  paver  le 
trilHic , qu’il  a rhonneur  d’en  iburnlr  aux  pKiifirs 
du  Sultan , qti’il  ed  fouvcnc  vifité  de  ccc  empe- 
reur 8c  eft  confideré  comme  /bn  Favori. 

Tout  cela  fût  explique  pour  fîûrc  comprendre  à 
l’AmhalTjJcur  que  le  Douanier  devant  venir  chez  lui, 
c’éttMt  une  grâce  particulière , 8c  une  prérogative 
de  laquelle  U f^wte  vouloic  bien  le  graritier , qu’au 
lieu  que  les  marebandifes  8c  les  ricneffes  de  touro 
la  Terre  ont  des  jambes  pour  aller  chez  cet  Offi- 
cier afin  d’y  recevoir  la  pcrmiffion  d’être  vendues, 
ou  l’honneur  d’être  retetiucs  pour  le  Sultan  } le 
Douanier  voutox  bien  fc  rendre  chez  l’Ambaffa- 
dair  pour  y voir  8c  examiner  Fes  prefens , 8c  con- 
tribuer à les  rendre  dignes  en  quelque  Fa^on  de  la 
cletucnce  de  l’invincilMc  Empereur,  La  conclufton 
iijc  qu’il  Eiiioti  recevoir  ce  Souverain  des  Douanes 
non  feulement  avec  bien  des  dcmonftratinns  d’ami- 
tié 8c  de  rccomKwflancc,  mais  encore  avec  beau- 
coup d’honneur,  puis  qu’il  devoit  être  accompa- 
gné de  fes  principaux  Officiers  Turcs  8c  Juifs} 
c’cft-l-tfire  de  ceux  de  fonTnbunal,  propres  à la 
fofl£iion  pour  laquelle  il  étme  envoyé. 

Les  Interprètes  qui  s’etoient  étendus  fur  la  plu- 
part de  CCS  drtotiffanas, furent  les  premiers  à les 
exécuter  par  l’ordre  de  leur  Maître,  un  d’eux  al- 
la prendre  le  Douanier  chez  lui,  on  lut  men.t  un 
Cheval  de  l’Ambaflàdcur.  Il  fut  reçu  à la  porte 
du  Palais  de  Fronce  par  le  Kihaia,  le  premier  In^ 
terprctc  8c  les  autres  Domeftiques , l’Ambaûadcur 
le  vint  prendre  dans  la  Sale  du  Divan}  il  le  mciu 
fur  le  Sofa  où  l’ayant  fait  affeoir  i la  pbee  d’hon- 
neur , le  premier  Interprète  lui  boifa  la  veffe , lui 
dit  que  le  Seigneur  AmnafTadeur  le  conFidcrmt  com- 
me Ion  meilleur  ami , qu’il  ctoit  le  bienvenu , qu’il 
ctoit  ravi  de  le  voir  après  tant  de  pciiKS  qu’il  lut 
avait  caufées,  pour  l’en  remcrcrer,  comme  U le 
faifbit  trcs-aff'eélucufétnent,  qu’il  avoit  déjà  infbr^ 
mé  8e  qu’il  continueroit  d’informer  l’Empereur  de 
France  de  tous  les  bons  offices  qu’il  avoit  rendu 
au  Commerce  de  fes  fujets , 8c  que  tous  les  Negocians 
auffi  bien  que  l’Ambaffadeur  même  lui  aiioicnc  être 
infiniment  redcv.ddes  de  la  conclufuM  de  cette  gran- 
de affaire,  qui  Ëûloit  tant  de  bruit. 

Le  Douanier  répondit  en  ces  termes  : Je  ne  me 
vante  de  rien , mais  Je  fuis  ami  dans  Iciccifion , 
Dieu  Fait  ce  que  j’ai  nie,  8c  ce  que  je  ferai.  Vous 
avez  bien  des  ennemis,  ceux  ue  vôtre  Religion 
Francs  comme  vous  , ne  vous  aiment  guercs } n ne 
tient  pas  à eux  que  la  Porte  ne  maltraite  les  Fran- 
qoii*  ils  donnent  continuellement  des  avis  qui  pour- 
roient  irriter  le  Grand  Vifjr  fi  fon  difeernement  8c 
là  prudence  ne  le  retenoient.  On  l’a  affure  il  n’y 
a pas  long  lenis  que  le  Podichah  de  France  avoir 
envoyé  offrir  des  fccours  à l’Empereur  d’Alleim- 
gne,  en  cas  que  nîkre  Maître  l’Invincibie  Sultan 
rompît  avec  cc  Prince,  cc  qui  feroit  fc  déclarer 
par  avance  contre  nous  , 8c  on  a auffi  voulu  lui 
certifier  que  les  François  feroient  bientôt  en  guer- 
re avec  les  Allemands  Si  tous  les  autres  Pimces 
de  la  Chrétienté. 

l.c  Grand  Vifir  rœordc  tout  cela  comme  des 
effeu  d’uioe  hoiTe  jaloul» , 8c  il  cU  rdolu , pouri'ui- 
T 1 1 1 viî 
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vit  le  Douanier  à rAmbafladcur  « de  vous  donner  I 
des  fweuvrs  de  fou  amitié.  }e  viens  vous  dire 
qu'il  a pre&nté  les  offres  de  vôi  foumilTions  i l’e- 
trier  ImpérUl  & qu’il  coufrflure  qu’elles  font  Wen  I 
proches  oe  l’arceptjwon  ,cVll-i«dirc  d’être  ac«ptées.  j 

L’AtnhalVodeur  rejetta  les  calomnies  qui  pou-  ' 
voiau  HSedèr  la  bonne  foi  de  fon  Miirre,  & le 
Douanier  l’ayant  afluré  qu’il  le  croyoit , il  dit  » 
travaüloris  J je  fuis  ici  avec  mes  gens  les  efUma- 
teurs  de  U r>ouanc , pour  voir  & dlimcr  vos  pre-  ; 
fents  félon  la  coutume,  pour  vous  confcilier  en 
ami  ce  qu^il  y feut  augmenter,  afin  qu’ils  méri- 
tent en  quelque  fone  d’erre  oflerts  à l’Empereur 
fouiien  du  Monde,  & qu’on  puiffe  plus  facilement 
te  prier  de  les  admettre;  on  mena  le  Douanier  dans 
la  plus  belle  Chambre  du  Scrail  de  France , Ü Ru 
fort  cronne  de  ne  voir  plus  la  principale  muraille 
garnie  de  Miroirs  : s’attacha  à regarder  les  pre- 
lents,  il  en  demanda  l’avis  des  ellimatcurs , & il 
dit  à l’AmbafTadciir:  Vous  les  avez  apportés  en 
venant  ici , il  huit  y adjouter  ceux  qui  depuis  vous 
Rint  venus  de  France  & de  plus  quelques  Pierre- 
ries, l’Ainbsflâdeur  le  pria  de  les  acheter  lui-mème, 
ce  qu'ii  promit  de  fâtre. 

Il  veut  un  incident  fur  l’argent  comptant  jl’Am- 
ItaHudeur  témoigna  qu’il  n’en  avoit  point;  il  pria 
le  Douinier  de  lui  en  prêter,  ce  qu’il  accorda; 
miM  l’AmbafTHieur  ayant  prétendu  que  cette  lôm- 
ine  tût  portée  en  particulier  & en  lècret , ne  pur 
tirer  qu’une  reponfé  ambiguë,  & le  Douanier  le 
confnla  en  paroHîant  lui  accorder  nettement  une 
autre  denunde  qu’il  fit  ; c’éroit  que  fes  préfens 
fulTcnt  prdèniés  au  Sultan  pr  (ê*  ^s.  Le  Doua- 
nier lui  Témoigna  qu’il  falloit  donc  que  ceux  qui 
auraient  cet  honneur,  Riilcnt  fon  Kiluûa,  les  k- 
crivaîns , & quelques  Marchands , 5(  qu’on  leur  re- 
ecMnm.uidât  bini  de  fé  comporter  en  cette  rencontre 
avec  toute  la  modcftic,  le  filcnce,  b gravité,  & 
toutes  les  Cérémonies  qu’on  leur  ordonneroit  ; on 
pria  aulT»  de  la  Lettre  o’exeufe  de  l’Empreur  de 
France,  l’Ambafladeur  voulut  dire  quM  n’y  en  a- 
voitpoinc,  mais  enfin  il  proiitit  de  la  faire  rendre. 

Tout  cet  entretien  & ces  grandes  négociations 
furent  mèlces  des  régals  ordinaires  du  Caffif , du 
Sorbet,  des  Eaux  de  lenteur  & prfums  êc  de  plus 
d’une  collation  de  fruits:  on  y réitéra  rrcs-louvent 
des  protellarions  d’amitié  fie  de  reconnoiffance  au 
DoiNiiier.  Les  ellimatcurs  ne  furent  pas  oubliés 
fie  enfin  leur  Mwrcvoul.int  s’en  aller  dit  à l’Am- 
balfadeur:  Soyés  en  reps,  je  m’en  vai  chez  le 
Grand  Vifir  pur  favoîr  s’il  a obtenu  les  ordres  de 
l’invincible  Empereur  pur  l’achcvetiKnt  de  vôtre 
affaire.  On  lui  fit  les  memes  honneurs  en  fortant 
qu’en  entrant  avec  d’bifianfcspicres  de  finir  pom- 
temenr,  fit  il  vint  incontinent  chre  ce  Souverain 
Licutcn.iiu , il  lui  rendit  compte  de  tout  eequis’é- 
toh  plié,  fie  fur  tout  de  rcmpreflcment  de  l’Am- 
bafl!«eur;  on  convint  qu’il  falloit  le  lalfcr  Iblli- 
ciicr  quelques  jours. 

Le  Douanier  en  reçût  effeéUvcmcnt  des  rcqui- 
fttions  les  trois  jours  fuivans , auxquelles  ayant  ré- 
pthiu  pr  des  renûles , il  vint  une  (cctmdc  fois 
chez  l’Anibafladcur  , 6c  c’etoit  le  troifiéme  joura- 
prés  fa  pémicre  vifite.  On  le  traita  comme  l’au- 
tre fois , il  apprta  les  Pierreries  qu’il  s’citMC  chargé 
d’acheter,  fie  fie  apprter  de  l’argent  comptant; 
m.iis  avec  tout  cela  le  Douanier  ne  donnant  point 
encore  de  réponfe  pofuivc  pour  le  jour  que  l’on 
acneveroir  cctrc  affaire,  s’en  exeufa  fur  ce  que  le 
Sultan  n’ai'oir  encore  rien  déterminé  ; fie  il  donna 
courage  à l’ Ambaffadeur , lui  dilanc  de  ne  (è  point 
impatic-tcr,  fie  d’envoyer  chez  le  Vifir  U Lettre 
de  rEmpemir  de  France,  fic  la  pcl'cnts  pur  le 
Sultan  ainfi  qu’il  venoit  d’être  réglé,  ce  qui  fur  ex- 
écuté; on  y porta  aulTi  les  Boudes  d’argent  comp- 
tant apès  avoir  convenu  en  quelque  lorte  que  U 
confignation  s’en  fisroit  Iccretrement.  On  avoit  ce- 
pcndâiic  prclcntc  un  tel  Chis , ou  Requête  à r£m- 
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Mon  trcs-magninimc , rrcs-vaillanr  fit  très-heu- 
reux Empereur , voici  ce  que  vous  expie  le  plus 
grand  de  vos  Elclavcs , c’eft  que  vôtre  Eiclave  1* Am- 
t»ffadcur  de  Frince  fait  des  foUicitations  continuel- 
les pour  obtenir  le  pardon  de  ce  qui  s’eff  p-iffé  à 
Chio;  il  n’a  pinc,  depuis  ce  malheur,  difconiinué 
de  faire  tous  les  effbns  pur  échaper  1a  dangereufe 
griffe  du  gnef  châtiment  que  mérite  une  fi  grande 
témérité,  fit  pur  mettre  a couvert  tous  les  Fran- 
çois de  l’erpcc  exterminante  du  couroux  du  Mor- 
narque  du  Monde , il  le  rrfiigie  put  ce  Igjèr  dans 
la  citadelle  de  b foumiffion,  fie  en  attendant  ciu’tl 
puifle  être  admis  à frotter  fa  fiice  à b poulficrc 
des  pieds  de  Vôtre  Hauteife  invincible  6c  toujours 
triomphante  , il  la  lupplie  de  vouloir  bten  jetter 
un  regard  poche  de  l’acceptation  fur  la  Ixitre  de 
l’Empereur  Ibn  Mrûire  , l’argent  fie  les  prclênts 
qu’il  ell  tirée  de  ftirc  coropur.mrc  aux  pieds  de 
VcKrc  lublime  Trône,  fuivant  les  ordres  qu’il  en 
recevra , il  les  a déjà  envoyé  chez,  moi  qui  ai  l’hon- 
neur d’etre  Vôtre  Eiclave;  il  avoué  que  c’dl  peu 
de  choie  fi  l’on  regarde  b Majdlé  a laquelle  ils 
(bot  dellincs , mais  il  cfpre  qu’ib  tireront  leur 
prix  de  vôtre  clcmence , puifqails  font  des  preu- 
ves trcs-lèncercs  de  fa  fcrvitiidc  fie  de  fon  repentir 
très- fournis  fie  trés-rcfoeélucux  à caufe  duddbrdre 
de  Chio;  il  eff  au  rdtc  dans  ladtspofition  de  Vô- 
tre Hauteife  de  commander  toute  autre  choie  que 
fon  ElcUve  rAmbaflâdcur  eff  pêt  d’exccuecr. 

L’Empereur  très-efebiré  fie  pnetrant  les  chofes 
la  plus  difficila  fie  cachea,  dont  Dieu  tres-hauc 
rende  éternellement  le  regne  heureux  fit  honorable, 
commanda  au  Grand  Vifir  de  fc  rendre  à fa  pied?, 
il  lui  demanda  fi  tout  ce  qu’il  lui  avmi  écrit  ccoic 
fincere,  fi  ce  n’étoit  point  au  contraire  desmoyens 
de  s’afférrntr  dans  le  vallon  de  la  prfidie  fit  de 
Finfolcncc,  le  Vifir  alTura  qu’il  avoit  lieu  d’être 
perluadé  de  la  finceritc  de  l’Ambafiadeur  ; fie  ce  Sou- 
verain qui  cft  l’appi  6<  b gloire  du  Monde,  rc- 

Pondit  en  ces  termes  : La  Fraies  gifiins  dans 
erreur  fie  neanmoins  protégés  à Tombre  de  nôtre 
haut  l'cuil  Imprial  , dans  relperance  qu’un  jour 
on  les  réduira  à prendre  b s-raye  foi , donc  l’Em- 
perettr  fc  vanre  d’être  nôtre  plus  ancien  ami , onc 
tait  des  aélions  d’Ennemis  fit  de  T raitres  à Chio , 
mais  puilqu’ils  font  prêts  de  s’humilier,  te  nwref- 
fouvitms  de  l’ordre  très-haut  fit  relevé  du  boint  Pro- 
phète qui  dit  : Lorlque  tu  auras  pouvoir  fur  ton 
ennemi , paye  moi  b decûne  de  cette  victoire  par 
le  pardon  que  ru  lui  accorderas  ; je  fuis  donc  af- 
pole  de  pardonner  fit  d’oublier  ungratitude  de  ces 
infideJa,  que  j’avois  comblé  de  ma  fubirmagra- 
ces  en  accordant  à l’Ambalbdeur  dcraicr,avcc  da 
avanraga  confidcrablM  , le  renouvellement  des  Ca- 
pitulations reRafe  k tant  d’autres  (es  devanciers. 

Le  Sultan  ayant  ceffié  de  parier  fit  révé  unmo- 
meut , pourliiivit  en  cette  manicrc  fon  dtlcours 
s’adJrcflant  au  Vifir  qui  n’ofoit  encore  parler  : Fais 
bien  connoître  k rAmbaffadeur  quelle  gtixrc  il  va 
recevoir  par  les  loumiffions  fie  fon  Tuhf  où  là  pé- 
nitence publique,  qui  dcfarmanc  nôtre  couroux , pro- 
curwa  à fon  Maître  la  confirmation  d’une  alliance 
fit  amirié  qui  lui  ell  fi  glorieule , fit  le  rendra  re- 
doutable k TOUS  fes  ennemis. 

Le  Vifir  s’abailTant  profondément  fupplia  le  for- 
midable Sultan  da  Ofmans  de  marquer  le  lieu  où 
il  lui  pltirott  que  l’Ambafiadcur  Ion  EfeUve  Rtef- 
clarcr  a la  faM  du  Public  fon  repentir  fit  fes  ref- 
peéls  très- fournis  avec  la  preuves  d’une  fidelité 
qui  ne  leroit  plus  fu;etc  à aucun  chu^emeiir. 

L’Empereur  lut  du  , je  t’envoiray  nu  vo- 
lonté par  écrit , fit  elle  fut  conçue  en  ces  termes. 
Je  pourrai  demain  ou  après  demain , s^l  plaît  à 
Dieu  • aller  me  divertir  tu  bruit  des  vagues  Je  la 
Mer , ou  mirer  nu  grandeur  dans  ce  nùroir  de 
Criffal  liquide  fie  rcjouir  mes  orcillee  du  tonnerre 
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artificiel  & de  la  eonfùfion  des  voix  » qui  régnent 
•rditairemcnt  fur  cet  élément  » j’irai  m’afléoir  à 
l’cntrce  du  Porc  fur  nwn  Trône  Maritime  dans  le 
Kicusk  de  Moufia&  Pacha,  où  la  Mer  ne  fem- 
ble  ctrccie  dans  un  efpacc  aflVz,  l<Hig  & large 
que  pour  fe  founiettre  à mon  Impériale  fie  vafte  Ci- 
té de  Confiantinople;  c*cft'là  que  Ton  inconOance 
ne  peut  i’empècher  de  me  re^rc  ut»  bommaflc 
rpetucl  au  nom  des  autres  Mers , c*eli  1;^  qu  el- 
le tient  glariculê  de  m’apporter  des  tributs  fie  des 
foumilTions  de  U part  de  ttxics  les  Princes  de  la 
Terre  ; J’y  communique  1a  haciliié  de  la  viéloiw  à 
mes  Ofiteiers , lorfqu’en  partant  ils  ont  Ia  gloire  de 
fe  proftemer  à mes  pieds , fit  j*»  fcÇois  i re- 
tour les  preuves  des  conquères  ouVs  ont  lait  en 
mon  nom:  on  peut  dire  que  cell  un  abr^é  du 
Monde,  parce  que  c’eA  le  refuge  de  touies  les 
Natioos  des fept  Climats  qui  s’cHimcnt  hcureufcsd’y 
apporter  leurs  plus  précieufes  Marchandilés  pour 
nôtre  ulâge  fie  celui  de  mes  ciclaves , la  nature 
feule  eft  Parchiteâe  de  ce  Royal  Port  charge  d’u- 
ne quantité  inncmbr^le  dcGaleres  fit  dcVaificaux 
fit  bordé  de  montagnes  qui  l'uni  couvertes  de  Mus- 
quées, de  Villes  & de  forêts  : je  me  divertis  en 
cet  endroit  en  véritable  Empereur  du  Monde,  fie 
lorsque  j’aurai  continué  d’y  réfléchir  combien  je 
fuis  redevable  à Dieu  le  permanent  Seigneur , oc 
m’avmr  établi  un  fi  beau  lejour  en  ce  Monde  qui 
doit  périr , comme  un  gage  de  la  félicité  toute  par- 
faite qu’il  m’accordera  dans  l’autre,  qui  o'aura  ja- 
mais w fin , l’on  prendra  le  tems  de  faire  appor- 
ter les  foumilBons  de  rAmbaflaJeur  de  France 
d‘une  manière  autant  proporcionée  qu’il  fera  puOi- 
ble  à nôtre  grandeur,  fie  à la  qualité  de  Protec- 
teur de  la  vraye  foi  que  nous  eftiraons  plus  que 
tous  nos  Royaumes.  C’cA  ce  que  r»ous  ordonnons} 
fie  tm  qui  es  mon  Grand  Vifir , nxin  Conleillcr 
plein  de  gloire,  ru  y adjoutems  fiw. 

Le  Vifir  très-prudent  fi<  très-éclairé  fut  fort  ai- 
le qu’un  cTprii  comme  le  fien  fi  fort  au-deflôus 
de  celui  de  nôtre  invincible  Maître  fût  entré  dans  I 
des  fencimens  conformes  aux  lumières  de  ect  ta- 
comparable  Empereur,  il  envoya  quérir  le  Doua- 
nier fie  lui  fit  part  des  ordres  Tupréenes  auxquels 
on  ne  peut  désobéir  fans  courre  risque  de  fe  per- 
dre. 

Le  Douanier  témoigna  qu’il  ètoit  fort  prcïïc  par 
les  Dragomans  François  , qu’ils  écoieni  continuel- 
lement après  lut } fie  on  convint  que  le  kn-dcimio 
toutes  CBoiès  pourroienc  s’achever;  tes  principaux 
Officiers  de  la  Porte  en  furent  avertis , fie  l’on  fit 
fi  bien  que  le  Peuple  ne  l’ignora  pas.  On  fe  fer- 
vit  de  iWafion , lortquc  le  Sultan  Empereur  des 
deux  Mers  fût  venu  dans  Ibn  Kicusk  de  MouQa- 
pha  Pacha,  Sa  HautelTe  y prit  quelque  tems  les' 
pUifirs  d’un  vcritabic  Empereur,  fit  pendant  qu’il 
y dînoic,  on  apporta  les  prdencs  de  l’Ambafîaoeur 
de  France  de  ù Maifon  du  Vifir, où  ils  éroienc  en 
dépôt  depuis  deux  ou  trois  jours  , comme  je  l’ai 
remarque  : on  les  mit  dons  une  Chambre  voifine 
du  Kfakusk  par  ordred’unOBicier  de  laPone,  fie 
vers  le  Kcndi  l’on  fit  avancer  les  gens  de  l’Am- 
baûâdeur,ron Kihaia , fon Ecrivain,  un  Marchand 
fie  les  trois  Interprètes,  qui  ctdent  les  principaux 
avec  dix  ou  douze  Valets:  ils  attendoleni  depuis  la 
pointe  du  jour  cet  heureux  moment  avec  imparien- 
cc , fie  après  que  par  ordre  du  Chef  des  HuilTiers 
fit  du  Maître  des  Caftans  ai  eut  mis  fur  chacun 
des  fix  premiers  un  Caftan,  ou  vefie  d’honneur, 
ils  marcncrent  avec  les  Valets  ayant  à leur  tète  un 
Officier  Turc  fie  l’Inc^rète  de  la  Pone  qui  a- 
voient  eu  les  premiers  Caftans. 

Ces  huit  vnfi  honorés  fie  le  refie  des  gens  de 
l’Atnbafiâdeur  prirent  chacun  une  pièce  des  pre- 
fciis,  fie  on  les  vit  de  cette  manière  défiler  un  a un 
avec  toute  1a  gravité  , la  modeftie  fie  le  Glence  con- 
venable â une  aflion  fi  jufie  ; on  les  fit  arrêter  à un 
des  Coins  du  Khieuilc , ils  y furent  ranges  tout 
Tomb  11. 
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de  fuite , en  baye , le  ' dos  tourné  au  Senul  fie  1« 
face  à la  Marine,  a^-ant  les  yeux  baillés  fie  les  pied» 
droits  fie  joinis  l’un  contre  raucrc. 

Ils  tènoiene  chacun  leur  pièce  fur  les  deux  mains 
autant  élevée  fie  expoTéc  en  vue  qu’il  écoit  po0i« 
bte,  fie  iorfqu’ils  eurent  demeuré  fufhlàmcnr  en 
cette  pofiure  fi  humble  fie  que  le  Public  eut  eu  le 
moyen  de  les  bien  diflinguer , ils  furent  déchargés 
de  cet  honneur  par  les  OOteiers  de  l’Empercufi 
fouticn  du  Monde. 

On  ne  fait  comment  les  bourlès  d'argent  fe 
trouvèrent  parmi  ces  -prélcns  , mris  on  les  y trou- 
va, fie  ils  furent  portes  à SaHautefie  fit  introduits 
r le  même  qui  avoir  conduit  la  marche,  c’efi  le 
elked^ , celui  qui  porte  au  Sultan  les  Requefies 
du  Vüjr.  Sa  HauteiTe  y jetta  un  clin  d’onl  qui 
leur  communiqua  toute  leur  valeur  fie  l’eûime  prin- 
cipale que  l’on  en  devoir  faire. 

Ce  Corifee  fit  Maître  des  Rois  de  la  Terre , ce 
Grand  Empereur  des  Ufinans  eut  le  plaifir  de  lire 
les  excules  de  l’Empereur  de  France  dans  fa  Let- 
tre que  lui  rendit  le  Grand  Vifir  ; Il  y dedaroie 
qu’il  n’avoit  donne  aucun  ordre  à fon  Serdar  de 
troubler  l’amidé  ancienne,  mais  au  contraire  de  la 
furiitler,  fit  queficnpourfuivanr  fie  battant  IcsTri- 
polis  lès  Ennemis  , il  ctoit  arrivé  quelque  acci- 
dent fur  les  terres  de  Sa  HautefTc,  il  en  ètoit  Bché, 
qu’il  la  prioii  de  ne  le  point  prendre  en  mauvaife 
mrt  fit  de  confidercr  que  ces  voleurs  infuItoienC 
1rs  Marchands  François  dans  les  Pons  de  SuHau- 
refie;  qu’il  auroit  plus  de  fujèc  de  fc  plaindre  de 
ce  que  la  Fonerdl'c  de  Chio  avoit  tiré  fur  fon  Pa- 
villon , mais  qu’il  l’oublioic  volontiers  pour  mon- 
trer à quel  poirre  il  voulott  être  Ami  du  très-in- 
vincible Euit'creiir  des  Mufulmans. 

l orsque  m HautelTe  eut  ^rcè  ces  proteftations 
de  fidelité  qu’elle  croit  trés-finceres , ce  fiic  pour 
les  vérifier  que  le  Telkette  fit  l’Intcrprcte  oc  U 
Porte  s’avancèrent  fuivls  des  trois  Dragomans  de 
France , fie  lorsqu’ils  furent  à un  certain  endrâc 
ils  s’arrêtèrent  fit  eurent  l’honneur  de  toucl^r  le 
terre  de  la  Campagne  avec  leurs  faces  2c  de  l’y 
tenir  comme  colIec  autant  de  tems  qu'il  en  &uc 
pour  cuire  unoeuf,  c’eA  la  manière  donc  ils  filuè- 
rent  le  Sultan,  perfonne  ne  les  tenoic , car  ils  font 
par  leur  nailTutcc  cfclaves  du  Grand  Seigneur , mais 
quand  au  Secrer;ürc  fie  Kihaia  de  l’AmmlTadeur  fiC 
au  Marchand  Frarqois  qui  ne  peuvent  être  répu- 
tés en  quelque  faqon  efclavcs  que  par  force  fie 
qui  rcprclciuoicnt  leur  Maître  , ib  écoient  tenus 
cW-un  au  poignet , les  bras  étendus,  par  deux  Chefs 
des  Portiers  qui  ètoient  couvert»  de  veftes  de  Cé- 
rénuMiic  fie  avoicnc  un  grand  bâton  d’argent  à l’au- 
tre main  qu’ils  appuyoiciit  avec  bruit  Sic  certaine 
gyfiiculacion  de  grandeur , ces  Cooduâeurs  qui  me- 
noient  d’abord  leurs  elclaves  où  viâimes  alTez  vil- 
te , les  firent  arrêter  tout  d’un  coup  leur  dilâne 
d’un  ton  rudêfic  dur,  arrête;  fie  lorlque  flntro- 
dikflcur  fie  les  Imerprétcs  curent  fait  ta  proflemation 
donc  j’ai  parlé , on  vit  ces  Cheb  des  Portiers  com- 
I me  des  Maîtres  de  Cérémonies  fi  bien  inllrulre  les 
trois  François  fans  leur  quitter  le  poignet  ni  pré- 
judicier à rextention  de  leur  bra»  qu’lis  s’agenouit- 
lérenc  fort  doucement,  iis  imprrimérent  aulTî  leur 
vifage  fur  la  poufTtcrc  à U face  du  Soleil  fit  y de- 
meurèrent autant  de  tems  qu’il  plût  â l’Empereur 
du  Monde , qui  voulant  bien  fc  contenter  <x  cet- 
te réparation  h autbentique,  fit  un  fignal  mfque 
imperceptible  qu’on  les  renvoyât , les  Capiagis  fort 
inltruits  à connoitre  de  parcHi  ordres  pour  lerquels 
un  mouvement  de  fourcil  leur  fuffii,nrent  rétever 
promtement  ces  EicUves  humiliés,  fie  fans  leur 
donner  le  tems  d’entrevoir  (a  (ubiime  Majellé  du 
Souverain  de  l’ümvers,  qui  ètoit  afièz  éloignée, 
ils  leur  ordonnèrent  de  retourner  en  arriére.  I..es 
François  achevèrent  de  cette  forte  leur  comnHlTion 
en  reprefentant  les  véritaHes  foumiffions  de  l’Am- 
baflideur.  _ 
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L’Augufte  ÏC  terrible  Sultan  des  Ofinans  étoit 
fur  fon  Trône  à l’eixlroit  qui  regarde  la  Marine 
dans  UGalcrie  àjour,qui  régneaurourdu  Khicüik. 
Le  Chrtadé  fon  61s  ttoit  à Ton  côté.  Car  encore 
que  l’Empereur  fon  Pere  ne  l’admette  pas  dans  fes 
Conieilî  & DWanj  & que  meme  il  le  tienne  dans 
uû  équipage  afléx  ûmple,  Te  contentant  de  lavoir 
{buvcnc  auprès  de  lu*  & de  le  mener  feuleniciu  * 
U ebade  8t  aux  pLiUirs  ordinaires  de  la  promcnsJc, 
Cavalcades  fie  fcmblables , Sa  HautdTe  voulut  ÿan- 
nvoins  le  rendre  témoin  des  rcfpeits , fouaufTions 
êc  repentir  de  l’Arobafladeur  .de  France  pour  faire 
eonnoiircà  ce  jeune  Prince  à quel  point  le  nom 
d’Üsrmn  qu*il  doit  roullcntr,  queJouc  jour.cft  ré- 
véré p4rioutcUTeiTe,Puifque  l’Empereur  Fran- 
çois , le  plus  crand  de  la  Chrétienté , redouté  de  tout 
to  Princes  iohdcles , qui  a des  Fortcrcllcs  Se  des  ar- 
mees  innotnbrJjles , & desTréfors  qui  ne  tarifTent 
point  ) a bien  voulu  que  fon  Ambàlladcur  6t  de 
grandes  réparations  de  ce  qui  s’etoit  palTé  à Cbio. 

On  voyoit  les  priocipuux  Ich^ians  , Pages 
du  dedans,  rangés  aux  environs  du  Trt«e  Impérial 
en  pollure  rcfoc£lucufo , & le  Viûr  n’en  étoit  pas 
fort  éloigné  le  tenant  de  bout  au  coin  le  plus  pro- 
eÏK  les  mains  l’une  fur  l’autre,  les  pieds  droits  êc 
joints , & les  yeux  baiflei:  Il  n’y  avoit  U ni  Ka- 
Itbâlik , l^iil , ni  prcfTc  , ni  confufion  , mais  un 
iilence  rdpeilucux  y fiülbit  connoitre  qu’il  n’apar- 
taioic  qu’au  Maître  d’y  parler, ou  d’en  donner  la 
permiffion. 

V«là , mon  très  - honoré  Seigneur , le  detril  de 
cette  aftion  6 éclatante , dont  les  principales  cir- 
Conftanccs  font  marquées  dans  les  r^lhes  de  l’Em- 
pire, les  Grands  fie  même  le  Peuple  deConllanti- 
wjple  en  parlent  avec  joye , la  nouvelle  en  a pall'é 
en  Perfe,  en  Anncnic  & aux  Indes,  on  a bien 
voulu  en  inllTUlrc  les  Dragomans  de  nos  amis  ou 
tributaires,  les  Princes  de  la  Loi  du  MelTie,  a6n 
qu’ils  en  informent  leurs  Maîtres,  plufieurs  des 
^rctaircs  & Ecrivains  du  Greffe  Impérial  l’ont  é- 
criie  avec  exaétitude  aux  Pachas  ou  Beglerbcys  du 
vafie  Empire  gardé  de  Dieu,  & je  ro'clliroe  beu- 
eeux  d’avoir  etc  cboiii  pour  vous  en  communiquer 
les  circonllanccs  toutes  gloricufcs  » elles  Ibnt  d’cl- 
lês-mémes  6 ctJatantcs  qu’il  ne  fout  que  la  ûmfrfi- 
dté  des  faits,  pour  les  Faire  admirer,  l’cloquence 
ne  ferviroit  qu’a  a*  cacher  une  partie  j Je  ne  vous 
en  ai  rien  d^Ué,  n’heüiam  pas  d’y  mêler  quel- 
ques particulafités , qui  mentent  le  lécret  & aiafi 
yai  plutôt  fait  un  petit  Livre  qu’une  Lettre. 

]e  n’ai  pourtant  pas  tout  die  ; j’oublioit  li  (àtis- 
foûion  de  rAmtnffadeur  d’être  forti  d’un  pas  6 
dicifïile  , il  s’en  attribue  une  ^nde  gloire  j il 
l’a  écrit  en  ion  pais,  il  l'a  foit  lavoir  aux  Mi- 
mllres  des  autres  Princes  Chretiens  rcüdans  à 
l’heur  ufe  Porte,  & il  ell  fi  fortement  convaincu 
d’avoir  rendu  un  grand  fcrvice  à Ibn  Maître, qu’il 
a envoyé  des  preuves  de  là  rcconnoHTance  à tous 
ceux  qu’il  a cru  lui  avoir  procuré  un  avanra^  fi 
confiJerablc , que  le  pardon  duuès-invincible  Lm- 
pereuc  des  Mufiilmans. 

Le  très-éclairé  Vifir  a conduit  cette  affoire  uni- 
quement à la  gloire  de  nôtre  invincible  Sultan,  en- 
lorce  qu’il  n’y  a pas  une  (cule  circonllaoee  même 
la  moindre  minutie  qui  puifie  être  inierprêtce  au- 
trement , fl  ce  n’çft  par  des  gens  qui  fc  repaiffent 
d’imaginations , on  doit  donc  fc  confirmer  par  là 
dats  refiime  qui  ell  duë  à fon  mérite  & avouer  la 
tulhce  des  rcmcrcintcns  iiès-foumis  que  lui  a fiùt 
rAmbafTadcur , ils  ont  été  accompagnesde  préfonts, 
qui  nxu-quent  la  reconnoiflance  de  ce  que  ce  Mi- 
aifire  a fi  bien  rétabli  le  négoce  , & iVltance  des 
Fra-içots,  qui  Uns  fa  médiation  auprès  de  SaHau* 
teflê  couroit  rifqutt  d’une  Rupture  donc  les  effets 
oe  pouvwem  être  que  langlaos. 

L’Ambaflâdcur  s'étant  cru  bien  honoré  de  quel- 
que paroles  de  gratitude  du  Vifir  qui  refièiubloicnr 
un  peu  à un  remerdanent  j n’a  pas  aufft  manqué 


de  reconnoirre  les  foins  & les  peines  du  très-lOuftre 
Kihaia,du  Reys-Effendi , Maître  des  Ecrivains , des 
deux  Teskeredgis , Greffiers , Chaoux  Bachi,  Chef 
des  Huifiters , de  l’Interprète  de  1a  Porte  Ô(  de 
plufieurs  autres , fie  l’on  fait  qu’il  foie  un  grand 
fond  fur  leur  aoùiié. 

L.e  Douanier  qui  a été  rentremeteui  de  tout 
n’a  pas  a^  gratuitement,  fo  recompenfo  ne  lui  a 
pas  manqué  & ne  lui  manq^uera  pns  encore  dans  la 
fuite  par  les  preuves  qu’il  donnera  aux  Mardtands 
François  de  fon  amitié,  ou  plutôt  de l’anutié qu’il 
fc  porte  à lu>*même. 

U me  relie  encore,  mon  Sdgncur,  à vous  tou- 
cher un  mot  des  grâces  que  Dieu  rcfpand  fur  le 
Grand  Sultan  des  Olînans , nous  en  avons  des  mil- 
liers de  preuves , mais  je  puis  dire  qu’il  n’y.  en  a 
point  de  plus  force  que  la  laloufie , que  les  Prin- 
cei  Chrétiens  ont  les  uns  des  autres  ^ nous  favons 
quelques  efiees  de  ce  que  produit  cette  palfion  dans 
le  Pais  de  cet  infidèles , mais  fi  nôtre  grandeur  fie 
nôtre  puiflance  parvenues  à un  fi  haut  degré , nous 
foie  négliger  d'entrer , à ce  fujèc  dans  de  certains 
détails  qui  font  au  deffous  de  nous,  fit  qui  nous 
inllruiroient  de  beaucoup  de  ehofes , U femblc  que 
ce  foie  par  la  pemûQion  de  Dieu.  Car  fa  bonté 
pour  nous  aveugle  tellemenc  les  Cbréricns , que  U 
plus  part  de  leurs  Princes  fe  font  réduits  à recher- 
cher l’amitié  de  1a  Porte:  ils  éviceot  autant  qu^ils 
peuvent  1a  furie  de  fos  armées  qui  commandent  à 
la  vlâoirc}  fie  nous  voyons  dans  les  AmbafTadeuri 
Cbrciiena  une  application  particulière  à fo  détrui- 
re les  uns  les  autres,  il  fembie  que  ce  foiene 
autant  d’eTpions , non  pas  du  fecret  w nôtre  Gou- 
vernement , mah  de  ce  qui  fe  palfo  dans  le  Pais 
de  leurs  voiûns , fie  fur  tout  du  fbible  qui  s’y  ren- 
contre, ils  fc  tiennent  heureux  de  nous  en  tnfi>r- 
mer  jufqu’à  nous  en  rompre  la  tête,  fit  aio£  la 
gloire  de  nôtre  Maître  qui  ne  lui  permet  pas  de 
tenir  des  Ambaffadeurt  chez  eux  ne  lui  porte  au- 
cun préjudice.  Cette  nulediôion  de  Dieu  fur  les 
Chrétiens  nous  a fodlicé  tnen  des  conquêtes , fie  fi 
vous  pouvés  conjeélurer  une  partie  de  leur  con- 
duite par  ce  que  je  viens  de  vous  marquer , au 
fujet  de  l’affaire  dcCbio , je  puis  adjouier  que  ja- 
tmis  il  n’a  paru  tant  d’cmprellêmenc  de  la  pan  des 
Miniffres  Chrétiens  contre  celui  de  France. 

On  nous  vcnoii  dire,  que  l’Empereur  desFrao- 
ço'is  étoit  un  ambitieux,  un  Prince  fans  repos, 
très-heureux  fictrès-puilTant  qui  en  vouloir  à tous 
fos  vmfinsj  fie  leur  caufoit  nen  de  la  peine  par 
fos  conquêtes  fie  fon  argent  ; qu’il  foifoic  fomblanc 
d’être  Atnt  de  la  Porte,  quoiqu'il  eût  donné  tant 
de  focours  contr’ellc,  qu’tl  foitok  valoir  auprès  du 
Pape  fos  grands  d^eins  comre  les  Turcs,  qu’il 
le  cooûderer  comme  un  dangereux  ennemi 
fie  le  plus  grand  Politique  du  Monde  ; que  tour 
le  reffe  de  m Chrétienté  fe  liguoit  contre  lui , fie 
que  le  Roi  d’AUema^  D’ancrKloit  que  le  re- 
nouvellement de  la  Treve  pour  fo  mettre  à la  tê- 
te. 

Les  Vénitiens  qui  pour  leur  intérêt  pvticulier 
voudroiem  bien  la  merre  de  Ia  Porte  avec  les  Al- 
leroans , n’ont  pas  taUTé  d’exciter  autant  qu’y  leur 
aété  poffible  la  naine  de  Sa  Hauteffe  contre  les  Fran- 
çois, fie  il  eff  certain  que  Ica  Hollandoit  fie  les  au- 
tres en  ont  ufé  de  tnême.  lU  auroieni  bien  vou- 
lu nous  engager  à une  rupture  avec  1a  France , 
mais  U très-cclûré  V^r,qui  foit  profiter  de  cour, 
eff  fort  content  de  la  réparation  oe  l’Ambal&ieur 
Françms.  Il  vendra  bien  cbercmenc , quand  U lui 
plaira  le  renouvcHcnent  de  la  Trêve  au  Miniffre 
Allemand,  fie  apparemment  il  préférera  ce  parti  à 
celui  de  U guerre,  nonobffaot  Ws  intérêts  de  ceux 
qui  parlent  pour  le  contraire  ^ U attaquere  les  Vé- 
nitiens plutôt  qu’ils  ne  penfent , fie  U ne  fo  taffora 
pmnt  Oe  tirer  de  l’arecpt  des  autres.  H écoute 
quand  U fout , fie  il  nc^He  pas  d’écoueer  quoique 
hÂ  (cmbüat  de  oe  vouloir  ries  eaccodre  } H fisc 
don- 
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(kûiKT  do  dperaxro  quand  U cft  3 propos  & trofDo 
pe  fort  ailcraent.  Car  il  fcmble  que  ceux  qui  ont 
à lui,  cherchent  à le  faire  tromper i tant 
ils  {pat  ^iles  à (c  contenter  de  rien , les  recardo 
loeiits  • les  longueurs , une  promptitude  apparente 
de  colère  & U Berté  lui  font  natureles  & d’une 
grande  utilité.  Il  ne  lè  mcic  point  dire^cmcntdu 
comniencetnenc  des  ncgocianons,  les  iailTant  trai> 
ter  à (es  gens  les  plus  expérimentes  « aBn  depren* 
dre  mieux  fes  mefures,  pour  ta  conclusion  ^ s’il 
»mc  l’ar^t  c’cll  pour  augmenter  les  Tréfors  de 
Ibn  Nlaitre;  comme  les  rû&innemens  font  inBnis, 
il  capables  de  prouver  le  Pour  ^ le  Contre , U fe 
régie  par  r.iuthnritc  abtôiué  qui  trandK  tout,  te 
cette  voye  ne  peut  être  que  bonne  ôc  approuvée 
de  Dieu , puifqu’elle  n’a  point  d’autre  fondement 
que  la  conforvation  t(  la  propagation  de  1a  vraye 

, & l’augmentation  de  la  gloire  0t  profpcntc  de 
r£mpcreur,  qui  cH  le  protcâcur  £c  le  dc(en(êurde 
l’Unité  Divine , & le  tres-digne  Siicccilcur  du 
plus  grand  des  Prophètes  Moul^ct  MouUaFa. 

Je  viens  de  vous  marquer  foibleinent  une  partie 
des  qualités , qui  rendent  recoromendablc  nôtre 
Granü  ViBr,  'fy  adjoutc  qu’il  eft  impofliWe  qu’il 
ne  Toit  pas  trcs-habilc , ayant  été  élevé  (bus  la 
conduite  6c  auchnrité  des  bienheureux  dcfiunts  kod* 
gia  Mhammcd  Pacha  6c  de  Ion  Bis  Abmct,  qui 
font  les  deux  Kieuperli,  il  a agi  6c  gouverné  fous 
ces  deux  grands  hommes  j £c  pour  achever  la  re- 
connoidancc  que  nous  lui  devons , il  fuftii  de  dire 
qu'il  a etc  choHi  par  l’Empereur  des  deux  Terres 
& des  deux  Mers , qui  ell  iemtcur  des  deux  très» 
aitguBes  Villes , nôtre  Maître  le  Kalifè  du  fiecle , qui 
a conquis  le  Royaume  de  Candie  6c  l’inexpugnaDlc 
ForterefTe  de  Kamenick,  que  J^ieu  veuille  augmen- 
tnenter  (à  grandeur,  6c  lui  accorder  une  Bo  bien- 
bcurcure. 

Voilà  I mon  rrès-bonoré  SeigtMur , tout  ce  que  j’a- 
vois  à vous  écrire;  je  prie  Dieu  très-haut  qui! 
m’accorde  toujqurs  celle  oc  vous  icrvir. 


(S-  ivo 

Rtlation  des  Cérémenies  de  l'Entrée  ^ 
des  deux  Audiences  foîemnelles , qeCetft 
k U Torte  le  Comte  de  LejUe  Ambajfa- 
detir  de  l'Empereur  en  î66f. 

S On  Excellence  le  Comte  Walter  Leflic,  Aoi' 
balTadcur  de  Sa  MajeBc  Impériale  des  Ro- 
mains Bc  Ton  Entrée  i Andrinople  le  i.  d’Août 

i66f. 

1.  Marchoit  le  Quartier- Maître,  avec  deux  gens 
de  livrée  de  rAmbulTade  , 6c  une  Troupe  de 
Turcs. 

i.  Il  étoir  Tuivi  par  l’Exuycr  de  t’AmbalTside  à 
b tête  des  Chevaux  de  main  de  rAmboflàdeur, 
qui  avoient  des  houlJès  magnîBques  en  broderie. 

Un  jeuae  Gentilhomme  vokincaire , vecô 
d'un  hidxt  à i’Oricmale  , (mrode  d’Or  , 6c  de 
Soyc. 

4.  Un  Tiniiu'icr,  & 8.  Tromperres  avec  leurs 
Tifiobales,  6c  rrompertes  dVgcnt , 6c  leurs  Ta- 
biers  de  foye,  fur  icfquelles  ertoiem  brodees  les 
arusev  de  ivA  ÊxrcUcncc , mai:  dont  ils  n’oforoimt 
fe  iCTvir  en  prefcncc  de  rilmpereuf  , fuivant  la 
coutume  établie  à la  Porte. 

Le  Maîtred’Hôteldcl'Ambaf^ic,  avec  une 
battre  roi^  entortillée,  6.  à la  tête  des  Gcrt': 
de  Livret  ce  l’AmbalTade , 6c  de  la  KoUeHe. 

6.  Un  Corps  de  xoo.  Chjaoux , 6c  une  trtHipe 
de  jnUKS  Seigneurs,  qin  ctoicnc  (es  Bb  des  Prin- 
cipaux Titfcv 

7.  Apec*  eux  veuoient  les  Prindpaux  Setgueurs 
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de  l’AmbolTade,  comme  les  Ducs,  les  Comtes,  6c 
les  Barons , deux  à deux , en  habits  mgniBques , 
6c  for  de  fuperbes  Chevaux. 

8.  La  deuxième  Banicre,  précédée  , 6c  envi- 
ronnée d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  U pré- 
micrc  condition,  6c  d’uu  mérite  dillingué. 

9.  Ceux-ci  étoieni  encore  futvis,  par  une  rrol'- 

ficme  Baniére  blanche,  richement  bre^e  d’or,  6c 
de  foye;  6c  qucûque  celle-ci  fût  ployée  tant  fait 
peu  ; parce  que  cette  Naikm  orgeuilleufe  ne  veut 
abfoiument  pas  permetrre,  qu’une  autre  Knkm 
fâlte  voltiger  (és  Bannières  6(  Enicignes  en  pré- 
fence  de  leur  Empereur;  cependant  on  avoir  pris 
foin , de  lui  laidèr  tffei  d’c(paoe , pour  y pouvoir 
remarquer  d’une  côr^  le  double  Aigle  de  rEmpe- 
reur  des  Romains,  it  de  l’autre  côté  l’EfTigie  delà 
S^nie  Vierge , ccrafimc  U tête  du  Serpent.  Cette 
Baniére  dePEmpire  étoic  portée  par  un  Comte, 
qui  avoir  à iâ  droite  Mylord  Hemi , Dut  Je  Sort- 
/*Uk.i  alors  Chef  de  la  Maifon  6cs  Comtes  à*j1- 
rmtJe!-,  6c  à b ouche  7n»r  Comte  de 

Herberffemt  Chevalier  de  Malte,  6c  Commandant 
de  b FortereQe  de  Crijis. 

10.  Le  ReBdenc  de  $•  M.  I.  a la  Porte,  qui  à 
caufe  de  fon  efpric , de  Tes  excellemes  vertus , 6c 
de  fa  formeié  dam  toutes  fortes  de  dconAancea 
avoic  mérité  reflûne , 6c  b venération  de  ces  Bar- 
bares. 

1 1.  Les  Trafaans  de  l’Ambalbdeur.,  armés  de 
Sabres,  de  Moufquetons,  éc  de  Pertutfanes,  for- 
mment  deux  ha^es , entre  krquelles  marchoit , 

11.  S-  E.  1 Arabailadeur , qui,  quotqm  dans 
un  âge  très-avancé , s’attira  pounant  tes  Regards , 
6c  b Vénération  de  tout  le  Afonde  par  fa  uille  t- 
vanu^iilc,  6c  par  (éa  Cheveux  gris,  qui  volti* 
goknt  fur  fes  Epaules  à grandes  boucles  ; Ton  ha- 
bit, 6t  l'a  Vefte  étoieni  bits  à rOriennle,  6c  d’u- 
ne EtoBc  des  plut  rkhes,  qu’on  avoic  pA  trou- 
ver; (on  Chapeau  étoit  garni  d’un  bouquet  de  plu« 
mes  d’Aurruebe,  enricbTd’un  quantité  extraordi- 
naire de  groBcs  Perles , cflimccs  une  grande  fomme. 
II  rooncoit  un  Cheval  admirable,  avec  un  hamots 
convenable;  enfin,  il  n’y  manquoic  rien  qui  pût 
rehaulTer  b dignité  de  fa  Charge , 6e  de  fa  per\on~ 
ncs  ; les  uniformes  de  (es  Trabons , donc  il  étolt 
entouré , étotenc  d’Ecarbtc , ^loitné  d*afgenc  (Ur 
toutes  les  coutures  ; à b droite  de  Son  Excellence 
nureboit  le  Chiooia  Batba  ou  Grand  Maréchal  ^ 
U Cour  Ortomane  ; 6c  à fa  gauche , qui  fignlBe 
chez  les  T urcs  la  place  d’honneur , le  Sptbt  AgOt 
ou  Général  de  la  Cavaiterie. 

1^.  L’inrcrprête  Impérial,  avec  le  Sccrccûre 
d’AmbalTade  6c  l’Intcrprcte  intime  de  l’Ambafb- 
deur. 

14.  Cent  JaniHures  formoient  deux  hayes  aux 
deux  côtés  du  conége , pour  empêcher  le  Peuple 
d’y  porter  obffaclc. 

ly.  zoo.  Spabis,  armes  de  CuirafTes  , d’Arci, 
6c  de  Lances. 

\6.  La  Chailê  à Porteurs  de  Son  Excellence , die 
étoic  d’une  ftruâure  toute  nouvelle  , 6c  toute 
couverte  d’or , 6c  d’argent. 

17.  Quatre  des  plus  magnifiques  Carofiès , à 6. 
fuperbes  Chevaux;  le  prêter,  comme Caro(Te de 
Parade  de  S.  E.  étoit  vuide;  dans  le  deuxième  é- 
toieni  deux  Peres  Jéfuites,  dont  l’un  étoic  JeCon- 
BtfTcur  de  S.  K.  , 6c  l’autre  fon  Chapebin.  Dans 
les  deux  autres  (ë  trouvât  quelques  Seigneurs  de 

. dilUnâion,  qui  à caulë  de  lôir  iodiTpoljKoQ,  ne 
pouvoienc  aller  i Cheval. 

18.  Tout  cela  étoit  enfin  fuivt  par  190.  Cha- 
riots de  bag^,  qui  appartenaienc  à i’Amba^làdc. 

C’efI  de  cette  manière  , que  cette  nx^ifique 
AmbafTade  palTa  par  le  Camp  de  l’Armée  Oiioim* 
ne , 6c  en  prefcncc  de  tous  W Hauts  Ofüders  de 
l’Armée  , qui  nonobftanc  leur  orgeuil  ordinai* 
re,  ne  pouvoienc  s’empêcher  d’admirer  b M^- 
ficeactde  Son  Excellence,  qui  f^bloû  plut^  y 
Tcu  3 êlK 
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être  envoyée  exprèj,  pour  y ftire  parade  de  l’Ocd- 
dettt  triomphant , que  pour  y faluer  l’Orknr. 

S.  £.  l’Ambai&deur  fut  après  informé  par  une 
perfonne  affidée , que  l’Empefcur  Mthtma,  avec 
la  ff'élLU  Ià  Merc , U première  Sulrane  fa  Fem* 
me  favorite,  & fcs  deux  Frert»,  s’étoit  trouvé 
daiu  une  petite  maifon  de  plaslâncc,  près  du  Se« 
rail,  où  l'AmbalTadcur  avoit  cté  oblige  de  palTer; 
d’où  il  avoit  obfervé  avec  plailir , Ce  admiration, 
par  une  jaloufie , cette  magnifique  Entrée  de  T Am- 
Euflâdcur  de  &i  MajeAc  Impcrtale  des  Rmnains. 
Et  après  avoir  examine  avec  attention  }ufqu’à  la 
moindre  cbolc,  qu’il  avoit  dit  à l’un  de  Tes  coufl- 
dcos:  que  de  toute  fa  v>c  il  a’avoit  pas  encore 
vu  arriver  une  AmbaflâJe  fi  magnifique.  Ce  que 
certainement  il  avoit  raifun  de  dire , parce  que  tout 
ce  qui  y lomboit  fous  les  yeux , ix’étoit  pas  feule- 
ment extraordinaire  , £c  méritoit  les  regards , Ac 
l'admiration  de  tous  les  SpeéUieurs,  mais  <^uc 
cela  reprefentoit  aulTi  admirablement  U Magnifi- 
cence du  fupréme  Chef  de  U Chrétienté.  Outre 
cela  le  grand  nombre  des  Principux  d’entre  les 
Turcs,  qui  alTiIlcrcnt  à l’Entrée  de  S.  E.  dans 
leurs  plus  grandes  parures  , y donna  un  nouveau 
lullre,  quoique  la  liiite  de  rAmbaiTadeur  fut  af- 
fcz.  brillante  d’eUe-meme.  Ce  qui  fuit,  & que 
nous  avons  encore  à raconter  , efl  d’autant  plus 
remarquable , que  malgré  tous  nos  foins  nous  n’a- 
vons pas  pù  découvrir,  pourquoi  cela  fe  fât- 
(bit. 

Le  jour  avant  que  l’AmbafTadcur  fit  Ton  Entrée 
Publique  à Andrinople,  on  fit  publier  un  ordre 
Icvcrc,  qu’aucune  Femme  ne  dévoie  le  faire  voir 
bors  de  la  Maifon.  Qu'aucun  Turc  ne  devoir  é- 
tre  dans  fes  habits  de  fête.  F-t  qu’on  ne  dévoie 
donner  à boire  à ame  vivante  qu'apres  le  Soleil  cou- 
ché, parce  que  eda  pourroit  donner  occafKHi  à 
des  Emreprifes  violentes , 8c  à des  aflafiTmats.  Tout 
ce  que  nous  apprîmes  fut , que  c’etoit  le  Graad- 
Vifir,  qui  avoit  fait  publier  ces  ordres.  Et  nous 
pouvions  bien  nous  apercevoir,  que  cela  ne  s’é- 
coit  pas  fait  par  inimitié  , & pour  chocquer  le 
grand  nombre  de  Seigneurs  Etrangers , qui  accom- 
pagncrcnc  rAmbafTidci  Mais  tout  ce  qu’on  en 
pouvoir  conJeéVurer,  étoii,  que  ce  Peuple  , qui 
incline  narurcIlenKiit  i imiter  toutes  les  autres  NV 
fions  civilises , voulut  faire  voir  par  ces  rigoureu- 
fes  ordonnances,  qu’ils  avoient  les  mêmes  inclina- 
tions génereufes  que  les  autres  Européens  j qu’ils 
hailToieni  les  irrcgularités , & qu’ils  s’cxcrqoicnt , 
& aimoient  uniquement  la  Guerre,  & fcs  opcra< 
rions.  Et  comme  les  Etrangers  , qui  vcnoieiic 
d’arriver,  avoient  U Réputation  de  pofleder  ces 
vertus  au  fupreme  degré , leur  Kation  aullî  étoic 
née  avec  les  mêmes  inclinations  généreulêsi  Que 
l’Ambailâde  y ctoit  arrivée,  Acreque,  plutôt  dans 
rintentton,  d’unir  les  Cœurs  des  deux  Nations 
par  la  vertu,  que  de  s’atoulêr  à la  volupté  ; Que 
cette  ordonnance  d’ailleurs  ctœt  Eite  exprès  pour 
donner  plus  de  Lutlre  à la  Réputation  du  Grand 
Viiir } t<  qu'on  vouloit  marquer  aux  Etrangers , 
avec  quelle  drconfpeûion , (oins , Ae  ménagement 
ils  dévoient  fc  conduire  avec  un  Peuple,  qui  favoàc 
vaincre  Tes  mauvailès  poflions  avec  tant  de  peines. 
Il  ^üt  encore  avouer , que  le  Grand  ViOr  a fait 
Ton  pollîble,  pour  contribuer  par  fa  propre  per- 
fonne,  Ac  par  le  Minifiére  de  lêa  Officieri,  au 
contentement , Ac  à U fureté  de  l’Amballàde , Ac 
de  tous  les  autres  Seigneurs  étrangers,  pendant 
tout  le  tems,  qu’ils  le  trouvèrent  à la  Porte. 
Il  cfi  toujours  confiderc  dans  l’Armée  , Ac  au 
Camp , conune  le  prémicr  Général  Commandant 
en  Chef^  Ton  quartier  dans  le  Camp,  reprefente 
par^itement  une  grande  Ville,  Ac  les  Tentes  de 
differentes  couleurs  y forment  un  grand  nombre 
de  rues,  tirées  au  Cordeau.  Il  a ordinairement 
une  Cour  fi  magnifique  , Ac  fi  brillante,  qu’on 
auroic  de  la  prine  d’eo  trouver  d’avantage  dans  le 
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1 Serait.  L'Ambafifadeur  rendit  la  prétn'iére  ViGre  an 
Grand  Vizir  le  jour  de  la  Fête  Chrericnne  de  la 
glorification  fur  la  Montagne  de  Tabor;  la  Tente 
du  Grand  Vizir  étœt  faite  Ac  ornée  i la  Perfienne^ 
Ac  cette  Vifite  fc  fit  pour  ainû  dire  mogntCy  c’eft 
pourquoi  S.  E.  y alla  fans  la  Mufique  guerrière, 
Ac  (ans  fcs  trois  Bannières  j l’Ambafladnir  y fïlt 
rcqù  avec  les  Cérémonies  ordinalrei,  Ac  d’une  ma> 
nicrc  très-gratieule , Ac on  le  pria, de  prendre  pla- 
ce avec  les  Vizirs  aflendalcs. 

On  prefenta  enfuite  à S.  E. , Ac  à fa  fuite  la 
Caffe , Ac  le  Sorbet , Ac  on  les  parfuma  en  atten- 
dant avec  de  l'Aloë , Ac  d'autres  parfums  i lorfqu’on 
fe  fut  entretenu  pendant  quelque  tems,  on  aiAri- 
bua  aux  Princitnux  Seigneurs  de  rAmbulfade  130. 
Caftans,  ou  Vefles  longues,  faits  à la  mode  A- 
fmique  -y  S.  £.  eut  pour  lui  un  Caftan  magraii- 
que,  doublé  de  Martes  Zibelines,  qu’on  mma 
1000.  Ecusj  Ac  un  Cheval  Turc,  avec  un  riche 
Harnds. 

L’Ambafiadeur  prdênta  au  Grand  Vizir  au  nom 
de  Sa  Majellc Impériale,  plufieurs préfensdegrand 
prix,  Ac  d'un  travail  exquis}  Ac  une  Lettre, donc 
le  deÎTus  étoit  : ^rreuo  ^ Maf^nfeo  Vno  jdebmet 
Bajfa  y Scremjfimi  Ttmarum  ImptrMerù  Suyrtmo 
zmo,  Smeen  tVoêri  dileiîo. 

Le  1 1.  d’Août  à 6,  heures  du  matin  arrivérenc 
devant  le  logement  de  Son  Excellence  1 10.  Chia- 
oux  armés , Ac  zoo.  Janiilàires  , pour  la  conduire 
à l’Audicticc.  On  y avoit  en  même  tems  envoyé 
beaucoup  de  Chevaux  de  Scelle  pour  fit  fuite,  Ac 
pour  les  autres  Seigneurs  ctrannrs.  L’Ambaflade 
le  rendit  au  Sérail  dans  le  mem  ordre,  Ac  avec 
la  même  nugnificcnce,  qu’elle  avoit  fait  Ibn  £n- 
rrée } étant  arrivé , au  Sérail  tout  le  Monde  fût 
obligé  de  mettre  pied  à terre,  Ac  d’entrer  d pied 
dans  le  Divan , ou  la  Chambre  du  Confcil  Privé. 
S.  K.  fut  rcqu  devant  le  Divan  par  les  6.  Princi- 
paux Vizirs , Ac  par  quelques  autres  ComtnUTai- 
rcs,  qui  avoient  été  commis  pour,  la  difculTiondes 
affaires  de  l’Europe  Ac  de  l'Ane;  Jorfque  l’Ambof- 
iàdcur  entra  dans  le  Divan,  le  Grand  Vizir  lê  le. 
va  d’abord , alla  au  devant  de  lui  , Ac  le  pria , de 
vouloir  s’afleoir  (ur  une  chaifi:  brodée  d’or  Ac  d’ar- 
gent. Et  comme  cc  Peuple  orgeuilleux  ne  perd  ja- 
mais ta  moindre  d’occafioo , de  hure  parade  de  fa 
ricbclTes,  on  fit  payer  en  préleoce  de  l’AmbafTa- 
deur , Ac  de  toute  fa  fuite , aux  Soldats , Ae  aux 
autres  Domefiiques  du  Serait , une  Solde  de  trois 
mois,  en  forme  de  récompen{è,  ce  qui  monta  à 
trois-cent  foixance  Ac  quinze  mille  êcus.  Les  Ja* 
nifilürcs  avoicm  formé  deux  hayes  dans  une  large 
Sale,  vis-à-vis  du  Divan;  mais  ils  n’avoienc  point 
d’armes,  Ac  lénoient  les  deux  bras  fur  la  poitrine 
en  forme  de  Croix.  Le  devant  de  leurs  Tur- 
bans ctdt  orné  d’une  plaq^ue  de  cuivre  jaune,  qui 
fa  relévoic  tant  fuit  peu.  Et  fur  leurs  dos  ils  por- 
tœeni  un  petit  Manteau , de  la  longeur  d’un  au- 
ne, Ac  fait  de  poil  de  Chameaux.  Vis-à-vis  d’eux 
étoient  plantées  i y.  petites  Pièces  de  Canons , qui 
répolûicnt  fur  des  roues.  D’un  autre  côté  on  vo- 
yoic  rangez  fur  une  ligne  quarante  Officiers  de 
l’Armee,  qu’on  y appelle  2.orbafchmy  ponant  (ùr 
la  tête  de  petits  TurMns  , en  h>rme  aune  Demi 
Lune,  avec  une  grande  aigrette  fort  haute  de  plumes 
blancbes  d’Autru^,  ce  qui  refemble  parfaitement 
à la  tête  d’un  Paon  fier.  Le  Grand  TreforicT  fit 
appcilcr  par  Ton  prémier  Comiiùs , le  nom  de  cha- 
que Colonel  Et  à proMnion  que  chaque  Corps 
de  Troupes  entendoii  proœrer  le  nom  de  fonCbe^ 
il  accourcHC  d’une  plaifante  manière , pour  recevoir 
fa  paye , Ac  de  la  même  maniéré  qu’on  fiûc  l’at- 
taque d’une  brèche.  Ce  qui  en  poflwt  peut  four- 
nir des  réflexions  fur  leur  avarice  infatiable.  On 
donna  à chaque  Corps  un  certain  nombre  de  Sac* 
de  Cuir  rouge  ; après  quoi  ils  ie  retirèrent  d’une 
manière  lente,  Ac  grave,  comme  s'ils  vouloienc 
marquer , que  ce  ftracau  leur  pefois  trop  ; les  Of. 


ficKTS  & les  SolJjts  fc  ringércnt  enfuite  en  orJre  deur  ctoit  le  trcs-bicn  venu.  Il  s’cxplkjm  cnfirre 
dans  leurs  places  précédentes  y (<  y rcllcrcnr  fins  : lur  les  poiists  propoléi,  & qui  rcgjrdoicr.t  le  bien 
aucun  mouvement  jurqu’à  ce  qu'on  leur  donna  commun  des  Jiux  Kmpires  d’une  mamérci  que 
U pcrmilTton  de  le  retirer.  Le  Cnind  Seigneur  rc-  rAmbaîUdeiir  en  fur  lurc  contenr  ; à h fin  il  ex- 
garJa  cette  Ceremonie  derrière  un  Rideau  j fCcom-  hona  Son  lixccllcncc,  de  pourfuivre’  Ton  chemin 
me  cour  le  Momie  en  «oit  informé,  c’etoit  pour  Jufqu’i  Ct>nftan:ino|>lc , où  il  av^ît  refi»lu  de  re- 
cela que  U Soldatefque,  après  avoir  rempli  l'f^  tourner  lui-méene,  dès  qu’il  aurott  achevé  le  vo- 
poches , le  retira  d grands  pas , pour  lui  nvirqucr  ♦ qu’d  ^voit  entrepris  pour  virir  les  Villes 

foo  contentement.  Les  Chefs , de  les  Principaux  mamiines.  Après  l’Audience  rAmlxinadciir,  & 
Officiers  marchoient  un  peu  plus  lentement,  quoi-  toute  fa  fuite,  forent  reeontliiirsdans  IcufsTentes. 
qu’il  parût  d leur  contenance , que  jwr  rdpetl  ils  Le  Grand  Seigneur  ne  donna  dans  la  réponlè  d’au- 
avoient  envie  , de  le  retirer  au  plutôt  de  rarirét  tre  Titre  i Sa  Majcllc  Impériale  que  relui  d’Em- 
de  leur  Souverain.  Cette  Cérémonie  dura  au-dc-  pereur  d’Allemagne  j ce  qui  vient  peut-être  de  ce 
U d’une  heure  8f  denûc.  On  prépara  enfuite  les  Ta-  qu’il  eft  à prdêrjt  Maître  de  la  Ville  de  Conf- 
blcs  à m.angcr.  Il  y en  avoir  cinq  , qti’on  avoir  tantioople,  qui  fut  nommée  la  nouvelle  Rome  par 
dreffé  à deux  féeds  de  hauteur  du  plancher, quoi-  l'Empereur  Citijlimim  , & que  c’eft  pour  cela, 
qu’ils  mangent  ordinairentem  fur  un  wpis,  étendu  qu'il  ne  veut  pas  reeonnoître  d’autre  Empereur 
par  tcTTcfie  près  de  chaque  Table  on  avoir  mis  un  comme  fi  donnant  le  nom  de  Rome,  i 

Banc , couvert  de  Coulîins.  On  n*y  avoir  mis  ni  deux  Villes  où  l’Empire,  comme  nous  en  as'ons  des 
Serviettes,  ni  Couteaux,  ni  Fourchettes;  pour  tou-  exemples,  étant  pwtagé  entre  pluficurs  Chefs,  le 
tes  Urcnfiles  on  n’y  voyoit  que  des  ('uillk-rs  de  dernier , qui  en  uliirpe  une  portion , pourrott  pri- 
boisj  rAmbaffadeur , le  Grand  Vi/.ir,  IcCapiran-  ver  le  plus  ancien  Poiléiîeor,  des  Titres,  qui  lui 
Bâcha  , Ce  le  Caimacan  (è  mirent  à la  première  appanicnnent  plus  légitimancnr. 

Table , qu-itorzc  Seigneurs  des  Principaux  de  l’Am-  L«  préfens,  qui  forent  prcicntés  à Sa  HaiitcP 
baffade  mrenr  partages  aux  autres  quatres  Tables  fe  de  la  prt  de  S.  M.  I.  ecoient  très  riches  tant  à 
entre  les  Bachas,  &:  les  Vizirs.  On  y fervit  tou-  ' eau  le  de  leur  travail , que  de  la  grande  quancirc 
les  fortes  de  Viandes,  de  Poifloas,  de  Confitures,  [ d’or  Ce  d’argent,  & meritoient  d’etre  prclcmes  au 
des  Parfums,  C<  de  l’Antbre  ; on  n’y  prclenta  à [ Grand  Seigneur  de  la  part  d'un  grand  Empereur, 
boire,  que  de  Peau  fraîche,  mais  q^ui  etoit  excri-  ] Us  forent  portes  pièce  à pièce  par  les  Turcs 
lente  4f  agréable.  On  avoir  drelVé  dehors  une  le  long  de  fa  Cour , julqu’à  l’Appartcmcnr  inic- 
grandc  Tente,  5t  étendu  fur  le  f>avc  un  Tapis,  rieur  du  Grand  Seigneur.  Ce  qui  ne  le  fit  que 
luivant  U coutume  du  Pats  , où  tout  le  refie  pour  contenter  en  quelque  manière  U curiofué  de 

de  rAmbofiade  fot  régalé  de  toutes  lôrics  de  pluficurs  milliers  de  Spcébtcurs.  Et  l’AmhiîTide 

Rafirachinêntcns  ; les  jeunes  Genei'shommcs  du  Se-  eut  jxjur  le  moins  le  plailîr  d’être  convaincu»  jxir 

r»i  les  fervirent  pur  tout  avec  une  grande  exaéti-  la  contenance,  l’empreflement  , K les  louinges 

lude.  Lorlqu’on  fe  leva  de  Table,  on  diflribua  publies  des  Spcélatcurs,  que  la  Magnifirener  de 

entre  les  Principaux  membres  de  l’Ambafi'ade  40.  ces  préfens  furpafibic  de  beaucoup  icur  attente. 

Caftans  en  bralerie  d’or  & d’argent;  parce  qu’il  OWs  floréa,  Grand  Maître  du  Serail,eut  ladiicc- 

n’eft  ps  pertris  de  paroirre  devant  le  Grand  tion  de  toutes  ces  choies.  On  portoit  devant  lui 

gîKur,  qu’avec  ces  fônes  de  Robbes.  C’efi  aufiî  en  ligne  de  Commandement  un  grand  b.'iron  de  la 
a rAmbafra(icur  fetil,  qu’on  préfente  en  entrant  j hauteur  d’un  homme.  Il  n’avsA  qu’à  faire  le 

la  manche  de  la  R obbe  du  Grand  Seigneur , pour  U j nwindre  figne,  pour  que  toute  la  Cour  fe  mît  en 

baifer  ; & il  n’tft  permis  qu’à  fort  peu  d’autres  de  mouvement , parce  que  les  yeux  de  tour  le  Mon- 
paroître  det-ant  lui.  Lorfquc  l’AtnbafTadc  fut  ap-  ■ de  étcHcnt  fixement  attachés  fur  les  Tiens.  Enibne 
pelice,  pour  entrer  à l’Audience  , elle  trouva  le  1 qu’on  pouvoir  avec  raifon  l’appcllcr  le  Précepteur 

Grand  Seigneur  dans  une  magnificence  extraordi-  des  coutumes  morales  & politiques 

naire , & convcnaWc  à un  fi  puiflânt  Seigneur  ; 1 Mais  comme  c’eft  U coûtume  à la  Porte , qu« 
les  habits,  fon  Turban , fie  tout  le  refic  de  l’a-  ; les  Ambalfadeurs  , pour  marquer  leur  refpeâ:  au 

juftement  étoient  couverts  de  Pierretics.  La  Sale  i Grand  Seigneur,  lui  font  auffi  un  prdent  particu* 

d’Audicncc  ét«t  meublée  fi  richement,  qu’onn’cn  lier,  S.  E.  s’en  acquita  dignement,  en  lui  preien- 
flvoit  pas  encore  vu  de  pareille;  l’Empereur  érotcafTis  ^ tant  fon  Carofîe  de  Parade;  donc  tout  le  dthors 
fur  une  efpece  de  Tribune , qui  rcflembloit  plutôt  à : étoit  d’une  frulpture  admirable,  rcprcfeniant  des 
un  Lit , qu’a  un  T rêne.  Tout  cet  attirail  pom-  Lions , fie  des  Aigles  ; le  timon , comme  les  roues 
peux  le  fuit  fur  de  Chatnaux,  par  tout,  où  U va  | ctoienc  d’une  forte  dorure;  les  glaces  du  CaroOe 
en  voyage,  pour  être  toujours  en  eue  de  recevoir  1 etment  couvmes  en  dedans  de  Rideau.x  de  p<^ur-- 
avec  pompe  les  AtnbafTadeurs  étrangers.  I pre;  fie  enfin  toute  la  doublure  érotr  d’un  aliortâ» 

L’AmwITadeur  Imjiérral,  après  avoir  fait  fcsRc-  ' mait  fi  riche,  que  perforine  n’y  jetra  les  yeux, 
verences  refla  dans  l’app-irrcmcnt  avec  les  deux  1 Jans  fe  trouver  obligé  en  même  tems  d’avouer, 
RcTidcns , fie  fon  Interprète.  Et  on  y permit  pouf  ' ^’il  éwrit  plus  que  Royal.  Il  étoit  tire  pur  Üx 
cette  fois  l’emrce  de  l’Appanement  aux  Comtes  Chevaux  Napolitains  d’une  beauté  klmirablc.  Et 
à'^^rmMy  fie  ^tkrhafa»  , au  Duc  de  Hul^auy  '■  certainement  il  méritoit,  d’étre  prtfeme  à un  ft 
fie  au  SecTCtiûre  d’ArobaÛadc  fiée,  fiée,  qui  forent  , Grand  Monarg^ue.  On  l’accepta  d’abord  avec  Uau- 
introdutts  deux  à deux  j»r  deux  ScigncursTurcs;  j coup  de  comp.imcns,  fie  de  réccmnoilTance,  mais 
mais  lodqu’en  pafiânt  devant  le  Grand  Seigneur , [ on  en  eut  cnfoicc  fort  peu  de  foin , parce  qu’on  ca 
ils  lui  eurent  fiüt  de  profemdcs  Révérences,  ils  Pu-  J arracha  d’abord  tous  les  omemens  les  plus  précieux, 
rent  obli^s  de  fe  retirer  de  cette  Sale;  l’Imcrprc-  comme  les  Lions,  les  Aigles,  (ce.  de.  Ce  n’c- 
tc,  qui  avoit  toujours  porté  entre  Tes  mains  les  toit  pas  proprement  une  marque  de  mépris  pour 
Lettres  de  Créance  de  Sa  Majefic  Impériale  des  le  prcicnt,  nuis  leur  Loi  défend  abfolumenc  d'a- 
Romains,  les  donna  ciililite  à l’Ambafiadcur,  qui  voir  des  images  d’Oiléaux.  de  bétes  ou  aucune 
s'approcha  du  Grand  Seigneur  avec  les  Révérences  peintures,  fie  Tableaux  Faits  par  tes  mains  des  hom- 
accoûtiimécs,  & les  lui  remit  entre  les  mains;  il  mes;  l’AmbafTidcur  fit  encore  prefenc  au  Grand 
fit  en  même  tems  une  petite  harangue,  dans  la-  Seigneur  de  quatre  beaux,  fie  cxcelicns  Chiens  de 
quelle  il  porta  au  Grand  Seigneur  les  Complimens  Chafie,  lâchant  bien  qu’il  en  avait  rtc  ^.tnd  A- 
« S.  M.  I.,  fie  y expofa  avec  une  éloquence  ad-  matent  depuis  fa  jeunciTc,  comme  efftCiivcmenc 
mirable  tous  les  points  de  là  ComnàlTion.  les  plaifirs  de  la  Cbalfe  croient  encore  fnn  plus 

Le  Grand  Scipieur  lui  dit  en  reponfe:  que  les  grand  Diveniflèment;  l’Empereur  les  accepta  avec 

Conrplimens de  l'Empereur,  comme  de  fon  cher  pLüfir,  d les  g.irdi  pour  Uü;  nuis  il  fit  prclênt 
ami,  lui  étoient  très* agréables , fie  que  l'Ambaira-  ! du  CarolTc  à la  Mère. 

Le 
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Le  itf.  d’Août  leOrand  Viiirenvoyi  quelque^-  i 
uns  de  fcs  Otüciers  au  L ogis  de  l'Amba^UJeiir,  . 
& le  Bt  inviter  de  venir  daas  ion  Hôtel  j il  y fût  | 
r:^«j  de  la  maniéré  la  plus  gradeulë  ; le*  Princi- 
paux membres  de  PAmbalIidc  ditris  U Cour  inté- 
rieure i MaisrAmbaiTideur  mangea  dans  un  Appar. 
temem  d'en  haut,  avec  le  Grand  Viîir,  & rinq 
autre»  Bachas;  une  peau  rouge  étendue  par  Terre 
leur  fervit  de  T ablc.  On  mit  (ur  les  genoux  de 
chacun  une  ferviette  blanche,  pour  empêcher, 
qu’ils  ne  fiüflent  leurs  habits  à table.  On  y fer- 
vit  pliiiieur»  mèt»  , bien  aflufnnnés  d’Epeeries. 
Pendant  te  répas  ou  prcfcnta  à boire  le  Strhett 
dans  un  Vafe  de  Ponellaine  aflci  grand  qu’on 
porta  à la  Ronde.  Après  le  Repas  on  aporta  les 
parfums  ordinaires  dan*  des  Rcchauts  d'argrm;  Apres 
un  moment  de  Converfatmn  oo  Icrvit  encore  le 
CaB'é , dont  les  Orknnux  fc  lèrvcnc  coniinuclte- 
ment,  en  fumant  du  Tabac. 

Finir  condulum  du  Fcllin , on  régala  encore 
l’Ambdiri.lcur , & là  lune  d’un  combat  de  plaifir, 
dcux'ccnts  hommes  jeunes  , (<  robullca  , qo’nn 
appelle  itzo^aléUUt  combaitircm  premièrement  tête 
à (ère  avec  leurs  armes  fans  pointes  Enluiic,  fur 
les  ordres  rr^us,  ils  le  partagèrent  en  deux  Corps, 
ti  donnèrent  un  combat  aétucl , comme  ils  c* 
toicnt  animes  par  les  applau.iillêntens,  ils  le  char- 
gèrent couragcüirmcnf.  Leurs  dards  dc  fKii*  vo- 
loient  comme  des  flethe.s,  6c  etoient  lancés  avec 
tant  dc  force  4c  de  dcxtcriié  , qu’on  ne  pouvnit 
les  parer  avec  le  bras , 6c  par  conlcquent , prelqiie 
tous  portoieiic  coupi  le  Ctump  dc  Bataille  etnit 
entouré  d’un  Cabk  de  VatHéaii,  nonobllant  leur 
grande  animofité  , il  n’y  en  eut  que  deux,  ou 
trois,  qui  furent  terrés  par  terre,  6c  qu’on  jw 
ta  pour  nwrts  dans  li-urs  Ir^cmcns.  Tout  le  rtfle 
fe  retira  lain  & fauf.  Les  SpeéVaicurs  de  ce  plai- 
/âne  Combat  furent  l'Ambilladciir  ; le  Grand  Vi- 
2âri  le  le  prcmicf  TrfttrJar  BW*»  ^ ccqui 

fignilic  chez,  nous  le  Préiidem  de  la  Chambre 
des  Finance»  i le  Ouncclicr  Je  l’Empre,  le  pre- 
mier Héraut  de  la  Coût,  6c  de  la  Loi  Mabomera- 
dc,  6<  le  Kaia  , Secrétaire  du  Grand  Vizir,  qui 
par  un  certain  figne  annonça  aux  Itxozo/am,  de 
nnir  leur  Comb.it. 

Lorlqiie  le  Grand  Seigneur  panit  d’AndrinnpIe, 
pour  les  Villes  mantïmcs,  l’Ainhailadeur  S<  toute 
là  iuite  partit  aulTi  le  xf>.  d'Août  pi>ur  ConiUmi- 
nopte,  a la  pointe  du  jour  ,a  Hannicrcs  déployées, 
Xainhours  b.ittans  , 6c  Trompettes  lonn  intes;  il 
arriva  vers  le  midi  à Stpfa,  nù  à caulê  d’une  ma- 
ladie contogieulê  il  le  it^ea  fous  des  l'entes  en  ra- 
ie Campagne;  delà  il  pourluivit  fnn  chemin  jufqu’à 
Bjhia,  puis  zt^Orgatf  6(  arriva  enfin  iKçrujiuux 
à U Sa  du  mois  lie  Le  i.  de  Septembre 

on  le  repofa  près  du  Pont  de  pierre  d‘un  petit 
Vidage,  où  on  forma  le  Camp;  le  z.  iis  arrivè- 
rent a üHilviit , où  ils  trouvèrent  toutes  fortes  de 
Rafraichiflcmcns , comme  de  Péchés,  de  Railln», 
6c  toutes  fortes  dc  Poilîons.  l.c  p’’*.  jour  on  arriva 
au  long  Pixit , a U vue  des  habitans  de  Conlfan- 
tinople,  6(  on  St  pcniLmt  deux  j >ursun  petit  tra- 
jet, pour  avmr  le  tems  dc  préparer  toutes  chofes 
pour  l’Emrce  dans  ente  C-npiiale;  en  attendant 
on  eut  le  plaifir  d'examiner  les  charmants  environs 
dc  ccite  Ville. 

Comnw  la  Ville  de  Conftantinople  avoit  été  mife, 
lorsdc  fa  fondation,  («ua  U Pmicéfion  dc  U Ste.  Vier- 
ge ; S.  E.  cHnilit  aulTi  la  veille  de  fa  fête  , pour 
entrer  en  Tnomplw  dans  ceite  Capitale  au  bnât 
des  Timbales  6c  T romp«t«  , à Banierc»  déplo- 
yées, 6c  Tambour  batranr.  Loriqnc  rAmbail’ade 
ctoit  déjà  en  chemin  , 6c  qu’elle  s’approchott  des 
niur.)lllcs  Je  la  Vulc,  le  Ciel  le  couvrit  dans  un 
inllant , le  Soleil  fc  cacha  , 6t  il  s'éleva  un  orage 
terrible,  mcie  J’Eclairj,  & de  Tonncrc.  On  ne 
lailTa  pourtant  pas  de  pourfuivre  le  chemin.  Cet- 
te icnipece  même  a’erapccltt  pas  t’Amballàdeur 


d’Angleterre , le  Comte  dc  d’envoyef 

au  devant  de  S.  E.  tous  le»  Officiers  , & lesCa'of- 
les , ;>ouf  U fuivre  depuis  la  Campagne  jniqucs 
dans  la  Ville.  Prdquc  tous  les  haWraM»  des  lies 
lie  Cbtio , 6c  de  AJih , de  Ptra , de  Soitêri , 6c  de 
CMlccü'i'H  , accoururent , pour  grolfir  la  luitede  l’Ain- 
ballade , 6<  pour  admirer  la  magnificence  de  l’AmhalTa- 
de  de  i’Emptrcur , ou  plutôt  du  premier  Chef  de  la 
Chrétienté.  Toute  la  Campagne , où  l’Amballi- 
deur  avoit  campé,  luffiluic  à peine,  pixir  contenir 
un  fl  grand  concours  de  peuples.  Tl  n’y  etit  prel- 
que  aucune  Province  des  environs  de  Cnnilanhno- 
plc,dont  on  n’y  vit  plulieurs  perfoimcs  affom- 
blces,  pour  voir  un  (1  magnifique  S^ae^aclc.  Les 
Efdaves  Chrétiens  curent  for  tout  une  joyc  ex- 
traordinaire dans  rtiprrance  , que  l'iirrivcc  de  cet- 
te Ambilla-le  leur  procurcroit  ta  Liberté. 

1.  .Marchoit  le  Relickm  ordinaire  de  S.  M.  1,  i 
la  Porte,  ayaiat  à les  côtés  te  Cbiaoux  Bjcba  y & 
l’/fgis,  que  le  avt^t  ordonne. 

Z.  zoo.  Cbia9uXt  6c  yorbacbti,  avec  zoo.  fa- 
niflâires,  que  le  CaiWMax  , ou  Gouverneur  de 
Conlbniiiioplc  y ;ivoit  expreflément  envoyés , pour 
faire  honneur  a l’Ambalfadeur , & pour  groflsr  fa 
fuite.  l e CismétfMt  Ini-méme  vit  avec  attention 
cetre  Entrée.  Et  la  .Mcrc  du  Grand  Seigneur,  Je 
plufieurs  autres  perfonnrs  dc  diftinfiion  (e  trouvè- 
rent derrière  des  jaloufies,  pour  être  Spcûateurs 
de  Cette  magnifique  Enifcc 

Qiiatre  yours  apres  WCai'maean  cfiToya  à l’Am- 
ba'^adeur,  Je  à la  fuite  deux  G.ilerrs  a.  96.  Ra- 
mes, pour  le  conduire  dans  le  Gotfo  de  la  Mer 
Noire,  qui  s’y  forme  des  eaux  de  l’Hdlcfpont;  i 
chaque  Rame  il  y avoit  y.  perfonnes,  6t  en  tout 
486.,  qui  etoient  tous  des  Chrétiens  RuÜts,  6c 
Polonms,  qui  étnient  enchaînés  deux  à deux,  les 
Gileres  éfoicnr  du  premier  raro,  & plus  grandes 
que  l'AmbalTacle  n’avoit  attendu  ; leurs  aniiuble- 
mrnis  croient  fi  magnifiques,  que  les  hahirans  de 
Conihminople  avouèrent , qu’ils  n’en  avoient  ja- 
mais vû  de  pareilles.  Lorfque  l'AmbilTadeur,  6c 
là  foire  y forent  montes,  ils  tirèrent  des  deux  cô- 
tés leurs  Canons,  ce  qui  fut  incontinent  répondu 
par  (nus  les  VailTcaux  Marchands,  qui  le  trouvè- 
rent (ur  b Rade , 6c  qui  y étnient  venus  de  tous 
tes  Cmnsdu  Monde,  dimr  quelques-uns  portoienc 
40.  jufqu’à  <îo.  pièces  de  Cin>»ns,  Lorlque  les 
Galcres  appmché'cm  des  Vaiflcaux  Turcs  , 6c  des 
Remparts  de  l;i  Vtile,  elles  y furent  reçues  par  la 
Mufique  du  Grand  Seigneur  , qui  ne  fert  que  pour 
(on  jTopre  divcrrilTemenr.  On  auroit  cru  pendant 
une  demie  heure , que  les  vagues  de  la  Nier , la 
foudre  6t  les  éclairs  confpiruient  , pour  tout  abi- 
mer.  Je  m même  fcms  ces  deux  Galères  avec  tou- 
te l’AmbiilIàde.  Ils  n’ctoienr  pas  encore  hors  de 
danger,  lorfqu^jls  srriverenr  clans  le  Port.  Les  va- 
gues croient  11  terribles  , que  malgré  toutes  les  pei- 
ne, & le  travail  des  Marclots,  les  deux  Caicres 
fe  heurtéieni , avec  tant  de  violence  que  la  proue 
dc  b plus  petite  fc  brifa,  6c  la  chambre  de  b plus 
grande  où  fc  trouvoit  l’AmbafTideur  , s’omrii  de 
deux  aulnes,  6c  malgré  toutes  les  peines  on  tae 
pût  deharafler  ces  deux  Galère»  Ceux  dc  rAm- 
oalfadc,  qui  n’avoicm  pas  été  en  Mer,  Permirent 
la  Tramontane,  Jt  chacun  ebereba  à le  waver  le 
noieux  t qu’il  pût;  S.  E.  Iculc,  qui  s’einit  trouvée 
fouvent  dans  des  périls  beaucoup  plus  grands , con- 
ferva  rnujiKira  fon  fang  froid,  J(  (a  tranquiÜrc or- 
diiaaire;  6f  rendit  par  la  contenance  le  courageaux 
plus  timides,  qui  avoirnr  deja  etc  fur  le  point  de 
i'e  jetter  dans  la  Mer , cfpcrant  de  pouvoir  le  bu- 
ver  a la  nage. 

Lorfqu’on  eut  enfin  furmonté  ce  grand  pfrit, 
on  aborda  aux  Mailtms  de  Campagne  du  Caima^ 
tan,  otà  on  fortir  des  Galères  dclabrces  , pour 
entrer  dans  14.  Gondoles  du  Grand  Seigneur , 
couvertes  d’une  rapiffcrie  blanche  ; les  Rameurs  a- 
votent  uoe  Livrée  couleur  de  Saflfan , 6c  avec  ces 
Goto- 
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Condole»  on  arriva  au  Qu«  de  la  Ville.  ToOre 
l’Ambaflade  y fûc  iraîtce  & rcgalcc  nuÆnifiqut- 
nKnf.  Apres  le  repas  on  les  conduifit  dans  une 
grwic  S.i!e  d'enhaut , où  on  leur  donna  le  diver* 
(itremeru  d*uner  Muùquc  à U enode  du  Pais. 

On  ne  peut  pas  donner  une  defeription  exa^ 
de  leurs  InAruinenrs  de  Mufique,  ni  de  leurs  au> 
très  genres  de  Mulique.  Ils  les  appellent  Kmm^ 

5 if  Ketit  le  Kikar^e,  qui  relTemÛent  aux  Lires 
e nos  Clur[x>niers  ÿ ils  ont  encore  plufieurs  au« 
très  InlVruments,  qui  n’ont  aiKune  connexion  avec 
les  nôtres,  Sc  qui  étourdilTcnt  les  Oreilles,  plu- 
tôt quMs  ne  les  rejouiirenc.  Pendant  la  Mufique, 
on  reprélcnra  plufcurs  de  leurs  dances  -,  un  vieil- 
brd  fie  un  jeune  gardon  en  firent  l’entrée  ; ils  fu- 
rent fuivis  par  quatre  jeunes  garçons  en  Mafques 
noirs , fie  avec  des  üouclicrs , & ^ Dards  de  bois, 
ils  danlcrcnt  une  Sarabande  à la  Pjrrrknne.  Après 
eux  entra  dans  la  Sale  un  jeune  garçon , portant 
fur  la  main  gauche  une  plaque  ronde , fur  Wquel- 
Ic  il  fit  tourner  une  petite  boule  ronde,  qu’il  jet- 
ta  après  en  Pair , fie  u reçût  avec  la  bouene , avec 
le  nez , fie  les  oreilles.  Cette  farce  fut  Enie  par 
un  joueur  dcGobclets,  qui  s’étant  misavec  fa  Mai- 
treife  au  milieu  de  la  Sale , la  fit  conrinudlement 
tourner  comme  une  pirouette , en  lui  donnant  de 
petis  coups  de  pieds  au  Cù , pendant  qu’il  tiroit 
de  defTous  Tes  juppes  fJulicurs  verres  plats,  fie 
chaudrons  pleins  d’eau  j ce  qii’U  exécuta  avec  tant 
de  dextérité  dans  un  moment , qu'il  fiic  impolTi- 
ble  aux  SpedUteurs  d’obfervcr  les  mouvemens  de 
(es  mains. 

LcCiWMWâM  temoigna  beaucoup  de  pbifu- d’en- 
tendre la  Mufique  Européenne  , fit  l'ur-tout  de 
voir,  6:  d'entendre  jouer  iur  un  paie  orgue, dont 
on  fe  fervoit  dans  la  Chapelle  de  rAmbomdeur , il 
en  fût  très  content , fie  témoigna  bien  comprendre 
la  tbficrcnce  de  U Mufiq^ue  Européenne , fie  de  la 
leur.  Lorfuue  l’Ambal^eur  prit  Ton  conge , fie 
qu’il  fe  rendit  dans  la  Ville,  on  fit  plufieun  dé- 
cWgcs,  tant  des  VaiCTeaux,  que  de  la  Tour  des 
Dames,  efpcce  de  /'orterefTe  muee  au  milieu  de 
l’Hcllelpont  i l’honneur,  qu’on  fit  à cetre  occafton 
à Son  Excellence , ctoii  u grand , que  tous  les  ha- 
btcans  de  Couflaatinople  avouèrent , que  pendant 
leur  vie  ils  n’avoient  jamais  viî  pareille  choie. 

Le  Grand  Seigneur  étant  enfin  arrivé  hii-mème 
à Conllantinople , le  Grand  Vi?ir  envoya  à S.  E. 
une  dépuration  Iblemndle,  fit  la  fit  prkr,  de  ve- 
nir s’cntretaiir , fie  imngcr  avec  lui  j il  lut  envoya 
en  même  cems  deux  Galères , fur  lelqurlles  l’Am- 
balTadcur , fie  quelques-uns  de  fa  fuite  fe  rendirent 
au  Palais  du  Grand  Vizir,  où  ils  trouvèrent  tout 
d’une  Magnificaicc -Royale  i l’Ambafiadeur  , le 
(rTomi  yrzÀTf  le  Mufftif  fie  le  Grand-Tréforier 
macèrent  enfembie  i iorfqu’ils  fe  levèrent  de  table, 
S.  Ë.  fie  fà  fuite  furent  ramenées  avec  les  mêmes 
honneurs,  qu'ils  écoieiu  venus ^ i'Ambaflâdeur  fie 
fort  peu  de  vifites  aux  Bachas,  8c  aux  Minifirrs 
de  la  Porte,  mais  il  permit  aux  Principaux  Sei- 
gneurs de  fa  fuite  , de  s’en  acquiter  de  tems  en 
tems.  Dans  la  viüte,  que  l’Ambaflâdeur  fit  en 
Ceremonie  au  Mufti  , S.  E.  y fût  reçue  dans 
une  Cour  ilTez  fpacieufe , fie  très  commet.  On 
le  ibena  en  haut  dans  un  Appinetncni , qu’on  a- 
voic  préparé  exprès  pour  l’Audience,  fie  où  on a- 
voit  allumé  uo  grand  feu  dans  une  Cheminée  al- 
lez rpeefeufe  j les  quairea  murailles  étoienr  làos  au- 
cun ornement , ni  TapilTeric , mais  au  lieu  de  cela 
ou  y avoir  fuiMndu  pluficurs  Livres.  Le  Plancher 
eiott  couv^  d’un  Tapis  de  Turquie  couleur  de 
Pourpre,  fur  lequel  on  avoic*  pôle  pluficurs grands 
Carreaux  brodes  d’or,  fie  de  ^ve. 

Le  Mê^ù  éroit  alfis,  ou  plutôt  couché  au  haut 
bout  devant  les  fenêtres,  0c  i’Ambafladeur  fut  pla- 
cé vis.à.vis  de  lui.  Quelquefois  le  MufH  com- 
luençaU  converfaiion  par  des  fims,  fie  par  cer- 
taines gcfliculatiooa  ridicules  j il  Pefforça  en  meroe 
TukiB  11. 
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[ Rms  de  feire  parade  de  lôn  Eloquence  nàturdle  ; 
j fie  entre  tems  on  préfenta  le  Caffe , fie  les  Pai  films, 

I comme  les  Regaux  oïdinoires  de  ces  é’cuples. 
Lorfque  l’AmbafTadeur  lui  fit  prcfenier  les  pré- 
fens , qui  étoient  dcOinés  pour  lui , Ü commença 
à rire  j Sc  après  avr»r  encore  fait  quelques  fuu- 
haits  heureux  .î  S.  £.,  il  fc  retira  derrière  les  Ri- 
deaux, d'où  il  ctoit  furti  -,  Si  par-là  il  finit  une 
Audience  très-ridicule,  qui  avoic  bien  ennuyé  S. 
£. , &c  tous  les  Spectateurs. 

Le  lo.  de  Noven«brc  S.  E.  l’AmbafTadeur  eut 
ià  deuxième  Audience  du  Grand  Seigneur,  qui  fut 
fon  Audience  de  congé  , dans  Quelle  il  inllfla, 
tant  fur  l’accomplillcmcnc  des  Traités  de  Paix, 
que  fur  la  permillion,  de  pouvoir  s’ai  raoumer 
au  plutôt  en  Autriche  auprès  Je  fon  tres-AuguAe 
Maître  ÿ l’Amballadcur  lut  conduit  a l'Audience 
dans  le  Sérail  avec  les  mêmes  Ceremonies  qu’il  a- 
voic  été  reçu  à Andrinople.  On  y obferva  enco- 
re la  même  méthode , en  payant  a la  Soldatesque 
trois  mois  de  pa^  en  préfence  de  l’AmbafTa^r , 
fit  de  fa  fuite.  Toutes  les  Cérémonies,  qu’on  a- 
I voit  ûbfervé  à Andrmuflt  au  payement  de  la  fol- 
' de,  à la  Table,  fie  à la  réception  de  l’AmbalTa- 
deur,  furent  ici  les  mêmes,  lorfque  le  tems  de 
manger  approcha,  plufieurs  Grands  Seigneurs  Turcs 
vêtus  de  Cafians  magnifiques  condiùfirent  l’Am- 
bafladeur,  fie  quelques-uns  Se  fa  lûite  aux  Tables 
qui  leur  étoient  oelUnées  , fie  qui  furent  prépa 
recs,  fie  fervies  comme  à U première  Audience. 
Après  le  Repas  rAmballàdeur  «Ib  fe  répolcr  près 
de  la  Porte  oc  ts  Chambre  fur  un  banc  de  Marbre* 
blanc,  julqu’à  ce  qu’on  aporta , fit  dilhnbua  àceux 
de  l’Ambanâde  <ls.  Cmfium  en  broderie  d’or,  fie 
d’argent,  donc  iU  fe  revêtirent  auffi-tôt,  parc» 
qu’il  n’cA  pas  permis , de  fe  préfenter  devant  le 
Grand  Seigneur  (ans  ces  furcouts  , fi  on  veut  être 
eftlmc  entre  Tes  bons  amis.  On  introduilic  dans  l’Ap- 
panement  du  Grand  Seigneur  les  Principaux  de 
l’Ambalîade,  les  autres  no  paQérenc  pas  l’Anti- 
Cbambre,  mais  avec  la  permillion  de  regarder  par 
la  Porte  U Réception  oes  prémiers.  Comme  les 
deux  Jefuices  de  l’Amballkde  fe  trouvèrent  dans  h 
fuite  Je  S-  £. , fie  dans  cette  Anti-Chambre,  le 
Bacha  des  Janiflfaires  s’aperçût,  que  l’un  d’eux  a- 
voit  une  barbe  longue  fie  grilè.  C’eft  pourquoi  il 
le  prit  honnêtement  par  le  bras , fie  le  prb  d’en- 
trer suffi  dans  rApparcemaïc  du  Grand  Seigneur. 
Parce  que  le  Bacha  regardent  ce  Reverend  Pere, 
à caufe  de  fa  barbe  vénérable,  6c  de  Ton  âge  avan- 
cé , comme  un  de  leurs  Fapfas  CaJi  , ou  Juges 
EcclefiaAiques , fie  le  jugea  )Mur  cela  digne,  de  re- 
garder 1a  Me  du  Grand  Seigneur,  quoiqu'il  ne  fe 
trouvât  pas  au  nombre  de  ceux , qui  avoient  été 
marqués  comme  Politiques  pour  erre  admis  dans 
l’Apparrement  de  SaHaurclTe;  lorfqu’ils  entre renc 
dans  lea  Galleries  du  Sérail  intérieur , qu’on  avenc 
orné  des  plus  magnifiques  l'aptlTeries , ils  y ren- 
contrèrent devant  la  Porre  douze  Eunuques  affis 
par  terre  à la  manière  Orkniate,  avec  les  bras  c roi- 
lés  fur  l’Efiomac-  L’Empereur  écoit  allia  fur  lôn 
Trône,  qu’bn  pouvoic  plutôt  comparer  à un  Lit, 
parce  qu’il  avoic  une  largeur  aflez  fpadeuferour 
pouv^  s’y  coucher  tout  de  Ibn  long,  le  Trône 
éroit  couvert  d’un  tapis  en  broderie  de  Diamans , 
fie  de  Perles , fie  fermoit  en  haut  b figure  d'une 
demi  luneÿ  aux  deux  côtés  duTr<‘ine,  fie  le  long 
des  murailles  s’étoient  poAés  les  MinHlres,  les  Ba- 
chas, fie  les  Vizirs,  comme  des  Ihtuès  inanimées, 
fans  aucunes  armes  fie  ayant  les  deux  bras  croifés 
fur  l’EAomac. 

L’Ambaflâdeur  érant  encré  dans  cet  Apparte- 
ment avec  lôn  prémter  Interprète,  bûGi  le  bouc 
de  la  Robbe  du  Grand  S^neur,  qui  lui  couvroic 
les  pieds  j fie  ayant  courbé  fon  Corps  aufli  pro- 
fondément qu’il  pût  , il  fe  retira  au  côté  du  Trô- 
ne , pour  foire  place  aux  autres  , qui  y furent  in- 
troduits l’un  après  l'autre , pour  fiifee  leurs  fouiniL 
V V V V lions 
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Gom  9k  S«  Haatefie.  Chacun  de  TAmbafTade  y ^ 
tocroduir  par  deux  qui  mirent  leurs  maina 

fur  les  Epaules , 2c  le  menèrent  Ws-à-vis  du  Trône 
à quelques  pas  de  dUbance.  On  ne  permit  pas  » 
qails  s’y  arrétaCfent  longtems  y 2c  après  aaoir  lâic 
leuia  Révérences , les  Hachas  les  rsmenoient  à re- 
culons au  plus  vite»  ou  les  portoient  plutôt  fur 
leurs  h«i  dans  l’And-Cbarobre  , pour  s’y  arrêter 
jufqu’i  la  fin  de  l’Audience,  H arriva  entre  au- 
tres, que  l’un  des  Seigneurs  de  l’Ambaf&de,  qui 
^ caute  de  U goûte , fut  porte  fur  Is  bras  de  deux 
Ra/4'x , ic  comme  ce  Seigneur  a caufe  de  Ion  peu 
de  forces , ne  pouvoir  pas  (e  foutentr  de  les  mains 
fur  les  épaules  de  fêt  ConduéVeurs  i il  eut  le  mal- 
beur,  en  inclinant  Ion  Corps , de  donner  de  la  tê- 
te contre  le  pavé , l«r  que  cela  arrivai  w mal- 
heur , ou  pv  la  malice  des  Hachas  j T ous  les 
Seigneurs  Turcs,  qui  y étoient  préfèns,  en  lé- 
meqçDcrcnc  leur  imilgnaticm  par  leurs  gefles , 2t  par 
laun  grimaces  j & on  nous  avertit  enliiire  » que 
CCS  deux  Conduéieurs  avoleni  été  févérement 
c^tics  de  leur  négligence. 

Toute  la  lûite  de  rAcnbaffade  s’étant  enfin  re- 
tirée de  cet  Appareemenc,  il  n’y  refb  que  l’Ani- 
baBâdeur , les  deux  Rdidens  de  S.  M.  L , 2c  l’in- 
tcrprêuÿ  l’Ambafladeur  commença  alors  fâ  hwan- 
gue  i il  remercia  préœiéremem  Sa  Hautefl'e  du 
bon  accueuil , 2c  de  tous  les  honneurs , qu’on  Im 
avoir  rendu  pendant  fbn  féjour  à la  Porte  ; il  in- 
nfta  fur  la  ConBrnwtion  des  Conventions,  des  Pac- 
tes, 2c  des  Traités  de  Paix , que  les  Mtniftres 
Plénipotentiaires  rèfpeétifs  des  deux  Empires  avotent 
Buts  ^ Et  il  fupplia  Sa  Hautefle  très-humblcneot , 
de  vouloir  très-gracieufement  permettre , qu’il  pût 
moumer  avec  la  fuite  auprès  de  fon  très-Augufte 
Maître,  S.  M.  1.  des  Romains  ÿ comme  t’Ainbaf' 
fadeur  parla  en  Italien , rioterprêce  l’expliqua  ii- 
deUement  en  langue  Turque.  Le  Grand  Seigneur 
lai  répondit  trcvgracicufeiDenc  fur  le  b«i  accueuil, 
2r  l’honoraUe  trucemenc  de  l’ÂmbafUdej  2c  par 
rapport  aux  Trùtés  de  Paix  il  promit  lâinceinent, 
2e  fur  ià  parole  Impériale  : que  non  feulement  il 
abferveroit  exaébement  tous  les  Traités,  qui  a- 
voienc  été  Icgirimemenc  corKlus  entre  lui , 2c  PEm- 
pereur  des  Allemands,  mtis  qu*il  ne  donneroit  ja- 
mais aucune  occafion  à une  rupture , ou  à itérer 
la  bonne  harmonie , qui  regnoii  à préfent  entre  les 
deux  Empires.  H fit  enfuite  des  fouhaits,  que  l’on 
confervit  en  Allemagne  les  mêmes  fenrimens  de 
Paix , 2c  de  bonne  currefpondance , 2c  que  Sa  Ma- 
jeflc  Impcrule  y réprimât  les  inclinations  inquiec- 
tes  de  certaine  Chefs , qui  ne  pouvotent  jamais 
refirr  en  repos  , après  une  rcponlè  fi  gracieufe. 
Son  Excellence  fit  encore  au  Grand  Seigneur  les 
compUmens  ordinaires  , 2t  fut  reconduit  par  tes 
Bschas,  2c  Vizirs  hors  du  Sérail,  2e  enluite  par 
un  Corps  do  Janifhârcs  fans  armes  jufques  <bus 
ton  Logement. 


CS-  V.) 

‘Dffcrtptmt  de  l'Entrée  pukliqw,  & des 
deux  Audiences,  qu'eut  à ConJfdntinO‘ 
pie  t' Ambajpideur  de  Sa  Majeflè  Impé- 
riale des  Romains,  le  Comte  d'Oettin- 
gen  en  1700. 

T ’Empereur  Leefdi  , ayant  nommé  le  Comte 
^ d’Oerréigm,  peut  (è  rendre  à ConfbMitinoplo 
avec  le  Caraélére  (TAmbafradeur  i Son  Excellence 
partie  de  Vienne  le  xo.  d’Oflobre,  avec  un  Cor- 
tège le  plus  lefte , 2c  ic  plus  neenbreux , qu’eut 
encore  eu  aucun  Minitire  Impérial  envoyé  à la 
Porter  ccc  Ambafladeur  trawfh  la  Hongrie  fur  le 


Danube  jufqu’à  Peaer- Waradln  ; où  ayant  mil 
pied  à Terre,  il  y fut  échangé  contre  rAmbafla- 
de  Turque.  Il  me  reçu  pendant  Ion  voyage,  pat 
tout  où  il  pafTa , avec  tous  les  honneurs , qui  con- 
venoienr  à fon  Caraclére.  • 

Son  Excellence  ctani  enfin  arrivée  avec  fa  00m- 
breufe  fuite  le  y.  de  Février  à Pentt-Fietdo,  fitué 
’ à 3.  lieuca  de  Conflancinople.  On  lui  affigoa  le 
8.  du  même  mois  pour  &ire  fon  Entrée  puUiquei 
pendant  ce  teras  on  fit  tous  les  préparatus  nécei- 
iaircs , pour  pouvoir  parotrre  avec  éclar,  2e  mt- 

Sificence.  A la  pointe  du  jour  fixé , on  fit  défi-  • 
tous  les  Chariots , Mulcn , 2c  Chevaux  de  Ba- 
gage; Son  Excellence  elle-même  partit  à 8.  heu- 
res matin  du  petit  Ponr,  avec  tous  lès  G«>- 
tilshommes , 2c  autres  DomefHques  , habillés  en 
Galla,  2c  ils  furent  accomp^^és  par  xoo.  Janif- 
fâres  ; Son  ExccUertce  étant  arrivée  à une  Ikué'  2c 
denùe  delà  Capitale,  il  y rencontra , 1.  Le  Sfmbih- 
Jsr  ou  Général  de  la  Cavailcrie.  a.  he 

Ckié<ne$  Bécba,  ou  Grand  Maréchal  de  la  Cour; 

2c  Le  Batba,  avec  une  fuite  nombreul'e 
de  Gbiaoux  , 2c  d’autres  Turcs  de  la  première 
<Minâion , roua  à Cheval  ; après  avoir  compli- 
menté PAmbafladeur,  ils  le  menèrent  avec  fa  fuite 
dans  une  Maifbn , qu’on  avoir  fait  préparer  pour 
fa  réception  ; il  y fur  régalé  d’un  nu^fique  re- 
pas , qui  ne  duré  qu’une  demie  heure.  L«s  Am- 
(ttfradeurs  d’Ai^ererre , y envoyèrent  pluficurs  de 
leurs  Gcnrilsbommes  2r  ré  leurs  Chevaux  de  main; 

1rs  uns  pour  complimeitter  Son  Excellence  fur  fôn 
heureufê  arrivée  , 2c  les  aurres  pour  groffir  fon 
trsia.  Toute  iaCxmp^ne  de  Conftanrinople  é- 
toic  nemplie  d’un  Monde  infini  de  Turcs , 2cd’au- 
rres  Nations,  pour  voir  arriver  Son  Excellence. 
Ceue  Encrée  fe  fit  par  la  Porte  d’Andritssde , au 
bruiede  la  Mufique  Guerrière  des  'TunhaKS,  dea 
Trompettes , 2(  des  Haut-bois  Pordre  de  la  Mar- 
die  y éeok  i^lc  prcfque  de  h même  manière , 
qu’à  la  Ibcrie  de  S.  E.  de  Vienne  ; fi  ce  nVfl  que 
le  train  y fut  augmenté  par  m bon  Corps  de 
Chjaoux  • qui  mardrercnc  réntnc  les  GentihWn- 
mes  de  rArobafiade;  Son  Escdicnce  mareboit  en- 
tre les  crois  Minifirés  meatlonnés,  ayant  à leurs 
créés  des  Jontflàirei  avec  leurs  armes.  Toutes  les 
rués  du  pafTage  étoient  garnies  de  deux  files  de 
Janifiares  ; 2c  tootes  Ica  Muifbns  jufqu’en  haut 
du  toit  étaient  remplies  de  monde , pour  voir  cet- 
te magnifique  Entrée.  Mais  namK  il  auroit  coûté 
trop  So  tems,  2c  trop  de  pdnes  , à embarquer 
ce  grand  train  fur  des  Galères , 2(  le  conduire  à 
Ptra , où  Son  Excellence  devolt  loger.  On  fut 
obl^é  de  fidre  un  granJ  détour , potir  pafièr  un 
Pont , ce  qui  fut  caufr,  que  tout  le  train  fût  0- 
bligé  de  refto*  11.  heures  à Cheval,  2c  que  S. 

^ n’arriva  dans  fon  Logement  qu’mx  flambeaux 
à 7.  heures  du  ibir.  On  avoua  à Confhntinople , . 
que  cette  Entrée  avoir  «té  une  des  plus  brillantes, 
que  jamais  un  Ambefiàdeur  de  l’Empereur  des  Ro- 
mains y eût  fait.  Le  Grand  Seigneur , qui  l’avoit 
regardé  d’une  de  lès  Maifôns  de  plti&mce,  en 
marqua  lut>oême  fa  fâtisfaâkn.  Ce  même  foir , 

2c  le  Lendemain  Son  ExccUenoe  fût  coopUnKntéû 
par  tous  la  Ambofiadeors , 2r  fiAnlRra  Publics , 
auxquels  il  envoya  de  fei  GémÜsbommes,  pour 
fiâre  U mêsK  ebofe  en  fbn  non.  Le  Grand  Vi- 
zir lui  envoya  auffi  ce  même  loir  un  préfent  de 
fruits , 2c  ré  fleurs , comme  la  préfems  ordinai- 
ra,  que  la  Tum  envoyeneà  l’arrivée  un  Am- 
bofiaréur  i parce  qu^on  n^étoic  pas  éloigné  du  Ra- 
mazoH,  ou  CarétnedaTuro,  on  fè  bâa  de  cous 
les  côtés , pour  fldrê  les  préparatifs  pour  la  pre- 
mière Audience  de  rAmbwlàdeur. 

Le  13.  Son  Excellence  eut  fi  prémiére  Audien.^ 
ce  du  Grand  Vitir;  rAmba&réuf,  2c  toute  fâ 
fuite  (è  rendit  à Cherél  juf^’au Canal,  qui  ioicir 
la  Mer  noire,  2c  la  bhndw  , où  ils  crouvomc 
de  petits  Bttteaux,  pour  ict  conduire  Jufqu’àfao- 
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trc  bord  du  CtnaJ  ^ Son  Exccilenre,  & la  fuire 
Rirent  en  paÛam  régalées  dans  la  Maifon  du  Prince 
de  Moldavie , où  autrelûis  le  Comte  de 
avoir  demeure.  On  leur  fervit  cjiKlquespUts 
de  VarxkSt  de  PoifTons,  de  ConEturcs,  du  CaT* 
fê»  du  ^rber.  Après  la  table,  on  entra  queU 
ques  moments  en  converfation  •,  Mais  te  Cwosec 
Béebs  étant  arrive  avec  quelques  KdtK.zt  Baffii 
ou  Chambclans  du  Grand  Seigneur , ét  avec  deux 
cent  Janiflairesi  pour  conduire  PAmbalfadeur  à 
PAudkence,  tout  le  Monde  monta  à Cheval,  Sc 
continua  la  Cavalcade  dans  l’ordre  precedent  juf- 
ou'au  Palais  du  Grand  Vizir,  fans  pourtant  qu’on 
a y Icrvlc  des  Bannières , fie  de  la  MuHquc  de 
l’Ambanadc.  Toute  la  fuite  de  rAmbalTade  mit 
pied  à Terre  dans  l’avant-Cour,  mais  Son  £x> 
ccllence  entra  ù Cheval  dans  la  Cour  intérieure , 
fit  Y defrendit  de  Cheval  devant  la  Porte  de  l’El- 
calier.  Elle  v Rit  r^ue  par  le  Fils  de  A/éurMrJ^ 
fie  en  haut  de  l'Elcaitcr  par  ALumurJai»  luî-mê' 
me;  comme  le  Grand  Vizir  ne  fe  trouva  pas  en- 
core dansrAppartement,  l’AmbaiTodcur  (c  mit  fur 
une  chaile,  qu’il  y trouva  ; Mais  un  moment  a- 
près  le  Grand  Vizir , fie  VE^mdi  de  l’Empire  c- 
ttnt  entrés  dans  l'Appartemenc  par  une  Porte  lè- 
creie.  les  Turcs  prclêns,  complimenicrent  lut  fie 
l’AmbalTadeur  avec  de  grands  cris,  qui  rclTeiDbloiem 
à des  hurlemens.  Le  Grand  Vizir,  dont  la  tête 
ét<Mt  couverte  d’un  grand  Turban  quané,  fe  pla- 
U dans  un  des  coins  de  U Cbaotbre  lür  un  LU 
de  CoulTiqs , fie  rAmbailàdcur  prit  place  vis-à-vis 
de  lui  fur  une  chaife  UiEe  £uis  bras , ni  dos.  Tou- 
te la  Chambre  étoit  remplie  de  Chiaoux , fie  d’au- 
cra  O0Kiers  Militaires;  Son  Excellence  fit  lâba-  - 
rangue  en  langue  Latine  , fie  le  Jeune  Comte  foo 
Fils  préfeota  au  Grand  Vizir  les  Lettres  de  Crean- 
ce oe  Sa  Majellé  Impériale , MaurtmJétt  en  fie 
la  Le£hire  , fie  les  imerprèta  enfuitc  en  langue 
T uruue  ; après  quoi  il  atfura , en  Italien , Son 
Excellence , au  nom  du  Grand  Vizir,  que  la  Por- 
te obferveroic  exaâcmcnt  la  Paix  pendant  le  tems 
llipulé,  fie  aux  conditions  donc  on  ctoit  convenu. 
Qu’on^  avoit  déjà  donné  les  ordres  néceflâires  pour 
régler  les  lunires,  fie  qu’il  n’y  avoir  point dedou- 
te , qu’ils  ne  fùlîent  exécutés  ponâuellctnent  ; que 

Sr  rapport  aux  Efclaves,  on  tâcheroic  de  fatis- 
re  Son  ExccUeoce.  On  preienta  eofuite  au  Grand 
Vizir  les  prclêns , qui  lui  ctoicnc  defiinés  de  la 
part  de  Sa  Majcfic  Impériale  fie  de  l’AmbalTadcur, 
fie  ce  qui  ctoit  remarquable , on  ne  donna  cette 
fins  le  Caffe,  le  Sorbet,  fie  les  Parfums,  qu’au 
Grand  Vizir,  fie  à l’AmbafTadeur  (èul;  Son  Ex- 
cellence en  fe  retirant , reçut  pour  préfenc  un  Caf- 
tan nt^ifique,  doublé  des  Martes  Zibelines,  fie 
on  en  diAribua  plulîeurs  autres  à fa  fuite. 

Toutes  les  Cérémonies  de  cette  Audience  ayant 
été  achevées , l’Ambafiâdeur  prit  Ion  congé , fiuis 
que  le  Gr»d  Vizir  fe  lévât  de  fa  place.  Mém9- 
tgr^Ato  l’occomp^a  jufqu’au  Canal  , qu^il  paflà 
cnfuiie  dans  les  cfondoles,  fie  arriva  enfin  avec  tout 
fem  Cortège  dans  fon  Logeaient,  à heures  du 
iw. 

Il  £iut  remarquer  ici  comme  une  chofe  extraor- 
dinaire, fie  qui  n’cA  pas  en  ufage  dans  aucune  au- 
tre Cour  de  l’Europe:  c’cA  que  tous  les  Ambaf- 
fodeura  Extraordinaires , fie  Ordtnûrcs , font  obligés 
de  préfenter  au  Grand  Vizir  des  Lettres  pvticu- 
liéres  de  Créance,  lorfqu’ü  leur  donne  U première 
Audience;  fie  qu’on  les  tient  après  pour  des  Mi- 
niArcs  véritablement  accrédités  à la  Porte,  quoi- 
qu’ils n’ayent  ps  encore  eu  Audience  du  Grand 
Mîg^r , fie  ne  lui  ayem  pas  prclênté  les  Lettres 
de  Créance,  qui  lui  umt  aidrcAees. 

Le  \6.  l’AmbalTadeur  eut  fa  première  Audience 
du  Crstxl  Seigneur.  Toute  la  fuite  de  l’Ambaf- 
lôde  raOêmbla  devant  l’Hfitel  de  Son  Excellence 
à 7.  heures  du  nutbv  Les  Ambaflôdcufs  d’Ai^Ie- 
terre , fit  de  Hollande  lui  prêtèrent  encore  leurs  Cne- 
Tomi  II. 
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vaux  de  main , avec  leurs  riches  Equiraget, jXHir 
groQîr  fou  train  ; l’AmbaAôdc  ayant  pâlie  le  wanal 
dans  de  peiiies  CmJolu , fins  s'arrêter  dans  la  Mai- 
fon  du  Prince  de  Moldavie,  munra  d'abord  lur 
les  Chevaux , que  le  Grand  Seigneur  7 av«Nt  en- 
voyés ; Son  Excellence  y Rit  reçue  par  le  Chuotet 
Bâthé , par  un  Céptv  itâfti , fie  pr  d.  Chhoux , 
qui  le  complimentèrent,  fie  l’accompogncrcnt ; la 
Klarcbc  le  fit  tout  doucement  lâns  Banmeres , lana 
Timbales,  Trompettes,  fie  Haut  bots  , fie  de  la 
même  manière  qu’a  l’Audience  du  Grand  Viÿir. 
Etant  arrivé  à la  première  Porte  du  Scrail,  qui 
ct(Mt  de  1er , on  la  pAâ  à Cheval  entre  deux  ba- 
yes de  faniflkircS  armés , fie  entre  un  grand,  con- 
cours de  1a  populace  iufqu’à  la  deuxieme  Porte» 
où  tout  le  monde  jufqu'a  Son  Excellence* même 
fut  oldigé  de  matre  pied  à Terre,  fie  d’y  entreé 
à Pi^i  rencontra  dans  cette  Cour  1000.  Ja- 
rûfUircs  ranges  à la  i^roiic  en  ordre  de  Bataille,  qui 
à l’approche  de  Son  Excellence , fie  à un  analn 
figne,  qu’on  leur  donna  , coururent  comme  des 
furieux  i un  Chemin  pave , entoure  d’une  Balul- 
trade , par  lequel  Son  Excellence  poA'a , fie  y en- 
levèrent une  grande  quantité  de  pains , fie  Je  plats 
avec  du  Ris  cuit;  qu’on  y avnit  range  par  Ter- 
re. Son  Excellence,  fie  toute  la  fuite  fin  obligée 
de  s’arrêter,  pour  regarder  cette  ridicule  Cé'émo^ 
nie , que  l’on  y obferve  dans  toutes  les  Audiences 
publiques;  l’AmbaAâdeur  y Rit  reçu  , fic  compli- 
mente par  \c  Cdtttûftr  Cübtfâfi  t ou  Grand  Cham- 
beUn,  fic  par  plufieurs  autres  dû  Principaux  Of- 
ficiers, en  longue  Robbe  de  Ceremonies,  fic  a- 
vec  de  longs  bétons,  donc  ils  R^pcMcnc  le  pave- 
Ceux-d  racconipogoércnt  julqu’au  Divan  , qui  cA 
une  très  mode  ^le  en  bas  du  Scrail,  où  nu 
adminiAre  (ajuAkc,  fic  où  s’aOemblexulTi  legranj 
Confcil  d’Etar.  Le  Pave  cA.  couvert , de  nches 
tapis, le  plafiandstouc  doré,  fieparfemé  dcLcrtres 
d’or;  à ladrcHte  dl  encore  une  plus  paire  S«le, 
fèparce  de  U grande  par  une  BaluArade  de  bois , où 
le  tiennenc  les  moindres  Officiers  ; l’AmbolUdeur 
ne  Ru  luivi  dans  te  Divan , que  par  ks  Principaux 
de  la  fuite  ; ce  fût  MtunarJjio , ou  le  prunier 
Interprête  de  la  Porte , qm  les  iraroduifit , fie  leur 
adigna  leurs  Places;  à l’Entrée  de  l'Ambiiradcur 
dsns  le  Divan , aucun  des  MinlArcs  Turcs  ne  fc 
leva,  ni  ne  parla  une  feule  parole.  Ils  s'y  trouva 
trois  bancs , couverts  de  dnp  d’or  ; le  Grand  Vtzir 
occupo  celuidu  milieu  ; au  deflus  de  fit  tète  U y avoic 
daru  la  muruilc  une  fimètre  grAlcc  de  b hauteur  de 
deux  pieds,  derrière  Uqueltelc  Grand  Seigneur  cA 
ordinairement  aAis , pour  cniendre , fic  pour  voir , 
ce  qui  fe  palTc  duis  le  Divan  ; à U gauche  du 
Grand  Vifir,  qui  en  Turquie  cA  la  place  d’hon- 
neur , étoit  adu , après  y avoir  LrifTé  une  place  vul- 
de  pour  le  Afmffu,  qui  ne  s’y  irouvoit  pas , le 
Rumt/i  KaJ$Uiha i ou  Grand  Juge  de  l’Europe, 
fit  V/4ius«lt  K^Jiitihcr , ou  Grand  Juge  de  l’Afie, 
qui  avoimt  fur  la  iccc  des  Turbans  d’une  gran- 
deur extraordinaire.  Le  Turban  du  premier  ctoit 
blanc , mab  celui  de  l’autre  ctoit  vert , porte  qu^ 
préteodoit  être  de  b famille  de  MùhwKt  \ a la 
droite  du  Grand  Viûr  étoit  afits  i.  Le 
HsJJàa  Botté , premier  Vizir  , fic  Gouverneur  de 
ConAantinople,  fic  beau-Frcrc  du  Grand  Seigneur. 
X.  Juÿia  Psfady  deuxieme  Vifir  , fic  Amiral  dea 
Mers  blanche  fic  noire;  3.  Ofmon  Voftiot  troifié- 
mc  Vtzir,  fic  beau-Frere  du  Grand  Seigneur;  à 
la  gauche  du  Grand  Vizir  c’eA-à-dire  fur  un  petit 
banc  particulier  étoit  le7^rra/«r-£^</^,ouGrand 
Trél^cr  de  la  Porte,  avec  Ton  premier  Commis; 
fur  le  banc,  vis-à-vb  du  Grand  Vrûr,  la  prémié- 
rc  j>bce  étoir  occupée  par  le  Nithéofebi  Potto  fie 
à U gauche  fut  plKC  l’AmbtAâdeur , cnlbrte  qu’on 
donna  à Son  Excellence  ta  dernière  place.  Ajouta 
miott , fic  Ibfl  Fils , qui  avoimt  U mrvivance  hé- 
réditaire de  cette  Clûrge,  fe  placèrent  près  de 
l’AmbafTadcur , fic  Pamurérent  par  leur  converû- 
V V V i tion  i 
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tion  i près  de  PEntrec  du  Divan  furent  placés 
tous  les  Seigneurs  de  la  luiie  de  Son  Kxccllirce  ; 
iorfque  tout  fc  trouva  en  ordre  i t(  que  chacun 
eut  pris  place»  on  ht  entrer  des  Pariks  iitigcantes» 
qui  propolérenc  leurs  plaintes  en  peu  de  paroles  » 
}cs  contre-parties  ne  furent  pas  ptus  longues  dans 
leurs  dcfrnccs.  On  prononça  d’abord  leur  fenten* 
ce»  qui  fut  fignec  par  te  Grand  Vizir,  après  quoi 
les  Parités  (e  retirèrent.  Alors  il  arriva  un  Eÿttnli 
de  la  part  du  Grand  Seigneur , qui  porta  au  Grand 
Vizir  un  ordre  enveloppé  dans  un  Linge  blanc; 
le  Grand  Vizir  & tous  les  autres  fe  levèrent  d’a> 
û>rd.  11  baifa  le  paquet,  ti.  le  porta  à Ton  front 
avant  que  de  l’ouvrir  ; après  avoir  erKore  hût  une 
profonde  tnciinaiion  de  fun  Corps»  il  réprit  ta 
place  avec  tous  les  autres.  Lorlqu’il  eue  ouvert 
ccc  ordre , il  le  baifa  ertcore  avec  (es  Ceremonies 
précedentu , lé  leva  de  fa  place,  fe  courba»  & a* 
yant  repris  la  place»  il  le  nt  «ommuniquer  au  7^ 
teriiar,  qui  en  6(  la  Ledlure  publiquement.  Apres 
cette  ieéture  des  ordres  du  Grand  Seigneur  » on 
porta  l’argent  deilinc  pour  les  Janiffaircs  dans  le 
Divan»  cefl-à-dirc  zof.  bourfes,  Éiilant  ôoooo- 
écus;  de  chaque  lo.  bourfes  on  ht  un  monceau  à 
pan.  Les  Qaa  Sschas^  ou  Capitaines  de  la  Porte 
au  nombre  de  (e  ranccrenc  depuis  la  Porte  du 
Divan  julqu’à  la  Cour.  Les  z,  Svrhéftbiy  ou  Co- 
lonels , entrèrent  dans  le  Divan , (i  jatercm  à ge- 
noux devant  le  Grand  Vizir»  6c  boiférent  le  boue 
de  Ton  Caftan.  Après  quoi  ils  le  retirèrent  » 6c  (e 
placcrcnt  auprès  dcsOfnncrs  de  l’AmbaiSKje.  On 
compta  après  à haute  voix  les  bourfes , on  les  por- 
ta eniuite  à la  Porte  du  Divan  » où  elles  fùimt  re- 
roifes  au  CailTtcr.  Celui-ci  les  compta  après  à hau- 
te voix  aux  Officiers  des  Janiffaircs  , qui  les  por- 
terem  dans  un  Coin  de  la  Place.  Lorfqu’on  eut 
compté  zf.  bourfes,  le  CailTtcr  appella  le  nom  de 
la  Compagnie  ou  de  ro</« , auquel  elles  ctcmmdef^ 
rinces.  Ccc  Oda , ou  Compagnie  accourut  alors  de 
toutes  Tes  forces,  pour  s’en  laifir,  & s’cntrecboc- 
quoit  fouvenr , parce  que  c’ell  un  cfpccc  d*bon- 
rxur  pour  ccKii , qui  peut  fe  fiùGr  d’une  bourlè  » 
pour  la  porter  dans  Ton  Endrmc.  Mais  pour  évi- 
ter, qu’il  n’arrivât  de  defordre  eoir’eux  à cette 
occafion , leurs  Officiers  y accoururent,  6c  les  en 
chafferenc  avec  les  roancMs  de  leurs  Caftans. 

Tous  les  OJa  des  JanÜTaires  ayant  de  cene  ma- 
nière reçu  leurs  payes  l’un  après  l’autre  ; on  com- 
mença le  payement  des  Officiers  de  l’Artilirric,  6c 
du  Smil , comme  des  Bo^aiigi  (Jardiniers) 
(Huiffiers  des  portes)  6rc.  6cc.  qui  eurent  l’hon- 
neur  d’être  payés  dans  le  Divan  même.  On  y ap- 
pclla  chaque  Officier  par  ion  nom»  6c  on  lui  don- 
na tin  cenain  nombredebourlès  pour  fes  inferieurs, 
il  s'jpprochoit  enfuice  du  Grand  Vizir,  fe  mettoie 
à genoux,  6<  lui  boHoit  le  bout  du  Caftan,  après 
quoi  il  fe  retiroit  i reculons»  6c  en  courant  » para 
que  cctrc  (ùbitc  retraite  eff  chez  eux  une  marque 
Ce  rcipcél  » 6c  de  contentement.  Cette  Cérémo- 
nie ayant  etc  finie,  on  ôta  le  Tapis  de  la  Cham- 
bre » lous  lequel  fe  trouva  un  autre  plus  riche  6c 
plus  propre.  On  porta  après  dans  le  Divan  cinq 
Tables  rondes,  laites  à la  Turque,  6c  fans  nap- 
pes, dont  les  unes  croient  d’argent  maffif  , 6c  les 
autres  de  Cuivre  argente , chacune  avoii  k peu  près 
mus  pieds  de  Diamètre;  la  prémicre  fut  placée  de- 
vant le  Grand  Vizir,  & Son  Exccllena  fe  mit 
feut  vis-à-vis  de  lui  fur  une  petite  cbaHè  baffe» 

farce  que  la  Table  avoir  tant  foir  peu  d'élévation; 

autre  Table  fut  placée  devant  les  deux  KaJila- 
tiot  , qtû  y mangèrent  auflî  feuls.  A la  troifiéme 
ntangmnt  fe  Cétmaean,  deux  autres  Viffrs  » le 
Prince  de  6t  Ç.  Comtes  de  l’Ambafladc; 

quitrtrmc  fût  pofee  devant  le  l'ipr  ^ qui  y 
régala  pluffcurs  Seigneurs  Etrangers;  6c  enfin  à la 
cinquième  Furent  encore  régalés  pluficursdcI’Am- 
Kidode  par  le  Irptuiar  êc  par  fon  premier  Commis. 
Les  autres  de  r Ambaf^e  fureoi  traités  hors  du 


Divan  <bns  une  Galleric , 6c  les  Céi.«SMt  ss*ec  les 
dans  un  appartenrenc  joimant;  fur 
toutes  les  Tohlcs  on  ne  ppna  à chaque %{$  qu’un 
plat,  qui  ctoit  ou  de  Cuivre  argenre»  ou  dePor- 
ceUiiie,  mais  qu'on  n'j  UÜla  pas  long  teins  , U 
s’y  troué»  pourtant  6.  petke»  coupes  , rcmpUcs 
de  toutes  fon  es  de  Sauces  » qui  y reflérmt  tou- 
jours en  forme  d’Emrc-tnèts;  au  lieu  de  Couteaux 
on  ne  le  lêrxit  que  de  CirilUcres  de  Corne.  De 
cette  mao'tére  on  pont  fur  chaque  TaUe  trente  pUn 

■ remplis  de  toutes  fones  de  Viandes , de  PouLn» 

. de  Pigeonneaux , cuits  avec  des  RaKins  6c  des  A- 

■ metxJes,  où  on  n’avoit  pas  épargne  les  Epiceries, 
mais  oo  les  enleva  prefque  un  moment  après.  On 

I y fervit  après  quelques  pUu  avec  du  Ris,  des 
: Paiiffcrks , 6c  des  Gelées  en  allez  grande  abondan- 
[ ce.  Pour  Coodulion  on  nrit  fur  chaque  Table 
une  grande  fou-coupe  avec  quatre  pentes  coupes 
d’ar^m  doré,  remplies  de  Confitures,  qui  m- 
I gewent  dans  un  eau  lucrée  , 6c  pour  en  gourer, 
on  domia  à chacun  une  grande  Cuilliere  <k  bois; 

. on  fervit  encore  quelques  Patiflèries;  MatnmtU- 
to  relia  toujours  debout  près  de  la  Table  du  Grand 
V izir,  pour  fervir  d'interprére  dans  leur  Converforion. 

On  relu  à peu  près  une  dénue  heure  à Table , 
après  quoi  oo  prclênta  de  Peau  pour  (è  laver  les 
maios.  Pendant  le  Repas  on  ne  prcièaa  i boke 
que  du  Sorbet  Ambré  ; Son  Excellence  fi»  con- 
duite après  le  Repas  dans  uoe  Gallcriefoutenuéde 
Pilaftres  de  Marbre  6c  de  Porphyre , 6c  Tapiffee 
d’une  Taptflerie  de  haute  Lice  , où  on  panagea 
entre  l’Ambalfade  jultm’à  cent  Caftans  ; celui  de 
Son  Excellettce  éto»  doublé  de  Mânes  7-tÿn^, 
On  inviti  après  l’Ambafiadeur  à le  rcpolérqud- 
ques  momens  fur  un  petit  banc,  qtd  sV  trouva, 
pendant  que  les  deux  KtMkJcUrt , le  Gr»d  Vi- 
6c  tous  les  auiits  Vizirs,  6c  Miolftres,  qid 
s’étoienr  trouvés  dans  le  Divan  fe  rendirenc 
l’Appartement  du  Grand  Seigneur  ; Us  furet»  pré- 
cédés par  deux  CèMaier- Aackrr,  qui  avec  leur» 
lor^  turons  d’argent  frappofem  toujours  fe  pavé. 
En  même  rems  on  y porta  en  ponde  CeréiDoflfe 
les  préfens  de  S.  M.  L des  Romûos  , deftiiié* 
pour  le  Grand  Seigneur , qui  jufqu’i  péfci»  a- 
voient  éré  expofés  dans  une  autre  Gailene.  Q^- 
qurs  momens  après  arrivèrent  6.  ou  Huif^ 

hm  des  portes,  pour  avertir  Son  Excellcrxe,  qu’il 
était  tems  d’aller  i l’Audknce,  ils  fiirvnr  bien-t6e 
fuivis  par  quelques  donc  deux  prirent 

Son  Excellence  fous  les  bras , te  fe  foutensM  en- 
tre eux  la  menèrent  vers  U ^ d’Audfence,<W 
rentrée  étoit  gardée  parptufieurs  Eunuques  blancs. 
Tous  les  auircs  GencUshonmes  de  rAmbaOÜde, 
qu)  furent  admis  à l’Aadlenrc,  y furent  introdi^ 
de  la  même  manière  pur  d’kirfes  CqfM.  La  Gaiic- 
ile,  ainfi  que  la  Sale  d’ Audience,  «oient  othées 
de  TapiffTcrics  magnifiques  en  broderie  d’or,  d’ar- 
genr , 6c  de  Perles , le  Plafiond  étoit  peine  a l’ita- 
licnnc,  6c  r^éfentoit  routes  fones  de  fleurs,  te 

de  feuillues  de  differentes  couleurs  entre-mélés  d’or. 
En  cntranc  dans  cette  Sale,  Son  Excellence,  6c 
tous  les  Seigneurs  de  là  fuite  firent  une  très  pro- 
fonde fnciinarion  de  Corps  » à quoi  les  Chuoux 
coopérèrent  de  toutes  leurs  forera.  On  leur  avotc 
6ré  aupsravsni  leurs  Epeci,  ce  dont  S.  E.  meme 
ne  fût  pas  exempte.  Le  OrandSeigneur  étoit  affîs 
dani  un  Cota  de  la  Chambre  fur  un  $9fhA , ou 
une  ctpece  de  Trône,  de  la  hauteur  de  croît  pieds; 
Ton  Caftan  éctéc  orné  de  gros  Boutons , 6c  d’A- 
graffes  d’or  mafflf  à gros  brillants  ; le  B^ua  <fe 

filumes  étoit  auaefae  à Ibn  Turban  avec  un  feul 
)iamsnc  d'une  valeur  fanmenic  ; Le  Sopha  émt 
d'argent  doré  couvert  de  DUmans.  Et  Ira  Couffins 
d'une  riche  broderie  de  Perles;  le  Baldai^ln  repo- 
foic  d'un  c6té  fur  un  petit  Pilaffra  tout  couvert  de 
Pierreries , 6C  fe  Chertanée  n’étc^  pas  mutas  riche- 
ment ornée;  à chaque  cota  du  Baldaquin  pendolc 
une  groQë  Iwufed’or,  6c  pblicurs  bouquets  d'or 
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& àt  Perki.  Le  rifage  de  StHamefle  rtoit  d’ure 
Couleur  brunâtre,  die  avoit  le  Col  court,  al-  | 
kl  grosj  il  avoit  plutôt  la  mine  d’un  Tartarc  , que  [ 
cdlc  d’un  Turc.  H avoir  en  main  un  moudioir,  i 
avec  lequel  il  s’cHuya  fouvent  la  bouche,  Sc  la  | 
barbe  ÿ il  y avoir  devant  lui  une  Krritoire,  gar-  ' 
nie  de  Dtamans  précieux.  Enfin  par  tout  où 
on  pquvoii  jctier  les  yeux  , on  ne  voyoic  que  I 
desTrefors  iinmenfcs;  le  Grand  Viiir  ctoit  placé  | 
à la  droite  du  T rône , tout  près  de  l’Empereur , 
ks  autres  ûx  Vizirs  étoient  placés  à la  gauche,  fie 
contre  la  muraille  fur  une  merac  ligne  ; Son  £x>  I 
cellcnce  fe  trouva  vi8*a*vis  du  Coin  du  Trône , fit  | 
fie  là  harangue  en  laiiguc  latine  j Maureceniéto , qui  | 
ctoit  à côte  de  Son  Excellence,  interpréta  cette  | 
harangue,  comme  auili  la  réponfe  du  Grand  Vi*  l 
fir , ^Dt  les  contenus  ctnknt  des  aHuranccs  réci*  I 
pruques  , de  vouloir  rehgiculcmcnc  entretenir  la 
Paix,  fit  qu*on  renJrdc  la  libené  aux  pauvres 
Elclaves.  Pendant  la  harangue,  fit  la  réponfe,  le 
Grand  Seigneur  eut  toujours  le  Vifage  tourné  du 
côté  du  Grand  Vifir , fie  ne  regarda  pas  rAmbaf- 
fadeur.  Le  Grand  Vüîr  ayant  ivc  un  petit  figne. 

Son  ExccUencc  préfenta  les  Lettres  de  Creance 
de  Sa  MajcAc  Impériak  des  Romains  , dans  une 
bourlc  de  drap  d’or  au  plus  jeune  des  Vtfirs,  qui 
ks  ayant  Eit  palTcr  par  les  mains  des  autres  cinq 
Vifirs,  elles  furent  enfin  données  au  Grand  Vtfir, 
qui  lc.s  mit  (ur  le  Sopha  devant  le  Grand  Sei^eur. 
Son  ExccIIcdcc  prit  cofiiitc  (bo  congé  en  mfant 
deux  Révérences,  fit  fut  ramenée  a pied  dans 
l’endroit,  où  elle  avoit  mis  pied  à Terres  Ki  étant 
snoacée  à Cbcval , elle  s arrêta , jufqu’à  ce  qu’elle 
eût  vu  defiier  du  Sérail , les  JanHTaires  avec  leurs 
bûurlès  Eir  kurs  Epaules , Ai  eafuite  tous  les  Vi- 
firs fit  Bachas  jufqo’au  Grand  VlTir  inchifivemenr , 
qui  en  paflant  ialuércM  tous  Son  Excellence  i £!• 
k les  fuivit  avec  tout  (bo  Cortège  dans  le  tnétue 
ordre , qu’elle  était  venue , k Chkeux  Bacha  l’ac- 
compagna jufqu’au  Pabis  du  Prince  de  Moldavie, 
où  toute  rAmcaflàde  fut  encore  regalée  d’une  Co-  • 
btion , c’eft'â'dire  avec  des  Confitures , du  Caffe, 
du  Sorbet , fir  des  Parfiims  ; Son  Excellence  paiTa 
Iç  Canal  en  Goodoks,  fit  b l’autre  côté  elle  re- 
nonu  à Cheval , fit  arriva  à Ibn  Hôid  à Gdlata , 
après  avoir  empîoyé  7.  heures  à ces  Cérémo- 
nips. 

Lorfoue  Son  Exoelknce  demanda  fon  congé, 
on  fixa  le  ai.  de  Septen^re  peur  le  jour  de  cette 
Audiencci  l’Atnbafladeur  avec  toote  fa  faire  ayant 
prémiérement  entencki  la  Mefle , montèrent  à Cheval 
U 6.  heures  du  matin  , fit  étant  arrivés  à Dopha- 
ra,  ils  encrèrent  dans  de  putts  batteaux,  fit  paf- 
Içrcnc  le  Canal  j ils  y trouvèrent  ks  Chevaux  né« 
cçnàires  pour  la  Cavalcade^  ils  furent  aecompa- 
^és  joiqu'au  Sérail  par  un  bon  Corps  de  JanlT- 
laircs , avec  kurs  Omciers  ; par  le  Ct^igi-Bdcb» , 
le  ebiaeax  Batba , fit  par  les  Z*rbact$.  On  y 
t^ferva  dans  le  Scnùl , fie  dans  te  Divan  les  mê- 
mes CcrénKMÛcs , qu’à  U prémicre  Authenee , c’eft 
pourquoi  il  Icroit  (uperfiu  de  les  repéter  ici.  A la 
fil)  tic  l’Audicncc  on  remit  i Son  Excellence  les  Let- 
tres de  Recreance  de  Sa  Hautefle  pour  S.  M.  I. 
dans  une  bourfe  brodée  d'or  fit  d’argent.  On  ré- 
gala l'Ambaflàdcur  d’un  magnifique  Cafian  doublé 
de  Msncs  Zibelines , fit  on  dillrtbua  entre  la  (ui- 
tc  de  $.  £.  71.  autres  Caftans  de  Prix.  On  rc- 
touma  avec  les  mêmes  folemnités.  En  l’abfence  du 
ScCTCtairc  d’AmhalTade,  qui  étoic  tombé  malade, 
rinrcrpréte  Impérial,  marchant  entre  deux  Hachas 
à Cbcval  devant  Son  Excellence,  portoit  fes  Let- 
tres qu’il  ténoic  fore  élevées.  Vers  le  midi  S.  E. 
arriva  dans  Ibn  Hôtel. 

Cooui'c  c’ell  une  coûiume  établie  à 1a  Porte, 
qiK  U Grand  Vifir  donne  encore  un  magnifique 
Fcfiin  a l’Amboflàdeur,  fit  à toute  fa  fuite, avant 
qu’iU  quittent  U Porte  , Son  Excellence  eut  ccc 
honneur  k.  ly.  de  ce  laois;  de  grand  matin  Elle 


fc  mit  avec  toute  fa  fiiitc  dans  iVt  Çût^un , 

[ font  une  certaine  cfptcc  de  harcaiix  , î<  paiTa  ic 
I Canal  à i'ftip  , pour  Je  tendre  dans  urs  agrè-ibic 
I Château,  qui  fcivr.ic  alors  de  Mailcn  de  plahaii- 
! ce  au  Grand  Vifir,  A'.im 

■ le  Prmee  Afaunevre^t^o  requt  Son  Esrcllcncc, 

I en  ionat’t  du  bateau,  fiv  l’ir.tfoJuirit  dans  unAp- 
[ pricirent  d’où  on  dicoiivroit  d’un  coup  d’eril 
I tous  ks  ngremens  de  li  Campagne.  Lor^jue  ic 
Grand  Viiir,  le  Rth  F.fcfiJit  fie  le  (.'hiaja  artivc- 
' rent , le  Grand  Vtlir  fe  plaida  fur  des  Carreaux  dans 
1 un  Coin,  cnfortc  que  l'AmUiiraJcur  fut  pacé  a 
I fa  gauche. 

i Après  les  Complimens  ordinaires,  fi;  une  peri- 
1 te  Converfition , on  commença  les  Spcchcics  dans 
I la  Cour  intciicurc;  yo.  Pages , ou  Jgas  à Chc- 
I val , habillés  en  vert  fit  en  rouge  , combattirem  z. 
à 1.  pendant  une  bonne  heure  avec  des  dards  de 
bois  pointus,  fie  quoiqu’ils  fiflcm  voir  dans  ce 
Comwt  aux  Spcdlaieurs  une  addrcfTe  admirable, 
quelques-uns  d’entre  eux  eurent  pourtant  le  imU 
beur  d’ètrc  blefTcs  fi  dangcreufcmcnc  , qu’ils  tom- 
bèrent, fie  furent  emportes  pour  morts.  Apres 
eux  fe  préfeméreni  les  Lcfccurs  du  Grand  .Sei- 
gneur, ils  étoient  tous  nuds,  hormis  de  petis  Ca- 
leçons , leurs  Corps  jufqu’a  la  plante  des  pieds  é- 
loient  frotés  d’huile,  fiC  leur  icic  prcfqiic  entitrc- 
ment  rafée,  en  forte  qu’il  leur  éroir  difficile  d’a- 
voir prHc  l’un  fur  l’autre,  Ils  combattirent  deux 
à deux  , fit  tout  le  monde  fut  charme  de  U force 
extraordinaire  de  ces  gens.  Après  cm  Rccrcations 
lesTurcs  firent  leur  troificmc  priéie,  fi;  Son  Ex- 
cellence fe  retira  en  aticodanr  avec  lcFi]sdc/VÔj«- 
rMvrZtfv  dans  le  jardin,  jufqii’à  ce  qu’on  vint  leur 
annoncer , qu'il  émit  tems  de  fc  mettre  j Table  ; 
l’Ambif^eur  fi;  le  Grand  V’ifir  mangèrent  fculs 
dans  un  Apparrement,  fie  ils  y furau  fervis  par 
cent  Pxgcs;  la  fuirc  de  i’Ambaflàdc  fut  traitec  dans 
d’aorres  Appircmens  à trens  Tables.  Et  on  leur 
fit  ce  jour  beaucoup  de  Civilités. 

• Apres  le  Repas  Son  Excellence  eut  encore  une 
longue  converlàtion  avec  le  Grand  V’ihr  fur  les 
points  de  là  Négociation,  fi;  Icursdilcours  récipro- 
ques lurent  interprètes  par  le  V'icux  Prince  iV/d«. 
narJotOy  la  Porte,  pour  faire  voir  l’cfiimc  pani- 
cuiiere,  qu’elle  avoit  pour  rAmbaiTadeur , lui  ac- 
corda plufieurs  grâces,  comme  i.  Ic  rcrablifTemcnt 
du  Patriarche  d’Antioche  dans  fbn  poUe , ce  qu’on 
avoit  déjà  fbllicitc  depuis  fi  long  tems.  1.  La  per- 
miflton  pour  les  Pcrcs  Dominicains  , de  rebâtir 
leir  Eglifc  dans  cette  Ville  j fi;  U confirmation  des 
Privilcgcs , accordés  par  la  Porte  aux  bcclcfiani- 
ques  Catholiques  dans  h Terre  Sainte,  j.  l.a  Li- 
berté des  pauvres  Elclaves  qui  lê  crouvoienc  en- 
fermés dans  le  Bagtiat  comme  auiïi  celle  d’un  vieux 
Chevalier  de  Malte;  cette  dernière  grâce  fut  re- 
gardée comme  un  Exemple  fans  Exemple;  fur  la 
hn  de  U converfation  Son  Excellence  recomman- 
da encore  au  Grand  Vifir  les  Officiers  Turcs,  qui 
l’avoient  fervi  pendant  (un  ftjour  à la  Porte.  Le 
Grand  Vifir  lui  fit  prefent  d’un  fuperbe  Cheval 
gris  pomelé,  auquel  Son  Excellence,  pour  mar- 
que ue  Rcconnoillance,  lit  faire  quelques  Tours 
de  manège  dans  la  Cour;  ayant  enfin  pris  congé, 
il  retourna  avec  fa  fuite  à Galata. 

Le  i.  d’Odtobre  l’Ambaffàdcur  rendit  U Vifitc 
de  Congé  au  Grand  Vifir;  il  paffà  avec  fa  fuite  le 
Canal  a DefbaTMy  de  l’autre  côté  il  iè  mir  à Che- 
val, fi<  y ayant  rencontre  V-iga  des  lanillàircs  de 
Brlgradt,  le  Capixj  Bacha,  les  Zorbajjt»  , fit  pl'i* 
fieursaurres  Oiwiers,  il  alla  avec  eux  dans  l’Or- 
dre ordinaire  au  Palais  du  Gnnd- V’ifir;  toutes  les 
rues,  où  rAmbalütde  pafla  étoient  li  remplies  dÿ 
Monde , qu’elle  avoit  de  la  peine  â pafler.  On  y 
obfcrva  les  mentes  Cérémonies,  qu’.ï  la  première 
réception;  Son  Exctllcncc  n’y  reçut  pas  leulcmcnt 
deux  Lettres  de  Rccrcance,  l’une  pour  Sa  Ma- 
jcflc  Impcr'ulc  , fi;  l’autre  pour  Je  Prcfidcnt  du 
V vvv  3 C«n- 
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Confol  de  Guerre,  dans  deu*  bourfcs  de  foye 
rouge,  mais  on  lui  reinii  en  même  lems  le  Ftr- 
mam , ou  la  Patente  de  DcHvrance  des  pauvres  £f- 
claves,  qui  (ê  trouvent  enfermés  dans  le 
On  lut  prélênta  enfuiie  un  Caftan  magnifique  dou- 
blé de  Martes  Zibelines.  C'efi  encore  la  coutume 
à la  Porte,  lofCqu’un  AmlxilTadeur  Impérial  quitte 
fon  Ambaflade , que  le  Grand  Seigneur  lui  6it 
prélènt  de  plufieurs  Decrets,  ou  Lettres  d Affii- 
rance  fur  des  penfions  confKkrables , pour  les  Cbùt- 
MX,  ic  autres  Officiers  Turcs,  qui  lui  ont  rendu 
fcrvice  peodant  fon  léjour,  dont  chacun  peut  être 
vendu  pour  yoo.  écus.  Son  Excellence  le  Comte 
d’Oetringen  en  reçut  JO.  qu’il  partagea  entre  les 
jigst  Zorkajjittt  & les  autres  Officiers,  qui  l’a- 
v«oit  fervi.  On  fit  encore  aux  Officiers  de  l’Am- 
bafllide  un  préfent  de  do.  Caftans  j TAmbalTadcur, 
Ôc  le  Grand  Vifir  prirent  enluitc  congé  l’un  de 
l’autre , avec  des  protefUtions  réciproques  d’ami- 
tié. Et  l’ArobalTade  retourna  à Per». 

FJota.  Au  li^C  de  l’Audience  de  congé , qu’eut 
1 la  Porte  S.  le  Comte  d’Octringen  , quelques- 
uns  des  Miniftres  de  la  Cour  ImpéroJe  parurent 
lurpris,  que  nonoblUnt  qu’il  eût  été  exprenémenr 
ftipulé  dans  le  Traité  de  Poix  de  Cariowin.  C.  17. 
que  pour  l’avenir  ils  (eroit  permis  aux  Amoada- 
oeurs,  & aux  Réfidens  de  S.  M.  l.des  Romains, 
& à toute  leur  fuite , de  porter  leurs  propres  ha- 
bits fiait  à la  mode  de  leur  Wis , lans  avoir  belbin  de 
mettre  des  Caftans  Turcs  , Son  Excellence  le 
Comte  d’OmàigM  ne  chercha  pas  à lé  matre  en 
poffcffion  de  cette  Libcné , £r  de  ces  Privilèges  ; 
nuis  au  contraire  lui  & toute  fa  fuite  le  font  en- 
core habillés  de  Caftans  Turcs.  On  y peut  pour- 
tant répondre  pour  fa  juHification  i.  que  l’Habic, 
que  Son  Excellence  ctioifit  alors,  reflerr^lwt  plu- 
tôt à la  Polonoife,  qu’à  1a  Turque,  d’autant 
que  toute  U fuite  de  rAmbaffadc  y portoit  auHî , 
hors  les  Audiences,  des  bonets  à la  Polonoifc,  6c 
à la  Hongroife,  doublés  de  fburures.  x.  Peut-ê- 
tre au(Tt,  qu'il  a fait  réBexion,  que  les  Ambaffii-  , 
deura  d’Angleterre,  6c de Hollanoe , qui  atTiAerau 
comme  M^iatcurs  à la  Paix  de  , n’a- 

yant ^ Lit  de  difficulté,  de  (ê  revêtir  de  Caf- 
tans Turcs,  il  pouvoir  foa  bien  fe  conformer  à 
leur  Exemple,  6c  gagner  par  cette  Modération 
d'autant  plus  d’a]fe«ion , 6c  de  confiance  auprès 
d'un  Peuple,  qui  prefere  fon  habillement,  à ceux 
de  toutes  les  autres  Naikms,  6c  qui  en  font  ordi- 
nairement préfait  aux  Etrangers , lorsqu’ils  veu- 
lent leur  donner  des  marques  fcnfiblcs  de  leur  EOi- 
ine.  Peut-être  encore,  qu’il  a fiiit  cette  RcBexion 
q.  Que  fes  Turcs  n’étant  pas  accoutumés  de  jxir- 
ter  de  Sabres,  ou  d’autres  Armes  pendant  la  Paix, 
6c  que  par-là  on  n’y  veut  pas  permettre  à un 
Anibaffadcur,  de  garder  Ion  Epcc  au  c&é,  lorf- 
qu’il  va  à l’AudieiKe  du  Grand  Seigneur  , ce  que 
néanmoins  Son  Excellence  n’auroii  pû  faire  avec 
honneur  s’il  eût  panj  à l’Audience  dans  fon  bsbit 
Allemand,  ou  Efpa^ol  f 6c  auffi  peu  , que  le 
Marquis  de  Ferriott  Ambaffadeur  de  France,  lorl- 
qu’il  ell  allé  à l’Audience  du  Grand  Seigneur,  ce 
aont  il  CUC  des  chagrins  infinis.  On  laiue  donc  à 
h Dedfion  des  Politiques  à juger , quel  Fonde- 
ment toutes  ces  Raifeyns  peuvent  avoir  eu  i D’au- 
tant qu’on  a confiderc  à U Cour  (inpcrulc  cette 
réception  des  Caftans  Turcs  comme  une  chofe  ar- 
bitraire, 6c  qu’on  n’y  veut  pas  abtolumem  avouer, 
que  Son  Excellence  en  les  acceptant , 6c  en  les 
metunt , ait  fait  ces  réflexions.  Cependant  comme 
on  a encore  ftipulé  tout  de  nouveau  dans  le  T raité 
de  Paix  de  PéJJarowitz,  An,  J 8.  Que  pour  l’ave- 
nir U feroit  permis  aux  Ambaflîvdeurs , ôcRefidms 
de  l’Empereur  des  Romains,  6c  à tous  leurs  Offi- 
ciers Ôc  Domeftiques , de  porter  à la  Porte  en  tou- 
tes occolioni,  te  iàns  le  moindre  empêchement, 
tels  habits , qu’ils  trouverotent  a propos  , le  ceins 
apprendra,  quels  habits  il  plaira  pour  l’avenir  aux 


Ambofladeurs  de  l’Empereur  de  porter  à la  Porte, 
lorIqu’iU  Iront  aux  Audiences. 


(§.  VL) 

Relation  de  l'Audience  folernneîley  qideut 
le  Seigneur  Radzie^xsky  Amiajadeur 
de  Pologne  y du  Grand  Seigneur  dans  le 
Camp  Turc,  en  1667. 

r ’AmboiTadeur  de  Pologne  , s’étant  repofé  de 
^ Ion  voya^  pendant  ly.  fours,  eut  en  1667. 
fon  Audience  Publique  dans  k Camp  des  Turcs. 
On  y avoir  tendu  8.  grandes  tentes  pour  lui,  6c 
pour  fa  fuite.  Dans  celle  qu’m  avoir  préparé  pour 
Son  Excellence , on  avoit  couvert  la  Terre  d’un 
grand  Tapis  de  Soye,  6c  aux  deux  côtés,  où  oa 
devoit  marcher,  on  avoir  mis  deux  beaux  Tapis 
de  Cotion  blanc.  Son  Excellence  eut  fa  prendre 
Audience  du  Catmseany  ou  Gouverneur  deConf- 
tantinople , qui  apres  le  Grand  VUir  occupe  la  pré- 
miere  place  à b Porte  { celui-ci  envoya  devanc 
l’Audience  à l’Ambal^de^o.  Chevaux  de  Scdle, 

6c  un  aurre  pour  l’AtobaflUeur  riebement  harna- 
ché i la  Tente  du  Cmmaesn  écoit  ouverte,  6t  il 
y étoit  a(Ts  par  Terre  les  pieds  croifesi  lorfque 
rAmbafTadeur y entra,  tous  les  Turcs,  qui  y c- 
toient  prélêns , commencèrent  à crier  dans  leur  lan- 
gue. Sois  le  bien  venu  AmbafladeuT  j l’AmbalÊ- 
deur  ayant  fait  lès  complimens,  6c  ayant  fait  au 
Caemsem  les  complimens  de  Iot  Roi,  on  porta 
dans  rApporrement  4a  Caftans  de  Drap  d’argent, 
qu’on  diluibua  aux  OSdera  de  Son  Excd&w. 
Ils  parlèrent  eo/iiite  d’aifinrea,  mais  la  Converfàdoa 
ne  dura  pas  lotç  tems , 6c  leur  fiic  Inierprér^  par 
leurs  locerprëtea  réciproques  i le  difeours  de  l’Ain- 
baflàdeur  [rânoit  en  uibftance,  qu’Utvoit  déjaibu- 
baité  depuis  Icw  tems  de  voir  ce  grand  Pais,  6c 
qu’il  fe  réjomflSc  d’en  «voir  à prélent  trouvé  l’oc- 
cafiofl  i le  CariMOM»  de  Ton  côte  loua  beaucoup  les 
Polonoia,  qui  quoiqu’un  peu  tard,  ovoient  pour- 
tant donné  des  marques , qu’ils  étoient  bons  amis 
des  Turcs.  Et  toute  la  converlàtion  ië  pallâ  aîoll 
en  complimens,  6c  en  louanges  réciproques  ; l’Am- 
baflàdcur  retourna  aifuire  à Andrinople , 6c  reçut, 
par  les  acdaioatkios  du  Peuple  anrouppé , les  lou- 
haics  d’un  heureux  voyage. 

Quatre  jours  après  l’Ambafladeur  eut  là  prétnié- 
rc  Audience  Pubhque  du  Grand  Seigneur.  On  en- 
voya pour  là  fuite 40.  Chevaux  de  Scdle,  6c  un 
des  plus  magnifiques  pour  l’Ambafladeur;  il  ren- 
contra à moitié  Cbenûn  le  Vice- Chancelier  de 
l’Empire,  qui  le  ména  au  miUeu  de  l’Armée, 
rangée  en  ordre  de  Bataille  jufques  dans  la  Tente 
du  Grand  Seigneur.  LesprémiersEfcadronsavoienc 
un  Erendart  obne;  6c  ceux  qui  les  fuivoient  qua- 
tre Ecendarrs,  de  dilfereiiies  couleurs.  Après  eux 
venoient  aoo.  HulUrda  à Cheval,  avec  leurs  Co> 
piques , 6c  leurs  manteaux  de  peau  de  Léopard  ; 
derrière  eux  lesCuiraifiert  Iàns  Copiques;  ceux-ci 
rrexent  fuivis  par  quelques  Cnmpagces  en  Cottes 
d’armes;  6c  enfin  par  plutniirs  Compagnies  de  Ca- 
vailrrie  en  dilTerentcs  fortes  d’habits;  entre  toutes 
CCS  difl'ercmes  l'roupcs  , 6c  des  deux  côtés  mar- 
chfficnt  90.  Chevaux  de  main  avec  des  hamois 
précieux;  leurs  bndes  plus  larges  que  la  niiin, 
comme  aulTi  leurs  Houllês,  eioient  couvents  de 
tant  de  Diamans  , 6c  d’autres  pierres  prccieiircs , 
qu'elles  poroiQoient  fans  prix.  Lca  janiftàircs  éroicTK 
poftes  devant  b Tente  du  Grand  Seigneur,  6C 
en  dedaru  de  b Tente  étoient  allia  fur  des  châties 
ballés  70.  Vieux  Seignturs;  lorluuc  Son  Excel-' 
IcQcc  encra  dans  cette  Tente,  U fit  les  crois  Ré- 
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véfcaea  au  Grand  Seigmur , & a’tflit  après  vii-à> 
vis  de  Itû  (ür  une  pecire  chnUè  fanHè  r nn’on  y n* 
nntt  pbcé  nprèa  pour  IuL  H 6c  au  Grand  Sd» 
gneur  les  ConpiiiDeas  du  Rot  de  Polo^;  Sa 
raurede  l’ai  ayant  reniaoct  deraanday  conunenc 
le  Roi  de  Pdogne  ft  pornit } L’AinbafiièMr  ré* 
pendit:  Que  S.  Pd.  étok  à préfenc  6v  le  Recourj 

^cH«  aroie  obemu  le  repee  fc  k cranqoiUié  né* 
ccfldèe , pedqoa  fba  RoyaaoK  Ac  (ês  bacs  jouU- 
iotem  à pétot  d’eaae  Paix  parkite  avec  tous  ks 
VoîIWml  Après  PAuJeace  oo  diftribua  à k fijice 
de  rAmbaCadeie  on  même  otHafare  (fludiits,  6c 
de  k mène  EtofEe  » qn’eo  avoii  ddkibué  à PAo- 
dieoce  du  Cmmuum.  Oo  ks  recondwfk 
dons  kurs  Teatesÿ  ad  tour  k Tapis  fo  Terre  é- 
tok  cooeot  de  plats  y aeoi^  de  oeutce  ferles  de 
mêts,  ks  Turcs  invitéienr  ks  Pelonoif)  à faf- 
(coir,  U k manger.  Mak  l’AnihifTaiiinrliilTi  dans 
la  Terne  d’Audfence  « Ae  lorfqtx  k Grand  Sei* 
gpeiar  ic  fût  retiré  y U 7 ftc  r^alé  Ipkadide*- 

UKM. 

Afwès  k R^os  l’Amb^adeur  eut  eaeore  une 
Audience  pBfPfmtére  du  Grand  Sc^peur , dua  1^ 
<)adle  rl  mCAsy  que  k Chatn  des  Tarares  hüc 
dépoflêdé  i qu^en  rendlc  ks  Pcifbnniers  eadevex  y 
ks  bcAkaiXy  Al  les  meuWes  , qu’on  arotc  vo> 
les  en  PokeMi^  Sa  Hantcfle  lui  premk,  qu’il 
fitrott  CB  qne  ks  Lois  ordowieienr  ; ^ £xce^« 
ce  leeouroa  arec  fa  Tuile  dans  fea  Logement.  Mais 
avant  fen  dépare  de  rArmèe  il  préima  au  Grand 
Ségneor  y Ac  an  Csdmcrm»  ks  Prékns  y que  Sa 
Majeliè  PoienoiTe  leur  aveit  ' deftiné  y les  ^inci* 
paux  entre  ceux  du  C«iW«rjn  étoiem  » une  Tabk 
d'argtni  maAT  d’une  krgeur  ntfennable,  Ac  bauw 
d’une  aulne  At  demie  y arec  Mutes  les  Ufterdiles  né* 
ctŒeia  pour  écrite.  Deux  Ckflu  d’ Ambre  d’nn 
trarail  admidbk.  Un  pesk  boAec  tPmgenc;  Ac 
deux  pmi»  Ckmdilurj  de  reRanl  doré.  Botre 
ks  prélms  poitf  l’£mpaenr  il  j svtàt  mie  geaude 
Herokge  Soxamey  Jtiflmiexc  mrailke;  Ac  ime 
grande  Cadk  de  bok  cTEbeney  couvene  ^ Rubis 
Ac  de  Tnrquefks. 

Le  crck'ione  )oQr  après  ntie  Am^noiy  k Ctf- 
tmté»  envoya  qudqucs'im  des  6ms  diex  rAm- 
baflmkiH  y Ac  k 6t  inriter  à un  Pcibiy  qa^il  hrt 
mtrn  prép^  \ y énac  arrkée  , Son  Eacdlaiiee  Ac 
toute  k Ute  y 6irmi  trakéa  fpieodkkmenc.  A- 
prés  le  Repas  le  Cmmacmt  pria  l’Arobaifadcury 
de  voulok  prerkre  k peine , de  rereidr  k lende* 
main,  peur  pouvoir  craiter  avec  hii  au  nom  de 
Sa  HaunrSe  mr  les  poims  de  k Cemaaiflien.  Le 
IcivleTniin  s’écant  affemUéSy  rAïubalkdenr  recout- 
incnqa  ies  inftancea  » pour  obtenir  fibre  des  ink^ 
lentes  y que  les  Tartares  aroieoc  conmûs  en  Polo* 
gK.  Le  CatOMcan  répondk:  que  feo  EmpeKor 
ne  pouvait  pal  pour  i prcfenc  en  6nie  juttoe» 
parce  qu’il  «’avok  pas  SgnéccsPaûer;  qu’il  éiok 
du  devak  de  k Répnbbqoe  de  Pokmne,  d’envo- 
yer tous  ks  donze  ans  tme  Amboflàck  i k Poney 
ou  du  moins  Jans  k cerna,  que  Sa  Haucefle  à 
préicne  Regname  étok  rooniée  fur  k Trdne  lm> 
pcriil.  Le  t'jijnjmm  iniüa  enfuite  que  la  Polo- 
gne deroit  rompre  la  Pàx  avec  la  Küflîe,  parce 
qu’il  ne  pouvoit  pas  Tr  periuoder  , que  les  Runîcns, 
avam  6 louvcnc  rompu  k Paix  avec  U Pologne, 
l’obkrverekm  à prelcnt  plus  exactement.  Qjje  6 
k Répoblique  y voulori  conlenrir,  Ion  Empereur 
proenettoky  qo’il  enverrott  au  keours  du  Roi  de 
rotogTK  contre  ks  lùmrmij  autant  de  T roupn , 
qu’il  deTtrcrait  kâ-mème. 

Pcmknt  qu’on  éfok  à convenir  fur  ces  Anicles 
pluTieuf»  Dépurés  des  Cokeques  srriverent  à li 
Parce  pour  mettre  tout  leur  Pais , c’eU-a-direTt/- 
W.  lous  ta  Protedion  du  Grand  Seigneur.  Ils  - 
detnwdércnc  er.luitc  à Se  Hautefle,  qu’dlc  fit  ar- 
rêter l’AfnfealliKicur  de  Poïognr.  Ce  qui  changea 
la  kee  des  Kegooationi  du  Seigneur  , 

Ac  empérbsy  qi^ti  fuc  û-tôc  expedkf. 


OTTOMANE. 


(9-  VU) 

i2r/u/  /m  dt  i' Audience filemmelle , aeeordéi 
ù^AmbaJfudeur  de  France  parie  Grand 
Vijtr  en  168  J.  ^ des  diff'érens  ^ qui 
furvinrent  à cette  occajion^  au  fujet 
du  Cérémonial. 

TE  Grand  Seigneur  fe  trouvant  abfeot  de  CooP 
tastinople  dans  k mois  de  Janvier  de  l’année 
i£8x.  k Grand  Vi6r  y refta  chargé  en  atiendanr» 
des  affaires  d’Etat  » périme  ce  tems  U y arriva  un 
cas  très  particulier , qui  attira  rattesdon  de  tout  k 
Moode.  Mr.deG«iUiv4|gatr  Ambaffadeur  de  France 
ayant  obtenu  une  AudknceduGrand  Vdir,  Ac  remar- 
quant en  entrant  dans  la  Sak  d’Audience»  queù  chii- 
te, qu’on  lui  avoir  deftiné,  écoic  trop  balle, U aek 
renverk  pas  rculement  de  lôn  pied , Ac  deatanda 
hautement , qu’on  devott  le  traiter  , comme  un 
Ambeffadeur  de  France , mais  il  tourna  le  dos  au 
Grand  Vilîr,  Ac  retourna  incontinenc  avec  toute 
ta  fuite.  C’eft  pourquoi  il  fut  d’abord  arrêté  par 
un  Chiaoux , Ac  on  lui  donna  une  forte  gfrde  ; 
MooTieur  du  Amiral  de  France,  k trou- 

va juikmenc  dors  dans  b Mediteranée,  A(  en  ^ 
TW  été  iotôrméy  il  vola,  pour  ainTi  dire,  devant  les 
üardtndlea , aux^llcs  U fit  fêndr  k Tonnere  Ac 
la  feudsc  de  ks  Canons  j il  fit  en  même  tenu  ar- 
récet  par  ks  .vaillèaux , tous  ks  fiâdmens  clergés 
de  vivres,  qui  devokot  être  cranTpartés  à Co^ 
tantioopk.  U écrivit  aufll  une  Lettre  à l’Ambaf- 
kdeur  , mais  qui  6u  interceptée  par  k Gnuxl  Vi- 
6r,  daos  Uquîdk  il  exbortoic  Son  Excclleoca,  è 
matmentr  de  toutes  Tes  forces  la  Gloire,  Ac  kRé- 
Ptt*icko  de  fea  Roi , & de  ne  permectre  pas , qu’on 
K k moindre  iofultc  à Ton  Caraiftere  de  Répre- 
kntanc  , lui  promet  tant , quil  viendrotc  avec  6 
flotte  devant  Coofbintioopk  , Ac  quil  mectroit  k 
ku  dms  la  Ville.  Comme  tous  les  h^tans , Ac 
U Populace  de  cetre  Capitale  murmuroient  d^ 
excraorchobrement  , de  ce  qu’on  leur  coupon  le 
tnnQxirc  des  vivres,  dont  iu  avokat  grand  bo> 
foin , A que  le  Grand  VHÎr  coounencoic  a craindre 
un  Toniulte général,  ilrcodtd’abciirdVAmbafladeur 
en  Ubené , renouvdla  avec  ks  François  les  Trai- 
tés de  Cooxneice,  Ac  promit,  qu’a  livreroit  les 
lyoo.  Fraoqoii,  qui  éiokm  en  Eïciavw  à Tri- 
poli , Ac  que  pour  eda  il  y eovoyerotc  meeffameoe 
un 

Comene  Monfleur  de  GMArvfnr/,  Ambaffà- 
deur  de  France,  eut  ki^  tems  £ grandes  dif- 
putes  avec  la  Ckur  Ottomane,  au  luiec  du  So- 
pha  , U kut  kvoir  que  c’eft  un  petit  Banc  Bk 
de  bois , dont  tous  lea  Ambaffadeurs  des  PuitBu- 
€ea  Cbrcticooes  k fervent  aux  Audiences,  pour 
s’y  atkoir,  parce  que  les  Turcs,  comme  tous 
la  Peupla  Mahometana  , k menenc  à Terre 
fur  kurs  jamba  crentees.  Cet  boooeur  ne  6jc  re- 
6ifc  qu’su  kul  Ambaffàdeur  de  France,  Guis  qu’on 
CD  pût  découvrir  la  raitbn  , G ce  n’eff  que  lorfque 
le  Grand  Se^neur  fe  met  en  courroux  contre  une 
da  Puiflânca  Chredenna , on  «fifeute  d’a^d  k 
à lôo  Arnbatkdeur^  Cependant  les  Amhafl 
làocurs  qid  ont  un  peu  de  fèrroeté  n’en  Gmt  jamais 
crobarsflcs , Ac  (àvenc  toujours  trouver  un  bon  ex- 
pédient. Lorfque  Don  Rmyaro , Ambaffadeur  de 
l’Empereur  Cbsria  K à la  Porte , eut  on  Jour  Au* 
dkoce  du  Grand  Seigneur  , A(  qu’il  s’aperçut, 
qu’oQ  avoir  manqué  or  lut  mettre  le  , U ne 
nrda  pas  long  tems , ou  fen  Mantau  , en  6t  un 
Paquet,  Ac  sWitdeflus;  Ac  lorlqu’aprài’Audieo* 
ce  il  s’en  retouraa  kos  lé  repreoate , la  Turcs  lui 
crié- 
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encrent  » de  reprendre  Ton  Manteau  ; Mais  il  leur  • 
rcpoodil  « Ouc  les  Ambaffadeursdes  Eropeieurs  R<^  | 
mains  de  rAUemagne  n’etoient  pxs  tccoûaimés 
d’emporter  avec  eux  leurs  C’eft  jwefquede  k 
même  mamêre  que  fe  tira  aufli  d’jfkire  à la  Cour  de 
Perfe , un  Arobafladeuf  d’une  Puiflance  Européenne. 
On  lui  avoit  feit  la  propofitton  avant  l’Audience  • 
qu’en  entrant  dans  la  Sate  de  l’Audience  11  devoir 
faire  une  proFbndc  inclination  du  Corps  devant  le 
Roi  de  Perfe,  fie  parce  qu’il  ne  voulut  ablolument 
pas  y confenrir  • on  fit  raire  plus  bafle  la  Porte  « 
par  laqucUe  l’Ambaikdcur  devoit  entrer  } ^Mais 
rAmbanâdeur , qui  cioic  plus  fin  qu’eux  » s’aper- 
cevant d’abord  , pourquoi  cela  avoir  été  bit  • prit 
d’abord  fa  Réldudon  > tourna  le  dos  » fie  y entra  à 
reculons. 


(§.  VIH.) 

Relation  de  l'Ajtdienee  TMque  , que 
Mt.  de  QuillcTAgues  AmhajJ'ad^ur  de 
France  y eut  du  Grand  Vtfir  a Conjlan- 
tinopUy  en  i68f. 

pOur  donner  une  Relation  plus  circonftanciée  de 
^ l’honneur,  qui  fut  rendu  à la  Porte  Ottoma- 
ne à Mr.  de  GâtfJÏfl-tfÇiKfAinbafladcur  de  France  en 
1684.  fie  » il  ^*ut  noter  prindpaletncnt , que 
le  Swha  n’eft  autre  chofe  , qu’un  banc  de  bois , 
élevc^  d*un  pied  de  hauteur  au*dcfliis  du  plancfa^^, 
fur  lequel  on  s’afTecHC  , ou  fit  couche  tout  de 
fon  long;  c’eft  pourquew  on  le  couvre  d’un  beau 
Tafrfs,  K on  y met  des  Couflms  magnifiques, 
pour  pouvoir  rmrder  avec  d’autant  plus  de  cotn- 
mo^é  par  les  foiêtres  dans  les  rues , torfqu’on  y 
eft  aiifis,  ou  couché. 

LorTque  l’Ambaflâdeur  de  France  arriva  à An- 
drinople  le  3.  d’Oélobre  1684.,  & qu^il  ne  pût 
pas  obtenir  Audience  du  Grand  Vifir  à caulé  de 
fil  maladie  ; il  fe  donna  tous  les  mouvemens»  fit 
ne  cefla  pas  dinfifter  de  la  manière  la  plus  Forte , 
malcrc  tous  les  refus  des  Turcs,  que  l’Audience, 
qu’il  denundmt  au  Gnnd  Vifir  , ne  lui  fut  pas 
oonnee  dans  le  même  Apparrement  , où  tous  les 
autres  Ambaflàdeurs  des  Pu'ilTances  fie  des  P^ces 
Etrangers  étoiem  ordiaiireracnt  requs,  fitün’infif- 
ta  fi  rortenaent  fur  cet  Article , que  para  qu’il 
{avoir  par  avance , qu’on  rcmpliroit  exprès  cette 
S.ile  de  tant  de  MeuWes , fit  de  tant  de  Monde , 
qu’à  peine  y reftcroit-il  aflcî  de  place , pour  y met- 
tre les  PtfktMcérr,  elpece  de  {buliers,  que  ksi  urcs 


quirent  avant  qu’ils  y entrenr , fit  que  par  confé- 
queot  on  y lailTeroit  encore  moins  aefpwc,  pour 
y placer  un  5ep&».  Er  quoiqu’on  lui  «>jeiffa,que 
c’croit  l’Endrmt  ordinaire,  où  non  feulement  tous 
ks  AmbafTaieurs , mais  le  même , fit  le  AIW- 

fahtlo , ou  bvori  du  Grand  Sngneur  écoient  reçus, 
quoique  ces  deux  Seigneurs  Turcs  hiflênt  les  per- 
^nes  les  plus  rdpeéféei  dans  tout  l’Fjnpirc , l’ Am- 
b^adeur  répliqua,  làns  en  démordre,  quccesdcux 
Sdgneurs  n avoient  cvi , ni  ne  pouvoient  ja- 
màs  avoir  de  contefbiion  avec  le  Grand  Vifir  au 
fujèc  des  honneurs , qu^ls  éroîcne  en  droit  de  re- 
cevoir de  lui;  au  lieu  que  le  fie  la  manié- 

rc  d’être  reçu  avec  cette  chaile,  croit  juftcmcot 
rArticlc,  qui  avoit  occafionné  avec  lui  route  la 
difputc , dont  toute  l’Eumpe  avoit  été  informée 
depiâs  cinq  ans , c*eft-à-dire  depuis  le  premier  mo- 
ment y quai  étoit  arrivé  à la  Porte  Ottomane. 
Qu’il  étoit  teros  à préfent  de  terminer  cette  afftire 
d*unc  manière  particulière  , & fi  publiquemenr , 
mie  tout  le  Monde  fisc  convaincu , qu’on  y vou- 
droit  rendre  à l’AmbalTiidcur  de  l'Empereur  de 
France  les  honneurs , qui  lui  ctoieac  dûs. 


Après  pluGeurs  inftances  de  l’Ambtffiuloir  txi 
lui  dont»  enfin  des  aft'urences , qu’on  lui  dooneroit 
une  entière  (aiisfaâkm.  C’eft  pourquoi  il  ne  fit 
plus  de  difficulté , de  fe  rendre  dans  le  Sérail,  ou 
Palais  du  Grand  Vifir , k jour  qu’on  lui  avoit  af- 
figné  pour  fon  Audience,  c’eft-à-dire  le  18. d’Oc- 
lobre.  11  s’étoit  habillé  ce  jour-là  très-roagoifique- 
ment,  ficàlamodeFrançoifê,  fie  il  étoit  monte  fur 
un  Cheval  fupeTbe,  qu’on  lui  avoit  envoyé  des  Eru> 
ries  du  Grand  Seigneur  ; fa  fuirc  étme  compofée 
de  Ibixame  fit  dix  pcrlonncs  , tant  de  {è$  propres 
Officiers  fit  Domettiques , que  des  Principaux  Mar- 
chands Fmiçois , qui  n’avoient  rien  négligé  pour 
paroure  dans  la  dernière  Magnificence. 

Son  Excellence  étant  arrivée  dans  le  Palais  du 
Grand  Vifir,  fit  y étant  dekendu  de  Cheval,  on 
la  mena  par  plufievs  Anri-Chambres,  dans  U Sa- 
le de  l’Audience.  On  avoit  tenu  parok  à l’Am- 
baffideur,  parce  qu^il  fut  introduit  dans  k même 
Appanement,  où  k Grand  Vifir  étoit  accoûramé 
de  recevoir  (on  Maître , fit  fon  Elmpereur , lorf- 
qu’il  veut  l’honorcr  de  fa  prciênce.  C’étoit  une 
pièce  digne  du  premier  Miniftre  de  b Porte.  Les 
Murailles,  fit  le  Plafond  étoiem  dorés,  entremêléa 
de  peintures  de  fleun , fie  de  feuillages.  Les  Mate- 
las , Couffins  y fit  autres  omemens  n’éroient  pas 
nxxns  précieux  ; au  milieu  de  U Sak  le  trouva  un 
grand  Balfin  ^ rempli  d’eau  y eoioure  de  toutes  for- 
tes de  Vafes  y avec  de  fleurs  y fie  des  Eaux  <je  fen- 
tcur. 

Mr.  de  GéBurâgtitiy  aytoc  obfërvé  en  entrant 
dans  cette  Saky  qu’il  y avwt  un  pour  lui 
fuivanr  fes  prétentions  y d’uK  (cuivre  ékvécy 
6c  couvert  d’un  velours  rouge  ; que  coures  les  deux 
chgâlès  avdc  été  pofées  fur  une  même  ligne  y fit 
fur  un  tnême  Ta^  y Ü M fit  plus  de  mfficulié 
de  fe  placer  fur  Ion  Stfha,  Le  Grand  Vifir  étant 
encré  un  moment  i^s  dans  b Sale  , (ê  mit  auffi 
fur  fon  à Ibn  anivée  l’Amhaflàdeur  s'é- 

leva tiDC  (oit  peu  de  fôn  <Sifé«y  fins refter debout. 
Qimiqu’on  eut  plufieurs  Exemples , que  ks  Am- 
baâàdeurs  étotent  reftés  ddwut  fans  s^afleoir  y jufi> 
qu’d  ce  que  b Grand  Vifir  fût  entré  dans  U Cbam- 
brey  6c  ie  fût  aûGs.  Après  ks  fiüutSy  fit  lescom- 

Jilimena  préalabks  y le  Sdem  CéisMer , corenença 
üivaat  la  coutume  une  courte  prière  Publique 
pour  b Santé  fie  pour  b profpericé  du  Grand 
bcîeneur. 

L’Ambaftàdeur  fit  après  une  courte  harangue  en 
termea  très  cxpreffi&y  mais  d’une  manière  uft- 
tée  entre  des  amis  ; comme  Mr.  Fam^i , pré- 
mier  Interprète  de  Sa  Majefté  Impériak  à la  Por- 
te y n’avoic  pat  pû  être  du  voy»  à Andrinopk  à 
caulè  d’une  maWfie  y ce  flic  Mr.  Fmtamtj  qui 
donna  l’Explication  de  certe  harangue  y dont  la 
fubftance  conrenoic  : Que  Sa  Hautefte  n’avoit  jamais 
pû  témo^ner  mieux  fbn  difccrrKment  dans  le  choix 
de  (ôn  Premier  Miniftre  y qu’Elle  avoir  foc  pour 
cette  fois  y qu’en  choifiiânt  pour  remplir  b ^ace 
vacante  du  Grand  Vifir,  une  perfonne  y capable 
de  gouverner  un  vafte  Empire , fie  fur  b fidelité 
duquel  Elle  pouvoir  lé  répofer  avec  confiance.  Le 
Grand  Vifir  lui  répondit  avec  i’éloquoice  ordinai- 
re des  Turca:  que  Mr.  rAmbalfadeur  étoit  k 
bien  venu.  Ce  qu’il  répéta  bien  par  quatre  fois , 
quoique  les  autres  Grands  Viftrs  n’avoient  jamais 
eu  coûrume  de  le  dire  y qu’une  feule  fiais.  Ce  qui 
fit  conooitre  en  même  tema  à rAmbafladeur  y que 
(on  ArobadTade  n’écoic  pu  defi^^éaUe  à b Porte , 

I parce  que  ks  Turcs , en  répétant  quelquesfbis 
leurs  Complimens  y veulent  marquer  1^  y>jt  de 
voir  leurs  anus.  Le  Grand  Vifir  y en  Ko  perbnc , 

r_  1 r * J..  e— :c_ 


fe  Irrvit  fouvent  du  mot  d*Eifeehi  y ce  qut  fignifie 
b même  chofe  qu’un  Ambaffolear,  fie  il  luijnrla 
toujours  en  perltmnc  tierce,  ce  qui  chez  les  Turcs 
cft  une  marque,  de  Refpîeâ,  fie  de  Vénératioa 
pour  b perlonnc  , avec  laqueik  ils  ont  affaire; 
i’Arobaflàdeur  loua  fort  ici  foins , fie  ksarteociofls, 


by  Guügie 


DE  LA  PORTE  OTTOMANE. 


^IK  l^Aga  ) ou  Coionel  Turc  avoit  eu  |>our  lui  t 
^dant  tout  le  lems,  <]u’tl  tut  «voit  rendu  fervi* 
cet  & remercia  le  Grand  Vifirt  de  lui  avoir  don- 
ne un  (1  digne  Ofiktert  qui  quelquefois  avmt  né- 
gligé Tes  propres  affaires  , pour  s'acquiter  de  fa 
Comtniûion.  Cette  Recommandation  de  Son  Ex- 
cellence lui  fut  très  avanrageufe.  On  avuit  refolu 
à la  Porte  d'envoyer  un  à BuJt , pour  y por- 
ter quelques  ordres,  6c  comme  la  CoftHnilfton  é- 
toit  épineure  , & le  chemin  dangereux,  un  des 
Principaux  Officiers  du  Grand  Viiir  lui  propofà, 
de  confier  cene  Commiffion  à cet  comme  à 
un  très  habile  homme  ; Mab  le  Grand  Viâr  lui 
répondit  : qu’tl  avoit  encore  plus  bcibin  de  cet 
auprès  de  la  perfonne  de  i’Amballàdeur  de  France, 
de  qu'il  fàlloit  chotfir  une  autre  perlôone  pour  fai- 
re le  voyage  de  Biuie.  Et  peu  de  ten»  après  on 
doQiu  à cct  Aga  la  place  de  Ctftpkr-Ki^sft  ^ qui 
eft  une  des  plus  tmpoaantes  Charges  entre  les  Of- 
ficiers du  Grand  Vüir. 

A mes  une  heure  de  Converfation  on  couvrir, 
etweux  deux  le  Tapis,  d'une  Nappe  m^nifi- 
Qucmeiu  brodée,  6c  les  Ècfaaniôns  leur  fervirenc 
au  Caffe , breuvage  ordfattre , qu’ils  boivent  en  fè 
portant  les  làntés  réciproques.  On  leur  apporra 
enfuite  toutes  fortes  d’eaux  de  fenteuf.  Le  Grand 
Vifir  donna  après  fa  parole  à Son  Excellence  , ' 
qu’il  eroployerotc  tous  lès  foins,  pour  lui  Bure 
obtenir  en  peu  de  jours  Audience  au  Grand  Sei- 
gneur, où  il  feroit  requ  avec  tous  les  honneurs 
convenables;  qu’en  sttendani  on  lui  feroit  plaifir 
en  tout  ce  ou’il  deflreroit  ic  qu’il  y obtkndroit  tout 
ce  nu*il  (bunaireroir. 

Monir.  de  Giuti<rtpm  fè  leva  enfuite  de  fon 
Stph* , pour  lé  Eire  revêtir  du  Caftan , qui  lui  a- 
Toii  été  prcfèmé  de  la  part  du  Grand  Vilir.  On 
en  diflribua  ^o.  autres  entre  lea  Principaux  de  la 
fuite  de  l’Andnflade  , contre  les  coutumes  ordi- 
naires des  Turcs,  qui  ne  donnent  jamais  aux  au- 
tres AmbafTideurs  que  vingt  Caftans.  Deux  Mar- 
chands, l'un  Afflois,  & l'autre  HoUandois,  qui 
fe  crouvoient  pour  lors  à Aodrinople,  & qui  a- 
voiect  été  invités  d'alfifter  à cette  Cérémonie, 
eurent  le  pl^r  d’en  avoir  chacun  un  des  plus  om- 
gnlfiques. 

Après  la  diftributtoQ  des  Caftant,  l’Ambaââdcur, 
& le  Grand  Viftr  fe  levèrent  de  leurs  Sapées,  Son 
Excellena  lui  fit  encore  un  petit  compliment  con- 
venable, 6c  le  Grand  Vifir  lui  repondit:  SajtSj  U 
iùm  vam  Momfr.  rAmkajJaJtur  \ Son  Excellence  fè 
retira  après  dans  le  même  ordre , & avec  U mê- 
me fuite , comme  il  étoit  venu , fi  ce  n’eft  que , 
rinterprète  ordinaire  de  la  Porte  dans  la  langue 
Françoife,  & qui  étoit  jufiemem  arrivé  à l’Au- 
dicncc , dans  le  tems  Que  Mr.  FaHâmt  y interprê- 
toit  la  Harangue  de  TAmbaHâdcur , i’accomp^na 
à fon  retour. 

Comme  les  Cérémonies  de  cette  Audience , que 
le  Grand  Vifir  avoit  accordé  à Monfr.  de  GiàÜtra- 
pÊtt  étoienc  difiierentes,  de  toutes  les  autres  , que 
M iftnballâdeurs  avotent  eu  auparavant , 6c  qu'on 
lut  avdc  accordé,  tout  ce  qu'il  avoit  defiré  ; le 
Ttfcbrivu  Emmnt  ce  qui  fignifie  Maître  de  Cé- 
rémooies , ou  plutôt  Infpeaeur  des  Cérémonies , 
préfènta  une  Requête , ou  il  demanck , qu’on  vou- 
lût inférer  dans  les  Archives  toutes  les  Circoof- 
cances  de  ces  nouvelles  Ceremonies,  qtnn’avoient 
jaoiats  «té  obfèrvées  depuis  l'étsblifTement  de  l'Eow 
pire  des  Ottomans  ; U ata  enlüite  à boute  voix , 
Qu’on  devok  ^ûkr  tous  les  vieux  Reÿflres  des 
Archives  au  fujet  do  CéréoioaiaL 


as-  IX.) 

*T)efcrif/tion  de  l'Audience  folenmelle^  qui 
MquIt.  de  CuilLragues  AmbalfuJeur 
de  France  eut  du  (jrand  Seigneur  en 
i68y. 

Vf  Aigre  tous  les  loins,  &:  rdiites  les  peines,  qué 
Monfr.  àuGmlltrapHt  AmbjlIâJeur  de  Fran- 
ce lè  donna , pour  avoir  Audience  du  Grand  Sei« 

rur^  y ne  pût  pourtant  l’obtenir  avant  le  af. 
Novembre  i68y.  Ce  jour  qui  croit  un  Di- 
manche, lui  ayant  été  affigné  pour  fort  Audience^ 
il  entendit  pemiércmcm  de  bon  matin  U MefTc , 
vers  les  8.  heures  Son  Excellence,  étant  accom- 
pagnée du  ChtueiÊX  Bâcha , d’autres  Chiaoux , de 
tous  fes  Officiers , & gens  de  Livrées , & des 
Principaux  Marchands  François  partit  de  fon  Pa- 
lais, ^ fe  rendit  tu  Scrail  du  Grand  flcigneur , où 
il  trouva  ranges  en  ordre  de  bataille  mille  Janiffai- 
m,  qui  étoit  le  relie  des  milices,  qu’on  avoir  gar- 
dé à AndrJnople  j Son  Excellence  y ayant  mis  pied 
è terre  avec  toute  fi  fuite , paila  par  cette  Cour 
julqu'au  Divan , où  il  fur  fuivi  par  les  deux  Se« 
aetaires  d'Amb.iflade,ptte  les  deux  Interprètes,  6c 
par  6.  de  fes  Principaux  Officiers.  On  y plaida 
Quelques  procès  à l’arrivce  de  Son  Excellence , qui 
furent  expédiés  comme  à l’ordinaire  dans  un  inllant/ 
Le  Grand  Vifir,  deux  Agas  des  Janifiâires,  & plu- 
fieurs  Batbms,  artendokne  l’arrivée  de  l’Amballâ- 
deur , il  fè  mh  d'abord  fur  le  Soféa , qu’un  avoit 
pheé  vis-à-vis  du  Grand  Vifir.  On  fc  fit  d’abord 
quelques  Compltmcns  réciproques,  fur  ce  qu’ils 
avaient  le  plail'ir  de  le  voir  enfcmble  ; Monfr. 
de  GmUtrsgmt  fc  retira  enfuite  un  peu  en  arriére  , 
pour  ne  caufer  pas  d’embaras  dans  les  affiiires  par- 
ticulières , que  (c  Grand  Vifir  avoir  encore  à ex- 
pédier , on  y pona  à 5on  Excellence  le  mémo 
S«f6s , fur  lequel  il  s’affir.  On  fit  enfuue  entrer 
dans  le  Divan  au-delà  de  cent  perfonnes,  qui  pro- 
poférent  leurs  plaintes  au  Grand  Vifir  en  préimee 
des  Agas  des  JaniOidres,  d'un  Cadilesker,  (ou 
Juge)  du  Tt/îerlrr  ou  Grand  Treforier  de  la 
Porte;  icà\i  B«^a»gi-Ba(ba  f Surintendant  des  Jar- 
dins du  Grand  Seigneur.  On  n'y  employa  qu'u- 
ne heure  6c  demie  de  tems,  pour  examiner  toutes 
ces  plaintes , 6c  pour  prononcer  fentence  ; le  Grand 
Seigneur  entendit  tout  cela  d’une  petite  fenêtre, 
couverte  d'un  Rideau  , 6c  percée  au  defTus  de  la 
tête  du  Grand  Vifir.  Après  cela  on  porta  dans  le 
Divan  une  petite  Table,  qu'on  pofâ  devant  la 
Grand  Vifir;  Son  Excellence  ayant  été  invitée  de 
venir  manger  avec  lui,  y fût  conduite  par  le  Ch»- 
oux-Bacha , 6c  on  pla^  ConSopèa  vis-à-vis  de  ce- 
lui du  Grarkl  Vifir.  On  pépara  en  meme  tems 
quatre  autres  Tables  pour  vAga  des  janifiaircs, 
6c  pour  les  autres  Bachas;  les  deux  Secrétaires 
d*Ambaflâde  inangcrenc  à la  pémiére  Table,  deux 
Seigneurs  François  à la  deuxième,  trois  autres  k 
la  troiliéme,  6c  le  refie  des  Seigneurs  François  à 
la  quatrième.  On  y fervic  pluficurs  Enrrees  ma- 
enibques,  appetées  à 1a  manière  du  Psis;  IcDef- 
ferT  ctoic  de  Ris  diffcrcmmenc  appété,  6c  de  rou- 
tes fortes  de  fruits  confits;  Son  Excellence  6c  le 
Grand  Vifir  rellcrent  à Table  pndam  une  bonne 
heure;  Monfr.  de  Gmileragm  fongea  pendant  ce 
tenu  moins  à manger,  qu’a  l’employer  utilement, 
en  entretenant  te  Grand  Vifir,  à qui  les  dilcours, 
étoienc  expliqués  pr  Mr.  de  Fee/^me,  qui  y fer- 
vit  d’inrcrprcrc  , 6c  le  Grand  Vifir  entendit  avec 
plaifir  tour  ce  que  l’AmbaiTadeur  lui  dit. 

Apès  le  Repas  on  régala  encore  Son  Excellen- 
ce d^un  Cafun  maOTifique,  6c  on  en  ilonna  enco- 
re 30.  autres  aux  âtgneurs  de  là  fuite.  Le  Grand 
Xxxx  Vi- 
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Vifîr  f(HTit  du  Diwn,  fie  Te  fendit  dans  l’Appartc-  .. 
ment  du  Orunci  Sdaœur.  Une  demie  heure  après 
on  vint  chercher  t*Amb;inaJcur , (es  deux  Sore-  1 
uir«,  fon  înrerprète  Monfr.  de  Fontuine,  & Jc|>t  : 
Seigneurs  de  fa  fuite  ^ qui  furent  introduits  dans  U j 
SjIc  d’ Audience  , chacun  ayant  deux  ou  I 

Huiirievs  des  portes  à fes  côt«*s.  j 

1-e  Grand  ^igneur  ctoit  afüs  fur  un  S^ha  ma- 
gnifique, qui  lui  fcrvmt  de  Trône  ; Il  avoit  un 
ubir  couvert  de  Diamant,  (es  Minières,  Bachas, 

& Vtlîrs  étoient  au*  deux  côtes  duTrônc,rAm- 
badadeur  en  entrant  dans  cerre  Sale,  fit  les  Révé- 
rences ordinaires,  te  fit  fa  harangue  d'une  maniè- 
re agréable , mais  en  même  lems  hardie.  Et  lort- 
que  le  Grand  Vifir  voulut  interrompre  Mr.  de  Fut- 
tMHt , dans  rinterprétatkm  du  dilcours  de  Son  Ex- 
ccilcnce,  le  Grand  Seigneur  die  lui-même  i l’Am- 
badadeur,  qu'il  n'avoit  qu’à  pourfuivre  Itû-mème 
Ibn  difeoura , & dire  ce  qu'il  ibuhaitoit. 

Cette  Audience  dura  pendant  une  demie  heu- 
re, S;  le  Grand  Sc^nrur  lui  parla ‘de  (a  pro- 
pre bouche  deux  fuis  de  fuite  ; ce  qui  (ut  re- 
marqué comme  quelque  choie  d'extraordmai-- 
rc,  d’autant  que  c«  honneur  n’étok  jamais  ar- 
rivé à aucun  Ambafiadeur  depuis  l’EtablifTcmem 
de  la  Forte  j parce  que  les  Grands  Seigneurs  n'é- 
toient  accoutumés,  que  d’emendre  les  dikours  des 
AmbalTadeurs,  St  de  leur  &re  f^ne  de  la  tête,  a- 
prés  quoi  ils  leur  (ailïiienc  dire  par  le  Grand  Vi- 
lir,  qu’ils  étoicrtc  contens  de  leurs  Complimcns, 
parce  qu'ils  ctoient  contbrnKS  aux  Lettres  de  leurs 
Maîtres. 

Après  l'Audience  Monfr.  de  Cuiüfragtm  fut  re- 
conduit devant  le  Sérail  avec  tes  Ceremonies  or- 
dinaires , & y étant  monté  à Che\*al  avec  toute 
fa  (iiice,  6c  voulant  le  conformer  à l'Etiquetre  de 
k Cour  Ottomane,  il  y relia , jufqu’à  ce  om  le 
Grand  Vifir,  tous  les  l^uts  Otheias  de  la  rortc, 

& les  Janiflaires  furent  palTcs  devant  lui.  Après 
Quoi  U retourna  dans  fon  Hôtel  avec  les  mên>es 
Ceremonies  , ic  dans  le  meme  ordre,  qu’il  ctoic 
allé  au  Scrail. 


CJ-  X.) 

^efeription  de  l'Entrée  folemnelle , dy 
des  Audieitces  publiques  ^ que  Monfr. 
de  Ferrtol^  Ambajfadeur  de  France  eut 
à ta  ‘Porte  y tant  du  Grand  Vifir  y que 
du  Grand  Seigneur yles années  1699.  ér 
1 700. , & des  dtfputes , qui  arrreerent 
à l'Audience  de  Sa  HauteffCy  à eau  fie 
de  fon  Epée. 

T^Onfr.  de  FenioJ,  ArobafTaJeur  de  France  étant 
^ ^ arrivé  dans  le  Port  de  Conllantinople  avec 
deux  VailTeaux  de  Guerre,  appelles  , le  Cbmi^c- 
WHHt , ichSwetèy  le  II.  de  Décembre  1699.  &s 
Anibjfladeurs , qui  fe  triHivércnt  pour  lors  à la 
Porte,  comme  aulTi  le  Comte  Teckthf  envoyèrent 
ce  meme  foir  fur  ion  Vaiilèau  leurs  Secrétaires , 
pour  lui  faire  compliment  fur  lôn  heurcule  arri- 
vée i Son  Excclitmce  lôrtic  le  lendemain  de  Ton 
VailTetu,  Ôt  envoya  auflî-tik  fon  prétiMcr  Truche- 
ment au  Grand  Vifir,  pour  lui  notifier  Ibn arrivée. 
Quelques  jours  après  le  Grand  Vifir  envoya  à l'Am- 
buM'aJeur  le  Prince  ManttctrJtito,  Minillre  d’Etat , & 
premier  Interprète  de  1a  Porte,  pour  lui  faire  com- 
pliment, te  pour  lui  afCgncr  pour  fon  Audience 
le  ic.  de  Décembre.  Ce  jour  Monficur 
w de  CbdttMOKHfy  comme  ancien  Ambafladeur  de 
France,  6e  Mootieur  de  Frrriolt  comme  fon  fuc- 
œllcur  lorxircfu  du  Palais  de  Frauce  pour  Je  ren 


dre  à l’Audience.  Monfr.  de  CbJteamad  <^('Upa 
U droite,  6e  Monfr.  de  Ftrriùl  la  gauche,  tous 
leurs  DomctHqm-s  de  livrée  nurchmcni  devant  eux, 
6c  ils  furent  fmvis  à Cheval  par  douze  de  leurs 
Gentil >hommcs,  6<  par  les  Principaux  Marchands 
Kranqois,  qui  le  trouvèrent  pour  lors  à Conflan- 
tinople;  étant  arrivés  au  Canal,  les  déux  Ambal- 
fadeurs  defeendirent  de  leurs  Chevaux , 6c  y ren« 
cmitrereni  do.  Oificicrs  ou  GarJes»Marines , qui 
après  les  avoir  complimente,  les  prièrent  d’entrer 
dans  les  CÔÆcfi,  pour  palier  jufqu’à  Conllanti- 
nople;  lorfquc  le  petit  batiment  des  Amba(T;Klcurs 
pufla  devant  les  deux  V.ûllc4ux  de  Guerre  de  Fran- 
ce, ils  y trouvèrent  tous  les  Soldats  ranges  en 
ordre , & fous  les  armes , 6c  chacun  de  ces  VaiA 
lèaux  tes  falua  de  zi.  coups  de  Canon. 

Le  Grand  Vifir  avoit  envoyé  pfçs  du  r.ana1  ,du 
côté  de  la  Ville,  deux  fuperbes  Chevaux  pour  les 
deux  Ambaficurs  , 6c  00.  autres  Chevaux  pour 
leurs  Gentilshommes , & pour  les  Gardes-Mari* 
ites  j Mais  comme  on  avoit  prévu  , que  les 
nombre  des  Chevaux , qu'oD  y enverrott  ne  luffi* 
rcâenc  pas  pour  une  fi  grande  fuite,  Monfieur  de 
Ftmoi  avoit  pris  la  précaution  , d’y  envoyer 
auparavant  yo.  Chevaux  tant  des  Gens,  que  des 
Piinopaux  Marchands  de  France  ( leu«  Excellen- 
ces étant  moniéei  à Cheval , quatre-vingt  Janiflai- 
res , que  le  Grand  Vifir  avoit  envoyé  au  Canal , 
commencèrent  la  Marche  ; ils  furent  luivts  par  les 
Domdliqucs  des  deux  AmblTadeurs  fur  deux  li- 
gnes; ceux  de  Mr.  de  Cé4;(<2iiwjr/' nurchoient  à 
la  droite , 6c  ceux  de  Mr.  de  Frma/  à la  gauche  ; 
vin^  Laquais  apparteiuns  au  nouvel  ArabalTadeur, 
ctoicnc  habilles  en  Ecarlate , galonnée  fur  toutes 
les  coutures  de  trob  Galoos , dont  celui  du  milieu 
croit  d’or,  6c  les  deux  autres  d’argent;  Six  [anil^ 
{aires  des  Domefiiques  de  Mr.  deC^rMMwi^,  6c 
fix  autres  JaniJaires  de  ceux  de  Mr.  de  Ferrid 
raarcbotenc  dans  leurs  habits  de  Cérémonies  de* 
Tant  l'Interprète  de  l’Ambafiade  ; ils  écoàenc  fuivis 
par  douze  Gentilshommes , 6c  par  le  Chancelier 
de  Monfr.  ieFtmoJy  qui  tous  etoient  fi  richemene 
habillés,  que  les  Turcs  en  étoient  éblouis,  6t  a* 
vouèrent , de  n’avoir  jamais  rien  vil  de  pareil  ; 
le  Cbisoia  Bsebd  qui  y avoit  été  envoyé  pour 
recevoir  les  deux  AmboiTàdeuri,  roareboie  immé- 
diatefnent  devant  Leurs  Excellences,  qui  étoieat 
fûivies  par  Mrs.  deCear,  6e  de  frarte.  Capitaines 
des  deux  VaiiTeaux  de  Guerre  du  Roi  , avec  les 
OStders,  6e  fes  Gardes-Marines,  qui  mardïoicnc 
deux  à deux.  Après  eux  venoient  les  Marchanda 
de  1a  Kaiioa  Françoifè.  La  fuite  de  Leurs  Ex- 
oellerKcs  étoh  fi  oombreufe , que  toutes  les  deux 
Cours  du  Palais  du  Grand  VHir  fuffirenr  à peine 
pour  contenir  tout  le  Monde.  Nonobdant  cet- 
te multitude  de  Monde  , on  avoit  fi  bien  ri^d 
toutes  ebofes  dans  ces  deux  Cours , que  les  Am- 
bailàdcurs  à leur  arrivée  y trouvèrent  rar^c  en  or- 
dre de  bataille  un  gros  Corps  de  Janiflaires , 6c  un 
autre  de  Chiaoux.  Les  douze  OMirilshommes , 6c 
le  Chancelier  étant  delcendus  de  Cheval,  attendi- 
rent les  deux  Ambafiadeurs  en  bas  de  l’Efc^ier  du 
Palais , 6c  les  fuivirenc  après  avec  fes  deux  Capi- 
taines , 6c  fes  Ofifiders  de  la  Marine  dans  la  Sale 
d’AudÊfertce;  Leurs  Excellences  fe  placèrent  d’abord 
fur  les  deux  S^èai  , qu’on  y avoit  déjà  préparés 
fur  le  Tapis  l’un  près  de  l’autre  ; Mr.  de  CM* 
Mtimeuf  occupa  la  droite,  8c  Mr.  de  Femo/ U gau- 
che; toute  la  fuite  de  Leurs  Excellences  fè  plaça 
eferriére  eux  ; à peine  les  AmbafTadaurs  furent  af> 
fis,  que  te  Grand  Vifir  entra  dans  l’Appartement 
dans  ton  habit  de  Cérémonie  , il  pa(Ta  par  devant 
les  AmbaRadeurs,  6c  prit  pbee  fur  le  dans 
un  Coin , comme  la  place  la  plus  honorable  chez 
les  Turcs;  Mr.  de  ChÀnéimeHf  pexta  b parole, 
6c  dit  au  Grand  Vifir,  que  Sa  Majellc  très  Chre* 
(icnne  le  Roi  de  France  avoit  envoyé  Munir, 
de  Ftrrédy  pour  lut  fucceJer  dans  le  Polie  d'Am- 
Uifia- 
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bafTaikur;  Mr.  de  Ferritl  pré(cnta  ajwcs  fei  Let- 
tre» de  Cfctnce,  & ies  rentit  entre  les  miàns  du 
Chancelier  du  Grand  Vilîr,  qui  avec  le»  autres 
Principaux  Officiers  de  fa  Maifon , Ce  trouvoic  à 
côté  oc  lui.  Il  die  apres  au  Grand  Vifir,  uue  Sj 
MajdU  trés-ChrétIenne  i Ton  trcs-graiieux  Koi  te 
Niaitre  , avoit  été  iaffirmét  que  Sa  HautelTe  a- 
voit  confié  la  direction  de  toutes  les  affaires  im- 
portantes de  Ibn  Valie  Etn^nre  à une  pcrfônne 
très  entendue , et  qui  fidirnt  eCperef  à Sa  Majeffé 
très  Chrétienne , que  le  Grand  Vifir  ne  manque- 
roit  pas  de  coopérer,  à entretenir  la  bonne  amitié 
& correrpondance , qui  avoir  (ubfifié  depuis  fi  long- 
tems  entre  les  deux  Em|nres.  On  préfenta  enfui- 
te  aux  deux  AniholTadeurs,  quelques  Confitures, 
6c  deux  Taffes  de  Caffé  , & quelque  tems  après 
on  leur  prefema  du  Sorbet  & des  Parhjmsi.Ic 
Grand  Vifir  s’informa  de  Mr.  de  PVrrM/,  combien 
de  tems  Ü y avoir  qu’il  ctârparti  de  France.  A/rfu- 
nceriiiiio  le  Père,  qui  avoir  été  autrefois  Plenipo- 
lentraire  de  U Porte  à la  Paix  de  Cdilowaz^  y 
(êrvii  d’interprète,  6c  expliqua  en  langue  Latine 
à Mr.  àeFerriali  ce  que  le  Grand  Vilir  lui  a»'oic 
demandé  ou  fujet  de  fon  voyage  i Son  Excellence 
y répondit  dans  b morne  langue.  Le  Gnnd  Vi- 
lir régala  enfuite  les  deux  Ambafladeurs  de  deux 
Cafrans  d’un  grand  prix  ; ceux  qu’on  diflriboa  en- 
tre les  Officiers  6c  U fuite  de  Leurs  Excellences 
valoiem  chacun  y.  à 6.  fcquins  ; Leurs  Excellen- 
ces ayant  pris  congé  du  Grand  Vifir,  le  retirèrent, 
6c  forent  reconduits  avec  les  memes  honneurs  6C 
Ccrémomcs,  qu^ls  avoient  été  reçus;  lorfqu’ils 
forent  montes  à Cheval  avec  leurs  luîtes,  Munir, 
de  Ferrxl  6c  les  fiens  occupèrent  à leur  retour  U 
droite,  6c  Mr.  de  CUteaumuf,  coitimc  ayant  par 
cet  aéie  quitte  les  fonctions  de  Ion  Amlüuade,  lé 
contenta  avec  les  liens  de  b gauche.  Le  relie  de 
la  Marche  fût  dans  l’ordre  précèdent.  Tomes 
les  rués  pr  où  les  Ambalfadeurs  piTerent , éioknt 
remplies  d’un  Monde  iefini  de  Speélarcurs.  Elrant 
arrives  à l’endroit  du  Canal , où  >1$  avncnt  de* 
barque , 6c  étant  defandus  de  Cheval , Monfr.  de 
fVrriv/ remereb  ic  Lieutenant  des  CAmckx,  de  ce 

2u'il  avoic  btca  voulu  les  accompgner  avec  fon 
lorps  de  Ctumec,  Ils  entrèrent  dans  leurs  bac- 
teaux , 6c  en  pliant  les  deux  Vaiffeaux  de  Guerre 
de  France,  emeun  Ici  falua  de  ii.  coups  de  Ca- 
non. Etant  arrivés  à Taphana  , du  côté  de  Fera , 
les  Officier»  de  la  Marine  les  quitetent , 6;  rctour- 
nercDC  à bord  ; de  la  leurs  Excellences  allèrent  a- 
vec  icuics  leurs  lUites , 6c  dans  le  même  ordre 
jufqu’au  Palais  de  France,  où  elles  le  feparé- 
rent  ; le  lendemain  Mr.  de  FotW  fit  préprer  tous 
les  prcl'cns,  pour  pouvmr  les  envoyer  le  jourd’a- 
prci  au  Grand  Vilir.  Il  s’y  trouvent  un  grand  mi- 
roir de  do.  pucts  de  hauteur , dont  les  bords  é- 
loient  de  glaces  peintes , 6c  cilclés  artHlonent , une 
grande  Horloge  iûnnante  avec  une  bouffbic , dont 
b Caffé , & Te  fMed  etoient  d’argent  tnaflif.  Le  rcl- 
(c  confilloit  en  plulicurs  Caffans,  dont  dcHS^  ccoicnc 
faits  des  plus  riches  étoffes  d’or  6c  d’argent  de  b 
Fabrique  de  Lion , 6c  les  autres  du  |^us  fin  drap 
d’Angleterre. 

Le  de  Décembre  Si  Hauteffe  fit  (avoir  à 
l’AmballiJcjr , qu’elle  vouloit  l’admettre  à l’Au- 
dience le  y.  de  J^anvier  liûvant  ; Son  Excellence  fit 
donc  faire  tous  les  préparatifs  nécclTaires  , pur  y 
paroitre  avec  écbt,  6c  avec  magnificence;  il  hc 
en  même  tems  mettre  en  ordre  les  prefèns,  qui  é- 
toknt  dellinés  pour  Sa  Hauteffe  , Sc  qui  furent 
enfuite  portés  publiquement  devant  lui,  le  jour  de 
l’Audience. 

Le  y.  Janvier  lyoo.  Mr.  de  Fmifl  Ambaflà- 
deur  de  France  à b Porte  le  rendit  de  grand  ma- 
tin à b Marine,  accotnpi^né  des  Gentilshommes 
de  (a  Maifon  6C  de  là  Nation.  Il  avoit  donne  de 
fl  bons  ordres  que  tout  fon  Cortège  foc  aû'eafolc 
dès  le  pieu  du  jour  qui  foc  cres-bttu. 
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Lorfqu’il  arriva  à Conftamînople  avec  route 
là  luitc  , il  y trouva  le  Chboux  Bafll , 40.  Che- 
vaux , 80.  Janiffàires  6c  yo.  Cavaliers , que  b Por- 
te y avoit  envoyez , fans  compter  60.  Chevaux  que 
l’Ambaffâdcur  y fit  trouver  pr  les  ordres. 

Ces  janilTaires  marchèrent  deux  \ deux  : il  y en 
avoit  fix  de  l’Ambaffadcur à leur  tète;  fon  Maître 
d’Hcitcl  à Cheval  ; fix  V^alets  de  Chambre  à pied, 
6t  une  prtie  de  f»  Maifon.  Vingt  6c  cinq  Va- 
lets de  pied  vêtus  d’une  mjgnifique  livrée  pfécé- 
doient  à pied  les  Dragomans  ou  Interprètes  , à 
Cbc\'al.  Les  Gentilshommes  plus  richement  vêtus 
les  uns  que  les  autres  marchoient  avec  tant  d’é- 
clat 6c  en  G bon  ordre,  que  les  Turcs,  dont  ies 
Places  6<  tes  Rués  étotenc  toutes  remplies , étoietic 
charmez  de  cette  Cavalcade.  * 

l.e  Chancelier  nurcholt  devant  ies  Chboux , donc 
le  Chef  voulut  avoir  b droite  fur  l’Ambaffadeur; 
mois  voyant  qu’il  ne  pouvoit  en  venir  à bout , il 
aima  mieux  paffer  devant  à b fuite  de  fes  Chiaoux. 
L’Ambaffadeur  avoic  fix  Effafiers  autour  de  fon 
Cheval  proprement  vêtus  i la  Turque.  Quatre 
Capitaines  mirrboient  deux  à deux  avec  les  Offi- 
ciers 6c  les  Curdcs-Marincs , dont  le  nombre  avoic 
été  fixé  à trente.  Toute  b Nation  tes  iûivoit  à 
Cheval.  De  forte  qu’il  y eût  plus  dc^oo.  Hom- 
mes très-bien  montes,  car  la  Nation  amt  (es  Che- 
vaux, 6c  100.  Hommes  à pied,  dont  b marche 
foc  très- bien  réglée  vers  tes  murs  de  b Porte  du 
Sérail,  qui  ell  alTez  apparente.  Il  y avoir  un  con- 
cours de  Peuple  extraordinaire  ; 6c  comme  il  fa- 
loic  y monter  par  une  hauteur,  les  Turcs  eurent 
un  plaiiir  extrême  de  voir  venir  de  loin  ce  Cor- 
tège. 

Quand  on  eût  gagné  b première  Porte  du  Sé- 
rail , l’on  traverlà  ù Cheval  une  ior^c  Cour  ou 
l’on  mit  pied  à terre.  On  en  pafla  une  fécondé 
à pied  pour  aller  au  Divan , qui  cil  à miuchc  des 
appartemens  du  Grand  Seigneur.  Pluluurs  Offi- 
ciers de  b Porte  dans  leurs  Habits  de  Fête,  un 
long  bâton  d’ar^nt  à la  main  vinrent  recevoir 
l’Ambaffàdcur  à la  fcconde  Porte.  A pcinecut- 
on  paffe  cette  fcconde  Cour,  qui  eff  environnée 
de  Galeries , 6c  demt  le  chemiu  ell  bordé  de  Bar- 
rières , que  4CC0.  Janiffàires  qu’un  y avoic  fait 
trouver  pour  cette  Audience  , coururent  à perte 
d’haleine  vers  le  chemin , où  on  avoir  jette  quan- 
tité de  pain,  6c  d’ccuclles  pleines  de  ris.  On  foc 
agréablement  lurpris  de  cette  irruption  imprévue, 
qui  fc  fit  d’abord  qu’on  eût  palfc. 

On  avança  \trs  la  Ha'e  du  Divan  , qui  eff  le  lieu 
où  les  Mintffrci  s’alTrmblent  pour  y juger  des  dif- 
férens  des  Parties.  Ce  lieu  ell  de  plein  pied , joi- 
gnant une  Galerie,  qui  environne  Ici  Bârimens  du 
Grand  Seignettr.  S.i  voûte  cil  route  dorée,  6e  rem- 
plie de  Cara^lcrcs  Turcs.  Il  y en  a une  autre, 
qui  n’en  cfi  icparée  que  par  des  barraux  de  bens  ; 
c>ll  où  les  Officiers  lubalternes  s’ancoienc  for  des 
â terre.  Le  bis  d<  la  Sale  du  Divati  eff 
auffi  couverte  d’un  Tapis.  Il  y a trois  bancs  cou- 
verts d’étoffe  de  Soye.  Celui  du  milieu  fur  lequel 
le  Grand  Vifir  eff  affrs,  cil  couvert  d’un  Tapis  de 
Velours  Cramoifi  borde  d’or.  Au  milieu  fur  la  tê- 
te du  Grand  Vifir,  il  y a une  petite  fenêtre  quar- 
rce  en  forme  de  jaloufic , d’où  le  Grand  Seigneur 
entend  6c  voit  tout  ce  qui  fe  pafTc  dans  le  Con- 
Icii.  A la  droite  du  Grand  Vifir,  U y avoit  trois 
VLfirs  à trots  queues  donc  le  premitr  6c  le  rrmfié- 
me  etoient  BcauFrcrcs  du  Sultan.  A la  gauche  é- 
toicot  les  deux  Juges  d’Eumpe  & d’Afie.  I.e  pre- 
mier de  CCS  Juges  avoit  unTurban  vert,  tout  dif- 
ferent des  autres  par  Ion  cxtelTive  grandeur.  Ce 
Juge  dd’ccnd  de  Mahomet.  Le  fécond  avoir  auffi 
un  Turban  de  U même  façon,  excepté  quil  étoit 
blanc.  Sur  les  bancs  des  deux  côtés  étoiem  les 
T réforiers  d’une  part , 6f  un  Lieutenant  tenoit  b 
pbee  de  celui  qui  |»raphe , 6c  qui  étoit  ablcnt  s 
caulc  d’uue  inàfpofitwm.  Le  Grand  Vifir  avoié 
Xxxx  1 ua 
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un  Turban  ic  Càémonit,  comme  1«  imr«  Pa- 
chas !<  Officiel»,  vciud’uncVcIle  blanche  doublet 
de  Mirirc  XibcliiK  , qui  étoit  bordee  d ira  laim 
vert  & il  avoit  une  grofle  Emeraude  au 
Les  a.Pathaa  qui  font  Vtfus,  avoient  uiw  Vdle 
verte  dtmbléejc  Zibeline  par  deflu»  une  Vcftci^ 


d’ Audience.  Il  a’affit  en  airendani  quclcCrard 
VUir  eût  pafle  aux  appartemeos  du  SuUw.  Qi^. 
qu’il  Ht  un  ircs-grand  froid , il  fijt  obligé  d’y  ref- 
ter  plus  d’une  heure,  à caufe  des  conc^atiotu  qui 
’ ^ ':>fs  la  Cérémonie  s’etoit  paf» 


verte  QouDiec  uc 

Satin  blanc.  Les  autres  en  tvoient  de  couleur  de 
gris  de  lin  & rouge.  Les  Turcs  ont  une  gravue 
dans  leurs  v&icn.cns,  qui  joint  a un  grand  fi  eitce 
qu’on  carde  dans  les  Ceremonies . «mpot  un  rdp^ 
août  («rricnlier.  Auffi-tf.t  que  Aml»a»kur  tu. 
tinré  prr  b Potie  de  b Cour,  leGrjnd  Vifir  cii- 
ir.i  dm»  le  même  lem».  L’Amluffidcur  eton  Tut 
le  T ibourct  qui  étoit  à la  droite  uu  V ilir.  Mauro- 
cordato  . qui  avoit  été  deux  fois  Plcoipotcmi^re , 

& dont  l’office  cft  de  premier  Dragpman  deU 
Porte  par  forvivance  , étwi  debout  a cote  de 
r AmbafTadeur , qu’il  cntrcienoit  . pendant  que  le 
Grand  Vifirdonnoit  Audience  a quelques  1 urcs, 
QUI  ptaidoicui  eux-mèmes  leurs  caules. 

^ On  renvoya  les  affaires  aux  Cadiflcskers,  qi», 
quoique  Subalternes  , jugent  ît  décident  tou>  les 
difterens , fuivant  la  coutume  du  Pais. 

Après  quelques  jugemens  rendus,  u blut  01- 
ncr.  On  ne  fit  pas  grande  façon.  On  apporta  ^ 
Tables  deoant  tes  Vtlirs.  & îesOfficiets  qt»  trai- 
sotcot.  L’Ambafladeur  mangea  fcul  avec  le  Grand 
Vifir  & s’affit  ditcèlement  devant  lui  au  dcUtws 
de  b laloufie , d'où  le  Grand  Seigneur  eut  le  lodic 
de  conlidéter  cette  Ceremonie,  Maurocordato 
luilnvoil  de  Dragoman  pendant  le  dintr  1.  Am- 
baffadeut  lava  dans  un  Baffin  d argem  , & le  Grand 
Vifir  lava  en  même  eenis  dans  un  Baffin  de  cu  - 
vre  car  les  Turcs  ne  fe  fetveni  point  de  VaiBelle 
d'jrEtnt.  U Table  étott  en  folme  de  Baffin  d ar- 
mot  Cteoj,  foutenu  par  un  pied  de  bots.  On  fer- 
îit  plortcutf  pbls  de  Porcelaine  d on  gtatid  pre- 
paratif  de  ragoûts , accommodex  a b Turque,  St 
on  en  changea  rouvcM.  Qpoiqu  ils  ne  hllTent  pas 
fort  appelilTans,  l’Ambanadcur  fit  honneur  a la 
Table  du  Vifir,  St  goûta  de  tout  par  ctsmplatlan- 
cc  On  Icrvir  enfuitc  quantité  de  Confitures  dans 
dtà  Porcebinc»,  dont  le  jus  «oit  fort  ambre  St  a- 
bondant  • les  Turcs  l'aiment  plus  que  le  huit  St 
le  boivent  à b place  de  vin  On  letvit  cc^ndani 
du  Sorbet , qui  fol  trouve  irè<*bon , & donr  on 
fut  oblige  de  faire,  comme  [«Turcs,  qui  en  font 
leur  bwffon  ordinarc.  , , r • 

QiiinM  Officiers  & gens  diflingucr  * a Imte 
del’AmWflâdcurmangércm  aux  autres  Tables  avec 
les  Vifirs  & Officiers , qui  en  fcüfoient  les  bon- 

D’abord  après  le  dîner  on  fit  entrer  dans,  la^c 
du  Divan  un  Miroir  qui  faifoit  partie  des  preiens 
mwnifiques  que  rAmbfîadcur  vouloir  faire  au 
Grand  teneur.  Le  Viûr  demanda  û « prefeçt 
vcmùt  delà  part  du  Roi.  En  effet  ce  Miroir  e- 
toit  d’une  beauté  & d’une  grandeur  extraordirune, 

toute  l’affcmbîée  le  regarda  avec  adnurarioo. 
1/Ambifladcur  répondu  que  cc  prefent  verrait  de 
£i  pan  Après  qu^on  l’eût  fait  voir  en  face  de  la 
ial.Hirie,  ou  le  Sultan  put  leconfidcrer  a loifir,  oa 
le  fit  porter  vers  la  Sale  du  Gntnd  Vifir , ou  é- 
lüient  les  autres  préfÿs.  . . j 

Ij:  Chiaoux  Baffi  & un  grand  Maître  de 

Cérémonies,  avec  leurs  bàions  a la  roan,  vinrent 
recevoir  la  Lettre  que  le  Grand  Vilir 
Sultan , pour  demander  Audience  pour  I Amballa- 
deur.  C’eft  aiiifi  que  l’on  lâir  les  afLires  de  la 
Porte,  où  l’on  écrit  & l’on  fait  rcponic  par  Let- 
tre Les  deux  Officiers  rapporterem  la  reponfedu 
Sultan,  & la  remirent  au  Grand  Vifir  en  lui  tou- 
eham  le  bas  de  fa  robe  avec  la  main.  U Viür 

bàila  la  Lettre  & la  pona  à fon  front  ; & apres 

l’avoir  lue  , il  fit  avenir  l’Ambaffadcur  de  paffer 
dans  ta  Cour,  pouf  y recevoir  les  40.  Caftans 
qu’on  lui  diftribua  & à fa  fuite.  Il  y avoit  un  banc 
couvert  d’ccuiaite  près  de  la  Porte  de  U Sale 


furvinrent.  Jufques  alors  L 
lee  avec  tous  les  agrcmens , te  tous  les  honocurs  qu’u.. 
AmbaOadeur  pût  jamais  en  efperer  ; mids  le  Chiaoux 
Baffi , pique  de  n’avoir  pas  eu  la  droite  en  venant 
du  Pex-t , 4^t  à Maurocordato  que  rAmbaffadeur 
ne  pouvoit  point  voir  le  Sultan  avec  d«  armes. 
Qw  c’etoit  contre  la  cuOtume , & quM  foloit  lui 
dire  de  les  ôter.  Maurocordato  , Grec  de  Na- 
tion, qui  avoit  des  HK;rur«  a garder  avec  les  Turcs, 
dont  U cil  le  premier  Interprw,  voulut  s’en  plain- 
dre au  Vifir  ; mais  il  fut  obligé  de  dire  i l’Am- 
batlidcuf  qu’il  ne  pouvoir  voir  le  Sultan  avec  fon 
cpee.  L’Ambaffadeur  lui  répondit  qu’il  étoit  fur- 
pris  de  U diffiLultc  Qu’on  lui  faifmt,  & que  c*é- 
toit  l’ufoge.  Que  Mr.  Trumballc  AmbulTadcur 
d’Angleterre  avoit  eu  fon  Audience  du  Sultan  l’é- 
pee  au  côte , aulfi  l»eo  que  Mr.  Collier  le  Père. 
Que  l’exemple  de  Cdlagnler«  , [connu  eofuite 
luus  le  nom  «le  Marouis  de  Cbâicauneuf,  Ainlxir- 


luu»  >e  nom  oc  marquis  uc  vvtfiucjuiivui  , /iinmi- 
fadeur  de  France  en  Hollande,  apres  laPaixd’U- 
trechi]  etoit  trop  récent  pour  t’avoir  fi-tèt  oubliçj 
A(  quoanii  il  ne  pourrait  voir  le  Sultan  fàns  epee, 
qui  étoit  fnn  principal  ornement.  Maurocordato 
fe  trouva  fort  intrigué  dans  cette  ConfererKe , qui 
dura  plus  d’une  gr niTe  heure , êc  qu’il  affcâa  de 
hire  a l’oreille  de  l’Ambailadieur  qui  parla  toujours 
Latin , avec  un  G haut  ton  de  voix , que  1a  K»> 
tion  Ôt  les  Officiers,  qui  croient  à fes  côtés  l’en- 
rendircnt  difin>élemcnt.  Maurocorduo  proiefU 
en  affurant  que  Mr,  Caflagnieres  av«i  deguife  la 
vérité.  L’AmbaO-Ricur  lui  tépoodit  qu’un  Minit 
tre  dcl’Elfcfiercur  de  France  n’éiott  pas  capable  de 
lui  en  impoftr  i qu’il  l’avoit  écrit  au  Roi , & qu’é- 
tant H'>mme  d’ruraneur  , il  état  plus  rroyabk 
qu’eux  qui  diloient  le  cnntnûre,  fit  qui  n’avoient 
pu  affiflcr  à Ion  Audience.  Maurocordato  com- 
mença de  lé  trrtublcr,  & fot  parler  au  Grand  Vi- 
fir, pour  lui  expolcr  les  rufom,  & la  vigueur  a- 
vec  laquelle  i’AmbalTadcur  foutenott  ù prétention. 
Mais  il  revint,  la  larme  à Pceil,  accompagné  des 
anciens  Maîtres  de  CcrciiMwie , des  Ca^g'is  Baflij 
pour  l’alTurer  de  la  part  du  Grand  Vifir  que  fice- 
la s’étoithiit,  l’on  ne  s’en  croit  pas  apperçu,  L’An>- 
bailihlcur  repondit  qu’ils  n’avoient  qu’a  fermer  Ica 
yeux  6c  ne  pas  rc^rder  fon  Epée.  II  l’alTura  de 
U part  du  Grand  Vifir  qu’il  pouvoir  entrer  fans 
Epée , que  le  Sultan  en  ccriroii  au  Roi  pour  le 
dilculper.  L’AmbaiTadeur  lui  ré^randit  qu’il  n’c» 
toit  pas  bcfoiti  de  demaudef  excule  d’une  faute  qu’H 
ne  vouloir  pas  commettre.  Maurocordato  lui  die 
que  le  Grand  Vifir  offroit  de  lui  deraner  un  Cer- 
tificat , figné  de  fa  main  & des  Gi-ands  de  l’Em- 
pire pour  l’affurcr  qu’aucun  Ambaffadeur  ne  ver» 
roir  jamais  le  Sultan l'Epce  au  côté,  non  plus  que 
celui  de  l’Elmpcreur.  Mais  rAmbaffadeur  ne\-ou- 
lant  point  prciudicier  aux  droits  des  Ambafladcurs, 
répondit  à Maurocordato  qu’il  pouvm  dire  de 
fa  part  au  Vifir  qu’étant  le  premier  Ambaffadeur 
à la  Porte , U tâcwroit  toujours  de  frire  des  loêc 
avantageules  pour  les  autres , Sc  de  ne  pas  en  fû- 
rc,  qui  puûent  détruire  leurs  honneurs  6c  leurs 
preroguives.  Le  Grand  Vifir  envoya  dire  pour 
rcponle  à PAmbaffadeur  qu’il  ne  verroît  pn  k 
Sultan  j mais  il  répondu  avec  un  air  doux  6c  ac- 
compagne de  grondeur  , qu’il  éroû  ^cbe  de  na 
pas  avoir  cet  avantage , 6f  qu’il  ne  piNjvoic  aebo- 
ter  l’honneur  de  voir  Si  HauiciTc  par  U ptoflitu- 
tion  de  la  gloire  de  (bo  Prince  & de  la  dignité  du 
CaraûcTC,  dont  il  l’avoit  boiraré,  E«fn  apres  a- 
vtàr  mis  la  juTlicc  de  fon  c^é,  la  «près  avoir 
apporte  I«  meilieuros  raifoos  de  iponde  pour  con- 
vaincre leur  entêicnwt  , il  procefta  publiquement 
iiu’oD  pouvoit  lui  ôter  U fie  t mais  non  pus  Ida 
Epee , a laquelle  foo  booocur  iiw  auaché.  U 
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p^prélèora  m<n>e  qu’ils  dévoient  lui  biffer  la  liber- 
té de  Ion  habi.lcmem  puis  qu’on  ne  trouvoit  pas 
i redire  au  leur;  qu’il  ne  eroyoit  pas  qu’ils  pui^ 
fent  loupçormer  un  homme  qui  rcprclêntc  la  per- 
<^nc  d’un  fi  grand  Prince , incapable  d aucun  mau- 
vtûs  dcHein;  qu’ils  ne  pouvoient  lui  faire  l'alTram 
de  le  tkl'irmcr.  Il  fupola  meme  que  fi  le  R<m  de 
France  deroit  voir  le  Grand  Seigneur,  l’on  ne  i’o- 
bligeroit  p«  à fuivre  les  Maximes  Turques,  non 
plus  que  le  Grand  Seigneur  les  FrançoHes,  s’il  vo- 
yoit  l’Empereur  de  France , Ôc  que  faifanc  viGter 
le  Grand  Seigneur  par  fon  Amhaffadeur  <^ui  rc* 
prcTente  fa  pcrlonne,  on  avoir  tort  de  le  traiter  a- 
vec  cetre  feverité.  jamais  on  n’a  parlé  r'cc  plus 
de  jullene,  que  parla  alors  l’AmbuffadeuriOÙtouc 
autre  aurott  reScchl  plus  d’une  fois  fur  les  répon» 
fes  pour  combattre  la  hertc  indoimable  des  ces  o- 
piniâtres.  Il  parla  modcrcment,  mais  avec  tant  de 
prcicnrç  d’ef^mt  & de  courage  , que  Maurocor- 
daro  ne  pouvant  le  &re  refoudre  à quitter  Ion  E- 

Eéc , en  pleura  de  douleur.  Comme  il  eÜ  né  dans  I 
:s  Terres  de  la  Porte,  & qu’il  en  cormoit  mteui  I 
le  gcnic  que  tout  autre,  il  prcvoyùt  que  les  fui*  ' 
tes  de  ce  different  pouvoient  lui  erre  ddavantageu- 
fés  , £r  qu’il  pourroit  en  être  la  viélime , auffi  oien 
que  le  Chiaoux  Baffi  qui  y avoit  donné  lieuj  il 
conjura  l'AmbafTadeur  par  fnn  ancienne  amitié  de 
pafler  par*ddTus  cette  formalite.  L’Ambuffadeur 
lui  répondit  qu’il  l’eGimoit  Girr;  mais  qu’il  ne 
pnuvoit  ternir  la  gloire  de  fon  Prince , ni  Ion  pro- 
pre honneur  pour  l’amitié  d’un  particulier.  Mauro- 
cordaco  le  prb  de  •'on^ercr  avec  les  Capitaines  & 
Ofhcicrs  des  Vaifleaux  du  Roi  pour  lavoir  leurs 
rcncimcns.  L’AmbalTadcur  lui  repondit  que  les 
ordres  du  Roi  ctoient  ft  clairs,  qu’ils  n^avoiçnt 
bcloin  d’autre  Interprète  que  celui , auquels  ils  a» 
vr^ciit  été  confiez.  Enfin  il  pouffa  la  choie  fi  loin 
quM  dit  à rAmbaffodeur  que  ce  jour  leroit  icrri- 
Hc,  & qu’il  allumoit  un  feu  dimcilc  à éteindre. 
L’AmKiffadcur  lui  dit  que  ces  incasces  ne  l’cpou- 
vanioiem  pas,  ayant  la  jullicc  de  Ton  coté  j & que 
fi  ce  feu  s’allunKMt  une  fois , ce  ferdt  tant  pis  pour 
le  plus  (bible  êt  qu'il  favdt  bien  de  quoi  il  vou* 
loic  parler.  A la  hn  l’Ambafiadeur  crû^iani  qu’on 
ne  rapportât  pas  ces  nifuns  au  jufie,  il  dctmnda 
à 1rs  expliquer  au  Vilir , qpi  refiiia  de  l’entendre. 
II  lui  envoya  cependant  les  Captas  Balfis  &c  tout 
les  Officiers  de  la  Porte  pour  I affurer  que  ce  n’é- 
toit  point  l’uligc,  d’entrer  avec  des  armes.  L’A- 
ga  (ks  laniflaires,  qui  eff  un  des  premiers  on* 
p]o)cz  de  b Porc  , 5c  qui  commande  b Milice  de 
l’Empre  vint  lui-méme  reprélênrer  à l’AmbufTa- 
deur  qu’il  ne  pouvoit  voir  le  Sultan  avec  des  ar- 
que  le  Grand  Viiir  même  ne  le  pouvdi,  5c 
u’ainli  il  ne  devoit  pas  faire  cette  dinii'uUé.  Il 
jt  furpris  d’entendre  les  bonnes  raifonsqucl’Am- 
baffadeur  lui  apporta,  5c  de  voir  ta  fermeté,  avec 
laquelle  il  foutenoit  les  interets.  L’AmbaiTadeur 
lui  dk  qu’il  y avoit  de  b diBercrtce  d’un  Sujet  à 
un  Aminffadeur.  Tous  les  premiers  de  la  Porte 
étoient  prcfcns  à cette  converfation , qui  fe  paffa 
toujours  fur  le  banc  au  milieu  de  la  Cour.  Tou- 
te la  Kation  5c  les  Officiers  de  Marine  ctoient 
3UX  côtes  de  l’Ambaffadcur  fans  armes  au  milieu 
de  400.  Janiffaires  5c  beaucoup  d’Officiers  du  Se- 
rai] , tous  gens  fans  aucune  éducation  ni  poittefiê. 
Tous  les  Officiers  de  la  PoRe  voulurent  Véprou* 
ver  j ruais  leur  ayant  rcprefenié  qu^il  denundoit 
une  choie  d’ulâge  5c  de  jullice , lur  laquelle  il  ne 
pouvoit  fe  relâcher  fans  s’attirer  la  dilgrace  de  fon 
Maître  5c  l’indignation  de  tout  le  monde,  le  Vi- 
fir  voulut  obtenir  par  ruperchcrie  5c  par  violence 
ce  qu’il  n’avoic  pfi  gagner  par  des  nûTons  fans 
fondement.  Il  paffa  du  Divan  aux  Apparcetnens 
du  Sultan,  tnvcria  la  Cour,  blua  rAmbaffadeur, 
qui  étoit  lur  le  banc  , en  attendant  leur  réponlê, 
& le  fit  avtriir  de  venir  à l’Audience.  L’Antbaf- 
fadeur  ne  ftfcepu  que  fur  le  pied  quU  avoit  de- 


mandé, 5c  8‘infi)rma  avant  que  de  le  lever  du  banc, 
fi  le  tout  était  régie  , 5t  on  l'allura  que  oui.  Il  y 
fut  avec  If.  hommes  qui  étoient  ddlincz  pour 
l’accompagner.  A peine  eût -il  paffé  la  première 
Porte  qtnl  entra  en  défiance.  Il  fe  mit  lur  Éêi 
gardes,  car  il  s’apperçut  que  de  ly.  perfonnesquî 
dévoient  le  fuivre , les  Capi^s'Baffis  n’en  avoient  lail^ 
fé  palFcr  que  fix.  Il  mit  1a  main  gauche  fur  la 
garde  de  fon  Epee  , qu’il  avoir  couverte  de  fon 
jullaucorps  , 5c  quand  il  vit  deux  Capigis , qui 
venoiem  le  prendre  fous  les  bras,  Itirvanc  la  cou- 
tume, il  leur  fit  dire  par  Fomon  fon  Interprète, 
qu’ils  ne  le  preffallent  pas  trop  quand  ü fertni  U 
revereoce  au  Grand  Seigneur.  A peine  cet  Inter- 
prète eûr-U  achevé  de  parler  qu’on  autre  Capigi 
vint  à lui  par  devant  & lui  porta  fa  deux  marna 
fur  les  eûtes  pour  lui  arracher  Ion  Epée.  Il  ne 
pût  en  venir  à bout  Sc  rcqut  un  grand  coup  de 

K dans  le  vifage , 5c  un  coup  de  genou  dans 
nac,  qui  le  ht  reculer  quatre  pu  L’Ambaf- 
fadeur  dit  d'un  ton  de  voix  fort  élevé  qu’on  ne 
dévote  pas  ainfi  violer  le  Droit  des  Gens,  5c  s’a- 
dreffanc  à Maurocordaio  , qui  etoic  plus  mexT 
que  vif,  il  lui  demanda  s’ils  ctcMcnt  Em>cnüs. 

Les  Cajrigis  qui  avcôent  voulu  le  defarmer,  re- 
vinrent à la  cha^  ; mais  l’Ambaffadcur  s’écanc 
débaralTé  des  deux  qui  le  tertuient  fous  la  bru , 
le  mit  à la  léie  des  Officiers  qui  croient  derrière 
lui,  5c  ayant  porté  la  main  fur  la  girdc  de  Ibn  E- 
pcc,  refolut  de  percer  celui  qui  voudroir  l’appro- 
cher. Aufli-tôt  le  Chef  d«  Eunuques  blancs  vint 
de  la  pan  du  Grand  Seigneur , qui  entcndoii  ce 
tumulte,  5c  erb  de  la  Porte  de  bCKambred’Au- 
dlcncc  qu’on  ne  fit  point  de  violente  à l’Ainbaffa- 
deur.  On  preffa  fort  les  Officiers  qui  éioicnr  à fa 
luire , 5c  on  voulut  l«  tâter  pour  voir  s ils  étoiem  def» 
armez.  Le  Chef  des  Eunuques  blancs  dit  àl'Am- 
baffadeur  que  s’il  vouloir  entrer  bns  Epée,  il  (ê- 
fort  le  bien  venuj  à quoi  l’Ambaffidcur  ayant  ré- 
pondu qu’il  ne  le  pouvuic,  ni  ne  le  vouloit,  l’au- 
tre lui  dit  qu’il  pouvoit  donc  s’en  retourner.  Vo- 
tonticr-s,  lui  répliqua  l’AmbafTadcuf  , 5c  fortit  fuf 
le  champ.  Tous  ceux  qui  ctoient  dans  U Cour 
crurent  que  l’Audience  etoic  finie;  mais  on  en  fuC 
détrompe  lorfqu’on  vit  rAmbaffadeurrcntctiTc  très- 
foigneuiément  les  Caftans  qu’on  lui  avoit  donne. 
Tous  les  gens  de  fa  fuite  en  firent  de  meme.  On 
envoya  appellcr  l’Intcrprcte  de  l’Ambaffadcur  pour 
lui  dire  de  remporter  le  préfent , qull  fit  rappor- 
ter d’abord  au  Palais  de  France.  Depuis  que  l’Em- 
pire Ottoman  fubfiHe  on  n’a  Jimais  oui  ^re  qu'on 
ait  fait  biffer  tes  préfens  du  Sultan,  ainli  que  l’on 
a fait  les  Caftans. 

On  crut  d’abord  que  rAmhifladcur  Sr  fa  fuite 
feroicnr  obligez  de  s^en  tecoumer  à pied  ; mais  on 
trouva  les  Chevaux  de  h Pont,  5c  les  autres  a- 
menez  par  Perdre  de  l’AmbilIaikur.  Il  falut  pour- 
tant  attendre  quelque  tems,  pour  tailler  palier  la 
Janiflaires , qui  coururent  recevoir  leur  lolde  vers 
leur  Aga,  qui  palla  eofuite  avec  des  ha^ts  de  la 
dernière  magnificence.  On  gagna  1a  Marine  avec 
le  même  ordre,  dans  lequel  on  croit  venu.  Le* 
Vailleaux  du  Roi  làluerent  l’Ambaflodeur  à fbo 
retour.  Ils  étoient  prêts  de  faluér  le  Grand  Sei- 
gneur d’une  liàlve  Royale,  mais  il  y eût  ordre  de 
n’en  rien  faire.  On  fin  obligé  de  peflcr  terre  à 
terre , pour  gagner  le  Port  , où  l’AmbanaJeuf 
monta  à Cheval  pour  aller  à là  Moifoo  de  Cam- 

Il  eft  à remarq^,  qu’environ  cinq  eu  fix  lé- 
maines  après , le  ooile  ou  Amballadeur  de  Venilè 
à la  Porre , eut  Audience  du  Sultan  (uns  épée.  U 
en  fut  de  même  quelque  tems  après  touenani  te 
Comte  d’Oatingen  Ambtfiadeur  de  l’Empereur, 
qui  alla  auüi  à l’Àut^cc  du  Grand  Seigneur  Lins 
epée. 
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fer  ht  ion  de  t Entrée  filemnelUy  que 
ft  AUnfteur  de  Colliers  y Réfident  des 
Etats  Généraux  dans  la  Ville  deConf 
tantinople  , lorfqu'ii  y arriva  en 
1<S68. 

O n (r.  tic  C«//»Vri  Rcfident  de  la  Rcpub.d’Holl. 
cKoit  arrive  l’apres  mtdidiiif.de  Mai  i66$. 
devant  Cooftaminople  avec  deux  Vaifleaux  de  guer- 
re , dont  Tuti  a}-^Ué  U Tour  d’Urrccht  étoit 
coraimndc  par  le  Commandeur  de  Toile  » & l’au- 
tre appelle  le  Soleil  par  le  CajMtaine  de  Bcr^, 
& ayant  lalué  • comme  de  coutume  cette  Capi- 
tale , de  plulîeurs  coupa  de  Canons , ils  |«tcreoc 
leurs  ancres  vis  à-vis  du  Sérail  du  Grand  Seigneur, 
près  d’une  grande  Mof^juce,  qu’on  appelle  Te/éa- 
ma , c’eft-à-tHre  Fondaie  de  Canons , parce  que  c’eft 
dans  cet  endroit , qu’on  fond  tous  les  Canons , 
ce  qui  appartient  à l’Artillerie  ; Monfr.  le  Rcft- 
dent  Ibrtit  du  Vaifleau,  avec  M.id;«ne  fon  Ejsou- 
fe,  toute  là  famille,  & les  Principaux  de  fa  luire, 
& le  tendit  dans  fiin  Hôtel  dans  la  Ville  de  Fera, 
à un  quart  (fc  lieue  du  Port,  que  le  Secrétaire  de 
BrolTcs  avoit  loue,  & tait  racuDlcr  avant  fon  ar- 
rivée. 

Munfr.  le  RclidcïU  s’y  fepoû  pendant  cinq 
jours  j en  attendant , le  Caimaean  (e’eft-à-dirc  le 
Lieutenaiu* Central  du  Grand-Viür,  Gouverneur 
de  la  VMie  de  ConAantinopIc,  ia  l’un  des  (èpt  Vi- 
ürs  delà  Porte)  le  Rclideiu  lui -meme,  & toute 
la  Nation  Hollandoifc,  tirent  prcfwer  toutes  ebo- 
lès  pour  l’Ënrrec  publique  du  Relidcm. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  Mai  à la  pointe  du 
jour , le  Reliuent  accompagne  de  tous  les  Domef- 
tiques,  & de  tous  Ics  Marchands Holbndois , qui 
avoient  déjà  établi  leur  Domicile  à ConlUntino- 
plc,  6c  qui  ctoienc  arrives  avec  lui  , fe  rendit  à 
ooid  du  Vailfcnu  de  Guerre,  la  l'our  d'Utr«;hi. 
A huit  heures  du  matin  , le  Ckiaoux  Bjcha , le 
C/oavtrntmr  tU  CaUta , & le  Solagi , ou  Capitaine 
des  JaniiTaires  de  GaUta , qui  a>o*cn(  etc  expref- 
Kraa:t  expédies  par  le  Cutmatan , pour  ccHnpÜitiemer 
le  Rendent  , èc  pour  le  conduire  avec  toute  fa 
fuite  dans  Ton  Palais , arrivércm  au  VailTeau  de 
guerre  dans  un  Schaike  à f.  Rimes.  Le  Réfidcnt , 
avant  de  partir  , les  regala  de  quelques  plats 
de  Confitures , & de  Sorbet , le  Breuvage  ordinai- 
re des  l'urcsi  lorfqu’on  fut  infbrinc,  qu’on  avoir 
tout  préparé  pour  a réception  du  Rcfiiicnt , il  en- 
tra dans  la  Crutoupe  du  Commandeur  Toile,  a- 
Tcc  tes  trois  Seigneur*  Turcs,  t<  avec  le  Secré- 
taire ü’An^fl'atk  ; ta  lUite  du  Rcfident,  6c  les 
Mircb,Ands  Hollandais  , comme  aufft  quelque* 
ScigTKiirs  Grecs , qui  étoieni  venus  ce  matin , pour 

g rouir  la  fuite  du  Réûdent  , enircrcnt  dans  ptu- 
oirs  petites  barques,  qu’on  y avoit  envoyées  ex- 
p.'cs  , & de  cette  mirtiére  ils  fe  rendirent  en- 
hmble  à Terre.  Etant  arrivés  au  Port,  ils  y 
trouvèrent  vingt-cinq  Chevaux  n>agmfiques  pour 
tourc  la  fuite , mais  celui , qui  étoit  delfiné  pour 
le  Ré'tdenc  étoit  harnaché,  de  ta  mênr>c  manière, 
que  celui , fur  lequel  le  Catmacm  marche  ordinai- 
rement en  parade  par  les  ruës.  Tous  ces  Chevaux 
étokiit  des  Ecuries  du  C<rrnri)r«f,majs  outre  ceux- 
ci, il  en  avoit  encore  fàitIoucrio.auires,  pour  qu’il 
n’en  manquât  pas  à la  fuite  du  Rélldnir.  Outre 
cela  rAmbaflîtdcur  d’An^etcrre,  qui  s’y  trouva 
pour  Ion,  lui  cnvoyacncorel?.  de  lès  Chevaux,  & 
plufieurt  Seigneur*  Grecs  lut  prctcixnt  les  leurs. 

Lorfquc  tout  le  rt>ondc  fut  monte  à Cheval , on 
commenta  la  marche  dans  cac  ordre. 


1.  Marchoienc  à pied  , foixante  hommes  armés, 
qui  appartenoient  au  Gouverneur  de  Galata. 

1.  Le  Seb^ , ou  Capitaine  des  JanifTaires  , a- 
yant  à (bn  'lurixm  une  grande  Aigrette  de  plumes 
d’ Autruche;  devant  lui  marchoient  8o.  janifiures, 
1.  àx.,  portant  en  main  de  longs  bâtons,  6c  ayant 
fur  leurs  têtes,  de  grands  bonnas,  quipendoient 
par  derrière  avec  une  Corne  dorée  à la  pointe  ; de- 
vant le  front  Us  avoient  une  Coroc  de  Cuivre 
doré.  Ce  qui  e{l  la  nwque  ordinaire , qu’on  cR 

I®  du  Corps  des  Janifiàires, 

3.  Cinquante  Chiaoux  à Cheval  , marchant  t. 
à X. , 6c  portant  de  grands  Turbans. 

! 4.  Ceux-ci  étdent  fuivis  par  la  Maifondu  Ré- 

[ fidmr,  6c  par  les  autres  Seigneurs,  Marchands, 
6c  Grecs. 

f.  Deux  Trompcncs  à Cheval,  avec  1a Livrée 
du  Rcfident. 

6.  Six  Jamfi.ûrcs  de  la  fuite  du  Réfidcnt,  ha- 
billés de  U Livrée,  5c  portant  fur  la  tète  les  me- 
mes bonnets.  S<  Cornes,  6c  en  main  de  longs  ba- 
cons , contmc  les  préredents,  marchacnc  x.  a a;. 

7.  Six  Dneonuns,  ou  Imerprctcs  deux  à deux. 

8.  Monfr.  le  Réfident  de  Co/îivri  à Cheval,  ayant 

à fa  droite  le  Gouverneur  de  GaUta,  6<  à fa  gau- 
che le  CbmtMx  Bacbai  le  Réfidcnt  avoit  à fcsdcux 
côtes  XX.  Laquûs  dans  fa  Livrée. 

9.  Le  Secrétaire  , qui  étoit  à Cheval , marcha 
tout  i'cul. 

JO.  Le  Commandeur,  & le  Capitaine  des  Vaifit 
féaux  de  Guerre,  luïvis  par  les  3.  Fils  du  Réfi- 
dent , par  tous  les  Marchands  de  la  Nation  Hol- 
landoile  , 6c  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Grecs,  qui  rurchokm  deux  à deux. 

Outre  cela  U s’y  trouva  encore  trente  Chiaoux 
avec  de  grands  bâtons  , pour  faire  pbee  dans  les 
Rués,  qui  fuurmifoicnt  de  monde  ; ceux-ci  etmenc 
tantôt  devant , tantôt  dariére,  6c  frapotenc  d’une 
manière  barbare  le  Peuple , qui  étoit  trop  emprefl© 
ou  ferroit  la  marche. 

En  pafiant  le  long  du  Port , les  deux  Vaifleaux 
de  Guerre  HollonJois , qui  en  aticndanc  s'étoienc 
un  peu  clo^nés,  foltutrent  le  Rcfident  de  foixante 
Coups  de  Canons  de  leur  haut  bord.  En  paflant 
par  les  Rués  de  Fera  , les  Trompettes  fe  firent 
toujours  entendre;  6c  toutes  les  Rués  étant  rcm- 

Elies  d’un  grand  nombre  de  p.’uple  ; pour  fè  con- 
irmcr  à loafàgc  ordinaire , que  les  Miniflres  Pu- 
Nics  obfèrvenc  à leur  Entrée,  Mr.  leRcfident  jet- 
ra  de  icms  en  tems  à cePeu^e  attroupé  quelques 
poignées  à'jifrtt  (qui  valent  à peu  prés  un  oemi 
^1)  6c  des  Parut  (de  U valeur  de  trois  Alpres, 
qu’il  prenoit  de  tems  en  tems  d’une  bourfe , que 
Ion  homme  de  Chambre  lui  préfencoit , eu  fe  te- 
nant à fon  côté. 

Lorfqu’on  fiic  arrivé  de  cette  manière  devant 
le  Palais  du  Réfidcnt,  les  trois  Seigneurs  Turcs, 
dont  on  a parlé  d-deflus , le  conduiiirenc  jurqu’en 
haut  dons  ti  Chambre , où  ils  le  fêlidterenc  de 
nouveau  de  fon  beureufe  arrivée,  6c  lui  foubaité- 
rent  un  heureux  fucccs,  dans  toutes  fes  Négocia- 
tions; Monfr.  le  Réfidcnt  les  remercia  de  leurs 
honnêtetés , 6c  leur  fit  encore  préloitcr  du  Sorber, 
»rc$  quoi  ils  fc  retirèrent  ; de  cette  manière  le 
Rcfident  s’étoii  acquiré  de  tovK*  les  Cérémo- 
nies  , établies  à U Porte  pour  les  Minières  £. 
tnngcrs. 

1 X jour  fuîvam  il  fut  complimenté  fur  fon  heu- 
rcuiê  arrivée  par  les  Ambadhdcurs  de  France,  6c 
d’Angleterre,  par  le  Réfidcnt  de  Genes,  {<  par 
tous  les  autres  Miniflres  des  Princes  Chrêricnsi 
les  Patriarches  de  l’Eglifè  Greque , ne  manquèrent 
pas  non  plus  de  s’acqulter  de  ce  devoir.  Monfieur 
le  Réfidenc  envoya  fon  Secrétaire  aux  Ambafla- 
deurs  . au  Réfidcnt  de  Genes  , 6:  aux  au- 
tres Miniflres,  pour  les  remercier  des  Qvtlirés, 
qu’ils  lui  avoient  faites.  Et  au  Patriarche  il  envo- 
iya  ton  Interprète  pour  lui  ofirir  fes  lêrvices. 

CofD- 


DE  LA  PORTE  OTTOMANE. 


Comme  Mr.  Je  CoHitr  fc  tfouvwt  Incommodé 
du  long  rayage  » C|u’il  avait  fùit  par  mer , il  fur 
oblige  de  fe  repofer  quelques  jours  ^ en  atrcmlant 
Il  fi)C  vülré  par  le  Relident  de  Gènes  ^ auquel  il 
rendit  la  comre-vifire  ; le  CaimMoft  lui  envoya  a* 
lors  un  Je  les  UfBckrs,  pour  lui  Faire  dlrct  quil 
lui  donnerait  Audience  « autTi'ttK  que  Monir.  le 
Refident  te  trouveroit  en  état  de  la  preivlrc.  E« 
tant  convenu  du  jour  de  cette  Audiei>cc«  le  Réfi- 
dent  lui  envoya  le  jour  J*auparavartt  par  {ôn  Se- 
crétaire , & par  Ion  Interprète  « les  préferts,  qui 
lui  éioient  deltincs*  le  14.  Je  juin  U fortit  Je  Ion 
Hôtel  Je  Pera  à pied,  parce  qu’il  craignoity  Je 
defeendre  à Cheval  U haute  montagne  1 lur  laquel- 
le Ton  Hôtel  étoic  (iiué  * ét  le  rendit  avec  toute  (à 
fuite  qui  croit  nombreufe  au  Canal , où  U entra 
dans  les  barques  ; 8c  étant  arrivé  de  l’autre  côté } 
il  y fut  reçu  & complimenté  par  le  Cbiiumt  Ba- 
ebsf  qui  ravoir  déjà  requ  auparavant  nu  VailTeau, 
w le  8c  par  le  Ca/ai-Bâ0  (Grand  Of- 

ficier de  Conflantinoplc , 8c  (ôn  fubnitut)  avec  tous 
leurs  Suppôts  • 8c  par  trente  Chiaoux  à Cheval. 
Il  y trouva  en  meme  rems  ly.  Chevaux  pour 
Tuf^  de  l’AmbaOikje.  Mr.  àeCêllitrt  ôc  toute  fit 
luite  étant  monté  à Cheval  f Te  rendît  julquesdaos 
la  Cour  intérieure  du  Palais  du  Caim»cm  » où  é- 
lanc  defeendu  de  Cheval  au  tné  de  l’Elctlier,  on 
le  mena  dans  une  Sale  macninquemeai  tapifTee  ; le 

Îdanchcr  y étoit  couvert  aun  tapis  de  ioye  de  Per- 
è,  tous  les  Coulfinst  qui  croient  fur  les  bancs  le 
long  des  Murailics,  «oient  de  dnp  d’or;  on  y a- 
voit  prépare  pour  Mr.  le  Rdident  un  S»pbs  des 
plus  magnifiques  au  milieu  de  la  Chambre»  fur  le- 
quel il  s'afTii  en  entrant.  Le  CéwntM  y étant 
entré  enluîtc  » le  Réfidcnt  lui  parla  du  lujèt  de  Ton 
arrivée , & de  rimcnrion  qu’il  avoir  de  fe  rendre 
à /iHiIrrnopIt.  Le  Caimacmt , qui  étdit  déjà  un 
hotnme  âgé  de  60.  ans  avec  une  barbe  longue  8c 
blanche , lui  fit  toutes  les  graciculètcs  imaginables, 
te  le  regala,  8c  là  fuite  de  i).  Cahans  de  drap 
d’Argcm.  Après  l’Audience  le  Rélîdent  remonta 
à Cheval , 8t  fut  reconduit  jufqu’au  Canal  par  le 
CbufKX  Bticts  , le  8c  le 

l’avoicni  rrqu  à Ton  arrivée  , y ayant  pris  congé 
l’un  deraucre,  le  RcTidcnt  entra  dans  fes  Barques 
& étant  arrivé  de  l’autre  côte  du  Canal , il  re- 
tourna à pied  à Pcni,  quoique  l’on  conduilit  tou- 
jours fon  Cheval  derrière  lui , fuivanc  la  coOtume 
du  Pais. 

Depuis  ce  rems  Mr.  le  RcGdcnt  fit  faire  tous 
les  prepanmB  en  CaroHcs , en  Chevaux , 8r  autres 
choies,  pour  pouvoir  faire  le  voyage d’ytmirimf le t 
d’autant  que  le  Céitnaarn  lui  avoit  dit , que  fuivant 
lôn  opinion  le  Grand  Seigneur  n'y  relierait  pas 
loraz  icms.  ^ 

Il  ccrivk  aufîi  le  1.  de  Ji|Ptà  Mr.  it  Dmmt 
Conful  Hollandcûs  à StMirKt , 8c  le  pria  de  vemr  à 
Conilantinople  avec  f.  ou  6.  perionnes  de  la  Na- 
tion Hollandoiie , pour  grolhr  fa  fuite  afin  de  fai- 
re honneur  à la  Nation,  d’autant  que  les  Turcs 
règlent  leur  relpc£l , 8<  leur  confidcration  pour  les 
Minillres  £irai^«s,  à proportion  qu’ils  voycnc, 
que  leur  lüite  cil  notnbrcule  8(  brillante 

Le  4.  de  Juilln , le  Réfident  envoya  un  d:  Tes 
Domefttques  à la  Cour  du  Grand  Seigneur,  pour 
s^nfom’.CT  du  jour  de  l’Audience , ahn  qu’il  pût 
la  dedùs  régler  fon  voyage,  8c  éviter  les  dépemes 
fupcrSucs. 

1.C  19.  du  même  mots  le  Càimittan  envoya  au 
RcGdcnt  un  Aga,  8c  deux  Chiaoux,  pour  lecon- 
duire  à Andrioof^e , 8c  pour  rindemnifer  des  fraix 
du  voyage  i Ü lui  envoya  en  même  tems  i8o,  é- 
cus  en  clpcce,  pour  fept  jours  de  voyage , ce  qui 
montoit  par  jour  à 4000.  Afpres. 

Le  II.  L’Imerprète  revint  d'^inirmiflt  avec  on 
Aga,  8t  le  CaimatMH  y joignit  encore  un  autre 
Chiaoux , pour  accompagner  le  Rendent  jufqu’à 
AnàrintfU.  Us  le  prcGcrcnt  beaucoup  de  partir 


au  plutôt,  s’il  avoir  envie  d’y  trouver  encore  Sa 
Hauteffe,  U d’en  avoir  AudictKcj  lcC«>wa«»cn- 
voya  encore  le  même  jour  au  Rélîdent,  trcnie 
Chariots  de  Bagage,  pour  y charger  les  prefcn», 
qui  etoienc  deliines  pour  l’Em^Kreur,  8c  pour  la 
Cour;  8c  ces  Chariots  furent  payés  par  IcCailTief 
de  Sa  HaiitcGé  ; lorfqu’on  eut  chargé  ces  Clia- 
rioM , le  ReGdent  Ce  mit  en  voyage , parce  que  l« 
CtimacaHd  l’Aga  l’en  preflérenr,  qucMquil  eût 
volontiers  attendu  l’arrivée  du  Conful  de  Smirne 
avec  fa  fuite,  qui  o’aroit  pas  pu  venir  fi-iôt,  il 
elperoic  pourtant,  qu'U  le  rcncomreroit  en  Che- 
min. * 

Le  %6.  à midi  le  RéGJent  partit  de  Fera  dana 
un  Camilè  à 6.  Chevaux  , étant  accompagné  de 
deux  Agas  , 8c  de  4.  CÔamnvx  du  Cdimttcan  de 
Conflaminoplc  ; fa  fuite  étoit  compoGfe  de  Ion  Se- 
crétaire , d’un  Médecin  , de  deux  Marchands  Hol- 
landois,  de  6.  Dragnmans,  ou  Interprètes,  de  6. 
JanilTaires,  tous  à Cheval , de  14.  Laquais  avec 
la  Livrée  de  Leura  Hautes  Puillimces,  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  qui  étoient  encore  fuivis 
par  un  Carofl'e  à deux  Chevaux , 8c  par  les  90. 
Chariots  de  Bi^ge.  La  nuit  on  fc  repofa  à Pentt 
Püe«U  petite  Ville  lîruée  fur  le  Golfe  de  la  Mer 
de  Conflantinople,  où  les  Agas,  8c  les  Chiaoux 
logèrent  le  Rclulcnt  , 8c  toute  fa  fuite  dans  une 
Mailbn  de  FUiUncc  , qui  appartenoie  au  Grand 
Seigneur. 

*Dffcription  de  l'Entrée  folemnelle  de 
Monjîeur  de  Collier , Réfident  de  Hollan^ 
de  à AtuirinopU , en  1 668. 

Mr.  de  Ceilitr  t RéGdcnt  de  lu  République  ds 
Provinccs-Unics,  étant  arrivé  le  x.  d’Aout  à 4. 
heures  du  matin  à Hapfty  village  Gcué  dans  ua 
Valon  agréable , il  y fit  tendre  fes  Tentes  dans  une 
prairie,  ombragée  d’Arbtes.  On  y régla  l’ordre 
de  fon  Entrée,  8c  de  l’ Audience  folemnelle,  qu’il 
devoit  avoir  de  S«  HautefTe  , qui  fut  comme  il 
s’enfuir. 

1.  Huit  Janiflaires  deux  à deux  commencèrent 
la  marche. 

1.  Vingt  8c  un  Laquais  à Cheval  avec  U Li- 
vrée de  Leurs  Hautes  PuilTances. 

9.  Sept  IntCTprêtcs  à Cheval, 

4.  Deux  Trompettes  à Cheval  avec  U Livrée 
de  Leurs  Hautes  Puillônces. 

r.  Les  trois  Fils  de  Mr.  le  ReGdent  à Che- 
val. 

6.  Le  ReGdent  lèul  à Cheval,  étant  fiiivi  par 
le  Conful  de  Smirne,  qui  m-irchoic  auÛî  lèul  à 
Cheval. 

7.  Le  Scomire  d’Ambaflade  Icul  à Cheval, 

8.  Les  trois  Anciens  de  la  Nation  HoUandoifè 
à Cheval. 

p.  Les  deux  Prédicateurs  du  ReGdent,  8c  du 
Coolùl  à Cheval. 

10.  l es  Marchands  Hollandcns  de  ConGantino- 
plc  8c  de  Smirne  au  nombre  de  Sdze , 8r  deux  à 
deux  marchoienc  en  rang  fuivant  les  années  de  leur 
Commerce. 

I ] . Le  CaifTier  8c  l’homme  de  Chambre  du 
RéGdcnt,  8c  le  ChancelliGc  du  Conful  à Che- 
val. 

la.  Le  Caroffe  du  RéGdem  k 6.  Chevaux. 

13.  Le  Phaéton  du  Rdidenc  à a.  Chevaux,  6c 
couvert  d’un  Tapis  rouge. 

14.  Trente  Cnariots  de  bagage,  chacun  k 3. 
Chevaux  ; qiû  étoient  ronfics  a Pinfpeâion  duSr. 
SJ>U^m!Ier , comme  Major  de  la  Marche. 

Toutes  chofes  ayant  été  réglées  de  la  manière 
fufdirc,  8c  chacun  s’étont  placé  dans  le  rang  qui 
lui  ét<Mt  adigné.  On  puriit  de  Hafia  au  (bleil 
I couchant , 8c  ou  marcha  presque  peadanc  toute 
! la  nuit. 
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Le  7.  d'Aoilt  à 1.  heures  du  nuiin , ils  arrivè- 
rent üaiu  !’£nJroit  » où  on  vknt  ordinairement 
recevoir  les  ArnlMlliidcurs  Etrangers*  (<  les  autres 
Minirtres  Publics,  pour  les  conduire  àl’Audirnce. 
Il  y avilit  un  puits  d’eau  vive , S<  tout  proche  tirve 
Chambre  quarrée , où  le  Rcûdcnt  & la  (cite  s’è- 
lant  repofes  jurqu’au  Niât  in,  tout  le  monde  em- 
ploya le  relie  du  tems  à rcinettre  en  ordre  ce  qui 
uvoit  été  dérange  pcnikm  le  vny^e  de  b nuit , 
& pour  pjruiirc  avec  éclat  à 1 Entrée. 

A 9.  heures  du  matin  arrivèrent  ay.  Chevaux 
des  Ecuries  du  Grand  Setgrveur , entre  Icfqucls  le 
• Harnois  de  celui  deiltné  pour  le  Rendent , étoic 
tout  couvert  d’or  malTll  & de  Pierreries  ; le  Rdl- 
dcnc  & b lutte  montèrent  d'abord  à Cheval , & 
tout  le  monde  s’étant  rangé  dans  l’ordre  prece- 
dent , 00  commença  » marcher  fous  la  conduite 
des  quatre  Seigneurs  Turcs  nommes  ci-de(Tus, 
jufqu’a  AMJtmotUt  qui  n’en  cioïc  éloignée  que 
d'une  demi  lieue. 

A moitié  Chenân  , le  Réfident  rrouva  le  ClU~ 
6UX  Bm'.'*  , ou  Culimel  de  cc  Corps , ayant  tren- 
te autres  Churnix  dernere  lui;  le  Bacha,  qui  at- 
tendoit  le  Reildcnt,  pour  le  recevoir,  & pour  le 
conduire  plus  Idn,  moatoit  un  Cheval,  équipé 
de  b même  manicre  que  celui  du  Rcfident;  U 
étoit  vêtu  d'un  Caftan  de  drap  d’argent,  U por- 
loit  un  Turban  pointu , & d'un  volume  affet  rai* 
fonnable;  les  autres  ChUoux  étnient  au(n  très-pro- 
pres , & leurs  Chevaux  richement  harnache/-.  A- 
pres  quelques  compliruens,  le  Chiaoux  Bacha  ré- 
gla la  marche  des  Chiaoux , qui  étoicnc  de  fa  lui- 
re , deux  ù deux  devant  les  (ept  Interprètes  du 
Rcfident , & lui-méme  s’ct«n  mis  à (3  gauche , ce 

Îiui  cft  b place  infirrieure  chez  les  Turcs,  on  pour- 
uivit  le  Cbtmin  vers  Andiinople,  où  toutes  les 
rués  & les  Mailons  iufqu’aux  tdts  ctwrnt  rem- 
plies d’un  monde  inftni  , pour  voir  paiTer  cette 
Cavalcade.  Etant  arrivé  à la  rué , où  le  RcTtdent 
devoit  tc^cr , b Chiaouz  Bacha  le  prit  de  faire 
fonner  les  Trompettes,  & de  cette  manière  les 
Trompettes  Tonnantes, on  arrivadevamquatreMai- 
fons,  que  le  Grand  Seigneur  avoir  fait  préparer 
pour  le  logement  de  ce  Minière  , 8c  de  fa  lùite. 
Le  Chiaoux  Bacha  mena  le  Réfidcnt  dans  b plus 
grande  Maifon,qui  ctoit  adei  It^éable  8c  fpatieu- 
!e,  mais  fans  meubles.  Etant  monté  dans  un  des 
Apparteisens,  on  prefema  au  Chaoux  Bacha  le 
Soroet,  comme  le  R^al  ordinaire  des  Turcs,  il 
prit  enfuite  congé  8c  le  retira.  Quelques  momens 
après  le  premier  Interprète  du  Grand  Seigneur  y 
envoya  quelqu’un  des  liens , pour  (aire  complimcnc 
au  Reftdent  fur  Ton  heureufe  arrivée;  8c  le  Réft- 
dent  lui  envoya  d’abord  (un  Sccrctaire  pour  le  re- 
mercier de  les  honncictcs. 

Le  4.  Le  Grand  Seigneur  fir  porter  les  prclêns 
ordtnaires  au  Rclldeni,  comme  10.  Agneaux  vi- 
vans , cent  poules  vivantes,  cinquante  grands  Pains 
blancs  ; vingt  pains  de  lucre  ; vingt  grands  flam- 
beaux de  cire  blanche,  H des  glaces  puur  rafraîchir 
(on  vin,  autant  qu’un  Cheval  en  pouvoir  porter; 
les  deux  Rebdens  de  Ragufe  lui  envoyèrent  enco- 
re ce  même  (bir  leur  Sci.retaire,  pour  le  (idiciter 
fur  fon  arrivi-e. 

Le  y.  Les  Marchands  Holbndois , qui  fc  trou- 
vèrenc  à U fuite  du  RcliJenr,  allèrent  voir  iedé- 
pirt  des  Tentes  de  Si  Hiutdle,  qui  ètoienr  portées 
par  1000.  ChiiiKHix,  & accompagnées  en  Céré- 
nooinie  par  les  dilferens  mcrieis  de  la  Ville,  parles 
Trompettes,  Haut*bois,  8c  Tambours. 

. Cc  même  jour  Monfr.  le  Relldcnt  fit  prêcher 
dans  Ibn  Hôtel , J<  c’eft  peut-être  le  prémicT  prê- 
che de  b Religion  rcfbmice , qu’on  avoir  bit  dans 
b Ville  d'AnJri  itople. 

Ce  même  jour  encore,  le  Grand  Seigneur  en- 
voya à Mr.  le  Relîdenc  un  des  Drjgonuns,  où 
Interprète»,  qui  étoit  un  Rcncgit  Chrétien  Poio- 
ntns,  8c  le  fit  prier,  de  lui  envoyer  la  Lille  des 


prefens , qu’il  devoit  lui  prefenter , & de  mettre 
en  bas  de  b Lifte  Ion  Cachet  ; que  cc  n’èi«i  que 
dan»  l’imemion  d’cmpécher , qu’aucun  Oflôcîcr  ou 
Donwftique  de  Sa  Hiunefle,  en  les  portant,  n’ert 
détournât  quelque  chofe  au  préjudice  du  Grand 
Seigneur.  Ce  qui  fut  bir  dans  le  moment , & on 
remit  cette  Lifte  à l’Interprète. 

Sa  Hautefle  ordonna  encore  ce  même  jour  à (ôn 
Treforier,  d’envoyer  à Monfr.  le  Réfidenr  tous 
les  jours  vingt-cinq  Ryxdalders  pour  rentrerien  de 
b table,  8c  de  lui  paver  une  ftjjs  pour  toutes  roo. 
Rvsdalders  pour  l’Achat  de  fes  meubles,  dont  le 
Maître  de  Cérémonies  retint  quarante  écus  fuivanc 
la  coutume  du  Pats. 

l.c  Caimacan  envoya  à nûdi  quelqu’un  à l’Hd- 
Tcl  du  Rcfident  , 8c  le  6t  prier,  de  lui  envoyer 
(ôn  fiecretaire  ; celui-ci  s’y  étant  rendu  auftî*tot, 
le  Caïmaean  lui  annonça,  que  ce  même  »rès  rai- 
di U donneroit  Audience  publique  à (on  rrincipal; 
le  Secrétaire  étant  d’abord  retourné  pour  eil  &re 
ftm  rapport  , on  bâta  toutes  choies  pour  être  en 
état  d'y  aller , lorfque  le  lems  s’approcheroii  ; cc 
qui  fe  fit  avec  les  Cérémonies  fuivames. 

Le  6.  d’Aoôi  Monfr.  le  Rétklenc  envoya  au 
CaftnMten  , à fa  priere,  les  préfens,  qui  lui  é« 
toienc  delttncR. 

L’Après  dîner  du  <5.  arrivèrent  au  logis  du  Ré- 
fulcnt  le  ChuMx  Bathat  le  Secrétaire,  8c  leTré- 
forier  du  Caimaom  avec  vingt  8c  cinq  Chevaux 
de  main,  entre  lefquels  il  y en  avoir  (i^x,  nugm- 
fiquemem  équipez , 8v  qui  étoienc  deftinés  pour  le 
Rcfident,  8c  pour  fes  trois  Fils,  pour  le  Coolùl 
de  Smirne,  8<  pour  le  Secrétaire  du  Réfidcnt,  les 
autres  Chevaux  lurent  partagés  entre  le  refte  de  U 
iùiie.  On  alla  à l'Hôtel  du  Càhnacm  dans  le  mê- 
me ordre , qu’on  avoit  c^'ervé  i l’Entrée. 

Y étant  arrive  , le  Reftdent  defeendit  de  Che- 
val ; le  Cbiaoux  Bacha  l’avant  conduit  en  haut  jull> 
ques  devant  l’ Anti-Chambre,  il  y fut  reçu  par  le 
Bacba  des  Janiftaires,  qui  le  pria,  d’y  quiter  fes 
fouliers.  Cc  qui  ayant  été  bit  , le  Reuoenr,  8c 
fa  fuite  paflerenr  par  cette  AnthChambre,  qui  é- 
toit  remplie  de  Seigneurs  Turcs,  de  difFérens  rarn 
il  ne  (è  trouva  pas  moins  de  monde  dans  U Sale 
d’Audicnce,  & il  s’y  aflit  fur  une  chûi'e  quarrée, 
qu’on  avoit  placé  vis  à*vt$  du  du  Camacea. 
Le  Conful  oe  Smime , les  crcHS  (ils  du  Rcfident , 
le  Secrétaire , 8c  quelques  Marchands  Hollandois , 
rtftérent  debout  derrière  b Chaife  du  Réfidcnt, 
ayant  leurs  Chapeaux  fur  leurs  têtes.  Qwlques 
momens  après  onjxirca  fur  k Sopha  de  cette  Cham- 
bre une  chaife  baUe  couverte  de  velours  rouge  ; 8c 
peu  après  arriva  le  Camaarn  avec  une  fuite  nom- 
breulc  de  firsOfliciers'  En  y entrant  il  étoit  fou- 
tenu  lôus  les  bros^  par  deux  0(ftders  de  diftinc- 
ttoo  de  b Porte en  paflant  devant  k Reftdent, 
ils  fc  faluérent  tous  deux , en  inclinant  b tête , 8c 
en  mettant  kurs  bras  croifés  fur  b pmtrine  ; le 
Ca‘mécan  étant  monté  fur  le  Sofba , ù s’étani  pla- 
cé lùr  la  chaife  , qu’on  avoir  placé  vis-à-vis  du 
Rèfidenc,  & environ  à deux  pas  de  lui,  on  en- 
tendit à tr<^  «iifFérentes  fols  des  grands  Cris  de 
ceux,  qui  cicHent  dans  l’ And- Chambre.  Tout  le 
monde  refta  en  attendant  tranquik  dans  b Sale 
d' Audience;  mais  lorique  ce  bruit  eut  fini,lcC4à- 
maea»  commença  à parler  le  premier , 8c  dit  au 
Rcfident,  qu’il  étoit  très-^caUe  à Sa  HautelTe, 
d’avoir  entendit , qu’il  étoit  arrive  dans  fes  F.tais. 
1.C  Rcfident  remercia  le  Caimatan  de  fes  honnête- 
tés , 8c  lui  dit  enlùitc  en  langue  Françoife,  qut 
fut  interprétée  par  un  Truchement  de  la  Porte. 
*»  Qu’il  avoit  été  envoyé  à b Porte  par  fes  Illuf- 
„ très  Maîtres  les  Seigneurs  Etats  Généraux  de* 
,,  Provinces-Untes  des  Pays-bas , pour  y refider 
„ comme  un  Miniftre  public  , 8c  ordinaire;  que 
„ pour  ect  eftet  on  l’uvoit  muni  de  Lettres  de 
„ Creance  pour  Sa  HaiitcfTc , 8c  pour  le  Grand 
„ Viftr  ; Mois  parce  qu'il  avoit  été  informé , que 
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!e  Graixi  Vifir  n’cioit  pas  prélène  à h Cour, 
,,  & que  le  CMmacjH  vaquoic  aux  a^jircs  pendant 
»,  (on  absence,  c'eÜ  pourquoi  il  renKuroit  entre 
„ ics  mains  les  Lettres  de  Créance,  qui  avojcnt 
t,  été  dertinées  pemr  le  Grand  Viûr. 

Réfulcnc  lui  ayant  prelentc  ces  Lettres  de 
Créance,  le  Onmtean  les  requt  avec  un  air  riant , 
autant  qu’on  pût  s eu  appircevoir,  & dit:  qu’il 
les  feroit  traduire  en  langue  Turque,  & qu'il  en 
fcrott  remettre  û rçponle  par  ectit  au  Rdklem. 
On  enm  cnluitedans  un  diieours  bmilicr  lur  plu- 
lieurs  chofes  inditTcrentes.  Le  Caimoian  s’inturn» 
de  la  lîtuarion  de  b Republique  de  HollanJej  com- 
bien elle  étoit  élo^çnéc  de  l’Empire  de  Sa  Hautel- 
le.  Quels  Pats,  & quelles  Provinces  Leurs  Hau- 
tes FuilTances  occupoient  dans  les  Indes  Orienta- 
les? Le  Rciident  repondit  à toutes  ces  Demandes, 
i<  on  préfenra  enfuite  au  V.jtmatan , & au  Réiî- 
dent  en  même  tenis  du  CaiTc  , du  Sorbet , 6e 
quelque  tem»  apres  dcl’eaudc  Rofepour  fe  bver  les 
mains.  On  (^rfuma  enfuite  ces  deux  Seigneurs 
avec  des  Encenlôirs  d'argent , & on  fît,  prclem  ik 
aç.  Cafhns  de  drap  d'argent  au  Rétidem  , au  Con- 
ful , au  Secrétaire  & à quelques  autres  de  là  fui- 
te, qui  s’m  revêtirent  d’abord,  & ayant  pris  con- 
ge du  CatmatJHt  s’en  retoumérciu  dans  cet  ajuf- 
lement  nauveau  iufqu’à  leurs  Clievaux  i où  tes  a- 
viuit  q^uiié,  & donne  à porter  aux  Laquais,  Mr. 
le  Rélidenc  s'en  retourna  dans  Ton  logis  dans  le 
même  ordre,  qu’il  était  allé  àTAudicntc,  horu-iis 
que  le  Cbuuux  Hiicha  prit  congé  de  lui  en  bas  de 
rEfcalier.  L*c  Rciident  fit  prefencer  chei  lui,  aux 
Turcs  de  ta  fuite  du  Sorbet,  autant  qu’ils  en  vou- 
lurent boire,  & étant  entré  en  Converfatio»  avec 
eux  pendom  ce  tems , 6c  s’etant  informe  de  ce  qu’a- 
voient  fignifie  ces  grands  Cris  dans  rAmi-Cfum- 
bre  i on  lui  dit  que  c'etoie  une  des  plus  grandes 
marques  d’honneur,  que  le  Grand  Seigneur  ne  don- 
.jvoit  qu’aux  Amliaflatleurs  de  l’Empereur  des  Ro- 
mains, du  Grand  Disc  de  Moduvic,  6c  du  Rai  de 
Pologne^  6<  qu’on  n’avwt  jamais  donné  que  ii. 
Caftans  aux  AmbulTadcurs  de  France  6t  d^Angle- 
terre  \ les  ayant  prié  enfuite  de  vouloir  lui  don- 
ner rExplicatkm  des  paroles,  qu’on  avoit  crié: 
l’un  des  Seigneurs  T urcs  dit , que  ces  paroles  fi- 
gnihoiem:  „ Qw  nôtre  Empereur,  & le  Grand 
„ Vifir  vivent  longues  années  ! Que  le  Prophète 
„ Mahomet  veuille  bénir  , & faire  profpercr  les 
» „ affaires,  pourlcfquellos  l’Ambaiiadtur  préfentefi 
„ arrive  à cette  Cour Les  Seigneurs  Turcs, 
apres  quelques  Complimens  ordin^cs  ,fc  retircrent^ 
6c  tunii  finit  cctcc  Ceremonie. 

^efiriptien  de  l’audience  publique , que 
iMr.  de  Coïter  Réfident  de  Hollande^ 
eut  de  Sa  Ilantejfe  , dans  fon  Camp 
d'^ndrinople,  en  i6d8. 

Le  11.  d’Aout , à quatre  heures  du  Matin, 
Mr.  de  , Rciident  de  Leurs  Hautes  Puifian- 
ces,  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provînees- 
Uoics,  ordonna  à fes  Domeftiques,  d’empaqueter 
dans  (on  Carofie  6c  dans  fon  Fhaéton,  les  pre- 
léns  qui  étoient  deftines  pour  SaHauietîe.  Ce  qui 
ayant  été  exécuté , il  les  lit  partir  fous  la  condui- 
te de  fon  Secrétaire,  6c  de  fonHomuw  de  Cham- 
bre. Quelque  tems  apres  on  envoya  à l’Hôtel  du 
Kcftdcnt  Chevaux  Imh  équipez,  entre  les- 
quels celui , qui  étoit  defiinc  pour  le  Réfidcni , é- 
toic  le  plus  magnifique.  On  monta  d’abctfd  à Che- 
val, & on  fe  renaît  à l’Audtence  dans  le  même 
ordre , 6c  accompagne  des  mênws  Seigneurs  T urcs, 
que  pendant  le  voyage  de  Canflaniinople  à Andri- 
rK>p1ci  Mr.  le  Réfident,  6c  toute  là  fuite  ecoicnc 
babilles  en  drap  d’argent. 

L’Ambaflade  ctam  arrivée  au  deuxieme  pont  de 
b Rivière  de  MdttU  , Gtuè  environ  à ua  pe- 
Tome  il 
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rit  quart-heure  d’Andrinopie  , y fur  reçu  par  î« 
i même  Cbt4mx  Bar&t,  6c  pir  les  aurrei  Cé^OMc, 
j de  U meme  manière,  qu’a  fîm  Eiuree  Et  on 
I laircha  enlüite  en  bon  ordre  julqu’a  b Tentedu 
! Grand  Seigneur. 

! Etant  arrivé  près  du  Camp,  Monfr.  le  Reft- 
dent  y rencontra  encore  1 8.  autre*  Chunux , qui 
le  coiviuifircnc  avec  fa  fuite  ii  ravers  une  grande 
partie  du  Camp  julqu'à  une  grande  Tente  , qui 
y avoit  été  drdlvc  exprès  pour  le  Rciident  j 
Mais  comme  cette  Tente  n’étnir  pas  encore  dans 
l'ordre,  où  elle  devott  erre,  le  Chuome  BmIxi  le 
mém  dans  U ficnne,  qui  étoit  une  des  plus  pro- 
pres de  tout  le  Camp,  étant  doublée  en  dedans 
d’une  Tapifiérie  garnie  de  Cfoiflâns.  On  y pre- 
bma  quatre  chaites,  couvertes  de  Velours,  6c  de 
drap  rouge,  peur  le  Rciident,  le  Conful , 6c  1rs 
deux  fils  aines  du  Réfident,  6c  on  les  pru,  des’y 
repofer,  jiifqu’à  ce  qu’il  (croit  tems  d’ullcr  à l’Au- 
dience. Pendant  trws  heures,  que  l’AmKùIâde  fiic 
obligée  de  s'arrêter  dans  cette  Tente,  6c  que  le 
; ChuMX  étoit  allé  en  uttendanc  avertir  le 

Grand  Seigneur,  que  Mr.  le  RëftJenr  etoic  arri- 
ve dans  Se  Camp,  pluficurs  Seigneurs  Turcs  cn- 
tretinrenr  Mr.  le  Refidem  fur  diiïérents  luièt«. 
Le  Chttmtx  étant  enfin  retourné , on  alla  à 
l’Audience  avec  les  Ceremonies  (uivames.  Le 
CLuomt  Baeho  quitta  premièrement  le  petit  Tur- 
ban, qu’il  portoit  alors,  6c  mit  furfaiete  un  long 
6c  large  Turban  blanc;  il  mit  des  H:tut-dc-Chau(« 

; (es  larges  6c  allez  fpacku(vs  de  drap  d’a'gent , 
qu’il  avoit  portées  à l’Entrée  ; il  fit  enfuite  Lvoir 
à Monfr.  le  Réfident , qu’à  l'Entrtk  dans  U Sale 
d’Audicnfc,  il  «e  pouvoir  prendre  avec  lui  que 
treize  perfonnes,  dont  il  ne  pouvoir  garder  que  y. 
ioriqu’il  paricroic  au  Grand  Seigneur;  Mais  que  les 
8.  autres,  après avtxr  bit  laRevercnee  à SaHau- 
tefie,  lcroient  daliges  de  fonir  auiTi-tôt.  Ce  qu’il 
dévoie  confiderer , comn'.e  une  grâce  particulière , 
que  le  Graixl  Seigneur  lui  bifoit,  qui  n’admertcnc 
jamais  aux  Audiences,  que  cinq  perlunnes  de  U 
flûte  des  Ambailâdcurs  ; il  le  fit  avertir  en  même 
tenu,  qu’on  lui  feroit  à l’Audience  un  prefent  de 
quinze  Caftans  de  drap  d’argent.  On  monta  en- 
fuite  à Cheval , le  Rcfidcnc,  6c  le  Chiaoux  Hacha 
marche  rerti  les  prenûcrs  , ayant  auprès  d’eux  le 
Sous-Ecuyer  du  Grand  Seistneur  ; le  Refident  ap- 
pcrçui  de  loin , qu’on  rangeoit  toutes  les  T roupes 
I en  bon  ordre;  Près  de  la  Tente,  où  le  Cbiaesa 
I Batba  pria  le  Réfident  de  mettre  pied  à terre, 

I on  avoit  rangé  en  ordre  de  bataille  un  Corps  de 
I BouIhuffUi  ou  Jardiniers  du  Grand  Seigneur,  a- 
I vec  leurs  grands  'l’uTbans  pointus  de  couleur  de 
feu,  6c  en  forme  de  pains  de  Sucre;  ils  le  tennienc 
debout  , d’un  air  trrs-rrr|'eélucux , épaules  à é- 
psules,  fans  f»re  le  moindre  nwuvemenc;  Vri-à- 
vis  d’eux  on  avoit  range  en  ordre  ti.  Chev.ujx  des 
Ecuries  de  l’Empereur,  dont  les  Brides,  Scelles, 
Etricas,  6<  Houliès  croient  d’or,  6c  d’argent  nuf- 
fiF,  ^rnis  de  Perles,  de  Dtamans,  de  Rubis,  6c 
d’autres  pierres  précieufës  ; le  Chiauux  Bacha  me» 
i na  le  Réfident  près  de  ces  Chevaux,  6<  le  pria, 

\ de  les  tHcii  examiner.  Il  demanda  à Mr.  le  Réfi- 
I dent  11  ton  Roi  (parce  que  icsHCurcs  nefavempas 
I donner  d’autre  litre  à loturs  Hautes  PuifTances) 

I avnie  aufU  des  Chevaux  fi  magnifiques.  Monfr.  le 
I Refidem  pada  cctcc  demande  l-lios  y réporvlrc , fâi- 
' fant  femblant  de  ne  l'avoir  pas  entendu.  De  là  on 
1 arriva  à l’Endroit  où  on  garde  le  Tréibr,  que  le 
Grand  Vifir  fait  porter  ordiiuiremctii  avec  lui , lorf- 
qu’U  encre  en  Cam;ngne , 6c  qui  n’étott  pas  fort 
éloigné  des  Tentes  de  SaHautelTc,  6c  il  faut  qu’il 
foie  d’une  valeur  au  deflui  de  routes  les  expref^ 
fions,  s’il  cfi  vrai,  que  toutes  les  grandes Caiffrs, 
qu’on  montra  à Monfr.  le  Réfident,  étoient  cfTcc- 
nvemenc  remplies  d’or  6c  d’argent.  On  prelcnta 
dons  cer  endroit  i^.  Caftans  de  drap  d’argent  à 
I Monfr.  le  Rélôdem , au  Cunful  , au  Secrétoire 
' ^jyj  d’Atn- 
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d’Ambafîodc,  6c  aux  principtuxderAinbaflade,qui 
s'en  revêtirent  luflt-iAt  j a xço.  pas  tic  la  Tente 
du  Grand  Seigneur  le  Chiaoux  Bacha  régla  de 
nouveau  la  marche  de  l’AmbaHade  , on  palla  par 
les  «leux  rangs  des  BouiUngis  » 6c  des  Chevaux 
de  M .lin  j dans  cc  moment  on  ouvrit  la  Terne 
d’Audience  avec  une  viteile  extraordinaire. 

Chemin  fàifani  ie  Chiaoux  Bacha  avertît  Mr. 
le  Rcfident,  de  s'arrêter  dans  un  certain  endroit» 
où  il  verroit  quelques  EecTKlars  plantez»  uù  il  lut 
montra  en  même  tems  14.  tètes  nouvellement  cou- 
pccs , 6c  mifes  lur  des  Poteaux  » en  diiânt  : que 
c'etoit  ainfi  » que  ion  Empereur  Failoit  châtier  les 
rcelcrats.  Etant  pafle  un  peu  plus  loin , on  trou- 
va (ur  une  certaine  place  30.  hommes  d’une  hau- 
teur extraordinaire  » qui  porroirne  des  Caleçons» 
comme  les  HolUndois  ^ ils  porioient  fur  leurs  tê- 
tes de  graisds  Turtxms  blancs}  ie  Chiaoux  Bocha 
livra  le  Seigneur  ReÛdenc  au  Chef  de  cette  bande» 
qui  reilcmbloit  à un 'Géant»  6c  qui  te  prie  par  la 
tnain  avec  beaucoup  de  Civilité}  les  autres»  deux  à 
deux , (è  rdifirem  honnetemenr  des  bras  du  Conful 
de  Smirne,  du  Als  aîné  du  Rénjent»  du  Secrcrai- 
re»  6c  de  fépc  autres  Holbndois,  comme  aulfi  du 
Prédicateur  de  la  L^afion  ; 6c  de  cette  msnicre 
on  marcha  vers  la  'lente  du  Grand  Seigneur } c« 
tant  patlê  à travers  une  grande  foule  des  Princi- 
p>aux  OfRciers  de  la  Ponc»  6c  de  rArmée,  qui 
tous  étaient  magniSquement  haîxlles»  ayant  fur  la 
tête  des  Cafques  d’Arier  » 6<  portant  en  main  des 
Penuirancs,  avec  deux  demie- 1. unes  dorées»  Mr. 
le  Relidenc  appcrçiit  de  loin  Sa  HautelTe  dans  la 
Tente  intérieure.  Etant  encore  avance  zoo.  pas, 
il  s’arrêta  à zo.  pas  d’un  Pavillon , qui  étotc  ma- 
gnifique, doublé  de  tapifferies  d'or  6c  d’argent» 
dans  lequel  le  Grand  Seigneur  étoir.  Et  alors  coin- 
mertça  la  Ceremonie  de  rAudicnec  de  la  maniéré 
luivante. 

Monfr.  le  RéftJent  étant  entré  dans  le  Pavillon, 

6c  avant  mis  les  pieds  fur  le  tapis  » Tes  condufleurs 
lui  hrent  irKlincr  la  tête  6c  le  Corps  jufqu’à  ter- 
re» 6c  dans  ce  moment  » ils  raiJércnt  h lé  relè- 
vera s’etant  avancé  de  quelques  pas,  on  fit  la  mê- 
me chofe  au  Conful  » 6c  aux  autres  Seigneurs  de 
ta  fuite  » qui  avoient  obtenu  la  pcrmilTion  d’entrer 
avec  lui  dans  1e  Pavillon  de  l’AuJknee.  Etant 
approches  à dou'zc  pas  du  Grand  Seigtieur»  les 
Conduéfeurs  firent  encore  faire  deux  Revcrencei, 
comme  les  precedentes  :in  Kcfldcnt,  6c  à la  fuite. 
On  fit  enfuice  lorrir  du  Patnllon  neuf  perfonneade 
l’Ambafiadc } Mnnlr.  ie  Rendent»  le  Conful,  le 
Secrec.tire,  6c  rimcrpréie  furent  placés  à la  gau- 
che de  rEmpcrcur,  qui  avuit  à fa  droite  tes  Sourds, 
les  Muets , 6c  les  Nains  de  la  Porte  » & tout  prés 
de  lui  Ton  Boufon , ou  Ton  Favori } un  peu  plus 
loin  du  ctoit  \e  Caïmaejm , St  derrière  lui  le 
Secrétaire  d’Erat.  A la  gauche  ctoient  encore  quel- 
ques Perfonnes  avec  de  groiwls  Turbans,  des  Che- 
veux dre0és , 6c  des  Caleçons  de  dr.ip  d’argent } 
l’Empereur  éioit  afits  fur  un  quarré,  elévé 
de  Terre  de  z.  à 3.  ^ds , couvert  d’un  tapis  de 
Velours  rouge,  6c  entoure  d’une  Ballufirade  avec 
de  gros  boutons  de  cuivre  dore  » les  pieds  repo- 
fment  fur  un  petit  Carunc , couvert  autîi  d’on  Ta- 

Êis  de  Velours  rouge}  le  Grand  Seigneur  avoit  fur 
; tête  un  Grand  T urban , avec  trois  bouquets  de 
plumes  d’Autruche»  donc  celui  du  milieu , qui  re- 
nondoit  au  iront  de  Sa  Hauteffe,  le  couvroit  de 
lés  pointes  ; ces  trois  bouquets  étoienc  enrichis  de 
Diamans  très-précieux } les  deux  autres  croieni  en 
droite  ligne  aux  deux  cèkés  de  U tête.  La  Vefle  : 
de  Set  HautelTé  étolt  d’un  brocard  d’or  à fond  1 
rouge,  elle  étoit  fermée  par  devant  par  un  large 
Cordon  de  Dimuns  ; Ton  Caftan  ciott  de  drapdou-  | 
Né  des  plus  riches  Martres  Zibelines, ayant  derrié-  j 
rc  un  collet  de  la  même  fourrure.  Lors  donc  que  i 
le  Rclîdent  fut  placé  avec  fa  fuite  à côtcdei’Em-  | 
pereur , les  deux  conduâcurs  du  Rciidcnt  lui  laif- 


fércm  les  bras  libres  ; mais  les  autres  trois  perioD- 
nés  comme  le  Conful  » le  Secrétaire , 6c  l’Inter- 
prète furent  toujours  làifis  d’une  manière  honnête 
par  leurs  Conduéteurs.  Mr.  le  Réfidcnt  commença 
1.1  harangue , en  langue  Hollandoifc , 6c  dit  ; 

„ Le  Dieu  toui-Puiflant , qui  a créé  le  Ciel, 
„ la  l'erre,  6c  tout  ce  qui  s’y  trouve,  veuille 
„ donner  a Vôtre  Wajellc  Impériale,  une  longue 
,»  luire  d’heureuks  annet-s  • la  Santé , une  proipe- 
,»  rite  parfaite , 6c  une  Paix  exilante  dans  1^ 
„ Vaftf  Empire}  Leurs  Hautes  Puiftances,  lesE- 
»,  tats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pais- 
„ bas , nous  ont  nivoyé  ici  à cette  Porte  heurtu- 
»,  fe,  pour  y reft^r  de  leur  part}  Elles  noos  ont 
„ ordonne  en  même  tems  » de  cultiver , & de  rc- 
„ nwvcllcr  les  Anciens  Traités,  l’Amitié , 6c  les 
„ Capitulations,  qui  ont  été  faites  depuis  longues 
„ années  entre  les  Prédcceflcurs  Je  Vewre  Majdlé 
»,  de  gloricufe  Mémoire , 6t  entre  Leurs  Hautes 
„ Puill  anccs}  afin  que  les  Sujets  deJLeurs  Hautes 
„ Puilîances  puilfciu  jouir  dons  routes  les  Provm- 
I,  CCS  de  Vôtre  HautelTe  des  Privilèges,  qui  leur 
»,  ont  été  accordés  par  leurs  Capitulations  préce- 
„ dentés , fur  quoi  je  recherche  la  haute  protec- 
,»  tbn  de  Votre  Mijefié  Impériale. 

Pendant  que  Monfr.  îc  Rcftclcnt  fit  (à  propofi- 
lion,  le  Chef  des  Eunuques,  qui  reprclcntoii  le 
Secrétaire  d’Etat,  alla  prendre  les  Lettres  de  Crean- 
ce, qui  croient  gardées  dans  une  bourlé  de  drap 
d’or,  6c  les  ayant  donné  au  CaïmoMti,  celui-ci  les 
mit  entre  les  mains  du  Favori»  qui  mit  fur  le 
S^a  à côté  de  TEmpcrcur.  On  porta  cnfbitc  de- 


vant Sa  HaiKcfié  les  preicns  de  Leurs  Hautes  Puit 
lances»  6c  deMr.  le  Kéfioent,  pièces  par  pièces, 

6c  S.  H.  les  examina  tous  avec  beaucoup  d’atten- 
tion. 

Lorfquc  Monfr.  le  Réfident  eut  fini  fa  barangtic, 
qui  fut  Interprétée  par  le  Truebemao  de  Sa  Ma- 
jeflc  Impériale  des  Romains,  que  le  Cajmaun 
voit  ex}»eflcmert  eboift,  parce  qull  ét«t  très-en- 
tendu dans  routes  fortes  de  langues,  6c  quM  avoic 
beaucoup  d’F.loquenct,  on  ne  lui  donna  aucune 
réponfc}  les  Conduéicurs  prcccdcns  fc  faifirent  de 
nouveau  de  leurs  bras , 6(  leur  ayant  fait  faire  les 
Rcvcrences  ordinaires»  ils  les  ramenèrent  hors  du 
Pavillon  de  l’Audience  à reculons , 6c  enfuite  jut 
qu’à  l'Endroit,  où  ils  les  avoient  reçus}  le«ayanc  • 
livres  au  Cbiaoux  - Baths  , le  Céimatan  y envoya 
un  de  Tes  principaux  Officiers,  pour  avertir  Moi'lr. 
le  Réfidcnt  » qu’il  recevroit  chez  lui  la  réponlè 
de  Sa  Hautcfle»  fur  les  propofirtons»  qu'U  lui  a- 
voit  faites.  Et  dans  ce  moment  on  tira  avec  une 
vîtelTe  extraordinaire  les  Rideaux  devant  les  Ten- 
tes de  Sa  HaucefTc. 


C5  xir.) 

*T>efcription  de  l'Audience  foletnnelle  e^e 
Mt.  Toistoy  ^ Ambaffadeur  de  RuJjte^ 
eut  du  Grand  Seigneur  y lorfqu'il  arri- 
•va  a Conjlantinûgle,  en  1710. 

r A Trêve  de  Trente  ans  entre  U Porte,  6c  Sa 
^ Majellé  Czarienne  fût  rcnouvellec  à Confiant 
tinople  en  1710.  avec  de  grandes  folemnités,  6c 
de  la  manière  fuiranre.  Le  14.  de  Janvier  le  CêidMra 
Bticha , accompagné  de  lôo.  Chiaoux  lé  rendit  t 
l'Hôtel  de  Mr.  Toifloy  » Ambalfadeur  de  RulTte» 

Biiir  le  conduire  au  Sci^l  » 6c  à l’Audience  de  Sa 
outefTe.  L^Cbùmix-Baiha  étant  arrivé  à l’Hôtel 
de  rAmbaffadeur , entra  dons  lôn  Appartement,  6c 
a^ant  complimente  Son  Excellence  de  la  part  de 
Sa  Hauceflé,  tout  le  monde  moota  à Cheval,  6C 
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«m  partir  dans  l’irjrc  fuivant.  i.  Le  Cf-iMMt-Ba' 
cbA  avec  n.'S  i6o.  CbiniHX  , dans  un  Krjuipu^c 
1res  magniiîque;  il  croit  luivi  x.  par  un  Agadcla 
Porte  lut  un  Cltcval  fuperbe,  4c  richetnent  har- 
mdté  t 4c  à la  icrc  de  aCko.  JamJfMru  avec  leurs 
Svlagety  PAga  cioit  entoure  de  10.  Laquais  en 
riches  Livrées.  3.  Quarante  • huit  Laquais  de 
rAmbulTadeur  en  Livrée  à rAllcniande,  dont  tou- 
tes les  coutures  érotetu  couvertes  de  GalrHis  d’or» 
4c  leurs  Chapeaux  garnis  de  plumets  blancs.  4. 
L’Ecuyer  de  i’AmbalVade  fur  un  Cheval  fuperbe, 
fuivi  de  douM  Chevaux  de  rruin , chacun  mené 
par  un  Paifrenierà  Cheval  dans  la  même  Livrée, 
que  les  Laquais,  y.  Le  prentier  Üra^omamt  à la 
tête  de  10.  aurres  Interprètes,  4c  de  quatorze  jeu- 
nes Seigneurs  cous  à Cheval , ayant  de  nia^itîques 
hilxts , 4c  des  bonnets  doublés  de  Martres  Z.ilxU- 
nes.  6.  lis  eioicnt  fuivis  par  8.  l.aqu.iis  en  habits 
de  broderie  d'or,  4c  ponant  fur  le  devant  de  leurs 
bonnets  les  armes  de  Sa  Majcllc  Czarienne.  7. 
Douze  Pi^es  à Cheval  en  habits  de  Velours  Cra- 
moifi  galonnés  iur  tomes  les  coutures.  8.  Son  Ex- 
ccilencc  le  Comte  loijioj  fur  un  Cheval  lupcr- 
bc , dont  le  Harnols  étoir  tout  couvert  de  pierre* 
ries;  Ton  h.ibit  croit  fait  à l’Allemande,  à boutons 
de  Dixmans,  Tur  l’Agraffi;  de  Ton  Chapeau  il  y a- 
vmt  un  leu!  Dumant , de  la  Valeur  de  ifcoo.  E- 
cus,  enlorte  que  tous  les  Diainans  qu’il  ponoit» 
étuient  eilimés  pur  les  plus  entendus  {ouaillters 
Turcs  à 800C0.  £cus.  9.  Son  Excellence  ctoic 
fuivk  pr  i]o.  perlbnnes  ; tant  Seigneurs  Volon- 
taires, que  MarchiuiJs  Ruiliens  , & iêi  propres 
Officiers  te  DomeAiques,  qui  parurent  dans  les 
ajullcmcns  les  plus  magnihqucs , 4c  avec  des  plu- 
mets de  diHtrentes  couleurs  iur  leurs  Chapeaux  j 
Son  ExcclIerK'e  ci«c  entourée  de  x6.  de  tes  Do- 
mdliquei,  huiles  à la  Turque  , 4c  avec  leurs 
CiybKvi,  ou  bonnets  doublés  de  Martres  Zibelines. 

L’Ambadadeur  étant  arrivé  dans  le  Ser^,  y 
fut  rc^u  comme  à l’ordinake  par  le  Grand  Vifir, 
& apres  avoir  mangé  cni'emble  ; Son  Excellence 
fut  coiuiuUe  avec  bx  Seigneurs  de  fa  fuite  à l’Au- 
dience Jü  Grand  Seigneur,  où  le  Grand  Vüir  fe 
trouva  tout  feui.  Le  Graixi  Seigneur  ht  dans  cet- 
te Audience  , à l’Ambadâdeur , l’honneur  de  lui 
remettre  lui-même  en  main,  i’A£le  de  la  ConRr* 
muion  de  la  Trêve  de  jo,  ans  ; Son  Excellence  Je 
reqût  avec  les  Complimens  ordinaires,  4r  le  don- 
na à l’un  de  Tes  Gentilshommes.  Après  l’Audience 
l’Amballâdeur  fut  reconduit  dans  (dn  logement  a- 
vec  les  memes  Cérémonies. 


(5-  XIII.) 


j un  des  Interprètes  au  Paliis  du  Grand  VKir.pmir 
lui  demmdef  Audience,  celui-ci  lui  fit  dire,  qu’il 
l’atreudruit  le  13.  d-.i  inêine  moit^  Ma-s  comme 
ce  jour  il  tomba  beaucoup  de  pluye,  l’Audience 
fut  remife  jufqu’ju  Icndeitum  14..  Com.'ne  Mv* 
lord  iV/rr  iivoïc  été  julqu’ators  Amhatladcur  de  ta 
Grande-Bretagne  ^ la  Porte,  4t  que  le  Chevalier 
Su/rm  le  rélevant , c’éioii  à Mylord  , it  pré* 
fenter  Ton  .''ucccfTcur  au  Grand  Vilir,  Tl  lé  rendit 
le  marin  à 8.  heures  dans  l’Hutel  du  nouvel  Am- 
baliideur  avec  tous  (es Officiers,  Gens  de  Livrées, 
4c  les  Marchuniis  de  la  Nation  Angioifê^  une  sfe- 
mie  heure  après  y arriva  aulTi  le  Cf>M9ux-BMl>4 , 
(qui  fait  à ta  Porte  la  fonélion  de  Maître  de  Cé- 
rémonies,) avec  le  Cbiau/lar  Cbutitif  ou  Secré- 
taire des  lanillairts , pour  conduire  les  Ambailà* 
deurs  à rÀudimce  du  Grand  Viiîr  ^ ils  écoienr  ac- 
compagnés par  cinquanre  CLimax  , ôc  parenquan- 
te  Chevaux  de  Icelle,  qui  codent  dcûincs  pour  îe 
nmive  l Ambjitideur  4t  jxïur  fj  fuite.  l.eChtaMx~ 
Uatba  4c  les  autres  Officiers  *l'urcs  avant  ete  re- 
g tics  de  Sorbet,  deCalfe,  & de  RofTolis,  lebru- 
v.ige  ordinaire  de  ce  pais,  on  (è  prépara  à aller  à 
l’Audience i Mylord  Paga  avec  fes  Domcüiqiics 
occupa  la  droite , & le  Chevalier  Sunott  avec  fa 
fuite  U Gauche.  Et  la  marche  le  fît  dans  l’ordre 
fuivanr. 

I.  Marchoicm^o.  JanifTaircs,  avant  à leur  tête 
le  Cê/rfStfx-A»cfa , leur  Maître  de  Cérémonies , £c 
j leur  Ztmigi , ou  Colonel, 
j X.  Cinquante  Cbiactfis  avec  leurs  grands  Tuf* 

; barvs,  qu’ils  portent  au  Serai  les  jours  de  Géré* 
mûries. 

3.  I-c  I.ieurenant,  4c  les  10.  Janiffiiires , quia* 
vewent  toujours  cû  lagtrdc  daasl’iiôte!  de  rAm- 
baffiideur. 

4.  L’Ecuyer  de  l’AmbanaJe,  fuivi  de  fix  Che- 
vaux de  main,  conduits  par  autant  de  PaUreoiert 
habillés  à U Greque. 

f.  Le  Maître  d’Hôtcl , fuivi  par  douze  La- 
quais, en  habits  longs  d’Ecarlate,  doubles  de  fa* 
linj  &c  de  vingt-quatre  autres  Laquais,  habillés 
à la  Françoife  , en  Ecarlate  galotinéc  fur  toutes 
les  coutures  de  Galons  d’or,  entremêlés  d'un  peu 
de  foye  blanche,  (£  bleue. 

6.  Douze  Officiers  de  la  Maifon  de  l’Ambuflo- 
deur,  magniGquenienc  habillés  à ta  Frangoilc. 

7.  Quatre  Pages  à Clieval , hiÂtilés  en  Velours 
rouge  6c  galonné  par  tout. 

a.  Douze  Interprètes,  qui  aprennent  la  lingue. 

9.  Le  ChtMKiIar  Emmi . le  Cliaxs/ar  CbiMtiiy 
4c  le  S«ui-BétcLi  des  JanifTaircs. 

10.  Le  Chiaottx  B*tha  fur  un  Cheval  fuperbe, 
ayant  autour  de  lui  un  grand  nombre  de  (es  Do- 
mediques  à pied , couverts  de  Cations  magnih- 


‘Defeription  de  V Entrée  éf  de  l’Audience 
ptlenmelle  que  Mr.  Sutton  AtnbafJ'a- 
deuT  de  la  6>.  Bretagne  eut  du  Grand 
yijir  à Andrinople  en  lyoï. 

cOn  Excel!.  le  Chevalier  Airdnffiidcor  d’An- 

^ glcterrc , étant  arrivé  à la  Porte , fit  l'on  En- 
trée publique  à Andrinople  avec  une  niagniBcence 
digne  du  rcpréicmant  d’un  fi  grand  Roi  à unede- 
mic  lieue  de  b Ville  il  fut  requ  par  le  Cbiaoi4X~ 
Btuba , par  quarante  Chboux , £c  par  un  Corps 
de  cinq  cent  jnniiraircs , qui  le  conduilircm  par 
toute  la  Ville  jufqu'à  fon  I.occment. 

CcKtimc  à r«rrtvéc  de  Son  Excellence  ,îe  Ramt- 
t4w,  ou  Carême  des  Turcs,  n’cioit  pas  encore 
fini  I 4<  que  pendant  ce  temvlîi , fuivant  les  règles 
Melcritcs  dans  leur  Loi , lesTurfs  n’ofcni  manger 
b moindre  choie  , ni  boire  p.is  même  une  goûte 
d’eau,  l'Ambatradeur  rcTdut  de  remettre  fon  Au- 
dience du  Grand  Seigneur,  jufqu’a  ce  que  le  R«i- 
mex^  fut  fini,  il  cavoya  donc  le  10.  d:  Mars 
Tome  II. 


II.  L’Ambifîadeur , monté  fiir  un  Clivai  Ara- 
be, dont  l’EquipJ^  étoit  paffcnié  de  Drjmans.ds 
Perles,  d’autres  pierres  prcciculcs,  4c  de  Biodc* 
rie. 


1 


13.  Scs  Gentilshommes  au  nombre  de  dix-fepr. 

14.  Le  Secrétaire  de  l’AmbifTalc,  qui  portoic 
entre  fes  mains  les  Lettres  de  Créance,  bc  ctoic 
fuivi  par  un  graroi  nombre  de  Marchands  An* 
glois , dans  leurs  ajuOemens  ma^iiîqucs , 4c  cha- 
cun fur  ffin  propre  Cheval. 

T ous  ceux  qui  fe  trouvèrent  ï et  Cortège  é^ 
toient  à Cheval,  hormis  les  Janilïaircs,  les  Laquais, 
4c  les  Pallreniers. 

Ayant  marché  dans  cet  ordre  par  route  U Ville 
jufqu’au  Palais  du  Grand  Vtfir  j toute  ente  gran- 
de lutte  s’y  rangea  fur  deux  lignes,  pour  faire  pla- 
ce aux  deux  AiiibaOiideurs  , qui  pallercnt  juktu’à 
l’Elcalierdu  Palais,  où  le  Gr.md  Vifir  dclcendiui- 
mème  de  Cheval  i leurs  Excellences  y a^am  mis 
pied  à Terre,  furent  reçues  en  bas  de  rElnlier  pat 
pluficuri  , Si  par  le  jeune  MauncorJm , 4c 
ayant  été  conduites  jufqu’enh.iut<icrEicalkr,cUea 
Xjyyx  f 
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y trouvèrent  le  vieux  HfjumorJatc  « Grand  Inrcr- 
prère  de  la  Porte , qui  Ica  reçut  au  nom  du  Grand 
Vifir,  & les  conduiht  par  la  Sale  du  Divan, dans 
l’Appanement  du  Grarvd  Vifjt;  à peine  les  deux 
AmbafTadeura  furent-ils  momès  fur  le  Sepha  , & 
eurent  occupé  leurs  Canapés,  que  le  Grand  Vilir 
entra  dans  cet  Appanemem,  Ét  s’etam  un  peu  ap- 
proché d’eux,  il  les  lalua  irés-ffradeuremcnt.  Les 
AmbaflaJeurs  s’étant  levés  de  leurs  Canapés  au 
Coninliincm  du  Grand  ViHr,  attendirent  debout, 
julqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  à fa  place.  Le  Grand 
V4ir  occupa  le  haut  bout  de  la  Sale,  & Te  rcpolâ 
fur  un  Tapis , £c  fur  ptufieurs  CouiTins  à la  nu* 
niére  Orientale.  Les  deux  Ambaflàdcurs  au  con- 
traire ctoknt  aflis  vis-a-vu  de  lui  fur  deux  efjxces 
de  chailcs,  couvertes  d’un  Tapis  de  Velours  rou- 
ge i le  RtihEffenJs  t ou  Grand  Chancelier  de  la 
Porte  i le  Chibaja , ou  Grand  Maître  de  la  Mm- 
tbn  du  Grand  V dir  ÿ le  Cbuoicc  Hacha , & pluTicurs 
autres  Seigneurs  Turcs  refterent  debout,  ceque  les 
Ofticters  de  l’Anthafladc  furent  aufli  obliges  de  fiérc. 

Mylord  Pagei  prefenta  au  Grand  Viür  le  Che- 
valier Sutm  comme  Ion  SuccelTcur  dins  l’Ambaf- 
fade,  celui-ci  lui  prcfcma  d’abord  lès  Lettres  Cic- 
diîivcs , & après  lui  avoir  fait  fes  Cornplimcns  par- 
ticuliers, lui  propofales  aff-iires,  donc  iléroitchar* 
gé  de  la  part  de  Sa  Maiefté  Britannique  ; te  Grand 
Vifir  lui  répondit  avec  beaucoup  de  politefTcj  ce 
qui  fut  encore  interpreté  à leurs  Excellences  par 
le  vieux  Manrecordato  , qui  quoiqu’il  eut  de)a  quit- 
té ià  Charge  de  premier  interprète  de  la  Porte , fie 
l’eût  cedee  à fon  FiU , voulut  pourtant  encore  f.iim 
pour  b dernière  fois  l’honneur  aux  deux  AndxflTa- 
deurs  d’Angleterre  de  leur  fervir  d’imcrprête.  On 
prelênra  enluite  à leurs  Excellences  fie  au  Grand 
Vilir  le  Sorbet,  le  Caffé,  b Roflblis  fi<  les  Par- 
fums. Le  Grand  ViTir,  pour  temoigner  b bonne 
volonté  au  nouvel  Ambanadeur  entra  avec  lui 
dans  une  longue  Converfation  , fie  lui  6t  plu- 
fieurs  queiUons  ; entr’autres , comment  il  fe  troa- 
vûit  ajw^ès  un  G grand  6c  pénible  voyage  par  Mer  ? 
S’il  avoir  reçu  lujet  de  fe  plaindre  àt  quelque  in- 
civilité, qu’on  lui  eût  faite,  depuis  qu\l  étoit  ar- 
rivé fur  les  Terres  du  Grand  Seigneur?  L’Ambaf- 
fadeur  lui  répondit:  qu’il  étoit  très -content  de  U 
réception  honorable  qu’on  lui  avmc  faite  par  tout. 
On  donna  enluite  aux  deux  AmbafTadeurs  de  ma- 
gmfiques  Caftans , fie  on  en  partagea  autres  à 
b fuite  du  Chevalier  Smum.  Ils  prirent  congé , 6c 
ayant  été  reconduits  par  la  Sale  du  Divan  jufqu’à 
leurs  Chevaux  avec  les  ménKs  Céréntonîcs , qu’ils 
avoient  etc  introduits  à l’Audience,  ils  montèrent 
à Cheval  avec  leurs  fuiici,  fie  retournèrent  i l’Hô- 
tel du  ChevalicT  Snt:m  dans  l’ordre  precedent  j 
mais  Mylord  faga  , qui  avec  la  fuite  avoir  pris 
la  droite,  en  ailam  à T Audience,  le  mit  à b gau- 
che en  raournanc. 


(î.  XIV.) 

^efeription  de  t* Audience  fokmnelle , que 
U Baron  (Suarient  Envoyé  Extraordi- 
« naire  de  Sa  Ma  je  fie  Impériale  des  Ro^ 
mains , eut  du  Grand  Seigneur , en  i jo6. 

SA  Majcftc  Impériale  ayant  nommé  pour  fon  En- 
voyé Extraordinaire  à la  Porte  Ouomarw  le 
Harem  Cbrtfioyblfl^MCt  tU  Guarknt  % 8c  celui-ci  y 
éunt  arrive,  il  eut  fa  première  Audience  publique 
du  Grand  Seigneur  le  la.  d’Oclobrc  lyoÔ.  avec 
CCS  fdemnites. 

Le  Grand  Viür  envoya  i Monlr.  l’Envoyé  le 
y.  d’Oâobrc  un  Fijk  /4ga , pour  l’avertir,  que 
Sa  HautclTe avoic  nominéb  la.  de  ce  mois,  pour 


0 N I A L 

lui  donner  (à  première  Audience;  Monfr.  l’Envo- 
yé fe  rendit  au  Canal  dès  la  pointe  du  jour  marqué, 
avec  toute  ü fuite  ; & y ayant  rencontré  les  ooi- 
tfiKSy  il  y entra  , fit  p.i(U  jiifques  à la  Porto  de 
HjchziCapix.it  où  U trouva  yo.  Cbiatux  , fie  un 
bon  Corps  de  Janiflaircs,  avec  56.  Chevaux  pour 
lui,  fiv  pour  U fuite;  entre  lesquels  il  y en  avoic 
deux  avec  des  Equipages  magnihques  d’or  fit  d’ar- 
gent nMffif;  Moniieur  de  Thalmaa,  qui  jufqu’a- 
iors  avoic  rdide  à la  Porte  de  U part  de  Sa 
Maicfté  Impériale  6c  Romaine,  accompagna  Monfr. 
l’Envoyé  à r Audience.  Outre  les  deux  luttes  nom- 
breufés  de  l’Envoyé,  fit  du  RcTideit,  Son  Excel- 
lence fut  encore  accump^ée  par  pluGcurs  Mar- 
chands Anglois  , fit  nollancois  , qui  avoient 
demandé  la  faveur  à l'Envoyé  , de  pouvoir 
raccompagner  dans  cet  Aôc  lolcmocl.  Tou- 
tes les  rues,  par  où  ce  noagniGquc  Conége  palla, 
forent  remplies  d’un  monde  inhni  , enforre  qu’on 
eut  de  la  peine  à y pafler  ; lorfqu’iis  arrivèrent  à 
b deuxième  Porte  du  Sérail , les  deux  Miiiinres 
de  l’Empereur  étant  delcendus  de  Cheval  avec 
leurs  fuites , ils  y forent  reçus,  fit  com[Mimcrees 
par  le  Cbiatux  Bâchât  fit  par  Sa/am-/lga,  qui  é- 
coient  revêtus  de  Cafoans  magnifiques,  doublés  de 
riches  Martres  Z-ibelines.  Tous  deux  porroient  en 
main  des  bùroits  de  Commandement  , fit  ils  les 
menèrent  auflj-tfic  dans  le  Divan,  ou  Chambre  du 
Confiai.  Dans  le  moment , qu’ils  y entrèrent , le 
Grand  Vifir  y arriva  aulTi,  fie  s’étant  atlis  dans  fa 
place  ofdinxre , les  deux  Minifircs  de  rEmpereut 
s’alfirenc  vis-à-vis  de  lui , fit  au  côté  du  Ricbangit 
lut  deux  petites  chailcs  couvertes  d’un  Tapis  de 
Velours  rouge. 

MonTieur  l’Envoyé  lui  expnb  (à  Commil^ 
Gon  en  préfence  du  Copam-  Rachat  de  1..  Radtos- 
karit  du  Rtcbarrgit  du  Ràt-Kg'otdi  , fie  de  plu- 
; Heurs  autres  Minillres  de  b Porte.  On  v fit  en- 
fuite  entrer  en  prefence  des  deux  Miniitres  Im- 
périaux , les  deux  Députés  de  Ragufe , qui  en  fé 
jettant  aux  pieds  du  Grand  Vifir,  lui  préicntérenc 
le  Tribut,  que  cette  RépuUiquc  cû  obligée  de 
payer  toutes  les  années  a la  Porte.  Après  quoi 
ces  deux  Députés  s’étant  retires , on  porta  aans 
' le  Divan  lydo.  bourfes,  fàibnt  b (omme  de 
180000.  Ecus,  qu’on  avoic  deftiné  fuivant  l’Eti- 
quete  de  la  Pone  au  Payement  des  JanilTaircs , des 

1 bpabis,  des  Ofoders  de  l’Artillerie,  du  Serai!, fie 
d’autres  DomelUques.  On  dreïïa  enfuite  qiKlques 
Tables.  A la  première  mangèrent  fculs  l’Envoyé 
de  l'Empereur , 6c  le  Grand  Vifir;  le  Réfidenc 

: n>angca  a b deuxieme  tout  final  avec  le  Capàan~ 

\ Bacba  ; fit  leur  fuite  foc  invitée  de  le  placer  aux 
I Tables  des  Radmktrit  du  Rubetagit  ^ du  Tefier- 
] dar.  Pendant  le  Repas  on  s’ourerint  de  plu- 
: Geurs  chofes.  Et  s’etanc  levés  de  Table  , 

I l’Envoyé  , 6c  le  Refidcnt  s’aflirent  dans  leurs 
I premières  places  , fie  quelques  moments  a- 
prèi  ils  forent  conduits  de  la  Sale  du  Divan, 

I dans  un  Appartement  de  l’Empereur  y joignant, 
i par  le  Cbiaonx  hacha , fit  par  le  Salam  Ag»  ; y 
étant  arrivés,  on  donna  à b fuite  de  l’Envoyé 
s y.  Caftans,  6c  à celle  du  Réfident  cinq  autres. 

' Lorique  tout  le  monde  fut  revêtu  de  ces  Caftans^ 
6c  que  le  Grand  Vifir  fie  le  Capticm-Bacba  forenc 
entrés  dans  la  Sale  d’Audicncc,  on  annonça  à 
Monfr.  l’Envoyé,  qu’il  ctoit  rems  d’aller  à l’Au- 
dience ; il  y foc  introduit  fous  les  bras  par  le  Ca- 
pigi- Bacba  t & toute  fa  Hnte  l’un  apres  l’autre  par 
deux  Capigii  Monfr-  l’Envoyé  s’ecant  approché 
du  Trône,  préfenta  fes  l-cttres  de  Créance,  fie  y 
expofa  dans  une  harangue  très- Eloquente  les  gra- 
cieufes  intentions  de  Sa  Majdlé  Impériale  des  Ro- 
mains d’entretenir  rcligicufnnent  la  Paix , qui  a- 
voit  été  conclue  entre  elle  6c  la  Sereniffinie  Pcwte, 
ce  qui  foc  expliqué  à Sa  HauteHe  p-u*  le  Sr.  tfi- 
eolatt.  Fils  de  Afaurotardato.  Le  Trône,  fur  le- 
I quel  le  Grand  Seigneur  étoit  aHis , ou  plutôt  re- 

po- 
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p<i(ciir  &r  k fntiraiüe  de  ce  cAté  ctcHcnt  couverts 
de  Velours  muge  en  broderies  de  Perles , & les 
Carreaux  Couffins  érotent  de  la  m«ne  Etoffe  & 
broderie;  les  Pilaftres,  C|ui  butenoient  le  Balda* 
quin , ctoient  couverts  de  toutes  fortes  de  pierre- 
ries d*un  prix  înRrû , (bn  habit  érdc  de  drap  d*ar- 

fenr , doublé  de  Martres  Zibelines , te  garni  du 
aut  en  bas  d’Agrafês  de  Diatmns,  au  Turban, 
qui  éfoit  de  Vclwrs  rouge,  étoit  attaché  devant 
le  front  avec  deux  Cordons  de  Perles,  une  Aigrette 
de  Plumes  d'Aurruche  ornée  de  pluücurs  gros  Dia» 
mans.  LeTrène  étoit  elevé  de  trots  degrés,  le 
Grand  Seigneur  fe  rcr»ofa  pendant  toute  l’Audien- 
ce fans  Faire  le  moinarc  m«TUvcn>cnc  de  Ton  Corps. 
Lorique  l’Envoyé  eut  6ni  fa  harangue,  ic  qu’elle 
eut  été  expliquée  à l’Empereur  Turc  par  le  jeune 
Alttwocortiato , il  retourna  avec  toute  la  {îike  dans 
l’endroit,  où  il  ctdt  defeendu  de  Cheval  avec  Mr, 
le  Reüdcntj.où  étant  remontés  à Cheval  , ils  l’y 
arrétertnr,  julqu’à  ce  qu’ils  eurent  vù  défiler 
devant  eux,  les  JoniOiiires , lesSpahis,  ivsOfficiers 
de  rArrilieric , tous  les  Officiers  du  Sérail,  leCrjoJ 
i'ijtr  i te.  TOUS  les  Bscbai , après  quoi  ils  les  fiiivi- 
rent,  & rerournerem  à leur  Ic^ement  dans  le  me- 
me ordre , qu’ils  en  étoienc  partis. 


(S-  XV.) 

^eferif/tion  de  t'jîudience  publique  que 
Aionfieur  Funcky  Envoyé  du  Roi  de 
Suède  eut  à la  Tortey  en  \j\i, 

A La  fin  du  mots  de  Juillet  de  l’année  17  ta.  le 
Roi  de  Suede  donna  la  Commiffion  à Mr. 
Fabnausy  Envoyé  de  Holflein,  de  fe  rendre  de 
BmJtr  (où  le  Roi  fe  trouvoit  alorsl  à Confiami- 
noplc,  fit  de  délivrer  une  Lettre  au  Roi  pour  le 
Grand  Seigneur,  à Mr.  EkmcA,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  Sa  MaicOé  Suedcâle  à la  Porte,  te  de 
lui  ordtmner,  qu’il  demandât  une  Audience  publi- 
que du  Grand  Seigneur,  pour  lui  remettre  en  main 
propre  cciic  Lettre;  fur  cela  Monfr.  l’Envoyé  en- 
voya un  de  Tes  premiers  Officiers  au  Grand  Vifir, 
& le  fit  prier  ac  lui  obtenir  une  Audience  de  Sa 
Hautefle;  le  Grand  Vilîr  lui  fit  répondre,  qu’on 
n’avoic  pas  coutume  à la  Porte , d’accorder  aux 
Mintllres  Etrangers  deux  Audiences  conlecutlvcs; 
que  Monfr.  l’&voyé  lui  pouvoir  envoyer  la  l.ct- 
tre  de  fon  Roi,  avec  une  Copie  de  fon  contenu, 
te  qu’il  ne  manqueroie  pas  alors  de  la  rcntctirc  k 
Sa  Hautefle  ; Mais  l’Envoyé  de  Suede  lui  avant 
fait  fivoir,  que  la  Lettre  àe  lûn  Rot  écoii  fccllce, 
te  qu’d  n’en  avett  pas  reçu  U Copie;  3c  ayant 
encore  fait  infifter  fur  une  Audictice  fülcnme’lej  le 
Grand  Vifir  après  pluücurs  tcTetverfiitkxis , fut  en- 
fin ^ligé , de  faire  avertir  le  Grand  Seigneur  par 
le  Reis'EfenJi  des  demandes  du  Minifire  de  Suè- 
de. Le  Grand  Seigneur  refolut  d’abord  lur  ce  rap- 
port, d’accordtr  a l’Envoyé  de  Suède,  ce  quai 
avoit  demandé,  & lui  fit  dire,  quM  lui  accorde- 
roit  cette  Audience  en  peu  de  jours.  Ce  qui  fut 
imrdé  de  tout  le  monde , comme  une  choie,  qui 
jufqu’à  pTcfent  n’étdt  jamais  arrivée  à la  Cour 
Ottomane.  L.e  jour  dclHné  pour  l’Audience  étant 
arrivé,  Mr.  l’Envoyé  , accompagné  du  Général 
PmMteu'rfy,  te  deMr.  FêbricinSf  Envoyé  de  HoU 
ftdn,  & avec  une  fuite  de  ^4.  perfonnes,  fort»  à 
trois  heures  du  matin  du  Faubourg  de  Fera , ou 
tous  les  Miniftres  Etrangers  font  ordinairement  lo- 
gés , 4c  étant  arrivés  au  Canal , ils  y rencontrè- 
rent to.  Cartes  t ou  petits  batteaux , avec  lefquels 
ils  paiTerenr  de  l’autre  côté  du  Canal  prés  de  Con- 
flantinople;  Us  y ffirent  reçus  par  le  k'ilily  ou  fî- 
ftr  du  ebiottet  Batha , avec  un  gnvtd  Corps  de 
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Chinux , qui  les  conduifst  près  d’une  Mopfuft , 
fous  un  Ksejtr,  où  il  les  pria  dc'fc  repolér,  Afrres 
une  demie  heure  d’atteme  on  y amena  plufieurs 
Chevaux  , entre  lefquels  U y en  avmt  un  pour 
Monfr.  l’Envoyé,  magnifiquement  équipé,  4c  que 
le  Grand  Seigneur  avoit  monté  lui  meme;  le  relie 
des  Chcv'aux  étoit  pour  les  Seigneurs  de  l’Ambnf- 
fade;  les  gens  de  livrée  marchèrent  à pied;  Son 
Excellence  étant  montée  à Cheval , fe  rendit  dans 
la  Ville  de  Conftatitinople  , étant  précédée  d’un 
gros  Corps  de  Cbtaemxi  il  fi.it  encore  fuivi  par 
prcfque  tout  le  Peuple  de  la  Ville  , qui  y étoit 
accouru  pour  voir  une  nouveauté  fi  extraortfinaire. 
Ayant  fait  à peu  prés  une  demie  lieue  de  Chemin, 
ils  rencontrèrent  le  Cbibaja  du  Grand  Vifir  arec 
une  fuite  nombreufe,  qui  ayant  auparavant  ae^ 
compagne  fon  Principal  au  Divan , avoit  été  en- 
voyé , pour  recevoir,  4c  pour  complimcmer l’En- 
voyé au  Nom  du  GrandVifir  » î<  pour  le  condui- 
re au  Ser^l  ; étant  arrivé  a la  prémiére  Cour , ils 
trouvèrent  en  parade  les  Ca^i , ou  les  gardes 
Cheval.  A la  Pone  de  la  deuxieme  Cour, 
Monfr.  l’Envoyé , Ôc  toute  fa  fuite  dcfcendireiit 
de  Cheval.  En  pafliint  j»r  la  deuxiénx:  Cour , on 
remarqua , qu’elle  étoit  très  - proprement  parta- 
ée  en  allées  plantées  d’Arhres  d’Orangersj  k 
entree  de  cette  Cour  l’Envoyé  rencontra  plu- 
ficurs  Officiers  des  Janiflaârcs  dans  leurs  ha- 
bits de  Cérémonie,  & avec  de  grandes  Aigret- 
tes de  plumes  à leurs  Turbans;  ils  étoknt  à b 
tête  de  6000.  Janiffaires , qui  à l’approche  de  l’En- 
voyé coururent  à grand  Galop  ver*  les  places , où 
on  avoit  expofé  les  plats  de  Ris,  qui  leur  étoienc 
deflines,  ceint  établi  à la  Porte,  que  tous  ceux, 
qui  per>dant  l’Audience  d’un  Minim  étranger  lê 
trouvent  dans  le  Serait,  y font  craitéaaux  fririxde 
Sa  Haureffe.  Cette  deuxième  Cour  Iburmilloit 
d’officiers  de  Guerre , te  de  Cbiaeux , comme  la 
première  Cour  avoit  été  toute  remplie  de  leurs 
Chevaux.  Lorfque  t’AmbolTade  arriva  à la  Pone 
de  la  Sale  , où  011  tient  ordinairement  le  Divan , 
Monficur  l’Envoyé  y fut  reçu  par  le  Cbiaoux- 
Bseba,  Ac  \nr[cCapiUgtr-Cbibaiayiy  ciui  lui  ayant 
fait  compliment  de  la  part  du  Grand  ^gneur,  le 
menèrent  dans  cette  Sale;  il  y trouva  le  Grand  Vifir 
aflis , qui  étoit  vêtu  de  fon  Caftan  de  Cérémonie, 
ayant  à fa  droite  VAli-Botba,  qui  étoit  beau  - fils 
du  Sultan  ; 6c  Sdiman  Batba  , tous  deux  Vifirs 
à trois  queues  ; â fa  gauche  fe  trouvèrent  les 
deux  Cédslakm  , ou  Juges  de  l’Europe,  4c  de 
l’Afie,  ê<  proche  d’eux,  le  Tefitriiar  , (ou  grand 
Trélbficr,^  le  Ràt  le  Cbümux  Bacha  y le 

Captbf!;tr-ciiiajajfi,  ôt  une  grande  partie  des  CéMMor, 
qui  miroduifircnt  les  parties  plaklirtes  l’une  après 
I autre.  Pendant  une  demie  heure,  que  dura  le  Di- 
van, on  y dédda  quatre  affaires  d’imporance,  en 
forts,  que  les  procès  paimi  les  Turcs,  ne  du- 
rent pas  fi  long  tems , & ne  coûterit  pas  tant  d’ar- 
gent, que  dans  les  Tribunaux  des  Chrétiens; 
chacun  étl  obligé  de  faire  Tes  plaintes  , £c  l'autre 
de  le  défendre,  parce  qu’on  a banni  tous  les  Ad- 
vocats  de  l’Empire  Ottoman.  Après  le  Divan  on 
y porta  y.  petiicsTables  d’aigcnt,  quifurentcou- 
verrci  de  Nappes.  On  fèrvii  un  déjeuné,  parce 
que  c’éttMt  y.  heures  du  matin,  à U prén^ére Ta- 
ble mangèrent  Monfr.  l’Envoyé , 4t  le  Grand  Vi- 
fir;  à la  deuxième  le  Général  PomamvsAj  avec  ŸA- 
b~Badfa  ; à la  troiricmc  Mr.  Fabricimi  avec  le 
Iman-Bécha  y k la  quatrième  deux  Gentilshommes 
Poionois  avec  les  deux  CaJiUsktrs  , 4c  à la  cin- 
quième les  deux  Seacrares  Suédois  avec  le  Ttjter- 
dar.  On  porta  fur  chaque  Table  avec  une  vjccfle 
Extraordinaire  jy.  à 40.  plats,  l’un  après  l’autre, 
4c  ils  fiireoi  enlevés  prefque  dans  le  moment, 
qu’on  les  y avoit  placés.  On  n’av«t  pas  le  tems 
de  goûter  de  tous  les  mets,  encore  étort-on  obligé 
de  prendre  toutes  chofes  de  fes  rrains , parce  que 
les  Turcs  ne  font  pas  accoutumés  de  ic  fervir  k 
Yyy,  } T.- 
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Tibk  Je  CuiHcres  « de  Couteaux , & de  FuurcKer- 
tes.  Après  le  Rq'eis.ou  k déjeune,  on  lèrvit  un 
Sorbet  excellent  , après  quoi  on  conduifit  Mr. 
l’Envoyé , & toute  U fuite  dans  un  K»fit  où  on 
ks  fé^U  Je  vingt  Caftans  de  Drap  d’or,  dont  ils 
le  revêtirent  incontinent  , pour  pouvcMr  paroîtfc 
en  ordre  c»  preknee  du  Grand  Se^ncur.  En  «ten- 
dant k Grand  ViGr,  et  les  autres  Vifirs  fe  revêti- 
rent aulli  des  leurs.  Lotlque  ceb  fut  fait  Monfr, 
i’Eovoyé,  Éc  fepe-  Seigneurs  de  là  fuite  furent  Uî- 
ûs , chacun  fous  ks  bras  par  deux  Chambelans  de 
la  Porte,  qui  les  introduifirent  dans  U Sak  de 
l’Audience , & leur  firent  btre  en  entrant , & co 
forçant  trois  profiandes  révérences,  en  inclinant 
leurs  tètes  jufqu’à  terre  i k Grand  Srigoeur  é- 
toit  alTis , ou  plutôt  couché  fur  un  Ttùne , dont 
le  Baldaquin  ctoit  brodé  de  Perles.  Toute  b Cham- 
bre étoit  couverte  d’un  Tapis  de  Turquie  entre- 
mêle d’or  & d’argent-  Les  habits , & ks  autres 
Omemens  du  Grand  Seigneur  étokne  fi  briHans 
de  pierreries,  qu’on  en  ctoit  ébloui;  Mr.  l’Envo- 
vé  fit  (a  harangue  en  langue  Sueduifê , ce  qui  rut 
explique  au  Grand  Scÿneur  par  k TruAcman 
de  b Porte  en  bnguc  1 urque.  Après  b harangue, 
l’Envoyé  préfema  la  Lettre  de  fou  Rÿ  à l’A^ 
des  Janiflàircs , qui  l’^'ant  cemtfe  au  Grtnd  Vïfir  , 
la  mit  à la  drtMtc  du  Grand  Seigneur  fur  une  ef- 
pcce  de  Table,  qu’on  y avoir  lois  exprès.  Après 
quoi  k Grand  Vifir  répondit  en  peu  de  paroksaux 
propofiiions  de  l’Envoyé  ; qui  forcit  enlùiie  de  b 
Chambre  d’Audience,  4c  ayant  etc  cncorccompU- 
oaenté  dans  l’ Anti-Chambre  par  k Grand  Vilir, 
par  l’Aga  des  Janiflaires  & pur  fJuficurs  autres 
Grands  Oflïcien  de  la  Porte,  il  retourna  à la 
deuxieme  Cour , & y étant  remonté  à Cbeval , il 
retourna  dans  Ion  logement  à Fera  avec  ks  mêmes 
Céréomnics , qu’il  étoit  allé  au  Sérail. 


CHAPITRE  VII. 

Cérémonial  de  ta  Chancclehc  du  Grand 
Seigneur. 

(?•  I) 

En  Latin. 

1.  Du  Grand  Sr.i|nKiO'  à CEm^ertitr. 

T Es  titres  n’ont  jamais  été  réglés  entre  k Grand 
*■-'  Seigneur  & l’Empereur  de  Romains,  Le  pré- 
rrner  en  donnoit  divers  à celui-ci  dans  k fti- 
k oriental  comme  de  Chef  dt  la  Cbrititati , du 
Tint  fUritux  ottrt  Ut  Prmas  Chréoem  ôte.  l’Em- 
pereur de  fon  côte  k traitoir  d'Empertur  dts  Otf^ 
mam  & de  Sotrveram  m Afte , en  Grttt  & dont 
rOrimt.  En  i6o6.  il  fut  réglé  dans  k Traité  de 
Torock  (*)  entre  Rodolfê  il.  & Acbmet  I.  qu’à 
l’avenir  on  ne  k ferviroit  plus  dans  ks  Lettres  du 
Titre  de  mais  qu’on  k donnetoit  réciproque- 
ment celui  d'Emferear.  Dans  le  Traité  de  Carlo- 
lnvitx,en  1^99.  les  Plénipotentiaires  Turcs  ont  trai- 
ré  l’Elmpereur  de  Cafaraa  ^ Rmanenem  Jmpera- 
taria  Majifas , 6t  ceux  de  l’Empereur  ont  doooé  au 
Grand  Seigneur  k Titre  à'Imperialit  Ottamamea 
Mdjt^as , & à fon  Empire  celui  d'Excdfi  Ottrma- 
mtei  Imfern.  Enfin  dans  k Traité  de  Palfarowicz , 
on  s’elt  fervi  de  ces  exprclTions,  Majefiat  Aa- 
tufiiffifrri  PetentiJJimi  Ramamrum  Imperaterit  : 4c 
Alajtjfai  Serpiÿimi  Pettrtiÿim  Ouemamram  Im- 
feratarit. 

X.  Du  Grand  Sà^enr  au  Rai  de  Frantt. 

Au  trùs-gloneux  encre  les  Grands  Seigneurs  de 

(•)  Alt.  n. 
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laKation  Chrétienne,  élu  entre  les  grands &enil- 
nencs  du  Peuple  du  McfTie,  arbitre  4t  mcdiaicur  des 
affaires  4t  dmerens  de  tous  ks  Peuples  de  ï^aza» 
reth , polkflcur  & l’ornement  de  b potnpe^&  gra- 
vité, Seigneur  de  grandeur  & de  gloire.  Empereur 
de  France,  b fin  duquel  loit  heureufe. 

La  Lettre  n’eft  jamais  écrite  fur  k revers,  on 
y nomme  k Roi,  / mt,  quoiqu’on  k traite  d’Em- 
ptreur't  b date  cA  tout  de  fuite  comme  coocioua- 
tion  de  la  Lettre , & non  à part. 

3.  Au  Roi  de  Pologm. 

A la  tire.  Sultanus  Achmed  Chan,  Filius  Sul- 
tani  Mcchmct  Chan , feroper  Viélor.  In  pr*clara 
narkme  Chrtftiana  & indyta  Religione  pe  degmti, 
funime  Nobis  fideli  & fincerc  dilcélo  Régi  Polo- 
nix,  Domino  Lithuanix,  toiiusque  Rufla,  alio- 
rumque  omnium  pcrtrncniium  aa  eorum  Dominia 
Monarchæ , Augufio  II.  incolumitatem  cjulbue 
fiKceffus  optaos , hifce  mex  Cxiarcx  prxcdix  Ma- 
jellatis  dekro  Icicndum  tirerrs. 

Dam  U Lofrt.  Approbando  Regno  tuo,  Minif- 
trb,  uti  fit  Ofhd-JiDus  omnibus  Dorranii  tui  4cc. 

Condufm.  Opio  interea  fclicero  lucceffum  4c  op- 
caïucn  à Dco  finem.  Datum  Scc. 

üu/cription.  Screniffimo  in  mtionc  Chrifiitna  & 
Potemi  ex  Principibus  in  Religione  Jelu,  Amico 
mibi  fideli.  Régi  Pnlonix,  AuguAo  II.  ut  fdici- 
ter  rcddancur  literx  Cxlarxatus  noAri. 

4.  Du  Grand  VkJr  au  Rot  de  Pdogne. 

A la  tète.  In  przclara  CbriAbna  gente  Religio- 
nis  ChriAi  CuAodi  , NoAro  Amico  valdc  Nobis 
Dileflo,  Scrctüffimo  Rc^  Pplonix,  Ducatus  Li-' 
thuanix  4c  Rutbenarum  Regionum  Monarrhx, 
immutabilem  traktudinem  omniumque  fublimiuiD 
fortunariim  fucceOus  , 4c  femper  optata  folarb  a 
Domino  Deo,  amiertia  noffra  optantes  fdeodum 
defèhmus. 

Dam  la  Lettre.  Ad  VcAram  Regiam  MajeAa- 
tem  4cc. 

Comlufon.  Opto  inrerim  valctudincm  à Domino 
Deo  4(  fonunam  immutabilem  4c  féliciter  cffica- 
ceni.  Datum  CocAaniinopoli  4(c. 

y.  Du  Grand  Seigneur  d FEmperenr  de  RuJJîe. 

A la  tête.  Sultamis  Achmetes  Chanut  , Filius 
Sultani  Mechmetis  Chani , fei^r  thumplmor. 

Gloriofiflimo  £(  ExcellentKhmo  inter  aliiflimos 
Prbeipes , qui  credunt  in  Jefum,  in  Meffmagcme 
Rcenantium  fupremonim  DytwAarum  fupremo  Dy- 
mlUc , fummorum  negotiorum  Chrifiunx  Gcoib 
Arbitre,  Prindpi  pramantiffima  virture,  fpkndo- 
re  • honore , fàma  4e  venericionc  Uli  prxAita  con- 
(bicuo,  Czaro  Molcbovix,  Imperatoritotius  Rus- 
(ix,  (duriumque  d incorporararum  terraruni  Mo 
narcha,  Petro  Alexiadx  (|cujus  cxicus  profpcrfàuf- 
tufquc  eAo , 4c  ad  viam  ialutis  coliimet  J ) poA- 
quatn  hx  noArx  cradiix  fùerunc  literx,  innotefeat. 

Conelt^.  Pax  itaque  fit  fuper  ambulante  per 
vbm  Ialutis.  Adum  6cc. 

6,  Du  Kam  des  Tartans  à an  Général  Polo- 
nois. 


A la  tête.  llIuAriffimc  Domine  Campiduélor, 
Amicc  noAer. 

Dans  la  Lettre.  VeAi  a Dominatio. 

Condufm.  Cui  Nos  valctudincm  4c  omoetn  fê- 
llcitatem  prxcamur. 

Sottfmptm.  VcArx  Douin«iooi 

addiihis  amicus 
Mechmec  Ccrey  Chau,  mppr. 
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DE  LA  PORTE 


7.  Del  Plempotaitiairu  Turet  aice  Plmpôtm- 
tiairts  Ltrélùm  Jam  tm  Cm^reu 

A la  tête.  Illuflrifrune  & ExcelIemUTmK  Domi- 
ne , coleniiiflîmr. 

Dam  la  Lettre.  Excellcmia  Vêtira. 

Seujoiptm,  Excellcmia:  Vcllræ 

aïkliâiÜimus  lervitor  & brncvolus 
Alexander  Maurucordato. 


(5.  II.) 

Lettres  ^Patentes. 

Turet  qum  met  à U tête. 

Omnium  bonorum  Creatoris,  omnipoteniis,  in 
xtemum  perennaturi  * icucce0ibila  , invifibilis , 
femper  laudandi , commuo  eloriBcandi  unius  Det 
£c  Dotnini  ope  & mHcricoroia , Prophciarumque 
Drzapuiy  utriurque  ortxs  edeberrinù  MahonterU 
MulUphXi  (fuper  quo  benediâto  Dci  rcquielcai) 
muliorum  magncxiinique  mirjculofxim  abuodantu, 
fit  pax  cunAis  fie  beoediélia 
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} Sultanus  Achmetrs  Chami5 , Filius  Sultiiü  Mc- 
bciiHits  Cluni,  Icmpcr  Triumphuor. 

Nos  honoratifTitnarum  & bencdl^arum  urbium» 
vcncrandarum  xdtum  , lanâorumc|uc  locorutn,  ubi 
cunilus  poputus  tefe  Inclinât  , bonf)ritæ  à Dco 
Merhx  , fânÜx  fu^ida:  Medix  , lânctxque  UrWs 
Hicrololyraorum  Miniilcr  & Domiiiator,  Monar- 
cbicjrum  • detiJerandarumque  tnum  raagnarum 
Utbium,  Conllantiiionolis  , AJmiiopolls  , Pru- 
z-lxquc  Imperator,  B^bilonis  & Danuici,  paraJili 
odore  hodicfno<|uc  leniporc  incomparalxlis 

Ægypii,  totiuj  Aiabix,  Alcpi,  AntiochiK,  Ara- 
bhc.Chaldxacx.Pcrtix,  Achfix,  Daliix,  Riex, 
MefopotaRiiz , Panhonim  Provineix , V'anlx , Cu» 
Itcix  I GeormcnIÎSy  & Militentîi  terrarum»  Maense 
Armentx , Sibalernx , Caramanix,  Barbartx,  Æ« 
thiopix,  Arcicrx.Tfablofi,  Infularum  Rbodoa,  Cy- 
pri&Candix,  Albi,  Nigrique  Maris  Infubrumq; 
iJihachir,  Anarolix,  idell,  minons  Alix  Sc  Pro- 
»indarum,  Cipcajenlium  Dctêrtorum,  Proviici* 
Caphx  cum  pertinent  iis,  Provlnciarum  Bofniæ , Te- 
roelvari,  Albx*grxcx  cum  depeodentibus  urbibus 
& propugnaculis,  Moldavix  fie  VaUchix:  pluri- 
umque  ccicbrium  , iaudandorum,  & declaratkme 

! dignorum  locorum,  urbium  & juÜorum  tbclâuro- 
nim  Imperator,  In^atorum  Imperator , Clcmcn- 
oljîmus  ôc  Potcntilîîmus  Sultanus , Filius  Sultani, 
Monarch.1  Monarchxquc  filius,  Sultanus  Achme- 
tes  Chanus,  Filius  Sultani  Mehemetis  Chani.  R- 
iiique  Sultani  Ibrahimi  Chani. 


Fin  du  Ccrcmonial  de  la  Porte  Ottomane. 
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CHAPITRE  L 


Du  Cctcmonial  Domcftique. 


({.  I.) 

Cérémonial  particHlier  de  la  Cour  du  Roi, 


M&}eftéy  le  feu  Roi  de  Sue* 
de , Cbarlts  XÏL  tytat  eu  à 
foutenir  une  guerre  pendant  19. 
ana  1 te  n'ayant  prefque  eu  d'au- 
^res  oceupciona»  que  celles, 
JBS  qui  y iône  rduives , on  a eu 
o'auianc  moins  de  foin  d’oblér* 
ver  k cette  Cour  le  Cérémonhl  Domeliique , qu’il 
n’a  pour  Ton  but  principal  que  la  magnificence  ex- 
térieure , qui  ne  s’accorde  pas  trop  avec  la  vie 
euerriére , & que  le  Roi  d’ailleurs  haiflbit  naturel* 
ktnenc  toutes  les  Ceremonies  , & avoie  en  aver- 
fion  la  magnibccnce  exicrieure , £(  la  Commodité^ 
c’efl  pourquoi  il  avoii  donné  au  Cérémonial  Do* 
mehique  oe  A Cour  un  air  tout  Soldaiefque.  Un 
Cbeval  bien  dreflfe , te  capable  de  foutenir  tes  tra- 
vaux de  la  guerre  lui  tenoic  lieu  de  CarolTe  & de 
Liriére,  fie  un  Gmple  Matelas  , ou  une  botte  de 
paille , de  lit  le  plus  commode  i ceux , qui  ont 
quelquesfbis  vû  manger  le  Roi,  avouent,  qu'on 
n’obfcrvoit  pas  beaucoup  de  Ceremonies  à fa  Ta* 
ble.  Un  Page  y fûfôic  la  prière  avant  fie  après  le 
Repas.  Le  Roi  en  allant  à la  Sale  à mai^cr , hif- 
foit  ordinairemcnc  Ton  Chapeau  fit  fci  gans  dans 
Ibn  ApporteiDent,  fie  il  mangeoit  à tète  decouver- 
te. Après  U pnére  un  des  Pages  lui  donnoic  la 
Chaifè,  fit  les  PtDciptux  de  Tes  Céneraux  fie  de 

Toj4«  n. 


lès  Mitiillres  d’Etat  le  placéoient  fuivanc  leur  rang 
à & droite , fie  à â nuche  ; un  Chaotbellan  fe 
noie  à la  drcàie  du  toiteüil  pour  lèrvir  le  Roi , fie 
un  Gentilhomme  de  la  Chambre  , découpoit  les 
Viandes  vis-à-vis  de  lui  , en  roetcoit  une  portion 
fur  une  aflîette,  la  couvroit  d’une  autre , fie  la  por- 
tok  lui-mème  au  Rc»,  qui  en  prennoir  ce  quM 
vouloit , ou  s’il  n’en  vouloir  ras , il  lui  fitjfbit  ugne 
de  la  main  de  remporter  l’aflietie;  G le  Roi  pre- 
Doit  l’alTtettc , un  rage , qui  Te  trouvoit  à Ta  gau- 
dte,  fitoit  en  attendant  celle  qui  (ë  trouvoit  devant 
lui , fie  le  Gentilhomme  retournoic  à fà  place.  Les 
autres  Seigneurs , qui  mangeoienc  avec  le  Roi , é- 
toient  (ervis  par  dn  Pages. 

On  tnaioit  devant  le  Roi  un  petit  vafe  d’ar* 
gent  avec  U boifTon  , donc  il  fe  fervoit  ordinaire- 
ment.  Et  quand  les  autres  detnandoient  à boire, 
les  Pages  alioienc  le  chercher  au  Builêc  dans  dea 
verres  a boire  ou  dans  de  grands  Gobelets  d’argenr. 

Le  Roi  ne  rclloit  pas  long  tems  à Table,  fie  on 
ne  lui  prefèntoie  jamus  de  l’eau  pour  laver  les 
nuûns  ni  ei>  s’y  mettant , ni  en  la  quiiant.  Quand 
le  Roi  fe  lévoic , un  lui  ôtoit  ia  Chaile , un 
autre  vcnoii  devant  ia  Table  pour  faire  la  prière  , 
fie  Sa  MajcHc  retournoic  d’aburd  dans  Ton  Appar- 
tement. il  eft  encore  à remarquer , que  les  rrin* 
cipoux  de  fes  Miniüres  d’Etat , fie  depuis  le  Fdd- 
Z Z Z X Mare* 
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Mirccfca!  juf^u’jo  Colonel  locliifivemcnt  étoîcnt 
|••ukIncnt  privilégiés  de  manger  àlaTaWc  du  Roij 
les  propres  Envoyés,  ni  les  Officiers  d’un  moin- 
dre Rang  n’ont  jamais  eu  cet  honneuri  tel  étoit 
Je  Ccféinonul  Domeftique  de  Sa  Majdlé  Suc* 
doilê;  Mais  c’eft  toute  autre  chofe  du  Cérémo- 
nul  de  U Cour , qui  eft  auHî  bien  ^ 

de,  que  dans  aucune  autre  Cour  du  Nord.  Les 
Prir>cip»ux  de  fes  grands  Offvcwrs  font  ceux-ci. 
Le  GranJ  Marcdul  Je  la  Cour.  Le  Grand  Ecu- 
yer ayant  fous  lui  deux  Ecuyers  ordinaires.  Le 
Gratw  Veneur.  L’Intendant  de  la  Cour.  LesChtm- 
bcllans.  Les  Gemilshonimes  de  la  Chambre.  Le 
Grand  Maître  de  Ctrcmonks.  Le  Maître  ordiniù- 
re  de  Ccfcmonks , failanc  en  meme  tems  la  fonc- 
tion d'introduilcur  des  Atnbeflàdcufs.  Le  Grand 
Maître  des  CuiTinesi  &c.  Sec. 


es-  II.) 

Relation  du  Couronnement  folemnel  du 
Roi  Charles  Gujlave  en 

L’Aûtt  du  Couronnement  foc  célèbre  dans  la 
grande  E^life  de  rUorverfitc  àlUpfxl  le  6,  de 
Juin  de  l’annce  î<5f4-  à 3.  heures  àt  l’^ès  mi- 
di. 

1.  Marchokm  les  Députés  des  Pit&ns  i a» 
au  nombre  de  loo. 

X.  La  Bourgeoific  x.  à x.  auflî  au  nombre  de 
xoo. 

3.  Apres  eux  une  centaine  de  Députes  du 
Clergé. 

4.  Un  Timbalier,  ît  huit  Trompettes  à Che- 
val. 

5'.  Le  Maréchal  de  la  KoUeOc  à U tête  de  la 
Kt^efTe  au  nombre  de  xyo. 

6.  Deux  Hérauts. 

7.  I.  Timbalier  & ix.  TrompateSi 
V Le  Grand  Maréchal  du  Royaume  à la  tête 
des  Membres  du  Sénat  au  nombre  de  40. 

9.  Le  Sgr.  Flernmhig  portant  1a  Clef. 

JO.  Le  fcr.  Kr^pt  rÉpée. 

11.  Le  Grand  Chancelier  le  Globes 
jx.  Le  Grand  Amiral  le  Sceptre. 

Et  1 3.  Le  Grand  DroBàrt  du  Royaume  la  Cou- 
ronne. 

Le  R<h  vêtu  en  blanc , & avec  un  plumet  blanc 
fur  ion  Chapeau  , marchoit  tout  foui  à Che- 
val fous  un  Baldaquin  de  Velours  Rouge,  poné 
par  des  Barons. 

C’cR  dans  une  Procedîon  ft  Iblcmnelle  que  le 
nouveau  Roi  fot  conduit  par  cette  illulbe  AfTcm- 
bléc  depuis  !c  Château  jufqu’a  l’Eglife  Archi-E- 
pifcopale  de  cate  Ville,  ou  le Doéf cur  A/«r- 
tbi4f  fie  prémiérement  un  Sermon  convenable  à cet 
Augulle  A£le  du  Couronnement.  On  procéda 
cniuice  à toutes  les  Ceremonies  requifes  pour 
rOn^ion,  & le  Couronnement,  ce  qui  fot  exé- 
cute devant  le  Maître  Autel  par  le  Doélcur  Lib- 
fiHi  Archevêque  d’UpCd.  Le  R<i  monta  enfuite 
fur  le  Tronc,  qu’on  avok  drefle  dansTEglife, 
où  tous  les  Sénateurs  du  Royaume  fe  prefeoterent 
devant  lui  l’un  apres  l’autre,  fie  lui  prccéreDt  fer- 
iDcni  de  fidebre.  On  entonna  enfuite  le  Te  De$am 
fcc.  & on  retourna  au  Château  dans  le  même  or- 
dre , qu’on  éttùt  allé  à l’Eglifo , fi  ce  n’cft  qu’au 
retour  tous  les  Sénateurs  étc^c  montés  for  de 
ruperbes  Chevaux.  Le  Rch  étoit  alors  revêtu  du 
Manteau  Royal , fie  ponoit  le  Sceptre  dans  la  main 
droite.  Il  étoit  précédé  par  les  trois  Grands  Offi- 
ciers du  Royaume  à Cheval,  qui  portoient  le 
Globe,  l’Epce,  fit  la  Clef.  Le  Grand  Treforier 
fuivmt  le  Roi  Sc  jcttoit  des  Médaillés  parmi  la  po* 
pulacc  i lùr  l’un  des  côtés  de  ces  Médaillés  etoii 


l’Effigie  du  Roi  avec  cette  Ic^dc  : Cardas  Gt^a* 
VHi  RrXi  fit  fur  le  Revers;  Une  Couronne  avec 
l’année  du  Couronnement  : M.  DC.  LIV.  fit  dans 
l’Exergue  à De«  ^ CLufima.  On  avoir  foit  itr- 
tir  devant  le  Château  un  Bœuf  entier.  Et  on  fie 
couler  pour  le  Peuple  aux  quatres  Coins  du  Châ- 
teau quatre  Fontaines  de  Vin  rouge  fie  de  Vio 
blanc. 

Le  Roi , fie  tous  les  Affiflans  s’étant  repofés 
pendant  une  heure,  fie  s’étant  rafraîchis  à caulê  do 
la  chaleur  cxceiTivc  , qu’il  fie  ce  jour , on  com- 
menta à peu  prés  à 8.  heures  du  foir  le  Fellin, 
qu’on  ivoic  préparé  h la  Cour , fie  où  tout  le 
monde  fc  divertit , fans  qu’il  y arrirâc  le  moindre 
desordre. 

Pendant  tout  le  tems,  que  durai’ Aâedu Cou- 
ronnement , fie  le  Fefiin  à U Cour , les  Remmena 
de  Cavalerie,  fie  d’Infimteried’UpUndfic  dcWeft- 
manland  , ics  Gardea  du  Corps  du  Roi , fic  la 
Bourgeoifie  de  U Ville  à'Upfal  refiérent  fous  les 
armes,  pour  empêcher  tous  les  defordres,  quiau- 
roient  pû  arriver  devant  le  Chàtcr. , fic  oins  la 
Ville,  en  fone  que  tout  s’y  pafla  ;;‘'nqui]lcmcat , 
fic  à ta  fatufaéUon  commune  de  tout  le  monde. 

Le  Meacdi  fuivmc  7.  de  Juin  vers  les  3.  heu- 
res de  l’aprés  midi  le  Roi  fonit  de  iês  Appartc- 
meni,  fic  alla  ic  mettre  fur  le  Trône , qu’on  avmc 
préparé  dans  b Cour  intcrkurc  du  CÎMeau  ; où 
Sa  Majcfic  reçût  les  hommages,  fic  les  fermens  de 
fidelité  de  tous  les  Etatsdu  Royaume,  comme  de 
la  NoblclTc,  du  Clergé,  des  Bourgeois,  fic  des 
Payfons , qui  forent  admis  l’un  après  l’autre  à lui 
boilcr  b mairie  les  Comtes , fie  les  Barons  lui  pre- 
icncérent  apres  leurs  Etendarts  Féodaux , fic  en 
reçurent  l’invcfiiture.  La  Rdne  Chrifim  regarda 
cet  Aôfe  d’une  fenêtre  de  fon  Appartement.  Mais 
le  même  foir  après  avoir  foupé , elle  partit  encore 
vers  ndnuic  àlUpfal  i parce  que  dans  cette  faifoa 
il  ne  Fait  prefque  pas  nuit  dans  ce  pais-U , fic  que 
c’efi  alors  le  tems  le  (^u$  commode,  pour  y vo- 
yager. Et  elle  fot  acccxnpagnée  par  tous  les  Se- 
osreuri , fc  par  toute  la  No&eÛe  julqu’à  une  lieuë 
de  là.  Le  Roi  la  fuivit  jufqu’à  Afehr^ait , à moi- 
tié du  Chemin  d'I^fai  à Stockheim  , d’où  Ü re- 
tourna i Uffal  le  8^  à midi , fic  apres  avoir  eu  de 
longues  conférences  avec  le  Sénat  ce  meme  foir, 
fc  fo  9.  fie  le  10.,  il  prit  lulmême  les  Rênes  du 
Couvememenc. 


a iiL) 

T^efeription  du  Couronnement  folem^ 
nel  du  Roi  de  Suede  Charles  XL 
en  1676. 

T A Dicne  Générale  des  Etats  du  Royaume,  qui 
avoir  été  ouverte  à Upfal  le  xj.  d’Aoûc  avec 
les  Cérémonies  ordinûres  de  dévocion  fc  de  Ro> 
jouiflânees  , étant  finie  le  xf.  de  Septembre  avec 
les  mêmes  Cérémonies,  on  procéda  osns  le  même 
mois  au  Couronnement  du  Roi  Chariet  XI.  avec 
les  Cérémonies  fuhrames. 

Le  Madn  de  ce  jour  les  Bats  du  Royaume 
s’afièmblérent  dans  les  endroits  qui  leur  forent  af^ 
lignés  j Comme  les  Sénateurs  auCb&teaui  laNo- 
bkfie  du  Royaume  à l’Académie  ; le  Clngé , let 
Bourgeois,  & les  Paybns  dans  l’Eglifo  vàline  du 
Château.  A 8.  heuret  du  Marin  u Nobldre  fo 
rendit  au  Château,  pendant  qu’on  nngea  dans 
toutes  les  rués,  par  lefquelles  & Majefte  Royale 
devoi:  paflér,  un  Riment  de  Cavalerie,  & la 
Bouigeodic  àtUpJàl,  qui  fo  trouva  fous  les  armes. 
Après  qu’on  eut  donne  le  lignai , l’ordre  des  Bour- 
geois, fc  celui  des  Pailàns  1c  rrodîrcnt  à l’Eglife, 
où  ils  forent  fuivis  peu  de  tems  après  par  tout  le 
Clergé. 
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Clergé.  Quelque  tems  après  deux  Timbaliers,  & 
dour^  Trompettes  à Cbeval , ouvrirent  la  marche 
du  Cortège. 

I.  Murcboic  le  Maréchal  de  la  Cour  fuivl  de 
tous  les  Ofbciers  d Domeniques  du  Rot.  x.  Le 
Maréchal  du  Pats,  à la  cctedc  mute  la  NoblcfTe 
du  Royaume.  3.  Dix  Evcoucs  dans  leurs  Habits 
lie  Chicur.  4.  Tous  les  Se/uteurs  du  Royaume 
fur  de  ruperbes  Chevaux,  en  habirs  de  Cérémo- 
nies, Ce  avec  de  longs  Surcoûts  de  Velours  rouge, 
doubles  d’Hcrmiftcs,  ayant  à leur  tête  , le  Com- 
te de  Grand  Mjréihal  & Semteur  du 

Royaume,  dans  le  même  habillement,  mais  mue 
brode  d’or.  y.  Le  Sceptre , le  Globe , la  Clef,  PE- 
pce  & la  Couronne,  furent  portes  immediatement 
devant  Sa  Majelle  fur  de  grands  Careaux , par 
cinq  des  plus  anciens  Sénateurs.  6.  L’Archevêque 
Succtluti  poriuc  devant  Sa  MajeOé  Royale  U Cor- 
ne avec  iSuitc  de  l’onéVton , & éioit  accompagné 
par  un  Evêque  ù caulc  de  Ton  grand  âge.  7.  Sa 
Kljjcdc  iôus  un  magniBque  B.ilaaquin,  qui  écoic 
porte  par  quatre  Conseillers  Provinciaux,  & par 
aitunc  de  Generaux  j Sa  Majedé  monttric  le  plus 
luperbc  Cheval  de  Tes  Ecuries,  qui  etnit  blanc 
comme  la  Neige,  & conduit  par  la  Bride,  par  le 
Conue  de  Barnier,  lôn  Grand  Ecuyer.  L’E- 
cuyer  du  Rot  , le  Sr.  Retaereratiix.  , condui- 
foie  devant  Sa  Majefté  un  Cheval  de  main  avec 
un  Equipage  brillant.  8.  Le  Feld-Marcchal  Gé« 
néral  Bawùtr  portott  derrière  le  Roi  la  Bannière  du 
Royaume  i qui  croit  un  Etendort  de  Damas  brun, 
avec  les  armes  du  Royaume  en  BrevJerie  d’or. 

Ce  Cort^  conduiltr  S*  Majelfc  à l’Eglilê  Ca- 
rhedralc,  où  étant  dclcendue  de  Cheval,  elle  y en- 
tra ibus  k Baldaquin  jufques  dans  le  Choeur,  qui 
ctoic  urne  des  plus  riches  TapilTcries  de  la  Cou- 
ronne. On  avoit  placé  au  milieu  du  Choeur  un 
grand  fwitcuil  d’argent  m-nflif,  fie  encore  un  autre 
de  la  même  ci^c  devant  l’Autel , fie  tous  deux 
fous  de  magntnques  Baldiquins^  le  Roi  étant  ar- 
rivé au  premier  tâuteüil , fc  mit  à ranoux  , &:  ht 
une  courte  prière,  après  laquelle  SaMajcftcs’afltt. 
Pendant  ce  rems  il  y eut  Mullque,  & toute  TE» 
glife  chanta  un  Pfeaume. 

Lorfque  l’Evéque  deScA^ra  eut  fini  le  Sermon, 
fcs  Sénateurs  s’approchèrent  du  Roi,  fie  le  revêti- 
rent de  l'habit  du  CiHironocnteni , qui  émit  de 
Velours  couleur  de  Pourpre,  parlcmé  de  Couron- 
nes en  Broderie  d’or.  Sa  Majefté  s’étant  remile 
dans  l'on  fiuteüil  , l’Archevêque  rcqut  des  cinq 
Sénateurs,  les  cinq  Régales  qu^ils  avoient  porte 

Fendant  la  Proceflion,  fie  quils  avoient  mis  fur 
Aurel  pendant  le  Service  Divin  ; il  porta  l’un  a* 
près  l’autre  au  Roi,  fie  les  lui  remit  eu  main,  en 
ufant  à chaque  hns  une  College  particulicre, après 

3ue  Sa  MajcRé  eue  fait  préalablement  le  lêrnicnt 
u Couronnemeot. 

L’Archevêque  lui  prélcntaprémiéremcni  la  Cou- 
ronne, que  le  Roi  fc  mit  fie  affermit  Itû-même  fur 
la  rêfci  enfuire  il  lui  donna  le  Sceptre,  k Globe, 
la  Clef,  fie  enfin  en  dernier  lieu  l’Epée,  voulant 
enarquer  par  là , que  c’etoit  t’inftrumenc  avec  le- 
quel il  devoft  défendre  les  quatre  autres  RegalcSj 
Sa  MafcBc  en  recevant  ces  Régalés  l’une  apres 
l’autre,  les  rendit  aux  Sénateurs,  qui  les  avoient 
porté  i cette  Cérémonie  finie  devant  l’Autel,  le 
Koi  retourn.n  s’aiTcoir  dans  k premier  fitutciiil , fie 
garda  la  Couronne  fur  la  tête , fie  le  Sceptre  à la 
main.  Un  des  Secrétaires  du  Roi , reprefenrant 
un  Héraut  du  Royaume  monta  enfuite  fur  une  Tri- 
bune, où  on  avoit  peint  les  Armes  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume,  fie  cria  à haute  veux  en 
langue  Suedoife: 

Charles  a été  couronne  Roi  àcSmtde  fie  des 
G«ffx. , fie  perfonoe  autre. 

On  donna  enfuite  le  fignal  aux  Trompettes,  fie 
aux  Connétables  de  l’Artmerie,  qui  firent  entendre 
les  uns  leun  ^afares,  fie  ks  autres  le  bruit  des 
Tous  II. 


Canons  , ce  qui  fût  continué  perntint  quelque 
tems,  fit  en  attendanc  k Roi  rcAa  dans  fun  fku- 
teml , pour  entendre  la  Mufique  , fie  les  A«*cla- 
ntiticms  du  Peuple  : ^ivat  Rex  Carolui.  la:i  Evê- 
ques chantèrent  enfuite  une  Litanie,  on  lut  enco- 
re une  Colleéle,  on  chanta  un  Pièaume,  fie  ainfi 
finit  k Service  Divin. 

Le  Roi  Te  rendit  enfuite  fous  le  Baldaquin  fur  le 
Trône,  qu'on  lui  avoit  Réparé  dans  l'Eghte  \ les  Sé- 
nateurs du  Rovaume  fe  placèrent  devant  lui,  fit  le 
Grand  Chancelier  s’étant  mis  à la  gauche  du  Trô- 
ne, lût  au  Grand  DrofTart  le  Serment  de  fidelité  j 
celui-ci  Payant  répété  de  mot  en  mot , Kit  admis 
à boifer  la  main  du  Roi.  Et  de  la  même  manière 
il  fit  la  kéhn-c  du  Serment  à chaque  Sénateur  en 
particulier,  qui  l’ayant  repeté  de  mot  en  mot,  fut 
admis  au  meme  honneur. 

Toute  la  Cérémonie  du  Couronnement  étant 
finie  à 4.  heures  fit  demie , Sa  Majellc  rctouma  à 
lôn  Château  dans  le  meme  ordre,  qu’elle  en  c- 
tmt  partie,  où  étant  dcfcenduc  de  Cheval , on  re- 
commença les  Fanfares  des  Timbales  fie  des  Trom- 
pettes , fie  on  fit  la  deuxieme  dcchaige  du  Ca- 
non, fie  de  la  Moufquercric  des  Cavidiers,  fie  de 
U Bourgeoille  ; en  retourrunt  au  Château  , te  Grand 
Tréforicr  jetta  au  Peuple  des  Médailles  d’argent. 

On  avoit  drcITé  tout  proche  du  Château  une 
Cuifine,  dans  laquelle  on  rôtie  un  Bœuf  entier, 
farci  d’ Agneaux,  deLievres,d’Oy(oi]s,fie  dérou- 
tes rortes  de  Gibiers  i lorlque  le  Roi  ariva  dans 
lôn  Appartement,  on  le  donna  en  proyc  au  Peu- 
ple. Sur  le  lôir  à 8.  heures  on  le  mit  à Tal4e 
dans  la  grande  Sale  du  Palais , où  on  avoit  érigé 
une  grande  Coiomne  en  forme  d’un  CUindre.  Lo 
Roi  man^a  tout  Icul  au  milieu  de  la  Sale  à une 
Table  éicvcc.  Les  Sénateurs  mangèrent  à û droi- 
te à une  TaHc  ovale.  Et  tous  les  autres  Officiers, 
fie  prclque  toute  la  Nobleflc  à là  gauche  à une  au- 
tre grande  Table  j k Clergé,  les  Bourgeois , fie  les 
Paylans  furent  traités  fplcndidement , dans  des  Ap- 
partements «UfFcrenSi  lorfqu’on  fonit  de  Table, 
on  reconduific  k Roi  en  Ccrcmooic  fon  Ap-. 
porcenKnt. 


es-  IV.) 

Rèlation  du  Couronnement  ^ de  U Reine 
Ulrique  Eleonorey  en  1680. 

T Orfquc  la  Dietre  Générale  du  Royaume  <k 
Suède  hit  finie , on  procéda  au  Couronnement 
de  la  Reine  üiri^M  BktmrAy  EpoulèÀt  Roi  Côat- 
h XL,  k xy. de Ndrrtw^jSgfa manière  fuivaare: 
Le  Chemin,  qiA  ctuidufc  depuis  k Château, 
jufqu’à  la  grande  bgitfè  de  St.  IS’îeolas,  ayant  été 
tout  couvert  de  Drap  rouge,  leurs  M.tjcftés  le 
Roi.  fie  la  Reine,  étant  dans  leurs  habits  Royaux, 
conuncncérent  la  ProcelÜon  à midi  forint,  fir  le 
rendirent  par  ce  Chemin,  dans  l’EgUfe.  Le  Roi 
avoit  un  habit  blanc  avec  Je  Manteau  Royal  de 
Velours  rouge , doublé  d’Hcrmines , Se  partant  la 
Couronne  fur  la  tête  , fie  ifurchotc  leul  i deux 
Gentilshommes  de  la  Cfumbre  ponoient  la  queue 
de  fon  Manteau  ; fie  le  Baldaquin  de  Drap  d’ar- 
gent étott  porte  par  quatre  ChambcLuis.  Il  étoic 
luivi  par  la  Reine,  qui  croit  aulTi  habillée  d’une 
éioife  blanche  , ayant  par  delTus  un  Manteau 
Royal  de  Velours  rouge , doublé  d’Hermines.  Qua- 
tre Gemiisbommes  porroient  au-delTus  d’dle  un 
Baldaquin,  fait  comme  celui  du  Roi  j fie  fa  queue 
étmt  portée  par  quatre  Dames  d’honneur.  Le  Rot, 
dons  fon  habit  Royal , fc  ptérenra  d’abord  devant 
l’Autel , fie  après  que  b Mufique  eue  cefTé  on 
conduilitaulfi  (a  Reine  à l’Autel.  L’Ardievêque 
d'Uf/éd  ayant  fiilt  1e  Sermon  ordinaire  du  Cou- 
Zziz  X rois* 
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ronnemcnt , lui  triit  U Couronne  fur  la  tcte , 6c 
lui  cJonna  dans  les  mains  le  Sceptre  & le  Globe. 
Ce  qui  ayant  été  annoncé  au  Peuple  par  la  Mu- 
ficuc  de  b Cbapcllc,  6c  parles  Fanbres  des  Trom- 
pettes , 6c  des  Timbilcs  > on  fit  uite  dccbarge  gc-  | 
ncrale  de  tous  les  Canons,  qui  fe  trouvèrent  dans  | 
•k  Chdicau  , à Broiektnhe^ , à Sebrn  Hoim  , à i 
i’Eglifc , & fur  U Fortcrcik  du  Sud.  Les  Gardes 
à (^val,  les  Trabuns,  b Boui^ollic,  confiftant 
en  douze  Compagnies  , 6<  un  Corps  de  Cavallerie 
de  icco.  Chevaux  firent  en  mênic  tems  une  dé- 
charge de  leurs  Moufqucts  6c  Carabines. 

Leurs  Majellcs,  avec  les  Couronnes  fur  b tê- 
te retüurncrent  enluite  au  Clwtcau  dans  l’ordre 
precedent,  6c  s’etant  irolcs  i Table,  on  jetta  au 
Muple  une  bonne  lômme  d’argent , 6c  on  le  té&- 
fa  «Vin  rouge  & de  bbnc,  qu’on  fir  couler  de  pTu- 
fieurs  font^cs.  Cette  Cérémonie  finit  enfin  par 
un  niagmfique  feu  d’artifice, 


CS-  V.) 

Cérémonial  i qui  fut  obftrvé  au  Couron- 
nement du  Roi  de  Suède  Charles  XII. 
en  1697. 


Près  b concluHon  de  b Dictte  Générale  on  fit 
• les  prcparaiits  néceflaires  pour  le  Couroitne- 
ment  du  jeune  Roi,  lequel  ayant  été  fixé  au  14. 
de  Décembre  , on  y procéda  de  b maoicrc  fui- 


vante: 

I.  Marcboknr  %6.  Trabans  a Cheval. 

X.  Tous  les  Bourgeois  de  b VillcdcStockhoîm, 
fous  les  armes , 6<  partagés  en  Compagnies. 

3,  La  iroilté’ne  partie  des  Gardes  à pied. 

4.  Deux  des  premiers  Oifiders  de  lu  Gourde  b 
Reine,  Ayculc  du  Roi,  avec  pluficuri  Carolîcs. 

Un  TitnbaBcr,  & quatre  Trompettes  à pied, 
étant  fuhri  par  trois  à 4®®-  Gentilshommes. 

6.  Les  Coofciilcrs  6c  les  Ojficiers  de  b Chan- 
celietie  Royale. 

7.  La  haute  Généralité  du  Roi. 

8.  Un  Timbalier  6<  fix  Trompettes. 

9.  Le  Maréchal  Comte  de  ütcmhtk  avec  le 
ScejKre. 

10.  Le  Comte  de  irticbimijftr  avec  b Clef 


U or. 

II.  Le  Comte  de  JVmJe,  avec  le  Globe. 

IX.  Le  Cwntc  Bost  Oxtnjlum  avec  l’Epce 
Royale. 

IJ.  Le  Roi  avec  b Couronne  fur  b tête.  Son 
habit  cioit  de  Velours  violet  double  d’une  EcoBê 
blanche  6c  il  ctoit  couvert  d’un  Manteau  R^al.  Il 
raontoit  un  Clwval  Bay-Cbarain,  dont  les  fers  é- 
coienc  d’argent  maflif,  6c  qui  étmt  conduit  à b 
bride  par  un  de  fes  Ecuyers. 

Douze  de  fes  Minilhcs  d’Etat  portoient  le  Bal- 
daquin. * 

Cme  Procefljoo  commenta  près  de  l’Hotcl  de 
Wraogel , pour  ft  rendre  à i’EgUfc  de  St.Nüolaf. 
Les  deux  côtés  de  toutes  les  rues , j»r  lefqucllcs 
on  fijt  obligé  de  palier,  étoient  garnis  des  Gardes 
à pedj  Sa^Majefté  Royale  étant  entrée  dans  l’E- 
glilê,  & ayant  occupé  b pdace,  ai  commença  b 
Mufiquc,  6c  enfuiteon  fit  le  Sermon.  Le  Roi  fc 
rendit  à l’Autel , ôra  lut-mcme  de  fa  tete  b Cou- 
ronne avant  l’Onélion,  qui  fut  fiiite  par  l’Arche- 
vèque  d’L^yi/j  6c  après  cette  Cctémonte  il  fc  re- 
mit auüt  lut-mcme , 6c  fans  alTillance  de  perfonne, 
b Couronne  fur  b tête , pour  marquer  qu’il  étole 
un  Roi  Souverain,  6c  d’une  Puiflance  illimitée; 
cet  Aâe  finit  par  une  double  décharge  de  400. 
Canons,  8c  par  celle  de  b Moufqucterk  de  b 
Bourg^fie,  6c  des  Soldats. 

Le  retour  de  rEglifc  au  Château  le  fit  dans  le 
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même  ordre,  6c  avec  les  mêmes  Cérémonies,  il 
ne  faut  pounant  pas  oublier  de  remarquer  une 
Circondancf  : c’efi  que  lorfquc  Sa  MajeHé,  ayant 
b Couronne  fur  b tête , voulut  remomer  à Che- 
val devant  b Porte  de  l’Eglilc , elle  embaralïal’un 
de  lès  fwds  dans  le  long  Manteau  Royal,  dont  le 
Cheval  s’étant  efbrou^é , 6c  fàlfant  un  mouve- 
ment un  peu  iôrt , le  grand  Diamant  buta  de  b 
Couronne  du  Roi.  Et  quoiqu’on  ne  pût  le  trou- 
ver alors  , on  l’a  pounant  à la  fin  retrouvé  après 
plufieurs  rcclierdies. 

Auflt-tôi  que  le  Roi  fut  de  retour  au  Palais, 
il  Je  fit  voir  fur  une  Tribune,  & fir  prêter  leJcr- 
ment  de  fidelité  aux  quatre  Confcils  Royaux.  On 
regab  le  Peuple  d’un  boeuf  rôti,  6c  on  lui  jetta 
quelques  moiioyes  d’argent  , qui  donnèrent  occa- 
liun  a dillerens  combats  groiefqucs  ; enfin  on  fit 
couler  environ  xo.  Pièces  de  Vin,  pendant  toute  b 
nuit.  On  avo«t  attaché  à un  mât  fort  haut  deux 
grandes  Cornes  argentées , 6c  ceux  qui  les  purent 
enlever,  reçurent  tuivaat  b coutume  pour  chacune 
une  recompenfe  de  100.  écus.  C’eft  ainfi  que  finit 
avec  joye  6c  comcncemcm  la  Ccfémonic  de  ce 
Couronnement. 

La  Médaillé,  qu’on  avoli  fait  iraper  pour  le 
Couronnement  , portoit  d’un  côté  J’Efi^ie  du 
Roi  artiAemenc  cizelée,  avec  cette  Infcriptioa: 

Cardia  XU.  D.  G.  Rex  Sue, 

Sur  le  revers  on  voyoit  une  Couronne  Souver^ne 
fermée , 6c  deffus  la  Couronne  : Carelnt  peji  fata 
Ttvixit  ; 6c  en  bas  : Da  Data  Patrt  fâtna  : D. 

14.  Dtftmhr.  i<>97. 


(§•  VI.) 

T^efeription  circonfiancièe  du  Couronne- 
ment de  la  Reine  Vlrique  Elconore 
de  Suede^  àUpfalyen 

SA  Majefié  le  Roi  de  Suède  Cêer/irt  XII.  ayant 
été  tué  par  un  coup  iâtal  au  fiége  de  Fri- 
Jruhièall  en  Norwegue  le  ii.  de  Décembre  de 
de  l’année  1718.,  b Jeeur  unique  , b Princeflè 
Vlri^uc  Elmtrt  > fe  làifit  des  Renés  de  b Régence, 
dès  qu’elle  reçût  b trille  nouvelle  de  b mon  du  Roi 
lôn  trere,  6c  tâcha  de  les  conduire  fur  le  même 
pied , que  du  vivant  du  feu  Roi  ; Mais  les  Etats 
du  Royaume  de  Suède,  qui  julqu’alors  l’étoienc 
très-mal  trouvés  de  b Sottvtrameié , 6c  qui  crû- 
rent, que  c'etoit  pour  eux  un  fardeau  trop  pé- 
fant , rcfolurcnc  de  profitCT  de  l’occafion  préfême , 
pour  le  dcbaraircr  abroluroenc  de  cette  fate  de 
Gouvernement.  C’efi  pourquoi  ils  reprelèutérenc 
à b Princeflè  Ukifue  FUonore  , qu’ils  voudroienc 
bien  l’eltre  pour  Kcinc  de  Suède  , 6c  que  même 
ils  l’honoreroicnt , rcrpcûcroicnc , 6c  lui  obcirtMot 
comme  à leur  Reine;  Mais  ils  y attaebérem  cette 
condition  exprefle , qu’elle  devok  ablolumcnt  renon- 
cer pour  jamais  à la  Sœutrainat  y 6c  remettre  b 
Conltitution  du  Royaume  dans  U même  fituation, 
oû  elle  s’étoic  trouvée  du  tems  de  b Rdne  CbriJ- 
tine. 

La  PrinccITe  XJhrvpu  KUamt , qui  vit  de  tous 
côtés  des  difliculiés  infurmontables  de  parvenir  à 
b Couronne , fi  elle  ne  condefcendoii  pas  aux  (bu- 
hait?  ardens  des  Etats  du  Royaume , refolut  enfin 
de  renoncer  à b Seaverameti  iâns  aucune  excep- 
tion ; ce  qu’elle  exécuta  auflî  rccllcmeoe  par  un 
Aéle  formel  de  Rcooacûtion  («) , les  Etats  du 
Ro- 

(«}  Oa  le  trouve  le  Soplenent  au  Girps  Diplo- 
maûgae,  Tfm.  U-  t»n.  U.  149. 
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DE  LA  COUR 

Royaume  dreflèrem  d’abord  une  noinrellc  forme 
de  Régence , & deebrérent  par  une  Eleftioo  ré- 
glée Ja  Prmcciîe  Uîri^ae  EÜMre  Reine  de  Suède , 
avec  i'cxtcnTion  fur  tous  Tes  boira  mâles  , ce  que 
Sa  Majcfic  ayant  accepté  y elle  promit  par  {cr- 
ment , d’obfervcr  exaftement  cette  nouvelle  Confti- 
tution.  Tout  nd  fe  palTa  dans  ia  Dicttc  Génc- 
nte  du  Royaume,  £c  avec  lesCércotoiiics  iuivan- 

tcs.  j 

Les  Hérauts  firent  U paWtration  ordinaire  de  la  ; 
Uiette  Générale  au  Nom  de  la  Reine;  le  jo;;riui-  . 
vant  les  Erats  s’alTcmbltTent  dans  la  Sale  du  Ro-  ; 
yauroc , deibnee  à ces  lôrtcs  d’Adlcs  Publics.  La 
Kdoe  s’y  pendit  enJuite , & y fut  accompagnée 
par  rous  ks  Sénateurs  ; elle  s’y  plaça  pour  la  pre- 
micre  fois  fur  le  Trône,  le  Major  General  Hirrt4, 
Lieutenant  Colonel  de  fes  Gardes  du  Corps,  & le 
Sr.  Tontfichty  Colonel  des  Gardes  à pied  fe  placè- 
rent derrière  cite.  A ia  droite  de  la  Reine  on  a- 
voit  drefTé  une  Tribune,  dans  laquelle  Te  trouvè- 
rent le  Prince  Héréditaire  de  Hcllc  - Callcl , te  le 
Duc  de  Holflein.  Le  Comte  de  How , Grand 
Cluncclicr , propofii  dans  une  Pbranguc  les  rarlôtis, 
pourquoi  les  Etats  du  Royaume  ctoienc  adèmblés. 
Les  quatre  Orateurs  des  quatre  Etats, à iâvoir  le 
Baron  Peh  Rihbing  pour  la  Noblcflc,  rArchevê- 
que  à'Ufful  pour  Je  Clergé,  le Bourgemahre //*/- 
tm  pour  les  Bourgeois,  fie  un  autre  pour  les  Pay- 
ions ; le  Baron  Pebr  RAting  porta  la  parole , éc 
félicita  la  Reine  au  nom  des  quatre  Etats  fur  ion 
bcuraix  avenement  au  Trône;  il  remit  enfuite  â la 
Reine  l’Aéle  de  Ton  EleéBon , qui  croit  (Igné  des 
cjuacrc  Etats;  U Reine  raidit  cct  A£ie  au  Secré- 
taire d’Ecat , qui  en  tic  la  leâure  à haute  voix  ; 
le  Comte  de  Hom  remercia  enfuite  les  Etats  au 
nom  de  la  Rciuc,  ce  qui  termina  cct  Aélc  folem- 
sel. 

On  fixa  un  jour  pour  le  Couronnement  folem- 
nel  de  la  Reine , ce  qui  fût  exécute  dans  rEglife 
Caibedraic  de  la  Ville  d’Uplàl  te  i$.  de  Mars 
V.  Sr.  de  l’anncc  1719. , avec  les  Cérémonies  fui- 
vantes  : 

Toute  l’Eglilê  ct«t  (M’rtcc,  fulvant  la  coutume 
de  riches  Tapillcri»,  te  d’autres  chofes  nccellâi- 
res;  on  avt^  pratiqué  derrière  l’Aurcl  une  Tri- 
bune pour  le  Prince  Hcrcdiiairc , & pour  le  Duc 
de  Holflcin , te  en  dedans  du  Choeur  on  avoUfoic 
p'ufieurs  fi^s  en  forme  d’un  Amphithéâtre  pour 
les  quatre  iTtats , & pour  les  Principaux  des  Spec- 
tateurs. La  Reine,  étant  arrivée  julqu’à  l'Eglife, 
elle  Ibrtic  de  (on  Carofic,  & entra  dans  certe  Mé- 
tropole fous  un  magnifique  Baldaquin  , qui  étoic 
porte  par  huit  Licutenons  Generaux  ; devant  cite 
tnarchoknt  les  Sénateurs  du  Royaume,  donc  .lés 
plus  anciens  portoient  les  R^les,  te  le  Manteau 
Koyal.  La  NobIe(re,$c  les  autres  Etats;  Le  Séna- 
teur CrOütitlm  (uivoic  ia  Reine,  & porta  la  Ba* 
niére  du  Royaume.  !>’ Archevêque , & les  autres 
Ëvéques  revêtus  de  leurs  Ornemens  Pontificaux, 
reçurent  la  Reine  ^ U Porte  de  l’Eglilè,  où  l’Ar- 
cheveque  lui  dit  fuivant  la  coutume:  Bmit  fittf 
vitnt  au  N«»  Sd^tKur.  Lotfqu’cUc  entra 
dans  rE^Itlé,  on  commença  la  Mufique,  qui  fut 
continuée  jufqu’à  ce  que  Sa  Majcfié  fut  entrée  dans 
le  Choeur,  & qu’clicfc  fut  mile  fur  IcTrônc,  6c 
jufquevlà  on  porta  toujours  (ür  elle  le  Baldaquin. 
Les  Sénateurs  ayant  pofe  les  Régales , 6c  le  Man- 
teau Royal  fur  1* Autel,  lë  placèrent  près  des  £• 
vêques  , 6<  U grande  Noblcflc.  On  commença  a- 
lors  le  Service  Divin.  Après  le  Sermon , & la 
Litanie,  la  Reine  le  rendit  à Ton  Prie-Dieu,  fur 
lequel  on  ave^  mis  une  Bible  ; te  s’y  étant  age- 
nouillée , 6c  ayant  mis  fes  deux  doits  fur  l’Evan- 

tlle  ; elle  répéta  cous  les  mots  du  Serment , que 
: Comte  de  Horn  lui  lut  diflinélemenr.  On  lui 
loic  enfuite  le  Manteau  Royal  , avec  lequel  die 
monta  fur  le  Trône,  fur  lequel  clic  fut  ointe  par 
l’Archevêque  au  front , & for  les  poiguets.  L’Ar- 
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chevtquc  retourna  enfuite  à l’Autel , en  prit  les 
Régales , qu’on  y avoir  pofics  ; 6c  les  prcl'onta 
pièce  par  péce  à Sa  Majcfic;  l’Archevêque  à la 
fin , accompagné  du  Comte  de  (JuIlmJherH  Grand 
Drodarc  du  Royaume,  lui  mit  la  Couronne  fur  la 
tête.  Après  cetie  Cérémonie  un  Hérault  de  la 
Cour  puolia,  que  la  Princefic  Vfri^ut  Eiemsrt  a- 
voit  été  élue  Reine  *de  Suède  &c.  on  tic  enfoite 
les  décharges  de  l’Artillerie  6c  de  la  Moui'qucrerie 
des  Miltce.s , 6v*  de  li  Bnurgeuilic , au  bruit  des 
Timbales  ôc  des  TrcmipettcR. 

Après  CCS  Ceremonies,  b Reine  (c  rendit  devant 
leChaur  fur  un  autre  Tréme,  ti  on  fit  publique- 
ment anrumeer  par  un  Héraut  au  Prince  Hérédi- 
taire de  HelTeoCaficl,  qu'il  pouvoic  s’approcher 
du  Trône,  pour  y faire  IcSernaent,  comme  Gc- 
ncralilTimc  de  l.i  Reine  6c  du  Royaume  5 Son  Ai- 
tclTe  Scrcnifiinie  étant  momec  (ür  U Trône,  mit 
un  genoux  fur  un  Carreau , qu'on  avoit  mis  aux 
pieds  de  ia  Reine,  te  lui  ayant  bailé  les  mains. 
Son  AhciTe  Serenifiime  répéta  mot  pour  mot,  les 
paroles  du  Serment , dcùii  le  Comte  de  Hom  fit  la 
ieâurc  en  langue  Suedmfc;  le  Prince  fut  iuivi  par 
Us  Semteurs  ou  Royaume , qui  firent  Uur  Serment 
de  fidelité  l’un  après  l’autre , en  s’agennuilUnc  fur 
le  degrés  inferieur  du  Trône.  Toute  1a  Cérémo- 
nie du  Couronnement  étant  terminée  par  cct  aéle. 
Sa  Majcfie,  retourna  au  Palais  avec  U meme  ma- 
gnificence. Le  Trclôrkr  Robtyt  à Cheval  fuivoic 
ion  Carofle  6c  jettoit  en  paiTant  ou  Peuple  les  Mé- 
dailles du  Couronnemem.  La  Reine  étant  arrivée 
au  Palais , on  fit  encore  une  décharge  des  Canons 
6<  de  la  Moul^ctcrie.  I-c  foir  clic  foupa  foule 
à là  Table  ayant  le  Manteau  Royal  , 6c  la  Cou- 
ronne fur  la  tète,  6c  elle  y fut  fervic  par  les  Sé- 
nateurs du  Ruvaume  ; le  Baron  Sfarr  y Icrvit 
d’Ecuyer  Tranclianr du  Royaume,  6;  les  pkes  fo- 
rent portés  (ür  ia  Table  par  des  Colonels.  Les 
Sénateurs  6c  les  l'  tatsdu  Royaume  forent  enfuite 
traités  fplendidemenc.  On  pa(Ta  les  deux  jours  fui- 
vans  eit  Fcfiins  6c  en  rcjouifiances , 6c  ainfi  finit 
un  Aé)e  fi  éclatant  au  grand  contentement  de  tous 
les  interclTés.  Pendant  ces  Solemmtcs  les  Séna- 
teurs du  Royaume  étoient  habillés  en  longues  Ro- 
bes de  Velours  roug|c  , doublées  d’Hcrnùncs , & 
Us  portoient  fur  U tetc  des  Bonnets  du  même  Ve- 
lours 6c  avec  la  même  doublure.  L.e  Général 
DuckfTf  pona  la  Couronne  du  Royaume,  parce 
que  ia  Perfonne  qui  avext  été  choific  pour  la 
porter  à la  Proceflion , avoit  été  empêchée  d’y  af- 
filier par  une  maladie  fubntc;  Mr.  Rumft  En- 
voyé des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unics,  fc  rendit  à Uptal,  6c  y complimenta  le 
jour  avant  le  Couronnement , la  Reine  6c  le  Prin- 
ce Héréditaire,  dont  il  fut  trcs-gracieuicment  re- 
çu , Sa  Majcfic  ayant  donné  des  ordres  exprès  à 
ion  arrivée,  au  Maréchal  de  b Cour,  de  lui  of- 
frir un  Logement  commode  de  trois  Chambres  gar- 
nies , avec  un  Laquais  aux  Livrées  de  la  Reine 
pour  le  fervir , pendant  le  féjour  qu^il  y feroit. 

La  Reine  fe  rendit  enfuite  à otockboitn  , où 
ayant  de  nouveau  renoncé  à la  Souveraineté , elle 
reçut  folcmncllemait  l’hommage  de  tous  les  Etats 
du  Royaume,  en  prefoncc  des  Minifircs  Hollan- 
dois,  Mrs.  Rampff  te  de  Buj  de  Mr,  Lou'oulrf 
Major  Général,  6c  Envoyé  dcDanncmarc;  &du 
Colonel  hafftwiir, , qui  sV  trouva  pour  lors  pour 
les  affaires  de  Sa  Majefié  oricanûiqu& 
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(§.  VII.) 

ReEÎemmt  au  fujèt  des  Funérailles  de  Sa 
Majejlé  le  Roi  Charles  XII.  à Stock- 
holm  le  zà.  Février  de  l’année  171p. 

AUx  funcr.ViIlcs  de  Sa  Mijcllë  le  Roi  deSuede» 
Charles  Xlï.  % qiM  commencèrent  du  Palais 
Royal,  |urqu*à  l’Egliie  de  Ràters-belm ^ oa  t^fer- 
VCT4  cxa^lcment  ce  qui  fuit. 

Comme  on  ne  peut  rien  inre  de  bon  ni  de  Ck- 
lutairc , (âni  qu'on  y oblcrvc  un  bon  ordre , en- 
core moins  pourroit  - on  c(fcâurr  convenablement 
un  Aébc  aufn  ' foiemnet  que  celui-ci , fans  avoir  eu 
loin  d'y  régler  auparavant  toutes  les  choies,  qui 
y icTont  nccelTaircs  ; c’eR  pourquoi  on  a Rtit  ce 
Kcglement  pour  tous  ceux  qui  y affilieront , 6t 
particulièrement  pour  ceux  qui  y feront  charges 
de  quelque  foncrion. 

Le  jour  avant  l’Enterrement  , qui  eft  fixé  au 
16.  de  Février,  on  publiera  au  fon  des  Trom- 
pettes, & des  Timbales,  le  matin  8c  Taprès  mi- 
di , dans  tous  les  endroits  ordinaires  de  fa  Ville , 
& parricuüéremcnt  fur  les  Malmts , que  l’Entcrre- 
menc  Royal  fe  fera  le  lendemain.  On  fêraen  mê- 
me tems  annoncer  par  deux  Gemiisbommes  k la 
haute  8c  petite  NoblcfTc,  au  Clergé,  à la  Bour- 
gpoifie,  8c  aux  Payfsns  , de  fe  trouver  au  tems 
marque  dans  les  endroits , qui  leur  icrom  alfig» 
nés. 

Le  jour  de  l’Enrerrement , le  Riment  des  Gar- 
des Royales  s’alTemblera  devant  l’Eglifc  de  Riner- 
èelm,  6c  fur  le  Cimetière,  le  R ciment  du  Com- 
te Gii^ave  Oxatjiiem  fe  rangera  fur  la  place  dc^'ant 
la  Maiinn  de  la  Baronneflc  Stina  Krufvt\  la  Bour- 
ceoifie  fous  les  armes  8c  à pied  , fur  le  Marché 
du  Ktrder-j\falm‘^  les  Gardes  Royales  feront  pre- 
micrcmeiu  une  haye  depuis  la  porte  de  l’Eglifè , & 
s'étendront  en  forte  , qu'entre  chaque  tumbeau 
des  deux  côtés , qui  l^a  de  y.  aulnes  de  hauteur  , 
6c  étmgnés  l’un  de  l'autre  de  1 y.  aulnes  il  lé  pof- 
te  à chaque  côté  fept  hommes  ^ cette  baye  fera  cn- 
fuite  continuée  par  le  Régiment  d'Oxrny?Krii,  6c 
puis  après  par  la  BourgedÆ  à pied,  qui  étendra 
li  Haye  julqucs  à la  rue  de  ta  Reine. 

Tous  CCS  gens  lé  trouveront  au  rendei-vous,6c 
y feront  ranges  en  ordio  prccilémcnt  l’après  diiiée 
a y.  heures  ; Mais  lorique  la  Proceifion  de  l'En- 
terrement Royal  fera  arrivée  dans  l’Eglilc,  les  Gar- 
des Royales  le  ralfcmbieront , pour  occuper  autour 
de  l’Egiifé  toutes  les  places  ncccOaires.  Alors  le 
Régiment  étOxenfhem  le  rangera  en  ordre  de  Ba- 
taillé fur  le  Marché  de  NorJer  Afalm.  Et  la  Bour- 
geuilîe  à pied  fe  rangera  près  du  pont  de  bancaux, 
j'ous  ces  dilîérens  c<wps  rcflcrtmt  lur  leurs  places 
alhgnées,  jufqu’à  cc  u^u’on  ait  feit  les  décharges 
des  Canons,  éc  de  la  Mourquetterie , & que  l’ac- 
te de  rEiuerrcmcnc  foit  fini  dans  l’Églife  , après 
q^uot  iis  quitteront  ces  poUcs.  Le  Régiment  des 
Cardes  du  Corps  de  Sa  Maicllc  formera  cnfuiK 
une  Haye  depuis  b porte  de  l’Eglilc  jufqu’à  la  por- 
te intérieure  du  Palais  Royal. 

Les  trois  Compagnies  à Cheval  de  !a  Bourgeoi- 
fic  lé  rangeront  lur  Ta  place  devant  la  \laifon  des 
Orphelins , 8c  en  défileront  précifement  à 6.  heu- 
res j clics  prendront  leur  route  par  le  pont  de  la 
mande  Eglifc , 8c  marcheront  julqu'au  marché  de 
la  Maifoii  de  I I SuhleHc , où  elles  s'arrêteront  j ù 
cette  place  n’a  pas  aflci  d’élenduè  pour  les  conte- 
nir tous , une  compagnie  ira  le  poller  près  de  la 
grande  Eglité. 

L'ElcûlrondesGardes  du  Corps,  qui  en  atten- 
dant le  (cra  poflé  à U pbee  des  CaroulTeb , com- 


mencera alors  à marcher  aulTi  $ 6c  lorfque  U Ca- 
vderic  de  11  Bourgeoille  aura  défilé , ü b fuivra 
immédiatemenr  , fans  laitier  une  grande  dinance 
entre  eux  j l’Efcadron  des  Gardes  du  Corps  fe 
poflera  devant  la  Maifon  de  laBaronnelfc  de  Siima 
JCrafait  6c  s’étendra  jufqu’i  la  Maifon  de  la  Corn- 
teflé  de  P^i  lorique  la  Proceffion  fbnebre  paie- 
ra, il  fera  face;  8c  après  que  les  dccha^  auront 
été  feites,  il  défilera  de*là. 

Tous  les  Gemilshorotncs  6c  Officiers  de  la  Cour 
du  R(m  , 8c  de  celles  de  leurs  Alteflés  Royale , £c 
Scréniffime,  le  Prince  Héréditaire  de  Hejfe-Cafftl, 
6c  du  Duc  de  Holjlem  , en  Manteaux  longs  de 
Deuil , s’aflétoblcront  en  attendant  dans  b Mælôn 
de  fPrtJmt  fituée  dans  la  rué  de  1a  Reine.  Lorique 
l’Efcadron  des  Gardes  filera  cette  Maifon,  il  fau- 
dra obferver  avec  exaétitude,  que  le  Maréchal  de 
U Cour , le  Baron  Gu/iave  sU  Daien , comroeoce 
incontinent  le  Convoi  funèbre , failànc  marcher  de- 
vant lui  deux  Hérauts  de  b Cour;  & il  fera  fuivî 
par  tous  les  Seigneurs  alTcmblés  des  trois  Cours. 
On  y oblcrvcra  cet  ordre , que  les  Principaux  mar- 
chent les  derniers  à proportion  de  leurs  Chargea. 
Il  faut  quMs  y foyenc  tous  précHèment  aOcmblés 
à y.  heures  , afin  que  le  Convoi  fianebv  ne  foie 
pas  retardé. 

Ils  feront  fuivts  par  le  Maréchal  du  Pats  le  Ba- 
ron Pierre  RAbtng , fuivi  de  la  g^dc  6(  de  la 
petite  NoblclTe;  qui  s’ctani  aflenwés  dans  b Mai- 
ion  du  Sénateur  & Préfident  Comte  deCrMêfc/w, 
quoique  bns  longs  Manteaux  , léront  appelles 
par  leurs  noms , & fuivant  la  Matricule  à com- 
mencer du  plus  jeune  jufqu’au  plus  ancien , 6c  af- 
(cz  à rems,  afin  qu’ils  puUlem  fe  ranger  enlbrte 
qu’on  n’appcrcoive  point  d’intervalle  entre  ceux 

Sui  les  precedent , & ceux  qui  les  fuivroot.  Et 
but  qu’ils  marchent  fi  lentement  , que  les 
autres  ayent  le  tenu  de  les  fuivre  commodé- 
ment. 

Le  Convoi  commencera  précifement  à dnq  heu- 
res 6(  trois  quarts  du  loir  du  jardin  Royal  de 
Carlst^,  6c  pafiéra  par  le  cbenun  où  on  aura 
allumé  des  flambeaux  des  deux  côtés  , 00  obfér- 
vera  cet  ordre  dans  la  marche. 

1.  Marcheront  deux  Hérauts. 

Le  Caroflé  drappé  du  Sénateur  6c  Grand 
Maréchal  Comte  de  Tef^ , d 6.  Chevaux  tout 
couverts  de  longues  houlTes  noires. 

3.  Le  Char  où  fera  te  Ccrcudl  de  Sa  Majeflé, 
fera  attelle  de  huit  Chevaux , cous  couverts  de 
houfles  rrainantes  de  Velours  noir;  le  Tapis  qui 
couvrira  le  Cercueil  Royal , fera  par  tout  parfemé 
de  Couronnes  en  broderie  d’or  ; 8c  aux  quatre  cô- 
tés pendans  feront  brodées  d’or  les  crois  Couron- 
ne! fur  un  grand  Globe , ornées  de  Rameaux  de 
Palmiers.  A la  tète  du  Cercueil  fera  pofée  b Cou- 
ronne Royale  fur  un  Carreau  de  Velours  r>oir  ; 
on  ponera  encore  fur  le  Cercueil  Royal  un  Balda- 
quin de  Velours  noir  parfemé  de  Couronnes  d’or, 
6c  à huit  bâtons  galonnés  de  creffes  d’or. 

Tout  ceci  fera  exécuté  de  la  manière  fuivantei 
Les  huit  Chevaux  qui  tireront  le  Char  fùncbre, 
feront  conduits,  par  huit  ûfliders  des  Ecuries 
Royales  , qu’on  jugera  y être  les  plus  convenables, 
6c  qui  porteront  Mlongs  Manceaux dedeuil, com- 
me les  Chevaux  feront  cous  couverts  depuis  la  têts 
jufqu’à  la  queue  de  grandes  houlfes  noires. 

Les  quatre  coins  du  Poêle,  qui  couvre  le  Cer- 
cueil Royal,  feront  portes  par  quatre  des  plus  an- 
ciens Chambebns , & huit  des  plus  aodens  Ca- 
pitaines des  Gardes  à pied,  nurchcronc  auprès  des 
§.  bâtons,  furlefqucls  répole  le  Baldaquin. 

Le  Majm*  General  Hkrtay  qui  commande  l’ET- 
cadron  des  Gardes  du  Corps,  marchera  à la  droi- 
te 6c  à b tête  du  Cercueil  , comme  le  Colonel 
des  Gardes  à pied  marchera  à la  gauche  ; chacun 
d’eux  fera  accompagne  d'un  Ajudanc  Général  du 
Ro , qui  a rang  de  Colonel  Tous  les  autres  A- 

ju- 
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judsns  Généraux  fuivront  11  Cour  Je  il  Reine  . Jet  places  Convenables  aux  principales  Dîmes  X 
en  longs  Manteaux  Je  Deuil;  près  Ju  Cercueil  | l’Entrée  de  b gninJc  porte. 

Unyal,  aux  Jeux  côtés  » imrchcronr  les  Lamiais  . Les  OlHcicrs  <ic  la  Cour  Royale  • qui  auront 
Ju  Roi;  6c  à un  peu  de  dillance  d’eux  30.  T ra-  commencé  la  ProrefTioo,  le  pisteront  aux  deux 
buns  avec  leurs  Rertuifanea  à chaque  côte;  enfuite  côtes  de  l’Autel;  Mais  on  laiflera  vutde  le  re(le 
viendront  les  PriiKtpaux  Carofiès  de  Deuil  de  Ibn  du  Chofur  pour  la  commodité  des  06id:ins. 

Altefl'e  Royale  le  Rrincc  Héréditaire  , ôc  de  Son  La  grande  Ôf  la  pcrireKobleffe  le  plKerontd’u» 
Altcflc  Scrcmflîmc  le  Duc  de  HfJflcin;  ils  (cront  ncmaiùcre,  qu’elle  n’occupera  pas  trop  de  place, 

Juivis  de  cinq  Caroflcs  drappes  i 6.  Chevaux  avec  1 & qu’il  reliera  allez  de  bancs , pour  cctix  , qui 
leurs  Equipages  de  grand  Deuil,  6c  enfin  par  16.  ' feront  venus  de  C«n/i^rr^  avec  le  Convoi,  comme 
Carodes  à z. Chevaux,  dans  Iciqucis  on  ménagera  auiîi  pour  ies  Colonels,  qui  fc  feront  trouvés  de« 

des  places  pour  70.  pcrfom>cs  , qui  viennent  de  vanr  la  Porte  de  rEglife,  & qui  y lèront  entré* 

, bomme  pour  les  Sauteurs  , 2c  pour  avec  le  Convoi, 
tous  les  Seigneurs,  qui  ont  un  rang  éminent  jui«  Lorfquc  tout  le  Convoi  fera  arrivé  devant  la 
qu’aux  Col^els  IiKlufivetnenc  , entre  Icrquels  on  l’Eglife,  chacun  fonini  des  CarolTcs  de 

compte  les  douze  Cdoods , qui  auront  porté  le  Deuil , qui  > à proportion  c^u’ils  fc  irouvcrom  vui> 
Cercueil  Royal.  des , icronc  le  tour  de  rEglifc , pour  &ire  place 

Laarfquc  le  Convoi  trrivera  dans  cet  or-  aux  autres.  Le  Treforier  Rafelii  mont-ra  alors  m 

dre  devant  1a  Maifon  du  Sénateur  , & Préfidenc,  Cheval,  pour  jerter  aux  Endroits  aHîgnéslc'Mc* 
Comte  de  CmibUim  , on  y fera  alte } alors  vien-  darlJes  d’or  & d’argent , qui  ont  etc  frappées  a l’oc- 

dront  4.  des  Principaux  Sénateurs,  qui  lé  croiront  cafion  de  l’Enterrement;  il  fera  fuhri  pjr  10.  Ca« 

en  état  de  faire  le  relie  du  Chemin  a pied  , tt  qui  valicrs , 6c  à chaque  côté  de  ibn  Cheval  marche» 

prendront  les  quatre  c<^n$  du  Pocle,  qm  jufqii’à  ronc  lO.  hommes,  pour  empêcher,  que  la  popu- 

prcltnc  auront  été  portés  par  les  quatre  Chambe-  lace  n’éteigne  les  flambeaux , & les  enlevé.  Celui 

tans;  les  huit  Captaines  des  Gardes  , qiû  jufque  des  Sénateurs,  qui  porte  l’Etcndari  Royai,  fepof- 

là  ont  foucenu  les  8.  bétons  du  Baldaquin,  feront  fera  à la  gauche  du  Cercueil  Royal  , & y relrcra 

en  méofte  tems  relevés  par  autant  de  Majors  Gcne-  toujours,  avec  1rs  deux  Colonels,  qui  Iburicndronc 

raux,  & de  LanJt-fUffdmgtrt  ou  Grands  Baillifà.  l’Eiendarr.  Les  dnq  Sénateurs , qiii  auront  porté 

Lorfouc  tout  lcra  remis  en  ordre,  on  rccommcn-  les  Régales,  les  metifont  lur  la  Tabic,  qu’onau- 

cera  u Marche , qw  fen  augmentée  par  la  grande,-  ra  drclte  à 1a  droite  du  Cercueil , 6t  fe  placeront 

6C  1a  petite  NobleUe.  après  dans  Ica  premiers  bancs;  les  derniers  Hcrautf 

Les  flambeaux  dans  la  rué  Royale  ne  feront  pas  fe  placeront  auprès  des  deux  premiers , devant  le 

aHumés,  avant  que  le  Convoi  (oit  arrivé  k laval-  Piedeflal , qui  ibutient  les  quatres  ligures  , qui  le 

Ice  de  Carlsbcrg,  qui  efl  tout  proche  de  la  Ville.  trouvent  lous  le  Cat&lâlque,  qu’on  a érigé  dans 

Lortque  le  Convoi  fera  arrivé  de  cette  manière  le  Choeur.  On  n’allumera  pas  les  700.  Bougies 

devant  fa  Porte  de  i’E^ifc  de  Rnerbcim,  tout  le  blanches,  qui  fe  trouvent  autour  du  Catafalque, 

inonde  s’y  arrêtera;  le  plus  ancien  des  Sénateurs,  avant  que  te  Convd  foie  arrive  devant  la  porte  du 

après  ceux,  qui  ont  porté  les  Renies  recevra  le  Cimetierede  l’Eglilè;  Mais  toutes  les  autres Bou- 

grand  Etcndart  du  Royaume,  des  wux  Colonels,  gies  peuvent  être  allumées  à 7.  heures , 6c  Icsgran» 

auxquels  U aura  été  ordonné  de  le  lui  remettre,  6c  «s  Lampes,  qui  pendent  fous  la  voûte,  unelieu- 

comme  il  fera  trop  pefant,  pour  être  porté  par  un  re  plutôt,  ft  on  veut.  Les  Majors  Généraux,  6C 
* feul , le  Sénateur  fera  fourenu  par  ces  deux  Cob-  les  Grands  Bailli^  rcfleront  debout  auprèi  le  Bol» 

nels,  qui  l'aideront  à le  porter  par  le  moyen  de  daquin  lufqu’â  ce  que  toute  la  Cérémonie  ibk  flnie< 

deux  buons  y joints.  Les  cinq  plus  anciens  Sens-  Et  lorfqu’nn  mettra  le  Ccrcuei!  Rm-al  fuus  leCa» 

' tcurs,  qui  le  trouveront  alors  prélêns,  recevre-  talâlque,  ils  s’avancertftu  avec  le  Baldaquin , juf» 

sont  devant  la  Porte  de  l’E^ife  les  Régales,  des  .qu’à  ce  qu’on  leur  puifle  lâlrc  place  pours’endé» 
iDuns  des  cinq  Confclliers  de  la  Chambre,  qui  les  charger,  6c  pour  mettre  les  pieds  de  fes  huits  bâ» 

auront  auparavant  été  chercher  à C«r/iêer^ , 6c  qui  tons  dans  ks  petits  trous,  qu'on  a fait  foire  cx- 

les  leur  délivreront  fur  des  Carreaux  de  Velours  prés  pour  cria. 

noir.  Enfuite  arrivera  le  grand  Maréchal , comme  Ceux,  qui  relient  encore  du  vieux  Corps  de* 
Priflaf,  avec  lesdeux  Hérauts,  qui  l’auront  pré-  Trabans,  6c  qui  Mit  été  avec  feue  Sa  Majcilé 

code.  Lorfque  tout  le  monde  fe  kra  rangé  en  or-  dans  toutes  les  BatuDes  6c  aélions , 6c  dam  le  plus 

dre,  vingt  des  plus  anciciu  Colonels  lèveront  le  . grand  feu,  feront  places  aux  deux  côtés  du  Ccr- 
Ccrcucil , qu’ils  poléront  lur  unbrancart  ils  lèront  cueil , quoique  audehors  du  Maufdée.  Mais  les 

accomp^es  par  ceux,  qui  auront  porté  les  qua-  autres  00.  Trabans,  qui  pendant  tout  le  Chemin 

tre  cotai  du  Poêle , 6c  on  continuera  de  poncr  le  ont  marche  aux  deux  côtes  du  Cercueil , 6c  en  ont 

Baldaqiûn  lùr  le  Cercueil  , qui  fera  immédiate*  eu  la  ^rde,  occuperont  la  grande  Galerie,  6c  on 

nient  fuivi  par  fon  Alteflc  Royale  le  Prince  Hc-  ne  permettra  à perfonne  autrede.s’vtrouvcr.  Tous 

rédiraire  de  Htffe-CêJJil,  & Son  Altefle  SérénifTime  les  Laquais  rcfleront  hors  de  l’Eglifc  fur  leCime- 

]e  Duc  de  Holflein  ; enfuite  par  le  relie  des  Sena-  tiére  ; le  Major  Général  Hitna , 6c  le  Colonel 

tcurs , 6c  les  autres  Sdgncurs  , qui  depuis  CarA»  Temfikbt  refleront  aux  deux  côtés  du  Cercueil  Ro- 

font  trouvés  dans  les  Carofles  de  Deuil.  | val,  comme  auflî  les  deux  plus  anciens  Clumbe- 
Tous  les  autres  Colonels,  qui  n’ont  pas  pû  être  uns,  qui  lé  placeront  aux  pieds, 

employés , à rendre  (crvice  à cctre  Ceremonie , fe  I-.orlquc  toitc  le  monde  lcra  placé  dans  FEglilè, 
trouveront  alors  à la  Porte  de  l'Eglife  en  longs  6c  que  le  refle  y fera  en  ordre,  on  crtTcn  le  Ca- 

Masteaux  de  Deuil  , 6c  on  aflîgncra  à chacun  u rillon  des  Cloches,  qui  aura  commencé  un  quart 

place,  qu’il  doit  occuper  dans  la  Marche.  Loti-  avant  6.  heures;  U Cavalerie,  6c  l’inhmreric,  de- 

que  le  Clergé , les  Bourgeois , 6c  les  Payfans , fe-  camperont  en  meme  tenu  Tambour  battant , mais 

ront  arrives  dans  l’Eglilê,  on  les  conduira  les  à CailTrs  couvertes. 

endroits , qui  leur  ont  été  deflinés.  On  commencera  la  Mufique , 6e  enfuire  on  chan- 

Les  Femmes  des  Sénateurs  , les  Daines  de  la  tera  un  Pfe-aume,  6e  encore  un  verfet,  pendant 
Cour,  8c  celles  de  1a  Ville,  feront  admifes  dans  que  l’Archevêque  monreri  en  Chaire.  Après  le 

l’Eglilè  fur  les  bancs , qu’on  y aura  préparé  pour  wmun , U fera  la  kélure  des  Rerfmtali» , ou  de* 

elles  à la  gauche  de  la  grande  Nef,  6(  00  v ob*  grandes  oélions,  6(  venus  perfonnellcs  de  fa  de- 

Icrvcra  autant  qu’il  fera  poQiblc  le  mt^  de  coacu-  fume  Majcflé.  Lorfque  l’Archevêque  fera  defeen» 

ne  6c  perfonne  ne  doit  s v introduire  clandefline*  du  de  la  Chaire,  on  recommencera  la  Muflque; 

ment , fans  être  habille  oe  Deuil  ; le  Maître  des  6c  on  chantera  un  Pleaunte.  En  attendant  le  Se- 

Ceremontes , le  Sr.  C’crÿôvm  aura  feun,  d’alTigncr  oateur  6c  Grand  Maréchal  fc  lèvera  de  la  place , qu’il 

aura 
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aura  occupé  penduit  le  Scrnion , Se  fè  placera  de- 
vant le  Cercueil  Royal  comme  il  lira  d’a- 

bord iuivi  par  les  autres  Seiutcurs,  qui  doivent 
porter  le  Cercueil  I & qui  (ê  rangeront  cWun  à Ëi 

filace.  Pendant  qu’on  enaotera  une  hymne  fiinebre, 
es  huit  Maiors  Generaux  & les  Grands  BailüB  por- 
teront le  Baldaquin  devant  le  Maufolée,  Sc  s’y 
arrêteront»  jufqu’à  qu’il  Toit  tans  » d’accompagner 
le  Corps,  & alors  ils  fe  placeront  aux  deux  cô- 
tés de  l'Êrcalier.  Ceux  qui  auront  porté  aupara- 
vant les  quatre  coins  du  Poêle , fc  placeront  éga- 
lement à leurs  Endrmts.  On  lèvera  enfinte  avec  les 
Cérémonies  convenables  le  Cacucil , on  le  pone- 
ra  dans  le  fepulcre  Royal  , & on  le  placera  dans 
i'Endrmt  afligné } les  quatre  Hérauts  marcheront 
devant , Se  lorfqu’ils  feront  arrivés  devant  le  lêpul- 
cre,  iis  (ê  rangeront  aux  deux  côtés  de  rEfcalier. 
Le  Sénateur  Sc  Grand  Maréchal  marchera  le  pré- 
mter  comme  Prijiafft  Sc  entrera  dans  le  Caveau , 
pour  examiner,  û tout  s'y  trouve  en  ordre.  On 
portera  enfuite  le  Cercueil  en  bas , oô  U y fera 
reçu  par  le  Prifiuff.  Ceux  qui  ont  porté  les  quatre 
coins  du  Poêle,  les  quiteront  alors  ^ huit  Gentils* 
hommes  de  la  Cour  defeendront  alors  dans  le 
Caveau  , pour  relever  ceux  qui  auront  porté  le 
Baldaquin.  Et  lorsque  Son  Altcllc  Royale  le  Prin- 
ce Hcféditairc  de  HtJfe-CaJJilt  Sc  Son  Altcfle  Sé- 
rcnilTime  le  Duc  de  , feront  fortis  de  l’Egli- 

fe , ils  porteront  le  Baldaquin  hors  du  Cavau , Sc 
dans  & precedente  place  , où  ils  en  poferonr  les 
bâtons  dans  les  troux , qui  ont  été  faits  pour  cela. 
Le  plus  ancien  des  Chambelans,  Sr  deux  Gentils- 
hommes de  la  Cour  recevront  en  meme  rems  la 
Grande  Banicre  Royale , Se  la  porteront  dans  l’en- 
droit afiîgné. 

Lorfque  te  Cercueil  aura  été  placé  dans  le  Ca- 
veau , on  éteindra  toutes  les  Bougies , & on  Ar- 
mera le  Caveau , avant  que  perionne  n y puifle  en- 
trer , fans  en  avmr  obtenu  la  pcrmiuion , parce 
qu^l  n’ed  pas  afTcz  fpacieux , pour  contenir  beau- 
coup de  monde. 

Lorfqu'on  defeendra  le  Cercuêl  dans  le  Caveau 
le  Sénateur , Se  Grand  Maréchal , en  fera  avenir  le 
Grand  Maître  de  l’Artillerie,  qui  donnera  d’abord 
le  lignai  au  Major  Génétal  , & au  Colonel  de 
rArtillaic,  pour  faire  tirer  le  Canon}  Se  alors  les 
Canons  qu’on  aura  Fait  dreder  près  de  l’Eglife  du 
RitKrholmt  du  pont  de  Mmk/^erSt  à Bamcken- 
h<r^  , êc  au  Schtfft-Heim  , lêroot  une  première  dé- 
charge de  ifO.  coups,  qui  feront  luivis  par  autant 
de  coups  de  la  flotte  Royale}  lorfqu’enfuite la  Ca- 
valerie , Se  rinfiuircrie  auront  fait  leurs  décharges 
de  Mousquecerie  , on  recontmencera  la  deuxieme 
décharge  du  Canon,  en  forte  qu’on  tireraendeux 
déchar^  600.  coups  de  Canons.  L’Efeadron  des 
Gardes  du  Corps  commencera  1a  lâlve  de  la 
Moufquaerie,  étant  fuivi  par  b Bourgeoifie  à 
Cheval,  enfuite  par  le  Régiment  des  Gardes  à pied, 
par  le  Repment  ii’OxesJliem  , Se  à la  fîn  pou*  les 
Bourgeois  à pied.  Loriqu’on  aura  Fair  U premiè- 
re déchargé , on  recommencera  le  Carillon  des  Clo- 
ches dans  routes  les  Eglifc»,  ce  qui  fera  continué 
iufqu’à  ce  que  toute  la  Proccflion  bit  furite  de 
l’Etflife. 

L’Evêque  de  LmJkefài^  donnera  la  bênédiébion 
devant  le  grand  Autel , torique  le  Service  divin  fe- 
ra fini , 6c  on  chantera  encore  un  Pleaume , alors 
cinq  Confëllersdc  la  Chambre  des  Finances  s’appro- 
cheront de  la  Table,  fur  laquelle  les  Régales  auront 
été  pofées , 6c  ils  les  recevronc  des  mains  des  Séna- 
teurs, qui  les  ont  porté  auparavant, 6c ell» feront 
gardées  partes  Conlâners,  julqu’à  ce  que  toutes 
les  Ceremonies  foient  fîmes. 

Lorlque  le  Service  Divin  fera  fini,  que  routes 
les  Cérémonies  de  l’Enterrement  feront  achevées, 
6c  qu’on  aura  Fait  la  première  décharge  de  l’Ar- 
tillerie, 6c  des  Milices}  le  Convtri  fe  préparera, 
pour  fonir  de  l’Eglife,  lorfqu'on  fera  u deuxie- 


me décharge  des  Canons  au  pont  de  Méph^  , 6c 
on  y oblcrvera  l’ordre  fuivam  : 

1 . h>Iarcbera  le  Maréchal  de  U Cour , Baron  de 
Duke»t  qui  fera  fuivi  1.  par  tous  les  Officias  de 
la  Cour  6t  du  Duc,  qui  fc  font  rrouvexdanirE- 
^i(è } 6c  à cette  occafion  il  but  bien obfcrver, que 
les  inferieurs  en  rang  marchent  les  premiers.  A- 
près  Son  AlrcfTc  Royale  le  Prince  Hcreditaire  de 
HifffCaUilt  & Son  Ahefle  Sénereniflîme  le  Duc 
de  Hotjiem , fuit  tout  le  College  des  Soiateurs  du 
Royaume}  après  eux  viennent  les  Sénateurs,  qui 
ont  porté  les  quatre  coins  du  Poêle , enfuite 
les  autres  , qui  font  entrés  avec  le  Convoi  dans 
l’Egliie.  Et  tous  fonent  de  l’Eglifc  juTqu’au  Palais 
Roy^.  Le  refte  des  Gardes  du  Corps  de  S.  M. 
relieront  dans  les  places  afTignées , juiqu’à  ce  que 
les  quatre  Ordres  du  Royaume  le  ioknt  rendus  à 
Mêmckt  Brueàti  6c  alors  on  laiflèni  dans  ces  en- 
droits autant  de  ces  Gardes,  qu’il  en  fera  befnh 
pour  prévenir  les  dcfôrdres,  6c  pour  garder  les 
flambeaux  dans  les  rués.  D«mé  à Stockk«im  U x\. 
Février  1719. 

En  coaiormité  des  cres-graueux  ordres  de  Sa  M. 
Royale. 


N.  r^m. 


Pendant  l’Enterrement  on  a rcinarqué  dansl’E- 
slife  deRiriert-Hséwt  Ses  omemens  fuivans.  Toute 
PEglifc  étoic  tapifTce  en  dedans  d’un  drap  noir; 
au  lieu  des  luArcs,  on  avoic  inventé  de  cenainea 
madiincs  pendsntes,  garnies  de  plufieurs  Lampes 
brûlantes.  Tous  les  Pilaflres  de  l’Eglife  ctoienc 
couverts  jufqu'au-tnilieu  de  grands  EculTons  enri- 
chis de  Couronnes  Royales.  Dans  ces  EcufToni  fè 
trouvoknt  certaines  Emblèmes  Héroïques.  Au-def- 
fus  des  Couronnes  Royales  onvoioit  plufieurs  C«n- 
foiet , garnis  de  plulieurs  flambeaux  Sc  lampes.  Tout 
autour  de  l’Eglile  , 6c  entre  ces  PiUllrcs  fe  trou- 
voit  grand  nombre  de  petites  Couronnes  argentées, 
avec  des  flambeaux  en  Piramidc}  la  Tribune  croie 
cmivace  de  Velours  noir  pr  devant  6c  entre  les 
Pilaflrcs , (ùr  lequel  on  voyoit  les  armes  des  Pro- 
vinces en  Broderie , les  extrémités  d’enhaut  6c 
d'en  bas  étoicat  enrichies  de  galons  6c  de  fraises 
d’or. 

Le  Catsphalque  ércùi  conflruit  de  la  manière  fui- 
vanre , quatre  grands  Piedeflaux  bronzes  formoienc 
les  quatre  coins  fur  des  degrei  élevez,  les  Chapi- 
teaux étoient  argentés,  6c  le  fond  étoit  noir  avec 
des  omemens  dorés,  au-deffus  s’élevoient  des Co- 
lomnes  bronzées  avec  quatre  figures  repréfentant  les 
quatre  Vertus  CardinaW,  6c  tenant  dans  une  main 
une  lampe  ardente.  Au-defTus  du  Cercueil  étoit  u- 
ne  haute  Pyramide  illuminée  de  plus  de  yoo.  Bou- 
gies ardentes.  A la  pointe  de  U Pyramide  on  voyoit 
un  grand  encenfoir  avec  une  Couronne  Royale  6c 
plufieurs  Omemens.  Au-devant  de  ce  Maufolée 
6c  aux  deux  côtés  ctoienc  deux  magnifiques  Infcrip- 
tions,  qui.>expofoicnc  les  vatus  de  feu  le  Ro« 
CbarUs  XII.  de  ^or.  mcm.  6c  qui  exprimoienc 
toutes  les  aûions  « fa  Vie.  Ces  deux  Infcrip- 
tions  étoient  éaites  en  Lettres  d’or  fur  un  fond 
noir , 6c  chacune  ctc»t  de  fept  aulnes  de  hauteur , 
Se  de  4I.  aulnes  de  largeur}  fur  la  prétnicre  à U 
droite  de  l’Autel  étoient  décriieslcs  premières  neuf 
années,  pendant  lesquelles  la  fortune  a partout  fà- 
vorifé  le  Roi,  6c  à la  gauche  tes  autres  9.  ans, 
où  elle  lui  a été  toujours  contraire.  A ce  fujet  il 
faut  remarquer,  que  dans  cette  dernière  Infcriptioa 
on  a laifTc  un  vuide  d’un  cinquième , tant  à caufe 
de  la  brièveté  du  icms,  qu’on  avoir  pour  préparer 
toutes  chofes  k cet  Acle  fùncbre , que  pour  laitier 
à la  poÜerité,  à les  remplir  eofuûe  avec  des  cx- 
preflions  dignes  du  fujèt. 
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C H A P I T R E II.  I 

Cérémonial  (*)  de  la  Cour  de  Suède 
pour  1a  Rcccpcion  , Introduflion , & 
Traitement  des  Ambafladcurs  j Envo- 
yés , & Rélidcnts  des  Puilluaccs  étran- 
gères. 

(S-  I.) 

Comment  on  recevra  un  AmbaffaHeitt 
Extraordinaire  ou  Ordinaire  iorf^ 
qu'il  arrive. 

i.^UanJ  un  Anib^iljdeur  vrive  8c  quM  le  £iit 
'^noiiftor  au  PrefiJent  de  U Chancellerie* ce- 
lui-ci recevra  une  Copie  du  Credltif  de  l’Ambai- 
fadeur,  lai^uelle  U poneraà  la  Chancellerie  pour  y 
faire  examiner  sM  efl  dreH'ê  dans  les  lormes  ordi- 
naires tanc  à i'egard  du  Ayle  que  du  CcrcoKmial. 

£t  cnfurtc  en  lcra  rappon  a Sa  Majdle.  } 

X.  Si  l’AmbafTadeur  à Ion  arrivée  vouloit  parler  I 
au  Maître  des  Cérémonies  * ce  dernier  Tira  trou-  } 
ver  * 8c  lui  inlinucra  * quM  doit  faire  notUàer  Ihn 
arrivée  au  Préridcnc  de  laChanceiicriei&  lui  don- 
ner Copie  de  (es  Leirres  de  Creance. 

3.  Le  Prdidem  en  ayant  fait  nippon  au  R<h  * 

& ayant  reçu  là-de/Tus  les  ordres  de  Sa  Majcftc  il 
ordonnera  au  Maître  des  Ccréroooics  d’aller  voir 
l’AmbalTadeur  dans  les  fermes  j Pour  ce  lu;èc  il 
lui  fera  demander  une  heure  pour  Tallcr  compli- 
memer  8c  lavoir  de  lui  dans  combien  de  tem$  il 
croit  pouvoir  être  en  état  de  faire  ton  Entrée  pu- 
blique, Sa  Majcdc  voulaiu  alors  lui  taire  üvoirte 
jour  £c  l’heure  qu’elle  trouvera  à propos  d’y  cm-  ■ 
ployer. 


C5.  no 

ïDc’  quelle  manière  on  ira  au  devant  de 
l' Ambaffadeur  dx  comment  on  le  re- 
cevra ^ le  conduira  à fon  Entrée  pu- 
blique, 

i.T’Ambuflâdcur  étant  obligé  tant  felon  la  cou- 
tume d’ici  * que  celle  d’ailleurs  de  faire  une 
Encrée  publique , il  lcra  averti  de  la  manière  que 
l’on  vient  de  dire  par  le  Maître  des  Ccrémonies  * 
du  jour  8c  de  l’heure*  8c  fe  cranijxn'cera  avec  tout 
fon  train  8c  équipée  à l’endroit  où  l’on  ira  le  re- 
cevoir. 

i.  Un  Sauteur  ira  recevoir  l’AmbalTadeur  ac- 
compagné  du  Maître  des  Ceremonies  avec  les  trois 
Caroiîcs  du  Roi  à (ix  Chevaux  dclUncz  à cet  ufa- 
ge,  8c  huit  valets  de  pied  du  Roi,  lüivi  des  Ca- 
rofTes  de  tous  les  Sénateurs  * chacun  à fix  Che- 
vaux * avec  une  belle  lutte  de  Gcmilshomincs  * dans 
leidits  CaroHes. 

3.  L'Ecuyçr  de  jour  rangera  les  CarolTcs  de 
manière  que  le  CarofTe  du  plus  jeune  Sénateur 
o;arche  le  premier  * 8c  enfuite  ceux  des  autres  * 
félon  le  rang  8c  anciaincté*  chacun  prcccdè  de 
leur  livrée. 

4.  Pour  éviter  les  difpiiies  & les  inconvénients, 
ks  Miniftres  Etrangers  n’cnvoycront  point  leurs 
CaroGes  à ces  Entrées  pidJiques. 

y.  L’Endroit  jufqu’oû  on  ira  recevoir  l'Ambaf- 

(*)  Tnduit  du  Suadoit,  8c  tiré  du  PratocoUe  d'un  Am- 
haff'jdeur  Extnordiaairc  Pleaiputeotuiie  de  Suède. 
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fadeur,  efl  du  côté  de  Sudcrrmltn  (Fauxbourg  de 
Lord  à la  barrière  dudit  Fauxbourg.) 

6.  L.’And»lladeur  arrivant , les  C^roUes  fcrnnC 

raogex  pour  l’entrée  dans  la  Ville  de  meme  qu’à 
^’Anide  trcHliéme.  « 

7.  L’AmbafTadeur  arrivant  dans  fon  Carolîc,  le 
fusdir  Ecuyer  fera  mener  (on  CarolTe  ) U gauche, 
8c  vis-à-vis  celui  du  Roi  où  cA  Je  Sénateur , qui 
alors  defeendra  du  Curollê  à même  cemsquel’Am- 
baiTadeur  du  Gcn,&  fe  rencontreront  à moitié  che- 
min- 

8.  Le  Sénateur  felicirera  rAmlnfTadeur  fur  fon 
arrivée  , 8c  après  qudques  honnêtetés  de  part  8c 
d’autre , le  conduira  au  CarolTe , lui  donnera  la 
première  place,  8c  fe  mettra  auprès  de  lui  à U 
gauche  -,  mais  le  Maître  des  Cérémonies  fe  met- 
tra fur  le  devant.  SU  y a deux  ou  trots  Amballa- 
deurs , alors  deux  fe  metrront  au  fend,  le  trtHfîém* 
prendra  la  place  lùr  le  devant  à la  droite , le  Sena* 
teur  d’après  à la  gauche,  8c  le  Maître  des  Céré- 
monies à la  portière. 

9.  Le  Vice-lntroduélcur  fen  monter  d.ins  les 
autres  Carolles  du  Roi  8c  dans  ceux  des  Sénateurs, 
tome  la  fuite  de  l’AmbalTadeur,  fuivam  leur  nom- 
bre 8c  leur  qualité,  prenant  place  lui-même  dans 
le  Carolfe  qui  marche  immédratement  devant  celui 
où  cft  le  Senarcur  8:  rArobalTadcur  j Tous  enlem- 
hle  revenant  dans  l’ordre  indique  à l’Ankle  3.  8c 
6. 

^ 10.  t -es valets depied  duRoinurcherontaux  deux 
cotés  du  prémier  éaroAe  du  Roi.  Celui  du  Corps 
de  l’Ambaflidcur  précédé  de  fa  livrée  , marchera 
vuide  immédiatement  après  celui  du  Roi.  Ses  au- 
tres Carolîès  tîûvant  après  dans  leur  ordre. 

II.  LT-cuytr  de  jour  prendra  garde  que  les 
{derniers  CarolTes  ne  fedent  point  cfe  déiôrdrcs 
en  entrant,  tournant  8c  (ortantdel’HotclderAm- 
baOadeur,  8c  ne  s’amufent  point  aioTi  trop  long  tems 
dans  les  rués. 

il.  L’AmbalTiJcur  arriv.tnt  à fôn  Hôtel,  IcSe« 
natcur  defeend  du  CarolTe  devant  l’AmbalTadcur , le 
conduit  à la  porte  ou  l’entrée  de  ta  Maifon  où 
l'AmbaAâdcur  donnera  ta  main  au  Sénateur,  En- 
fuite  de  quoi  8c  après  quelques  momens  d’entré' 
tien , la  Sénateur  fe  rerirera , 8:  i’Amhairadcur  le 
conduira  jufqu’au  CarolTe. 

13.  Le  Irai  CarolTe  du  Rot  qui  a mené  le  Se- 
narcur 8c  l’ A mbafladeur,  reliera  pour  reconduire  le 
Sénateur  au  Palais,  les  autres  s’en  retournant  auf- 
fi-tôt  que  rAmbalTadcur  cA  entré  dans  là  maifon. 


(S-  iir.j 

la  réception  d'un  Ambajfadeur  ve- 
nant par  Mer. 

l.Ol  l’Ambifladcur  arrive  par  Mer,  le  Vice-ln- 
^ troduclcur  ira  dans  un  Yacht  (Fr^te)  du 
Roi  fuivi  de  pluGeurs  autres  bien  équipprz , com- 
mandez par  un  Admirai  trouver  l’AmbaAâdcur  fur 
fen  Vaifleau. 

i.  Le  Vkrc-Imroduâcur  après  les  prémiers  com- 
plimens , 8c  U HoiiBcation  faite  du  lujet  de  feu 
mcAIigc , rentrera  le  premier  dans  le  Yacht  du  Roi 
pour  y recevoir  l’Ambalfadeur.  tU  y fera  monter 
de  là  fuite  tant  que  l’AmbaÜàdcur  en  voudra  liû- 
mèroc.  Le  rcAe  Iclon  leur  qualité  8c  leur  nom- 
bre montera  fur  les  autres  Yachts. 

Lorlque  leldits  Yachts  remettent  à U voile, 
le  VaiAeau  d’où  fort  rAmbaAadcur , tirera  le  TjIuc 
Suédois.  Après  cela  le  Yacht  qui  porte  l’Ambaf- 
làdeur  laluera  aufli , 8c  enfuite  tous  les  autres  Yachts 
de  i'Efeadre,  à qucM  le  premier  VaiAeau  fera  obli- 
gé ck  répondre  de  tous  Tes  Canons , quand  c’eft 
Aaa  aa  un 
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un  Vaiflau  du  R«,  s’il  ne  l’cft  pas  , il  dépend 
de  la  volonté  de  rAmbaHideur  comUen  il  voudra 
faire  tirer  de  Canon  pour  lui. 

4,  L’Anibifladcur  arrivant  près  du  Pont  où  il 
matra  pied  à ftrre  , on  tire  le  Canon  de  tous  Ick 
Vachts. 

y.  Cda  fait  , les  autres  Yachts  portant  la  fuite 
de  rAmbufiadeur  approcheront  du  Quay  pour  la 
niettre  à terre  la  première.  Le  Qyay  fera  couvert 
de  TapilTcrje. 

6.  Dans  le  moment  que  l’Ambafladcur  tua  pied 
à terre,  le  fenateur  nommé  pour  le  recevoir , def* 
cerwlra  du  CarolTedu  Rni , avec  le  Maître  des  Cé- 
rémonies , ti  toute  Cl  fuite , & fe  reiKontrcront  au 
iniiicu  du  Port. 

7.  Après  1rs  honnêraés  faites  de  part  6c  d’au- 
tre, l’AmbafTadeur  fera  conduit  à Ton  Hôtel  de  la 
meme  manière  qu’il  a été  dit  dans  le  $.  H. 


(5-  IV.) 

‘7)«  Cèfémonies  lorfqu'on  mènera  VAm~ 
baffadenr  à l'yludience  ^Publique. 

I.  T ’Ambaffadeur  averti  par  le  Maître  des  Ce* 

^ renwnics  de  l’heure  que  le  Roi  a mar- 
quée pour  l’Audience  publique  * un  Sénateur  a- 
vcc  le  Maître  des  Ceremonies  en  ayant  reçu  les 
ordres  de  Sa  Majcilé  , le  vont  prendre  dans  les 
tnns  CaroHes  du  Roi , chacun  à lix  Chevaux , ac- 
compagnez de  huit  Valets  de  pied  du  R<n  , 6c 
fuivis  des  CaroHcs  des  Sénateurs  avec  nombre  de 
Gentilshommes. 

a.  L’Kcuycr  de  jour,  s’y  trouvera  auflt  pour 
ranger  les  Caro&s  dans  l’ordre  indique  au  uhap. 

X.  Article 

3.  LesCaroJcs  commençant  à marcher , le  Maî- 
tre des  Cérémonies  cnvoycra  avatir  l’Ambafladeur 
de  rapproche  du  Sénateur  pour  le  prendre  , afin 
qu’il  puifle  fe  matre  en  état  de  le  recevoir. 

4.  Le  Sénateur  aitivé  à l’Hôtel,  l’Ambifladeur 
le  recevra  à la  portière  du  CaroiTc , lui  donnera  la 
main  6c  le  menai  dans  la  Sale  d’ Audience,  où  ils 
s'arreteroot  pendant  que  le  Carofic  tourne  6c  le 
range. 

y.  Tout  étant  prêt , le  Vicc-Introduâcur  en- 
trera pour  les  en  avertir  , l’AmbafTadcur  donnera 
la  main  au  Sénateur  jufqu’à  la  porte  ou  l’entrée  de 
la  mufon  ; mais  depuis  cet  endroii  le  Sauteur  la 
donnera  à l’Ambaflodcur  par  tout  jufqu’au  retour 
à la  meme  place,  où  il  la, reprendra  lue  l’Ambas- 
làdeur. 

■6.  Pour  les  places  dans  le  Carofle  on  obfavera 
ce  qui  en  a été  die  au  II. 

7.  L’AmbalTadeur  arrivant  au  Château,  il  y au- 
ra (bns  la  Cour  un  Bataillmt  des  Gardes  du  Corps 
fous  les  armes  ; 6c  les  Gardes  aux  portes , d^cz  6c 
Antichambre , feront  doublées. 

8.  Le  Vice-Incroducleur  [vendra  garde  lorfque 
la  fuite  de  l’AmbafTodeur  6c  du  Sénateur  delcen- 
dra  des  Caroffes , que  le  danier  marche  devant , 6c 
que  tout  fine  dans  l’ordre. 

9.  L’AmbaiTadeur  defeendanr  duCaroU^,  le  Sé- 
nateur le  conduira , le  Maître  des  Cérémonies  inar- 
dmt  iramedUtement  devant  eux. 

10.  L’AmbaiTadeurdelcendu  duCaroHe,  le  Ma- 
réchal de  la  Cour  , portant  fa  Malle  , ira  avec 
quelques  Qmnhhommes  au  devant  de  l’AmbalTa- 
deur  julqu’au  bas  de  l’Eicolier  (de  quoi  le  Maî- 
tre dés  Oèrerruonies  avertira  l’AmbasUicur)  de  l’a-  ! 
yant  folué  reviendra  fur  fes  |»$  marchant  le  pré-  1 
tnia  devant  tour  la  troupe  julqu’à  l’endroit  ou  Us  ' 
a’arrctCTont. 

11.  Toute  la  fiuie  aura  cbapcou  bas  , nuis  le 
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Sénateur  priera  rAmbalTadeur  de  fc  couvrir  , 6c 
ié  couvrira  Im-même  s’il  le  couvre. 

II.  L’Ambai^eur  étant  dons  l’Antichambre, 
s’y  arrêtera  un  moment  6c  on  lui  prelcniera  un 
Fauteuil , auQî-b*cn  qu’au  Sénateur  pour  s’alTeoir 
pendant  que  le  Maréchal  de  la  Ccur  entre  pour 
avaiir  Sa  Majefté,  fur  quoi  le  Grand  Maréchal 
ÜHiira  aulTi-tut,  portant  faMalTc,  pour  k nyner 
à la  Sale  cTAudicnce. 

IJ.  Alors  le  Maréchal  de  la  Cour  , qui  pmir 
faire  mieux  place,  loifiéra  fa  fuite  k la  porte  ^ la 
Sale  d’Audicnce  , marchera  le  premia, 6c  les  au- 
tres le  fuivront  dans  l’ordre  précédent.  Savoir  t. 
Le.s  Gentilshommes  Suédois,  x.  Le  Maître  des 
Cérémonies,  3.  Le  Grand  Maréchal  6c  4.  l’Am- 
badadeur  avec  k Sénateur  qui  le  conduira.  Si  la 
porte  eft  aflrt  large  pour  qu’ils  y paflem  tous 
deux  de  front  ; finon  le  Sénateur  avancera  un  pas 
à côté  pour  y faire  ^fier  enluite  rAmbafladeur. 
Le  Maréchal  de  la  Cour  dès  qui!  (oa  entré  fera 
place  en  rangeant  la  fuite  de  côté  6c  d’autre  en 
forte  que  le  pafiage  entre-deux  jufqu’au  Roi  foie 
entièrement  liwe  pour  que  l’Ambamtdeur  dès  en 
entrant  dans  ia  porte  puilfe  voir  Sa  Majeüé. 

14.  Le  Capitaine  des  Gardes  défendra  foigneu- 
fèment  l’entrée  dans  U Sale  d’Audicnce  au  petites 
Gens  , 6c  à toute  Livrée , quand  meme  elle  fêroit 
au  Roi  ou  à l’AmbalTadcur.  Les  Pages  léronc  dans 
la  Sale  des  Centilshomroes  & la  Livrée  dons  la 
Sale  des  Gardes. 

ly.  Dès  que  rAmbalTadeur  eft  entré  6c  à la 
vue  du  Roi,  U ôtera  te  Chapeau  s’il  eft  couvât, 
U fera  la  prémtere  révérence,  ia  fécondé  au  milieu 
de  la  Sale , 6c  la  troificme  devant  k Roi. 

lô.  Sa  Majcilé  étant  dans  un  Fauteuil,  les  Sé- 
nateurs aux  deux  cotez , 6c  le  Colonel  des  Gardes 
avec  le  Chambellan  de  jour,  derricre  le  Fauteuil , 
detDeureafTifc&couverce  quand  l’Ambafliidcur entre 
dans  la  Sale  i Elle  ne  fe  découvre  qu’à  la  prètnia- 
re  révérence  de  l’Amhaflâdeur,  6c  nefê  kvequ’à 
la  fccoixk.  L’AmbafTodeur  ayant  commencé  fa  ha- 
rangue , Sa  Miellé  remet  fon  Chapeau  , feilint 
ligne  à l’Ambamdeuf  d'en  &ire  autant. 

17.  La  harangue  finie, Sa  Majefté  fait  répondre 
par  un  de  l'es  Sénateurs , favtnr  en  l.at  m , fi  la  ha- 
rangue a été  Latine , fi  elle  eft  dans  quelque  autre 
langue , on  répondra  en  Suédois. 

18.  Si  apres  la  harangue  6c  la  réponic  Faite, 
l’Ambaflàdeur  demande  au  Roi  la  grâce  d’admettre 
fa  fuite  à bairer  la  main  de  Sa  Majefté , le  Maître 
des  Cérémonies  les  appellera  les  uns  après  les  au- 
tres , futvant  la  lifte  qu’il  s’en  eft  fût  donna  pour 
cela  , afin  qu’il  ne  s’y  glifte  pafoone  outre  ceux 
qui  y doivent  être  admis. 

19.  Ceci  Fait , l’Ambafladcur  iè  retirera  dans  le 
meme  ordre  , le  Grand  Mvcchal  le  quittant  au 
meme  endroit  où  U l’avoic  reçu , 6c  k Maréchal  de 
U Cour  au  CarofTe  , 6c  fera  au  refte  reconduit  à 
fon  Hôtel  de  la  même  manière  6c  avec  les  mêmes 
Céréinoaies  que  celles  du  11. 


V.) 

Comment  un  Ambajfadettr  fera  reçé  aux 
Conférences  f 

1 . T ’Endroic  des  Conférences  kra  toujours  au 
. Charcau  6c  point  allcurs  , à moins  que 
quelque  tndirpoTition  ou  autre  raîToa  forte  ne  don- 
ne Iku  de  changer. 

X.  Toutes  les  fois  que  rAmbalTadeur  va  aux 
Conférences,  U y ira  oans  Ton  Carofk.  Le  Maî- 
tre des  Cérémonies  le  recevra  pour  la  première 
fois  aux  d^rez  de  la  Chancellerie,  pour  k con- 
dui' 
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dutrs  jiifqu'en  haut  « où  les  Comml^res , deOtnez 
ik  traiter  avec  lui . vont  le  recevoir , nors  de  U por- 
te de  l’Antichambre,  ficleconduilent  enfuite  dans  la 
Sale  des  Conférences.  A celles  d’cnfuite  c’cH  le 
Sous-lntroduAeur  qui  fût  cet  oAce. 

Dans  les  Conférences  , rAmbaHàdeur  a la 
main  droite , les  Conférences  hiiies  il  fera  reconduit 
avec  les  memes  Cérémonies  de  fa  réception. 


C§-  VI} 

^es  Audiences  Particulières. 

T ’AmbalTadeur  demandant  une  Audience  panicti- 
hère,  en  notifiera  le  fujèt  au  Prdidem  de  la 
Chancellerie  , pour  en  fiùrc  rapport  au  Roi  j en- 
fuite  il  priera  le  Maître  des  Cérémonies  de  lui  procu- 
rer l’Auchencc.  Celui-ci  ayant  rcqu  les  ordres  de  Sa 
Mûeftépour  le  jour  & l’bcurt , en  avertira  l’Am- 
haflmeur  ; & le  Maréchal  de  la  Cour  , fulvi  de 
quelques  Gentilbommet  ira  le  recevoir  hors  b Sa- 
le des  Gardes  juluu'aux  degrez , 8c  le  mènera  juf- 
ques  dans  l’Antichambre,  où  rAmbalTadeur  s’ar* 
rèters  pendant  que  te  Maréchal  de  la  Cour  encrera 
pour  avertir  Sa  M^jefté.  Cependant  on  prelm- 
lera  à l’AmbalTadeur  une  Chàile  pour  (c  repolêr. 
L’Audience  finie  , il  fera  reconduit  de  U meme 
manière  qu’il  a été  requ. 


(5-  vir.) 

*Des  Audiences  de  Congé , ^ du  Regai 
d'enfuite. 

I.  T A veille  de  l’Audience  de  Consé  le  Maître 

^ des  Cérémonies  prendra  au  Comptoir  de 
l’Erat  le  préfent  pour  le  porter  de  ta  part  du  Roi 
chez  rAmbafTadeur. 

1.  Celui  des  Sénateurs  qui  Ta  conduit  à lapré- 
inere  Audience , le  conduira  précilêment  avec  ks 
memes  Cérémonies  ^ l’Audience  de  Congé.  Mais 
f]  l’Ambadadcur  denuode  une  Audience  de  Congé 
privé , il  n’y  (êra  conduit  qu’avec  les  Cérémonies 
marquées  dans  le  Chapitre  ci  delTus. 

3.  S'il  prend  une  Audience  de  Congé  publique, 
ce  qui  dépend  de  là  volonté  , il  fera  régalé  après 
l’Audience , à moins  qu’il  ne  cherche  lut-meme  à 
s’en  exeufer.  L’Audience  finie  il  lera  mène  avec 
là  fuite  par  le  Maréchal  de  la  Cour  dans  une  Sale 
attenant  celle  où  on  prépare  le  repas.  Le  Grand 
Maréchal  s’y  trouvera  pour  entretenir  8c  iervir 
l’Ambadadcur,  6c  afin  de  lui  tenir  mieux  compa- 
gnie , ceux  des  Sénateurs  qui  ont  été  fes  Corn- 
miilàires  pourront  y être  auili  invitez. 

4.  Le  repas  étant  prêt , le  Maréchal  de  Ia  Cour 
les  en  avertira.  Tous  étant  entrez  dans  U Sale, 
oti  fera  les  prières.  Enluiic  de  quoi  l’AmbalTjdeur 
& les  Sénateurs  iê  mettront  à table;  mais  le  Ma- 
réchal de  b Cour  6c  le  Maître  des  Cérémonies  fe- 
ront au  bas  bouc  de  la  même  table. 

y.  La  fuite  de  t’Ambanadeur  lëra  à une  table, 
où  le  Sous-lntroduélcur  8c  le  plus  ancien  Gentil- 
homme de  U Cour  les  ferviront. 

6.  L’Ambaflàdcur  s’éunt  mb  à table,  la  fyra- 
phonie  commencera. 

y.  Au  fécond  fervice  le  Maréchal  de  la  Cour 
le  lèvera  pour  prefemer  au  Grand  Maréchal  un 
grand  Verre  pour  boire  les  fantez. 

8.  Le  Grand  Maréchal  portera  à l’Ambafliideur 
la  fanté  du  Rc»  ion  Maître  , qu’il  boira  debout, 
aux  bofitres  des  Trompettes  fie  drsTymbalcs,  qui  , 
Tom£  II. 
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continueront  de  même  toutes  les  fiais  que  quelqu’un 
de  la  taUe  boira  la  fanté. 

9-  bi  l’Ambaflàdeur  contre  toute  cl’ptrancc  ne 
porte  pas  d’abord  b ûnté  de  Sa  M.tjcile  , avant 
de  boire  celle  du  Roi  ion  Maître  , on  cotuinuera 
à boire  celle  de  la  Reine  8c  du  PrÛH.'e  Royal  do 
U Cour  de  l’AmbafTadcur,  s’il  y en  a,  8c  encore 
d’autres  lèlon  rufigc.  Mais  l’Ambafladcur  voit- 
bnt  après  ceb  boire  la  famé  de  Sa  Ma)dlé,  on 
lui  infinuera  adroitement  , qu’il'  cil  trop  tard , la 
tinte  de  Sa  Majcfic  devant  être  bue  devant  ccllo 
de  tout  autre. 

10.  Le  Maître  des  Cérémonies  aura  firin  d« 
bien  s’infiifmcf  auparavant  des  fantez  à boire,  8C 
en  quel  ordre  on  le  doit  Elire  afin  de  n’y  commet- 
tre aucune  bcvcuc. 

11.  L’AmbafTadeur  ayant  été  traité  arec  fous 
les  foins  imaginables  , le  Grand  Maréchal  le  con- 
duira iufqu’à  U porte  de  l’Amichambrc.  l e Ma- 
réefui  de  la  Cour  le  fuivra  jufqu’au  GirolTe.  Mois 
celui  des  Sénateurs  qui  l’a  conduit  n l’Audience , 
le  conduira  avec  le  Maître  des  Céremonks  cIkz 
lui  , de  b même  manière  qui  s’eft  obfcrvéc  à b 
préinicrc  Audience. 


Cff.  VIII.} 

*De  la  réception  des  Envoyez  Extraordi-» 
naires  aux  premières  Audiences. 

I-  T ’Envoyc  ExiraorJinîîre  étant  arrivé  , s*a- 
dre/Tcra  au  Préfident  de  b Chancellerie, 
pour  lui  prefeuter  Copte  de  lès  Lettres  de  Créan- 
ce, 

Z.  Si  l’Envoyé  Extraordinaire  s’adreffe  d'abord 
au  Maître  des  Cérémonies  , celui-ci  lui  lera  infi- 
nucr,  parle  Sous-lmroduâeur , qu’il  doit  s’adref- 
fer  au  rrefident. 

3-  Le  Préfident  ayant  requ  b Copie  de  fonerc-' 
ditif , le  fin  examiner  dans  bCbiiùxIlerie,  8;  en 
tira  enfuite  rapport  au  Roi , 8c  fur  les  ordres  de 
Sa  Majefié  ordonnera  au  Maître  des  Cérémoniel 
d’aller  complimcmcr  l’Envoyé  Extraordiiuirc  de  la 
pan  de  SaM  ijelIé.  Ix:  Maître  des  Cérémonies  ti- 
ra pour  ce  fujcT  demander  à l’Envoyé  Extraordi- 
naire une  licure  8c  fera  rcqu  au  bas  des  dégrçz, 

4.  L’Audlcnce  accorJee  8c  nmifiéepr  leSous- 
Introduéleur , le  Maître  des  Cérémonies  l'ira  pren- 
dre avec  deux  CirolTes  du  Rw  , l’un  à fix  Ote- 
vaux,  8c  l’autre  à deux  , fuivis  de  lix  Valets  de 
pied  du  Roi. 

y.  Le  Maréchal  de  b Cour  avec  quelque  fuite 
le  recevra  hors  la  Sale  des  Gardes  au  haut  des  dégi'cz, 
fc  après  les  bonnêtetez  ordnaircs  tfc  part  8c  d’au- 
tre , le  conduira  dans  l’Ancichambre,oi’i  il  s’arrê- 
tera , jufqu’à  ce  qu'on  ac  averti  ^ Majdle  8c 
qu’on  le  titfe  entrer. 

6.  Sa  Majefté  fe  tient  debout  fur  un  Tapis, 
ayant  aux  deux  côrcz  tous  les  Sénateurs  qui  lè 
trouvent  dans  la  Ville,  8c  derrière  elle  le  Colonel 
des  Gardes  avec  le  Qumbelbn  du  jour. 

7.  L’Envoyé  entrant  dans  b Sale  d’Audicncc, 
Fait  b première  révérence  dès  qu’il  ell  à b veue 
du  Roi  , la  Icconde  au  milieu  de  b Sale  , 8:  U 
iroificme  en  baifànt  U main  de  Sa  Majeflc. 

8.  L’Envoyé  Extraordinaire  parlant  ti  bngue, 
un  Secrétaire  d’Etat  lui  répond  en  Suédois  , s’il 
parle  lattin,  on  lui  répond  de  meme  en  Latin. 

9.  Enfuite  l’Envoyé  demande  au  Roi  b grâce 
d’admettre  (es  Gentilshommes , s’il  en  a , à bai^  la 
main  de  Sa  Majefié. 

10.  Ceci  tiit,  l’Envoyé  fc  retire,  8c  eft recon- 
duit avec  ks  memes  Cérémonies  de  fa  réception. 

11.  Aux  Audiences  particulières  on  n’obtirveau- 
cune  Ceremonie  , fi  non  que  l’Envoyé  notifie  aa 

A a a a a Z Pre- 
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Préfident  de  la  Chancellerie  le  fujet  Pour  lequel  il 
la  deroande  i aÜn  que  celui-ci  en  lâile  rapport  au 
Roi.  Enluite  de  quoi , il  s’adreifera  au  aous-[n> 
trodu^teur  ; qui  Amande  à Sa  MajcHc  Hieure 
dont  il  avertit  tant  l’Envoyé  que  le  .Maréchal  de 
b Cour.  Il  le  recevra  au  bas  de  l’Efcalier  6c  le 
Conduira  dans  l*  Antichambre  » où  le  Maréchal  de 
la  Cour  , le  Capieûne  des  Gardes  du  jour  avec 
tes  Gentilshommes  de  la  Cour  fc  trouveront  > après 
quoi  le  Maréchal  de  ta  Cour  en  avertit  Su  Mi' 
jdlc  , pour  le  conduire  à l’Audientx. 

IX.  A l’égard  des  Audiences  de  Congé  , onob- 
Icrvcra  toute  la  même  dsolc  qu’aux  premières  Au- 
diences. 

ij.  Les  Envoyez  Extraordinaires  des  Républi- 
ques & desEIeâeuri,  aulTi-bkn  que  ceux  deTE- 
Icâeur  Palatin*  de  la  Maifon  de  Lunebourg*  £c 
de  celle  de  Holllein , léront  dans  les  occaTions  fus- 
dites  requs  en  tout  de  la  meme  manière  que  ceux 
des  Têtes  Couronnées. 


(§■  ixj 

*Des  Conférences  des  Envoyez  Extra- 
ordinaires. 

T 'Envoyé  Extraordinaire  iraaux  Conférences  dans 
^ fon  jwoprc  Carolîe  * fit  fera  reçu  par  le  Sous- 
Introduacur  aux  bas  des  degrez  pour  le  conduire 
a b Sale  des  Conférences  : fir  les  Commiibires 
nommez  pour  conférer  avec  lui  * iront  au  devant 
de  lui  hors  U porte  de  la  Sale  des  Conférences  fie 
lui  donnent  aulii  le  haut  bouc  pendant  les  Confé- 
rences, Il  on  en  fait  autant  à l’égard  des  Minif- 
très  de  Si  Majellé  du  même  rang  à la  Cour  du 
NLÎcre  de  l’Envoyé  Extraordinaire  , & on  (è  ré- 
glera entièrement  à l’égard  des  Céremomes  de  ces 
Mux  Cas  , fur  ce.  qui  fe  pratique  à l’égard  des 
Miniilres  de  Sa  MajelW  du  même  ordre,  dans  les 
Cours  des  Maîtres  des  Miniilres  Etrangers  qui  de- 
mandent à être  admis  aux  Conférences. 

(S-  X.) 

Des  l^ifites  à"  Contre-Vijîtes. 

T Es  AmbafTadeurs  qui  ont  fait  la  prémicre  vl- 
lUe  chez  les  Sénateurs  du  Roi  , en  reçoivent 
les  Contre-vifites.  Mais  les  Sénateurs  ne  les  ren- 
dent jamais  aux  Envoyez  Extraordinaires. 


(5.  XI.) 

De  la  réception  des  Répdents  des  Tetes 

Couronnées  des  Envoyez  Extra- 
ordinaires des  ^princes. 

I.  T JN  Réfvdem  d’une Tece Couronnée  ou  un 
^ Envoyé  Extraordinaire  du  Prince , étant 
arrive , on  obrervera  ce  qui  a été  dit  au  $.  VIII. 
à l’égard  des  Envoyez  Extraordinaires  , à la  re- 
ferve  pourtant  qu’on  n’envoyera  que  le  Sous-în- 
troduacur  à un  RcGdeni  de  Roi  fie  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  Prince. 

X.  Le  Rélîdent  ou  Envoyé  (èra  conduit  h l’Au- 
dience par  le  Maître  des  Cérémonies , dons  le  Ca- 
roilb  ordinaire  du  Roi  à Gx  Chevaux  , fuivi  de 
quatre  Valets  de  pied. 

}.  Le  Maréchal  de  U Cour  accomp^é  des 


O N I A L 

CeiHilshommq;  du  Roi  ira  au  devant  de  lui,  juH 
que  dans  la  ^le  des  Gardes , fie  après  tes  bonnè- 
tetez  marchera  devant  lui  julqucs  dans  l’Antiehim- 
bre  de  ta  Sale  d’Audience  , où  il  s’arrêtera  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  a:\‘crri  Sa  Majellé , après  qvfoi  on 
Pintroduira  à l’Audience. 

4..  Le  Réfident  ou  Envoyé  ayant  paGé  la  por- 
tede  la  Saie  d’Audience  Fera  là  première  révérence, 
étant  un  peu  plus  avancé , la  fccoode  fie  Ia  troilic- 
mc  devant  Sa  Majdlé. 

f.  Le  Rcfidcnt  ou  Envoyé  , parbnt  Latin  on 
lui  répondra  detnème,  mais  parlant  une  autre  lan- 
gue, un  Secrétaire  d’Etat  lui  répondra  en  Suédois. 

6.  Cela  fait , le  Rcfidcnt  ou  l’Envoyé  , fait  lès 
révérences  fit  s’en  retourne  avec  les  memes  Cé- 
rémonies. 

7.  U n’y  a point  de  Cérémonies  à oblervcr  aux 
Conférences  des  Rélîdenis  ou  Envoyez  Extraor- 
dinaires. Un  Commis  de  la  Chancellerie  (Cumtt,- 
M)  le  recevra  au  bas  du  dc^é  pour  lui  montrer 
rappanement,  où  font  aiïcmbléi  icsCommiflairet 
du  R<m. 

8.  Le  iour  même  qu’un  RéTidenc  ou  Envoyé 
prendra  fon  Audience  de  Congé  , le  Vice-Intro- 
duéleur  lui  poncra  le  prelêoi  ordinaire,  lors  quil 
Ira  pour  le  prendre  fie  le  conduire  à l’Audience, 
dont  les  Cérémonies  Icrom  les  méiws  que  cdlcs  de 
la  préniiere  Audience. 

9.  Les  Rcfidcnts  des  Républiques  ôc  des  Cours 
de  Princes  Hérédinires  ieronc  reçus  de  même  que 
ceux  des  Princes  ci-dcGus. 


(S.  XII.) 

Des  Réf dents  des  Princes. 

I.  J Es  §.  VIII.  fie  X.  indiquent  les  Céré- 
monies  de  réception  des  RéGdents  des 
T êtes  Couronnées  \ à l’égard  ^des  Rcfidcms  des  Prin- 
ces , l’ordre  du  Roi  étant  donné  , on  leur  en- 
voyera  le  Sous-lmroduâeur  pour  les  complimen- 
ter. 

X.  Le  Réfident  averti  du  tems  pour  l’Audience 
y (èra  conduit  par  le  Sous-Introduâeur,  dans  un 
CarolTe  de  Cour  de  Sa  Majellé , à deux  Chevaux, 
fuivi  de  quatre  Valets  de  pied. 

l.  Il  fera  reçu  par  le  Maréchal  de  la  Cour  dans 
l’Antichambre , ou  il  s’arrêtera  jufqu’à  ce  que  le 
même  Maréchal  de  la  Cour  ait  averti  Sa  Majedé 
de  (bn  arrivée,  apres  quoi  on  l’introduira. 

4.  Le  Rcfidcnt  ayant  paffé  la  porte,  kn  fapré- 
miere  révérence , U féconde  un  peu  plus  avant , fie 
b troilîcme  en  baifant  la  main  de  Sa  Majellc. 

/.  A l’égard  de  la  langue  on  obfcrvera  ce  qui  a 
(^t , fit  un  Secrétaire  du  Rra  répond. 

6.  Après  quoi  il  s’en  retournera  avec  les  mêmes 
Cérémonies. 

7.  A l’égard  des  Agents , il  n’y  a point  de  Cé- 
rémonial du  tout , fit  dans  les  aGaims  qu’ils  pour- 
ront avoir,  ils  auront  i s'addrclTcr  au  rrdldent  de 
b Chance^rie  du  Roi. 


Cf  XIII.) 

Des  Cérémonies  hrfqu'un  Ambajfadeur 
frend  Audience  de  U Reine  Douariere, 

I.  CISa  Majefté  trouve  à propos  de  donner  Au- 
^ dicnce  à rAmbafTadeur  le  même  jour  que 
IeRoi,te  même  Sénateur  qui  l’acooduitàTAudica- 
oe  du  Roi , l’y  conduira , précédez  par  le  Maréchal 
de  la  Cour , fit  là  fuite  à travers  de  la  Sale  (appellé 
Ryêi  Sdt , ou  Sak  du  Royaume)  Jufqu’à  U porte 
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par  où  on  va  aux  apportemfnrs  de  la  Rrinc  Douai- 
rière » où  prenant  Congé  lie  I*Ambairadeur,  ieMa- 
ré<^al  de  (a  Cour  de  U Rrttte  avec  (à  Tuile  te  re- 
çoit au  bas  du  degré  (irès  de  U lusdiie  purre. 

Mais  Tl  Sa  Majcltc  irouve  à propi»  de  lui  donner 
Audience,  un  autre  jour,  le  Maure  des  Cérémo- 
nies en  prendra  les  ordres  de  Sa  Mijcilc  pour  a- 
vertif  de  l’heure,  & rAinbufl’adeur  6c  le  Maréchal 
de  la  Cour  de  la  Reine  , afin  qu’il  pourvoie  à 
teins  aux  chofes  néocllairts  à la  Cérémonie. 

X.  Un  Sénareur  ira  prendre  rAmbaifadeur  avec 
trois  Caroiles  de  la  Reine  , chacun  à fix  Chevaux, 
accoinp.^é  du  Maure  des  Cerémoraes  avec  nom- 
bre dcGeruiUhommci  , dans  les  CaroiTet  des  Sé> 
Dateurs  , comme  il  a été  indiqué  aii  $.  IV.  Le 
Carolîe  où  le  irouve  le  Sénateur , léra  précédé  de 
huit  Valets  de  pied  de  la  Reine. 

Le  Maréchal  de  la  Cour  de  la  Reine  por- 
tant la  Matle,  U fuivi  dénombré  de  GentiUboni- 
mes  le  recevra  au  Carofle  au  bas  du  degre , Si  en- 
Tuitc  marchera  devant,  juiuucsdam  l’Anr'chambre 
de  la  Sdcd’AudieiH'e,  où  rAmb-itladcur  s'arrêtera 
jufqu’à  ce  que  Sa  Majetle  ait  été  avertie  de  (on 
arrivée  i lurquoi  le  Mareciial  portant  la  Malle  vien- 
dra pour  le  conduire  jufques  devant  Sa  MajeOé. 

4.  Sa  Majefie  cil  debout  Tur  un  laps  enuHirée 
des  Femmes  de  Sénateurs  & auties  Countlans. 

f.  L'Amb-ifladeur  avant  Fait  à l'ititrec  (es  iroit 
révérences,  il  buüe  d’aixard  la  main  à Sa  M.ijcTte, 
& commence  cnfuire  la  harangue  dans  icile  langue 
qui  lui  p'aira,  a laquelle  le  Cunleiücr  de  la  Cour 
de  la  Reine  , répondra  de  la  part  en  Suédois  , à 
moins  que  S.i  Ma*dVé  ne  trouve  l>on  d’y  répondre 
elle-même . <e  qu'Eile  pourra  faire  en  telle  langue 
qu'Ëlle  voudra. 

6.  Après  cela  l’ArrAhrlTxîeur  demandera  pour  fa 
fuite  la  gr:ice  lic  bnlér  U main  à Sa  M.ndlé. 

7.  ËnTuite  de  quoi  i’AmbalTaJeur  t>en  retour- 
flcr.i  avec  1rs  méir.cs  Cérémonies 

Mais  fi  TAn  bafladeuf  prend  en  même  tems  encore 
Audience  de  li  Reine  Régenté  nu  de  leurs  AhcHes 
Royale* , le  Prince  fie  les  Princelles , le  Maréchal 
de  la  Cour  de  la  Reine  avec  iuiic«  ne  rrctwiJuira 
rAmbdlladcur  que  julqu’a  la  porte  de  U Sale  du 
Royaume,  où  alors  le  M4rei.hal  de  Cour  du  R'ii 
reçoit  TAinbairadeur  pour  le  conduire  aux  dites 
Audiences  de  la  maniéré  qui  lêra  dite  dans  le 
$.  lutvant. 

8.  L’AmbaiTadeur  prennant  Audience  particuliè- 
re , ira  au  Palais  dans  Ton  propre  CaroiTe , i<  lé- 
ra reçu  par  le  Maréchal  de  11  Cour  de  U Reme 
hors  (a  des  Trabai>ts  , A'  conduit  dans  l’ap- 
partcnirm  où  Te  trouve  Sa  Majellé  avec  les  Da- 
mes ; les  Gcmil^ommcs  relieront  ceperHiant  dans 
l’Amichumbrc. 

9.  A l’égard  des  Audiences  des  Envtryez  Ex- 
iraordirt^res  , £t  des  autres  Mmillres , on  Te  règle 
partie  iur  ce  qui  vient  d'être  dir . partie  fur  ce  qui 
s’oblcrve  à leurs  Audiences  du  Roi. 


du  Roi  le  recetTa  pour  le  conduire  aux  apparte- 
ments de  la  Reine. 

M.ii$  li  Sri  Maietlé  remet  I* Audience  à un  au- 
tre jour  , le  Miitre  des  Céremnmes  prendra  les 
OrJria  de  Sa  Miielié  U notifiera  le  jour  At  l'heu- 
re, tant  à TAmlulTadcur  qu’au  Marcchil  de  la 
Cour,  afin  que  celui-ci  puifie  ord<uiiier  à tems  les 
choies  nccdfaircs  a la  Ceremonie. 

X.  A urK  telle  Audience  publique  on  obfcrvera 
prccifcmcnt  tout  ce  qui  le  trouve  ordonne  a cet  é- 
gard  dans  le  $.  Xlü. 

3.  Le  Marechrii  de  Cour,  portant  la  MilTe  & 
fuivi  de  Gentilshommes,  le  rcrevn  d.ins  la  Cour 
A le  conduira  fuTques  danii  l'Antidumbre,  où  i’Ant- 
bafTideur  s’arrêtera  julqu’à  ce  que  Sa  Majcllc  lôit 
avcriie  ,türquni  te  Grand  M:irvchai  porianc  ii  Maf- 
le  viendra  j:mur  le  conduire  jufqu’a  Sa  Majdlé. 

4.  Sa  Majcfié  eil  debout  Iur  un  ta|xs  uitourée 
des  Femmes  de  Séruteurs  & autres  de  U Cour. 

r.  L'Amballadeiir  ayant  fait  les  révérences  or- 
dinaires , briilc  la  main  de  Sa  Majefic  de  lait  enlui- 
te  là  harange  dans  telle  longue  qu’il  voudra  ^ le 
Chancetkf  de  b Cour  y répondra  en  Suédois, î 
moins  que  S.i  M-ijeilé  ne  veuille  répondre  elle- 
même  , ce  qu'E.ie  tera  dans  La  langue  qn'il  lui 
plaira. 

6.  Cela  &ir,  l’Ambilfadeur  demmJera  pour  Tes 
Gemilshommes  la  grâce  de  bailcr  les  mains  de  Sa 
Majclle. 

7.  Enfuite  il  s’en  rctoiimera  avec  les  mêir«es 
Ccremmiics  après  avoir  orii  Audience  de  L.  A.  R. 
le  Prince  & tes  l’nnceUcs. 

8.  A une  Audience  particulière  00  Tuivra  pré- 
rîTemem  ce  qui  a ete  dit  ^ XIII.  an.  8. 

9.  A l’^arJ  des  Audiences  «le*  £ u-oyei  Fs- 
iraurdinaues  le  ctmtenu  du  $.  Xlll,  art.  y. 


a XV.) 


J.  T Eurs  AlteflVs  Royales  , le  Prince  îr  Ici 
' Pfinccflts  ne  donnent  point  o’AudienCe 
mibliquc , ce  que  le  Miltre  de  CereiiK*nn$  aura 
filin  d'infinuer  à l’AnihjHadcur  ^ ainli  fiiiiant  des 
Audiences  de  Leurs  Majeficz  , le  Svnarrur  A le 
Marechai  de  la  Coor  le  cunduiront  a S.  A.  R. 
le  Prince.  Le  Ctmvcrneur  iu  Prince  répnrwlra, 
à moins  que  S.  A,  R.  ne  le  veuille  faire  dle  inê- 
me.  1 CS  Princcflrs  (e«ont  entourées  des  Daines 
de  la  Cour,  A*  un  Seerrraire  d'Etat  repmidra. 

t.  Si  L A.  R.  dellinciit  un  »urr<  jour  , à 
l’Audience,  l'Ambafiadeur  y ira  dans  Ion  propra 
Corortè.  Et  le  Ma'echèl  Je  U Cour  le  recevra  âc 
le  conduira  à l’AuJiuK-c  de  la  maniéré  marquée 
d-dclTiis. 

3.  On  r>b(cfvera  la  même  choie  à l’égard  des 
Envoyez  Extraordinaires  A autres  Minillrcs. 


(5.  xiv.> 

2)éJ  Cérémonies  lors  qu'un  Ambajfadeur 
/rend  Audience  de  Sa  Majejie  la 
Reine  régnante. 

I.  C’n  arrive  que  Sa  Majefié  la  Reine,  donne 
Audience  le  même  jour  que  le  Roi , le 
Sénateur  qui  Ta  conduit  à l’Audience  du  Roi , Ty 
conduira  oe  même. 

Et  n l’Ambelfadcur  a aulTi  le  même  jour  Au- 
dience de  la  Reine  Dou^riere  , alors  le  Maréchal 
de  Cour  de  la  Reine  le  conduira  julqu’u  la  porte 
de  1a  Sale  du  Royaume,  A y prennant  congé  dans 
les  numércs  accoutumées , te  Maredai  de  la  Cour 


CHAPITRE  III. 
Cérémonial  de  la  Chaoceleric  de  Suède. 
Cf.  I.) 

En  Latin. 

I.  A rEmfereur. 

Le  t/te.  Nos  Carolus  Dei  Gratis  Suemruro 
Gothorum  VaiKlaInfumq  e Rex  , Priiiceps 
FoLUodae  &c.  ScrenilTimo  A Poccotliluue  Prin- 
Aas  as  3 cipi 
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Dam  U Lettre.  Nuper  ex  liieris  Majelhcis  Ve- 
flrx  &C. 

Cenelujm.  Q^iarn  Dâ  otnntpoientis  ruteix  corn- 
mnxiaiaaïquamdiuriiriine  rofphem  & floreniemex 
animo  vovemus.  In  ftuivts  &c. 

Soa/cnftten.  Majeftatis  VeOne 

Bonus  Fraser,  Amtcus £c Foederatm , 
CAROLÜS. 

9.  yiu  Roi  Je  Trafft. 

A U tète.  SerenUTime  ac  Potenti(Timc  Princeps, 
Frater,  ConTanguinee  6c  FoeJerate  cariflime. 

Dam  la  LHtre.  Majeflas  Vellra. 

Comiujtm.  Qui  de  excero  Majellati  Vcftrx  Ion* 
gam  incoluinitateTn  profperosque  rcrum  ruoocOua 
ex  aaifiio  precamur.  Donneur  &c. 

Soaferistiem.  Majednis  Vcftrx 

DOQUS  Fraccr , Conlànguineus  & Poedentus 
CAROLUS. 

10.  Ah  College  EleÜoraJ  , ô'  tuee  l'ttairet 

Je  CEmftrt. 

A la  tète.  ReverendiÛtmi  & Celfisfimi  Sacri  R<^ 
oiani  Impefii  Eleéborcs & rcfpeiUve  Vicarii,Con« 
lânguind  & Amici  cahftiiDl. 

Dam  U Latre.  Qiias  ad  Nos  domine  rotius  in- 
djrti  Collegn  Elccloralis  dederuni  Oitcêliones  Ve- 
ftrx  literas  &c. 

Caadt^im.  Quibus  Dilcâionibus  Vcftris  proPper* 
rimoi  rcrum  fucceflus  & otrnigcnx  tcliciiaris  co- 
pam  precanres , easdem  perperuo  Divini  Nominis 
lutainini  animitus  comenendamus.  Flenburgi. 

DÜcâionum  Vcftrvuin 
Bonus  Coolànguincus  Amicus 
Orolus  GiriWus. 

it.  A la  Diete  Je  rEnrfirt. 

A la  tète.  Nos  Carolus  Dei  gratia  Suecerum, 
Gochoram  & Vandatorum  Rex  &c.  Reverendis- 
ûmis,  Screninîinis  , CclfiITunis,  llluftriftimis  • Re- 
verendis,  lHuflribus»  Magni(ici5,Gcnerori$£c  Spe- 
é^abilibus , Romani  Imperii  Eleâoribus , Prtnetpibus 
& Sratibus  rerpeé^ive  Confàngutads  U Amicis 
ftiis  CardTiCDis  , ut  nolMS  linccrc  grateque  Di- 
k^Us,  ndutem  & prolperos  rerum  fucceftus. 

Rcvercndilfimi , ^reniftinii , CelGftimi , lllu- 
luftriirimi  , Reverendt  , Illuftres  , Magniâci , Ge- 
neroii  & Speélabilcs , Romani  Imperii  £le£Iores , 
Principes  & Scaïus,  refpeftivè  Cooiimguinei  , fie 
AmcciCarilTimi,  ut  Sc  fincerè  grateque  Dilci>i 

Dam  la  Lettre-  Ceiruudincs  Vcftrx  Eleâoralcl, 
Dilcâiones  Veftrx. 

Cemclaf^.  Quibus  CeUîtudines  Veftras  Eleâo- 
rjies,  Dücâiones  Veftras  fi:  Vos  ad  quxvis  pro- 
fpera  fie  ftaïus  incremema  proteâioni  divinx  com- 
inendamus. 

Soalirtfeim.  CelGtudinum  Veftrarum  £le£Iora- 
lium  Dile£Hcmum  Veftrarum 

Dabantur  in  arce  noftrà  HolmenG 

d.  19.  Dec.  1674. 

Bonus  Confai^ineiu  fie  Amicus 
Vobisque  fineulari  beoevoicn- 
lia  aftêdl  :us 

CAROLUS,  R. 

IX.  A FEkûemJe  Mayeme. 

A U tète.  Nos  Carolus  Dd  graria  Suecorum , 
Gothorum,  Vandatorumque  Rex  , M^us  Prtn- 
ceps  Finlandix  fiée.  Eminemiltimo  fie  CelTimmo  Prin- 
cipi,  Amicofie  Feederato  noftro  carUTtmo  , Domt> 
no  Joamù  Philippo , Archiepilcopo  Moguniino  fiée 
lalutem  fie  prnfperos  rcrum  (ucccQus  ! 

EtnioentiftKDe  fie  CclTi£Gnie  Princeps , Amice 
fie  Fesderate  Carùünx. 


D E s U E D E.  745 

Dam  la  Lettre.  Cum  ea  qux  NoIms  ereniunt  fta- 
ikria  ac  proij^a,  xque  amicis  Noftris  fbregrata 
Iciannis,  a Dilc<5Vione  Vdira  fiée. 

CoHclufm.  Quibus  Dilcitiooem  Vcftram  Divinx 
tutelx  commendamus.  DMimus  ficc. 

Seafer^m.  Diieâioais  Veftrx 

Bonus  Amicus 
CAROLUS. 

F.  I.  Ornfted. 

13.  Dh  Rù  Mmtwr  à rEleélear  Je  Saxe. 

A la  tète.  Nos  Carolus  Dci  gracia  Suecorum . 
Gothorum , VandalorunKjuc  Rex  fiée.  Scrcniirtmo 
Prindjx , Confanguineo  6c  Amico  noftro  cahftirao, 
Dormno  Friderico  Augufto , Saxonix  Dud  ficc.  ficc. 
lalutem  fie  prolperos  rcrum  rucreftus! 

SercnilTiroe  Princeps,  Confanguinec  fie  Amice 
I cariffime. 

j Dam  la  Lettre.  In  fummo  animi  moerore  conftK 

; ruti , Serenitati  Veftrx  Eleâorali  pcracnice  ligniG- 
I candum  duximus  ficc. 

I Canclnfum.  De  cetera  benignisCmum  Numenar- 
dentibus  tmploramus  predbus,  ut  Serenltatis  Ve* 
i ftrx  Eleâoralis  inclytam  Domum , ab  omni  rriftio- 
ris  Biti  tncurfu  quam  diutislime  jubeac  clTc  immu- 
nem.  Cui  etiam  ab  Ejusdem  cicmenria  ftrmamva- 
letudincm  fie  prolpcra  quxque  ex  xiimo  appreca- 
mur.  Dabantur  in  arccNolira  Regia  Holmenlî  ficc. 

Soafiriptioft,  Nomine  altislimx  memorarx  Sacrx 
Regtx  Majeftatis , Oonûni  Nepoiis  Noftri  Caris» 
Gmi  I ut  fie  Re^  ac  Doemni  Noftri  clementisfiini. 

Hedw^  Eleonora 

Beiwdi^us  Oxenftiern. 

G.  F.  Guldenlbero. 

Fabian  Wrede, 

Nicolaus  Guldertftoip, 

L.  Waitenftede. 

14.  ^ PEleSem'  Je  Bra/tJehoarg. 

A la  tète.  Nos  CarNus  Dd  gracia  Suecorum , 
Gothorum , Vanddorumque  Rex , M^us  Prio- 
ceps  Finlandix,  Dux  Scanix,  Eftooix,  Livonix, 
Carelix  , Bremx  , Verdx,  Stetini  , Pomerantx, 
Caftubix  fie  Vandaltx,  Princeps  Rugix,  Domi- 
nus  Ingrix  fie  Wismarix , nec  non  Cornes  Palad- 
nusRheni,  Bavarix,Juliad,  Clivix  fie  Monciuo 
; Dux.  Sereniflimo  &:  Celliflimo  Prirteipi  , Con» 

• fanguinco , Amico , fie  Foederato  ooftro  carislinM , 
Domino  Friderico  Wilbelmo,  Marchioni  Brandeo- 
bureenG,  Sacri  Romani  Imperii  Arebt-Camerario 
fie  rrincipt  Etcâori,  Pruftîx,  Magdeburgi , Sce- 
lini , Pomerantx,  Caflulxorum,  Vandaiorum,  nec 
non  in  SileGa  Crofnx  fie  Carnovic  Dud,  Burg- 
gravio  NorimbergenG  , Prindpi  Halberftadb  , Mio- 
<te,  Camid,  Terrarum  Leoburgenfis  fie  Butovix 
Domino , falutem . fie  prorperos  rerum  fucccQus. 

ScrertsGme  ac  CelGsGnae  Prioceps , Conlàa- 
^Inec , Amice  fie  Fœderate  carisGme. 

Dam  la  Lettre.  Non  umum  ex  illts  Uteris  quaa 
CelGtudini  Veftrx  Eleflortii  fiée. 

Cmekfm.  Quibus  Celfitudioem  Veftram  £(e- 
âoralem  Divinx  commendamus  proredliocù.  De- 
dimus  fiée. 

Sae^eriftm.  Cellîludinis  Veftrx  Eleâoralis 

Bonus  Conlitnguineus  Amicus  fie 
Foederarus 

CAROLUS. 

F.  Joël  Oernftcd. 

i^.  A tEkHtar  Palatm. 

A la  tète.  Nos  Carolus  Dei  gracia  Suecorum,  * 
Gothorum,  Vandatorumque  Rex,  Magnus  Prio- 
ceps  Finlandix , Dux  Scanix  , Efthonix  , lâvo- 
niz,  Cardix,  Bretnx,  Verdx,  Stetini,  Pomera- 
nix  , Caflublx  fie  Vaadalix  , Princeps  Rurâ, 
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Dominus  Ingri*  fie  Wjfmari*  » ncc  non  Contes 
Palatiiius  Rheni , Bavarix , julhd  « Clivix  fie  Mon* 
tium  Dux  fitc.  Scrcnisfimo  fie  CcWisfimo  Princî- 
pt  Conlànguineo  & Amico  Noftro  Carifllmo , Do* 
inioo,  Carolo  Ludovico',  Comiti  Pabtino  Rheni , 

Rom.  Imperii  Archithdâurario  & Elcûori, 
Duci  Bavarix  &c.  falutein  fie  prolpcrw  renim  fuc- 
ceflus  I 

Screnisfime  fie  Ceinsfimc  Princeps,  Confan- 
giünec  8c  Antice  canHîme. 

U Lrttrt.  Qux  tnter  CeUttudincm  Vedram 
Elcdomlcm  ficc. 

Cmlufim.  Deus  Celfitodinem  Vtüram  E^eâo* 
ratent  lUeumque  ejus  diu  conierret  imegram  fie  in* 
coliimem.  Dedimus  ficc. 

Smjcriptm.  CeUicudims  Vedrx  Eleâonlia 

Bonus  Coniànguineus  fie  Amicus  • 
CAROLUS. 

i5.  A»  Corff  Evan^tlijtu. 

A la  trtt.  Carolus  Deî  gratia  Suecorum  » Go- 
fhorum,  VanJalorumquc  Rex,  Maenus  Princeps 
rittlandix,DuxScani*»  EfthonûSt  Livonix,  Ca- 
rclix,  Bremx  * Verdx,  Stetini,  Potneranix , Cas- 
iut«  fie  Vandalix,  Princeps  Rugix  , Dominas  In- 
grix  fie  Wifnurix,  ncc  t>on  Cornes  Pabiinus  Rbe- 
ni,  Bavarix,  Julian,  Clivix  fie  Mootium  Dux, 
lalucem  ac  propenTionem  noftram  Gngularcm  ! 

Admodum  Reverendt  , Iliudres  , Generod  , 
MamiBd  , Nobilafie  Spec'labtlcs  nobis  finccre  di* 
IcâL 

Dam  U Ltttrt.  Vos  ficc.  ' 

CoHcUjim.  De  exteroVubis  propcnfioncacbenc- 
Toicmia  Regiâ  manentus  favcnûsutni,  Divinxtuielx 
Vos  ctiatn  «que  eciam  commendantes.  Dabantur 
in  Corlbcrg  dx  17.  rocnfis  AugulU  1697. 

17.  Aux  EtaitGéniraHx4<i  TTWituthUnki. 

A la  UU.  Nos  Carolus  Dà  gratia,  Suecorum, 
Gothorum , Vandalorumque  Rex  , Magnus  Prin- 
eeps  Kinlandiæ  , Dux  Scanix  , Ëllhonix , Livo- 
nix , Carclix , Bremx  , Verdx , Stetini , Pomera- 
nix,  Caflübtæfic  Vandalix, Princeps  Rugix, Do- 
iwnus  Ingrix  fie  AVifnurix  , née  non  CtMnes  Pa- 
lachius  R^eni , Bavarix , JuÜaci,  Clivix  ac  Mon* 
tium  Dux. 

Celfts  ac  Pra:poientibu^  noftris  bonis  Amlcis 
falutem  fie  profpcros  rerum  (uccelTus! 

CcÙi  fie  Prxpoccncca  , nollri  boni  Amici  fie 
FoederaeL 

Dam  U Lettre.  Vos  Socii  fie  Amid  noflri. 

Cemiii/îm.  Dco  optimo  rruximo  Vos  animitus 
coramendamus , fiulta  quxvis  ac  fcüda  Volxs  ap- 
precantes.  Dedimus  in  Arçe  noftra  HeJmenfi  die  y. 
mcnfis  Decembr.  anno  1674. 

SeafniBtm.  Veilcr  bonus  Amicus  fie  Fa-deraeus 
' CAROLUS. 

18.  Au  Canfm  Je  Berne. 

A U trie.  Carolus  fitc. 

Dims  la  Lettre.  Vos , Civiras  Veflr. 

Cneiufum.  Qui  Vos  Vcllramque  Rcmpublicam 
omni  profequimur  bcnevolcnia , divinxque  tutdx 
jam  contmendemus.  Dabaniur  in  Callris  fiée. 

Soufoiptim.  Carolus 

C.  Piocr. 

Sufaipim.  Spe^bilibus  fie  Amplitltmis  Nobis 
finccre  dilcftis , Civiratis  Hclveiix  Bernx  Confu- 
libus , Schultctis  fie  SenatuL 

19.  Au  Frimât  Je  Fel^m. 

A la  tht.  Nos  Carolus  Dd  gratta , Suecorum  , 
Gothorum , Vandtloruntque  Rex  fitc.  lUuûrislimo, 
Emincnüsrimo  ac  RcvercndisÜmo  I^omiao  Micluc* 
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U,  Cardirtali  Radzieiowsky , Archi-Epifeopo Gne- 
{nenTi  ac  Primari  Rcgni  Polonix,  Amico  nobis 
me  dileâo  , {aluccni  fie  prolpcra  quxvis  ! 

lilullrisiime  ac  Reverendisfime  Domine  Car* 
dtrulis , ArcbiepHcopus  ac  Primas  , amice  nobis 
(incere  dilefie. 

Dow  la  Lettre.  Emincmia  Veftra,  (ab  ea  bene* 
vole  fie  amicè  concendimus , ut  ficc.) 

Cotteluficn.  De  extero  Emincntiam  Vcftnun  dî* 
vinx  tuteix  eciam  atque  ctiam  comrnendatam  fie 
quain  dhitinîmc  incolumem  cuptmus.  Dabaotur 
iûCaflro  noftro, propc  Bauiskeaie  3o,Julii  1701. 

Saufenftim'  Etnineocix  Veftrx 

Benevoius  Amicus 
Carolus. 

C.  Piper. 

10.  A un  Aùmfirt  Etrm^er. 

A la  tète.  Carolus  Guftavus  Dd  gratia,  Suc* 
corum  , Gothorum  , Vandalorumque  Rex  ficc. 
Gratiam  fie  fiivorem. 

iÜuftris,  Nobis  fincere  dileAe. 

Dam  la  Ltttrt.  Liccras  tuas  Haftiix  ad  pridie 
harum  datas  fiée. 

Cmt/m/uh.  Q^ibus  benevoli  refponfi  loco  rcddiels 
Deo  te  commendamus.  Dedimus  fiée. 

Seuferipiat.  Carolus  Guftavus* 

ai.  Dtt  Sénateurs  Je  SneJe  aux  Sénateur t 
Je  Ptlegne. 

A U tête.  Nos  Scnacorcs  tnclyci  Regni  Suectx, 
Reverendisfimis  y lUuftrisfimis , Reverendis , lUu* 
ftribus  , MamBcis  fie  Generofis  Dociûnis  Senato* 
ribus  Regni  Polomx  Magnique  Ducatus  Lithua- 
ntx,  Vicinis  fie  Amids  Noftris  oNèrvandiftimis  , 
ralutem  fie  (Mofperam  rerum  incolumitatem. 

Reverendisfimi , liluftrisfimi , Reverendi  , II* 
luftres,  MagniSci  fie  GcneroTi,  Domini  Vidni  fie 
Amici  obfervandisfimi. 

Dam  la  Lettre.  Qdn  eo  quoque  nomine  IIlu* 
ArUfimis  Domirtattoi^us  Vdtris  fiée. 

Cmclujm.  Qua  fmccra  8c  prolixa  anîmi  Noftri 
ropeitlione  ddincntes  atque  pares  vices  ab  Illuftris- 
mis  Domirutionibus  Veftris  Nobis  promittentes , 
eadem  divinse  proteâiom  commoidamus  , (alutaria 
fie  profpera  femper  incrcmenta  Rdpublicx  Veftrx 
precantes. 

Soufirtpeien.  lUuftrisrimis  Dominationlbus  Veftris 
Ad  ofttda  fie  ftudia  paraüsTtmi 
N.  N. 


(S.  HJ 

En  Allemand. 

I . An  Eei  Je  la  Grande  Brüagtse. 

A U titr.  SJir  gttri  uen  0twlKn 

^ 0ofl)m  ttiiû  SÎjcnMn  5l«nhj  tôt.  «t.  (£ntbit» 
tm  bon  2‘uiitliMhjflfn  Wroiaauld'tijfltn  ;Jûr|kn/îjetm 
labws  I ro»  0rofij>iBritantnni/,jra>itf< 
rod’  unb  ^trlanb  / SScftftuÇttn  bri  OUitbtntf  / iTtrÿbsrn 
|U  iBraunftbiociit  unb  lûn<bur}t  / br^  Qui-  SCém. 
(frfi'ÆdvtÇnw^trn  unb  (Tti«:fûr|lfa  / Unfrrra  fteunblitb 
ttebm  Sltttora  unb  üBrnbo’n  / Unftrcn  frtuublidj>unb  iciU* 
fiî(jriÿir£>imfl  / unb  ions  me  mrbr  iiebrtf  unb  0u{rd 
wnnôgcn/jnwjt.  '.OitrtNnud'tisllte  / 0n>ffe«mâ4'hjtîft 
iJiirft'/  frtunblidxr  Iwticr  a^eWrt^unb  S3tubrt. 

Dams  ta  Lettre.  £iP.  SKaKftnt. 

Ceuttufiom.  Unb  ®»t  vobltiben  ^ro.  aRajtftât  / 
gciwifting  ftfiiub»anüf%tjeE  fêté  triflig  tmb  b<* 

tôt.  ièfTflblfot*b  bm  a.  Occembr.  anno  17*4. 

Sufcrsfim.  gW. 

fnunbiviflyct  tmb  iSrnbet/ 
CAROLUS. 

».  A 
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DE  LA  COUR  DE  SUEDE. 


X.  A m BleSatr  EtdtfUfti^m^ 

A U tète  3B«  S«[  w.  rit.  cnAitKR  6«n  ijwÇ» 
ttdibisni  / î>UT(('f^u(^r(g^1  uiib  Qixt.>^(tK)^urB  fdt|kn/ 
unftnn  l’ulÿduOKn  ^reun2«  / J^orn  N.  N.  Unfwi 
fKmibIi(t«n  <9rnfi  utio  nxifl  2bir  (bn(kt!  tu«I>t  îirbrt 
imb  (9uKé  (Krmôâ^ii  juvnr  :|ocl.HVijrlii^  / S>urd,'lâin^* 
tis<r  unb  if^oc^tbcbrorr  Àûr|t  / vicljdubm  'Jrtuub. 

Dms  l»  Lettre  g.r.  <lrt»lwn, 

Sotijhifttem.  Qvt-  itrbbtn 

frennbnnaiatr 

CAROLUS. 


KB.  Si  cet  Eteâcur  ett  d'une  Mailnn  Eie^bo- 
raie , alors  on  lut  donne  les  mèaus  pré<£cu$  qu’aux 
Eleâeurs  Séculiers. 


3.  De  U Reine  à PEUHenr  Je  Suxt. 

A U tète.  2Bit  Jjebwi3(?l«nOT.t/  w>n  @Oattf0nd* 
bm  / ber  Qtbwebm  / 0ÿ(ÿni  unb  ^enbrn  Sétiijui  / 
0t0f0’^ûr1}in  iij  ^mldub  f ^bojiii  |d  (*<bouen/ 
(SlljKn  t i£ar<lm  / Semun  / SBrtbtn  / ^*Kirin  / 'Pem* 
mmi  / bft  Êrt(fKl«n  unb  QBcnbra  / ^Jurilin  ju  Su^m/ 
ubec  3ti<j(rmnmil«nb  unb  / irir  aurb 

yfalÇijTaitn  bcp  jUbein  / in  SSaptru  / pt  3ûliif>  / ijlrvr 
unb  s8<rj/  Sj«|ojnn  te.  g<bi>b«K  JJrrbi^n  |n  «ètrf^ivig/ 
JjaO^lan  / »ètoimntn  «nb  b«  £n«inarftl,xii  t 0r«tiîti 
|u  ü>lbenbiita  luib  'S>clmniÿcrft  / ^tctit<<  / £nrbi<«ii 
ban  S)u«^-iiintiftj|îtn  / jjixf^fba^rntn  Jûrfiai/  linfirm 
frrui|blit(5.wcl^ricbf<n  95«tn  t Çmn  3ob«nn 
brm  «inban  biefé^  92<icnni0  / Qrrbagtn  ju  CA<^r<=n  / bra 
C(ad^  (Sr$‘2Rarf(f'aan  imb£^ittfik^m/{a>ib« 

Kafen  in  îbiiniijw  / tOlnrairafm  |n  fiftdffen  / m O» 
r^uDb  9]Kber>inu(}(/  SSur^rnfm  )»  Süd^bebnr^  / Un* 
^n  fminblid'oi  rdniftf  / uub  ivaé  tnt  fôn|lrn  UKÿr  i£ÿr« 
iùbos  unb  0ut«  uenni^  / ttn?or  i 

©ut(tilAu*n5fl«  / Jjc4i$<boïirnrt  Jutfl  / 
frrimbli<b>vi<l4<lirbtrc  3>etrer, 

Dent  U lettre,  ajit  mô^ni  iubbm  au0 
brrrtlbrcin  mcbt  vrrtiâltni  / wrld'cr  g(< 

liait  K. 

CncleifaH.  g,inb  (f».  litbbfn  f4>I]If0|j{^  n<^|I  SiU. 
llJjnfli  tètbul  |U  grjKifung  ailtr  freanblicÇai 
%iuKbmlid,'Fcu  fkt0  j(|ltilêa.  0<ben  0etbnibur|  » , 
Stefai^tte»,  iÿUfT  iubôen 

ftnmbviirtjr  ODubiiK 
Sjebu'ij  4‘lt®ncra. 
UfirtfthM.  2ioB  ©ttr*Wud'ri5|îm  ôpd»3<bat'riKn 
5ur|i«i/  iinferm  i^nnblid' vtdiflubttn  a)<tiern  / ijrrra 
SolMim  0<or4  bon  nnbrtn  brfeg  lîJlamaid  / Sjntffii^n 
)H  6adf  II  / 6f«  Jj.  gcéin  jJCdd'é  grÇ.aiaTfd'jOm  ujib 
(E^urfitrtlm  / lanb^rairn  iti  ‘ît^ûniiijen  / a>lar^afcn  ju 
sn<i||ên  / in  ûixr  > unb  9ii<ba4au|(9  / SSurjgrafm  {U 
{Dlajbtbiirj  / :t. 


4.  Du  Rei  à PEleBem  de  Srmde^urg. 

A U tète.  gBir  Sari  / ww  0Û#«0  0nabm  / b<r 
6d.'OCb<n/  0orbm  unb  ^^rabni  Xoni$/  0rt>f0>Ji2r^(n 
Sinnlanb  / in  &d'enm  / S|l|Kn  / ii<]lanb/  Sa* 
rden  / SSrtnun  / 2)«^rbni  / tÿrtttin  / '^^nuiirrn  / Saf> 
fuixR  unb  ^tnbai  / (u  îKilgrn  / Qrrr  ûbrt  3nja» 
nannlanb  unb  ^EBif^mar  / nnc  aiicb  ÿfa(t>0Taf  brp 
S()nn  / in  IBapcrii  / |u  ^ûiitl?  / Sltv<  cub  0(rd/  fyxe 

SjOÿ  X. 

SmbùftB  b.ui  ©uïtHuudrtiç^n^uriJcn  unb  Ijerro 

JjB.  •jmbeubea  / SBJarÿjrafen  |U  ^ninbctibura  / b<0 
Jjnl.  Kooi.  SWdf  Stîi'S'l'ranmfn  unb  Sburftriitn  / 
S^er^rn  ui  'Piruflot  / «Slaitchirg  / i*ictftn  / 
aurn  t Sajfuboi  unb  '2Bcnb<n  ( n'ic  rtnd'  in 
Srt>l7ni  Bnb3*i«nib«tf  j>fTÇcyti/^tji8Taitn  iirjRuru- 
t<rg  f ^(hn  {u  JjaJbajiabt  / tUîmbf»  unb  Samimn/ 
^rn  ;u  ^aiieubiKS  tmb  Sutmi  ».  Unfrrm  frtimMid). 
firtttbftn  i'ettan  imb  S9uirtl*0fnc'(11n  / Uiiftin  fttuuîi* 
w^KB  0tuf0  / unb  aïït«  MûtfftlMlc  iR'elrr^jfiKtt. 

©ttr^’-làwd  ti^iltr  Jurfl  / ftrùiiblid--^(li<b(tT  Seatr 
ttab  I8iaib0*®tnof^. 

•Oa»/  U Lettre  2Çtt  bitbrn  0».  Iwbbtn  te. 

Cntkpm.  ®or«u  25Jit  Qro.  (itbben  b<r  aklidrn 


Seu/erifti9M.  Svrc  (ifbbtn 

tttuer  2îftt«  / Jmmb  imb  0URbd| 
SBrrwanbKr 
CAROLUS. 

F.  JoeJ.  ûtrnikbf. 

S-  A m Trittet  de  tEm^re. 

A U rite.  <2Bir  ffat!  / ven  0dic«  0nabtn  / bft 
©d'tiKbttj  ! 0orbrn  unb  3B<nbrt  Jtémg/  tôt.  tii.  tjnt» 
butm  brn  ©unbliud’tigcu/  JJotli^dolnrun  $érfkn/  Uiil» 
(«m  f«unbU4t«g«li<bffd  Skttêm  ijerrn  N.  M.  Q<r$o| 
l«  €a(t|tn  «.  tinfcni  '^ranb*9)aKtlt4rn  0ruf0  / aô^ 
roue  tpir  fôn|l  awbr  lirbrd  unb  @utei  vmné^m  imwr. 

Surcbl.lud'tijrt  / ijot^^tbobrtut  ^|ï  / 
f^MKti'grlitbia;  ^terr. 

Dmmt  U Lettre.  lùbbfll. 

Ceminfen,  g»,  liebtxn  iin  i!brt|m  lu  alltn  bolun 
SBctliWKii  bft  ûbliBt  b(0  JJédfpm  (utff4laib.  ©tybrn 
0tMfbobn  b<n  30.  Nov.  i6y7. 

Soujîriftien.  Ijcbbtn 

(T(Rnbtriai«<r  0ettn 
CAROLUS. 

F.  Polus. 

Inferiftien.  ®em  ©urd'IiutbtijrnJjettijtbebTiKn  Jilr» 
|hn  / llnfetm  ^Rblid»>^l«bKu  SD<»a  / fiitrm  N.  N. 
^<rj(>sitn  jii  N. 


A tm  Dm  de  Ssxe. 


A U tete.  2Btt  Sari  von  0o«r0  0nabtn  / btr 
etbwebtn  / 0oflKn  unb  ^rabtn  .f  ôni«j  tor.  lit.  Snt» 
bitrm  bon  S'mdMduct'iiâni  Ço*3tbobrn<n  ;fnrflw  / lliiJ 
frruifreimbhtl'.jtlKbtai  2J<Bcr  / SJtirn  N.  N.  fVreg* 
itn  ju  «èadftii  / lanbfiratTn  iii  îKinnam  / unb  «Dior  j* 
grafra  ju  'sDlciffén-  Itirfini  ;ÿrainb*2)<ttrrlié<n  0ruf0/ 
imb  WHiO  ttir  fon|l  mfl>r  litbrd  nnb  0ur<b  vrrmMtn  ru* 
vor.  SMttiHdtidtigtt  jjott'grbobnifr  Siirft  / ftcuibl. 
gtiiebter  S9rstr.  w 1 * 1 

Dent  U Lettre,  g».  (Hbbffl. 

Ceiuhfe».  «nb  bmjfgol  v<rfî(bcrt  Mcn  / boft  ®ft 
S)fto|rtti<n  un  0rnjfifung  aHrr  $reu»b  «SRuaUtN  0e» 
fraglirt'ftK  firts  gcfltjttn  vtrbicibtn  / Çutt  lubben 
!i*  ^ «npftfrlmb.  0(g(b<n  airf  Ua|ftn 

JcomgI.  Palais  Sarlburg  b<n  3.  jun.  itfao. 

SmfcTifthn.  Sw.  twbbo» 


f^nbtvidigtr  2Rttet 
CAROLUS. 

T.  Pdu»: 

^ imftriptiem.  ©rm  ©un^ldutbrigm  I 5?e<b9rbebrnm 
Surfirn  f «nfrm  fromblt^i  gtlubtai  2RR<tn/^m  N. 
N.  ijiTbogfn  tu  / lanbgrafn  in  %)»ttnn|ai/ 

unb  âliarggralrn  jn  ÜDnfTtu. 


7.  Au  Duc  de  fi^Jèem  - Getttrf, 

A U tète.  Unfftn  ,Jrfirob*SBfBfrliÉtun  0ruf0  unb 
ivrt0  fbn|iai  brt  nabm  linierflpanbmfé  uaep  mept 
iKbeO  unb  0ut<0  iKrmôgm  |iri'or. 

£>artbldu<ÿ(ig|l(r  / $r<uabliiÿ  grlitbtft 

fiknrr. 

SeujiriftiûM.  (jir.  S>nrtt*I. 

(^mubiviaigtT  2)titfr. 

Si  Au  RAjîdeut  de  U Cbembrt  de  Wehidetr, 

A U tète.  (îarl  / wn  0£>ttr0  0nab«i  ber  $dw« 
bm  / 0otbrn  unb  ®enbtn  Ü»in9/0rof0*^(t  ini^mi* 
hinb  / j^ûtog  lu  0<t«nm  k. 

Uu|(Tu  gnôbtgoi  0ruf0  unb  »e|il|nngten  ®iU 

Iffl  {uvor  / 

0rfbnbtT0  iitbrr  J?<rr  0raf. 

Dam  la  Lettre,  ©rt  ijttr  0taf 
^ Ceuelafiem.  «nb  wtblobn»-  / ntbfi  SnplT^tarM 
goitliibrr  Ob^ut  / uni  j{»nigli4ur  J)ulb<  unb  0c«o« 
grn^dt  brflanbtg  mi  bcpartlMn.  ©fgtbrn  iin  |a«r  b«p 
^oren  / bot  7.  Junü  anno  tyoï. 

Seafiriftieu,  Cardus 

C.  Piper. 

9-  Au  Sénat  de  Handmtrg. 

A U Ilu.  Suri  un  aO«M  0natn  / Ht  ®4»t< 
Hn  / antm  min  9BraHn  SSnfg  / 0af<>ÿiiÿ  in 
SmnUiin  / |H  eitonni  ( e|>ta  / litflliinn  / 
Bb  b bb  ^4» 
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€nrfl«n  / SBrfjntn  / Serbnt  / / ^mmmi  l in 

C«lTub<i]  utib  ^nb<n  / ÿûrfi  (u  dCi'i^n  / Sint  ûMr 
3 '^RWimtlatib  onb  ; irit  au4 

^ dE^au  f in  ^Aptrn  / 3ûEti('  / Clnx  uiib  $3<ré 

U. 

iliifiru  gn^bijfkn  <Stv\i  unb  iv«I>id<nd^(ca  ^il« 
Un  jnm. 

(SbU/  ^(nw|l(/9)ord(b(bar</$2«<t’»nnb^oi}(> 

I S^c^tuiib  ^p])laKift  / bcfbnbcM  lùbc. 

Dtas  Im  Lcurt.  ^ir  ÿaNU  (£.  (£.  9îatÿ0  €4^* 
|(R  de  date  S^an^nrj  txii  17.  hujus  in  idnabcn  weÿl 
olMlCdl  X. 

Uub  mft(Kn  »ir  Und  iu®nabm  ju  (S-  (S> 

<)}  nKrb<  <XMr|<lb<  ^ anjcUdm  ûpn  lâflVD  / baf^  k. 

Cndufit».  Ç£k  tmt  benn  in  ^ld<r  S<n> 

fftb<n  in  £X>ÿuc  Ixjidnbig  (m|rf<blni  / unb  mie 

.Véntjlid;<t  J^nlbc  irobl  lu^ctban  (wrbUtben.  |u 

^iaberj  iu  'pceuffm  biu  25.  Mirtii  1704. 

Smfcriftmm.  Ctrotus. 

C Piper  mpp. 

Jmftrifjitn.  UnfUn  beféubcrd  iùben  / benm  (£blm  / 
<Zb*r<ntK^cn  / â)ota4b<irn  / j^pd'-uub  ^oÿl^rUbricn  / 
5^>unb  2Ô«blu^'^a  / Qurjcruxi^era  tmb  i)(d(b  bex 
(âenbt  :Qnmburg. 

10.  A»  M*gifirat  it 

A lé  tlte.  ®ir  ÇatI  ©ufln»  / wn  ®ixi» 

bm  f bn  ë4m«ben  / ®o^n  uit»  %<nbm  J(6nis 
0rofÿ«Jurj)  in  ^^innlanb  I Q«r$pg  <Sti|Kn  / Snrekn/ 
©cfimn  / g)crb«n  i / ^moeni  / ber  £a|fubcn 
anb  ‘Senben  / 5«1i  Siîgoi  ! Sinx  liber  Sngtnndun» 
laitb  imb  ‘aUfdBwr  / mir  <iud?  ^albÿ.if  bcp  / in 
Sfiapem  / ju  3uUdi  ! £Uw  unb  S&«3  îjerbns. 

(Entbieten  eurjermoiUt  unb  Stntb  / fnint  ben 
brt^  OtbRun^en  ber  ôtnbe  ^uQij  unfere  ®imbe. 

Déét  lé  Léttrt.  3b*’* 

CéMtlu^é.  S)nnii  ibir  an  unfrm  ûrt  nwOtn  von  aOni 
mibri^  (Sr^U  entfe^ulbijet  (êpn  l unb  (£uc|^  niebr  al> 
Uin  unr  ber  5B«lt  / fûnwnlut)  atlrn  ijudiigelifdxn  S<» 
i(<ibRb>®eno|fm  unb  Intereflâncrn  / bcfbnbern  audi  ber 
fttniftig  nad'tolgenben  Iid>m  Poiterii^t  in  ttrantmortea 

geben.  'SeUbeé  mil  <Zu^  b*^it  vorembaltm 
tMOffl.  Duum  (R  unfrTin  i^upe  « £limrtier  (5tpblbi9 
ben  > » 

Sééjêriftiéu.  «^arl  ®n|UiV. 

(Sbunrb 

Iéffrif>thm.  ®enm  ijttbarm  imb  'J&oWrpoiên  / ©ûr» 
gmutflrrR/ (Yacb/  ecbDpfcu  / unb  ber  gouben  ^ciacme 
ber  igeabt  ^n^g. 


(5-  ni.) 

^ans  les  Lettres  ^Patentes. 


1.  Dam  uM  pramtjf*  /ilaiml/t. 

J U titt,  ÇS^it  ulrfcrt  ®1(«nera  / ven  ®otted  @na« 
ben  am<b(i<  it6mngin  brt  «fcbaieben /®o(btn  unb 
3Unbm  / ®Tof««;$ih^n  in  ^mnUtnb  / l^ertcgin  in 
/ (Ejllanb  / Urjldnb  / «îaretra  / ©remrn  / 
S)ab<n/  l&tettin/  ^mmern  t (SdlTuben  unb  ^iben/ 
Surflm  tu  dCilgen/^au  liber  3ngernMnHldnb  imb^ft- 
nac  / mit  aud,'  9falb>@rA|^n  bep  ÎKbein  / tn  ©açeim  / 
|u  ^llub  / <£lev<  niib  SEUrgm  / {anbgrâfin 

«nb  (Erb.^nnlefbin  in  Jjeflén  / ‘.fiîrflm  ju  J^irfd'félb/ 
erifâi  |R  £at<n<(gInbog(n  / ^ / ^ugengapn  / ^ib* 


ba  unb  S^'nuinburg  K.  Jilgm  ^'rrmlt  ju  mi/Tm  t 
bem  ». 

Déws  té  Lettrt.  %H  mitmen  13^  ^»I<te  ber  ©f^iu 
bc  bed  j{ôiHgr<i4b  ièetirebeii  gci|)U>K  ûevivdiise  wi>dpl 
unb  gtgen  U»d  beirugte  Ifbie  uub  untmbàmgk  lexucg^a» 
bnt  mit  vuirr  (Etlenmitd'leu  an  / iiub  biium  tulipe 
bargeytu  lln|<t  xônigL  3ijPbl>vbU<n  tiub  «ntfiiniige 
3i.lobliHemung  wrmbnien»/  unb  in  aOen  ^tiltieii  iprc 
ÊKterbe»  (iiibni  rob.ien  / |)aben  ^r  aegm  iitifue 
cbriiihd.'en  unb  erbemliebcu  dCegittiing  / aucb  uiitbcn  u»b 
redtl.  ©crtialtena  / lÿiien  / benen  iMbU^badteu  (dmil. 
bed  tXeubb  «ëd'veben  tXntb  unb  ^t^nbeii  / Xro|ft  bK< 
fèd  Unlêr»  «ifrnen  ©rirfctf  gnnbigfi  n>oflen  i>rr|î(i-<ru  / ge« 
fiait  ^ir  btermit  mfpTe^en  / fufagen  / befiiliiÿui  unb 
fefl  ^Un  / mie  bimimrr  fbiget. 

Cnthjftn.  3u  uwbret  îîjefrâffrigung  / bafii  irir  aCe 
cbenbcinclbce^ncten  getrenliib  unb  unvtrbrdcbUd'balerii/ 
unb  iDtber  felb|1  emu»  barwibet  banbrin  / nod)  b<t|'d  ^ 
bon  nnbern  gefiÿrbe  {uUf^  ippUen  / babeii  ^ir  bicfU 
mit  itnfrer  ogen  ^anb  unterfd»teben  / unb  mit  Unferui 
5Sénigf,  igicgel  beieicbnm  laffen.  ©egebtn  ni  i6metl)«(in 
ben  21.  Fcbr.  bed  3**M  naeb  ^i^n^i®eburc  171p. 

Sêéfcri^ti9M.  Ulrica  Ëlcooora. 

2-  Dam  KH  ASlt  it  Gra<t- 

A U titt.  ®it  Ulrica  Elconora,  enre()(K  5tônigin 
bon  @4inxbeu  / ber  ®otl>en  unb  ^Skuben  / ».  (bun  ju 
H'ifTen  : ®iri4‘ii'ie  ». 

Dam  la  Ltitre.  ©lefrf  foI  difô  )U  eintr  Infiroaion 
Adtn  benenjenigm  bienrn  t bte  eP  an^b«  / vornrmltcb  a* 
ber  bem  ®ro|jffi5(abt^dlter  uon  (£t»i^1n  / bem  Guu> 
vcrneur-Ceneral , benen  üouverocure  , in'cnd^nren  / 
mie,au4  ©ilrgrrinr<|iern  unb  9iatÿa*QRamiera  111  benen 
0tabicn  UnfcTit  Sômgttid'b  / luotiMcb  fie  |id'  ^ti  nd'Ua 
unb  bie  0efangcnen  auf  frtptn  ;$ufe  (U  ^Qen  f^eiten. 

Cémlëptn,  ^ mcbrer©crfui.'<tmig  unb  ©errÀiftigut^ 
^bm  ^ir  gegemuArtigtd  mit  Unfier  etgenen  j^anb  un* 
ttrgcfd<riebtn  / unb  Unfa  ^énigl.  iSiegel  barju  gef<(tc, 
0^eben  )u  Upfdl  / ben  17.  Mart.  v.  It.  171p. 

Stëjcrifi/ém,  Ulrica  Elconora. 

)■  Da»i  wi  A0t  tUi  Etati  fom  rEbilim 
Ju  Rti- 

A la  titt  ^ir  untrrfiÿriebene  9(ei4d«9(<!{^  unb 
©tinbe  / ®rafên  / Jref^lieTTen  / ©ifd^ffe  / Rimrfdaflt 
imb  “JCbel  / ^Irrifeti/  i(riege«>£B<fetil^ber / ©ilrgerfebafft 
unb  ©emeinr  / weldv  aObier  in  QSifMfMm  uerfammlct 
Onb  / fomol  uor  und  (élbti  / a(d  aneÿ  >n  ©olma<|)t  un* 
frer  |u  g^ufe  fipenben  SHU'Qruba/  t^un  funb  t ^)<m> 
na4  K. 

Dam  la  Ltttre.  ^tf^fllbeti  / iKbnen  / veMen  unb 
rrflôren  2)R  f<iflitli(i;<  9teid'd*^3tl)e  unb  verfanimiiten 
@t^be  m llnd  unb  i>on  ®eiten  unfrer  fu  Hrpen* 
ben  0Rit>©nlber  / aud  frrçiriOigtm.®eniiletK  unb  éige* 
wr  SBemegung  (|é4|1  rrroeibte  3bre  jcônigl.  Qctuic  unb 
^oe^x^ilrOI.  S>nr4l.  Ulrictm  uconoram  ju  feyn  einc 
erve^Ue  ber  <^diweben  / 0ot^en  unb  SBmben  jiEonigiii 
».  toc.  tir.  beneuntn  fk  fauimt  3trn>  mannlid'cn  îeibrd* 
®rbtn  / fu  bed  lëd'vebijiÿen  Keiÿd  (Srb>‘Jolgcru  / mit 
(Êrben  )u  (£rben  ». 

Camlaftn.  ^Id  ^ir  nuii  bicfid  fdmmt  unb  ftnberd 
Mc  Und  unb  Tpegrn  unfrer  }n  g^ufr  fr^ben  9nif;©ril* 
ber  t einiKOig  uor  gut  gefunben  / befe^lofTen  y unb  ilnd 
banlber  wmniget  / unb  ^ir  and'  ald  getrei»  unb  rertic* 
gt^nnte  umerfaf|<n  berne  fefligUeb  na^fommen  iMOracnb 
fbOen  ; fb  bnben  2Bir  obbemelbte  Çdi«ebifîi«  IXn^d^SU* 
t|»  unb  0tànbe  bicftd  mit  linOter  ngenÿànbigen  Unter* 
fÿriffl  unb  Unfrrm  Inenmter  oorgrbruefteR3nO^  fréter* 
funbet.  ®4^n  \a  ®toeÿ^im  f ben  ai.  rebr.  us 
3a(ic  naeÿ  ^urt  171p. 


Fin  du  Ccrcmonial  de  la  Coui  de  Suède. 
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DE  LA  COUR 

D E 

DANNEMARCK. 

CHAPITRE  L . 

I 

cérémonial  Domcftiquc.  ! ■ ; 

(5-  I) 

Le  Cérémonial  de  la  Table.  i 


% Orfque  les  Mtnlllres  d’Etac  y les 
) Generaux  t & tes  autres  grands 
' Seigneurs  de  ta  Cour  de  Dan- 
' nairarck  fe  font  alTeinblcs  dans 
> U pande  Sale,  où  dans  l’An- 
[ ti-Cbarobre  du  Roi  y & qu’ils 
' y ont  paHe  quelque  lems  en 
difeourant  enfembk,  un  Timbalier  «c  ii.  Trom- 
pettes annoncent  à trois  diÜereotes  fois , qui!  cft 
tems  de  tervir  U table  du  Roi.  Sa  Mtjellé  tore 
et  attendant  de  ton  Cabinet»  & ^tant  entrée  dans 
l’Anii-Chambre»  tout  le  monde  s’empreHe  à lui 
làire  larcvcrence»  à la  troifieme  annonce  des  Trom- 
pettes, te  Roi  foit  dire  par  le  Grand  Maréchal  de 
L Cour  t qui  (c  trouve  toujours  auprès  de  là  per- 
lonne  « à ceux  » qui  lui  Tont  a^éables  » de  venir 
manger  avec  lui.  Les  Pages»  tous  ta  conduite  de 
leur  Gouverneur  vont  chercher  les  plats  dans  ta 
Cuiftoe»  les  portent  en  haut  dans  1a  Sale  où  le 
Rfi  m.<nge,  U.  Ica  mettent  fur  une  Table  près  de 
cc!<c  du  Roi.  Un  des  Pages  bit  la  prière,  & le 
Maréchal  donne  au  Roi  le  ^uteuil.  Lx  Roi  s’é- 
tant alTts  à la  Tù^e  » oui  qitelquelbis  cft  ovale , 
d'autrt'sfxHS  longue  » les  autres  y prennent  aulTt 
lei>rs  places  futvant  leur  Rang;  les  Seigneurs  le 


placent 

gaucbc. 


droite  du  Roi  » ic  les  DauKS  à fa 
Un  Gemilbomme  de  U Chambre  làii  U 


fonâion  d’Ecuyer  Tranchant,  & fc  place  à l’op- 
poùte  du  Roi  » un  autre  Gentilhomme  (ërvant  laiC 
toujours  le  tour  de  la  Table , & préfente  les  vian- 
des coupées  au  Roi,  à la  Reioc,  « ù la  famille 
Royale.  On  obfèrve  la  même  merhode , lorf- 
qu’on  y veut  boire.  Tous  les  autres  Seigneurs  » 
£c  les  Dames  (bot  fervis  par  des  P.'iges,  qui  leur 

firciênrent  ce  qu’ils  demandent.  Quand  on  boit  i 
a Santé  du  Kot»  de  la  Reine,  ou  de  quelque 
autre  grand  Potentat» les  Timbales  & les  Trora- 
pertes  jouent  des  fanfiires.  Pendant  tout  le  ré- 
pas le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  Icticnr  derrière 
le  fauteuil  du  Roi;  le  Maréchal  de  la  Reine  dçr» 
riere  le  lien  ; celui  du  Prince  Royal  derrière  là  Chai- 
fe»  ôc  un  Gentilhomme  de  la  Chambre  derrière  cd- 
le  de  la  Princeflê  Royale  j lorfquc  le  Roi  fe  lève 
de  la  Table,  ceux  qui  fc  trouvent  derriereleRoi» 
la  Rdne  , le  Prince  Royal  & b Princeflê  6tenc 
leurs  lautcuits  & Chailês , H un  Page  vient  enco- 
re faire  1a  prière.  Le  Roi  fè  retire  dans  Ton  Ca- 
binet , & la  Rdne  eft  conduite  dans  fon  Apparte- 
ment par  le  Grand  Maître  de  fa  Maifon.  Ceux 
des  Seigneurs  , Sc  des  Dames  préfentes , qui  fou- 
haitent  de  parler  à leurs  Majeftes  en  particulier, 
font  appelles  par  le  Grand  Maréchal  » Ws  autres  (e 
retircnt>cn  fmfani  feulement  une  profonde  Révérence. 
Quant  aux  grandes  Charges  de  cette  Cour,  on 
Bbb  bb  s Ua 
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les  peur  trouver  d^ns  le  re^Jemem  des  rangs , que 
Sa  MaK'ite  Danoilc  1 Fait  errurrcr  à Copcnh^e , 
en  daîe  du  1 1.  F'evncr  de  l’année  1717.  Il  luflit 
<le  remarquer  encore,  que  tous  les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi , qui  fe  trouvait  prefens  à la  Cour, 
font  obligés  d’y  camparoître  les  jours  de  GaU  avec 
le  Collicf  de  leur  Ordre  , ^ute  de  quoi  il  faut 
qu’ils  payent  une  grolTc  amende.  ^ ^ 


Cff  II) 

Rtgîement  des  Rangs  ^ de  Frédéric  IV. 

Rei  de  T)annemérc  i en  date  du  11. 
de  Février  1717. 

Ou*  FrtJmc  IV.  Par  la  Grâce  de  Dieu , Rot 
de  Dannemorc,  de  Korwege,  des  Vandales, 
& des  Gots,  Duc  de  Slcswig,  HoUlcin,  Storma* 
rie  & Dicmartie  , Comte  d’Oldenbourg  de  de  Del- 
menhorfl , &r.  fjîlbns  favdr , que  nous  avons  très- 
gracieurement  juge  à propos,  de  &re  émaner  n&> 
tre  Reglement  des  Rangs , comme  U l'eoTuic. 

Trémùrt  CUJfe. 

I.  Nôtre  Coofeiller  d’Etat  AÔhiel,  6c  Chan- 
celier. 

Z.  Notre  Miniftre  d’Etat  ôe  Grand  Tréforler. 
Nôtre  Minidre  d'Eut  & Vdd* Maréchal  Ce- 

Déni. 

4.  Nôtre  Minillre  d’Etat,  2c Général  Adnûral. 

y.  Le  Miniftre  d’Etat  & Vice-Rot  en  Norwe- 
ge. 

6.  Les  Minières  d’Etat  , qui  fane  Comtes  êc 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  j’Élephaac- 

7.  Les  Mirudres  d’Etat , qui  (bot  Cbevalieri  de 
l'Ordre  de  Dannebrouk. 

8.  Les  Veld' Marédiaux. 

^ Lei  Minidres  d’Erac , qm  ont  fceance  ac- 
toéle  dans  Nôtre  Confcil  Privé. 

10.  Les  autres  Chevaliers  de  l’Ordre  de  l’Ele- 
phant , qui  ne  font  pas  Mtnidrcs  d'Etat. 

II.  Le*  I.icucenanrs  Veld-Marècfaaux. 

11.  Nos  Minidrcs  d’Etat , qui  font  CooKes. 

13.  Les  Lieucenant  Amiraux. 

14.  Le  Grand  Maître  de  rArcillerie,  & lesGé- 
oénux  de  Cavallcrie  2c  d'inlàarerle. 

I y.  Les  Lieutenaots  Généraux  de  Cavallcrie  6t 
cTlnfinterie. 

16.  Le*  autres  Miniftrea  d’Etat. 

La  iittecUm*  Clafft. 

i.  Les  Comtes,  qui  poflèdent des Cotntn edec- 
tifs  dans  nos  Royaumes  2c  dans  nos  autres  Pays. 

Z.  Les  Comtes,  qui  font  Chambelans. 

3.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Daaoebrouk. 

4.  Les  Chambelans. 

y.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 

6.  Le  prémier  Gentilhomme  de  U Cbambre. 

7.  Le  Grand  ELcbanfbn. 

0.  Le  prémier  Secrétaire. 

9.  Le  Grand  Tréforier. 

10.  L«  Grand  Ecuyer. 

11.  Le  Graitd  Maître  des  Cérémonies. 

jx.  Le  Grand  Veneur. 

13.  Le  Grand  Maître  de  la  Reine. 

14.  Le  Grand  Cambelbo  du  Prince  RoyaL 

ly.  Le  Maréchal  de  la  Cour. 

là.  Les  Majors  Généraux,  Admiraux,  Coh>- 
Dels  de  Nos  Gardes  2c  de  l’Anillerie. 

La  tmfiimt  CUjJi> 

, I.  Le»  Comtes , qui  n’oot  aucun  emploi 


а.  Les  CoîifciUers  de  Conférence, 

7.  Les  Barons , qui  pnHêdent  des  Baronies  cf- 
feétives  dans  nos  Royaumes  2c  dans  nos  Pays. 

4.  Nos  Grands  Baillifs. 

5.  Le  Grand  BailliFde  nos  Mines. 

б.  Les  Vkt- Admiraux  & les  Brigadiers. 

7.  Les  Confcillers  d’Etat  a£iud»  & Provinciaux, 
Ics^  Evêques  en  Zceknde , 2c  à Cbrifliania , 2c 
Nôtre  ConfclTcur. 

8.  Le  Maréchal  du  Prince  Royal. 

9.  Les  Gouverneurs  de  Nos  Prtnres. 

10.  Le  CommiiTaire  Général  de  la  Guerre. 

Dont  la  ^luinémt  ClaJJi. 

I.  Les  Colonels  des  Régiments  du  Corps,  ic 
les  autres  Colonels  de  Cavallerje  2c  d’intamenc} 
les  Lieutenants  Colonels  de  nos  gardes,  2c  le* 
contre-  Admiraux. 

Z.  Les  Cadets  des  Comtes. 

3.  Le*  Barons , qui  n’onc  pas  des  Baronies  m 
FleT. 

4.  Les  autres  Coofclllers  d’Etat,  2c  Provinciaux. 

y.  Les  Conlêillers  eHrâilà  de  la  Cour  dejufbce. 

6.  Nôtre  Procureur  Rfcal  Général. 

7.  Le  PréTident  de  la  Ville  de  Copenhague, 

8.  Le  Lieutenant  Général  de  Police. 

9.  Le  Redfeur  de  nôtre  Uoiverüté  dans  l’an- 
née de  Ton  Emploi. 

10.  Les  Evêques  dus  nos  autres  Evôdiés. 

La  cw^udntt  Clafje. 

t.  Les  Lieutenants  Colonels  de  nos  Régfmeoi 
du  Corps,  2c  de  l’Artillerie  , nos  autre*  Lwte- 
mots  Colonels,  les  Majors  des  Gardes,  2c  nos 
Commandeurs  de  U Marine. 

Z.  Le  Quartier- Maître  Général 

3.  Les  Auditeurs  Généraux. 

^ Nos  Aides  de  Camp. 

y.  Les  Ecuyers. 

6 Le  Maître  des  Cérémonies,  & le  Secrétai- 
re de  nos  ordres. 

7.  Nos  Gentilshommes,  8c  ceux  de  la  Reine. 

0.  Le  Veneur  de  la  Cour. 

9.  Nos  autres  Confcillers  de  la  Cour  dejuftice; 
2c  le*  AflèlTeur*  de  nôtre  haut  Tribunal. 

La  JîxUm  CUjJi. 

1.  Nos  M^s  des  Régimens  du  Corps , 2c  de 
PArtillcrie,  les  autres  Majors,  les  Capitatnes  de 
DOS  Gardes  à Cheval  2c  à pied  , 2c  les  Capitai- 
nes Commar>deurs  de  nôtre  Marine. 

Z.  Nos  Conicillers  cftcâifs  de  la  Chancele- 
rle. 

3.  Les  Coni^lers  la  de  Chambre  des  Fmancet. 

4.  De  la  Guerre. 

y.  De  l'Amirauté. 

6.  Les  Grands  BalUifs  ordinaires. 

7.  Les  Conrâllers  du  Commerce. 

s.  Les  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Prin-' 
ce  Royal. 

9.  Les  ^aaJs  Dtmmer)  ou  Juges  du  Pays. 

10-  Le  Procureur  Fifcal  Général. 

11.  Les  Lieutenanis-Gcncraux  des  Q^tiers, 

IX.  Les  prémiers  Auditeurs. 

La  f^'ümt  Claÿt. 

1.  Les  Capitaines  de  Cavallcrie,  d’infanterie,' 
2t  de  la  Marine  j les  prendra  Lieutenants  de  nos 
Gardes  relpcéiifs. 

X.  Les  Confcillers  2c  Aflèflèurs  de  nôtre  haut 
T ribuoal  en  Norwegue  j 2c  les  ProfcfTeurs  en  Théo- 
logie dans  nôtre  Umvcrfité. 

3.  Nos  Médecins  du  Corps,  les  Confcillers  du 
Coofiftoire, 

4.  Nos 
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DE  LA  COUR  DE 

4.  Kos  narnri  Corièülm  de  la  CanccUeric. 
f.  Lei  Conffiillcrs  de  la  Chambre- 

6.  Et  de  la  Guerre. 

7.  l-es  Coniêillcrj  de  l' Amirauté. 

8.  Du  Commerce. 

9.  Les  Lieutenants  Aides  de  Camp. 

La  iitiliérm  Claÿè. 

I.  Kos  pftroicrs  Lieutenants  par  Terre  & par 
Klcfÿ  te  les  féconds  L.icutcnaats  des  Gardes. 

X.  Les  AÜèlicurs  eflêditifs  de  la  Chiacellerie. 

3.  Les  AilclTeurs  du  ConQUoire^  les  Confulsi  : 
les  Premiers  Predicitcurs  de  la  Ville  de  Copenha- 
gue , & nôtre  Prédicateur  ordinaire  de  1a  Cour. 

4.  Les  AnefTeurs  de  la  Chambre- 
ÿ.  De  la  Guerre. 

0.  De  l’Admlrauté. 

. Du  Commerce. 

. Les  Anêflèurs  au  Tribunal  ordinaire  de  juf- 
tke  en  Oaonemarclc. 

9.  Ceux  du  Haut-Tribunal  en  Norw^. 

10.  Les  Commidaires  de  la  Guerre,  & du  Pays. 

II.  Les  féconds  Lieutenants  par  Terre  & par 
Mer  i les  Comètes  0c  les  Enleignes  de  Nos  Gar- 

11.  Les  Ecbevins  de  la  Ville  de  Copeoba^. 

13.  Nôtre  Maître  des  Cuilines. 

14.  Kos  Gentilshommes  de  la  Cour»  0c  ks  £- 
cuyers  Traoebans. 

Lt  naniéme  Claffé. 

1 . Les  Cometes , ic  les  Enfeignes. 

t.  Les  autres  AlTcflêurs  de  la  Cbancellciie. 

3.  l^u  Conliftoire. 

4.  De  la  Chambre. 

5.  De  la  Guerre. 

O.  De  l’Admirauté. 

. Du  Commerce. 

. Les  Secreuires  cfteélifs  de  la  Chancellerie. 

9.  De  1a  Chambre. 
io«  De  la  Guerre. 

11.  De  l’Admirauté. 

IX.  Du  Commerce- 
13.  Les  autres  Sccretalrea. 

Les  Princes  de  nôtre  Mdfoo  Royale  , 0c  les 
autres  Princes  etrangers , qui  font  à nôtre  Servi- 
ce , comme  les  Enlâns  naturels  du  Roi  ^ prennent 
leur  Raoe  fuivanc  leur  Naidàncc , 0c  le  Lullre  de 
leurs  Mawus. 

£c  afin  de  prévenir  toutes  les  occalions  d'en- 
trer en  difpuces  fur  le  Rang  au  fu)ex  du  mot 
£fe3if.  Nous  voulons  très-gracieufement , qu’on 
entende  fous  ce  nom  ceux , qui  ont  fccance  dans 
nôtre  haut  Tribunal  de  Juflice  • comme  auliî  ceux 
qui  lôac  employés  dans  nos  ChanccUenes  Danoi* 
te,  Alkmandc,  0c  de  la  Guerre^  dans  la  Cham- 
bre des  F'înanccsi  dans  le  CommiHiiriat  Général^ 
dans  l’Etat  Major  par  M#  0c  par  Terre,  dans 
les  Colleges  de  U Police , 0c  du  Comcoerce , 0c 
qui  y fmt  des  Services  aâueUj  Nous  voulons 
encore , qu’on  y comprenne  tous  ceux , qui  iône 
a£hicUemcne  à nôtre  Service , 0c  y loot  employés. 
Cependant  les  Mimllres  d’Eltat,  à qui  nous  avons 
très-grackulcnieDt  accordé  ccTkre,  jouiront  leur 
vie  cfurant  du  même  rang  , 0c  des  mêmes  hon- 
neurs, qtx  feu  Nôtre  Pere  de  Gloricufe  memoire 
leur  a trcs-grackulèment  accordé  par  fon  Régle- 
ment des  Rangs  du  11.  de  Février  1099.  Ce  qui 
s’entend  tu0\  ^ leurs  Femmes } Mais  ceux , que 
nous  honorerons  très-graciculèmcnt  pour  l’avenir  de 
ces  Titres,  prendront  leur  Rang,  en  conformité 
de  ce  qui  a été  réglé  dans  ce  préfène  Reglement. 

T GUS  ceux , qui  occupent  encore  aflueUamlenc , 
ou  qui  ont  occupé  les  Emj4ois , que  nous  avons 
fpecifié  dans  les  préintéres  ClaiTet,  dequdleNail- 
laoce  ou  Extraâtoa  qu^tls  puiflcnc  être , qu’ils 
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foycnc  nos  fujets  j «j  Etr.i'Tgers  , feront  cen- 
fes  à pOTcuiite  pour  eitx  , letirs  Femmes,  & 
leurs  Énfans  Ic^dmes,  d’ccre  fbrtis  d’une  tres- 
ancienne  famille  Noble,  Sc  l’un,  comme  l’aurrc 
jouira  des  mêmes  (vivilcges,  honneurs,  dignités, 
0c  prért^aiives , quoiqu'ils  n’ayent  pas  été  dccla- 
rés  Nobks  par  les  Rois  d’armes. 

Ceux,  qui  ont  été  fpecifiés  dans  la  6.  ClaHè, 
joiûronc  des  Privilèges , que  feu  Nôtre  très-cher 
Pere  a aeex^rdé  très-gracieuicment  aux  Officiers  dé 
fon  Service  en  date  ou  ii.  Février  1679.,  com- 
me tuQî  de  tout  ce  qui  cil  contenu  dans  le  Code 
Danois  L.  t.  Cap.  x«  Art'  11. 

Si  on  trouve  pluficurs  Charges  combinées  eit- 
femble,  qui  ne  lûnt  pas  dHlinguécs  par  un  N^< 
parriculier , ils  prendront  le  rang  entr’eux  fuivanc , 
qu’ib  feront  dans  leurs  fbnôinns 

Ceux,  qui  ont  très  graneufemenc  obtenu  leurs 
déminions,  continueront  ]x:ndanc  leur  vie  de  jouir 
de  leur  Rang,  0c  de  leurs  picrc^ivcs  précéden- 
tes. 

Du  Rftug  tuirt  lei  Fetftmti. 

].  Les  Femmes,  dont  les  Mari.s  occupent  une 
des  4.  principales  Charges  de  nos  Royaumes, 
jouiront  des  mêmes  préri'garivcs,  que  leurs  Maris, 

X.  Les  Femmes,  dont  Tes  Maris  Ibnt  Comtes  0C 
pofTcdeni  une  des  plus  Hautes  Charges. 

а.  La  prcmicre  Gouvernante  de  la  Reine,  tant 
qu’elle  elt  en  place. 

4.  La  Gouvernante  du  Prince  Royal , pendant 
Ton  Emploi. 

y.  Les  Gouvernanres  des  Prtacefics  Royales, 
tant  qu’elles  font  en  place. 

б.  Ite  Dames  d’nooneur  de  la  Reine , tant 
qu’elles  font  en  place. 

. Celles  de  la  Princdle  R^alc. 

. Celles  des  autres  Prinoelîn. 

9.  Les  Dames  de  la  Cour  de  la  Reine. 

10.  Les  Dames  de  la  Cour  de  la  PrtnceiTe 
Royale 

11.  Celles  des  autres  PrinccfTcs;  (s’entend  <|ue 
toutes  ces  Dames  perdent  leur  Rang,  des  quel- 
les forrent  de  leur  Emploi.) 

la.  La  Femme  de  nôtre  Miniilre  d’Etat,  0t 
Vice-Roi  en  Norwege. 

13.  Les  Femmes  « nos  Miniflres  d’Etat,  qui 
font  Comtes , 0c  Chevaliers  de  l’Ordre  de  l’Elc- 
pbant. 

14.  Les  Femmes  de  no«  Miiùflres  d’Ecat,  qui 
font  Comtes. 

If.  Les  ComteiTes,  qui  ont  des  Ficfii. 

16.  Les  Fen^mes  de  nos  Minilircs  d’Erat,  qid 
font  Chevaliers  de  l’Ordre  de  TEIcphant. 

17.  Les  Femmes  de  nos  Vcld-Marcdiaux. 

tfi-  Les  Femmes  de  nos  Minillrcs  d’Ecat,  qui 
ont  fcéance  dans  nôtre  Conicil  Prive. 

19.  Les  Femmes  de  nos  Vdd-Maréchaux  Lieu- 
tenants- 

xo.  Les  Femmes  de  nos  lieutenants  Généraux 
Adnüraux. 

XI.  Les  Femmes  de  nôtre  Grand  Maître  de 
l’Artillerie , 0c  de  nos  Generaux  de  Cavalerie  0c 
d’infanterie- 

XX-  Les  Femmes  de  nos  Lieutenants  Oéne- 
raux  de  Cavalerie,  0c  d’infanterie. 

X3-  Les  Femmes  de  nos  autres  Mioifira  d’E- 
tat 0e  Privés. 

Les  autres  Femmes , qu’elles  fdent  ComteiTes 
ou  d’une  outre  extraâkm,  fuivent  après,  âc  parri- 
dpent  au  Rang  0c  aux  prero^ives  de  leurs  Ma- 
ris- 

Nous  Voulons  , ta  Ordonnons  très-gracieufe- 
mrat,  que  lous  ceux,  qui  font  à nôtre  Service, 
0c  compris  dans  ce  prélènt  Réglement , s’y  con- 
fbnnent  en  toute  obeiflânee,  lous  peine  (je  nôtre 
haute  indignation  0c  d'un  Châtiment  arbitraire^ 
Bbb  b b 3 Frit 
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CEREMONIAL 


Fait  dans  Kùtrc  Cbitciu  de  Copenhague  le  1 1 . 
Février  1717- 


(S-  IlLJ 

Cérémoh'itili  ûu'on  çbferva  au  Couronne- 
ment eiu  Rot  Frédéric  /i/.,  ô"  de  la 
Reine  Sophie  Amelie,  en  16+d, 

T E 13-  de  Novembre  de  l’anncc  1<Î48-  ayant  ê- 
té  fixé  pour  le  jour  du  Couronnement  du  Roi 
Fnitrie  Ili , on  y ubl(.rvj  le  Cercmonial  fuivant' 

Le  Certege  forrit  du  Palais  Royal , & marcha 
vers  l’b'glifc  Cathédrale  de  Su-  Alum- 

MarcKdent  a.  Tindsaiiers  6c  6-  Trompet- 
tes, en  halnts  de  Satin  blanc  doublés  de  Velours 
noir,  6c  en  Manteaux  de  Velours  de  la  mêiiic 
Coulcur- 

!•  Cinq  Maréchaux  de  la  NoblelTe  avec  leurs 
butons  de  Commandement. 

3.  La  NoblcfleDanoife,  habillée  en  Velours  noir. 

4.  Les  Députes  des  Villes  dcLubec,  detiam- 
l»urg,  Dantug,  Rollock,  &c. 

Deux  Hérauts,  dans  leurs  habits  de  Céré- 
monie. 

6.  Deux  Timbaliers,  6c  it.  Trompettes,  ha- 
billes comme  tes  prémiers. 

7.  Tous  les  Minillrcs  d’Etat,  6c  ConfôHcrs  du 
Royaume,  à Cheval,  & dans  une  niagnificcno; 
Extraordinaire. 

8.  Le  Grand  Admirai  avec  le  Globe. 

9.  Le  Grand  Maréchal  avec  l’Epéc. 

10.  Ix  Grand  Chancelier  avec  le  Sceptre. 

11.  Et  le  Grand  Maître  de  U Mailon  avec  la 
Couronne. 

IX.  Le  Roi  dans  un  habit  de  drap  d’argent,  6c 
fous  un  Baldaquin  de  Velours  no'.r,  garni  de  ga- 
lons 6c  de  franges  d’argent,  qui  eiuit  ponc  par 
les  princip.iux  Je  la  Noblcflc. 

13.  Pivilteurs  Princes,  comnic  ceux  de  S»niler- 
l>ottrgy  à'Eutm,  de  6'^e,  & de  Luneimr^  de. 

14.  L.es  Ambailadeurs  de  Hollhin  , d’Olden- 
bourg 6c  de  Metklembourg,  tous  à Cheval,  6c 
habilles  en  drap  d’argent. 

Lü’lquc  le  Cortège  palTa  fur  U M^nhi  £ A- 
nuck,  où  on  avoit  <wclïc  un  Arc  de  Triomphe, 
il  y fut  ret^u  p:u  le  Magillrar.  En  attendant 
on  avoit  ôté  de  l’Eglilé  les  tapifleries  de  Deuil , 
on  l'avoic  ornée  d’autres  remures  prccieules,  on  a- 
voit  eu  un  (bin  paniculier  du  Chmur , où  l’Acte 
du  Couronnement  devoir  être  célébré. 

Lorfque  le  Rot  arriva  à l’Eglilé , l’Evcque  de  | 
Zcelandc  fit  une  belle  hiraneuc  en  Latin,  Après  ! 

auot  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  s’approcha  du  , 
:oi , 6c  lut  montra  les  Privilèges  du  Royaume. 
On  dotiru  enfuite  à l’Evêque  la  Couronne,  qu’il  : 
mie  fur  la  tête  du  Roi,  6c  il  lui  prélènia  en  tné-  ' 
nv:  rems  le  Sceptre,  6c  l’Epcc,  que  le  Roi  tira  | 
du  fbureau,  6c  en  fit  deux  tours  au  delTus  de  là 
tète  J lorfque  cela  lut  fett , tous  les  Conltillcrs  du  1 
Royaume  s’approchèrent  du  Roi,  6c  mirent  leurs 
Tuains  fur  fa  tere  6<  (ur  ta  Couronne,  pour  mar- 
ques, que  S.  M.  R.  leroit  pour  l’avenir  leur  tê- 
te, 6c  leur  Couroimci  après  toutes  ces  fokmniiés 
on  tira  plus  de  çoo.  Coups  de  Canons , ôc  S.  M. 
retourna  au  Palas  dans  le  même  ordre.  Ce- 
pendant elle  avoit  changé  d’habit , 6c  porroit  alors 
un  Manteau  de  dfM  d’argent , doublé  d’Hcrmi- 
nés , av^  un  grand  Allier  a deux  rangs  noirs  ; la 
queue  du  Manteau  éioit  portée  par  deux  Gentils- 


hommes de  la  Chambre  j elle  portoii  la  Couronne 
fur  fa  tète , le  Sceptre  dans  la  main , & l'Epee 
au  côté,  éc  elle  étolc  montée  fur  un  Cheval  blanc. 
On  avoit  en  même  tems  changé  le  B.ddaquin , qui 
pour  lors  ctoit  d’un  drap  d’argent  à franges  «j’or. 
Devant  le  Roi  marchuienc  les  deux  Hérauts,  qui 
jettoient  parmi  les  Speébtcurs , 6c  la  Populace 
des  Médailles  quarrees  dVr  6c  d’argent  avec  l’Ef- 
figie du  Roi  J lorl'quc  tour  le  Correge  fur  ren- 
tre dans  le  Palais,  il  y fijt  fuivi  par  la  Hour- 
geoifie,  qui  pendant  tout  l’Aâe  du  Couronnement 
s éioit  tenue  fous  les  armes  ; elle  le  rangea  en  or- 
dre de  Baràlle  dans  la  Cour  inferieure , & tir» 
trois  décharges  de  la  Moufqiietcrie,  on  lui  aban- 
donna enftntc  un  Bœuf  rôti  , farci  de  toures  for- 
tes^ de  gibier  ; 6c  chacun  y bûr  autant  de  Vin , 
quil  voulût  , 6c  qu’on  fit  couler  de  deux  fbn- 
tiûnes.  La  Bourgcoilîe  fit  encore  une  déchar- 
ge, & retourna  chez  elle.  Le  FcJhn  Royal  com- 
mença à 9,  heures  du  fijir , 6c  coniimia  jurques 
bien  avant  datis  la  nuitj  à chaque  famé  on  tira 
trois  coups  de  Canon,  ôc  cette  foîemnité  hait  par 
un  fau  d'artïfin. 

t.e  Lendemain,  14.  de  Novembre,  1a  Reine  le 
rcTHÜt  auffi  du  CItttcaii  à l’Eglife  Cathédrale  de 
N;.I^;,dans  un  Carofle  magnifique  couvert  de 
Velours rKûr,  douMé  de  drap  d’argent,  6c  tire  fwr 

8.  Chevaux  luperbes  On  y c^erva  à peu  près 
les  memes  Ceremonie*,  qu^on  avoit  oblcrvc  le 
jour  prccedenr  au  Cnuronnentent  du  Roi. 

I.  MarJioient  le  Timbalier,  6c  ici  6.  Trom- 
pettes. 

X.  Les  Maréchaux. 

3.  La  Noblcflc. 

4.  Les  D^ifés  des  Villes. 

y.  Deux  Timbaliers,  6c  la.  Trompettes. 

6.  Les  Minillrcs  d’Etat,  6c  les  Conicillers  dq 
Royaume. 

7.  Le  Grand  Maîrre  de  U Maifbn,  poitant  U 
Couronne. 

8.  La  Retoc  dans  un  habit  de  drap  d’argent. 

9.  Un  Carofle  rcmf^i  de  Princefles  6(  de  Com- 
te liés. 

10.  Les  Princes,  6c  les  Miniflres  étrangers  i 
Cheval. 

I I . Les  Dames  de  fa  Cour  à pied. 

L’Evêque  fit  une  hsrançue  en  l.arîn,  6c  mit 

enfu'tc  la  Couronne  fur  la  rere  de  la  Reine,  qui 
Rit  complimentée  par  les  Grands  Offitim  de  la 
Couronne,  6t  par  tous  les  Miniftres  étranwrs. 
Pendant  que  tout  le  retourna  .au  Châ- 

teau , on  tira  plus  de  yoo.  C^ups  de  Canons  ; il 
y fut  (üivi  par  la  Bourgeœfic  en  armes,  qui  y fit 
3.  Décharges.  Enfuite  commença  le  Feilin,  qui 
continua  auflt  bien  avant  dans  b nuit;  à ch.tque 
fancc  on  tira  3.  Coups  de  Caixms,  h»  SpeéVateurs 
Rirent  rejraiés  de  Vin  , 6c  tout  fitûc  par  un  ma- 
gnifique feu  d’Arttfice. 

Le  ly.  de  Novembre  S.  M.  conRVa  l’inveftiru- 
re  du  Duché  de  HoÜcin  à l’Envoyé  de  ce  Prin- 
ce, 6c  honora  enfuite  de  l'Ordre  de  l’Elcphant  31. 
Seigneurs  de  la  Noblcflc  Danoilè  j pour  les  rccom- 
penlèr  des  Services  imponans  , qu’ils  lui  avoient 
rendu  pendant  la  derniere  guerre. 

Le  47.  le  Roi  6c  toute  Fa  Cour  reprit  le  Deuil, 
dans  l’intention  de  ne  le  pas  quircr  avnnt  la  fin  de 
l’annee.  Les  Députés  de*  quatre  Villes  de  Lu- 
bcc,  Hambourg;,  Dantxig , 6c  Rotloclc  envoyè- 
rent aufli  ce  jour-ia  leurs  préfents  à la  Cour  i à 
lavoir  pour  la  Ville  de  Lubec  une  Couronned’ar- 
gent;  pourHambou^  une  Fontaine  d’argent  ; pour 
Dantzig  un  grand  Badin  6c  une  Aiguière  d’argent, 

6c  pour  Rofloc  un  Globe  d’argent:  ce  qui  tout 
enlêmble  fût  eflime  à une  fomme  confidcrablc.  Les 
qua’rre  Députés  Rirent  admis  à l’Audience  , dans 
laquelle  ils  remercièrent  le  Roi  de  1a  grâce,  qu’il 
avoir  bien  voulu  fiûre  à leurs  Villes , en  les  ayant 
hit  invuer  d’aififler  i ha  Couroanement  i le  Chan- 
celier 
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DELA  COUR  DE 


ffÜw  leur  répond  bu  Kom  du  Rot , & les  invi- 
ta en  mèine  tenu  à dîner  avec  le  Roi  » le  i.  de 
Dec.  ils  eurcDl  leur  audience  de  Congé  H ils  par- 
tircni  ce  miiM  jour  de  Co^nhague. 


(S-  IV.) 

Cérémonies  > qu'on  ohferva  à Coppenhague 
en  1673.  ou  Couronnement , & au  drf- 
(re  du  Roi  Chrétien  V. 

Lorfque  le  Roi  » & toute  fa  Cour  eurent  afliflc 
au  Service  Divin  dans  la  Chapelle  Royale  le 
4.  de  Juin  idyo.)  les  Gardes  du  Corps  » £(  les 
Gardesà  pied  Te  rangèrent  en  ordre  de  Bataille  de- 
vant le  Château  > leurs  uniformes  étoient  d’Ecar- 
late  f & galooéa  t comme  à l’ordinaire  » mais  leurs 
Chapeaux  étoient  l^s  galons , parce  qu’il  avoii 
été  exprès  ordonné  » que  perfonne  ne  dévoie  pa- 
roltre  a cette  Prorenîon  qu’en  Chapeaux  de  Deuil. 
Les  Gardes  marchèrent  de-lâ  par  coure  1a  Ville, 
dé&léreoc  fur  Hedoud'Aos , 6c  lè  pt^èrent  devant 
La  Porte  ^ l^Orienr,  où  elles  s’arrêtèrent  jufqu’à 
ce  que  Sa  MajeÔé,  8c  toute  la  fuite  y arrivè- 
rent à i.  heures  de  l’aprês  midi , pour  fe  rendre  à 
Frtdtriaboorg.  Sa  Majefté  y fut  fuiviclc  lendemun 
par  tous  Tes  MtniRres,  6c  par  les  autres  Seigneurs, 
qui  ne  l’avoiertc  pas  arcompagnè.  Le  7.  de  ce 
mais  , ayant  été  bxcpour  la  Cérémonie  de  l’onc- 
tiofl  , elle  commença  i 10.  heures  du  matin,  6c 
continua  jufques  à j.  heures  de  l’aprèa  midi. 

Sa  Majcité  reçut  le  matin  à 7.  heures  la  5. 
Communion  de  fon  Aumàrôer  otdiitaire  , 6c  fc 
itadit  à l’Eglife  à lo.  heures  j les  Gardes  avoient 
occupé  auparavant  tous  Ica  poRcs.  Le  Fcld-Ma- 
ghal  Général,  le  Grand  Amiral,  le  Grand  Chan- 
celier, 6c  le  Vice  • Chancelier  portèrent  le  Balda- 

3 uin  de  Velours  rouge , brode  d argent.  Le  fiujteuil 
U Roi  étoii  de  Velours  rouge,  6c  tout  le  pavé, 
fur  lequel  Sa  Maicfté  devoit  marcher , étoit  cou- 
vert de  drap  rouge.  Il  Rit  fuivi  par  plufieurs  Tim- 
baliers, & par  14.  Trompettes  j le  Roi  avmt  la 
Couronne  fur  la  tête , le  Sceptre  dans  la  main , 
6c  l’Epée  garnie  de  Diantans  au  cùté.  II  por- 
toit  fous  le  Manteau  Royal  des  trouifes  , ou 
Haut-de-ChaulTe  court,  avec  un  Pourpoint  à la 
Dancnfè , fermé  d’un  Ccmcuron  garni  de  Diamans. 
S E.  le  Comte  de  Gv/i/niilru',  comme  Grartd  Cham- 
bdan  ponoit  le  Globe  devant  le  Roi.  Les  Comtes 
AuMot  d’Oldenbourg , & de  Rantzau  rourerwient 
les  deux  bouts  du  .Manteau  Royal , le  premier  à ia 
droite , Sc  l’autre  à la  gauche.  Le  Roé  étant  arrrivé 
à b pone  de  rEglilê , y iut  reçu  par  ircàs  Evêques, 
à bvoir  celui  de  Coppenh^ue , celui  dcNorw^, 
6c  un  de  Jutlande,  qui,  après  lui  svoâr  donne  U 
Bcoédiûion,  le  menèrent  jufqu’au  Trône,  qu’on 
•voit  dre(Té  au  milieu  de  rbgüfe,  vis  k vis  de 
l’Autel.  Le  T rône  étoit  entouré  ^ jgrands  Lions 
di’aKent,  qui  dcfignoiertt  les  ormes  au  Royaume. 
Le  Roi  s’y  pli^a  lôus  le  Baldaquin , que  les  qua- 
tre Graoeb  Omciers  de  ta  Couronne  foutinrent 
toujours.  Le  Trône  étoit  fur  un  Tapis  rot^, 
garni  de  franges  d’or,  6c  de  8.  aulrves  de  loffgueur 
6c  de  largpjr  ; U étoit  d’yvoire  à 6.  pieds,  6c  deux 
bras,  en  forte,  qtx  c’étoic  une  des  plus  excellen- 
tes pièces  , qu’on  eût  jamais  vu  , tant  par  rap- 
port à b hauteur , qu’à  l’Excdlence  de  l’Ouvra> 

fe  , le  fi^  du  R(ù  étoit  orné  de  trois  boules 
’argem  doré , dont  l’une  éiok  enrichie  d’urte  Croix 
finie  d’ur>e  AmecHle  de  b largeur  d’une  main , 6c 
de  trois  Hyacinces.  Sur  les  bras  du  fiége  pen- 
doient  àe  magiûfiquea  ta^ns , qui  Ivfloient  entrevoir 
les  LioDS  d’argent.  On  eÂimoii  b Couronne,  b 
Sceptre , 6c  le  Globe  à 7.  Tonnes  d’or  (<s)  à cau- 

(«}  ChMue  Tonae  d‘«r  eft  coofcéa  à im>  nulle  fto* 
rias  ûe  HaUaode. 


DANNEMARCK. 

(ê  de  la  qusmité  des  Hriilans.  Après  quelques 
momeiîs  d’irrervale,  le  Roi  rerviit  ie  Gi>4>ca>.  E. 
le  Comte  de  Culdcniow,  qui  le  remit  fur  Ir  Car- 
reau de  Velours  rouge,  6<  le  lr>utir>r  iur  les  bras 
auprès  du  Trône.  L-orfquc  le  Roi  f:  Kic  piacé 
fur  Ion  Trône,  les  deux  Comres  d’ülderib»M.rg 
6c  de  Rani7jau  relièrent  toujours  a lis  côies,  6C 
foui'mretir  les  bouts  du  Manteau  Royai,  q n croie 
doublé  d’Hcrmints , 8c  qui  coûtnir  i+oo.  Cou- 
ronnes. Tous  les  Dbmans , dont  le  Roi  cioit  rou- 
vert ce  jour  furent  ellimes , pour  le  moins  a iv 
Tonnes  d’orj  le  Roi  s’etani  affis  fur  k Trô.e, 
l’Evêque  de  Coppenhague  , affifte  par  Tes  feux 
Confrères,  fît  une  harangue  en  Latin,  qui  le  rap- 
portoit  prelüue  uniquement  au  Roi,  à la  lidc^ité, 
6c  à l’ooeillance,  que  les  Sujets  de  fes  Royaumes 
lui  dévoient.  Apres  quelque  inrc'vjik  de  Mufi- 
que , le  même  Evêque  lui  addrelTa  corore  la  pa- 
role, 6c  lui  remontra  , ce  que  l’ooâion 
Celui  de  Norwege  prit  enlinre  d’une  bocte  d ar- 
gent les  Loix  du  Royaume,  fiites  par  le  Ro-  trt~ 
aerk  III.  en  r.tnnce  16Ô4. , 6:  en  ayant  fait  U ecc* 
lure,  k Roi  fut  conduit  à l’Autel  par  trois  Grands 
du  Royaume,  on  lui  éta  UCouronoc,  le 'kçp- 
ire  , 6C  le  Globe  6c  on  les  mit  fur  un  Canc.ui> 
il  fut  enfuite  oint  par  l’Evcquc  de  CopfRt>hague 
en  forme  d’une  croix  fur  la  tête , iur  la  P.airi- 
ne  , 6c  dans  la  main  droite.  On  emouna  enfui- 
te  k 7e  Dfum , 6c  SuMajelfé  reiounniHij  Trô- 
ne. Tout  l’Aèlt  du  Sacre  fiic  termine  par  une  fè- 
lichaiion , que  l'Evéque  fit  en  langue  l>anoik,en 
criant  à haute  voix:  t^rvt  k Roi,  cc  qui  fut  répé- 
té par  tous  ks  AlTitlans,  6c  par  ia  Populace.  L-e 
Roi  retourna  à heures  de  l’Egiik  a la  grande 
Sok  des  E-iIs,  ou  la  Réneie  rendit  aulTi, ayant  la 
Couronne  fur  la  tête.  On  k mit  à table. où  per- 
fonne ne  fur  admis  , que  le  Prmcc  Georg^  & la 
Princeffe  de  Deux  Ponrs.  Voilà  tou»c$  les  fi\mni- 
tés,  qu’on  obferva  a cet  Aéfc  célebre.  le  jeudi 
fuivani  L.eurs  MajdUs  rcroumerenr  à Coppenhague, 
& il  n’y  eut  que  le  Grand  Maréchal  de  Winter- 
felii , qui  fot  nit  Baron  de  Danneroarck. 


({.  V.) 

Cérémonial,  du  Sacre  de  Frédéric  /K 
Roi  de  'Danntmarck  & de  la  Reine 
Louife ^ fon  Epoufe y en  lyco. 

T E R<m  Frtdtrit  IV.  choifit  pour  le  jour  de  fort 
Cuuronnciucm , celui  de  la  Naillanre  du  fL-u 
Rcm  fon  Pere,  am  étwt  le  if.  d’Avrîl  Les  trois 
Evêques  de  2^à^,  de  Korwege,  6c  de  Jur- 
landc,  clam  rcvêtttl  de  leurs  Rol^bes  de  Vooura 
Aolr , le  rendirent  éfe grand  m>tin  dans  i’Eglili.:  Ca- 
thédrale, où  ils  fe  revêtirent  de  kurs  habi<»  de  Cé- 
remonics,  le  premier  avoit  un  habit  de  drap  d’»r} 
k fécond  de  Jrap  d’or  6c  d’argent  i 6c  k troilieme 
de  drap  d’argent. 

Au  milieu  de  l'Eglifc,  on  avoic  conflruit  deux 
migoifjqucs  Trônis,  fous  deux  Baldaqun  s de  Ve- 
lours rouge  brode  d'or,  6c  enrichi  de  frnngcsd’or, 
deli  jufqi?à  l’Autel  on  avoit  étendu  un  1 jpk  d« 
toiied’or,  fur  lequel  on  avoir  mis  un  Prie-Dieu 
avec  trctts  Carreaux  de  Velours  rouge  brodés  d’nr. 
Le  fond  de  l’Eglilê  étoit  couvert  par  tout  de  drap 
rouge,  6c  les  quatre  Murailles  tctiducs  de  tapifTe- 
ries,  en  forte  que  les  Domeiliques  pouvoknt  fe  te- 
rnir derrière,  pour  voir  l’Aâe  du  Couronnenienc. 
Toute  b Cour  intérieure  du  Château,  depuis  l’Ef* 
calkrdes  Appartemens  du  Roi,  jufqu’a  ceux  de 
b Rebc,  6c  à b Chapelle  Royale  étoit  couvent 
de  drap  rouge.  On  commença  à fonner  ks  Clo- 
chrs  à 9.  heures  du  matin , 6c  on  contimM  julquee 
à si.  heures.  Alors  ou  conunença  laniarche. 

I.  Par 


7J» 


CEREMONIAL 


I.  Par  un  grand  nombre  de  Chevaliers  & de 
la  prémicre  Nobleflé  des  Royaumes,  x.  Le  Ma- 
récnal  de  U Cour  avec  Ton  bâton  de  Commande* 
ment.  j.  Le  Roi , ayant  la  Couronne  fur  ta  tétc  « 
le  Sceptre  dans  la  main  droite»  & le  Globe  dans 
la  gauche.  Le  Grand  Amiral  Comte  de  Guldcn* 
low»  & le  Grand  Chancelier  Comte  de  Reventlau 
portoiccc  la  queue  du  Manteau  Royal  j le  Balda- 
qiûn  étoh  porté  par  quatre  Miniitrcs  d’Etat  de 
rOrdre  de  Danncbroulc.  A chaque  côté  du  Rot 
marchoient  deux  Chambclans , ou  Comtes  du 
yaume;  les  Gardes  Trabans  avec  leurs  Pertuira- 
nes  emouroient  Sa  Maicftc  & pîuficurs  Chevaliers 
des  deux  Ordres  de  l’Élephant  & de  Dannebrouk 
fuivoient  le  Roi  » les  Gardes  du  Corps»  fie  un 
Détachement  des  Gardes  à pied  occupotent  les  ar* 
mes  i la  main  le  Chemin , où  le  Roi  devoit  paf- 
ièr.  Le  Roi  étant  entré  dans  TEglife  , y fût  re* 

SI  par  TEveque  de  ZecUndc  » qui  le  lumngua  en 
mois.  11  y Fut  fuivi  par  la  Keinc»  qui  marcha 
•ulli  (bus  un  Baldaquin  Royal  » porté  par  quatre 
ChevaliefS  de  l’Ordre  de  Dannebrouk  j le  Fnnce 
Cbariti,  Frere  du  Roi»  la  Toutenoit  fous  le  bras» 
la  Cotmede  de  Reventlau  ^ & la  première  Gou* 
vernante  de  Bulau  ponoient  ta  queue  de  fa  Robbe» 
& elle  cioit  fuivie  de  toOtes  les  Dames  de  la  No- 
blede  & de  la  Cour.  Elle  Fut  reque,  comme  le 
Roi  » à ta  pone  de  l’Eg  ilc  par  l’Evcque  » qui  la 
mena  au  Trône  du  Roi»  l’Evêque  m»nra  enluite 
en  chaire,  & fit  un  Sermon»  convenable  au  fujet. 
On  recommença  la  Mufique  » ê<  on  entonna  le 
Tom  Sancie  S^itut  » Sa  Majedc  étant  dcFcenduè  de 
Ton  Trône  » alla  à PAutel  » où  ayant  ôté  la  Cou- 
ronne » le  ^eprre , & le  Globe  » 5c  Payant  mis  fur 
un  Carreau  de  Velours  rouge»  qu’on  avoie  mis  à 
(à  drtHte»  il  reque  Ponton  fur  la  trie»  fur  la 
pokiÿK,  5c  dans  la  main  dr^te.  L’Eveque  fit 
enluire  une  petite  harangue»  5c  on  recommença  la 
Muiique»  la  Rdne  Fiic  enfuitc  ointe  fur  U tète» 
5c  fur  la  Poirrine  » fans  qu’elle  ôtât  fa  Couronne. 

Cette  Cérémonie  continua  jufqu’à  3.  heures  » 
Leurs  Mjjellés  rcrournerent  de  PEglKe  dans  le 
même  ordre.  On  le  mit  à table,  les  plats  y fu- 
rent pones  par  des  Capitaines;  le  ConfelTeur  du 
du  Roi  fit  U pricre,  C<  au  relie  perfoime  ne  fut 
admis  à Table»  que  ceux  qui  ctoient  de  la  Mai- 
fbn  Royale. 

On  régala  la  populace  d’un  Beruf  rôti,  5c  on 
lui  donni  autant  de  Vin , qu'elle  pouvext  en  boi- 
re, ou  emporter;  ce  qui  termitu  toute  la  Cere- 
monie. 


CHAPITRE  II. 


Cérémonial , qu’on  obfcrve  à la  Cour  de 
Danncmarck  aux  Réceptions  des 
AmbaiEuicurs. 


(§.  I.) 

Cérémonial  General. 


T Offqu*il  arrive  des  Ambafladeurs  étrangen  à 
la  Cour  de  Danncmarck  par  terre,  on  Icurfiiit 
une  réception  très-magnifique  , 5c  conForme  aux 
■Urnes  Cours  de  l’Europe;  Mdssllsy  abordent  par 
mer»  on  y envoie  au  devant  d’eux  pîuficurs  Yachts 
sn^nifiques.  Un  Vice-Admiral , ou  un  Contre- 
Adiniraf»  ou  queiqutfois  un  Commandeur  de  la 
Flotte,  avec  le  Maître  des  Cérémonies  fc  trou- 
vent dans  le  prémier  Yacht  » pour  rcrevoit  PAm- 
biÛadeur  au  nom  du  Roi.  Lorliquc  PAmbalTàdeur 
pafTc  le  Port  de  la  Réûideoce,  5c  qu’il  s’y  trou» 


ve  des  VttlTeaux  de  Guerre  » on  le  falue  de 
quelques  coups  de  Canons.  Ayant  mû  pied  à 
terre»  il  encre  avec  fes  deux  Cotvdud^rs»  &avec 
toute  là  fuite  dans  les  Caroflês  du  Roi  » qui  le 
meneiu  dans  PHôtel  ordinaire  des  Ambaffa^rs  » 
où  on  lui  a préparé  des  Appartcntcms  ms^ifi- 
ques,  5c  où  il  eù  muté  » 5c  défrayé  pendant  quel- 
ques joun  aux  dépens  du  Roi.  Lorfquc  t’Ambaf- 
fadeur  va  à l’Audience  » U y trouve  le  Roi  (bus 
un  Dais,  5c  debout;  Apres  les  crois  Révérences 
ordinaires  de  l’AmbalTadeur , 5c  le  fàlut  du  Rui, 
Sa  Majellé  remet  fon  Chapeau;  ce  que  l’Ambaf- 
fadeur  ayant  aulTi  fût  enfuitc»  il  Fait  Lt  harangue  à 
tête  couvene  ; le  Chaacelier  lui  répond  au  Nom 
du  Rn.  Si  l'Amballâdcur  parle  dans  la  langue  de 
fon  Pais  » on  liû  répond  en  Danois  » mais  ssl  par- 
le en  Latin,  on  lui  répond  en  Latin,  Après  l’Au- 
dience tous  les  Seigneurs,  5c  Gentilshommes  de  là 
fuite  font  admis  en  fa  préfcnce  à baifer  la  main 
du  Roi.  On  le  conduit  enluite  à l’Audience  de  la 
Reine  » qui  le  reçoit  aulTi  debout , 5c  lous  un  Dais. 
Mais  l'Amballiideurne  le  couvre  pas  per  pulitelTe. 
Le  Prince  Royal , 5c  tous  les  autres  Princes  du 
Sang»  reçoivent  aulTi  rAmbalfadeur  debout  5i  tète 
couverte,  mais  Uns  Dais.  L’Amballâdcur  le  cou- 
vre suffi  pendant  toute  l’Audience.  Ce  qui  pour- 
tant ne  s’entend  » que  d’un  AmbdTadeur  Ordinaire. 
Un  Ambaffadeur  Extraordinaire  tout  au  contraire 
y cH  reçu  avec  une  plus  grande  diAinâion  ; le  jour 
de  l’Audience  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  fé 
rer>d  à l’Hôtel  de  l’Ambalfadeur  Extraordinaire  a- 
vcc  trois  Caroffes  du  Roi»  deux  à 6.  Chevaux» 
Sc  I.  à X.  Chevaux.  L’Ambalfodcur  Extraordi- 
naire le  place  tout  Icul  dans  le  fonds  du  Corofib 
de  Paraoe»  5c  le  Maître  des  Cérémonies  fe  mec 
vis-à-vis  de  lui.  Les  Trabans  du  Roi  avec  leurs 
Pertuiranci  levées  ont  la  garde  du  Pont , 5c  de 
l'Enirce  du  Château  Royal  Le  Grand  Maréchal 
de  la  Cour  le  reçoit  en  haut  de  l’Elcalicr  dans  la 
prémiére  Sale»  & l’introduit  chez  le  Roi  dans  la 
Sale  d' Audience.  Le  Roi , qui  ib  trouve  debouc 
Ibus  un  Dais,  proche  d’une  Table»  fe  découvre 
à la  croifiéme  Révérence  de  l’Ambafladeur  Extraor- 
dinaire 5c  s’avance  vers  lui  x.  à 3.  pas.  Pendanc 
toute  l’Audience  Sa  Majellc  6c  l’Ainbaflàdcur  rd- 
tent  à tête  découvene.  Après  l’Audience  l’Am- 
baffadeur  eft  reconduit  dans  fon  Hôtel  avec  les  mê* 
mes  Ceremonies. 


„ Neta  Un  certain  Auteur  Italien  » en  ralbn- 
nant  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Danncmarck» 

, a lait  les  remarques  fuivaneca.  Il  Faut  'prendre 
de  la  Cour  de  Dannemarck  la  praéVique , q\â 
s’obfêrvc  dans  le  Cérémonial  au  fujet  ^ la  Ré- 
ception dea  Amballâdeurs  Extraordinaires.  Feu 
le  Roi  GujiéVt^Atioipbt  de  Suède  s’etoit  fi  bien 
f^ré  du  Commerce  Politique  d’avec  les  autres 
Nations , qu’on  vk  venir  à Stockholm  fort  peu 
d’AmbalIâdeurs  dea  Puiffances  Etrangères  £c 
on  y éiok  accoutumé  » de  truter  les  affaires  a- 
vec  les  Princes  Votfins  par  des  Geniilsbomnxs 
Envoyés.  En  Dannemarck  tout  au  contraire  on 
foiloic  une  différence  notable  entre  les  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  Se  Ordinaires,  qui  y ctoienc 
envoyés  au  fujet  d’une  Médiation  » d’une  autre 
afiâire  importante»  ou  feulement  pour  y Faire  un 
fimple  compliment.  Dans  ce  dernier  cas  le  Roâ 
donnoit  U main  dans  fes  propres  Apporiemens  à 
l’Ambafiadeur.  Témoins  MelTieurs  d' Avaux, 
& de  la  Thuillarit,  qui  y furent  traités  avec  cet- 
te didinflion  » le  Sénateur  de  Suède  Remkfdi, 
qui  Fut  envoyé  à Coppenhaguecomme  AmbafTa- 
oeur  Excnordiiiaire»  pour  y lepréfenter  au  EU- 
tême  d’une  PrincelTe  du  Roi  de  Dannemarck , la 
Rdne  de  Suede»  qui  avoit  été  invitée  pour  ê- 
rre  fa  Maraine  » prit  pendant  cette  fon£bon  la 
main  au'defîus  du  Roi.  Et  par  U même  ralfoa 
la  Rdoe  de  Suede  o£Erit  auliî  la  droite  à l’Ambefla- 
deur 


Digitized  by  Googic 


DE  LA  COÜR  DE 

îi  un  AmbaflWttir  ïïvtraorJmairt  de  Danneimrclr; 

Mali  at)x  Atobafijixurs  Ürdimirei  oa  n’accor- 
„ de  januis  cet  honncar. 


(S-  n ) 

RégUmnt  pour  tous  Us  Envoyés  étran- 
fers  y qut  prétendent  avoir  Auditnee  k 
la  Cour  de  'Dantiemarck  j fuivant  /’O- 
Tignalt  qui  fut  infirmé  l'annee  1701.  k 
Monfr.  Vernott,  Envoyé  et  Angleterre. 
Avec  les  Avertijfemens , qu'on  donna 
lk~dejfus  k cet  Envoyé^  & U Rela- 
tion de  fin  Audience. 

I.CA  Majefté  le  Roi  de  Dannemarclf  ayant  imr- 
^ <jué  le  jour  pour  l’Audience  de  TEnvoyc  • 
k Grand  Maître  dés  Cdrémonks  Te  rend  à l’Hô- 
tel  de  rAmbaliadeur  avec  deux  Caroâes  du  Roi 
à 6.  Chevaux  < pour  le  mener  à l’Audience. 

а.  Monfr.  l’Envoyé  recevra  le  Maure  des  Cé- 
rémonies à la  Porte  de  Ton  Hôtel  « lui  donnera  la 
main  & le  pas  en  entrant  dans  b Maifon  « ôc  le 
mènera  daiu  fon  Apparreinent  jufqu’à  ce  que  les 
Corolks,  & toute  la  luite  ait  été  rangée  en  or- 
dre. 

„ îlaa  Monfr.  de  Vemm , Envoyé  d’Ai^le- 
,,  terre»  lorfqu’il  eût  fa  première  Audience  apres 
],  la  publication  de  ce  prefent  Réglement  » refulâ 
„ abfolument  de  fe  confonner  au  precedent  Arti- 
„ cle;  c’eft  pourquoi  U ne  re^ut  le  Maure  de 
^ Cérémonies  qu’a  la  Porte  de  Ion  Anri*Cham- 
„ bre»  & envoya  foo  Secrétaire  en  bas  » TOur  le 
„ recevoir  en  lortant  du  Carollé  » & i la  Porte  de 
f,  l’Hotel. 

3.  Lorfque  tout  eft  prit  pour  partir,  l’Envové 
donne  encore  la  main  & le  pas  au  Maître  oes 
Ceremonies , julqu’au  Carofle  du  Roi  ; Mats  alors 
l’Envoyé  y monte  k prémier , & occupe  la  dreite 
du  fond  i le  Maître  de  Cérémonies  ic  place  au 
fond  à fa  gauche. 

y.  Si  les  Envoyés  le  fouhaitent , leurs  CarolTes, 
& leurs  l.aquais  les  peuvent  fuivre. 

y.  Les  CarolTes  s arrêtent  ^vant  le  Pont  du 
Clmeau  Royal , où  l’Envoyé  fort  du  CaroHe. 

б.  Lorfque  l’Envoyé  arrive  devant  la  Sale  des 
Trabans  , les  Gardes  des  portes  prennent  leurs 
Halldxirdes , pour  lui  faire  honneur , fie  leurs  Of- 
ficiers le  iaiuent  en  entrant  dans  cette  Sale. 

7.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour , accompa- 

rc  de  pUifieurs  Gentilsbommes  reçoit  l’Envoyé  à. 

Porte  de  l’Anci  - Chambre  du  Roi , te  conduit 
dans  un  Appartement  paniculter,  où  il  l’entretient, 
pendant  que  le  Maître  des  Cérémonies  ic  rend 
auprès  de  Sa  Maicfté , pour  riaformer  que  Mr. 
l’Envoyé  eft  arrivé. 

8.  Aufli-tot , que  le  Roi  s’eft  préparé  pour  re- 
cevoir l’Envoyé,  le  Maître  des  Cérénxinies,  fit 
k Grand  Maréchal  de  la  Cour  k conduifent  àl’Au- 
dienœ. 

9.  Les  Gentilbommes , fie  ks  Omciers  de  l’En» 
Toyé  marchent  devant  lui  jufqu’à  la  Porte  de  la 
Saie  d' Audience,  où  ils  fe  ranmt  â droite  fie  à 

Suche,  pour  foire  place,  fit  l’Envoyé  en  entrant 
ns  la  sale  d’ Audience  foit  une  Révérence,  au 
milieu  de  la  Sale  une  druxtéme , fie  en  approchant 
du  Roi  une  croiGéme,  plus  profonde.  Le  Roi  k 
fotué  à chaque  Révérence  » fie  ôte  Ion  Chapeau. 

ti.  Le  Roi  refte  a0îs,  fit  à tète  couvent  pen- 
dant tout  k tems,  que  l’Envoyé  parle,  fie  il  n’^ 
te  fon  Chapeau  , que  lorfque  l’Envoyé  foit  men- 
tion de  fon  Principal. 

1%  Après  la  Répoofc  du  Rw,  l’Envoyé  Ce 
Tout  U. 


DANNEMARCK.  y;  J 

retire , fie  foU  enc«e  trois  profondes  Révéren- 
ces. 

13.  Le  Grand  Maréchal  de  iii  Cour  le  quitté 
dans  l’Anti-Cbambrc  du  Roi. 

14.  De  lè  il  fe  rend  chez,  la  Reine.  Où  il  eft 
reçu  à la  porte  de  ton  Appartement  paC  1e  Grand 
Maître  de  fa  Maifon  j qui  après  l’Audicnct  le  re- 
conduit, fie  le  quitte  dans  le  même  endroit,  où  il 
l’a  reçu. 

ly.  La  Rdne  eft  aOift,  fie  refte  dans  cette  (î- 
tuation  pendant  route  l’Audience  ÿ l’Envoyé  foie 
fes  trois  profondes  Révérences  ^ à tlucune  U Rei- 
ne foit  une  petite  rndiiiarion  de  Corps. 

|<S.  L.orfque  l’Envoyé  s’cftacquitédefonCom- 
4>limcnt,  fie  qu’il  a ouenu  répoinlê,  il  fé  retire, 
fie  k rend  auprès  de  Son  Alietle  Royale;  l’En- 
voyé addrclTe  la  harangue  dirccien:ent  ;iu  Prince  1 
qui  ordonne  au  orémicr  Grand  Oftîcier  de  U Cour, 
oe  répondre  en  (on  nom. 

17.  LoriquM  va  à l’Audience  du  Prince  Char- 
ki%  il  obferve  le  même  Cérémonial,  que  chez,  le 
Roi;  i la  Porte  de  la  Sale  d’Audicnce  il  eft  reçu 
par  1e  Maréchal  de  la  Cour  de  S.  A . U . , qui  ic 
reconduit,  fit  k quitte  dai:s  le  même  endroit. 

18.  On  c^erve  k même  Ccreinoniai,  lorfcu’il 
va  à l’Audience  de  S.  A.  R.  k Pnnee  CmiIIm- 
m«. 

19.  Aux  Audiences  des  deux  PrincefTcs  Roya* 
les,  Monfr.  l’Envoyé  eft  reçu  aux  portes  de  leurs 
Chambres  d’Auùvcncc  par  1 un  de  leurs  Gentils- 
hommes, qui  le  ramène  » fie  k quitte  dans  k mê- 
me ervdroii;  le  rdlc  de  l’Audience  le  palTe  com-^ 
me  dirr.  la  Reine. 

10.  Le  Maître  des  Cérémonies  ramène  après 
Mr.  l’Envoyé  dans  fon  Hàret  ,oùil  le  quitte  a la 
pone,  fie  retourne  avec  les  CaroOcs  duKoi,l’£n 
voyc  relie  en  attendant  devant  la  porte , fie  le  voit 
partir. 

ai.  Toutes  ces  AuiSences  (ê  font  de  fuite  dans 
un  même  jour.  Mus  s’il  le  reiKuntre  des  Cir- 
conftances,  qui  empédwnt,que  Mr.  l’Envoyé  ne 
ifte  pas  les  foire  toutes  dans  un  même  jour , le 
aiire  de  Cérémonies  ic  rendra  auprès  de  lui  uti 
autre  jour  dans  fon  propre  Caroife,  pour  le  con- 
duire aux  Audiences  â foire. 

NB.  Comme  les  Articles  de  ce  Reglement  au 
fujèf  des  deux  Princes,  Frères  du  Roi,  à fovoir 
qu’ils  dévoient  recevoir,  comme  k Roi,  aftis,  fic 
couverts  un  Envoyé  d’Angleterre,  parurent  à Mr. 
l’Envoyé  de  Vtrn»Hy  une  choie  allez  extraordinai- 
re, fic  nouvelle,  d’autant  qu'on  n’avtdt  encore 
foit  la  propolîtion,  qu’au  foui  Envoyé  du  Duc  de 
Meckknbourg;  il  ne  trouva  pas  convenabk,  de 
s’eng^er  tkns  une  telle  aftàire , fans  s’èire  prémié- 
rement  informé  ià-deiTus  des  ordres  ultcncurs  de 
Ton  Maître;  C’eft  pourquoi  il  pria,  de  lui  per- 
mettre, qu’il  remit  jufqu’a  un  autre  tems  fos  Au- 
diences auprès  des  deux  Princes  fic  de  la  PrinceFlè, 
Freres  fic  Sœur  du  Roi. 

Mais  lorfque  Mr.  l’Envoyé  reçût  ks  ordres 
nccelTûres  de  la  Cour , de  le  conformer  aux  inten^ 
tions  de  celle  de  Daimcmarck,  il  ne  différa  plus, 
le  Maître  de  Ceremontes  fe  rendit  chez  lui  le 
matin  fie  lut  délivra  des  Reverfaks  de  la  part  du 
Roi,  fic  lui  inchqua  ks  Audiences  pour  les  it. 
heures  du  même  jour;  les  Reverfales  étotem  con- 
çues, comme  le  Rcgkmefit , en  langue  Françoifo  , 
it  contenoknr  ceci. 

,,  Sa  Majefté  Royak  de  Dannetmrck  fic  de  Nor- 
„ wegue , ayant  été  informée  par  fon  Conldl , que 
„ le  Seigneur  de  Pr/ve»,  Envoyé  Extraordinaire 
„ de  Sa  Majefté  la  Reine  jimit  de  la  Grande- 
„ Bretagne , avoit  déclare , qu’il  avoir  reçu  ordre 
„ de  S.  M.  Royale  fa  MaicrefTe,  de  prendre  ici 
„ fos  Audiences  fur  le  pied  du  Réglement,  fit  du 
„ Cérémonial,  qui  a été  à prefent  établi  à la  Couf 
„ <k  S.  M.  Royale  de  Dannemarckfie  dcNorwe- 
„ gue.  C’eft  fwurquoi  S.  dite  M.  R.  de  Danns- 
C c c c c „ marck 
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„ mirck  ffjprdcanc  dtchnwion , f nmme  lUK  mar- 
„ que  ruelle,  & fcnribic  de  ramitic  Je  la  Reioe 
„ de  1*  Grande-Bretagne,  parce  qinl  lui  a plu  de 
„ donner  par-la  on  Exemple  aux  autre*  T«c»  Cou- 
„ ronnées , de  ne  s’opposer  plu*  au  Cércmotùal  i» 

,,  tab’i  à cetie  Cour.  Ix  Roi  dcrlatc  en  raetne 
„ tems , que  d’orlinavanc  aucun  i^ltniôre  du  fit- 
„ conJ  ordre  d'une  autrcTcceCourooace  ne  fera 
rt  Tequ  fur  un  autre  pied  de  Ccrcmonial  , n’y 
„ reçu  à l’Audioice , que  fur  celui , qui  a été  a 
„ preient  introduit  dans  cci«  Cour,  Ct  qu’on  y 
„ a arcivdc  à Mr.  l’Elnvoyé  d’Angleterrei  Sa 
„ Majdie  a ordonne  en  même  tems  de  faire  en 
„ re^iftrcr  les  prclentcs  ReveHaics  & d’c«t  délivrer 
„ Copie  au  Sr.  de  ;^<77»w»,  Envoyé  Extraordinai- 
„ re  de  Sa  Majcftc  la  Reine  de  U Grande-Breca- 
„ pne.  Fait  à Coppcnhiqçue  le  6.  de  Mai  1701. 

On  fc  contenta  a la  Onir  d’Angleterre , de  voir 
par  les  propres  termes  i!e  cctrc  Patente,  qui  éioit 
fignc  par  tsi  Secrctàrc  d’Etai,  avec  i’appofawn 
du  Sceau  Royal,  que  ce  Cérémonial  n’etoit  uu’u- 
ne  choie  nouvelle,  iutroJuuc  à la  Cour  de  Daiv 
iicmarr  k. 

Apres  que  Mr.  l’Envoyé  <fc  l'cmm  eut  pris 
ccnc  jTTccauiioo , & qu’il  eut  obtenu  oc  U Reioe 
Cl  Maitrellc  les  ordrts  iKccHairts,  de  fiure  ce  plai- 
(ir  au  Roi  de  Dannetnarck  dans  cette  affaire , J fc 
prépara  pour  prendre  les  Audiences,  Maître 
de  Cercraonics  le  rendit  à l«i  Horel  le  6.  de  Mai 
le  Matin  à onte  heures  avec  deux  Carofics  du 
Rm  à 6.  Chevaux , & avec  plufieurs  Laquais  de 
U livrée  Royale  ; le  Sccrti:bre  de  l’Envoyé  eiok 
fur  le  point  de  le  recevoir  à la  portière , mais  le 
Maître  de  Ccrcmonlci  étoit  deja  k>m  du  Caroffe. 
Mr.  l’Envoyé  le  reçut  » la  Pone  de  l'on  Anti- 
chambre, le  corKluifit  d«ts  fon  Appartement,  où 
ils  s’eatreiinrenc  pendant  quelques  nxitncms.  Ils 
defeendirent  wres , l’Envoyé  monta  le  premier 
dans  le  Carolle,  & occupa  la  droite  du  ^d,  le 
Maître  de  Cérenwnies  s’y  plaça  à fa  gsudsc,  & 
les  l aquais  du  Roi  furtnerent  deux  hics  aux  deux 
Portières.  Dans  le  deuxieme  Carofic  du  Roi  fc 
trouva  le  Secrétaire  de  l’Envoyé.  Celui  de  l’En- 
voyc  avec  qu.-itre  de  lés  LaK)uais  fuivit  vuide, 
qu.itre  Laquais  du  Maître  des  CérctnotBCS  mar- 
dïoiicnt  entre  les  deux  Carofîcs  du  Roi.  Dans  c« 
ordre  on  arriva  devant  1a  première  porte  du  Châ- 
tau , où  les  Carofles  s’arrèterent , parce  qu’il  n’cft 
permis,  qu'aux  feuls  Ambaflâdeurs,  de  pafler  le 
pont,  fit  d’entrer  dans  U Cour  intérieure  du  Châ- 
teau. Et  ce  n’dl  que  depuis  40.  ans , fit  depuis 
le  fiége  de  la  Ville  de  Coppenh^e , qu’il  a été 
meme  perim*  aux  Ambaflaucurs,  d’cniro-  dans  la 
Cour  intérieure  du  Château  j ce  donc  Mr.  de  7fc- 
lou  fâi  mention  dans  fcs  Mémoires,  fit  y remar- 
<pje,  que  lui,  comme  AmballâJeur  de  FraiKC,  a 
clé  le  premier , auquel  on  eût  permis  à caufc  d’un 
Rhume  , d’entrer  en  Caroffe  dans  la  Cour  in- 
térieure du  Château , ce  qui  néanmoins  ayok  enfui- 
IC  fourni  l’occaôon  aux  autres  Reprefentans , de 
prétendre,  fit  d’obtenir  les  memes  prerng«ivea. 

L’Envoyé  d’Anglocrrc  fut  reçu  à la  Cour  par 
le  Maréchal,  fit  ifc  b»  nunierc  établie  dans  le  nou- 
veau ktKlcincni  i le  Roi  exant  entoure  d’uo  grand 
nombre  de  Sc^ncurs,  St  d’Oftciers  de  la  Cour , 
éccHt  couvert  , fit  allis  dans  un  fiuteüi' , le  plan- 
cbcf  cfoii  couvert  d’un  Riche  tapis  de  Turquie, 
nuis  il  n’y  avoit  pcûm  d’Eftradc  , comme  on  eft 
accoutume  de  voir  en  Arvlctcrre,  & dans  d’autres 
Cours.  SaM:Ù^c  était  aime  (ous  un  Dais  Royal, 
ayant  à fc  droite  le  Grand  Chancelier  du  Royau- 
me, k Comte  dc/{ft/rar/<wi,  fit  autour  de  Ion  fcu- 
teüi)  les  Mmillres,  fit  Secmaires  d’Etat, 
fleurs  Chevaliers  de  fcs  deux  Ordres  de  l’ÈJe- 
phanr,  fit  de  Daonebrouk.  Le  Roi  avoir  un  ha- 
o«  noir , fur  lequel  étok  Ton  Cordon  bleu , l'En- 
voyé 6c  fc  harangue  en  François  , fit  k Rot  lui 
cepundit  dam  la  même  langue. 


Il  fe  rendit  enfuite  chez  la  Reine,  qui  avoir  i 
fl  droite  huit  Dames  d’honneur,  fit  ù fc^tiche 
pluOeufs  Seigneurs,  fit  Gerrlishommcs,  FJk  croie 
affile  dans  un  fauteuil , fort  bas , arnfi  que  le  Roi, 
ce  qui  empêchoii  , qu’elle  n’eût  catc  prcôance, 
qu’clk  auroit  eu  peut-être,  ft  elle  avoir  été  affife 
Uir  une  Ellfade  de  quelque  Elévation.  L’Elnvoyé 
lui  parla  en  François,  & le  Grand  Maître  de  la 
Maifon  de  la  Reine,  qui  l’avoic  reçu  à la  Porte  de 
l’Anci-Chambrc,  lui  répondit  au  Nom  de  1a  Rei- 
ne, dans  la  même  langue.  L’Envoyé  fc  tendit 
chez  le  Prince  Roj’a),  qui  n’avoit  alors,  que  dix- 
Wr  mmsi  fc  GiAivcrnante  !e  tenoic  entre  Tes  bras; 
l'Ef.voyé  le  complimenta  en  François , fit  un  Grand 
Seigneur  de  la  Cour  lui  répondit  dans  la  meme 
langue;  Mr.  l’Envoyé  lue  enûike  reconduit  dans 
ion  Hôtel  avec  les  memes  Ceremonies , fie  avec  le 
même  Cortege , qu’il  ctuit  venu  en  Cour, 


(5.  III.) 

^epripîion  de  t Entrée  mapiifqne , que 
I Âmba(fadeur  ^ Angleterre^  le  Comte 
de  CarliU  ft  à Coppenhague  en  1664, 

^Onime  U bonne  amitié,  fie  la  bonne  harmo- 
monic , n’avoic  jamais  été  mieux  établie  entre 
les  deux  Couronnes  d’Angleterre  , fit  de  Danne- 
marck , le  Comte  de  Carlikt  Ainhafladeur  d’An- 
gkeerre , ht  le  ay.  d’Oélobre  Ion  Entrée  pubbque 
a Coppenhague  avec  tant  de  pompe , fie  de  magni* 
hcencc,  qu’un  n’avoit  jamais  vu  pareille chok oms 
ceue  Rcfldence , de  la  parc  d’un  Ambaffideur  E- 
rranger.  L’Ambaffadeur  y étant  arrivé  par  mer , 
fit  le  vent  le  trouvant  fl  contraire,  qu’il  étoit  kn- 
pollibtc  d’aborder  avec  le  VailTeau  , fur  lequel 
rArobafladeur  fc  trouvait , k Roi  lui  envoya  deux 
bdics  Galères,  fit  une  Galiottc.  L’Ambaflâdcur , 
ctaiu  entre  dans  une  des  Galères,  lut  Uuc  de  vingt 
coups  de  Canons.  Après  une  ^ure  fit  demie  de 
Navigation  il  arriva  dans  le  havre  , où  font  ka 
Vaifleaux  de  Guerre  du  Roi.  Là  il  rencontra  vingt 
pais  Vachts  roc^i6quemenr  ornez,  qui  l’atten- 
doient.  Y étant  entré  avec  toute  fc  fuite,  on  pour- 
fuivit  k Chemin  dans  est  ordre. 

1.  Les  Trompettes,  St  tous  les  Laquais. 

Z.  Les  Pages,  fit  ksGcmilsbummesdelaCour. 

3.  Le  Sr  « Mtrpab. 

4.  L’Ambaflàdeur  , étant  accompagné  par  le 
VkC' Admirai , fit  par  le  Maître  des  Ceremonies, 
fit  dans  cet  ordre  ils  hrenc  tout  k tour  du  Port. 
Après  rAmbafladeur,  fie  fc  fuite,  fuivircntks  pe- 
tits hatteaux  un  à un;  fit  tous  eurent  le  plâlir 
de  voir  à leur  aife  toute  b flotte  du  Roi , qui  fe 
trouva  alors  dans  le  Port , fit  étoit  ornée  de  ma- 
gnihques  flammes,  fie  bonderolles;  Mais  pour  hii- 
rc  en  même  tems  honneur  à l’AmbaiTadcur,  tous 
ces  Vaifleaux  k faluérenc  contÎQuellemenc  pciobnc 
une  demie  heure , de  leura  Canons , charges  » bou- 
las. lis  abordèrent  à la  6n  dans  un  Endroit , 
garni  de  magnihqucs  TapiUcrics,  où  S.  Excellen- 
ce Rit  complimentée  de  la  part  de  S.  M.  EDe  en- 
tra enfuite  un  des  Caroflès  du  Roi , qui  le 
oonduifle  dans  l’Hôtel  des  Ambaflâdeurs  , avec  ka 
memes  Cércffionks,  pratiquées  à fon  égard  à U 
Cour  de  Soede. 


5.  IV.  a- 
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Cf-  IV.) 

Cérémonial  ^ qui  fut  obfirvé  à Coppenha-> 
gue^  lorfque  t'  Ambajfadeur  de  France^ 
Pîr.  de  Martangisy  y fit  fin  Entrée 
publique , & eut  fa  première  Audien- 
ce, en  1680. 

DAns  le  mois  de  Mars  dcl*annee  itfSo. , l’Am- 
baffàdeur  de  France,  Mr.  FeaU  de  Merttuq^ii 
fie  lôn  Entrée  folenincUc  à Coppenhague  j 6c  à cet- 
te occafion  on  obiërvs  le  Ccrcmonkl  fuivsnr. 

On  avoit  dreilc  pinrteurs  tentes  magnifiques  à 
un  quart  de  lieue  Je  la  Ville , dans  l’une  desquel- 
ks  TAtnlxairadour  le  rendit,  parce  qu’il  ctoit  diffi- 
cile d’approcher  des  Mailbns  de  plailâncc , fituées 
autour  de  la  Ville,  à caulê  des  pluyes  continuel- 
Ie«,  6c  des  mauvais  chemins,  il  y rencontra  un 
des  Miniftres  d’Etat,  avec  les  CarolTes  du  Roi, 
en  Fut  reçu  6c  comf^entc  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefié.  L’AmbalTadeur  le  reçut  trcs-gracicu(cmenc , 
6c  après  les  Complimens  ordinaires,  il  entra  avec 
le  Miniftre  d’Erat,  ôc  le  Maître  des  Cérémonies, 
dans  un  des  Carofles  du  Roi  ; l’Entrée  commença 
par  les  Pages  de  l’AmbaOâdeur  à Cheval , con- 
duits par  leur  Ecuyer  ^ ils  ctoicnt  fulvis  par  un 
grand  nombre  de  Laquas , en  Livrée  fi  rkhement 
galonnée,  qu’on  avoit  de  la  peine  à difiinguer  la 
couleur  du  drap.  Après  fiiivat  le  CaroOedu  Roi, 
dans  lequel  ctoit  Mr.  l’AmbaHadcur,  6c  après 
celui-ci  les  trois  Carollès  de  Son  Excellence, donc 
le  premier  ctoit  tiré  par  fut  Chevaux  llabelles.  Le 
X.  par  6.  Chevaux  noirs , 6c  le  rroifiéme  par  au- 
tant de  Chevaux  Bais-dorez.  Mr.  du  Tilltx , ^o- 
che  Parent  de  rAmbalTadeur , 6c  lés  autres  Uen- 
tilshommes  fe  trouvèrent  dans  ces  trois  CaroHes. 
Ceux-ci  éroient  fuivis  par  les  Caroilës  cks  Princes 
6c  des  Prtnceiïes  <ie  la  Maifon  Royale , 8c  enco- 
re par  10.  autres  à 6.  Chevaux  des  Sénateurs , 6c 
des  Principaux  Seigneurs  du  Royaume,  6c  de  la 
Cour,  qui  fermoient  le  Cortège.  La  Gamifon  de 
la  Ville  étoit  poRée  en  dehors  de  la  porte,  6c  u- 
nc  Comp^nie  d’Inlâmcrie  garnilToic  les  deux  cô- 
tés de  la  porter  En  pafTant  par  cctieporte,rAm- 
KilTadeur  hit  làlué  de  xy.  coups  de  Caiwns,  aux- 
quels on  répondit  par  autant  de  coups  de  Canons 
de  la  Flotte  Royale.  Dans  toutes  les  grandes  pla- 
ces, où  i’AmbaUadeur  pa(Ia  , on  avoit  range  en 
ordre  de  Bataille  un  Bataillon  de  lOOO.  hommes, 
qui  Tambour  battant,  mcchcs  allumées,  6c  Elnfei- 

f|nes  déployées  (alucrent  l’AmbaRadcur  en  poT- 
ant. 

Lexi.de  Mars  ayant  été  dellinè  par  Sa  Ma}efié, 
pour  donner  à Mr.  l’Ambaflàdt-ur  Ion  Audience 
publique;  le  Baron  dcyml.  Chevalier  de  l’Ordre 
de  l’Elepiunt,  6t  Amiral  de  Dannemarck,  6c  le 
Maître  des  Cérémonie.^ , le  rendirent  chez  l’Am- 
balTadcur,  pour  le  conduire  à l’Audience.  Après 
quelques  CcMiipIimcns  réciproques , 6c  ordinaires , on 
^tit  de  l’Hôtel  de  l’ArnDafiadcur , & la  Marche 
le  fit  de  la  même  manière,  que  l’Entrée  s’éldt 
fiùte.  Le  Régiment  des  Gan^  à pied  étoit  rangé 
fur  la  grande  place  Jevam  le  Château.  On  nt 
quelque  difficulté  à l’AmbalTadeur , au  fujèc  de 
rEnrrée  de  Ion  Carode  dans  la  Cour  intérieure  du 
Château  Royal,  fous  le  prétexte , que  cela  n’avtHi 
jamais  été  la  coùtume , 6c  que  même  il  n’étoit  per- 
mis à aucun  Grand  Seigneur  du  Royaume  d’y  en- 
trer qu’à  ; Mais  Mr.  l’AmbalTadeur  refia  fer- 
me , 6c  répondit , que  cela  s’écoic  l'ait  plulîeurs  fuis, 
enlbrte  qu’il  obtint  ce  qu’il  defifoit. 

II  fut  reçu , en  bas  de  rEfcalier , pur  fix  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre , le  en  haut  par  le  Mi- 
Tome  IL 
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rcchal  de  la  Cour.  Le  Grand  Maréchal  du  Ro* 
yaume  l’attoidoit  6c  le  reçût  à la  Ponc  de  ta  Sale 
des  Gardes , 6c  nncroduiuc  dans  la  Sale  d’Audien- 
ce.  Le  Roi  s’avança  trois  à quatre  pas  pour  le 
recevoir.  Après  les  Révérences  ordinaires,  l’Am- 
ballâdeur  fe  couvrit , 6c  délivra  au  Roi  (es  Let- 
tres de  Créant  ; fa  harangue  fut  courte  , 6c  rte 
dura  qu’un  demi  quart  d’heure.  Le  Roi  lui  répon- 
dit trcs-grackulément.  S’etant  retiré  de  cette  Au- 
dience, on  le  conduifit  à celle  de  la  Reine,  du 
Prince  Royal,  & du  Prince  Gtetf^e,  FrereduRoix 
On  reconduifit  enfîjire  Mr.  rAmbaffadeur  dans  Ton 
Hôtd  avec  les  mêmes  Cérémonies. 

„ Nu*.  La  Réception  de  l'Ambafladeur,  qui 
„ lut  fiiite  dans  cette  occaTion , 6c  auparavant , par 
,,  te  Grand  Maréchal  du  Royaume,  fe  Eit  à pré- 
fent  dans  toutes  les  Réceptions  publiques  des 
„ AmbafTadeun  par  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
M depuis  que  la  première  Charge  a été  Tuppriméet 


Cf-  V.) 

Rélation  de  t Audience  Publique  y que  Mon- 
feur  d'Amerongen,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  L.  7i.  'P.  les  Etats  Géné- 
raux des  pTovinceS’Unies  eut  a Cop- 
penhague en  i66j. 

T E .Seigneur  A'^lmerengai  , Envoyé  Extraordi- 
^ naire  de  la  République  de HolLinde,  érant  arri- 
vé à Coppenhague  le  14.  de  Mai  l’année  t66y. 
il  eut,  avec  tous  les  honneurs  6c  toutes  tes  Céré- 
monies requifés , fès  Audiences  publiques  du  Roi , 
de  la  Rdne,  6c  des  deux  Princes  le  16.  du  meme 
mois;  k Maître  de  Ceremonies  alla  avec  deux 
CarofTes  du  Roi  à l’Hotel  de  S.  Excellence  pour 
la  conduire  à l’Audience.  Etant  anivc  dans  la  Cour 
intérieure  devant  le  grand  Efcalier,  il  y fut  reçu, 
6c  complimenté  parle  Grand  Echanfon  avec  une 
nombreufe  fuite,  qui  le  ména  par  plufieurs  Anti- 
chambres, remplies  de  Gentils-hommes , 6c  de  Gar- 
des , jufques  dans  b Sale  d’Audknce;  le  Roi  s'y 
trouva  debout  fous  un  baldaquin , 6c  devant  un 
fauteuil  de  Velours  rouge,  ayant  à lés  c6us  te 
Vice-Roi  de  Norweguc , le  Chancelier  du  Royau- 
nic6c  le  Grand-Amiral.  L’Ambafladeur  fit  commé 
A l’ordiftairc  fes  trois  Rcvércnces,  à chacune  des- 
quelles le  Roi  ôta  fon  Chapeau , 6c  lui  rendit  le 
(alut.  A 1a  trtûTicme  Révérence  le  Roi  s’avança 
quelques  pas  vers  l’Ambafladeur  , qui  commença 
d’abord  fa  harangue.  ^ Elle  contenoic  une  lêlieita- 
tk>n  cordiale  de  U part  de  LL.  HH.  PP.  l’es  Maî- 
tres, fur  la  fituaiion  prcicnte,  6c  l’Etat  fiorKIant 
des  Royaumes , 6c  des  Pays  de  Sa  Majcflé  Danot- 
fe,  6c  des  fnuhaits  finreres,  que  cette  («dirité  pûc 
continuer  plufieurs  tiecles.  Il  s^étendic  enfuitc  beau- 
coup fur  l’ancienne  amirié , qui  avoir  timjmirs  fub- 
entre  b Couronne  de  Dannemarck , 6c  la 
République,  6<c.  Le  Grand  Chancelier  du  Royau- 
me répondit  au  Nom  du  Rot,  6ra(ruraMr. l’Am- 
baflâdcur , que  fa  pcrlbnnc  étoit  d’autant  plus  a- 
gréablc  à Sa  Majcflé,  que  c’étnit  à prefent  pour 
b troifiéme  fois,  qu^il  venoir  faire  les  affiitrcs  de 
fes  Maîtres  en  cette  Cour.  Au  relie,  que  Sa 
Majeftc  étoit  très  finccrcmcnt  portée,  à cultiver, 
6c  â entretenir  une  amitié  conflamc  6c  cordbie  avec 
Leurs  Haulcs  Puiffanccs.  Apres  cette  Audience 
rAmbâfradeur  fût  conduit  à celle  de  b Reine,  qui 
fe  trouva  auffi  fous  un  Dais , 6c  devant  un  fau- 
rtüil,  6c  ayant  derrière  clic  un  grand  Miroir;  6C 
fous  fes  pieds  un  Tams  de  Turquie;  elle  avoit 
à fa  gauche* plufieurs  Dames  de  b Cour,  6c  du 
Royaume  ; fon  Compliment  fut  court , 6c  conve- 
nable, 6c  le  Grand  Maître  de  la  Miufon  de  b Kei- 
Ccc  cc  X ne 
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ne  Jui  répooJit  j Ton  Excellence  alla  enruitc  cbc^ 
les  lieux  Princes,  <]ui  lui  rcponiiircm  cux-niémcs, 
& !ui  iirenc  toutes  fortes  de  gracieufetes  •,  6i  pat 
là  liniKnc  Tes  prcmictes  Audiences. 


(S.  VIO 

^efeription  de  PEntrée  publique  y & du 
Cérémonial-,  qui  fut  obferve  à Copoeih 
bague  y lorfqne  le  Comte  deGuldenjterny 
Ambaffadeur  de  Suede  eut  fon  Audien- 
ce folemnelle  du  Roi  deE)atinemArcky  en 
1680. 

T E Comte  de  GuUtnpemy  AmbalTadcur  Extraor- 
^ dinûre  de  la  Couronne  de  Suède,  étant  arrivé 
à Coppenhague , y St  (on  Entrée  pubüijue  lej . d’A- 
vhl  i6So.au  bruit  d’une  triple  décharge  des  Canons, 
après  (juoi  il  fc  rendit  à l’Hotel,  qu’on  lui  avmc 

f repare  quelques  jours  auparavant  ; le  train  de 
Entrée  nii  conduit  par  le  premier  Fourier  de  la 
Cour  Royale,  étant  à Cheval,  & dans  un  cqui* 
page  magnifique  i il  croit  fuivL 

I.  Par  les  CarolTea  de  Parade  de  tous  les  Mi- 
nières , &;  Grands  Seigneurs  de  la  Cour.à  fix  Che- 
vaux , avec  leurs  Domciliques  de  Livrée. 

I.  Par  les  Caroflcs  de  la  Mairuii  Royale,  fc 
autant  en  nombre  , comme  il  s’en  étoic  trouvé 
à l’Entrée  de  l’Ambaffadcur  de  France. 

Son  Excellence  Mr.  l’Ambafladeur  dans  un 
CarofTe  du  Roi  double  de  Velours  rouge. 

4.  L’Ecuyer  de  l’AnibaHadcur  à Cheval,  & ri- 
chement hiHIlé. 

f.  I p.  Chevaux  de  main , menés  par  auunt  de 
Pulfrcnicrs. 

6.  TriMS  Caroffes  Suédois  à 6.  Chevaux,  ac- 
compagnés par  8.  Laquais  Suédois. 

7.  Le  Caroflé  de  Parade  de  rAnibalTjdeur,cn'> 
tourc  de  douze  Laquais  avec  fes  Livrées.  Celui- 
a y comme  les  trois  précedens  étoienc  vuides. 

8.  Vingt  Grands  fUigneurs,  fi  Gentilshommes 
Suédois  à Cheval,  tous  en  habits  brodés  d’or  & 
d’argenr. 

9.  Six  Pages  de  l’AmbalTadcur  , ayant  à leur 
tese  un  Gentilhomme  de  là  iüite. 

10.  Vingt  fie  quatre  Gardes  à Cheval,  avec 
leurs  Buffles , & Manteaux  Ueus , portant  fur  la 
Poitrine,  fie  fur  le  dos  une  étoile  d’or. 

Lorfque  l’Ambafladcur  fe  Fut  repofé  pendant 
quelques  jours,  fie  eut  r^lé  fes  affaires,  il  eut  Ton 
Audience  publique  le  9.  du  même  mois,  jour  du 
Vendredi  faint , tant  deSaMajefté  la  Reine  Mè- 
re, que  de  S.  A-  Royale  la  PrincefTe  fa  fille.  On  y 
obierva  les  memes  Cérémonies  , qu’a  fon  Entrée 
hormis  que  les  Carolfes  de  la  Maifbn  Royale-é* 
loicnt  fculs  à 6.  Chevaux  , fie  tous  les  autres  à 
deux  'y  ebns  tous  ces  CaroHcs  Fe  trouvèrent  au-delà 
de  quarante  Seigneurs  de  different  rang  ; fie  parce 
que  U Reine  Mère  portoit  encore  le  Deuil  pour 
le  feu  Duc  de  Hanovre , on  avdt  envoyé  à l’Am- 
balTadeur  un  CarufTe  de  Deuil  ai*ec  10.  Pages  fie 
autant  Je  Laquais  en  Deuil , pour  fe  rendre  aux 
Audiences.  Le  Mimèrc  d'Etat  Schultz  fit 
le  Grand  Maître  des  Céremonics  l’allèrent 
prendre  à fon  Hôtel , fie  le  conduiFircnt  à l*Au- 
ditnee.  L’AmbaHadeur,  fie  toute  la  fuite  parurent 
avec  un  éclat  extraordinaire,  fie  convenable  à une 
CommilTion  auffl  llluère,  que  celle,  dont  il  était 
charge  par  fon  Augulle  Maître^  le  Lcndem»n, 
l’Ambaflodeur  Fut  conduit  avec  toutes  les  Céré- 
monies rcs^uilcs  aux  Audiences  du  R<x,  de  U Rei* 
ne  régnante,  fit  îles  Princes  FrtJtrie\  fit  Grofge, 
ce  qui  termina  toutes  les  Cérémonies  des  Audien- 
ces, au  grand  coniecuemenc  des  intcreûés. 


O N 1 A L 

La  meme  Semaine  arriva  par  T erre  de  Verit  à 
le  rcèe  des  ajuècmens  , fit  de  la  doc 
de  l’Epoufc  Royale,  comme  fês  habits  de  Noces ^ 
Ion  L.iti  fes  Déshabillés  fie  Négligés}  l’Argen- 
terie, les  TtMlettes,  TapilTcries,  fie  tout  ce  qui 
apparténoic  à rorncQKnc  Royal  de  fâ  Chambre  du 
Lit.  On  ne  tarda j»s  en  attendant , à Fûre  tous 
les  préparatifs  pofflUes  à Hdfinfkmg  en  StanU 
pour  y recevoir  l’Epnufc  Royale  avec  tous  les 
honneurs,  fie  toutes  les  diüinâions,  qui  convenexent 
à une  (î  grande  PrincefTe.  Entre  autres  on  y fit 
conèruirc  dans  l’Endroit,  où  elle  devtnt  mettre  pied 
à terre,  un  Arc  de  Triomphe,  qui  avoit  autant 
de  Colomnes , qu’il  y a de  Provinces  , qui  Ap- 

C'ennent  au  Royaume  de  Suede , fie  chaque  Co- 
te éimi  dièinguéc , par  les  armes  particulières 
d’une  de  ces  Provinces.  Le  ao.  d’Avril  l’AmbaP 
fadeur  de  Suede  alla  rendre  lès  devoirs  à l’Epoufe 
Royale,  fie  lui  prélenta  de  la  part  de  fon  Roi  une 
garniture  de  Diamans,  dans  laquelle  étoir  enchaflé 
le  Portrait  du  Roi  de  Suède,  de  1a  valeur  de 
30000.  écus  } fie  un  Cellier  de  Perles , eèimé 
yoooo.  écus. 

Immédiatemenc  après  les  fetes  de  Pâques  com- 
mencèrent les  divertidements , comnw  les  Bals, 
les  Tournois,  les  Courfes  de  bagues , les  Mafquara- 
des,  les  feux  d’anifice  fitc.  fitc.  S.  A.  Royale  le 
Prince  Ct«rg€  donna  le  prémier  Bal , le  jour  de  la 
Naiflance  du  Roi  dans  le  Château  de  Roîcnbouig, 
fie  il  r^la  enfuice  la  Compagnie , d’un  (êu  d’anio- 
ce,  fur  le  rempart  du  Nord}  le  ai.  d’Avril  on 
(e  divertit  depuis  midi  julqu’au  foir , dans  le  Ma- 
nège derrière  le  Château , aux  Courfes  de  Bagues, 
à un  Caroufel , fie  autres  fortes  de  jeux  guerriers. 
Le  Roi , le  Comte  de  Guldcnlow , fie  le  Baron  de 
Winrerfeld  s’y  dièinguércni  fur  tous  les  autres,  fie 
emportèrent  les  premiers  prix}  les  deux  Reines 
Douairière,  fie  Régnante , la  Princefic  Royale,  ta 
Ducheffe  de  Huinein  Gotrorp  , toutes  les  Dames 
de  la  Cour,  fit  les  deux  AmbafTodeurs  de  France 
fit  de  Suede  afliAcrent  à ce  fpeélade,  ce  dernier 
eut  l’honneur  d’accompagner  l’Epoulè  Royale  dons 
Ibn  Caroflc}  la  Reine  Mère  , fie  la  Duchefle  de 
Gottorp  là  fille,  iè  rendirent  enfemblc  dans  un 
Caroflè  de  au  Château  Royal, 

fie  Y furent  fuivics  par  toutes  les  Dames } on  y 
pafTa  l’après'dlné  julqu’au  foir  à toutes  lônes  <le 
{eux,  fie  de  divertifTeinens.  Le  fenr  du  ly.  il  y eut 
Mafquarade  à Sofbù  Amtketéçurgt  où  le  Rot, les 
Reines,  la  DudjcfTc  de  Gotrorp,  la  PrincefTe  fian- 
cée, toutes  les  Dames,  les  deux  Ambafladeurs, 
fie  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  afflèérem  en 
marques } tes  divcrtiflemens  commencèrent  par  u- 
ne  dance  Pele-mêlc , {’vuigh  qui  fiic 

continuée  jufqü’à  ce  qu un  eut  envie , dégoûter 
les  pivfirs  de  1a  table,  alors  tout  te  monde  ôta  les 
Malques,  pour  pouvoir  s’entretenir  plus  facilcmcnr. 
Après  que  chacun  eut  fàtisfaic  Ion  appétit , on  fè 
leva  de  la  Table,  on  rcconuncnça  à dancer}  fit  à 
profiter  des  autres  pl»firs  fit  divertilTemens  jufqu’à 
trots  heures  du  matin.  Le  X3.  on  eut  des  occu- 
pations plus  ferieufes,  parce  qu’on  employa  ce  jour, 
a fiiire  échanger  par  les  Secrétaires  refpeaiFs , dans 
la  Sale  du  Conleil  Privé  les  Aâes  du  ConrraiR  de 
Mariai  entre  Sa  M^flé  le  Roi  de  Suede,  fie 
S.  A.  Royale  la  Princeue  de  Dannenurck.  Le  14. 
on  lira  devant  1a  porte  des.  remparts  du  Nord  un 
double  feu  d’anifice,  l’un  était  un  feu  de  Terre, 
fit  l’autre  un  feu  d’Eau,  dans  les  fbùes  du  rem- 
part. Le  fèu  de  Terre,  au  lieu  de  coups  de  Ca- 
nons , commença  par  neuf  coups  de  Boexe  fuivis 
de  17.  Raquettes  ficc. 
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C§.  VIIO 

Relation  de  ce  qui  s*ejl  paffé  à V Audien- 
ce folemnelîe  » qu'eut  à Coppenhague 
^lottfîeur  de  Morin  g , Anibaffaaeur 
Extraordinaire  des  Etats  Generaux 
en  1680. 


J^Onfieur  de  Morhigt  Amba{T3deur  ExtrawdU 
natrc  de  Holknde , étant  arrivé  à Coppenha- 
gue  ; le  Rd  de  Danivtmarck  fixa  le  iKuvicmc  jour  de 
&pc.  idSo.  , pour  lui  donner  fa  première  A<i> 
dicnce  lolemnelle.  C’eft  pourquoi  le  Grand  Maî- 
tre de  Cérémonies  de  cette  Cour  fi;  rendit  ce 
jour-là  à (ôn  Hôtel  avec  trois  Carofics  du  Roi  » 
donc  deux  étoient  à fix  Chevaux  « i(  le  iroifiéme 
à deux.  Son  Excellence  fe  plaça  dans  le  fond  du 
premier  Carofle»  êf  le  Maître  de  Cérémonies  prit 

Elacc  vis-à-vis  d’EIle^  le  Secrétaire  & les  Gentils* 
ommes  de  l’Ambadadeur  , & quelques  Hollan- 
dois  particuliers , qui  avoienteté  invites  pour  gros* 
fir  la  luiie  de  rAmbafiadeur  , prirent  j^ace  dans 
le  rrotTiéme  Carolle  du  Roi , & dans  les  deux  » qui 
appartenoienc  à l’AmluflaJcur , te.  donc  l*un  école  à > 
lix , te  l’autre  à quatre  Chevaux.  Delà  on  <è  ren« 
dit  droit  au  Château  Royal  , oû  les  Gardes  nrdi- 
mircs  du  Roi  fe  trouvèrent  fous  les  armes  devant 
le  Pont.  L’Ambafiadetir  paiTa  à picJ  au  miiieu 
d’nix,  jufqucs  dans  la  Cour  imérieure.  Loriqu’il 
arriva  en  haut  de  l’Elcatier  , il  y fur  reçu  , & 
complimente  par  le  Grand  Maréchal  de  b Cour, 
qui  riiitroduiltt  dans  la  Sale  d’Audimee.  L’Am- 
baHadeur  ayant  fiiic  lès  trois  Révérences  , le  Rot 
s'avança  vers  lui  deux  ou  trois  pas  à tête  decou- 
verte , H avec  un  vifitge  riant.  Le  Roi  écent  en- 
touré de  Tes  Mînillres  tTErai , & des  Grands  Offi- 
ciers de  là  Cour.  l/AmbaiTtJcur  fit  Ton  compli- 
ment en  langue  HolbndoKe»  & SaMajeHé  lui  ré- 
pondit en  haut  Allemand.  Pendant  route  l’Audicn-  > 
rc  le  Rot  audl-bien  que  l’Amballadcur  relièrent  , 
découverts.  Delà  il  fut  conduit  par  le  Grand  Ms-  1 
réchal  de  la  Cour  chea  la  Reine  j Ce  enfin  chex  ! 
k Prince  Royal.  Le  Grand  Mairrc  des  Géré-  i 
monies  te  reconduific  enfulte  à Ton  Hôtel  avec  les  ! 
memes  Cérémonies,  qu'il  i’avoii  conduit  à l’Au-  I 
dkitcc.  Le  prioctpal  de  b Comnttsfion  etmt  : ! 
Que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ibubaiterem  ! 
de  tout  leur  corur  , dV'Complir  en  tout  leurs  1 
Traites,  qu’ils  avoient  fûts  avec  cette  Couronne,  • 
âf  de  vivre  avec  Elle  dans  une  p.n  faite  harmonie, 

& amirié.  Le  Rot  affijra  , qu^il  etoit  dans  les 
mêmes  dirpofirions.  Le  Comte  de  GidJtnioiif  , le 
Grand  Amiral  du  Ruyaunte  , le  Grand  Maréchal 
du  Royaume  , l’Amiral  Général , le  Lieutenant  . 
Feld-Maréchal  Général  , le  plulieurs  autres  Mî- 
niftres  d’Etat  -le  trouvèrent  près  du  Roi  à cette 
Audience.  . 


a VIII.) 

Cérémonial  de  T)annemarck  , lorfque  les 
Mmiftres  Etrangers  vont  faire  leur 
Cour  au  Roi  fans  traiter  d'affaires. 

T Es  Minières  des  Puiflances  Etrar^res  , qui 
^ réûdent  à la  Cour  de  Danoemarck  , ontlacoû- 
tume , de  k rendre  en  Cour  deux  fois  par  lêmaine', 
c’efl-à-dire,  de  feprélcnter  au  Roi  une  demie  heure 
avant  que  Sa  Majellé  fe  mette  à Table.  Lorl- 
que  k Roi  s’eÜ  place  , & qu’d  commence  à tnan* 
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per,  ceuk,  qui  ne  font  jws  de  fervirt,  fè  retirent 
P«iuf  aller  manger  à la  Table  du  Maréchal  , & 
alors  le  Maréchal  de  la  Cour  invite  les  Minillres 
Etrangers  « de  venir  honorer  cette  TjWc  de  teuf 
pretnee.  Les  feuls  AmbaiVadeurs  mangent  quel* 
quesfiais  , quoique  rarement , à b Table  du  Roi, 
&c  il  faut  alors  qu’ils  y foicnt  invités  de  la  part  du 
Roi.  Aucun  Envoyé , ni  autre  Minitire  Public  ne 
relie  dans  b Sale  , torique  le  Roi  s'eU  mis  à Ta- 
ble , mais  ils  fe  retirent  , dans  le  moment  qu’on 
lui  met  le  Fauteüii.  ^ 


c§.  IX.) 

Relation  du  différent , furvenu  a Coppen» 
hague  entre  l'Envoyé  du  Roi  de  */  'rufi 
fe  y & le  Réfîdent  de  l'Empereur  au 
fujét  de  WPrefceance^  en  jyoï. 

T ‘Ambafladeurdc  RulTte  ayant  Invité  à dîner  un 
Dimanche , Monfr.  Hmtjat  , Rcfidenc  de  Sa 
Majcfté  Impériale,  é<  Monir.  de  Envoyé 

de  Sa  Majeflc  le  Roi  de  PrulTe  , il  s’cleva  entre 
ces  deux  derniers  une  grande  difpute  fur  b prefeé- 
ancc  , parce  que  ce  dernier  tenta  par  force  de 
l’obtenir  à b Table  fur  le  Rcfidcnt  Impérial  . 4c 
que  pcwr  y parvenir  il  fe  plaça  entre  lui , & Ma- 
dame l’Ambiiiladricc , avec  tant  d’impétuolité , qu’il 
aurort  certainement  renverfe  la  Table , & tous  les 
plats,  qui  s’y  trouvèrent,  files  autres  ne  l’auroknt 
pas  retenu-  Peiidam  tout  ce  fracas  le  Relîdcnt  Im- 
périal conferva  pounam  toujours  une  grande  con- 
tenance, te  ne  toucha  en  aucune  maniéré  l’Envoyé 
du  Roi  de  PruGc,  ni  par  paroles,  ni  pir  aéVionsi 
mais  au  contraire  fur  les  inftanccs  de  rAmbalbdcur 
de  Ruffie  il  prit  place  à la  gauche  de  l’Ambaffadri- 
ce , l^uelle  ayant  approche  rant  foit  peu  fa  chaift 
du  côte  de  Monfr.  de  Fkrtclt  , Elle  fit  enfbrte  , 
que  tous  les  deux  oicupcrent  une  place  tg.de  à 
cette  Table.  Nonobftant  cela,  rAmbalTadeur  de 
Ruflîc,  le  Rélidcnt  de  Pologne,  4c  l’I'nvoyé  de 
Hsnnovne  , commencèrent  à boire  les  fantès  pat 
celle  du  Réfident  Impérial , & conrinuërenr  de  cette 
manière , julqu’j  ce  qu’on  bût  à ia  lin  celle  de  la 
Patrtnanza  f que  Monfr.  de  f^tertek  avoir  obtenu 
fous  main  de  l’Ambafladeur.  Enlbrte  que  cclui-ci 
ne  remporta  aucun  avantage  fur  l’-iutrcj  mais  pour 
fe  rcfTcntir  en  quelque  manière  de  cctic  cnrreprife, 
le  KefiJeni  en  fit  une  Relation  circonibnciée  j 4c 
pluficurs  Miniflres  de  la  Cour  dedderent  , que 
hiivjnt  b coûtume  m tifn  fraxi  on  n’avoit  ja- 
mais fiût  aucune  diflinéHon  n:tr  Mmijtrci  JttsMi 
erdinUt  lorfque  l’oceadon  s’cioit  prélemcc  , mais 
qu'on  les  avait  toujours  cgilemcnc  traités  dans 
lairs  Audiences  , comme  ailleurs.  Et  quoiqtic 
Monfr.  de  ritrtek  voulût  encore  foire  parler  au  Ré- 
fident fur  cctrc  prétendue  prefcéance,  ni  le  .Maître 
de  Cérémonies , ni  Icj  autres  Minières  Etrangers, 
ni  aucun  autre  ne  voulurent  le  (ervir  dans  cette 
affaire  ^ Ce  mênic  celui  de  Pologne  lui  fir  enten- 
dre, que  perfunne  n’éroic  plus  imcrcflc  dan.s  cette 
afroirc  que  lui , parce  quM  avnt  ère  informe  a Ibn 
arrivée,  par  le  Maître  des  Cérémonies  du  Roi  de 
Danoemarck , que  les  Envoyez  4t  tes  Relîdots 
éroienr  regardez  dans  cetre  Cour  m aétm 
te  qu'on  n’y  EûToit  aucune  difUndLon  encre  eux. 
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Refexiens  [ùr  un  double  digèrent  de  Ci- 
rémoniat  au  fnjèt  de  la  prefcèance  ev‘ 
tre  les  Miniflres  Etrangers  , arrive 
kCoppenbague  en  1701. 

IL  arriva  à Coppenhague  un  double  diftcrcni  fur 
la  prefcèance  , qui  mérite  d’autant  mieux  de 
trouver  ici  place  • que  les  perfonnes  > qui  étoknt 
incérefTées  , écoieni  d’une  Condition  éminente. 
Lorfquc  le  11.  d’Oélobre  on  célébra  à la  Cour 
de  la  manière  la  plus  folemnelle  le  jour  de  Naif’ 
fancc  de  Sa  Maicllé  de  Dannemarck  « les  Envoyer 
êc  les  autres  Miniflres  Publics  » qui  réfidoicnt  i 
Cette  Cour,  n’y  furent  pas  invités^  peut-être  que 
ccb  s'étoit  bit  dans  l’intention»  de  prévenir  tout  I 
embarras  » qui  pourroit  furvenir  pendant  le  Fcf*  * 
tin  entre  ces  Miniftres  à caufe  de  leurs  précenriofls 
réciproques  de  prcfirrcncc  ; fie  comme  le  plus  grand 
difFcrmt  fur  la  prclcéance  y feroit  certainement  ar- 
rivé cnrre  le  Comte  Je  Chamilii  Ambaûâdcur  de 
France,  & AkxénJre  Parewnto  Ijmalruff  Ambaf* 
fadeur  de  RulHc  , que  rAmbaflîuicur  dé  France 
qui  auroic  volontiers  remporté  quelque  avantage 
k cette  occafion  fur  celui  à:  RufTte,  envoya  quel- 
qu'un à celui-ci , pour  s’informer  » s’il  fe  rendroit 
ce  jour- là  à la  Cour;  fie  comme  cclui-d  lui  fit 
dire  , que  parce  quM  n’avoit  pa>  été  invité  au 
FcfHn  , il  n’iroit  pas  » l’Ambaffadcur  de  France 
expliqua  cette  réponle  , comme  fi  celui  de  Rufiie 
écok  d’intention  de  lui  céder  U prclccance  , fie 
dans  cette  fuppolîrion  il  iè  rendit  à 1a  Comédie 
de  la  Cour,  dans  U perfuafion,  que  pendant  l'ab- 
fonce  de  l’Ambafiadcur  de  Rutile  on  le  fèroit  in- 
viter d’asfilbr  au  Fcilin  ; mais  comme  cela  n’arri- 
va pas , le  Comte  Je  Cbamt/Ii  retourna  de  la  Co- 
médie ebez  lui.  Et  lorfqu’enfuitc  l’Ambaflâdeur 
de  Ruffie  en  fut  informé  , il  alla  co  parler  au  1 
Comte  Je  Chamilii  » qui  nia  abfbluinent  , d’avoir 
jamais  eu  cette  prétendue  intention  , cnibrte  que 
dans  cette  occafion  le  Minifirc  de  France  ne  put 
fe  v.intcr  d’avoir  obtenu  te  moindre  avantage  fur 
celui  de  RuOle. 

C’efi  une  choie  connue  » que  le  Ci^ir  prétend 
depuis  longtems  être  quelque  choie  de  plus  qu’un 
Roi  , fie  que  pour  cela  II  ainwmieux , qu’on  l’ap- 
pdle  en  mauvais  Laiin  Czeoritmt  , que  Regtm  ou 
AféKmtm  Dnctm , comnte  on  le  peut  apprci^re  par 
le  Traité  d’OIiva  , quoi  qu’on  préteiHk  que  le 
mot  CteSr  rte  fignifie  autre  choie  en  Langue  Rus- 
ficnne  que  Roi , fie  que  d’ailleurs  les  R uliiens  eux- 
mêmes  n'ont  pas  tant  de  vénération  pour  ce  titre 
de  C/.air  , qu'ils  ne  le  donrtent  à d’autres  Rois» 
cunrnie  à ceux  de  Suede  fie  de  Dannemarck  fitc. 

Il  dl  vrai , qu’on  veut  nwttrc  une  grande  difléren- 
cc  entre  la  Fuiflâncc , la  Grandeur  » fie  U domina- 
tion du  Rch  de  France  , fie  cdles  du  Czaar  , fie 
fi  fur  cela  on  voulott  décider  entre  les  deux  fur 
la  prdccjncc  , il  ell  incuntcfiable  , qu’cite  rellc- 
roit  au  Roi  de  France  ^ nvüslcs  Têtes  Couronnées 
ne  perracteent  pas , qu’on  réglé  toujours  leur  Rang 
fur  cela  , fie  elles  fc  foutiennent  dans  leurs  droits 
fie  paiTdTions  aiuriennes , iufqu’à  ce  qu’il  en  a été  I 
réglé  autrement  par  des  Trniés  ultérieurs.  ! 

La  deuxieme  difpute  fur  le  Rang  , arriva  entre 
te  Rdidcnt  de  l’Empereur , Mr.  fit  l’En- 

voyé de  Prufl’c  , Mr.  de  Viertek.  , torfque  l’Am- 
baftadeur  de  Ruflie  donna  fon  FefUn  de  Conge, 
le  dernier  y ayant  tenté  de  prendre  le  Rang  fur  le 
premier  , parce  qu’il  s’étoit  mis  en  tête  , qu’un  i 
Envoyé  d’un  Rot  n’avoit  pas  bdoin  de  céder  le  } 
pas  au  Rcûdciit  de  l’Empereur  Cam  GraJa  Le-  I 


0 N I A L 

gatémii  hftrmi  ; le  Réfident  l’Empereur  au  con- 
traire dit  entre  autres  pour  fes  raifons  : que  par  le 
nouveau  Cérémonial  de  Dannemarck  les  RélîdcDs 
n’étoient  pas  fcu!cn>ent  mis  dans  une  même  Claf- 
fc  avec  les  Envoyés  , mais  qu’on  leur  y Éüfoit 
aum  ks  mêmes  Jionncurs. 

Et  quoique  le  Cérémonial  de  Dannemarck  ne 
puifle  pas  régler  le  Rang  des  Minifircs  Etrangcn 
lorjbu  ils  le  trouvent  entre  eux  bots  de  la  Coat 
qu’il  faille  abfôlumcnt  juger  du  Caraffére  de  cha- 
que Miniftre  Public , tant  par  fes  Lettres  de  Cré- 
ance, que  par  l’admilîîon  fie  les  marques  d’hon- 
neur, qu’il  re^it  de  celui,  auquel  H a éfé envoyé, 
cependant  le  Refidcnt  de  l’Empereur  a eu  rairoo 
en  quelque  maniéré,  de  fe  rapporter  au  Cérémo. 
niai  fie  a lufage  de  U Cour  de  Dannemarck , fie  s’il 
fe  trouve  être  vrai  , que  le  Réfident  de  l’Empe- 
reur y a été  traite  en  toutes  chofês  avec  la  ra^ 
dininaion  , que  les  Envoyés  des  Rois  , on  ne 
comprend  pas,  comment  l’Envoyé  du  Roi  de  Pruf- 
fe  a pu  prétendre  la  prefcèance  lur  le  Réfident  de 

1 Emjjercur.  Le  titre  de  Réfident  ne  fignifie  en 
foi-même  rien  de  moins  , que  celui  d’Envoyc,  il 
fc  trouve  même . que  les  AmbalTadcurs  Ordiruires 
ont  été  quelques  lois  appelles  Réfidcni , comme 
cela  fc  vérifié  par  le  Titre  des  Négociations  de  Wal- 
fingam  jnuûs  aujourd’hui  perfonncsedirputera,que 
les  RcGdens  au(Ti  bien  que  les  Envoya  ne  foîcnt 
Mmifirifetundi  orJmti  , fit  que  par  conféquent  ils 
appartiennent  à une  même  Claiîe , dans  laquelle 
julqu’à  préfeni  on  ne  reconnoic  pas  encore  d’autre* 
grade* , que  ceux , d’un  Réfident  fie  d’un  Envoyé 
Extraordinaire  , le  premier  étant  toujours  obligé 
de  céder  le  pas  au  dernier , lorfquMs  font  d’un  mê- 
me Principal.  Et  nonobftanc  qu’on  fe  fouvienne 
fort  bien , que  quelques  Envoyés  de  Princes  n’onc 
pas  voulu  ceder  à Vienne  aux  Réfideni  des  Elec- 
teurs , parce  qu’ils  ont  crû  , que  leur  Caraûéro 
état  plus  éminent , que  le  leur  j cependant  on  n’en 
peut  rien  conclure  , fie  peut-être  que  cela  cft  alors 
arrivé  à Vienne  à caufe,  que  quelques-uns  s’y  arro- 
gent le  titre  de  Réfident  , qui  ne  leur  a pas  été 
concédé  par  leurs  Principaux.  Monfr.  de  Ifiqitf 
fm  tout  au  contrrire  dans  fon  Ambiffadeur  Liv. 

I.  y.  attefte  , que  le  Roi  <fc  France  a 
déclarer  qu’il  ne  prctcndoit abrolument  pas,  qu’on 
fit  plus  d'honneur  à fon  Envoyé  Extraorefinsire, 

Su’on  en  fâifoit  ordinairement  à un  Réfident  de 
oi  i & il  remarque  en  même  tems  , que  Monfr. 
Cram^idit  Refidcnt  de  l’Empereur,  qui  pour  lors 
s’étoit  trouvé  à La  Haye,  avolt  précédé  lâns  au- 
cune conteflarion  tous  les  Envoyés  des  Rois  j co 
qui  fiiit  aulTi  croire  , que  la  Cour  de  Prufie  n’a- 
voua pas  trop  fecilcment  les  prétentions  de  Mr, 
de  yimek  , fie  que  par  caifequcnt  le  Réfident  d* 
l’Empereur  s’cll  Ibutcnu  dans  la  prefcèance. 


(5- XI.) 

Relation  d'une  nouveauté  projettée  à la 
Cour  de  'Dannemarck , au  fujet  des  Au- 
diences particulières  y mais  qui  fut  con- 
teflèe  par  tous  les  Minijhes  Etrangers^ 
en  1717. 

I^Onfieuf  de  HateJom  , Réfident  du  Roi  de 
^ Dannemarck  àHambourg,comm>jniquaau  mi- 
lieu du  Mas  de  Décembre  de  l’année  17(7.  à 
tous  les  Miniflres  Etrangers,  qui  pour  lors  fetrou- 
vérent  dans  cette  Vj|]e,  une  Déclantion  , que  S*' 
MajcIlcIeRoi  de  Dannemarck  avoir  fait  infinuer  à 
Coppenhi^ue  à tous  les  Minilires  Publics  ; en  con« 
formiié  de  laquelle  ^ Majefic  Royaledéfiroit , que 

les 
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les  Miniflm  Etrangers  ic  Publics , qui  pour  IV 
venir  rouhaiUNcnc  a’£lk  une  Audience  pi.ir(iculic- 
rc  t icroienc  obliges  » de  délivrer  aupar^riinc  au 
Coaibl  Privé  ktirs  propodrions  p«r  écru  , adn 
u’on  Y pût  délibérer  aupanniit  t te  qu’enfuite  le 
toi  leur  pourrotc  donner  Vdenus  (a  relblurion  à 
rAudieorci  ce  qui  lèrok  le  plus  ccmvenable  aux 
deux  ebrés.  Mais  tous  tes  Mimdrcs  Etrangers  en 
Corps  proteftéreot  contré  cette  nouveauté  > lors* 
qu'on  s’y  attendoit  le  moins , & acccptcrenc  pour* 
■tant  cette  Déclaration  ad  Rtf&mJam  y ahn  de  le 
-asunlr  là*dcl1us  des  inllruâions  de  leurs  Maîtres. 
. Vend  les  Ecrits  • qui  ont  paru  dans  le  Pubbe  au 
fu^c  de  cette  Difpuce. 


Coj>te  <tfme  Lettre  de  U Chaneeilerie  jll- 
lemande  de  Sa  MajejU  U Rot  de  T)an~ 
nemarck  , écrite  aux  Minijlres  Etran- 
gers *T>anots  y en  dête , i^penbague  te 
it.  de  7}ec.  1717. 

»,  C’eft  pr  ordre  exprès  de  S.  E.  Mcuifr.  le 
,»  Coofeiiler  Privé  de  Sthjftdt , qu^on  avenir  par 
„ cellenri  Monfr.  l'Envoyé  de  H'tjherg  » Mr.  le 
P Baron  de  Sotblembd  , Mr.  le  Refidcnt  de  Stot- 
„ ktmy  Mr.  i’Ertvoyé  & Mr,  le  Major 

„ Général  A/rj'o- , qu’en  conformité  des  ordres  très 
„ gracieux  de  SaMajdlé,on  a fait  infmucr  8c  dire 
„ if  y a quelques  jours  au  Rélident  de  rEmpcrcur 
„ Srb/mdt , aux  Minillres  Royal  d’Angleterre  & 
,,  Electoral  de  Hannovre,  Mylord  P»iu>artè  , & 
,,  le  Baron  de  Botbwer  , à l’Envoyé  d’Hollande 
,,  Mr.  Ctesy  à l’Amballadeur  de  RuHic  le  Prince 
yy  Dtfgfrukj  y 8c  au  Chambellan  Pruslicn  de  Haf^Cy 
■„  tous  MinHlres  Etrangers  réftdans  en  cette  Cour, 
,,  que  lorlqu’ils  aurolent  pour  Pavenir  quelque 
yy  cnofe  à propofer  de  la  part  de  leurs  Maîtres , 
»,  ils  eudént  la  bortc  de  propoler  leur  Commis* 
y,  Tion  par  écrit , êc  par  un  Mcmcnrc  » comme  ce» 
„ U fe  pratiquoir  dans  les  autres  Cours  , ce  qui 
,,  avarKcroit  plutôt  leurs  aBatres,  & préviendroit 
„ pluficurs  Difpures  lupcrHucs  ; donc  on  ne  man* 
»»  queroic  pas  , de  faire  de  rrcs-buinbles  rapports 
»,  à Sa  Majefté,  8c  de  leur  communiquer  enfuitc 
,»  la  gracieufe  réfolution  de  S.  M.,  ruivantlacon- 
,,  venance  du  Cas.  Et  en  cas  que  les  fuSdits  Mt* 
„ niûres  Etrangers  rrouvalTenc  quelque  ebofe  à 
,y  oppoTcr  » qu^ls  ne  manqueraient  pjs  de  eons- 
,,  rouniquer  leurs  fentimefis. 

Ls  Cbanallpie  Rojalf 

AHemmUe. 
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Copte  de  la  Lettre  de  Mr.  de  Sehjledt , à 
Mr.  le  Confeiller  ctEtat  Jluguedorn  , 
Rejident  de  Sa  Majejlé  le  Rot  de  *Dan- 
nemarck  dans  le  Cercle  de  U Baffe  Û4* 
xe  y ô"  à Hambourg  , en  date  du  11. 
de*Décembre  1717. 

Mo  H s 1 e VR» 

A,  >,  Comme  il  pourrolr  arriver  , que  les  Mlnlf- 
très  EarangcTS , qui  fe  trouvent  ici  en  Cour  , 
yy  fe  plaigiùlient  de  ta  DccUmion  , quM  a plu  a 
„ Sa  MajcRé  de  leur  func  Êrtrc  j j’ai  bien  vou- 
„ hi  Vous  envoyer  ci  - jointe  la  Copie  de  cette 
„ Déclaration  , te  Vous  fournir  les  Raifons,  que 
„ Vous  pourries  alkguer  , en  cas  que  queiquiin 
,,  voulût  i’oppofer  à cette  DcfUration  » ou  en* 
yy  treprendre  quelque  ritufe  *u  cnnerairv  i en  tel 
yt  cas  s'Mts  pouTvt  voua  fervir  de  res  Raifons  » 
'À  poor  détruire  tous  tes  préjuges  , qui  peut-être 
' » Ksoint  occaiionncs  perde  nauvais  rapports  ; }c 

i fols  8cc 

( Signé  ) ^ C.  StbjMt. 

ik  ta.  de  Dec.  1717 


Raiforts  y pourquoi  le  Roi  del^tttmemnrck 
a trouve  à propos  yde  faire  iujinucr  aux 
Mhitjlres  Etrangers  U déclaration 
du  7.  de  déc.  1717. 

,»  Les  Minières  Etrangers  ont  fiét  vdr  quel* 

,»  que  méconieiKcmenr  lur  la  Déclaration,  qui  leur 
,,  a été  foire  le  feptréme  de  oc  mois  par  ordre  de 
»,  Sa  Majdlé,  à (avoir,  que  S.  M.  lôuhairrm  , 

„ que  pour  focilirer  les  affaires»  ils  (jllèiit  .1  l’avo^ 

,1  nir  leurs  propofitions  par  écrit  } c’eÛ  poorcpiw 
»,  on  a trouvé  nécedèire,  de  lever  fous  leurs  (cru*  - 
„ pûtes  à ce  fujet,  fie  leur  conmumiquer  en  inù« 

»,  me  tems  les  nd(ôns  , qui  ont  obligé  S.  M.  à 
„ prendre  cette  réfolution. 

„ I.  Commo  il  ne  leur  eft  pas  inconnu»  que 
„ Sa  Mtjcffé  eff  à prék  nt  chargée  d'un  grand  non>* 

»,  brede  dtlTérentcs  alfoires,  enfortc  quVHc  n’ap.is 
»,  a(T«z  de  tems  pour  être  toujours  prére  à entres 
,y  en  Conférence  panicuiiére  avec  chaque  Miiül- 
,»  rre  Etranger  fur  les  alfoires , qu’il  a à propo~ 

„ 1èr  ; lorique  l'affaire  eff  d’une  telle  importart- 
I,  CO , q»tc  les  Miniftrci  fouhMicm  de  la  lui  corn* 

»,  mimiquer  , Sa  Majeffé  fouhaiteroir  volomiersi 
I,  qu’ils  deiivraffcnt  alors  leurs  propof’ttions  par  é* 

„ crit  , ahii  de  pouvoir  juger , fi  cette  affaire  dl 
,,  eHcèHvenienc  d'une  neceslîté  à être  écouréc  par 
,,  Elk-mème  , ou  ii  clic  peut  être  renvoyée  k 
„ Ton  Confetl  Privé. 

„ i.  Pareeque  dins  JesConfcrmces  pcrfonnel- 
,,  les  on  n’eff  pns  toujours  ntattre  de  les  exprès* 

„ fions  , fie  qu’une  parole  en  attir-Tnt  alors  uneau* 

„ rre , l’affiiru  , au  lieu  d’être  applanie  , devient 
„ quelques  fois  par  là  plus  difficile. 

,,  3.  Pour  no  donc  pas  s’cxpolcr  davantage  à 
y,  ces  fdrtes  d’inconveniens  , & p^Hjr  éviter  tout 
„ embarras , qui  pourroit  être  occafiormé  par  des 
„ «xpreffions  équivoques  fit  nul  entendues  , on 
,,  trouve  être  le  plus  convenable,  de  lliivre  ce  qui 
„ fe  pratique  dans  tes  autres  Cours  , & de  corn* 

„ muuiquer  ces  par  écrit , & lorfque  le 

„ Roi  aura  dimné  fa'  Rcloluiion  fur  les  pr<ipofi* 

„ rfons , que  CCS  Miniffret  auront  faites  par  écrit,  le 
„ Confcil  Privé  leur  communiquera  auffî  cette  rc- 
„ ponlc  par  écrit  ; ce  qui  focilircra  les  moyens  , 

„ tant  d’un  côte  que  de  Paucre  , de  pouvoir  ma* 

,,  derer  dans  ces  Ecrits  les  expresfions  d’une  ma* 

I,  nlerc  convenable  , fit  de  Bidr  les  affaires  d'mie 
„ nnniero  tranquile  , (ans  aucune  difpute , âc  lani 
aucun  nk-coniemrmonc  réciproque. 

,,  4.  Si  l'affaire  cfl  d’une  telle  confcquence , 

„ qu’une  confcreoce  perlonnelle  fitt  indirpcnfoble* 
„ mate  nécc(1âira  entre  ces  MiniffiTS  Publics  , S8 
,y  le  Cofllbl  Privé  de  Se  Majcilé  UarKélc,  les  Mfo 
y,  niffres,  pour  lire  d’autant  mieux  aduresddeur 
„ fait  , auront  la  bonté  d'en  avenu  fe  Conk-il 
„ Prive  le  jour  préoedeiit  , lui  infumaiK  en  mê* 

„ me  tems  par  «crk  de  ce  qu’ils  auront  à propo* 

„ fer  , afin  qu’on  puiffe  leur  donner  une  heurt 
„ commode  pour  la  Conférence  , 8c  chercher  en 
„ attendant  les  Papiers  8c  les  Ecrits  , qu’on  ju* 
,,  géra  éfre  nécetlaires  pour  la  macicrc  , fur  la* 

„ quelle  on  confercra  ; 8c  de  cette  manière  on  ne 
„ perd  pas  le  tems  inutilement , 8c  U Conférence 
„ ne  fe  rompra  pas  fans  fruit. 

Explication  des  intentions  de  Sa  Majejlé 
le  Roi  de  dannmarck  , au  fujef  de  U 
dèclarat  'ton  infnuèe  aux  Minijîres  E- 
trangers  le  7.  de  décembre  1717. 

„ CA  Majefté  ayant  été  informée  de  ce  que  lr< 

„ ^ Seigneurs  Miniftrci  Etrat^ers  demandetir  en* 

„ tore  au  fujét  de  U UccUration  , qui  leur  a été 
,,  oomiDutùquie  il  7 a quelques  jours  j Elle  a oe^ 
» don- 
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y,  donné  » de  leur  faire  favoir  , que  ce  n’ctoit 
,,  p«  (on  intention  » Je  leur  fermer  l’accès  auprès 
„ de  ia  perfonne  » mais  que  tout  au  contraire  il 
„ lui  feruic  toujours  a^eablc  , de  les  voir  w fa 
I,  Cour  ; mm  loriquMs  auroiem  à propolêt  de 
f,  bouche  à Sa  Majeifè  une  aflàire  de  confequen* 
„ ce,  EUe  fouhaiioit  , qu’ils  la  propofalTent  pré- 
o mverement  de  bouche  ou  par  écrit  au  Sieur  de 
,,  Secrétaire  d’Etac  du  département  des 

„ aBairrs  Etrangères  , qui  enfuite  en  informeroic 
tt  .Sa  MajcAé,  6c  fêroit  âvoir  au  Minillre  Etran- 
„ ger,  à quelle  heure  U pourrott  parler  avec  Sa 
,,  MajcQc  Uir  cette  affaire.  Mais  pour  ce  qui  re- 
y,  garde  les  Conférences  avec  le  Conlëil  Privé  , 
,,  Qu'on  o’avoit  jamais  eu  en  vue , de  les  leur  rc- 
„ nifer , que  tout  au  contraire  on  les  admettra  à 
„ ces  Conférences  tontes  les  fois  , que  les  affaires 
tt  feront  d’une  telle  importance  , quM  fera  bcfffln 
M de  conférer  la  delTus  de  bouche  avec  le  Confcil 
Privé  i 6c  qu’alors  ils  n’auront  qu’à  en  avertir 
t,  le  Sieur  de  Sth^tM  un  jour  auparavant  , afin 
„ qu’il  leur  faffe  (avoir  l’heure  , »jur  pouvoir  con- 
fércr  avec  le  Conlêil  Privé.  Ét  quami  aux  af* 
,,  Fiircs  ordinaires  , les  Seigneurs  Mimflres  Etran* 
,,  gers  peuvent  s’addreQ'cr  eux  mêmes  , ou  par 
,,  leur  SccTctrire  au  Sieur  de  StkfteJi  , qui  leur 
tf  donnera  les  infbrmacioos  nécenâlres. 

„ {yota)  jufqu’à  pre&nt  on  n’a  pu  être  pré- 
„ eifement  informé  , de  quelle  manière  on  a Ent 
,,  cette  dilpute  j cependant  il  cil  certain  qu’il  y a 
„ des  Minières  qui  (e  font  irès-roricmenr  oppo- 
„ lés  à cette  Ücdaratioo , ce  qu’ils  continuent  en- 
„ core  de  faire. 
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fri,  Confanguineo , Amico,  AfTînt  6c  Confeedeni- 
lo  carifTmio,  laluiem  6ccomlnuuin  felidtatis  incr«- 
mcotutn. 

ScrenilTimc  6c  ChrilHanilTime  Rex  , Frater, 
Cnnfanguioee  , Amice  , AfHnis  ac  Fesderate  ca- 
rilTime. 

Lt  textt  tU  U Lettre  fMt  Je  faite  , eüuft  am  U 
Date. 

SeHjêriftiae.  Majeftatis  Vefhv  bonus 

Fraer. 

Sufariftim.  Sereoiffimo  ac  Cbrillunifrtnv)  Prin- 
cipi,  Domino  Ludovico , ejus  nomlnis  XIV.  Fran- 
cia* atque  Navarre  , Fracri  , Conlanguineo , 
Amko , Affiai  6c  Coofcedoico  ooAro  cariihmo. 

3.  Dm  Prime  HéréJitaire  JtDammimrei  au 
Rn  J»  France. 

A U tête.  N.  N. 

Deî  grat'u  EÎanic  , Norwegî*  , Gotboeum 
Vandalonjtnque  Princeps  6cc.  Dux  Slefvici,  Hol- 
fâtise  6cc 

Dam  «ne  à fort. 

Salutem , 6c  iTudiis  nodris  offidolîiTunis  pne« 
milTis. 

Uîi  peu  fhu  kau 

Semiiflime  6c  Chriftianifnrae  Rex , Coniân- 
guinee,  Amice  6c  AfiRnis  cariiTime. 

Le  emtem  de  la  Lettre  tant  de  fmit  aâ^i  que  la 

date  , deux  dMs  pim  ku. 

Seaferatiem.  Vcflrx  Majtibt» 

0^KÙfuet  doas  tftare  plut  Itat. 

Amicus  6c  Affiaia  ftudiofiflîmui. 

N.  N. 

Smfmpem.  Sereniflimo  ac  Chriftianiflitno  Prin- 
cipi , Domino  Ludovico  XIV.  Franche  arque  Na» 
varrx  Reÿ  6cc.  Amko  atque  Afiinl  ooU^  ca-; 
rilTimo. 


Cérémonial  de  la  Chanceleric  à Ia  Cour 
de  Dannemarck. 

(5-  10 

En  Latin. 

1.  A PEmpertm. 

La  tête.  Serents(jme6c PotentisOmelmpcrator» 
Frater,  Conlânguinee  6c  Amke  Carûlinie. 

Dams  la  Lettre.  Czlarea  Majdbs  6c  Diiecfio 
Veftra. 

CemUfm.  Nos  interea  omneœ  navabimui  ope» 
ram , quo  Czlàres  Majcdati  6c  Dileâioni  Vedrx, 
data  occaCooe  dudium  nollrum  6c  quzvis  verxgra- 
titudirùs  cedimonia  vicisdmexhibere  valcamus.  Éan- 
dem  de  cztero  ad  longxvam  incolumitatem  prolper- 
rimosque  rerum  fuc^Tus  Divini  Numinis  tutelx 
ex  animo  commendamus.  Dabantur  in  Arce  00- 
fira  Rcgtt  Hafnix,  die  13.  Januar.  1714. 

Smjcripem.  Fridcricus  IV.  Dei  gratis  Rex  Da- 
nce , Norvegix  , Vandalorum  , Gothorumque , 
Dux  Slcfvtd  • Hollàtix , Stormarix  atque  Ditb- 
marHx , Cornes  ïn  Oldcnburg  6c  Dclmcnhord. 

CxlàrGC  Majedatb  & Dileélionis  Vedrz 
Frater  bonus,  Coiilànguineus  6t  Amicus 
Fridericb,  Rex 

C.  Sé^etb. 

t.  Am  Rei  de  Frama. 

A U tête.  N.  N.  Dei  gratta  Dantx  , Norwe- 
gix  • Vandatnrum,  Gochorumque  Rex  , DuxSIcf- 
vici,  Holfatix  , Stormjnx  ac  Ditfamarfix  , Co- 
rnes in  Oldcnburg  6c  Dclmenhohi , Screnillîmo  ac 
Cbridiaminmo  Principi,  Domino  Ludovio>  , ejus 
floaünis  XIV.  Fraociz  atque  Navarrz  Kc^,Fn- 


4.  Am  Rm  de  U Grande  Bretagme. 

Dam  la  Lettre.  Muedas  Vedra. 

CmdmCum.  Quibus  Majcdatem  Vedram  cum  om- 
oigenx  fclicituis  voto  Divinx  rutelx  anitnitus  com- 
ma>dacam  volumus.  Dabaocur,  6tc. 

y.  Am  Rei  Ht  Smede. 

A la  tête.  Nos  Fridcricus  terrius , Dd  grstia 
Danix,  Norwegix , Vandalorum,  Gorhorumque 
Rex  6cc.  Sereniflimo  ac  Poientifflmo  Principi  6c 
Domino , Carolo  Cudavo , Suecorum , Goi horum, 
VandaJorumque  Régi  6cc.  cariflimo  nodro  Fratri, 

, Confanguineo  6c  Vicino,  ur  arnicas  vkmmt  fa* 
, lurem  dkimus,  6c  qukquid  przrerea  bonorumac- 
. c^corumque  odiciorum  à Nobis  profidici  poterir, 
ofrerimus. 

SereoiirttDe  6c  Potentifllme  Princeps  , caridl- 
me  Frxer,  Cofiûncuinee  6c  Vicine. 

Dam  la  Lettre.  Perquam  ingratum  Nolus  acci» 
dtc  , podquam  inaudivimus  Majcdatem  Vedram 
in  animum  induxiflê  6cc. 

Cemeh^tom.  Majedati  Vedrx  profperrima  quxque 
ram  animi , quant  corporii  tniimé  precantes.  Da- 
bantur  6cc. 

Samferiftm.  Vedrx  Majedatis. 

Frater,  Confanguioeus 6c  VicinuS 
Fridcricus. 

é.  Am  Rei  de  Pdtgm. 

A la  t/tt.  Fridericut  IV.  Dei  gratis  , Danix  , 
Norve^  , Vandalorum,  GothommqueRcx,Se- 
reniflimo  ac  Pocemiflimo  Princi|;n  ac  Domino  Au- 
gudo  II.  eadem  gratis  Poiomx,  M^no  Du- 
d Liihuanix,  Ruflix,  Pmfliz  tic.  Eledori  Sa- 
xonix  6cc.  Fratri  , Confanguineo  6c  Vicino  No- 
ftro  cariflimo  üüiuem  6c  oouùs  boni  locrcnieDeum  ! 

Sa- 
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Scrcniflime  & PotcntiiTtinc  Prinrcps , D«to- 
pc  Fmer*  Conlanguincc  & Vicine  Noftcr  caris- 

• futK. 

Domi  U Lttm.  T radifx  funt  NoWs  litcnc  f die 

• a7-  prsEceritl  nwofis  Mj}elbri«  Vcllncâc  Rcipubl»» 
ex  nomine  ad  Nos  exanex  ficc. 

Cmttufan.  MajeiUn  Vcflrx  de  extero  bonam 
vaktudincm  je  prolpcrrima  quxque  à Dco  preca- 
mur.  Dabanmr  &c. 

SmÇatftiem.  Majdbtis  Vcftnc 

Bonus  Fratcr , Conlânguimus  & Vietnus 
Fndericus  Rex. 

7.  Attx  £/4/j  Généraux  Jes  Pr9vmus-Umti‘ 

A la  the.  Friderieu»  Tertius  , Dei  graiia  Da- 
nix  ac  Norwegix  t Vandalorum  Se  Gocborum 
Kcx,  Dux  StdVid  > Hdfleiiiix  , Stornurix  ac 
Dîthmarl'ix , Pnepotemibus  Ordinèus  Sratuum  u- 
niiarum  Provinciarum  fmgutar^s  Nollris  Amkis 
Se  ConhxdcratU,  Viciais  Ulutcm  te  vietnx  beni- 
gniijuîs  volumaiem. 

Nobilcs»  Prxpotemes  Domini  Starus  Geoe* 
raies,  amici  Cf^ularcs. 

Pam  U Lttin.  Sperabamus  quod  efiicax  No« 
Bra  Epidola  ad  Prxpocenccs  Doaûnaûooes  Ve* 
Aras  &c. 

Cvrtclm/ioÊi.  Q^s  diviox  coramictimus  proceâio 
ai.  Halniz. 

Smjcriftm.  Domtnarionutn  Vcftrarum 

Amkus  Sc  Confeederarus 
Fridcricus  Rcjr. 

8.  A un  Général  de  Poioff». 

A It  tête.  Friderkus  lit.  Dei  graria  Danix  , 
Norwegix  , Vandaior uns , Gothorumqge  Rex,  Dux 
Stcfvid,  5'tonnarix  ae  PiThmarlix,  Contes  inOl* 
denburgh  Sc  Dcimcnhorft  Sec-  fingubri  fàvorc  ac 
benevuicmu  Noilra  prxniinis. 

niuAritTitiK  Domine , Tmeerè  grateque  Nobis 
âicctc. 

Dam  U Lettre.  Maxima  cura  exlAimatione  No- 
bis reUfum  eft,  quomodo  lituAriras  Veilra  Scc. 

CemJufim.  De  extero  cenb  fibi  perlbadeat  Ulu* 
ArUas  VcAra,  Nos  quio^uid  oinciorum  Nobis 
prxAitum  (iKrit,  grato  animoomnique  favoreRc* 
gio  cuin  Dco  Sc  teinpore  agnituros.  Dabantur 
Scc. 

Supnstkm.  IliuAriflimo  rmeerc  grateque  Nobis 
d'Wco  Domino  , Domino  Srephanu  in  Czarnea 
Cxarrauckt,  terrarum  RuHix  Pabtioo  ,Kxcrcicuuai 
Rïgis  Poloiiix  Ccncrali  Scc.  Scc. 

A U Ville  it  Amjlerdam. 

A la  tête.  ClcmentiiTiminn  bertevolumque  VobU 
offerimus  alîcètum,  Viri  Honefti,  Ciariujmi , fin- 
gubriter  amandi. 

Dant  U Lettre.  Vos. 

Cmdufm.  C^iod  ipruro  xquicas  tandem  alias  exi- 
gée, Nor<juc  V<^  Sc  opiiiroe  Civiraii  VeArxFa- 
vores  viciOim  Regios  , cosque  propentbs  rpoode- 
ruus.  Datx  Coppenbagx  tn  Noilra  Reudenûa 
Scc. 

Seuferiptim.  Frederkuj  IIL  R. 


as-  IL) 

Us  Lettres  ‘Patentes, 

TUmpauveir  pour  conclure  la  Paix. 

yi  La  tite.  Nos  Chriftianus  V.  Dd  gratU 
^ Rex  Danix,  Norww*»  Wandalofuro,  Co- 
Tome  II. 


chorumque  * Dux  SIdvici,  HoHkcix,  Sroimirix 
ac  üirmarllx  , Contes  in  Oldenburg  Sc  Dclmca- 
horA.  üniwAs  Sc  fingulis  conAarc  volumus  , 
quandoquidem  Sec. 

Dam  la  Lettre.  Nos  cam  blurare  rtcgoiiutn  ex 
NoAra  parte,  quantum  fieri  poteA , promovere cu- 
ptenres , ad  T raûatus  fXids  ibidem  inAituerdos  N, 
N.  Lc^tiunNoArumclegiAc  Se  dqjutafTç,  quein- 
adroodum  hifee  cligimus  Sc  depuratniM  : Dantet 
eidem  Sc  conctdentcs  pienam  Sc  cMunbitodam  poie- 
ftatem  atque  autoritatem  , Nomine  Ni^ro  cum 
idmlx  partis,  prxlêrrim  cum  N.  N.  Plcnipoten- 
.dariis  ad  hoc  rufficicnri  potdlatc  mimitis  , de  Sc 
fuper  differenrüs  prxdiflis  tollcndis  Sc  parc  rcAitu- 
endâ  comnnmkandi , tnuAandi  & concludendi , cx- 
icraquc  oronia  fâciendi  , qux  priAinam  amidtiam 
Sc  concordiam  inter  Nos  Sc  prxdi<ftum  N.  rcs- 
taurare  queant.  Spondentes  vorboque  Regio  pro- 
miteentes  , Nos  omnia  , qux  rupradi^us  NoAcr 
Lcgacus  ira  communicaverit , trajbivcric  Sc  con- 
clulerii , firma  raiaqix  habituros , nihilquc  bâu- 
ros,  auc  6eri  permilfuros,  quod  eisdem  quocun- 
qix  modo,  repugnare  aut  contmrium  cfle  poflit; 
quin  polius  , qukquid  nomine  noAro  promiiTum 
meric  , bn£lè  Sc  inviolabiliter  oblervaturos  Sc  ob- 
Icrvari  curaturos. 

Ceixlujm.  In  quorum  fidem  prxfentes  manu  no- 
Ara  liiblcriptâSjiïgtllo  NoAro  Regio coetfignari  jus- 
fimiu.  Dabantur  m Arce  Noll^  R^a  Hahûx 
die  - - An.  - - 

Soufiriftm.  ChriAian. 


C^.  lïL) 

En  Allemand, 


I.  A PEttrpertur. 

AX  tête.  s«tl*itic^ttistkt  / ©repmâ^tiafkt  Saç» 

€».  Seajirntiwn  fflîaitUflf  tmb  V>b.  fmnb  unfftf  l»e< 
f>nbcrc  i>i<nflc  / irab  was  ÎBir  fiii^ 

OTriimbr  ficbctf  unci  @utc5  wrmé^cn  / jeberjoe  jiaxic  / 
btfait&rre jTcpiibli^  uirlgdiebtet  S^t.  Dtimn  unblBritbai 

Djus  la  Lettre,  (gip.  unb  iieWtffl. 

Ceedmfea.  |tnb  güit  tlm«  b<t  flllœûIttnSfn 

£>bÎHie  bt^  ‘ïflfrîiKt'ikn  / ;u  ofleut  fclbfl  t’alangenben 
I)od'3<fcg>Kttin  Bbbilidnbt  gcttruli^iii  tiDpfcbkn  ©egrben 
aiif  llnÂ«  SîfjîJxtn  }u  Çfewn&agm  / b<n  ay.  Septem- 
ber,  anno  171S. 

Smftriftin.  (jip.  3Rjjcf.it  unb  fabben. 

^nmbiPtOiger  unb  ISrubcc 
■jcKbntt  bet  Sirtff. 
^tifbricl)  ôtb<fd>C. 


X.  Am  Roi  de  PruJJi. 

A U tfte.  ®ir  ^Kbrid)  btt  SSKtft  / Wit  ©£)»<# 
©Rdbcn  .ténig  in  ^nnnnrtf  ».  ^lUbittcn  bnn  Stnr^i* 
lâBd^igfen./  ©tnfdinûd^gftR  (^ilrlicn/  i^cbci» 

dan  / jténig  in  / ».  tlnfcim  fromblit^  (i<« 

bciT  Qjcttcrn  / ©rubern  unb  / ttnfte  frctinb- 

xtOfnlihgc  S'irafc  / unb  va0  une  lKb<0  uub  ©ut<0  t<r< 
niêgra  / fiuror- 

'.Durd'I.iud^tigfer  / ©tbfdmâditigf»  'jilrf  / fenmb* 
lidKt  lubcr  SJtttct  / ©tuber  unb  iRudtbat. 

Dam  U Lettre.  (Eiirt  3Rd|C|)it. 

Camciaftew.  3>ir  |u  rtUoi  ucrb(fib<n.  0<9C« 
btn  Aiif  UnfrtT  âCtftb<n(  )u  / ben  id  Fcbr. 

A.  170». 

Soajeriptio».  (Juet  9)f)kf.î( 

©ut(t  SRDct  / ©robet  unb 

Stutrub./  R- 

%.  A m Dm  de  Saxe. 

A ta  tite.  (Jlnifian  berjunfftc  wn  ©naben/ 

.Skij  )n  ^âmmortf /Slomegm/  bet  3iniben  unb  &o» 
Ddd  dd  tboi/ 
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7fir  C E R E M 

tjen  / ijotos  1»  e*tiflnii9  / titSftm  I ®<K«ura  m»  , 
Ut  ©«ttirwrfcitn  / ®raf  |u  üllwnbuf 4 un>  ’Xxliwnçwtl- 
Unfcrf  Jtcunfrfd'iijft  ( tmb  mae  2&tt  fonjMi,  btr  SDa» 
iwinbnifï  / >«^e  ui»  0«f«  i-crmoaca  ! ju»  1 
/ ‘£iur(l'lciu<ÎKi4ct  Jûrjl  / iKbn  | 

Djw  !*  Letirf,  (j»p.  iitl'btn. 

Cnthfn.  gBnflnuMilen  gm  lbm  b<t0oit* 

ïiécn  ûbfdlitinimg  }u  b<^.bibi4<in  'îBobllîanbt.  ©f^tboi 
auf  Uujicrft  5<iibcm  ju  i£cjJp«it^*tg(n  / Un  7.  Dccembr. 
anno  i6^$. 

Smj'fTiftnm.  (£».  itcbboi 

fcoinboiiOijft  CDtttn;/ 

(£ÿntN<n 

ÎW-  »•  3<lT<n . 


4.  Am  Dm  Je  Saxe  Cotba, 


A la  tftt,  (£tiriSUH  b«  3unff«  / »n  0na* 
bfii  / Sénij  }u  '^rtJKUMtcf  / 9îor«K4<n  / b«  *®ni6m 
unb  ®ettKU  / 55frfto4  ju  / JjoUiUin  / 

mari)  unb  ber  ‘À^tttmarr'i^cn  / 0rtif  ju  Olb<nbui4  uub 

®tlmtn^er|î. 

Uiifrtt  ^Çrfunbfi^flffl  / tmb  twié  nnr  fSjnjïw  ! b«  ïn* 
v<n0i)nbm|d  udtÿ  / mci;^  iidKd  unb  0uk0  wm^joi/ 
laxwt  / _ 

©utélJiMbtidcr  guifl  / frtMntli(^)tr  Ikbct  SD«fc  unb 


©cfiitifr  / . . « 

Dans  la  lettre,  un^  ^(U  Unftc  • * uOtruntrrtbnnigfi 
lu  t'tmtbmtn  4<9<b<n  *e. 

Condufion.  QSit  t&un  iiftbflt  ^ifftiut  btd  ÏOtr* 

fccd*fl«i  Stfruî  |ii  <iH<m  4tf:jnfUn  ÎBoî^iPuub  gttrfulK^ 
«tpfi^Im, ©tjdKii  aufunf(ti\t|aKnliu  £opip<n|>uam/ 


btn  » * 

SmfcTifttm,  ®n>(T  (itbbm 

frdmbsrtDigrt  SD«tr  imb  ©twttcr  1 

(Sbtin'un. 


f.  Am  Dmc  Je  Saxe  E)femmb. 


A la  tête,  (t^njlidn  b<t  gûnfftt  / t'en  0tw» 
®<n  5»i«9  îu  SNintiiuwtf  it. 

Uitfttt  gttuiibf(^fft  / anb  Wittf  2B«  fcntlfli  / b« 
©(twaobntp  nuc^  / m\ix  iubfd  anb  ©uttd  waaoatn/ 
! 

®ur{tiia«(bhj(T  gurff/ 

grtunbUd^  lub<t  SVttCT/ 

Vont  U Lettre.  I^U).  {ubbvD/ 

Coadmfiom.  b’Hgfyit  (ÛW<n  b<t 

©ÔRli^^cu  £>bft»riauna  lu  bcjlùnbi^  ®obI^nb<.^> 
uben  auf  Unl«  ^C<libai|  m Cerptu^watn  / b«i  7.  ^ec. 


anoo  169^ 

Senfirtftsem.  <£Kft  (i<b><n 

•jTfuiUuviCiâft 

ÆtrifJum. 

aft.  ».  3ffTca. 


6.  Au  Due  de  Bnmfvttk-LvmimTg. 

A U tête,  grubmeb  btr  2)i«K  / wn  ©ÛtUd 
®nab<n  Si’nid  lu  '£>aeKntrttcf  / iJJemw^n  / btr 
b<n  unb  0i>H)«n  / îjerbeg  m ^ôd'l.-fÿtniî  I ÎJoD^«b  ! 
Çtnriudrn  unb  bct'3)«ttniarW'fa/®taf  iu£'lb<uburgunb 
5>flm*«bor|î  K.  UiifK  gtiunbfdfajFt  ! u«b  w«d  2Dtc 
fonttni  / brt  9)tTwnnbnif0  iwd>  / uubt  i«fbc#  anb  ©u» 
ta  umnbstn  / |u»K/ 

‘jDu»blâu(bti!)<t  guril/ 
gt<Bnb>i*«T  liclxr  SktKt/ 

Dont  U Ltttr*.  ®it>.  (irbtKU. 

Camtiupam.  lîb(>nt  ®U«  ibb.  bO« 

^in  «nuuUd?  «vpfdjltn.  ®<9«b<«  «uf  unfrtt  |a 

(jepptnbuacn  / i6-  Maj‘>  »uno  170S. 

SwftTjjssom,  ffiKi  {i(t)b(n 

gTtunbunflidcT  QJtacr/ 

grûbriib. 

A-  C-  VUnnccken. 

IwfirifU...  ism  SMr*lJu*ti9ni  Sûr(lta  / imfnii 
frainMiclOT  IkUn  9)c««  / ftnrn  ■Su»"  Wr'*  / 
j.i.,»!8.«™fa!>«i9«nMün*ur,/ 

7.  D'mm  Rfine  de  DamemarA  à mm  Prime 
de  CEtstfir*. 

A la  tête.  IxMjylâ,  ton  ©Oaca©nabm  f 5î^ni4(n  )r 
^Anenvuet  / SRon»<âm  ; Ut  9B«nbm  unb  ®Mb<n  / 


O N I A L 


|B  ©(b(cfdwi4>S^oBfi(in  / ®fMRUitn  unb  b<t 
S)iinMifm  / ©rofin  |u  ÛIb<nbiit4  unb  S)diiKa(iert}  >c. 
Srbobint  S^bo^m  )u  SnccMcnbor^  ; gilr^in  {a  SS<nbm/  • 
<^(biomn  unb  iXa^burg/  nueb  ®rA|in  (U  <gtbiMnn/b<c 
(unbe  fXoflbcr  unb  (ëtarguib  u.  • 

Uiifirn  frtunblidvu  ©ntjd  / unb  vnd  ^tr  fen^a/ 
b<t  2)<nranbmftf  nueb  / au^  iKb<5  unb  ®u«a  »<rni« 
gtn  jutet  / 

S^nrettaud^ttga  gurf  / frcunblidltT  itdMt  ©taoi/ 

Dans  U Lettre,  (git.  {i(bb<n. 

Cemdnjlen.  ^u  twl^on  ®nb<  ®it  ®».  (itbbffl  bfd 
£>b^irm  ttfulitb  n»»ftbl<n.  ©^bôi  auf  bon 
jCbnigl.  )u  4£blbin4<n/b<n  >9.  Jaa.aooo  1711. 

Senferifhem.  (iâ>b<n 

frouibiuifli^  idUifiiM  / 

Louiû, 

la/eriftiem.  SJon  ©urofliiudiritvn  gârdai  / Un^ 
fnunbiicbm  lulKn  SDtact  / ^ntfion  ulvic^n  / ijcca 
(odm  }u  ©TounfcbBMig  unb  (ilmbut^. 

HBoIffhibdttd. 


8.  DW  Feme  Dtmmirkre  à m Prime  de 
PEmpire. 


A U ntt.  ©on  ©Otted  ©nabtn  {^rloaa  7(malia  / 
Xonijin  }u  X'âmm.ircf  / ©onMgm  / btr  Sraben  unb 
®otb<n  / J^r$04in  ju  / ^tbobnu  iAnb>®ctt< 

fin  |u  / uuib  }U  j^|lnn  / «Stomumt 

unb  bCT  £utmi3rfd'cn  / gur^n  fu  ^rf^fclb  / ®rà^n  |U 
X)Ib(nbur4  / Æxluun^rfl  / «fa^cndnbojm  / / 2^* 

4<ntsiin  / inibbd  tmb  tgid.'unmburj  u-  x. 

UnfÏTii  gromba'lDlübnilKben  ®nifb  |UUor  / 
2)ur4’làuc('n)(ct  giîrjl/  ftrunblid>ct  Ji<ba  ©<tttr* 

Dams  la  Lettre.  ©1».  ficbbtn 

crmdafme.  ®ù  3Bit  ubtigend  £<(rofêIb(n  |u  fkitr©<a 
flilTcntidt  vtrbunbtn  blcibcn-  DotumOlbotburd/  b<n  19. 
Jan,  1711. 

Seajiriftin.  ©|U.  fùbbttl 

ft<imb»iaiB(  QRuÿtiK/ 
‘Jbnalia. 

Jmfcrrftion.  ^cm  giiTfkn  / Unfcnn 

fromblubtn  litboi  ©taa  / ^ora  Hmon  lUticÿ  / 

S<n  lu  ©raunfdnudj  unb  funeburg. 

9.  Ah  Dut  de  HeJfiem  Cetterf. 


AU  tfte.  gbfiÇian  bfr  gilnfl^t  wn  ©ûtted  ©tma 
bffl  f ^bni4  |u  SMncmartf  / ©enrtjtn  / b<t  <2^bcn 
unb  ^tb<n  / )n  ©cHc^ij  f QoOfltin  / 0r«r» 
marn  tmb  bet  / ©raf  fu  iDlbrnbiitg  uitb 

'^daifnbarfl. 

Unfnrt  ^mmbftiafft  / tmb  mad  ^Ir  (bnfhn  b(t  ©tr* 
«anbm^  nacb  l fidwd  unb  ©uud  mmo^tn  1 |uvor. 
{^ocbivuTbigtc  / !^ui(biau(bti4ft<t  'i$ur|l/ 
‘JrtunbltdxT  lidxt  ©tnet  / / ©tt^  unb 

©tvatt». 

Dams  la  Lettre,  ©i»-  {tcbb<n  Ifi  utimborgcn  / tmd 

Cantlafan.  J^bfl1b®W.  fi(bbmnt(^  UcrbaltOI  IPODOl/ 

unb  tbun  ^(fdtK  tîbngratf  bo*  dd'mn  Cbbut  bcdlOIcr* 
|u  aQtm  gtftuntttn  ©^oblflanb  trnili^  cunpfcbto* 
©rgtben  anf  Unf(r  dltf>b(n|  ju  (Eoupenf^agen  bm  * * 

Seujiriftitn,  ©I».  ficbbtn 

^cunbtutOigtt  ©dm  / ©tbiMgd:/ 
©rub(c  unb  ©tvaatt 

©btidîaa. 

Uferiftien.  ©flnîjo4»iUbiâm/®ut^lfludJdg<n5û*« 
flen  / «nftnn  frtunbl»^  ©dt«/  ôibwa3«'/»TB* 
btt  t unb  ©fljatttt  / Sjfrm  ©hrifinti  TCtbwd't  / ©rbtit 
^u  ÎRonvtjtn  / poftultrttn  Coadjurorn  btd  ®tfff<  iâbdt/ 
Sjotoÿn  lu  JJoDPn"  / “** 


îo.  Au  Prme  ^ Anbah-Dtffau. 

A la  tête,  ©briflwn  bet  giSnffh  / ton  ©otttd  ©m* 
b<«  / jî^nig  tu  ©itnoMTtf  tôt.  lit. 

UiifcK  i^tunbWwfft  / »mb  wai  %tr  fbnflm  b« 
©tmnnbntfb  ua4>  / Bubr  i'^bc»  unb  ©uttd  ucrmoâdi  f 
luuor. 

©utd-lindtlfrfltr  gûrd  / 

gtfunbitdîor  liclKt  ©<tt<T. 

Dans  la  Lettre,  ©jr.  itebbm. 

Cgadafen.  ®cmit  ®tt  Ut  fubmt  ûb^  b<«  Ttl* 

in  Soi^tMgtn/  bfn  i6,  Nor.  A.  i6j8.  ^ ^ 
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DE  LA  GOURDE 

Çft'Ct 

^ftuniwiHiscr  2)f«fr/ 

J.  S.  MH 

1 1 . Au  Préfît^oa  Jt  U Chumh-t  Im^ritU. 

A U tffr.  'Jrt<Jric& txT  3icrt</  wn  0nat<n/ 

{tt  S><WtnHrcf/  toc.  tir. 

Iii^rii  flünfïijm  0ntf«  / imb  f^iibccd 

jm'cr/ 

Sjo4'>rm6  @r«f 

SWfbnbcr  jicbcr 

JDrfw  iu  Lettrt.  5>c(îcn. 

C9uiiMfi*n.  iiiiô  mbUitcn  ijbri,}fni©oB^lbcn  mit  Si» 

nijl.  QiiUk  u^^  nUtin  ^tnn^ttn  QUiUoi 
bfVSOfl'an.  ©tgcJxn  aiif  ünfa  Xff«ô«i4  iu  iii'yjNa^jen/ 
t<ii  17.  Febr  A.  170J, 

SouJiriftiaH.  'ÀJtfftlDW 

Jfitbndt/  R. 

C. 

11.  Aux  Aîmijhtî  Jei  Prmta 
i*  la  Dure  dt  t'Efirpm. 

A U iftt.  5rwbn(t'  Ut  ffliftft/  won  ©aiitl  0}iaNn 
Sinij  ‘Â>ii)cm<irct/  Snorivci^'R/  btr  'S^abrn  uiib0«« 

|u  Q«fl|1nii/  >5torinari)  mib 

Ut  '^uiuôfibrii  / 0raf  }u  iûlbmburj  u.ib  '^'{nutu 
torl»  «. 

^^Inmrbigr/  ^(tljcbo^rm/  SM<  unb 
tt  / litlK  Sffrnbtrt. 

Dém  U Lettre.  ®tr  ®«0fiIlKn  imb  (Euft 

&dKibcn  K. 

Cemilm/iem.  Uiib  ûbn^fiid  'iDtixnfcttcii  unb  (£»((«  mie 
SômgI.  Propcmion  unb  aDai0u(cn  |i<T0  iro(  bey^^Aii 
vcrbkibm.  Daeuni  btn  7.  Novcmbris 

»<y9- 

^ern/criftiim.  ;|tifbri4l 

J.  B.  MB  S'iTot 

Su/criffiâM. 

©fiwi  te^jeAive®etlanStbi^/5Se(ll3cbcî>nifn  /Çb» 
bn  unb{^b((^<b[)rtni/uafirrnIicboiS^fonb<ni/b(r  ta  bec 
ncunbten  correfpondimiben 

It^'fn  3Cn<t«»iîin'tl<n  b<¥  trbigtm  9t«i(W«îa<|  jii  CÇeÿntf» 
vurs/  annxféHben  S(at$ai/  Soaf^lfun  mib  0<f<uib» 
cm. 

13.  Am  Confeil  de  lé  ^tlU  de  Làpfg. 

A U tète,  (fjrifiirta  btr  Jijnfrc  l’on  0ottcé  0na« 
Nn/  Soiti^  ju  S^iiKuiartf  / iitanw^cn/  bet  QBoibtu  unb 
C9bi|i<n/  ju<é<bkf»>ipi^/iJffII|lHnyiètcnnrtni  unb 
brr  '£jniutrfcV<»/  0Mf  i»  OtNnburj  unb  'iVIuWR» 
tw/l- 

Unf(rn  jnibigtba  tmb  fbnbtN  mol^nci^un  ^idtn  |ti> 
vor  / \£b(e/  0fl^r«  unb  ^tirfan»/  licbc  i3(fanb<r<. 

Demi  la  Lettre.  9i^iriU[feil  (£ud'  dU4  ixm  ^Ufd'Itlf^ 

Sn«îbi^^  imnettdlten  fé^/  m axt^  ». 

$fiim»n  an  0ue(,' tl^'^caite  jinabii^tl/  bafC». 

CentUpe».  ®tr  wrfdjf»  uiiS  beff':»  l«  tSutb  giiibijft/ 
unb  i'(TbI<ib(ti  0i<t<  unb  $icm  ÿitni  t»eab(  mit 
lidyn  0imb<nQid^t>}titibÿH.  0<^eb<n  ouf 
3i.4<tcburj  b<n  11.  junii  Ao.  169S. 

Seujiriftitn.  (Eÿn^aO/ 

J.  B.  wn 

SuftTiftiP». 

®cnra  0bloi/  0tl(f;rtm  uub  (Zl^rfâmm/  llnfrcnlic» 
b<n  Qefoi^tn  / S3ilrj«tton|krn  unb  dCât{)  bec  igtabc 
tipiij. 


Tomi  II. 


D A N N E M A RC  ît.  7d, 


C§.  IV.) 


^ans  les  Lettres  Tatentet. 


I.  Dém  un  Aîénifejît. 

A U tite.  «Sir  5riebrii^  bec  95i<rfi  / Mti  0Otte# 
©imbtn/  S&nijj  m ÎLinemaerf  tôt.  rlr.  fuijei/  uni* 
ce  bitmi  0^1»  Nm  i»  bet^elt  in((Fr  old  jnu^fuin  btfintttt 
ffl/  iKtd'iir  ^eftaOe  ».  fÿirrauf  extben  aUe  Urful  m/  |b 
|u  betn  5tri.‘âe  Ttiilafé  jcboi/ 

Dams  U Lettrt,  ans<fiî'sirt(  Urflti'CB 

Un^  bann  enblitb  bemo^/  btc  Rdblution  )uni  Srû^e 
|unet)inm/  uui  onmal  iind  imb  Unfre  ifnfmbmini  in 
«ne  |uJiaglt4t  g<j«n  bergUieNn  N.  nbrt(a|! 

iii  H<n.  '£>»(<£  fluii  fo  balb/  unb  mtftf  b<(k  et  itmntr 
Diû.^tid'  fdpii  mirb/ 1»  iKiurrcflMijeu/  Uftnben  ^ic  Un^ 
i(eiié(b<dt(  / ^ecburtl'  )ii  ciccUnreii/  rik  ‘^\t  bann  nudb 
wiirenii)  imb  .^rafft  biefê#  Itnfcra  SDiAiiireOs  detlatirm 
unb  declsriret  bubni  iroQm  ftir  fcmMid>  <iU>*  n-tid  untcc 
N.  jrtiôm/  td  iiubtr/  Unteri^aunt/  ob»  berjUben 
Efftxl-m  ». 

Cemc/efiem  ^eld'ed  aOeé  raie  Hnanbec  aOtn  nnb  einem 
>â<n  POU  itnfem  utuertbaum/  fit  etner  aOeruneiTCbi^i]]* 
t?m  SBad'Cid't/  »»  aud'  aOen  anbmt  ^q^Paiumenben  {iic 
mifgrtthnJ«  wirb.  ôegelxn  aiif  Uuf'rm 
Séni^lid^n  êibiofa  (Teppentiagoi  btn  18.  Odobr.  A. 
1*09.  Unttt  Un^cim  SimsUdtn  ÎJattb-ÿtcl^tn  tmb 

flsut 

StmJeriftieK,  FRIEDRICH,  R. 

(L.  S.) 

%.  Dém  me  Ratijîcatien. 

A U tète.  ®ir  Jrirttieb  bet  2ÎKd<  tôt  tlt.  îjtrn 
fuiib  tikrmlf  flic  une  unb  Unfre  Sénidlii^  (£rb«5uccef- 
fores  an  bec  Se^inun^  t ^ir  », 

Dans  U Lettre.  Çaft  QBirbtmnn^ftlcUnemib  Uitfr» 

0rb*Succtflürni  in  bet  SSeJiiaunsobinrcrtccm  N*, 
tn  nBrnfeinra  Pundtn  unb  ïrtiÀln/  icirtiid^n  3iin* 
hiUe/  ^e^Itmimb  rarifidm/  <<ripa(t  ^ic  b<n« 
^Ibcn  unb  Srajfc  bitfre  in  Nrb<tkn;^nR/{Diaad 

unb  ^fe/  mû  fiîld-ee  stfebetiw  frff  / fa»  ûber  «1.13/  ge» 
neÿm  talrm  itnb  rstîAartn/  ben  Sini<e(.  ^^ptten  wc« 
IVrtibcnbf/  bafe^J»  imb  UnfKSinidl.^rii'Succeflbres, 
aCfem  bnnjem^ii/  fi>  barimtrn  etn^ialtm  unb  Krabrebct 
utorben  f URfrec  fîite  Kbcrjat  getccnoiub  unvcrbtiiHKÿ 
itaditoHumn  unb  md't  jUÿêbm  moBen  / bnfe  rbn  benm 
Uufrigm  etti'ae  bargegen  uorgotomiiu»  »bcr  ge^ianbelC 
tt‘<cbt, 

Ceatlefem.  uSrfunbliebumeTUnftcinS^igltd'eniJanb# 

^it«i  imb  fur-iebruoffon  ©tgcbë»  auf  Unfcit 

aefiben^  ju  Çeypfntagcii  ben  * » Ao.  ^ » 

Seeltrtfiieit.  Jciehriet/  R» 

C.  e<6efl,lbf. 

(L.  S.) 

3.  Dam  une  Lettre  de  Afer. 

A la  tète  Siçit  Jrttbcilhbec  fflifrte  Mn0o9te©no* 
ben/  Sénig  |it  ^iiicmarcf  ».  Itbtrnnboi  imb  befennett 
^innit  gegeii  jebermimiigli^V  benen  ee  )u  miffm  nôt^ig. 
SKmna6  te. 

Dant  la  Lettre.  Unb  beft^ilen  bfmnaeb  Unjém  Gene- 
ral-Adtniralcn/  Vicc-Adeniralen/  lê(1^0Dfen  bep  SQact't/ 
Commenrianren  / Ciptraiimi  / au^i  alTrn  imb  jcben/ 
iceldy  tiiiigt  Sciejeré.it'ife  »’on  Une  commaodjreji/  ai» 
lergnibig^  unb  etniUiib/  bafe  fie  N.  K-  mit  aOnn/  mad 
ec  'bepfid'  md'(  baMit  auegefiblolten/  frep/  gèticr 
unb  nn^inbere  {nilîten  lafRn  / benfeUmi  tetneetbegen  tmb 
muet  fiiiKTleç  Pra»cxc  auibalten/  vilirirm/  no<^  i^n  an 
euien  anbeen  DtM  *lé  wetm  ec  fonen  Coure  gerief'tet/ 
ID  ftgein  obtigiren  / ^brrn  ib»  t'uluubr  aB<  S^ulffe/ 
un  Civilisât  f^offèii  nnb  cnvcifai  fôOerr. 

Cendefeu.  ®aran  woDbniigen  SJûfelbe  Utifim  giiibig» 
fûn  unb  ernffiaen  ^lUen.  Ubtfunblûb  tmfcr  UufttinSi* 
aigl.  &anb»3ei(fcm  unb  Mcgebtucfren  3»|ûiiel. 

Ddddd,  eu 
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GERE 


ekjftfndufuiifiw  S!t(î6<lltiu  Scwwtosoi/  l™” 

®nno  P P 

Sçti/eri/tkM.  FrKkricu*  Rex. 

(L.  S.) 

4.  Dont  MK  Lettre  « Coutil  Je  U Ctm- 
mmm  Je  I-Jelfiem. 

A U tite.  ®îr5tiebn(^NtSDiflftt/Mi»«i»ttt«®nii* 
btn/  Séniâ  |u©in<«wrtf/  2û<nbm  nu» 

®ïïnTwm  enabta  %\t  €«1  Çritîm*/  «rtx 
lu  îRonwgfl»/  tjenoita  ju  ©(frlïfewig/  Jjefljtan/ 

etpruhirn  ttufc  Xt  SDumoxfititn  K. 


MONIAL 

(Imbittm  team  (E^rnmrXjot  / tinb  (^5* 

Im/  Pnelarfn  itnb  gcfiiminta  9(ittcrf(ÿa(ft  tn  Xpbai  Uiu 
(^n  $3<Tbog(i>üiiUTn  unb  Unfn  Xp* 

ni$li(X  utib  Jdrtnt4<  ®iiaX/tuib  g<bai  XncDfHtKn  ÿurs 
nit  )n  iKriubuKn  / vit  K. 

Dsms  U Lettre.  Nlawitrtn  trab  bcft^Ioi  btntnâd'  bitr* 

mit  grfdmimen  ^cIlAtm  imb  9Cittnf(^fc/  »i(  au4>  ju 
bon  uat<i  ibncn  infpnbatxtt/  bafP  fit  u. 

CeMtlepe».  iBoniaib  ^ Prxlaicn  unb  in 

btçXn  J^<rtbg(|)ûiiKrn  wtXn  )u  nÿr«i  mtflVn/  unb 
Mrblnboi  tbnoi  mit  ^omslitXn  unb  ®iMbtn 

n^l  btçsttban.  ®<9rt)(n  unrtr  un|iTui  ror^ebriNttcn 
unb  <5<<r(tm  <taf  Unfnrin 

^<tx\  ^kbrtiÿu  / dU  lit^*  3dX  rtÿtrmXn  Q<nn/ 

®onwv / Xii 


Fin  du  Cérémonial  de  U Cour  de  Dannemaick. 


LE 
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CHAPITRE  L 


'Céicmonùl  à l'cgatd  des  Miniftres  Eœmgers.  * 


(S-  I) 

Réception  qm  U Roi  fait  aux  Cardinaux, 


eft  placé  contre  la  muraille  t & en  même  teins  11 
fâU  donner  au  Cardinal  un  Fauceütl  iêmbUble  au 
ficn»  que  le  Valct-d^-CbiailMt  plaes  à deux  pas 
de  diftance  de  oaliA  du  Roi  ,'ea  le  mettant  un  peu 
de  biais»  de  forte  qu*U  efl  preTque  vts*à>vis.  S.  M> 
s’aflîed  » ic  le  couvre  en  même  têtus  qu*il  dit  au 
CardinaJ  de  s’aflcotr , 6;  de  ié  couvrir  » ce  que  le 
Cardinal  tait  en  mettant  fi  Barrette.  Le  Roi  (aie 
durer  la  converiuion  autant  quM  lut  plut  j puis  le 
cor^edie,  &c  raccompagne  julqu’au  feiiii  de  la  Por- 
te } après  quoi  l'Introduéleur  {e  remet  à la  gauche 
du  Cardinal»  de  le  reconduit  à l’endroit  ott  il  fa- 
voit  r^. 

Le  Cardinal  eft  accompagné  de  même  par  l’In- 
troduAcur  chez  la  Reine»  qui  le  reçoit  audi  dans 
fonOdanet»  où  S.  M.  fervle  par  (es  Dames»  (ë 
trouve  debout  devant  Ton  Fauteuil.  Q^and  le  Car- 
dinal s’dl  approché  d’elle , S.  M.  lui  fait  donner  le 
Fauteuil.  1^  Reine  étant  aJife  » fait  atTeoir  le 
Cardinal»  & lui  dit  de  fe  couvrir,  ce  que  le  Cardi- 
nal ne  Rut  que  pour  un  moment  en  mettant  iu 
Barrette»  & l’étant  prcfque  auflî-tôt  par  polireiTe: 
La  converiàcion  finie  » S.  M.  iê  leve  » & fans  iâire 
aucun  ps  » congédié  le  Cardinal , q;û  cft  recotidulc 
par  l’Inrroduâcur , comme  ci-denus. 

Le  même  Cérémonial  s’obrerve  chez  les  Princes 
U Princeûes»  Fils»  & Filles  du  Roi»  les  Princes 
D d d d d 3 reco* 


[ Cardinal  ayant  Rüt  favoir  au 

f J Miniftre  premier  Secrétaire  d’E- 

* S tar,  qu’il  fouhaite  de  voir  le  Roi, 

f ^ le  Minidre  en  parle  à Sa  Ma- 

f 9 X-Vyiron  jefté  » & eniuite  11  fiüc  (avoir  au 

I £ Cardinal  le  jour  & l’heure  ila- 

j Ji  quelle  Sa  Majefté  pourra  le  voir; 

C’eft  l’Introduâeur  des  Ambafladeurs  qui  ed 
' chargé  de  porter  cene  parole  au  Cardinal. 

A l’heure  marquée , le  Cardinal  vêtu  de  (es  ha- 
bits de  Cérémonie  » & (êrvi  par  fes  propres  Ca- 
rofles  à ûx  Chevaux  » va  à b Cour»  defeend  du 
Carofle  » monte  tout  droit  à l’Appartement  du 
Roi  » £e  Iarrqu*il  eft  entré  dans  l’Amkbambre  des 
Paro  » il  ed  rencontré  par  i’Introduâeur  des  Am- 
bailadeurs  « qui  fe  met  à fa  gauche , & l’accompa- 

fne  jufqu’au  Oèinei  du  Roi»  qui  ed  la  place  où 
. M.  le  reçoit. 

Le  Roi  marche  dnq  ou  (ix  pas  vers  la  porte  de 
cette  Chambre»  pour  rencontrer  le  Cardinal;  ptus 
k metont  à b drtnte,  U va  vers  fon  Fauteuil  qui 

* Nou  D'entroex  pu  ici  dins  le  détail  du  CéiénMiml 
DentelUque  de  U Cour  de  Turin  , qui  eft  prcfque  le  mê- 
me que  celui  de  U Cour  de  France,  de  nous  août  coo- 
teatoat  de  donner  ce  ^ui  concerne  lei  Miaiftres  Etrangers, 
qin  n'a  poioc  eoem  été  imprimé  6t  que  nous  teaem  de 
très-booLne  main.  » 
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recevant  comme  le  Roi  > & ks  Princefle*  comme 
U Reine. 

Comme  il  anivc  aifémcm  que  le  CarÆiwl  qui 
efl  dcpaffige  à Turin,  n’eft  point  en  éiac  de  pa- 
roitre  a U Cour  en  Céremooic  ; en  ce  cas  le  Car- 
dinal , après  avoir  fait  dem  inder  au  Roi  par  le 
Miiiillre  préinicf  Secrétaire  d’Etat  de  le  voir  , va 
à U Cour  à l'heure  mirguée,  en  KaW  court  d’ Ab- 
bé , ayant  pourtant  (â  Calotte  rouge,  & lorfqu’il 
• eft  h l’Antichambre  de  S.  M. , le  Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  Service , le  fait  entrer  dans  la  Cham- 
bre du  Roi.  S.  M.  reçoit  le  Cardinal  debout,  ton 
Chapeau  fous  le  bras,  & la  converlâtion  (ê  iàic  en 
promenant.  L’on  a à cette  Cour  des  ntemples  ré- 
cents de  recevoir  de  cette  faqon  les  Cardinaux. 


cette  occafion  les  Cardes , tant  du  dehors  que  du 
dedans,  ne  prenneoe  point  les  Armes. 


(§■  II) 

Réception  que  Von  fait  eux  Trinces  des 
Matfons  Souveraines  quaitd  H en  vient 
à la  Cour  du  Roi. 

TUfqu’ici  il  n’y  a rien  d’établi  quant  à la  recep- 
J ritm  des  Princes  qui  viennent  en  cette  Cour. 
Depuis  environ  ly.  ans  il  en  dl  venu  pluficurs, 
qui  ont  même  fut  des  fejours  alîei  longs  dans  la 
Ville  de  Turin , & ils  ont  trouvé  très-commode 
de  retenir  tkns l’JrK^wife , qu«que  tout  le  monde 
les  connût  pour  Princes,  & que  l’on  les  appellât 
même  de  leur  prc^fc  nom. 

De  cette  faqon  Us  ont  frequente  la  Cour,  & le 
Roi  leur  a fait  tant  de  politefle  & de  dillin^lion , 
jufqucs  à les  fûre  manger  quclqucsFois  avec  lui , 
& avec  la  Reine,  que  ces  mêmes  Princes  ont  eii 
lieu  d’éire  contents  de  la  maniéré  dont  ils  ont  été 
re^us  à ente  Cour. 


{§■  III) 

Atnbaffadcnrt  Ordinaires  > ô"  Extraor- 
dinaires. 

T ’AnibafTidcur,  tant  Ordinaire  qu’Ëxtraordinoire, 
^ fait  donner  part  de  fon  arrivée  à l’Imroduc- 
tcur:  le  meme  jour  l'introdudleur  rend  vifitc  à 
l’AmbanâdeuT  , &c  à cctie  occalton  il  lui  dit  le 
jour,  & l’heure  à laquelle  rAmbaHadeur  peut  al- 
ler voir  le  iwcmier  Secrétaire  d’Etat,  8c  lui  mon- 
trer Tes  Lettres  de  Créance  , donc  il  l^lTcra  Co- 
pic. 

L’AmbilTadcur  après  avoir  vifité  le  Minière, 
demande  au  Miniûre,  Sc  à l’Imroduûcur,  quand 
il  pourra  avoir  fon  Audience  particulière  du  Roi. 

Le  jour,  4c  l'heure  marquée  l’AmbolTadcur  fe 
rend  au  Palais  du  Roi  dans  Ton  propre  Cartifle , 
à la  dcfcenie  duquel  il  eft  requ  par  l’Introduc- 
teur, 4c  Sous-Iiitroduélcur  qui  l’accompagnent  à 
la  Chambre  ddUncc  aux  AmbaiTadeurs , qu’on  aj> 
pelle  Communément  Chambre  d’aticmc. 

L’IiitroJudleur,  4c  Ibus  lntroduiïleur , à l’heu- 
re déterminée  , accompagnent  l’Ambaflàdcur  à la 
Chambre  de  S.  M.  On  haufle  la  porricrc,  4c 
FAmbalTadeur  entre  avec  le  leul  Imroduélcur , le- 
quel enfuite  fon , & l’on  ferme  la  Portière. 

Sa  Majcllé  requit  debout  l’Amballadeur,  fans  (è 
remuer  de  l’endroit  de  la  Chambre,  qui  lui  elf 
plus  commode.  L’Audience  finie  l’Ambafl'adeurdl 
accompagné  de  l’Iniroduéfcur,  4c  Ibus- Introduc- 
teur iufques  au  Carofie,  qu’ils  voyenc  partir. 

I/Aiiiliencc  particulière  de  la  Reine  , comme 
aulTi  celles  des  Princes,  4c  PrinccHes  de  la  famil- 
le Royale , (c  palTem  comme  ci*dcflus , 4c  dans 


($■  IV.) 

Entrée  publique  des  Ambajfadeurs. 

T E jour  auquel  l’AmbaflUeurdoit  faire  Ton  En- 
^ trée  publique,  il  fe  rend  à midi  à uncMailbn 
de  Camp^ne  dite  la  Trtl»Hn%  qui  fe  trouve  fur 
le  grand  Œcmin  de  Rivole  à Turin , 4c  dilUnce 
de  U Ville  d’une  demie  lieué.  L’Ambaiïadeiir  re- 
çoit dans  cette  Maifon  les  compliments  des  Prin- 
ces , 4c  des  PrincelTes  du  fang  par  des  GentiU- 
hommes  des  mêmes  Princes,  qui  s’y  rendent  dans 
les  Carodes  à fix  Chevaux  de  leurs  Maîtres , 4c 
cela  enfuite  de  l’Invitation  que  l’Amballàdeur  leur 
fait  hire. 

A l’heure  établie,  un  Chevalier  de  l’Ordre  de 
l’Annonciide  monté  dans  le  Carode  du  Roi  à dx 
Chevaux  avec  l’Introduéleur,  4c  ayant  4 Valets 
de  pied  à c6tc  du  Carode,  Si  fuivis  des  Carodes 
de  la  Reine , & des  Princes  de  b Famille  Royale 
aiteles  de  même,  le  Sous  incroduéleur  étant  dans 
le  Carode  delà  Reine,  fe  rend  à la  Mailbn  rufdice 
prendre,  4c accompagner  l’Ambadadeur.  Le  lufJic 
Chevalief  de  l’Ordre  ed  reçu  à U deicente  du  Ca- 
roffe  par  les  GentilsHomincs  de  l’Amhadadcur,  4c 

Fir  lui-même  à la  moitié  du  Portique  d’enbas,  4c 
Ambadadeur  lui  donne  la  main,  le  pas  4(  la  por- 
te. Entres  qu’ils  font  dans  la  Sale  ue  recepion, 
ils  font  adis  tous  les  deux  lùr  des  chaifes  e>a)es  ; 
Savoir , en  premier  lieu , le  Chevalier  de  l’Ordre , 
en  fécond  lieu , l’Ambafladeur , 4c  en  rrotftéme  lieu 
l’Imroduéïeur.  Le  Chevalier  de  l’Ordre  invite 
r Ambadadeur  pour  aller  monter  en  Carode,  4c 
iufqurs-là  il  conferve  la  main , enfuite  il  la  cede  à 
VAmbadâdcur  lequel  entrant  en  Carode , fe  met  à 
U prémiére  place  j le  Chcva1ier*de  l’Ordre  prend 
la  fteonde  en  fe  mettant  à la  gauche  ikrAmoadâ- 
deur  -f  l'introduéleur  prend  U troiliétne  vis-à-vis 
de  l’Ati^dadeur , 4c  le  furplus  des  places  cft  oc- 
cupé par  les  perlbnnes  les  plus  dilhnguécs  de  cel- 
les qui  lé  trouvent  à la  fuite  de  l’Ambadiidcur.  Le 
furplus  des  perfonnes  qualifiées  entre  avecleSous- 
Introduéleur  dans  le  Carode  de  la  Reine,  4(  de 
ceux  de  1a  famille  Royale  -,  après  quoi  Ton  com- 
mence la  marche  dans  l’Ordre  fuivant.  ^ 

Le  Carode  de  l’Introduûctir  attelé  à fix  Che- 
vaux marche  le  prémierj  après  celui-ci  va  le  Ca- 
rolTe  du  Chevalier  de  l’Ordre  qui  accompagne 
fAmbafladeur;  enfuite  marchent  à Cheval  l’Ecuyer 
6c  les  P^s  die  l’Ambadadcuri  les  Valets  de  pied 
de  l’Ambadadeur  fuivent  i pied  deux  i deux: 
marchent  les  Carodes  du  Roi,  de  la  Reine,  des 
Princes  de  la  Famille  Royale,  & ceux  des  Prin- 
ces 6c  Priocedés  du  Sang  félon  leur  rangi  Après 
ceux-ci  marche  pareillement  attelé  à fix  Ch^ux 
le  Carode  du  Minlftre  premier  Secrétaire  d’Etae 
chargé  des  alTaires  étrai^res. 

Après  lefihts  Carodes  à fo.  pas  de  diftance , 
fàifant  Corps  à prt , marchent  ceux  de  l’Ambaf- 
fadeur,  précedci.  de  fon  SuilTc  à Cheval  -,  Se  s’il  y 
avoit  des  CarolTcs  des  autres  AmbalTadcurs,  ou 
Miniflres  étrangers  que  l’on  eût  invités,  iis  pou- 
roient  fiàire  Corps  avec  ceux  de  l’Ambaflàdeur. 

Après  ceux-ci,  à une  diftance  d’autres  yo.  pas, 
fiifant  pour  ainû  dire  comme  un  autre  Coi^, 
marchent  les  Carodes  des  Chevaliers  de  l’<>dre  , 
Miniiircs,  4c  perfonnes  qualifiées  qui  ont  été  in- 
vitées par  rAmbafladeur. 

En  tel  ordre  on  entre  dans  la  Ville,  4c  en  ar- 
rivant à la  Porte , le  Corps  de  Garde  lé  crouve 
fous  les  Armes,  Tambour  battant  aux  Champs, 
avec  roâicicr  à U Tête  b Picque.à  Unuin.tjui 
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DE  LA  COUR  DU  ROI  DE  SARDAIGNE. 


&!uë  avec  le  CbapoUi  & les  Soldats  prefentem 
les  Armes. 

L’AmbiiTadeur  ell  conduit  à fa  Maifon  , & en 
defeendant  du  Carode,  U donne  la  main , le  pat , & 
la  porte  au  Chcv-jïcr  de  l’Ordre  de  rAnnondadcy 
fit  celuUci  a^-ec  i’IfltroduÔcur  l'accomp^cnc  juf* 
ques  à £i  Sale  d’Audience,  où  ils  s’afl^cnt  pour 
peu  de  tems  dons  des  Quilès  claies  de  la  ounic* 
re  déjà  d-delTus  exprimée,  le  Sous-lntroduÜcur 
demeurant  dans  l’ Antichambre  avec  les  Chevaliers, 
& les  Gentilshommes  de  ta  fuite.  Lorlque  leChc> 
vaiicT  de  l’Ordre  port,  il  A la  main , comme  def- 
fus,  fie  ell  accomp^né  por  l’AmbalTideurjurqu’au 
CarolTc  dans  lequel  il  le  voit  entrer , fie  partir. 

L’inrroducleur  ,fic  Sous-Introduâeur  retournent 
enfuite  dans  la  Maifon  de  l’ÂmballÀdeut  l’accom- 
pagner, lurtqu’il  reçoit  tes  compliments  qui  Im 
iône  Bits  de  la  part  du  Roi,  de  la  Reine , fie  des 
Princes  de  1a  Famille  Royale. 

Le  foir  du  même  ^our  de  l’Entrée , l’Ambaflâ* 
deur  eft  complimente  de  U part  de  Sa  MajeRé 
par  le  prémier  Gentilhomme  de  la  Chambre , le* 
quel  à Ibn  arrivée  dans  U Moilon  de  l’AmballÀ* 
onir  cR  reçu  en  ddeendant  du  CaroRê  par  le  Sous* 
introduéleur  , fie  Genriisbonunes  du  même  Am* 
b«(Tadeur  ; au  fond  du  degré  par  l’Introduéleur , fie 
è h moitié  du  mône  d^é  par  rAmbalTadeur, 
qui  lui  donne  la  mun,  pas,  fie  porte.  Etant  en* 
très  dans  U Sale  d’Audience,  ils  s’afTeyenc  fur  des 
Chaifes  égales  de  la  manière  ci-deRus,  lavoir,  à 
la  première  place  le  prétnler  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  à la  fécondé  l'Ambafladeur , fie  à la 
croifiemc  l’Introduéleur.  Lorrqu*tl  part  U cR  ac* 
compagné  de  tout  le  fufdit  cortège , fie  de  l’Am- 
balTadeur  en  la  mfime  mairiére , l^ucl  il  voit  par* 


Le  même  R»  l’Ambal&deur  cR  aulTi  compli 
mente  de  la  parc  de  la  Rdoe  par  (bn  Chevalier 
diionneur:  de  la  part  du  Duc  de  Sovojc,  par  fon 
[H-émier  Gentilhomme  de  la  Chambre  j fie  pareille* 
nmr  dp  la  paît  des  autres  Princes  de  la  fomüle 
Royale,  lefqucU  font  tous  reçus  avec  le  même 
Cérémonial , qui  cR  dit  pour  le  prémier  Gemit- 
homme  de  la  Chambre. 

Si  l’Ambafladeur  a la  qualité  d*Extraordinalre, 
il  cR  conduit  en  entrant  dans  la  Ville  â la  Mailon 
qui  lui  eR  dcRinee  par  S.  M.  pour  y être  k^é , 
& délrayé  pendant  trois  jours  par  b Mailôn  du 
Kch;  fie  pour  le  reRe,  le  Cérémonial  eR  en  tout 
fit  par  tout  uniforme,  comme  ci-delTus. 


(S.  V.) 

Trémiére  jiudience  Publique. 

A L’heure  marquée  pour  la  prémiérc  Audience 
Publique,  le  Chevalier  de  l’Ordre,  accompa- 
gné de  rintroduûeur , fie  Sous  * Iniroduéleur , (è 
rend  à U Maiiôn  de  l’Ambafladeur  avec  les  Carof- 
fes  il  flx  Chevaux  du  Roi , de  la  Reine , fie  des 
Princa  de  la  Famille  R^ale.  11  cR  reçu  à b 
ddeente  du  Carofle  par  le  GemilhonMnc  de  l'Am* 
balTadcur , fit  au  fend  du  degré  il  trouve  l’Ambaf- 
bdeur,  qui  lui  donne  la  main,  pas,  fie  porte,  fie 
le  conduit  à b Sale  d’ Audience,  où  le  Chevalier 
de  l’Ordre,  l’Anibaflâdcur,  fie  l’Introdudeùrs’af- 
feyent , comme  le  jour  devant  j après  une  petite 
converfatlon  le  Chevalier  de  l’Ordre  Invite  1 Am- 
baflàdeur  d’aller  à l’AutHence,  fie  loriqu’on  doit 
monter  dans  le  Carofle  du  Roi , le  Chevalier  de 
l’Ordre  cede  la  main  à l’AmbalÎMleur  , qui  entre 
dans  le  Caroflè,  fit  y occupe  b première  pbcc  ; 
le  Chevalier  de  l’Ordre  entre  eoTuite,  fit  (e  met  à 
côté  de  l’Ambafladeur  ; rincrodudcur  entre  après 


& prend  b iroiRcine  place  vis-a-vis  de  l'Ambafla- 
deur.  Le  lurplus  des  places  oil  rempli  par  les  per- 
fennes  les  plus  qu.f.ifiées  qui  font  à b fuite  de 
l’AnibalTadeur,  fie  le  reflant  du  Conégede  l'Am- 
bailadeur  a place  dans  les  Carofles  de  7a  Reine, fie 
ceux  des  Princes  de  b Famille  Royale,  le  Sous* 
Iniroduél’eur  devant  être  dans  le  Carofle  de  b Rei- 
ne. 

Tout  étant  prêt,  les Caroffès  de  leurs  MaiefteSj 
fie  de  la  Famille  Royale,  fuivis  de  ceux  de  l’Am- 
hifladeur,  vont  au  Palais  Royal,  fi:  en  paflantau 
Pavillon,  on  trouve  b Garde  d'infanterie,  qui  a 
les  armes  prefentees,  fes  Offiders  à b tête  quift- 
luent  du  Chapeau,  fi:  le  Tambour  rappelle. 

En  cnrrant  dons  le  Palab , les  Gardes  de  b Porte 
Ibnt  feus  les  Armes  avec  les  Oflâciers  à b («te  qui 
ont  accoutume  d'y  cire.  En  defeendam  du  Ca- 
rofle il  cR  conduit  en  droiture  à l’Audience  fana 
s’arrêter  dans  b Chambre  dcRinéc  aux  Ambaflà- 
deurs;  ce  qui  le  pratique  feulement  pour  b pré- 
micre,  fit  Ornière  Audience  publique,  parce  que 
dons  toutes  les  autres  fondions  de  Ceremonie, 
l’Ambafladeur  s’arrête  dans  ladite  Chambre , com- 
me il  fera  dit  en  fon  lieu, 

L’AmbalDidcur  marche  entre  le  Chevalier  de 
l'Ordre,  fie  l’Introduéleur,  précédés  par  le  Sous* 
înirodüücur , fie  les  Gentilshommes  de  rAmbaflâ- 
deur. 

La  Garde  Suifle,  & les  Gardes  du  Corps,  Ce 
trouvent  avec  Ica  ORiciers  à b tète,  qui  ont  ac- 
coutumé d’y  être. 

Les  Valets  de  pied  de  l’Ambafladeur,  à t’ecca* 
lion  de  cette  première  Audience,  comme  aufli  de 
la  dernière , paflent  la  Sale  des  Gardes  du  Corps , 
fie  s’arrêtent  dans  l’Antichambre  des  Valets  de  pied 
du  R(^,  devant  dans  tous  les  autres  tems,  fie  en 
routes  les  autres  hHiéUoru , s’arrêter  dans  b Sale 
des  Gardes  Swflcs. 

Les  Pages  de  l’Ambafladeur  peuvent  toujoun 
entrer  dans  l’Anticlumbrc  des  Pages  du  RoL 

A la  porte  de  l’Antichambre , qui  encre  dans  b 
Sale  des  Gardes  du  Corps,  l’Ambafladeur  eft  ren- 
contré pr  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
auquel  i’imroduéteur  cede  (a  place , fie  marche  un 
ps  en  avant. 

De  cette  manière  l’Ambafladeur  eR  introduit 
dans  b Sale  de  l’Audience.  Le  Roi  eR  aflîs  fur 
(on  Trône,  fie  fe  leve  auflt-tôt  que  l’Ambafladeur 
paroit}  rAmbafladeur  ayant  bit  trots  révérences 
accoutumées,  monte  iûr  le  Trône,  où  le  Roi  lè 
couvre,  en  difant  à l’Ambafladeur  de  fe  couvrir, 
ce  que  l’Ambafladeur  fût,  fi:  prie  étant  couivre. 
Apès  que  l’Ambafladeur  a enrertdu  la  réponlê  du 
Roi,  il  lè  retire  en  feifànt  de  même  les  trois  ré- 
vérences , fie  cR  reconduit  chez  lui  de  b tncine 
manière  qu’il  aura  été  conduit  i b Cour.  A b 
Maifon  de  l’Air^fladeur  les  Cérémonies  à l’c^rd 
du  Chevalier  de  l’Ordre,  fie  de l’Introduélcur  font 
toujours  les  mêmes  comme  ci-devant. 


’(§.  VI.) 


yîudience  dt  la  Reine. 


K L’heure  marquée  le  Chevalier  de  l’Ordre, 
rintroduéfeur,  fi:  le  Sous-Introduclcur,  avec 
tous  les  Carofles , comme  ci-devant , (è  rendent  chex 
rAmbafladeur,  où  l’on  obferve  toutes  les  Céré- 
morues  fulcÜtes.  L’on  va  enfune  au  Palais  de  b 
même , bçon  qui  a été  dite  pur  l'Audience  du 
Roi.  Le  Grw  Maître  rencontre  prdllcmcnc 
l’Ambafladeur,  qui  eR  enfuite  introduit  è b Sale 
d’Audience  de  U Reine. 

S« 
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L*Amba(ladeur  va  le  voir  Caronc  à fix  Chevaux, 
fans  être  accompagné  d'aucun  Officier  du  Rd,  U eft 
reçu  en  dcTccnJant  du  CaroHe  par  le  Soua-Intro- 
duéleur,  & les  Gentilshonunes  diidic  Minil1xe,le- 
auel  deicend  quatre  ou  cinq  marches  pour  recevoir 
l'AmbuOaùeur  , qui  a iantain,  ms,  porte,  & 
Chaire , Sc  iU  (e  donnent  le  titre  aExccIlencc  ré- 
ciproquement, 6c  le  Sous-Imroduâeur,&  les  Gen- 
tilshommes de  l'Ambadadeur  rcAenc  dans  l’Anti- 
chambre: La  Vifite  finie  , rAmbafladeur  eft  ac- 
compté  des  fuidits  Gentilshommes,  du  Sous-Io- 
crodu^eur,  6c  du  Miniftre  juTqucs  au  Carofic 
que  celui-ci  voit  partir. 

Le  preroier  Sccret^re,  6c  Miniftre  d’Etat  cft 
acconip-vné  du  Sous  - Imroduéleur , lorTqu’il  va 
viliccr  rAmbafladcur  & (è  (ère  de  Ton  propre  C»* 
rode , & en  dc(cendr«nt  il  cft  reçu  par  les  Gentik- 
hommes  de  rAmbafladcur,  qui  dneend  quatreou 
cinq  marches  pour  venir  à Ia  rencontre  du  fuidic 
Miniftre,  auquel  il  donne  la  main,  pas,  6c  porte. 
Ce  traitant  reciproepuement  d’ExcelIcnee , 6c  ilss’af^ 
feoicntfur  des  Cibles  cg^es,  le  Miniftre  ayant  la 
prémiére  Place,  l-orfqînl  part  il  eft  accompagné 
par  les  Gentilshommes  iüldits,  6c  par  l’Amoalja- 
deur  jufques  au  Carode  qu^ü  voit  partir. 


(§■  XII.) 

Audiences  publiques  pendant  le  Cours  de 
l'AmbaJfade. 

T^Ans  toutes  les  autres  occafions  que  l’Ambafla- 
^ deur  demande  des  Audiences  puUiquesàleurs 
Majeftes , comme*  ce  feroit  au  premier  jour  de 
l’année,  pour  des  Congratulations , des  Condoléan- 
ces, 6c  autres  (cmblancs  , U en  fitic  demander  le 
jour  6c  l’heure  par  l’lntrodu£beur  , laquelle  étant 
fixée,  il  va  en  habit  à Manteau  avec  tous&sCa- 
rodes,  6c  tout  l’Equîp:^  public  au  Palais  Royal, 
où  en  arrivant  le  Corps  de  Garde  de  l’in^nterie  pre- 
fente  les  Armes,  Drapeau  déployé,  Tambourut- 
rant,  c’eft-à-dire  qui  rappelle,  l’Officier  à la  tête, 
la  pkque  à U main,  qui  le  falue  avec  le  Chapeau: 
Les  Girdes  de  la  Porte  (ont  fous  les  Armes  avec 
les  Officiers  accoûtumés  à leur  tête.  U cft  reçu 
en  deTccndant  du  Carode  par  le  Sous-lntroduâeur, 
6c  par  riniroduéleur  en  habit  à Manteau,  qui  le 
cunduifent  dans  la  Chambre  defttnée  aux  Ambaf- 
fadeurs  en  attendant  d’étre  conduit  à U Saie  d’Au- 
dience. 

En  allant  à la  Saled' Audience,  fi  l’Arabadadcur 
a le  CaraiSlcre  d’Extraordin^  , il  eft  reçu  au  pied 
des  d^es  par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies, 
comme  il  eft  dit  ci-dedus , pour  la  prémiére  Au- 
dience; Tes  valets  de  ]!n«i  reftenc  dans  la  Sale  des 
Suides  ; les  Gardes  Suifles , 6c  du  Corps  font  auffi 
(bus  les  Armes.  A la  Porte  de  l’Anticnambre  qui 
entre  dans  la  Sale  defifits  Gardes  du  Corps,  il  cft 
rencontré  par  le  Grand  Maître,  qui  eft  en  habit ù 
Manteau  ; 6c  en  cette  conformité  U eft  introduit  à 
l’Auifcnce,  6c  eft  reçu  , 6c  traité,  comme  il  eft 
dit  ci-dedus  pour  la  prénûére  Audience.  Lorfqu’il 
parc  U eft  accompagne  de  1a  même  manière  qu’il 
a été  reçu,  riniroüucîeur,  6c  Sous-Iniroduâeur 
le  voyent  monter  en  Carofte,  6c  partir. 


Toms  a 


C{.  XIII.) 

Manière  dont  les  Femmes  des  Arnbajfa- 

deur  s font  repues  à l'Audience  publique 

de  la  Reine. 

J^’ïntroduélcur  avec  une  Dame  d’honneur  de  la 
Reine  va  prendre  pour  la  prémiére  f«$  l'Am- 
bafTadrice  11  fa  Maifon  dans  un  Carode  à fix  Che- 
vaux de  Sa  Majeflé. 

La  Dame  d’honneur  cft  reçue  en  defeendam  du 
Carode  par  les  Gentilshomines  de  l’Ambadadrice, 
6e  au  commencement  du  degré  par  ladite  Ainbadk- 
drice,  qui  lui  donne  la  main, pas,  porte, 6c  Chai- 
lê  cnlc. 

L*  AmbalTadrice  entre  la  première  dans  le  Carof- 
Tc , 6c  a la  prémiére  place , la  Dame  d’iumneur  la 
(ècondc , 6c  l’Intfoduaeiu-  la  troificme , en  arrivaac 
au  Palais  les  Gardes  de  la  Porte,  Suides,  6c  du 
Corps,  ne  prennent  pt^c  les  Armes,  mais  elles  fc 
mettent  en  baye. 

La  première  Dame  d’honneur  de  h Reine  reçok 
quelques  pas  hors  de  la  Porte  du  Cabinet  l’Am- 
Dadâdrice , qu’elle  introduit  dans  la  Chambre  de  S. 
M.  bquellc  la  reçoit  debout,  6c  la  lâluë  enlabai- 
fant. 

Dans  le  tems  que  l’Amhadadrice  eft  avec  la  Rei- 
rte,  le  Roi  vient  dansladiic  Chambre  , falue  l’Am- 
baffadrice  en  la  baifane , 6c  peu  de  tems  après  que 
le  Roi  s’eft  retiré , cite  parc  auffi , 6c  eft  recondui- 
te de  la  même  manière  i (à  Maifon.  Elle  voit  mon- 
ter en  Carode,  6c  partir  la  ditte  Dame  d’bmmeur. 

Apres  que  l’AmWdàdrice  a eù  cette  Audience 
publique , die  peut  toutes  6c  quantes  fois  elle  le 
juge  a propos  aller  le  foir  à la  Cour,  ï l’ocnfion 
du  Cercle.  Elle  s’affied  fur  un  Tabouret  pbanr  au 
fond  du  Cercle  en  Ëtce  de  la  Reisc. 


(S-  XIV.) 

Manière  dont  les  Envoyez  font  repus 
à la  Cour  du  Roi. 

T 'Envoyé  tant  Ordinaire  qu’Extraordinairc , i Ton 
arrivée, en  donne  port  a l’Intro^uâeor  , leqod 
le  fait  lavoir  au  Roi,  6c  «U  Miniftie  prémier  Se- 
crétaire d’Etat  des  Affiiifei  étrangères;  6c  enfiikc  tt 
va  voir  l’EUivoyé , 6c  dans  cette  Vifite  ü lui  dit  le 
jour,  où  il  pourra  aller  voir  le  prémier  Secrétaire 
d’Erat  fufdic,  auquel  il  lâic  voir  fes  lettres  de 
Créance , 6c  en  laide  Copie. 


i§.  XV.) 

*Prèmiére  Audience  publique  du  Roi. 

T £ jour  de  l’Audience  étant  fixé , l’Introduâeuri 
^ avec  le  Sous-lntrodu£feur  montent  dans  un  Ca- 
rode du  Roi  à deux  Chevaux  6c  ayant  deux  Valets 
de  pied  de  S.  M.,  va  à la  Maifon  de  l'Envoyé , 
où  il  eft  reçu  à la  dcfccncc  du  Carode  par  ta 
mille  noble  , 6c  au  bas  du  degrc  par  le  meme 
Envoyé , duquel  il  reçoit  l’honneur  de  la  main , 
pas,  8c  pone,  6c  dans  la  Chambre  de  l’Envoyé 
ils  ont  tous  deux  des  Chaifes  égales , l’Envoyé  te- 
nant b première  place. 

Ecc  ce  Quand 
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Quand  il  cft  tems  de  partir  l’Introdudleur  ^ui  a 
louKJurs  eù  la  main  au  Carofic  > fait  entrer  l En- 
voyé qui  fe  met  à la  première  place  « l’Introduc- 
teur prend  la  Iccondc  » le  Sous  - Introduvicur  U 
troifiemc,  & la  quatrième  ert  occupée  par  a per- 
Ibnnc  qui  lé  trouve  b plus  qualifiée  parmi  cclks  qui 
•ccompamcm  l’Envoyé. 

De  OKC  façon  l’on  va  au  Palan,  les  CarolTea 
de  l’Envoyé  au  nombre  Je  deux,  ou  de  trois 
les  chacun  à deux  Chevaux,  fuiwcnt  les  CaroUcs 
du  Roi.  , ,,, 

En  arrivant  au  Palais  U Garde  exicucure  d In- 
fimcric  ne  fait  aucun  mouvenicm  & les  Gardes 
de  là  Porte  fe  trouvent  en  Hâve  fous  le  Velltbu- 
le;  en  delcendant  duCaroITc  l’fntroduclcur  le  met 
à la  gauche  de  l’Envoyé,  Ce  le  conduit  à la  Cham- 
bre d'attente,  où  l’Envoyé  relie  jufqu’à  ce  qu  U 
foie  averti  qu’il  faut  aller  à l’Audience. 

L’Heure  de  l’Audience  venue,  l’Envoyé  ayant 
rimroduacur  à fa  wuebe  monte  à l’Appancnicnt 
du  Roi  i les  Ganlcs  buifles  fc  trouvent  paretî!«nent 
C3t  haye  dans  leur  Sale.  , „ . 

En  arrivant  à la  Sale  de  l’Audience  , le  Roi  qui 
ell  aflis,  fie  couvert  fur  fon  Tronc,  lè  lève  auui- 
tôt  que  l’Envoyé  entre  dans  la  Sale , fie  ote , fie 
remet  fon  Chapeau  à chacune  des  trois  révérences 
qix  Fait  l’Envoyé.  Eofuiic  l’Envoyé  monte  fur  le 
marche-pied , fie  rdlant  toujours  découvert  bit  fon 
compliment , que  le  Roi  entend  debout  , fie  te- 
nant toujours  Ion  Chapeau  fur  la  tctcj  Ce  lorfquc 
le  Roi  a répondu , l’Envoyé  fe  retire  de  la  même 
Ciçoo  qu’il  étok  entre. 

L’Iniroduaeur  avec  le  Sous-Introduéteur  recon- 
duifent  l’Envoyé  à là  Mailbn , où  le  tout  fe  paflè 
comme  ci-deviot. 


(§.  XVI) 


j^udience  de  la  Rente, 

L’Introdüôeur , fie  Sous-lntroduéleur  vont  avec 
le  Carolfe  du  Roi,  Ce  les  deux  Valets  de  pied 
cher.  l’Envoyé  pour  le  conduire  à l’Audience  delà 
Reine,  Ce  le  tout  le  palTc  comme  il  cfl  dit  de 
l’Audience  du  Roi,  à la  referve  que  b Reine  ne 
va  point  à fon  Trône , Ce  le  reçw  d.iits  fon  Cabi- 
net tenant  le  Cercle.  _ ^ rrr 

Quand  l’Envoyé  paroit,  b Reine  qui  elt  allilc 
fc  l^e,  écoute  i^Muc  le  compliment  de  l’Envo- 
yé, Ce  quand  elle  a répondu  l’Envoyé  le  retire , 
fie  cil  reconduit. 


(§■  XVII.) 

jiudience  des  Trinces,  & Trinceff'ts 
de  la  Famille  Royale. 

L’On  va  auffi  prendre  PEnvové  avec  le  Caroffe 
du  R«  pour  le  conduire  à l'Audience  des  Prin- 
cefles  de  b Famille  Royale  , où  le  tout  fe  pâlie 
comme  Ü cil  dit  ci-deflus  des  Audiences  ÿ leurs 
Majeftes , les  Princes  recevant  comme  b Roi , Ce 
les  PrinceC^  comme  b Reine. 


O N I A L 


i§.  XVIII.) 

Trémiére  Vt{ite  publique  aux  Trinces 
F^rimeJfi'S  du  Sang. 

L’Envoyé  n’cft  fervi  d’aucun  Carofic  du  Roi  à 
ente  Vifitc. 

Le  Sous-Imroduâcur  ic  rend  chez  l’Envoyé, 
où  quelques  Gentilshommes  dudit  Envoyé  le  reçoi- 
vent à b defeente  du  CarolTe , Ce  l’Envoyé  le  re- 
çoit dans  fon  Antichunbre,  en  donnant  au  Sous- 
Imrodiiûcur  b main , & le  pas  ; enfuke  lorfquM  cil 
rems  de  partir  , l’Envoyé  cnrre  dans  fes  propres 
Carofics,  Ce  le  Sous- Iniroduâcur  fe  mec  a b 
^uche. 

Dans  cet  ordre  il  va  chex  le  Prince  du  Sang, 
ou  quelques  Gentilshommes  du  Prince  le  vont  ren- 
contrer à U romiic  des  Efcaliers.  Au  haut  des 
Entiers  Ce  trouve  i’Imroduéhmr , qui  delcend  deux 
ou  trois  marches,  fe  met  à b gauche  de  l’En- 
voyé , fie  l’introduit  à la  Chamlm  de  Parade  du 
Prince,  qui  cil  fous  le  Dais  fur  (ôn  marche-pied, 
duquel  il  delccnJ , en  faiCint  deux  ou  trois  pas  au 
devant  du  meme  Envoyé.  Enfuke  le  Prince  té- 
nani  toujours  la  main , fait  monter  l’Envoyé  iut 
fon  marebe  pied,  fie  entend,  fans  fe  couvrir,  le 
compUnwnc  qu’on  lui  fait , auquel  il  répond. 

La  Vifitc  nnic,  le  Prince  ayant  toujours  b droi- 
te accompagne  l’Envoyé,  en  firibnc  quatre  ou  cinq 
pas  hors  de  Ion  nurebe-pied. 

' L’Introduétcur  accompagne  enfuîte  l’Envoyé 
jüfques  à b moitié  du  d^e,  fie  les  Gentilshom- 
mes du  Prince  qui  l’avoient  rotcontre  l’accompa- 
pacftcnt  jufuucs  au  fond  du  meme  degré. 

Le  SouS'lniroduficur  monte  derechef  dans  le 
Carofic  de  l’Envoyé , Ce  l’accompagne  chex  lui , 
d’où  en  panant  il  cfl  accompagné  par  l’Envoyé 
jufqucs  au  haut  du  degré  , Ce  par  les  Gcntilhom- 
nics  qui  le  voyent  partir. 

Les  Princclfcs  du  Sai^  font  vifitccs  tout  de 
meme  que  les  Princes  avec  hs  memes  fomulitc» 
hormis  que  les  Princcfics  reçmvcnt  f Envoyé  dans 
leurs  propres  Chambres  , où  elles  font  de  même 


trois  ou  quatre  pas^for  manière 


de  rencontre,  Ce 
autant  par  formé^  d’àccompagoemcnt  ; nuis  elles  ne 
vont  point  fous  le  Dais. 


C5.  XIX.) 

yifilf  fuhlique  dt  fEnveyé  au  M'miflrt, 
à-  premiir  Scerttaire  d'Etat. 


A Près  que  l’Envoyé  a vifité  les  Princes,  fie 
PrincdTcs  du  Sang , il  va  avec  tous  ics  CaroP- 
fes  à deux  Chevaux  à l’heure  concertée  vilîter  Je 

Miniftre  Ce  premier  ScCT«airc  d’Eut. 

En  arrivant  chez  le  MinHlre,  U ell  reçu  pref- 
que  au  fond  de  l’Efcalier  par  les  Gcntilshommc» 
au  Minillrc,  Ce  à b nioîtic  par  le  Sous-Introduc- 
teur Enluite  le  Minière  reçoit  de  1 Envoyé  le 
titre  d’ExccUsncc.  Ils  entrent  enluite  dans  b 
Chambre,  où  fe  doit  paficr  b Vifite,  étant  aOis 
fur  des  Chailcs  égales  , l’Envoyé  ayant  b pre- 
roicre  place , Ce  perfoeme  n’entre  dans  ces  picces- 


La  Vifite  finie  , le  Minifife  acownpap^  l’En- 
voyé jufqucs  à b potte  de  b Sale , qui  donne  fut 
les  ElUliers,  le  Sous-Introduélcjr  laccomMgtic 
enfuite.cn  delcendant  les  deux  tiers  des  ElcaliCTs, 
& les  GemUshommes  du  Mimilrc  jufqucs  auCa- 

§.  XX.  yf.- 
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c§.  XX.) 

yijife  pMtque  du  Minijlre  à l'En^ 
vùyè. 

T E jour  5c  l'heure  étant  conrenés  le  MinfHre 
^ va  avec  deux  de  iés  propres  CaroiTes  attelés  i 
deux  Chevaux  chez  l’Envoyé  \ dans  le  prenûer  de 
ces  deux  CarolTcs  fe  trouve  le  MiniOre  , ayant  à 
fa  gauche  le  Sous>lntrodu£leur,  5c  le  fécond  cft 
rempli  pat  fes  Gcniilsbommes. 

En  arrivant  chez  l’Envt^é  le  Mintftrc  cft  recû 
à Ia  defeeote  du  CarofTe  par  la  hunille  noble  de 
l’Envoyé  i 8c  au  fond  du  d^é  par  l’Envoyé  me* 
me,  qui  donne  au  Minifb'c  Te  litre  d’Exceilence, 
5c  monxeiu  enfuiie  cntcmblc  à l’Appartement  de 


toujours  le  prcoiier. 
La  »jbtc  finie,  l’Envoyé  accompvne  le  Minif» 
tre  julques  au  CaroOê  dans  lequel  il  le  voie  en- 
trer, 5c  partir. 

Tout  ce  qui  eft  dit  jufqu’id  de  l’Envoyé  n’eft 
que  pour  ta  première  Audience  publique , 5c  pour 
U dernière  de  Congé.  Dans  toutes  les  autres  Au- 
dimees  qui  peuvent  arriver  pendant  le  cours  de  fa 
«fiance,  comme  celles  du  premier  jour  de  l’an, 
de  fclicîwion  , ou  de  condoléance  , l’Envnyé  a 
n«um  fixée  fè  rend  au  Palais  dans  fes  propres 
CarofTes , 5c  va  tout  droit  à la  Cham^  d’atren- 
te , à la  pocre  de  laquelle  il  eff  reçu  par  l’Introduc- 
teur , qui  l’introduit  dans  cette  pièce  ; jufqu’à 
ce  ou’ils  doivent  nwntcr  à l’Audience,  après  la- 
quelle U eft  accompagné  par  rimroduôcur , ôc 
Sous-Imrodu£leur  jufques  au  fond  de  l’Elcaltef. 

Toutes  les  autres  fermalités  de  l’Audience  fonc 
les  mêmes  oui  fonr  d-davaot  détaillées  dans  la 
premicre  Auaence  publique. 


Fin  du  Ccrcmomal  de  la  Cour  du  Roi  de  Sardaigne. 


Tout  IL 


See  ce  i 
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CEREMONIAL 

DE  LA  REPUBLI  Q^U  E 

DES 


PROVINCES  UNIES. 

CHAPITRE  L 

Des  Colleges  de  la  République. 

(§■  I) 

’Dt  ta  Souviraineti  à-  de  la  Majejlé  de  REtat. 


P A République  eil  compo^ce  de 
] Tepe  Frovincea  qui  foni  le  Du- 
[ ché  de  GueUnt , le^omcc  de  H»U 
r iamJt  • le  Comté  de  ZétLmJet 
I l’Evêché  àUtrteitf  U Scigneu- 
I rie  de  Frifit  VOvaj^t  & Cre- 
1 M«i{M  te  les  OmmtUnJti.  On 
peut  y ajouter  le  Pais  de  Drmtt  q^ui  ell  enclave 
dans  yOvtrjfjtlt  mais  Fait  un  dKlrîA  k part. 

Chacune  w ces  Provinces  eA  Soieveramt  6c  la 
Sttrverameté  réfide  dans  les  Eaats  alTemblei.  Cene 
AlTemblcc  des  Etats  n’eA  pas  la  même  dans  chaque 
Province.  Dans  quelques  - unes , comme  en  HoU 
lande,  elle  eA  compolMdcsNolÀs  tc  des  Dépu* 
tex  des  Villes  i dans  d’autres , comme  en  Zéclarkle, 
elle  ne  confiée  à prélcnt  qu’en  Députez  des  Vil* 
Itf  i dans  la  Province  d’UcrcchCt  les  Etats  confi- 
tent  en  tr«s  Ordres  » le  Clergé , la  Nt^Ae  & ks 
VUIes. 

Chaque  Province  cbcHÜt.  entre  ceux  quicompo* 
Jênt  (es  Eutf.  des  Députtz  qu’elle  env^e  a la 
Haye,  foie  dans  les  £r«rr-GcWr<rK« . dans  le  Cet^l 
i^EidU . ou  dans  b Chêmhrt  Jet  Cfmfttj  ; qui  (ont 
les  trois  Colleges  de  b Généralité  oc  b Rcpubli* 
que.  Le  nomwe  des  Députez  dans  le  Conicîl  d’E- 
tat 6c  dans  b Chambre  des  Comptes , cA  Bxc.  11 
y en  a iz.  dans  le  Ca|||^  J'Euttt  favoir  l.  de 


Cueldres . 4.  de  Hollande , z.  de  Zéclande . t . d’U* 
trccht.z.  de  Frife,  1.  d’OvrfylTd  fle  z.  de  Gro- 
ningue  6c  Omelandes.  La  Cbttmkre  Jet  ComfUt 
conl^  en  14.  Membres . deux  de  chaque  Provia* 
ces. 

Le  nombre desMembres  des  EtatsGcnénux  cA  in- 
dctcrminc  j chaque  Province  en  envoyé  autant  qu’el- 
le veut , fous  le  nom  de  Défait  Ordmairet  & Dr* 
paeza  ExtnmJmdtret  i les  prémiers  (bot  alTis  à la 
T able  de  Leurs  Hwtcs  Puiflànccs  » les  autres  fe 
tiennent  debout . c’cA  toute  la  diBerence  qui  cA 
entr’eux.  Dans  le  CatftH  tfFJat  on  compte  les 
voix  par  tête*  c’cA  pour  cate  raifon  que  les  Pro* 
vtnees  qui  contribuent  le  plus  dans  les  dépcnlcs 
de  b République  y ont  plus  de  Députez  que  les 
autres  i dans  tes  Etais  Généraux . on  vote  par  Pro- 
vince, ainfj  il  n’y  a que  7.  furtra^i  & la  Pro- 
vince d’Hollande  qui  paye  (èulc  k b Caille  publi- 
que plus  que  les  Ux  autres  enfemble , n’y  a qu’une 
voix  comtne  cdb  d’Overyflêl.  C’eil  dans  l’Af- 
femblé  des  Etats-Gcoéraux . qui  cA  te  Sénat  de  la 
République . que  réfide  fa  Souveramaé  : C’eA  à 
ce  Confeit  que  s’adreflèntlesauircsPuiAances.c’eft 
avec  ce  Conlcil  lèul  qu’elles  traitent , c’eA  ceCon- 
(èil  lêul . qui  a le  Pouvoir  de  faire  les  Traites  6c 
les  AUboces.  de  déclarer  b Guerre,  dedilpofcrfur 
le  bit  des  Monoyes , 6c  dans  les  affacres  générales 
Eee  ce  3 de 
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de  Réligîon  Sec.  Le  prétnict  Député  de  chaque 
Province  y prélide  à Ion  tour  chaque  Icmainc , 6c 
pendant  fa  Prd'idence,  cVft  à lui  que  dinvent  s’a- 
drelicr  tous  ceux  qui  ont  quelque  chofe  » wopo- 
1er  aux  Etats  Géniaux.  I-^s  Dépure?,  des  rrovin- 
CCS  qui  conipofcnt  l’AlTeniblée  de  LL.  HH.  PP. 
ne  font  que  pour  un  certain  tems  , les  un»  pour 
deux,  le»  autres  pour  trois  ans , quelques-uns  feu- 
lement, ccwmne  ceux  de  Zéclande,  lont  à Vie. 

Tout  le  Cérémonial  qu’on  oblcrve  lorfqu*U  ar- 
rive un  nouveau  Député  ordinaire  , confillc  m ce 
qu’il  ell  introduit  dans  U Saie  par  un  autre  Dépu- 
té de  fa  Province , & quM  y prclcntc  fea  Lettres 
de  CréatKei  alors  U eft  admis lansopoTition, parce 

2u’il  c(l  libre  à chaque  Province  de  députer  qui 
le  veut. 

Les  affaires  dans  cette  Augude  Aflêmblée  lônc 
partagées  entre  pluheurs  Commuez,  ; 6c  chaque 
Cmmai  eÀ  cotnpofé  d’un  certain  nombre  de  Dé- 
putés pris  parmi  les  Député»  ordinaires  de  chaque 
Province  qui  rcAdent  ordiniiremcnc  à la  Haye. 
Ainh  il  y a le  Coramité  des  Aftaires  Etrangère» , le 
Commite  des  Affaires  de  Marine;  leCommité  des 
AfBires  de  la  Guerre  6cc,  Lorfqu’un  Mémoire  d’un 
Ambafladeur , ou  une  Requête  d’un  particulier, 
ou  quelque  projet  eft  prefemé  à la  Table  de  LL. 
HH.  PP.  après  leélure  fate,  la  chofit  cil  renvoyée 
ordinairement  au  Commiré  auquel  elle  convient 
pour  l’examiner  6c  en  &ire  le  Rapqtt , fur  lequel 
fe  prend  une  Refolution  à 1a  pluralité , ou  l’una- 
nimité des  fuffrages,  fuivant  U nature  de  l’Affaire. 
Dans  ces  Commués  les  Députez  gardent  le  rang 
que  leur  Province  a dans  rAffêmbleedes  Etats  Ge- 
neraux ,ainfi  le  Député  de  Gueldres  y cft  toujours 
Préfidcnt. 

Quant  un  AmbanTadeur  veut  avoir  une  Audien« 
ce  particulière , qu’on  nomme  ici  Conférence,  il  la 
detronde  au  Prciidenc  qui  le  propofe  à l’Aflkmblée, 
& lorfquc  l’Ambaflâdcur  fe  rend  à 1a  Cour  il  y eft 
itqu  par  deux  Députés  du  Comtnité  avec  lequel 
il  doit  entrer  en  Conférence,  qui  le  conduifenc  dans 
U Sale , où  elle  doit  fe  tenir  , 6c  le  reconduifeot 
enfuite  jufqu’à  l’endroit,  où  Us  ont  été  le  prendre. 
Il  n’eft  pas  d’ulage  qu’un  Ambaffàdeur  ait  d’autre 
Audience  publique  que  celle  qui  fuit  ibn  Entrée  6c 
l’Audience  de  Congé. 

Le  Titre  des  Etats  Généraux  cft  he^rt  HmUs 
Tmjfemcts , kt  EteU  Généreux  rk$  Prtvmcts  - Vtkts 
dtt  Pej^ber. 

Celui  des  Etats  des  Provinces  n’eft  pas  le  mê- 
me, les  uns  font  nommez  kxn  NMts  & GranJtt 
Pmÿmcti  Us  Eletr  sU  6cc.  6c  d’autres  Omplcmeni 
itnrs  Grandes  Psùjj'anett. 


CHAPITRE  II. 


Réception  des  Miniftres  Etrangers. 

CS-  I) 

Ccfémomal  qu'on  obfervoit  ci-devant  en 
Hollande  a la  Réception  des  Ambajfa- 
deurs  & autres  Minijires  Etrangers. 


T A Réception  des  Ambaffadeurs  dans  la  Répu- 
■*-*  Wique  eft  très-bien  r^lée.  Ceux  qui  viennent 
de  l’Allemagne,  de  France, d’Anglaerre,  6cd’Ef- 
pagne , arrivent  ordinairement  i ReUerdam  ; Mais 
les  autres  qui  viennent  du  Nord , s’arrêtent  i 
L’AmbaiTaoeur  étant  arrivé  dans  une  de  ces  Vil- 
les, envoyé  quelqu’un  de  lés  Officiers  au  PréG- 
denc  de  Semaine  , pour  lut  notiffa-  Ion  arrivée  ; 
edui-ci  en  ayant  Eût  Rapport  aux  Etats  Géné- 


raux , on  falftHC  hiire  inccflanment  les  préparatifs 
ncceffaires  pour  l’Emree  publique,  6c  pour  l’Au- 
dicncc  de  t’Ambafladeur.  Les  Etats  Généraux  ont 
un  OfRcirr  particulier  , qu’ils  qualihem  de  leur 
Agent,  6c  dont  ils  fc  fervent  comme  d’introduc- 
teur des  Ambaffadeurs,  6c  celui-ci  n’eft  employé 
à aucune  autre  fônélion  publique  qu'à  relie -ci. 
L’Agent  de  Leurs  Hautes  PuilTances  fè  rendoit  fur 
les  ordres  rcqus  dans  la  Ville,  où  l’Ambaffadeur 
s’étoit  arrête  , le  complimentoit  au  nom  de 
LL.  HH.  PP.  fur  Ion  beureufe  arrivée,  y pay<><c 
les  firaix  du  dernier  repas,  qu’il  avoir  bit  dans  ccc- 
te  Ville,  6c  le  conduifott,  avec  toute  fi  fuite,  en 
11.  barques,  jufqu’à  une  demie  licuc  de  la  Haye («); 
où  fon  Excellence  renconrrotc  deux  Dépurés  des 
Etats  Généraux , avec  une  fuite  de  trente  Carof- 
fes  à 6.  à 4.  6c  à.  1.  Chevaux.  L’Ambaffadeur, 
6t  les  Députés  de  la  Généralité  fortoicnr  en  même 
tems  l’un  de  fon  Yacht  6c  les  autres  de  leur»  Ca- 
roffes;  6c  après  les  complimens  wdinaire»,  l’Am- 
balTadeur  6c  le»  deux  Députes  eniroient  dans  le 
Caroffé  de  l’Eut,  qu’on  appelle  le  deuxième;  fon 
Excellence  occupoit  la  droite  du  fond , 6c  de  cet- 
te nunicre  on  le  conduifoit  dans  l’Hâtel , qu’on 
avoir  bic  exprès  meubler  pour  lui , où  il  étoic  !o- 

fé  , 6c  défrayé  pendant  trois  jours  aux  dépens  du 
'ubiic,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fon  Audience  pu- 
blique. Autrefois  les  Princes  d’Orange  alloicnt 
eux-mêmes  au  devant  des  ArcÙMffiideurs,  pour  les 
recevoir  à la  lôrüc  des  Barons  ; Mats  cela  ne  fe 
foie  plus,  depuis  que  les  Rois  d’Angleterre  leur 
eurent  accordé  le  titre  d’Alceflè.  Lorfque  l’Am- 
baffadeur arrivoit  dans  l’HAtel  qui  lui  ctoit  deftiné , U 
y rencontrent  huit  Députes  des  Etats  Généraux , qui 
le  recevoient,  & lecompfimenioient  en  leur  nom. 
Et  tant  qu’il  étoit  défrayé  aux  dépens  du  Public, 
il  y avoir  toujours  au  moins  deux  Députés  , qiU 
lui  tenoienc  Compagnie  à Table. 

On  a foir  préfenter  à differentes  fois  uoc  certai- 
ne fomroe  d’argent  aux  Ambaffadeurs,  affn  qu’ils 
k Gffent  traiter  pendant  ces  trois  jours  fuivant  leur 
bon  plaiGr  ; mais  on  n’a  pû  jufqu’à  préfcnc  foire 
rcuffif  ce  projet. 

Après  les  trois  joun  de  défrayement , on  te 
conduit  à l’Audience  dans  le'  même  Ordre , qu’on 
a obfêrvé . à fon  Entrée  à la  Haye  , hormis  qu’il 
cft  alors  accomp^né  de  huit  Députes  6;  au-delà 
de  40.  Caroffes  ; lorique  PAmbaffâdeur  entre  dans 
la  Sale,  les  Etats  Généraux  fe  lèvent,  fe  décou- 
vrent , & reftenc  la  tête  dccouvene,  ce  quei’Am- 
balladeur  fait  auffi,  iufqu’à  ce  qu’ils  s'alfcoient 
tous , en  même  tems  ; Son  Excellence  eft  afff>rc  vis- 
à-vis  du  PréGdent,  dans  un  fouteuil  de  Velours 
vert  ; ayant  fSic  lire  fos  Lettres  de  Créance  par  Iba 
Secrétaire , qui  fe  tient  derrière  fon  fouteuil , la  tê- 
te découverre,  U les  préfénte  au  PréGdent.  Après 
qui»  il  foit  la  harangue , à laquelle  le  PréGdent 
répond.  A 1a  Gn  de  l’Audience  l’Ambaffadcur de- 
mande des  Com  mi  flaires  , pour  pouvoir  conférer 
avec  eux  fur  le  (ùjèc  de  fa  Commiffton , 6c  enfui- 
te  il  retourne  dans  lôn  Hôtel  avec  les  m crocs  Cé- 
rémonies , qu’il  étrnt  venu. 

„ Nota.  Les  Princes  d’Orenge  nurchoienc  au- 
„ trefbls , avec  les  Députés , devant  les  Amlxtffa- 
,,  deurs , lotfqu’ils  alloienr  à l’Audience  , mais 
„ ils  ne  l’ont  j»us  foit , depuis  que  le  Prince  Frt- 
„ derü  Henri , s’en  exeufa  i eaulè  des  inc<Mn- 
„ moches  de  h Gouie.  Et  le  Prince  Gfàiianmt 
„ reflifa  abfolument  après  la  more  de  fon  Père , de 
„ le  foire.  Les  Hollandois  ont  pour  maxime:  que 
„ les  préfons,  les  Peofiotu , 6c  les  autres  marques 
„ d’honneur,  rendent  fujèt  à caution  k fidelité 
,,  de  celui , qui  les  reçoit.  Ce  qui  a été  confir- 
n mé  par  une  Refolubon  de  I.eurs  Hauies-Puif- 
„ fancet 

{«)  Prêt  d'on  Pont  nommé  le  JUrn^Ur^t  à l'eatrée  da 
Chemin  de  Rywiek.  « 
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„ fancts  du  lO.  d*Aoât  lAfi.j  ce  qu’on  oWcrvc 
„ auflfi  (Uns  ccKc  République  avec  tant  ü'exaéH-  ■ 
,>  (udc  y que  les  quatre  Depurez  des  Etats  Géné>  I 
,,  raux  y &(  celm  ou  Conicit  d’Ktat  y qui  furent  en»  < 
jf  vojci  à t’Evèque  de  Munllerync  voulurent  ac- 
)t  cepter  aucune  choie  des  iervires  d’argent  y qu’il 
,y  leur  envoya  pour  pferent.  X>es  Ambaiiadcursdcs 
y,  Têtes  Couronnées  eiuienr  autrefois  loges  en 
yy  Hollande  aux  dépens  des  Etats  Généraux  y ce 
y,  qui  ceiU  en  i ($48.  Lorique  Mr.  de  la  7w7/e- 
,y  m,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à la  Hnye  de  la 
yy  pan  de  la  France  , en  partit  avec  grand  bruit  y 
yy  refuiâ  d’alTiller  k la  Puollcation  de  la  Paix  , & , 
yy  Ht  remettre  les  Clefs  de  la  Mailon  des  Antbas* 

,y  ikdeurs  de  France  k l’Agent  de  Leurs  Hautes 
yy  PuUTances.  I^s  Etats  le  fervirenc  de  cette  oc* 

,y  cafion  y pour  fe  dcbaralTer  de  ces  depenics  cx> 
yy  traordinaires  y £(  refolurent  une  fois  pour  tou- 
yy  CCS  y quc  COUS  les  Ambafladeurs , £c  Miniilrcs 
y,  Etrangers  fcroicnt  obli|%Zy  de  fe  loger  pour  l’a* 
yy  venir  a leurs  propres  nraix. 


(s-  II) 

Relation  de  la  mantêre , dont  les  Am^ 
bajjadeurs  font  à prefent  repus  en 
Hollande  ydel'annee  1718. 

I.  T ’AnibufFadeur  étant  arrivé  en  Hollande  y (e 
, rend  avec  toute  la  fuite  k D<lft  y le  ma- 
tin du  jour,  qu’il  veut  âirc  ion  Entrée  pubJque 
k X.«  Haye.  Maître  d’Hôtcl  > ou  l’Agent  de 
Leurs  Hautes  Puinances  s’y  rend  à 10.  heures  & 
demie  pour  recevoir  Son  Excellence  en  leur  Nom  y 
& U y foie  préparer  en  même  tems  un  magnifique 
Dîné , pnuf  y truter  Son  Excellence  fie  toute  fa 
fuite  au  Nom  des  Eltats  Généraux. 

IdAmboilodcur  , étant  accompagné  du  Maître 
d’Hôicl  fc  rend  l’apres  diiic  avec  tome  fa  fuite  en 
Caroflcsoù  en  petits  Yachts  au  Pont  entre  Dtlfiy 
& La  Haye  y appelle  communément  le  IJeem-Bra^e, 
où  il  cil  reçu,  U compiLnemé  p.rr  deux  Députez, 
cboiiîs  du  Collège  des  Etats  Généraux. 

■Son  Excellence  étant  arrivée  à La  Haye  , Sc 
dans  le  Logement  qu’on  lui  a prépare,  il  g.irdele 
pas  y £(  le  rang  , jufqu’k  ce  qu’il  ell  entre  dans 
tà  Chambre  d’AuJicdCe  y ou  de  Parade. 

Z.  Lorfque  les  Seigneurs  Députez  prennent 
Congé  de  ^n  Excellence  y i;  fe  retirent  , peur 
faire  rapport  à Leurs  Hautes  PuiHances  de  leur  Dé* 
putaiion  y l’AmbalTadeur  leur  donne  Umain&:  le 
pas  de  fa  Chambre  julqu’k  leurs  Caroffes , où  il  ell 
obligé  de  les  accompagner,  parce  que  cette  Mai* 
fon  ell  alors  cenfee  appartenir  k l’Ambafladeur. 

Les  Députes  (le  Leurs  Hautes  Puiflkncesy 
lorfqu’ils  viennent  le  fbir  pour  tenir  compagnie  k 
Tiù>!e  à l’Ambadadcur,  font  reçus  par  lui  a leurs 
CarolTcs  y & Son  Excellence  leur  donne  la  nuin 
te  le  pas  jufqucs  dans  la  Sale  k manger.  Ils  (ont 
aufli  reconduits  avec  les  mêmes  honneurs  & Ce- 
remonies. 

4.  Le  trt^cmejour  après  l’Entrée  y l’Ambas- 
làdcur  envoie  lôn  Secrétaire  y ou  l’un  de  (es  Gen- 
tilshommes au  Préildenc  de  Semaine  , Sc  ùit  de- 
mander fon  Audience  publique.  Lorfque  Leurs 
Hautes  PuiiTances  la  lui  ont  accordée  , elles  lui 
envoycnc  deux  Députez  de  leur  Corps  , pour  le 
conduire  k l’Audience.  Son  Excellence  les  reçoit  à 
la  defeenre  de  leurs  Carofles , leur  cède  le  pas, 
Sc  la  main  jufqucs  dans  (a  Chambre  de  Parade. 

y.  Mais  en  (ortant  de  cet  Appartement , ks  Dé- 
purez donnent  la  main  êc  le  pas  k rAmbafladeury 
<c  dans  le  CarofTe  il  occupe  la  drate  du  fond. 
Loriqu'oû  a pafle  la  porte  Méridionale  de  U CouTy 


on  defeend  du  CarolTe  y & <sn  monte  l’ETcalier» 
qui  conduit  jufqu’a  l’Appariement  , où  les  Etats 
Generaux  font  aifemblcs.  On  obièrve  la  même 
niethode  & Cérémonie  en  rec<*iduilàiit  l'Ambaf* 
fadeur  dans  fon  Lc^cment. 

6.  Lorsqu’on  arrive  au  Logement  de  rAmbafTa- 
deury  il  conférve  toujours  le  pas  £c  la  main  juf- 
ques  dans  ion  Appartement.  Mais  les  Seigneurs 
Dcpuscs  y ayant  piii  Conge  y & en  (c  retirant  y 
reçoivent  alors  les  memes  honneurs  de  l’AmbalTa- 
deur  y qui  leur  cède  en  les  reconduilanc  juiqu’k 
leur  Carollê  la  main  fi:  le  pas. 

Le  Maître  d’HotcI  (c  trouve  préfmt  à toutes 
ces  Ccrémorûes,  fie  marche  toujours  k la  tête  du 
Cortège.  A l’ Audience  publique  il  montre  k Son 
Excellence  le  Faucciiil,  qu’Elle  dat  occuper  , fie 
qui  c(l  pI.K-é  vis-k*vis  du  Prcfidcnt. 

Le.  .Maître  d’Hôtcl  invite  ordinairement  un  des 
Principaux  Ofhcicrs  de  l’Ambaûade,  js’allcoir  au- 
près, de  lui  dans  fon  CaroiTc. 

y,  Nota.  Pour  ce  qui  regarde  le  Cérémonial , 
,y  que  les  Ambadadeufs  y 6c  ks  Minières  du  le* 
y,  cond  ordre  obfcrvent  entr’eux  k La  Haye  , il 
yy  e(l  k oblèrver  , que  dans  toutes  les  occalions  ils 
yy  fc  voyenty  Ci  fc  vilîtcar  fans  aucunes  Ccrémo* 
y,  nies.'.  Les  Conférences  avec  les  Ambaflâdcurs 
y,  (c  tiennent  d.ir.s  leurs  propres  Legemens  ; mais 
yy  les  Minillrcs  du  deuxieme  Rang  (ont  obligés  de 
,,  fc  rendre  k la  Cour  y où  on  twiit  avec  eux  les 
„ Conférences  dans  la  grande  Sak  y qu’on  nomme 
,,  te  Cbafaia-e  </«  Trê’i  a.  Dans  ces  Conférences 
y,  fc  trouvent  les  Mmiùres  de  tous  les  Princes  » 
y,  qui  y règlent  la  plupart  de  leurs  artaires  , quoi 
»»  psffk  applanies  avec  le 

y,  Penfioaiirc  de  la  Province  de  Hollande.  Parce- 
,,  que  celui-ci  y par  la  conlideration  particulière  « 
„ qu’on  a pour  la  Province  de  Hollande,  y figure 
yy  d.ins  toutes  les  affaires  Politiques  comme  le  Pré* 
,y  mier  Minillre  de  tout  l’Etat  y qud  qu’il  ne  le 
yy  loir  pas  en  effet.  Les  Ambaifadeurs  après  leur 
„ prérniére  Audience  y n’en  demandent  pas  une 
y,  deuxième , k moins , qu’il  n’y  ait  quelque  chofc 
y,  d’extraordinaire  y qui  les  y oblige  y fie  alors  les 
yy  AmbaiTatkurs  üfoinaires  font  reçus  k l’EfcaUer 
yy  par  Jeux  Députez  y fit  les  Extraordinaires  corn- 
y,  me  a leur  première  Audience.  On  lie  Fait  au 
yy  relie  aucune  dillinéiton  en  Hollande  entre  les 
y,  AmbaiTadeurs  des  Têtes  Couronnées  , fi:  des 
y,  Ekéleurs  du  $r.  Empire,  on  leur  fait  les  mêmes 
yy  honneurs  , fans  aucune  dinir.éiion. 


C5.  III.) 

Relation  d'un  Minijhe  Tuhlic  , Rendent 
a La  Haye^  touchant  la  Réception  des 
Minières  Rublics  du  prémier  ^ du  fe* 
cond  ordre  y de  l'année  1718. 

I.  'TOus  les  Miniftres  du  premier  , 5:  dufc- 
cond  Rang  « qui  ont  prélenté  k Leurs 
Hautes  PuifTances  leurs  I..eitres  de  Créance  , y 
jouiHent  du  Droit  des  Gens  fans  aucune  excep- 
tion, 

Z.  Tous  les  Minifircs  du  fécond  ordre  des  Prin- 
ces Etrangers  y qui  font  nés  Sujets  des  fept  Pro- 
vinces , n’ont  aucun  lieu  de  le  flatter  de  Jouir  k 
I.a  Haye  du  Droit  des  Gens  ; iU  ne  jmitnent  p.is 
feulement  des  immunités , 6c  des  franchifes  ordi- 
nûres  y mais  ils  font  ablolument  fujets  à toutes  les 
Loix  du  Pals  y tant  pour  le  Civil  que  pour  le 
Cr.mind.  Enforie  qu’un  Minillre  Public  y oc  quel- 
que Rang  qu’il  puilîe  être  , doit  ablolument  être 
Sujet  duPruKC,  dont  il  cù envoyé,  ou  du  mo:ni 
ctran- 
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ërraagcr  , s’il  veut  jooir  du  Droit  des  Gens  , & 
des  Burres  immurtites. 

Tous  les  Miniftres  du  premier  , êc  du  /è- 
fccond  ordre  (i  l’flKfcption  de  ce  o^uc  «îeflua)  jout(- 
fenc  de  toutes  les  immunircs  & nranchiiês  pour  le 
{êrviic  de  leurs  Maifons.  Il  faut  pourtam  qu’un  tel 
Minillre  ne  «Icmeare  pas  avec  d’autres  dans  une 
tneme  MaUbn , niais  qu’it  loue  une  Msüfôn  à part) 
fans  cela  on  ne  lui  acciM'de  pas  la  fnuichilc. 

4.  Il  faut  mettre  id  une  erande  diHvrence  not^ 
table)  entre  les  difTcrau  Cnradlères  du  Minière 
Public  ) c’efl-a  dire  « entre  le  Ltfatus  & l’^^.:7rNr  • 
le  premier  lignifie  un  Amba(Ta(^r  , & l’autre  un 
£nvüyc  i lorlqu’un  Ambafladeur  a fiiit  notiber  (ôn 
arrivée  au  Prdidcm  de  Semaine  » du  CoU^  des 
Etats  Généraux  , & qu’il  lui  a fait  délivrer  Tes 
Lettres  de  Créance  » avec  la  Copc  , le  Préfidenc 
accompagné  de  tous  tes  Officiers  de  l’Etat  lè  rend 
à l’Hotd  de  rAcnbalTadeur  » pour  le  comptimen- 
ter  fur  Ton  beureufe  arrivée  au  nom  de  Leurs  fau- 
tes PuifTanecs  , & lui  porte  1a  Réiblution  de  !'£> 
tat , qui  contient  en  iubibnee  1 que  là  perfonne 
leur  cil  très-agreabic  • 5f  qu'il  peut  avoir  avec  eux 
autant  de  Conférences  « quil  fuuhaitera. 

Lorsqu’un  AmbaHadeur  d’une  Tète  Couronnée) 
Ibit  Ordinaire , ou  Extraordinaire , veut  faire  une 
Entrée  publique,  il  envoyé  au  Préfidcntxie  Se* 
nuine  une  Copie  Autbentiq^ue  de  les  Lettres  de 
Créance,  & Leurs  Hautes  PuilTances  envoyentau 
devant  de  lui  deux  de  leurs  Dépurés  le  jour  de 
(bn  Entrée , après  qu’il  a été  magnifiquement  rrai> 
té  à Delft  il  Midi , qui  le  reçoivent  à meutte  che« 
juin  entre  Delfi  & Ij  Haye,  (au  H«mibrt^e)  a» 
vec  un  CaroHé  i fix  Chevaux,  entouré  de  tous 
les  Oftiaers,  & Trompettes  de  l’Etat.  Lorsque 
les  Députés  ont  complimenté  rAmbalIâdeur  fur 
Ibn  heureuk  arrivée,  Son  Excellence  iort  de  Ton 
CarolTe  à huit  Chevaux,  qui  e(l ordinairement ruf- 
vi  de  trois  autres  de  les  CarolTes  à lâx  Chevaux  » 
& entre  avec  les  D^tes  de  Leurs  Hautes  Puil* 
lances  dans  le  CaroUe  de  Leurs  Hautes  PuiHanccs, 
de  cette  manière  il  fait  fon  Entrée  à La  Haye 
iufqu’au  Palais  du  Prince  Afawiee , où  il  ctl  traité 
rendant  trois  jours  aux  dépens  de  l’Erar.  Le  rroi- 
iicrac  jour  de  Ion  arrivée  , les  Députes  de  l’Etat 
le  viennent  prendre  pour  le  conduire  à l’Audience 
de  I-cur^  Hautes  Puiflances,  où  il  delivre  au  Pré- 
rideni  de  Semaine  les  Lettres  de  Creance  Icel' 
lécs  , qui  font  aulTi-tôt  décachetées  par  le  Secré> 
taire  d’Em.  L’AmbafTadeur  commence  apres  là 
harangue  , qui  ne  confiHc  qu’en  complimens , en 
termes  généraux.  Le  Prélldeni  de  Semaine  lui  ré- 
pond au  nom  de  tout  le  Collège  , fc  fuivant  le 
contenu  du  Dilcours.  Etant  retourné  de  l’Audience 
dans  le  Palai.s  du  Prince  Maioia,  il  le  quke  vers 
le  foir , fe  rend  dans  fon  propre  Lacement,  &:  y traite 
magnifiquement  les  Députés  , éc  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Régence,  qui  lui  font  conveiubles. 

Les  Envoyés , s’ils  le  demandent , peuvent  suffi 
faire  leur  Entrée  publique  , avec  cette  düTérence 
pourtant,  qu’ils  ne  font  reçus  que  par  deux  Dé- 
purés , avec  un  Carofle  à deux  Chevaux  , éc 
qu’ils  font  d’abord  menés  à l’Audience  (ans  aucun 
traircment  préalable.  A l’Entrée  de  l’Envoyé  Ton 
premier  CaroHé  n’ed  attelle  que  de  ûx  Chevaux , 
& Tes  deux  autres  chacun  de  quatre-  Apres  l’Au- 
dicncc  les  Scigrreurs  Députés  lé  rcconduifént  dans 
Ibn  propre  Logement , où  il  les  régale  d’un  ma- 

Îjnihque  dîné  , Sc  l’Agent  de  Leurs  Hautes  Puif- 
anccs  lut  porte  alon  la  Rélolution  de  l eues  Hau- 
tes Puiflances  fur  fes  Lettres  de  Créartee.  Il  dé- 
pend de  l’AmbaflaiJcur  , comme  de  l’Envoyé  de 
prendre  publiquement  Audience  de  Congé  , mais 
ils  le  font  ordinairement  par  un  Mémoire  , qu’ils 
font  délivrer  à Leurs  Hautes  Puiflances. 

Le  Préfent  que  les  Etats  Généraux  font  à un 
Ambafladeur  en  partant  , monte  à U valeur  de 
4.000.  florins , te  celui  pour  un  Envoyé  à J f 00. 


florins,  il  Eut  pourtant  que  l’un  & l’autre  art  fait 
à La  Haye  fon  Encrée  publique  i mais  nonobflanc 
il  cft  arrivé  quelq^  fois  par  de  cenainea  circonl- 
tanccs , que  les  Minillrcs  de  l’iin  & de  l’autre 
Rang  ont  obtenu  ces  prclcns  , qtsoî  qu’ils  n’ayeoc 
pas  Tût  d’Encrcc  publique, ot  même  eu  d’Audim- 
ce  publique,  quoique  cela  arrive  rarement. 

f.  Tous  les  Miniflres  du  deuxième  Ordre  pré- 
femenc  au  Préfidenc  de  Semaine  du  Collée  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  leurs  Lettres  de  Créance 
fcellccs  avec  une  Copie  , âc  celui<i  leur  envoyé 
par  l’Agent  de  la  Généralité  la  Rciolurion  des  é- 
tats  Generaux  fur  fes  Lettres  de  Créance  j & a- 
près  il  lui  cft  permis  d’entrer  en  Conférence  avec 
les  Députés  de  Leurs  Hautes  Puiflances  pour  les 
Aflaircs  Etrangères  aufli  fouvent , que  les  Affaires 
le  demandent.  Il  Eut  pourtant  , comme  nous  3- 
vons  deia  dit , qu’il  foit  Etranger , fana  cela  U n’s 
aucun  droit  de  pretendre  i jouir  du  Droit  des 
Gens , ni  d’aucunes  autres  tmmuniiez.  On  ne  lui 
fait  non  plus  aucun  honneur  public , ni  le  rooindro 
préfènr. 

6.  T ous  les  Miinftrcs  du  premier  8c  du  fècoml 
Ordre  , lorfqu’lls  font  arrivez  à La  Haye,  fooc 
notifier  leur  arrivée  aux  autres  Minilbes , qui  font  en 
bonne  harmonie  avec  leur  Principal.  Après  s’en- 
fuivent  les  Viûtes , & les  Contre-Vifites.  Celui 
qui  arrive  le  dernier , dl  vifité  par  les  prémiers 
venus , & il  leur  donne  dans  fa  Mai^  la  main , 
le  pas  , 8c  le  Fauteuil.  Les  Miniflres  Ce  rendent 
des  Vifites  , (ans  les  fore  demander  auparavant; 
6c  fi  un  Mtniftrc  du  fécond  Onbe  fait  demanci» 
une  Vifite  à un  AmbafTadeur  , cela  oblige  l’Am- 
bafladeur  , pour  foutenir  la  dignité  de  fon  Carac- 
tère , d’obfervcr  le  Cérémonial  dans  tous  le» 
pointa  , 8c  de  prendre  dans  fa  propre  Maifon  la 
maia  au*drflùs  du  Miniilrc  du  lêcond  Ordre , ce 
qu’il  ne  foroit  pas,  fi  on  agifloit  fans  céremooies. 


(j.  IV.) 

^Déclaration  dts  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Tays-Bas  Unis  , au  fujét  de 
t'mviolabiliié  des  Ataba^adeurs  dans 
leurs ‘Provinces y del'Annee  1651. 

A Ux  Kobles  , 8c  aux  Députez  des  Villes  de 
Hollaride  8c  de  WcAtrife,  comme  les  Etats 
Reprefenrans  de  cette  Province  , comme  auffi  à 
tous,  8c  à un  chacun,  qui  verront,  ou  entendront 
lire  ces  préfentes , Salut.  Comme  fuivant  le  Droit 
des  Cens,  & même  drivant  celui  établi  entre  les. 
Barbares,  les  Ambaflâdeurs,  les  Kefidens  , 8c  les 
Agens,  comme  les  Principaux  Miniftres  d’Etat, 
des  Rois , des  Princes  , 8c  des  Républiques,  ont 
été  toujours,  8c  en  tout  tons,  en  (i  haute  confi- 
deration  , 8t  qu’on  leur  a porte  tant  de  refpeft , 

3 UC  perfonne  n’auroit  eu  la  bardieflê  de  leur  dire 
es  injures , de  leur  Eure  affront , ou  de  fiiire  la 
moindre  chofè  contre  eux,  roms  qu’ils  méritent  tout 
au  contraire,  fuivant  la  bonne  coutume  établie, 
d’étre  refpcflcz  , 8c  honorez  en  tourcs  manières. 
Ayant  pourram  appris,  que  quelques  hommes  fiers, 
hardis,  8c  entreprenans  ont  oie  coorrevenir  à No» 
dites  Ordonnances  , 8c  Statuts  tricn  établis  , 8c 
ont  entremis  de  molcfbr  quelques-uns  de  nos  Mi- 
niftres d’Etac,  qui  en  panie  ont  été  envoyez  par 
Nous  dans  cette  République  » 8c  qui  en  partie  ré- 
fident  dans  quelques-unes  de  Nos  Provinces.  C’eft 
ppurqucM  Nous  nous  fommes  trouvez  obligés, d’y 
avoir  une  attention  ferieufe,  8c  Nous  avons  trouvé 
bon , de  ftotuer  en  vertu  de  jnâtre  préfënre  Dé- 
claration , d’ordonner  très  • rérieufement  , comme 
nous  Ordonnons , 8c  Statuons  encore  par  celle-d , 
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quM  eft  dcftndu  très»fèri«ufcmcnt  en  vcfru  de 
cette  nôtre  Parente , Que  personne , de  quetk  Na- 
ti<>n  , qualité*  &c  dignité,  qu’Eile  pui(1«  être ^ ne 
filTe  le  moindre  ton  , dom;^  , &i  injure  , Toit 
dircCTtctncnc  ou  indireclcmcnt , aux  AmbaiTaJeun, 
RciiJcns,  Aj^ns,  & aux  autres  Minilircs  Publics 
des  Rois , Pniures  , & Républiques , & bien  ipe« 
cialcmcnt  à ceux , qui  ont  été  accréditez  auprès  de 
nôtre  Etat , l<Mt  daits  leurs  propres  perfonnes , ou 
tt  leurs  Gcntüsbommes,  Omeiers,  gens  de  Livrée, 
Mai  Ions,  Carofles  , ou  en  tout  ce  qui  leur  peut 
appartenir  fans  la  moindre  exception  , fous  pane 
de  nôtre  haute  indignation,  & d'un  châtiment <xir> 
porel  , & meme  de  la  vid  (uivant  l’exigence  du 
Cas,  que  ces po'lonnes  fuivant  cette  nôtre  pré- 
lente Coitlliiution  doivent  être  regardés  comme 
Violateurs  du  Droit  des  Getu  , & des  Fenurba- 
teurs  du  Ixen  fie  de  la  iranquilité  puUique.  Nous 
Ordonnons  & Statuons  encore , que  cous  les  Ha- 
bilans  de  ente  nôtre  Province , te  tous  les  autres, 
qui  y demeurent , portent  du  refpcél  , & de  la 
vénération  à ces  Minillres  PuNics,  qu'ils  rendent 
tous  les  férvices  polTibles  à Eux , fit  â ceux  de 
leur  fuite  , te  qu’ils  cunrribucnc  ^ leur  côté , i 
tout  ce  qui  peut  tendre  à leur  honneur , fèrvicc, 
de  commodité.  Nous  Ordonnons  en  même  lemj 
par  notre  autorité  (uprême  à tous  les  Minillres 
d’Etat  de  rare  Province,  comme  auiTi  à tous  les 
H.IUCS  Oiüoiers , Magiitrais  , te  Jufticirrs  , Ôc 
rpccMkmcnc  à ceux , qui  fmit  commis  en  particu- 
lier tenir  la  main  à cette  Nôtre  prélcnce  OrdtMi- 
ronce , qu’ils  exécutent  nos  Ordres  à la  rigueur , 
£<  lans  confideraiion  de  pcrlonne , futvanc  l’exigence 
du  Cas , & le  Crinte  commis.  Fait  à La  Haye 
tous  nôtre  Grand  Seau  le  19.  de  Mars  tâyi. 


(S-  V.) 

*Defcription  ie  l'Entrée  folemnelUt 
l'Audieiue  'Publi^^  que  Son  Excel- 
lence  le  Comte  de^ohna^  Ambajfadeur 
Extraordinaire  de  Suede , eut  à La 
Haye  de  Leurs  Hautes  Puijfances , en 

i66j. 

T Orfque  Son  Excellence  le  Comrede  Dohna,  Fetd- 
^ Maréchal  Général  de  S.  M.  le  Roi  de  Suede,  & 
fbn  AmbaHadeur  Extraordinaire  auprès  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unics , lortii  de  Dtifit 
te  s’approcha  de  Ls  H>ijt  t te  que  Leurs  Hautes 
PuilTanccs  furent  inluniKcs  de  l'on  arrivée  , Elles 
envoyèrent  au  devant  de  Son  Excellence  le  13. 
de  Mars,  quelques  Députez  de  leur  Allcmblée  a- 
vec  un  grand  Cortège  ac  Carollcs  à Itx  fie  i qua- 
tre Chevaux.  L’AmbafTodeur , fie  les  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiflânccs  s’étant  rencontrez  près 
du  H«mbrueit , fic  étant  fonis  réciproquement  de 
leurs  Ctr«5fles , les  Députez  y reçurent , fit  com- 
plimentèrent Son  Excdlence  d’une  manière  très» 
refpeélucule  , apres  quoi  l’AmbalTadcur  encra  dans 
un  CarofTc  de  l’Etat , fie  tout  le  Conege  fê  ren- 
dit à La  Haye. 

Prcmicretncnt  marchoit  à Cheval  l’Ecuycr  de 
Son  Ëxccllertre  avec  quelques  Chevaux  de  main , 
qui  étoient  fuivis 

a.  ParunCaroffe  de  l’Ambafladeur,  où  fc  trou- 
vèrent quelques  Gencitshommes  de  (à  fuite. 

3.  Encore  un  Caroûc  à fut  Chevaux  de  Son 
Excellence  , rempli  de  Gcntilshoromes  Suédois. 

4.  Le  Caroûê  de  l’Etat , dans  lequel  étoit  l’Am- 
bafladeur  , 8c  les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
ütnecs. 

y.  Le  CarolTe  de  Parade  de  Son  Excellence  vul- 
de , il  étoit  d’une  macoiEceoce  extraordinaire  1 bro- 
Tou.  II. 


dé  en  dedans,  & doré  en  dehors , éc  tiré  pu  fix 
Chevaux  noirs. 

6.  Kn6n  plus  que  vingt  autres  Carofîes  à fix , 
à quatre  fie  à deux  Chevaux. 

Dans  cet  ordre  Mr.  rAraixifladeur  conduit  par 
les  Députez  , traverfa  les  prtnvipales  Rues  de  l.a 
Haye  , jufques  a la  Moifim  du  Seigneur  de 
Maes  , où  les  Etats  Généraux  avoicnt  cdûtum» 
de  traiter  les  Ambafl'adcurs  Etrangers  les  trois  pre- 
miers jours  de  leur  arrivée.  Et  wi  n’avoit  pas 
manqué  par  ordre  de  l’Eut  , d’y  faire  tous  les 
préparatifs  ncceflaires,  afin  que  Son  Excellence  y 
rut  regalée  fie  fcrvie  avec  toute  la  magnificence  poi- 
fible.  A peine  Mr.  rAmbalTàdcur  ha-ll  tiMre dans 
cette  Mailon  , qu’il  envoya  de  fei  Centilthoni- 
mes  , chez  tous  les  Minillres  Etrangers  , qui  fa 
rrouvoknt  a La  Haye , pour  leur  notifier  fon  ar- 
rivée , fir  de  leur  côté , ils  le  firent  d’abord  com- 
plintentcr  fie  felicitci  par  leurs  Gcntllsbommcs  oïl 
secrétaires. 

^ même  foir  Son  Excellence  fitt  ff^endidement 
traitée  pair  fept  Seigneurs  Députez  du  College  des 
Etats  uénéraux.  Le  lendemain , fêpt  autres  Sei- 
gneurs Députez  eurent  la  même  charge,  4f  ceux- 
ci  furent  encore  relevez  le  jy,  par  fepe  autres.  Le 
16.  vers  le  midi  arrivèrent  au  Loÿs  de  l’Ambas- 
fodeiir  Mrs.  •van  LoMU/erwen , fie  , comme 

Députez  de  la  Province  de  Xeclandc  , le  Sei- 
gneur z'aat/er  Hettk  pour  la  Province  d’Utrechr, 
avec  le  plus  brillant  Carofi’e  de  l’Etat  , fit  fuivi 
d’un  Conége  de  38.  autres  CarolTes,  Sont  fix  é- 
ttwnt  à fix  Chevaux , 8.  i +.  Chevaux  fit  14.  à 
deux  Chevaux,  pour  conduire  Son  Excclîertcc  à 
l’Audience  de  Leurs  Hautes  PuHîknccs.  L*Am- 
baflâdcur,  leSeur  qui  croit  alors  char- 

gé des  afiiires  de  Suède  , fit  les  Députez  s’etanc 
ntis  dans  le  CarofTe  de  l’Etat , on  fortit  de  l’Ho- 
id  , on  pafla  l'ur  le  Hyvtr-Btrg  , fie  fur  la  place, 
enfuite  par  U Rué  haute,  par  le  Marché,  pr  lé 
Vient  - Straat  , fie  enfin  pr  le  Spny  - 5/rtf<jr  juP- 
ques  dans  la  Cour  inréiicure,  devant  l’Efcalier, 
qui  conduit  à la  Sale  de  Leurs  Hautes  PuiHanccs. 
L’AmbafCidcur , fit  le  St.  A^ptiioom  (orrirent  les 
premiers  du  CaroHc  , 6c  furent  conduits  par  lea 
trois  Seigneurs  Députez  au  haut  dans  laSaled’Au- 
dicnce  de  Leurs  Hautes  Puifisnces , ils  fc  placè- 
rent dans  deux  Fauteuils , qu’on  avoir  mis  vis  k 
vis  le  Prcfidenr  de  Semaine.  L’Ambafladeur  fie 
.tui>même  là  popofition  en  langue  Suedoife,  fit  en 
délivra  apêt  au  Frér»dcnr  laTradoéHon  en  Langue 
Hollondoife. 

Cette  Audience  dura  au-delà  d’une  demie  heure. 
Après  quoi  i’Ambafladeur  fit  le  Sr.  A/pelbeom  fu- 
rent reconduits  pr  les  Députez  de  LL.  HH.  PP, 
avec  les  mêmes  Céréaionies  dans  le  Carofiê  de  l’E- 
tat, jufques  doris  Ton  Logement.  Entre  cous  ces 
CarofTcs  il  ne  s’en  trouva  aucun  d'un  Minière  £- 
tranger  , ^uc  celui  de  l’AmbalTadcur  de  France. 
Comme  cctoit  le  irmfiéme  pouf  du  traitement. 
Son  Excellence  quita  ce  foif  l’Hôtd  de  l’Etat,  fie 
fc  rendit  dons  fon  propre  I.ogemcnc , où  Elle  fut 
vifitée  fit  complimentée  te  Icndcnxûn  par  tous  les 
AmbalTadcurs  , Rdidens  , & Agens  Etrangers, 

2ui  fe  irouvoient  pour  lors  à La  Haye,  auxquels 
rendit  pu  à pu  les  Conire-Vilitcs. 


Fffa  J. 
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CEREMONIAL  DE  LA 


C^-  VIO 

Relation  de  VAmbaJfadi  *Danoife , en- 
voyée au  Magijtrat  d" Amfierdamidans 
laquelle  Elle  fait  Rapport  à fin  Haut 
^Principal  , de  quelle  manière  Elle  a 
été  reçue  S"  traitée , par  le  Magifirat^ 
en  ï66p. 

^^Ous  fooimes  panU  le  4.  Février  pour  Ams> 
^ terdam  , fie  v érant  arrivés , nous  avons  pris 
notre  Logement  Oans  la  Mailbn  de  Mr.  te  Comte 
deÜÆgZMt  icc.  &c.  Le  16.  du  même  mois  nous 
envoyâmes  quelqu’un  chez  le  PréCdent  Bourgue- 
maitre  , M-^nfieur  Jttan  Hi^dtioptr  t Seigneur  dt 
Marfevttn  « pour  le  htre  avertir  de  ndire  arrivée , 
le  fiiCint  prier  en  même  teins  » de  vouloir  nous 
indiquer  U commodité , pour  pouvdr  lui  délivrer 
la  l^tre  de  Votre  Majellé  Royale  , qui  étoit  a- 
dreflee  à tous  les  Boui^uenultres  fle  Coolêillers 
de  la  Ville.  Et  comme  nous  étions  chargez  de 
plufieurs  autres  aifiires  importâmes  t de  nous  fâdti* 
Kr  le  moyen  d en  &re  au  plutôt  nos  Proportions. 
I.e  dit  Seigneur  de  Msrfevtm  ayant  requ  nos 
Cn-npliinens  avec  beaucoup  de  civi  ité  % nous  ht 
ré['oitdre«  que  nous  en  (crions  avertis  au  plutôt  , 

{•uilJiK  les  Bourguemaîtres  & le  Magiflrat  s’af- 
èoiWercienr  à lo.  heures.  Comme  en  effet  peu 
de  tenv»  arrès  MclTieurs  les  BourgucmBiircs  fVde/^ 
ar'ijç;  & d’Ou/sivrH  arrivèrent  chez  nous  , & nous 
■yam  reçu  ôi  complimeoté  avec  beaucoup  de  po< 
litciic  au  nom  des  Magiffrais  d’Amfterdam  , ils 
n<-)us  propoférenc  • qu'îu  étoient  prêts  d’entendre 
nos  propofitions  le  Icndctuaia  dans  la  Maifon  de 
Ville  t ce  que  nous  accœtames  avec  plaifir  » ic 
leur  répoodimes  avec  U même  poUrelTet  que  nous 
ne  manquerions  pas  de  venir  chez  eux  à l’heure  6c 
à l’endrdc  marque.  Enliitce  dequoi  nous  leur  dé- 
livrâmes la  Lettre  de  Vôtre  Majeflé  Royale , qu’tis 
requrciu  avec  le  re(peâ  convouble.  Le  ar- 
riva chez  nous  un  Secrétaire  avec  un  CarofTe  pour 
nous  méner  à l’Audience , étant  arrivez  à la  Mai- 
fon  de  Ville  1 nous  y Fûmes  requs  au  bas  de  l’Ef- 
calier  par  deux  Buurgueuulucs , qui  nous  con* 
duifircnt  dans  la  Sale  des  Bourguemaîtres  , où 
nous  trouvâmes  les  quatre  i^n^s  » (avoir  Mcs« 
(jeun  de  AUrfevem , de  FUtswii , é'Outthvm  , 6c 
de  Graaf,  qui  nous  prièrent  de  nous  affèoir  fur 
deux  Chaires,  qu’on  avoir  placé  vis-à-vis  d’eux. 
Nous  conuncncames  d’abord  à 6üre  nos  Propofi- 
cions  , en  coomrmicé  de  nos  Infiruâions  , 6c  les 
ayant  Félicité  fur  leur  promotion  à b M^flrarurc 
par  l’Elcélion  paffee  , nous  les  priâmes , de  vou- 
loir toujoun  cooferver  pour  Votre  Majefté  leur 
affccHon  êt  armtié  « dont  Ils  avoient  donné  des  preu- 
ves ju{'qu’.à  préfeut  * te  qu’il  leur  pitît  , d’a- 
puyer  notre  NégoiUtion  auprès  les  Seigneurs  E- 
tats,  avec  autant  d’cfficace  , que  Votre  Majcfl* 
mertdt  de  confiance  en  leur  amitié.  l.c  Bourgue- 
maîcre  Prérident  • Monfieur  de  Mar/eveeM,  nous  ré- 
pondit très  - atni^lcinent  fur  notre  propoTicion*, 
nous  aiTurant  , qu'ils  contribuerotent  volontiers  à 
prcTcnt , comme  ils  avoient  (ait  par  te  paffé  , d 
tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à la  faxisfaéiion  de 
Votre  Majcllé  6c  à U confervation  de  Vos  Royau- 
mes, Principutez,  & Pays,  te  pour  établir  une 
Paix  generale  , fùre , 6c  confiante,  d’autant  que 
la  Confervation  de  leur  propre  Ville  en  dépendait. 
Ayant  enluite  pris  notre  Congé  , nous  fumes  re- 
conduits dans  notre  Logement  pr  le  même  Se- 
creraire.  Quelque  tems  apès  les  Bourguemaîtres 
Hegflaas  amvérent  chez  nous  avec  quelques-uns 


des  Anciens  Bourguetmltres  , qui  nouj  tfihé- 
rent  avec  quelques  autres  Conviés  d’une  maniera 
Wcndidc,  Pendant  le  Feftin  ils  nous  donnèrent  les 
démonfirarions  les  plus  ouvertes  de  leur  affcâion  6c 
bonne  volonté  pour  Votre  Majcfic  , 6c  pur  le 
bien  de  vos  Royaumes  & Pays,  ils  nous  olirireot 
en  même  tems  , de  nous  envoicr  le  lendc- 
nwin  deux  Secrétaires  avec  un  de  leurs  CaroÛes, 
pour  nous  faire  voir  l’Amirauté,  U Maifon  des  In- 
des Oricnrata,  les  Maifons  des  Orphelins,  6ctoui 
les  autres  Endroits  teœarqu^ies,  qu’enfiMc  pour 
nous  faire  bonoeur  , on  fêroii  repeiènter  exprès 
une  Comedie  , 6c  que  le  même  toir  nous  fer^ 
régalés  encore  au(£  Iplêhdidement  , que  nous  l’a- 
Tions  été  ce  jour.  Nous  les  remcrciaajes  de  cet 
gratieux  offres  , 6c  les  ayant  acceptés  , tous  ces 
Seigneurs  fe  retirèrent  fort  tard  ^ le  lendemain  18. 
les  deux  Secretairei  amvérent  chez  nous  avec 

Îuatre  Caroffës , on  nous  ména  premièrement  à la 
laifim  de  Ville,  enfiiite  à l’Amirauté , à la  Mai- 
fon des  Indes  , 6c  dans  tous  les  autres  endroits  qui 
méritent  d’être  vùs.  Vers  le  (bir  nous  fûmes  con- 
duits à la  Comedie,  où  on  joua,  jxiur  nous  faire 
honneur,  le  (iége  de  la  Ville  de  Coppnha^,  fa 
levée , 6c  le  combat  naval  livré  dons  le  Smd , où 
les  Suederis  , 6c  leurs  injufies  armes  fiirent  alTer 
raifoonablemcnt  relancez.  Lorfque  la  Comedie  fut 
6me  , les  Etourgemattres  nous . accompignérenc 
chez  nous,  où  nous  fumes  encore  traiicsaullîlplen- 
didement  que  le  jour  pécedenr.  Pendant  le  Fcf- 
rin , qui  dura  fort  tard  dans  la  nuit , on  nous'di- 
vertit  encore  d’un  Concert  de  toutes  fortes  d^ns- 
truroens.  Le  8.  apès  le  Service  Divm , nous  al- 
lâmes rendre  np  Viiircs  luPrcfident  Bourguemaî- 
tre  6c  à Monlseur  de  Cntfff  auquel  nous  adîvra- 
mes  la  três-gracieufc  Lettre  de  Votre  Majefte,  Ü 
la  reçut  avec  tout  le  refpeâ  imagirublc  , 6c  nous 
offrit  cordialemeoc  tous  les  fervices  , qui  dépen- 
droient  de  lui.  Le  q.  les  deux  Bourgucmaîcm, 
de  Mar/evetn  t êc  de  Orsg'  arrivèrent  chez  nous 
avec  (ix  CarofTes , 6c  nous  menèrent  voir  leurs  Ma- 
gazins , leurs  Fondations  picules  , l’aggandHro- 
ment  de  leur  Ville,  6c les  nouvelles  Fontticaiions, 
qu’on  y fxifbit  fiure.  Ils  (è  rendirenc  avec  nous 
dicz  Mr.  y9ad»m  Irgetfit  , qui  nous  avoit  fait 
inviter  avec  plufieurs  autres  à dîner.  Etant  fiir  le 
point  de  partir  , nous  allâmes  le  1.  Février  chez 
les  Bour^emateres  pé(cns  , pour  les  remerder 
de  tous  les  honneurs , dont  ils  nous  avoient  com- 
blés pendant  notre  féjour  à Amficrdam , donc  nous 
ne  manquerions  pas  àa  £ûre  , dans  l’occafion , nos 
rrês-humbles  te  uncéres  rapports  à Votre  Majcfié. 
Nous  les  priâmes  encore  , de  vouloir  continuer  leur 
iffêâion  envers  Votre  Mqcffe  Royale  , 6c  d’ap- 
puyer fuivant  leurs  bormes  promefies  notre  Ncgt^ 
cation  auprès  des  Etats  f ce  qu’ils  nous  promirent 
avec  beaucoup  de  Cordialité.  Avant  notre  dépare 
MelTieurs  les  Bourguemaîtres,  te  piufieurs  autres 
vinrent  encore  chez  nous  , nous  régalèrent  de  nou- 
veau m^ifiquement , 6c  nous  donnèrent  de  nou- 
velles a(lurances  de  la  conrinuarion  de  leur  bonne 
affe&on.  Ils  avouèrent  en  même  tems  librement, 
qu’ils  conftdertriem  la  confervation  du  Royaume  de 
Danneimrck  du  même  cri! , que  celle  de  leurs  Vil- 
les, qui  (ans  cela  auraient  beaucoup  de  peine  à fub- 
fifier  • 6c  que  pour  cette  nüfon  ils  employeroient  tout 
leur  Crédit , pour  que  toutes  choies  fùfienc  réta- 
blies fur  un  bon  pic  , 6(  dans  leur  prèmicr  état. 
Le  Repas  étant  nni  , Mefiieurs  les  Boorguenml- 
tres  nous  firent  l’honneur  de  nous  conduire  jurqu’à 
la  Portière  de  notre  Carofie  en  préfence  d’un 
cours  extraordinilie  de  Citoyens  de  la  Ville  , 6c 
d’Etrangers  dé  notés  fortes  de  Noiioo.  lû  nous 
fouhaiccrent  ‘dévarit  tout  ce  monde  un  heureux 
voyage  6t  one  prompte  expédition  de  nos  afiaires. 
Pendant  twtre  féjour  dans  cette  Ville  , le  Major 
de  la  Ville  efi  venu  tous  lis  jours  prendre  le  mot 
de  Nous  i la  GirmlbQ  p*«  devant  ooere  Loge- 
ment 
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ment  pour  nous  fàtt  honneur  , fie  on  mit  devant 
notre  Lt^mcnc  une  C.irdc  de  lo.  Moultjuctaires. 
Lorfuue  noos  partîmes , nous  trouvâmes  qu’on  a* 
voit  ueja  payé  notre  Logement  j fi(  notre  Depen» 
fe.  Pluiieurs  Seigneurs  de  b Ville  nous  nrent 
l’honneur  de  nous  accompagner  à un  quart  licué 
de  U Ville  I fie  nous  arrivâmes  à La  Haye  le  mê- 
me jour  I.  Février. 


(5.  VII.J 

Relation  de  l'Entrée  Jolemwlle  t ô'  de 
l'/îudience  publique.,  que  le  Comte  de  Ca- 
dosant  Ambajfadeur  de  S.  M.  Britan- 
nique , eut  de  Leurs  Hautes  Vuiffan- . 
ces  les  Seipuurs  Etats  Generaux  des 
Trevinces-Unies i en  j/iS. 


T OHqu’on  eut  préparé  toutes  choies  â LdHayi, 
pour  b Réception  de  Son  Excellence , le  Com- 
te de  Cadofon  , Ambalbdeur  Extraordinaire  de  Sa 
Majcdé  Britannique  , il  fut  très-nagnilÎQuemeni 
traite  à Dtifi  dans  le  DotU  , le  jour  qu’u  dévoie 
Faire  len  Entrée  à Ls  Huyt.  Son  Excdlence  étant 
entrée  t’apres  midi  dans  le  Tacht  de  l’Etat,  fit  s’é- 
tam  rendue  au-dedus  \URjJwkk.  , près  du  Hom- 
brmggt,  U fut  reçu,  fie  complimente  par  deux  Dé- 
puter. du  Collège  des  Etats  Généraux , MclTieurs 
de  Tarnh^a  fie  aF.ckbo*a.  Son  Excellosce  , fie  les 
Députez  étant  entrez  daas  leCaroHe  de  l’Etat, on 
marcha  vers  La  Haye  dans  l’ordre  (uivant. 

1.  Deux  Polluions. 

O.  LeSccretaired’Amballàde,  2c  k Mâltred'Hô- 
td  à Cheval. 

3.  L’Intendant  de  Leurs  Hautes  PuUTances  dans 
un  CarolTe  à deux  Chevaux. 

4.  Le CarolTc de  Parade  de  LL.HH.  PP., dans 
let^uel  iè  irouvoicnc  l’Atnixifladcur  , fie  les  deux 
Députez  de  LL.  HH.  PP. , aux  deux  portières 
du  Carode  marchoient  feize  MdUgers  de  i’Erat. 

5'.  Deux  5k)iiTes,  fie  vingt-quatre  Laquais  à pied, 
en  habits  verd  de  Mer  , gabnnés  fur  toutes  les 
coutures  de  bi^s  treiTes  d’argent. 

6.  Le  CarolTc  de  Parade  de  l’AmbalTadeur  à 8. 
Chevaux  , U avoit  «muté  40000.  florin.s  , fie  cioic 
fuivi  par  }.  autres  CarolFes  de  lôn  Excelicace  à d. 
Chevaux. 


7.  L’Ecuyer  de  l’Amhaflade  , fuivi  de  iz.  Pa- 
ges à Cheval , habillés  en  Ecarlate , 2c  Couverts 
de  Galons  d’aigent  fur  toutes  les  coutures. 

8.  Douze  Gemilsh<Hnmes  Aiiglois  de  l’Ambaf- 
iâde  à Cheval,  très-ricb«nent  habiles. 

9.  Neuf  CarolTcs  à fix  Chevaux  , appartenans  | 

aux  Seigneurs  de  , Biiani,  Hof,  Durvem^ 

•voorJiH  , Su/m’jhiffOMrg , Ho^enderp , Uom- 

ft<b,  fie  Cdlter. 

10.  Dix-neuf  Carodês  à 4.  Chevaux. 

11.  Quarante  fie  un  CaroQcs  à deux  Chevaux, 
qui  lêrmerent  le  tram. 

Etant  arrivé  à La  Haje , ce  magnilîque  Cortc- 
ff  palb  par  ie  ftapenjhaai , ht  le  tour  du  Vm- 
ooMt , fie  paflajit  le  court  U^tverlmg , arriva  devant 
le  Palais  du  Prince  Aiat/rut  près  de  b Cour  j Son 
Excellence  y ddcendit  du  Carode  aux  fanbres  des 
Timbales  fie  des  Trompettes  , fie  y Fit  reçu  par 
les  Dépurez  de  Leurs  Hautes  Puiltânees , qui  é- 
loicnt  le  Comte  de  tfeUerm  pour  b Province  de 
Cuddres,  Mrs.  Van  <i<r  Duffên,  fic  ykleiemer  pour 
la  Hollande;  van pour  la  Zcebnde,  Peâtrst 
pour  Utreehr  ; Kempouar  pour  b Frilê  , Eckbua 
pour  rOver  Yfel  , fic  Tamiw^s  pour  Grooingue. 
Son  Excdlence  ayant  etc  eniuite  traitée  tres-ma- 
gnifiquement  pendant  les  trois  jours  ordinaires  , 

Tom.  11. 


[ deux  Députez  de  Leurs  Hautes  Puillancrs  le  ren- 
I dirent  au  Pabts  du  Prince  Maurice  le  11.  dü 
mois,  avec  le  Carolïc  de  l’Etat  fuivi  par  plus  de 
cent  autres  Carodes  à llx , à quatre , fic  a deux 
Chevaux  , la  conduire  à l’Audience  de  Leurs 
Hautes  PuilTances. 

Les  Députez  étant  entrés  dans  l’Appartcmcnc 
de  l’Ambalfadeur  , te  Baron  de  , l’un 

des  Députez  complimenta  Son  Excellence  de  la 
manière  lûivanrc. 

,,  Nous  lommes  très-charmés  d’être  chblis, 
,,  pour  avoir  l’honneur  d’aflurcr  Vôtre  F.xccllence 
„ de  b joyc particulière , que  LL.  HH.  PP.ref- 
„ Icntcnc , de  la  voir  aujourd’hui  à leur  Cour , ce 
,,  qui  leur  donne  encore  des  aâuranccs  plus  ccr- 
,,  taincs , que  le  Roi  de  b Grande  Bretagne , corn- 
„ me  le  Prince  le  plus  digne  entre  tous  ceux  qui 
,,  portent  b Couronne  fic  le  ' Sceptre  , conferve  i 
„ cette  République  une  amitié  , fic  une  affection 
, U inaltérable.  Nous  olons  en  même  tems  alVorer 
„ Vôtre  Excellence  , que  Vôtre  pcrlbnnc  ^ 

,,  d’autant  plus  agréable  aux  Seigneurs  F.r^s  Gf- 
„ néraux  , qu’ils  ont  toujours  ctmlcrvé  b mé- 
„ mbre  des  lcrvicu  importans  fie  glorieux  , que 
„ Vôtre  Excdlence  a rendus  penemt  la  Guerre 
,,  paflee  , tant  à b propre  Patrie , qu’à  cette  Rc- 
„ publique  Nous  y mettons  encore  en  ligne  de 
„ compte,  que  Vôtre  Excellence  vient  encore  tn 
„ terni  de  P.iix  id  en  AmbolTade  , pour  tacher 
„ de  cumribuer  au  bien  de  cette  République  li- 
„ brc.  Nous  rclicntons  encore  une  joye  d^autanc 
„ plus  parfiure  , que  ce  jour-ci  le  rencontre  être 
„ celui  de  b Nailfance  de  Sa  Majcflc  Britannique, 

„ lequel  nous  cclcbrcrons  avec  tout  le  pbilîr  üm- 
„ giruble,  fie  dont  nous  fclkicons  V.  E de  roue 
„ notre  cirur.  Nous  louhaitons  au  furplus , qu’il 
„ pbiie  au  Tout-Puilbnc  , de  répandre  lès  lun- 
„ tes  Bénédiâions  fur  b Perlônne  facrée  de  Sa 
„ MajeRc  Britannique  fic  fur  toute  fon  AuguRe 
„ Famille  ; qu^l  veuille  la  conlêrver  encore  Ion* 

„ gués  années  pour  b délcnfc  de  b Liberté  pu- 
„ blique  , pour  b coofervarion  de  b Religion  E- 
„ vangclique  , fic  enfin  pour  l’avantage  & toute 
„ l’Europe.  Et  que  Dieu  perpétue  b Couronne 
„ fur  b ccce  de  fa  poRcriié  aux  ficelés  des  ûécles. 

Son  Excellence  ayant  répondu  à ce  compli- 
mcni  d’une  manière  convenable  , F.lle  entra  avec 
les  Seigneurs  Députez  dans  le  CarolTe  de  l’Etat , 
fic  étant  fuivi  par  ce  nombreux  Cortège  , on  fit 
le  tour  ordinaire  , pour  fe  rendre  à la  Cour,  fie 
à l’Audience.  A la  Cour,  les  Gardes  à pied  Iè 
trouverem  lous  les  arnxs  , Enlèignes  déployées , 
fic  Tambour  battant  ; les  Députez  ccMiduili* 
rent  l’AmbaRadcur  dans  b Sale  d’Audiencc , où 
lous  les  Membres  des  Etats  Generaux  s’éroienc 
alTcmblés.  Son  ExcelIciKC  fe  pl^i  dans  un  Fau- 
teuil vis-à-vis  du  Prélident  , fie  fit  là  harangue  en 
Langue  Françoilc  de  cette  naniére. 

,,  Hauts  fic  PuiRàns  Seigneurs,  le  Roi , mon 
,,  Maître  a trouvé  bon  , 5:  donner  à V.  H.  P. 

„ de  nouvelles  alluranccs  pur  cette  AmbaRade  pu- 
,,  blique  fic  folemnelle , qu’il  n’a  rien  plus  à coeur, 
f,  que  d’entretenir  avec  reire  République  b plus  é* 

„ trcHte  , fic  la  plus  conRante  amitié , Sa  MajcRé 
a bien  voulu  m’honorer  de  b CommiRion  d'en 
,,  aRurer  V.  H.  P.  Hauts  fic  Puiltans  Seigneurs, 

„ je  puis  dire  , que  j’exécute  les  ordres  de  Sa 
„ MajeRé  avec  la  plus  grwde  fatislàclion , fic  que 
,,  ce  m’ell  un  plaifir  inhiû  de  pouvoir  aRurer  V. 

„ H.  P. , que»  MajeRe  mendra  toujours  un  foin 
„ particulier  pendant  Ion  Kegne,que  ente  Union 
„ parfaite,  qui  a été  uriefols  établie  entre  Sa  Ma- 
„ jcRc  fic  cette  République,  foie  confervée  inatre- 
„ rablonenc , fic  que  cette  heurculè  Union  , s’il 
„ cR  poRiNe  , Ibic  aRemVie  de  plus  en  plus , cotts- 
Fffffz  „me 
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„ tne  le  fcul  moyen  de  maintenir  avec  efficace  la 
„ Balance  en  fcurope,  & b Reliÿoo  Proteftame, 

„ pour  autant  qu'Elle  cft  relative  au  bien  de  fea 
,,  Royaumes  » fie  de  cette  République.  Etant  fuf- 
,,  Blâment  connu  > que  les  intérêts  des  deux  Ptûf- 
„ lances  font  G fcwen  combinés  enicmWe  , que  l’u- 
„ ne  ne  peut  fouffrir  b moindre  alteration  , fans 
„ que  l’autre  s’en  rcllentc.  Et  comme  le  Roi  mon 
„ Maître  , attache  fon  honneur  , à conlêrvcr  la 
„ pTofperiié  de  lès  Sujets,  fie  à les  entretenir  dans 
„ une  paix  mrliûtcfic  confiante,  U a employé  tous 
„ (es  i^s  depuis  qu’il  cil  fur  le  Trône  , a cot>- 
„ fer\*er  , & aftermir  b paix  en  Europe  , par  tous 
„ les  moyens  poffiblcs.  Il  ne  doute  pas,  q^uc  V. 
„ H.  P.  ne  raffiftent  dans  un  Ouvrage  (î  ratmai- 
„ fc , afin  qu’on  puilTc  parvenir  à une  fi  heureufe 
„ (in  , c’cft-à'dirc , raffcrmiffeinent  de  b paix  pre- 
„ fente,  fie  de  U tranqutlité  parfiùte  des  deux  E- 
„ tats  réciproques.  ?e  louhaite  de  mon  côte , 
„ que  Vos  Hautes  P^uiffiinccs  jouiflênt  abondain- 
,,  ment  pendant  longues  années,  des  fuites  de  cette 
„ p3ix  -,  que  leur  Grandeur  , leur  Fortune , & leur 
,,  ruiATancc  s’augmentent  de  plus  en  plus  , ïe 
„ qu’elles  ne  finiiknt  qu’avec  b fin  du  Monde. 

Le  Prcfideni  répondit  en  Fran^ms  à cette  Ha- 
rangue , au  nom  de  l.eur8  Hautes  PuilTancei  en 
ter^s  très  polis  , fif  rebtifs  aux  propofiiions  de 
S.  E. , qui , ayant  pris  enfuite  fon  Congé  , fût 
reconduit  par  les  deux  Députez,  à l’Hôtel  du  Piin- 
« Aîaurue  avec  les  Cérémonies  précédentes.  Elle 

Î'  fut  encore  fplcndidcment  trairée  , & s’en  retourna 
c môme  loir  dans  fon  propre  Hôtel  , où  elle  re- 


CHAPÏTRE  IIL 

Du  Cérémonial  obfervé  dans  la  Républi- 
que , à l'egard  des  Rois  & Princes, 
qui  y font  venus  ou  y ont  palTé. 


Cfrémanial  i qui  fut  obfervé  à La  Haye^ 
A Ia  Réception  de  l'EleSîeur  Frédéric 
V,  Roi  de  Bohême  y en  1632. 

•T  ’Eledleur  Palatin  FrtJerit  V.  ayant  réfi>lu  dans 
^ le  mois  de  Janvier  de  l’Année  KÎji.  de  quiter 
La  Haye , pour  fe  rendre  en  Allemagne , & pour 
y trouver  le  Roi  de  Suède  } fie  ayant  en  même 
lems  fût  demander  aux  Seigneurs  fltars  Ccncrauie 
leur  commodité  , afin  qui)  pùt  prendre  Congé 


d’eux  On  députa  quatre  des  principaux  de  cec 
augulle  College  , qui  allcreni  avec  un  Cortege 
magnifique  de  Seigneurs,  fie  de  Carofiês,  pour  Te 
recevoir  dans  fa  Maifon.  Ces  quatre  Députci 


l’ayant  conduit  en  haut  de  l’Efcdier,  jufqu’à  ren- 
trée de  la  Sale  de  Conférence , il  y fût  requ  par 


U môme  (üir  dans  fon  propre  Hôtel  , où  elle  re-  , 
eut  le  lendemain  les  Vilites  ordinaires  de  tous  les 
^liniilxes  Etrangers.  | 

„ XtM.  SonExcellcnce  étoît  arrivée «rcgnfïa  à 
„ La  Haye  comme  Amballadcur  Extraordin^re  , 

„ de  S.  M.  Britannique,  dés  l’année  1717-1  nwb 
„ il  le  rencontra  quelque  obftacles  qui  l’empôché- 
„ reut  de  fûre  plutîk  fon  Entrée  publique , & d’a- 
,,  voir  fon  Auoience  (blemnellc.  C’eft  b coutume 
„ à La  Haye,  lorlqu’un  Ambaffadeur  y arrive,  fie 
„ qu’il  y (ait  fon  Mtrée  ixiblique,  qu’i!  vefl  traité 
„ les  trois  jours  après  l 'n  arrivée , fie  jufqu’à 
„ Ion  Audience  publique  aux  dépens  des  Etats  Gé- 
„ ncrauxi  mais  comme  ces  dépenics  leur  parurent 
,,  un  peu  exorbitantes , étant  montées  à 3000.  E- 
„ eus , lorfque  le  Marquis  de  Cbaitatatuf  Afubas- 
„ (ideur  de  F rance  y arriva , les  Etats  Généraux 
„ publièrent  dans  cette  meme  Année  un  Décret, 

,,  portant  , que  d’orenavant  aucun  Ambalfadcur , 

,,  après  avoir  faw  fon  Entrée  publique , ne  feroii 
„ plus  traité  pendant  rrexs  jours  ; A:  qu’au  lieu  de  ! 

cela  on  lui  fourniroit  une  fomme  de  lyoo.  flo- 
„ fins  d’Hollande-  Son  Excellence  le  Comte  de  Crf- 
„ s’oppofa  à ce  Décret  , fie  prétendit  abfo- 
,,  lument , que  toutes  chofes  rertaflent , comme  el- 
„ les  avoirnt  été  auparavant-  Après  plufieurs  Re- 
„ montrances , fie  avec  beaucoup  de  firmctc  U par- 
„ vint  enfin  à Ion  but , le  Decret  fur  calTc , après 
„ quoi  il  ne  fit  plus  de  difficulté  de  f-ûre  fon  En- 
„ trée  publique,  fit  de  prendre  fon  Audience. 

L’Entrée  du  Marquis  de  Chattaureuf  fie  celle  de 
Mr.  dcMorvilitt  Amlaflàdeurs  de  France , ont  été 
telles  que  celle  qu’on  vient  de  lire.  Les  Miniftres 
du  Iccond  Ordre  ne  font  point  d’Entree,  fie  quant 
ils  veulent  avoir  Audience  Publique  de  L.  H-  P., 
deux  Oépurev.  les  vont  prernlre  dans  leur  Hôtel  a- 
vec  le  Caroffie  de  l’Etat  fuiv'i  d’autres  CarolVcs  , 
dont  le  nombre  n'ell  pas  fixé. 


tous  les  Seigneurs  Etats  Généraux  en  Corps  , à 
Pexceprion  de  leur  Préfident,  qui  refia  dans  la  Sale 
a(TH  dans  fon  Fauteuil.  Le  Roi  de  Bohême  fut 


[)lacé  viS'à-vîs  du  Préfident , fit  dans  l’endroit  ou 
es  AmbafTadeurs  des  Têtes  Courosjnécs  font  or- 
dinairement placés;  cependant  «1  y avoir  obfervé 
cette  difitnélion , qu’on  avoir  tendu  fous  fon  Fau- 
teuil un  Tapis  de  Turquie  , ce  qu’on  n’accorde 
pas  aux  Ambadadeurs. 

L’Eleéleur  Palatin  Cbadti-LoH/i  y fût  introduit 
à l’Audience  l’année  i<Sj7.  avec  le  même  Céré- 
monial , fie  par  trois  Députer  ; mais  il  ne  fut  pas 
i reçu  au  haut  de  l’ETcalkr  par  tout  le  College  dei 
i Etats  Généraux. 


Relation  du  Cérémonial , obfervé  à /*<•- 
gard  du  Roi  d'Angleterre  Charles  11. 
pendant  fou  fejour  en  Hollande  , cb* 
particulièrement  à La  Haye  en  i6do. 

T Es  Députer  du  Cc^lcge  des  Etats  Généraux , 
^ qui  furent  clargés  Je  la  Reception  du  Roi 
Céi«r/«  //, , partirent  de  La  Haye  le  7.  de  Mai 
1660.,  fie  (c  rendirent  à Rotterdam  â bords  des 
Tathti  , qu’on  y avott  fait  préparer  exprès  pour 
cette  Cérémonie.  Cependant  ils  n’arrivérent  pas 
en  môme  tems,  parce  que  les  Dépurez  de  Hollande 
ne  vouloicnt  pas  paroitre  les  premiers  dans  un  en- 
droit, où  les  Députer  des  Se^;ncurs  Etats  Géné- 
raux dcvoknt  fins  doute  avoir  b préférence  , fie 
que  d’un  autre  côté  ils  étc^i  chargés , de  donner 
en  palfanc  differents  Ordres  dans  runc  ou  Tautre 
Ville. 

Les  Députer  des  Etats  Généraux  arrivèrent  l’a- 
près  dîné  du  lendemain  devant  Brr/i  ; où  ils  Hi- 
I rent  reçus  par  quatre  Compagnies  de  Cavalleric 
I de  b Gamiiôn  ^cs  du  Viibgc  , appelle  HqJt. 

' Lorfqu’tls  arrivèrent  dans  la  \nlle  , ils  y furenc 
reçus  au  bruit  de  l’Artillerie  des  Remparts,  fie  des 
I décharges  de  1a  Mourqueterie  de  ii.  Conipagiûes 
I d’Infinterie , qui  y [ccoicnc  rangées  en  ordre  de  Ba.» 

{ caille.  Ecanc  arrivés  dans  l’Hotcl  , qu’on  leur  a- 

voic 
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REBUPLIQUE  DES  PRO  VI N C ES-U  N I E S. 

n pour  l’avenir  U lui  feroit  trop  incommode , de 
„ relier  plus  long  tems  dans  la  Ville  de  Brtiia , 
„ comme  érant  irop  éloignée  } c’eft  pourquoi  tli 
» la  fupplicNcnr  de  vouloir  cholfir  dans  leurs  Hro- 
„ vinccs  une  des  Villes,  qu’elle  jugeroit  b plus 
,,  commode  pour  Tes  ailaircs,  iMur  Ion  dépare  & 
„ pour  fon  eenborquemenri  qu’il  leur  étoitciyoinc 
„ en  même  tems  de  )a  parc  des  Ecais  Gcncnujx 
„ de  fuivre  Sa  Ms)dlé>  pour  lui  fournir ccqu’d* 
„ le  auroit  befoin,  &:  qui  lé  trouveroic  dans  leurs 
„ Provinces. 

Le  Roi  reçut  ce  complimenc  d’une  manière  très 
gracieulc,  (<  remoigna  fa  reconnoHüncc  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Civilités  & de  l’uftcr- 
rion , dont  ils  avokm  bien  voulu  le  faire  aflurer 
par  leurs  Dépurés  , & il  fc  lcrvit  de  ces  ternies 


voit  préjwrc , ils  en  firent  premièrement  informer 
le  Rffii  & enfuite  les  Ducs  à'Yarck  & de  Gkuf' 
rrr.  Se  la  Frincefle* Royale,  qui  enliiitc  Iwr  en- 
voyèrent le  même  foir  pbificurs  Seigneurs,  pouc 
les  compiinvtnter  fur  leur  heurojfc  arrivée.  Comme 
auparavant  le  Major  de  h Ville  avuit  reçu,  cous 
ks  foirs,  la  parokde  b Princeiîe  Royale, Douai- 
rière d’Orange , Se  les  Députés  lui  ayant  ordon- 
né , à leur  arrivée  , de  prendre  pour  l’avenir  le 
Mot  du  Roi,  il  leur  fit  cet  honneur  pankulier, 
de  nommer  pour  la  première  fois  la  Ville  i'Amf- 
ttrJam , comme  la  plus  puïiTamc  entre  les  Villes 
des  Pays-bas,  Se  à uquelle  il  voulut  foire  voir, 
qu’il  lut  porcmt  une  afkâion  particulière.  Le  9. 
Mai  ks  Dépurés  des  Etats  de  Hollande  arrivèrent 
à BftAa  i Se  ceux  du  Collège  des  Etats  Généraux, 
ayant  reçu  ce  même  jour  avis  de  leur  Ambailadeur 
à Londres  de  ce  qui  s’y  étoit  palTé  au  Parlement 
au  Sujet  du  Roi , ils  en  firent  d’abord  informer  Sa 
Mijdfo , comme  auiH  de  ce  qu’ils  avoient  deja 
expédie  les  ordres  (Kceilaires  à Ambtimy  Haa/Itn, 
, Si  Gorckum , au  Prince  Guit/tutme 
de  , au  Comte  Cbrttiett  de  Dobna,  Si  à 

WclTicurs  de  Bual  y de  H'a£éHaery  Si  L»  LecKy 
pour  envoyer  au  plutôt  leurs  Compagnies  de  Ca- 
valerie dans  la  HauSf^bwûlmt , pour  s’y  confor- 
mer aux  ordres  uiierkurs  , qu’ils  recevroicot  des 
Seigneurs  Etats  de  Hotiande. 

Le  même  jour  les  Députés  des  Etats  Généraux 
eurent  leur  Audience  du  Roi  , un  de  ks  Gcniils- 
bomnKs,  foc  envoyé  à leur  Hûcd,  avec  un  Cor- 
tege  d*.iuires  GeniiUbommes , Se  4.  CaroHés , cha- 
cun attelc  de  6.  Cbev.iux  blancs,  pour  les  con- 
duire au  Château  ; le  Marquis  tYOrmomi  les  reçue 
en  haut  de  l’Efcalier , & les  cosduihc  dans  l’Ap- 
parrement  du  Roi,  qui  les  y atrendoit,  la  tête  de- 
couverte y Si  lorfque  les  Députés  y entrèrent , U 
s’avança  envers  eux  trois  à quatre  pas.  Les  Dé- 
putes ayant  foit  k.<  trois  Révérences  ordinaires , 
Si  Man(r. àc  RifptrJa  voulant  en  mèmetemseom- 
menerr  Ci  liarangue  , le  Roi  les  pria  auparavant , 
de  vouloir  fc  couvriri  peut-être  dans  l’intcnticHi, 
qu’il  poiirroit  le  couvrir  alors  en  même  tems  ; 
Mais  comme  ils  n’y  étoknt  pas  envoyés  comme 
des  Amhalladeurs  oriftruires  , ils  ne  voulurent  pas 
aufii  s’arro^  cette  émioente  qualité  , & refterent 
la  tête  decouverte,  ce  qui  obligea  le  Roi,  de  rel- 
ier aulTi  dans  la  meme  iituaiion,  tant  que  le  pré» 
mier  d’entr’eux  fit  là  harangue  } donc  le  contenu 
ctoic. 

„ Que  ks  Seigneurs  Etats  Généraux  avaent  a- 
,,  pris  avec  pliulir  le  changement , qui  ctoit  arri- 
„ vé  en  Angleterre,  & qu^l  ne  s’y  trouvCTtprcf- 
,,  que  pas  une  amc , qui  ne  fouhaitât  de  voir  l'on 
,,  Roi  légitime.  C’eR  pourquoi  ils  avoiem  crû 
,,  qu’il  étoit  tk  leur  devoir,  d’envoyer  leurs  Dé- 
,,  putes  à Sa  Majefic , pour  lui  louhaiter  dans  u« 
,,  ne  affaire  fi  inoponantc  b Benediâion  du  Ciel , 
„ c(Miime  ils  fouKaitoicnc  en  même  tems  toute  fo- 
„ Ücité  Si  prolperité  à toute  la  lanülle  Royak  j ce 
,,  que  les  wgneurs  Etats  Généraux  foubaitoient 
„ avec  d’autant  plus  d'ardeur,  qu’ils  CKxent  très 
„ perfuadés , que  le  Repos  &:  la  tranquiliré  de 
„ leur  République  dependoie  uniquement  du  Ré* 
» pos  Si  ue  la  Tranquilitc  de  leurs  Voiftns,  fie 
„ qu’ils  n’avoient  jamais  eu  de  marques  plus  réel- 
„ les  de  la  bonne  amitié  de  l’Angleterre,  quepen- 
„ dant  la  Domination  de  la  Mail'on  Royale  des 
„ StMJTit  i qu’ils  cfperQicm  d’en  pouvoir  encore 
„ jouir  pendant  l’heureux  Regne  de  Sa  Majcllé, 
,,  qui  voudroii  bien  rcnouvcllcr  avec  les  Provinces- 
„ Unies  les  anciennes  Aiitanres,  qu’on  avoit  tou- 
„ jours  confidcrccs  de  leur  côté , comme  le  princi- 
„ pal  apui  de  leur  Etar , Se  comme  le  fonde- 
„ ment  des  deux  Nations  réciproques  ; qu’ils  ctoient 
„ chargés  en  uaémc  tems  de  leurs  Maîtres , dere- 
,,  monUrcr  très  - humblement  à Sa  Majellé , que 


expreffifs:  „ î’aime  la  République , non  pasfcule- 
„ ment  par  la  Raifon,  que  1a  Princefle  Royale 
„ ma  Sœur , S;  le  Prince  d’Ûrar^  mon  neveu , y 
,,  font  leur  doneurc;  nuis  aulTi  a ciulê  des  inic- 
„ rêcs  de  la  République  par  rapport  à la  profoe- 
„ rité  de  mes  Royaumes  , fie  a caufe  de  l’afrec- 
„ tïon  j»rriculicre , que  ie  leur  porte , pour  leur 
,,  foire  du  bien.  Oui , MciTicuts , j’aime  ces  Pays 
„ n veritabiement , que  cenait^n^enc  je  lërois  ja- 
,,  loux , fi  je  m’appcrcevois  , que  cette  Rcpubli- 
„ que  lémcxem  plus  d’amitié  a aucun  autre  Po- 
yy  tentât,  quTi  moi,  d’autant  que  je  luis  perlua- 
„ de , que  j’y  dois  avoir  plus  de  parr , qu’aucun 
,,  autre,  par  l’amitié  fie  l’affcdUon  trcs-porûcuiié- 
„ rc,  que  je  leur  porte. 

Le  même  apres  midi  les  Députés  rendirent  leur» 
dcvcûrs  aux  Ducs  d’ï^ê  fie  de  CiKt/fery  les  deux 
Freres  du  Roi , fie  à la  Princefle  Royale , Gi  Sœur, 
fit  Nlonfr.  de  RijfnJa  porta  encore  la  Parole.  Le 
Sr.  de  Ecuyer  du  Duc  d’^rê  , alla 

les  prendre  dans  leur  Logement,  &:  les  conduific 
premièrement  à l’Audience  de  S.  A.  Royale,  fie 
de  là  à celle  du  Duc  de  Clocejfer.  Lorfqu’tls  for- 
rirent  de  kur  appartement  j le  Sr.  AtexanJu  //«- 
mtr , Maître  d'Hôtel  de  la  PrincelTc , vint  à leur 
rencontre,  fie  les  conduifit  dans  l’Apprtcmcnt  de 
la  Princeflê , qui  n’éttxc  qu’à  i f.  ou  lo.  ms  de  là. 
Les  deux  Princes  leur  firent  beaucoup  J’nonneur, 
fie  les  rcconduiTifcnc  prcfquc  jurqu’àlaportedcleur 
Appartcnicnr. 

Le  lendemain  à 1 1 . heures  du  midi  les  Dépurés 
des  Erats  de  Hollande  eurent  aufli  Audience 
du  Roi  J ils  y forent  introduits  par  les  mêmes  per- 
fonnes , fit  reçus  avec  les  mêmes  CérénKmies, 
qu'tm  y avrxc  oolervces  à la  Réception  de  ceux  des 
Etats  Généraux.  Le  Marquis  à'Ormmd  les  imro- 
duifit  à l’Audience,  fie  k beigneur  de  Beverwert , 
Chef  de  l’Amballade  parla  en  ces  termes: 

Sire, 

„ C’efl  aujourd’hui  pour  la  troifiéme  fois,  que 
„ les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  s’arquitcni  de  leur 
„ devoir  envers  V.  M. , au  fojèt  de  lôn  heureux 
„ avenemeni  à la  Couronne;  la  première  fois  ie 
„ fit,  lorfouc  V.  M.  parvint  à la  Couronne  fui-' 
„ vant  les  loix  fondamentales  des  Royaumes , im- 
„ mcdiitcmenc  après  U more  du  feu  Roi  de  gl. 
„ mcm.  La  feçorkie  fois , lorlque  les  Ecoflors  vin« 
„ rent  inviter  V.  M.  dans  cette  même  Ville , à 
,,  recouvrer  le  Royaume  de  fes  Ancêtres.  Il  eli 
„ vrai.  Sire,  que  nous  fommes  attnilcs,  lorfque 
,,  nous  penfons  encore  à ces  deux  trilles  cmre- 
„ vues;  Mais  d’un  autre  côté  nous  nous  rejouif- 
„ fons  à prcfcnc  de  roue  nôtre  Coeur,  de  ce  que 
„ nous  p)ouvons  féliciter  V.  M.  de  la  part  des  E- 
„ tara  de  Hollande^  de  ce  que  fes  affaires  le  trou- 
,,  vent  enfin  dans  une  plus  beurctilc  lîtuatton; 

,,  certainen»ent  nous  pouvons  dire,  qu’ils  voyent 
„ déjà  V.  M.  affilé  for  fan  Trône,  & que  par  là 
„ ils  fe  trouvent  indifpenfablemcnt  obliges  , de  lui 
,,  téiiuxgnci  toutes  lortes  d’honneurs  & de  Ref- 
F ff  ff  J „ 


78r'»  CEREMONIAL  DE  LA 


M pcdls,  d’autant  p1uS|  qu'ils  ont  appris  par  une 

expérience  conllante  , que  rAlluuce  & l*a- 
>,  mitic  entre  l’Ar-glcterre  , & cette  République 
,,  n'a  januis  Ibuffcrt  la  moindre  aUcrarion  lous  le 
ft  Rc^ne  des  Rota.  Oui  , Sire,  ils  (une  même 
t,  perluadés  qu’elles  feront  encore  ntieux  entre- 
„ tenuès  qu’aupenvant  , fous  le  Régné  de  V. 
,,  M. , £c  ils  fiHjhaicent  de  tout  leur  Cceur , que 
tt  V.  M.  leur  voulût  faire  rhonneur,  de  conclure 
M avec  eux  une  nouvelle  Alliance,  & leur  témen- 
‘ M gner  par  là  ta  Royale  Btcnveilbncc;  dont  ils 
>,  vous  fupplient  très- humblement , Sire,  de  vou* 
,,  loir  leur  donner  à préfent  une  marque  réelle, en 
,,  transférant  vôtre  Cour  & fuite  Royale  dans  une 

f,  des  V'^illes  de  leur  Province,  pour  le  peu  de 
^ lenvs,  que  V.  M.  aura  refolu,  de  rerter  encore 
J,  dans  ce  Pays , Cf  de  leur  fournir  pjr  là  I*hcurcu- 
,,  fe  c>ccafion , de  pouvoir  en  perfonnes  témoigner 
,,  leur  Dévouement  & leur  Rcfpedl  à un  fi  grand 
,,  Monarque,  dont  l’amitié  leur  eil,  Sc  leur  Icra 
,,  en  mut  terni  très  ngrcabic  & très  néceUaire. 

Le  Roi  y répondit  à peu  près  la  même  chofe , 
qu’il  avoic  répondu  le  jour  auparavant  aux  Dépu* 
tes  des  Etats  Généraux , & dit  : 

„ Qu’il  croit  très  oblige  aux  Scigieurs  Etats  de 

Hollande,  des  AiTurances  de  leur  aflcéUon , qu'ils 
„ lui  failbienc  donner  par  ccrtc  Dépuration  j&  qu’il 
,,  ne  refuferoit  pas,  ce  qu’ils  lut  faifôicnt  propufer 
,,  pour  la  Commotfité  de  fon  féjour  dans  leur  Pro- 
„ vincej  D’autant  qu’il  y avoir  été  toujours  en- 
,,  clin , non  pas  tant  en  confîdcrarion  de  ta  Prin* 
,,  ceflê  Royde,  (a  Sœur,  te  du  Prince d’Orange, 
,,  Ton  Keveu , dont  ils  ctdnit  les  PoffcfTcurs  j que 
,,  par  d’autres  Raifons  très*imporcames  & irès- 
„ particulières , & pour  les  affaires,  l’intérêt  & la 

g,  profperité  même  de  la  République. 

Ce  que  S.  M.  dir  aux  Seigneurs  Députés  d’u- 
ne manière  11  diable  Ce  fi  etigageantc,  qu’ils  en 
furent  charmés.  Ils  entrèrent  enluitc  en  conver- 
lâtion  fur  les  affaires  du  Nord , où  le  Roi  fit  re- 
marquer, qu’il  éwi  très-porté  pour  le  Danne- 
mirclr,  L'après  diné  ils  eurent  Audience  de  leurs 
Alteffcs  Royales , où  ils  furent  introduits  par  les 
mêmes  perf^nes , Ce  reçus  avec  le  même  Cérémo- 
nial, que  les  Dé|Hités  des  Eraxs  Généraux. 

Le  môme  foir  à y.  heures  les  Députés  des  E- 
tats  Generaux  eurent  une  Audience  particulière 
du  Roi,  où  ils  expoférenc,  que  les  Seigneurs  F- 
eau  Generaux  louhaitcnenr,  « faire  avec  S.  M. 
une  Alliance  encore  plus  étroite  Ce  perpétuelle. 
Le  Roi  leur  répondit  d'une  manière  cordiale: 
„ Qu’aaicun  de  (es  Prédttrelîcurs  n’avmt  jamais  eu 
,,  tant  d'affêélion  pour  cene  République,  qu’il  a- 
,,  voit  lui-même,  Ce  qu'il  auroti  toujours  pour  cl- 
„ le,  non  pas  tant  en  conftderation  de  deux  per- 
„ fonnes , qui  lui  croient  très-cberes , & de  fes 
„ plus  proches  parents , à lavoir  la  PrinrefTc  Ro- 
„ yalc.  Ce  le  Prince  à'Oranff: , qui  domeuroient 
„ dans  cette  République,  & qui  pour  ainfi  dire 
„ en  fiülôient  une  partie  effcntielie,  comme  il  l’a- 
„ voit  déjà  dit  le  jour  auparavant;  mais  auffî  par 
,,  une  inclination  particulière,  Ce  à caulc  de  plu- 
,,  Heurs  Raifons  (TEiat , qui  l’obligéoîent,  decon- 
t,  dure  une  Alliance  très-étroite  avec  cette  Repu- 
,,  blique. 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  été  infir- 
mes ce  même  jour  par  leurs  Députés , que  le  Roi 
avoic  refi^u  de  (è  rendre  en  Hollande  par  eau , 
ordonnèrent  aulH-tct  à tous  les  T,iclti6c  Vailîeaux, 
qui  pouvoient  fervir  pour  le  transport  du  Roi,  de 
U famille  Royale , te  de  leur  fuite  , de  (c  rendre 
inceffanment  a la  HauStSehwa'MU^cn  Brabant,  Cf 
d'y  attendre  des  ordres  ultérieurs  des  Députes  des 
Etats  de  Hollande.  Ils  ordonnerent  en  même  tems 
à tous  les  Colonels,  Ce  Hauts  OfBcicrs  de  Cava- 
lerie Cf  d’infaiverie,  qui  n'étoient  pas  trop  éloi- 
giiés,  de  (erimdre  incetTinmentà  La  //<^,  pour  y 
fervir  l’Eiac,  fie  pour  y être  informes,  avec  quel 


Cérémonial  on  étoit  rcfblu  , d’y  recevoir  le  Roi 
d’Angleterre. 

Le  Seigneur  de  BeuoTfrrr  ,,Chef  des  Députés 
de  la  Provint*,  qui  étoit  particuliérement  informé 
des  intentions  de  S.  M.  n’avoit  pas  feulement  en- 
voyé le  8.  de  ce  mois  un  Courier  particulier  aux 
Seigneurs  Conjeiüen  Dfomés  (a) , ien  rabfencc  des 
Seigneurs  Etats  de  floliande , qui  s’ctolent  Icparéa 
1a  vrille  de  la  Pentecôte  , pour  les  en  infijrnier; 
mais  toute  l’Ambafladc,  dès  qu’elle  fut  arrivée  à 
Brcda,  expédia  encore  un  autre  Crmrier  , pour 
preffèr  les  Etats  de  Hollande  de  préparer  toutes 
chofes  pour  la  Réception  du  Roi , Ce  pour  fondc- 
frayement  pCTUant  fon  psfl^  dans  leur  Province, 
fit  pcinJam  Ion  léjour  à La  Haye.  C’eft  pourquoi 
les  Srigneurs  Ctxilcillcrs  Députés  qui  en  l’ablCTCc 
des  Etats  d’Hollande  les  repréfêntcnt  en  quelque 
manière  dans  la  Province , employèrent  ces  tr«s 
jours , à Faire  faire  tous  les  préparatifs  neceflâires , 
fie  chargèrent  le  Seigneur  de  , leurPré- 

ûdem,  des  fmns  de  la  réception,  Ce  du  défraye- 
ment  du  R œ , tant  pour  fon  voyage , que  pendant 
fon  friour  à La  Haye , & lui  donnèrent  Carte  blan- 
che for  le  dchtHirlemcnt  des  deniers , qu’il  em- 
ployeroit  pour  cda.  Les  Seigneurs  Confemers  Dé- 
putés éaivirent  en  même  «cms  au  Magiftrat  de  la 
Ville  de  LBriiù,  pour  l’informer  des  intentionsdu 
Roi  au  fiijct  de  fon  voyage  en  Hollande,  afin  que 
s’il  y arrivoit  des  Couriers  d’Angleterre,  ou  meme 
quelques  Commiffaires  du  Parlement,  qui  fuivant 
les  avis  étoient  déjà  en  chemin , on  les  pût  inflrui- 
re  de  fe  rendre  à IjHayc,  où  le  Roi  compioit 
d*ètre  en  peu  de  jours. 

Les  Etats  Généraux  ayant  donc  été  informes, 
comme  nous  l’avons  dit,  que  le  Roi  parriroit  de 
BrtAa  le  14.  de  Mai,  qu’il  s*coû»rqucToic  enfuite 
au  pour  être  le  lendemain  à La  Haye, 

il  foc  conclu  le  1 1.  dans  leur  AfTemblée,  que  les 
Seigneurs  Comte  de  FlcJrop^  iVimmemo» 
ron^t» , de  RspperJa  te  de  Hengtio  de  leur  ColIc|w, 
fie  encore  deux  autres  Seigneurs  du  Conlcil  d’Ë- 
lar  des  Provinces-Unirs,  feroient  les  preparacifo 
néceffaires,  afin  que  S.  M.,  les  Princes  (n  Fro> 
rcs , Ce  toute  leur  fuite  fùlTent  traites  fie  défrayés 
avec  magnificence,  tant  qu’ils  refferotenc  dans  leur 
Pays,  fit  jufqu’au  jour  de  leur  Embarquement  pour 
l’Angleterre. 

Ceicenouvelle  fut  lacaufe,  que  les  Etats  de  Hol- 
lande , qui , comme  nous  avons  dit , s’ étoient  fe- 
parcs  la  vrille  de  la  Pentecôte,  revinrent  pour  la 
plupart  à La  Haye , fit  y rccommenccrcm  leur  Af- 
lèmbtcc  ; où  il  fut  owidu  : qu’on  enverroit  à 
De/^  tous  les  CaroHes  k ô.  fit  à 4.  Chevaux , 
qu’on  pourroit  mflcmblcr , pour  y recevoir  S.  M, 
fit  fa  fuite  i Ce  qu’en  même  tems  on  y fèroit  venir 
amant  de  Taeits  fit  de  VaifTcaux,  qu’on  juger«e 
être  neceffairc  pour  transporter  les  Bagages.  <^'il 
feroit  ordonné  en  même  tems  au  Seigneur  de  fFim- 
mrnumy  de  fe  joindre  aux  autres  Députés,  parce 
qu’il  étoit  chargé  de  tous  les  foins , qui  regardoient 
le  defrayement,  la  réception,  Ce  l’Entretien  du 
Roi , C<  de  fa  foire , pendant  qu’ils  ferment  en  che- 
min, te  qu'ils  réjourneroient  à la  Haye;  & qu’il 
fcroic  toujours  près  de  la  perfonne  du  Rot,  foie 
qu’il  fût  à table  ou  ailleurs,  nonobftanc  que  les 
autres  Députés  s’en  cloiOTaffenc  quelques  fois. 

Les  Etats  Généraux  de  leur  coté  ne  perdirenc 
pas  de  tems , ils  enroycrent  à BrtJa  le  Seigneur 
à'Amentigm , de  la  Maifon  de  RbeeJe , l’une  des 
plus  illuflres  de  la  NoblcfTe  d'Umcbt  : qui  étoit 
alors  Député  de  la  part  de  la  Noble^e  de  cette 
Province  k i’Aflembice  de  LL.  HH.  PP. , Ce  lui 
enjoignirent  J de  s’informer  le  plus  exaélcment  du 
Nom- 

f«)  CcA  un  Crilcge  de  U Provtoœ,  doet  Q cA  comme 
le  Cuoicil  d’Eut. 
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tîcwnbfe  dc5  Princw,  des  Seigneurs,  des  Coofcil- 
1er*.  de  autres  Officiers,  & Dwneftiques , <jui 
compo(ûient  la  fuite  du  Roi  , afin  de  pouvoir  ré- 
gler là'ddlu»  leurs  tiuanicrs,  les  prnvlfions  jour- 
nalières pour  leurs  Tables , èc  les  foura^s  pour 
leurs  Chevaux , tant  que  Sa  Majefle  Briwnnicjue 
n-joumerott  à la  Haye.  Ec  pour  que  rien  ne  fût 
neKiLeé,  il  fut  conclu  ce  mènx  jour  de  depofer 
une  iotntoe  de  ^oocx)0.  florins  pour  bonifier  ka 
Fr«x. 

autres  Villes,  comme  Dert,  Dtifit  8c  Rat- 
ttnUm  ne  dormirent  pas  non  plus  à cette  occafion, 

& firent  fupplicr  le  Roi  par  leurs  Députes,  de 
vouloir  en  pafbnt  honorer  leurs  Villes  de  fa  pré* 
lènce,  6c  de  s*y  rafrùchir;  Mais  Sa  Majcflé  s^en 
excula  bonnétemeot , tant  fur  TEcat  préfent  de  fêa 
affaires  preflantes,  qui  oe  permettoient  pas  qu*il 
s’arrêtât  long  tenu  en  Chemin , que  parce  que , en 
paflânt  par  ces  Villes , U caulcrok  ncccflâirentenc 
beaucoup  d’incommodité  & de  dépenfes  à leurs 
bons  Bourgeois  i que  néanmoins  il  ne  laiflbit  pas 
de  leur  être  très-obligé  de  cette  inviratioti,  tc  de 
leurs  offres  honnêtes,  qu’il  lecoonoitroit  en  tents 
6c  lieu.  I 

Le  de  Mai  il  furvlnt  une  cfpece  de  difpu-  i 
te  encre  les  Etats  Generaux  6c  les  Etats  de  Hol- 
kode,  qui  aurott  facilement  pu  cauJèr  quelque  def- 
ordrr.  Les  Etats  Generaux  avoicm  conreotilejour 
de  la  Pentecôte  le  6.  du  même  mms , que  les  E- 
tais  de  la  Province  de  Hollarwlc  recevroient  St  fer- 
viroient  le  Roi,  lorfqa’il  arriveroit  dans  leur  Pro- 
vince, où  il  pnurroir  être  confiJeré  , comme  étant 
ch<7.  eux  , 6t  où  ils  ccotenc  feuls  conlidercs  comme 
les  Maîtres.  Mais  cnAme  les  Etats  Généraux  re* 
folurent  d’augmenter  le  nombredes  Députes  , qu’ils 
avoWnc  déjà  aélucllanent  envoyés  à Brwk,  pour 
afliAcr  à la  Réception  de  Sa  MajcAé  -,  qu’en  cas 
que  les  Etats  de  Hollande  requflent  le  Roi  près  de 
Dtift  fur  le  Chemin  de  Rgtttriiam,  leurs  Députés 
dévoient  le  recevoir  alors  à moitié  du  Chemin  de 
Dtift  à la  Uajt , dans  l’endrcnc  ; où  on  efl  accoû- 
tumé  de  recevoir  ordinairetnenc  les  AmbafTackurs. 
El  que  loHque  le  Roi  feroit  fem  Entrée  dans  U 
Ville,  leurs CarofTcs (uivroteni  immcdciteroent ceux 
du  Roi.  AuJi-côt  que  les  Etats  de  Hollande  fu- 
rent informes  de  cette  Rcfolucion  , 6c  que  les 
lats  Généraux  curent  rcfblu  d’envoyer  fur  ce  fu- 
jèt  quelques-uns  de  leurs  Députés  à leur  Afldnblce^ 
conlidcranc , qu’autresFbis  la  même  choie  s’etoit 
padcc,  ce  qui  avoit  été  très-préjudiciable  a leurs 
droits  de  Souverainece , ils  nommèrent  auûWtùt  quel- 

3ues-uns  d’entr’eux,  favoir  les  Députés  des  villes 
e Dirt , Httrlem  , AmferJam , yilekptttr  6c  Ham , 
pour  et'crer  en  conférence  avec  les  Députés  des 
Etats  Generaux , & pour  ajuller  ceitc  affaire  ; qui 
à la  fin  fut  applanic  luivanr  U Convention  btitc  le 
jour  de  la  Pcntccc^,  en  conformité  de  laquelle 
tes  Etats  de  Hollande  auroient  feuls  l’honneur  ck 
recevoir , 6c  de  complinKiiter  le  Roi  dans  leur  Pro- 
vince, fuivant  qu’Us  le  trouveroient  à propos,  à 
condition  pourtant,  que  lu  Seigneurs  Députés  des 
Etats  Généraux  , qui  fe  trouvaient  aâudlcmem 
auprès  le  Roi  à BnJjt  & qui  reprérentotenc  Ia 
Souveraineté  hors  de  la  Province,  y auraient  te 
pas  en  toutes  ebofès,  Sc  que  leurs  Carofles,  aufli 
Lien  que  les  autres  des  Etats  Generaux,  fi  on 
trouvoit  bon  de  les  augmenter , ce  dont  pourtant 
on  douioit  encore  , (uivroient  immédiatement  ce- 
lui du  R<» , 6c  par  conféquent , qu’ils  prccede- 
îoient  les  Carofles  des  Etais  de  Hollande. 

En  Canfbmiité  de  ente  RcToluôon  les  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  joigoireni  encore  à leurs  Dépu- 
tés, qu’ils  avoient  déjà  nommés  le  3.  de  ce  mois, 
éc  au  Seigneur  de  H'mitrmm , le  Se^neur  de  tVaf 
fimtitr , Vice  - Admirai  de  la  Province  de  Hollan- 
de 6c  de  Wefl  • Vrife , 6c  un  Député  de  chaque 
Ville  de  U Province,  avec  le  Grand  Penfionoaire, 


pour  recevoir,  6c  pouf  cOiripllmeoter  le  Roi , dèé 
qu’il  auriù  mis  pied  à terre  prî^s  de  Dtift. 

Et  parce  qu’on  avoir  lieu  de  craindre , qu’il  ar- 
rivât quelque  dilpuic  de  préiceanre  entre  trs  Ca- 
rofles , qu’on  envoieroit  au-devant  du  Roi , tant  en* 
tre  les  Miniflrcs  Publies}  qui  julqu’à  preient  n’a* 
voient  pas  été  d’accord  fur  k pu , qu^ntre  quel- 
ques-uns d’entr’eux  8r  le  Prince  d^Orange,  s’ils 
precendoient  à cette  occafion  , que  leurs  Carofles 
precedaflent  celui  du  Prince , qui  néanmoins  dévoie 
être  confideré}  non  feulement  a cauk  de  k Hauts 
Naiflanoc , comme  un  Prince  indépendant  6c  Sou- 
verain , mais  auiTi  comme  neveu  du  Roi , 6c  cotn- 
nw  Prince  du  Sang  Royal  d'Angleterrt.  C’eft 
pourquoi  les  Etats  Generaux  , 6c  Ica  Etats  de 
Hollande  trouvèrent  bon,  de  kire  prier  tous  ks 
Miiùftres  Etrangers,  de  r^er  pour  cme  fois  ebett 
eux,  6c  de  vouloir  laiflèr  à PEiat  kul  l^hommit 
de  recevoir  k Roi , 6c  de  le  conduire  à k Haye , 
afin  de  prévenir  par  lâ  tous  les  defordres,  qui 
pourroicnc  arriver.  Tous  les  Miniflrcs  Etrangers 
Kirent  contens  de  cette  intimation. 

Le  marin  du  départ  du  Roi , tout  fut  fur  pied 

BreJa , dés  4.  heures.  Cinq  Comp;^nks 
de  Cavalerie  (orrireni  de  la  Ville,  pour  fiiirc  para- 
de à l’Embarquement  du  Roi.  Les  Députés  des 
Etats  Generaux , 6c  les  Ducs  6'Tmk  <7  dr  Gk- 
etftr  fe  mirent  en  chemin  à 6.  heures  , 6c  furent 
fuivis  entre  S.  6c  9.  heures  par  la  PrinoefTe  Roya- 
le; avant  que  le  Roi  (ôrtit  de  Ton  Appartemeot, 

U fut  encore  complimenté  par  les  Principaux  du 
Magiftrat , 6c  le  br.  Stimtü , qui  avoir  déjà  haran* 
gué  S.  M.  à Ton  arrivée  à BtttUt  pom  encore 
cette  fois  1a  parole.  Le  Roi  leur  répondit:  ,,  Qu^ 

„ était  très-oUigé  au  M^lftrat  de  foo  actenrion , 

,,  6e  de  l’amitié , qu’il  lui  avolt  témoigné  pendant 
„ Ton  (ejour  dans  cate  Ville , qu’il  ne  manque* 

„ roit  pas  de  k recoimottre , lorfque  l’occaûoo  fe 
„ prdèmeroit. 

Surquol  k Bourguemattre  prit  la  liberté  de  ré> 
pondre. 

„ Que  comme  Sa  MajcAé  leur  fàilbit  la  grâce 
,,  de  paroîire  contente  du  peu  de  Services,  qu’ils 
„ avoient  pû  lui  rendre,  ils  prcDoknt  la  foutnife 
„ bberté  de  la  fupplier,  de  vouloir  fe  fouvenirdes 
„ gracieufés  promeflès , qu’il  leur  avoit  fakes  il  f 
n avoit  quelques  années,  lorfqu’elk  avc»i  conclu 
„ fa  Convention  avec  les  Seigneurs  Eanflois  dans 
„ leur  Vilk  , Sa  Majefté  leur  ayant  promis  alors 
„ d’accorder  à cene Ville,  6c à fès hidxtans , toutes 
„ les  grâces , que  les  Loix  de  lès  Hoyauunes  lui 
„ permettroieot  de  leur  accorder. 

Le  Roi  lui  répliqua: 

„ Qu'il  s’en  louvcowc  encore  fort  bien , 6c  qu^ 
„ le  trouvoic  engagé,  de  s’acquiter  de  iès  pro* 
„ mefles  envers  une  Ville,  où  il  avmt  rcqu  de  û 
„ agréables  nouvelles , 6c  tant  de  marques  d’bon* 
„ neuf  6c  d’amitié. 

Le  Roi  entra  enfuitc  dans  fon  Carofle,  te  arri- 
va entre  11.  6c  ta.  heures  à Mœrvaerr,  où  ud 
Efeadron  de  Cavalerie  étoit  rangé  en  ordre  de  Ba- 
taille ; il  y étoit  attendu  par  les  Députés  de  b 
Province  de  Hollande,  qui  dès  que  k Koi  arriva, 
approchèrent  de  la  portière  de  Ton  Carofle , 6c  re- 
mercièrent Sa  Majeflé  au  nom  de  leurs  hauts  Com- 
metarts,  de  ce  qu’elk  avoit  reiblu  d’borwrer  leu^ 
Province  de  la  Royale  préfence.  t.e  Roi  s’arrèoi 
quelques  momens , pour  entendre  plus  précifémeat 
la  hanngue  du  Sei^eur  de  Bevtruftrt , 6t  kû  ré* 
pondit  enfuite  d'une  manière  très-grackuk. 

Les  Etats  Généraux , pour  ne  donner  pas  d^oo*' 
braee  à des  perfonnes  de  condition  , qui  font  ao- 
coQtumées  de  k fervir  de  6.  Choraux  à leurs 
Carofles , fe  krvoient  ordinairement , à la  receptioo 
des  Ambofladeurs  , 6c  dans  d’autres  occafions  fo* 
lemnelles  de  celui  de  b Prlnccflc  Douairière  d’O* 
range , qui  dans  ca  occafions  paroàflbît  cootme  é* 
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tunt  ccluî  dcü  Etats  Oénéraux.  C'cft  pourquoi  ils 
auron-nt  aulïi  l«>uh.iiie  à prdcnt,  que  le  luiL-t  de 
Il  PrinrelTe  « qu'ils  avoient  emprunte  expréi  pour 
ceU,  CUC  joui  ocs  mêmes  avantages  à la  réception 
du  R'm.  C'elt  pourquoi  ils  ordonntrent  à leurs 
Députes,  de  tâcher  de  difpokr  le  Rni  à y entrer. 
Mais  le  Rtû  Payant  confiderê  quelque  teras , en 
choisît  un  autre,  qu’il  jugea  erre  plus  commode, 
une  parce  qu’il  s’en  croie  déjà  lcrvi  dans  une  au* 
trcoccatîon,  qu'à  caufe  que  le  Taelt  de  la  Prin- 
ceflê  nVtoit  p-is  alTei  fpadeux  pour  le  loger,  la 
PrinccfTc  Royale,  qu’il  vouloic  abinlumcnt  garder 
cccte  nuit,  auprès  Je  lui,  & toute  la  iuicc,  donc 
ils  ne  pouv'oienc  fe  pader.  L.e  donc  le  Roi 

fe  fervU  pour  cette  fois  , avoit  été  autrefois  Fût 
pour  ie  iVuKre  d'Onuige , & apparrenoic  à l’Ami- 
raucc  de  RonerJjm  ^ & il  écott  fans  comefbtinn  le 
plus  grand  de  tous  les  bâtimens  qui  compofoient 
cette  prire  docte,  qui  étoit  de  1^.  grands  TadUf 
donr  les  üifferens  GsDeges  de  la  Généralité,  d de 
la  Province  de  Holbnix,  £c  les  prlonnes  de  qua- 
lité , ou  riches , le  Icrvcm , pour  le  divertir , fie 
pour  faire  leurs  voyages  d’une  Province  à l’autre. 
Les  autres  Vaill'caux  qui  s’y  trouvèrent,  etoienc 
fans  nombre. 

Il  ne  (è  trouva  perfonne  , qui  voulût  Jiflribuer 
les  autres  Xitbts  entre  les  ligueurs  de  la  fuite  du 
Rni,  parce  qu’à  cette  occafiou  il  auroit  éteimpof- 
fible  de  contenter  tout  le  nxmde , fans  le  Faire  quel- 
que ennemi  \ C’cil  pourquoi  ie  Seigneur  de 
wert  s’addreiri  au  Roi,  it  le  fupplu  très-humldc- 
ment , de  vouloir  faire  diftribucr  ces  Tüdtî  fuivant 
Ion  bon  platlir,  parce  que  les  Députes  n’avoient 
p-js  rcqu  d'autre  ordre,  que  celui,  d’obeir  aveu- 

{^Iciucnr  à tout  ce  qu’il  plairoit  à Sa  Majefic  de 
cur  ofvionner  j le  Roi  agréa  cette  Prière , fie  fe 
charg<.*a  lut -même  de  ce  foin;  il  ordonna  donc, 
que  Te  Duc  d’r«re^  feroit  la  fbuétion  d’ Amiral 
pendom  le  voyage,  fie  le  chargea  en  niénîc  tems 
du  loin  de  panoger  les  Ttiekn  , i'uivartt  qu’il  le 
troiiveroit  bon  ; S.  A.  R.  garda  pour  lui*metne  le 
Tjcht  de  la  Pnnceflè  Douairière  d’OrangCi  il  alTi» 
goj  au  Duc  de  Giittjltr  edui  des  Eues  de  Holün- 
üc  ; les  Députés  des  Etats  de  Hollande  entrèrent 
dans  le  Tieif  du  Seigneur  de  Bcverwtrt,  qui  y fit 
entrer  en  meme  tems  le  Seigneur  Epevm  Je  Oa- 
tnarra , Efpt^nol , qui  étoit  venu  comme  particu- 
lier à pour  rendre  lès  rdpeâs  au  Roi , 

comme  aulli  le  Rhem^ave , Mylord  Cra^im  , fie 
pluficurs  autres  Seigneurs  Anglois.  Le  Cliance- 
Uer  d’Angleterre  avec  toute  (à  Mailôn , fie  Monfi. 
EJouerd  NicoImis  l’un  des  Secrétaires  d'Etat  du 
Roi,  fie  de  fes  plus  fidèles  (crvitcurs,  le  rendirent 
fur  le  Tdcbt,  appelle  b Dentotfdlt  de  Zeelandc  Le 
Marquis  d’OmwiiJ  , Vice-Roi  d’IrUm/e  , oc- 
cupa le  Tacbt  du  Capitaine  Bmtwer  ; le'  Marquis 
de  iVardefier  , & Edouard  Sommerfit , avec  leurs 
(âinlllcs  fie  DomdHques,  fe  rendirent  à Bord  du 
Taebt  appelle  ie  Courier  de  Zeeiaudt  j les  Lords  Sr. 
ou$  fit  Belltt  occupèrent  le  Taebt  du  Seigneur  de 
’.JJemaer.  Le  i.ord  Ciarfes,  Beaufrere  du  General 
Momkt  entra  avec  U Compagnie,  c’eft-à-dire:  a- 
vec  les  Députes  de  l’Armce  Angloifc  dans  le  îrftir 
de  la  Ville  de  D»i.  Le  Lord  Gerhard,  Se  plu- 
ficurs aurres  Anglois  entrerait  dons  celui  du  Sd- 

frtrur  de  Nortwyb  , Gouverneur  de  l’Eclule  en 
ïandres-y  Le  Yacht  du  Prince  d’Orange  futcon- 
ferve  pour  b Chambre , fit  pour  le  Bag.ige  de  b 
Princeile.  Chacun  de  ces  Yachts  avoir  ibn  In- 
renJant,  fit  (on  M titre  de  Cuifine,  avec  tous  les 
autres  DomelHques  pour  lcrvir  la  Table  j fie  à 
ceux , qui  n'uvoienr  point  de  Cheminées , on  avoit 
joint  d’autres  VailTëaux , dans  Icfqucls  on  avoit 
exprès  bit  fnre  des  foyers  pour  y apprêter  les 
Vündcs,  fie  des  fours  pour  les  patiUcries.  Toutes 
fortes  de  provifions , 6c  de  vins  s’y  trouvèrent  en 
même  tems  en  fi  grande  abnidancc , que  routa  les 
tables  furent  lêrvics  avec  profolion , en  ibrtc  que  les 


Maîtres  d’Hôicl  Angles,  qui  font  accoutumés  i 
une  grande  (umptuoluc,  en  parurwit  étonnes,  fie 
avouèrent,  qu’ils  ne  pouvoient  pas  comprendre, 
comment  on  pouvoir  apprêrcr  tous  1«  Jours  pour 
chaque  table  10.  à if.  plats  dans  d«  Vûifcitux , 
ui  etotau  contiDuellemciit  cbranles  par  l’agitation 
es  Hors.  ^ ^ 

On  arriva  à Ùordt  l’après  midi  entre  3.  fir  4.. 
heures.  On  y avoir  range  la  Bourgeoifie  fur  la 
Remparts  fit  au  Port,  fie  on  y avoir  drell'e  une 
Rittcric  de  gros  Canons , desquels , comme  de  la 
Mousqueterie  on  làlua  Sa  Majetlé,  }icndanr  que 
cette  pnitc  âotte  pallà.  Le  Roi  s’arrêta  quelque 
tems,  pour  dîner  j le  etmeours  du  peuple , fit  fa 
curiolltc  devoir  le  Roi  futfi  grande,  qu’ils  mon- 
tèrent i'ur  fon  Yacht , fie  regardèrent  par  les  Fenê- 
tres la  Reine , «font  ils  auroient  pu  fc  paflcr  puifquc 
le  Roi  eut  la  bonté,  de  monter  après  (c  repas  fur 
Je  Ttllae , pour  fe  faire  voir  à tous.  Ce  fut  le  Ma- 
giftrat  de  cctre  Ville,  qui  y traita  le  Roi  fplendi- 
dement,  fit  k régala  enfuite  d’un  Etur^n,  fie 
d’un  Saumon  vivant.  La  petite  flotte  s etoir  mis 
en  ordre  de  Bacûüe  à une  quarr  de  lieue  de  la 
Ville,  fie  à l’Embouchure  de  b Rivière  de  L«4, 
dont  une  des  Terres  du  Seigneur  de  Beverurert 
porte  le  nom , fie  qui  cft  très-renommée  pcHir  U 
pèche  d’excelicns  Saumons.  Enfortc  qu’on  avoic 
comme  réfolu  d’y  jetrer  l’Ancre  vers  le  foir , fie 
de  s’y  arrêter  pendant  toute  U nuit , Mais  il  ar- 
riva contre  toute  attente  deux  crconftances , 
qui  firent  changer  le  R«  de  DefTdn  ; b première 
fut  le  retour  du  Chevalier  GmtvdU,  qui,  pen- 
dant que  le  Roi  étoit  à table,  arriva  d’Angleter- 
re, fie  apporta  à Sa  Majcllc  b nouvelle,  que  le 
Parlement  avoit  «melu  , de  fupplier  le  Roi,  de 
hâter  fon  retour  , pour  recevoir  la  Couronne  (ans 
' aucune  condition , ou  exception  \ que  pour  cet  cf^ 
fet  l’Amiral  Montagu  «oit  aftucJlcmcnt  en  Mer 
avec  un  bon  nombre  de  Vdlîcaux de  Guerre,  pour 
venir  chercher  Sa  Majcfiè  en  Hoiiande , fie  pour 
Pcrcortcr  en  Angleterre. 

Le  deuxieme  obflaclc  fut  un  autre  Courier , qui 
arriva  quelques  mmnens  après  avec  la  nouvelle, 
que  b flixw  d’Anglctcnc  avoit  été  aperçue  le  mê- 
me matin  , près  de  Scbevelmgen  y fit  avoir  jetre  l’An- 
cre à une  demkdieuc  de  la  Rade.  Le  Rà  en  fie 
d’abord  avenir  le  Seigneur  de  Btvent  en,  comme 
Chef  des  Députés  de  Hollande , fie  le  fit  prier , 
d’en  vouloir  faire  avertir  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  par  un  Courier  exprès,  afin  que  les  Ca- 
rofles,  qui  dévoient  fervir  pour  fon  Entrée,  fijfr 
fcnc  prêts  à 7-  heures  du  matin. 

Après  que  ces  Lettres  furent  expeiltéa  4 5-, 
heures  du  loir,  le  Roi  ordonna  de  lem  l’Ancre, 

8c  arriva  le  même  (oir  devant  Rotterdam,  où  la 
flotte  fut  obligée  de  virer  à caule  du  vent  con- 
traire , ce  qui  fiil  caule  qu’en  virant  la  flotte  pafla 
trois  ou  quatre  fois  tout  proche  du  Port , fit  rour- 
nic  en  même  tems  i’uccalion  à la  Bourgeoise , qui 
étoir  rangée  fur  le  Rcmpirt,  fit  à la  vkiIIc  tète, 
comme  auflî  aux  Canoos du  Rempart,  fiedesVaif- 
(aux,  qui  k trouvèrent  (ur  la  Meufe,  de  rece- 
voir, fie  de  blucr  le  Roiàdiflcrentaf^.  I.afk^- 
tc  palTa  dc-Ià  à Deift-Haavm,  où  on  avoit  drelTc 
une  Batterie  de  1 6.  Canons , mais  le  Roi  ne  s’y 
arrêta  pas , fie  pafla  outre  , jufqu’à  Oruer- 
/chie,  Villa^  (îtue  à moitié  de  Chemin  de  Delfs-^ 
liaaven  à Delft , pour  y attendre  b pointe  du 
jour. 

Le  lendemain  à r.  heures  du  matin  le  Roi  ar- 
riva au  Faubouig  de  la  Ville  de  Delft , mais  trop-tôt 
pour  donner  aux  Députés  de  Hollande  le  tems, 
de  pouvoir  mettre  en  ordre  1a  petite  flotte  dans 
l’Endroit , où  Sa  Majefic  devoie  aborder. 

'l'ouie  b Bourgcoific  de  b Ville  s’écent  déjà 
trouvée  fous  les  armes  à 3.  heures  du  matin,  une 
partie  s’étCHt  rangée  en  ordre  de  Bataille  au  Port, 
fie  dans  l’endroit,  où  le  Roi  dévoie  aborder jaulfi- 
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toi  que  le  Magiftrat  de  la  Ville  fut  infurmé  de 
rarrivcie  du  Roi  , U entra  dans  un  Ta^ht  , & (é 
rendit  à la  petite  Flotte,  pour  y recevoir,  & com- 
elimemcr  te  Roi  i il  pria  en  même  lems  Sa  Ma- 
jede  de  vouloir  honorer  leur  Ville  de  ia  Royale 

Ercrcnce  , fie  s'y  ratraichir  en  attendant , que  les 
ieputet  des  Etats  de  Hollande  y fuOênt  arrives; 
tuais  le  Koi  leur  répondit  , que  les  circonlfanccs 
préiênrci  de  Tes  aBaires  ne  lui  permettoient  pas , 
de  s’arrêter  li  longtems  en  chemin , ce  qui  l’obii- 
groit  autn  indirpcnfablemenc  , de  ménager  autant 
qu’il  pouvoit  le  tems  , qu’on  avoic  auparavant 
œbné  pour  fk  Réception. 

Les  Lettres  des  Ueputez  des  Etats  Generaux 
étant  en  attendant  arrivées  à minuit  à La  Haye , 
cette  llluftre  Collège  s’affembla  d’abord,  ôtL.H. 
P.  chargèrent  fur  le  champ  leur  prémierc  ReTo» 
lutiou  , en  confonruté  de  laquelle  Majcnc  de* 
voit  être  reque  à 4.  heures  de  l’après  midi  ; ils 
lenvoycrcDi  aufli  le  Courier  à leurs  Députci  avec 
l’inllruè^ioD  , qu’ils  pouvoient  aBurtr  le  Roi  de 
leur  part,  qu’ils  r.e  manqueroient  pas  de  fe  trou- 
ver à l’heure  marquée , ou  tout  au  plus  tard  à'8. 
heures  du  matin  (Itns  cet  endroit  , pour  y rece- 
voir Sa  MjjcBé.  A deux  heures  du  matin  on  bâtit 
le  Tambour  , (ix  Compagnies  de  la  Bourgcmlïe, 
fie  le  Régiment  des  Gardes  à pied  des  E^ts  de 
Hollande  de  10.  Compagnies  , prirent  d’abord  les 
armes , fie  fe  rendirent  a 6.  heures  à leur  Rende- 
vous  général,  U Bourgcoilîc  fur  le  Ujirrhtrf' t fie 
le  Regimint  des  Cardes  dans  la  Cour  intérieure , 
où  s’aBèmblérem  en  même  tems  les  CaroHes  ; le 
Seigneur  de  Uimmamm  ^ fie  le  Grand  Penlionnaire, 
qui  comme  nous  avons  dit  sVtoient  chargés  de  ce 
pénible  emploi  , ne  s’épargnèrent  certainement 
pas  dans  cme  occafion  , iis  fe  trouvèrent  dans 
tous  les  Endroits , fie  curent  l’ucil  fur  tout  ce  qui 
refit. 

Le  ip.  k 7.  heures  du  matin  les  CaroITes  cotn- 
menecrent  à dcfiler  vers  Dtifi  ; lorlquc  la  Bour- 

teoifie  , qui  en  ancndanc  s’etoit  rangée  en  Ordre 
e Bataille  fur  la  place , comment^a  a marcher  par 
le  H’MigtnJhaM , qui  conduit  vers  Dt^t  , les  Sol- 
dats occupèrent  la  PUic  des  Bourgeois  lur  le  H'y 
vtrbtTg , fie  (e  rangèrent  en  Ordre  de  Bataille  vis- 
à vis  du  Palais  du  Prince  Ataurut  de  Najjdut  qui 
avoit  été  prépare  pour  k^er  le  Roi.  Les  Dé- 
putez des  Etats  étant  arrives  à Ddft , eurent  une 
courte  Confvniicc  avec  les  autres  Députez  , qui 
avoienc  été  déjà  envoyés  à Breda^  & firent  enfui- 
ce  înGnuer  à Sa  MajcBé  le  Reglement  au  fuict  de 
fa  Réception  , afto  qu’Eile  y pût  changer  ce  qui 
lui  plairoir.  Lorlquc  le  Roi  eut  agréé  toutes  ces 
Difpolltîons , fie  que  les  Etats  de  Hollande  eurent 
fait  favoir  aux  Députez  de  Leurs  Hautes  PuilTan- 
ces  , qu’iU  eulTcnt  b bonté  d'afTiller  à cette  Cé- 
rémonie , Sc  que  leurs  Carofles  devaient  fuivre 
immedutement  celui  du  Rot  , on  commenta  d’a- 
bord à ranger  les  CarofTcs  dans  le  iàuxbourg  le 
long  du  Canal. 

Ces  Députez  de  la  Province  de  Hoibnde , le  ren- 
Æreni  enfuite  dans  le  Tatht  du  Roi , fie  firent  in- 
linuer  à Sa  MajcBé  en  peu  de  paroles  par  le  Grand 
Ten/mnaitt , quMs  y écoient  venus  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  , pour  offrir  au  Roi 
leurs  très  humbles  Services,  fit  lui  témoigner  leur 
dévouement  pour  b Royale  Perfonnejqu’ib  étoient 
chargés  en  même  tems  de  l’accompagner  jurqu’à 
l’Hotel , qu’on  lui  avoir  préparé.  Le  Roi  remer- 
cia les  Députez  de  la  manière  la  plus  gracieulê, 
des  peines , qu’ils  le  doonmcnc  , & les  wgneurs 
Etats  de  HoUande  de  ramitic  , qu’ils  lui  temoi- 
gDoienc. 

On  ne  s’arrêta  pas  longtems  , fie  après  que  le 
Roi , les  Ducs  dierek  de  Gtoc^tr , la  PrincclTe 
Royale , le  Prince  d’Or<u^< , qui  y ctoit  arrive  le 
même  mtio , les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fâoees  , fie  quelques  Sogneurs  Anglois  le  furcoc 
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entretenus  quelques  momens,  le  Roi  foriic  de  fon 
Taeh,  fit  entra  dans  leCarolTc  de  laPrincefle.  .Sa 
Majetlé  fie  la  Princeffe  ocruperent  le  fonds  , les 
Ducs  d’Tirr.^  fie  de  Cbc^rr  1 oppoTite , fie  le  Prin- 
ce d’Oritff^e  la  Portière  ; tout  ic  monde  le  mie 
sulTitôt  en  mouvement  pour  entrer  dans  la  Ville  j 
le  Roi  pourluivit  toujours  fon  chemin  fie  U fiouu^ 
seoiilc,  qui  s’cioit  deja  ems  fous  les  armes,  fie  en 
Ordre  de  Bataille  à b pointe  du  jour , marcha  aux 
deux  côtés  du  CaroOc  du  Roi  ; mais  étant  arrivés 
hors  de  l’autre  Porte , à b portée  du  luiil  , elle 
s’y  arrêta  , fie  falua  le  Roi  de  pluficurs  déchar- 
ges , Comme  il  fut  lalué  en  même  tems  par  le  bruit 
ces  Cloches  de  la  Ville  fie  de  l’Anillcric  , qu’on 
avoit  plantée  en  abondance  fur  les  rempans  fie  lue 
les  Digues. 

Il  etoic  prefque  lo.  heures  lorlquc  le  Roi  partit 
de  Dt^t  fie  11.  heures,  lorfqu’il  arriva  à /.«//«je, 
où  les  6.  Compagnies  de  b Bourgcoilic  s'etokne 
rangées  fur  deux  Lignes  le  long  du  Haaeayhaat  « 
fie  entre  lefqucllcs  l’Entrée  fe  ht  dans  l’Ordre  lui- 
vanr, 

I.  Marcho'enc  quelques  Trompettes  des  Etats 
de  Hollande  avec  leurs  Livrées  de  Velours  Cramoifi 
cbamares  de  galons  d’or  fie  d’argent  ; ila  ctoient 
Liivis, 


t^cs  le  {^us  magnitiquemcnr. 

3.  Un  grand  nomure  de  Seigneurs  Anglois,  fie 
d’Ofliciers  du  Roi  , des  deux  Ducs,  delà  Prio- 
celTc  Royale,  fie  du  Prince  d’Ores^'* 

4.  Le  Seigneur  de  ÏVtmmennm  , reprélentant  te 
Maître  des  Cérémonies  , avoit  quelque  Seigneurs 
Anglois  dons  ion  Carode  , fie  precedoit  immedia* 
tement  celui  de  la  Princedê  Royale , dans  lequel  le 
Roi  fie  b Fanûlle  Royale  le  trouvoient. 

y.  Le  Roi,  les  Princes,  fie  la  PrincHTe. 

6.  Les  Seigneurs  Députez  de  L.  H.  P.  dans 
deux  Caroiïes  fuivaem  celui  du  Roi. 

7.  Les  Députez  de  b Province  de  Hollande  dans 
6.  CaroiTes. 

8.  Les  autres  zi.  Carofles  à ô.  fie  à 4.  Che» 
vaux  ctoienc  tous  remplis  de  Seigneurs  Anglois} 
le  concours  du  Peuple,  qui  pour  voir  le  foleil  le« 
vont  d’Angleterre  , étoit  accouru  à La  H^t  de 
toutes  les  Villes  de  b Hoibnde  1 fut  li  grand  fie 
fl  extraordinaire  , qu’il  n’y  avoir  pas  nx>yen  de 
pafler  dans  les  rués,  quoique  l’Entrce  en  loi-mê- 
me , ne  fût  pas  aulTi  ougniSque  qu’on  l’auroit 
fouhaiié,  tant  parce  que  le  tems  que  te  Roi  avoic 
fixé  pour  Ion  Éniréc,  étent  trop  court, qu’à  eau- 
fe  que  les  Seigneurs  Etats  Eirem  oUigez  par  là  de 
bire  des  changemens  notées  dans  leur  préniicre 
dilpirition.  Auflttôr  que  le  premier  CarulTe  fut 
entré  dans  b Onjir  de  l'Hôfcl  du  Prince  Maarieé 
de  Naÿan , fic  que  le  Roi  fût  (brci  de  fon  CaroÜe , 
les  Deputn.  des  Etats  Généraux  le  retirèrent,  fie 
cederem  pour  ce  jour  aux  Députez  de  HoUaindc 
l’hotuicur  de  recevoir  fie  de  lervir  le  Roi. 

Lorfque  le  Roi  arriva  en  haut  de  l’Efcalier,  il 
y fut  reçu  par  la  Reine  de  Bohême,  Elcélrice  fie 
Comrefle  Palatine  du  Rhin  , qui  étoic  fa  Tante, 
ou  Sœur  de  feu  fon  Pere,  par  le  Duc  de  Bruni* 
wick-Luœbourg  , qui  avoit  été  déjà  voir  le  Roi 
à Bréda,  l’onciaine  ou  première  Princefle  Douai- 
rière d'Orange  , avec  le  Prince  GuUianmt  Frtdtrîi 
dt  l^ajfan  fon  Beaufrere  , fir  les  deux  Princefles 
les  hiles  : la  Princdlê  de  Nailâu  , fie  la  Princeflie 
d’Orange  ; le  Roi  les  falua  en  palTant  , fie  entra 
d’aborodans  fon  apjnrtcmcnt  , où  il  fut  fuivi  par 
les  Députes  des  Etats  de  Hollande  ; le  Grand 
Peofionnairc  le  complimenta  de  nouveau  fur  fon 
heureufe  arrivée  dans  cette  Ville,  fie  lui  dit  en  peu 
de  paroles  , que  les  Euts  de  Hollande  fe  donne- 
roient  l’honneur  de  rendre  en  Corps  leurs  très- 
hunhlcs  Rdpccls  à Sa  Majcflc  , aulT’tôc  qu’ils 
pourroicm  b faire  bns  l'incommoder  ; k Roi  ré- 
Cgggg  pof). 
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pondit  : que  la  préiënce  de  cc5  Seigneurs  lui  Te»  | de  Condition  , Sc  tes  OfFc^s  de  Guerre  , qui 
rote  tomours  très  agréable  , 8t  qu”iis  pouvoicm  I étoient  venus  avec  L.  H.  P.  , curent  en  mèw 
venir  à 1 audience  k mêine  aj>rè$  midi , apres  qu’il  j lems  U permiflion  d’entrer  dois  cet  appartemcDt  » 
auroit  dîné  ; le  Grand  Pennonnairc  répliqua,  que  1 il  y eut  une  fi  grande  OTcflè  , qu’il  fut  prelque 
comme  Sa  Majcftc  fêrrûc  fans  doute  un  peu  rati-  | impoOîble  à L.  H.  P.  d'arriver  juiqo’à  UPcrlnn- 
guée  du  Voy^e  qu’elle  avoir  fait,' ils  voudroient  ne  du  Roi.  Le  Baron  de  Genf,  comme  le  princi- 
ne  pas  l’empêcher  de  fè  repofer  ce  jour  ; nuis  . P>1  des  Ueputes  de  Gueldres  , (qui  comme  un 
qu’ils  ne  manqueroient  pas  le  lendemain  de  pren-  i üuché  tient  le  premier  rang  entre  les  &pt  Pro- 
are  les  ordres  , quand  iU  pourroient  venir  la  fa-  ’ vlnces,  qui  compofcnc  la  République)  coroptimcn- 
lucr,  ta  le  Roi  au  nom  de  toute  h Generaiirc. 

Le  Rot  fc  trouvant  un  peu  fatigué  du  Voyage,  Leurs  Hautes  PuiniiKes  ayant  pris  leur  Con- 
fit dire  , qu’il  vouloit  dîner  en  particulier;  eVR  gé  ♦ lurent  m:ardutccs  par  les  mêmes  Seigneurs, 
pourquoi  tout  le  monde  fe  retira  , & Il  ne  reOa  ^ les  memes  Cérémonies  , qu’elles  avoienc 
avec  lui  que  le  Seigneur  de  Itimmomm  ; la  Prin-  reçues , & étant  revenues  dans  leur  file  <wdi- 

oHTc  Royale  , n’ayant  pas  repolc  toute  la  nuit  des  Conférences , elles  fc  fcparércm  , & cha- 

pcccdcme  , commença  la  Retraite,  ic  obligea  par  cu^i  retourna  chez  loi.  Après  les  Etats-Gcncraux , 

là  les  autres  , à fuivre  fôn  exemple.  Lorsque  U l*^  deux  autres  Chambres  Souveraines  , à lâvuir 

Reine  de  Bohême,  fie  la  Piinceflê  prémkfe  Douai-  l®  Confcil  d’Etat  , & b Chambre  des  Comptes, 
riert  d’Orange  fe  retirèrent  , le  Roi  les  conduifit  furent  admifes  à t’Audicncedu  Roi;  le  Prince 
julqu’i  leurs  Caroiles  , cependant  avec  cette  dis-  /aume  FrètUric  Jt  Najfau  , comiiK  Prclidenc  du 

tinc^n  , qu’il  y mena  la  Reine  par  la  main , fie  Confèil  d’Etat  , fie  le  &igneur  de  Couwen-tn- 

l’jida  à y entrer.  De  cette  manière  perfemne  Retgmhtrg  , Député  de  b Province  de  Hollande  à 

ne  rclU  à dtner  avec  le  Roi  que  fis  deux  frétés,  !•>  Chambre  des  Comptes  de  la  Généralité,  furent 

les  Ducs  d'Iirfi  fit  de  GloctJ!tr\  le  Roi  étant  fur  chargés  de  compÜmenrcr  le  R<m  de  b part  de  ces 

le  point  tic  fc  mertre  à table  , fit  l’honneur  au  deux  Collèges  ; leurs  Harangues  eurent  l’approba- 

Scigneur  de  U’pnmntum , de  prendre  b lèrviete  qui  du  Roi , que  de  tous  les  affiilans. 

ccoit  fur  ton  afTierte  , 8c  la  lui  pcicnra , mais  il  D’un  autre  côté  les  AmbaiTadeurs , les  Envoyés, 
s’en  exeufa  honnetemment , 8c  céaa  cet  honneur  à Rétîdcns,  Ce  les  Agens  des  Rois  , des  Princes 

un  Seigneur  Anglois,  qui  fe  trouva  préfoit  pour  des  Républiques  etrangerea  , qui  rtfidoiem  »- 

fervir  îe  Roi.  La  Bourgeoise  ne  s’endormit  pas  lof*  à Ca  H.iye  , altèrent  entr’eux  b qudliuo, 

pendant  le  repas  du  Roi , fic  fit  des  décharges  con-  * il*  léroicnt  reçus  de  Sa  Majcflc , lorfqu’il#  iroictic 

tinucHcs  de  b Moufqueniric  , qui  furent  clique  1*  compkmcntcr  , fans  produire  des  Lettres  parti- 

fois  répondues  par  une  Batterie  de  38.  Canons,  culieres  de  Créance  ad  kme  atiar»  , ou  liippole 

qu’on  avoir  drcflc  fur  le  iiyverberg  , fic  par  ly.  même  , que  leur  Pleinpouvoir  fic  leur  Caj-âcéère 

autres  Canons , qu’on  avoit  planté  derrière  i'Egll-  fiiffifant  pour  pouvoir  le  fiûre , fi  alors  il  leur 

fe  du  Cloître.  permis , de  lé  couvrir  ; mais  Sa  Majellé  eut 

Les  Etats-Généraux  avoient  ordonné  le  jour  d’abord  b bonre  de  refoudre'  ces  fcrupules  , puis- 

d auparavant  h leur  Agent , de  fc  rendre  à rHÔ-  qu’elle  accorda  l’Audicncc  a tous  les  Minillrcs 

tel  au  Prince  Aîaurîa  dt  Najfau  , dès  que  le  Roi  ctrai^crs  fans  aucune  Exception  , hormis  à edui 

y feroit  arrivé  , fic  , fi  Poccafion  fc  préicntoir , de  Portugal. 

de  s’informer , quel  jour , fie  à quelle  heure  il  ic-  Après  qu’Eile  fc  furdcbaralTéede  toutes  ces  Au- 
roit agréable  fic  commode  à Sa  Majcllc  que  leurs  dknees  de  Cérémooic , elle  fut  encore  complimcn- 

Hautes  Puifliinces  en  Corps  pufî'cnt  venir  lui  ren-  par  plufieurs  Seigneurs  de  Dillinâion  ; vers  le 

dre  leurs  très  humbles  refpeéfs.  Comme  le  Roi  b Roi  alla  lui-mèrac  rendre  vifitc  à b Reine 

leur  avoft  fixé  pour  leur  Audience  les  4.  heures  de  Bohème,  fic  à b Princcfle  Royale,  Douairière 

de  l’aprcs  midi  , leurs  Hautes  Puiflanccs  convin-  d’Orange  , fit  de  cette  maniéré  le  rems  de  fouper 

rent  de  s’alfcmbler  i trois  fie  demi  dans  leur  là-  inlcnliblcinem  approché , les  Etais-Gcnéraux 

le  ordinaire  , fic  que  delà  on  iroit  à pied  à la  rrfolurem  , de  députer  qudques-uns  d’entre  eux , 

Mailbn  du  Prince  Afanriee.  En  conformité  de  P<*ur  tenir  Compagnie  au  Roi  à la  table  ; mais 

cette  Réfolurion  iis  s’alTeniblerent  à l’heure  mar-  ayant  été  informés,  que  le  Roi  louhaituit  de  man- 
quée au  nomlKC  de  a y.  fic  fc  rangèrent  en  ordre  ^ 1^1  > fc  trouvant  trop  làiigué  , non  leule- 

deux  à deux  , fuivant  le  rang  ordinaire  des  Pro-  des  ckux  journées  precedentes  de  fon  Voya- 

vinces  , excepté  le  Préftdent  oc  fcmaine  , qui  fc  Ê*»  *ufli  des  vifites  continuelles  , qu’il  avoit 
joignit  aux  Députés  de  fa  Province  de  Hollande  fic  reçues  ce  même  jour^  j ils  refolurent  de  n’eropé- 

de  Weft-Frife.  Toute  cette  augufte  AfTemblcc  fc  ‘^1'^  P**  fc  Roi  de  fc  repofer  , fic  fc  refcrvcrenc 

rendit  dircefemenr  au  Palais  du  Prince  MawrUe^  honneur  pour  une  autre  fiws. 

qui  n’eft  feparé  de  b Cour  , que  par  un  fotïe.  Pendant  que  ceb  fe  paflbit  à La  Haye,  U flotte 
mais  qui  y cft  en  même  tems  joint  par  un  pont  d’Angleterre  arriva  à Schevtlm^en , fic  l’Amiral  en- 

de  pierre.  vo^a  d’abord  un  exorès  au  Roi  , pour  l’avcnk, 

L«  Etats -Généraux  étoient  précédés  par  le  ^oil  ctoic  arrivé  Wc  une  partie  de  b Flotte, 

Prince  Guillaume  FrtJmc  Je  Najfau  , Stadhouder  pour  obéir  aux  ordres  de  Sa  Majcllé  Britanni- 

dc  Frife  , de  Gmtingu*  , Sc  à'OverjJftl  ; par  Je  9“*»  & pour  b conduire  <m  Angleterre  ; les  De- 

comme  Commîflàire-Géneral  de  rii  Ca-  putes  du  Parlement  arrivèrent  aulTi  ce  roeme  jour 

Valérie  des  Provinccs-Unics  , ôc  Gouverneur  de  dans  le  même  endroit  , mais  ils  ne  mirent  pied  à 

Maefiriek^,  par  le  Seigneur  Hauttrtvt  Cbaieame^t  wtte  que  le  lendemain , le  de  Mai^  ; le  même 

Collonci  d’un  Régiment  d’InSmcrie  Françmfe  , Iw  Etat*  leur  envoyèrent  leurs  Caroiles  pour 

mais  qui  pourtant  cccxc  au  lèrvice  de  cet  Etat , fic  les  fiûre  conduire  à b ^ye  , où  ils  furent  adml* 

en  même  tems  Gouverneur  de  BreJa^  fie*  par  plu-  fc  lendemain  à l’Audicncc  du  Roi. 

fleurs  autres  Collonds  , Lieutcnants-Colloncis,  Ce  même  jour  fut  aufll  dcftinc  par  Sa  Ma- 

Majors,  Capitafoes,  fic  Oflnders  fubalrernes,  qui  jeflé,  pour  donner  Audience  aux  Elcats  de  U Pro- 

mareboient  tous  la  tête  découverte.  vince  de  Holbrtde  fic  de  VVcft-Frifc  , qui  firent 

Lorfqu^ils  arrivèrent  près  de  l’Hètcl  du  Rm , auparavant  prier  le  Roi  par  le  Seigneur  ae  Bever- 

ils  forent  reçus  par  le  Lord  Kaaffi ^ l’un  des  qua-  at'ot,  de  vouloir  leur  faire  b grâce,  de  les  enten- 

tre  Gentilshommes  de  la  Chim^du  Roi  , avec  dre  en  particulier,  fie  que  pendant  leur  Audience 

une  nombreufc  fuite  de  Seigneurs  An^ois  ; en  perfonne  ne  foc  admis  dans  l’appartement  , que 

haut  de  rEfcalier  Ils  forent  attendus  par  le  Mar-  quelques  Sc^neurs  , dont  le  Roi  auroit  indifpen- 

quts  à'Ormmd , qui  les  introduilit  dans  l’appam-  fahlemcnt  bcinin  pour  le  fervir  ; que  leur  intérim 

ment  de  Sa  Majefté  ; fie  comme  tous  les  Seigneurs  tion  o’ctoic  ablblumcnt  pas , d’abufer  de  b pacieor 

ce 
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ce  du  Roi  en  lui  parlant  d'aÆiires  fecretea  dans 
une  Audience  publinue  , n'ayant  pas  pour  cette 
fois  d’autres  choies  à propofer , .que  de  félictter  Sa 
MajcHé  de  l’heureux  Changement  de  Tes  affaires; 
mais  quMs  fiûfôient  reulemeot  cette  très-humble 
riere>  à caufe  quMs  Te  trouroient  en  grand  nom* 
re , & que  chacun  fouhaitoic  de  faire  compliment 
au  Roi , ce  dont  ils  fêroient  empêchés  • s M ccoic 
permis  à un  chacun  d’entrer  (ans  aucune  diflinélion. 

C’elt  aufli  pour  la  même  rifon  , qu’ils  ordon- 
nèrent au  Capitaine  de  leurs  Gardes  du  Corps  » 
de  ne  permettre  à aucun  habitant  de  U Prorin- 
ce • de  quelle  condition  quM  pût  être  y d’entrer 
dans  la  M»(on  du  Pnnee  Je  \ ils  ordonnè- 
rent encore  à une  Compagnie  des  Gardes  de  (e 
faifir  de  toutes  les  avenues  depuis  la  porte  de  leur 
Sale  de  Conférence , jufqu’à  u Maifon  du  Prince, 
afin  de  prévenir  les  defordres,  qui  airivcot  (buvent 
en  pareille  ocedion. 

Après  qu’on  eut  mis  ordre  à coures  cbofês,  & 
les  Etats  ayant  été  informés , que  le  Roi  les  at- 
tendroic  à o.  heures  du  madn  , ils  s’afTemblérent 
le  !«  de  Mai  dans  leur  apsmtnent  ordinaire  , fie 
conîmei»cércnt  enfuite  leur  nwrebe  dans  l’ordre  fui- 
vant:  le  Seigneur  de  5rmnêitg,  Collonel  du  Ré- 
0menc  des  Gardes  à pied  marchoic  le  prémier , fit 
tout  feul , la  tête  découvene;  il  étoic  fiiivi  par  leurs 
Grandes  Puifîances  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
fie  de  Weil-Frife  , qui  marchotent  deux  à demi; 
le  Corps  des  Kobln  à la  tête , fie  les  autres  foirant 
le  rang  , que  leurs  Villes  prennent  ordinairement 
dans  cette  Affemblée  ; excepté  le  Grand  Pcnfion- 
ntire,  qui,  quoi  qu'à  l'Aflonblée  il  prettne  place 
for  le  Banc  des  Nobles  , fie  comme  Mtniftre  de 
l’Etat  ne  peut  marcher  qu’aprés  cous  les  Députez 
des  Villes , lorTqu'ils  font  en  Corps , marcha  pour- 
tant pour  cene  fois  avec  lè^  Députez  des  Nobiei, 
fie  précéda  par  conféquent  ceux  des  Villes,  parce 

2u’il  étoit  chargé  de  le  compliment  au  Roi , 

: qu’on  craignoiE  , que  s’il  marchoic  le  dernier, 
il  e^  de  la  pêne  à peixer  1a  foule , 6(  à s’appro- 
cher du  Roi. 

Etant  arrirés  dans  cet  ordre  jufi^u’à  Piq^parte-  ] 
ment  du  Roi , ils  y forent  reçus  fie  mtroduits  de  la 
même  maniéré  , que  les  Eiats-Généraux  l’avoicnc 
été  le  jour  auparavant  ; le  Grand  Penfionnaire 
porta  1a  parole  au  Rot , qiû  ▼ répot^it  comme  à 
rordtnâre,  de  la  maniéré  la  plus  gracieufe. 

Après  que  les  Etats  de  Hollarxle  Te  forent  reti- 
rés, les  Députez  de  la  Ville  d’Amfterdam  , qui, 
comme  Membres  de  leurs  Grartdcs  Puifoinces  , a- 
voienc  aflîllé  à cette  Autfience,  chargèrent  Mon- 
(ieur  de  Gn»f , leur  Confeiller  Penlionnaire , de  de* 
mander  pour  eux  une  Audience  particulière  , fie 

Îue  pour  cet  effet  H dévoie  s'adreflèr  au  Sr.  Otara/, 
rémier  homme  de  Coambre  du  Roi,  fie  le  piier 
de  s’informer  de  S.  M.  , quand  U lui  plairoit  de 
les  recevoir  ; le  Sr.  Ontâl  étant  d’abord  entré  dans 
l’appartement  du  Roi  , pour  prendre  les  ordres  li> 
deflus  , S.  M.  ordonna  de  &re  entrer  Monfr. 
de  Groot  , afin  qu’elle  lui  pût  parier  elle-même  ; 
le  Penfiofiruâre  trouva  le  Rot  près  de  laCbeofünée, 
fie  éloigné  de  quelques  pat  de  quelles  Seigneurs 
Anglois  , qui  étMeiic  en  Converuiion  arec  Sa 
Majcftc  ; U fopptia  S.  M.  de  vouloir  gracieufo- 
fnenc  accorder  une  AudkiKe  aux  Députez  (T  Ams- 
terdam, fie  boDorer  leur  Ville  de  là  Rovale  pré- 
feoce  ; il  offnt  en  même  lems  à S.  M.  de  1a  parc 
én  Magjllrat  le  TetA*  , dont  on  a parlé  ci-delfus , 
comme  un  Prélcrt , qui  put  lui  être  agréable  : elle 
raccepta,  après  quelques  nonnêtes  difficultés,  ficel- 
le promit  de  faire  iàvoir  à Mefiïeurtd’Amfterdam, 
rheure  de  l’Audience  , dès  qu’il  l’auroic  donné  à 
l’Amln^e  d’Angleterre  , abn  de  pouvoir  enfuite 
Çt  déclarer  plut  fiivoniblemenc  for  leur  invitation. 

Les  Etats  de  Hollande  ayant  en  attendant  atv 
pris , que  les  deux  Cours  de  Jufoce  avment  refo- 
iu  de  demander  imfii  Audience  du  Roi  > fie  que 
T O M.  II. 
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plufieuri  autres  Collèges  foivroîent  leur  Exem- 
ple , comme  quelques-uns  de  ceux  , qui  n’ap* 
parienoknc  pas  à cet  EIcac  , avoient  ccU  fait, 
avant  que  le  R«  ftt  arrivé  à 1a  Hiye  ; lis  refo- 
lurenc  de  faire  &voir  à ces  deux  Cours  de  Julli- 
oc  , (dont  1a  prémicre  , qu’on  appelle  ta  Cetir  Je 
HelléiiJe,  décide  tout  les  Appeb  en  première  ins* 
tance;  fie  b fécondé,  qu’on  appelle  leHjutCon- 
lêil , Se  qui  refTemble  à un  Parlement  des  Provin- 
ces d’Hollande,  de  Zcclandc  , fie  de  Wcil-Frife, 
parce  qu’elle  décide  en  dernière  inllancc  tous  les 
Appels  , fie  mènw  ceux  qui  font  pbidés  devant 
la  Cour  de  Juftice  dans  les  affaires  civiles ,)  Se  en 
même  rems  à b Chambre  des  Comptes  de  cette 
Province;  au  Confidoire de  la  Haye;  à l’Üniver- 
ficé  de  LtjJoiy  dont  le  Rcûeur  étoit  venu  exprès 
pour  ceb  à La  Haye  ; fie  i tous  les  autres  Collè- 
ges , que  les  Etats  de  Hollande  , ayant  eu  Au- 
dience de  St  Majelfé  , croyoient  ravoir  fût  en 
même  tems  pour  tous  leurs  Sujèts,  qu’ibnevou- 
loient  abiblument  pas  , que  l’on  incommodât  da- 
vantage le  Roi  par  ^s  Audiences  pircicuHcrcs  t 
pareeque  celle , qu’ils  avoient  obtenu , foforoit. 

Les  Etats-Généraux  curent  au0t  foin  de  dé- 
puter à b Reine  de  Bebémt  y fie  aux  Ducs  d’T^reê, 
fit  de  Gke^tr  , les  Seigneurs  de  Cens , GmUtva- 
gay  fit  Lamppng  , pour  les  féliciter  fur  le  recou- 
vrement de  la  Couronne  de  S.  M.  Britannique, 
fie  fur  -l’heureux  Changement  de  fes  affaires  en 
Angleterre;  les  Seigneurs  de  KeatwtuJty  Rt^yerJa, 
de  HeKgeü  , fie  TihanJ  , Députez  des  Provinces 
d’I//rtf£r , à'OvtrjJftly  St  de  Grmmgtn  furent  com- 
mis pour  fe  rendre  chez  b Prixteme  Douairière  • 
fit  chez  le  Prince  d’Oraoge  , pour  y foire  la  mê- 
me chofe. 

Et  comme  L.  H.  P.  étoient  obligées  en  confor- 
mité de  leur  Convention  avec  les  Etats  de  Hol- 
lande, de  fournir  à tous  les  fraix  fie  dépenfes,  qu! 
feroient  foits  pendant  que  le  Roi  feroit  dans  ces 
Pays , excepté  celles  , qui  avoient  été  faites  pen- 
dant fon  voyage  , fie  le  prémier  jour  de  Ton  arri- 
vée , ils  dînèrent  pour  eda  un  Capital  de 
300000.  flor.  fie  ils  prièrent  les  Seigneurs  de 
Je  • GaUeWâsgBi  , Schwattenhearg , S/ave^ 
n^Jin , RamtnnJe , Feu , RifpoJa , tÿ*  ScbHÎtnlmrgy 
de  tenir  ce  nùdi  Compagnie  à S.  M.  B.  lorlqu’cl- 
ie  ferait  i table. 

La  table  étoit  foiie  en  forme  d'un  Coude  cour- 
bé ; le  Roi  y étoic  alTis  au  haut  bout  , fie  dans 
b coupure  , ayant  à fo  droite  U Reine  de  Bohé- 
nse,  fie  à là  gauche  la  PrtneefTe  Royale  Douaifiere 
d’Otange  ; les  deux  Ducs  d'Yorclc  fie  de  Gloces- 
ter  étoient  affis  aux  eûtes  de  U Reine  , fie  le 
Prince  d’Orange  près  de  fa  mere  ; fie  en  obfcrva 
en  ordre  a tous  les  repas,  excepté  quand  le  Prir>- 
ce  d’Orange  ne  s’y  trouva  pas  , alors  les  deux 
Ducs  fe  (eparérent,  fie  le  Duc  de  Glectjier  occu- 
pa b place  du  Prince  ; fie  de  cene  manière  il  res- 
coit  de  tous  côtés  un  efpace  fuBtfant  pour  les 
Officiers  , pour  fervir  commodément  toutes  ces 
Peribnnes  Royales;  U refloic  outre  cela  un.cTpacc 
raifonnable  entre  U taNe  du  Roi , fie  celte  des  Dé- 
putez des  Etats  Généraux  , pour  donner  d’autant 
plus  de  commodité  à ceux  , qui  dévoient  fervir 
ces  deux  tables , quoique  le  Roi  ordonna  cxprefTe- 
mcDt  , que  la  table  oes  Seigneurs  Députez  fût  le 
plus  près  de  lui , qu’il  le  pourroii. 

Il  y eut  toujours  Concert  pendant  qu’on  fut  à 
' table,  fie  à chaque  fois  que  le  Roi  but , (comme  il 
avoic  b Coutume  de  boire  fouvent  à la  Sanié  de 
b République  , fit  à celle  de  chaque  Province  en 
particulier)  on  fit  une  décharge  des  Canons , qu'oo 
avmt  planté  fur  b WjverierŸ. 

Lorfque  le  Roi  fe  leva  & la  table,  les  Envoyés 
du  Parlement  , fie  de  b Ville  de  Londres  arrivè- 
rent pour  faire  au  Roi  leurs  Complimens  de  féli- 
citation ; les  préoûers  s'afiemblérent  dans  b Mai- 
foii , où  on  logeoU  ordinarremeat  les  Ambalfodeurs 
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E\ir*or<Jinaire«  ; 6c  les  autres  au  Det!t  ^ miPHIôiel 
des  Bourgotis  ; ces  Députez.  Anglras  allèrent  à 
p^l  t 6c  deux  à deux  , à rHotef  du  Roi  ; ils 
érnîcnt  précetlés  par  un  grand  nomlwe  de  jeunes 
Scii^neurs  Anglois  , <jui  marchoient  aufij  deux  à 
deux.  Etaiu  entres  dans  l’appartement  du  Roi , 
Ils  tirent  trois  profondes  Revcrenccs,  6c  sWlinc- 
rent  }iifqu’i  terre.  Le  Comte  d’0*/«t  poru  la 
parole  pour  la  Chambre  Haute  } tous  ceux  » qui 
s’y  trotivercnt  prclèns  » avouèrent  unanimemem , 
qu’ils  n’avoient  jamais  enrendu  perfonne , qui  s’ex- 
pluiiiit  de  mc'llcurc  grâce,  & avec  des  expreflions 
plus  touchantes,  que  m à cette  occalion  le  Sr . DtnszH 
qui  porta  la  pirole  pour  la  Chambre  BalTe 
& pour  la  Ville  de  Londres.  Sa  Harangue  fe  ra- 
po'ta  prinripalcroent  aux  grandes  nùfcrcs , danslcs- 
uclles  les  Royaumes  s’eioient  trouvés  depuis  tant 
'années  fous  la  Régence  dt  Cromwel , qui  avdt 
tr.iite  les  Anglœs  d’une  maniéré  barbare  tant  par 
raport  i leurs  Dîcns  & à leurs  Confcienccs , qu’à 
Lur  vie  -,  au  lieu  qu’à  préleni  ils  pouvoienc  (c 
pronwrrse  de  la  Clémence  de  S.  M.  une  tranqiii» 
Ii(é  parfaite,  toute  abondance,  &C  une  Liberté  cH'* 
titre  i c’eft  pourquoi  ils  la  fuppliownt  très  hum- 
blement , de  ne  vouloir  pas  tarder  plus  longtcms , 
à revenir  dans  fes  Royaumes  , 6c  y reprendre, 
faiK  aucune  Condition,  le  Sceptre  , que  (es  Augus- 
tes Ancêtres  y avoknt  porté  i ce  qui  redouole- 
roic  U rnic  de  tout  le  Peuple  , qui  en  avoit  déjà 
reçu  les  gracirules  prumefles  par  le  Chevalier  de 
Cr.fl«.'///e  le  Roi  les  reçut  très  gracicurcment , 6c 
emc  >«iit  avec  beaucoup  oe  fansfo^ion  6c  de  conten- 
tement , ce  qu’ils  lui  déclarèrent  de  leur  fidelité 
& nbciliânce  au  nom  des  Chambres  Haute  6c  Balte 
du  Parlement,  & de  la  Vaille  de  l,ondrea.  Lors- 
qu; le  Rxi  eut  ceflfé  de  parler  , ils  Te  jeirerent  à 
g<-itaiiix  , 6c  lui  baiférent  les  mains  i ils  le  rendi- 
rent enfoite,  chez  les  deux  Ducs  , 2c  les  mm- 
plimenierrne  au  nom  du  Parlement,  & de  la  Ville 
de  Londres  ; ils  allèrent  de  là  à pied  6c  dans  le 
fnéme  ordre  chez  la  Reine  de  Bohême , 8c  chez  U 
Princellc  Royale  , pour  s’y  acquiter  des  mêmes 
devoirs , de  la  part  oc  Leurs  Hauts  Commettans  j 
Ac  comme  plufieurs  perionnes  de  DilHnéVion  , 6c 
d’autres  Pankulicrs  avoient  palté  la  Mer  a leurs 
propres  iraix  , 2(  dans  la  leule  inter^tkm  de 

voir  au  plutAt  leur  Roi  lé^rime  , le  Roi  eut 
1a  bnmc  de  les  adroectre  tous  à lui  £ûre  U Réve- 
lencc. 

le  Baron  , Confêilter  d’Etat  de  S.  M. 

Impériale  2c  Ion  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des 
Etat*  Generaux  , eut  aulTi  Audience  du  Roi , 2c 
le  complimenta  au  nom  de  Sa  Majcfié  Impériale 
fur  Ion  heureuft  arrivée  à La  Haye , 2f  fur  le  chan- 
gensent  avantageux  dç  les  affaires  dans  fes  Royau- 
mes , 2t  il  lui  proieffa  que  l’Empereur  , quoique 
Tes  propres  affaires  (ê  hilTent  trouvées  dans  une 
alîii  trille  fuuarion  , avoit  pourtant  toujours  té- 
moigné une  Compallion  cordiale  pour  les  malheurs 
du  Roi.  S.  M.  alla  e>  fuite  rendre  vifite  à fa  tan- 
te I la  Rrine  6c  Bohrmt  , quoique  làns  fuite,  2c 
làns  Cérémonie  , comme  il  fit  prelque  toujours , 
car  il  ne  m.inqua  pas  un  feul  jour  de  la  voir , foit 
chez  lui  ou  chez  Elle.  Delà  il  le  rendit  au  Palais 
de  la  Princeffe  Douaincre  6'Otat^t  , qui  le  reçut 
au  haut  de  l’Elcalier  i le  Roi  lui  donna  la  main , 
& la  mena  pir  l’Amirhambrc  6r  par  la  grands  Sa- 
le, julqu’i  celle  qu’on  appelle  la  Sale  d«  Prclèns, 
où  il  lui  fit  2c  dit  mi>le  choies  gradeulès,  2c  il  rcfufa 
ah(>*lunicnt  de  s’alTcoir,  avant  que  cette  PrincclTe 
eut  pris  place.  Après  une  demie  heure  de  Con- 
vCTfation  le  Roi  pit  congé,  8c  le  retirai  2c  ayant 
renurque,  que  la  Prinedre  le  fuivoit  dans  l’Ami- 
chanihre , il  la  pria  trè»  indomroent  de  vouloir  re- 
rcmrne*  dans  Ton  appartement , mais  voyant  qu’el- 
le petfiffoic  ahloiumenc  de  le  fuivre  , il  lui  dtinna 
la  main  , & la  mena  jiilqu’en  b.ts  de  l’Efcalier, 
où  U lui  fit  encore  quelques  CiviUiés  , 2c  prit 
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conge  d’elle.  Comme  la  Princefle  rdùlâ  encore- 
de  le  quiccr  avant  qu’elle  l’eût  vû  entrer  en  Ca- 
roffe  & partir , le.Roi  (ùt  obligé  de  la  laiffer  fai- 
re, entra  dans  fon  CarolTe,  2c  panit  pour  fe  ren- 
dre auprès  de  la  Princefle  Royale  , fa  Snmr,  où 
il  rencontra  l’AmbuiTadeur  de  France  , avec  qui  il 
eut  quelques  inomens  de  Convrrfarion. 

Le  Roi  alb  enfuite  à b Chambre  du  Chance- 
Ikr  , 2c  lorfqu’il  en  fonit  l’Ambaffadeur  de  Dan- 
ncnurck  fit  demander  Audience  \ S.  M.  lui  donna 
une  heure  de  l’après  midi  , & pendant  l’Audien- 
cc  • die  allura  de  nouveau  l’AmbalTaijeur  de  ü 
parfaire  amitié,  envers  le  Roi  fon  Mairre. 

Ce  même  jour  le  matin  à 9.  heures,  le  Roi  ac- 
corda aux  Députez  d'Amftcrdara  D’Audience,  qu’ils 
avoism  fait  demander  le  jour  pécedem  par  leur 
Penfinnnaire  j ils  ctoknt  au  nombre  de  cinq  ; wès 
les  Révérences  2c  les  Civilités  ordinaires , le  Pen- 
fionnaire  porta  la  proie  2c  fit  une}des  plus  bel- 
les harangues  , qu’on  eût  jamais  entendu  j Je 
Roi  leur  répondit  d’une  manière  touchante  2c 
^réi^ble  , 2c  renrreia  la  Ville  d’Amffcrdam  de 
Ibffèclion  2c  de  l’amiiié  , qu'elle  lui  tcmoignoic 
par  les  Députez  , 2c  dont  die  avoit  déjà  eu  plu- 
lieurs  peuves  rédics  dans  d’autres  occafions  ^ qu’il 
lui  fâchait  beaucoup  qu’il  ne  pût  pas , 'pour  cette 
fois,  faire  ce  qu’ils  founaiioient , d’autant  que  cer- 
tainement il  avoit  plus  d’envie  de  faire  ce  petit 
voyage  , qu’ils  ne  poiivcMCni  en  avoir  de  le  voir 
chez  eux  J il  leur  pomit  en  meme  rems,  qj’il  fê 
fôuviendroit  éternellement  de  i'amitié,  que  U Vil- 
le d’Amfferdam  2C  fon  Magiflrai  lui  faifcûr  paraî- 
tre. Les  Députez  de  Uur  côté  rendirent  mille 
aélions  de  grâces  à Sa  Majcffé  de  ces  affurances 
gracieufes  , 6c  lui  fouhaiterent  une  gloire  immor- 
telle , toutes  fones  de  profprité  , 2c  un  heureux 
voy^  vers  Tes  Royaumes  , 2e  enfuite  ils  le  reti- 
rèrent , 2c  retournèrent  chez  eux. 

Le  lendemain  à 11.  heures  du  matin,  le  Che- 
valier Ctya  , Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
Suède  aupes  les  Etats  Généraux  foc  introduit  à 
l’Audience  du  Roi  , loHqu’il  entra  dans  l’Ami- 
chambre  , S.  M.  lui  envoya  le  Lord  Jf  oau’onbt 
l’un  de  fes  quatre  Gentilshommes  , pur  lui  faire 
Civilité  , 6c  pur  l’entretenir  Juiqu’a  ce  que  les 
affaires  de  S.  M.  foflent  finies,  2c  qu’elle  pût  lui 
parler  elle-même  , ce  qui  arriva  pu  de  cems  après 
dans  la  mime  Antichambre.  L’Envoyé  avoit  foie 
lavoir  au  Roi , qu’il  lui  prieroit  en  Latin  i mais 
S.  M.  lui  ayant  fait  dire,  qu’elle  ne  pffedoît  pas 
cetre  Langue  avec  allez  de  prfèâion  , pour  lui 
répondre  incontinent  , 2c  lui  expliquer  ce  quM 
aurmt  à lui  dire,  il  fit  fon  compiin>em  2c  fes  pro- 
pfltkms  en  François , comme  tous  les  autres  £- 
trangers  avoient  bit , 2c  elles  ne  regardaient  que  le 
changement  des  aff.nres  en  Angleterre  , les  vertus 
Héroïques  2c  Royales  dont  S.  M.  étoit  douée  2c 
l’amitié  , qui  (ubfilloit  entre  les  Couronnes  de 
Suède  2c  d Angleterre. 

Le  Roi  lui  repnefit  : que  l’amitié , qu’il  Itd 
pommoir  au  pm  du  Roi  de  Suède  , lui  étoit 
très  agréable,  qu’il  fcroii  comours  prêt  d’entrete- 
nir finccremcnt  les  anciens  Traités  , que  les  dr- 
conffances  du  tems  , 2c  les  intérêts  récipoques 
avoient  fait  faire  entre  l’Angleterre  2c  la  SuMe, 
2c  même  de  conclure  encore  avec  elle  une  Allian- 
ce nouvelle  2c  plus  étroite  j te  Roi  s’informa  en- 
fuite  de  Mr.  l’Envoyé  , quel  âge  le  Roi  avoit , 
dans  quelle  Ville  le  Roi  fè  crouvoic  alors;  où  ta 
Reine  etoic , 2c  où  Elle  foifoit  élevar  fon  fils , 2C 
CDCote  de  plufieurs  autres  chofes. 

Lorique  Wonfr.  l’Envoyé  eut  fatisfcit  le  Rm 
fur  routes  ces  queffions,  il  prit  fon  congé, 2c s’en 
retourna  très  • content  ^ ü alb  delà  rendre  vifire 
aux  Ducs  d’TVrê.  & de  Clocher  , 6c  enfuite  au 
Chancelier  d’Angleterre  , avec  lequel  il  eût  une 
longue  cnnveriàtkm  fur  les  affaires  pcfcnics  du 
Nord  I 2c  lui  fit  entendre  , que  b Paix  entre  la 
deux 
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Jnix  Couronnes  de  Suède  & de  Donnenwek  cioit 
lur  le  point  d*éirc  conclue. 

l,c  17.  de  Mil  les  Etats  de  Hnllande  ordonnè- 
rent au  Seignetir  de » Député  de  la  Ko- 
blclTc , & à ^Irs.  Hallhiz  pour  Doit,  MarJtVKn  pour 
Amflcrdam  • & tlikblaw  pottr  Akmatr  , oe  fc 
rendre  auprès  de  la  Reine  de  Bibrrne  » de.s  Ducs 
d'Jirofe  & de  Gloet^er  » de  la  première  Princeflê 
Douairière  d’Ord»^«  , de  la  Prirreefle  Royale  ^ Je 
du  Prince  à'OrMigi  , pour  les  féliciter  fur  Pheu- 
reux  retablifl'ement  du  Roi  dans  fes  RoyaunKs; 
ce  qui  fiit  exécute  le  meme  jour  après  rredij  le  Sei- 
gneur die  porta  toujours  la  parole  ; je 

on  remarqua  à cette  occafion  quM  ne  fc  ferrit  ja- 
mais dans  (es  Complimens  differens  des  mênaes  ex- 
preiTions,  mais  qu'il  lie  à chaque  fois  une  nouvelle 
naraague. 

Les  Etats  de  Hollande  ordonnèrent  enfuitc  au 
Seigneur  de  Wtmmtnum  t de  s^nfbrmcr  deSaMa- 
jelle  fi  elle  auroit  ^caWc  , qu’ils  lui  fiflent  pré- 
parer un  (bupc , 6c  ü les  Etats  de  Hollande  pour- 
roient  avoir  cet  honneur , de  traiter  pour  cette  fois 
Sa  Majefte  eux  ïeuls  & en  particulier  j & en  cas 
que  Sa  Majcilé  l’agrtit  li  Elle  deliroit  , que  tous 
les  Etats  en  Corps  alTinalTent  à ce  louper  » ou  li 
Elle  ainvél  mieux , qu’ils  y députalTent  feulement 
quelques-uns  (Temr'cux  ÿ le  Rot  lui  répondit:  que 
ce  qu’on  lui  avoir  propolé  de  la  prt  des  Etats  de 
Hollande  , lui  ctoit  très  agréable  , Se  qu’il  (croit 
aufTi  content  de  b Députation  de  quciques-urts 
d’enir’eux , comme  fi  tout  ce  Collège  en  Corps  s’y  . 
irouvoii  i on  choifit  dcnc  le  Dimanche  ^O.  du 
mois  de  Mai  pour  cette  fèrcfoIcmncHc,  &:  on  pria 
le  Seigneur  de  îf’twmtnutn  de  le  charger  de  1 or- 
donnance de  cette  lolcnaniié  y £c  de  tout  ce  dont  on 
auroit  befoin , pour  s’en  acquiter  digrwtnent.  On 
choifit  enfuitc  les  ao.  Seigneurs  Dcpurci  de  b 
KoblefTe  & des  Villes  pour  alTiflcr  à cette  fête. 

Et  afin  de  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pou- 
voir convaincre  le  Roi  de  la  bonne  volomc  de  la 
Province  de  Hollande  envers  là  Perfonne  Royale  , 
leurs  Nobles  & Grandes  Puilfanccs  ordonnèrent 
en  meme  tems  d’envoyer  ce  jnur-là  toutes  fortes 
de  rafraichiflcniens  fur  les  vaifTeaux  de  l’Amiral , 
du  Vice-Amiral  • 8c  du  Contrc-Adotiral  Anglois, 
pour  être  partage?,  par  eux  à toute  la  Flotte.  On 
confuha  fur  ce  i'ujèt  le  Lieurenam-Amirai  deHol-  ; 
lande  , le  Seigneur  Je  lî'ajpTUitr-OhJatn  , Si  on 
fit  acheter  uoc  fi  grande  provifion  de  Vin  » de 
Citrons  îc  d’Orai^ts,  que  le  I/ord  Aim’é/gu,  A- 
miral  d’Angleterre  en  fiit  très  étonné  j mais  on  ne 
les  envoya  à bord  de  ces  vaifTc.iux  , que  quand 
on  fiir  affuré  du  jour  du  départ  de  Sa  Majellé 
Britannique. 

Leurs  Hautes  Puiffinccs  de  leur  coté  ordonnè- 
rent auffi  au  Collège  de  l’Amirauté  de  Rotter- 
dam , de  tacher  de  raCemblcr  autant  de  butimeos , ! 
UC  les  OBrckrs  des  Ecuries  du  Roi  £c  des  Ducs 
’Jwfi  H de  (jlectjifr  , jugerokat  être  ncceffatrcs 
pour  le  tranCport  des  Chevaux  , & d’une  pariic 
de  bagages  du  Roi  & des  Ducs  i ils  ordonnèrent 
en  meme  tems  que  les  Domediques  des  Ecuries , 
l(  les  Chevaux  Icralent  entretenus  à Rotterdam , 
jufqu’à  ce  qu’ils  pourroient  être  cmlarqués  j âc 
que  les  vaifleaux  (croient  pourvus  d’autant  de  foin, 
^ paijle  Si  d’avoine , quM  feroie  necelLire  pour  le 
tems  qu’on  pouvoir  être  en  Mer. 

Le  ^18.  les  Etats  Generaux  crurent  rendre 
un  fcrvice  agréable  au  Roi  , s^ils  faifoient  faire 
civiCté  au  Parlement  d’Angleterre  dans  les  per- 
fonnes  de  fts  Dèpuicx  , en  les  fàirim  compli- 
menter fur  leur  beurcule  arrivée.  C’eft  pourquoi 
les  Mcfiwurs  RipptrJa  Je  Bt^fi  , Se  de  Sebit/en^ 
tfiurg  » Députez  des  j’rovincts  de  Guctdrcs  Se  de 
Groningen  } forent  chargés  de  fe  rendre  chez  les 
Dépuiei  des  deux  Chambres  du  Parlement , & de 
k vWe  de  l^ndres  , 8t  de  les  féliciter  de  leur 
pvi  (br  l’hcùrcule  Révolution  , arrivée  dans  leur 
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Patrie.  Pour  cet  rfict  les  Déptnez  de  la  Cham- 
bre Huire  s’alîemblérent  dans  l’Apparrement  du 
Comte  d’0*yîiTr  t qui  ctoit  logé  d.tni  la  Maikat 
du  Sr.  Bt^Jer  , Secrétaire  du  ConfcH  du  Prince 
d’Ortf»ç;e  ; ceux  de  la  Chambre  B.ifTc  s’aflcmblcrent 
chez  le  Lord  Furfax  » logé  citer,  te  Baron  à'Ap 
ptreM , Députe  de  la  Province  de  HollainJe  d-ins  le 
College  de  l’AmiratJté  à Amftcrcbm  , & y reçu- 
rent cette  dvilité  de  la  putt  de  L.  H.  P.  avto 
beaucoup  de  politene  & de  fattsfa^ion. 

Les  Etats  de  Hollande  qui  tàchoient  de  com- 
plaire k S.  M-  en  toutes  choies,  rcfolurmt  le  mê- 
me jour  de  faire  une  promotion  confidcrable  entre 
les  Officiers  Anglols  , qui  aurrd^ois  avoicm  été  à 
leur  fcrvice  , mais  qui  depuis  que  la  Paix  avoic 
été  faite  avoieni  été  remercies  i d’autant  que  le  Roi 
lorfquc  les  Etats  avoicnr  reçu  Sa  Majefie , les  leur 
avoir  très  gracieufement  recommandés  , parce  que 
CCS  Officiers  , ou  leurs  Pères  lui  avoic  rendu  de 
très  grands  fcrvices  pendint  (es  defallrcs  , comme 
auflt  a b PrinceiTe  Royale  , fa  Sarur;  ils  ordon- 
nèrent en  même  tems  au  Srigneur  de  If'immenum , 
Député  de  b Nobîcilci  & à Meflrs.  fldÜitig  jvjtif 
la  Ville  de  Dorti  Merfevetn  pour  Amflo-djin  j Sc 
Hachland  pour  Alcmacr  , de  (c  rtndic  chez  les 
Deputez  du  Parlement  Se  de  la  Ville  de  Londres , 
pour  les  Complimenter  au  nom  des  Etats  de  Hol- 
lande & de  wcfl-Frilc,  for  leur  Iwureufc  arrivée j 
& les  felicirer  (ur  leur  fidelité  , qui  n'avoic  pis 
peu  contribué  au  réiablilTcmcnc  de  S.  M.  B. 
comme  auffi  du  fi»in  avec  lequel  ils  avoient  remis 
les  affaires  de  ces  Royauidbs  dans  un  Etat  aiifii 
heureux  , qu’ils  ayent  jamais  été.  Ils  trouvèrent 
les  Seigneurs  Députez  d’Angleterre  afleniNcs  dans 
les  mêmes  cndr«ts,  où  ceux  de  L.  II.  P.  les  a- 
voient  trouvez  le  jour  preredem  j le  Seigneur  de 
ÎVmmemun  porta  encore  la  parole  •,  le  Comte 
à'Oxfert  , & Mr.  Hellis  répondirent  à ces  com- 
plimens , A'  après  avoir  témoigné  leur  recunoois- 
lance  -à  Leurs  Nobles  êc  Grandes  Puiflsnces  des 
marques  de  leur  Amitié , & de  leur  agréable  foU- 
ciraiion  for  l’fourculc  révolution  dans  leurs  Royau- 
mes, ils  rcmcrcicrcnr  auffi  les  Seigneurs  Députer 
de  b pcin^  qu’ils  s'ctoicnc  donnez,  & ils  leur  pro- 
mirent en  meme  rems  , ,d’cntrctenir  une  bonne  Sc 
étemelle  amitié  entre  b Ville  de  Londres  Se  la 
République  i après  quoi  iU  rcconduilîrent  les  Sei- 
gneurs Députe?,  jufqu’à  leur  CarolTc. 

Le  19.  de  Mai  les  Sogneurs  Cnnfeniers  Dépu- 
tez de  1a  Province  de  Hollande  , firent  le  comjne 
des  depenfes,  qui  avoient  été  déjà  faites  depuis  le 
dépan  du  Roi  de  BreJa^  Sc  de  celles  qui  lcroienc 
encore  à foire  fie  à quoi  monteroient  les  Préfens, 
qu’on  avtnt  dclHncs  pour  le  Rtri , fie  pour  les  Ducs 
dT6Tfé  fie  de  Ukeeffer  , Se  trouvèrent  qu’il  mon- 
loii  à 600.  nulle  florins.  Leurs  Nobles  fie  Gmndcs 
Puillânccs  en  forent  très  contentes,  fie  trouvèrent 
bon , de  foire  préfent  au  Roi  du  lit , avec  tous  les 
aoKublemens  , que  feu  le  Prince  d'Chw»^c  avoit 
fait  foire  pour  ta  Princefle  Royale  Ton  Èpoulc, 
pour  lui  Icrvir  dans  (es  couches  , & qui  n’avoic 
jamais  encore  fervi , wrce  que  le  Prince  ctoit  mort 
huit  jours  avant  que  la  Princdlc  accouchât.  C’éicic 
' une  des  plus  magnifiques  Pièces  , qui  peut-être 
avoit  jarruis  été  hdte  a Paris  ; on  reloUit  d’y  join- 
dre encore  un  Baldaquin  , un  Marchepied  , un  Pa- 
ravam , quelques  TaplTcries , fie  d'autres  Piccei  nc- 
celîaires , pour  meubler  cciiiercmcnt  une  Chambre 
du  lit,  comme  des  rideaux  de  Tapifleries  à fleurs 
d’or  fie  d’argent,  une  grande  quantité  de  tableaux 
tant  anciens  que  modernes  des  plus  habiles  Peimrc& 
de  l’Italie  fie  des  Pays-Bas. 

Le  meme  Coll^  des  Conicillcrs  Députez  or- 
donna en  même  tems  d’arrêter , à Schevelingen  fie 
R Heyde  tous  les  Ptnckj  ou  bateaux  de  Pêcheurs , 
qiû  l’y  trouveroiem  pour  s’en  fervir  d foire  em- 
barquer la  fuite  fie  les  Bagages  du  Roi , on  enjoi- 
gnit au  Village  de  Cadwji  for  mer , d’envoyer  à 
Ggggg  I Sebf. 
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gne  f «I  AQecnagne  & dans  les  Paji-Bas  Efpa* 
gnols  « & ntèine  celui  que  l’Archiduc  LtomA 
sTAucricbe  t lui  avcnt  friit  dans  le  moû  de  Mai 
i6j6.  lorlôuM  étoit  parti  des  Pays-Bas  pour  TAl- 
lem^nct  n'aprochcwnt  en  aucune  manière,  du  re* 
pas  que  Leurs  Nobles  ic  Grandes  PuifTances  lui  a- 
voient  doooé  le  jour  préredent. 

Les  Etats  avoieot  fait  venir  à La  Haye  deux 
Compagnies  de  Cavalerie, deux  jours  avant  ce 
tin  , use  partie  fit  la  petrcKiille  autour  du  î^ogc- 
menc  du  Roi  • pendant  qu’on  y étoie  à table , fc 
l’autre  partie  Te  rangea  en  Bataille  lùr  le  Pletn  de- 
vant cette  Maifon  ; le  Régiment  des  Gardes  à pied 
étoie  rangé  depuis  la  Malon  du  Roi  , jufques  au 
hyotrbtrg , & a’étendoit  de  la  julqu’à  la  Batterie. 
A chaque  lamé  qu’on  bût , on  en  donna  le  lignai 
hors  des  fenêtres  avec  un  flambeau  allumé  ; & ws 
le  moment  le  Regimem  de.t  Gardes  , les  Carabi- 
niers I de  la  Batterie  des  Canons  Faifoient  leurs  dé- 
charges i ce  qui  fe  fit  pendant  le  fouper  à quatre 
differentes  fois  ; on  avoir  encore  fait  préprer  fur 
k Vivier,  un  feu  d’aitificc,  qu’on  fit  jouer  après 
qu’on  fe  fut  levé  de  TaWe  , & qui  oivertic  fort 
les  Perfonnes  Rt^les  6(  tous  tes  Ipeélaieurs. 

Les  Etats  de  Zéclandc , qui  s’etoient  afTemblés 
extraordinaircraent  pour  confuircr  fur  ce  qu'ils  au- 
raient à faire  dans  cette  occalvon , députèrent  quel- 
ques-uns d’eatr’eux , pour  fe  joindre  a Leurs  Dépu- 
tez , qui  fe  trouvoient  déjà  à La  Haye , fit  deman- 
dèrent le  lendemain  la  permiflion  de  faluer  le  Roi. 
Us  furent  introduits  k l’Audience  par  les  mêmes 
perfonnes  êc  de  la  meme  manière,  que  les  autres 
AlTemblées  des  Etats.  Leur  Conlêiller-PenTtonai- 
re  Mr.  yab  porra  la  parole,  & féliciia  au  nom  de 
fes  Maîtres  S.  M.  B.  de  Ion  heureux  retabltile- 
ment  dans  fes  Royaumes. 

Les  Etats  de  Frile  fongèrenl  en  même  tenu  à 
t’acquiter  de  leurs  très-humbles  devoirs  envers  S. 
M.  & pour  CCI  cFèt  ils  députèrent  quelques-uns 
d’enir’eux  à La  Haye , qui  comme  Députez  Ex- 
craordiroirea  fë  joignirent  à Leurs  Députez  ordrntires 
à l’Aflemblcc  des  Etats  Généraux.  Ils  furent  in- 
troduits à l’Audience  par  le  Prince  Guillaume  de 
Haffm  t leur  StaJbouder  hérediraire  8c  leur  Lieu- 
tenant Général  ; le  Seigneur  de  Hariuxma  , Con- 
iëiller  à la  Cour  de  jufiiee  de  Leuwarde  fit  la  ha- 
rar^ue  en  François , 8c  fèlkiia  Sa  Majcflé  de  fon 
heureux  avènement  au  Trône  héréditaire  de  fes  An- 
cdlres. 

Le  Sr.  de  Cetteritx, , Confeilkr  d’Etat  , Grand 
Droflârt  du  Baillage  de  Parti,  8c  Envoyé  du  Com- 
te À'Oldtnlmug  8c  de  Dtlmeitbarfi , eut  enfuite  fbn 
Audience  ; ce  fût  le  feul  des  Miniftres  Etrangers , 

2ui  av<Mt  été  muni  de  Lettres  particulières  de 
séance,  pour  felicker  le  Roi  (ur  fon  heureux  ave- 
nement  à n Couronne , U Rit  reçu  pr  te  Roi  a- 
vec  les  mêmes  Cérémonies , que  tes  Minières  des 
Têtes  Couronnées  avoient  été  reçus. 

Le  11.  de  Mai  le  Duc  dTsrcè  , comme  Grand 
Amiral  d’Angleterre  , d’Ecolle  , 8c  d’irbisde,  fe 
rendit  à la  Botte  Angloife,  8c  à bord  du  VaifTeau 
Amiral  j U y fut  reçu  pr  le  Lord  Mmapt , Ami- 
ral de  oette  Flotte , 8c  ayant  fiüc  venir  à Ibn  boid 
tous  les  Cat^ncs  de  la  Flotte , U leur  fit  prêter 
te  fennenc  de  fidelité  , 8c  les  renvoya  enfuite  à 
leurs  Vaifleaux  , pour  y receveur  ce  ferment  des 
Ofiickrs  fubaltemes  8c  des  Matelots.  Le  Lord 
avant  que  de  prtir  d’Angleterre , avoir 
fiut  changer  les  mandes  Banderolles  « fonVaifleau, 
dans  lefqudles  s'étoienc  trouvées  depuis  plufieurs 
années  les  armes  de  la  République  j 8c  y en  avoir 
£iic  arborer  d’autres  avec  les  armes  des  trois  Cou- 
ronnes. Mais  lorlque  le  Duc  d’Tirek  s’y  trouva 
éiênt,  l’Amiral  de  Mmapi  le  fupptia  , d’avtxr 
bonté  de  changer  auifi  pour  cette  fois  le  nom 
duVaifleau  , qui  portott  le  nom  de  CremwtlNa~ 
en  mémoire  de  la  grande  Bataille  , que  les 
Pule&MDtaim  avoknt  autitfins  gagné  contre  le  fiù 
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R^  , 8c  qui  avoii  été  l’origine  de  tous  les  nuL 
Heurs  futvans.  Le  Duc  d'ïbrth  le  nomma  donc 
Camiui,  ou  Rejai-Clarlei , nom  qu’il  a toujoura 
porté  du  depuis. 

Ce  Vaiileau  paflbit  pour  un  des  plus  beaux , 
qu’on  vit  alors  fur  l’Océan  ; il  n’étoit  pas  feule- 
ment le  plus  grand  après  celui  qu’on  appcHa  le 
StHverai»  , portant  quatre  vingt  Canons  de  bron- 
ze , dont  quelques-uns  étoient  de  48.  livres  de 
baie  ) mais  la  groBeur  ne  l’empêchoit  pas , d’être 
l’un  des  plus  légers  voiliers  , qu’on  vit  pour  lorx 
’ en  mer.  Son  équipage  étoît  au  delà  de  oco,  per- 
fonnes , fes  Gallerics  , 8c  ta  Appanemens  où  le 
Roi  , 8c  le  Princes  dévoient  loger  , 8t  que  le 
Lord  MoutagH  occupott  alors,  éroient  tous  dorés, 
tapilfés  , 8c  pourvus  da  meilleurs  Lits  d’Angle- 
terre. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  Beau  à voir  fur  ce 
Vaiileau  était  UCuifinc,  où  fe  trouvoient  plus  de 
60.  perfonnes  , qui  n’avoient  d’autres  occupations, 
que  de  travailler  aux  plaifirs  de  la  bouche  -,  81  la 
table  de  l’Amiral  écoit  cerrunement  ièrvic  en  mer 
avec  plus  d’abondance  8c  de  délicntefle , que  celles 
de  plufieurs  Princes  dans  leurs  Palais.  A table  8c 
au  buBèt  on  ne  fe  fervoit  que  de  vtiflèlle  d’argimi , 
dont  plufieurs  plats  étoient  d’une  grandeur  à pou- 
voir contenir  une  pèce  de  bœuf  rôti  de  100.  Li- 
vres , dont  la  Nation  Anglmfc  ti»i  fes  délica.  Tous 
les  autres  plats  8c  boffins  étoient  à proportkMi  6c 
plus  épais  8c  plus  pands , que  ceux  , cont  on  fe 
i’ert  dans  d’autres  Ibys , 8c  tous  étoient  fi  remplis 
de  differentes  fortes  de  mets  , qu’on  aurait  juré , 
que  cela  etent  defliné  pour  tout  l’Equipige  du 
VaifTau.  S.  A.  R.  le  Duc  d’Tirot  dîna  ce  jour  à 
la  Table  de  l’Amiral,  qui  fut  ferrie  Royalement, 
8c  en  retournant  à terre , il  fut  falué  par  tous  lea 
Canons  de  la  Flotte  , comme  U l’avoit  été  en  y 
arrivant. 

Le  rede  du  tems  fut  employé  è prendre  coagé. 
Mr.  de  Tieu  Comte  de  Meftaj  , AmbafTadoir  de 
France  prn  fon  Audience  de  Conge  avec  les  raê» 
mes  Ceremonies  , qu’oa  avoit  obfervccs  d fa 
première  Audience  j il  Fut  luivi  par  Mrs.  Otr« 
Kragb , 8c  Gotftbt  de  Butbwald , Ambadadeurs  Ex- 
traordintire  du  Roi  de  Dannemarck;  ces  deux  Sei- 
gneurs fouhtircrent  au  Roi  un  heureux  voyage, 
8c  le  fuppliércnt  très  hunù>lemcnc  de  vouloir , lors» 
qu^d  feroit  revenu  dans  fes  Royaumes  , fe  fouve- 
nir  de  fon  proche  Parent  8c  bon  Allié,  le  Roi  de 
Dannemarck  , leur  gracieux  Maître  , de  la  parc 
duquel  ils  alTurércnt  t>.  M.  B.  , qu^il  fc  lÔuvien- 
drolt  toute  fa  vie  des  fcrvica  BdeBes , que  le  Rot 
d’Angleterre  lui  rendroir  dans  l’Etat  pfélènt  êc 
épineux  de  fes  affaires  délabrées.  Rot  recncr- 
cia  les  Ambafladeurs  de  leurs  bons  fouhaits  , 8c 
leur  die:  quM  n^gnoroit  pas  que  c’étoit  en  partie 
à caufe  de  lui  , que  le  Roi  de  Dannemarck  étoie 
d prefent  réduit  a cette  extrémité  , qu’il  ne  feroit 
pas  plutôt  rentré  dans  fes  R^auma  ^ qu’il  era- 
ploycroit  cous  la  moyens  polmila  , pour  rétablit 
la  affaires  du  Roi  de  Dannemarck  , 8<  pour  lui 
témoigner  fon  aifeâion  8c  fon  amitié  comme  un 
bon  parent  & un  fidcl  Allie  , afin  de  Faire  voir  à 
toute  1a  terre  fa  Rcconnoiffancc  , 8c  fon  Amour 
pour  une  caufe  û juBe , qui  le  regardoit  lui  même 
de  fiart  près  } qu’il  efperciit  au  rede  , que  fi  la 
Paix , comme  on  avoir  voulu  le  lui  infinuer , n’é- 
toit pas  déjà  trop  avancée  , il  trouveroit  encore 
l’occxfion , àe  lui  pouvoir  donner  quelqua  marques 
réelles  de  fâ  bonne  volonté. 

Les  Ambafladeurs  de  J^anncmarck  allèrent  enfui- 
te rendre  -viûte  au  Comte  à’Oxfort  , Chef  de  k 
Députation , que  la  Chambre  f-Uuic  du  Parlement 
y avdt  envoyée.  Ils  avoicnr  fait  fonder  le  Rtx  au- 
paravant , s’il  auroic  pour  agréable , qu’ils  allaflënc 
nrc  cette  Civilité  aux  Députez  des  deux  Cham- 
bra du  Parlement  , 8c  ayant  été  informés , que 
cela  Feràc  même  pltifir  à Sa  Majefté , lia  avoienc 
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dcii  rendu  viGre  tantôt  à Tun,  tantôt  à l’auttc  m 
wniculicr , mais  ils  ne  l’avoknt  jimaa  fui  a tous 
corps  » parce  que  les  affaires  differmres , que 
CTS  Seigneurs  avoient  à traiter  avec  Sa  Majelte 
Britannique  auflt  bknque  la  brièveté  du  tow , na- 
voit  pas  permis  jufqu’a  préfcnt  tu  Comte  a Oxforty 
d’affcmblcr  les  Deputex  de  U Chambre  Haute  i 
mais  à la  fin  ils  eurent  Audience  de  Conge  l^t. 
de  ceux  de  la Clumbrc Balle,  que  le  LoraF4sij<« 
tvoit  fait  affcmbler  dans  la  Mufon  du  Baron  d Af- 
ftrtHy  & le  lendemain  ils  allércrt  à l’Audience  du 
Comte  à'Oxfort  j les  deux  AmbalTadcurs  y reçu- 
rent toutes  foacs  d’honneur  & de  fatishcKon  i 
mais  quand  aux  aftaires  du  Nord  , les  Seigneurs 
Deputex  leur  dirent  . que  c’etoit  un  Ouv^e , 
qui  dépendroit  dorfenavant  abfolument  de  la 
ionté  du  Roi,  parce  qu’on  avoit  refolu,  que  des 
qu^  feroit  revenu  dans  fes  Royaumes  , il  di^le- 
nMt  tout  feul  , 5c  ablolument  de  toutes  les  aftüres 
d’Etat  éf  de  Politique. 

Le  Prince  Maurta  Je  Kajpm  fc  rendit  auprès 
6c  S.  M.  pour  prendre  conge  d’elle  au  nom  de 
S.  A.  S.  Elcdorale  de  Brandenbourg  i le  Ro' 
reçut  très  gracieufement , lui  témoigna  une  parfa»* 
te  bienveillance  , 5c  le  remercia  de  l’amitic  ou  il 
lui  témoisnoit  ÿ & comme  S.  A.  S.  Ekftorale  a- 
▼oit  toujours  marqué  beaucoup  de  compafltoo 
pour  les  malheurs  palTés  , & qu’Ellc  lui  avoit 
même  rendu  pluîîcurs  fcrviccs  , lorfque  Sa  Ma- 
jefte Britannioue  s’etwt  trouvée  en  Allemagne,  el- 
le promit  qu'Ellc  ne  les  tnettroit  jamais  en  oubli, 

& s’en  fouviendroU  lorfque  l’occalion  fe  prefente- 

™ Le  Sr.  Cfljrf  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
Suède , qui  quelques  jours  auparavant  avoit  rendu 
à S.  M.  une  Vifitc  de  Cérémonie , 5t  qui  eut  en- 
fiiite  une  Conférence  paniculiérc  avec  le  Chance- 
lier du  Royauntc,  fit  rare  pour  cette  fois  l’es  très 
humbles  Exeufes  à Sa  Majefté  par  le  Sr.  j 

fur  ce  qu’il  le  di(peni«i  d’incommoder  Sa  Maj^e 
par  une  deuxieme  Audience,  d’autant qu’EUle  né- 
toit  déjà  que  trop  fatiguée  par  les  Audiences , 6c 
par  les  vifices  continuelles  j 5c  que  d’aillwrs  il 
étoir  alluré  que  le  Roi  de  Suède  , foa  très  gra- 
cieux Maître  , ne  manquerorc  pas  d’envoyer  un 
Amballadeur  Extraordinaire  à Londres  pour  faire 
féliciter  S.  M.  fur  fon  heureux  retour  dans  fes 
Royaumes  , dès  qu’on  feroie  informe  en  Suède, 
qu’Etle  y feroit  arrivée. 

Leurs  Hautes  Puinanccs  de  leur  côté, ayant  re- 
folu de  remercier  Sa  Majeflé  de  l’honneur , qu’Ei- 
le  leur  avoit  fitit  le  jour  precedent , 5c  de  prendre 
en  même  rems  congé  d’LlIe  firent  demander  Au- 
dience , 5c  l’ayant  obtenue , Us  s'y  rendirent  dans 
le  même  ordre  que  la  première  fois  j le  Baron  de 
Cent  , qui  avoit  déjà  porte  la  parole  dans  la  pre- 
mière Audience  , fit  encore  pour  cette  fois  la  ha- 
rangue , 5c  fupplia  S.  M. , de  vouloir  toujours  fe 
fouvenir  gracicufcinent  de  L.  H.  P.  5(  de  cette  Ré- 
publique. ^ 

Le  Roi  fc  contenta  de  lui  répondre:  quil  con- 
firmoit  encore  tout  ce  qii’J  avoit  promis  au  fojèt 
de  fon  affeakm  , de  fon  amitié , & des  avantages 
confidcrables , que  L.  H.  P.  rircroient  de  l’Allian- 
ce, qui  feroit  renouvcHéc  entre  l’Angleterre  5c  cet 
Etat  i 5c  qu’il  les  remcrcioic  en  même  tems  ^ 
toutes  les  Civilités , qu’il  avoit  reçues  depuis  quil 
avoit  été  dans  ces  Pays. 

Après  que  LL.  HH.  PP.  fc  furent  retirées , Sa 
Majcffc  fut  encore  occupée  tout  le  long  de  ce  jour, 
ü recevoir  des  Complimcns  fur  fon  départ;  elle  al- 
la enluite  prendre  congé  de  la  Reine  de  BAiémt  y 
de  là  elle  fc  rendit  au  Palais  de  laPrincefle  Douai- 
rière , où  clic  trouva  en  même  tenu  les  PruKcflca 
de  NfjU'Mt  5c  d'OrtJige  fes  deux  filles.  Le  Roi  s’y 
arrêta  au  delà  d’une  demie  heure,  5c  leur  conver- 
làtioo  roula  fur  la  fituation  prclentc  de  l’Europe, 
te  fur  les  divers  iniérêu  des  Mosaïques  , 5c  des 


autres  Princes  de  cette  partie  du  Monde.  Ls 
Princeffe  avoit  reçu  S.  M.  fur  l’Efcidicr,  5c  vou* 
lut  aufli  la  reconduire  juiqu’à  fon  Cacofle,  le  Roi 
fir  tout  fon  pr-flibic  pour  a’y  oppoicr , 5c  liM  dit  : 
qu’il  D’accepteroh  jamais  ccc  honneur  d’une  Prio- 
celTe,  qu’il  cflimoic  infiniment,  tant  à caufede  fes 

Ïrandes  vertus  , qu’à  caufe  de  la  haute  naiflance. 
die  ne  fc  rendirpu5(  S.  M. voyant,  qu’Ellc  per- 
fifloit  dans  cette  Refolution , fût  obligée  de  la  lailler 
faire;  enforte  que  la  Princeffe  Douairière  , 6c  fes 
deux  Elles  raccompagnèrent  jufqu’à  fon  Carollè, 

5c  ne  le  retirèrent  pas , avant  de  l’avoir  vù  partir^ 

S.  M.  alla  de  là  chex  laPrinctflc  Royale  fa  Saur, 
qui  Im  recommanda  plufieurs  perfonnes  de  diilinc- 
tion  • 5c  le  pria  de  vouloir  le  fouvenir  d’elles  ea 
tems  5c  lieu  ; il  relia  auprès  de  S.  A.  R.,  juiqu’à 
ce  qu’il  fut  tems  de  fouper  ; en  attendant  les  Cha- 
riots , que  les  Etats  de  Hollande  avoient  fiûc  arrê- 
ter , furent  charges  ce  jour  des  Bagages  , 5c  les 
portèrent  à SdeveJm^my  où  ils  furent  aobsrqués 
fur  les  Vaiflcaux  de  la  Flotte. 

Le  Roi  fe  trouv'int  ce  fotr  à table  , 5c  ayanc 
eommenre  a parler  des  Sdgncurs  Etats  de  Hollan- 
de, 5c  de  l’anutié  , qu’ils  lui  avoient  témoigné  11 
pubiiquemeni  ; le  ^igneur  ce  U'mimemim  fc  firvic 
de  rette  occafion , 5c  die  à S.  M. , £ue  LL.  K N. 

5c  GC.  PP.  auroknt  Eût  encore  plus  , qu’Elles 
n’avoient  fiitt , fi  elles  avoient  pù  trouver  quelque 
ebofe  dans  leur  Province  , qui  méritât  d'être  pre- 
fentec  à un  G grand  Prince.  Le  Rm  lui  répondit 
qu^il  ne  lui  fiilioic  d’aurres  témoignages  de  1 ufiec- 
Qon  5c  de  l’amitié  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de , que  ceux  qu’ils  lui  avoient  deja  donnés  dans 
l’occafion  prefente;  quM  les  rcmercioit  de  tout  Ion 
ccrur,  non  liuktnent  de  cc  qu’ils  atoient  déjà  fait 
effcflivemcrt  , mus  suffi  des  offres  de  leur  ^ne 
volcmtc  pour  l’avenir.  Les  prekns  qu’on  avoit 
defliné  au  Roi , oc  fe  trouvèrent  pas  encore  prêts, 
tant  pareeque  le  lit  magnifique  de  la  PrinerfTe 
Royale,  qui  en  devoie  foire  une  partie  cfknticile, 
n’etoit  pas  encore  tout  à foie  achevé,  qu’à  caule, 
qu’on  ne  lavent  pas  encore  prccifcmci  t , ce  qui 
conviendroit  le  mieux  à Sa  Majcflc  ; c’cfl  pour- 
quoi le  Seigneur  de  fi'mmttnftt  ne  voulut  pW  y 
infifler  , mais  fe  rendit  à l’Appartement  du  Duc 
a’Tirfè.,  auquel  il  infinua  que  les  Seigneurs  Etats 
de  Hollande,  dans  rinieniion  de  marquer  leur  de- 
vouriucnt , 5c  leur  affcdlion  particuikre  àS.  A. R. 
avoknt  fait  chercher  dans  leur  Province  , s’il  ne 
s’y  trouvoii  pas  quelque  choie,  qui  fut  digne  d’è- 
tre  prcfcnté  a un  fi  grand  Prince  ; mais  que  rou- 
tes les  pcrquifitions  , qu’tls  avoient  fait  foire  s ce 
fujèt, avoient  été  infruélucuks,  pareeque  le  tems 
ue  S.  M.  5c  les  deux  Princes  fes  frtres  avoient 
ipulc  , pour  relier  en  Hollande  étoit  trop  court; 
c’efi  pourquoi  Leurs  Nobles  5c  Grandes  Puidânccs, 
ne  pouvant  pas  louffrir  que  S.  A.  R.  quittât  leur 
Province  , fans  y recevoir  quelques  marques  de 
leur  attention,  5c  de  leur  fincére  amitié  , elles  la 
fupplidcnt  très  humblement  de  vouloir  bien  accep- 
ter une  petite  Obligation  de  6ccco.  flor.  dorit  S. 
A.  R.  pouvoit  foire  incefTamment  recevoir  le  mon- 
tant par  le  Tréforier  de  la  Maii'on  chex  Mr.  Ber- 
ckft  y Receveur  Général  de  la  Province , ou  félon 
fon  bon  plaifir  a Londres,  ou  dans  une  autre  Vil- 
le , où  perlontic  ne  refùferoit  de  payer  cette  Obli- 

fation  ; le  Duc  l’accepts  avec  beaucoup  de  plaifir,  6c 
it , qu’il  en  étoit  très  oblige  à LL.  NN.  5c  GG. 
PP.  Le  Duc dcCiIp(</fo-,auquelle  Seigneur de/fim- 
metntf»  prcfenia  enluite  ur>e  pareille  Obligseion  de 
6oocc.  florins  , la  reçut  aum  irès-gracicufemei» , 
5c  en  fit  rtmtrckr  Leurs  NN.  & GG.  PP.  ; outre 
cela  les  Dais  de  Hollande  trouvèrent  encore  bonde 
foire  un  prefeni  de  4000.  florins  au  Lord  , 
Gemilhomme  du  Roi  , qui  les  avoir  reçu  5c  in- 
troduit à l’Audience  ; cela  ne  fut  pourtant  exécuté 

Iue  peu  de  tems  apes  , parce  qu’on  n’avoit  pai 
ors  de  ïam  pour  fiûre  foire  une  Cbatne  a’or 
de 
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<k!  ce  prix , it  ne  s’cn  crouvoit  aucune  toute 
hiie  de  ccrtc  Valeur. 

Depuis  cc  jour  jufqu’au  de  Mai  U ne  fit 
prerque  pas  nuit  à La  Hayej  parce  que  tout  le 
Peuple,  qui  y étoit  accouru  de  toutes  les  Villes 
Toiùncs , tse  du  plat  pays , s’y  trouva  en  lî  grand 
nombre,  qu’on  ne  pouveût  trouver  de  txjgefncos, 

6c  que  par  conféquent  toutes  les  rués  y croient  auffi 
remplies  de  monde  la  mih  qu’en  plein  Jour.  li  y 
avoir  plus  cinquante  mille  perlonncs,  qui  s’étoient 
rendues  ce  fc4r  à Schevelingen , & y occupoient 
les  avenues,  6c  les  Duna,  pour  voir  la  floue  ,6c 
rembarquement  du  Roi.  La  Cav.ilcric , les  Bour- 
geois, 6c  le  Régiment  des  Gardes,  prirent  les  ar- 
m-s 6f  fe  rendirent  a leurs  Rendez-vous  à trois  heu- 
res du  nutin. 

Pendant  toute  la  nuit  on  ne  fut  occupé  dans  le 
Palais  du  Roi  qu’à  empaqueter  le  refte  des  Bs^- 

r,  & en  charger  ks  Chariots.  Plufieurs  Ar^lws 
rendirent  en  Chariots , 6c  en  Carofles  à &be» 
vclingen , pour  s’embarquer  fur  U flotte , avant 
que  le  Roi,  & toute  {a  fuite  y arrivalTcnri  Ici 
Bourgeois  s'aflimblérent  fur  le  Uyotrlm^ , comme 
leur  Rendez-vous  ordinaire , 6c  le  Kejÿmeni  des  Car* 
«ks  dans  la  Cour  ; De  là  îû  rmreherent  à Scheve- 
lingen , oti'  ils  fe  rangèrent  près  de  1a  Mer , aux 
deux  cotes  de  la  Batterie  des  Canons,  qu’on  y 
avoit  envoyés  de  La  Haye. 

Le  Rot  k leva  de  bon  marin , 6(  fc  flt  d’abord 
habiller  ; en  attendant  il  reçut  plufieurs  Vifitts  des 
particuliers,  julqu’à  ce  que  les  Etats  de  Hollande 
envoyèrent  lui  demander  Audience , pour  prendre 
conge  de  Sa  Majeftè  , ils  s’aflcmblcrent  ce  jour 
dans  b Chambre,  où  le  Rot  ètott  venu  les  voir  le 
jour  prècccient  ; 6e  de  là  ils  marchèrent  à la  Mai- 
l'on  du  Prince  Maurice , comme  ils  avotent  kit  à 
U première  Audience. 

Toutes  les  Pedonnes  de  diflinâion  & de  qua- 
lité , qui  ië  trouvèrent  auprès  le  R« , ailéreac  au 
devant  d’eux , i>our  les  recevoir , 6c  ks  introduifi- 
renc  dans  la  we  , où  le  Roi  avott  coutume  de 
donner  Audience  publique;  le  Grand Penlumnaire, 
qui  porte  ordinahement  la  parole  pour  les  Etats , 
éc  qui  pour  cet  eflet  marchent  près  des  Oépuiés 
de  la  Nobleflc,  6c  devant  ceux  des  Vitks,  ht  en- 
core cotte  fôis-ci,  b harangue. 

Le  Roi  remercia  les  Etats  de  Hollande , de  l’hon- 
neur, & des  Services,  qû’ils  lui  avoknt  rendus 
dans  leur  Pais;  6c  des  tensoignages  reçus  de  leur 
affcflion , puifqu’ik  fe  donnoicnc  encore  la  peine , 
de  venir  lui  fouhaiter  un  heureux  voyage , 6c  tou- 
tes fortes  de  profperités  pendant  fon  R^e.  Il  ks 
affura  en  même  tems,  que  non  fcukmenc  il  avoit 
refolu  de  vivre  pour  l’avenir,  6c  pour  toujours, 
en  bonne  harmonie  avec  cette  Répubhque;  mais 
qu'il  lui  feroit  aufli  très-agrèabk , de  conclure  a- 
vcc  elle  une  Alliance  étroite  & la  plus  durable. 

Après  que  les  Etats  furent  partis,  S.  M.  ibrrit  ! 
de  là  Chambre , 6c  entra  dans  cdk  de  ta  PrincefTe  : 
Royale,  qu’il  voulut  encore  voir,  avant  démonter 
à Cheval.  Et  voyant  que  ks  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  l’accompagncmnt , il  reAa  la  tête  décou- 
verte depuis  fon  Appartement , jusqu’à  celui  de  la 
Princefle,  où  ces  Seigneurs  k quiterent,  6t  ro* 
tournèrent  dans  leur  Chambre,  afin  de  pouvoir 
encrer  dans  leurs  Carofles , dès  qu’ils  vcrrmenc  k 
Roi  monter  à Cheval.  Quelques  momens  apres 
k Roi  forik  de  l’Appancntenc  oe  laPrinccflc,der- 
cendic  dans  la  Cour,  y monta  à Cheval  avec  les 
deux  Princes  fes  Frétés , 6c  partit  pour  Scfaevelin- 
gen  au  bruit  des  décharges  continuelles  du  Canon. 

11  ètott  au  milieu  de  les  deux  Frétés  , 6c  pre- 
odè  par  k Prince  d’Orange , par  1c  Prince  Guil- 
léKme  de  NttJJéut , Scadthouuer  de Frilè , pat  leSd- 
gneur  de  U'ajtTuur  Lteiuenanc-Anüral  de  Hmlande, 
6c  par  plufieurs  autres  perfbnnes  de  qualité.  La 
Reine  Bohème,  h PrincelTc Royale , 6C  laPrio- 
cctTc  Douairière  d'Orange  arec  fes  deux  filles  cn- 
Tom.  II. 


rrerent  d’abord  dans  leurs  Caroflès,  6c  fuivirentle 
Roi  avre  les  Etats  de  Hollande  pour  accompagner 
Sa  Majedè  juiques  aux  bords  de  la  Mer. 

I.e  Minilires  des  PuilTances  Etrangères , qui  par 
des  Rüifons  déjà  marquées  ne  voulurent  pas  le  trou- 
ver à l'Enme  du  R<é , comme  aufli  prcfque  toutes 
les  autres  Ferfonnrs  diflinguces,  avoknt  déjà  dé- 
vam-è  k Roi,  6t  s’etoient  poflès  le longde la  Mer, 
dans  te  mciTic  endroit , où  U BourgCouie , b Ca- 
valerie , 6c  le  Régiment  des  Gardes  éioîent  rarigés 
en  ordre  de  Bataille.  Tous  les  hafaicansdeLaHaycs 
<ks  Villes  voilnics,  6e  du  plat  pais,  qui  n’ètoknc 
pas  déjà  allés  à SebeveUwen  le  foir  précèdent  ou  ce 
marin  à bonne  heure , luivîrenc  k Roi  en  û grand 
nombre , que  La  Haye , qui  le  jour  auparavant  rour» 
milloii  d’un  monde  inlvù , parût  ce  (our-là  comme 
un  vrai  defert  ; aufll-tûc  que  le  Roi  arriva  fur  Ici 
Dunes , qui  couvrent  k Village  de  Scbevelugca 
du  côte  de  b Mer , il  fut  £duè  par  tous  les  &- 
Dons,  qu'on  y avoit  rranrportés  m la  Haye  deux 
jour.s  auparavant , 6c  on  continua  cea  décharges juP 

Îu’a  ce  que  Sa  Majeflé  eut  quiré  ks  Terres  de  b 
rovince.  Les  Bourgeois,  les  Gardes,  6c  la  C»- 
vallerie  répondirent  toujours  aux  Canons  par  les 
décharges  M leur  Mousqueterie,  8c  tnvitérenc  pour 
pour  ainfi  dire  b flotte  A^loilè  à £dre  la  même 
chofe,  ce  qui  fit  paroltre  tout  en  ku,  6c  le 
remplie  d’unefumcefièpainc,  qu’on  ^di(  dans  un 
moment  de  vue  tous  ces  grands  Châteaux  vo- 
guans. 

Le  R<n  étant  defeeodu  de  Cheval  , fût  encore 
complioicnté  par  le  Grand  Penfionnaire  au  nom  des 
Etats  de  Hollande , qui  tous  en  Corps  avment  ac- 
compafflé  S.  M.  julqu^  b Mer,  6c  y députèrent 

JluelqiTuns  d’entr’eux , pour  b fuivre  jufques  dans 
on  Vaiflèau.  Le  Roi  y prit  encore  conge  du  Duc 
de  Brimfvidt’LiitMkeiirgt  de  1a  Princeflê Douairi^ 
d’Orange  6c  des  deux  PrincefTes  fa  filles,  comme’ 
sulfi  de  toutes  ks  autres  Perlboncs  de  qualité , qui 
ne  pou  volent  pas  le  fuivre  Jufqu’à  b flotte;  les  Pa- 
rens  lèuls , comme  li  Reine  de  Bohême , b Prin- 
ceflê  Royale , 6c  le  Prince  d’Orange  k fulvireot 
julqu’au  Vaifleau  AmiraL 

Les  Etats  de  Holbnde  avoient  eu  b précaution, 
de  kire  préparer  pour  k cranrpon  de  ces  Perfon- 
nes  Royales  un  des  plus  grands  baneaux  , dont 
tout  le  corps  étoit  couvert  de  Tapifleriei  ; en  haut 
du  mât  on  avoit  arboré  l’Etèndart  Royal , avec 
cette  dévilè  : ^ 6c  fsU  vetMwtt.  Quoique  le 

Roi  y entra  avec  b EunÜk  Royale , dès  qail  vit 
arriver  une  Chaloupe  couverte  que  lu)  envoyoie 
pAmiral  , Sa  Majeflé  y entra , 6c  v fût 

fuivk  par  b Krine  de  Bohême  ; cette  Chaloupe 
étoit  accompagnée  de  plufieurs  auiresdc  la  floite , 6e 
kl  Matelots  voyant , qu’ils  avoknr  auprès  d'eux 
leur  Roi  6c  Maître , firent  retentir  l’air  de  leurs  Htt- 
ordinaires  avec  tant  de  bruit , que  tous  les  En- 
vvoos  en  retentirent;  ouelqu’uns  jetterenc  leurs 
bonecs  à l’air , d’autres  les  jenérent  dans  b Mer, 
6e  même  jufqu’à  leurs  buffles  6c  leurs  habits , qu’ils 
n’épargnéfenc  M.  Lorfque  l’Amiral  Menta^u  vit 
■pproeber  la  Chaloupe  du  Roi , il  fit  arborer  le 
I Pavillon  Royal  fur  le  Grand  Mat , 6(  derrière  fon 
Vaiflèau , 6c  reçut  Sa  Majeflé  avec  baucoup  de 
fbumtflion  en  haut  de  rEcfaclk,  par  bquelk  on 
morne  dans  le  Vaifleau.  Le  Roi  lui  marqua  beau- 
coup de  bienveillance  , parce  quM  n’ignoroit  pas, 
que  PAndral  lui  srott  rendu  de  grarw  Services , 
aysm  besucoup  contribué  à fon  rrabliflèment  dsns 
(et  Royaumes,  particuliérement  dans  le  cerna  que, 
fur  les  ordres  du  Roi , il  retourna  do  Sund  dans  le 
Royaume,  pour  fàvorifcr  les  Entreprifes  du  Che- 
valier Gteifts  Baeréi,  qui  (ous  prétexte  de  convo- 
quer un  Parlement  lÀee,  avoit  pris  kl  Armes  pour 
le  Service  du  Roi 

Il  étoit  plus  de  II.  heures,  Imfque  le  Roi  ar« 
riva  fur  b flotte.  C’eft  pourquoi  s’étant  un  peu  dé- 
barairé  des  perCMoes , qui  l’avaient  fuivi , U le  ren- 
Hbbbh  dk 
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dit  dus  ta  Oalterie  au^deOus  de  la  Chatnbre«  & 
h*y  mit  à table  avec  les  Pertônnes  Royales»  & il 
fit  rplendidctnem  traiter  In  autres  perlbnnes  de  <)ua« 
Bté  > fie  Tes  Officiers  intimes  dans  tes  autres  Ap> 
partemens  du  Vaiflèau  » PAmiral  n’épargna  ni 
peines  ni  dépenfes  pour  bien  régaler  te  Roi  tant 
dans  ce  repas , que  dans  les  fuivanis  » en  forte  qu’on 
compte»  qu’on  avoir  depenfé»  pendant  ces  deux 
jours  xooo.  Guinces,  quoique  que  tes  Etats  de 
Hollande  euiTent  làic  pourvmrlbn  Vaiflèau»  fit  tou- 
te la  flotte  de  tant  de  provifions»  fit  de  rafiakhifle- 
mens  » qu’cite  auroic  pü  en  avoir  aflex jXHir  un  plus 
long  voyage.  Après  le  Repas  » Sa  Majeltc  fut  encore 
complimentée  par  ptuGeurs  perfonnes  particulières. 
Et  lorfque  le  Ixigneur  àeMaJfmâtr  1a  complimen- 
U encore  à la  tête  des  Députés  des  Etats  de  Hol- 
lande » le  Roi  leur  fit  encore  pluficurs  gracieurnés» 
fie  lea  aflura  » en  partant  » oe  la  coniinuatk»  de 
Ibn  Amitié  fie  de  la  bienveillance. 

La  Mer  éioit  fi  calme  » fit  l’air  fi  ferein  » qu^il 
prk  envie  au  Roi  » de  voir  encore  un  pays  » où  on 
lui  «voit  rendu  tant  de  Services  » fit  trakc  fi  cor- 
diatement.  C’efl  pourqum  U monta  fur  le  Château 
du  Vaiflèau»  fit  voyant  encore  cette  foule  de  mon- 
de fur  les  Dunes  » il  dit  : |mV  fêllik  avenir  * 
femt  fis  pnprsj  fajètt  ftnmmt  aveir  sw  Im  flmi 
d'aÿtchm,  ér  , fat  ta  gm-U  lai  m ié- 

wwagasàiir. 

n embrtflsi  enfiike  le  Prince  d’Orange  avec  au- 
tant de  tendrellê  » que  s’il  avoii  été  Ton  propre  fils» 
fit  lui  donna  là  boiedi^lon.  11  prit  auffi  Cot^é 
de  U Reine  de  B<^icme  fit  de  la  PnfmflTe  fa  Soeur» 
fit  les  larmes  n’y  furent  pas  épargnées.  La  Reine» 
la  Princedè  » fit  te  Prince  d’Oranft  » fe  remirent 
dans  leur  Bxceau  » fit  le  Vaiflèau  Amiral,  ayanc 
levé  Tes  Ancres,  fit  voile  vers  les  cotes  d’Angle- 
terre. Tous  les  Canons  de  l’Etat  envoyèrent  tant 
de  ^'charges  vers  la  flotte  Angloifc,  que  perlbnne 
ne  pùc  plus  ni  voir  ni  entendre.  La  ^te  partit  à 
4.  heures»  fie  à 6.  heures  elle  étoit  déjà  hors  de  1a 
vuè  des  Speâateurs  , qui  s’en  retournèrent  fort 
coniens  kEaHaye. 


(î-  IV.) 

Cffémeniai , qni  fut  obfervéy  Utfqut  le 
Rot  de  la  Qrande^Brétagne , George  /. , 
pàjfa  far  U Hollande^  pour  fe  rendre 
en  Angleterre  y en  171+. 

CA  Majefté»  la  Rdne  Amt  de  la  Grande- 
^ Bretagne  de  gl.  mem.  mourus  le  Diman- 
che 11.  d* Août  1714.,  un  peu  après  fepe  heures 
^ matins  comme  on  avoit  ^ja  prévu  le  Vendredi 
precedent,  qu’elle  ne  pouvoit  pas  vivre  longtcDU» 
on  avoit  aufli  pris  dès  ce  moment  toutes  les  pré- 
cautions poflimes  pov  la  confervaôon  de  la  Cran- 
qutlité  en  dedans  de  fès  R^aumes,  fie  pour  em- 
pêcher tous  lesdar^euxdeÜKins  Etrangen»  qu’on 
pourrok  former  en  dehors.  On  députa  le  Samedi 
au  matin  Mr.  Ktofgiy  le  Secretatre  GauMj*»  le 
Lord  Aùaraiy  fit  pluficurs  autres  Lords  fit  Sei- 
gneurs» comme  Exprès»  avec  une  Lettre  figneede 
tout  le  Coflfcil  » fit  avec  deux  Adrefles  des  deux 
Chambres  du  Parlement  » pour  notifier  la  mort  delà 
Reine  à S.  A.  S.  EleéWale  de  Brunswyk-Lune- 
bourg  » fie  l’inviter  à fe  rendre  dons  féa  Royaumes 
le  plutôt  que  cela  le  pourroii. 

Ces  Seigneurs  éranc  arrivés  à Hanovre , on  trou- 
va bon  de  dépèdicr  un  Courier  en  Angleterre  » a- 
vec  la  réponlcde  S.  A.  S.  Ekâonle;  celui*ci»en  paf- 
Cmu  par  La  Haye  la  nuic  duto  xi’ Août,  y aporta 
la  nouvelle  • que  le  oeuveau  Roi  ds  h Cnmde- 


Bretagne  arriveroti  à Le  Haye  la  Seffuine  fulnra» 
Le  11.  le  Courier,  qui  quelques  jours  luniravBC 
avoir  porté  quelques  dépêchés  de  La  Haye  à Hn>- 
vre,  en  revint  » fie  délivra  plufieursLefiresau  Ré- 
fident  de  S.  A.  S.  £.  à prefent  Roi  (fAngletoie» 
qui  confirmèrent  la  nouvelle,  que  le  Roi  paiclroit 
en  peu  de  jours  de  Hanovre , fie  arriverait  i Lt 
Hayci  LL.  HH.  PP.  en  ayant  été  bfenaéei»dé- 
putérent  de  leur  Afletnblée,  les  Seigneurs  deX^ 
Jtrm  pour  la  Province  de  GmUret , pour 

celle  ne  Hollande,  7«ei  djtmeraigem  pom  Urrteéi, 
fie  Barmama  pour  la  Frile»  pour  aller  au-devant 
de  Se  Majefle  jufqu’aux  Frontières  de  la  Républi- 
que » pour  l’y  recevoir , fie  pour  la  conduire  à Ix 
Haye  ; comme  de  b parc  des  Etats  de  Hollinde 
on  nomma  auffi  quatre  Dcputei  à b tètedesqueU 
étoit  le  Comte  aAlkemarb  pour  aller  s’acquker 
des  memes  devoirs  à l’entrée  de  la  Province. 

Le  x8.  plufieurs  Officiers  fit  Domefliques  deb 
Icuë  Reine  arrivèrent  à La  Haye»  poirr  (èrvtr  le 
nouveau  Roi  dans  (on  voy^  en  Anglererre.  On 
envoya  en  même  tems  aux  Villes  Fmtiéres  irâ 
ordres  oeceflures,  pour  rendre  tous  les  honneurs  i 
.Sa  Majeflé  par  des  décharges  de  l’Artillerie,  fie 
de  la  Mousqneterki  l’Amird  Berk/ty,  accompa- 
gné de  plufieurs  Seigneurs  Anglois  » arriva  dans  b 
Meufe  le  xp.  à 6.  heures  de  raprès  iradi  » pour 
transporter  le  Roi  en  Angleterre»  b Sr.  àtCüâek^ 
graft  ConIdUer  fie  Réfid^ent  de  & M.  Britanni- 
que, en  ayant  été  informé  ce  même  feir,  dépéchff 
b nuit  un  Courierj  à Hanovre  , pour  en  in- 
former la  Cour  » d’où  on  ateendoie  i chaque  mo- 
moroeix  un  Exprès  avec  U nouvelle , que  b Roi 
fèroU  parti  fit  quand  il  arriveroit  à La  mye. 

Le  Roi  fixa  enfin  le  11.  de  Septembre  pour  fe 
jour  de  fon  départ  de  HtemAaafen, 

Sa  Majeflé  en  partit  i la  pointe  du  jour  » elfe 
pafla  par  //«ewfeivg,  fic  £^,  fie  fe  rep^  knuic 
a Dtmeaa  ; le  Mecredi  à mkfi  elle  pourfuivic  foti 
voyage  par  Bobm  fie  Omsfei^  » fit  coucha  à 
hffàhmgj  le  Jeudi  i}.  elle  partie  de-U  par 
kbmt  fie  Bmbarn , pour  Twkktiy  où  elle  paflTa  b 
nufe  » afin  de  pouvoir  palier  comnodement  le  ma- 
tin du  VeodroÜ  Markti  fie  Lartaji  Cb^btllt , fie 
arriver  à rems  à Verfl  chez  le  Comte  à^AIhtmarliy 
pour  y dîner , fie  pour  y pafler  la  nuit.  De  là  elle 
partit  le  Samedi  au  matin  pafla  par  Zaryfe»,  Ap- 
teldeem,  f'berthayfi» , & Amtr^èrt  » fit  arriva  à i. 
heures  de  l’après  midi  à Vtreeht , fie  de  là  avec  un 
Yacht  par  IVetrdm  à La  où  plufieurs  Sd- 
gneurs , qui  dévoient  accompagner  le  Roi , avoienc 
déjà  bit  préparer  toutes  chofes  ^ les  ordres , que  be 
Etats  tvment  envoyés  aux  Pbces  Frundéres  , y 
forent  exécutés  ponâueibnem  » puisque  par  tout 
où  S.  M.  poffa  » elle  fut  /aluèe  du  Canon  du  Ram- 
parts,  fie  par  bs  déchams  de  k Moufquecerie  de 
la  Bourgeoifie , fie  des  Gamifons.  Pour  cet  cflêt , 
lorfqu’eib  pafla  b ly.  à trots  heures  après 
né  par  Atnmfert  avec  1e  Trime  it  Galles , la  Com- 
tes de  Tlaaten , fie  de  Sdmtoémaz , les  Dépméa 
de  Leurs  Hautes  Poifences , le  C!orxice  àlAAtmof 
k , fie  plufieurs  autres  Srigneurs , die  y fiit  reçue 
à b pom  de  Campa  par  le  Sr.  de  Tfeàpsaas»  Gmnd 
Officier  de  cette  Vilfe,  qui  la  harangua  en  des 
termes  fi  obligeani , que  Sa  Majeflé  Briranoiqueen 
fut  très-btisâte.  Tout  le  Peuple  de  cette  VHk^ 
fit  des  environs  s’étmt  xflcmblé  a ccfie  porte , il 
reçût  Ac  accompi^na  b Roi  par  Tes  acclamoiion* 
conrinuellcs , fit  par  (èscris  de  joyc , qui  ne  ceiié- 
renr , qu’^rès  l’avoir  perdu  de  vue  j on  fit  en  mê- 
me icms  fonner  toutes  lea  Cloches  de  b Vilb  de- 
puis fon  arrivée  iufqu’à  ièn  départ;  fic  dm  la 
Ville  on  avoir  fait  conllruire  pluficuff  Arcs  de 
'l'riof^foe,  Qufen  avoit  orné  de  verdure,  de  dlT- 
ferentés  Déviks,  fie  des  Armes  Royabt  d’Ande- 
terre , fic  Ebâorales  de  Hanovre.  Quoique  PalL 
fluence  du  Peuple»  qui  y étoit  accouru  de  tons 
côtés,  Ans  compter  les  Eiürortes  du  Roi»  fic  bs 
Tiou- 
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Troupw  de  la  G.ifni!nn  » y fiir  trèî-grmdc  • tout 
t’y  pHa  pounant  dans  le  n>citleur  ordre  du  mon* 
de  y pr  les  û»nBt  <)U«  le  Maginrac  av«>it  prh  d’y 
pourvoir  î tems;  ce  qui  priji  pour  lors  d’autant 
pim  extraordinaire , que  toutra  les  rués  de  reue 
Ville  étoient  remplies  de  Carofles,  dcCharkicSy 
de  Clnifes,  & de  Chevaux.  Le  Roi  étant  arrivé 
le  meme  foir  i IVarJaiy  y fut  reçu  par  les  i)é- 
pûtes  des  Etats  de  Hollande  , qui  ry  régalèrent 
tm^iifiqueinent.  Il  s’y  rcpola  pendant  celte  nuit^ 
& le  remit  en  chemin  te  Lendemain  avec  plu* 
fleurs  Carnflès  à 6.  Chevaux  » & tirw  efeorte  des 
Gardes  il  Cheval.  Le  mente  jour  ü arriva  \ La  Haye 
avec  le  PrcrHkm  de  Ion  Conlcil  Privé  le  Baron  de 
Btntierfi  le  Baron  de  iiortx,  , Prefident  de  la 
Chambre  des  1-lnances,  fc  plulieurs  autres  Seigneurs 
d’Anglcierrc,  Ôf  de  Hanovre.  On  avoir  prépare 
p«»ur  Km  logement  la  Vieille  Cottf  dans  la  fierd- 
Eyndc.  La  1 laye  étoit  fi  remplie  de  monde  de  tout« 
fortes  de  conditions , qui  y ctoit  déjà  arrivé  le  Jour 
precedent»  que  les  CaroUcs  du  Roi»  &c,  de  iarui> 
te  eurent  de  la  peine  à cravrrfêr  les  rués  pour  ar* 
river  à Ton  Hôtel  j ica  Dcpuies  de  Leurs  Hautes 
Puifl’anccs  , qui  avoient  etc  envoyés  à Twkks!  » 
Frontière  de  fa  Province,  pour  y recevoir  le  Roi» 
6c  pour  le  conduire  jufqu'à  La  Haye»  y arrivèrent 
avant  S.  M.  B.ÿ  & apres  avoir  fait  leur  rapport  à 
LL.  HH.  PP.»  ils  allèrent  à la  Vieille  Cour, 


pour  y attendre  Sa  Majcilc  6c  pour  la  recevoir. 

On  reçut  encore  la  nouvelle  à L.a  Hjyc»  que  les 
Députés  des  Provinces  d’Ox'oj/^/»  de  GWoVrr,  & 
û'Ûtntbtt  s’etoient  rendus  à Ptfft  6c  à La»,  & 
dans  plufieurs  autres  Endroits , pour  complimenter 
S.  NI.  en  padant , & pour  lui  offrir  toutes  fortes 
de  rahaichiOemettS. 

Le  17.  le  Roi  fût  complimente  fur  fon  heureu* 
fe  arrivée  par  tous  I«  MiniÜrcs Etrangers,  pir  Ira 
Députés  des  Etats  riènéraux , 6t  ^ar  le  Cunlctl 
d’uacÿ  qui  rendirent  enfuiies  les  mêmes  devoirs  à 
S.  A.  R.  le  Prince  de  (Saiitu  Le  Roi  tint  enfuite 
table  ouverte , 6c  il  fut  permis  à tout  le  inonde 
d’emrer , 6c  de  k voir  dîner. 

Le  14.  le  Comte  d^AlbemarU  regala  S.  M.d’un 
KcKin  K rtugniSque,  qu’on  n’en  avoic  jamais  vû 
de  pareil  à La  Haye. 

Le  xf.  pluûeurs  Ambafladeurs  » 6e  autres  Mi* 
niflres  Etrangers  eurent  Audience  du  Roi,  entre 
lefqucis  (c  trouva  audi  le  Baron  de  HtjJtnfeldt 
MmiAre  de  l’Eleffcur  de  Bavkre^  k Roi  accom* 
pagne  du  Prince  Royal , 6c  de  plufieurs  autres 
Seigneurs,  fit  à une  heure  6<  demie  une  promena- 
de a.  Settvelmgm , 6c  s’arrêta  dans  une  Maifun  de 
Campagne  oiü  il  fût  magniRquement  traité  à midi 
par  Mr.  de  Du)'vefiuwJeM , 6c  Ü retourna  vers  le 
loir  à la  Vieille  Cour. 

Le  matin  du  7.6.  Mr.  Grand  Pen- 

Gonnaire  de  la  Province,  6<  piuiieurs  autres  Sei- 
gneurs allèrent  en  paaiculicr  rendre  leurs  très* 
humbles  RefpeÛs  à Sa  Majeffc  Britannique;  le 
Comte  de  JVeUrrtn , Député  de  la  Province  de 
GneUns  à l’AUemblée  des  Etats  Généraux, 
invita  en  même  tems  le  Rd,  6(  le  Prince  Ro- 

Ïtal  à un  Feflin , qu’il  leur  avoic  préparé  pour  le 
bir,  qui  fût  fuivi  d’un  Bal  magnifique  , 6c  où 
l’acccs  fut  permis  à tous  ks  honnêtes  gens  de  La 
Haye,  comme  aux  Etrangers. 

Le  marin  du  17.  fc  pafla  en  Audiences , que 
Sa  Majefté  Brit. , 6t  le  Prince  Royal  donnèrent  aux 
Miniffits  Etrangers , qui  l’un  après  l’autre  prirent 
Congé  d’eux,  6c  leur  lôuhaitérenc  un  heureux  vo- 
yage. Cda  fê  fit  encore  ce  meme  matin  par  une 
députation  folcmnelk  de  9.  membres  de  l’Aflcm- 
blce  de  Leurs  Hautes  Puiflances.  Plufieurs  autres 
Seigneurs  F.trangers,  6c  de  qualité  eurent  auflî 
l’honneur  de  leur  rendre  leurs  refpeûs.  S.  M.  Brit. 
6c  kPrmcç  Royal  quitérrne  la  Vieille  Cour  à peu 
près  i huit  heures  6c  demie,  pour  al  1er  s’embarquer 
pour  l’Angretcrre  » étant  arrivés  à midi  dans  le 
Tome  Îi. 
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Orrfiigr  PmUt,  ils  entrèrent  dans  une  Chaloupe» 
6c  le  rendirent  à bord  de  leur  T*At  » où  l’Amiral 
leur  avoii  fait  préparer  un  nugniRquc  dîner.  Le 
Baron  fUtmit  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Maj. 
Iinpérale»  pidieurs  autm  Mintfircs  Etrangers»^ 
les  Députés  de  Leurs  Hautes  PuifTances»  comme 
aufli  ceux  des  Sdgneurs£catsdeHaUaixie6c  Weff* 
Frite,  qui  svoicnc  été  jufqu’MX  Frontières , pour 

Ï recevoir  le  Roi»  fuivtrene  aufft  S.  M.  B.  8c  te 
'rince  Royal  jufqu’à  bord  du  T^r.  Le  Conue 
de  Recbttrm , 6(  les  Seigneurs  de  Rouveed»  6c  d« 
Burtm , obcinrenc  entre  tous  tes  panicuUers  Is  gra- 
cieufè  permilTion  de  S«  M.  » de  raccompagner aufTi 
jufqucs  fur  b Aorte.  On  depédu  encore  ce  mê- 
me foir  le  Commiflairc  ykrtmtm , pour  porter  à 
H4movrt  des  Lettres  » avec  la  nouvelle  du  dépare 
de  S.  M.  B-,  6(  on  lui  ordonna  d’y  atteodrekdé- 

Eirt  de  la  Princene  Royale  » 6c  de  revenir  avec  d- 
à La  Haye,  il  étoit  environ  4.  heures  après  mi- 
di » lorique  le  Roi  arriva  en  pleine  Mer  i la  Aorte. 
Ixrrique  k Roi  partit  pour  le  Or*ngt  • P«id4r , il 
s’arrêta  en  paflost  à HmeJan^  » pour  voir  cette 
Maifnn  ; Mr.  de  » Mtniûredc  Pruf- 

fe»  qui  k crouroic  a la  fuite  du  Roi,  avMt devais» 
cé  S.  M.,  6c  la  reçut  devant  la  Maifon»  il  lui  en  fie 
voir  tous  les  Appartemens,  8t  les  magnifiqu»  Jar- 
dins. S.  M.  étant  arrivée  à l’Orragr-Pof/ir»  Ion 
Caroffe  entra  fi  avant  dans  l’eau  » quM  pût  com- 
modément en  lortir  pour  entrer  dans  la  Chaloupe  ; 
Mais  S.  A.  R.  fut  portée  par  deux  Matelots  (fans 
une  autre,  qui  laconduifit  en  même  rems  au  7âeér. 
l.csSe^ncuis  àc  H'tldtnntTMtti- Amoongmi  6C 
Bumun^*  fidvirent  Sa  MajcAé  en  pleine  Mer  dans 
un  des  Jdihtt  de  la  Province;  plufieurs  Paniculiers 
avoient  sufft  loué  des  Pmek»  pmir  avoir  le  plaifir 
de  fuivre  le  Roi  en  Mer  tuflt  loin  qu^s  pou- 
voicnr. 

Quekjura  jours  amès  le  Sr.  de  Chteigraef,  Con* 
feiller  èc  Rdident  ik  S.  M.  le  Red  de  la  Grande 
Bretagne  iveriit  Leurs  Hautes  PuifTances  par  uo 
Mémoire,  que  la  PrinccAe  Royale  paniroit d’/iif 
navre  le  9.  d’Oéfobre  pour  le  rendre  à La  Haye» 
6(  U y joignit  la  route,  qu’dle  prendroit»  il  lc« 
pria,  de  vouloir  ordonner  à leurs  fujêts  fur  les 
Frontières,  depourvoir  S.  A.  R.  deCbevaux,6c 
de  Chariots  fumfâos  pour  le  transporr  de  fon  train» 
6c  de  {(ES  b^ges , parce  qu’il  croyoit  » qu’elle  ar* 
riveroit  fans  tautc  à La  Haye  le  1 5. , 6c  qu’elle  pour- 
fuivroit  fon  chemio  vers  rAn^etcrre»  fkns  aucua 
Retardement. 


CHAPITRE  IV. 
Cérémonial  de  la  Sccreraireric. 

CS-  I-) 

Titres  Jmnés  dstx  Etats  Généraux  par 
Us  autres  Souverains. 

I.  L«  Cour  de  France. 

Safcripion.  A Kos  très-chers  Amis»  Alliez  8C 
Conlederez , les  Setgneun  £ll«i  Generaux  des  Pr»* 
vtnees  Unies  des  Pays-Bas. 

A la  t/te.  Très-chers  grand  Anâs»  Alliez  6C 
Confiîderez  6tc. 

Dam  la  Lettre.  Vous,  Vos,  Voftres. 

Staferiptim,  VoAre  bon  Ami  6c  Coofêder^ 
Louis. 


Z.  La  Cear  BriamifU. 


Sajeriptim.  A Hauts  6c  PuHhno  Seteneurs  imt 
Hbbhhz  boQt 
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bons  Amîî  ôf  Aliiez  les  Edtts  Gencnux  des  Pro* 
vinct«  Unies  de»  Pays-Bas. 

A U titt.  Hauts  & PuiHaïus  Seigneurs  « nos  bons 
Amis  8<  Allie?,. 

Dirm  U Lettn.  Vous , 8c  Voftrc». 

Sêmfèri^tum  Je  l*  m»'m  d»  R«.  Voftre  bon  Amy 
Charles  R ex. 

O*  A nos  très-chers  & grands  Ami» 

Les  ElUis  Généraux  des  PfotitKca  Unies  de» 
Pais-Bis. 

Les  Seigneurs  Eftats  Gcuénux. 

3.  Lê  Ceur  tTEf^pn. 

A U tfit.  Très-chers  & très  grands  Aims. 

D.fwj  U Lettre.  Vous,  Vos  & Voftres. 
Senfert^km  Je  U mata  du  Roi.  Voftrc  bon  Ami 
Philippe. 

4.  De  la  Cour  de  Portugal. 

Sujrriftm.  Hos  Altos  & PoderAfos  Eflados  das 
Provincial  Unida»  dos  PaiieJ-Baixo». 

A U le'te.  Altos  £c  Poderobs  Eftidos. 

Dans  la  Lettre.  Vollre  Altos  Poderts. 

Soujerspfsm,  El  Rey. 


I A L DE  LA 

lium  orcftnum  Praefefèts  Provindarom  Confoeden- 
urum  in  Belgio,  Anûcis  cariÛttnis. 

A la  tfte.  Kranciieus  Molino , Dei  Grarii  Dux 
Veneiiarum  Akis  Potendbus  Genenliura  Ordinum 
Praefcdtis  Provindarum  Confoederaranim  in  Bcl- 
Amids  carislîmis  Salutem,  8c  finccrx  Dilec> 
tiofiis  nlTci^um. 

La  Lettre  icriu  fur  U rfvm  em  îttUm. 

9.  Les  Eklims  & Priâtes  de  l’EmftTt. 

Sefiriftieu.  ®en  JJodunô^fnbffl  Jjerrm/  unjétnbrfon# 
fcft«  liAoi  .Çrrunbtn  uné  iSa^rca/  brn  fefiuttm  @<» 
aérai  brr  ^mnigten  9ii(b(r1mibifdxn  ^eincmi. 

.A  la  titt  uitfmi  frrmiblitbtn  (Braftl  unb  »ob<dmrt^' 
tes  ^tiUen  (Ubot  / J^od'ia^mbe  1 brfoQbtts  Itcbe 
^rrunbr  unb  ‘tnatèberrn. 

Dawi  la  Lettre.  ®cn  Jjnroj  / ba  Qfmn  JC. 

Mais  CEteBeur  de  Brandt^g  da 
(Sure  j^cd'ué^nlKtteii. 

Stujinpttem.  0ma)iQiçtrr  ^rrunb  unb  ^lad'bnr 
3tnn:  bimftÿuupifliàct  K. 


C.Î.  n.) 

Cérémonial  en  Hollandais. 


De  la  Ceur  de  Suede. 

SiftriPiim.  Celfis  ac  Potemibos  bonis  Amicis  ac 
Feederatis  Koftrls,  Domiuis  Ordinibus  Generalibus 
Fcederati  Bcigii. 

A U the.  Celfis  & Potentibus  bonis  Amicis  ac 
Ftfderjtis  Noflris,  Dominis  Generalibus  Ordinibus 
uniti  Betgil  falutem  8c  Profpcros  rcrum  SucceOus. 

Celft  H Patentes,  boni  Amki  ac  Fcrderati 

Dans  U Lettre.  Vos,  Vobis,  Vobifeum  8cc. 

Semfni^urn  de  la  main  du  Roi.  Veftra  boru  A- 
mica  8c  FcrJcrata , Cbriftina. 


6.  Le  Roi  dit  Pologne. 


SnftriMm.  Celfis  8c  Praepotemibus  Generalibus 
CoamMeraiaruiD  Pro»incUram  Ordinibus, 

Aoùcis  Nollris  carid^ts. 

A U the.  PreemiJJi  t'ttnb  Régit 
Celfis  ac  Prxpotentibus  , Dorrenis  Generalibus 
Ordinibus  fooicraurum  Provinciarum  Bclgico-Gcr- 

* ri  • C.I- 

Arakis  noftris  carisfimis , falutem  8c  omnis  teli- 
dtatis  continuum  Incrcmentum, 

Celfi  ac  Prxpotenres  Domim  Generales  Ordines, 
Amici  noftri  carisfimi. 

Dans  U Lettre.  CelfitiKÈnes  Veftrx. 
Ceifitudinum  Veftrarum  8tc.  , 

Sonfertftim  fpmflemtrn.  Ubdislaus  Rex 

7.  Le  Roi  de  Damttmarde. 


Snlcriftioio.  Deo  Hoch-und  Moraden  Hercn  Sca- 
fcn  Gerî^ael  der  VereinîgrcnNi^rlandcn,  unfern 
cuten  Freunden  und  NKhbaren. 

A U tiu.  Prasnûflb  titulo  Regis 
Embicten  den  Hoch-urKl  Nîogcnden  Hcren  Sta- 
teft  General  der  VcrcinictenNiederlarKicn,  unferen 
guten  Freunden  und  Nachbaren,  unfcm  Freund* 
Kaebbarlichen  Grufs , Cunpt  fondera  gunftigen  und 
Wohlgeficigwn  Wiilen  luvoc,  gun  Freundc  und 
Nachbaren.  , , . 

Vans  la  Lettre.  ftOtt'Onb  iW03mtb«Kn. 
Sonfriftvm.  ï3«t<n  àtttet  ^tuiib  unb 


1.  Dis  Etais  Crncrdjix  À la  Diète  de  PEm- 
fire. 

A U tête.  Hoo^wwrdigfte  , Doorluchtigfle , 
Hooghwaerdige , Doorluchiige , oock  Eerwaerdt* 
M,  Hong -en  Wclgeboofne,  Wel- Edle,  Edk, 
V , Hoog-gelctrde , Ecrenvefte , Ecriamc  en  Wy- 
fè  des  Room.  Ryks  op  den  tegenwoordigen  al- 
gemeinen  Ryksdag  rot  Regensborg  verg,K<Jcrde 
Keur-Vorllcii  en  Standen  des  Room.  Ryks , en 
der  afwcicnden  Raedcn , Buotfchappenen  Gdanten. 

Dans  la  Lettre.  U.  L.  de  Hcren  Keur*  Vorllen 
en  Standen , ende  der  afwelênden  Raedcn,  Botfdup- 
pen  en  Gelwren. 

Conclufm.  Sullen  wy  Godt  allmacht'ig  bidicn , 
Hooghwaerdigrtc , Doorluchtigfte , Hooghwaerdige, 
Doorluchtige  , oock  Eerwacrdte , Ho«»h-en  Wel- 
geboome,  Wel-Edle,  Edlc,  Vefte,  Hoog-geleer- 
de,  Eertnvefte,  Ecrlame  en  Wyfeifcs  Room.  Ryks 
op  den  tegenwoordi^  algcmeynen  Ryksdag  tôt  Ke- 

Cborg  vergæderdeKcur-Vorften  en  Standen  des 
ni.  Ryks,  ende  der  afwefendcn  Raeden,  Boi- 
fehappen  code  Gefanten , U.  L.  de  Heeren  Kcuc- 
Vorllcn  en  Standen , ende  der  afWeicndcn  Raeden , 
Botfebappen  en  Gefantcn , te  conferveeren  in  fyne 
heylige  Proteaie.  In  den  Haas,  den 8(c. 

Sgftjffjftmm.  Uweder Heerenkeur-Vorften, Vor- 
ftenCT  Standen  , des  Room.  Ryks,  ende  der  ai- 
wefenden  Racden , Bootichapen  en  Gefanten , 

SÎxf  dienftwillige,  mfteâioneerde 
gunftigc  goedige  Vrienden. 

De  Stttcen  Gcneraal  der  Vereenigden 
Nederlanden.  C.  van  EU. 
mpp.  Vt. 

Ter  Ordonnaotie  van  dclélve 
F.  Fi^ 


a.  .iffipc  Stûjfts. 

A la  tète.  Welgeboreo,  Wd-Edelc,Ho^-Agt- 
barc  en  Hoogwyfc  neeren  8tc. 

Snferiftion.  Wel«bocen,Wel-Edele,Ho(ç  Agc- 
barc  en  Hoogwyfc  Heeren,  de  Burgenneefter», 
Land  Amsnnen,  Adv^s  en  Raden  der  gezametit. 
Loffdyke  Switferfche  Cantons. 


8.  La  Réfsihlifti  de  Venife. 

Snferifitiet.  Altla  8c  Poteotibus  Doœuûs  Ginera- 


3,  Aux  Casaons  Prot^ans. 

A U titt.  Wctefaoeen , Wcl-Edde , Hoog-Agt- 
bore 
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bare  en  Hoogwylc  Hetrcn,  befôndcregoede  Vrien- 
(k  en  Nabuuren. 

St$f(nptm.  Wc[^boren,  Wel'Eldele  »Hoog-Agt* 
bifc  ai  HoogwyJe  H«ren  de  Eveoedifehe  Swii- 
iêrrche  Caïuoni  « Onlc  bdbnderc  goe<x  Vrieoden  en 
Kabuuren. 

4>  Contes  de  Zsrui. 

A la  tite.  Wei-Edeic,  Hoog-Agibare,  Wyfc, 
Viiortl^rige  Heereii,  byfoodere  goe&  VriovicQ  eo 
Habtiuren. 

Sm(aiftipn  Wd-Edelc , Hno^Aj»rb»re,  Wylê, 
Voorrigdge  Hccren  Bj^rmcdlcrtn  en  Racdt  dcf 
Srad  CD  République  van  Zurigh , Oniè  bylondere 
goede  Vrienden  en  Nabuuras. 

D»  Cmftil  d’Etat  omx  Etats  Géserasa. 

A la  t/te.  Hoog.  en  Mog.  Hecren. 

Dans  U Lettre.  LT.  Hnog-M.^. 

Cmeùtfîm.  Aldus  gedaen  ende  gepetittoncert  in  den 
Rade  van  Scacten,  in  s’Gravenhsffie , den  ttc. 

C;  van  VR  YBERGE. 

Ter  Ordofinantie  van  den  Racxlt  van 
Staete  der  Verecrogdc  Nedcrlandeti. 

G.  van  SLINGELANT. 

€.  Du  Ctafetl  sT  Etat  atoe  Eides  vaastu. 

A la  tfte.  EcrCunc  , Wyfe,  VoofCeoige,  fccr 
Difcrete  Heeren. 

Dam  U Lettre.  Uwe  Edcle; 

Cenelnfm.  Hier  mede 

Eer(ime,Wyjc» Voorfientge,  feer Dil<T«e Hee- 
ren « blyft  Godr  in  Genade  bevoolcn.  Ce&ducven 
in  dén  H.tgc  den  &c. 

Smfcrtfiim.  Ter  OrJonnamie  van  de  Ceconmùt- 
teerde  Raden  van  Suten. 

Vander  Woif. 

y.  Du  Haut  Ctmfàl  aux  Etats  de  IloHattde. 


nfby  ablèniic  van  bacr  Edcle  Mog.  acn  de  Hce- 
fen  dericiver  Radcn  &c,  Arnhcra. 

10.  Des  Etait  Défmés  de  Gretm^tu  ^ Owf 
mtlattdv  aux  Etats  de  GuJdres. 

A la  tête.  Eddc  Mogendc  Heeren , Nabuuren  p 
Bondtgenoofen  ende  goede  Vrienden. 

Dans  la  Lettre.  U.  £d.  Mog. 

Cemlufîom.  Waer  mode  eyndigende  beveelen  U. 
Edele  Mog. 

EJele  Mog.  Heeren , Nabuuren , Bondtgenoren 
ende  goede  Vrienden  in  Godes  beybge  iVocedrie. 
Croeningen  den  &cc. 

Francifeus  Junius. 

U.  EJ.  Mog,  Nabuuren,  Bondrgcnuoiea 
en  goctlc  Vrienden 

De  Gcdcputcrrde  Snten  van  de  Stade 
GroeninKn  ende  Ommeianden. 

Ter  Ordonnantie  der  Iclver. 

R.  Hufchp  Secret. 

Su/ir^ùn.  Edcle  Mog.  Heeren,  de  Heeren  Sca- 
ren  van  de  Provincic  van  Gelderlandt  onfe  Nabui> 
ren,  Bondtgenoocert  ende  goede  Vrienden.  Tôt 
Amhcm 

II.  Da  Etats  de  Grmà^ue  éf  Omrmlasdts 
mot  Etats  de  Hùlande. 

A la  fête.  Edelc , Ecrenvefte , W’y&tlëer  Voor- 
Genige  Heeren,  cn^  ffxdc  Vrknden- 

Dam  la  l.ettrt.  U.  Ed. 

CoHcltiJm.  WaermedeeyndigendebevelenU.Ed. 

Edcle,  ErcnvcHe,  (êer  Voor(iemge  Heeren  en* 
de  goede  VrieiKfcn  in  Godes  Proteoie.  CroeniD- 
gen  den  &c, 

Was  eeparapheert  S.  Gokinga 

Stufirifsim.  LT  Kd.  goede  Vrienden 

De  Gedcpuieerde  Scaten  van  de  Stade 
Grammy  ende  OmnacUnden. 

Ter  v)rdonauitie  van  de  fclve, 

R.  BukfaL 


A la  téu.  Ed.  Groot-Mog.  Heeren. 

Dans  la  Lettre.  Uwe  Ed.  GroofMo. 

Cmelufim.  EJele  Grooc-Mog.  Heeren  &c.  Godt 
Almachii^  bijdcn  LT.  Ed.  Groot  Mog.  T, mge  in 
voorfpocage  Regcringe  le  conlêrveren.  In  den 
Hage  den  &c. 

8.  Des  Etats  d’une  Fravmct  asot  Etats  Ce- 

nérassx. 

A la  tête.  Hoog*Mo.  Heeren. 

Doses  la  Lettre.  U.  Hoog-Mog. 

Cnrlufiem.  Waer  mede  &r. 

Scnjcnptsm.  Hoog-Mog.  Heeren  dcc.  Middelburg 
den  &c. 

Raden. 

9.  Des  Etats  Dépsttés  (*)  de  Frijè  asm  Etats 

de  Gstcldres. 

A la  tête.  Edele  Mo»nde  Heerco. 

DiWr  la  Lettre.  LJ.  £d.  Mog. 

Cmclssfim.  Waer  mede 

Edele  Mogendc  Heeren , bevden  vy  deiêlre  io 
Godes  Heylige  bewaringe.  Leeuwirden , den  dcc. 

U.  Ed.  Mog.  goede  Vrienden 
Oc  Gedcpuveeode  Sncen  van  Vrieslandt. 
B.  yttn  Nyften 

Ter  Ordonnantie  van  de  (idve 
C.  Kutfeb. 

Sujir^smi.  Edele  Mogende  Heeren,  de  Scaten 
des  FurRendome  Gdrc  ende  Graefidiaps  Zutpben, 

C'eft  le  Confcil  d'Eut  4e  la  Proviace. 


11.  Des  Owmtlmidet  mee  Etats  Géstéraia. 

• 

A la  tfte.  Hoog-Mog.  Heeren. 

Dont  la  Lettre.  U.  Hoogh  Moghende. 

Cemlufen.  Wy  fullen  dn  van  U Hoogh  Mo- 
gende gcwonelyckcWysheytende  befcheydemheyc 
niet  alleen  verwachten  , macr  in  bc^minfle  daeraen 
nin  twyifclen,  vemûÂs  wy  ayn  code  altooi  bly- 
ven  fullen 

Soujsrsptime.  Hoc^h- Moghende  Heeren 

LJ  Hooeb-Moghende  gccrouwe 
Bondtgenoten  , 

D^oockeren,  Hovellngen,  Eygcn* 
Ertdcn,  endeVotoM  emen  der  Om- 
meianden tulTchen  d’Ecms  ende 
Lauwers  « 

Bernhard  Coenders  van  Helpen  &c. 
Ter  Ordoonaïuie  der  voor- 
ichreve  Heeren 

A.  Rietnerfnia. 

13.  De  la  rtde  dAseeâmdam  smx  Oreillers 
Difsetét  de  HelUmda. 

A la  the.  Edele  Mogeode  Heetea. 

Dams  la  Lotre.  U.  Ed.  M<». 

C«f/ijiîw.  Hier  mede  Ed.  Mog.  Heeren  bevelen 
Wy  LT.  Ed.  Mog.  in  de  Protedlie  Godes , in  Am- 
(terdvD  den  &c- 

Soitjeri/em.  Uwer  Ed.  Mog.  dienft*bcreydcBur- 
gemeefleren  en  llegeerders  ir  Stade 
AmAerdam. 

Was  ofideneeckent 
Ter  ordonnantie  van  de  lelre 
Wigbolt  SHdler. 
Hhh  bb  3 14.  D’m 
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14.  D'm  dt  rAmv4uti  amt  Etati 

Gétiérawc, 

A U tett.  Hoog*M<^.  Heeren. 

Dmmt  U Lettn.  Uwcr  Hoog  Mog. 

CmliÊfim.  Met  foo  vecl  mecr  exprc0îe  als  uwe 
Hooe-Mog.  orts  ruIlcQ  bdieven  te  bequaaien,  ’t 
wtlfk  wwAchtende 

Hoogh'Mogende  Heeren  6<c.  Amnerdim  den  &c. 

GqMrapheen.  T.  HMtttjn, 

SeuJcTîptim.  Uwcr  Hog.  Moe.  £êer  diendwillige» 
de  Gecofnniitteer(^  Raden  ter  Admi- 
ralireyt  code  t’hunner  Ordonnamic 
David  de  Wiid. 


CJ.  iiij 

En  Latin^ 

I.  A rEmftrtm. 

A U tète.  SerenilTime  » PMentUTime  arque  In* 
viâiflime  Itnperator, 

Dam  U Lettre.  Veftra  Cxfam  Majefba* 
S^irtftém.  SercniQîmo»  PotencilTiroo  S(  Inviâia* 
fimo  Principe  ac  Domino  » Domino  Carolo  Roma* 
norum  Impleniori  (êmper  Augudo , Hispaniarum , 
Germants  , Hungariae,  Bohemûe  t Dalmatiz  6c 
Sclavonic  Régi*  Arcbi-Duci  AuflriZ)  Duct  fiur* 
guadiz»  Comiri  Tirolis  6cç. 

%.  Au  it  SutJe. 

A U tète.  Screniffime  & Poceminîme  Rex , 

Dmt  la  Lettre.  Rcgia  Majelhs  Veftra>  (id  no* 
Us  in  votis  eft,  ut  providcmslimus  Rex  &c) 
Cmedufim.  Cxterum  , Sereni(Tune  & PoremiOime 
Rex  I Opt.  Max.  ut  Majeft.  Veft.  (brpiceni 
cooGrvet  t & diu  profperè  ac  féliciter «r^nare  di- 
gnetufi  rogatnus.  Datx  Hagx  Comituen  d.  3. 
Juiii  1(84. 

Smftr^mu.  Regfae  Majefhcis  Vedrz 

Ad  qutevis  ofiieta  paracilliaû  ac  coa- 
* fbedcraii 

Orditiea  Geoerales  Fccdcrati  Belgii. 

De  Weede. 


(f.  IV.) 


X,  A la  Diète  Je  CEm^t. 

A U tête.  fteéi 

»urMÿ/  S>urttl.h«{bnâï  / auth  Sjod'MH® 

SJoM-iïMc/  gMe/  2)<pr/ jJodMfltlw,/ 
gbrmwflt/  imt)  %ttfc  txtf  >\ôni. 

aitf  ^j}onjMrt«3fn  3înd'ei«'îij«  inSMtnfpura 

iKTftJininJtK  E{»urftlr(lfn/  5ûr(l«i  unb  eiinbt/  nueb  b« 
“XbiwfcnbfP  rCiirfK/  53orf(bnfft<n  unb  ©efenbfni. 

Dan,  U Lettre,  ffwt  (SburfilrfU.  unbiJiîriH. 

««d't  unb  bicRlbtn. 

Cmtlwfn.  unb  bi»m  ©Ott  bfli  YB»4d4iam/  Sloé* 
ttûrWflfiï/  îDu«blflutMi?|lc/  J^whrifrbijx/  i)ür*l. «icf* 

€|>rn«irb»jf / 2BoW(jfbo|>rBf/iî4bI'€Mr/(îb» 

I»/  2i<|k/ ijiMlwifbtu/  €b«MM|it/(rotf4ute  unb  Bd» 
ft/  br0  ÿjeil,  £Sowifdtn  SCdi^d  grjfmpiîttianj  dTat» 
monen  fXnd'd.lay  )it  S''3mftnirg  wfdu>m|rtc 
ftm  Jurfitn  imb  etJnbc/  unb  b<r  'ïbtwfiiibcii  iXieSt/ 
tmb  ©rfaubtcti  /©eicr  tfburfiîr|i(.  unb  JiiriH. 
Çurtblmubtigfnt  ub  S'icftlbc  in  ^nnrr  tciltam  Prote- 
aion  )ii  brn'4rtn.  311  brin  brn  iç.  Juni  1706 
S-fctifti«H.  0ua  ^£bulfürli|.  imb  JtirAI 
ligîrit  uub  SHrfciboi  ^ 

fcîit  bitiifiirilTtgc  uitb  affév'Honîtte 
gûii]hg(  giirr  ;^<uub(/ 
Êiûfta  Gcnerd  btr  aUrki. 
nigctn  itQiebcrlaiiboi 

2Sü(tlîf»- 

3.  A rEleSexr  Je  Afayeute. 

A U tête  Jjcdin?iÎTbig|i<T  (Tbinrftîrf!  unb  ^r. 

Beat  la  Lattre,  ^jirt  dbut.jflÎTin.  ©nabciL 
SéMjtnffien.  gu«  tEburfiirfil.  ©iwbm 

bimpTOiDigt  gutr  Jirunbr  nnb 
9id(trbarn/ 

'Sût  GcncraJ.vètflfltfij  bet  2)«ci. 
nigmi  ?ltcbrrlanbtn. 

V.  feiym 

bar<(  Ordonnance  liDcrfilbOI. 

4.  A rEleUeur  Je  Ceiegne. 

A la  tète.  5j«(w)iîrbig|i»tmb  S>ard'(dnjt-riafkr  ffSur* 
furfl  nnb  JJrrr. 

DoMi  la  Lattre.  (Jan.  (T^ia:ftir|n.  ©inrdl. 

ÇemthiRtn.  B^OUtCTbljtnb<//jÔ<t-ttil5rblg»'i:)lir*lûll** 
li^lirt  ilburfilrfl  unb  IJrir/  biBoi  wtt  ©ûe  bni 'Xflra^d. 
ngtn/  ©t  n»Ü<  ©urt  Swrcbl.  in  frintr  s5<* 

fct>iruuing  rrbaUrn/ 

Saufirtffin.  guttr  (JfwrfiÎTfll.  î'urd'I. 

bKnfhmOiitflr  gotr  ^niubc  unb 
OTtfcbbarn/ 

®«  ©(44(01  General  ber  SRrn» 
nigtm  î^rbrrlimbm. 

V'.  tiurminnia. 
^UT(fi  Ordonnance  bnrplNn 
3.  Jagt!. 

f . Aux  TriMei  Dtrtiltun  Ju  Ctrek  Je  Fr«* 


Elt  Allemand» 


I . Au  Kei  Je  Prmffi. 

A la  tète.  ^un^lîliM^dgfltr  / ©ropini^lfla 

Dam  U Lettre.  l^lKt  jtonigl. 

Cmthjku.  Bcnit  loir  ftÿlirflrn  ^tmb  ©ûtt  bm  tXl* 
m^t^goi  bittcn/  bofa  ©rSmpert  .^ônigMfRAidUtinjh» 
ntn  $}innnUf((Kn  64ub  nrbnt.  3m  bm  1.  Mardi 
1701. 

Saujtriftm.  ©aibtm  Sênig(. 

bicnfiinaigt  gutr  Jrmnbc  nnb 
SQnrbbnnn/ 

©taaten  Gcncnal  brr  SERr* 
(imgtm  SilitbtTlânbm 

Brtbe 
VufS^I  brrRlbcn 

3. 


A la  tête.  53o(fntnlrbi38'Unb  Smrtflâncf^igflt  ;^r|kn 
unb  Qrrrm. 

Dam  la  Lettre.  ©».î^ur^flli(i>gnb3lîrfll.®Br^» 
lawbttgrritrn. 

CemJafie».  BbBlit  Slit  bOI  ‘XUoiâ^e 

(igol  bitten/  j}o^nptkbia|)mub  ^rcbliiudtigfie  3urtlrn 
tmb  Qcrroi  / ©tp.  unbjjikfll-  îstr^l.  ®HrrbI. 

in  frinrr  ©rfibitmung  |U  rrbnirm.  3m^ij  bm  jo.  No- 
vembris  170). 

Smfetjftien.  0».  ©^Utftîrpi.  unb  Jlîrfll. 

SMtrÿl.  £>nntl. 

bimflnniligr  gtitr  3rcanb<  unb 
Wn^barra/ 

®ir  Qtnetm  Général  btr  2Rrdntg(ni 
S’ficbtrldubai. 

V,  & L.  Gokiogi. 
unb  nutf  berUbm  ^erorbnuna 
}.  F.gcl. 

6,  A m Prime  Je  lEmpin. 

A lé  tête.  S)tir4I^(ÿtigfla  3>Irfl. 

Dam 
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Jisu  U htttn.  0itt  ShmH. 

CtMik^.  unb  iiiKm  wu  gim  ^od'fûtfU.  S>iirdr. 
anfirrr  unb 

^ iwUm  iwt  â^nwrtijrt  iK^lkflin.  3ni  Sj^aj  ftm 
ai.  ScptcxDbr.  1706. 


CS-  vo 

En  Franfois. 

\.  Au  R»i  Je  Fnmn. 

A la  tête.  Sire. 

Dam  la  Lettre.  Vôtre  Majellc 
Smfirtpim.  Sire» 

De  Vocre  Ma^é 

ici  bieo-oumbles  Serviteurs , les  EtatsGe- 
aeraux  des  Provinces  Unies  des 
Pùs^Bas. 

Par  ordonnance  dVeux  » Cgné. 
Sufer^tim.  AuRoitrès-Chrêticn. 

V AO  e L, 

X.  A*  Dite  d’Orltam. 

A U tite  MooTieur^  * 


Dam  la  Lettre.  Votre  Alteflc  Royale. 
Coneà^îm.  Pour  laquelle  Nous  aurons  toujours 
toute  lellime  imaginable.  Nous  formnes  &c. 


l.  Aux  Caatom  Sutjfes. 

\ A la  tête-  Très  - Magnifiques  ic  très  - Illuftres 
Seigneurs. 

Dam  U Lettre.  Vous. 

Coadufion.  Nous  prioos  Dieu  qu’il  nous  y main- 
gnnejusques  à la  fin  des  Skdes,  & quil  nous 
rafle  naître  l’Occaûoo  » que  nous  puiflions  don- 
ner des  Marques  de  TEftime,  que  nous  (âifoos  de 
Votre  Etat,  fle  de  fon  Amitié,  aufli  bien,  que 
m preuves  de  la  fiucerité  avec  laquelle  Nous 
(ommes , 

Seafer^im.  Très- magnifiques  & très • Üluftrca 
Seigneurs  dcr. 

De  ta  Haye  en  Hollande  le  19. 

Septstubre,  &c. 

Sujeriftim.  Aux  très-magnifiques  & très-illuflrea 
Sogneurs  les  Confuls , Larmmacu , Advoyers  âc 
CoafidUes’s  des  Cantons  Suillês  &c 


Fin  du  Ccrcmoniol  de  U République  des  Provinccs-Unies. 


L E 
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cérémonial  Domcltirjue,  ou  des  Conlëill  de  la  République.' 


(«•  I) 


Cretül  Cmftil  ir  its  EltCUmt. 


nE  Gr»d  Coft&left  l’AlTanblée  un  Compctlteuf»  qui  eft  btloïc  a>fuk«  pir  un 
Céncrale  de  b NobleOe»  qui  fe  M*tm  d*£le£ieurs. 

£iit  cous  les  Dimnches  ic  tou-  Pour  entendre  ceo  * U but  Avoir  qu*tl  y a rraia 
tes  les  FcAes»  pour  élire  les  Me>  Urnes  élevées  fur  des  guéridons  de  U hauteur  orcK> 

^ms.  11  en  appellé  Grand  am  d’un  hotume  ÿ ahn  que  l’on  ne  puille  pas  voir 

Cosded.  parce  quil  comprend  dedans.  L’une  cft  placée  deranc  le  Duc,  de  k* 

tous  les  autres  , qui  pour  cela  deux  autres  aux  bouts  du  Cége  des  Coniolkri  • 

ceflèoe  quand  U fe  tient  j connne  celMtent  tous  les  tnns  defquels  en  gardent  chacun  une. 

Mmjllr«s  ^ Rome  durant  la  tenue  des  Corakea.  Dans  tes  Urnes  de  Is  droite  & de  la  gauche  on 
£c  CW  pourquoi  l’on  a dsoifi  les  Dimanches  de  met  aucint  de  boules  bbnehes  qu’il  y a de  Nobles 

kl  Feftes  pour  le  cooToquer , afin  de  lailfer  tous  au  Coolcil , à 6o.  près , qui  font  dorées  , 30.  par 

fes  autres  jours  libres  aux  Tribunaux  de  k Ville,  Urne,  de  dans  celle  du  milieu  l’on  en  mec  00. 

de  de  n^ioierroaipre  point  le  cours  des  aHâirei.  Avoir , 36.  dorées , de  14.  blanches.  Les  Nobles 

En  Eté  le  CrandConlalA  tient  le  matin  depms  eienoent  deux  ^ deux,  un  de  risque  côté,  de  li- 

boit  heures  julques  à nndi;  de  en  tfiver,  dqMiis  rcnc  au  fort;  fi  1a  boule  eft  blanciie,  ils  la  jertenc 

aldi  )ufques  au  coucher  du  Soleil.  Les  feanccs  du  dans  une  petite  bmte  au  defloui  de  l’Urne , de  re* 

HBtiB  coomenoenc  eu  mon  d’Arril,  de  finiflcnc  à tournent  a leur  place,  comme  n’ayanc  rien  Ait: 

h ToullsiDC , où  conuDCDcent  crila  de  l’apréds*  Mais  fi  elle  eft  dorée , ils  la  préfentent  au  ConAik 

nés.  lerde  rUmeoù  iisl’oni  prilc,  de  vonttirericel* 

Les  Msgiftnn  s’y  élUént  en  cette  meniére.  L«  le  du  coilieu , où  leur  venant  une  baie  bhnebe  ,ila 

Grand  Chancelier  a^t  lu  à l’ AiTemblée  le  Méaoi*  Ibnr  exclut  ; au  lieu  que  s’il  leur  en  vient  une  do* 

ro  des  Chargea  qui  font  s remplir , de  les  Avogs*  réc , ils  Ibor  reçus  pour  Elerirurs  de  la  prémiéra 
dors,  les  CmÂ  du  Confril  de  Dix  , de  les  Ccd'  Après  quoi  ils  vooc  s’afieoir  fur  un  bans 

fisurs  ayant  mèté  le  ferment  de  Aire  obArver  les  placé  devant  leTrône Ducal,  le  rilwe  toaroévert 
Statuts  du  Confeil , les  NoUea  rirent  au  fore  pour  le  Prince , afin  que  perfonne  ne  leur  nfle  figne  pmtf 
devenir  Eleâcurs  au  nombre  de  36.  dt  font  quatre  fe  rocommaoder  à eux , de  foot  prodamex  à haum 

dMtsm  ou  Banda  feparéca  , nmrnnmt  cnacun  voix  par  un  Secrétaire  du  Coriail.  Et  s^  arrivrit 

Toms  il  lii  ii  que 


Digi:;^  jd  by  Googlc 


8oi  C E R E M O N I A L D E L A 

<jiie  dans  la  prétniérc  A^4^»  le  Sort  tombât  fur  deux  > roU  nul  ; la  nomination  do  fa  perlônne  ne  lui  ^iu^ 
Nobles  de  même  Fitralle  , le  fécond  (c  reforve  1 roit  plus  lcrvir.  Ei  fi  des  +.  Cooipcritcurs  il  y en 
p>ur  la  féconde  A/jre,  & tous  les  Cciudihommcs  1 avoir  trois»  Mviaùt  ce’ui  qui  rcHcmit,  oc  icroic 
de  cette  Miilon  (c  retirent  du  Conlcil,  la  Loilcur  pam  balotê  faute  de  Conoirrcnî.  Maisaucontri- 
donnant  ce  jour-là  Tcxclufion,  wre  qu’iln’^F^'  '’*  * ^ le»  Matins  avoicnt  élu  un  meme  No- 

avoir  plus  de  deux  Elecleurs  d^une  même  l-^amille  bSc,  comme  il  arrive  quelqucfÎMs,  il  feudroit  le  ba- 
pirmi  les  ^5.  Si  bien  que  chaque  Afin  cft  com-  loiert  parce  qu’il  lcroit  comprtircur  de  lui>méiiie. 
poice  de  9.  Gentilshommes  de  neuf  diflcrcntes  Fai-  Et  cette  régie  vaut  encore  pour  ceux  qw  ont  la 
fniilcs.  nominaifon  de  deux  Afam.  Ce  que  le  Ciancclier 

Ui  première  /Wixf»  craflt  fûte,  un  Secrétaire  pré-  Tpccihe  dans  la  prr>clama(ion  des  Compétiteurs, 
fente  au  plus  jeune  de  cesNoNes  la  note  des  CW-  Pour  réloftion  du  fJoge,  la  forme  cft  bien  dif- 
ges  qui  font  à remplir , & les  mène  tous  dans  une  fcrcnie  de  celle  que  je  viens  de  raconter.  L.a  voi- 
Chambre  hors  du  Conlcil  , où  il  les  lâit  rircr.  iUJ  ci  en  peu  de  mois. 

fort  dans  un  Valc  qui  contient  9.  boules  marquées  Tous  les  Nobles  qui  ont  qo.  ans  paflex  étant 
chacune  à fon  chlrrc  depuis  i.  jufqucs  à 9.  qui  aflemblcz  dans  le  Palais  Saint  Marc,  l’on  met  dans 

réponJenc  au  nombre  des  Magillrars  à nommer.  De  une  Urne  autant  des  boules  qu’il  y a de  Genrita- 

faÇon  que  le  Noble  qui  a tire  le  numéro  i.  nom-  hommes  préfens , trente  defquelles  font  dorées.  Ceux 

me  un  Conipetiteur  pour  la  première  Charge  ; ainll  à qui  le  fort  les  donne,  en  mettent  devant  la  Set- 

de  tous  les  autres.  Chaque  Compétiteur  eÜ  balo-  gneurie  9.  dorées  parmi  14.  Uanebes , & les  9.  Gen- 

té  enfuite  par  cette  Mjin,  & s’il  a les  deux  tiers  tilshommes  à qui  elles  viennent,  font  E!«5^rsde 

des  fulbges,  ilobtient  b Compctcncci  au  lieu  que  40.  autres,  tous  de  Familles  diffcrcnics,  cnrrelcs- 

s^il  ne  les  a pas,  il  faut  que  celui  qui  l’a  nommé  quels  il  leur  e(l  permis  de  fe  comprendre  eux-mé- 

cn  propolc  un  autre,  julques  à ce  qu’il  y en  ait  mes.  Le  Ibrc  les  réduit  à la.  Ccs~it.  en  clilcoC 

un  qui  puiïe,  & le  Scerctaire  écrit  le  nom  6c  les  le  premier  trois  j 6c  les  onze  autres,  chacun 

qualités  àc  celm-làau-dcITousde  b note  de  la  Char-  deux.  C s zy.  tirant  au  fort  comme  les  precedens, 

gc  dont  il  cil  Compétiteur.  Ce  qui  s’obfcrve  pa-  fc  reduifenc  à 9.  qui  en  nomment  4Ç.  favoir  cha- 

reitlcmem  dans  les  autres  iXfams.  Où  U faut  ob^-  cun  cinq.  Les  4^'  cevienoent  à onze  |»r  k fort , 

ver  qu’dles  nommciu  toutes  quatre  aux  mêmes  6(  ceux-ci  en  éliicnt  enfin  41-  qui  font  Icsdcrniera 

Charges,  6<  qu’ainG  chaque  Magillratureà  quatre  6c  les  principaux  lilcâturs  du  Duc,  après  qu’ils 

Concurrens.  , ont  etc  confirmez  par  le  Grand  Con/êit.  Or  ce 

Après  que  les  Compétiteurs  fnnrfiûts,  les  Elcc-  n’dl  paslans  fujet  que  les  Vénitiens  ont  érab'i  cet> 

teurs  1e  retirent,  à moitw  qu’ils  ne  fbieiu  Conlcil-  te  bizarre  forme  d'elcclionj  car  c’eft  par  tous  ces 

lersi  Sages  Oranv;  Cltefii  duConfeil  de  Dix;  A-  divers  chan^xnens  d’EUilcurs  que  (e rompent tou- 

vr>gaJors  ou  CenIcufS;  ces  M^g'ftrats  ayant  droit  te*  ks  tjidurcs  des  Particuliers  ; vû  que  tout  dé- 

de  rentrer  au  Conlcil  pour  y laire  valoir  leur  é-  pendant  ^1“  choix  de  ceux  que  le  lort  fijvonle  (ce 

Icvtion.  Et  les  quatre  Secrctaircs  des  Mjpu  Elec-  que  l’on  ne  peut  pas  deviner)  tous  les  artifices  6c 

tor^iet  aportem  b note  des  Compétiteurs  auChan-  toutes  les  brigues  (bm  inutiles.  D’ailleurs,  c’eft 

ceSier,  qui  en  lie  les  noms  à rAlTcmblce;  afin  que  un  moyen  de  contenter  prclaue  toutes  les  Familles, 

l’on  lâche  s’il  y en  a quelqu’un  m Jiviao , c’eft.  pr  1a  pan  qu’elles  ont  à l*eleélion  de  leur  Prin- 

à-dire  qui  loir  exclu  par  la  Loi.  Après  quoi  il  ce. 

exhorte  en  peu  de  mots  laNoblcfle  à quiter  leurs  Les  anciens  Ducs  de  Venife  étoient  élus  par  Tsc- 
inimitiés  fecrctcs  pour  i'amour  de  la  Patrie,  6c  i cbmackm  du  Peuple,  mais  cette  lorte  d’eleélion 

prcfirrcr  leur  devoir  à leurs  pafTioni.  Cependant  étant  confoic  6<  tumultuaire , l’on  en  crabîtt  une 

ICS  Compétiteurs  de  U première  Charge  (ortent  du  autre  après  la  mon  de  yaol  MtthieU  lècnnJ  , le 

Confeil  avec  t«is  leurs  proches  prens,  a qui  il  lucceftèur  duquel  fut  nommé  pitf  onze  EJefteurs, 

n’cll  pas  permis  de  baloter , à caufc  de  leur  intérêt  dont  le  nombre  lut  augmenté  jufques  i 40.  dans 

jMrticulicr.  Cela  fiur,  quelques  enfuis  qu’ils  ap-  rintcrrrgnc  (uivant,  6c  60.  ans  apres,  fixé  à 41. 

pei»i  m /Wofwr,  vont  recueillir  les  Balles  avec  de  pour  lever  la  difficulté  qui  fc  rcocontroit  lorique 

œnaincs  Boites  doubles,  dont  l’utie  cil  blanche,  les  voix  étoieni  mi-panies.  Ce  qtri  a été  obkrvé 

6f  l’autre  verte,  cdle-d  pour  exclure,  6c  cdlc-là  depuis  le  Duc  Marm  Mtre/îm  julques  à preicnt, 

pour  admettre;  prononçant  le  nom  du  Comperi-  avec  cette  feuk  différence,  qu’il  luffifoit  alwsd’a-, 
teur,  Le»  baies  qui  font  d’une  etofe  bbnchc  6t  fort  voir  1 1 . voix  pour  être  élu , 6c  qu’il  en  but  au- 

tntnee,  fe  metrent  dans  le  blanc,  ou  dans  k vert,  }ourd*hui  du  moins  zy. 

par  une  bouche  commune  , de  forte  que  l’on  ne  Dans  Tckâion  des  Maçflrats , il  n’y  a poinrde 
craint  poirir  les  yeux  de  fbn  voifin,  qui  ne  fiurt^t  vmx  douteufes , veu  que  I on  a allez  à choilir  par- 

voif  ou  l’on  met  , 6c  que  ceux  qui  ont  donné  mi  les  Compétiteurs  pour  n’ènc  pas  en  doute  de 

rexcInfMO  peuvent  jurer  fùrctncnt  à leurordiiwift,  ce  que  l’on  veut  foire  : irais  il  y en  a dans  lesba- 

Cjr#  , Cb»  JtrvitA , à da  fervtnr  vero , à da  lotations  des  avis  q^ui  le  propofent  touchant  les  at 

C'avaÙtT.  Les  hiks  étant  recueiUks,  on  les  porte  foires,  comme  aulti  dans  tes  jugemens  Criminels, 

aux  Confcilkrs  pour  kscompter,  6c  celui  des Con-  où  elles  font  comptées  pour  fa  part*  b plus  ibiblc. 

curren»  qui  en  a dav.-image,  cmponc  la  Charge,  Par  Exemple , Q un  Nubie  à qui  on  fait  le  prc<es 
Le  Ounceiier  nomme  enfuite  ceux  de  b fecon-  a moins  de  voix  dans  labalotation  que  fês  aceufs- 

dc  Magiilrarufc,  qui  fê  retirent  auffi-tnt  avec  leur  teurs,  ks  rnn-fmemy  (c'eftainfi  qu’ils  appellent  les 

pireme;  les  premiers  revenant  au  Conlêil  pour  y voix  douteufes)  lônt  pour  lui,  arec  quoi  s’il  le 

baloter  ceux-ci.  Ce  qui  s’appelle  lîrWo-  m p^niUot  trouve  encore  inferieur  à fo  partk  adverfe,  il  efb 

parce  qu’ils  rendent  ce  qu’on  leur  a prêté.  U en  condanné  ; comme  au  concrare  il  feroit  abfous  li 

va  de  même  de  tous  les  a-jcres.  avec  les  non-jnttri,  elle  avent  encore  moins  de  voix 

s’il  arrivem  que  pas  un  des  Compétîtcuri  que  lui.  Mais  s’il  ne  l’emporte  que  par  l'adjonc- 
d’une  Charge  n’eùt  plus  de  b moitié  des  Baies,  tion  des «ww-jiwir»,  U four  recommencer  la  boloca- 

ellc  lcroit  vaiunte  jufques  à l’autre  foinee,  mais  les  tion  julques  à ce  que  l’une  ou  l’autre  panie  aie 

Concurrens  ne  kroient  plus  les  mêmes;  vû  que  plus  de  la  moitié  des  v«x  contradtéloires  de  /*  ou 

le  fort  ne  donneroit  pas  les  mêmes  Elcilcurs.  I>e  ck  ai , vu  oue  ks  non-fitictri , ne  fervent  qu’à  fuf- 

ménie  f»  quelqu’un  des  Compétiteurs  rclbiit  àba-  pendre  le  |ugcmcnr , comme  dit  le  Code  Véoi- 

loter  au  coucher  du  Soleil,  il  perdroit  entièrement  tien,  Nia  ptnMHt  j»duiimi , Jid  illud  mpedtunt. 
ion  droit;  car  comme  il  n’eft  pas  permis  de  balo-  La  Loi  ne  permet  pas  aux  NoWes  d’cmrcr  au 
ter  ni  de  rien  foire  dans  le  Grand  Confeil  de  Ve-  Grand  Confeil  avant  Tige  de  zy.  ans,  mais  La 

fiik,  non  plus  qu’autrcfiitf  à Rome  de  délibérer  S«gneurie  ne  bille  pas  d’y  en  admettre  tous  les  ans 

daas  le  Sénat , après  le  Soleil  couche , ce  qui  fè-  un  cenaia  nombre , que  l’oo  appelle  les  Barbtnm, 

Ce 
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Ce  qu'elle  Dit  par  U voyc  du  lîirt  y pour  éviter 
Tenvie  jle  le  mcconcentcmcnt  des  PrétenJans , qui 
n'ont  aucun  fujet  de  (ê  plaindre*  ni  ne  reçoivent 
point  de  confulton  quand  le  fort  ne  leur  a pas  etc 
hvorablc.  La  choie  Te  palîe  de  ccrtc  lônc. 

Le  J.  de  Décembre  les  rolhilaiis  le  prclêntent  de- 
vant les  Avogadors  pour  vériBcc  leur  ace  * qui  dote 
erre  de  to.  ans  accomplis*  comme  aulti  leur  naii- 
lancc  légitime  de  parers  Nobles  Vénitiens.  Apres 
quoi  le  Crclicf  de  i’Avoi^oric  leur  donne  uncat- 
telbâon  fignce  de  ce  M^illnt , qu’ils  portent  au 
Secraaire  de  U Qiuraniie  Criminelle*  qui  écrit  leurs 
noms  (Ur  autant  « bilfm  féparés. 

Le  lendemain  jour  de  Sainte  Baibe  un  Secret^ 
re  pre^me  les  Billets  au  College*  où  il  y a deux 
Urnes  placées  devant  le  Duc*  dans  l’une  defquel* 
les  onmiet  autant  de  boules  de  cuivre*  qu’il  y a 
de  PréteuJans  I mais  jamais  ni  plus  ni  moins  de  ai. 
dorées*  queluM  grand  ou  petit  que  loir  le  nombre 
de  ceux-ci.  Dans  l’autre  Urne  font  lesbîllasque 
le  Due  tire  un  à un*  8c  que  le  Secrétaire  reçoit  i 
inclure  pour  en  lire  publiquement  le  nom  quiyefl 
écrit*  éc  puis  le  Bowii*  qui  n'efl  qu’un  enmc* 
tire  une  boule  de  la  préinicrc  Urne  pour  le  Gen- 
tilhomme proclamé  * qui  cil  admis  au  Grand  Con- 
fcil , fi  elle  lui  vient  dorée  j mais  exclus  * 5 c’en  cil 
une  blanche.  Ainft  de  tous  les  autres. 

La  Seigneurie  difpenle  auflî  quciquerois  les  No- 
bles pour  l'âge*  m récompenlê  des  ferviccs  de  leurs  > 
Pères  ou  de  leurs  Frères.  Elle  vend  même  par  ; 
fois  CCS  difpenlcs  d’i*^*  comme  elle  fît  durant  la  | 
guerre  de  Candie.  Et  cet  argent  s’appelle  r/  /rpv-  | 
dtl  le  dépôt  du  Conreil.  | 

Il  faut  olMcrver  ici  que  les  Nobles  ne  font  du  ; 
Corps  de  la  République*  que  du  jour  qu’ils  en- 
crent au  Grand  Conlcil  * qui  efb  pour  eux  un  (c- 
cond  jour  lutal  * vû  qu^d  les  met  en  polTeffion  de 
la  Vie  Civile*  èc  les  fait  membres  de  l’Etat  * au 
lieu  qu’ils  ne  foifcuenc  auparavant  que  partie  de  leur 
Mail^ 

Ceux  qui  demandent  la  Nobleiîe*  préfencentu- 
ne  Requête*  où  ils  expofent  leurs  railbns,  & puis 
vont  (rpt  ou  huit  fois  à b porte  du  Palais  de  Saint 
Marc*  conuTK  Font  les  CliÀis  à 1a  ponc  de  leurs 

iuges,  pour  fe  rccomnunder  à cous  les  Gcniils- 
oinmcs  lorrqu’its  vont  au  Conlèil.  & ce$  PoUu- 
lans  palTcm  b moitié  des  luflVages  dans  b balcKa- 
tion*  ils  ioni  reçus  Nobles  j autrement  ils  (ont  ex- 
clus. aIoïs  (S  les  voix  Ibni  mi-parties  * ce  qu’ils 
appellent  à Vetiife  impattar  * la  chofe  cil  renülê  à 
une  autre  Fcance , où  s’il  arrivoic  encore  fotu  ou 
quelque  autre  dificultc  de  b parc  des  nm-yoMri  qui  . 
ont  lieu  dons  cette  forte  de  balocuion  , tout  le  remet-  \ 
troit  à un  croinéme  U dernier  Confeil , une  même  ^ 
affaire  ne  pc>uvaat  durer  plus  de  crois  fcanccs. 

Les  Procurateurs  de  Saint  Marc  font  exclus  du 
Grand  Conlêil  par  leur  dignité , qui  pour  être  la 
plus  éminente  de  l’Etat  après  b Ducale  * Fut  qu’ils 
n’ont  plus  de  voix  paflîve  dans  ce  Confeil*  c’eil- 
k-dire  qu’ils  n’ont  plus  de  Charges  à y prétendra^ 
jufques  à l’Inierregne*  qu’ils  peuvent  être  élus  Do- 
ges. Or  c’eft  une  Loi  à Vcnilc  que  les  Nobles 
qui  n’ont  potnc  voix  palHve  dans  les  Confêils , n’y 
ayent  point  aufTi  voix  aâive.  Mais  quand  les  Pro- 
curateurs Ibm  Sages-Crans*  qui  cfl  une  Charge 
de  b nomination  du  Sénat  » ils  vont  d’abord  au 
Grand  Confeil  comme  Sages-Grans  * Ce  non  pulj» 
comn>c  Procurateurs. 

Quelques-uns  dilênt  que  la  caulè  de  cette  ex- 
cluflon  e(I  que  ces  Seigneurs  (ont  obligez  de  veil- 
ler à la  Garde  du  Palais  6c  de  la  place  de  b.ùnt  Marc  * 
pendant  la  tenue  du  Grand  Conlcil  * aSn  que  s’il 
arrivoic  pcmr  lors  quelque  émeute  populaire  * il  y eût 
des  gens  d’autorité  qui  puflcni  y remédier  fur  le 
champ. 

Mais  bien  que  le  Grand  Confdl  comprenne  tout 
le  Corps  de  Nc^ldle,  il  n’a  pas  pourtant  toute  b 
pulITance  de  l’Etat.  Car  les  droits  de  MajclH  font  ; 
T O M.  II. 
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divîlez  entre  ce  Conlêil  ôc  le  Sénat.  Le  prém'itf 
a l’autorité  de  Lire  desLoix*  ou  de  les  abolir  *d’c- 
iirc  les  Magillrars  6c  les  autres  Conlcils  * de  con- 
firmer & de  callcr  1rs  Eleêlions  du  Sénat , qui 
en  cela  lui  cil  inferieur  * comme  rétoit  celui  de 
Rome  au  Peuple  * (clon  cet  ancien  mot* 
ritat  m Senafu  * fuirai  m PofmU.  Le  fécond 
a le  pouvoir  de  foire  b Guerre  ou  la  Pux , des 
Trêve#  & des  Ligues  -,  de  meure  des  Impôts  6c 
des  Tailles  liir  les  peuples , 6e  le  prix  à b Mon- 
noye,  avec  l’entière  dirpofiiioo  dcsFinanceSj  de 
donner  toutes  les  Charges  Militaire#  de  Mer  & de 
Terre,  & foutes  celles  qu'ils  appellent  Ci«r>e6r<i  tout» 
qui  ne  le  créent  que  ^ns  le  oeftMn*  d’envoyer  ou 
iccours  aux  Alliez^  de  nommer  les  AmbalTidcurs, 
les  Rclîdens  6c  les  Secrétaires  d’AmbulIèdes , qui  en 
dépendent  * les  rapclcr , les  continuer  * les  châtier  ou 
les  rccompcnfer  comme  bon  lui  IcitÀIc.  De  forte 
que  les  droits  de  Majcftc  étant  salement  partagez 
ar  le  Grand  Confèil*  qui  ell  le  Peuple  de  laNo- 
lefTe , 6<  par  le  Sénat  qui  en  ell  route  l’élite  ^ on 
pourroit  dire  que  laRcpublique  de  Vcnifeell pref- 
ue  une  Arilio- Démocratie*  comme  l’ctoic  celle  de 
parte  après  riollitution  des  Efores^  2e  celle  de 
Rome  ou  i’aucoritc  croit  divifée  entre  le  Peuple  6c 
le  Sénat  * qui  failoient  feparément  des  Loix  * le 
premier  tes  Pkb$Jata,  6c  le  iecond  les  üautui^ 
Cmjuiia , bien  qu  a le  prendre  à b rigueur  * ce  ioic 
une  pure  Arillocratie*  puilque  le  Duc  c(I  (ans  pou- 
voir* 6c  que  le  Peuple  n’a  point  de  part  dans  l’Ad- 
minillratkm  publkjue. 

Il  y a par  fuis  conflit  de  Jurisdiâion  entre  le 
Grartd  Conlèil  6c  le  Séntt.  Mais  outre  que  ces 
âilfcrens  font  rares  * ils  le  tcrmioecu  toujours  làns 
bruit  & Uns  defordre. 


Cî-  II) 

Sénat. 

TE  Sénat  efl  l’Ame  de  la  République,  comme 
le  Grand  Confeil  en  cil  le  Corps.  C’ell  la 
fource  où  le  puilent  tous  les  Conidis  de  b Paix 
6c  de  b Guerre,  6c  réquîltbre  qui  conferve  b jul- 
refle  8c  l’harmonie  de  toutes  les  parties  de  riiltar. 
11  ell  appelle  Prig^t,  c’efl-à-dire  l’Aflèmblcc  des 
Priez*  a coule  qu  autrefois  n’y  ayant  point  de  jours 
réglez  pour  tenir  ce  CotiTeil  , on  y inviioit  les 

firincipaux  de  b Ville  quand  il  en  étoîc  bdoin.  D’où 
m eu  relié  le  nom  de  Prigadi  * auquel  (c  rapor- 
toit  celui  du  Sénat  de  FlcM’cnce  appelle  ii  Latfi- 
gtio  dt  Rkbi^i,  le  CooTcU  des  Invitez. 

Du  conuuencEmeac  le  Sénat  ne  fut  compofe 
que  de  t^o.  Sénateurs.  Mab  lorfqu’il  lurvcnoic 
quelque  aflâire  d’importance , l’on  créent  ur>eO'/Ms- 
ta  de  ly.  ou.  }o.  autres  Sénateurs,  dontbCom- 
milTlon  ceflbii  après  la  Deliberation.  Ils  en  ufe- 
rent  de  b forte  du  rems  du  Duc  Jean  Ddfin*  pour 
traiter  la  Paix  avec  Louis  Roi  de  Hongrie , envi- 
ron l’an  i3<fo.  Sous  le  Duc  Lautens  Celle*  du- 
rant b révolte  de  Candie,  en  l’an  6c  fous 

le  Prince  Michel  Sten  à i’occalion  de  b Guerre  de 
Ferrarc*  contre  le  Marquis  Albert  d’Elle  en  1410. 
Mois  celle  de  Lombardie  ayant  fuccedé  quelques 
années  après*  les  Vénitiens  établirent  en  l’an  143^. 
une  Giiata  perpétuelle  de  foixante  Sénateurs*  pour 
fournir  au  ^loin  6c  à b quantité  des  afloircs  qu’ils 
avoient  fur  les  bras.  Et  c’cll  ce  qu'ils  appeilcnt 
aujourd’hui  tl  Prégadt  fretr/li/um.  Ainfi  le  Corps 
du  Sénat  cil  compofe  de  110.  Gentilshommes  qui 
y ont  tous  voix  delîberative,  fans  autre  dilTcreo- 
cc  des  .Sénateurs  ordinaires,  6c  de  ceux  delà  Gmm- 
ta  * que  celle  du  nom  6c  du  rang. 

Il  encre  encore  au  Prégadi  beaucoup  de  Magif- 
irats,  les  uns  avec  v«x  en  venu  de  leurs  Char- 
ges, comme  les  Procurateurs*  les  Dix*  6c  cous  (es 
lii  ii  Z Ju- 
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Joj^cs  de  la  Qyarantic  Criminelle  i & les  autre?  feu*  | 
Icjwnt  pour  ecourcr,  & pour  ajwendre,  l’on  ^ 
appelle  le  S9m~Pr(gaJi  De  lone  que  le  Sénat 1 
VcnÜê  dl  compnle  de  trois  Ordres,  con)n>e  l’ê- 
toit  celui  de  Ron.e  j de  Sénateurs  ordinaires , qui  I 
rclTcnihîcnt  aux  cent  Pères  créer,  par  Romulusj  ; 
de  Sénateurs  adpiinis  , qui  reporwent  aux  Peres  [ 
Conlcrits  des  Sabins  , aflbcWz  par  Romulus  avec  ; 
les  premiers}  & enfin  dcfiniples  AfPllans,  fcmbla- 
blcs  à ceux  que  l’on  appelloû  à Rome  PeJarüt  \ 
qui  n’om  point  droit  d’opiner.  Et  tout  cela  mon- 
te à 300.  Nobles,  parmi  kfquels  il  dl  merveilleux  | 
de  voir  jjarder  le  lecret,  comme  fi  pcrionne  n"y  a-  ; 
voit  eu  part , ou  comme  s’il  étoit  au  pouvoir  de 
chacun  d’oublier  ce  qu’il  dcMi  nire. 

Les  Vciùtiens  auroient  pu  réduire  leur  Sénat  à 
un  plus  petit  nombre  de  gens , Ôt  mênve  avec  d’au- 
tant plus  de  fedlité , que  le  Prégadi  fe  renouve- 
lant tous  les  ans,  tous  les  Nobles  auroient  eu  bon- 
ne elperance  d’y  venir  à leur  tour.  Mais  ils  dt- 
Icnt  que  le  Corps  de  la  NobldTe  étant  fort  grand , 
les  parties  principales  le  doivent  être  à proportion, 
qu’jinfi  U nombre  des  Nt^s  montant  bien  à lyoo. 
ce  n'eli  pas  trop  d'en  admettre  30O'  dans  le  Sénat; 
tant  pour  éviter  le  définit  de  l’Oligarchie , par  ou 
l’Ariitocratie  commence  a lê  corrompre;  que  pour 
contenter  plus  de  à la  fois , Ôc  rendre  les  Dé- 
libérations du  Sénat  plus  plauliblcs&  plus  invioU- 
Iries  au  Peuple,  qui  révéré  toujours  davanwge  ce 
qui  a pilTe  par  le  jugement  d’un  grande  Aflem- 
blec.  Outre  que  la  prudence  publique  a pourvu 
luhlament  au  lecret  par  U rigueur  de  lés  Ordon- 
tuiu'es  Contre  les  Nobles  , à qui  elle  a ôté  tous 
Icf  nwvens  de  parler  &:  ü’cmracnir  commerce  a- 
vtn  1rs'  Miniilret  des  Princes. 

11  huit  voir  maintenant  comment  le  Sénat  procè- 
de dans  les  deliberations  fit  darvs  Tes  clccVions 
Ptjur  ce  qui  regarde  l’ordre  que  tient  lePrrjçea/i 
dans  la  difcuirKM?  des  afiâires,  rien  ne  s’y  traite  ja- 
mais qui  n’ait  iraiïé  par  le  College,  qui  fait  à peu 

Eres  la  même  fbnébon  i l’egard  de  ce  Conlêil , que 
; Sénat  de  Rome  fâüoit  à l’egard  du  Peuple, 
c’ell  -j-dire,  en  lui  propofanr  celùr  quoi  l’on  doit 
dcUbcrer , Et  comme  d’ordinaire  les  avis  du  Cd- 
Icgeibnt  partagez,  un  Secrétaire  les  marque  tous 
avec  le  nom  de  leurs  Auteurs , te  en  porte  U note 
•U  Prff^éubt  où  la  Icéiure  en  étant  hûte,  chacun 
exp«ile  4 Ion  tour  les  raifons  qui  fortifient  fon  a- 
v» , auquel  enliikc  chaque  Sénateur  peut  contre- 
dre.  Et  l’on  procède  enfin  à la  balonik»  en  la 
manière  luivante. 

Pour  chaque  avis  il  y a un  Sécretaire  qui  re- 
çue» J le  les  voix,  & va  de  main  en  main  nommant 
fon  Auteur,  comme  fiaifoient  à Rome  les 
rei  Ces  Secrétaires  ijennent  chacun  u- 

neb.me blanche,  & fis  Nobles  donnent  leur  baie 
à celui  qu’il  leur  plaît.  Il  y a z.  autres  Seerctak 
res  que  fuivcnr  les  premiers,  l’un  avec  une  boite 
vtfie  pour  recevoir  les  baies  de  ceux  qui  recrent 
tous  les  avis  profioiei;  & l’autre  avec  une  boite 
rouge  pour  les  mn  finteri.  Ce  qui  répond  au 
Afwr  des  Romains.  Et  l’avis  qui  a le  plusde  fil- 
fragrs,  pourvu  quM  paHè  la  moitié  des  voix  de 
l’Atlemblee  , efl  re^u  par  un  Arrêt  du  Sénat, 
Comme  le  Stnatm  Cmjuhum  de  Rome.  Mais  fi 
aucun  de  ces  avis  n’a  obtenu  le  nombre  fiiffilant 
des  voix  • on  rejete  celui  qui  en  a eu  le  moins , ôc 
l’on  rcconxnciKc  la  baloraiinn  pour  les  autres,  re- 
jetant toujours  le  plus  foibic,  pour  f^rc  qu’il  y 
en  air  un  qui  paÛe.  Autrement  il  Faut  propoler 
de  nouveaux  avis , comme  aulïi , lorique  dans  U 
première  baloration  . les  nm^jineeri  ont  plus  de  la 
moine  des  voix,  qui  cft  un  ligne  que  l’on  n’agrce 
aucun  des  avis  propnlèl. 

Mais  quoique  tous  les  Nobles  qui  entrent  au 
Séti.a  y puiflem  parler  pour  refiirer  ou  pour  con- 
firmer ces  avis,  néanmoins  pas  un  d’eux,  à l’ex- 
ceptioa  du  Duc , des  Cooidiiers  d’eabaut , & des 


Sages-Crans  , ne  fauroit  y propofer  le  fien  pouf 
être  biloté  en  fon  nom.  Mais  fi  quelqu’un  de 
CCS  Conlêillers  ou  de  ces  ^s£cs  veut  s’en  déclarer 
l’Auteur  , comme  jugeant  ravis  utile  au  l’ubltc, 
il  le  fait  balortr.  Ce  que  le  Sénat  a rrcs-prudcm- 
ment  ordonne , pour  éviter  la  confùfion  te  la  lon- 
gueur qu’il  y auroit  dans  les  affaires , s’il  étoit  per- 
mis à ao3.  Nobles  qui  le  compolcnt , d’y  propo- 
for  de  leur  chef. 

Quant  aux  Magifirats  qui  fe  acent  par  le  Pré- 
gadi , le  fort  n’a  point  de  part  dans  leur  élection , 
qui  pour  cela  s’apellc  Struhm  , veu  qu’elle  le  fiûc 
par  une  véritaNe  connoifTance  & dilUnéfion  du 
mérite , qui  ne  le  peut  dilcerner  par  le  lorc.  Ou- 
tre que  le  Sénat  étant  le  modèle  6c  l’image  d’une 
parfiiite  Arillocratie  , il  ne  doit  rien  donner  au 
ibrt , qui  tombe  fouvent  fur  des  perlbonct*incapa- 
bles,  te  n’efi  d’ulue  que  dans  un  Etat  populaire. 
C’eli  pourquoi  le  fort  a lieu  dans  le  Grand  Con- 
IHI , qui  elt  comme  le  Peuple  de  la  NoblelTè  , 6c 
la  Tonne  de  l’orvden  Gouvernement  de  Venifo , qui 
étoit  Démocratique. 


(I.  IIL) 

Cf  liège. 


T E Collège  cft  compofo  de  x6.  Nobles  , à lj- 
^ voir  du  Doge  8c  de  6.  Confcillers  , qui  por- 
tent le  titre  de  Sertmfftma  , parce  qu’ils 

reprefenrent  la  Majeilé  de  toute  la  République; 
de  3.  Députés  de  la  Chambre  Crimtneile  , qin 
changent  tous  les  x.  mois  ; de  5.  SttvU  Grandi , 
qui  repréfentent  le  Sénat  ; de  y.  Savn  di  Terra 
frrma  , qui  portent  ce  titre  , parce  qu’ils  ont  la 
diredion  de  la  terre. lërme  ; & enfin  de  y.  SavH 
dttli  Ordsni , qui  autrefws  eurent  la  dircélinn  des 
afnires  de  l’Amirauté.  Cette  aflîrmblec  cil  appel- 
Icc  le  C«//éçr  , Elle  eft  compolée  des  priiscipaux 
membres  de  l’Etat  , 6c  pour  «nfi  dire  confiderée 
comme  fa  main  droite , puiiqu’Elle  partage  6c  por- 
te toutes  les  ofiaires  ^n$  les  autres  Coniciis  , 6c 
parriculierement  dans  le  Sénat , te  enfin  parce  que 
c’eft  Elle,  qui  fait  tous  les  projets  ; c’eft  dans  ce 
College,  que  les  Ambaftadeurs  des  Prince  Etran- 
gers , les  Députés  des  Villes,  les  Généraux  des 
Armées  , 6c  tous  les  autres  Officiers  obticnnenc 
Audience,  6c  où  on  délivre  tous  les  Mémoires  6c 
Requêtes , qui  doivent  être  portés  dans  le  Prefadi. 
Ce  Coll^  rend  par  écrit  la  Refolution  6c  Li'  Rc- 
ponfe  du  Sénat , ce  qu’on  appelle  Parte  (a).  Dans 
(es  Audiences,  les  AmbalTiumirs  commencent  leurs 


' harangues  par  ce  titre  : StreM^mt  Prtneept , IUhi- 
trijjîmum  et  ExttlUntÿimum  Dommtum.  Autre- 
fois on  adrdToit  la  harangue  au  Doge  lèul  , com- 
me fi  on  n’avoit  à faire  qu’à  lui  ; mais  la  Répu- 
blique changea  enfuire  cette  Méthode  par  jaloufie, 

I te  pour  montrer  qu’Elle  ne  dependoit  pas  du  Do- 
I gc,  qui  , comme  îes  autres  Nobles  , n’efi  qu’un 
. iimple  membre  de  U Républiqde  ; 6<  c’eft  w U 
même  Railon  , que  les  Ambaftideurs  fe  (errent 
j toujours  dans  leurs  dilcours  du  titre  de  Sertni0fnt 
ProK^;  fit  de  Strtnàat , quoique  le  Doge  foie  ab- 
fent  y parce  qu’il  cft  repréfenté  par  tout  , où  ia 
Stimria  lé  trouve. 

Lorique  le  Doge  Erizt*  fut  fur  le  point  de 
partir  pour  rifte  de  Candie  , on  mit  eiure  autres 
choies  fur  le  Tapis  la  Queftton , comment  le  Do- 
ge devoit  écrire  a la  République  , lorlqu’Ü  feroit 


(4)  I.CS  Véatrien*  appeSent  Parti  les  Arrêts  8c  les  Dêlîbe- 
neicAt  de  leurs  Confeils  , aiali  pour  dire  «^u'on  a prit  uee 
Rcfolutton  dans  un  Conlèil  . iU  dilêoc  fit  frif»  U Pém, 
ainil  font  M (ignific  uoe  Acloluùoa  du  Scoot. 
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REPUBLIQ.UE  DE  VENISE. 


8oy 


#TTî»^  dans  œ Royaume?  Et  quel  Titre  la  Répu- 
blique lui  donneroit  dans  fès  Dépêches  j<  Repon- 
fes?  Apres  plufwurs  Déiïbcratioos  , on  tondut: 
Que  le  tnettroit  îi  la  tête  8c  fur  le  deHus 

de  les  Lettres  Strens^m  DamlHh  yentfiartm  ; 8c 
que  b République  meteroit  dans  les  Depérhes  8c 
Reponfés  le  titre,  Sermf^tmPrmcipfNo^i  Sc 
dans  li  Souscription  : Demrmtim  VtntMarum  ; re  qui 
démontre  clairement  , que  U Dignité  de  Prince 
n’ell  jamais  abrente  de  Vcnilc , quoi  que  le  Doge 
ne  s’y  trouve  pas. 

C’eft  au  College  quM  apartient  de  convoquer 
le  Sénat  » auquel  , par  une  muntelle  dcpemlmcc , 
U obéir  auiTi , en  exécutant  les  Refolutioas  8c  (es 
ordres. 


c§.  IV.) 

T>oge. 

Autrefois  le  Doge  étoit  Souverain  , à préfent 
l’on  Autorité  cil  fi  bornée  qu’il  ne  peut  rien 
bire  bns  le  Sénat.  C’cll  pourquoi,  dans  les  Cé- 
rémonies publiques  où  la  Seigneurie  marche  , l’on 
Voir  totijours  après  le  Doge  un  Noble,  qui  porte 
devant  le  SeiMt  une  épee  dans  Ton  (burcm  , pour 
figniiier  que  mure  b Puiiïancc  de  l’Etat  cA  entre 
les  nuins  dca  Sénatettrs.  Car  comme  le  Conné- 
tidric  ou  le  Grand  Kcuyer  porte  l’épée  devant  un 
Roi  loi  lquc  Sa  Majrilc  làit  Ton  Entrée  dans  quel- 
que Ville,  pour  montrer  le  pouvoir  ablt^u  quelle 
a (ur  Tes  Sujets  ; c'ctl  au  contraire  une  marque 
évidente  de  b fujotiion  du  Doge  aux  Loix  8C  au 
Stnai  , que  l’épce  cft  portée  après  lut  , 8c  lui 
pend  , pour  akiti  dire  fur  b tête  , pour  l’avertir 
que  s’il  s’cloignc  tant  fiùt  peu  de  Ion  devar  , il 
iK  doit  pis  elpérer  un  nwilleur  traitement  que  ce- 
lui que  l’on  ht  à Marin  Falier  qui  (ùc  dcca[Mté. 
Four  U même  rri(bn  dans  b Ceremonie  du  Cou- 
ronnement • on  ne  lui  ceint  point  l’épcc  au  c6ié , 
8t  on  ne  la  lui  met  qu’à  lès  funérailles  , avec  les 
éperons  d’or  que  l’Empereur  Baftit  envoya  au  Duc 
Or^#  PJrtwÿwa». 

Quand  les  ArubalTadcurs  vont  à l’Audience,  le 
Ducleur  répond  en  ternies  generaux  lüivanc  cette  an- 
cienne ieqon  du  Sénat , Deraur  bena  vtrba  Fhrmtmù. 
Et  s’il  en  dilmt  trop , non  feulement  U en  ferext  bien- 
tôt debvüitc,  mais  on  lui  féruit  encore  une  bebeu- 
fc  r^rimande , fans  y epirgner  les  menaces , com- 
me ht  un  jour  le  Sénateur  Pitnt  Bazuidomu  , de- 
puis CariSnal  , au  Duc  Dmtint^ut  Cmarm  , à 
qui  il  dit  en  plein  College  après  qu'un  Ambafb- 
deur  en  (ut  fort! , t'i^a  Saatuj  fatU  Jm  Prefu$pt 
StVTtm , mm  U fi  ricirtÜ  cbt  mm  ei  manchtratmo  lé 
mciAJ  Ji  apnififor  la  ifuamlo  trafierrtrà  Aai  dpvm. 
Ainfi  l’on  doit  dire  du  Doge  i«  qu’un  FolontNS 
difoit  de  Ton  Roi,  que  ce  Frince  dt  la  bouche  du 
Corps  de  la  République  \ mais  que  cette  bouche 
ne  peut  rien  prononcer  que  le  J ugmvent  public 
o’ait  conju  & réfoiu  auparavant. 

Que  (i  un  AmbaAadeur  faiioii  quelque  propolî- 
rion  honiculc , ou  parloir  en  des  termes  injurieux 
au  Public , le  Duc  feroit  obligé  de  répondre  ver- 
tement , à moins  que  de  vouloir  s’expolèr  au  mé- 
pris de  la  Nobleüe  , 8c  (è  faire  drpofer  , comme 
lobécille  8c  inhabile  au  Gouvernement.  Et  pour 
Ws  b propoTiûon  ne  va  point  au  Pregadi , comaie 
n’étant  pas  recevable. 

L’an  1671.  les  Twes  ayant  fiât  une  defeente 
dans-ia  Marche  d’Ancône  près  de  Lorece,  où  ils 
enlevèrent  plufieurs  Farmlbs  , le  Nonce  Ppnnit 
Varéfe  vint  au  Collège  fe  plairvdre  au  nom  du  Pa- 
pe, de  ce  que  b Seigneurie  lailTotc  na(Tcr  les  Cor- 
uires  dans  fan  GoUe  fans  les  cotnoaurc  avec  fes 


! Galères  , nonobllant  l’obllguion  où  elle  étoit  de 
* le  fiûre.  „ Le  Duc  répondit,  qu’il  s’ctfwmmt  que 
„ le  Pape  leur  fit  des  plaintes  lur  les  defordres  qui 
„ arrivoient  dans  les  Lieux  de  l'on  ol^dince,  que 
„ fi  les  infidèles  entroient  fi  hardin>cnt  dins  l’Etac 
' „ Ecctcfiaftiquc  » c’etoit  qu'ils  le  voynient  tint 
: n gardé , pour  ne  pas  dire  abandonne  ; Qic  fi  les 
i „ Oflicters  du  Pape  (sifoient  aulTi  Nen  leur  devoir 
i „ que  les  Vén'Riens  , les  Suièrs  de  l’Eglile  s'en 
I „ rrouvcroicnt  mieux  ”.  Cette  Rcponl'c  (erna 
I U bouche  au  Nonce. 

! Qiianc  aux  OlBccs  que  tes  AmbalTadcurs  font 
I au  College  pour  y donner  part  de  U jok  ou  de 
\ i’afTcâion  de  leurs  Maîtres  , le  Doge  a la  libené 
de  dire  tout  ce  qu’il  lui  plaît , cts  lurtes  de  répon- 
fes  étant  de  purs  complimens , qui  ne  tircm  jamais 
à conléquence  d’Etat. 

Le  D(^  efi  Chef  de  tous  les  Confeils , 8c  en 
cette  quaUie  il  a droit  d’y  faire  toutes  les  fbnéVions 
sd^lécs  à tous  les  Principaux  Mwllrats.  Il  pro* 
pofe  les  affaires  au  Granil  Conlcil  , comme  les 
Confeiliers,  8c  y a deux  voix  i au  Pregadi  com- 
me les  Sages-Grans  ÿ au  Confèil  de  dix  comme  les 
trois  Cafi-Dim-  En  quoi  il  efi  un  peu  plus  que 
le  Prince  du  Sénat  cbe^  les  Romains,  Itcjuel  n’en- 
truie  qu’au  Sénat. 

Toutes  les  Lettres  de  Créance  des  Minillres 
que  b République  envoyé  dans  les  Cours  Etran- 
gères (ont  écrites  en  Ton  nom  , le  Sénat  voulant 
bien  lui  l.û(Ter  cette  apparence  de  Souveraineté  pouf 
le  rendre  plus  recommandable  au  dehors,  'l'outc- 
fi»5  ces  Lettres  ne  lunt  pas  fignées  de  fa  mûn , 
parce  que  ce  n'efl  pas  lui  qiti  envoyé  les  Ambas- 
(àdeurs , mais  le  Sénat  qui  pour  ce  fujet  fait  ligner 
ces  Lettres  par  un  de  t'es  Sécreiaîres  , 8c  y hüt 
appolèr  le  Seau  des  Armes  de  la  Seigneurie.  Et 
bien  que  ces  Amhalfadeurs  adrefTcni  leurs  Dépè* 
ches  au  Duc  , il  ne  peut  néanmoins  les  ouvrir 
I qu’en  préicncc  des  Ctxikillcrs  , qui  au  contraire 
peuvent  les  lire  8c  y repondre  fans  lui. 

Toute  1a  Monnoye  le  bar  lous  fon  nomj  ce  qui 
(èmble  être  une  marque  de  Souveraineté}  ce  qu’ils 
appellent  Datât  , ne  lignifiant  en  eR*ct  que  Mon- 
noye  Ducale.  Cependant  b Monnoye  n’ell  point 
à (bn  Coin  , pulfqu’el!e  ne  porte  ni  fem  ethgie 
ni  fes  Armes , qui  (ont  portant  ks  conditions  rifen- 
tïcllcs  du  Coin.  Et  fi  l’mi  vdt  dans  les  Ducats  un 
Doge  rcprérenié  à genoux  devant  Saint-Marc  , qui 
lui  met  un  Etcndart  entre  les  mains , il  cil  aifé  de 
voir  que  ce  n’cA  point  l’image  du  Doge  régnant  j 
ce  qui  efi  dcfimdu  expredement  par  la  Loi  ; mais 
iculcment  d’une  homn>e  revêtu  des  omemens  Du- 
1 eaux , pour  reprélènicr  le  Prémkr  Magifinit  de  b 
République  en  general. 

îx  nom  du  Doge  efi  parcillemem  dans  toutes 
les  Médaillés  des  cmincs  d’or  que  le  Sénat  donne 
aux  AmbalVadcurs  8c  aux  principaux  OBicters  de 
Guerre , mais  au  deffous  du  nmii  » U y a ces  deux 
Letres  S.  C.  qui  fienificnt  Senatu-Carfiikp  , pour 
montrer  que  ce  n’clt  pas  le  Dc^  , mais  le  Seiwt 
qui  bit  ces  graiificMions.  Ce  n’cft  ps  non  fJus 
le  Dc^  qui  publie  les  Edits,  quoiquSis  cnnimen- 
ceni  tous  par  cette  formule , il  Sermiffbm  Prendre 
fa  Jâftr.  Car  cela  ne  dépend  pas  'de  lui  ; 8c  li  b 
publication  s’en  faifoit  par  foo  aurorité  , il  lèroic 
expre(Tcmcnt  nommé  par  fon  nom , ainfi  que  tous 
les  Princes  Souverains. 

Enfin , tous  les  Magiflrats  fc  lèvent  8c  le  (aluenc 
quand  il  entre  dans  les  Confeils  8c  les  Tribunaux* 
& lui  ne  fe  leve  8c  ne  fe  découvre  pour  perfonne. 

Il  fe  lève  pour  les  AmbairKieurs  qui  vknnenc  à 
l’Audience  , mais  il  ne  fe  découvre  mint.  Parce 
que  dilènr  les  Véoiriens , b Corne  Ducale  qu’il  a 
lur  b tète  dl  le  ütNxilc  du  Dtxnaine  8c  de  b Puis- 
fance  abfolué  de  b République.  Ainfi  le  Duc 
n’éranc  pas  Souverain  il  ne  doit  pas  lever  b Corne  à 
qui  bon  lui  Icmble.  Par  cette  raifon  il  devroit  l« 
découvrir  lorlqu’il  ne  porte  que  la  Toque  rouge. 

I i iii  J ' 


La 
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SOS  C E R F.  M O N 

Le  Duc  3 fous  fon  Bonrwt  Ducal  une  coeffe  | 
WaiK-hc  de  lin,  en  guifcdc  diadème,  à r<mitation  , 
de  ce  b.uidcaii  que  portoieM  les  Confervateurs  des 
Loix  à Athttïcs  pendant  leur  Ma^Jlraturc.  P»rcs 
que  c’eli  à lu»  de  procurer  l’d>fcr^k>n  d«  Loix , ; 
en  flûfant  le  premier  ce  que  tous  les  Noi«$  en  , 
particulier  dcàvciu  lüre.  Et  cVft  en  cette  qualue 
qu’il  va  une  fois  tous  les  mois  vifiter  les  Tnbu- 
raux  de  S.  Marc,  pour  exhorter  les  Juges  a rot- 
dfc  bonne  Jullicc , & pour  recevoir  les  plaintes  de 
ceux  à qui  on  ne  l’a  pas  faite.  Auquel  cm  ce  . 
Prince  repriniamlc  févcrcment  ces  juge*.  Ceim 
vii'ite  fc  faiioit  autrefois  tous  les  Mècredis.  Et  « 
là  vient  peut-être  la  coutume  de  |«yer  ce  jour  la 
au  D<we  toutes  les  Semaines  par  tûrme  de  rccon- 
noidance.  Mais  il  n’atfcac  plus  de  jour,  ahn  de 
furprendre  les  Mi^.flrats  , Ce  leur  Oter  le  moyen 
de  le  préparer. 

Tous  les  Bénéfices  de  l’Eglife  de  Saint  Marc  . 
font  à la  nomination  du  Duc  , fiivmr  x6.  Cano* 
nicJts  Cf  ttn  Doyenné  toujours  rempli  p»r  un  No- 
ble-Vénitien  appelle  Fntnxümo  dt  S.  Afara  , le- 
quel cil  indépeitdant  du  Patriarche  de  Vénifc  , & 
io'iit  des  prefogHives  Epilcopaics,  en  vertu  d une 
Balle  du  Pape  Innocem  IV.  accordée  au  Duc  Ma-  ' 
fin  Morofm  environ  l’an  iiyo  Ce  Doyenne  clt  . 
de  çcoo.  Ducats  de  rente  j iàns  l’Abbaye  oc  Sr. 
Gai,  qui  d’ordinaire  lui  cft  unie  , ûc  vaut  4.  ou  | 
cooo.  livres  de  revenu.  j 

L'Eddc  de  S.  Marc  ne  rcconnoît  point  d autre  | 
Linldittion  que  ccUc  du  Doge , qui  en  pret^  pos-  i 
iHTion  , comme  le  Pape  de  celle  de  S.  Jean  de  ; 
Luran , îc  dans  cme  Ceremonie  le  Pnmicicr , ou  I 
(on  Grand  Vicaire,  lui  praénte  l’Ëtendart  rouge  de 
S.  Marc  , m veræ  tiemmatiomi , & jure  en- 

tre fes  mains  de  conléretr  roigneuicoient  la  digni- 
té de  ce  Temple  i Après  tjuoi  les  trois  plus  an- 
ciens Procurateurs  lui  prêtent  le  ferment  pour  la 
garde  du  Treior  Se  l'adminiftration  des  deniers 
qu’ils  manient. 

Le  Doge  eft  encore  Patron  Se  Prorefteur  du 
Mtanaliére  Jt^lc  ytrpm  , b.iti  Se  fondé  par  le  Duc 
Firm  Ztani  , Se  la  Duchelle  fa  femme  pont  les 
Gentildonnes  Vcnitienncs-  L’aAbbcflc  l appelle  foo 
Perc,  & n’a  pumt  d’autre  Juge  que  lui,  non  pas 
même  le  Patriarche  de  VcnHc,  êf  encore  iTHMns  les 
trois  Sr/M  FnvedtSatrs  des  Nlonallércs.  Enibrte 
que  s’il  arrive  quelque  dclordre  parmi  ces  Dames , 
c’eft  au  Doge  leul  d’y  pouivoir  comme  s’il  étoit 
leur  Evêque. 

Il  donne  de  certaines  petites  Charges  de  fon  Pa- 
lais , que  l’on  appelle  Cûwand/idon  dtl  \ 

qui  (ont  proprement  des  Huillicrs,  lelquels  logent 
dins  le  Pa!.iis  , fc  font  payés  par  le  Public.  Il 
a un  Drtât  (ûr  1rs  Gondoliers  de  Trajet , gens  qui 
fe  tiennent  à la  rive  des  Caoaux  pour  la  commo- 
dité des  padâns.  U fait  des  Chevaliers  à (à  Pro- 
motion , & ce  font  d’ordinaire  les  Députe?,  des 
Villes  qui  le  viennent  féliciter  , & des  yirtüofi , 
c’dl  à-dircdes  Gens  de  Lettres. 

Il  a une  efpéce  d’Iniroduâeur  des  Ambaiïadeurs, 
appelle  il  CavaHer  dd  Doft , lequel  va  les  inviter 
de  la  part  aux  Cérémonies  , & les  conduit  dans 
l’appartement  de  SaScrehité  quand  ils  viennent  au 
Palais.  Cet  Officier  cft  toujours  haÎMllé  de  rouge. 

I x Duc  en  a encore  un  que  l’on  apclle  d Gafid- 
d»  dtl  lequel  alfiftc  en  Robe  violette  à l’exé- 

cution dw  Criminels  » & y donne  le  (ignal  en  fc’* 
^rouant  Ion  Mouchoir  en  l’air,  ce  qui  lignifie qu il 
n’y  a point  de  grâce. 

Ênhn  fa  Fannile  n’cft  point  fujette  au  Magiftrat 
des  Pompes  , & il  cft  permis  à Ion  fils  auic  de 
porter  la  Vefte  Ducale  , ou  comme  Ils  difenr,  •* 
nr.imtbt  largttt  qui  cft  une  grande  marque  d’hon- 
neur à Vernie , d’avmr  des  Eftafiers  éc  des  Gon- 
doliers vêtus  de  fa  livrée , de  le  foire  accompagner 
marchant  par  b Ville , & de  porter  une  ceinture  à 
boucles  dorées. 


1 A L DE  LA 

Voilà  précifemrnt  en  quoi  confifle  la  Grandeur 
du  Prince  de  Vcrûlê  i qui  avec  tout  ccla  n’a  que 
l’autoTftc  d’un  Citoyen.  Majt^num  quidam 
haltt , ftd  auderitMtem  Civti.  Il  but  voir  mainte- 
nant qu’elle  <ft  là  lujcition  & (à  mifore. 

H ne  iàurott  lurtir  de  Venife  bns  la  permiffion 
des  ConfcilkfS , autrement  il  encourroit  l’indigna- 
tion du  Sénat,  jf  s’expoferoit  à mille  inlultesdonc 
il  ne  pourroit  prétendre  aucune  réparation , y ayant 
même  une  Lcà  qui  permet  de  lui  jetter  des  pier- 
res en  ce  cas.  Aufti  dit*on  de  lui  que  , Rex  ^ 
m ftafta»  , 5fiw/0r  m Cttri*  , «»  Vtht  Céfthna. 
Hors  de  Venile  on  ne  le  rcconnoit  point  pour  ce 
qu’il  cft  f & il  ne  reçoit  aucuns  honneurs  publics , 
n’en  étant  pas  de  lui  comme  de  Pompée  qui  di- 
foit  que  la  République  Romaine  étoit  où^  étoit. 
Mais  au  contraire  le  Doge  cft  tou}oui1||Kcft  la 
Seigneurie , Sc  la  Seigneurie  n’cft  pas  toiqKirs  où 
rft  le  Doge.  Et  s’il  arrivoii  quelque  defordre 
cbns  le  lieu  où  il  l'eroit,  ce  ne  feroie  pas  à lui  d’y 
pourvoir  , nuis  au  Ptdf^dt  comme  crant  revêtu 
de  l’autoritc  ptfolique;  au  lieu  que  le  Duc  en  le- 
roit  alors  entièrement  dépouille  comme  un  Mem- 
bre lèpre  de  fon  Corps,  £c  par  confequnu  icwai- 
pbic  de  faire  aucune  ^£Iion  de  la  Vie  Civile. 
Par  où  l’on  ôte  au  Doge  l’envie  de  s’ablenur  de 
Venife , qui  cft  comme  le  Thnon  de  l’Etat , où  là 
préfeoce  cft  toujours  utile  aux  aFaircs , ôc  de  bon 
cxemjde  aux  Nobles. 

Ses  enhns  & fes  frères  font  exclus  de  toutes  tes 
principales  Chapes  de  l’Etat  durant  (à  vie  , oc 
pouvant  être  Confeillere  du  Collège,  ni  du  Con- 
leil  de  dix  , Cbcfi  de  la  ^ararnie-Crimineile , 
Avu^dors , Capitaines , ni  Provéditeurs  Genénux 
de  Mer  , afin  de  foire  un  jufte  contrepoids  à (a 
puiftancc  par  rdbaiilanent  de  fes  enHms.  Us  ne 
l'aurcMcnc  non  plus  iinpctrer  aucun  Evêché  , Ab- 
baye ou  autre  Bénéfice  de  la  Cour  de  Rome,  non 
pas  même  l’accepter  quand  il  leur  feroit  offert  du 
propre  mouvement  du  Pape. 

Autrefois  pluficurs  Doges  ont  renoncé  au  Do- 
mt  pour  mourir  en  repos.  Témoin  Je£n  8c  Or- 
fi  PttTUaptüu  i Ptene  OrfieU  j Sthaptn  8f  Pkit* 
Orti  Malpure  8c  CMtarpi.  Aujmir- 

d’hui  ccb  ne  leur  eft  plus  permis  , les  Veniciens 
difonc  : „ Qu’un  homme  né  dans  une  République 
I „ où  U a pure  aux  Aftâires  , ne  doit  jamais  man- 

! ,,  quer  à b Patrie,  tant  qu’il  eft  en  état  de  la  lér- 

I „ vir  : Que  ce  n’cft  pas  au  particulier  de  qiùter  le 
I „ Public,  mûs  au  Public  de  quiicr  le  particulier, 

: „ s’il  ne  lui  eft  pas  utile.  Qik  c’eft  une  pure 

„ poltronerie  de  fe  retirer  du  Gouvernement  pour 
,,  foubger  là  VieillelTe  , quand  on  a l’efprit  8c  la 
,,  langue  aftez  libres  pour  aftifter  la  Patrie  de  fes 
„ Confcils.  Que  s’il  cft  honteux  à un  Capitaine 
„ de  fe  délafier  , pendant  que  fes  Soldats  com- 
„ bacrent,  il  ne  l’eft  pas  inoinsàunChefdeURé- 
' „ publique  de  prendre  fes  ailes  lorfque  les  autres 
„ p.inics  ont  du  mal  8f  de  U prine  : Qw  ft  un 
„ Général  d’Armec  , au  dire  de  Vefpaûcn  , doit 
„ mourir  debout , un  Dog^  , qui  préfide  à plu- 
,,  fleurs  Confeils , où  il  y a tant  d’aflàires  impor- 
„ tantes  à expédier  , n’a  pas  te  tents  de  fe  repo- 
rt fer , 8c  f'c  doit  pas  mourir  en  une  autre  pofiu- 
rt  rc  qu’affis  tu  Sénat  ? Qu’enfin  le  Co^  de  la 
„ République  eft  comme  une  grande  Fatmik,donc 
„ le  Duc  eft  le  Père,  à qui  il  ne  feroit  pasbonnê- 
„ te  de  le  léparcrdc  (es  cnbns”.  C’eft  ainli  qu’ils 
s’üppoltrcnt  à la  démiflion  du  Duc  Jean  Comaro 
en  l’année  1 Sx8. 

La  République  n’eft  pas  au  D<^ , mùs  le  Do- 
ge eft  à la  République.  La  Patrie  peut  en  ufer 
mal  avec  lut  , nuis  lui  rtc  fourmi  p^ber  ft  peu 
contre  elle  , qu’il  n'en  foit  rigoureufement  châtié. 
Le  mérite  de  fes  bonnes  aéHons  eft  eiTaL-é  par  k$ 
moindres  fautes  , fi  jamais  il  en  bit.  11  ne  voit 
rien  devant  lui  qui  ne  ravertiftè  des  obligations  de 
fa  Charge,  8c  du  danger  où  il  fe  met , s’il  cefte 
d’être 
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d'èirc  tel  quM  a promis  d’être  îe  jour  <ie  (bn  éleC- 
lion.  Tout  c«  quM  voit  lui  dit  tacitement  » A/<* 
tjje  Re»r(mMiùim.  Son  Palais  ell  une  prïlon 
diorec  * ks  eipions  y tant  la  garde  jour  & nuit , 2c 
les  inqurilteurs  d’Etat  y font  la  vüite  (ans  être  vus. 
i..fs  murailles  y parlent  par  de  rrnames  bouches , 
Icfquclles  font  toujours  ouvertes  pour  acculer.  Ix 
rnmiable  Tribunal  des  dix  rouchc  à Ion  aparre- 
tnent  , afin  qu’il  ne  perde  point  1a  tncrooirc  de  U 
mort  qui  l’environne  de  tcxjs  eûtes.  Et  c’eft  peut- 
être  a deildn  • que  dans  la  Séance  du  Grand  Ccui- 
fcil  « le  Prcfident  de  Semaine  du  Conkil  de  dix  ell 
placé  vIs-à-vis  du  Doge. 

Ce  Prince  tft  fujet  aux  dix  , comme  les  Rois 
de  Sparte  l’éct^t  aux  Efbrcs , 2c  les  anôens  Rois 
d’Arragnn  a ce  Souverain  Magiflrat  appelle  El 
i lequel  alîis  (ur  un  Tronc  ^ diloîc  à ces 
Princes  au  nom  de  tous  les  Sujets  du  Royaume.  • 
y,  Nous  qui  valons  bien  luiant  que  vous«  & qui 
„ avons  plus  de  pouvoir  que  vous  « Nous  vous  ! 
»,  hiilons  n&re  Roi  à condition  que  vous  garderes 
»,  nos  Privilèges  & nos  Pranchiiés  ; autrement 
„ nous  nous  en  retraçons.  Car  entre  vous  & ; 
»,  nous,  il  y en  a un  qui  commande  au  dellus  de  I 
»,  v<jus”.  Ec  c’etoit  £/  Si  les  Vénitiens 

n’en  dilcnt  pas  autant  à leur  Duc  » ils  le  lui  font 
bien  compretxlre  par  les  eilcts.  Les  Eibres  ctoicnc 
Juges  entre  Ica  Rois  de  Sparte  & le  Peuple  j El 
entre  ceux  d’Arragon  2(  leurs  Sujets  , 2c 
le  Conkil  de  di]^  i'eil  eatre  te  D<^  2c  la  No- 
blcflc. 

Enfin  U République  ne  fe  contente  pas  de  te- 
nir ks  Ducs  prilonniers  dans  leur  Palais»  environ- 
nes d’elpions  2c  de  Délateurs , prives  de  tous  les 
divrrtfâemeru  de  la  vie  » 2c  dépouillés  de  toute  la 
puilTance  convenable  à des  Princes  , mais  elle  re- 
tranche encore  leurs  Droits  de  jour  en  jour  » pour 
les  avilir  davantage.  Ils  en  avoient  un , qui  étoic 

Îue  les  preiens  venans  du  Levant , 2c  des  autres 
'ays  , où  c’eil  la  coûrume  d’en  recevoir  ou  d’en 
envoyer  par  les  Ambilladcurs,  leur  apparicnoicnr.  ' 
L*an  i668.  les  M«rcovitcs  ayant  à leur  retour  Je 
France  pafle  par  Vernie  , ou  ils  avoicm  quelque 
choie  à negoiier  pour  le  fervice  de  leur  Maître , 
prdéntércnt  au  Doge  pour  dix  ou  douze  nulle  ccus 
de  ftyjrures  de  M*rte  XiSftime  , le  Procurateur 
Ce^arift,  Sage-Crand , proche  parent  du  Duc 
Rcgeiu  de  même  nom  , nuis  ennemi  morte!  du 
Prticurati-ur  ion  bis  , odieux  à toute  la  Kobkflc 
pour  l'on  avarice  , remontra  au  Grand  Confeil , 

,,  C^ie  le  preient  des  Mofeovitrs  ne  devoit  pas 
»,  aller  au  Doge,  puilquc  n’etant  pas  Souvervn, 

„ ce  n'etoic  pas  à lui  que  l’on  envoyoU  des  Am- 
»,  badadeurs  ni  des  preteni , comme  ce  n’etwc  pas 
»,  lui  non  plus  qui  en  envoyoit.  Ajoutant  » que 
»,  quand  les  Aniballadctirs  de  la  Seigneurie  por> 

„ toiient  des  preiens  à Condaminople  , en  Mos- 
»,  covie , 2c  ailleurs , ce  n’etoit  ps  aux  dépens  du 
»,  Doge”  » & qu’ainlî  il  n’etoit  pas  nûtonnable 
qu’il  profilât  feul  de  ce  qui  apartenoit  juAemenc 
au  Public , qui  aitucllcmcnt  defrayoU  ces  Am* 
badadeurs.  Tcncnwnr  que  l’aftairp  ayant  etc  ba- 
Jotee  , le  Dc^e  2c  ks  Succedeurs  lurent  par  un  , 
Decret  (olcrand  orives  de  cet  ancien  droit.  i 

Il  n’ed  pas  meme  permis  au  l^r^  de  recevoir  . 
aucun  prefent  des  Princes.  Et  c’cil  pour  cela  que 
le  Duc  LtMti  Mtcf'mgf  vouloic  rester  le  riche 
Diamant  , qui  lui  fut  prclcntè  de  b part  du  Rot 
Hemi  III.  lequel  il  o’accepta  a U Hn,  que  pour  le 
donner  au  Senai. 

Au  rede,  quand  le  Doge  marche  en  Ceremonie, 
il  ed  toujours  magniâquement  vêtu  , tantôt  de 
brocart  d’or  ou  d’argent , 2t  tantôt  d’écarlae  avec 
la  Corne  Ducale  en  tête  précédé  des  Ecuyers  de 
là  Mailon  , dont  il  y en  a deux  qui  portent  la 
queue  de  fon  Manteau  ; du  Capitaine*GraiKi  avec 
ici  Officiers  i des  Sccreraires  du  Prégadi  , 2c  du 
Grand  Cbaoûber  avec  l’Eiole  d’or  , 2c  iuivi  du 


I Senar.  En^cet  équip;^  ils  s’attire  la  vénenriort 
du  Peuple^  qui  rd|.7cê.le  toujours  Ici  marques  cx- 
icricurcs  de  grandeur.  Ma»  il  fàur  remarquer  que 
le  Sénat  ne  l’accompagne  pas  tant  pour  lui  Kiire 
honneur  , que  pour  panager  celui  qu’un  lui  rend 
par  tout  où  il  va , edinuint , que  II  ce  Prince  le  re- 
cevoir (êul , U poroitroit  un  Souverain  au  Peuple 
2<  aux  Etrangers. 

Ils  ont  bit  leur  Duc  à vie  afin  de  le  rendre  plus 
Mjjeducux , 2e  pfus  fcmUahle  aux  T êtes  C'ouron- 
nées  , bien  qu’ils  n’aycnt  jamais  voulu  lui  en  don* 
ner  le  titre,  qui  leur  fût  offert  autrefois  par  l’Em- 
pereur FrtJtric  Ilï.  C’eft  auflî  bout  le  conlblcr  du 
peu  de  pouvoir  qu’il  a.pir  la  duree  de  f»  dignité. 
Mois  d’ailleurs  ils  le  chuuillent  toujours  vieux , afin 
que  les  l’rctcndans  ayent  iku  d'dpcrcr:  outre  que 
b vicillcilc  ni4n()uanc  de  vigueur  , cft  auftî  mouis 
entrt^enanre. 

LWcimillration  des  Do^s  eft  itcherchée  après 
leur  mort  par  crois  Inquiütcurs  2c  cii>q  Correc- 
teurs , que  1*0*1  crec  tour  exprès  , lelquels  trou* 
vent  tou|ours  , ou  que  rcs  i’nnces  ont  iftxilc  de 
leur  autorité  , les  uns  plus , 1rs  autres  nwios  ) ou 
quMs  ont  néglige  b enofe  Publique  pour  avancer 
leurs  affaires  paniculiérts  ; ou  cnJiii  qu’lis  n’onc 
pas  vécu  d’un  air  convcnrfiîe  à leur  rang.  Et  cet* 
IC  difeuflion  de  leur  Gouvcrnenxjiu  cit  ordinaire- 
mem  fuivie  de  b condamnation  de  leurs  héritiers  à 
quelque  amande  pecunuire.  C’tft  pourquoi  leuis 
ciibiis  oc  fouroient  recueillir  leur  fuccelTiun,  qu’cri 
s obligent  par  lcrment  de  payer  b taxe  qui  but 
lcra  impolce. 

Mais  cetie  coutume  n’empêche  pas  qu’on  ne 
leur  rende  de  grands  honneurs  après  leur  mort. 
Leurs  Ruiéraillcs  (ont  faites  aux  dépens  du  Public 
avec  beaucoup  de  pompe.  On  prononce  leur  Oru- 
Ibn  Funèbre  dans  de  Saint- Marc  ; honneuf 

que  la  Loi  ne  rouftre  de  rendre  aux  Doges  que 
(MpuU  André  Contarin.  On  attache  aux  vuiîics 
l’Ecuifun  de  leurs  Annes  en  mémoire  de  leur  Do- 
gatj  ulagc  introduit  aux  Obféqucs  du  Duc  Marin 
Morolini,  Et  enfin  d eil  permis  de  leur  clevec 
de  luperbes  Maiilolccs.  Ce  qu’il  y a de  (îngulict 
dans  CCS  funérailles  , cft  que  le  Sénat  y aflitic  en 
Robe  rouge  , couleur  qui  n’a  rien  de  lugubre. 
Mois  ils  le  font  pour  montrer  que  11  leur  Duc  dl 
mortel,  leur  République  cft  ctcraelle  2<  ne  fuuffre 
aucune  alteraiion  eu  ellc-mèitie  ; que  l’etcrnîté  à* 
leur  Empire  relldc  dans  le  Corps  du  Sénat,  d’où 
dépend  le  lâlut  des  Peuples  qui  leur  font  fournis  ; 
2c  que  c’dl  aux  particuliers  à pleurer , H non  pas 
au  Public.  En  qum  Us  aiment  mieux  fatisfoirc  à 
leur  point-ü*honiicur , qu’aux  devoirs  ordinaires  de 
picié  envers  tes  morts.  Infaiut  /ù*  réii 

fi  palam  lamtntarentur. 

Quand  le  Doge  dl  malade  ou  abTent  j il  cft  rc- 
prélcnté  par  un  des  Conkitlcrs,  qu’ils  apellem  Vi- 
ccdoge , afin  que  b Seigneurie  ait  toujours  un  Cbe^ 
Man  ce  Viceduc  n’occupe  jamais  le  Siège  Ducal, 
ne  porte  poinr  la  Corne  , & n’dl  point  traité  de 
Screniftime.  Ce  qui  n’rmpêche  pas  que  les  Am- 
baffadeurs  parlant  au  College  irufenr  «x  i’Apoftro- 
phe  ordinaire  de  ScrenifTime  Prince  , laquelle  con- 
vient toujours  à la  Siigneuric. 

Ce  Reprcfcnrint  fait  la  fonélion  du  Duc  , en 
répondant  aux  Mindlres  , à qui  il  ne  lève  poinc 
Ion  Bonnet  , 2c  tenant  le  milieu  lors  qu^il  marcha 
avec  eux  en  public. 

Durant  l’interrcgnc  le  Sénat  ni  les  autres  Con- 
(cillcrs  ne  s’alTcmblcnt  point.  Cene  L<û  s’dl  fai- 
te pour  obl^r  les  Eleéfeurs  à faire  une  promre 
•élcnion  , de  peur  de  retarder  le  Service  rutbe. 
D’ordinaire  l'Inrerrégne  ne  dure  pas  plus  de  huit 
jours  , 2c  André  Morofini  remarque  celui  de  l’an- 
née lyqf.  qui  dura  17.  jours , comme  le  plus  long 
qui  lè  fut  vû  eocore  à Vcoilè, 
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CHAPITRE  II. 

De  la  Réception  des  Miniflrcs  Etrangers. 

(§■ 

t* Entrée  publique. 

T Odque  le  jour  eft  fijré  pour  l’Entrée  d’un  Am- 
^ bafladeur  i c’eft  iâ  » <]ui  nomme  un 

C0vaiilm  Mé  Suüa  /Or*  pour  le  recevoir  , Se 

riir  lui  Élire  honneur  à (on  Entrée  au  nom  fit  de 
part  de  ce  College  j fie  c’eft  ordinairement  un 
Noble,  qui  * relidé  comme  AmbalFodeur  à la  Cour 
du  Prince  , qui  envoyé  rAmbaflideur  , fie  , qui 
fe  rend  dans  l^gUfc  de  l’Abbaye  du  S.  Efprit  avec 
un  Corrége  de  loivante  Sénateurs  , pour  y rece- 
voir fit  pour  y complimenter  l’ArnbatCideur  , qui 
en  attendant  s’y  cft  rendu  avec  toute  la  fuite. 
Ces  premières  Cérémonies  finies , le  Noble  firit  en-  ' 
trer  f’Ambafladeur  dan*  une  Gondole  magnifique,  j 
fit  le  conduit  dans  ion  Palus  ; ils  Ibnr  luivts  par  j 
tous  les  autres  Sénateurs , qui  dans  leurs  Gondo- 
les donnent  (a  main  à toute  la  fuite  de  l’Ambafla*  j 
de,  jufqu’à  fes  Kns  de  livrée  indufivement  j en  1 
entrant  dans  le  Palais  de  PAmbafladeur,  le  N(*)c  ! 
donne  la  main  & le  pas  à l’Ambaftadcur , comme 
les  autres  Nobles  Je  donnent  aux  Officiers  fit  Üo- 
nidliques  dé  l’AmbalTade  j mais  torique  ces  No> 
le  retirent , rAmbalIaii^r  fie  toute  là  fuite  leur 
rendent  les  mêmes  honneurs  , fie  leur  cédem  la 
main  fie  le  pas. 

La  même  Députation  de  la  République  revient 
te  lendemain  dans  le  Palais  de  rAmbaifadeur,  pour 
te  mener  à l’Audicnre.  L’Ambafladeur  reçoit  le 
Noble  au  milieu  de  fElcalier,  ce  que  fes  Gentils- 
hommes font  également  aux  autres  Nobles,  parce 
que  l’Ambafla^ur  n’y  ett  regardé  alors,  que  com- 
me Hôte  de  la  Maifon.  Mais  lorfqu’ib  (ortent 
du  Palais  , l’Ambafladeur  reprend  la  droite  fur  le 
Noble,  comme  fes  Gentilshommes  fie  Offiriers  le 
prennent  (ur  le  refte  des  Sénateurs  , fie  dans  cet 
ordre  l’Ambafladeur  ft  rend  dans  le  Collée  à l’Au- 
dience. En  entrant  dans  la  Sale  du  Collège, 
l’AmbafTadeur  feit  fa  première  Révérence , au  mi- 
heu  de  la  Sale  la  fécondé , fie  la  trmfiéme  en  s’ap- 
prochant des  Sièges  de  la  Sdgneurie.  A chaque 
feis  l’Ambafladeur  triple  les  Revertnees  , la  pré- 
micre  pour  le  Doge  fie  fes  Confeillers  , la  féconde 
pour  les  Savo  Graïuù  , qui  font  alTis  à la  droite 
du  Doge , fie  la  iroificrae  pour  les  S^is  Ji  7m* 
ftrm*  a ityli  Oriim  , qui  occupent  ks  places  â 
la  gauche.  L’Ambafladeur  prend  après  fa  place  i 
h droite  du  Doge  , fie  lui  delivre  fes  Lettres  de 
Créance,  qu’un  Secrétaire  lit  à haute  voix.  Après 
la  leâure  des  Lettres  de  Créance  , oo  ouvre  les 
portes  de  i«  Sale , fie  l’AmbafTadeur  commence  l'on 
dilcours.  Lorfque  le  Doge  y a répondu  , l’Am- 
baffodeur  (ê  retire  dans  Ion  Balais  dans  le  même 
or^  , qu’il  eft  venu.  L’Ambaflâdeur  reconduit 
•nfuite  le  Noble  fie  les  Sénateurs  jufqu’à  leurs 
Gondoles , fie  leur  donne  1a  main.  { 

Les  Cérémonies  à la  Réception  d'un  Nonce  i 
Apoftolique , font  à peu  près  égales , hormis  qu’il 
eft  vifiié  dans  l’Abbaye  du  S.  Efprk  par  le  Patriar-  i 
die* de  Venife  , fie  par  fe  Prhiricéfc  de  S.  Marc , 
qui  avec  tous  fes  Chanoines  raccompagne  dans 
ion  Entrée  folcmnelle  i il  ne  donne  jamais  1a  main 
au  Noble , fine  qu’il  entre  , ou  qu’il  foae  de  ion 
Palais.  Le  Patriarche  de  Venife,  donne  à un  Am- 
baflàdeur  d’une  Couronne  la  première  fie  dernière 
ViÙec  \ fie  il  cft  alors  en  Camail  fie  en  Roebet, 


fie  ion  Aumorrier  porte  devant  lui  la  Croix  Pa- 
triarchafe  -,  fes  memes  Ccrcmgnics  s’obfervcnt  à 
l’égard  d’un  Nonce  Apoftolique.  Dans  fe  moment, 
que  1c  Nonce  , ou  un  Ambafladeur  emre  dans  la 
bak  du  Coliége  , les  ‘Membres  du  Collège  fc  fe. 
vent,  fie  ôtent  leurs  Chapeaux  à la  prénucrc Ré- 
vérence , que  l’ArnhalTadeur  leur  Ëiit  j mais  le  Do- 
ge relie  couvm  , fir  ne  le  découvre  jamais  , que 
lodqu’il  donne  Audience  aux  Princes  Souveraios, 
aux  Princes  du  Sang  de  France  fie  aux  Cardinaux. 
Nous  avons  dit  que  l’Ambafiideur  d’une  Tète  Cou- 
ronnée lé  place  a la  dsoitc  du  Dcm  ; celui  d’un 
autre  Prince  Souverain  occupe  ü même  place, 
mais  les  membres  de  ce  College  ne  (è  lèvent  a- 
lors  qu’à  la  deuxieme  Révérence  j fie  quand  l’Am- 
ballàdeur  le  retire,  ils  le  remettent  iûr  leurs Cbai- 
fes  , dès  qu^l  a fait  fâ  deuxième  Révérence  au 
. milieu  de  la  Sale.  Le  Doge  Pmn  L*mU  en  per- 
fonne,  fie  accompagne  de  tout  le  Sé<iac  en  Corps 
alla  dans  fe  Bucemaure  au  devant  du  Seigneur  Al- 


d" Avait* , Gouverneur  de  Milan  » fie  Am- 
bamdcur  de  l’Empereur  Charlts  K , fie  celui  de 
Framyais  /.  Rot  de  France  Monfr.  ClamJt  imirhmit 
y fût  reçu  de  la  même  manière  i fie  pour  rendre 
les  Ceremonies  plus  li^lemoeUea  , le  Doge  leur 
donna  la  prémiere  Audience  dans  ta  Sale  du  Grand 
Confol  i mais  on  ne  trouve  plus  d’exemples  de 
ces  fortes  de  Réceptions  ; le  Cardinal  Jt  Sauclo 
Sixto  ayant  été  envoyé  à Venife  par  le  Pape, 
comme  ibn  Légat  à Lasartt  pour  y complimenter 
Hetiri  III.  Roi  de  Pologne  fie  de  France , fie  pour 
afliller  à Ton  Entrée  puwique , ^étendit  du  Doge 
fe  même  honneur  fie  la  meme  Réception;  mais  le 
Sénat  1e  refùfa  ablblument , comme  il  n’étoit  que 
julle  , de  dilUnguer  l’Entree  du  Roi  Hart  III, , 
de  celle  du  Légat. 

Les  AmbalTadeurs  des  Ducs  ne  font  reçus  que 
par  40.  iSainJi  tU  ^9  Fr/yait , fie  qui  propremenc 
œ font  que  fes  alTiftans  du  Sénat,  parce qulls  oc 
font  pas  eocore  pafles  par  fes  prémicrcs  Chaigea 
de  l’Em;  on  ne  fait  aucun  honneur,  o’y  Récep- 
tion aux  Refuients , qui  n’y  font  pas  cotres  par- 
mi les  repréiêncaos. 

Les  Députés  des  Villes  , qui  fe  trouvent  fous 
1a  Puiflànce  de  4>  Sigmrts  , ne  font  jamais  admia 
à l’Audience  dans  le  Collège  , que  fous  les  trois 
condicions  Jiiivaates;  1.  Qu’ils  délivrent  leurs  Let- 
tres de  Créance,  expcdiccs  fie  Signées  du  Reâeur  ou 
du  PaJtJiÂ  de  la  ville  , ou  <fe  la  Communauté, 
qui  les  a envoyé  , v Qu’ils  préfèneent  yn  mé- 
moire, qui  contieime  leur  Commiflion,  fie  que  fe 
Reâeur  de  leur  Ville  a écrit  de  là  pi'opre  main  ; 
fie  enhn  Une  Lettre  cachetée  du  Kcâeur,  qui 
contient  encore  leur  Commilîion  , a£n  qu’ils  ne 
pmflênt  pas  (ürprendre  fe  D(^  ; mais  û ces  Dé- 
putés y arrivent,  pour  fe  plaindre  de  leur  PeJ^a, 
ce  qui  pourtant  n’arrive  que  fort  rarement  , ils 
font  d'ainrd  adoûs  à l’Audience  du  CoUege , quoi 
qu’ils  n’ayent  à produire , que  les  Lettres  cfe  Crean- 
ce de  leur  Communauté. 

Lorlque  le  Sénat  croit  avoir  quelque  mécon- 
tentement aveq  ration  , il  Éùr  rchifer  l’Audicnce 
par  le  Coliége  aux  Ambaflàdcurs  ou  Miniflres  du 
Prince,  donc  U croit  être  oflenfe  ; pn*  exemple, 
rAmbaflàdcur  de  Vende  , qui  étoic  à Rome  en 
1631.  s’étanc  plaint  au  Sente  de  quelques  cha- 
grins , qu’il  avolc  reçus  du  Préfèâ  de  Rome,  le 
Sénat  ordonna  au  Cdlége  , de  rtfolèr  l’AudicncB 
au  Nonce  du  Pape  Ur^tm  FUI.  La  même  ebofo 
arriva  en  a l’occaGon  d’un  Conful  de  la  Ré- 
publique, qtdypar  ordre  du  Gouverneur  d’Ancône, 
y avait  été  arreté,  fie  en  l’aonée  tÔ^f.  lorfque  k 
Ifepc  Urinû»  ordonna  d’abattre  a Rome  le  Magniâ- 
que  Monument  , que  les  Veaitiena  y avo'icot  £üc 
élever  en  mémoire  de  l'Exaltacion  ou  Pape  AU~ 
xamdrt  III  for  1e  Siège  Apoftobmie. 

Pendant  Thner-Regae  , c’e»*à-dire  depuis  la 
mort  d’un  Doge  , julqu’à  l’Kfeâioa  d’un  autre, 

les 
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les  AmbifliJeijrs  n’ont  aucun  accès  ni  Audience 
dins  ce  Collège  pour  les  afl^rcs  particulières , hor- 
nûs  celle  où  ils  font  à la  Si^mria  leurs  Conipli' 
mens  de  Condoléance  car  toutes  les  affaires  res- 
tent furpendues  à Venife  » jufqu’à  t’Eicélion  d’un 
autre  Doge. 


(i  ”0, 

Cérémonial  lorfqu'un  Ambajfadeur  va 
aux  Audiences  particufiêres, 

T Orfqu’un  AmbalTadeur  eff  obligé  de  prendre 
^ une  Audience  particulière  t U rrourc  les  Portes 
du  College  fermées  , devant  Icfqwlles  on  a mit 
une  table,  fit  un  tàutcuU  fur  un  Tisls  , pour  la 
eommodicc  de  l’Amballàdeur.  C’ell  là  qu’il  fe 
repote  jufqu’à  ce  que  le  Sénat  fe  trouve  alVemblè, 
& en  crac  de  le  recevoir  \ les  membres  du  Colle- 
ge entrant  dans  leur  Sale  pur  une  Poae  récrcie, 
£c  qaafi  mapHt'9.  On  fait  enfuite  ouvrir  les  Por- 
tes , oc  on  y lâit  entrer  rAmbaflâdeur.  A Ton 
entrée  le  College  fc  leve  , les  membres  ôcent  leurs 
Chapeaux , 6c  reffent  dèbout  SC  découverts  , jus- 
qu’à ce  que  l’AtnbalIadeur  s’eff  approché  d’eux, 
6(  s'eff  place  lur  (à  chaife  à U droite  du  Doge  ; 

âui  pourtant  ne  Te  lève  pas  , & ne  touche  à fon 
onnet  , que  lorfque  l’Ambaflidcur  s’affeoit  à 
fou  côté,  (^tand  il  a Fait  lès  propolicions , & que 
le  Collège  trouve  , qu’elles  ibnt  de  conléquence 
pour  la  République  , & qu’elles  méricenc  d’être 
jniies  oi  délibcrailMi  ; on  lui  donne  un  autre  jour 
d’Audicnce  , pour  en  recevoir  la  rcponle  j mais 
fur  tes  affaires  ordinaires , on  lui  envoyé  U réponfë 
dans  (ôn  Palais  par  un  Scacrairc  d’Etac  j oc  qui  fè 
F.iit  ordinairement  par  écrit. 

Aux  Audiences  pirticulicres  l’AmbafTadeur  n’eft 
jamais  reçu  de  peribnne  ÿ m»s  lorfqu’U  eff  mviié 
pr  le  Sénat  tfalfriller  u un  fêffin  Public , on  dé- 
pute un  Sénateur  avec  pluHeurs  autres  Nobles  fie 
Centilshomnies  de  Terre  ferme  , pour  le  recevoir 
à (es  Gondoles,  fie  pour  le  conduire d«is  les tppar- 
temens  du  Doge  , fie  alors  l’AmbalTadeur , & fa 
fuite  prennent  u droite  fur  tous  les  Seigneurs  de 
la  République. 

Lorfqu’un  Ambaflâdeur  le  prélcnte  au  Coll^ 
pour  avoir  une  Audience  particulière  , on  le  fut 
arendre  un  bon  ^uart  d’heure , fit  en  attendant  on 
lui  prcfênte  une  enaifë , qu’on  place  devant  la  Por- 
te de  la  Sale;  ce  qu’on  a obfervé  à Vcnilè  depuis 
rErabliffemenc  de  U République , fous  k prétexte 
de  donner  le  tems  à l’Ambailadeur  de  fe  repolcr  un 
peu,  après  avoir  monté  on  Elcalier  iî  hanr 

A Venife,  comme  en  Hollande , fie  en  Suide, 
ks  Ambadâdicurs  fie  les  Miniffres  du  fécond  ordre 
traitent  ordinairement  leurs  affaires  par  des*  Mé- 
moires i fie  quoi  qu’ils  ËifTcnt  quelquefois  leurs 
Propofiiionsde  txnicbc,  cependant  ils  les  accompa- 
gnent d’un  Ecrit , qui  contient  plus  amplement 
CCS  Propoficiocis. 


Cff  III.) 

Cérémonial  de  Venifé  , a tégard  du  Lé^ 
gat  à Latert  , des  AmbaJJ'adeurs  de 
Savoye  & de  Florence  , à"  de  tous  les 
autres  Envoyés  & Ré^dens  des  Trin- 
ces  étrangers. 

UN  L^at  À Lakn  eft  teçu  à Venife  avec  plus 
de  Cérémooies  fie  d’honneurs  , que  let  au- 
Tom,  il 
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très  Arabafladeurs  des  Térei  Cotjronnéts  ; On  en- 
voyé au  devant  de  lui  le  Buccnuurc  Ducal , pour 
le  recevoir  fie  pour  le  conduire  dam  ion  Palais  ÿ à la 
première  Audience,  qu^i!  a du  College,  on  va  audî 
jufqu’à  fon  Palais  avec  le  Bucemaure  , pour  l’v 
mener  comme  en  Triomf^e;  le  Doge  fie  toute  U 
Stgmoria  vont  pour  le  recevoir  iufqu’au  prémiec 
d^c  d’en  haut  de  l’Elcalier  du  Palais,  fie  le  Do- 
ge , en  le  recevant  6te  fon  Bonnet  Ducal , fie  le 
mec  à la  »uche  du  Légat  ; tous  deux  vont  dans 
la  Sde  du  Collège  découverts  fie  â pas  égaux , 
quoi  que  le  Doge  marche  un  demi  pas  en  arriene. 
Etant  arrivés  d»s  U Sale  , tous  dràx  lè  mettent 
fur  le  Trône  , qu’on  a Ût  exprelTément  élar^ 
pour  cette  Cérémonie  ; le  Légat  qui  occupe  u 
droite  , delivre  les  Lettres  de  Créttce.  Après 
l’Audience  , il  eff  réconduit  par  le  Doge  ôc 
par  U Sigaoria  |ufqu'à  l’Efcalier  , qu’on  appelle 
StaU  Ji  Giganti  ^ où  le  Doge  prend  Ibn  Coneé } 
mais  les  autres  Députez,  qui  l'^ont  mené  à l’Au- 
dicncc  le  reconduiient  dans  Ibn  Palais.  On  reçoit 
fie  traite  de  la  même  manière  cous  les  Cardinaux , 
c|ui  viennent  pour  la  première  fois  Lluer  le 
Sénat. 

Les  AmbaflaJeurs  du  Grand  Duc  de  Florence, 
Ac  du  Duc  de  Savoye  reçoivent  les  mêmes  hon- 
neurs fie  les  mêmes  traicemens , que  ceux  des  T ê- 
ces  Couronnées  ; hormis  que  tes  Sénateurs  fe  lè- 
vent, fit  le  découvrent  , dès  qu’un  Amballâdeur 
d’une  Tête  Couronnée  met  le  pied  dans  la  Sale , fie 
leur  fait  fa  première  Révérence  i mais  à l’égard 
des  Ambatudeurs  de  Florence  & de  Savoye  (a) 
ils  ne  le  levait  , fie  ne  (ë  découvrenc  , qu^i  leur 
deuxième  Révérence,  fe  lorfqu’ils  (ont  arrivés  au 
tniiieu  de  la  Sale. 

Les  Envoyés  Extraordinaires  des  Rtris  , fie  le 
Receveur  de  Malte  (c’eff  le  titre  de  rAnibaffàdcur 
de  cet  Ordre  à Venik)  ne  font  reçus  dans  ce  Col- 
lège, qu’à  portes  ouvertes}  à leur  troHîéme  Ré- 
vérence les  Sénateurs  fè  lèvent  , fe  découvrent, 
mais  un  monfenc  après  ils  remettent  leurs  Cha^ 
pnux , fie  reprennent  leurs  Places.  Les  Envoyés 
Extraordinaires  y font  affis  après  le  premier  Saviê 
Js  Terra  ferma.  On  n’y  Fut  pas  le  moindre  hon- 
neur aux  Réfidens,  à leurs  Audiences  Us  s’appro- 
chent au  pé  du  Trône,  c’eff*à*dire  où  le  Doge, 
fi:  les  Confetllcrs  font  affis  fie  y parlent  de  bout , 
fie  à tête  decouverte. 

Le  Doge,  à rimiration  des  Rois  , qui  n’ôtene 
jamais  leur  Couronne,  n’uic  aulTi  jamais  foo  C«w 
DtKoU  , ou  fon  Bonnet  Ducal  j fie  on  y eff  ft  (cru- 
pulcux  fur  cela,  que  le  Vice  Doge  même,  en  l’ab- 
fence  du  Do«,  ne  touche  pas  {nlcmenr  à fa  Ba- 
rette,  quoquun  Ambaff'adcur  iè  découvre  toutes 
les  trois  lois,  qu’il  lui  Fait  la  Révérence.  Le  Do- 
ge pourtant  fe  découvre,  lorrquc  la  Smaria  don- 
ne Audience  aux  Cardinaux  , aux  rrinccs  du 
Sang  de  France  fie  des  autres  R<-us , aux  Eleâeurs , 
fie  a quelques-uns  des  autres  Princes  Souvaains. 


C5-  IV.) 

Cérémonial  qu'on  obferva  à f^enife  l'an* 
nec  i6f  . . à l Entrée  & à l'Audience 
de  Myiord  Falcomkridget  Ambajf odeur 
dss  ^rotelîeur  d'Angleterre. 

T E y.  de  Juillet  Mylofd  FalnmbriJgt  fit  fon  En- 
^ trée  publique  à Venik.  Etant  arrivé  à l’Ab- 
baye du  ^ Efprit,  à trois  milles  de  Venife,  il  y 

fiit 

(•)  Ceci  cA  cliiBeé  à régird  de  cehiiMri  depuis  que  fin 
mjlctc  porte  k titre  de  SUjtfii  au  Ucu  à'AUtgt  9»jdi. 
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fut  rfçu  èc  complimenté  par  />o.  Sénateurs  djn»  l 
leurs  habits  d’fccjriatc  doubles  d’hermines , U cha- 
cun d’eux  y arriva  dans  une  Gondole  fartkuÜere 
& rtAgnilttjuei  nuis  ils  furent  encore  accomp-*j{nés  | 
|ur  plus  de  yoo.  autres  Gon.ioleSf  toutes  remplies 
des  prèmiers  Seigneurs  de  la  République.  l.’Am- 
bttllâdeor  entra  avec  quelques-uns  des  Senateyrs 
dans  la  Gondole  du  Chevalier  Morrafini , & le  ren- 
dit avec  ee  magnilique  Conc«  dans  le  Palais, 
quM  avoit  fait  louer  & meubler.  En  lorrsnt  de 
U Gondole  , le  Seigneur  Morofmi  fit  ks  comp:imen3 
duScnac  à Mytord.  êt  en  entrant  dans  le  Palais, 
lui  de  tous  les  autres  Sénateurs  prirent  la  nuin , 

Kree  que  l’Amballaieur  y etott  confidere  comme 
ôre  de  la  Maifon.  Le  Sensu  regala  l’Amb,i(la- 
deur  le  même  loir  de  toutes  fones  de  rafraichifTc- 
meni.  Le  Chevalier  MoroSini  & les  Sénateurs  pre- 
cedens  , retounierent  le  lendemain  à l’Hôtel  de 
rAmbaffadeur  , avec  un  plus  grand  nombre  de 
Onndoles,  pour  le  conduire  a l’Audienct  L’Am- 
balTadciir  les  reçut  lur  l’Elcalier  , & en  entrant 
dans  pin  apj>anemenc , il  prit  la  main  droite  j mais 
apres  les  complmiens  récif  roques  les  Seigneurs  Vé- 
nitien» le  ii.ircm  a la  ormie  de  l’Arobafia^ur , 
comme  ils  avmtnt  fait  le  jour  precedent.  L’Am- 
baliadeor  en  entrant  dam  U Sale  de  l’Audience, 
y trouva  le  Doge  alfis  & couvert  i m«s  tous  les 
autres  Sénateurs  , lé  levèrent  & fe  découvrirent  j 
après  les  trois  Reverences  ordinaires  de  l’Ambanâ- 
deur  , le  Doge  toucha  fon  Bonnet  Ducal  , 6c 
rAndafiâdcur  k piaça  à la  droite  j apres  l’Au- 
dience l’AmbalîadcuT  fut  fccwiduit  dans  fon 
lais  par  ks  méiuM  Sénateurs  , 6<  avec  les  mè-  ' 
mes  Ceremonie». 


CS-  VO 

L'Entrée  & t Audience  du  Nonce  Apos» 
folique  Arnoldt  y en  1676. 

Le  Nonce  ApoRolique  ArmUi  fit  fon  Entrée 
publique  à Venife  quelques  jours  iprès  U nou- 
Tclle  année  de  1^76.  Le  Chevalier  Mocenigo  6t 
foixame  autres  Sénateurs  furent  députés  do  Sénat 

P^ur  aller  le  recevoir , & pour  le  conduire  depuis 
Abbaye  de  Tous  les  Minilkei  étran- 

gers, Princes,  E.êqucs,  6c  A^s , qui  fe  trou- 
vèrent alors  à Venife , y envoyèrent  leurs  Gondo- 
les , pour  groffir  Ton  Cortège  , 6t  pour  lui  (àire 
honneur  ; cette  oombreufê  fuite  il  arriva  vers 
le  fiiir  dai'S  le  Palais  ordinaire  des  Nonces  ^ 6c  le 
lendemain  il  fut  conduit  à l’Audience  de  U Stf^m- 
rié  par  les  mêmes  Sénateurs  , 6c  avec  une  luire 
encore  plus  magniliüue  6t  plus  norabreufe. 

Pour  lui  faire  plus  d’honrscur  , on  avoir  fot 
meub  er  le  Pa  ah  des  plus  riches  Tapifïéritt  , 6c 
plufieurs  Dames  marquées  fc  trouvèrent  à l’Au- 
dicnee  pour  entendre  Ion  Dilcoursj  le  Marquis  de 
RWiêe,  fils  du  Prince  dt  Lqw  eut  en  mêrrn  tetns 
une  pUce  particulière , pour  voir  cette  Ccrcmcmlcj 
le  Nonce  donna  à midt  un  magnjfiquc  repas  i tous 
les  Evêques  St  Abbes , qui  avoicni  envoyé  leurs 
Gondoles  au  devant  de  lui  , & fit  préfeni  d’une 
Cour.mne  d’ Agate  aux  ûx  Sénateurs  , qui  lui  a- 
voknt  tenu  compagnie  le  jeudi  fuivant  il  eut  la 
prrnnrre  Audience  de  Cérémunie,  S<  rendit  eol'ui- 
tc  Us  Vdites  ordinaires. 


(S-  VI.) 

L'Entrée  & l'Audience  de  l’AmbaJjfa- 
deur  de  France  , l'Abbé  d'EJtradei  4 
Venife  l'annee  \6y6. 

T ’AmbaflaJeur  ée  France  , l’Abbé  d’ERrade, 
^ étant  arrivé  près  de  Vewfc  1e  la.  d’Avril 
1^76.  fut  requ  a l’Abbaye  du  S.  Efprtt  par  le 
Chevalier  Mneenigo  , 6c  psr  foixjnre  Sénareurs , 
qui  le  conduifirent  à Venife  dans  fem  propre  Palais. 
Le  iendsmain  il  fut  conduit  i l’Audience  du  Sé- 
nat, où  il  fit  fort  difcours  en  François  ; 6c  00  lui 
marqua  le  Vendredi  fuivant,  pour  revenir  recevoir 
U Reponié  du  Sénat } le  Sénat  envoya  au  devant 
de  lui  cinq  Gondoles , dont  la  prémicre  était  tou- 
te dorée  en  debora  , 6c  tapiflee  en  decLuia  de  Ve- 
lours Craixwifi. 


(S-  VL) 

^Deferiptim  de  l'Entrée  Publique  , que 
t'ylmbaffadeur  de  fronce  Jit  à Venife 
en  167^. 

A U commencement  du  mois  d’Oélobre  de  l’an- 
née  HÎ79-  L’AmbafT-idcur  de  France  fit  Ton 
Entrée  publique  à Vcniièf  Son  Excellence  s’étant 
rendue  , le  matin  à l’Abbaye  du  S Elpric  à trois 
milles  de  Venife  , le  Sénat  lui  envoya  la  Députa- 
tion ordinaire  6r  d.  Gondoles  , dont  la  prctnicre 
croit  d’une  Magnificence  extraordinaire  , pour  le 
recevoir  6(  pour  le  conduire  dans  fbn  Palais.  Tou- 
te U Nation  Françoilc  s’y  rendit  en  même  tems 
avec  108.  Gondoles  magnihques , 6c  augmentèrent 
la  fuite  de  l’AmbalTadtur.  o.  £.  fe  renuit  premiè- 
rement dans  l’Egltfc,  6c  enluite  dans  une  Cham- 
bre à parc  , où  il  reçut  les  complimens  des  Sev» 
gneurs  particuliers  , qui  ctoknt  venus  pour  faire 
Honneur  à l’Entrée  de  Son  Excellence  , 6(  qui 
l’entretinrent  julqu’à  ce  que  le  Seigneur  Givg'ane 
arriva  de  la  pan  du  Sénat.  Il  étenc  accompagné 
par  do.  Sénateurs  , mus  en  Rnbbci  d’EcarUe» 
c’efl-à-dire  en  habit  de  Noble.  Cette  Ulullrc  Dé- 
putation fit  rendit  dans  l’Eglite,  lui  fit  complitnenC 
de  la  part  du  Sénat  , 6(  le  conduiTit  dans  le  Lo- 
gement, qu’on  lui  avoit  f^t  préparer.  Le  lende- 
main il  fut  cortd'iit  à l’Audience  avec  un  Cortege 
I magnifique , êc  introduit  dans  la  Sale  par  le  Che- 
[ valicr  Jallimimi. 

^ A(;res  toutes  tes  Cérémonies  , ^u’on  obfcrve 
j ordinairemem  dans  ces  fortes  ü’Audicnces  , on  y 
I fit  la  leâure  des  Laires  de  Creance  du  Rcx6cdu 
Duc  SOriêara  ; rAmbaffaileur  fit  la  harangue,  8c 
I propofa  le  conrenu  de  ü Negocution  , il  tijr  en- 
fui te  reconduit  dans  fon  Hôtel  avec  les  primicres 
Ceremonies.  Tous  les  Miniftres  des  PriiKcs  E- 
rrangers  , le  Patriarche  Stgred»  , 6c  le  Cardinal 
Dd^m , lui  rendirent  vüite.  jamiûs  on  n’avoir  vû 
dans  cette  Republique  une  Entrée  plus  magnifi- 
que, que  celle-ci , parce  que  toutes  les  Vilks  6c 
Bourgs , par  leTqueilcs  S.  ^ avoit  été  obligée  de 
piffer , étOKut  ornées  des  plus  magnifiques  upiHe- 
rics,  6c  que  l’afHuence  du  peuple  y ctoir  iî  gran- 
de , quM  èioit  prefque  Impofliblc  de  trarerkr  les 
rues. 


CHA- 


Digitized  by  Google 


Stujirifttm.  Etcâoralls  Cetfirudinis  VeHrtf 

bumilümui  fervus 
Hieron/mu>  Mollnui. 


A U ytt. , B««tis(imo  Padre. 

Dam  U Ltttrt.  V.  Sanrità- 
Cmuimfiam.  E con  ogni  humiltâ  le  bacio  l CtmlsG^ 
mi  Pirdi 

Smfcrif^tnt.  Di  V.  Saotità 

Di  Venetia  (I  primo  di  -Mario 
1708. 

hunâlUGmo  devorisfîmo  ed  olTe* 
quioOsiimo  Scrvo. 

Alla  Saotiù  (U  Noilro  Signée  Cle* 
mente  Oodedmo. 


Cérémonial  de  la  Chancelerie. 


En  Latin  à"  ^ Italien*. 


1.  D«  Dtft  att  Rti  Framt. 

A U litt.  SerenisTimo  6t  Chriâiaiùfliino  Domi* 
no  Ludovico  Dd  gratis  Francorum  fit  Karanx 
Rem  &c. 

Illuftrisfimui  N.  N.  Dei  grati»  Dux  Venetia- 
rum,  6rc. 

Salutem  & commendattonon.  La  Ltttrt  mt  J* 
fuât  fatn  jt^atan  1 la  Datt  ^ ^ 

aa^i  Jaih , & mm  tlas  hat  tmrt^fffit 
^ N.  N.  Sccretario. 


4.  Du  Dogt  au  Gémfral^mt  Jt  U RiftAb^. 

A U titt.  Illuftrisümo  Domioo  Feit-Marcsciaft 
di  Schulemburg,  Gcnerali  noliro,  Joannei  Corne* 
lius»  Dci  graiii  Dux  Vcnaarum  • falutcm  &c  fm* 
cene  diieétionis  a0céium. 

Dam  la  Ltttrt.  Sopradtmte  le  Icttcre  di  V-  S< 
lllullrisfima  in  data  delli  n.  del  corrcme  tic.  &c. 

Cmliâftim.  Datz  in  Noflro  Ducali  PaUikj  t&e 
aS,  Maji , Inditioiw  9.  M DCC  XVI, 

Stajcrtfiim.  Gio.  mn.  BulcneUo,  Segrec. 

7.  Dt  la  RéfalrÛ^  aux  Caattat  SaiJJis. 

A U titt.  Illudrisnmi  Dotnini  Scc. 

Saferiftim.  ItluftrUûmis  Dotninis  Confulibus  i 
Scuiretis  » Laod*Amnianis  te  Conüliariia  Duode* 
obrum  Hel?ed«  Cantonum,  nempe  &c. 


Safertfhm.  Serenisfimo  & Chrinianufimo  Domi- 
no Luduvico  Dei  gratà  Francorum  & Havarrac 
dcc.  Régi  llluftrisfimo. 

1.  D«  Dogt  à m Ekîhar. 

A la  titt.  Screnisfiroe  ac  PonniUCme  Princ^ 
Eleâor, 

Domine  Cletnentisfime. 

Dam  la  Ltttrt.  Eleâoralis  Vellre  Celfmada 

Cmtla/m,  £lc£toraiem  intérim  Venram  Cclfiru^ 
dincm  Deus  optimua  mtximus  quam  diurislime 
lervec  incolumem  ad  Rdpublicc  ChriOianz  tnere- 
nr"?»™  & decus»  valent!  Venaüs  Scc 


9.  Dt  la  RéfaUifti  aa  Camm  it  Zarià. 

A la  titt.  Illuftriifuni  Domini,  Amici  tc  Coo* 
feedenui  Carisfimi. 

Smja^im.  llluRrisnmis  D.  D.  Conflilibusdc  Se- 
natui  Ctvitatii  Tbur^ , Amida  8c  CooFsederatia 
Noftris  Carislimis. 


Fin  du  Cércmonial  de  la  RcpubLc]ue  de  Venifê. 


Kkkkk  1 


Digilized  by  GoogU- 


Digitized  by  Google 


CEREMONIAL 


DE  LA  REPUBLI  Q^U  E 


DES 


SUISSES. 


CHAPITRE  l 

C^tcmonial  Domeftiquc. 


Crrimmi»!  qu’m  tifirve  en  Suijfe  i fAfftmblie  dts  ’Dutttt  Généfnkl. 


OHque  le  louable  Caotoo  de  | 
ZmriA  t comme  le  premier 
entre  Irt  treize  , a envoyé 
des  Lettres  de  Convocation 
aux  autres  | pour  coniparol* 
tre  à b Dieie  » ou  Coi»cm> 
ce  generale  * chacun  des  loua- 
bles Cantons  envoyé  à rcra- 
droit  marqué  deux HonoraUes  Députez»  qui  pour 
£ùre  d’autant  plus  d’honneur  à leur  Anuattwlc» 
fit  pour  leur  (êrvice  particulier  preooent  arec  eux 
deux  ou  trois  valets  de  Ville.  Le  foir  du  jour 
alTienc  pour  l’Aflembléc  Générale»  ks Honorât 
Députez  de  Zurich  envoyent  un  Officier  de  la 
M^iflnture  dans  l’endroit  affigné  pour  l’Aflèt»* 
bié^  qu’on  cholTit  onhnairenaent  entra  ceux  » ou 
pluGears  Caotooa  ont  une  juriadiâioa  commune» 
comme  Frsua^iU  tcc  pour  s’in&rmer  dans 

tous  ks  Logemens,  ti  tous  les  autres  Homnbiet 


Députez  y loot  arrivés  » 9c  leiquela  y manquem 


marqué.  Au  ttms  prdcnc  les  Se 
k rendent  dans  crt  Endroit  , (c 
place  de  1a  naméit  fi^aue^ 


KB.  Jm  m 
AWracr  é/nr/ 


cun  des  Députez  refpectih  I heure  » à laoueUe  on 
tiendra  la  préiràere  ÂflemUée  i ce  ^ Ce  lait  ordk 
aaircment  dans  la  Mû£m  de  ViOe  de  TEodrott 


s Députez 
n y prend 


;o  ib 

I”  Sthmejo  ^»-I 

S-sp*» 

1°  ien/î  J"  flQ 

l» 


Ptstêcvl^t  » hvmg$itfm. 

Pendant  l’AflèmMée  Ua  ont  à kur  (êrvice  » le 
Baillif  tk  l’Endroit»  où  (ê  tient  kCongrès»  on  le 
BaiHif  d’on  autre  diftriâ  du  voiTinage  » un  Proco* 
coMe  Cathohque  » & un  de  la  Rdig^  Protefion* 
te  I te  encore  un  Officier  du 

LorTque  cous  y font  arrivés  » £e  que  chacun  i 
pris  plaça  $ tous  les  Koaord>les  Députez  (ê  krenC 
Kkkkk)  de 
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<te  leurs  places , & le  prinripal  de  chaque  Camon 
frr  reciproquemeru  aux  autres  un  Cunipluncnt 
cunvcnalile  , atfcc  ofFrci  de  unîtes  fortes  de  Icrvi- 
fcs.  Qinnt  tous  ont  achevé  leurs  Complimcns , 
Ce  repris  leurs  places,  le  Prirtcipal  Députe  de  Zu- 
rich leur  propolc  les  motifs  de  leur  Convocation , 
Ce  e;  f iire  on  entre  en  Deliberation  fur  les  pc*ints 
propotés  , apres  que  les  Dcputti  de  Zurich  ont 
Ica  premiers  comouHMque  tu*  autres  leurs  inllrue» 
lions  fur  ce  point  , en  qiKM  ils  font  *près  futvis 
par  les  autres.  Le  Grand  Baillif  ou  Prévôt  re- 
cueille les  VOIX  après  les  délibcraiions , Cc  lorf^iK 
dans  les  affaires  Civiles  il  le  trouve  une  égalité  de 
Voix , r’efi  lui  qui  fait  la  déciGon  i mais  dans  les 
autret  flifiires , qui  regardent  PErat , on  ne  recueil- 
le point  les  voix  des  Députa  , Ce  chacun  d’eux 
£ûc  inlérer  dans  le  Protocole  les  inllruâions , dont 
il  a été  muni  par  fes  Comtnettans  j lorfqu’il  (c 
trouve  à la  Dictte  , des  Aenbafladeurs  , Pléni- 
pottntiaircs  , ou  Envoyés  des  Puifl'anccs  , C(  des 
Etats  éinngm  , Cr  qu’ils  denunJcnc  Audience, 
on  la  ietir  accorde  ordinairement.  Lorfque  le 
Congrès  cil  hnl  , les  Protocoliftes  font  le  dernier 
jour  des  Scfllors  , la  Cnfation  du  Rtccs  suréié, 
& en  font  la  Icc'lure  publiquement  ; les  Dépurex 
le  fép;ir<:nt  enfuite  , Cr  chacun  retourne  dans  fon 
Canton  , où  les  Protocolilles  envoyenc  Copie  du 
Rccès« 

Toutes  les  autres  Diettes , & CooFérences  par- 
ticulières , où  les  Cantons  d'urre  même  Rcl^ion, 
ou  ceux  , qui  ont  une  jurisdiâion  commune  lur 
quelques  f-cigncuiies  ou  Pays,  s’aifetnWent  ; fcoc 
rc^kes  fur  les  Ordonnances  , qu’wi  obicrve  dans 
la  Dictte  Gcnéralc  ; on  y obfcrve  toujours  le  me- 
me ordre,  Cc  les  H<inorablcS  Depum  de  Zurich  y 
ont  toujours  la  dirtélton  Ct  la  Prelidcnce  ■,  ti  pour- 
tant le  Cor^rès  le  tient  dans  U Ville  Capiule 
d’un  autre  Onton , le  Chef  de  ce  Canran  a alors 
la  Préfidence. 


($.  II.) 

Autre  Relatiân  des  T)iètes  Générales  de 
U Suiffét  é"  du  Cérémonial  ■,  qu'on  ob- 
fer\e,  lorfque  les  Amhaffadeurs  Etran- 
gers y pmt  reçus  à l'Audience. 

T Es  Diètes  Générales  (è  tienhenc  Ailvant  I’cd- 
^ cienne  coutume  à Bsadm^  Ce  on  s’y  «CTenible 
ordinairement  toutes  les  anoées  une  fois,  en  Eté. 
l«s  Députés  de  tous  les  treize  Cantons,  ceux  de  la 
Ville  , Cc  de  l’Abbé  de  St.  Gall  , & quelques-’ 
fhis  des  autres  Endroits  confédérés  s’y  étant  af- 
fcmblés,  on  y encre  en  délibération  for  les  oflàires 
d’Etat,  des  Judicuures  , ôc  des  Revenus  Géné- 
raux. On  y reqoit  les  comptes  des  Grand  Bûllifs 
fur  les  reccpies  des  revenus  des  Pays , qui  font 
en  commun.  On  y entend  les  Appels  des  procès, 
& on  y déôdc  en  ^nicr  refTorr. 

La  Ville  de  ZmicK  y a la  Préfidence,  la  pre- 
mière voix.  Ce  y conduit  lcDireâoire,  cependm 
£tns  pouvoi;'  s'arro^  pour  «la  plus  d’aur<vricc  m 
plus  de  ruperlonré  que  les  aiKors , chaque  CaxKon 
y a UKC  «’ix  libre.  Lorique  les  veix  ic  trouvent 
cgvirs,  le  Député  de  7.anck  y fait  par  fa  votx  les 
, fuivanr  Icstjiielic^on  but  après  Is  concluiton. 
*.Si  ]xaiTtaiu  on  ne  deliSerc  dans  «s  Dietc»  par- 
ticunercs  que  for  les  adures  des  Bailiages  par- 
cicvliers , qui  funr  re^s  en  commun  par  io  7.  ou 
8.  C.mton*,  Dépurés  de  ces  8-  Cantons  s’y 
•fTcnihlcnr  iculttnem,  de  on  yemend,  Ccdeddelcs 
A;*peU,  qtti  y font  relanfî.  Mais  Ci  la  Convoca- 
«km  re^kk  les  finRilagcs  d'au-deià  des  Monts , 
lc(  douze  C.HHons  , à qui  Ms  a^^iariiennent  , 
a’ini'iDUeitf  alors , U délibcfenc  lue  leurs  âBvres 


communes.  Quelquefois  U arrive  aufli , lorfqu’il 
furvienc  quelque  dilpute  entre  l’un  ou  l’autre  Car^ 
ton , qu’on  ne  nomme  que  quelques  Cantons  par- 
ticuliers , pour  examiner  , î<  pour  décider  cme 
airiire.  Et  s’il  arrive  qucIqiK  ddpnie  dans  tes  af- 
faires Je  Religion  , on  choifit  de  côté  Ce  d’autre 
un  nombre  égal  de  Juges , pour  décider , Ce  pour 
en  prévenir  toutes  les  fuites. 

Piuiteurs  autres  Cantons  tiennent  encore  quel- 

3ue$  Diètes,  ou  aficmblées  paniculiéres , ou  Us 
eltbérrnt  fur  le  bien  de  leurs  Cantons,  Or , lorl^ 
q^  du  tems  de  la  Réfermatlon , une  partie  des 
iCamons  confervérent  la  ReH^on  Cath.  Romaine, 
pendant  que  les  autres  requreiit  la  ReÜgion  Pst>- 
teOante  , cette  différence  de  Religion  bi  une  brè- 
che conTiderable  à leurs  tnterèts  cemmons , Ce  fût 
caufe,  que  les  Cantons  CnhoTiqucs,  comme  £«- 
eeme , Urj , Scbwdtt, , UnJtrwêlJmt  Zig , Frikicr,' 
dr  Sdmty  enircctnrenc  leurs  Prévôts  ou  Gratis 
Baillilà  particuliers  à So/riffv,  & quelquesfbis  à Zw, 
ou  à Lnttmt.  Quelques  fols  aulTi  les  dnq  p^. 
miéres  Villes  s’aiïenibicnt  leoletnenc , d’où  elles  Ibnc 
ordinairement  appellées  les  riny  PWfr.  Les  Can- 
tons Reformés  au  contraire , comme  : Zwrkk , Btrue» 
Bafie , & Sthaghmftn , s’aflemblenr  d Aran  ou  à 
Zm-tcky  ti  y confultent  fur  leurs  affaires  commu- 
nes. Les  deux  Retigions  ont  un  libre  exerace  à 
GlarU  Ôc  i Apfmzdt.  Cette  différence  de  Reli- 
ÿon  pourtant,  Cc  ks  difpuces,  qui  en  proviennent 
fort  Ibuvent,’  ont  fait  quelqueslôis  une feiffion  con* 
Gderable  dans  leur  union  , en  fône  qu’elle  a été 
cau'-e  de  grandes  diffentions  , fit  quelquesfois  de 
guerres  ouvertes  i Or  lorfque  les  Cantons  Protef- 
tans  commencèrent  à exclure  les  Catholiques 
de  la  ^lagidrature  , comme  ks  Catholiques  s- 
vûienc  été  ks  premiers  à leur  en  montra-  k Che- 
min I il  en  naquit  beaucoup  d’anitnoÊté,  fuivie  de 
voyes  de  faits  réels  où  U y eut  du  Sang  répandu. 

Lorfqu’il  arrive  des  extraordinaires  « qui 
demandent  une  Délibération  Grnérak,  on  convo- 
que des  Diètes  Générales  Extnordinairei  ; fit  alors 
on  exprime  dans  les  Lettres  Circulaires  ces  affti- 
res  imponantes,  fur  lefquelles  on  doit  délibérer, 
fie  on  y marque  en  même  tems  l’endroit  du  Con* 
grés,  & le  tems,  auquel  les  Députés  des  Camont 
refpeiEHrs  s’y  doivent  affcmbler  avec  ks  inffruélions 
nc«naires  de  leurs  ConunetCMS.  L’Affcrnblée  or- 
dinaire Ce  generale , qui  fe  tient  toutes  les  années, 
fie  ordinairement  en  Eté  à ta  St.  Jean , n’eff  preT- 

Îue  jamais  annoncée  mr  des  Lettres  Circulaires; 

dais  ks  Honorables  Députés  de  tous  tes  Cantons 
s’affembkm  ordinairement  d’eux-mèmes  dans  l’en- 
droit marque  lûivant  un  réglement  ancien , Cc  conf- 
tantneni  ookrvé,  k foir  dti  premier  Dimanche  après 
St.  Pierre  & St.  Paul.  Et  alors  tous  ks  Miniltrcs 
Etrangers,  fie  publics,  s’y  rendent  en  même  rems, 
pour  y veiller  aux  intérêts  de  leu^s  M.iîtrrs.  On 
y reçoit  les  comptes  des  Grand  Baillils  des  Sei- 
gneuries, Ce  Bailiages  communs  , comme  BaaétHy 
’litrgaiov , le  libre  Üailbge  de  Ràmbalti  Sarf^am.  OiV 
y examine  ks  Appels  des  procès  ordinaires,  Ccon 
y reod  fentence  dcGnttivc,*  cnGn  on  y Gnit  toutes 
les  autres  affàirei,  qui  pendanr  route  l’année  (ont 
furveouès  dans  i'LJiùon  commune  de  cette  Répu- 

bÜQUC. 

Les  Ambadâdeurs  Etrangers,  lorsqu’ils  fe  trou- 
vent k BaoAm  à l’Affêmblee  générale,  y font  con- 
duits dans  leur  Seffion  à l’Audience , Cc  kcoc^ 
duiis  enfuite  de  la  manière  luivame. 

Les  AmbaÛsdeurs  de  l’Empereur  font  accompe- 

£és  fie  conduits  à l’Audience  pour  la  première 
I par  t).  SetfTOurs  Dépurés  ; ou  G lous  les 
les  Cantons  ne  ?y  trouvenr  pas,  par  1.  Député 
de  chaque  endrwr , 8c  par  deux  BailHis , ou  Grands 
Prévôts;  fie  Wrque  après  cette  Audience,  ils  y 
reftent  encore,  fie  denunderrr  d’autres  Audiences, 
ils  lonc  feulemertr  accompjçncs  par  8.  Se^^neurs, 
fie  par  deux  Grand  Prévm  On  obkrve  k mè- 
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me  Cérémonial , en  rnuc«  choies  envers  les  Am- 
bafTadnirs  des  autres  Tetes  Couronnées. 

Les  Envoyés  des  Dues  y (ont  reçus  par  Sei- 
pneurs  & deux  fiaillifs,  dun  le*  SdEons  Géncni- 

Les  Réfidens  des  Rois  y (ont  reças  potir  la  pré* 
miére  fois  par  6.  Seigneurs  & t,.  Bjillifs  ; Mais 
pendant  leur  RefiJencc  par  Seigneurs  & le  Pre- 
du  Baiiiage , ou  par  un  autre  Oâicier  du  Ma- 
giArac. 

Les  Agents  de  PEmpercurt  ou  de  TAurnehe 
pour  le  première  fois  par  deux  Seigneurs,  éc  par 
deux  B^ifSf  Sc  enluite  iculcment  par  detii  Sci- 
gaeun. 


CHAPITRE  II. 

Cércmonial  de  la  Réception  des  Princes  6c 
* Minières  Etrangers, 

a J.) 

Réception  de  P Empereur  Ferdinemâ  1. 


DES  S U I S S E S.  815 

les  devant  la  porte  de  fon  I-ogii,  Le  lendcrrain , il 
fut  complimenté  de  nouveau  dsns  Ibo  I ngîj  ptruri 
Bourguemaître,  & par  fcpt  autres  (“oninlicrs  de 
la  Ville,  & on  y envoya  i^.jeuoesGenriishoTiimes 
pour  le  Icrrir  pendant  ion  fejour  dans  cette  Ville  j 
ie  même  foir  il  alla  voir  toutes  1rs  Curioiites  de 
la  Ville,  étant  accompagné  de  fix  Seigneurs  delà 
Ville  même  i le  Lundi  ûx  Febevins  allèrent  le  urco> 
dre  dans  Ton  Ac  le  conduilîrcnt  àiaMailôa 

ordtndre  de  l’Aliemblec  des  Nobles , où  il  étirai» 
te  tplendidetnent , à chotjue  lâiné  on  ht  une  dé- 
charge d’Artillerie.  Le  même  loir  on  le  conduire 
dans  un  mnd  VaiOcau  fur  le  Lac,  où  il  fût  en- 
core rrgaie  d’une  ruperbe  Collation,  & routes  les 
lamés  y furent  encore  bût  s pendant  différentes  dé** 
chaires  des  Canons  du  Vaiflrau.  En  partant  il 
hjt  accompagne  par  deux  des  principaux  Seigneurs 
du  Magîftrai,  fit  par  deux  Compagnies  a Cheval, 
fie  ont  lie  une  triple  décharge  de  tous  les  Canune. 


(S-  ni.) 

Cérémonial  qu*on  obferve  à U Réception 
des  Ambajfadeicrs. 


T Orfque  TEmptreur  FtrdOumd  L arrtvi  à Fri- 
bomr  en  Btvgtm  fur  la  Hn  de  l’année  lydi. , 
le  Mapllrat  de  iUpt  lui  envoya  quatre  Députés, 
pour  le  complimenter,  fit  pour  l’inviter  à leur  fai- 
re l’honneur  de  venir  dans  leur  Ville.  L’Em- 
pereur  leur  ayant  accordé  leur  demande,  on  y fit 
tous  les  prepuratifis  nccelTsires  pour  (î  réception. 
Le  Vendredi  8.  de  Janvier  lyÔj.  l’Empefcuc  s’é- 
tant approché  de  leur  Ville,  trois  Chefs  de  la  Ma- 
ÿlUarurefic  80.  Bourgeois,  habillés  en  uniformes 
magnitujues , allèrent  au-devam  de  lui,  fie  II  fût 
harangue  par  un  Bourguemaitre.  Toute  laBour- 
geoifte  etoit  fous  les  armes,  fie  rangée  fur  deux 
bayes  diuis  tes  rués,  qui  conduifent  depuis  la  por- 
te jufqu’au  Lc^jetnent  delliné  pour  Sa  Majefié  Im- 
périale, Il  fut  reçu  fous  la  pone  par  fix  Echevins 
de  la  Ville  avec  un  Dajs  de  Damas  blanc  fie  noir, 
fous  lequel  l’Empereur  v entra.  Le  Bouigucraaî- 
tre  marchoit  à pied  à b gauche  de  l’Empereur , 
pendant  qu’on  fiiifôit  une  troifiéme  décharge  de 
toute  rArtilIcrie  des  Remparts.  Les  Chefs  * Ii 
Ville,  & queloues  Echevins  lui  offrirent  un  Go- 
belet d’argent  de  ixo.  Florins,  avec  iocx>. Florins 
d’of  dedans,  40.  Tonneaux  de  Vin  , 100.  Sacs 
d’Avoine  , a.  Cerfs,  fit  lyo.  g^nds  Poiflbns. 
Chacun  des  Minilires  ôc  grands  Officiers , qiril’ac- 
ronm  igfMMcnt , fût  également  rcgalc  à proportion 
de  la  dignité,  de  Vin^  fie  d’Avoine,  & tous  les 
Trabants  ficc,  firc.  furent  défrayes  dans  leurs  Au- 
^rges.  Sa  Majefté  Impéitilc  partit  encore  le  même 
jour  peur  en  Bwgtv,  étant  accompagnée  de 
toute  1a  Bourgnilie  de  la  Ville. 


no 

Réception  du  Trince  Héréditaire  de  Hef- 
fe-CaJJ'el  à Zurich. 

TE  M^nt  de  Ztihdt  ayant  itçu  la  nouvelle 
en  lOqf.  que  Son  Alteflc  SéreniOme  Ftedb- 
Prince  Héréditaire  de  Heflc-Caflel  pafTerok  par 
leur  Ville,  on  fit  occuper  la  pone  de  la  Ville  par 
^ Bourgeois  des  plus  notables  ; fit  en  arrivant  Ü 

mtreçu  , fit  complimenté  préalablement  par  le  Grcf- 
h£C  de  la  Ville,  fie  eu  fit  oettcc  doubles  iêneidd- 


T Orfqu’une  Ambafftde  d’une  Puillâncc  Etrangère 
vient  d’arriver  dans  la  République  des  Suitlcs, 
^le  a la  permiOion  de  choüir  , fuivam  foo  bon 
pUifir,  une  Ville,  pour  y habuer  pcndemi  fon  fé- 
jour,  puilqii’on  n’a  pas  en  Sudfe  un  (iidr<nc  fixé 

rr  le  Congrès  des  Ambalîadeurs , comnw  ch«s 
Etars  Généraux  des  Provinces-LJnics , qui  ont 
toujours  leur  Affemblee  Gcncfale  à La  Haye  j fit  à 
(ûn  arrivée  dans  cet^e  Ville , le  ^^ArBt  a lum  de 
b fermion  avec  les  Ceremonies  paniculicres  , qui 
font  afféâees  à cene  Ville,  Cependant  loelqu’up 
Ambiflâücur  de  France  anive  chez  les  Cantons, 
qn-k  corduk  tout  aittrement , puifqu'a  (ônarrivée 
en  Suiflê,  il  le  fait  ordinairement  nuttfier  par  une 
Latre  au  Canton  de  2i0iiei , auquel  U envoyé  en 
inênie  tems  l’un  de  fês  Cemilshommes,  fie  k fiût 
prier , de  fiiirc  annoncer  aux  autres  Cactons  une 
Conférence  à Solcure,  où  l’ArabalTadeur  a fa  Re- 
fidence  ordinaire.  Ce  qui  ayant  été  exécute  parle 
Canton  de  Z«ne^,  tous  les  autres  Cantons  y cn- 
voyent  pour  l’ordinaire,  au  rems  marqite,  chacun 
deux  Honorables  Députés,  qui  s’erant  affembles  i 
la  Maifoo  de  Ville,  envoyent  ùl’Amballadeurdeux 
Officiers  du  Magillrat,  pour  s’infiarmer,  quand  il 
ItH  plaie  de  leur  donner  Audience.  L’beure  fie  le 
rems  ayant  été  marqué  , les  Députes  ue  choque 
Canton , chacun  fuivanc  fim  rang  , fie  avec  tout 
leur  Cortège , iè  rendent  au  Palais  de  l’Ambartii- 
deur,  qui  Tes  reçoit  en  haut  de  rEfcalier,  & les 
conduit  dans  h Chambre  d'Audimee.  Le  Principal 
des  Députez  de  Zurid  fiût  le  corrmiiment  ordinaire 
en  langue  Allomande  fur  rheureufe  arrivée  de  Son 
Excellence^  ce  que  l’Imerprêie  de  l’Ambaffâdcur 
explique  en  François  ^ l’Ambtffadcur  répond  cn- 
fuite  a ce  complimeut  en  François  , fie  remet  en 
même  tems  à chaque  Canton  en  particulier,  copie 
des  Lettres  de  Créance  de  fon  Roi.  L’AmbaAadcur 
reoonduk  enfiiite  les  Seigneurs  Députés  julqu’à 
l’Efcalkr , fit  ils  retounient  dms  leurs  logqnents 
refpeâifs,  où  l’Ambaffadeur  les  covoyc  inviter  à 
ua  Repas  dans  (bn  H6td,  où  ils  (oornu^nifique- 
ment  traités.  Le  lArdemaîn  les  Députes  des  Can- 
tons  retournent  avec  les  même  Cérémonies  i t'Hd- 
tel  de  l’Arahafladeur , fie  en  ayam  pris  leur  Au- 
dkna  de  congé , chacun  retourne  dans  Ion  Caoa 
ion , pour  y Elire  rapport  de  fâ  Commifliun. 

Mais  lorfaue  l’AmbafTiideur  lui-même  prend  loo 
Audience,  cell  ordinaireDwnt  aux  Jours  des  Diè- 
tes Checiérates  de  k République.  Ét  alors  les  Dé- 
pu-. 
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Eté*  vont  le  prendre  àasa  fon  lu)g8  , le  conduî- 
ic  avec  les  Ceremonies  ordinaires  dans  leur  Af- 
fei^ee,  ou  à b MaÜoo  de  Ville»  où  ils  ttenneoe 
leurs  leanccs  » &c  eofutee,  ils  le  ramenenc  dans  Too 
Loeement. 

Ur»  Arofaaffiwicur  de  l’Empereur,  & aun  tut« 
Roi  ch  reçu  à fa  prémiére  AuÆence  par  le  deuxiè- 
me Dépuré  de  choque  Canton , 6c  des  autres  En- 
droits alliés , 6c  par  deux  Officiers  du  Magiftrtt. 
Et  dans  ks  autres  Audiences  par  8.  Sdgneura  Dé- 
putés honoraires,  6c  pat  deux  Officiers  du  Ma- 
mllrar.  _ 

Les  Envoyés  des  Eledeurs , des  autres  Pnnees 
Souverains , 6e  de  U République  de  VeiiTe  y l^c 
reçus  par  8.  Députex  honorai  6c  par  i.  Offi- 
ciers. 

Les  Miniftres  des  autres  Princes  font  reçus  par 

6.  Députex  honorairts,  ôc  par  deux  Officiers. 

Les  Envoyex  de  l’Empemir  6c  des  Rois,  du 
têcond  ordre , font  reçus  à leur  wénucre  Audience 
par  6.  Députez  hooorares , 6c  leurs  Audim- 
cis  ftnvantes  par  5.  Députez  6c  par  deux  Offi- 
deri. 

Avec  les  autres  Miniitres  d’un  ordre  inferieur , 
6c  fuivant  les  circonllances , on  règle  b réception 
Aiivant  le  rems  6c  b qualité  des  perfonnes. 


CS-  IV.) 

RrUtion  (k  l’Entrée  publique,  que  tAnu- 
baffadeUT  de  France , le  Alarqms  et  A- 
•carat,  envoyé  à tous  les  Cantons  de 
Sttiffe,  a fuite  à Soleure,  en  1717.  & 
de  1a  manière  dont  U a été  repu  dans 
toute  la  Suiffe.  , 

e^Uoique  le  Marquisd’Avarâeut  déjà  été  nom- 
mé  à r Arobadide  auprès  des  louables  Cantons 
Suidés  dans  b mois  de  Dcccnd>re  171^,  cependant 
fon  voyage  ffii  retardé  pour  de  cert»nes  Raifons 
lufqu’au  mois  d’Oélobre  de  l’année  17 Et  ce 
ne  hii  que  le  de  Décembre,  quM  arriva  à Wà- 
nûigm.  Le  leodenaun  de  fon  arrivée  il  fut  com- 
plimente par  une  Députation  des  Seigneurs  de  b 
iMi^idrature  de  Bf/k. 

Son  Excellence  partit  de  Hiinofm  de  bon  ma- 
rin, à Ton  Entrée  dans  la  Ville  œ Bsflct  00  le 
fallu  de  la.  Coups  de  Canons,  6c  doo. Hommes 
le  trouvèrent  fous  les  armes;  à fon  départ  on  lui 
lit  les  mêmes  honneurs , 6c  fon  Excellence  fur  con- 
duite iufqu’aux  Limites  du  Canton  de  B*JU  par 
deux  Députés  de  ce  Canton. 

Lorique  rAmbeflsdeur  paflk  par  LtdaJUl , on 
lira  la  Canons  6c  les  Morrieri  pour  la  troUicme 
fuis  ; b Bourgeoifte  6c  les  Milices  ccoicnc  fous  les 
armes;  6c  on  obfërva  le  même  ordre,  6c  le  mé- 
rite Cércmonal  dans  les  autres  endroits  de  ce  Can- 
ton. 

On  lui  fendit  les  mêmes  honneurs  à fVaU^wrjr, 
où  on  tira  les  Canons  à fon  arrivée  ; fon  Excel» 
lencc  s’y  repofa  cote  nuit , ÔC  y fut  défrayée  avec 
fo  nombreulë  fuite. 

Les  Seigneurs  de  Bafle  avoienr  pris  tant  de  pre- 
eautioo  pour  U commodité  de  fon  Excellence , qu’ils 
avoient  ordonné  à tous  les  Paifansde  leur  Canton , de 
rcpirer  tous  les  Chemins  du  pbt  pays , f«r  lesq^s 
fim  Excellence  tievoii  paflet , afm  que  fes  Carofles, 
6c  Tes  ] équipages  le  puflcmfbire  commodemeoe. 

L’An^baflâdeur  partk  de  le  y.  6t  ar- 

riva, fans  fo  raFrakhir,  toute  d’une  inûtc  \ 

Etant  fur  b Frontière,  il  fut  complimente  au  nom 
de  CS  Canton  w le  Grand  Prévôt  de  falckpi^tPh 
6c  condiùt  «oluke  par  le  Grand  Prcvêc  de  Brcé- 
iewr  îulqu’aux  Iknitct  du  Canton.  Sur  le 
fié»  '*  àéifiâi,  à rentrée  & à 1*  fortic  de  i’I^r- 


min^ , tous  les  Palbns  & trouvèrent  fous  les  ar- 
OKS.  On  fit  en  même  rems  difrêrences  dcchaiges 
de  l' Artillerie  qui  le  trouva,  à Fékkafimi  Btch- 
hmrg , 6c  VHermiuigt.  Dans  tous  les  Endroits, 
où  on  rira  le  Canon , 6c  où  les  milices  fe  trouvè- 
rent fous  les  armes , l’Ambalfodeur  fit  de  grandes 
Largeflès.  il  arriva  à Solme  le  5.  de  Décembre 
de  Pannée  ; 6c  U y refta  imopétt  pendant 
cinq  mots  6c  demi.  Cependant  pencunt  ce  tenu- 
là  Son  Excellence  donna  plulieurs  FelUos  au  Grand 
6c  au  petic  Confel,  auxCbnoines,  6c  aux  Dames 
de  b Ville. 

Le  xo.  d’Avril  à t.  beures  de  l’aprês  midi  Son 
Excellence  fortic  de  b Ville,  6c  fo  rendit  k une 
Maifon  de  Pbifanoe.  Peu  de  tenu  iprès  ly.  Sei- 
gneurs du  Maÿllrai  y arrivèrent  avec  trois  Offi- 
ciers, 6c  xy.  autres  x^neurs  du  Graikd  Confrü 
tous  en  CaroBés,  étant  accompagnés  de  plulieurs 
Bourgeois  à Cheval.  Les  Sckneurs  du  périt  Con- 
feil  étant  fortts  de  leurs  Carottes,  montèrent  dans 
b Sale  d’ Audience,  où  Son  Excellence  les  atten- 
dre. Le  Seigneur  ytmtr  Glmt,  harai^^ , 8c  com- 

Elimenta  Son  Excellence  en  Alletnsnd,  parce  «ue 
4 deux  Juges  étotene  alors  malades,  6c  il  l’tllura 
au  nom  de  toute  cette  République,  que  fon  beu- 
reufo  arrivée  avoir  donné  Beaucoup  de  joye  6c  de 
contentement  à lès  Seigneurs  , 6c  Maîtres , qui  lui 
foiffiaiiaienc  beaucoup  de  prorperké  , pendanf  b 
Réftdence,  dans  leur  Pi^s;  qulb  ne  maoqueroienc 
DSS  non  plus  de  rendre  a Son  Excellence  tous  les 
^vtees  conveiublcs  à Sa  Haute  NailTance , à lés 
mérites  perfonnels,  6c  à fon  Haut  Caraélere. 

Son  Excellence  y répondit  avec  très -peu  de 
mots , maia  d’une  manière  très-obligeaate.  On  fit  fur 
le  rampart  une  décharge  de  xy.  pièces  de  Canons, 
6c  à trois  heures  de  l^rcs  dîné  on  fo  mit  en  mar- 
che dans  l’ordre  fuivant. 

).  Quatre  Compagnies  de  Dragotu  avec  leurs 
Carabines  hautes. 

X.  Le  Suillè  de  Son  Excellence. 

3.  Douze  Mulets  avec  leurs  charges. 

4..  Qpaire  Chevaux  de  main  avec  leurs  Houfler 
magnifiques. 

y.  Une  Littiére  magnifique  vuidc. 

6.  Douze  Valets  de  ped  avec  des  Livrées  ma- 
gnifiques , mardiani  deux  à deux. 

7.  L’Eoiyer  de  Son  Excellence  fupcrbnnent 
monté. 

8.  Deux  Pues. 

9.  La  Cbûfo  de  l’Ambalfodcur  vuide. 

10.  Le  Maître  d’Hôcel,  à Cheval,  6c  fuivi, 

1 1.  Par  les  Officiers  6c  Aides  de  b Cuifine  au 
nombre  de  dix. 

IX-  Six  Hommes  de  Chambre  en  habits  Galon- 
nës  6c  deux  à deux. 

13.  Une  Berline  i 6.  Chevaux  , dans  laquelle 
fo  trouvoit  le  Secrétaire  de  l’Ambaflideur. 

14.  Cinq  Gentilshommes  de  l’AmbalTade. 
iy.  Le  Grand  Caroffe  de  rAmbalTadcur  à 6, 
Chevaux,  dans  lequel  fo  trouvoieot  l’Interprêtc, 
6c  le  Secrétaire  d’Amballàdc. 

lô.  <^wre  Laquais  du  Baron  de  Grand 
I Baillif. 

17.  Le  Caroflê  de  Parade  de  b Ville  , k 6. 
Chevaux , dans  lequel  éioienc  Son  Excellence , 6c 
le  Seigneur  VtHmr  CkéXe. 

)8.  Douze  SuilTcs  avec  leurs  Haches  d’Armes, 
6c  huilés  à l’ancique. 

19.  Q^re  Laquais  du  Grand  Juge  de  RtU. 
xo.  Le  deuxieme  CaroHe  à 4.  Chevaux  , dans 
Icqud  étoient  le  Marquis  Bapttfit  Spmoi» , Fil%  du 
Duc  de  Sc.  Pitrrv , Grand  d’Elpagoe , 6c  Mr.  5<r- 
tm , Maître  des  finaneex 

XI.  Le  traifiéme  Caroflê  à 4*  Chevaux,  où  é- 
toienc  le  jeune  Capitaine  de  Ca- 

valerie, 6c  fils  de  Son  Excellence,  6c  Mr.  Smkr, 
Andco  Confoiller. 

XX.  Le  quauicoe  Caroflê,  avec  VAkkifiÂv»^ 
réi. 
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FiU  de  Son  Excellence  « & Mr.  H'ag^r,  An- 
cien Con&ller. 

lY.  Le  dnquiéme  Caroilc  y avec  Mr.  Somei  » 
Treforicr  General  delà  Gënéralire  des  i j.Camoos, 

& des  Griiôns  j Ion  Neveu  & Mr.  Gaigir  » Ancien 
ConTeiller. 

34.  Doute  autres  Caroflès  de  la  Ville,  où  é- 
coienc  les  Scif^nnirs  du  petit  Conlèil,  avec  qticl- 
ques  autres  du  Grand  Conlêil. 

Quatre  Trompettes  de  la  V'iife. 

td.  Qtwrc  Gardes  du  Corps  avec  la  Livrée  de 
la  Ville. 

17.  Vingt  Migneurs  du  Gnou  Confeil  avec  quel* 
quel  Bourgeois  notables  à Cheval,  (ùivis  de  leurs 
Laquûs,  & de  leurs  Chevaux  de  otain. 

Lorfqu’on  palTa  le  Pont  extérieur,  on  tira  pour 
b deuxieme  fois  les  Canons  du  Roiipari , cinq  cens 
Eourgeois  ctoient  ranges  en  ordre  de  Baroillc,  U 
fur  (Kux  Kgnes  depuis  b Porte  de  Biciejufqu'â 
l’Hôtel  de  bon  Exralence , fous  les  ordres  du  Co- 
lonel de  la  Bourgeoilie,  & du  Major  de  la  Ville. 
Le  Cortège  pada  au-milicu  de  ces  deux  Lignes, 
fle  étant  arrive  dans  b Cour  du  Palais  dcl’AmSalIa- 
deur,  on  üc  une  iroifieine  déchargé  des  Canons 
du  Rampart}  Son  Excellence  lôrtit  du  Carollê  à 
b porte  de  U Sale  inferieure.  Ce  om  tirent  aufli 
Mr.  yetpter  Glutx,  , & les  autres  Confeillers,  & 
prirent  congé  Je  Son  Excellence.  Ces  Meilleurs 
«tant  fonts  de  b Cour , les  quatre  Compagnies  de 
Dragons  y entrèrent  , 5c  y firent  une  déchargé 
generale  de  kurs  Carabines. 

Les  cinq  cens  Bourgeois  marchèrent  enfuirc  en 
corps  vers  b grande  piace  de  b Ville,  £e  y firent 
•uni  une  décharw  générale. 

Par* là  finit  TE^tréc  de  l’Ambafladeur,  où  on 
obfcrva  un  ordre  exa^l  ; chacun  fut  charmé  fit 
furpris  de  la  Magnificence  des  CarofTes , des  Littk-icf , 
de  b Livrée,  ^s  Mulets  & des  Chevaux,  & en- 
fin de  toute  b fuite  de  Son  Excellence. 

Les  Confeitkrs  de  b Vilk  s’étant  afiêmblés , 
envoyèrent  fc  IJ.  un  dc  leurs  Officiers  à Son  Ex-  1 
• œllencc,  & firent  demander  une  Audience  ÿ l’Am- 
baffâdeur  b leur  aOignu  à 10  heures,  Ac  tout  le  ! 
Confèil  s’y  rendit  alors,  avant  à leur  tAte  Mr.  | 
Vnmer  Glidx. , qui , en  lablence  des  Grands  juges, 
qui  croient  encore  malades,  porta  b proie.  Etant 
arrivés  au  Palais,  ib  y furent  rc^us  par  les  Cm- 
tiUh<^)mes , £c  par  ks  Officiers  de  b Chanccilcrie 
de  Son  Excellence.  Et  tous  les  autres  DoniefU* 
étoknt  rangés  fur  une  ligne  ^ Son  Excellence  les 
requt  en  haut  dc  l’Efcatkr  près  de  la  Sak  fiipcrieu- 
re , êt  donna  b main  à tous. 

Etant  entrés  dans  ta  Saie , Mr.  Vtmtr  Gluit.  fit 
la  harangue  au  nom  dc  la  Ville  en  langue  Alleman- 
de, contenant  en  fublbnce  : Que  le  Kui  de 
France  de  gl  : mem  : « ayant  nommé  Mr.  le  Mar- 
quis à*AvoTM  à l'Ambaflade  auprès  les  Luuables 
Cantons , leur  avoic  donné  une  marque  éclatante 
de  fbn  affcâion , & de  Tes  bonnes  grâces.  Il  s’é- 
tendit beaucoup  fur  1rs  mérites  perionnds  dc  Son 
Excellence,  & fur  ks  Services  éebrans  , qu’elle 
«voit  deja  rendus  à b Couronne.  Et  y ajouu,que 
le  Roi  régnant , ayant  bien  voulu  confirmer  le  choix, 
que  feu  mn  Bibyeul  avoii  bit  de  Son  Excellence, 
leur  fiiifoit  voir  évidement  , qu’il  auroic  la  même 
bonne  inclination  pour  la  Nation  Helvcrique,  Ilaf- 
fura  en  même  tems  Son  Excellence , que  tous  ks 
Cantons  en  Général , & le  Canton  de  Stiture  en  par- 
ticulier, conrerverment  toujours  pour  S.  M.  trèi- 
Chrétknne  un  refpcâ  profond  & une  confideration 
crès'particuliérc,  Àqu’ibfrrokmioujoursdesvaux 
Gncercs  pour  robfcrvation  inviolable  des  T raiiés , qui 
«voient  fubfiffé  Jurqu’à  préfent  enir’eux,  ficc.  Arc. 
Lm  réponfe  de  Son  Excellence  contenta  tous  les  af- 
fiftans.  Apres  quoi  ib  retournèrent  dans  l’ordre, 
dans  lequel  ib  éiotcnc  venus.  Quelques  momens 
0 après , Mrs.  du  Chanttre , après  avoir  fiiir  deman- 
der Audieftee,  le  rcndircac  auffi  au  Palais  de  T Am- 
Tom.  il 


baffàdeur,  Ac  y furent  requs  de  b même  manière, 
que  les  5ieign<urs  du  Confril,  Mr.  Gqg;»rr  Prévôt 
de  b Cathédrale  de  Sc.'<Mre  harangua  i’Ambaila- 
deur,  qui  lui  répondit  ucs  * graciculcmcnt  en  peu 
de  mots. 

Son  Excelfcnce  envoya  encore  ce  même  jour 
Ton  Secrétaire  d’Ainbaifade  aux  Regents  de  Solcurty 
pour  leur  denunder  Audience  le  jour  luivaat^  ils 
l’aecordcrent  d’abord  pour  l’heure , qui  Icroii  b plus 
commode  pour  elle. 

Le  Senne  s’etani  donc  affcmblé  le  ii. , il  envoya 
à l’AmbailàJcur  le  Grand  Major  de  b V'ille,pour 
demander  , à quelle  heure  il  plûroit  à S.  £.  de 
prendre  (on  Auoknce.  L’Ambaflidcur  ]uidii,qu^l 
ctoir  tout  prêt  de  la  prendre.  Le  Sénat  en  ayant 
été  informé  , députa  d’abord  te  Grand  Trefir- 
rkr  Suri , fept  Confcillers , le  Secmairc  de  la  Tré- 
forcrie , le  Grand  Major , 6c  le  Orefier  du  Sénat , 
pour  aller  prendre  l'Arebaffadeur  , Ac  le  conduire 
au  Sénat.  Son  Exceikme  y remit  à Mr.  f^omr 
G/«ex. , qui  permit  le  blion  de  cuounanjcmcnr , 
les  Lettres  de  Créance  dc  Sa  Majcllé  très -Chré- 
tienne addrrirccs  à b Ville  de  Sti/ture.  Et  après  a- 
voir  bit  b harangue , il  tût  reconduit  à fon  Hôtel 
par  b même  Députation. 

Le  11.  13.  & le  14.  Les  Seigneurs  du  Kilt 
Confeil,  Ac  pluiîcurs  autres  perfonnes  dedillin^ion 
furent  rplcndUemcnt  traites  a l’Hmcl  de  l’Anibaûà- 
deur. 

Le  I5.  vers  les  9.  heures  du  (bir  le  Grand  Ma- 
jor fe  rendit  chei  Son  Excellence,  pour  l’avertir, 
que  les  Sdgncurs  Deputev.  dc  tous  les  13.  Cantons, 
Ac  des  autres  Endroits  allies  écoient  arrivés  j Ac  ils 
envoyèrent  un  moment  apres  leurs  Officiers  à l’Am- 
haiïadeur,  pour  lui  foire  bire  conipltmént  (ur  foi) 
heureufe  arrivée. 

L.e  x6.  au  matin  tous  les  Députez  rerpeflifs 
s’oflcmblércnr , St  farce  que  leur  Secrétaire  d’Eltac 
étoit  malade , ib  députèrent  le  Secrcturc  dc  la  Tré- 
forerie , le  Grand  Major  Ac  le  Grcfier  du  Sénat  de 
S^kurty  pour  demander  Audience  à Son  Exctilen- 
ce;  rAmbaffâdeur  la  leur  affima  à 10.  heufes.  Les 
Députez , ayant  à leur  tête  Halhy  Bour- 

gucmourc  deZanré,  furent  requs  avec  ks  mêmes 
Cérémonies,  Ac  dans  le  mênw  endroit,  où  ks 
Députez  Je  St!e«ri  avoknt  etc  rcqus  auparavant. 
Le  Bourguemaicrc  pona  b parole  au  nom  de  tou- 
te b République  Helvétique.  Sa  harangue  étoit 
Conçue  en  termes  très  * refpeûueux  par  rapport  à 
Sa  Miijcllé  trcs-Chréiicnne,  Ac  très  - gracieux  par 
rapport  à l’AmbaiTadcur.  U recommanda  route  b 
République  Helvetique  aux  bonnes  grâces  du  Roi, 
avec  des  affurances , qu'elle  avuic  les  plus  lîncercs 
intentions,  d’entretenir  inalierabletncnt  b pix  per- 
ptuelle,  toutes  les  Conventions,  Ac  ks  Traites 
conclus  Acc.  Acc. 

Son  ExecHcnec  remercia  les  Seigneurs  Députez 
de  CCS  obligeantes  promcires,  Ac  kur  promit  ia  lln- 
cere  reconiioiffancc.  Les  alTurant  de  l’ardeur  defir 
qu’il  avoic  dc  pouvoir  employer  auprès  de  lôn  Rm, 
les  fidèles  Services  pour  leur  bien , pendant  que 
lôn  Miniffére  dureroii.  Il  les  exhorta  en  même 
tems  trèi-effkacemcnr , à fe  rendre  jullice  entr’eux, 
Ac  à vivre  enfembk  tranquknKnt , en  éloignant 
d’eux  toute  mcfintdligcnce  , Ac  défiance,  qui , fe 
couvant  chez  eux  fous  le  nom  fpecieux  de  l’inre- 
rét  public,  fburailToic  des  occalions  à beaucoup 
de  diflëntions. 

Son  Excellence  leur  remit  enfuite  (es  Lettres  de 
Créance , qu’il  avoir  pour  chaque  Canton  en  par^ 
ciculier;  après  quoi  les  Députez  prirent  congé  de 
Son  Excellence,  mais  vers  le  midi  ib  retournè- 
rent à fon  Hôtel  , pour  affilier  au  Feftin , qu’oa 
leur  y avoir  préparé. 

La  tabk  qu’on  y avoit  dreifée  pour  l’Amhaflà- 
deur,  étoit  dc  80.  Couverts.  Celle  de  l’Abbé 
d’ Avarai  de  zo.  Couverts  ^ Ac  il  y en  avoic  encore  deux 
autres  de  18.  Couverts  chacune.  On  n’y  fervii 
LH  U pat 
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pas  3’âutrcs  Ibrtei  de  Vîn  que  ceux  de  Bourgogne, 
de  Ottmp^Æfie  • te  de  Côte  Roiîe.  Les  Mêis  ctoienc 
prépares  deTicatement  £c  à U FraiK<xfc-  O*' 
a table  au  - delà  de  fix  heures.  C5n  Tervit  encore 

gidieurs  tables  dans  la  Cour  du  Palais  ^ 
cachcmcnt  de  la  Cavalerie,  tc  pour  lesUomcl» 
tiques  des  Députez , cornrne  auffi  » dans  d autres 
tpanemens,  pour  leurs  Gentilshommes,  & pour 
leurs  OSickTs,  qui  s’y  trouvèrent  au  nombre  de 
zoo.  perfonnes. 

Le  Z7.  I^s  Députez  retournèrent  au  Palais 
de  Son  Excellence,  pour  la  remerder  de  l’hw- 
Dcur  , qu’elle  leur  avoir  fait,  l’aflurant  , qu’ils 
sie  roinqucroicnt  pas  d’en  rendre  un  compte  ndclc 
à leurs  Supérieurs  êc  Commettans,  fit  d’en  coolêr- 
Ter  un  fouveoir  éternel  j ils  U prièrent  en  meme 
tenu  de  conferver  toujours  fon  affcéÜofi  pour  tous 
les  Cantons  en  general , fie  pour  leurs  perfonnes 
en  particulier. 

ooo  Excellence  fit  encore  préparer  pour  les  Dé- 
putez des  Cantons  k ly.  le  z8.  fie  le  lÿ.  trcMS 
de  cinquante  couverts , fie  qui  fuient  iér- 
vies  avec  une  proRiHon , fie  avec  une  déüatcfle 
Royale.  Le  19.  vers  le  foir  les  Députez  prirent 
congé  de  Ton  ExccUence , fie  entr’eux  mêmes , fie 
retournèrent  le  lendemain  chacun  dans  fon  Canton, 
pour  y Éûre  rapport  de  ce  qiü  s’cioit  paffé  à 5s- 

NB-  Parce  que  les  Miniflres  des  Puiffanccs  E- 
rrangéres , quel  Cataâére  qu’ils  portent , ont  à leur 
arrivée  la  permiflîon , de  fe  dxwir  tel  endrewt , qui 
leur  plait,  dans  les  ij.  Cantons,  pour  yfixcrkitf 
demeure,  pendant  leur  RcTidence  , on  leur 
quelquesfbis  des  réceptions  honorables , dans  l’un 
m loutre  endroit , lorfqulU  y arrivent.  Ce  qui 


pounant  n arrive  pas  toujours. 


Et  toutes  tes  Cé- 


rémonies k reduifent  ordinaircraent  ànafimplecom- 
plimcm , que  les  Seigneurs  du  Maÿdrx  de  l’En- 
dre^t  leur  ront  fur  kur  beureuk  arrivée  dans  leur 
Ville.  D’auunt  que  la  plupart  des  Minidres  £- 
crangers  y arrivent  d’abord  , fie  ne  préten- 

dent point  une  receptioa , ni  une  Entrée  publique. 
Aux  jours  des  Dictes  générales  chaque  Minmre 
Etranger  s’y  rend  (ans  aucune  Réception.  Les 
Notil^iions  de  leur  arrivcc , fie  les  cacnpiimeas 
réciproques  des  Dépurez  fie  des  autres  h^niflrcs 
publics  t’y  font  ordinairement  par  leurs  Secrétaires; 
Mais  lorlqu’ils  vont  à l’Audience  de  l’Adcmblée 
Générak , Us  y font  reçus  avec  les  Cérémomes  é- 
t^ilics  fuivant  leur  Rc^cment  f4it  exprès  à ce  fu- 
jèt.  Mais  c’dl  tout  autre  chok,  lorsqu’un  Am- 
iMfüsdeur  de  France  y arrive , fie  qu’il  donne , fie 
reçoit  des  Audiences  ; ce  dont  on  voit  la  grande 
«fiffcrencc  dans  ce  Paragraphe. 

On  peut  voir  aux  pag.  71.  78.  fi:  79.  du  To« 
me  premier  de  cet  Ouvra^  les  Cérémonies  du  re- 
nouvellement de  l’Alliance  entre  la  France  fie  les 
Cantons. 


CHAPITRE  III. 
Ccréffloiual  de  la  Chancellerie. 

(?.  I ) 

Lmuble  Ctrps  Htlvetiqut  ,en  J!U- 
manJ. 

I.  A rEmfmm. 

A U titt. 

UBdfirrviafilttbn 

^ ^ ^ 

CtiKtc  f9<n  Wfea  tiqpatMt 


Cirtiftn  mit  ffrfcktinia  teclikr  (E^fn  i»mi 

ÎIIeTHnâJiijfltr  Sjitr. 

'gtra  Xdpferl.  Snoitpt 

f3ür$cnnict|ltr  nnb  {anbi^au  . 

BMI1  uuè  £Kntb  hfT  aIIJ.  ;Otrtenb«(5pb. 

^n/  Inmn/uri/ 
tribiociit/  UnttrmaUKn/  0hmd/  fBnftf/ 
i^TC|?t)urg/  <e<^|^ait|ca  mb . 

St/iriftÛM. 

Xxin  TVrtbitTcHdti^^  t €lto0iDé4tif|hn  ■ uab 
liniibrrirtntilitltlkn  / 5?«nn  N-  N-  9(ônt|ibm 
|u  aBoi  Simm  gitfirtt  M 9id4il/  ûi  (Botom* 
menu,  uafnu nUasiiôfiigiim Qctm. 

X.  Ah  R»i  tU  Frâm*. 

A U tiu.  'SBtrbtfftblÂa^^ti^  0rtfriiiHH3fta;  tmb 
ad<nlvi|Uiit>|la  Jlémj/  «UrrgnainstKr  ô«c  unb  (Bsnbj 
(|mof*  1 iSurrr  xénigl.  QnaKfkc  (r^n  Unfitrr  miOi^ 
<£>iat{ira  UK  <£tbtciiui$  aUtt  |iu 

ver/ 

KUrrgnâMgflar  jjrv. 

SnjcTifiit».  XénijI.  flRaj. 

, birufnesiii^^t  (Epb*unb  $Bunbif« 
âmotpn/ 

Siràtimopct  «.  Ut  ftçra. 

Saffriftin. 

^>01  -^[arrburd'IiltHbti^i  mb  û\» 

UtÉbri|W4,‘8m  ijûrfltn  tmb  jjenn  / ^rn  Ludovico 
Xênig  m ÿantfrritb  unb  0Im«r«  u.  Unffftu  aOctSUÀi 
big^rii  unb  SQtinbdgenefp, 

NB.  Comme  les  Grlfoos  écrivent  au  R<n  de 
France  plutôt  en  Allemand  qu’en  François  ils  te 
{ervent  du  meme  Cérémonial  que  ks  Cantons. 

J.  Aitx  4Étm  Raii. 

A U tiu.  vanburt|!ljii4riBjkr^rMâi^i0fkt 
nig/  ‘WtranrtMaflrt  Jjot/  Curer  Xotiiÿ.  M «lu 

<{|(  nitDtgc  'Dirn^en  mit  (grbiet^fi  «Bec  <£ti«ni  (bmc/ 
*Xflrrguûbigil(C 

U^jcTïfun.  <£w.  3I14- 

bimpVfOtgfh 
fSürjcnnnffec  k.  Uc  fupra. 

Safiriflmt. 

Sxis7(aabur(I'Iiu4)ri||icu  (3r»féaid^(igfkn  ^urflta  unb 
Jjwni  t J?«ni  N.  N.  Xènig  te.  iinfrin  aCagiulbig» 

Ben  jjqrn. 

4.  Aux  EkSltart  Tmfards. 

A U tiu.  îDwCtlrtU^i«B»tffb«afiîrB/8nâb»|krt>^ 

(£ir.  dbutfilrfil.  ^rcbl.  fcÿnb  uitfcie  gant  unutcbreirene 

(Smtbtgf  et  Sjot. 

$9tfmfti»H.  Sucer  S^erforfU. 

biratolBIglk 
fButgenndfkr  k.  uc  iupia. 

SufaittUa. 

îDwt^lâutbriglkn  Sikto  mb  Sian  tjtm  N. 

N.  Integra  ic.  •S^tt  S)ta.  Ss«.  iRatÿ*  Shur^BoïK- 
Uii|cun  gnâbigBcn 

NB.  A un  EleéUur  EcclcCaftique  qUi  u’eftpae 
Prince  de  N^flânce  oa  met  kulement  i U mtf 
Qo<b«ûrbigfUc.  fie  Jmt  U Carff  it  la  Lattn  * 

SÿurM*  ®n«bat. 

y.  Ah  Dm  i^Orleam  aiart  Jüÿmtm  FrtmC 

A U tiu.  «Dsct^lbtdrtiffhc  te.  ^ 

Dawt  /«  Uttr*.  S».  XbBÎgl.  iSortM.  V 

CamUSn.  SBm»  <tMsn  XènH.  S)un^.  Mn  tm 
. 3fU 
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REPUBLIQUE 

n>ir  at(«  frtiifl  ®liltffrdi^> 

fnKii  tftiii  mliif^vn.  ^^r&c»  unb  in  j)<nicinnu 
tinfrm  ^.niwit  mu  unf<rm  2).  J3.  X (£■  tut  @taM 
riÿ  <ûrfÿln|]cn  / lÂ.  Scpconbns, 

gnno  iTif, 

S«»Jcri^;i9a.  <£«>.  jÇgni^.  Snrÿl, 

bttirfhriCijflt  / 
{Qilr^cniKiiIcr/  ^niid* 

'Kminan  unb  dC^tb<  t)cr  XIII. 
uni  |u<|cm<tn5f<T  ^ctm  b<r 
go»ilKnW>fl(fi. 

I.  KB.  Dani  les  autres  Lettres  on  s’exprime 
dans  la  Sufaipûon  comme  à la  tète  de  la  Lettre  i 
lâroir. 

Aies  Etau  Généraux  dei  Provinces-Unkt. 

SyjKTi  îjotl'mé^mten/  QBoIacb^nfn/  SPoNÇ^Mm/ 
OtflTtnini/  JûrSrt'tiâm  uni  2Üa|<n  Sjtrrn  •iJoc  Gene- 
ral (ëtuacen  iwt  verdnigtni  ülubalanten/  Unfirrrn  jiIb» 
(lijcu  lidun  Qerrn  irab'^ratnbot. 

Amx  Prineet  Eeeléfiafiifm  Je  tEmfift. 

Sem  Sjodjnnirbigfli  Jilrfini  un»  Jjtmn/  S>rmn  N. 
N.  ^ft^fftn  ju  » * Unfttni  ftirttiiafn  SJerrtn. 

Aux  Anctent  Frmctt 

'©oii2’tir(tI«luctti3m  J>»t()gtlrttttKn  Jilrflm  un»  Jjer. 
rot/  $2oT<n  • • Qrr^odm  von  a • Un^rin  jnâ»tg<n$^» 
t<a. 

Aux  Smvtoax  Printtt. 

SXw  îjed'gfbn^iKn  .^ilrjlm  unb  Sjrmn/  JJrrtm  N. 
N ju  9 • Unfam  gnobigm  I)etrcn. 

Aux  Cemtti  de  l'Emfar». 

î3ef«3eM<!rt»btnnt  ®raffn  on»  Jjont/  ^jern 
9 Ê 0rnf  |u  > « unfd-m  ijot^gabretn  j^;m. 

Aux  gratidei  VdUi  Impériales. 

SXdm  ®bl<n/3{|îfii/îrflminm/5jîriïil'ngen/  ffîwfg* 
nxn/  2[‘ri|di  Siirgcrinniior  unb  Satt  lut  ^obt  > « 
lUiprn  iufanbertf  lubtn  unb  gu«n  Jrtunbeii. 

Aux  auirtt  FilUt  Impériales. 

Sviun  îrornmm/  ;Çiîr|iétt(?rij/  (Sbrfjinm  nnb  ®ei» 
^ iBor^rraviflcrn  unb  5Xathbcr@tabt  » < Unfttn  btf>n» 
berf  Iieben  unb  ®utm  Jcunbm. 

a.  Les  CaniMs  en  générA  é"  tham»  en  panteu- 
ier  Jimnaa  les  tXrts  fiàvant  à leurs  AlUtx.. 

XyiKn  ^îrenuwny  îurWttgru/  unb2Bnfoi 

©UTÿtrronflctn  nnb  Sufb  brt  t^tobt  ô.  0aDm  jt.  jt. 

Unfirn  3nfénb«b  gnten  ;frrunbrn  unb  ®<trcucii  lubm 
(Spb'iunb  <tli4x  <ii4  ®uQbb>;g<non(n. 

3.  Chassie  Canton  donne  à fesO^ciert  dam  [es  ter- 
rts  immedsotesdrverftsTttuLaures  ftavantitm  d'/eren- 
tes  ftakés , e£r  ^uHs  ftmmne  font  pas  dugrand  Cm- 
fisl , on  NoAet. 

Synen  sruvinrij  fanbi®f4ffn  trrl(ï<  m boirn  ftuijm 
Omoom  «mnnn^imliÿ  gdiércnbrn  2)bvjt<n«n  rcjirroi/ 
«bco  tae  lâbl.  Cantons  in  brnoi  an  fcbi^  abgttwnbm 
KiCfcriptni  Krmiÿnlicb  bm  -^ùni  : 

S)CB  2bt<n/S<|toi/  îBetftn/  unfam  SÔtfbnbtrtf  ®r* 
mucR  (Kbni  ianbubgt  |u  ®ab<n  ».  N.  N.  brb  SatN  au 
N.  N. 

4.  Dm  Us  Lettres  Patentes  eu  les  Or^nnanett  a- 
Jrejfees  à leurs  StgètStils  s'exptsmestt  amfit  par  exem- 
ple U Canton  de  XurUd). 

2Bir  aikjtnnti|lrt/  jüria  «nb  0rbfT<  3I.U^/fi>  man 

X O M.  U. 


DES  SUISSES.  8is 

nennw  Me  j»;p  Sjunbtrt  btr  gtabf  Jûritb  t 
Ou. 

2Brr  «îur<jfTin«(Uc  unb  iXafb  brr^wbt  wtba. 
t«n  rtUfii  un]vrc;i  an^^bônetn  m uaftr<n^Ô{âb«n/  f«n« 
ben/  ©m^rn  unb  0<W«ïi<n  unfrtn  ©rufj/ 
ipclgfnetjjttn  ®iC<n  unb  t.ubq»  }u  wtrmlHiKn  j«.  k. 

Le  Canton  de  Berner  dam  Ut  Pa'itAlle- 
mont. 

®ir  @dntblj«f#  Skin  unb  0reffe  SK«lc6<  b«  ©tubt 
Skrn  tnfbiaen  uBen  imb  j<b<n  unfrrm  SDrtjacij/  tgia* 
tcobuern  ûba^uttb  Hntat'Xmbfkumi/  aud‘  aOoi  anMtt 
uiifern  liebm  ©trreiien  Unteribainn  imb  ^fngtbénÿm  in 
unffren  gtubfot  unb  ianbra/  SjnHftbafltat/  ©«tutteit 

unb  ©ebittbt'n/  un^i  <3rafi/  ànûbigtn  uiib  acacigtai 

2BiQ<n/  famt  aOait  ©lueii  jimer. 

Dans  U Pmt  de  Paad. 

Nous  TAdeoyer  , petit  & grand  Confeil  de  !g 
Ville  & République  de  Berne,  à tous  les  Nobles, 
nos  diers  & féaux  Vafl-aux,  Corps  de  Ville,  Com- 
muftautc , Bourgeois  fie  autres  Su«s  de  nôtre  Pava 
de  Vaud , kluc. 

f.  Lit  titres ^ue Ut  Cantotu  fi  deement  entr'exx, 

Èwrn  / ©brfamm  unb  20d* 

KU  ®ijrgrinin^  unb  tXntb  bet  tStnbe  Ct  muta- 

lis  mucandi»: 

ednilbtKif»  unb  %rtb  btr  $tab( 
e'd'ulbVip  nnb  sçjtb  b«  ©tobt  (utirn. 

<anb»'Ximûan  uub  iXatb  {u  Un. 
fanb-^nmim  unb  fYdtb  |u  ^ibtKi^ 
irtnb/Xmntun  luib  Satb  jn  HiUaiMlben  üb»unb  ni*» 
bern  ^autr-ilb, 

lanhi-ïmeian  unb  SÇutb  btr  e'kibf  nnb  ^mbt  3ag. 
aanb  'Smiaan  uub  tXatb  |u  ©Janitf . 

®ûrgmiKiii<r  unb  Satb  ber  <SMbi  fiSapr. 
e*ulbb«fb  inib  Saib  btr  ^f.tabt  i«pburs. 
©dnilbbti^  unb  SIrttb  b<r  igtabt  (£olbft>iini. 
Qiîrgtrmdlkr  unb  5acl)  ber  ©tobt  edt^aufiti. 
/«ub.'JdniiMn  tinb  Sîatb  b««  lanbb  ‘Xppmj<H  btr  3n» 
nrm  un»  ‘auiffm  ^eben- 

Unfrn  iufsnNrtf  jjutcit  *,Jt*unbcn  unb  gatram  lifbm 
©çbgrnBffbj 

'â>Kb  |<e<n  b«  8.  «fïm  Cantons  anne*  twiftbfn  bia 
inxp  k«f«n  ircritj  SMô  aj«t  ait:  iteUlMb  lubat  alim 
ISpbnacnaffni. 

6.  Des  Dé^ez,  des  Cantons  d la  Diète  de 
Baden  tarvam  à f Empereur. 

A U tête.  QICabtird>ldu4t>88«/®ïi>f*»“^4>t*S8*’tKHb 
UnubmuinMid-'flff  x<lrf<r/ 

'aüa^uûbigila  jjnr. 

Dswt  U Lettre.  ^a>.  .ÇdÇ)irL  ©ItfJflÜf 
ConeMon.  JJiomiitdil  gœ,  Xapfal.  'Jlc’.ijtiAf  mttt 
anfrr  jrflilTaia  Recomroendition  aflfrbéO’ik  Xap^L 
nnb  glutfftliijt  îXfÿaimg  in  tKflinbi^  Icib<a»<ô<fiiubbctl 
tMflft  unjtblbiirrr  3abrrn  inuigtl  ann.’üijfdxubt.  ®fÿb<a 
uub  in  mifla  afler  SQaiiun  mit  uafae  rcfpeûivt  heboi 
unb  gartiKH  anb.QJOiîfe  ber  ©raffcbaift  ©«abtn  ingr* 
ym/  bca  gbku/  ®fpm  anb  -»nfm  3<>bann  loiintMrb 
3an^re/  M jXatbjj  1^.  Orta  üujtbebnwn 

3ii|irÿl  wrir«b«/  È<n  7.  iWai  1669. 

Seufirsfthn.  gn>.  Æapfcrl.  'ÆlaKliàC 

brmdtbigjît/ 

“Dit  ^drfanbttn  ba  Xlli.  anb  lugr* 
Bwnbtrn  C^rtm  b<r  gi;ib9me||<»» 
^tft/  b<r  3dt  ju  0aaboi  in 
(^gop  vtrfdnuuitt. 

Item 

Couthpou.  gwet  Sap^l.  ®îaj.  2Robl^o»o80ibdt  uni 
birtduf  benulcbml  ant^leu  / imb  ^Iwb  nixb  fitmar 
j^ôtbjlrrminubirciibt^ltuffaligFtit  Annttîùfd,xn.  0<geb<n*# 
StmJcTiftion.  g».  XrtÇfttl.  ÎSÎrt;. 

btimltbigllr/ 
^it  ^gtftrrbfc  brt  Xll!  unb  jim 
garanbttn  Ortrn  ba  (Spbgt» 
nafiinfclMfff, 


LH  il  X $.  II.  Des 
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C E R E M O N I 


(S-  n) 

Cantons  Catholiquts. 

7.  A rEm^erair. 

A U tiu 
ltnàbcnvtnbrid<1kt 

ïaftjnàbigflrt  Jjorî 

Btnf  U Lettrt  (Juki  jjdçfffl.  ®laje|îit  jm(«  otn 
17.  twranctvnm  Oâobrù  an  Un^  abjt(af|<nic0  aU 
brgnibyfW  €>(t»fa«n  te. 

C9»<lwfin.  ^le  bdtra  nt  fèlt^  NiDutÿiSfm  ^traerfu^ 
<Jam  SSidKfl^  nit  tu  ^kvâiiKRben  Sapfxl. 

^ulben  uiH»  @iMbm  recomnundinn/iDib  ®ûttbni 
«Ærrn  «tten  / bdfit  or  ben  ©njtafb  iwibKt  uBb  wrlon» 

tabtt  QUii^liglettni  Üon  S)rro  d(Ur>t>»<ii( 

Çorfbn  nnb  (Jr4'S9«tif4  jiMbigf 

«utf^eir»  nwCt.  (B<jtb(ii  > • 

S0mftrifti$m.  ^IKT  iKom.  jdÇfiTl.  Unoi. 

‘XSnbnnüt^jjtk/ 

$X  64uI(tKifb/  tanboiann  mtb  ber 
lôbM4>m  Or(K/  tuKcn/  Un/  @(bn>o4/ 
UmcriMlbm  / eb*nnb  ntl  bcm  itcrmiHilb  / 
uob  ‘XppeuiiC/  3nnorn  jS«b<n«. 


8.  Ah  M it  Trtmet. 

C'ç(f  U mimt  JHlt  U mimt  Ctrimmul  fi 

fervtm  tmsUs  Cmmu  e*Cor/J , r^trti  C" 

iaa  oH'dtÿtHt  i»  eerpt  Je  (a  Lettre. 

Lm  SerfiT^im.  (J».  'Xaeri^ilUicbfi») 

DtKX  impi  emme  ftHi-keu. 

^DcniIt^St  tinb  gdnfiise  ^eaet  u»b 
SBuBMbgmofpn/ 


Zt  emme  m ieip  em^iefiiu. 

SXe  Deputùtoi  boc  fibf 
f^n  CantoïKii  K. 

Mait  Ut  Camom  Trvt^mn  mtStoH  iam  la  Soe^- 


(tr^han. 


S«.  jt6ni|I.  lStd}efAt 


beniît^iS^  ©inw  ^ 


9.  Des  Cmams  Cahelifses  & ^ ftefones 
Tntefiam  mm  Euit  Oiithmet  im  Pr#« 
•wmm-lJttim. 


A U tite.  / ^Doÿkbel  jcbo^e  / 0« 

(l«n§e/  <EbU/  J3«4nwynbc/  };o4!4c4vk  unb 

Bwï*  Lettre.  (Jw.  Sjoéni^tnbe  Sjerrli*f<tKo. 

Cmslm/mm.  vn  iobeffm  00»  bm  7(Qu)<i(^id(n 
sm  btc  Pnirpentii  berofetben  0«i«U  biatn/  unb  untf 
ÛnimliÂ  in  beflcl^n  $ônbd^  Proccdioa  ^uli«  b«* 
ftWfli.  0t«bni/  unb  in  unfrt  «Ber  tRomen/  mrt  uiu 
férf  «Kwn  liebcn  «pb9n»fl<n/  ber  ©cabt  tuecrn  ©e» 
crrt.3nBrj<lbtbnitft/  btn  6.  Septcmbr.  1706. 

Sm/criftie».  ^utt  SJoiMintbett  Jjertli4‘fa«n 
Jrnjnb*bien(lwUnge 

(54-nll^lV/  ionb*1iQnMnii/  0drga* 
mofl^  unb  Slilt^betlôbl.  Cuuods 
btt  (J9b8rao(r<ifa^  von  (ueem/  U* 
ri/  ©(^1/  UntKK^Ibm/  ob  unb 
lUiKZ  bna  iternnâlb/  ^ufl/  0ldti0/ 
CAC^fiben  ®nffl/  ^tepbutj/  ©o* 
loi^Bm/ïbPOiirtl  «aibolififrai  IftoW/ 
Vbt  mib  ©tobt  ©(.  0aOeii/ 

II.  A rAmhtfmUur  Im^riâl  mqrit  dm 
Cmttmit. 

A U tite. 

©nôbtgn 

Demi  U i ettrr.  Çn. 

Cmlafn.  wfij  »a<n  Sxwfû™  jcararoittfjf  Hnfm 


AL  DE  LA 

unb  deuKinen  0aKrlanbe4  TCn^lesm^'im  XM^Im/ 
^mmt  Untf/  b<Ri(t»fKunbIicrji  Liben  / bno 

imnmdit  aOeb  wa^rr  ^ebeprn  anBHtnf<’<rii.  0rjt> 
b<n  in  Uuftr  oOtr  Siamoi  mu  u.  t.  a.  <.bar©iaMtiu 
«TU  ©aTrt*3nP*3fl  wfcl>li>fl«n/  Ku4,  Sept.  i;o». 
Serfirtfiien.  0n'.  SruUeot 

^e  ©cl;ul(bcifd/  tanb«7(tniiuinn  unb 
(Kâi^t  btt  emtwUfibffl  OrKii  tucfrn/ 

un/  ©d^nb/Umenvalbm/atM/uib 

Saitol>;4'  ‘3tpvcn]eO. 


(S.  IIL) 

2)^x  Cantons  Evangéliques. 

XI.  Au  Jim  de  U Cr.  Brétapee. 

A lé  tête.  ini(Tbu»lt(nu^jior/0rofbad4'ti9({<r.*(o* 

»il 

Hder^DMig^tr  5^. 

J>«af  /a  Lettre,  £tv. 

Ceueis^iêm.  %mait  0I9.  XÔutjl.  9Ud|.  ttttjSsr  $lr 
■Kin^Svangtl.  inib  befonbort  Tin jtlrstn^ten  / |u 

iiô4ii*f4^biiKr  PropenfLin  aiU  rafitnn 
Rcf^cA  tmpfcbien  / unb  bu  2kr(htrtrun|  «nfu^i/  bafb  Unb 
iebeniKikn  ntiÿib  <rwünf(i)(i(b<rb  frvn  iverbe/  nlb  bcrofrl* 
ben  üuffniÿtis^  ^obni  Uuftier  brmiiiÿijfini  :Oùn(l'S(* 
jtlxn  (U  (ôimcu.  0(g(ben/unbmgenKineinUn* 
fera  ^dumt/  mil  Unft  ^<mauc4ub  altcn  0çbs<no11<n 
ber  ©tnbt  ^cr<t-3n^$(I  nrrfiÿl«{[m/b<N6.2><^ 

tembti*J7i4. 

SéBjtriftim.  0m.  Sônigl.  SRa^jlJe 

bienfimifftg^e 

SBilrgermeifeT/  ^nlitKifb/  ijnb.ofm. 
inann  unb  S<.îti)(  bn  StHingdifc^n 
©tnbtni  unb  Onen  ber  0^  jnufFfci'dÂ 
3ûri<b  y 0«n  / 0l(in0/  S?a^l  / ©*  J ff» 
bdtifm  / «ppenjefl  / ©t.  0aBoi/ 
unb  0nel. 

11.  Ah  Rei  de  Truffe. 

A lé  tite.  TtlIerbun^lihuIttiglIiT  / 0r»^niâ4)ttg|ltr 
5ônig  nnb  Cburfitrfl/ 

0uT(r  i^ônigl.  iRâ)e(l^t  Unfte  »iai#Oiefl^  au( 
©rbietong  aDer  (g^nn  |uvor/ 

Tnirgn^big^e  tjmt 
Dmu  lé  Lettre,  (jm-  Xcnigl.  Snajtfi^. 

Ceaebifrt.  ^1(I,'<0  R>iT  i)<nvùb(tuui  mie 
ber  Veneneion  unb  ^entifKiigfeit  lu  detnerîKn  uuX 
befltiflftgen  mrrben  / ba  tinmisdfl  ivir  00»  biiten  / tafê 
er  0w.  ^uunt  ^ro  gan^iTCDobiiré* 

lîaetilig^en  in  afler  imt^rrn  befUnbigen  Prolpeiiiat 
valait^  crbeiUen  w«Oe.  Dicum  unlcr  unb  in  grmeinnn 
untern  SRaineny  mil  Unfem  gtiKiKnluben  Spbgenoffeii/ 
bet  ©lAbC  ^ibilÿ  Sea«-0infiegeliiag  vctfiÿlofien/  ben  a. 
Mariti  1701. 

StéfrriftitH,  0urer  jtfrmgl.  tRoKftâi 

bunjhviOigjile 

Surgermeifta  / ©c^'uli^^/  te. 


13.  Am  Cerfs  Evmgehqm  Je  lé  Dihe  de 

rEmfirt. 


A lé  tite.  $^d,'M^»(Igebi>^rn</^(lI>^bergebe)(me/ 
0e^g(/  duii)  0bk/  0e|te  oi^  j^m^kbrre/  0mlbi« 
»!  0rofMul^B<  j^Mbgcc^te  ^ferren. 

^ftiben  f^n  imfcre  guikviQtge  'Oienfh  |uvor  ! 
jDtfw  lé  Lettre.  0iDer  Excdlaultinb  benen  Qtntn. 
Cmaléffn.  Skxnit  019-  Excdlcna  unb  ben  Sjemn  di* 
kftlb|lfderidcrirtnbeaM(rK0ttStff(It9Ni(  b^^heb  niraiiin» 
feben.  0egeben/  unb  in  un|a  nDer  naum  mil  unfrr  0. 
L %.  (£.  bet  ©ubt  gemo^iwn  Secret-^fNgtl 
wrféblelfeB  ben  i*.  Afîil  i?*»- 
SuJtTftiéH.  09.  Excelkna  unb  ber  ^en 

btetijinnOige 

Sikgameifer/  ©ebultbe^i^/  U. 


SéfcripiitH. 

^cn  M * 2Be(lgebobrnen  / « 0bt(gebeb«* 

nrn  / ©efleengen  / nueb  «bien  unb  JjwNeltttcren  / 
feemn  N.  N.  bel  S).  SSènr.  îMi»  0^utffc|kn  unb 
©laim 
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REPUBL1Q,UE 

)u  fTrjtMfpirrj 

«nitiff<»(<n  ^roi  S9pttftf>eff(<»  anb  (!V^&tai 

(7viinj(lir<i,'a  *^1141011.  Unfma  ^nati^oi/  0cof0gi{n« 
ths<n  iinb  i^rrra. 


CS-  IVO 


ID^x  Cantons  de  Zurich  à"  de  Berne, 


T4-  Rei  i*  Tn^<. 

'A  U tftt,  ‘ï(Ia&tirxH<m^tt<jflfr/  «• 

Déwi  U Lrttrt.  (Zn>.  Üôm^.  gj}(tj<flttt. 

Cpwtimfttm.  ©Htcfe  uti0  btfct<inmbni  Jtpaijî.  Fa* 
vor,  vrrbtn  Cir.  ^pni^l.  iÔ}a|.  tiptf  |»p4it1ni^ 
roi/  imb  vir  imé  imm(nnr{»T  tinbiiKt|r  anjflMni  ^Kiltnt/ 
frtbi^  btp  aDni  occiTioikd  bontfbailicÿ  )u  crfauKn/ati 
è<(«irK.  Darum  bm  IV  OAobr.  1711. 

Stiffr^tin.  Sus  0nâ)(fMt 

bimJhiMaigfle 

{8iîrjmoh|kr/  €(ÿul(baf^  imb 
ta  «ctÂbtc  unb  SSpch. 

if.  ÂM  Due  Je  H'irtemhtr^. 

^ t*  tiu.  Sut(H.Ui^3fl<r  «. 

D*mt  U iMtrt.  <gn».  JiWfH.  ©uwbl- 
Cwmitmfem.  QBpmit  Sn*.  3ilr1U>  'iDttrcbl-  itn^  MrvUiÿ» 
tmy  uabbA^<$cn  tvtt  en^  iKfktflén  nxrbai/  b<rp|<lb<n/ 
b<p  |(4  CTflrlxnbcn  ‘SiilAffm/  un^e  nAibb«rIi(|!< 

uq6  b(t  ^Pibflibtuns  Sn*«  $ûr|H.ü>rrc('I.  iii  b(t 
|u  bff^dnm/  bi<  mr  bai  ^crb&(('M 
bafP  <r  (Siur  ,$ûr{11.  Siiribl.  mil  AD(m^ti<m 
gnu^m  bctiôiu.  Datutn  in  b<v^  (gtànb<n  9}dium/  mit 
àa  ^latt  Jiîmb  Sccre;-3a|l:$cl  vcrf4»lp(fni/  bni  ij. 
Odtubr.  171 3. 

SêMjtrtffnu.  (Sip. 

bioQftriOige 

S3&grruut|itr  / ^'Dlibcifl^  nnb  Xâlÿt 
ta  téfObt  Bnb  sèctn. 

i5.  ji  U Diète  Jt  rEtt^ùt. 

A U trie.  Qp<bivûrbij(/J)o(I,'i*'2BPbIgtbo^Dt/^bI* 
SN(g<bcbrn</  0(ftnn([r/  auÿ  ^bU/  ^c((c  nnb  S^ti^ 
giUbnt  / 0rpfPgiInf nnb  ÏJcrrni. 

«^ntfclbm  ^0  unfrt  gmmiUtJt  ®t<n|f<  jimpr. 

Dens  U Leur*.  |£m.  QÿlblPUlben/ ExceUcnnoi  U»b 

Ceiulufn.  3m  jSbngin  fbnn  (Em.^PtticiirbniyExccl- 
Icaiztn  nnb  b<n(u  j^rcn  mtr  nUrp  bPb<  ^Dl|l(<çn  jKr|< 
lt(b  appreciren.  0(^(b<a  tmb  ûi  tinfcr  tK^bcr  s^tanbra 
9)amoi/  nui  nnf:r  b<r  StAbcc  Sccret-3nfiÿgcl  vrt* 

pi'IcflVn/  bfli  11.  Oûobr.  171a. 

Seufitiftiou.  (Sm.  i^pibmijriKB/  ExccUcancn  unbbci 
Jjflrrtn 

^iaifhmOigt 

0i2r4(nn(i|la/  6ibitI(lKifP/  fldn  tinb 
gtP|T<  diâibt  b<r  tgcibioi  3iir(4i  tmb 
fQmi. 

SuftTifU»». 

«Ooitn  S}o4innIrbigm/  ))p|('«S«blâ<^bnxn/0tfirm« 
itn/  eaà}  (gblm/  ^^ien  nnb  JjMbiclcbrfcn  j^im  K. 
N.  b<P  S}.  KPm.  SeUbtf  <£jwrfiUfUit  / ^dr|kn  unb 
Çtiinben  ^ g<9mw«trii|aB  h<  9i<gm|îpiirg 

anipcfnibm  s^cn  Xâcbm/  0osfitaf|T(n  unb  0i^nb» 
fm/  (ufon  0Tpftfgutt|iig  nnb  Qpibgabrtm  j^iat. 

17.  Du  Cm/eil  Je  ZttrkB  J rEmfertur. 

A U ütt.  laarburÿlmulirngllir/  0nfPm^ijfi<r  mb 
ttniibaiMiiblidlhT  Xa^rfiT/ 

(£iKr  Sapfttl.  SHtiicjiit^pnbnTifrribaiiûifitiilk^imfl/ 
nii  Srbieiung  ÿp#nSi)i(niuvpc/ WletgtMbi^a  S)av. 


DES  SUISSES.  811 

Seupriftien.  iSm.  SRiijifint 

b<ini!il'i>i|ic 

SûrgmiKijto;  unb  btr  6(«bt 

iS.  Jt$  Ceufal  Je  Zt^d>  i celui  Je 
œtrei  yUUs, 

A U titt.  (Pbli/  (frpDulX/  0ÿronuflt/  S^od.'â^I^t» 
t</  2}i>rfiiÿ(igc  unb 

3n|bnb<rP  giliifligt  IkCm  $2«mn  unb  guu  ^freunbe. 
■Dm  U Lettre,  ^mnftlbffl  (<pn  nnfrri  frcnublitÿ 
triiligf  SNcnfiai/  famint  vûbisix(Stiiai/(i<b(«  imb  0u« 
M nmnp^tBb  }uner. 

C»m/ufiem,  70*  afiut^  imt  ÿinnit  bit  S^nrm/  bofï 

|it  unP  IC. 

3nb<trcn  bitftfbt  fanrait  uitf  0X)tttb  0nnbm>$4K4 
WPÿl  cmipfiliUn.  Datum  ton  24,  Fcbruarii  Anno  1698. 

$BürgmncifIff  unb  Stotti  ber  6(ob( 
JJii* 


Ci-  V.) 


En  Latin, 

1.  Des  Cmmi  eu  Cerfs  a»  Rei  Je  Us  Gr, 
hretafjee. 

A U tite.  Serenifiime  ac  Pocentifliixie  Rex , Do> 
mine  Clemcnnsdmc. 

Détm  U Lettre.  Majcflaa  VeAn. 

CawiiÿÎM*.  Regue  MajeAatla  Veftrz 

stddtâiOimi 

Cdnnilesy  Sculieti»  Landananni  fl(  Sena* 
tores  Cantonum  Hdvetiz,  Tiguri» 
Bernx  » Lucemz  » Uraniz  » Svitii  « 
Sublîlvantx  • Tugil»  Glaronzi  BaA- 

^ lext  Friburp»  ^odori»  Scbafihufi 

£c  AbUttisccllx. 

Stdir^tm. 

Screrùsfimo  ac  Pocenrisnmo  Principi  ac  Domino»' 
Domino  Georgio»  Magnx  BricanniXi  Frandz  flc 
Hiberniz  Rem,  Chrilmnx  F'idei  DefeaTcvit  Do* 
mino  nofiro  ClemeotisûiDO. 


Nobîiibus  » AmplilTirars , Spectabilibus  atque  &- 
matis  Vins,  Amids  NoAris  lincere  Nobis  düeâis 
Conlulibus»  Sculcrris*  Landamannis  » Senatoribua 
& Communinribus  XIll.  Hclvecte  Confixdemz 
Camonum. 

X.  Det  Cmtmt  C^beliftu  au  Tape, 

A U tête.  Sanâtsfmie  Domine  &c 

Dans  la  Lettre.  Saoâitas  Vefira. 

Suferiftim, 

San^isnmo  Domino»  Domino  Moftro  Clemeo* 
ti  XI.  Univerlaiis  £^elia  Catbolicz  Poati6ci 
Maximo. 

Ronne» 
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CEREMONIAL  DE  LA  REPUBLIQUE  DES  SUISSES. 


(§.  VI.) 

En  François. 

t.  Des  Camûm  en  Cerfs  au  Rei  i*  France. 

A U t/te.  Sire. 

O»  ammtnct  m Deip  fisi  has. 

CendaÇ^m.  Pruns  l’Eicmd  de  maiotenir  vitre 
Majefié  trcs-longijenjent  eo  toutt  proceftioo.  FS-  I 
£oû  i B»de  &C. 

Un  Desp  an-dej^t. 

Les  très'bumbles. 

£f  entm  m Deip  pks  Us. 

Boureuemaîtres , Advoyer,  TAmmafl  & lc$ 
XonfciUers  de  Villes  & Cantons  deSuH- 
fe«  i fçavwr  de  Zuricb»Befoe  | Lucer- 


ne, Ury,Schvits,  Uoderwald,  Zoug, 
Glarone,  Friboug,  SolcuiT,  Scbafthou* 
fen , Appenze). 

X,  Dn  Res  tPE/fagne  aux  Cantons  tn  Corft. 

Sujèriftm.  A los  Iltullres  Cantoncs  de  Zurich 
êcc.  flcc.  Nueftros  Ainigos  y Coofcaloados  ûôce- 
ram.  Anudos. 

3.  Dn  Cantm  de  Berne  au  Trtne»  de  Cents. 

A U t/te.  Serenisrime  Prince, 

Dam  U Lettre.  Votre  AUeflè  Serenititme. 

Conelnfm.  Priant  au  furplus  le  Tou(>Ptânânr, 
qu’il  veuille  répandre  fur  Elle  Tes  plus  precieulês 
Knediâions , 

Setdmftim.  De  Votre  Alreflê  Serenisfune 
De  Berne  le  3.  juillet  1707. 

Les  trcs-affoâionoés  i lui  rendre 
Service 

L’Avoyer,  petit  8r  grand  ConfeU  de 
h Ville  de  Berne. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  République  des  Suillês. 
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CHAPITRE  I. 

Mémoire  (t)  fur  le  Cérémonial  qui  s’oblcrvc  à la  Cour  (fElpagne. 

(5-  10 

2)«  CéTimtnial  fiù  fi  fràtique  à Pétard  Jtt  Etra»gitt  qui  faffent  i U Cixr 
4‘Ë/jiagne. 


IL  n>  > iXiint  de  Cérémonial 
^ rqlc , ni  bien  authorilé  par  Tu- 
' lâ^  pour  tes  Princes  Etrangers» 
[ U varie  fuivanc  le  Caraâére,  le 
\ rang , & la  qiatiré.  On  leur  a 
r déféré  po<ir  Vorefinaire  de  plus 
I grands  » ou  de  moindres  boo- 
neurs,  luivam  que  Ixxigeoient  les  rsirons  de  Polici* 
que  & d’Erar»  6c  les  reiarionsde  Paremé,  & d’a* 
mitic.  Ce  qui  fait  que  ce  Cércmonial  le  mar^ 
cbtndc  ^^linairemcnt  à Tavancc. 

Ce  qui  s'eft  pratique  avec  le  Duc  d'Orléans, 
8t  avec  l'Infant  Dom  Emanuel  de  Portugal,  qui 
forent  trâtés  comme  înfànrs  d’Efpagne,  en  eft  un 
exemple  des  plus  reqens.  Ils  forenc  requs  l'un  Ac 
l’autre  à peu  près  de  même.  Le  Roi  envoya  un 
CarofTe  à leur  rencontre  à crois  ou  quatre  lieues  de 
Madrid,  Ac  un  Majordome  de  Semaine  qui  re- 
vint avec  eux  dus  te  même  Caroflè  placé  fur  le 
devant. 

Le  Duc  d’Orléans  vint  defeendre  au  Palais , où 
l'on  lui  avoic  préparé  un  Aprartement.  Sa  cable 
foc  Toujours  fervtc  par  les  Omders  de  la  bouche 
du  Roi, aux  dépens  de  Sa  Majeflé.  On  lui  donna 
une  Garde  des  Gardes  du  Corps  dans  fa  fMxmiere 
Anckbambre , nxds  cette  troupe  ne  l’accompagnotc 
point  dans  les  rues.  Il  fe  fervit  toujours  des  Ca- 
roHes  du  Roi , Ac  foc  accompagné  d’un  Majordè- 
me  de  Setn^nc , outre  un  Carofle  de  lutte  pour  les 
Gentilshommes. 

Lorrqu’il  revint  pour  la  fécondé  fuis  à Madrid, 
• il  dcicendit  de  meme  au  Palais  Royal  , mais  il 
prit  enluhe  une  Mailôn  particulière  i tes  propres 
^x  , Ac  il  n’cûc  pour  lors  d'autre  Garde  que  la 
ficnrK  qu'il  avoir  amenée  avec  lui. 

Le  Roi  rcqut  ce  Prince  dans  (à  Chambre  fans 
Cérémonie  , Ac  debout  , fois  aucune  forte  d’ac« 
eompagnemenr. 

A l^gard  de  l'Infânt  de  Portu&I  , U mit  pied 
à tene  dans  une  tnaifon  hors  du  Palais  que  le  Roi 
lui  avoir  foc  préparer.  11  avoic  pour  fa  Garde  un 


(*)  AjrsfUrc^a  quelques  Mémoires  après  i'imjpreOioo  <i«i 
Cercmonul  des  Cours. auxquelles  Us  croient  relatUs,  nous 
a’arunt  pas  trouvé  de  meilleur  cspcdicM,  pour  en  taire 
part  au  Pul>lic.  que  de  kt  iotodre  i la  âu  de  ce  Volume 
par  nteiuere  i'ÂfftJidit*  qui  tcia  termisé  par  qurique»  le- 
muquet  que  uoui  avons  tirées  des  l.cittcidesMimltic:qiM 
ont  bien  voulu  nous  «sire  (ur  ec 
( t)  Ce  Memoitvvicot  d’on  Minière  fort  édaircquiareüdc 
•ftribog  tcnMtlaCouf  d'Lfpaenc  pourra  étudier  l'étiquei* 
U i Si  il  t'jr  apuqua  d'auiaot  pWa  qu'il  trouva , ee  que  uotu 
avoua  remarque  ùlkwrs»  qu'oo  fe  ûilbU  use  de  de- 
voir de  o'm  futm  aucuaci  üoi  qu'osipuùTv  oicu  dite  par 
quel  motif. 


Êcmier  détachement  des  Gardes  du  Corps  avec  UH 
xempe  • un  autre  déTacbement  de  la  Comp^^ie 
des  I^lcbardiers , Ac  un  troifiéme  des  Gardes  WaU 
lonnes  At  Efp^oles  : les  Gardes  du  Co^  Tac- 
compagnoicm  Pepée  à la  main  toutes  les  fob  qu’il 
fonoit  ; il  fc  fcrvtt  egalement  des  Carofles  de  la 
Cour  , Ac  eût  toujours  fur  le  devant  du  fieo  un 
Majordâme  de  Scnaine  du  Roi , ainfi  que  le  Duc 
d’Orléans , avec  un  Caroflè  de  fuite  ! lorlqu*tl  en- 
trait , ou  fortoic , la  Carde  à pied  bactoic  aux 
Champs  , Ac  comme  fa  Mailôn  étedt  féparée  de 
celle  du  R<m  , lorfque  l'Infant  alloit  au  Palais  , la 
Garde  de  S.  M.  rapellolc  feulement  ; c’eft  un  pri- 
vilège du  Régiment  des  Gardes  de  ne  batrre  au 
Champs  que  pour  le  Roi  Ac  la  Reine,  quelque- 
fms  par  faveur  particulière  pour  le  PriiKX  des 
AHuries,  le  défont  avoic  obtenu  cette  didinâion, 
que  celui-d  n'a  p«nt  eui  jufqg’à  prclènt. 

Dans  les  premier»  jours  , la  rabic  de  l'Infânc 
Emanuel  fut  lêrvie  par  les  Gens  de  b bouche  du 
Roi  ; enfuite  S.  M.  fc  contenta  de  fournir  aux 
fraix  de  la  dépenfe  qui  fut  réglée  à tant  par 
Mois,  le  lailTant  le  Maître  de  b gouverner  com- 
me il  lejugeroit  à propos.  Il  foc  rcqu  fans  Céré- 
monie du  Roi,  Ac  de  U meme  fiqon  que  le  Duc 
d'Orléans.  On  évita  toutes  les  occalions  dans 
lesquelles  il  turoic  pù  fe  trouver  avec  le  Prince 
des  Ailurics , Ac  les  InEincs  d'Efpagne , ceux-d  ne 
croyant  pas  devoir  lui  ceder.  Il  ne  les  vifita  point 
dans  leurs  Appartemens  non  plus  que  ces  derniers, 
qui  ne  forenc  point  dans  le  lien.  C’cil  feulement 
chez  le  Roi,  ou  ils  fc  font  rencontres,  Ac  où  Us  fe 
firent  des  politcfTcs  générales. 

Le  mènse  cas  n’a  pû  arriver  avec  le  Duc  d'Or« 
léans , parce  que  dans  le  lems  qu’il  vint  ai  Efpa- 
ne  il  n*y  avoic  que  le  (èul  Prince  des  Aduries  au 
baccau , Ac  d'ailleurs  le  traitement  d'infant  qu’oa 
lui  donna  , n’rtoit  que  pour  marcher  après  ceux 
d’Efpagne  auxquels  il  auroit  dû  céder  fans  difeut- 
té  ; n'etant  lui-même  que  neveu  de  Roi. 

Les  Grands  allèrent  voir  Monûeur  te  Duc  d'Or- 
léans, Ac  l'Infant  de  Portu^l  ^ par  ordre  du  Roi, 
les  Princes  les  requrenc  à U moitic  de  leur  cham- 
bre, Ac  les  accompagnèrent  jufqii'à  la  porte.  Cct« 
te  vifite  fe  paHa  d^ebouc.  Ces  Princes  curent  t'ac- 
teiuion  de  donner  deux  ou  irds  fuis  de  t’Exect- 
lencc  aux  Grands  , qui  de  leur  côté  trâtérent 
d’AticITe  Rovale  le  Duc  d’Orléans  , Ac  d'Altelb 
Séréniflîme  flnfant  de  Portugal:  Celui-ci  n’a  point 
raidu  devUite,  mais  le  Duc  d’OrIcans  fot  voir 
toutes  tes  Femmes  aies  Grands. 

(^uit  aux  Piinccs  d'un  rang  tel  que  c^  du 
Prince  de  Darmltadt , du  Duc  de  U Mirandole , Ac 
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autre*  de  cette  Cathcgprie , le  Roi  leur  fiut  donner 
k mètoc  traicctticnt  qu’aux  Grands  d’Efpagne, 
leur  dilint  de  fe  couvrir  daiis  toutes  le*  occatfons 
où  S.  M.  le  dit  aux  premiers , (ins  leur  donner  pour 
ceU  U GrandelTe,  mû*  comme  un  honneur  dû  à 
bur  naiOancc. 


(S-  II.) 

Cérémonial  qui  s'ohferve  dans  Us  cas 
d’entrevue  de  Leurs  Majejtés  Catho- 
liques avec  des  RoiSt  ou  autres  Trin- 
ces  Souverains, 

IL  cft  très'dificiîc  de  maraucf  diftinQement  le 
Cérémonial  de  ces  lonés  d^entret^és,  puifque, 
depuis  Chafle-C^incy  tes  Rois  d’Efpignc  Te  lonc 
rarement  trouvés  dans  l’occalioo  de  le  rencontrer 
avec  d’autres  Soureraini:  le*  exemples  les  plus  rc» 
cens  que  l’on  peut  citer  là-deflus»  fontt  lorlquele 
Roi  rcj;nant  fut  reconnu  pour  tel  pr  Louis  qua- 
torze Roi  de  France,  H quand  le  Prétendant  paflii 
à ta  Cour  cTEspagne , à qui  l’on  accorda  tous  les 
honneurs  de  la  Ruyauté* 

Lorlque  le  Duc  d’Anjou  fût  reconnu  pour  Roi 
d'Espagne  à Paris  , le  Roi  (bn  Grand  Pereluidon» 
na  toujours  la  dreâte  tant  qu’il  ctdt  dans  Ibn  Ap- 
partement , 4c  à ib«i  tour  ie  Roi  d’Espagne  la  don- 
r>nit  à {on  Grand  Pere,  quand  il  paHcnc  danaiefien. 
Depuis  qu’il  fut  revêtu  de  cette  dignité  ils  ne  raan- 
gcfcnt  plus  enrcmble , pour  éviter  le  Cérémonial 
avec  Monficur  le  Dauphin , qui  u’a^ant  qu’un  pliant 
devant  le  Rtâ  fon  Pere,  pretendoit  unfjuteiiildc- 
vaot  le  Roi  d’Espagne,  & avec  jufticeptûfque  ce- 
lui-ci le  d<mne  à tous  les  Infants  4c  aux  Cardi- 
naux. 

Pour  ce  qui  c(V  du  Prétendant,  il  rraverfa  la 
plus  grande  partie  de  l’Elpagnc  ôir^mro,  4c  ne 
déploya  {on  Cara^cre  de  Rai  d'.ÀngleterTe  (car  U 
fut  requ  en  cette  qualité)  qu**  vingt  lieues  de  Ma- 
drid , d’où  on  envoya  à (a  rencontre  un  déra- 
chement  de  yo.  Gardes  du  Corps,  & un  Exempt 
avec  trois  CarolTcs  du  Roi  pour  Ton  Service , 4(  un 
Maiordôme  de  Semaine  quile  complimenta  au  nom 
de  S.  M.  Cath. , 4c  outre  cela  un  Controleur  de 
la  Maifon,  qui  eut  ordre  de  le  Faire  fervir,  & de 
le  défrayer  pendant  la  route  iufqu’â  Madrid.  A une 
demi  lieue  de  la  Ville,  le  Cardinal  Alhcrorà,  alors 
premier  Miniilre,lui  alla  au  devant  , lui  fil  un 
compliment  de  la  part  de  S.  M. , 4c  revint  dans 
le  meme  Carofle  du  Prince , cous  les  deux  dans  le 
fond , ce  qui  fut  trouvé  trcs-cxcraordinaire,  at  la 
place  du  Cardinal  dévoie  cire  fur  le  devant,  H 
cela  fe  peut  attribuer  à la  prepuiflàncc  du  Minif- 
lere,  (<  non  à la  dignité  du  Cardinalat , puifque  le 
Cardinal  del  CiuJtce , tout  Gouverneur  du  Prince  des 
Afluries  qu’il  tût , n’a  jamais  eu  que  le  devant  du 
CarofTc. 

Leurs  Majeflés  Cath.  qui  ccoiotc  pour  lors  au 
Eeiin,  où  elles  n’cnircnc  4c  ne  forteiu  de  leur  Pa- 
bis  que  par  les  portes  du  jardin  4c  jamais  du  côté  des 
Cours,  où  eft  l’entrée  publique,  vinrent  recevoir 
le  Roi  d’Angleterre  à là  porte  du  même  jardin , 
accompagnées  de  toute  leur  Cour,  4c  des  Grands 
qui  avoient  l’ordre  exprès  de  s’y  rendre.  AulTi-tôt 
u^ii  fut  deicendu  deCaroHc,  il  s’approchadu  Roi 
’Efpigne , il  l’embrafla , ialua  la  Reine , 4c  les  Prin- 
ces Inbms  qui  lui  forant  prefentéi  par  L.  M 
Cath.,  Sc  après  les  premiers  complimens,  le  Roi 
d’Efpagne  dit  à celui  d’Angleterre  ces  mêmes  pa- 
roles , Ccuye  Majtfii  m %ait,Elk  ottrtr  ! en  lui 
fâilânt  en  même  tems  un  petit  ligne  de  la  main 
pour  le  faire  pallèr  bprémier,  à quoi  le  Roi  d’An- 


gleterre rendit , Vurt  vud  of^anmmeià 

que  rtemmeur  Je  Jimutr  la  mam  a la  Keim, 
Ce  qu’il  exécuta,  & alors  S.  M.  Cath.  prit  ü 
gauciK,  en  forte  que  te  Roi  d’Angleterre  fè  trou- 
va dans  le  milieu,  lis  allèrent  dans  cet  ordre  jul- 
que  dans  l’appartement  qu’on  lui  avoir  préparé, 
i après  y avoir  relié  quelques  momens  Uns  s’alfcoir 
‘ L.  M.  prenant  le  prétexte  de  la  biflcr  repofer  fè 
retirerenr.  Il  les  accompagrxi  jufqu’aux  dernières 
chambres  de  Ton  Appartement,  & commenta  ainfi 
à en  foire  les  honneurs.  Quelques  heures  après, 
le  Roi  4c  la  Reine  revinrent  pour  lui  foire  la  pré- 
j miére  viflte  de  polUefTc:  S.  M.  Britt.  les  vint  re- 
cevoir à la  peouliieme  chambre  4c  les  conduillc  à 
ià  droite  dans  la  fienne  où  clics  s’alTirenc  for  unSo- 
pha  pour  èire  tous  crois  for  U même  ligne-  Le 
Roi  d’Angleterre  iê  piaqa  à leur  gauche,  £c  la  Rei- 
ne fc  trouva  dans  le  milieu , raccompugnement  (ë 
ht  comme  la  prémiérc  foist  A quelque  tems  delà 
S.  M.  Britt.  alla  à fon  tour  rendre  vilîie  à L.  M. 
Cath.  qui  la  requrent  danil’Appancmcntdcla  Rei- 
ne, où  le  Roi  fc  rencontra  ; l’on  y obfcrva  les  mêmes 
formalités  pour  la  réception  4c  l’accompagncmenr, 
iis  s’aforent  également  iur  un  Sophaj  laKdnepric 
le  bas  bout , 4c  le  R<m  d’Efpagne  fe  trouva  à iba 
tour,  au  milieu. 

Le  Prince  des  Ahuries  4c  les  Infants  fuTTntauf- 
fi  voir  S.  M.  Britt.  qui  ne  leur  ht  point  de  ré- 
ception , 4c  ne  leur  donna  point  la  main , quoique 
dans  fo  Chambre , mais  les  âc  aflcoir  à les  cotés  !ûr 
le  même  Sof^a  à ût  gauche,  les  petits  Infomsref* 
terent  entre  les  bras  de  leurs  Femmes:  S.  M.  les 
accompagna  tous  julqu’à  la  porte  de  fa  Chambre, 
4c  dans  les  vifoes  qu’elle  leur  rendit  les  Infonis 
l'accompagnèrent  jufqu’à  l'extrêmite  de  leurs  Ap- 
partemens. 

On  donna  à ce  Prince  dans  b Sale  de  fbn  Ap* 
pirtemcnt  une  Carde  de  celles  du  Corps  preille  à 
la  Garde  du  Roi  d'Efpagne,  4c  lorfque  l’heure  vint 
de  donner  l’ordre  , le  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  iè  prefenta  pour  le  demander  à S.  M.  Britt. 
qui  ne  donna  cet  ordre  qu’après  s’en  être  long- 
rems  deflfcnduë  , il  foc  enfotte  rapporté  à S-  M. 
Cath.  qui  ajoura  un  contrdlgne.  On  lui  Bt  les 
jours  foivans  la  même  poliieilc,  nais  ce  Prince  rc- 
fufa  abfolument  de  donner  l’ordre. 

Pendant  tout  le  tems  de  Ion  l^our  à Madrid , 
il  ne  mangea  pmnt  avec  L.  M.  Cath.  pour  éviter 
tout  Cércmonial,  4c  ne  fortit  jamais  avec  clics  en 
CarofTc , ni  dans  le  même  tems , ayant  toujours 
rû  l’attention  de  prendre  des  heures  differentes.  Il 
étoit  ordinairement  accompagné  du  Cardinal  WZfo- 
row  dans  un  Caroiïe  k part , 4c  foivi  d’un  Major- 
dôme  de  Semaine  dans  un  troifiéme  CarofTc  avec 
quarante  Gardes  du  Corps  commandes  par  un 
Exempt. 

11  n’a  jamais  aflifté  à aucune  fonélion  de 
Chapelle  ni  à aucune  autre  Ccréntonie  publique, 
ft  cen’eR  metgmio,  4c  dans  une  tribune  foiie  ex- 
près» où  ctoic  une  Jalmifie  devant  lui  pour  le  mieux 
foire  connoitre. 

Ce  Prince  alloir  ordinairement  tous  les  matins  à 
la  Toilette  de  la  Rrine , où  il  étoic  rcq«  fans  aucune 
Cérémonie,  s’aOcyant  tantôt  fur  un  Canapé,  tan- 
tôt le  tenant  debout,  quelquefois  même  fe  tnetianC 
galamment  en  dispofition  de  b lcrvtr. 

he  Prince  des  AfKiries  s’etanc  trouvé  incommo- 
dé dans  ce  tems-U  , le  Roi  d’Angleterre  eût  l’at- 
tention de  l'aller  vifoer  deux  ou  trois  fois  paHour, 
mais  (ans  aucune  Cérémonie , s’alTeyant  for  fon  lit 
avec  cette  confiance  que  ramicié  peut  permettre  en 
pareil  cas. 

Pendant  tout  le  féjour  qu’il  fit  k Madrid  , on 
ne  lui  fit  point  de  Cour  dans  fon  Palais'j  les 
Grands  ne  lui  forent  point  prefëntés  dans  les  for- 
mes. I)  y en  eût  feulement  quelques-uns  qui  eu- 
rent cet  Honneur  par  quelque  raifon,  ou  par  quel- 
que coanoUTance  partlculim  : S.  M.  Britt.  ne  fie 
vifite 
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»intc  à aucune  Dame  y excepte  h Duchefle  de  Li- 
ra fa  belle  Soeur  (egitimeeya  laquelle  il  donna  un 
Fauteuil  par  politeik  « & ntm  par  drtw. 

LorsQuM  partit  de  Madrid , on  lui  fit  cous  les 
mètnes  honneurs  y U les  memes  Cérémonies  qu’à 
fun  arrivée  dans  ente  Capitale  y tant  pour  la  Gzt- 
de  que  pour  le  relie  du  Cor«^  y U fur  Kcmn- 
pagne  y & défrayé  julquea  aux  confias  du  Royau- 
me y & comme  il  partit  à la  pointe  du  jouty  L. 
M.  Cath.  ne  s’y  trouvèrent  point  y étant  préve- 
nues y & priées  de  ne  voultûr  pas  s’incotnrnoder, 
à cet  cgarii 

11  cft  à remarquer  qu^il  a point  de  fonde- 
ment ioiide  à Bure  lur  ce  Cérémonial , d’autant  que 
la  iituation  du  Prétendant  ne  lid  permetcoit  pasde 
marchander  y mais  fculemem  d’accepter  tout  ce  qu’on 
voulut  Uen  faire  en  la  faveur.  11  innble  neaanKÛw 
qu'on  a peu  oublié  à Ton  égard  dtu  traitemefis  de 
la  Royauté. 

Depuis  untems  très- confiderabley  l’on  n’a  pas  vu 
d’autres  Princes  Souverains  à la  Cour  du  Roi  (fEf- 
pagne,  de  manière  que  l’cm  ne  fauroit  dire  refpe- 
cc  de  Cérémonial  qui  fe  devroîc  obferver  avec  eux. 

On  n’y  a point  vû  non  plus  de  Fils  de  Rois 
depuis  le  Prince  de  Galles  qui  vint  avec  les  Ducs 
de  Hukingham  Ion  confident  à b Cour  de  Philipe 

SuarrCy  dans  l’intencion  de  le  marier  avec  l’Infante 
'Efpagneÿ  on  accorda  à ce  Prince  des  traittemens 
extraordiiuires,  & tels  qu’on  les  eût  prcfquc  faits 
à un  Roi  y le  motif  que  l’on  eut  en  cette  occafiony 
fiit  qu’on  en  étoit  convenu  avec  k Pape , pour 
l’engager  de  cette  manière  à changer  de  Religion  y 
comme  U en  avoïc  donné  quelque  dpcranccy  le 
mariage  venant  à le  conclure. 

Les  Entrevues  de  Louis  quatorze  Rw  de  Fran- 
ce de  Philipe  quatre  à l’occal'ion  de  Ton  maria- 
ge ara:  l’inbnte  d’Efpagnc  y non  plus  que  l’entre- 
vue  qui  le  fit  en  dernier  lieu  à Badajos  entre  le 
R(m  régnant  2c  S.  M.  Porrug.  pour  le  rruria^e  du 
PrirKC  des  Aûuriesy  ne  déterminent  aucun  Cérc- 
mornaly  chacun  étant  relié  fur  Ton  terrain  dans  les 
tnailbns  communes  des  conférences  laites  exprès 
pour  ce  fujet  y de  forte  que  tout  le  Ccrcmonial  a 
confillé  dans  l'attention  qu’on  a eue  reciproque- 
mem  de  faire  des  deux  ports  des  démarchés  paifài- 
Cenient  égales. 

Quoique  Louis  quatorze  p^a  du  cûté  de  l’EL 
pagne  à l’occoGou  oc  Ibn  mariage  • les  François  di- 
rent que  l’Amant  y avoir  poÛé  , mais  que  le  Roi 
de  France  étoit  relié  de  leur  côté. 


(§■  ni3 

ÜD*  Cêrémimiali  & des  honneurs  ^u*on 
rend  au  Vritue^  ér  ù la  ^Prhuejje  des 
jIJiurtes , à"  autres  Infants  d’Efpa- 
gne. 

T E Prince  & b Princellê  des  Afluries  ont  cha- 
cun  leur  Maifon  comme  le  Roi  y & U Reine 
compoléc  des  memes  Officiers  y ils  mangent  aulTi 
leparcmcnt  de  L.  M , fie  des  autres  Infants. 

Dans  routes  les  fondlioos  de  rcceptiond’Ambal- 
fadeur,  de  Grand  d’Eipagne y fie  autre  Cérémonie 
fcmblahlcy  l’on  obfcrve  entièrement  avec  eux  te 
même  Cérémonial  qu’avec  le  Roi , fie  la  Reine  \ b 
pluspan  des  forntaJires  qui  fe  foot  avec  L.  M. 
le  praiiqticni  également  après  chez  le  PrirKC , 8c 
la  PrirKcIfc , les  Graads  y affUlenc  de  U même  ma- 
nière. 

Ils  ont  leur  Sale  de  Hallebardiets  fie  des  Gardes  du 
Corps  avec  un  Exempt  des  mêmes  Gardes.  ù>ri~ 
que  CCS  Princes  fortent , ils  ooc  par  diftinâion 
quatre  Gardes  du  Corps  qui  zDarcbenc  devant  leur 
Tom.  II. 
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Caroflè  , lis  font  iuivls  par  leurs  Ecuyers  fit  un 
Majordome  de  Semaine  dans  des  CarolTcs  de  fuite 
de  même  que  le  Roi  fit  b Reine  j les  Infants  u’hl- 
pagne  n’ont  que  deux  Gardes  du  Corps  quand  ils 
fortent. 

Les  Infants  ont  auffi  chacun  une  Garde  de  Ftalle- 
bardiers,  fie  des  Cardes  du  Corps  avec  un  Ex- 
empt, fit  quand  Us  fortent  du  Palais , le  déiaclw- 
ment  des  Gardes  à pied , qui  ci\  dans  b Cour , ne 
fait  que  rappeller,  comme  je  l’ai  dit  ci-devant , pour 
le  Prince  des  Afluries. 

Les  Anibaiîadeurs , fie  Mintffres  qui  font  leur 
Entrée  publique , vont  auffi  voir  les  Inbnrs  fit  In- 
bntes,  fie  font  introduits  à leurs  Audiences  par  le 
Conduffeur  des  Ambafladeurs , comme  il  fera  ra- 
porté  dans  l’Article  qui  les  concerne,  avcc,c«te 
différence  que  Ici  Grands  ne  s’y  trouvent  point 
comme  chez  le  Prince  des  Afluries,  fie  que  Tln- 
iânt , fie  l’AmbafTadeur  oc  font  pas  b fbnâion  de 
fè  couvrir. 

Les  Infsnts  ne  font  point  fervis  à table  lû  dans 
aucune  fonâion  par  les  Gentilshommes  de  b Cham- 
bre du  Roi  y mais  feulement  par  leurs  Valets  de 
Chambre.  Le  Prince  des  AfHirics  a toujours  deux 
de  ces  Gentilshommes  qui  font  dellinés  pour  ion  fer- 
vice,  fans  le  (Icn  particulier  qui  n’a  point  d’entrée 
chez  le  Roi,  mais  feulement  dans  là  Maifoo  du 
Prince. 

Aux  jours  du  baifemainy  les  Infants,  après  t- 
votr  baHé  b main  en  particulier  à Leurs  Mi- 
jeftes,  vont  chez  ta  Reine,  où  cette  Cérémonie  fè 
bit  généralement  pour  toute  U Cour.  Ils  for* 
places  fur  une  mûrac  li^,  la  Reine  b prémicre, 
le  Prince  des  Afluries  a la  droite  avec  bPrirKeffe, 
enfuire  les  Infants  fùivant  leurs  âges,  fie  enfin  les 
Infantes  qui  ont  touiours  le  dernier  poflc. 

Le  Roi  fait  feul  à part  cette  Cérémonie  dansfbo 
Appanemem.  Chez  I un  fie  chez  l’autre , ks  Grands 
d’Efpagne  commencent  toujours  cene  fotiâiony 
fans  diltinélion  entr’eux.  Ils  fè  ranKfU  enfûitc  con- 
tre la  muraille , le  Majordome  Major  preosant  b 

firémiére  pixe , cçlui  du  Roi  chez  le  Roi,  ficce- 
ui  de  la  Reine  en  fiût  de  même  lorfque  b fbrtÂîoQ 
k bit  chez  die:  enfuiie  le  refte  de  b Cour  boifè 
b maia  fans  diflinâiofl  de  rang  : s’il  (e  trouve  dès 
Grands  qui  n’ay^  encor  point  été  couverts  « ou 
des  Cxdinaux  fujéts,  qui  nayenr aucune  difbnftkin 
mxquée  dans  routes  cea  fondions  , ib  boifent  la 
main  en  particulier. 

Dans  toutes  les  Cérémonies , où  afTiflcntles  lo- 
bnts  en  prefence  de  L.  M.  fie  dans  lesquelles  U 
qucllion  d'être  affis,  ils  ont  toujours  un  fâu- 
tcihl.  Ib  n’affiflent  point  dans  ks  Cérémotdes  de 
Clupelle. 

A leur  receptioa  dan«  l’Ordre  de  bToifbn  d’or 
Us  (bnt  affis  fur  ks  mêmes  bancs  des  autres  Che> 
valiersy  auffi  bien  que  k Prince  des  Ailuries:  le 
Roi  fêul  ayant  un  ^teüil  dons  cette  Cérémonie  : 
b feule  dtttinûion  qu’ils  ont  fur  les  autres  Che- 
valiers, eff  un  Carreau  fous  ks  pieds  fie  ks  pre- 
mières pixes  au-deffus  d’eux.  Il  fàix  pour  eda 
que  le  Roi  promette  hautemem  au  Chapitre  de  de- 
mander au  Pape  la  permiffion  de  déroger  dans  ce 
cas,  aux  Statuts  de  l’Ordre,  luivani  lesquels  U ne 
doit  y avoir  que  ks  Rob  fie  ks  Souvcrùns  qui 
puifTent  palier  devant  les  autres  Chevaliers. 

Dans  la  fonéHon  de  leur  Rccqxion , après  que 
ks  Chevaliers  fujèts  ont  reçu  l’AcctUade  du  Roi  fie 
du  Prince  des  Afluries  , ils  leur  boifênt  enfuite 
b mata , mais  1rs  Inbms  reçoivent  l’Accobde  fans 
baifemain. 

Dans  b fonôlon  de  b profèffion  des  Chevdiers 
du  St.  Efprrt  qui  s'eft  fiûte  en  deraier  lieu  à Seville, 
k Prince  des  Afluries , fie  ks  Infants  eurent  des 
pixes  entièrement  réparées  des  autresCbevaliersion 
leur  avok  dUpofé  des  Prie-Dku,  fit  des  Fauteuils 
pbeés  les  uns  derrière  les  autres  en  ligne  droite 
dans  le  tmljeu  de  l’Amphitheatre , drefle  pour  cec 
M SD  m mm  effee 
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efe  dans  U centre  de  rEglifc:  l’Infiint  Pr.  Phitipe 
étoit  1c  plus  près  de  l*Autel.  Doen  Carlos  étoit 
derrière  lui,  enfoite  le  Prince  des  Afluries  & en- 
fin le  Roi  le  dernier  & k plus  éloigné , les  autres 
Chevaliers  aboient  leurs  pli»  à droite , 6c  k gau- 
che (ur  des  (liants,  fis  ouïrent  la  MelTe  dans  cet- 
te dirpoTition  , 6c  le  St.  Sacrifice  fini , le  Roi  paflâ 
(bus  un  Dais,  lequel  avoic  été  dirpoTe  auprès  de 
rAutel,du  côté  de  l’Evan^lc , pour  y &ire  U Cé- 
rémonie. 


CS-  IV.) 

Cérémonial  concernant  les  Ambajfa- 
deursy  Nonces  y & Envoyés  qui  vien- 
nent refider  k Madrid , ér  î®' 

étant  dejlittés  pour  d'autres  Cours , paj^ 
fent  par  celle  d'Efpagne. 


T E Cérémonial  des  AmhafTadcurs  a auffi  beau- 
coup  varié  j anciennement  ils  avoient  pour  mé- 
thode de  s’arrêter  à une  derme  lieue  hors  de  U 
Vilk  de  Madrid  dans  un  Endroit  qu’on  appelk 
St.  Martin , 6c  delà  ils  donnoient  avis  de  leur  ar- 
rivée au  Minière  des  Affiiires  étrangères  qui  en  (ai- 
(mt  aulTi'tôc  pan  à S.  M.  6c  au  Confcil  d’Etat , 
enfiiire  de  quoi  l’Introduéleur  des  AmbalTadeurs 
l’alloit  jprerKlre  dans  un  CarolTc  de  la  Cour , 6c  le 
conduiloit  au  Palais , mais  ce  Cérémonial  n’a  point 
été  mis  en  ufage  depuis  k MinHlere  du  Carainal 
yiüftrm,  6c  tous  les  Minillres  du  premier  ordre 
depuis  ce  cems-là  font  entrés  à Madrid  nsrogeÀe, 
6c  Te  Ibnt  contentés  de  donner  pan  de  leur  arri- 
vée au  Minillre  d’brai,  de  leur  Hôtel,  k lende- 
main du  jour  de  leur  arrivée,  par  un  Gentilhotn- 
me.  Le  Minillre  fuivant  ru(à^  prefent  lui  envoie 
6ire  îtnmediatnDcnt  ^rès  un  compliment  de  bien- 
venue par  un  autre  Gentilhomme  , 6c  après  cette 
prémiére  politeflè,  l’AmbalTaclcur  renvoie  Ton  E- 
cuyer,  ou  Gentilhomme  au  Bureau  qu’on  appelk 
Cmtvaebutlot  afin  de  favoir  l’heure  qu’il  {wurra  le  voir. 
Sur  quoi  il  ell  à noter  que  les  AmbalTadeurs  ont 
^'s  K tempérament  de  voir  ce  Minillre  à fon 
Bureau , pour  qu’il  ne  Ibit  pas  dît  qu’ils  lui  (ont  la 
prémiére  vilite,  ces  fortes  d’entrevues  n’étant  pas 
fenfées  être  telles  : l’Ambaflàdeur  s’y  rend  à 
l’heure  marquée,  6c  k MintQre  le  vient  rece- 
voir à ta  prémiére  Chambre;  le  (ait  entrer  en  fe 
plaçant  k la  gauche,  6c  arrivé  dans  le  Cabinet oô 
il  travailk,  illc  (ait  adeoir  dans  un  (auteuil  placé 
dans  k fond  de  la  Chambre  regardant  la  porte  de 
l’Entrée , 6c  après  en  avoir  pris  un  autre , il  fe  met 
vis-à-vis  de  t’Ambadadeur  en  tournant  k dos  à la 
porte,  ce  que  l’on  appelk  en  termes  de  Cércroonie, 
donner  la  main  6c  la  Cbaik:  enfuite  de  quoi  il 
accompagne  t’Ambadadeur  un  peu  plus  loin , qu’il 
ne  l’a  reçu. 

Dans  cette  prémiére  entrevue  l’AmbalTadeur  re- 
met au  Minidre  la  Copie  de  lès  Lettres  de  Créan- 
ce , pour  qu’il  en  fade  part  au  Souverain , 6c  fup- 
pofant  qu’elles  dmvenc  être  acceptées , il  demande 
en  même  rems  la  prémiére  Audience  particulière 
du  Roi  6c  de  la  Reine.  Le  Minidre  lui  fiiit  favoir, 
par  un  bilkt  qu’il  lui  écrit , les  intentions  de  S.  M. 
pour  l’acceptation  de  les  Lettres  de  Créance , en- 
fuite  de  quoi  il  l’informe  du  jour  marqué  pour  fon 
Audience. 

Le  Minidre  rend  (à  vifite  quelques  jours  après 
k l’Ambadadeur,  qui  k vient  recevmr  à la  porte 
de  (à  Sak  ; lui  donne  la  main , 6c  la  Chaife,  6c  k 
reconduit  julqu’au  même  endroit  en  Ibrrant  ; l’E- 
cuyer 6c  les  Piges  du  Minidre  k fuiveot  jufqu’à 
l’entrée  du  Caroflë. 

U arrive  quelquefi^  que  l’Ambaflâdeur  ne  de- 


mande Audience  du  Roi  au  Minidre  que  dans  la 
fécondé  vifiie  qu’il  lui  fiiit  alors  dans  fa  propre 
Maifon , attendant  que  fn  Lentes  de  Créance  ayent 
été  prémicrement  aomifes. 

Les  Confeillers  d’Ecac  ont  prétettdu  autn-fisis 
que  l’Ambufladeur  dévoie  les  nfucr  avant  que  d’ob- 
tenir l’Audience  du  Roi.  Ils  avoient  mèmedredé 
un  Cérémonial  dans  lequel  ca  Article  étok  infé- 
ré , on  n’a  jamais  voulu  (ë  foumettre  à cette 
formalité. 

Pour  obtenir  l’Audience  de  Leurs  Majedés , fi 
le  Minidre  n’a  ^nt  marqué  par  fon  billet  ou  ré- 
ponlê  à l’AmbalTadeur  k jour  6c  l’heure,  6(  qu’il 
ne  lui  ^t  marqué  fon  admidion  qu’en  termes  gé- 
néraux, en  le  renvoyant  pour  folliciter  le  jour  6C 
l’heure  à la  voye  ordinaire,  danscecas  l’AmbafTa- 
deur  doit  s’adreder  au  Secrétaire  du  Cabinet  de  S. 
M.  qui  fait  l’office  d’Introduéleur  aux  Audiences 
Sécrétés,  6c  particulières  : cclui-d  au  moyen  du 
Majordôme  Major  fait  demander  le  jour  & l’heu- 
re au  Roi,  6c  l’ayanc  rçué  ,il  en  informe  ledit  Se- 
crétaire qui  par  Ton  emploi  le  doit  faire  (avoir  à 
l'Anibalfideur  par  un  bilkt  qu’il  lui  écrit.  C’ed 
de  cette  manière  que  la  prémiére  Audience  doit 
s’obtenir,  fuivant  la  derniere  ordonnance  de  la  Cour 
(iir  l’Anick  du  Cércmontal  des  AmbalTaiicurs: 
Cependant  b méthode  qui  dl  le  plus  en  ulâge , eft 
d’obtenir  l’afligtwtion  du  tems  de  cette  Audience 
par  k Canal  du  Mmiflre  : ce  qui  s’ell  pafié  aiofi 
pendant  le  Miuillére  de  Monlr.  Parigno. 

L’Ambafladeur  (ê  rend  au  Palais  a l’heure  qui 
lui  a été  preferite,  6c  attend  dans  l’Antichambre 
qu’on  le  nlle  avertir,  6c  quand  k Rniell  prêt, 
k Secrétaire  de  S.  M.  appelle  l’AmbaiUdeur  qui 
entre  dans  la  Chambre  6<  le  prefence  au  Roi , qui 
le  reçoit  ordinairement  debout  , le  dos  appuyé 
contre  une  table , il  fut  alors  fbn  compliment , en- 
fuîre  duquel  il  k retire  en  faibnt  trois  révérences, 
une  aux  pieds  de  S.  M. , b féconde  au -milieu  de 
la  Chambre  en  recubnt  fans  tourner  le  dos , 6c  la 
troificme  à b porte.  Il  en  doit  avoir  fût  égale- 
ment trois  autres  en  fe  prclënrant.  Il  arrive  quel- 

3uefbis  que  l’AmbalTadeur  eft  tncrodiûc  à cette  Au- 
ience  par  le  Majordome  de  Scouine. 

L’ulage  de  cette  Cour  eft  , qu*au(fi*tâc  après 
l’Audience  du  Roi  , on  eft  admis  à celle  de  U 
Reine , 6c  tout  de  fuite  à celle  du  Prince  6c  de  la 
Prlncefte  des  Afturies,  6c  des  Infants,  fcloa  l’or- 
dre de  prinx^eniture. 

L’Audience  de  b Reine  doit  êrre  prévue  pour 
l’heure , 6(  quelquefois  pour  le  jour,  fi  S.  M.  fe 
trouvoit  indifpolée , alors  on  s’âdrciTc  à b Came- 
riére  Major , prémiére  Dame  du  Palais,  6c  l’Am- 
baflideur  Ibrtant  de  chez  le  Roi.  le  rend  <bns 
l’Antichambre  de  la  Reine,  Bc  il  eft  introduit  à fon 
Audience  par  fôn  Majordôme  de  Semaine  ; de  b 
il  palTe  à r Appartement  du  Prince  des  Afturies , 
où  il  eft  intrô^it  par  Ton  Serretùre  du  Cabinet, 
ou  par  Ton  Majordome  de  même  qu’aupres  de  la 
PrincelTe.  Il  va  delà  chez  les  Infants , où  fam  beau- 
coup de  Cérémonie  le  Gouverneur . ou  quelque  au- 
tre Officier  de  leur  Mailon  lui  fervent  d’Imroduâcur. 

Il  eft  à remarquer  qu’ils  ont  tous  été  avertis 
d'avance  par  k Secrétaire  du  Cabinet  de  S.  M. 
qui  dans  le  même  tms  qu’il  a reçu  l’heure  de 
(on  Audience  , en  informe  k fusoite  Cameriére 
Major  de  b Reine , le  Majordome  du  Prince  6c 
de  b PrincelTe  6c  les  Gouverneurs  cks  Infàns, 
pour  que  tout  foii  prêt  6c  dirpofé  à l’heure  pre- 
dlê  que  k prefenre  le  TufcUc  Ambafbdeur. 

Des  que  l’Ambaffadeur  a cû  toutes  ces  Audien- 
ces particulières , U va  voir  après  b Cameriére 
Major  de  b Reine,  6c  puis  celle  de  b PrincelTe , 
6c  donne  part  de  fon  arrivée  pr  un  Gemilhomme 
ou  pr  fon  Ecuyer  à tous  les  Mrniftres  Etrangers, 
Amnlladeurs,  Envoyés,  6c  RelKiens,lerquelscon- 
fequemmem  viennent  vifiter  les  premiers  l’Ambaf- 
(wKur  nouvellement  arrivé. 
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Il  reçoit  les  Amhafnideiirs  , fie  les  acconwgne 
)urques  à la  Porte,  qui  eft  à portée  de  l’Elcalicr, 
fit  ws  la  viftte  leur  donne  la  main  fie  la  Chaife; 
rEniycr  , fit  les  Pages  lui  vont  au  devant  jus- 
qu’au pied  du  degré . & l’accompagnent  jufqucs  à 
la  Portière  du  Caroflc:  les  Laquais  font  en  haye 
dans  la  Sale  , 6c  les  GeaiilsboiDmcs  dans  l’Anti- 
chambre. 

Pour  les  Envoyés  comme  Miniflres  du  fécond 
ordre , l’AmbalTadcur  les  reçoit  à la  Porte  de  b fé- 
condé Antichambre  , tes  raccompagne  jufqu’au 
même  endroit  fie  prend  fur  eux  u main  fit  la 
Chûfe  nonobftont  que  ce  lôie  chez  lui , dont  plu- 
üeurs  mumiurenc  fie  fe  &ot  pcitse  d’être  fujets  à 
ce  Cérémonial. 

Il  reçoit  les  Réfidens  à la  Poae  de  là  Cham- 
bre, fie  les  raccompagne  jufques  dons  l’Anticbam* 
bre  immédiate , prennaot  egalement  fur  eux  1a  main 
6c  U Chaife. 

L’Ambafladeur  doit  auHi  fùrc  part  de  fon  arri- 
vée à tous  les Confeillers  d'Etat,  mais  comme  ces 
derniers  prétendent  que  les  AmbaÜEtdeurs  leur  doi- 
vent la  première  vidte  , ils  ne  répondent  p«nt  à 
la  part  qu’on  leur  fait. 

iLc  Miniflre  d’Etat  vient  auflî  le  voir  en  cette 
occaTioor  l’Ambalfadeur  le  reçoit  avec  les  mêmes 
honneurs  que  les  autres  MlniUres  étrangers  du 
prémicf  ordre,  avec  cette  dtfFcrence,que  li  le  Ml- 
nillre  cH  Cardinal , il  le  vient  recevoir  fur  le  pre- 
mier Efcalier  en  defeendant  quelque  marche  i il 
l’accompagne  julqu’a  la  fécondé  rampe  en  defeen- 
danc  toute  ta  préaûere , fit  c’oft  la  diHii>éliofl  qu'ont 
les  Cardinaux. 

L’AmbalTadeur  doit  rendre  cnfiiite  toutes  les  Vi- 
fues  dans  lefquellcs  on  lui  fait  les  premiers  hon- 
neurs: au  rede  c’eft  un  pur  ufage  m btenféanre, 
de  faire  vifite  à toutes  tes  Dames  du  Palais  , cel- 
les de  la  Reine  fie  de  la  Princefle  des  AHuries  ; 
mais  il  doit  rendre  toutes  les  Vifitcs  qu’il  a reçues 
des  Grands  d’Efpagne  , fie  autres  perfonnes  dune 
certaine  diftinélion. 

Lorfque  fAmbalTadeur  dans  la  fuite  demande 
au  Roi  des  Audiences  particulières  pour  exécuter 
les  ordres  de  fbn  Maître  , foit  pour  le  compli- 
menter  dans  les  jours  de  fonâion  , où  >1  ne  peut 
•fltder  arec  les  autres  Air^iladeurs,  n’ayant  pas 
encor  fait  fon  Entrée  Publique  , c’ell  toujours 
par  b voye  du  même  Secrétaire  du  Cabinet  qu’il 
peut  apprendre  l’heure  que  S.  M.  a preferite  pour 
cet  ciTa  , fie  le  tems  de  l’Audience  étant  arrivé. 
Il  eft  introduit  dans  b Chambre  du  Roi  bas  au- 
cune (brmaliié. 

Auflitot  que  PAnibalTadeur  efl  arrivé  , il  arbo 
rc  les  armoiries  du  Roi  fon  Maître  fur  b porte , 
ce  qui  ne  b praiiquoit  autrefois  qu’aprés  l’iùitree 
Publique. 

Dès  qu’il  a pris  tous  ces  arrangemens  pour  Tes 
Equipages,  Domeftiques  fie  Livrée  ^ qu’il  a difpofe 
toutes  ebo^  pour  Ion  Entrée  Publique , U en  in- 
forme le  Minillre  d’Etat  pour  que  le  Roi  le  fâ- 
che y fit  Sa  Majcdé  ayant  déterminé  le  tenu, 
l’Ambafladeur  doit  s’adrewr  dès  qu’il  le  jugera  i 
propos  au  Conduéleur  des  Anabauadeurs  pour  fa- 
voir  de  lui  le  jour  fie  l’heure  prib  pour  cette  fonc- 
tion , ce  Conduâeur  s’adrelie  , à cet  effet  au 
Majordome  Major  , fie  en  informe  PAmbaffa- 
deur  par  un  billet , il  doit  aulTi  en  donner  avis  au 
Grana  Ecuyer,  pour  qui!  puiffê  ordonner  bs  difpo- 
Ctions  convenables  en  pareil  cas  , fie  qu’on  puilTe 
tenir  prêts  les  chevaux  de  l’Ecurie  du  Roi  , qui 
font  ddlinés  pour  b perfonne  , fie  pour  la  Mal- 
lôn  de  l’AmMiTadeur.  Le  Grand  Ecuyer  a , pour 
l’ordinaire,  ratiemion  d’envoyer  deux  ou  crois  joun 
d’avance  trois  ou  quatre  Chevaux  i l’An^ffadcur, 
qui  choifit  celui  qui  lui  convient  le  mieux  pour 
le  monter,  le  jour  de  fa  fbnélioo. 

Le  ConduAeur  des  Ambafladeurs  qu’oo  appel- 
le en  France  Incroduâcur  , fit  qui  ikac  U pWe 
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du  Maître  de  Cérémonies  dans  certaines  Cours, 
cil  ordinairement  averti  par  le  Secrétaire  d’Erar , 
fie  par  l’Ambaibdcur,  qui  concerte  avec  lui  deux 
ou  trois  jours  d’avance  fur  les  mclures,  fie  les  cho- 
fês  néceflaires  au  décorum , fit  au  bon  ordre  de  U 
fonélioo. 

L’Ambafladeur  envoyé  , b veille  de  cette  Cé- 
rémonie , fon  Ecuyer  chez  tous  les  Cardinaux , les 
Miniflres  du  premier  ordre  fit  du  fécond  , qui 
font  en  caradlère  , fie  qui  ont  fait  leur  Entrée, 
pour  leur  birc  (avoir  que  le  lendemain  cil  le  jour 
marqué  pour  (à  fonéHon  publique , alîn  que  ceux 
qui  Ibnc  dans  le  cas  oc  lui  envoyer  leurs  équipa- 
ges pour  lôn  Cortège , lâtnbflent  à ce  devoir  de 
Dknléance  fit  de  réciproque. 

Le  jour  arrivé  de  b ronélion  , te  Conduéleur 
fe  rend  de  bonne  heure  au  Palais  de  l’Ambafla- 
deur  pour  donner  de  plus  fûtes  difpofltions  pour 
l’ordre  de  b marche  , il  dl  reçu  cht-z  rAmbafla- 
deur  à b Porte  de  b prétnere  Amkhambn*,  qui 
lui  donne  b main  fit  U Chailë.  Environ  l’heure 
marquée  les  autres  Miniflres  Etrangers  , lui  en- 
voyenc  faire  Compliment  par  leurs  Ecuyers  , ib 
font  aller  en  même  teens  leurs  Carufles  attelés  à qua- 
tre Chevaux , avec  Jeux  ou  qu.itre  Gentilshommes  à 
Cheval , fuivant  qu’ils  le  jugent  à propos.  Le  .Mi- 
niflrc  d’Etac  , s’il  cil  Cardinal  , en  ce  cas  (eub- 
mem , envoyé  auflî  ion  C-jrofle  avec  un  fcmblabie 
Cortège  de  quatre  Gentilshommes,  fit  le  bit  éga- 
lement complimenter  p.ir  fon  Ecuyer  : enlùiie  un 
Majordome  de  Semaine  du  Roi  vient  dans  le  Ca- 
rofle  de  S.  M.  avec  le  plus  ancien  Ceitrilhoiume 
de  la  bouche  { l’Aoibaludeur  les  bit  recevoir  au 
bas  de  l’Efcalier  par  toute  fa  Maifon  , fit  les  at- 
tend fur  le  premier  Palier  d’en  haut;  fit  comme  il 
y a eu  autrefois  quelque  difBculié  fur  ce  Cérémo- 
nial , le  Majordume  a coutume  de  ne  point  roon-^ 
ter  qu’d  ne  voye  auparav.mi  rAmbafla.icur  ou 
defllis  de  l’Efcalier  , & ceb  lui  efl  ordonné  de  La 
forte.  L’Ambafbdcur  les  bit  entrer  en  leur  don- 
nant b droite  , fie  étant  arrivés  d.ins  U Chambre 
d’honneur  , il  les  bit  afiêoir  dans  le  fond  , don- 
nant b prémiere  place  au  Majordome  , U fécondé 
au  prémter  Gentilhomme  de  la  Douche , fit  b truifié- 
me  BU  Conduéleur  , fit  rAmballidrur  le  met  lue 
le  quatrième  fauteuil  à leur  gauche  en  le  plaçant, 
ou  peu  s’en  but  , fur  la  meme  ligne  On  leur 
bit  apporter  des  ratraichinemens  , ou  d’auues  li- 

J meurs,  fuivant  la  failon  , en  attendant  que  la  Mai- 
an  Royale  arrive , fit  dc.iqu’clle  efl  arrivée, l’Am- 
bafliideur  bit  faire  un  Coiuplimem  par  fon  Ecuyer 
aux  Gentilshommes  de  b Douche  Ik  a ceux  de  la 
Mailon  , à qui  l’on  fait  porter  aboodamment  des 
rafraîchiflêmens. 

Le  Condufilcur,  après  avoir  envoyé  au  Palais, 
pour  tavoir  fi  tout  e(l  prêt  pour  U réception  de 
l’Ambafladeur,  fie  que  rien  ne  manque  de  fon  c6- 
ré  , ordonne  que  ton  commence  la  marche.  H 
bit  dcBtcr  premièrement  tout  ce  qui  compofe  ta 
Maifon  de  l’Ambailadeur , en  commençant  pur  les 
Valets  de  Chambre , GcmiUhomn>es,  Pages , fie  au- 
tres Ofliders  , apres  ceux-ci  fuivent  les  Gentils- 
hommes que  les  autres  Miniflres  Etrangers  ont 
envoyés  pour  le  Cortège  fuivant  leur  rang  , pre- 
mièrement ceux  des  Envoyés  ; enfuiie  ceux  des 
Ambafladeurs , du  Nonce,  fie  des  Cardinaux,  fie 
après  la  Mailbn  du  Roi  , compofex  des  GaitiU- 
hommes  de  b bouche  fie  de  b Maifon  , après  eux 
le  Doyen  des  mêmes  Gentilshocnmes  marche  tout 
ieul  , fie  y (Tant  quelque  intervalcÿ  l’AmbaflâiWur 
parole  ayant  à fa  gaudic  le  Majurdfiroe  de  Semai- 
ne , tous  les  deux  à cheval  auflî  bien  que  roue 
ceux  qui  les  précèdent  , les  Valcis  de  pieo  mar- 
chent fur  deux  lignes  à droite  fit  â gauche  de  b 
perfonne  de  l’AmbafTadcur  après  lequel  fuivent  les 
Carofles  du  Roi , comme.de  r AmlnUadeur , tous  at- 
telés à quatre  chevaux,  fit  précedes  par  fôn  Ecuyer  à 
cheval  ^ enfuicc  vicnrKnt  tous  les  Carollcs  du  Cor- 
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t«g6t  qu’ont  envoyés  tous  ks  Minières  Emngcri , | » aufli  bien  que  chez  les  TnBmtes  , oû  le 

iclon  leur  rang , ceux  des  Cardinaux  marchent  les  I Condué^cur  fiùt  de  même  Ton  Oôice.  Les  Graitds 
prémierSf  ceux  du  Nonce  cnfulte,  ceux  de  l’Aria  n’ailîl^ent  point  dans  ces  dernières  Audtcftces  ^ (c 
MiBdeur  de  l’Eropercur  èic,  Nets  que  le  Con*  Ton  n’y  nie  point  les  Cérémonies  de  lê  couvrir, 

duûeur  n’a  point  de  place  fixe  doru  U marche  j l’Infiinc  , & l’Ambafiadeur  reftant  l’ua  & l’autre 

il  va  & vient  pour  donner  des  ordres  iuivanc  avec  le  chapeau  bas. 

i’ex^ence.  Toutes  ces  fbrmalUts  étant  finies,  le  Majordô* 

On  arrive  en  cet  ordre  à la  place  du  Palais, où  me  de  Semaine  du  Roi  accompagne  Son  Exceilen- 

ks  Gardes  Efpjgnolcs  , fle  Wallonnes  font  fous  ce  jufques  aux  demiercs  Antichambres,  après  qu<n 

les  armes  , & nutent  aux  Champs  aulTitôt  qu’ils  elle  fc  retire  avec  les  perfomtes  rculemcnc  de  b 
apperçoivent  la  perfonne  de  i’Ambafiadeur  , qui  fuite , fans  être  acrampagné  de  la  famille  du  Roi , 

met  ped  à terre  dans  le  Veflibule  , au  pied  de  ni  de  celle  dea  Mmiilrca  non  pjus  que  de  leurs 

i’Éfcalier  Royal , il  fe  fait  fuivre  par  tous  ceux  de  Caroflès.  L’Ambofiadeur  monte  dm  le  prémierdes 
Ta  Maifon  k la  referve  des  Valets  de  pied  , qui  j fiena  avec  ceux  qu’il  juge  à propos  d’admettre 

davent  refier  à l’Eicalier.  Le  premier  Carofie  de  i auprès  de  lui , il  retourne  1 Ion  Hôtel , (ês  Valets 

Son  Excellence  oitrc  avec  celui  du  Roi  , dans  le  ; de  Chambre  fit  fes  Gentilshommes  précédant  deux 
SstMsm  , ou  Portique  du  Pabis  : ce  privilège  a à deux,  fit  dans  le  même  ordre  qu’ds  cmiem  ve- 

été  longtems  conidté.  Les  Hallebardtcrs  bordent  nus , les  Valets  de  pied  rwarehant  ^ droite  fit  à gau* 

l’Efcalkr  de  part  fit  d’autre:  le  Capitaine  qui  eft  che  Jut  ueux  lignes. 

à leur  tête  a louiours  l’aitcnclon  de  compnmen*  Son  Excellence  ordinairement  donne  à manger  ce 
ter  Son  ExceUcoce  à Ibn  patf^ , fit  même  H Tac*  jour  là  au  ConduÔleur , lequel  par  ce  motif  revient 
compte  (ans  y être  rÀiigé  jufqu’à  la  porte  de  quelquefiais  ax*ec  Elle  en  Carofle:  Elle  invite  aulli 

la  Sale  des  Gardes  du  Corps , qui  (è  tiennent  en  tcllci  autres  Perlboncs  qu'Elle  juge  à propos, dans 

Haye  ibus  ks  armes.  Le  C-npitaine  des  Gardes  cette  occafion. 

Suifi'es  , qui  le  prclcnte  à b rencomre  de  l’Am-  L’après-midi  l’AmbofiTadeur  avec  tout  lôn  Cor- 
bafladeur  traverlc  avec  lui  b Sale  , l’accomna-  lége  va  faire  vifite  a;ix  Mitiiftres  d’Etat  f fit  aux 

gnant  jufqu’à  la  Chambre  voifirw  à celle  où  S.  N!.  Camericres  Majors  de  la  Reine  & de  b Princefié  i 

doit  donner  Audiena  à l’AnibalTadeur,  qui  a tou-  il  reçoit  dès  le  lendemain  b vifirc  du  même  Mi- 

jours  à b gauche  le  Majordome  de  Semaine  , fit  ntftre  d'Erat:  il  la  reçok  enfuitc  de  tous  les  autres 

de  icms  à autre  le  Conduéfeur  s’approche  de  Son  Ambafiiideurs , & Minifirea  Etrangers  de  b même 

Excellence  pour  le  prévenir  fur  les  formalités,  fit  mamere  fit  avec  les  mêmes  fonrahtes,  qui  ont  été 

funouc  ce  qui  fe  prclcnte  à faire  en  cette  oc-  obiervees  lorfqu’iU  le  vinrent  voir  à fon  arrivee, 

cai'ion.  & comme  il  a été  raportc  ci-devant.  Ces  Ara- 

C’efi  au  meme  Cnndudeur  qu’efi  commis  le  bafiâdcun  fie  Mtrufirca  Etrangcn  devrolent  venir  à 

foin  d'avertir  l’AmballàJeur  quand  il  cfi  terni  qu’il  cette  vHite  , fie  dans  cette  conjondfure  avec  plus 

encre  dans  la  Chambre  de  l’Audience , aufiîrôt  l'on  de  folonnité  fie  avec  plus  de  Cortège , mais  l’Am- 

ouvre  les  portes  , l’AmbaiTaJcur  fe  prefeme,  fiüc  balTadeur,  fuivant  Pubge  de  cette  Cour  , a coû- 

ft  première  Reverence  en  entrant  , la  Iccontk  au  ruine  de  les  en  dispenfer  , fit  de  leur  £ûre  dire  de 

milieu  de  la  Chambre  , fe  tournant  du  côté  des  le  venir  voir  bru  toute  cette  Cérémonie. 

Grands  , qui  font  rangés  en  Haye  k long  de  U L’Amhaâôdeur  rend  enfuitc  toutes  ces  mêmes 

murælk  à côté  du  Roi  : il  leur  bit  une  inclina-  ViTitcs  avec  le  plus  grand  dcoorura,  fie  il  cfi  fiiivi 

rion  de  tête  dans  cet  inicrvalk:  le  Majordôme  de  de  toiB  lèi  Valeu  de  pied  fie  Cirofiês  d’accotnpa- 
Semainc  s’arrête  id  fiuts  pafiâ-  plus  avant  fie  t’Am-  gDcnxnt. 

bal^eur  fnil  approche  de  S.  M.,  qui  cfi  debout  A cette  occafion  d’Entrée  publique  Son  £xc^ 
devant  un  Fauteuil  fous  un  Dais , il  lui  bk  fit  troi-  leoce  doit  donner  plufieurs  repas  , parmi  kfqueU , 

fiéme  Révérence  , après  quoi  il  bit  fon  compli-  U doit  y en  avoir  un  pour  tous  les  Mintfires  de 

ment  , le  Roi  fc  couvre  fi;  dit  à même  rems  à U Courd’Efpagne , pour  tous  ceux  desPuifirKices 

l’Ambafiadeur  de  fe  couvrir  , ce  qu’il  bit,  ayant  Etrangères,  fie  pour  les  priitcipaux  Othders  de  b 

néanmans  l’aitcntian  d’ôter  Ion  chapeau  toutes  les  Mailbn  du  Roi , outre  les  perlonncs  que  fin  £x- 

lôis  qu’il  prononce  le  mot  de  yàtre  , fie  cdknce  ju^  à propos  d’inviter  d’ailleurs, 

le  nom  du  Roi  (ôn  Maître  ; le  compliment  ache-  L’Atnba^deur  doit  bire  un  prélërK  au  Coo- 

vé  , fie  après  «voir  oui  ce  que  le  Roi  Catholique  duffeur  de  la  valeur  du  moins  de  quatre-vinge 

a coutume  de  répondre  en  cette  occurrence,  l’Am-  Pifioles  , U en  bit  aufll  quantité  d’autres , en  ar- 

baflâdnir  k retire , bifant  les  trois  Révérences  en  gmt , dans  b Maifon  du  Rot  , fie  de  b Reine  ; 

reculant  , 2c  faluant  les  Grands  i la  fécondé,  où  aux  Valets  de  Chambre,  aux  gens  de  bTaplfiêrie, 

k Majord^ime  de  Semaine  le  rejoint,  fie  l’accom-  Huifiiers,  fie  Garçons  de  Chambre  , qui  k trou- 

pagne  chez  b Reine  en  reprenant  fa  gauche  , le  vent  de  quartier  ; aux  keonds  Ecuyers  , fie  aux 

Conduéletir  k luit  aufii  dans  toute  cette  fbnâion  Palfieniers,  qui  ont  conduit  les  Chevaux  pour  b 

chez  S.  M.  dont  U obtient  l’Audience  avec  les  perfonne  fie  pour  b Famille  , comme  à tous  les 

mêmes  Cérémonies,  excepté  qu’avant  de  blucr  la  Cochers  da  Ambafladeuri , fie  auira,  qui  ont  en- 

Grands , il  falue  b Cameriere  major  fie  les  Dames  voyé  leurs  Caroâês  pour  hire  honneur  à fon  Eb- 

du  Pabis , qui  font  rangea  à côte  de  U Reine,  ca  iree. 

entrant  fie  en  fonanr.  C’efi  pour  lors  que  l’Ambafiadear  dl  levêtu  de 

I.e  même  Majordôme  l’acconmagne  de  là  chez  ce  qu’on  appelk  le  Caradère  public  déployé  , fie 

le  PrirKc  des  Afiurks  , où  b fonaion  le  bk  de  cotmne  tel  il  a droit  d’sfiifier  a toutes  In  fonc- 

mème  que  chez  le  Roi  , In  Grands  y étant  éga-  lions  , aux  Chapelln,  Fêta,  Speûada  publics 

lemertt , fie  enfuitc  fi  va  chez  b Princefié  où  l^n  de  b manière  donc  U fera  parle  ùù  l’artick  ek  œs 

pratique  ta  mêmes  chofes  qiK  chez  b Reine,  fa-  fonn  de  fbnâioai  publiques. 

Tuant  de  b même  façon  fa  Cameriere  Major  , fie  Dans  toutes  la  fêta  de  b saHlkocc  fie  du  Pa- 
iês  Dames  avant  les  Grands.  tron  du  Rot  fie  de  b Reine  , aux  jours  de  Noël 

Le  Conduâeur  dans  tous  ces  difiérens  endroits,  fie  des  Rois  fie  xutra  lëmliiabks  , cooime  encom 

a foin  de  prévenir  les  Camerkres  Majors  , fie  le  dans  ks  occafioos  da  mari:^a , naiffimeadePria- 

Majordôme  du  Prince  que  tout  Ibit  prêt  6c  chfpo-  ca  fie  de  Priocelks , fie  ceux  de  b Ëunilk  Roy^ 

fc  pour  i'Audicnce,  fie  enfin  il  doit  avenir  t’An^  le  , i’AmbalIadeor  y doit  aOifia  avec  ks  autra 

hafiadeur  de  tout  ce  qui  le  doit  pratiquer  en  cette  Miiûfim  du  premier  ordre  , qui  font  égalemcac 

rencomre.  comme  lui  en  caraffère  pubUc  dq>loyé,  de  même 

Le  même  Majordême  du  Refi  conduit  l’Am-  qu’au  complàuenc  que  lait  à cerre  occafion  k 

bafiàdeur  chez  la  lobas , fumM  l’ordre  de  prinrs-  I Noacc  , & à (en  début  i’Ambaflsdeur  de  l’Em- 
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pereur  j de  forte  <juMs  font  appelles  de  foire  les 
nas  au  défaut  des  autres  fuivant  leur  rang  à ces 
Cérémonies  là  par  le  Secrétaire  du  Cabinet  de  S. 
M.  quand  c’eft  chez  Elle»  8c  par  un  Majordome 
de  Semaine  quand  ces  fonâions  lé  font  chez  là 
Reine  i ils  vont  direûcmenc  à S.  M.  , 8c  le  pré- 
mier«  quel  quM  foit  « porte  la  parole  au  nom  des  au- 
tres : ib  doivent  Rnre  auflî  la  même  choie  aux  Fê- 
tes , 8c  jours  de  miffance  du  Prince  8c  de  la  Prin- 
cdTe  des  Alhiries  : alors  le  Conduâeur  des  Am- 
bdlâdeuri  ell  obligé  par  fon  emploi  de  les  préve- 
nir for  cea  fonéhons  » en  les  averriHani  la  veille 

Cr  un  follet  qu^ii  leur  doit  écrire  à cet  eifec. 

ra  Ambafladeurs  qui  ne  Ibnc  point  Cacholtq^ 
Romains,  8c  qui  par  confétiueoc  ne  peuvent  Pis- 
ter aux  touâioiu  de  ChapciW , ne  le  trouvent  pas 
non  à ces  fortes  de  cotnpliaiens  » qui  fo  font 
ordiiuiremem  le  matin  avant  que  le  Roi  aille  à la 
MeiTe  en  Cérémonie  » accompagné  desdits  Am- 
bnlfadcurs , comme  il  fera  dit  en  fon  lieu  , nuis  ces 
Minillres  de  laRelipoo  étrangers  font  leurs  corn- 
phtnens  en  particulier  à l’heure  qu’on  leur  aflîgne 
ordinatrement  l’après  midi.  I^es  jours  de  Fête  8c 
de  naiûance  des  Iniàns  , les  dûs  Miniftrea  les 
vont  complimenter  dans  lôn  appartemtns , non  en 
Corps  mais  chacun  en  particulier. 

Il  n’y  a que  l’AmbaiTaJeur  de  France  , qui  en 
oualite  d’Ambofoidcur  de  la  Famille,  ne  fait  point 
d'Entree  publique , 8c  qui  cependant  jouit  dès  fon 
arrivée  des  memes  honneurs  8c  des  diàloâionB 
comme  s’tl  eût  fait  cette  fonéifon. 

Ce  qui  le  pratique  à i’e«rd  des  femnes  des 
Anfoarudeurs  di  que  quand  ^rs  Epoux  ont  hnc 
leurs  fooéiicMis  publiques  , elles  follkirent  pour 
lors  une  Audience  de  U Reine  par  le  moyen  de  U 
Cameriere  Major , qui  les  introduit  à l’heure  qu’Ei- 
le  leur  fut  favoir  par  un  écrit  Is  veille.  Le  Rcn 
fe  rencontre  quelquefois  dans  rappartetneni  de  la 
Rcirv  dans  ces  Audiences , ce  qui  donne  occaûoQ 
aux  Amfaadadrices  de  fiire  leurs  complimens.  La 
Reine  leur  faut  donner  un  Carreau , 8c  les  place  à 
fa  droite  à côté  du  Cercle  que  forment  les  autres 
Daines  du  Palais  , 8c  cela  le  pratique  égalcmcnc 
tous  les  autres  jours  de  fonâion  , où  U y a cer- 
cle chez  la  Reine , dans  Icfquels  la  Cameriere  Ma- 
jor a l’ancntion  de  faire  avertir  la  vdile  par  un  fol- 
iée les  dites  Ambaflâdrices. 

Quant  aux  Ambafladeurs  qui  pafleoc  à la  Cour 
(TEIpagne  pour  aller  réfidcr  dans  une  Cour  étran- 
gère f ils  defeendent  pour  rordinairc  en  arrivant 
chez  le  Minillre  de  leurs  Maîtres  établi  à Madrid, 
8t  s’ils  n’en  ont  point  c’eft  dans  un  Hôtel  qu’ils 
dotvene  avoir  la  précaution  de  fc  faire  préparer. 
Ils  font  oUicés  de  donner  parc  de  leur  arrivée  au 
Seaétaire  d’Etat , 8c  prendre  fon  heure  pour  l’al- 
kr  enluiccviCcer^  ce  dernier  rend  à foo  cour  cette 
vilûe  • après  avoir  émlrment  pteoenu  l’AmbalIâ- 
deur  pour  le  tems  8c  Pteure. 

Lorfoue  le  Mûûflre  Etranger  veut  obtenir  Au- 
dience du  Roi  , il  s’adrelTc  pour  cet  elfot  au  Sc- 
aétaire  du  Cafonet  de  S.  M.  qui  fiiic  l’of^ed’In- 
troduâeur  aux  Audieoces  particulières , 8c  l'ecré- 
tes  » 8c  qm  prend  le  moment  que  S.  M.  juge  i 
propos  d’amgner  par  la  voye  du  Majordome  Ma- 
jor , comme  il  a été  dit  d-dcvant.  Le  Minière 
le  rend  au  Palds  à l’heure  marquée  accompagné 
de  l’Ambaflàdeur  de  & Coûr  , réfidanc  à celle  de 
S.  M.  Catholique.  U eft  inrrdduii  auprès  du  Roi 
par  k fosdtt  Secrétaire  du  Cafonet  » te  auprès  de 
la  Reine  8c  de  la  Prinoefle  par  leur  Majordôraes 
de  Semâoe  » après  avoir  de  meme  demande  l’heu- 
re par  la  voye  de  kurs  Camerieres  Maji^s  » en- 
fuite  chez  le  Prince  des  Afturies  pat  fon  ^crétâ- 
re  du  Cafonet , 8c  enfin  chez  les  In^s  8c  Infan- 
tes, où  le  Majordôme  de  Semaine  doit  fervir  dans 
cette  denûére  fooâion. 

On  rend  aux  Ambafladeon  , foit  à ceux  qui 
▼knDOK  céflder , fou  à ceux  qui  ne  font  que  poa- 


M i honneurs  dans  les  Places  d’armer. 

Ils  lotit  blués  de  douze  coups  de  Canon , 8c  l’on 
CTVoye  à l Hôtel  de  l’Ambaifadeur  uneCir«Icd’ua 
Capitaine  avec  un  Drapeau.  Il  efi  ordindrement 
«^pluncnte  par  deux  Députés  de  la  Ville  . 8c 
deux  du  Cierge. 

A r^ud  des  Envoyés  , lorfqu’ils  arrivent  à 
l^rid  , iis  vont  voir  le  Miniftre  d’Etat  , chez 
lui , 8c  pour  ce  qui  cft  de  l’Audience  du  Roi  com- 
me pour  l^ceptation  de  lis  Lettres  de  Créance, 
cela  le  praiiquc  de  même  que  pour  ks  AmhaÆi- 
deurs , 8c  dès  que  fa  première  Audience  parricu- 
xj™  ft**  obtenue  , il  va  voir  le  premier  tous  lei 
MinütrM  du  premier  ordre  , qui  le  nsjoivent  ainû 
quoQ  l a ra^te  d devant  Uns  lui  donr»cf  ni  la 
main , ni  la  Chaife  , 8c  quant  aux  Envoyés  qui 
font  ^ ^cre  égal  au  hen  , il  leur  fiii  donner 
^ lun  arrivée,  8c  ceux-ci  font  obligés  de  lut 
Wrc  U première  vilite,  de  même  queltsRelldcns 
K wiTu  Minillres  d’un  rang  inférieur.  D’Envoyé 
a Envoyé , ils  fe  reçfovent  a U première  porte  de 
leurs  apoartetnens  , 8c  s’accompagnent  de  meme, 
en  fe  donnant  rcriproquement  la  iruin  , 8t  la 
Chailc 


Us  Envoyés  reçoivent  les  Réfideni  à la  porte 
de  leur  prénucre  Antichambre  , & les  rcaccompa- 
gnent  julqu’a  la  raouié  de  leur  Sale  j ils  leur  don- 
nent la  main , & les  plaecm  à fa  droite,  en  nnttanc 
leurs  rauiciûls  fur  la  meme  ligne  j ce  qui  s’oblcrve 
autn  à l’égard  des  Agens  / & autres  Perlooncs 
lemfoablcs  prepfccs  pour  k lèrvice  des  Souve- 


II  fout  norer  dans  eette  Cour,  que  les  Envoyé» 
rom  auüi  une  cfpéce  d’Emrce  Publique,  avec  ccf 
te  diftereme  qu’ils  vont  au  Palais  dans  leurs  pro- 
bes Carotles  , accompagnés  feulement  dti  Gens 
de  leur  Mailon  , (iins  que  les  autres  Mmifircs  é- 
trangers  leur  fodcnc  Conége  avec  leurs  Carulka , 
m avec  leurs  Famillet.  l.orsqu’iU  arrivent  a U Cour 
du  Palus,  les  Cardes  à pied,  les  Hailcbordiers , u 
es  Gardes  du  Corps  ne  prennent  point  les  armes  à 
In  ^ ne  peut  entrer  fou» 

le  Ponique  qu’on  appclk  Seruam.  Il  eft  introduit 
à l Audience  du  Roi  par  le  Majordôme  de  Semai- 
îf  ’ ^ **  en  préfcoce  de  S.  M. 

11  dk  conduit  à l’Audience  de  la  Reine  8c  de  la 
PrincclTe  des  Afturies  par  leur  Majordome  rcfpec- 
lif,  8c  diez  le»  Infons  par  celui  de  la  Reine. 

Quoique  l’Envoyé  ait  fût  la  fbnaion  publique 
il  n’a  point  droit  d’iÆller  aux  Chapelles , 8c  dans 
le»  occalwns  de  Fête  , naHlance  8c  autres  lèmbla- 
Wes , il  demande  feulement  des  Audiences  panicti- 
llcres  pour  complintcnter  LL.  MM.  Ils  n’ont 
pfonc  aullî  de  place»  marquéea  dans  les  fjxéladc» 
publics. 

Pour  ce  qui  cft  des  Noncea,  l’on  (foferve  avec 
eux  6c  fons  dHTcrence  le  même  Cérémonial  qu’en- 
vefs  ks  Ambaffadeurs  dont  lis  ont  le  rang  , te 
lorsqu’ils  font  fait  Cardinaux , on  leur  defe^  tou- 
tes le»  diftinckfons  attachée»  à ccnc  dernière  dignn 
té  dont  il  fera  fait  mention  dans  l’article  ci-après, 
qu’ils  font  kuf  Entrée  publique  montés  lur  une 
mule. 


(«•  V.) 

*Du  Cérémonial  s'obferve  avec  les 
Cardinaux  fujéts  du  Roi  d'Efpagne. 
ou  non  fujéts , foit  qu’ils  voient  à.  M. 
Catholique  en  Cérémonie  , ou  en  parti* 
culier. 


T Orfque  les  Cardinaux  fôuhaltenE  de  voir  le  Roi 
Catbobquc  en  Cérémonie  , Ils  ont  l’attention 
M m m ra  m 3 d« 
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de  fiûrc  prévenir  S.  M.  laquelle  voulant  par  quel-  1 
que  motif  s’en  dispcnlér  , comme  ceU  arrive  iou-  i 
vent  I Elle  donne  une  excute  celle  qu'Eltc  le  juge  j 
à propos.  t 

Le  Cardiral  ctaor  reçu  en  Cérémonie  * attend  ; 
dans  l’Anctcluuiibrc  qui  précédé  celle  des  Grands  « | 
avec  le  Secrétaire  du  Cabwiet.  St  Majefté  ivcttk 
que  Son  Eminence  dl  arrivée,  vient  pour  la  rcce- 
vnir  fur  le  lucil  de  la  Forte , en  dedans  de  la  dite 
Sole  des  Grands  où  le  Roi  lui  donne  Audience, 
Son  Emineice  le  fuit  placée  un  peu  en  arricre  à iâ 
gauche  , fie  marche  dans  cette  coolormitc  julqu’â 
rendrok  où  futu  dispolés  les  fauteuils  , qui  looi 
égaux , à un  Carreau  près  fur  le  fauteuil  de  S.  M. 
fSure  contre  le  mur  regardant  la  Porte  , fie  que 
celui  du  Cardin.il  eft  laiis  Carreau , mâs  vis-à-vis 
le  Biutcùii  du  Rot  i fie  comme  cette  diljxiûcion  ne 
leur  agrée  pas  , je  veux  dire  aux  Cardinaux  , Ua 
font  ordiaûrement  tourner  leur  fcuteüil  par  un 
niouvcnwiii  tnfenfjble  , fit  tâchent  de  le  mettre  à 
la  gauche  du  Roi , fie  fur  la  même  ligne  pour  fou- 
icmr  ['^{jHtparafaitr  Rtgtiius  Lorsqu  its  Ibnt  alTis, 
le  Roi  le  couvre,  & cnfuiœSon  Emmence^il  âut 
noter  que  le  Roi  ne  manque  point  de  lui  dire  de 
Ce  couvrir,  car  s^il  ne  le  lui  difoit  point,  les  Car- 
dinal le  féroit  egalement  : fir  ils  ont  meme  l’at- 
tcntion  de  metirc  leur  chapeau  alTei  prompte- 
ment & quelquefois  ils  font  (i  dil'igens  qu’ils  ne 
donnent  pas  le  tems  tu  Roi  de  le  leur  dire.  S.  M. 
fait  durer  U converfaiion  autant  qu’il  lui  plaie, 
enluite  de  quoi  Elle  les  congédie  , en  les  accom- 
pagnant jusqu’aux  deux  tiers  de  U &ile  , Son  E- 
nnincncc  toujours  à fa  gauche  , fie  lorsque  le 
la  quitte  , elle  lê  retire  en  reculant  juiqu’à  U I 
Porte. 

Il  cil  à remarquer  que  le  Capitatne  des  Gardes 
ne  le  tient  point  dans  mte  fonékion  derrière  le  fau- 
teuil de  S.  M.  comme  dans  les  autres,  inûs  feu- 
Icntcnt  1 la  Ponc , hors  de  la  dite  Sale. 

l.,e  même  Cérémotiial  s’obferve  pour  la  récep- 
tion , fie  pour  le  fauteuil  quand  les  Cardinaux , 
apres  avoir  vu  le  Rc»  , voyeni  enluite  la  Reine, 
le  Prince  fie  la  PrinceOê  des  Allurics.  Us  font 
ioiroduits  par  les  Majordomes  de  Semaine  comme 
cela  iè  pratique  aux  Audiences  des  Amtudtdcurs, 
qui  ne  vont  point  voir  les  Infàns  dans  ces  lottes 
<K  fonâiofls  publiques. 

Les  Kallcbardiers  qui  dans  la  Cour  d’Efp^ne 
ttcnnem  lieu  des  Gardes  SuilTes  dans  celle  de  Wan- 
ce,  & dans  celles  de  quelques  autres  Cours,  font 
iô  les  fculs  qui  prenocu  lés  annes  dès  qu’un  Car- 
dinal paffe. 

Dans  toutes  les  fondions  publiques  de  Chapelle 
fit  autres  où  le  Roi  e(l  alTis , les  Cardinaux  fujèts 
ou  non  luicts,  font  toiijours  placés  dans  un  fau- 
teuil pareil  à celui  de  S.  M.  au  ddTuua , fie  vis  a* 
vis  , fit  lorsqu’ils  vont  avec  Elle  , fit  qu’ils  l’ac- 
compagnent aux  dations  du  Jeudi  Saint , ou  dans 
quelque  autre  fondjon  d’Eglilc  , ils  ont  toujours 
un  (iarreau  pour  le  mettre  a genoux. 

I.CS  traiteniens  des  Cardinaux  Sujets  , ou  non 
Sujets  font  à peu  près  fcmblablcs,  excepte  que  ce- 
lui qui  ell  fujét  baile  U main  au  Roi , fie  que  les 
autres  ne  U boifent  point. 

Les  Cardinaux  qui  veulent  voir  le  Roi  inecptàà, 
font  demander  leurs  Audicnees  par  le  Secrétaire  du 
Cabinet  , fit  des  qu’ils  voyem  Sa  Majefle  ils  lè- 
vent leur  calotte  i le  Roi  les  reçoit  debout  , fie  il 
les  congédie  de  même  que  toutes  les  autres  Per- 
fonnes  Royales  : Son  Eminence  eù  alors  en  habit 
court , fie  Elle  e(l  mtroduite  par  le  dit  Secrétaire  I 
du  Cabinet  : au  furplus  le  Cérémonial  auprès  de 
h ReiiK,  de  même  que  auprès  du  Prince  fit  de  la 
Princefle  des  AAurjes  , s’obferve  comme  à l’cgarj 
des  AmbaAàdcurs,  qui  font  feulemcnc  de  pa(T^, 
ûnfi  qu’il  a été  dit  d-devani. 

Ceux  qui  font  employés  i la  Cour  , tds  que 
foiu  les  Grand»  Aumôniers,  ficc.  o’ont  pas  bdoin 


d’ètrc  préfonrés,  mais  Us  profitent  des  Entrées  que 
leur  donnent  leurs  Emplois. 

Lorsque  1rs  Cardinaux  font  ippellét  dans  les 
Coniêls  du  Cabinet.  Us  y ont  un  fauteuil  (cm- 
Uibte  à celui  du  Roi  , excepté  que  celui  de  Sa 
Majdle  efl  place  leul  à la  rete  u une  longue  ta- 
ble quarree , fit  que  celui  de  Son  Eminence  eft  le 
premier  fur  le  côté  à la  drute  du  Rcn;  les  surrea 
Confeiilcrs  fuivent  après  Idon  leurs  rangs.  Le 
Secrétaire  d’Etat  eA  ordinairement  placé  à la  gau- 
che du  Souverain  , fit  à portée  de  lui  lire  fit  lui 
faire  les  reports  des  Matières,  qui  doiveot  iè  tnd- 
tCT  dans  ce  Conbil. 

Les  Cardinaux  n’occupent  point  la  pvcinére  pla-' 
ce  au  Conlêil  d’Etat , mais  feulement  celle  que  imc 
donne  leur  andenneré  dans  le  Conlêil.  C’eA  le 
plus  ancien  ConfciUer  qui  préftde  , fit  qui  a b 
cloche  prefcrablanent  au  Cardinal , les  Confèillers 
n’ayant  jamûs  voulu  céder  cette  prcfeance , il  fouc 
noter  que  dc^is  fort  longtcms  l’on  n’allêmWe  plus 
le  Conlêil  d’Etat  , drfone  que  l’Emploi  de  Con- 
Iciller  d’Eiac  n’cA  plus  qu’honoraire. 

Les  Grands  d’Èlpagne  depuis  Philippe  V.  cè- 
dent le  pas  aux  Cardinaux  dans  toutes  Ibrtes  d’oc- 
cafions , pifque-b  même  que  ces  derniers  prennent 
la  main  (ur  eux  dans  leurs  propres  Palais.  Il  é- 
toit  défendu  aux  Grands  du  tcmi  de  Charles  IL 
de  vifircr  les  Cardinaux  (ans  en  avnr  une  permis- 
lion  parriculière,  fie  nwyennant  laquelle  ils  ne  pou- 
voient  poinr  exiger  la  main  du  Cardinal,  cc  que  b 
Roi  ne  Üdlott  que  pour  les  gracieulèr. 

Il  y a plulicurs  autres  hmétions  où  les  Cardi- 
naux fujèts,  ont  des Cérémomes  de  fêrvice  auprès 
de  Sa  MajeAé  Catholique,  fit  qui  robaîAenc  leurs 
prétentions  lùr  , il  en  fera  fut  men- 

tion après  dans  roracie  tjfi»  fbnâioos,  qui  fo  fo^ç 
à U Chapelle. 


(4.  VI.) 

*Dm  Cérémonial  qtti  s'ohfer've  avec  Ut 
Grinces  Mt  San^  d'Ejpagne. 

TL  eA  diSicile  de  pouveur  parler  avec  certitude 
^ fur  cette  lorie  de  Ccrcmonial , attendu  qu’il  y 
a plus  de  fnixonie  années  qu’il  n’y  a pas  eu  dans 
ta  Cour  d'Elpagnc  des  Princes  du  Sang  , fie  louc 
ce  qu’on  en  peut  dire,  c’dl  que  dons  les  fondions 
de  Chapelle  les  derniers  Princes  avoicne  un  pliant 
avant  les  Grands  , fit  qu’on  leur  domioic  l’AU 
tcAè. 


as-  vu.) 

CDu  Cérémonial  qm  s'obferve  avec  lex 
Grands  d'Ejpagne , & de  lettre  prèro^ 
gatives. 

TL  fout  lavoir  en  préirûcr  Ibu  qu’il  y a des  Grands 
^ de  trois  ClaAés , -première , féconde , fie  troifteme 
ClaAc , la  diAcraice  de  ces  Clafle»  ne  paroit  qu’i 
leur  réceprion  au  Grandac , fit  lorsqu’aprè»  b mort 
d’un  Grand  , celui  qui  en  hcrice  cA  en  droit  de 
donner  part  à Sa  MajcAé  de  cette  SuccelTion  à b 
Grandcftc. 

Les  Grands  de  la  prérraére  ClafTc , fo  couvrent 
à leur  réception  quand  ils  commencent  à foire  leur 
compliment  au  Roi  , ceux  de  la  fécondé  ClaAe 
complimentent  tête  nuë  , fit  ne  fc  couvrent  qu’a- 
ptes , fie  ceux  de  b uuüicme  font  egalement  leur 
com- 
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compliment  chepeau  bas,  Sc  ne  le  dovcm  remet* 

UC  qu'apfcs  nvuir  pris  leur  rang  parmi  les  autres 
Orandi}  qui  font  rai^éi  contre  le  mur. 

Dans  les  trois  CUfies  l’on  donne  par  politelTe  la 
première  place  au  nouveau  reçu  « après  le  Major- 
oôme  Ma)or  » & ce  n’ell  que  dans  cette  (êule  oc* 
cafion  I n’y  ayant  apres  la  réception  » aucune  pré* 
francc  entre  les  Grands  de  quelque  Clafle  & an- 
cienneté Qu’ils  puilTcnc  être. 

La  diltinâKMi  qin  s’oblcrve  parmi  les  Grands 
lorsqu’ils  donrtent  part  au  Rch  de  leur  fuccenion 
au  titre  de  Grand , conTiHe  dans  la  façon  dont  ils 
fij^nerK  leur  Lettre  écrite  à S.  M.  pour  cet  c6ec. 
Ceux  de  la  première  CUfle  doivent  en  la  lignant 
mettre  le  nom  que  porroit  leur  Père  ; ceux  de 
la  icconde  dwvenc  meure  le  noot  qu'ils  porcoient 
du  vivant  de  leur  Pere>  6c  enbn  ceux  de  la  troi- 
fiéme  ClalTe  mettent  leur  nom  de  Batème*  8c  ce* 
lui  de  la  famille.  La  réponle  à cette  Lettre  eft 
faite  par  la  Chambre  de  Callille  6c  fignée  du  Roi  » 
qui  traite  aulTitot  le  Grand  de  Coufin  , en  quel* 
que  ClalTe  qu’il  foie. 

La  plus  grande  préro^tive  des  Grands  • eft  de 
fe  couvrir  ^ns  toutes  les  occaTions  où  le  Rcm  fe 
couvre,  tant  aux  AucTiences  publiques  des  Nonces, 
Ambufladeurs,  6c  Envoyés  , qu’a  toutes  les  au* 
très  Ibnébons  dans  lesquelles  S.  M.  met  ion  Cba* 
peau  , ils  ont  droit  de  mettre  le  leur  au  même 
tetns. 

Dans  quelque  Claflè  qu’ils  foienr  , 1«»  Gran^ 
d’Elpagne  ont  le  titre  d'bxcellcncc  dans  toute  l’c* 
tendue  du  Royaume. 

Lorsqu’ils  paftène  dans  des  Villes  de  guerre  ils, 
font  lâlucs  de  dnuic  coups  de  Canon , 6c  on  leur 
envoyé  une  Garde  de  Capitaine  avec  un  Drapeau  , 
on  leur  deftre  aufti  te  même  honneur  lors  qu'ils 
palTenc  dans  une  Armée  : fur  quoi  il  faut  rernar* 
quer  que  ces  honneurs  de  guerre  ne  font  que  pour 
ceux  qui  n’ont  aucun  emploi  militaire  au  fervicc 
de  Sa  Majcftc  Catholique  j 6c  dès  qu’ils  font  em- 
ployés, iis  n’ont  pour  lors  que  les  honneurs  atta- 
ches aux  emplois  militaires  quMs  exeroent.  Lors- 
que les  Grands  paflenc  dans  des  Villes  , ils  font 
pour  l’ordinaire  complimentés  par  deux  Dépurei 
du  Corps  de  Ville  , 6c  par  deux  de  la  part  du 
Clergé.  Le  Grand  d’Efp^ne  n’cft  tenu  de  ren- 
dre b TÎlîce  qu’à  un  Iculemenc  : les  femmes  des 
Grands  jouiftmt  auftî  des  mêmes  honneurs. 

Lorsque  le  Roi , ou  le  Prince  des  Afturies  ren- 
contrent les  Grands  d’El'pagne,  les  Ambailadeurs, 
les  Nonces,  les  Maréchaux  de  France  , 6c  autres 
Peribnnes  conrtituées  en  ces  dignités  de  premier 
rang, S.  M.  ôic  fon  Chapeau, leur  rendant  le  la- 
luc,  ce  qui  ne  fe  fût  pas  pour  les  autres. 

Un  privilège  des  Grands  eft  de  ne  pouvoir  être 
arrêtes  fans  un  ordre  figné  du  Roi , de  fe  main  > 

Sui  leur  doit  être  figniné  par  un  Exempt  des  Gar- 
rs  du  Corps. 

lis  ont  l’avantage  que  dans  toutes  les  fon^bons 
6t  Cérémonies  ou  k Roi  fe  rencontre  avec  les 
Grands  , ils  font  roujours  Immédntemenr  wprès 
de  1a  Perfonne  de  Sa  Majefté  , n’y  ayant  jamais 
oui  que  ce  fou  entre  deux  , ils  marchent  ^vanc 
Elle , 6c  les  Ambaftadeurs  1a  fuivenr. 

Les  Grands  ont  les  Entrées  chez  le  Roi  6c  chez 
la  Reine , tnüs  ce  o’rft  que  depuis  ce  Régné , car 
auparavant,  ils  s’irrêtcûenc  dans  une  Chambre  qui 
kur  etoit  marquée,  6c  .ne  jouiflbient  des  Entrées 
que  dans  certaines  occaiâona  , où  par  les  emplois 
« Gcnrilhonimes  de  b Chambre , ou  par  quelques 
autres  qui  portOBcnt  avec  eux  ce  privilège. 

Les  Grands  marchent  desront  u Reine  , quand 
Elle  fe  bit  porter  en  efaaife  pour  quelque  feriâion 
publique  i 6c  vont  à pkd  devant  b chaife  cou- 
verte. 

Dans  toutes  les  E^ifca  Cathédrales  où  les  Grande 
aftlftent  à quelques  Offices  divins , Us  ont  des  pla- 
ces dans  le  Cbceur  des  .Chanoines  , 6c  Ton  dott 
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leur  dilpofer  deux  Carreaux  , l’un  fur  le  féant , SC 
l’autre  pour  le  mettre  à génoux. 

Lorsque  ks  Secrétaires  d’Etat  écrivent  aux 
Grands , ils  kur  donnent  au  haut  de  la  Lettre  6c  à 
b fin  k titre  d’Excelknce  j ce  qui  ne  fe  pratique 
pam  pour  ceux  qui  n’ont  fimplement  que  le  ti- 
tre , à qui  cepentbnc  ils  k donnent  dans  le  corps 
de  b Lettre  , à la  relérve  de»  AmbalTadeun  aux- 
quels ils  écrivent  avec  k même  Cérémonial. 

Chez  la  Reine  au  cercle  , Sc  dans  toutes  les 
fonâioni  où  ks  femmes  d«  Grands  afliftent , 
comme  dons  cous  ks  endroits  où  Elles  accompa- 

Ent  S.  M.  on  leur  donne  un  Carreau  pour  s’as* 
r,  ou  pour  fe  mettre  à genoux. 

Les  TiU  aînés  des  Grands  d’El^ne  ont  l’Ex- 
celknce  , 6c  les  mêmes  Entrées  chez  le  Roi , SC 
chez  la  Reine  que  leur  Pères , mais  ils  ne  fe  cou- 
vrent point  devant  S.  M. , 6c  lorsque  le  Rcn  leur 
écrit  , il  ne  les  traite  pas  de  Counn  , cepcndaoc 
leurs  femmes  ont  un  Carreau  chez  b Reine. 

U y a une  quatrième  efpéce  de  Gratxla  , qui 
n’en  ont  que  ks  honneurs  fans  l'être  eifcétivc- 
menc  , chulc  inventée  pour  les  neveux  des  Papes 
pour  kur  procurer  k titre  d’Excellcnce. 


(5.  vin.) 

Cérémonial  qu*on  obfcrve  avec  les 
^ucs  , ^ 7 air  s de  France  y avec  les 
F airs  d'Angleterre  , les  Chevaliers  du 
St.  Efprit  y ér  autres  Ordres  de  dtffe* 
rentes  Cours. 

I^Epuis  l’avénemcnc  de  Philippe  V.  à la  Cou- 
^ ronne , il  a été  convenu  par  un  mutuel  con- 
fcntemenc  encre  les  Cours  de  France  & d'Efp^nc, 
que  les  Pairs  de  France  jouirtaent  à b Cour  du 
Roi  Catholique  des  mêmes  honneurs , rangs , 6c 
prérogatives  dont  jouiflenc  ks  Grands  d'Eipagne* 
6c  qu’à  leur  tour  ceux-ci  auroient  à la  Cour  de 
France  les  memes  diftinélions  6c  privilèges  hono- 
rifiques dont  y jouinènt  les  Pairs  du  Royaume. 
Qiaanc  aux  Pairs  d’Angleterre,  Princes  d’Empire» 
6c  autres  fetnblables  , ils  n’ont  aucun  rang  a la 
Cour  d’Efpagne  , 6c  ils  n’y  reçoivent  aucune  dis- 
tinélion  particulière  , c’en  eft  de  même  à iVgard 
des  Chevaliers  du  St.  Efpric,  6c  autres  Ordres  é- 
trangers  qui  n’y  feoc  reçus  que  comme  des  llm- 
pks  panlculicrs. 

Les  Chevaliers  de  b Toilon  d’Or  jouifteoc  des 
Entrées  , 6c  ont  k tirre  d'ExcrIience  qui  leur  eft 
Iculcoicat  donné  par  ceux  qui  l’ont,  (ms  quoi  le 
Chevalier  ne  k donneroit  pas  à ceux  même  qui 
ont  ce  riire  le  plut  légitimement.  Au  fu^lus  lors- 
<^ue  le  Roi  leur  écrit  par  la  voye  du  Confeil  de 
Flandre  , c’eft  b feuk  occafion  où  il  leur  don- 
ne k titre  de  Coufin  \ d’ailleurs  ils  ne  jauiflent 
d’aucune  diftinftion , excepté  dans  les  fbnélioos  de 
leur  Ordre , qui  n’ont  aucune  lonc  de  raporr. 


(S-  IX.) 


Cérémonial  qu'on  ohferve  avec  les 
Evêques  y Archevêques,  à"  leurs  pré^ 
rogatives. 


T Es  Archevêques  6c  les  Evêques  n’ont 
^ ment  aucun  rang  à b Cour  de  Sa  Majcfté 
Catholiqu  ^ ils  y font  confondus  avec  k relie  de 
b NobîclTg  evec  bquelk  indiftioâemcoc  iU  bai- 
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fenc  l»  maw  au  Roi  dani  les  jours  de  fonâion 
feulement  , & dan»  ceux  où  l’on  tient  Chapelle  , 
Us  ont  un  banc  couvert  d’un  tapis  place  contre  le 
Maître  Autel  du  c6te  de  l’Evangile. 

Le  &ul  Archevêque  de  Tolcde  , comme  rrt- 
mat  d’Efpagnc , a le  titre  d’Excellence  que  le  R« 
a attache  à fa  «ügnité  , les  autres  n’ayant  que  le 
litre  de  Seigneune  lllutlriffitne. 


(§■.  X.)  I 

Cf  qui  fe  pratique  à Vègarâ  des  Cen- 
ft  ib  i & Corps  Souverains. 

IL  y a fix  Confeils  ou  Corps  Souverains  à Ma- 
drid , lavoir  le  Conlcil  fupreme  de  Caftille , ce- 
lui de  l’InquifitioR»  le  lürwéme  Confcil  des  Indes, 
celui  des  Ordres  i celui  d’Haiienda  ou  des  Finan- 
ces i & enfin  le  Conlcil  de  la  Croifade.  Ces  Cours 
afiîrtcnt  aux  Cérémonies  6c  aux  Proccnîoos  dans 
la  Ville  où  va  le  Roi , 6c  ils  ne  vont  point  à cel- 
les qui  fc  font  dans  le  Palais  , non  plus  qu’aux 
fondrions  de  Chapelle.  Oans  les  dites  fbrtclions 
generales  6<  les  Proccflîons,  ils  marchent  immédiate- 
ment devant  ce  qui  s’^pelle  la  Cour  , 6c  devant 
le  Si.  Sacrement  à la  rctc  Dieu , 6c  la  Couf^luit 
d’abord  après.  Le  Roi  tient  Chapelle  ce  même 
jour  l^s  de  fon  Palais  dans  une  Eglife  de  la  Vil- 
le, 6c  tandis  qu’il  entend  laMclTe  avec  les  Grands, 
les  Cours  Souveraines  , qui  ne  peuvent  v aflifter 
font  fcparcmcnc  chacunes  dans  une  Chapelle  alTifcs 
Jùr  des  bancs  en  attendant  que  commence  1a  Pro- 
cdîion  pour  y prendre  leurs  rangs. 

Ces  ConleiU  ont  chacun  un  Prefident  ou  Gou- 
verneur : il  iaut  être  Grand  tfEfpagne  pour  por- 
ter ce  premier  titre , autrement  on  ne  donne  que 
le  dernier  aux  autres  , 6c  ces  Emplois  n’ont  que 
le  titre  de  Scùçncurie  lUufiriffime. 

Lorsque  l^n  préfeme  des  Requêtes  & ces  Con- 
ièils , on  donne  au  Corps  le  titre  d’Alteffe  comme 
reprefentant  chacun  b perfonne  du  Roi , Us  retien- 
nent ce  titre  depuis  ks  anciens  tems  où  les  Rois 
d’Efoagne  n’en  avoknt  pas  d’autre. 

Tous  ks  Préfidens  ont  la  pcrmillion  d’aller  en 
chaife  à Porteurs,  ce  qui  n’ell  permis  qu’aux  Da- 
mes , aux  Grands  Ecuyers  , 6c  aux  Confeillers 
d’Eitc  qui  jouiflent  encore  de  ce  Privilège. 

Le  Prélldent  de  CalUlle  ferme  ordinairement  les 
rideaux  de  laChaife  commectant  «ifÉgp«ra, préten- 
dant que  s’il  nurchoit  en  public , Grands  6c  autres 
qui  que  ce  fûflcnt , devroient  par  égard  à fon  rang 
Mire  arrêter  leurs  Carofles,  oc  forte  qu’il  ne  don- 
ne la  main  à perfonne, rafon  pour  laquelle  les  Mi- 
niftres  etrangers  ne  le  vlûtent  point , mais  ils  prefr 
lient  le  parti  Je  lui  ccrire  quand  ils  ont  à faire  à 
lui  , Ôc  comme  les  Grands  font  fouvent  dans  ce 
cas  , pouf  éviter  de  leur  dormer  le  déplaifir  de 
prendre  la  main  fur  eux  , il  a quelquefois  l’atten- 
lion  de  les  recevoir  au  lit , nuis  plus  fouvent  for- 
ces de  ceder  à la  nccefiîtc  par  leur  propre  intérêt, 
ils  paflent  par  dcflùs  ce  Cérémonial  , 6c  fe  con- 
tentent de  prendre  avec  lui  la  gauche. 

Le  meme  Prefident  de  Caflilte,  à la  tête  de  fon 
Confcil  fe  rend  une  fois  la  Semaine  chex  k R« , 
6c  c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Confultc.  S.  M.  la 
tient  dans  la  Chambre  , qui  précédé  celle  deftinée 
aux  Audiences  publiques.  Les  Confeillers  font 
rangés  hors  du  Dais  de  S,  M.  au  bas  de  l Eftra- 
de,  de  focon  que  le  Prefident  fe  trouve  placé 
à-vis  du  nuteùil , où dmi  être  le  Roi  fous  le  dais: 
là  ils  attendent  S.  M.  dans  cette  difpofition  * la- 
quelle étant  avertie  , entre  dans  la  dite  Chambre 
accompagnée  d’un  Gentilhomme  de  la  Chambre  qui 
forme  la  porte  j un  Valet  de  Chambre  la  garde  jus- 
qu’à ce  qiie  le  Roi  l’appelle  pour  fortir.  U s’as- 
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feoit  dans  fon  fauteiiil  fon  chapeau  en  tète,  ie  «• 
drefiam  la  parole  aux  Confeillers  leur  die  faUMit 
nbmi  , Ltcentûukt  , qui  lignifie,  aO^ës-vous, 
couvrés-vous , Lkemiés?  ce  qu’ils  font  aufiitôc, 
:^ès  quoi  ils  rendent  compte  a S.  M.  de  toutes 
ladmiomratioo  de  la  Jufticé,  fur  quoi  k Roi  don- 
ne les  déterminations  qu^l  juge  convenables.  En- 
luitc  de  quoi  S.  M.  fe  lève  , 6c  pafle  feuletpenc 
avec  k rréfident  dans  une  autre  Chambre  plus 
prés  de  la  Sienne , & fe  met  dans  un  foutcùil  vb- 
a-vis duquel  efi  un  pcDi  banc  , où  le  PréGdent 
s’aficoic  • on  forme  pour  lors  toutes  ks  portes,  6c 
le  Roi  relie  iêul  avec  lui  autant  de  tems  que  boa 
lui  femblc.  Le  Prefident  doit  lui  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Royaume  d’impor- 
tant , foii  pour  ce  qui  regarde  les  kitérèu  de  1a 
Couronne  , 6c  k bon  Gouvernement  , foit  pouf 
la  dlAribucion  de  la  Juflice,  Police  , la  conduite, 
6c  Us  mtrurs  mêmes  des  particuliers.  Depuis  un 
nombre  d'années  k Roi  régnant  n’a  tenu  fembU- 
UcConfiilte.  Cette  Audience  qu’avoient  réguliè- 
rement ks  Préfidens  de  Cailille,  donnoit  autrefois 
un  gnod  relief  à cet  emploi,  & ks  Ëiifbtc  paie- 
ment craindre  6c  rcfpcélcr. 

C’eft  dans  cette  icuk  occafion  de  la  Confulte, 
que  le  Confcil  de  Caftillc , a le  privil^  de  s’as- 
icar , 6c  de  fe  couvrir  en  préfence  de  ^ M.  Lors 
que  ce  Confeil  vient  en  corps  pour  &re  au  com- 
mencement de  l’année  les  félidratiiMis  accoutumées 
à LL.  MM.  ils  font  cette  fonâion  têtes  nues 
auHi  bien  que  le  Prcfidenc  , quoi  que  k Rai  6c 
les  Grands  Iwent  couverts , ceux-ci  ont  néanmoins 
l’attention  de  ne  pas  lé  couvrir  quand  k Pré- 
fidenc  eftFils  aîné,  ou  Frère  de  Grand.  Ce  Con- 
feil  eft  aulTi  en  coutume  de  complimcocer  LLi 
MM.  dans  toutes  ks  occafions  extraordinaires 
' comme  de  mariages  , de  naiftànce  , de  mort , de 
Paix  6cc.  Ces  tonébions  fe  font  dans  la  Chambre 
deftinée  aux  Audiences. 

Outre  les  ûx  Confeils  ci-defTus  , U y en  a en- 
core deux  autres  qui  font  celui  d’Etat  , 6c  celui 
de  Guerre  , ceux-ci  n’ont  point  d’autre  Préûdcnc 
que  le  Roi , c’eft  pourquoi  Us  ne  lixii  point  dans 
toutes  les  fbnéUons  publiques,  Frocef&ons,  cora- 
plin>ci4  6cc. 

Autrefois  le  Confeil  d’Etar , étoit  le  mrt  plus  kl- 
/T4  , 6c  k dernier  degré  d’honneur,  où  l’on  pût  ar- 
river i U ét<Ht  cooTulcé  dans  toutes  ks  affairts  ks 
plus  importantes  qui  pouvoit  regarder  ks  intérêts 
de  l’Etat  6c  la  confervation  du  Gouvernement, 
mais  aujourd’hui  ce  Corps  n’eft  plus  que  t'onùire 
d’un  grand  nom  , n’eft  d’aucun  ufege.  Les 
Confeillers  ont  pourtant  conferve  ks  privilèges  ho- 
norifiques comme  k titre  d’Excellcnce  , le  droit 
de  pouvoir  aller  en  chaife  à porteurs  6cc 

Ln  Tribunal  du  Confâl  de  Guerre  eft  celui  qui 
connoit  de  tous  ks  différcns,  procès  6cc.  qui  pn^ 
vent  f^arder  les  Perfonnes  employées  dans  le  Mi- 
litaire , qui  ne  peuvent  être  appellces  6t  convenues 
que  par  devant  ce  même  Confdl  , duquel  on  ne 
peut  aj^Tcllec  qu’au  Roi. 


C5  XL) 

®*  CérémtnUl  qui  fe  fratique  avec  les 
Carnet  sers  tfhtmnew  du  “Pafe,  qui  por- 
tent la  Barrette  à quelque  nouveau  Car- 
dinal .nommé  par  le  Roi  d'Efpa^  ,& 
avec  ceux  qui  ne  font  que  paffer  pour 
la  porter  dans  une  autre  Cour. 

T Es  Æts  Csmerim  d’honnnir  , qui  portent  le 
s - Bonnet  4 un  Cardinal  nommé  par  le  Roi  Ca- 
‘ tholique  , de  mime  que.ccux  ^ ne  foot  que 

pas- 
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pafler  pour  le  porrer  dans  des  Cours  étranger, 
ne  font  reçus  à celle  de  Madrid  que  comme  iira- 
ples  particuliers  y & l’on  o’obfcrvc  à leur  égard 
aucune  (brte  de  Cércmonial. 

Le  Roi  cependant  a cothurne  d’accorder  une 

Cfioo  fur  quelque  brnéBce  à celui  qui  porte  la 
rate  au  Cardinal , qui  a été  créé  à fa  nonnna* 
cion  & point  aux  autres. 

Les  <nts  Cameriers  vont  loger  cher  le  nouveau 
Cardinal)  qui  les  défraye , ic  leur  fait,  (uivant  i’ulage, 
de  très  90$  préfens.  C’elf  eux  qui  dirigent  ordinai- 
rement & fbnéhon  qui  fe  fait  dans  la  Chapelle  du 
Roi  lorsque  S.  M.  met  la  Barrette  fur  la  tète  du 
nouveau  Cardinal , lequ^  prend  les  habits  de  Cé- 
ritmook  de  fa  dignité  dans  la  même  fonéHoo. 


(S.  XIIJ 

SDif  Cérémonial  des  Chapelles  Royales^ 
à"  ^roceJJionSi  celui  des  Bals  i Comé- 
dies ^ dr  autres  Fêtes  de  Court  oit  as- 
fijient  L.  L.  M.  M. 


lequel  on  s’y  rencL  Deux  Alcades , ou  Juges  de 
Cour  une  bagucct*  en  mafn  , figr>c  de  Iw  juris- 
diâion,  commencent  la  nurebe  ÿ ils  font  luivis  des 
Genriishomtnes  de  b Maifon , de  ceux  de  bouche, 
des  Majordôtnes,  fi  enfin  des  Grands  qui  prece- 
dent immédiatement  le  Roi  8c  le  Prince  des  Aftu- 
ries  ; le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , marche 
derrière  1a  Pafonne  du  Roi , à côté  de  lui  font  les 
Cardinaux,  Ambalbdeurs  qui  vont  en  troupe  8c  fans 
aucun  ordre.  Ces  derniers  aulTi  bkn  que  les  Grands 
8e  les  Majordêmes  atreodenc  S.  M.  dans  fa  Cham- 
bre , mais  plus  ordinairement  dans  l’Antichambre 
iromedlate  i le  refle  du  Coni^  efi  placé  dans  les 
préraiércs  Aatichandires.  Aufliiôt  que  S.  M.  arri- 
ve à 1a  Sale  des  Gardes  du  Corps  , ranges  en 
Haye  8c  fous  les  armes,  elle  fe  couvre  8e  dit  aux 
Grands,  aux  Nonces , 8c  aux  Ambafladeurs  de  cate 
fiiçon  CMrrier,  couvrés-vous  i 8c  dans  cct  ordre  le 
Roi  fe  rend  à b Chapelle  , traverfant  les  Con- 
dors bordes  de  b Compagnie  des  Hallcbardiers  pa- 
rdllemcnc  fous  les  armes  avec  leurs  Officiers  lu- 
faaltemes  ; les  Gardes  du  Corps  , 8c  les  OSiders 
du  Quai  environnent  b Perfbnne  du  Roi , 8c  deux 
Cadas  ou  Gardes-rnanebe  fe  tkniKnc  préalemcm 
à lès  côtés. 

Eq  encrant  daru  b Chapelle , b Carefinaf  Grand 
Aumurner  , ou  à fon  début  le  Nonce  , ou  un 
Prélat  en  l’abfênce  des  deux  , ou  enfin  tous  ceux- 
ci  n'y  étant  pc»nc  leSomâlIcr  de  Conine,  qui  cfl 
comme  l’Aumônier,  donne  l’eau  ^nitc  , enfuhe  de 
quoi  l’on  fiUc  une  profonde  Révcrerxx  à la  Reine 
qui  (c  tient  pour  l’oedinaire  à b Tribune  avec  le 
relie  de  b Famille  Royale-:  S.  M.  fe  1ère  dès  aue 
le  Rw  pHe  8c  b {klue  , b R<^  lui  rend  le  blut 
à fôn  tour  8c  va  fe  placer  fous  fon  Dais  , qui  eft 
pbeé  au  haut  bout  de  la  Chapelle  du  côté  oe  l’E- 
vangile , où  l’on  a prépare  un  fiiuteüil  avec  fbn 
Prie-Dieu  tu  devant  , éc  couvert  d’une  étofie  de 
'h  couleur  du  rituel  de  rEglilê , des  Carreaux  des* 
fus  Sc  delTout.  Le  butciiil  8c  b Prie-Dieu  du 
Prince  des  Aftiiriea  e(l  placé  à quatre  pas  en  ar- , 
ricre  de'  celui  de  S.  M.  garni  de  la  même  érode , 
excepté  qu^il  n’y  a dea  Carreaux  qu’au  bas  8c  tout 
ceci  i rarrivée  du  Roi  efl  couvert  d’un  grand 
voile  de  calêttas  que  b Onnd  Aumônbr,  ou  a fon 
début  le  Someiller  de  Conine  lève  lorsque  paroit 
S.  M.  le  Qfioénc  des  Gardes  du  Corps  c(i  aflis 
derrière  £Ûi  fur  un  pciic  Banc  couvai  bnr*  du  ' 
Tom.  U.  ■ 
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Dais  à la  même  hauteur  que  le  fauteuil  du  Roi» 
8c  à la  gauche  ell  un  banc  tort  long  couvert  d’un 
tapis  , qui  occupe  toute  l’étendue  de  b ChspeUe 
où  les  Grands  s’anfeoteru  iiJiiift'crcfnmenr , fins  or- 
dre ni  prércjnceje  Grand-Maitrc  fcul,  ou  Mafor* 
dôme  Major  ayant  un  pliant  au  deifus  de  ce  rarg 
qui  efi  fa  place  marquée,  tes  Gentilshommes  de  la 
mailon  8c  ceux  de  bouche  font  placés  dcrricrc  les 
Grands,  8c  debout,  8c  vis-à-vis  de  ceux-ci  il  y a 
un  banc  de  U même  grandeur  bns  couvature,  fur 
lequel  s’aflèoicnt  rous  ceux  qu’on  appelle  Chape- 
lains d’honneur  ou  Prédicateurs  du  Roi.  Du  cô- 
té de  l’Epitre  dans  le  haut  bout  , un  peu  plus 
bas  vis-à-vis  de  S.  M.  oo  a place  le  fauteuil  du 
Cardinal  avec  un  efpécc  de  petit  Banc  au  devant , 
moins  ébvé  que  le  Prie-Dieu  du  Roi  8c  du  Pritt- 
ce,  8c  couvert  d’un  vdours  Cramoiü  , 8<  fur  b 
même  ligne  font  tes  Nonces  8c  les  Ambafladcurs, 
occupant  un  Banc  couvert  de  b même  façon  que 
celui  des  Grands , excepté  qu’ils  en  ont  un  autre 
pareil  devant  eux , qui  leur  firt  de  Prb-Dieu.  Lca 
Majordomes  du  Roi  fe  tiennent  debout  fur  la  mê- 
D«  ligne  , 6c  b Somcilla  de  Cortinc  le  tient  pa- 
reillement (Mx>ut  à la  gauche  de  S.  M.  derrière 
b Cspritûne  des  Gardes  du  Corps  , font  placés 
l’Excmpt  8c  b Lieutenant  qui  font  de  guet  ; les 
deux  Gardcs-maiKhc  font  toujours  à droite,  8c  à 
gauche  de  b Perlbnnc , derrière  tous  les  Bancs  des 
Grands  8c  des  Chapelains  d’honneur  , il  y a une 
file  de  Gardes  du  Corps  qui  font  l’enceinte  de  tou- 
te b Chapelb  , après  quoi  on  n>tc  à côté  8c  en 
dehors  de  b Tribune  de  la  Reine  deux  Cadets  ou 
Gardes-manche  avec  un  Majordome  de  S.  M.  pouc 
recevoir  fes  ordres  au  bcfôin. 

Si  les  OfBciaiu  font  Cardinaux  , Nonces  , ou 
Prélats  , ils  s’habillent  à l'Autel  en  prefence  de  Sa 
Majcllc  , ayant  attention  de  fe  bire  couvrir  d’un 
tajris  quand  ils  matent  la  chaud'ure  Epifeopab , afin 
que  b Roi  ne  voyc  pas  leurs  pbds. 

La  Méfié  commenccc  les  Cardinaux  qui  s'y 
trouvent , 8c  qui  ne  b difent  pas,  b Nonce  à leur 
début , ou  b Prélat  aflîfiant  vient  auprès  du  Roi 
dire  b conbiTion  en  même  tems  que  bs  Cébbrans. 
Ils  font  accompagnés  par  deux  Chapelains  d’hon- 
neur, dont  l’un  efi  toujours  le  Curé  ou  Rteyttur 
de  b Chapelle  ; ceux-ci  font  avertis  par  b Maî- 
tre de  Cérémonies  , 8c  marchent  à côté  du  Car- 
dinal, qui  dl  luivi  des  Majordomes.  Ils  le  met- 
tent TOUS  à genoux  , tandis  que  les  autres  Céb- 
brans 8c  bs  Cardinaux  placés  vis-à-vis  du  Roi  di- 
bni  b Csr^eor. 

Toutes  les  fois  que  bs  perfonnes  ci-defiùs  nom- 
mées pafTcm  devant  l'Autel,  8c  par  dev.int  lcRo\ 
b Reine  , les  Grands  , 8c  les  Ainbafi.Kburs , ib 
font  une  inclination  profonde  à l’Autel , enluite  à 
L.  L.  M.  M.  , 8c  une  moins  trurquee  aux  au- 
tres. 

Après  que  les  Diacres  ont  donne  l’encens  au 
Cclcunint , ils  portent  l’cncenfoir  au  Cardinal , au 
Nonce,  ou  au  Prélat , qui  accompagné  des  deux 
Chapelains,  viennent enCentèr trcHS fi»s le  Roi , 8c  le 
Prince  dA  Alluries  , s'il  n’y  a point  de  Prélats 
dans  rare  fonélion  le  Diacre  fiut  alors  celle  de 
rEncenfément. 

L’Evangile  étant  achevé  le  Diaae  porte  le 
Miflél  au  Cardinal  , 8c  celui-ci  à S.  M-  pour  b 
baila  suffi  bien  qu’au  Prince;  b Somollcr  de  Cor- 
tirae  ayant  auparavant  efluyé  U place  de  l'Evangi- 
le avec  un  talèras  vad  que  lui  donne  un  Chape- 
lain , il  fe  porte  le  dit  tafetas  à b bouche  pour 
ôter  tout  luict  de  foupçon. 

Lorlque  k Cebbrani  cil  Cardinal , Nonce , oU 
Prélit  , les  deux  plus  anciens  Majordomes  vmc 
au  Uvdit  : l’un  lui  donne  l’eau  à génoux  , 8c  l’au- 
tre lui  préfeme  b ferviate  en  lui  battant  b 
main. 

La  Méfié  étant  finie  celui  qui  l’a  dite  n’étant 
poioc  ai  Prélatura , b Cardinal , Nonce,  ou  Prélat 
N Q n n a qui 
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qui  y aflifte,  monrc  à l’Autel  pour  donner  la  be*  ‘ fa  place  fous  fon  Dais  pour  enrendre  la  Meflfc  à 

nediétion  y en  dü'ant  ic  fit  t»mm  Dommi  BaitMc-  Ion  ordinaire. 

tum.  On  leur  prefente  aulTi  pendant  Ja  McÛè,  , Le  jeudi  Saint  après  la  Proctfîion,  ou  Ton  per- 
les Evanplcs,  l’cnccm  6cc.  ' « le  vénérable  dans  le  Sépulcre,  le  Roi  monte  i 

Le  Maure  de  Cérémonie  de  la  Chapelle  avertit  ; Ion  appartenrent,  où  S.  M.  lave  ks  pieds  de  dou- 
tes Grands  par  un  ligne  quand  ils  doivent  ètrede-  [ ze  Pauvres,  vifitcs  auparavant  par  k faculté  de 
bout,  ou  à genoux.  Ceux  qui  n’arrivent  pas  à ' Mcdeclne,  le  Grand  Aumônier  ie tient  toujours  à 
tems  dans  U Chapelle,  peuvent  y entrer  sSls  le  côté  de  S.  M.  dans  ces  fortes  de  fbnéiions,  & 
veulcru.  Us  falueiu  i'AurcI  prt-micreiiiem , enfui-  I verlé  Peau  dans  le  Baflin,  que  tient  le  Grand  Cham- 
te  le  Roi,  la  Reine,  le  Prince  des  Ahuries  , les  ' bcUart,ou  a (ôn  defaut,  le  prémter  desCcntilhom- 
Amhailadeurs,  fit  les  autres  Grands  qui  le  lèvent  mes  de  la  Chambre.  Les  Chirurgiens  fie  Apoticai- 

les  uns,  & les  autres  pour  répondie  au  lalut,  ! res  du  Rtn,  ont  f«n  de  netoyw  & laver  le  pied 
cnluiic  de  quoi  ils  vont  prendre  leur  place.  Les  que  S.  M.  doit  haifer,  £t  ils  cxairiinem  (i  foim’a 

Banrr  des  CKipelirifis  donneur  le  doublcot  qud-  point  change  ces  Pauvrei  Le  Prince,  qui  cft  à côté 

quesfois , mais  jamais  celui  des  Grands.  du  Roi , tient  purri'.icmenc  le  B.anin.  On  fert  eb- 

* Si  c’ell  un  Prélu  qui  ait  dit  la  Meïïe,  S.  M.  fiûtc  les  Pauvres  à table,  les  plats  cnfoni  aportés 

ne  fort  point  de  la  Chapelle  qu’il  ne  loit  aupam-  au  Roi  par  chaque  Gentilhomme  de  la  Chambre, 

vani  deswbille  à l’Autel  : k K«  retourne  enluite  en  coranwn^ant  par  le  Grand  Chambellan  fuivant 

à l'on  appartement  de  la  même  fa^rxi  & dans  ie  , leur  anciennctc.  Ceux-ci  ont  autant  de  Gentil- 
même  ordre  qu’il  y ctott  aile.  | homir.es  à eux  qu’il  y a de  pUts  à poncr  |»ut 

S’il  fc  rencontre  quelque  Cérémonie  où  l’on  j chaque  Pauvre,  ils  les  reçoivent  de  Icurt  mains  i 
iôit  oblige  d’avoir  le  Cierge  à la  main  , le  Cardinal  les  remettent  au  Prince  qui  les  prefente  enfuitc  au 

doit  le  porter  au  Roi  fie  au  Prince  des  Alluries,  ! Roi.  Cette  fùnéHon  fe  fait  aulTi  chez  la  Reine,  ex- 
flechillant  le  genoux  en  le  leur  prelcmant  : Le  cepte  que  c’cftIaCamericrc  Major  5c  les  Dames  qui 

Clergé  reçoit  les  Cierges  par  un  HuilTicr  de  la  fervent.  11  y a trois  fortes  deî^rvicc  dont  Icpré- 

Cha^llc,  & les  Grands  par  un  Huilfier  de  la  micr  eft  de  comcniblc,  le  Iccond  de  fruits  , fit  le 

Cour.  troificme  à chaque  Pauvre  une  pièce  dVtoflê  de 

Si  le  Roi  tient  Chapelle  dans  quelque  Eglife  gros  drap,  de  la  toile  pour  deux  Chemifes  fiC 

hors  du  Palais,  l’on  y obfcrve  les  memes  Cerc-  quatre  rcaux  de  plate,  valeur  d’un  demi  ccts. 

mornes  que  ci-delTus.  I..CS  Grands  qui  ont  l'Or*  Le  même  jour  du  jaidi  Saint , le  Roi  va  aux 
dre  de  la  Twfon  font  revêtus  du  Colkr  les  jours  Stations  de  meme  quxux  Chapelles,  excepté  que 

marques  pour  cela  dans  leur  Ordre,  fins  que  les  la  Reine  ce  jour-là  accotnp^nc  S.  M.  aux  Egli- 

autres  Cbcvalicri  qui  ne  Ibnt  pas  Grands  concou-  lès  les  plus  voiûocs  du  PaUs.  Leurs  Majdlcs  fe 

reni  avec  eux  dans  ces  fondions-  Le  Rm,  le  meticm  à genoux  fur  des  Carreaux  qui  font  prden- 

Princc  fie  les  Inlaïus  ont  la  Toifou,  fie  l’Ordre  tés  par  Icun  Majordômcs-iMajori.  Le  Grand  Au» 

du  St.  Erptit.  mônier  c(l  à côté  du  R«  fur  un  Carreau  , fit  les 

Tant  aux  Procefrions  qui  fe  font  tant  au  Palais  que  Dames  qui  fe  tiennent  derrière  , en  ont  au (Ti  un 

dehors , l’on  y marche  dans  le  mén>e  Ordre  qu’à  qui  leur  ell  prefrnté  par  les  Officiers  de  TapilTcrie. 

U Chapelle,  excepté  qu’en  Ville,  les  Coaietlspre-  Le  Cardinal  ou  le  Grand  Aumônier,  jate  dans  le 

ccdeiit  le  Sacrement,  de  même  que  tous  les  Baffin  autant  de  Pivccs  d’or,  valant  chacune  une 

Ordres  Religieux  fit  Confréries  , fit  S.  M.  fuit  demi  Psllole,  qu’il  y a de  Perlônnes  Royales  à 

avec  toute  ta  Cour.  Les  deux  Bataillons  desGar-  ladite  fbn^on,  fit  ptices  dans  du  raieras  verd. 
des  qui  le  trouvent  de  guet  à Madrid,  bordent  la  On  va  le  Vendredi  Saint  à radorailon  de  U CrcHX 
Have  à l:i  Proceffiort  la  Fête  - Dieu.  Le  Roi  d.ins  le  même  ordre  qu’à  la  dillribution  des  Palmes, 

ni  la  Moifun  Royale  ne  porte  jamais  le  Dais , ce  excepte  Que  le  Roi  fit  le  Prince  vont  tout  feuls. 

font  t<«ijours  des  Chapcl.uni  d’honneur  revêtus  de  S.  M.  eft  tccompiÆrKe  du  Majordôme  qui  donne 

leurs  Ouppes  , fit  mns  les  PreedTtons  hors  du  le  Carreau  pour  s^cnouillcr,  fit  du  Somcillcr  de 

Palais  le  Dais  cft  porte  par  les  MvÆcurs  de  Vil-  Corttnc,  qui  prend  Pofirandede  b man  du  Roi  fie 

1(.  la  jette  dans  le  Baffin  place  à côté  du  Crucifix: 

Il  faut  remarquer  que  les  AmbalTadeurs  ne  fe  cette  ofirandc  cft  aiiffi  d’un  écu  d’or.  Après  que 

crouvctit  poirtc  i^s  les  Pfoceffions,  où  affilié  la  ie  Prince  des  Afturics  a fait  radoration,  le  Major- 

Reine  • pour  «w’il  n’y  ait  ptrionne  entr’eux  Sc  dôme-Major,  fie  apres  lui  le  Capitaine  des  Gardes 

U Miifon  Royaki  fie  que  S.  M.  fc  fàilant  luivre  du  Corps  la  font  fculs  , après  Mux*ct  tes  Grands 

par  (ès  Cameriércs  u’Iuxineur  qui  vont  iuimedu-  d’Espagne,  fit  les  Majordûtnes  de  Scnninc  deux 

tement  apres  elle,  celles-ci  prccedcroient  ksdits  à deux,  chacun  faifani  la  même  offrande  d’un  écu 

An^uflaJcurs,  ce  qu’ils  ne  roulfriroient  point.  d'or.  Il  n'y  a que  le  Roi  fit  le  Prince  feuls  qui 

Le  Dimanche  des  Rameaux,  à la  diftributîon  ayent  un  Carreau  dans  ccnc  fbnftion. 

des  Palmes,  chacun  luivant  Ion  rang  va  prendre  Après  l’Oftertoirc  à la  McfTe,  un  Chapelain 
la  frenrtc  i le  Cierge  commence,  enluite  le  Roi , d’honneur  prefenre  à S.  M.  dans  un  Baffin,  trois 

le  Prince  des  Afturics,  le  Majordome  Major,  les  Lettres  de  Grâces  pour  des  Criminels  condamnés 

Grands  fie  Majordomes  de  Semaine  Ôcc.  l.c  Car-  i mort , qui  ont  été  (ignées  le  jour  auparavant-  S. 

dinal  qui  les  diftribuc  cft  affis  contre  le  Maître  Au»  M.  au  milieu  de  b Cbpellc,  étant  à genoux  mec 

tel  dans  fon  Fauteuil , revêtu  de  fes  habits  Ponri-  la  main  deOùs,  en  confmnation  de  cenc  grâce  qui 

freaux,  chacun  recevant  la  Palme  lui  baife-la  main  iè  Fait  en  Mémoire  de  U Paffion  du  Sauveur  du 

à U rcicrve  de  5.  M.  fie  du  Prinex  des  Afturtes , monde. 

quand  même  l’Officiint  ne  feroit  qu’un  fimplc  Pre-  Le  jour  des  trois  Rois , à l’Offertcrire  Sa  Mai. 
Ur  , on  obicrve  la  meme  cho(è.  On  porte  enfuice  donne  trots  Calkes  d’or  dans  lesquels  on  met  oc 

les  Palmes  néccfl'aircs  à la  Reine  fi:  pour  les  Per-  la  Mirrhe  , de  l’Encens,  fie  de  l’or.  Le  Grand 

fonnes  Royales  qui  fc  tiennent  alaTtiburte.  Un  Aumônier  sla  difpofirion  de  deux  de  ces  Caliccé’, 

MajordtVnc  de  Semaine  porte  les  Palmes  à S.  M.,  donc  il  Fnc  pour  l’Ordinaire  un  préiène  a quelque 

fie  les  Htiifticrs  de  b Chambre  les  donnent  aux  Da-  pauvre  F.giilc , mais  le  troiftéme  Calkc  eft  toujours 

mes  qui  l’accompa^euL  Les  Cierges  du  jour  de  pour  celle  de  l’Efatrial. 

1a  Puriheation  fe  uillriboenc  de  même.  Auffi-tôt  .Pour  venir  maintenant  aux  Fêtes,  fi: Bak  de  la 
que  commence  la  Proceffion , on  ouvre  b Tribune  Cour  d’Efpœne,  ces  derniers  divcrrilTemcns  n’y  ont 
de  la  Rclnc'qui  attend  qvtc  ie  R<h  palTc  pour  pren-  jamais  etc  uütes  , à 1a  rcÜcrve  de  quelques  Bals 

dre  place  à b gauche  , elle  Fdt  une  grande  ré-  qu’on  a remis  du  cems  de  b firue  Reine  Marie 

vérmcc  au  Rot  au  retour  de  U Proceffion  en  ren-  Lxsuife  de  Savoye , qui  en  a fait  tenir  dans  U Cham- 

tranc  dans  (à  Tribune,  8c  le  Rui  reprend  eofuiie  bre,  à porte fèrince , fie  oùfoo  ne  danTmt  que  des 

coo- 
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Coocre-danfês  avec  les  Dames  6c  les  Camerines , & 
trois  ou  <]iutrc  Cavaliers  de  confiance  qu’on  nom- 
nioit  pour  ceite  fôte , depuis  lors  ii  y a eu  deux 
ou  trais  Bals  un  peu  plus  dans  les  formes  que  ces 
premiers  » où  l’on  a invité  toutes  les  Femmes  des 
Grands , 6c  fils  ainés  de  Grands  i le  Roi  y affifioic 
dans  Ton  Fauteuil,  6c  la  Reine  » fa  gauche,  en- 
fuite  le  Prince  6c  la  PriflceOê  des  AHuries,  fle  les 
InËints  avec  des  tapis  8c  Carreaux  fous  kurs  (Mcds, 
derrière  eux  ctokm  les  Majordâmes  du  Roi , 8c 
de  la  Rdne  avec  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
alTis  fur  des  pliants  8c  les  Dames  de  la  Reine  à 
côté  d’Elle  uir  des  Carreaux  j 8c  contre  le  mur 
fur  des  Tabourets  ctoieot  placées  routes  les  autres 
Dames  invitées  à ces  Bats.  S.  M.  oonimenqa  le 
Bal  avec  la  Reine,  enfuire  le  Prince  de  la  Prince 
des  Adurics  , 8c  les  InBuus.  Le  Roi  après  la 
danfe  avec  la  Reine , prend  une  fois  une  Dame  du 
Palais , 8c  une  autre  fws  une  Dame  de  U Ville , 
qui  eti  ordinairement  Femme  de  Grand  , 8c 
quant  à la  Reine  elle  ne  peut  daniêr  qu’avec  le 
Koi  ou  le  Prince  Ton  Fils.  Les  Seigneurs  qui  (ont 
Doramés  pour  daoler  le  tiennent  debout  lâns  dif* 
lioâion  vis-à-vis  des  Dames  de  la  Ville.  Ceux 
qui  ont  les  Entrées  ailleurs  peuvent  auQi  être  de 
ces  fortes  de  Fêtes.  La  Reine  die  quelquefois  aux 
Dames  ceux  qu'cites  doivent  prendre  pourdanfèr, 
mais  le  plus  fouvent  die  leur  lailk  1a  liberté  du 
Choitx.  Il  eft  neanmoins  arrivé  quetquefcûs  que 
le  Roi  8c  la  Keitic  ont  danle  des  contre-danicsa- 
vec  des  Oamc^  8r  des  Seigneurs  de  la  Cour. 

Les  Ambaflàdeurs  font  placés  pour  l’ordinaire 
dans  les  Embrazures  de  quelques  fenêtres  , com- 
me dans  une  efpecc  , 8c  Us  font  aufli  fur 

des  Tabourets. 

Quant  aux  Comédies,  U y en  a dcplufieurs  fk- 
qoos  i les  unes  (ê  repreiemenc  chez  la  Reine, d’au- 
tres chez  le  Roi,  £c  d’autres  en  public:  Celles  de 
chez  la  Reine,  k jouent  tout  à &r  «wvgwre  dans 
une  Sale  8c  fans  Théâtre,  on  met  feulement  quel- 
ques tables  qui  partagent  cette  Sale,  8c  alors  le 
Roi , la  Ràne , le  Prince  8c  la  Princ^e  font  pla- 
cés au  fond  du  grand  c8cé  où  fë  Sût  b reprefenta- 
lion , 8c  de  la  même  manière  que  dans  les  Bals , 
8c  dans  l’autre  côté  (ont  placés  tous  ceux  qui  ont 
ks  Entrées  , ou  permilHoa  de  la  Race  d’y  afET* 
ter. 

Les  Comédies  chez  le  Roi  Te  reprérenicnt  dans 
une  Sale  ordinaire  du  Palais  dans  laquelk  on  è- 
kve  un  Théâtre,  8c  que  l’on  difpofe  pour  quel- 
que changement  de  Décoration  : Leurs  Majeftés  y 
font  placées  dans  le  fond  oppofé  avec  toutes  les 
perfonnes  de  la  Cour , dans  kur  ordre  ordinaire  : 
l’on  met  des  Bancs  couverts  de  tapis  des  deux  cô- 
tés de  cette  Sale , derrière  celui  qui  e(l  à la  gauche 
du  Roi.  Les  Grands  , ks  Gentilsbooioiee  de  la 
Chambre,  8c  tous  ceux  qui  ont  ks  Entrées, (ont 
placés  du  côté  de  la  Reine , qui  df  le  pofle  d’hon- 
neur, ctanc  le  plus  proche  ^ VApprtemenc  de  S. 
M.  Du  côté  oppole,  font  tous  les  Ofîkkrs  de  la 
Maifôn , Officiers  de  guerre  8c  autres  Ferfon- 
oes  dUHnguècs , 6c  ceux  - ci  font  debout  fuivant 
la  réglé  générale  que  perfonne  ne  s’aflcoic  en  pre- 
iêocc  de  la  Reine , fi  ce  n’eft  ceux  qui  par  leurs 
empIcHs  font  obligés  d’être  derrière  S.  M.  La 
Cameriére  Maior  ell  placée  à fbn  côté , 8c  enfuice 
1rs  Dames  delà  Vilk,  à qui  L.L.  M. M.  ac- 
cordent la  perminion  d’être  admiks  dans  k fpeéla- 
ck , on  en  ininte  ordinairement  frpr  ou  huit.  Les 
Dames  du  Palais  font  plac^  fur  des  Carreaux  en 
dedans  du  Banc  placé  devant  les  Grands  d’ETpa- 
‘gne , fûtvant  kur  aodenneté , 8c  font  rangées  enfuite 
uicla  même  ligne,  8c  ks  Dames  d’mnneur  fur 
des  Carreaux , au  cas  qu’elles  foknc  Femmes  de 
Grands  ou  Filles  de  Grands.  Aux  deux  côtés  fur 
le  Théâtre  font  deux  Cadets  des  Gardes  du  Corps, 
de  même  q^à  chaque  bout  (ks  Bancs.  Oo  mec 
aufii  fur  k Tbéaoe  deux  Majordomes  de  Seniâ- 
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ne  pour  être  à portée  de  recevoir  les  ordres  de 
L.  L.  M M.  8r  de  faire  exécuter  la  Comédie  fui- 
vant  qu’elles  k Ibuhaitent. 

On  ékve  une  efpcce  d’Echafbiud  dans  l’£m- 
brazure  d’une  (ks  portes  de  la  5ulc,  la  plus  près 
de  l’Endroit  où  eft  placée  S.  M.  On  environne 
cet  Elchaffaud  (k  Jaloufies  pour  dénoter 
ra,  8c  c’efl  là  que  font  f^és  tes  Ambaüadcurs 
fur  des  Tabourets.  S’il  k trouve  des  Cardinaux 
à ces  foaes  de  Fêtes , on  kur  ménagé  à c<xc  du 
Théâtre  une  dpèce  de  niche  en  quarré  , 8c  fer- 
mée par  des  Jaloufies,  où  font  (»  Fauteuils. 

Les  CamerUlcs  font  placées  à côté  du  Roi , 8c 
fur  le  derrière,  il  y a une  JalouGe  au  devant  d’el- 
ksj  les  Camerillcs  qui  ont  éic  mariées,  ont  auQi 
droit  d’aflifler  à ce  opcéUdc,  y ayant  toujours  des 
places  pour  elles. 

Les  Comédies  publiques  fe  kmt  ordinairemenc 
au  Palais  du  Xetirv,  où  l'on  voit  un  Théâtre  dans 
ks  formes  que  l’on  wpellc  le  Cv///rr.  Le  Roi , U 
Reine  avec  mute  la  Famille  Royale,  aOiftent  i ce 
Spcébicle , 6c  tous  dans  le  Parterre , de  la  même 
forte  qu’aux  Comédies  particulières  dont  il  a été 
parlé  ci-devant;  les  Grands,  8c  tous  ceux  qui  ont 
les  Entrées  y font  placés  comme  aux  Cumedtes 
chez  k Roi,  excepté  qu’ils  n’ont  pcMnt  de  banc 
devant  eux  : tout  le  relie  de  la  Cour  eft  placé 
aulTi  dans  le  même  ordre;  ce  qu’il  y a (k  plus, 
c’cll  que  toutes  les  Dames  qui  peuvent  aller  à la 
Cour , y font  invitées,  l'oute  la  Sak  eft  entou- 
rée des  Gardes  du  Corps , 8c  la  porte  en  eft  gar- 
dée par  les  Hsllebardiers.  l.c%es  font  toutes  di(^ 
tribuées  aux  Cardinaux,  Ambafbdeurs , Miniftrei 
Etrangers , 8c  Secrétaires  d’Etôt , 8c  k cous  les  Cbek 
de  Mailôn,  comme  le  Grand  Maître,  k Grand 
Chambellan , k Grand  Ecuyer , le  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  8cc.  Cependant  ceux  qui  ont 
des  places  derrière  le  Rm  par  leurs  emplois  s'y  tien- 
nent ordlnaircmervt  j 8c  prcfcr^leraent  à kurs  Lo- 
ges, où  Us  font  pourtant  tes  Maîtres  d’y  faire  en- 
trer les  perfonnes  de  leurs  Maifbns , 8c  ceux  qu^üs 
jugent  à pr(}pos.  Les  Loges  font  gcnéralemenc 
couvenes  de  jaloufies,  kns  lesqueUes  on  ne  pour- 
rait av(Hr  la  liberté  de  s'alTeoir.  L’Amphitbearre 
eft  deftiné  pour  les  Gens  de  la  Maifon  du  Roi, 
qui  peuvent  y être  aOis  étant  derrière  S.  M.  Les 
Cameriftes  font  dans  les  Loges  que  l'on  appdk  de 
la  Couronne  8c  placées  dans  le  fond  avec  deux  Ja- 
loubes  au  devant  d’elles. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  Roi  permet  que' 
l’on  joue  (ks  Comédies  pour  k public  fur  ce  mê- 
me Théâtre.  Alors  elles  font  reprekntécs  lans 
aucune  Cérémonie,  8c  ks  Logés  font  à ceux  qui 
les  louent  (ans  qu’il  y ak  des  Jaioufîes , 8c  avec  U 
liberté  des’afteorir;  6c  fi  Leurs  Majeftés  veulent  y 
oflillcr , elles  vont  pour  lors  dans  leurs  Loges , qui 
coâimumüuene  au  Palais , 6c  pour  marquer  l’n- 
tegmco,  elles  ont  devant  elles  des  Jaloufies. 

Le  Mi^ordôme- Major,  8c  (bus  lui  les  Major- 
dômes  de  Semaine  , ont  b direâioo  de  tou- 
tes les  Comédies  qui  Ce  reprcfenient  chez  k Roi , 

8c  ce  font  eux  qui  doivenc  bire  la  diftribution 
des  Loges  8c  des  places  de  ceux  qui  doivent  être 
au  SpcCTacIe. 

Aux  Fêtes  publiques  (k  combat  ck  Taureaux, 
CcxiHcs  6ic.  qui  Ce  dorment  dans  b Granck  pla- 
ce (k  Madrid , le  Roi  eft  dans  une  Maifon  qui  lui 
appanient , 8(  eft  bâtie  expès  pour  ces  lcrtesek  Fè- 
ces. La  Reine  8c  les  Princes  Infants  (ont  placés 
à b droite  du  Roi,  fans  qu’on  en  puilTc  donner 
(Tautre  raifon,  fi  cen’eft  que  tel  eft  ckpuis 

un  tenu  immémorial.  Apres  ks  Inbnis,^  Con- 
feils  ou  Cours  Souveraines  fuivant  kurs  rangs,  (ônc 
placés  toujours  à b droite  , 8c  les  Amba^adeurs 
font  vis-à-vis  à l’opoTite  de  S.  M.  Les  Grands, 
8c  les  Gentilshommes  de  U Chambre,  ks  Secrétai- 
res d’Erai , les  Chevaliers  ck  la  Toifbn  d’Or  en 
Corps  (bnc  de  l’autre  côté  de  b pbcc.  Les  Cheft 
K O a n a Z (ks 
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des  Maifons,  momie  Majopdôtne- M«jof  » Gtai^ 
Ecuyer  Scc-  ont  aufli  des  Bdeons  de  droit , o«i  ils 
peuvent  de  même  envoyer  leurs  làroillest^vux  fè 
tenant  auprès  de  le  Perftmne  de  S.  M.  l’on  fidt 
en  particulier  une  petite  niche  pour  le  Grand  ^ 
cuver  , St  prectknwnt  à cAté  du  Roi , où  il  cft 
adi«  fur  un  Tsbourèt  afin  d’ètrt  prêt  aux  Ordres 
de  S.  M.  quand  elle  veut  que  le  Speaacle  eom- 
ineocet  fon  emploi  étant  de  donner  Ica  Ordres 
dani  toutes  les  tonftions  publiques , dans  lesquel- 
les H y i quelque  forte  « Cav^dc. 

Après  le  Grand  Ecuyer  font  aflu  lùr  un  Banc 
tous  les  Gentilshommes  de  la  Chambre  précédés 
par  le  Grand  Chambellan. 

Des  Dames  de  ta  Reine  font  de  fou  c6ré  » Sc 
Ut  Stiorss  de  bomr  avec  lea  CameriRes.  Cellc**cl 
font  réparées  des  Dames  par  une  feuille  de  Para- 

Dans  toutes  ces  Fêtes,  la  Compagnie  dwHalU- 
bardiers  eft  fous  le  Balcon  du  Rot  avec  fes  Om- 
ders.  Ce  font  eux  qui  ont  foin  de  &rc  vuidCT  la 
place,  & d’en  chawr  les  petites  Gens  qui  s’y 
trouvent  répandues , ce  qui  (é  hk  avec  bon  ordre , 
& fl  leur  Capdtsine  ell  Grand  d’Efpagne,  ou 
fmt  revêtu  <fc  quelque  cm^ , qui  obll^  d etn 
* tuprès  de  la  Perfotme  du  Roi,  if  o’eft  point  obii- 
Kc  pour  lors  de  fc  trouver  à la  tête  de  la  Com- 
pagnie, qui  feEe  feule  dans  la  Place  pendant  tout 
fc  terni  M Combats  de  Taureaux. 

Dans  les  autres  Fêtes  qui  le  donnent  à U Coair 
du  Palais,  ou  aux  joora  que  le  Roi  voit  wfftr 
quelque  ^occfTion , Leurs  Ma)eftés  foot  purées 
in»  une  dhpoTition  à peu  près  tèmbbblc , excepté 
que  les  Gardes  Eloignoles  «t  Wallonnes  qui  fc 
trouvent  de  mièt , font  rangées  dans  ladite  place , 
fie  font  fous  les  Armes. 


(j.  XIU) 

2)»  Formulaire  qtfobferve  U Roi  ^Ef- 
pagne  ù le  Trinee  des  Jjluries  dans 
Us  Lettres^  quand  ils  écrivent  aux 
autres  ÿuijfances  de  t Europe. 

IL  &ur  prénuércment  favoir  qi«  le  Roi  C»- 
rholique,  fit  le  Ptkice  des  Afturies  oWerveot  le 
même  <^éroootal  qu«»d  ils  écrivent  Pun  fit  l’au- 
tie  «IX  CouroQoéei  fie  autres  Souvendos, 

fam  nulle  forte  de  diference. 

On  doit  eocote  remarquer  que  le  Roi , ou  le 
Prince  feûfant  réponlè  aux  Lettres  qu’on  leur  a 
écrkes,  ils  fê  cdhfbrment  enricremenc  au  (HIe,  fie 
à k tnaniéie  dont  ils  ont  été  tnètés  par  lesdicea 
puiikoces,  obkrvant  un  Formulaire  redproque. 

Lcrfjm  S.  M.  Catbe&fU  i&O  U frimiire , far 
tttmtk  aa  Un  aU  Frmu  , tmà  (emmmt  cela  fi 

MooGcurMonFrere,  te  Ueoeu , & de  fiùt  h 
fnfi—  de  U Ltnret  tmrniaèt  t m ma  tant 
defiàte.  Je  fiû- 

Mooiâeur  Mon  Frere , 8c  Keveil. 

Bon  Ftère  fie  Oncle  de  Votre 
Majeflé. 


ta  Dau  fi  ma 


FormHiaén  tCma  Lttîn  du  Rti  CoAdUpa  â la 
Ràm  de  Stmta. 

Madame  ma  Soeur , fie  Nîeec , k Cememi  de  la 
Lttirt  comme  la  frcetdmte  ^ & la  Jm  ai^  ma  de 
Jiatc. 

Bon  Frère  fie  OtkIc  de  Vôcw 
Msjcftc. 

La  Datr  tci. 

Da  Rei  /Effogm  an  Rei  iAnffiterte. 

Moniteur  Mon  Prere,  k Cemtm  de  finit  t di 
mem  , je  hni. 

Moofieur  mon  Frère , V&i 
tre  bon  Frère. 

La  Date  m cet 
eadreà. 

Dm  Rd  dEffapm  an  Rai  de  Pnffe. 

MonGeur  mon  Frère , dr  tara  de  fiutt  k ceart 
de  la  Lettre,  comme  aitfi. 


Mottfieur  saoQ  Frère. 


La  Datte  en  ea 
eadreo. 


De  Vôtre  Majefté 
k bon  Frète. 


fS 


Dm  Roi  dEfiagm  aeac  Etait  Gfnfrawe'. 

T rès-chers , fie  Grands  Amis , & U CMtow  de 
U Latrt  de  fieiu , comme  U fa  m eei  termet , fur- 
quoi  nous  prions  Dieu  très-efaers  fie  granda  Amis, 
qu’il  vous  ait  en  là  Sainte  Carde. 

La  Dole  fi  met 
toat  de  fiaic. 

Vôtre  bien  boi 

Ami. 

Dm  Rei  Cotbotèfet  au  Dm  Je  Lenoim. 

Monfteur  mon  bon  Coufin , k Cvmum  de  la  £.#• 
tre , de  fiett , de  mime  ^ U fin,  (ut  quoi  fc  pria 
Dieu  qu’il  voua  ait  en  Ta  Garde, 

La  Date  tent  do 
fittOt 

Vôtre  bon  CouGn 
P H I L I V t. 

Le  Dm  de  Lorradm  écrivata  an  Roi  dEfiagmt 
met  OM  haia  de  U Lettre. 

Mooücur, 

Le  CMtea»  de  la  Lettre  ^ à fodqm  difimot% 
fiait  optfi. 

J’ai  l’honneur  d’fioe 
Monfdgoeur. 

La  Date  ta. 


De  Vôtre 


Le  très-humble  fie  très-obcülaat 
krviteur  Ôc  Coufm 

FsLAMqoiSi 
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CHAPITRE  IL 
Ccrcmonial  de  la  Cour  de  Naples. 

Cff-  I ) 

t Etiquete  de  U Cour, 

IL  ferdt  mutile  de  raponcr  ici  l*EtiQuètc  de 
cette  Cour  fie  la  Lille  de  les  Grands  Ofteiers, 
fie  il  fuHra  de  remarquer  qiM  la  Couronne  de  Na' 
pics  ou  des  deux  Siciles  ayant  été  depuis  It  lonc- 
terns  unies  à celles  de  Caliille  fie  d’Aragon  * l’E- 
riquete  d’Efpagnc  s’cfl  rmurellcmcnt  établie  à ta 
Cour  de  Naples , où  on  la  liait  ades  cxaâcment  « 
fur  tout  à prefem  que  cette  Capitale  a le  bonbeuc 
de  jouir  de  la  prelèncc  de  fou  Sourerain. 


(5  H) 

Nouveau  Règlement  ou  Etiquete  •rdon~ 
nee  par  Sa  Mnje^e  le  Roi  Charles, 
par  raport  à la  Cour  de  la  Reine  fan 
Epouft,  «*1738. 

T A DeUberreione,  e voloma  del  Rè  fi  é ebe  U 
^ pianu,  chc  S.  M.  le  ièrvita  di  cgmatwkre  di 
fcrmarc,  e û è degnato  di  approvare  délia  Real 
fcnrg  ia  , cutTC  le  Clafl»  per  aunvento  delU  fervitu 
delà  Rei;ina,  lî  ef^uisca  in  tuue  li  fuoi  puuti  co* 
fuc  lia  in  quclla,  pcf  luito  ck)  ebe  ê Cervizio  di 
S.  M in  tuito  lotio  il  nome  il  Cafa  Reale«  cofi 
per  quelio  tocca  da  nuuva  pbnra  , corne  ê 

2ueUa  chc  prcicuienaeate  ticne  il  Ré,  c U Real 
bv-alierir-ia  per  il  Cavalkriz&o  Maggior  di  S.  M. 
e dd  luo  Soniigliero  de]  Corpo , per  quelio  che  a 
qucflo  impiego  appartene,  fit  in  adenza  6 înlirmt- 
ta  di  qucitii  à quelli  che  feguono  in  grsdo  , co- 
rne fono  il  Mi^ginidome  di  léuimaiu  piu  antico, 
per  il  primo  Cavallerizzo  cfi  S.  M.  e per  U Gen- 
liiuomo  di  Caméra  piu  antico  di  maniera  ebe  tut» 
ti  li  ordini  di  S.  M.  vadino  diretti  per  li  noma- 
nati  açP  UBici  delU  Real  Cafa  tdcl  Contralor  Gre- 
ficr,  O fia  raiionale,  e Teloricro,  ficcoote  ancora 
quelio,  ebe  appartîenc  à gli  uiipk'gbi  dciii  Subat- 
terni  di  detti  Capi , tuue  inedeiHua  forma  prui* 
C3U  fm  ora. 

La  Cameriera  Maggiorc  délia  Regiru,  fit  il  Mag- 
giordamc  dî  S.  M.  rd  il  iuo  Cavallcrizxo  Mag. 
prendono  quelli  ordini  ddU  Rcgina  per  quel  ebe 
tocca  al  fuo  Real  Servizto,  è chio  chc  appautene 
àll*  ispezione  di  cufdieduno  de  ludetit  impieghi , è 
fl  dillnbuiranno  al  Comralor  GrcEer  à Tclbriero 
delta  Real  Cala,  e Cavatierizzo , 6 m voce,  6 m 
femto,  fecondo  la  naruralezza  di  qucUi  , à Capo 
^')a  Guardau^^,  Capo  délia  TapezerU,  Appe* 
fcntatuTc,  6 fia  Allagiatorc  di  Palazzo,  cd  il  Ca> 
po  deib  Guurderoliba  refiera  à luo  Carico , lo  chc 
tocca  a qudla  délia  Regina  corne  ancora  cio  ebe 
alp.'ta  alla  guarJagioie. 

Sempre  chc  la  Cameriera  Mig.  Maggiordomo 
Mag^ior  , Cavallcrjzzo  Mag.  défia  Rwina  nccclfi- 
tadero  per  il  maggior  Servizio  di  S.  M.  dcgl’ctf- 
dini  del  Rè,  lâccflcro  prefenti  à S.  M.  qwlto  che 
fc  ti  ofirira  per  mezzn  del  Scjgretario  di  otato , al 
di  cui  Carico  fia  cuito  cio  che  locumbe  alla  Cala 
Rcaie. 

Li  5*0.  mita  Scudi  Viglkme , che  ioao  Sà  Carli* 


D 1 C E.  8j7 

ni  per  ogni  ScudodiqucftanoBramonctaperla  Real 
Contera  délia  Regina,  oper  Ipilii,  hanooda  relLr* 
in  potere  dd  Tdbriere  ddla  Real  Cafa,  e rmipre 
che  ta  Regina  voldlerpendcre  délia  fudeita  lumniai 
prendera  gl’ordinl  di  S.  M.  la  Cameriera  mag. , 0 
udla  la  cMnuiuchera  tn  voce,  6 in  fcritio,  leçon- 
O 1a  proprictadell’  ord<ne,al  Contraior  ddU  Real 
Gaiâ , e qudlo  al  TdbricK  di  quelU. 

E le  (a  SpcGi  chc  fi  debba  intendere  con  mer« 
canti  6 coo  aitro  ofhcialc  di  qusKîvnglu  CbH&i 
che  fiano  ail’  aggiuilamcnto  di  uucllo  ebe  fi  trac- 
tera per  il  Servizio  di  3.  M.  o da  crircre  per  il 
Comrsior  délia  Real  Cala , di  modo  che  tucre  li  fpe* 
fe  di  qualfivi^lia  ClaSr  fiano  del  Servizio  délia 
Regioa , hanno  da  paûârc  l'orto  la  nwdefima  regola  che 
quelle  del  Rè  « per  U Rnii  Officii  del  Cuntralof 
Greiîcr , e T dbricre , e ficcome  U tutro  è un  Cor- 
po di  uni  ibla  Cala , portandoTi  Ü ronto , e ragiuoe 
per  le  dcciiireoSKii  ddla  Real  Cab , danumo  detcl 
Capiil  comoàcapo  d’un  annoal  Comatorc  prioct- 
pale  di  ruito  queuoapparticne  alRè,  c alla  Reÿ* 
na,  corne  il  K c ha  conund.ùo  per  quel  che  tocca 
à S.M. 

La  pianra  di  chc  fi  (erve  oggi  II  Rè  al  fuo 
pranzzo  e alla  Tua  ceiu , per  che  qudla  è aggius- 
tara  cdbCapi  délia  Cucina , per  un  lanto  il  giornoi 
e l’ifldTo  per  quel  chc  tocca  ail’  OB'tciodcl  Rama- 
ghetto,  ha  da  lervtre  per  il  Rc t e per  la  Regina 
fempre  chc  praitzano  , e viuio  uniri  le  l.oro  M.} 
e ncl  cmlù  che  volel^o  aumcniare  quitchc  pi-itto 
di  (MU  fit  ancora  il  Ramagiieiro,  il  Mag^ioraoroe 
Maggior  dd  Re  preveoira  alControloro  laggiulto* 
ancora  (ôtto  la  medema  regoU  di  un  tanto  tU  piu 
per  cialchcduno  giorni  corll  noQùun  , è fi-mpre 
chc  la  Regina  guliafic  le  ü liiccuno  alcuni  piaid 
di  fuo  piaerre  nclU  Real  Cucina  6 pure  per  Donne 
rhe  Itano  al  fuo  Real  Servizio  , il  Maggiordomo 
Mig-  ddla  Macila  ddla  R^na  lo  c^’mandaru  al 
Comralor  dclb  Real  Cala , è uucBo  Fora  , chc  fi 
poett  un  coQto  à parte  di  qudlo  , che  importera 
quelb  Spefa  , corne  llniordmaru  , è che  non  fi 
{^a  ponrre  lotto  la  regola  per  un  tanto. 

Sempre  ebe  la  Regioa  pranzera  6 ceacra  fola,fi 
fervtra  S.  M.  con  altre  tanti  piatti  corne  fi  farano 
le  (fi  Loto  M.  quando  pranzano  unitc,di  maniera 
chc  in  qudlo  calb  faraoo  viande , d duc  Servizi 
uguali , li  quair  iêrvono  coli  al  Rè , corne  alla  Re- 
giiia , e queila  fpeia  ancora  s’aggiullcra  per  un  tan* 
10  di  phi  nelia  fmnu  l'opradctca. 

La  Cainerk'ra  Mag.  délia  Regtiu  dirizzera  tut- 
to  l’appartauientu  di  S.  M.  loccanic  aile  Dan>c, 
aüifleihiu  le  mcdeine  per  li  Serviti  di  tutti  li  gior- 
ni,  ordinando  rhe  lacciano  a guardia  per  tutti  U 
giorni  uru  di  guanfia  • è i’akra  di  aggiuBo  , con 
avilàre  à tutte  per  li  giorni  di  hiiiziortc 

Il  Maggiordomo  Maggior  romaiktcra  ncl  quarto 
ddla  Regina  à tutti  gU  Uotmoi  , che  lervouo  ia 
quelli. 

Ancora  U Cameriera  M.«ggiore  ndli  giomi  dt 
bacciimani,  ù altre  fiinzione  avviUra  aÜe  Dame  di 
Nap«.>U  per  viglietti , e Icmprc  chc  qualche  Dame 
volefle  , o deiidcralTc  udienza  di  S.  M. , ù infor- 
marli  di  fua  i'alute , fi  dirizzera  per  la  tneilcna  Ca- 
merîera  Maggiore , è li  Cavalicri  che  dcrukrallrTO 
udienza,  û détigeranno  per  la  medema. 

Sempre  die  la  Regina  elcira  fola  inCarozza, 
aodera  b Cameriera  Maggiorelôla  con  Sua  M.  alla 

r'te  ddli  Cavalli,  ed  in  lùa  aiTaiza,  6 iiilcrmita, 
Dama , che  (ara  di  guardia. 

Immédiate  alla  Carnzza  di  S.  M.  andera  laCa* 
rozza  del  fuo  Cavallcrizzo  Kliggior , nelb  qualc  an- 
deranno  il  Magrôrdomo  M^^iordiS.  M.  alla  des- 
tfa,il  Cavallc^Zo  Mag.  al^nniflrs,  fit  il  primo 
Ca^lcrizzo  alla  parte  dclli  Cavalli , è iempre  che 
fara  necefiario  darc  il  bracck)  à S.  M.  fè  lo  dara 
il  Maggiordomo  Maggior , fit  in  mancanzadi  (jucflo 
il  Ca^lcrizzo  Mag.  fit  m aunciozA  di  qudlo  il 
primo  CavaUerizzo. 

Non  DQ 3 IiR; 
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ImrneÆate  l derta  Carozza  andera  la  Dama  di 
Guardia,  à quella  d’agmufto  in  maniera,  che  mai 
fnihchi  uoa  , e fe  lalRegiiu  guftafle  che  vadir» 
piu  , comandera  al  fuo  Cavallcrizzo  Maggior  cbc 
fnetrera  piu  Caroize  à fei  Cavalli^ 

Dietro  la  Ctrozza  , 6 Caroiie  dclle  Dame  an- 
dera la  Carcrwa  di  rifpctto  , e w«e  con  id  Ca- 
▼alli , l’Eicenw  di  Guardia  alla  deftra  del  lato  del- 
h Carom  dt  S.  M.  i le  Guardie  del  Corpo  ocl 
fuo  proprio  luogo  il  tutto  nella  fijrraa  prevemita 
ncUe  Reall  ordinao2e,ed  il  Cavallcriiio  di  Campo 
alla  finiftra  dell’  atro  delb  Caroiia  di  S.  M.  corne 
incora  un  Piggio , che  hà  da  portare  la  mamigUa 
dclla  Rmna  in  una  Valigia. 

Sempre  che  la  Repna  defidcraüe  la  Guarda- 
maggiorc  à alcuna  ô piu  Sienore  di  Onore , à l’Aza- 
lâta  doè  quella  che  porgc  Ta  guantiera , à Signore  d 
Camcriftc  vadano  fervœdo  S.  M.  û Tervira  coman- 
darc  al  fuo  Cavallerrno  Maggior,  che  mettanopiu 
Carozxe  ancora  à fci  Cavalli,andando  qudla  ddla 
Guardamagiore  è S^oore  d’ooorc  immédiate  à quella 
delle  Dame  la  Caroiza  dclla  Axabta , e Stgoorc  i 
RUlretto  imiDKliateà  quefta  , e doppo  quella  quel- 
ia  ddlc  Camcriflc , e di  poi  quella  di  rifpetto  che 
lëmpre  deve  andare  af  uitimo.  Quando  U ^*0* 
na  ufcira  col  al  Campo  , d in  qualfivoglia  al* 
tra  parte  che  non  lia  in  publico  le  di  S-  M’  an- 
dcraooo  ncUc  di  loro  Carozze  IbU  , i feguitan^ 
la  Caroxza  délie  di  Loro  M.  quella  del  Cavallerti* 
10  Mag^or  del  Rè  con  ii  Capâ , primo  Cavallerii- 
zo,  e ^ntiluotnodi  Caméra. 

Dietro  (h  quefte  andera  quella  del  Cavallerixïo 
Mageior  délia  R«ina,  nella  quak  aoderanno  il  Mag- 
giort^mo  M^yior  di  S,  M.  alla  deftra,  e Cavalle- 
riizo  Maggior  i5la  fioiftra,  & il  primo  Cavallero  al- 
la parte  delli  Cavalii. 

Seguicando  quefta  Carozza  andera  quella  délia 
Cameriera  Magg.  che  andera  alla  deftra , e à fua 
futUira  La  Donna  cbe  làra  di  guardîa , è Te  an- 
deranno  ahre  , fédéra  dafeuna  per  la  fua  antichiea 
compreb  in  quefto  numéro  quella  di  guarc& , i non 
andera  la  Carozza  di  rifpetto  délia  Kerâa  , per* 
die  quella  del  Ri  ierre  per  amM  le  loro 


£n  d Campo  fempre  quando  atreranno  à meren- 
dare  le  di  L.  M.  le  (oviranno  le  dame  , c fi  la 
corne  la  detca  mereoda  ce  la  fomtmniftraraco  li  Ca- 
valleiTzxi  dî  Campo  , e U alla  porta  délia 

Caméra , dove  ftaranno  le  di  L.  M. , e detre  Dame 
entroano  in  dette  quarto  li  duc  Camericri  M^gior- 
domi  Magÿori  del  Rè  e Regina,ed  in  alTenza  del* 
li  due  ^^jÿordociü  Mag^ri,  à di  qualfirt^Ua 
diefei,  non  entrera  in  quelooccafione  nduno  i lare 
le  di  loro  ved , ma  lôlamenre  le  (ârano  la  Cameriera 
e Dame , corne  ancora  nd  quarto  délia  R^tna  ia 
Palazzo,  degl’  Uommi  Iblamence  enireranno  il  Mag- 
mordomo  Maggior  di  S.  M.  e quello  dd  R^  > & 
m alTenza  d*ambedue  non  entrero  oefuno  Mag- 
giordomo  di  Settimana  , 6c  alli  detti  comunichera 
'gfordini  délia  Regina  nel  capo  citato  , la  Came- 
riera M^ore  t e nella  fua  alTcoza  la  Dama  di 
Guardia. 

Ancora  enrraranno  nel  guano  di  S.  M.  li  Mozzi 
d’ofticio  cbe  lâranno  di  Settimana  rtd  fervizio  di 
S.  M.  la  Regina,  corne  ancora  il  Confèftbre  di  S. 
M.  U primo  MÔlico , ed  il  primo  Chirurgo , e il 
fuo  fpeciale  Maggior  délia  CaGi  Reale  , è lëmpre 
cbe  il  Ri  pranzem , d centra  nel  quano  dclla  Re- 
gina  , eurera  ancora  il  fuo  primo  Mcdico  e Cbl- 
rurgo. 

Gl’  ordini  di  tutto  quello  , che  tocca  fora  che 
hà  da  ufetre  ta  R^na  (uori  da  Palazzo  prenden- 
doli  da  S.  M.  la  Cameriera  Mif;^ore , e nella  fila 
afteoza  la  Dama  di  guardâ  li  corauniebera  in  troce 
al  Cavalleriizo  Maggior  di  S.  M.  chc  ftara  ndl’ 
Anricamera  , e neib  fua  aftenza  al  Cavallerizzo , 
c quefto  à qudlo  di  Campo  , è tutti  gl’ordini  di 
Servizio  dclla  Regina  gU  comuoiebera  a voce  6 in 


foitto  lêcondo  la  naturalezza  di  guelli,il  fijo  Ca- 
vallerizzo Maggior  al  Contralor  e Crefier  delta  Real 
Cafa  per  eftere  ancora  deditote  , e Contalore  U 
medemi  delta  Real  Cavallcrizza. 

La  Geote  che  ftara  in  Guardia  alla  Regina  pren- 
dera  Tordine  di  S.  M.  lecondo  previese  l^dinanza 
dalle  Guardie  del  Corpo. 

LaGuardia  Maggiore  e Sonore  d’onore,  Azabta  di 
Rillrctto  e CameriUe , e le  altre  Donne  averanoo  U 
loro  pranzo  in  Palazzo  , govemandole  la  Guarda 
Maggiore , c nella  fua  affenza  à iofermita,  la  S^ora 
d’onore  piu  anrica  fotio  ^VtËni  délia  Cameriera 
M;^tore,  la  quale  ancora  tenai)  fuo  quarto  à Pa- 
lazzo , e le  Dame  non  io  averanno  in  Palazzo  per 
cbe  dafebeduna  dovra  abitare  in  loro  Café  , ve- 
oendo  da  quella  à fervire  alla  Reÿna. 

La  Guardia  Ma^iore  cSignored’onore,  Aza&ta, 
Sigoore  di  Riftretto , e Camerifte  ed  a'trc  Donne  non 
han  da  teoer  nel  di  loro  Quarto  Vifite  d’Uoadni , 
ne  di  Donne , ancor  efae  fiano  loro  parenti  pero  fî 
deftinera  dalla  Cameriera  Mag. , una  Camera  à due 
immédiate  al  luc^ , dove  pranzano  nelli  quali  po- 
trantto  andare  à vederc  li  loro  parenti  , e le  per- 
fonoe  cbe  guideranno  le  loro  dipendenze , ed  aifii- 
ri,  e quefto  con  intelligenza  délia  Guardia  Mag., 
c liccQza  délia  Cameriera  Maggiore , pero  quai  fi  Ca 
altra  lorte  di  perfone  di  quduvoglia  Clafle  Oano, 

À di  Uomini  6 di  Done  non  potrano  vifitarle. 

^ando  il  Rè  ^ è la  Rmna  ufeiranno  unici  in 
publitw , farannn  le  di  L.  M,  nelîâ  medema  fbm» 
cbe  pratica  il  Rè  quaixlo  va  fô?o  , aggfungendofi 
folamente  à quefta  occifione  , che  la  Carozza  del 
Cavallerizzo  Maggior  del  Rè , «d  avantî  di  quetb 
delli  Gentruoaùol  di  Caméra , dî  roaniera  cbe  an* 
dera  piu  immediace  quella  del  Cavallerbzo  Ma?, 
del  Rè  à quella  delle  di  Loro  M. 

Dietro  la  Carozza  delH  â Loro  M.  andera  k 
panita  de1U  Guardia  del  Corpo  , doppo  qiMlla  k 
Carozza  nella  quale  vade  la  Cameriera  Mag.  dél- 
ia Rcÿna  con  cre  Dame  délié  piu  anriebe,  èiegui- 
tando  à quefta  un  ahra  Carozza , la  Guai^ 
e Sonore  di  onore , e fequitaado  a quefta  le  Caroz- 
ze nelle  quale  vaikno  l’Azalân , e Signore  di  Ris- 
treno  i e fegultaodo  h qtiefte  le  Carozze  nelle  qua- 
le vadano  le  Camerifte , chiudendo  la  marcia  la  Iqua- 
dra  delle  Guardie dd  Corpo  pro  fempre  che  la  Ré- 
gine utcHTe  COQ  ü Rè , non  anda  dPcrc  piu  d’uni 
Carozza  di  rilpctco  per  ambcduc  le  L.  M. 

Sempre  dte  k Regina  uscife  in  publico  fola,  la- 
ra nel  iftclla  maniera  , che  quando  andera  con  il 
Rè  lokmcnte,  che  la  Cameriera  Maggiore  andera  fo- 
la dalla  parte  de  Cavalii  delb  Carozza  di  S.  M., 
c nella  fua  aflenza  b Dama  fnu  antica  , ô quafi- 
vogita  altra  , che  S.  M.  defiderasœ  di  prit  delta 
fop^etra,di  modo  che  folamente  maiKhera  nell  ac- 
compagnamento  la  Carozza  del  Cavallerizzo  Mi^. 
del  Rè , per  le  ^ piu , nelle  qualle  vanno  li  Gcn- 
tiluomini  di  Caméra  di  efterdzio , e Mag^ordomi 
anderano  ancora. 

Quando  le  di  Loro  M.  pranzarano  uniri  in  publico 
nel  quarto  del  Rè,  nelta  medema  Caméra  ndk  quale 
pranze  oggi  il  Rè  , feendera  per  la  vivanda  i] 
Gemiluomo  di  Caméra  di  cflcrcizio  colli  Paggi  m1- 
li  maniera  praricaca , fi  pona  il  Copeno  ancora  per 
un  altro  Gentiluomo  di  Caméra  di  ciTercizio , c fe- 
dute  le  di  L.  M.  M.  alla  menfa,  nel  Capo  dt  ea- 
ca  in  Cedia  e^le  d’Appo^»,  il  Rè  alla  deftra  e 
b R^na  alla  fmiftra  , (ërvirajino  alk  di  L.  M. 
cofi  la  vivanda  conte  k Coppa,  li  Gendluomini  (£ 
Caméra  al  Rè,  e le  Dame  alla  Régira  nella  medema 
roaniera  che  praricano  le  Genrituoiiüni  di  Caméra 
prefentemente  con  URè,dando'.i  i piatei  e kCop- 
pa  alli  Gentiluoodiddi  Caméra  ed  aile  DamcHPaggi. 

Dara  k beocdtlone  alla  nicnià  il  Cappellano 
Maggiore  del  Regno,  e ncîk  fua  alTena  6 inKrmiia, 
cl  ^covo  cbe  kra  da  pro  Cappeliano  Magÿor,  e 
nell'  aftenza  6 infirmira  ancora  <1  quello , dara  coo- 
to  qualfivoglia  dclH  due  cbc  ftanero  eflerdtando 


/ 
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i]  Segreurio  cfel  Di(p4ccio«  accio  quello  dando  con- 

10  al  Ré,  fi  (erra  S.  M.  iwxninare  un  Velcovo  dl 
quclb  che  allora  fi  ncrovana  inNapoIi,  accio  vcn- 
ga  data  U bcncdizsonc  alla  men(a  dctic  Loro 
M.  M. 

La  Camer»er3  Mag.  c le  Dame  fcguiieranno  il 
Maggiordomo  Mag.  det  Rc^IlrOi  U quale  fiaraà 
canco  délia  ledîa  di  S.  M.  cume  lia  il  Alaggiordo- 
mo  dcl  Rè,  rEfcnte  che  (ara  di  Cardia  alla  Re- 
giru  fiara  dierro  la  redia  di  S.  M. 

Entreranno  tutti  li  Carti^ni  neiranticamera  del 
Rc  per  riccverc  l’onorc  dt  veJere  pranurc  la  di 
Xa>ro  M.  M. 

Le  Loro  M.  M.  ceneranno  nel  quarto  dclla 
Rmiu,  c ii  lerririnno  ie  Dame  rtdla  maniera  che 

11  Gcntiluomini  di  Cimera  il  Rè,  fi  alla  vivanda 
corne  alla  Coppa , pero  nel  ca(ô  di  volcrio  fàrc  la 
Camericra  Maggiorc , che  ancora  a’intendera  quando 
pnnzaao  itt  p^Iico  le  Loro  M.  M.  nel  quarto  del 
Kc,  à la  Regina  feparacamente  corne  fuccede  rwt 
quarto  dd  Rc , con  U Somigliero  del  Corpo  c Gcn- 
üluomo  di  Caméra. 

I piatti  e 1a  Coppa  l’entrer anno  le  Camerifie , le 
qualc  le  coofegneranno  aile  Dame. 

Li  Maffliordotni  Ma^icun  fiaranno  nelli  loro 
lur^jhi  foliti  mediati  aile  leJie  dcilc  Loro  M.  M. 
e (eguicando  al  Maggiordorrto  Maggtore  délia  Rc* 
gina  dclla  CamcricnTMaggiorc  c Dame  di  S.  M., 
a la  Guarda  Maggiore , c Signorc  d’Onore. 

II  Mantilc  lo  porta  b Dama  alla  quab  tomra, 
^ la  Camerilla  ce  lo  dara  ficcocnc  ancora  dara  U 
Çoverto. 

Entrera  ancora  b bcolta  del  Rè , è Regrna , pe* 
ro  niuorto  altro  Uoox)  piu  che  lia  in  afienza  dclle 
Mfggiordomi  Maffîiori , è qudii  acconerarmo  le 
finJie  aile  Loro  MTalb  Menb,  e nclb  di  loro  al* 
(enza  le  Dame. 

Scendera  per  la  vivanda  dette  Loro  M.  M.  U 
Mozzi  di  Ofitcio,li  quali  la  porcennno  fino  airab»> 
tamento  délia  Regina  corne  ancora  la  Coppa,  b 
conf^ncranno  aile  Camerilie,  le  quali  1a  porte- 
ranno  aile  Dame , corne  fe  detto  di  iùpr^ 

Sempre  che  la  Regiru  pranzera  r>el  (uo  quarto 
fula  tn  publico,  pranzera  nclla  Caméra  del  Dufcel- 
lo  dcl  deico  fuo  quarto , fervita  dal  fiio  Maggior* 
domo  Maggiore,  Camericra  M^giore  e Danienel- 
la  roc  dénia  maniera  cbe  quando  pranzo  S.  M.  in 
puUico  ncl  quarto  dcl  Re , fie  entreranno  li  Cor- 
teg^i  chc  Aailcro  neU’amicamera  di  S.  M.  i ri- 
CC9CTC  l’oDorc  di  (’ervire  in  ule  occaliooe  5.  M. 

Sempre  che  S.  M.  non  gufiafie  di  pran?jtre  in 
publico,  ferviranno  ii  Mozzi  di  Oiüdo  b vivanda, 
corne  in  tutto  lo  di  piu  fi  fervira  S.  M.  nclla 
meikma  maniera  , chc  quando  le  di  loro  M.  M. 
cenano  unici  nel  quano  délia  Remna. 

Il  Maggordomo  Maggiore  dnaRegirMi,  Icmpre 
chc  il  Re^fiara  fuori  di^  Cône,  e S.  M.  in  quel- 
b , lé  ne  verra  à vivere  in  Pabzzo. 

Kapoli  i<î.  Fdw.  1738. 

11  Marcbeiê  di  Valu. 


CHAPITRE  ni. 

Cércmonial,  qu’on  obfcn  c au>:  Coursde» 
Premiers  Princes  de  l’Empire , a h 
Réception  des  Ambafladcui  s. 

a 10 

Comenthn  faite  à Nuremberg  , l'année 
1700.  entre  les  MtHtjhes  des  'Princes 
alternatifs  des  anciennes  Maifons  ^Du- 
cales , au  fujet  de  la  Rtcèption  dts 
jimbaffadeurs  & Minijlres  Plénipo- 
tentiaires de  f Empereur  , des  Hots^ 
des  Elecleurs  , des  Princes  , cr  des 
Comtes  immédiats  de  l'Empire  j Item 
P>e  la  Réception  à"  du  Traitement , à 
ces  Cours  rcjpetlives,  qu'on  ff croit  aux 
Eletteurs  , aux  Prim  es  de  l'Empir/, 
aux  Princes  Elecloranx  , aux  Cadets 
des  Maifons  EAellorafes  'DucaUs , 
aux  Comtes  immédiats  de  l'Empire , cir 
aux  autres  Comtes  , Extrait  du  Pro- 
tocol/e du  Collège  des  princes  f Sic.  Sic. 

(l)  Ctmrmnt  Its  Min^rtt  Jet  Prmti  de  i'Empirt 
Jt  doivent  eomjxrier  à la  C»nr  de  S.  M.  Imfè- 
tiaU , à la  dti  Itrv^auns , C- 

dam  umsit  Its  autres  octaftmsi 

QUe  le»  Miniftres  des  Princes  feroient  toujours 
(ulhlâmment  inÜruirs,  de  ne  donner  |amab  te 
pu  fi;  le  Rang  aux  Chambcibn»  de  l’Empereur, 
fie  aux  ConfeUlers  du  Conlcil  Aultque  fit  lropé> 
rial  j roais  de  tacher  ^seovis  rrtodo  , de  s*y  mainte-* 
nir  i fie  tout  au  moins  d’eviter  toutes  les  occaftons 
de  recevoir  quelque  préjudice  à ce  (lijèt  -,  que  les 
derniers  venus  des  Minilbes  Ducaux  ne  donnent 
jamais  la  première  Vifue  de  Ceremonie,  à ceux  des 
Roi»  fie  des  autres  Princes , qui  s’y  (ont  trouvés 
avant  eux  , nuis  qu^ils  ratcendcnc  de  leur  part; 
fie  enfin  de  fe  resier  dans  toutes  les  occafions  fur 
la  conduite  des  bleâoraux  , ce  qui  leur  im'ira 
fro  regala  gemrali. 

(x)  Comment  la  MiniPret  des  Trmets  fi  guevfr- 
weroat  in  loco  tertio  etrvert  dr  az'te  Itt  Mi- 
mprei  dt  CEmftrtur, 

Comme  plüficurs  Exemples  du  tems  palTé  prou- 
vent évidemment  qu’un  Ambanadeur  de  i’Eanpc- 
reur  a donné  b ^émiere  Vifiie  au  dernier  venu 
des  Mimllres  Ducaux  : on  aurutt  d’autant  |!^us  de 
raifon,  d’y  infifter  pour  le  prefem  , qu’on  ne  le 
refufe  pas  aux  Eleaoraux  , entre  lesquels  ic  les 
Ducaux  il  n’y  a aucun  dllbnétion  à bire. 

(3)  Conmetu  ks  Mhufirts  de  PEmpertsir  firent  repu 
ér  traités  aux  Cosers  da  Frmees  ? 

Lorsque  l'Ambaflideur  ou  l’Envoyé  de  l’Em- 
pereur a bit  informer  le  Grand  Maréchil  de  la 
Cour  de  Ton  arrivée  , fie  lui  a bit  délivrer  Tes 
Lettres  de  Créance  , le  Grand  Maréchal  le  bit 
complimenter  par  /bn  Secrétaire , ou  pr  Ion  hom- 
me de  Chambre , Ôc  lui  bit  dire  , qu’il  remettra 
lès  Lettres  de  Créance  à fon  très  ScfénilTtmc 
Maître  i après  l’Examea  de  re»  Lettres  de  Créan- 
ce , fie  qu’oo  y trouve  ces  mors  ; Que  vm  lui 
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iamerii  tmt  CrtMtt  tirtiere  : m une  Crîeru  eemmt 
i ttoui’mfmt  } le  Duc  rcgrwt  envoyé  un  Cham- 
bellan , ou  un  Grand  Ba'tllif  , ou  un  autre  de  fes 
Miniflrcs,  à rAmbafladeur  pour  Ju»  faire  compli- 
ment de  fa  part  , & pour  lui  propofer  l’heure  de 
rAudicnce  j laquelle  étant  venue  le  Chambellan 
avec  deux  GeiitiUhooimcs  de  l;i  Cour  & avec 
trois  Caroflea  , dont  deux  font  à 6.  Chevaux  & 
le  3.  à i.  Chi-nraux  » fc  rend  au  Logement  de 
rAmbaffailcur  , fit  le  conduit  à TAuttence  ; le 
Courier  conduit  le  Cortège,  & cft  Tuivi  par  leCa- 
rofle  à X.  Chevaux , où  un  des  Gentilshommes  du 
3*rince  fè  trouve  avec  le  Secrétaire  Sc  les  Gentils- 
hommes de  rArobilfadcur  ; dans  le  prémlcr  Ca« 
Tojfc  de  Parade  à 6.  Chevaux  , fe  trouve  l’Am- 
Imladcdr  au  fonds  , & vis-à-vU  de  lui  le  Cham- 
bellan i aux  deux  Portières  marchent  quelques 
Pnges  , Laquais  , & 4.  Trabans  ou  Garda  du 
Corps  i il  eft  fuivi  par  le  iroificmc  CarofTc , qui 
eft  à 6.  Chevaux.  Lorsque  PAmbafTadeur  entre 
dans  ta  Cour  du  Palais  Ducal  ) les  Garda  , que 
chaque  Prince  peur  fi»ire  augmenter  félon  fon  bon 
pliilîf , prefentent  les  Armes , tambour  battant  & 
fenfeigne  déployée  j le  Secrétaire  , les  Gcntilshom-  I 
mes  de  PAmbalT^  , 6:  celui  du  Prince  fortrnt  , 
de  teurCaronfe  dans  P Avant-Cour , & marchent  à 
pied  devant  celui  de  PAmbaflâdeur  , qui  eH  re^u 
dans  la  Cour  intérieure  devant  le  Grand  Efcalier 
par  le  Maréchal  de  U Cour  , ou  par  un  autre 
Grand  Officier  du  Prince,  avec  tous  les  Seigneurs 
ft;  Gentilshommes  de  la  Chambre  fie  de  la  Cour  ; i 
en  haut  de  PElcdier  il  rencontre  le  Grand  Maré- 
chal , ou  en  l'on  abfence  celui  qui  Êiit  Ik  fonâioo, 
qui  k conduit  par  la  Sale  da  Gvda , qui  le  trou-  1 
vent  ious  la  arma , jufques  dans  la  première  An-  ' 
ttchambre  i celle-ci  eu  remplie  de  tous  les  Minis- 
tres fie  Gr^s  Officiers  de  la  Cour  ^ le  Duc  ou  i 
Prince  régnant  le  reçoit  à la  Porte  de  la  Sale 
d’Audicncc,  mettant  un  pied  hors  de  U Porte,  fie 
rentre  d’abord  avec  PAmbalTadcur  dans  la  Sale. 
Cluque  Prince  peut  tbspolêr  des  Cérémonks  de 
PAudience  , fie  la  donner  debout  , ou  alTis, 
Comme  il  lui  plaira  i fi  le  Prince  s’aiïeoit , on  don- 
ne une  Chaiie  égale  à PAmbaÛadeur  comme  au 
Prince.  Qiiand  PAmbafTadeur  mange  avec  le 
Prince  , on  lui  donne*  auffi  un  fauteuil  égal  à ce- 
lui du  Prince,  excepté  les  couleurs  , qui  la  dis- 
liijguent , que  le  Prince  conferve  couiours  la  main 
droite  , fie  que  les  Grneiishonimcs  lui  prélentcnt 
un  buffin  pour  Uver,  différent  de  celui , qu’on  pre- 
iente  au  rrince.  Après  la  table,  on  le  reconduit 
avec  la  mêmes  Ccrcmonks  dans  lés  appartentens 
lû  on  le  veut  loger  à la  Cour  , ou  dans  fon  Lo- 
gement en  Ville  , fie  on  hii  envoyé  une  Garde 
convenaWc  pour  lui  faire  honneur.  A quelle  oc- 
callon  il  faut  pourtant  obfcn'cr  , que  lorsqu’il  ell 
logé  à la  Cour , on  lui  donne  une  Garde  de  T ra- 
bins;  sll  occupe  un  Logetuenr  en  Ville , fa 
M.hlon  fie  les  appartemens  ne  feront  gardés  , que 
par  les  Gardes  ordinaires  à pied.  Les  Audienca 
de  Congé  feront  reglca  avec  ta  memes  Cérémo- 
nies , hormis  que  le  Prince  le  reconduit  alors  quel-  1 
ques  pas  debc^  b Porte  de  PAmtchambre  , fie 
que  chaque  Prince  fuivant  qu’il  le  trouve  à pro- 
pos, peut  payer  dans  le  Logmenc  de  PAmbàfbt- 
deur  laDépcnfa,  qu’il  y a faites  pendant  fon  fc- 
jour. 

(4)  Comment  m traitera  au»  Court  Jtt  Trincts 
Ut  Amirajjudeitn  Jet  Reit  ^ 

On  les  traitera  fur  le  meme  pied  que  les  Mi- 
niflra  de  PEmpemir , excepte  qu’iU  feront  com- 
plimentés fie  conduits  à PAudience  par  un  Gentil- 
homme de  la  Chambre , fie  par  deux  autra  de  U 
Cour , fie  que  le  Prince  régnant  la  reçoit  au  mi- 
lieu (fo  U Sale  , fie  Ici  reconduit  jufqua  à la 
Porte. 


D I C E. 


(y)  Corntnem  m JoH  fi  gm/trm  atu  Comt  Jii 
Prmut  far  rafort  aux  JmtaffàJturt  da 
EUQmt} 

On  n’y  fera  pas  la  momdre  diflutélion  entre  • 
ceux-ci  , & les  Miniflrcs  des  autres  Princes  de 
PEmjMrej  chaque  Prince  fc  réglera  au  rtflc  fur  Ic 
iraitcsDcnc , que  fon  Miniflrc  aura  reçu  aux  Cours 
Eleéloralcs  , fie  évitera  avec  foin  de  leur  faire 
donner  le  Titre  d’Excellençc  , à moins  qu’oo 
ne  l’ait  prcalablcnicnt  donné  aux  Cours  Ele«.  à 
Pun  ou  Pautre  da  Miniflra  Ducaux. 

(6)  Comment  Ut  Primu  traiterom  rietfrumma 
Ituri  Amhêÿadaint  ou  Envojétt 

Apres  que  les  Mtciflm  ont  délivré  leurs  La* 
très  de  Creance,  le  Grand  Maréchal  leurfott  fâton 
Civilité  par  (on  Secrétaire  ou  par  fon  Homme  de 
Chambre  i après  l’examen  dès  Lettrade  Créance, 
fie  quand  on  y trouve  ks  termes  convenus  i Créam- 
tt  mien , ou  Créance  comme  à Jv’flai  même  : le  Duc 
régnant  envove  à l’Envoyé  un  de  fés  Gcniits- 
boninws  de  la  Chambre  , pour  lui  fiire  compli- 
ment fur  Ion  heureufc  arrivée  , fie  pour  convenir 
avec  lui  de  l’heure  de  l’Audience.  Deux  Gentils- 
hommes l’un  de  1a  Chambre , fie  Pautre  de  la  Cour 
vont  avec  deux  Caroûês , le  prerokr  à d.  fie  Pau- 
Irc  à 1.»  Chevaux  au  Logement  de  PEnvoyé . 
pour  le  conduire  à PAudience.  Dans  cclui-d  le 
met  le  Gcmilhonune  de  la  Cour  avec  k Secrécû-% 
re , ou  ks  Gentilshommes  de  PEnvoyé  ; S.  E.  fe 
met  dans  l’autre  à 6.  Chevaux , fie  le  Gemilhoo- 
mc  de  la  Chambre  vis-à-vis  de  lui  j en  entrant 
dans  la  Cour  intérieure  , la  Garda  du  Prince, 
qu’on  peut  augoKnia  fuivam  fon  bon  plaifir, 
prcTcntcnt  la  armes  , on  déployé  PEnlèigne  , fie 
on  bat  k Tambour  i k Gentilhomme  de  u Cour 
du  Prince  , fie  ks  Officiers  de  PAmbaflâde , for- 
cent de  kurCaroQe  dans  PAvant-Cour,  fie  prece- 
dent à pied  celui  de  PAmbaffadeur , qui  encre  dans 
la  Cour  intérieure  jufqua  devant  PEfcalkr  ; PAm- 
bafladeur  ou  PEnvoyé  y cil  reçu  par  k Mat^ 
chai , ou  par  le  Grand  Chatebun  de  b Omit  avec 
une  nombreufè  fuite  de  Gentilshotmnn  , qui  le 
conduifenc  en  haut  de  l’Efcalkr.  Le  Grand  Ma- 
réchal , ou  en  fon  ^ncc  celui  qui  porte  fem  bâ- 
ton s’y  trouve  , fie  k conduit  <^s  b prétnkre 
Antichambrre , ou  Sale  des  Carda , qui  (e  mettent 
foui  ks  antws , fie  où  tous  la  Gens  de  livrée , fie 
ks  Ofhdcrs  inférieurs  fé  trouvent  , U y eff  reçu 
par  k Grand  Chambellan , ou  par  k pronier  Gen- 
ülbonftnc  de  la  Chambre  , qui  le  coodtric  dans  b 
demicre  Antichambre,  remplie  de  cous  ks  Minis- 
tres fie  Principaux  Seigneurs  de  b Cour.  L’En- 
voyé s’y  arrête,  iulqu’à  ce  que  le  Grand  Cham- 
bellan a averti  le  rrince  de  foo  arrivée , fie  revien- 
ne pour  b conduire  à PAudkncc  ; le  Prince  le  re- 
çoit à l’Entrée  de  U porte  de  fon  appartement, 
fie  lui  donne  Audience  ou  ddiouc  ou  alüs  ; li  le 
Prince  s’afToiic , on  dlflinguc  ks  fâutcuib  par  ca- 
talnes  couleurs , fie  PEnv^é  cfl  placé  k dos  tour- 
né vers  b porte.  Q^d  rEnvoyc  mange  a b ta- 
ble du  Prince , on  lui  donne  un  fauteuil  différenc 
en  couleur  de  celui  du  Prince,  Sc  le  bafTin  à bra 
qu’on  lui  préfencc  , cft  auflî  en  quelque  mankre 
dülingué  de  celui  du  Prince.  Le  Prince  efl  ièrvi 
à b table  par  un  CbambcUan , fit  l’Envoyé  par  un 
Gentilhomme  dé  la  Cour  ; fi  k Prince  le  trouve 
à propos  , il  le  peut  loger  à la  Cour  ou  dans  b 
Ville,  où  il  k bit  reconduire  avec  lamêmaCé- 
rémonks , fie  lui  donne  une  Garde,  comme  aux  Mî- 
nillra  de  l’Empereur  fit  des  Rols. 


(7)  Cmti 
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ïy)  CommtKt  la  Aîii«p€i  du  Frima  fi  ^arvir- 
tiertmt  t/rven  Us  EUâorMX  » in  loco  icnio  ? 

On  7 1 pourvâ  par  tes  «nicles  1. 1.  U 7. 

(8)  Cmmtxt  Us  Mms/hts  Jet  Trbsctt  J»èvmt  JÎ 
çmvtrwa  , krMüs  fe  tmvmt  dms  Us  Cowt 

des  EUamsf 

Nous  avens  PoTé  plus  haut  frc  R^iJs  <?«• 
tKmb:  que  les  Mininres  des  Priacea  rc  KouVerne- 
root  en  toutes  chofes  > comme  ceux  des  Ële^leurs j 
c'eft  pourquoi  U {sut  « au’ils  y fiülêat  une  .Kten* 
lion  penkuliére  » toriqulls  Tonc  envoyés  dans  une 
Cour  EIcâonle  , £c  ouMs  évitent  avec  foin  de 
donner  le  Titre  d’ExœlKOce  à un  Miotflre  » ou 
hiuc  Ofikier  de  la  Cour  Eleâorate  » fi  tn  ne  leur 
y donne  pas  ^mieremenc  le  même  Prédicat  i Us 
prendront  encore  Garde  » qu*oa  leur  y ËiÛe  le  mè' 
me  tryiement  1 que  l’on  y fiat  aux  Mtrâfires  des 
autres  EkAeuri  » qui  s’y  trouvent  avec  eux  i Ce 
en  cas  de  refus,  qu’ils  déclarent , que  les  Minillres 
de  l’EIeâeur  rte  lèronc  traités  dans  les  Cours  de 
leurs  SéréiûHimet  Maîtres  , que  comme  on  les 
trairait  pour  le  prélênr  dans  les  Cours  Eleôora- 
les  , & qu’ils  y iiBcevroienc  des  honneurs  infé- 
rieurs f a ceux  qu’on  y féroit  aux  MiniAres  des 
Princes. 

Cependant  le  Miniftre  de  Hefiè  fie  fur  ce  point 
Is  remarque  fuivanre  ; ^u’en  cm  que' les  Electo- 
raux en  general  perfiiallent  à réfuter  aux  Miniftres 
des  Princes  le  même  traitement  , qu^li  lé  ren- 
doient  entt’eux  rédprc^uemem  , qu’slors  on 
pourrait  fbri  bien  leur  déclarer  » quils  ne  ferment 
pas  mieux  traités  aux  Cours  des  Princes  , que 
mx-ci  le  lêroiem  aux  EleAorates  « £c  que  nonob- 
0ant  on  y contsnoeroit  toujours  de  traiter  les  MJ- 
niflrcs  des  Princes  avec  une  difHnâion  parriculiére; 
ce  qui  pourtant , fuivant  fbn  fentiraent  » ne  pou- 
voie  pu  bien  ètra  mis  en  pratique  , fans  offenfêr 
mniieftement  les  EleAeurs,  & qu^  ne  feroit  que 
jufie , de  rcodm  m h$c  césfis  les  mêmes  bonoeun  & 
toQt  les  deux  ; ce  qui  fut  confirmé  par  la  {dura* 
Uté  des  voix. 

(9)  CesHtmal  Us  hUx^rts  ia  Trisett  fe  traitreât 

i^cÿraywcamr  n Loca  terdo  ? 

Us  le  renckeoc  entre  eux  » tutant  qull  fera  pos- 
fible  ) le  même  traitemeot  6c  les  mêmes  honneurs, 
que  les  Miniftres  EleAoraux  fe  font  rédproque- 
ment  , 6c  partkulieremcnt  ils  ne  manoucront 
pas  de  le  traker  d'Excellences  tant  de  bouciK  que 
par  écrit.  Et  b cette  occafion  il  (êroit  très  • né- 
ceSûre  , que  lea  Priocei  RefpeAiâ  eDvoyaftènt  à 
toutes  ks  Aflembices  pubbquea  des  perfbnnea  ha- 
miff  2c  de  diftinAion  avec  oes  appoincemens  fuiïi- 
kns  t pour  y pouvoir  lubfifter  avec  boooeur , 6e 
s’y  produire  comme  les  autres  Minifires. 

(10)  SI  Us  Prktett  Je  rEsmpktmfern  fês  ea  init 
Je  m^htr  met  Besât-Offeitn  Je  Uses  Cmrt  Ut 

mimt  Cberyes  & Tttrttt  Jem  Us  EleSemt 
fi  fine  Jer^} 

Q^tl  n’étrat  pu  feulement  lufte  , mds  même 
néceîlnre , que  les  Princes  de  l’Empire  mlaficnr, 
pour  l’avenir,  toutes  les  Charges  des  OSmers  de 
tt  Cour  6c  du  Cabinet  fur  le  même  pied , que  ce- 
la eft  énÛi  dans  celks  des  EkAeurs  , parce  que 
rExpérience  journalière  fiûfoic  fuffilainment  voir , 
que  M EkAwrs  s’appropriaient  plufieurxPréroga- 
uves  au  grand  préjudice  des  Droits  des  Princes  ; 
c’eft  pourquoi  00  pourroit  donner  k titre  d’Ex- 
, gux  prétniers  Miniflres , 6c  aux  ConCâl- 
1ers  aAueU  d’Etat , comme  on  en  a imrodtnt  k 
coîkuroe  aux  Coora  ElcAoralu  ; àe  comme  lu 
Tou.  IL 


EleAeurs  cherdaent  une  Prérogative  particulière 
en  ce  qu^ls  fè  font  firvir  par  des  Chambdkos , 

6c  prétendent  même  quil  ne  foit  pas  permis  aux 
Princes  de  l’Empire  actablir  de  pareilles  Cbaiges 
dans  leurs  Cours  , quoique  tout  le  monde  fàc&, 
que  ce  n’eft  que  depuis  trente  ans , que  lu  Elec- 
teurs iè  font  fervlr  par  des  Chambellans  6c  qu’a- 
vant ce  tems  , on  n'en  entendotr  parler  que  dani 
la  Cour  Impériale,  6c  dans  celks  du  Rois.  D’ail- 
leurs comme  il  a’y  a pofait  de  t^ÜoAion  i faire 
encre  un  EkAeur  , 6c  un  autre  Prince  de  l’Em- 
pire, que  celle  qui  regarde  l’EleAkm  d’un  Empe- 
reur) U feroit  trautane  plus  nécellàire  d’établir  ces 
Chirsps  dans  les  i^oura  des  Piinoes  , afia  de 
&re  krvir  fur  le  même  pkd  , 6c  d’y  Iniroduke 
une  ^abté  n^bonabk  « permllè  ; les  dépcÂIèe 
n’en  fffoient  pas  plus  min^  pour  cela  , parce* 
qu’on  pourren  donDerles  Titres  de  Chsmbdians 
aux  Gmtilihommes  aAuels  de  U Chambre,  ou  ke 
confiércr  aux  Seigneurs  de  1a  Cour  , qui  fèrcMene 
dé}a  pourvûs  d’autres  Ëmploïs  importa  ni  ) com^ 
me  aux  Miniftres , aux  Kujors  Généraux , 6c  aux 
Collooels , mais  que  iuaouc  il  fsUoic  éviter  de  ne 
donner  pas  ce  caraAère  à une  perfonne  de  moin- 
dre rang  , pour  éviter  toute  dilpute  m Lece  tente 
avec  lea  CbambeUaos  des  EleAeurs. 

(11^  ÿ^Chtmeieidl  0»  eifirvtre  à PfptrJ  tTim 

A^a^re  Je  Cemte , hrfiptU  fi  treevere  à W 
Caur  im  frme  ? 

Lorfqu’un  Miniftre  d’un  Comte  immédiat  de 
l’Empire  a fait  iqfipuer  lès  l.ern*w  de  Créance , 
au  Grand  Marécnâl  J Au  Chambellan , 

on  k fiée  avertir  de  l’heure  de  l’Audknee^  qq  lui 
envoyé  enfuite  le  Fourier  de  k Cour  avec  un  Ca- 
rofife  à X.  Chevaux  , qui  k conduit  en  Cour  6c 
dans  l’Antichambre  du  rrince  , où  il  eft  rcqu  par 
un  Chambellan  ou  par  un  GeotUhomroe  de  k 
Chambre  , qui  l’introduit  dam  rappartemenc  du 
Prince  ) Il  le  Député  eft  un  GemiinonuDC  ou  un 
Miniftre  aAuel  du  Comte  , le  Prince  le  peut  bU- 
re  manger  à k taUe  , 6c  k traiter  comme  un  au- 
tre Seigneur  étxengier  de  diftioAioo , 6c  k fiûre  ra- 
cooduire  après  duis  ton  Ixsenxnt  avec  un  Ca- 
roflè  à X.  Chevaux  ) 6c  à mi  retour  il  faut  lul- 
dooocr  fes  Letcrea  de  Récraacc. 

(il)  Cernmeet  em  reeevrs  treùere  mtx  Cswv 

Jet  PrisKa , Us  Ctemet  ^ Ut  Cemuffii , fui 
y •vUsmnt  en  ytrfamte'^ 

Loriqu’un  Comte  ou  une  Coouefiè  immédiate 
de  l’Empire  (e  fisc  insoocer  , le  Dw  ou  b Du- 
cbefic  respmre  leur'  envoyé  un  des  Gemilsbom- 
mes  de  u Cour  pour  la  cornpbmencer  en  kur 
nom,  6t  pour  ks  avadr  de  l’heure  de  l’Audien- 
ce ) le  Fourkr  de  la  Cour , un  Pm  , 6c  qudqua 
Laôuka  fe  rendemenfuite avec  un Carafièdu Prin- 
ce a X.  Chevaux  au  Logis  du  Cmnie  ou  de  U 
Conueflè,  6c  laconduifent  à laCourj  en  fonanc 
du  Carofie  U femt  requs  par  un  Octuilbooxae , en 
haut  de  l’Efcalier  par  k Maréchal , 6c  dans  l’An- 
tichambre par  k Grand  Maréchal  ^ h Cour  ) fi 
le  Prince  veut  loger  k Comte  ou  k Coœttfl* 
dans  Ion  Palds , k Marécàal  co  ks  recevant , ks 
conduit  immédiatemencdaiis  kurs  appanemens , 6c 
de  là  par  l’Aotichaixifare  du  Prince  à l’Auebeaoe. 
A ta  tabU  du  Prince  00  place  k Comte  au  ddBus 
de  tous  la  Miniflres  , 6c  k Comtcflè  au  deflus 
de  la  Première  Gouvernance;  ce  qui  s'entend  ku- 
lement  da  Comta  6c  da  Comtena  régoans , car 
par  rapport  aux  sucra  Comtefla  , on  la  okc- 
troit  a^êa  la  Prémkre  Gouvernante  , a moins 
qu’Elles  ne  fiiflcnc  alliéa  à qudque  Mailbn  lU 
luftre  6c  Ducak,  auouel  cm  il  dépend  je  chaque 
Séréniilùne  Prince , d’augmenter  k Cérémoeûe  iub 
, vau  fon  propre  bon 

Ooooe 


(13)  Cim- 


A P P E N 


fn^  Comment  w traiter*  lei  Mimpes  Jn  Trmettj 

aù  n'ont  9*1  de  Lettre!  de  Crimct  » m*u  jeu- 
kment  X Adnjfe  ? 

Q^nd  ceux-ci  Te  font  ftiu  annoncer,  & qu’ils 
ont  envoyé  leurs  Ltttrti  f Addrtÿe  ati  Grand  Ma- 
récb  il  , on  a’obfcrve  pas  d’autre  Ccrenwnial  a 
leur  ejnrd  , que  de  Ica  faire  complinKnter  p«Me 
Fouficr  de  U four  *u  nom  du  Grand  Maréchal 
ou  du  Grand  GmmbelUn.  & ils  vont  à TAudien. 
ce  dans  un  CarofTe  à a.  Chevaux  , & fuivis  par 
quelques  Laquais  de  la  Cour  ; le  Prince  les  re- 
tient à dîner  , & l«  quelquefois  dans  Ion 
Palais  ; oii , s*îb  reftent  dans  leurs  Logernens  en 
Ville,  le  Prince  les  peut  défrayer,  & paya  leur* 
depenfos. 

(14)  Comment  on  traiter*  lei  Comtei  & bs  Cofn- 
.tefTei  J *Hi  ne  f*t  immedùrement  Je 
^ ^ rEmj>tre} 

Qiiind  ils  fc  font  fait  annoncer,  le  Grand  Ma- 
réchal ou  le  Grand  Chambellan  leur  fait  fore  d- 
viHtc  par  un  des  Fouriers  ; on  les  mené  à 1 Au- 
dience <ians  un  Carolle  i x.  Chevaux  , iU  man- 
Bcnt  à la  table  du  Prince  , mais  on  ne  leur  pre- 
nne ni  le  baflin  à laver  ni  la  lerviette.  UocCom- 
icffe  y eft  ^acéc  apres  la  Préraiere  Gouvernante. 
Ia:  rcJle  du  Ccrcmonial  s’accorde  avec  «relui  qu’on 
fot  aux  Miniflres  des  Princes,  qui  oc  font  munis 
que  de  d' Addr^*- 

(le)  Caw*i»fnr  Ut  Afmiflrti  des  Trimes  Je  gonvemt- 

ront  *vm  les  Cadets  des  Comtes , os»  avec  ceux 
^êii  fm  au  ferviee  de  Usai  Prauei  ? 

Un  Conlèiller  ‘ aûucl  d’Etat  ou  un  Envoyé 
d’im  Prince  n’a  pas  befoin  de  donner  le  ran»  à 
«a  Comte  Cadet,  ou  à un  autre  , qui  e(l  au  îcr- 
Vice  aSuel  de  Ton  Prince  j à moins  qu’il  ne  file 
proche  parent  du  Prince  , dont  le  Minillre  dé- 
pend , ou  qu’il  fe  trouvât  d’autro  conlidératîons 
importantes. 

(i6)  Co»rwfl»t Vrt  Trintet  régnant  Je  rKmfsre  fi 
gmvemeront  avec  Ut  Ebatun , Ut  Trmtet  ti- 
trés de  TEmpsre  , Us  Cadett  des  Maifiau 
EÎ4Qorakt‘&  Dutaietj&  st>tt  lis  Trsn- 
ees  Ekéhrtuix , yà  grtttmUm  U pas 
(jr  le  rang  devant  Us  Trincu 
régnant  de  P Empire} 

Comme  U n’y  a pas  de  diftioéHon  i foire  entre 
un  Electeur  & un  Prince  régnant  de  l’Empire, 
8f  que  ceux-ci  ne  peuver»t  leur  accorder  plus  de 
prérc^atives,  qu’ds  n’en  ont  t^itenu  dans  U Bulle 
d’Or , & pariiculiércmcnt  m EieUsonit  , les 
Eleikeurs  par  conféauent  ne  font  pas  en  droit 
d’exiger  aux  Cours  oes  Princes  un  Cérémonial , 
& des  honneurs  plus  grands  , que  ceux  ^’ifs 
accordent  aux  Princes  dans  les  leurs.  Le  Titre 
àe  Priiee  cft  dans  l’Empire  le  plus  éminent  après 
celui  d’Ewreww  i te  le  nom  d'EUihur  ne  donne 
abfoiument  pas  plos  de  prcrogativei  , qu’il  n’en  a 
obtenu  par  U Bulle  d’Or  f qui  ne  lui  donne 
que  le  limplc  ring  j c’eft  pourquoi  on  ne  peut 
leur  accorder  à l^veoir  aux  Cours  des  Prince» 
d’autre  Cérémonial  ni  plus  d’honneur  , que  les 
Princes  de  l’Empire  n’en  ont  reçu  iofqu’i  prefenr, 
& n’en  reçoivent  encore  actuellement  dans  ka 
Cours  Electorales.  Par  la  même  raifon  un  Prin- 
ce régnant  ne  pourroit  pas  coda  le  rang  a un 
prince  Electoral  m Loco  tertio  , ni  même  dans  les 
Cours  Eieikoralea.  Par  rapport  aux  Cadets  , Il 
fiwt  traiter  les  Electoraux  aux  Cour»  des  PrirKcs, 
comme  les  leurs  lôot  traites  aux  Cours  des  Elcc- 
tcun  : mais  û un  Cadet  Gucal  venoit  rendre  viü- 


D I C E. 

te  à un  Prince  R^nant  , Il  foudroie  le  traita  fur 
le  même  pied  , que  les  Elefteurs  traitent  dans 
leurs  Cours  les  CÂkts  des  autres  Mttlons  Electo- 
rales. 

Par  rapport  aux  Cadets  Elcétoraux  & Ducaux, 
le  Minitlrc  de  Hefii  , Ht  la  propodtion  fuivantc: 
que  S.  A.  S.  le  f.a!«lgravc  de  Hejfi-Cajfil  jugedt 
être  convenable , d’envoyer  préalablemem  linc  Dé- 
putation aux  Elcétcurs  , pour  leur  foire  fore  une 
Rcmonltrance  convenable  fur  ce  fujci  , & pour 
tâcha  d’obtenir  un  trûtcmenc  plus  honorable  pour 
les  Cadas  des  Maifons  Ducales  , autrement  qiie 
les  Cadas  des  Electeurs  feroienc  traités  de  la  mê- 
me manière  aux  Cours  des  Princes  } éc  que  fi  on 
n’obtenoit  rien  des  Eleéteurs  , on  pouaok  alors 
exécuter  crtte  convention  ; & en  cas  qu’il  en  rc- 
fultât  enfuhe  quelque  inconvénient  , tout  le  tort 
en  raombaok  fur  les  Eleétcurs, 

L.C  Minillre  de  Ht^-Darmfiadt  déclara  de  la 
pitx  de  Ion  très-Scréiitflime  Principal , tn  hec 
Bo:  que  chaque  Prince  régnant  traiteroit  les  Ca- 
dets de  fa  Maifon  fuivant  fa  propre  convénience, 
cependant  fans  prejudlre  des  autres  Mailbns  Duca- 
les i rmis  que  par  rapport  .sux  Cadas  érrmgas , 
on  ferdt  obligé  de  ’rédproqua  le  traitemoit: 
c’eft'à-dire , qoe  la  Maifon  de  HclTe  faoit  le  même 
traitement  aux  Cadets  dà  autres  Mêlons  Duca- 
les, quecellcs-d  auroknt  fait  aux  Cadets  delà  Mû- 
fon  dé  Hclfe. 

Cette  danicre  propofitîon  fut  aggrcée  pir  îiaxt- 
Gotéd,  Bareatb^  Axffaclr,  f^ffrnbuttel  , Witrtem- 
ècr^y  Boaden-Dmlaco  ^ Raaden- Buaden  îc  Anbah 
fc^ndint  les  Miniftres  refpeôjfs  fe  refavérent  U 
faculté  d’en  foire  préiniacmcot  leur  très-humble 
rapport  , tc  d’en  attendre  la  ratification  ; quand  à 
la  députation  aux  Elecleun  , on  trouva  bon, 
-qu’Elle  ne  fût  pas  foite  commmi  nemtne  , mus 
(culcmrni  en  particulier  par  quelques-uns  des 
Princes. 


CHAPITRE  -'iv. 


Addition  au  Cérémonial  de  la  Cour  Iqi- 
pcriale  Tom.  I-  pag.  f+y. 

Cérémonies  du  Mariage  du  ^uc  de  Lor- 
raine Fraufois  IL  avec  r.Archiditchef- 
fe  Marie  Tberefe  %..U  Levrier 
1JI6. 

T A NoblefTe  qui  le  matin  aroic  été  à U Cour 
T*  çn  habits  ordinaires  , y raourna  à dnq  heu- 
res du  folf  en  habits  de  GaU.  A ftpt  heures  la 
Cour  fc  rendit  k l’Eglife  des  PP.  Augupint  dans 
l’ordre  foivam.  I.  Les  Cavaliastant  Etrangas  que 
du  Pays,  les  Envoyés,  Miniftres  d'Etat,  Cham- 
bellans, Chevalias  de  la  Toilon  d’Or  , tous  en 
h^ts  à Manteau.  H.  Le  Duc  de  Loaaine  aufli 
en  habit  à Manteau  de  drap  d’argent , avec  des  bas 
«c  fouliers  blancs , & le  chapeau  tc  la  plume  de 
même  couleur.  III.  Le  Comte  de  Hamémy  Capi- 
taine des  Archas.  IV.  L’Empereur.  V.  L’Impéra- 
rrke  & flmpér«rice  Douairière  ayant  au  milieu  d’élks 
la  Séreniflime  Fiancée,  dont  rhabilletnent  étoit  wes- 
qiie  tout  couvert  de  pieacrics.  V!.  La  ComTclTede 
Fntbt  , Aya  ou  Gouvaoantc  de  cette  Princeflfe, 
ponant  la  queue  du  Manteau  dé  S.  A.  S.  qui  etolc 
fort  longue.  VIL  Lafccoradc  ArchiduchelTe  Care- 
Ime  tc  l^rehkJucbeftcLayoÜW.  VIIL  Les  Dames 
avec  les  autres  Cavalias  ôc  Sp^titcurs,  La  niar- 
cbe  fc  fit  par  U Galerie  de  la  Cour. 

Le 
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Konce  du  Pape  , qui  Tans  fe  rendre  à la 
Cour  é(oic  venu  à l’Eglilc  avec  un  trin  de  tros 
Caroflês  à fix  chevaux  . revêtu  de  les  habits  ponti> 
Beaux,  la  Crtxx  Arcfaicpifcopale  à U main  Se 
compagne  de  fes  Chapelains  &c  Oflnciers,  reçut  L. 
M.  4c  l..  A,  S.  R.  à rentrée  de  fie  les  a- 

yant  conduits  à la  Chapelle  de  Lorette  onychan- 
n les  Litanies,  tu.  On  paila  enfuite  devant  le  grand 
Autel , à côté  duquel  l'Empereur  & les  deux  Im- 
pératrices s'alTircnt  dans  des  tùmcuils  couverts  de 
Drap  d’or.  Les  Sereninîmes  Fiancez  fe  plxcrcru 
un  peu  en  arriére  fur  deux  chaifes  à dos  .l’Archi- 
duc^llê  étau  à la  droite  de  (brt  Scrcnilümc  £- 

nx.  30.  Le  Cure  de  la  Cour  lut  à haute  vt»x 
Iref  du  Pape.  40.  Là-dcITus  le  Nonce  du  Pa- 
pe detrauda  en  Latin  au  Duc  de  s’il  vou- 

loir s’unir  en  mariage  la  SéréniŒcoc  Archiduchcflc. 
Le  Prince  ayant  répondu  qu*oui  \ f ».  I -c  Konce 
ioterrogea  <m  la  même  inanicrc  PArchiduebeiTe  » 
laquelle  avant  de  répondre  , r^arda  rcfpc61uculc> 
ment  L.  M.  I.  fie  C.  pour  demander  leur  conién- 
temenc:  L.  M.  le  lui  ayant  donoc,  Elle  leur  baifa 
la  main  fie  après  avoir  reçu  leur  benedieVion  » El- 
le le  retourna  vers  le  Nonce,  fie  répondit  par  un 
oui  à là  demande.  60.  Là-defTus  L.  A.  R.  fie  S. 
a'éianr  données  la  main  le  Nonce  les  enveloppa 
de  ion  Ëtole  fie  acheva  aini'i  la  Cérémonie  félon  la 
coutume  de  l’Eglife.  70.  Une  décharge  de  la 
Moulqucterie  fie  de  y4-  Canons  Payant  en  meme 
lems  annoncé  à la  Ville  » le  Nonce  entonna  le  Te 
Duamt  qui  fut  chanté  par  la  MuGquc  fie  pendant 
lequel  1a  Moufquctcrte , fie  les  Canons  ûrent  une 
deuxième  dccbai^. 

La  Nef  de  l’EgUTe  éttnt  tendue  de  beaux  tapis 
& le  Choeur  de  hautes-lilTes  de  Flandres  d’un  ri- 
che travail.  Au  milieu  du  Grand  Autel  il  y a- 
voù  un  fuperbe  Dais  fur  lequel  repoioient  deux 
grands  Aigles  d’argent.  Sous  ce  Dais  il  s’élevoit 
une  Pyramide  de  ii.  pics  de  hauteur  , Ac  au  mi- 
lieu de  laquelle  deux  mains  fonant  des  nués  tc- 
iMMcnc  un  grand  Anneau  pour  marquer  l’éternité 
du  Mariage  de  PAuguflc  Codple.  le  haut  de 
l’Anneau  wi  voyoic  à U place  d’un  brillant , les  ar- 
iDcs  d'^Hiricbet  au  dcfîus  desquelles  un  Ange  te- 
noie  un  Bonnet  Archiducal,  pour  marquer  la  per- 
pétuité promtlc  d’une  lignée  nnle  dans  l’Augulle 
Madbn  ; avec  U dévife. 

Ex  Unione  Ukio. 


Dieu  le  Père  appuyé  fur  la  pointe  de  U Pyra- 
mide fit  tenant  la  main  gauche  fur  te  globe  de  la 
TaTe,doonoit  de  la  droite  là  bénediélion  fur  PAn- 
ncau , avec  ce  mot  du  Ch.  6.  v.  xj.  du  Livre  des 
Smthts. 


Bknedicau  El  3. 

A 1a  bafe  de  b Pyramide  deux  Anges , Pun  te- 
nant Us  Armes  i^yharube  fit  Pautre  celles  de  Ler- 
reme,  avec  ces  paroles  de  S.  Luc.  ch.  1.  v.  yo. 

A Procenie  1:4  Prooenibs  Ti~ 
MBNTtBUS  EuM. 

A b droite  de  l’Autel  on  vwoit  le  Symbole  de 
la  Pieté  Aittrithiame  , fous  la  Figure  d’une  Fcm- 
me  à genoux , tenant  un  eacenfoir  à U main , de- 
vant un  Vénérable  tenu  par  deux  An^  , dont 
celui  qui  étoic  à 1a  droite  tenoit  une  Icgcixk  avec 
ce  mot  : Hic  Austriæ  (fous-entendes  fî- 
ta)  qui  cil  PAottramme  d’E  ucharistiæ. 
La  Légende  de  PAnge  qui  étoit  .à  b ^uche , por- 
loit  ces  Paroles  de  cd.  10.  v.  9. 

In  SpeM  PosTERlTATlS  NoiTRA. 

• ' Pu  même  cficé  de  P Autel,  étoit  Pfmage  de  N> 
Tou.  U. 
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artcmcnt  de  l’Empereur,  k leJ  nourau»  mria 
Srem  cooduin  à leur  appanement  avec  lest-ere- 
monies  ordinaires.  i* . 

11  6üt  renurquer,  que  le  meme  loir  te  Minü- 
tres  & Cavaliers  de  l’Empereur  & du  Duc  matw 
oéfcm  aufli  à la  Cour  . Savoir  une  Mrtie  dans  U 
sic  du  Coofeil  & Taurre  dans  «die  de  Commis- 
fwn  , & les  Dames  dans  U Sale  d 
nombre  de  Membres  du  Sénat  de  cMce  Ville,  ba- 
billes de  noir  avec  des  vertes  ragmEques  , eurent 
l’honneur  de  fervir  à table.  , 

Le  n.  l’Augurte  Famille  fc  rendit  « 

jour  preodent  wr  les  il.  heures  du  matin  al E- 
Si  des  PP.  dcchauflcs,  8c  y ^il^t 

î une  MefTe  baflS,  qui  fut  célébrée  par  le  Nonce 
du  Pape  , aOifté  des  Prélats  de  S Pt/ftn  & de 
SainteCroix,  du  Maître  des  Cércmonlei  , du  Cu- 
ré de  la  Cour , de  tous  te  Chapelains  de  la  Cour 
& du  refte  du  Clergé,  qui  aticndoicnt  L.  M.  « 
L.  A.  S.  «c  R.  du  côté  de  l’Epitre.  L Emp^ 
leur , te  deux  Impératrices , 8c  les  ArchiduchcHcs 
Mme  Ame  & Marie  Jiértje  prirent  les  mêmes 


places  que  la  veille  ; mais  te  Séréniflimes  Epoux 
changèrent  , le  Duc  ayant  pm  celle  que  Mada- 
me la  DucheiTe  occupoit  la  veille. 

Sous  le  Cifria  m Exeelfit  , la  Mufique  chanta 
le  Pfeaume  BeMiOmntt.  A rOfertoire  jes  Scrcrês- 
fimcs  Epoux  vinrent  Te  mettre  à genoux  fur  des 
Carreaux  de  velours  rouge  fur  1a  marche  inferieu- 
re de  l’Autd , &c  le  Nonce  leur  ^ane  préfeoté  la 
Patene  à bûTer  , la  Sérénirtîme  Epoute  monu  la 
première  à l'Autel , & y mit  ion  ortrande  Tur  un 

fiat  d’argent  } après  ale  le  Duc  monta  aufli  à 
Autel  ôc  y mit  aufli  la  lîenne , wes  quoi  L.  A. 
$.  fle  R.  reviorent  î leur  Prie-Dieu.  Au  Peter 
m^er  Elte  raoumerent  à l’Autd,  le  mirent àgé- 
noux  près  de  rOflcrcoire , où  le  Nonce  prononça 
te  Prières  ordinaires.  Après  Vite  Mijf*  ^ , El- 
les allèrent  pour  la  troifleme  fois  à l’Autel,  & le 
Nonce  prononça  la  Prière  Dm  AhraUm  , & a$- 
perga  enfiâte  d’Eau  bénite  L.  A.  S.  Ôc  R.  Le 
Service  Divin  ctaix  Em , l’Augurte  Famille  recour- 
oa  à la  Cour. 


riN  DU  TOME  II. 


Ta. 


Digitizpd  by  Coogle 


TABLE 

DES 

Livres,  Chapitres  ^ T ar agrafes 

DU  TOME  IL 

6ttSStSS8i:<33t!â8ttSSir3Sit3SitSeiiS3ilSSnS3ir33il3SU33n3:Si53S3i 

CEREMONIAL  DE  LA  COUR  DE  ROME. 


Reflexions  gcncrxlcs  flir  le  Ccrcmonial  de  la  Cour  de  Rome. 


LIVRE  I. 

Du  Sfcré  CoU«e^. 

CHAPITRE  li 

Qui  contient  l'Origine  dc<  Cardinaux,  leurs  di- 
verfes  {onôions  &c. 

l.  AE  rOrigint  def  CardùtMMX.  l 

§•  H.  I J OeferifiioH  dit  Ctrîmanits^  iârpjHt  U 

F*p*  féil  MM  CArditutL  4 

m.  CérémoMidl,  Urpjue  Ui  OardiaéMX  aiffint 

rt^tivent  U BAret/e.  ibid. 

IV.  CéremMÎAi  , hrf^m'uM  Cardimü  vient  Lt 

frimure  fris  à Romt^  f^tsr  recevtrr  U 
tkéftAH  des  prefrei  mâins  de  fi  Saancti. 

f 

V.  CérhnenidI  ^ Urfin'en  ferme  & f«‘«0  ou- 

vre U binche  n un  CArdùsAl.  ■J 

^ VI.  Cire’ntonial  y hrfam'nn  Cardnml  refoit  Us 
erdrts  EccUffofiejttes  y Apres  ^ue  U PApe 
Cm  élevé  « Lt  dignité  de  CArdinel.  Ibid. 
VIT.  Des  diferens  flâits  des  CerdinAtiXy  cem- 
ment  ils  s'en  bAiillent  ils  s’en 

firtmt,  ibiJ. 

VIII.  Des  Hebits  des  CArdineux  , Urfanilt 
veste  AMX  jittdietues  dtt  Pape  y ft'ils  afi 
/fient  Atix  Catgr^Atiens  , {ÿ-  astx  fift- 
jAîUet  00  vont  i U Cemedie.  la 
{.  IX.  CerémesttAly  sjue  Ut  CardistAtix  objèrvent  y 
Urfim'iit  Ajjifitnt  (jr  fervem  U Pape  à U 
ASefie  AM  Strttton.  ibid. 

X.  las  Cérémoniel  ^ut  Ut  CardirtAsix  objèrventy 
Ur/pt'itt  afiifient  Am  Cos/fioire.  l> 

5.  XI.  Des  ùrrUs  des  Cardinaux , er  des  rtve- 
rences  y (jm' iU  font  ato  Pape.  14 

XII.  cérémonial  y tarfine  Us  Cardinaisx  viesi- 
tient  À l' Auditnte  dtt  Pape  y (*r  à U /- 
gnarure  de  Çrace.  1^ 

XIlL  Cérémonial  des  Audieneet  des  Cardinaux, 

ibid. 

XIV.  Cérémonial , Urfiue  les  Cardinaux  fine 
(ÿ*  reçoivent  des  vi/tet,  16 

Ç.  XV.  Cérémeniaty  Urfiue  Us  Cardinastx  fi  re^ 
eosurext  en  Careffe.  a i 

|.  XVI.  Cérémostialy  ^'un  Cardinal  Légat  d'une 
yslie  ou  fmti  Proviuet , efi  obligé  eCob- 


fervtr  à téga-d  dmn  antre  Cardinal  i 
ou  d'un  autre  Prime  EccUfiafiitpte  ou 
Séculier  y 4m  vient  d'y  arriver.  ibid* 

XVII.  Cérimonial y Urfiue  Ut  Cardinaux  0 t 
sUt  A/imbiées  dans  leurs  Palais , eu  qu'ils 
J t itnnrm  ÜtapelU.  a t 

§.  XVIIl.  Cérémmijly  larfifre  tefCardaeaur  pressa 
nent  pofiiffon  des  BgUfity  dont  Us  por- 
tent U titre.  a } 

§.  XIX.  Comment  Ut  Cardinaux  fi  mettent  à Ta- 
ble (îr  s'y  font  firvir.  24 

XX.  De  la  Cloche  y de  la  Cbaifiy  ($•  du  BaU 
do'juin  y dont  Ut  Cardinaux  fi  fervents 
21 

§.  XXI.  Turfiste  Ut  CardiuAMX  vont  hors  de  Ro- 
me, s 6 

§.  XXII.  Dit  Cardinaeix  qui  fiset  Prottéieurs  dtt 
Couronnes.  :biJ. 

§.  XXIII.  Comment  Ut  Cardinaux  font  enterrét. 

27 

XXIV.  De  la  pré/céauce  ^ne  Us  Cardinaux  pre- 
ttnd/nt  fur  Ut  autres  Dignité*,  tout  P.c- 
eU/iafii^uet  tfue  Séetiliérei.  îbid* 

§.  XXV.  De  Lt  préfcéamt  que  prétendent  Ut  Lé- 
gats 'i  Latcre.  1 1 

CHAPITRE  tf. 

Qui  contient  les  Conftituiitww  des  Papes  qui 
concernent  les  Cardiiuut,  leurs  prerogu* 
tives  &e. 

$•  I.  Bref  du  Pape  Eugeie  IV. , à Henri  Arclte>, 
vèque  de  Canterburi , fur  la  prétminru- 
ce  des  Cjrrdinaux.  [Tirée  ou  Bnllar. 
Mngn.  nOvilT.  Editi  T*  I.  pag.  jja.] 

§;  II.  Cenfiitmhn  du  PiSpe  Eugène  IV.  teushant 
la  Nominasiou  des  Car^naux  «ÿ*  Unr 
premotion.  [Tirée  du  Magrt.  Bullar. 
Tom.  I.  pig.  519.] 

III.  Copfiitutiou  du  Pape  bixtcV.  foikkvit  tlS 

Uclion  y U nombre , U Rang  , l âge  ^c, 
des  Cardinastx  [Tirée  du  Magn.  Bul- 
lar,  Tora.  IL  pag.  d8o.]  jÿ 

IV.  Coufiitmien  du  Pape  Innocent  X.  touchant 

UsTlireSy  Ornemens  (^c.  des  Cardinaux, 
[Tine  du  Magn.  Bullar.  Toro.  V* 
p.g.  410.]  4» 

O oô  00  J V.  C«M- 


Digitized  by  Google 


table  de 


s.  V.  Onpiutim  Jm  Ptft  Grégoire  XIV. 

4cc»reltr  ^ ^ Bdfttti  Mtx 

C/aàtKMX  Re^xlitru  [Tirée  du  Bulbr. 
Magn.  Tom.  II.  pag.  7<S7.]  4* 

€.  VI.  Cmfhmiox  du  Fifi  Clément  VIII.  re«- 
chAM  I,  Jîw  tks  CArdiAAwc 
dum  ordre  deuti  Vomre.  [Tirée  du  Bul- 
br. Magn.  Tom.  II I.  pag.  72.]  ibid. 
«.  VII.  Corjli/Mitx  du  Pxfe  Urbain  VIII.  g«»r 
mtdertr  U f«nv*ir  des  CaraindUtx  jdrchi» 
Prêtres  &c,  [Tirâr  du  BuUar.  Maçn. 
Tom.  V.  pag.  î^a.] 


S LIVRES, 

nam  é/’Innoccnt  XII.  [Tirée  de  l’Hift, 
des  Conclaves. 

$.  III.  Rélduion  Hifiari^tu  4m  Cestcîstvt  $$t  U Car- 
dinal Jean  François  Albahi  fm  élu  Pofc 
Jim  le  nom  de  Clemeni  XI.  [Tirée  de 
l’Hift.  des  Conclaves.] 

IV.  RéUuien  des  Cêrémenies  objèn/ics  defuii  U 
mare  du  Pafe  Sixte  IV.  Centrée  dt 

Jist  JùcceJfettr  dans  de  S.  Jean  de 

Latran , p*r  Glio.  Burcardo  Aïaîire  des 
CtràMamits.  [TirÀ  du  Cod.  Jur»  Cent* 
de  Leibtùtz.]  5>i. 


LIVRE  IL 


■CHAPITRE  IV. 


Du  Pape. 


Diverfes  Cérémonies  publiques  de  la  Cour  difi 
Rome. 


CHAPITRE  I. 

De  rEicâion  du  Pape. 

S.  I.  Du  CancLtve*  45 

§.  ir.  Des  Cardinastx  P*f*l>les.  45 

1.  III.  De  U manière  dans  fe  fait  CEUnien.  ibid. 

§.  IV.  De  ce  e}m  fe  praiitjue  après  CEleÜiaa  du 
Pape.  5® 

$.  V.  Du  Couronnement  du  Pape.  51 

§.  Vf.  Des  Habits  erdmairts  du  Pape^  ^ défis 
Ornement  Pvntifcaux,  5^ 

. VIT.  De  CMoratian  du  Pape.  55 

. VIII.  Comment  (e  Pape  prend  f 9 fiSiau  de  Saint 

Jean  de  Laiian.  54 

§.  IX.  De  la  Chapflie  & de  U MefeduPape.  fd 

CHAPITRE  n, 

Qiii  contient  les  Diplômes  ou  Conftimions  des 
Papes  & Déc'èts  des  Conciles  touchant 
l'Ekdion  du  Pape. 

§.  I.  Can^ituthn  du  Pape  Alexandre  III.  ar- 
danne  ^ue  celui  efui  a Us  deux  tiers  des  voix 
ejf  c.ineniijuement  élu.  5® 

Ç.  II.  Confiisutian  dt  Grceoirc  X.  ejui  fixe  U lieu 
(fr  U tems  de  CEMiany  & établit  Cuf^t 
dei  CaiuLtves.  ibid. 

€.  III.  ConfUutton  dt  Clctncnt  V.  qui  txpUtfue 
^ telle  de  Grégoire  X.  ubi  pcriculutn , & 
J fait  des  addithns.  do 

§.  Vf.  BulU  du  Pape  Cicinent  IV.  tauchant  U 
Canclavt.  ^*d. 

Ç.  V.  Bulle  de  Pape  Jules  II.  centre  Us  EUUiant 
Simenta^uts.  dt 

§.  VI.  Cenjhiuiion  du  Pape  Paul  IV.  <}ui  defend  de 
eabaler  pour  CEUtUo»  iun  PapCy  U Pape 
1/iva/ir.  di 

§.  VII.  Cenjïitutian  du  PaM  Grégoire  XV.  ya» 
fixe  trait  manières  Je  procéder  à F EUÜien 
du  Pape  & regU  la  forme  du  Scrutin.  6q 
§.  VIII.  Cé^onial  de  CEUlhon  du  Papty  cam- 
pop  par  ordre  dt  Grégoire  XV.  ^ cenjrr- 
me  par  lui-même.  dd 

CHAPITRE  m. 

Qui  ctmtknt  la  Rclarlon  de  quelques  Conclaves 
& de  ce  qui  y a raporr. 

I.  Des  Lettres  que  Us  Cardinaux  écrivent  peur 
netifier  la  mort  du  Pape.  [Tirée  del’Hift. 
des  Conclaves.]  75 

H.  Relation  Hiforitfne  du  Conclave  ait  U Cardin 
nat  Ant.  Pignatdli , fut  élu  Papa  fous  U 


§.  I.  CérémonUs , & ordre  tju'on  ekjèrve  UrJ^ue  U 
Pape  va  en  Proctjfien  au  Cavalcade  fiUm^ 
nelle  par  ta  f^ilU.  I a l 

II.  Cérémonial  qui  t'ehfirvt , larjque  U Pape  fe 
fait  farter  foUmnellement  dans  la  P'ilU  de 
Rame.  lat 

§.  lîT.  Du  Canfifioire  Sécret.  ibid. 

$.  IV.  Ordre  qu'en  ehjèrve  dans  la  ChapetU  élu 
Pape.  125 

§.  V.  CérimoniAily  lorfiue  le  pj^  vjste  Us  Jipt  E- 
gltfes  dr  lestri  Autels.  \xj 

§.  VI.  Cérémonial  y lerfqnt  U Pape  fait  fit  Deva^ 
tioHS  dans  les  ÔsapetUs.  ibid. 

§.  VU.  Ccrémoniet  ahfirvéet  dans  les Jîgnalures  Urjl 
que  U Pape  ajjijle  aux  Congrégasions.  raS' 
Ç.  VIII.  Cérémonies  de  U Conjtcrasiou  des  A^\is 
Dci*  ibid. 

IX.  Le  Cérémanialy  qu'on  ohjêrve  U jeter , qut 
Us  Refis fint  benites.  ija 

§.  X.  Cérémonies , larfepe'on  bénit  un  Chapeau  ^ 
une  Epée  à U Cour  de  Rome.  ibid. 

Ç.  XI.  cérémonial  de  la  Btnediéltan  des  Emfiignts 
des  Troupes  du  Pape.  1 34 

€.  XII.  Cérémonies  de  U Castastifiuteu  ttuu  Saint, 
ibid. 

ÿ.  XIII.  Du  Pallium  Céremmus  qui  y ont  ra^ 
port.  139 

§.  XIV.  Cérémouial  lorfqut  U Pi^  fait  un  Cieva^ 
lier*  [Tiré  de  Selden  de  TU.  Hon.  part, 
ir.  Cap.  I.]  140 

§.  XV.  cérémonial  larfque  U Pape  fait  un  Duc. 
[Tiré  de  SelJcn  de  TU.  Hon.  Part.  II. 

Cap.  1.3 *4* 

^ XVI.  Defeription  des  Cérémonies  y Urjque  U Pa- 
pe Innocent  XII.  prit  poffejfan  de  Saint 
Jean  de  Latran» /M5.  </■>*«■»/ idpi.  145 
XVII.  Cérémonies  avec  UsquelUt  an  confère  CE- 
pifiapat  à un  Cardinal  élu  Pape  » u'étjmt 
que  Prêtre.  144 

^ XVIII.  Cérémoniel  du  Jeudi  SaiiU.  145 
XIX.  Le  Cérémonial  du  jour  de  la  fête -Dieu 
eu  du  S.  Sacrement.  149 

§.  XX.  Cérémmud  de  la  PubUcatiau  du  Jubilé  V- 
niverfiely  cÿ  de  Ceuverturede  ta  Porte  Sain- 
te. *50 

§.  XXI.  Cérémenietabfirvées  Ur/^  Cyimbaffademr 
prefinte  la  Haqueuée  pour  U Royaume  do 
NapUs.  • >5^ 

5.  XXII.  Defeription  des  CérémtnieSy  larfquCyÀ 

caufi  de  ta  maladie  du  Pape  U Doyen  du 
Sacré CelUge  ouvrit  la  Perte  Sainte,  Cou 
idp9.  *55 

6.  XXIII.  Defeription  des  Cérémonies  avec  UfquaU 

Itf  on  donne  à Rome,  la  Dot  à ^50.  FUltSy 
Urfqm'elUt  vont  fe  marier  ou  qu'etUe  en- 
trent tU/u  UH  Camtem.  155 

• §.  XXIV.  Ri* 
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CHAPITRES  ET 

XXrV.  RcUîio»  dÉt  Cirim«m4ly''ip^9n  «bjirvt 
. . i U C«Mr  de  Kemt , ftfr  rAfvrt  mMX  Ptîf 

r 'mt  «our  emtret  Pjunrei  ^ ^ àt 

maniitt  on  Us  reftit  Us  suMrru. 

Ç.  XXV>  cérémonies  ejncn  ohjèrve  k l*  Ta^U  tUs 
P*fty  & lorjijm’ily.é  des  Fejlims.  ibid. 

^ XXVT<  Le  Ctrémonidi  lorfjtu  le  P*f«  ftii  ssa 

Foya^t.  M7 

LIVRE  III. 


P A R A G R A F E S.  847 

I Si.  • . • 1^^ 

§.  XVTI.  Cérémonial,  qsden  ohfirvdk  Rome ,hrf~ 
iffie  le  C'emse  de  Charoloiî  i'jr  trouva  à U 
Coter  dm  Pâfe  Vannée  1718.  ibid. 

5.  XVIII.  Cérémomai  tju'en  thferva  à Rome  ian- 
née  1717.  lorfsjue  le  Chevalier  de  St,  Gevr- 
ge  y farm  comme  prétendu  Roi  de  U Cran^ 
de  Brétaine, 

C H A P I T R E II. 


Qm  contient  te  Cérémonial  des  Rccep- 
; tions  à Rome.  « 


CHAPITRE  I.  • 


Rcccpcion  des  Empereurs,’ Roh  , Princes. 

§.  t.  Cérémomai  ohfervé  4 ta  Réception  eftin  £mpe- 
restr  à Rome,  ' 158 

§.  II.  Cérémeniai^  lerj^n'en  refait  ttii  Roi  4 Ro- 
me. ' ''  ■ ‘ 159 

$.  II!.  Réittion  de  ce  que  le  Rei  Charles  VIII. 

ff  dans  Rome , Traite  entre  ce  Rôt  le  Pa- 
pe Alexandre  VI.  touchant  Géra -Sultan 
Frere  du  CntatLSeignesir,^  Rntreaim  du  Rei 
ijr'du  Pape  , Us  Cérémonies ebjèrvtes  par 

le  Pape  » pour  fairo  Cardinal  Guillaume 
Briçonnet , Rvi^ç,  de  Saint  AiaJo.  [Ex- 
traire dujr'urnal  d’un  Maître  des  Céré- 
monies de  U Cour  de  Roms,.  A rapor* 
tee  dans  les  Pièces  jùftîficatives  de  l’Hif» 
toire  de  Charles  Vni^  ” ’ rffr 

Ç.  r\'.  Cérémonial,  quen-  ovjèrvt  4 Remit  lorf- 
tpu'dkp  refait  uïse  Reine,  16} 

§.  V.  Ce  qu’on  objirvé , UrJqFun  Prince  Royal  fait, 
fin  Entrée  a Rome.  iCf 

§:  VI.  Cérémonial,  qui  efi  en  ufayea.ïa  Cour  du 
PsM  y lorpfu'nn  PMlltur  eu  Prince  EtcU- 
fiajtiqne  y vient,  ibid. 

§.  VII.  CV  qst'on  ehfirve  4 Romtr  iorfipu'un  Ekc- 
ttuT  ou  Priuce  ficùlier y arrive.  ibid. 
Ç.  VIII.  Cérémonial  quon  ahfirve  à Rame  Urfi 
qu'on  y reçoit  un  Prtflff,  qui  ueji  ni  E- 
UÜtnr  y mi  Prince  Souverain.  165 

§.  IX.  Rélatien  du  démêlé  de  la  Reine  îiouairitre 
tU  Pologne  Femve  du  Grand  Sobieshiy  pen- 
^ . d.m  fin  féfiur  .4  Rome  fir  .Uf^  dn  Çe'~ 

' ' • * rémoniai,  - ibid, 

X.  Cérémonial  y qu'on  abfirva  à Boloyne,  Van- 
née 1519.  à V Entrevue  du  Pape  Clcmenc 
. VIL  > 'etfl  SÉmptrtur  Ckmk/rJ^m, 
• 168 

5.  XI.  Cérémonial  obfervé  i latcqnex  en  1540.  à 
VEmrevûè  ’de  Tf.mpereur  Charlci'V.  avec 
U Pote  Paul  III.  ' • 170 

XII.  Ca  emenialy  qui  fut  obfirvé  f ànndt  l$4J., 
dans  le  Filiale  de  Bojfao;  entre  U Pape 
, ; Paul  III.  (ÿ*  'l’Emperettr  Charles  V.  ijt. 
XIII*  DtfiripiiondmCerémonud  À l'EntrevéWdu 
.■  ‘Xi  pape  Clément  VU.  & du  Roi  de  Fr,wce 
,1.  François  I.  Canttée  XJ}3.  k MarfiJlU. 

• i ibid. 

J.-  XIV.  Cérémonial , qu'on  oifirva  , lorfiue  U 
î‘  Pape  Alexandre.  VII.  rendit  U première 
. vijîte  fiUmnelU  k U Rehe  CKriUme  eU 
é.-  Sntde.  ' ' - - I7* 

XV.  cérémonial  y lorfiut  IVlarie  CatùiiireLoui- 
.V  fc.  Reine  Douairière  de  PoUyue.'tut  ai»- 
di  dstnet  du  Prfpe'Inhoceot  Xll*  en  1699. 
K -.  ibid. 

J.  XVI.  Cérémonial,  qu'on  otfirv*  4^««»r,  Urfi 
que  U Prime  de  Conti  s'y  tfeuvu  Vannée 


Ctrunonia!  de  la  Coiir  de  Rome , à U Rceep- 
tion  ^cs  AmbaÔadeurs  Sc  ^lini^l^cs 

§.  I.  Cérémonial  de  U Réception  d-  de  VEntrée 
d'un  jimhaffadeur  Ordinaire  k Rome.  17  j 
§.  n.  Cérimontal  de  U Cour  de  Rome,  aux-  En- 
trées d aux  ékudiences  des  Amiajfatieurs 
Ordinaires  d-  Exsraordiuaires  d de  Ufsrl 
I7d 

^ HI.  Cérémonial  lorfque  U Pape  doune  des  Alu- 
diences  partiemUéres.  , 177 

$.  .IV.  iniques  Cértmuùes  particulières  y qui fine 
^ferxies  4 la  Cour  de  Rome  ame  aiudsenets 
fiUmntUes.  ibid. 

\ 

CHAPITRE  ni. 

Qui  contient  les  Documens  A Pièces»  qui  ou» 
raport  au  CèrcmdWaf  Hat  Chapitres  prècè- 
dens.  ■’* 

^ I.  Préroiatîvts  accordées  a Monfr.  de  Aftllo  de 
Cafro,  Envoyé  Extraordinaire.^  Sa  Aia- 
, . jtflé  Pertngaifi  eu  cette  Cour  de  Rome  d 
^ttt  il  penrra  ujtr  , fi  Ics^tems  que  fin 
^ Mtnifiérey  durera'.  [Copie  communiquée 
fjr  un  Miniftrc  de  Sa  Majcftè.Portu. 
• , . • 17g 

§.  II.  Defenfi  du  droit  des  Frauebifis  des  'quartiers 
de  Rome  ois  lo^etu  les  aimbajfsdeurs  de 
^ . France.  ' ibid. 

5.  Iir.  Ouelqmes  Pulles-des  Papes  contre  les  Fran- 
chifis  des  quartiers,  ..  _ 191 

5.  rV.  Leiert  de  là  Reine  ChrîfHne  de  Suède  au 
Pape  Innocent  XI.  en  lui  remettant  la 
Franchifi  du  quartier  ««  elle  hahitoit  dans 
d dont  rlk  avoit  Joui  -juJquLüort 
dn  confintett^  des  Papes  Prédéctfiiurs  de 
fit  Sainteté'.  Ecrite  U s Février  \6%y, 

^ ■ ' - ' - r — • . 'i  195 

§.  V.  Relation  du  différent  furvtnu  entre  U Reine 
ChriHine  de  Smede , d la  Cour  de  Rome  , 
AK  Suj'tt  éVun  AiaifaUesn-  arreté  dans  fin 
quartier  le  Jour  de  Paquet,  U }0.  AUrs 
J687.  enfni/e  de  la  demijftou  qu'elle  avoit 
faite  au  Pape  dé  la  Franchifi  de fiti  Ou-tr- 
tier  avec  les  airticles  sVaccommodement  en- 
voyée. par  Sa  Majefié  au  Conféfirur  du  Pa- 
pe, le  I}.  ^OHS  idSy.  d les  Rxponfis  qni 
lui  fureus  faites  par  ordre  de  fa  Sainttsé. 
Sur  la  Copie  imprimée  à Rome  par  ordre 
de  la  Reine  de  S uede.  19$ 

§.  VI.  Du  Rony  d de  U prefitanee,  que  Ut  Puif- 
fitneet  ârrétieunes  om  dans  la  Chapelle  d» 
P*F-  - icn 

5.  VII.  Rélation  de  la  difpute  pour  la  prefiéance, 
entre  la  République  de  Fenifi,  U College 
EleHoral^  d te  Sacré  Colteve.  I-  .zox 
§,  VIII.  Rélation  de  ce  qni  s'efi  pajfe  k Finiji  d k 
, Rome,  Vannée  1558.,  k VoeCa/ion.  de  la 
Prefitanee  entre  Ut  ahubafiadesers  de  Fran- 
ce 
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U <4  tBfttÿH,  & dt  f»*  a 

d&idi  afnair  du  fràmitr. 

105 

4.  IX.  Dmin  dt  CMiumal  im 

dEfiMiH  iUCev  di  Ktme.  [Tu*  <iu 
Cérâncniale  Hiftorico-PoUtico  <ie  L«i.] 
xotf 

t.  X.  DdmSli  dti  Jmh^tdtm  dtTrâmt^iBf- 

fi^émCxKibdtTnmifMrUertfcUt- 
C€,  MK  kl  fUas  fKjim  rtfm,  ta) 
< XL  PrK^Kmi  dm  Ornât  dt  LtMo^ , jtm- 

ttftjMr  dtUMt^^dlmfdrUktRmt, 

fMr  U (ttjirvtlitM  dt  Vrm  dt  U Ou- 
Ttmt  dEfitnt,  ftr  rtftn  i tacitmt 
arnttlaa  dm  timg  imtrt  ^ & U Om- 
ntmdtfrtma.  FàK  i Btmt  U i- Jn- 
vkr  1705.  **4 

t.xa.  LuAmlm^mdKM  mt  U Pnflimt  fir  b 
’ fr^  dt  Ktm  & fit  It  Stmtimi.  [Tnt 
ihi  Câ^ànooiile  Bec.  de  Leri-l  lt< 

t.  XIII.  Soumet  ttrtdt  doa  k Omàk  CémérmI  dt 

* tmik,  ImrUt^ldfiiimmmftM  <r»ny, 

mmrt  ta  jtmMtdtmn  du  fiimui  dt  IBme 
tmx  Jat  Due  4*  & «»• 

^ cMjr^  & ttMx  Jm  Dm  ^ B,\ 


imfMm,  T — 

Ut  t ÿf*  ^ 

4 XV.  DUrtt  ^ u*»i*  dt  Ctn/lémt,  ^ 

Zim,  ^j1nd^«m^dUnaU;  àmmUS^ 

fimXXnt  k t^t  Ôtitht  [Tiré  de 
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Proclatnaiion  de»  R.©»»  de  Portugal  Sc  entrevue 
avec  d’autre» 

fi.  I.  Petsrtptei  Us  Rois  de  Portugal  ne  flta  plus  eeu- 
’’  ' roMÙ  oMjtUTdhm,  & tfu'M  fi  conteme  de 

Us  exalter  i & U détail  de  cette  Céréme» 

nie,  377 

(.  II.  Détail  des  Cérémeuiet,  tju'em  ehferva  eu 
^ Portugal  à [Exaltation  du  Ap»  Jean  V. 

PanuM  1707. 

fi.  III.  RtgUment  du  Cérémeuial,  fw’a*  dn»«r 

Jêrver  à Utbonue  en  1704.  à [entrevue  de 
Sa  Alajejlé  Catholîtjue , axtec  U Roi  de  Pur- 
tugtd.  ^ ibid. 

fi.  IV.  Déiml  de  U Réception,  de  [Entrée,  (ÿ*  du 
traitement,  fU  à LisbosMe  au  Rot 

Charles  III.  i7°4*  $7^ 

CHAPITRE  III. 

De  la  Réception  des  Ambafladeurs  & autres  Mi- 
nières. 

fi.  T.  céréneomal,  au' on  oèferve  à la  Cour  de  Por- 
^ tuf  al,  Ur/lfue  Ut  Andraffulenrs  ont  yfu- 

dience  puhlupue , & dans  plt^seun  autrei  oc- 
cajîont.  }79 

fi.  n.  Détail  du  Cérémonial,  ebfervi  k U Recep- 
^ tien  ô-  à [Audience  de  Congé  de  Mr.  de 

Witt  Minime  des  Etats  Generaux  des  Pro- 

vincei-Unies , en  idtfl.  ^ <8o 

fi,  HT.  Cérémonial,  obfervé  tu  16^5.  à U rétep- 
tion  de  Air.  BarUus , Rtfidtnt  de  Hollande 


auprès  du  Roi  de  Portugal,  ; 8 a 

§.  IV.  Détail  dune  Audience  fiUmnelU , tju'ua 
Ambaffadtur  dF.fpagme  eut  à U Cour  do 
PortugA,  [année  lôdÿ.  ibid.' 

§.  V.  RéLuion  de  ce  tfui  s'efi  pajfé  à la  Cour  du  Roi 
de  Portugal  au  fùjet  des  Franthifts  det 
Quarsiers,  prétenÂts  par  Us  AmbjffadeurSf 
çr  Euvojee.  Extraordinaires , des  Puijf^* 
ees  Etrangères  en  ryoÿ.  ^ 1710.  [Tiréj 
, d'une  Copie  imprimée  en  1710.  ibid. 
Ç.‘ VI.  RéLuion  du  digèrent  ftrvtnM  entre  Ut  Court 
de  France  df  de  Porimgnl , au  fujèt  de  la 
première  vifiu  prétenMÏ  par  [Amba^fa- 
dettr  de  France  à Lisbomm,  du  Seertiatre 
dEtat  de  Sa  AUjtflé  Portugaift , fier  U fU 
drf4;fl7l4.  384 

CHAPITRE.  IV. 

Cér^nonies  des  Mariages , Batemes  & Enterre^ 
mens  des  Rois , Reines  & Princes  de  Portugal. 

J.  I.  CérémeniA  ebjirvé en  1708.,  lorf^ut  U Roi 
de  Portugal  Jean  V.  époufa  par  procura- 
tion [ Arcbi-Dstchejfe  Marie  Anne.  ^8$ 

§.  II.  Cérémonial  du  Baptême  du  Prince  du  Bréfit , 
en  I71J. 

§.  III.  Cérémonial  du  Baptême  de  Marie  Magde.- 
leine  Infante  de  Poztugal,  en  171 1.  ^B(S 
IV,  CérémoniA,  cfu'on  obptrva  k TJsbonne,hrf- 
efme  la  Reine  Marie  Anne4Üape»ir  la  pré- 
mirre  fois  a [Egliji  offh  [et  couches,  U 
iS,  de  Janvier  jyil.  ibid. 

§,  V.  Cérémonies  de  [Enterrement  du  Roi , Dou 

Pedro  en  1707.  ibid. 

CHAPITRE  V, 

cérémonial  de  U Chancclerie. 

. I.  En  Latin.  $8? 

. II.  Lettret  Patentet.  ibid. 


le  CEREMONIAL  DE  LA  COUR  DE  POLOGNE. 


CHAPITRE  I. 

De  l'Eleâion  d'un  Roi. 

§.  I.  Cérémonies  obfervéet  avant  & pessdant  PEUc- 
tio*  dmn  Roi  de  P^ogne.  $89 


§.  II.  Rélatiou  de  [fUéïion& du  Couronuement  du 
Aoijcan  III.  depuis  [année  juf- 

sjnen  i6y6.  ^ 

fi.  III.  Defeription  du  Cérémonial  & des  Tves  en 
1097.  k [EUéUon  du  Roi  Augufte  II. 

398 
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CHAPITRES  ET 


CHAPITRE  V. 

De  ta  KobletTe  de  Ii  Grande  •Rrétigne,  de  lès 
Titres,  Diftindioos,  Prnogatives  &t. 

^ I.  Ctrtftxnial , (fn'vi  okferve  4 U Crmitn  ttnn 
Fri/tce  de  iiatln.  4ST 

5*  II*  CrreMOTM/,  torJijM'oM  crû  en  4a 

Htut^  AÏMnjmSy  CW/ri , ['ieomueSy  B*- 
r«m,  hartmeit^  LhtvaUtrs  <ÿ  Mcwftrs.  ibid. 

III.  Dh  ÜMjI  de  U Neileffc  ^ ^Mj^leterre,  4St 
$.~lv.  Vt  rtl^liMy  CT  Ac  t'AtKiTiti  i tm  Le^ 
^ Maire  de  Uutàrts.  484. 

5.  V.  Baile  du  Pape  I^n  X.  fmi  atemr^e  à H^n 
VIII.  i/UgUinrt  le  titre  (jr  PréM- 
C4t  Je  Delenfeur  de  la  Foi , pettr  aveir  <• 
crie  MH  lèvre  centre  Martin  Luther.  Z)r«- 
iir4  Reme  U lO.Ocleire  I5si.  [Tir/ede 
Selden  de  Tic.  Honor.  Part.  i.Cap.  pac. 
76.]  ibS. 

VI.  QrJeHHjHce  Jm  Rei  Targues  I.  J»  it.  Mai 

I g 1 1.  I'am  y.  àt  («H  Reine , port  mm  ÇrtJ^ 
luH  de  \QO.  (Shevaltert  B-treHMfu,  [Tnce 
de  Scl.k'i  de  Tjt.  Honor.  Part.  II.  Cap. 
V7p.  5»a.T  ih 

$.  VU.  ÇéremonUl,  qu'en  ebfirve  en  jln^leierre^ 
4M  jM;et  de  f Ordre  Je  U faretiêre.  489 
5.  VIII.  Cérémem.il  eftfirvè  Urjatte  Charles  XL 
Rei  Je  SteJ*  feee  tnvefit  P année  i65p.  Je 
t'OrJre  J»  le  'fameetére. 

$.  IX.  Ce'rémenial  chftrvé  y Urpfue  PEUntitr  Je 
Saxe  Jean  George  -1 V.  fat  invejli  Je  fOr- 
Jre  Je  la  'Jarctiére  y U x6.  Je  Jam/ier 
t69t.  491 

§.  X.  Cértmeniel  ebfervé , UrpiHe  PEUOewr  Je 
/^4iM«t<rrGeoFgvLouisjjw  mveJliJe  lOr-- 
Jre  Je  la  yaretitre  en  lyot,  49a 

$.  XI.  De  tOrJre  Je  S.  André  en  Ecejfe,  {ÿ-  Jm 
Cèrémemat  ^M'enj  ebferve.  ibid. 

ÿ.  XII.  Céremtnict  ebjirvéet  an  Rétal>lijfaiee^  Je 


COrJre  Jn  Bain  , /«« 

1 Ueorge  i.  Rei  de 

ta  GranJe-Hretaine  en  1 

1715.  491 

(.  XIII.  Rélatùn  faccinte  Jm 

Cetlege  Jet  Ilèratut 

en  Angteierre. 

i}kJ. 

^ XIV.  Réiatien  {MCttnie  dn  Ce/ir/r  det  lierantt 

en  Eceffe. 

m 

CHAPITRE  VL 

Du  Cérémonial  qu‘on  obfcrve  en  Angleeerre,  en» 
vers  les  Minillres  I:tranj;.rs  de  divers  Câ^ 

I.  De  gnelte  maniéré  let  ^tib.ijfaJeurt  jlm- 
ù.ilftJricei  fem  re^mi, 

$.  IL  Détail  dm  Cerememal,  ^M'en  et/èrva  en  etté' 
eleurrey  ItrfjMtleCeatieJe  Kvni^t^  w4w- 
b.tffejrnr  Je  l' Emperem  emt  ^Jience  pn~ 
th^ue  Jm  R«i  Charles  II  en  16^4.  498 

III.  De'tail  Je  rr.ntree  fubli’^ne  , Je  f liuA 
Jiente  aaerJle  a A fr.  Colbert  Ambajfa~ 
eieur  Je  FroM  t à la  Cettr  J Angleterre  en 
iggS.  t ibid. 

§.  IV.  Defirifiian  Jii  Cêrémeniei  ebjêrvétt  àt£n^ 
irtc  4 r AmUenee  publiefue  a LenJres  Jtt 
Cemte  Je  GnlJenUtii  , AmbagoJeur  Ex- 
traerJinairt  Jm  Rei  Je  DoMnemartl^  1669. 

ibid. 

^ V.  Detail  Jm  Cérétmemel  gnon  ebfèrva  a [.en- 
«/m.  roMnie  iM<.  4 i inirte  a l' An- 

Jienit  Je  C Amb-ilfedt  Je  Rr.mdebfMr^  ^ 
Jm  u.-ierenty  an'eile  emi  .ivec  let  Almijlret 
Jbtfiuu  jmr  <r  C'tr<A>««iMi’.  49-> 

Tq  M E IL 


paragrafes. 
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«il 

VI.  De'tail  Jm  Cére'mtniA  an'en  ebferva  a Lem. 
Jret,  lerf^me  Us  Ambaj^aJeMrs  Je  Hellam- 
Je  J firent  Uttr  Emtrée  ftAli-jne  , & en- 
rem  AmJienee  Jm  Rei  Cluftes  II.  « jtftfo. 

50» 

$.  VII.  DefirifiieH  Je  {‘Entrée  fabliftee,  (ÿ  Je  la 
frémiere  AnJiemey  ^me  Us  .■imb^ftJettrt 
Je  HellaaJe  eurent  a tanèreten  tdgp.  joi 
$.  VIII.  Détail  Jm  Cérémeniai,  larfefne  CAnbaf- 
fadenr  Je  Rujfte  eut  AnJUnce  fnblKjne  Jm 
Rei  Charles  II.  Rei  JAngUterrCy  l'année 

$.  IX.  Détail  Jm  Cérémenialy  ^m' en  ebfèrva  à P En- 
trée pmblifMe , ($■  à tAnJienee,  tjneCAm- 
baffaJeter  ExiraerJinaire  Je  yénife  ebtim 
Je  ta  Reine  Arme  J'AngUterrty  Cannée 
. *707-  50} 

§.  X.  CerémeniA  ebfirvé  à CEntrée  Jet  Amie/fa- 
^*rj  BjarturJtMMrtt  Je  HeOanJe 

§.  XI.  Rélatien  Semmaire  Je  rAmbafiaJe Exiraer- 
f*r  U Rei  de  la  GranJe-Bréiëïne 
Ctafle^  II.  enveja  en  167a.  an  Dm  Je 
Saveje,  a U RéfAligM*  de  Gentt  . 4M 
Ùrand  Une  Je  FUrence  <3-  a la  RiaÀliane 
Je  rémfty  en  ten  yeu , en  abreii  y le  Ci- 
rénumaitpte  femvem  ^tendre  let  MmiT' 
net  tfrmoHM^j.  \Jir^  de  Hauteri- 
ve , Ambaü.  de  Mylord  Faucombci^l 

§.  XII.  Alemmrt  Jm  Cemte  d'EgmenJ  Ambafa- 
Jenr  Jm  Rei  Catheli^  om  Roi  eU  la  Gran- 
de Bretagne  y Il  Jtpiaim  d’âne  vieUnce  fai- 
te à Sa  Mmfen , fendant  fin  ^alfince , mm 
bat  O^ierj  étant  emré  awe  ^MehjMtt  Sel- 
tlats,  fenrjf  faire  fer(fMifiten.  Il  tttnt  fenr 
hregMlier  (ÿ*  fenr  mil  CaceemmoJemem  Je- 

jcet  catbelKfne , cr  U demande  met  /atiifac^ 
tien  cenven.ible  a Londres  U 17.  Oclebre. 
fl  ire  des  Archiiy  dcrArniMfradf  d‘Lf- 
pagne  à la  Haye.]  fos 

$.  XIII.  Exemple  remargnabie.  Lettre  dm  Cemte 
dEgmemt  Mtmjlre  Jm  Rei  Cathehqne  ate- 
pres  Jm  Ket  Je  U UranJe-Britatne  penr  Têt 
l’ajt-tsas  y écrite  an  Steretmre  dEtat  Cen- 
ventri,  an  fnjèt  Je  Jenx  Chapelains '(Ïm^ 
pnnei  aainir  ex  part  a ijnel^ne  cen/pirj- 
/«»,  ÿr  tjM'en  venleii  examiner,  | Copie 
Unginalc.J  ^ 

§.  XIV.  AW4/<rw  de  V m/nlte  faire  a Lendret  au 
ij/.idtnr  Je  Ruffte  ^ 
Jet  /Mitei  Je  cette  affairt . de  U Lai  a 
qmlU  eUe  Jenna  lien  de  la  fatiifAlZn 
^Mi  fnt  denmte  a 5a  ~Aéa}tjle  Impériale 
Ccrfrarwir.  T7^ 


CHAPITRE  VII. 

Cércmonial  de  l'Enterrement  d*un  Roi  de  la 
. Grande  Ilrctagne. 

I.  Enterrement  (èUmnel  Je  la  Reine  Marte  de  la 
Grande  Bretagne,  en  1695.  sïâ 

ÿ.  11.  Lérémeniet  Jet  Fnmrtùüat  Jtt  Rn  Guîllaa» 
me  IIL  fjr  J*  rbmrmx  Avenemeni  Je  U 
Reine  Anne , an  Irène  Je  la  QranJe-Bré- 


tagne  en  170t. 
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table  des  livres, 


, n.  En  iMiin ^ftjU  dt  C^fdMCttkrU. 

] III.  Ddns  lu  l.tnrts  FtutKits. 


51Î 


IV.  En  Frnnftis , JliU  dt  LhdnctUtrit, 
, V.  ]En  FrAMÇth  dt  U mmi»  du  R«i, 


ÎJ5 

_1Ü 


chapitre  VIII. 

Ccr&noniiI  <1;  U CSinctUcne  ti  Sccrniirerie  dans 
b Grande*Bn>'ragne. 

t.  En  ^ 

i«»iiu»Uiii>>»»»********>»**»*********>************** 

LE  CEREMONIAL  DE  LA  COUR  DE  PRUSSE. 


CHAPITRE  I. 

Du  Roi  ae  de  fon  Couronnenwit. 

«.  I.  De  tErSM  Jt  U Pnft  m 
}.  II.  Riiltmm  dm  /«r;et  d.  t«>r»«e»f»  & dW 
SAtrt  dt  St  Mtjifiê,  U Rti  de  Prtjf,,  e» 
1701.  5Î7 

5.  III.  Kiltili»  ia  Ccn'mmits,  Itrpfu  U Rti 
Frédéric  l.  & It  AreineSophie-Clurlone 
ftrrtt  titn  ^ cturtun/t  t Konigsbcrg 

Rti  r»  Rtltt  i Pnfi  e»  17°».  5i? 

€.  TV.  Lt  Rtpt%  [iUmntï.  II^ 

S.  V.  Stittt  ttà  Cttrtmemett.  Ija 

CHAPITRE.  II. 

Cdrânonial  DoraelIIquc  de  la  Cour  de  PruOi. 

( I.  Riitrmtnt  Dcmtfiiqn*  de  Frédéric  Tlf.  Elec~ 

^ nm  de  SrÆndeÜiffl  àl J' uatit 

t.  n.  RtgUmtnt  dt  Frédcric  I.  Rti  de  , at 
’ r4iM»  170). 

4.  ni.  I 

CHAPITRE  III. 

CWmônwl  * la  Conr  de  Prure  J>»r  raport  au* 
AihbaïTacîcori  & lux  Miniftres  du  fécond  Or- 
dre lies  PuiÆïncw  8c  Princes  Etrangers. 

Ç.  i.  Ommtnt  «M  j4i»iaftde*er  detBàfereur 

^ rt(k  À U dur  dt  Brrlm.  îdi 

il.  dJnment  en  refôu  à Vfftm  m Ewunji  di 

rFrnpmr—^ 

ft  lu.  Cerémènul  ijk'en  d>/rfVt  à t^urd 

yimhdtfxdeu'r  ifui  et  U Csmiltre  RtfrtfmM-. 
tifinnReu  ibid. 

i.  IV.  i^rimViûeA  y 9ÆT  kttH  Fnvtjé  dt  Reif 
^ kâ  MàtiRr*  dm  fkvmd  Ordre.  7^4 
4 V.  CdrémmieU^  f*r  tÆpm  à mt  jtttkégiuEm 
^ de  Rmfe  t »n  de  Téridrk.  f6f 

6 VI.  CtrémueùU  4M  fmj'tt  dm  Dite  4*  LerrMine. 

^66 

«.  VU.  CfrtMtvàdl  4M  Ji/jit  du  Dàc  de  Set^. 

* ibÿi 

i.  vni.  De  FUrence.  tbid. 

IX.  Dm  Dmc  de  MMHtùmt. 

. X De  U RiftAlitfme  de  Veni^.  ibid, 

XI.  Del*  Rtfmhù^mt  dit  Pr0vmees^Jnkt.\h\6^ 

VU.  Dt  U Snilfe.  5^5 

^ XIII.  Om  Pmpe  & de  fts  LdÿtnfSr  Eiemtt  ^ 

p^ciuimet.  ibîA 

6.  XIV,  Ifet  iùtrdinéHX.  ^69 

XV.  Des  deux  KéfeArufttt  de  Gmtt  & de  Git- 
Mtvt.  1^9 

XVI.  Dm  Crmnd  Afniire  dt  MeUt^  de  FOrdrt 

drdr.  J*«n-  '7®* 

$.  XVU.  Dt  FOràn  dt  St,  Jean  tm  SttAt  éüti- 


tertheintt  (ÿ*  de  leur  Creeed  Mtitre,  îbid. 

i‘  princes. 571 

. XIX.  Dt  Aiedene.  ^71 

. XX.  Dtt  Dmct  & Pmirt  4e  FrMMct^  des  GfMitdt 
dEJpe^ntf  des  Lftrdt  jingleis^  dtt  Princes 
de  Ptlttmt,  57a 

i.  XXI.  L'Evtamt  de  PrefUm,  574 

. XXir.  Dm  Duc  de  UirUnde. 

. XXIII.  De  l’ Empereur  dtt  OttcmMMt. 

. XXtV.  Dm  Rti  de  Perfe. sES 

. XXV.  Dtt  MMtrti  Rtit  (ÿ*  PriMCtt  de  U BArhe- 
rit.  îbid. 

4.  XXVI.  Dtt  Due  StuvertuM  deSltswij^^Uelftem, 
i5îÆ 

XXVTI.  De  tOrdre  TemtemtfMe  de  Ste,  Merie 
& dejitt  CrAMd  A-ÎÂttre  de  JUeritntbetm". 

S77 

£.  XXVin.  Dm  C^e'nttttiA/,  ^’mm  MiMifirt  Ph- 
hlk  de  BrmMtwick^- iMielfetirjf  reçoit  .à  Ik 
Cemr  de  Br4Mdt8«mr{.  5-g 

1^.  XXIX.  Cri^ûniAl^  pur  rafm  aux  Printet  Ec~ 
eleJÎAjhMtf  Sectfliert  de  t Emtire.  570 
t.  XXX.  l)m  Frtnce  d'OrAMft.  ibid. 

t.  XXXL'Pw  Ctmtet  mMediAtt  de  t Empire.  580 
C.  XXXII.  Dtt  yUlet  ImmidiAttt  de  CEmtpirt 
îbid- 

XXXIIT.  Cemmeik  Ut  Cernmiffairet  de  Ia  Ceu~ 
rtMMt  de  Peltf^t^  y ^Mt  vJtmum  à Keni^t» 
kerf  ptmrfrtttjfrr  rentre  U SemverAinete  de 
UPrUffé  F MterAle , [ém  reput,  ihid. 
Ç.  JCXXIV.  pet  Cemmifftirts  Sâtdois ^ qui  Ajf^edt 
* ^ If  tjftie  dt  t'hemmAft  de  u PemerAMÜ 


.4  XXXV 
^ > » 


WAMdebomriteift. 
/.  RéUtim  dm 


rntMAie  I 

"CérémemiAl f fut  pb^ 
~firvt  À Berlin , Urfifne  le  Ceimtt  djIhQ* 
ftld , Envmjt  de  DAmmemArc^  eut  jétdiemêe 
dm  Rti  Frédéric  I.  en  170;.  ibid. 

Ç,  XXXVI.  RélAtien  dt  f jlmeheMCt  fefemntUe ^ qn* 
P AmbAffAdeur  üxfraerdiMAire  ke  Stmie.  lë 
BATen  ae  Re/enhAhn  eut  de  Sa  Afeieftê  ~S 
Rei  dt  Prmfft  A Berlin  en  170s.  ibid. 

Ç.  XXXVII.  RêlAtion  dt  l' b ntrêt  filemnelle  ^ (ÿ* 

* de  f/fmdteneejmbhtjme  que  iJim^Meelemr 

de  U GrAMde^BréfAjrnet  APyltrd  Rj»i , etet 
4 lA  Ctmr  de  Prnÿt  en  xpo6.  15131 

4.  XXXVIII.  RéÎAtien^CtrttmmiAi  de  tyhtdien» 

* ce  pmili^ , tfm‘em  U Sfr.  Albert  de  L)er> 

litn»  Enveye  fxtTAerdtMArre  dt  AiefiniCt 
~eU  Sa  MAjeJii  U Rti  Frédéric  I.  a Berlim 
U 8.  dtDetemtbrt  1707.  [^Ecrite  par  lut- 
ffiSmç: — 

XXXlX.  KtUt  'ten  de  F jirndtinci  jetemnelte ^ qA9 
fe  Cemte  de  f^trmend,  t.Mvejé  nxtrue^ 
dtMAirt  de  l Fnuertmr  , em  de  Frédéric 
Guillaume  R»i  de  Pm^e  <i  Omtrletwebem^ 
en  lyid.  5^ 


CHA- 
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CHAPITRE  IV. 

Qiri  contient  qiiet<^e$  Cà^monies  particulières 
- obicrvècs  1 la  Cour  de  Berlin. 

Ç.  T.  RtUtim  Jm  fttt  oifirvt  i 

Bfrtià , U/rpfmt  k Rfi  Frédéric  f.  fit  iltvtr 
■ . U fidfMi'  tU  fit  fer*  gf.  mfm.  rredcric- 
Cuilbume,  ££rr/civ»'  tu  BrMJehtirg,  <ÿ> 
f»  fit  en  Myoï.  tbid. 

%.  n.  RtUrion  dl  Cêfétmiitl,  ijni  fttt  ohfèrvt  i 
rin^mfMr.ttr.'i:  M USoi:ieit  R»yMe.ùs  .\irn- 
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